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AV  LEC  T  E  V  R 

CHRESTIEN 


E  n'cft  pas  fans  raifon  que  le  Pro- 
phète Royal  a  dic.que  Diturfiti- 
m$réiU  tn  fis  S/.  Car  encore  que 
veniablemcnc  N.  S.  foit  mcrucil- 
Icux  aux  chofesde  la  terre,  &  en 
toutes  Ic^œuurcs  de  Tes  mains, c5- 
tnechante  le  mcfme  O-iuid  :  ncancmoins  nous 
Voypnsrcluire  aucc  beaucoup  plus  d'auanrage  fa 
loutcpuidance,  fa  fapicncc,  fa  prouidencc  &  boa- 
auxamcs&  vertusdcs  Ss.  Dieu  e(l  admirable 
en  vn  moucheron,  en  vne  abeille,  en  vn  ver  \ 
foye  ,&  en  d'autres  créatures  viles  &  bAfTej:  aux 

Eluspccites  il  a  fait  voir  fa  grandeur  incompre- 
enfible  &  artifice  fouuerain  :  mais  encore  cela 
n'eft  ncn  au  prix  des  thrcfots  infinis  qu'il  eftale  en* 
toute  cette  cette  machine  du  monde,  compoièe 
d'vDC mcrueilicufe  &  Gngulicre  harmonie,  d' vne 
dirpontiondetât&  dcfidiucrfcs  chofcs,  fi  belles, 
llrarcs,&:  fi  cxquifcs, que  chacune  (fi  on  la  veut 
confiderer  \  part]  fufpend  iL  rauit  quelque  grand 
entendementque  cefoit,  fie  routes  enfi:mble  le 
font  fortir  hors  de  foy,  afin  qu'cftjnt  faifi  d'vnc 
admiration  indicible,  il  ployé  Tes  ailes,  Te  rende 
le  humiliedeuantUMaiedédece  Sctgneur,qui 
apcû,  qui  a  fccu  &  voulu  faire  cet  œuure,pour 
réucillernos cœurs  pat  ces chofes  vifibles,  fte  les 
induire  à  la  contemplation  dei  inuifibles ,  Se  de 
fes infinies  peiftdions- 

Oi  il  e(l  fans  doute,  que  la  grandeur  delà  grâce 
&  bonté  de  Dieu  ne  fe  manifelte  pas  tant  en  au< 
cune  de  ceschofes  vifibles, voire  en  toutes  enfcm- 
ble,  comme  en  vne  feule  ame  d'vnS-  non  fcule- 
knent ,  parce  qu'il  n'y  a  point  d  ccuure  en  la  nature 
qui  fc  puifTc  accomparer  aux  ceuures  de  la  grâce  & 
furnaturclles  .  mais  auflî parce  que  toutes  les  au- 
tre» oeuurcs  font  cômeja  trace  &c  les  pas  dcDicu; 
&  le  Sainâcfl  fon  image  &  femb'ance,  fon  exem> 
pie,  fon  amy  &  fon  fils,  aucc  lequel  il  fc  dcicftc  fie 
prend  fon  plaifir. Outre  que  la  fain^ctc  qu'il  a,  ne 
vient  pas  de  luy ,  ny  par  luy ,  mais  par  le  fang  de 
I.  C.qiiifuttépanduen  la  Croix  pour  le  faire  S. 
De  là  vient ,  que  ny  la  terre  aucc  toute  fa  fertilité 
&  abondance  de  tant  de  diucrfcs  fleurs ,  fruiâs  ic 
animaux;  nyrérenduc  de  l'Océan  auec  tousfes 
tnonl^res&poidunsi  ny  l'air  auec  la  diuerfitcdc 
fcs  oifeaux;  ny  le  feu  auec  fcs  tonnerres ,  foudres 
&éclairs,'  ny  lcCielmefmc.quiauec  le  coursde 
laclartédu Soleil, & delà  Lune,&  des  edoilics, 
caufe  de  fi  mcrueilleux  effets  aux  corps  inférieurs; 
nenousprcchentpastantlagrandcurfic  la  gloire 
de  oieu,  corne  fait  l'amc  d'vn  S.  en  laquelle  il  ha- 
bite comme  en  fon  domicile, y  rcpofecommeen 
fon  liâ ,  &c  l'cmbralTc  comme  fon  Erpoufc.  Il  n'y  a 
point  de  langue  humaine  qui  puilTc  expliquer,  ny 
mcfmc  d'intelligence  Angclique.qui  fçache  com- 
prendre l'amour  que  porte  N.  S.  à  vne  ame  chadc 
&  pure, laquelle  transformée  CD  luy,  vit  corpo- 
tcUemcnt  cnlatcrre,  &  fpirituellcmcnt  au  Ciel. 
Cette  ame  I  honorc,^  le  glorifie  dauantage  que 
toutes  les  créatures  corporelles.  Elle  reçoit  les 
ihrcfors  delagracc,  ellceftie  portraiâ  de  Dieu, 
le  mixoilct  de  fa  bootc ,  l'image  de  fcs  pcrfcâtoos, 


compagne  &  participante  de  fa  nature  diuine. 

Qiicfinoftrc  Scign.  c(l  fiadmirable  en  chacun 
dcfes  Sainte:  combien  lefera-ildauâtage  en  tous 
enfemble.  Qjieile  gloire  refultcraà  fon  S.  Nom 
d'vne  quantité  innombrable  de  Ss.  qui  ont  fleury 
en  fon  Egtife,  dés  le  commencement  du  monde 
iufqucsàprcfent?Qiielle  loiiange  receura-il  du 
S.dcsSs.  Icfus-Ch.  Dieu  &  homme  nodre  Ré- 
dempteur .'De  laRoynedcs  Anges  fa  très- bénite 
Merc?  De  S.  lean  Baptide  fon  Precurfeur  \  De  ce 
Collège  des  douze  Prêcheurs  &  Prédicateurs  de 
fon  Euangile,  qui  ont  conquis  tout  Icmonde  ?  Do 
cette  grande  fië  puilTante  aimée dcMartyrs?  Do 
cettecfchole  de  tant  de  très-  excellents  &  très-  ia- 
ges  Doâeursî  d'vne  infime  multitude  d'humbles 
ConfclTeurs,  de  Pénitents  folitaircs  qui  rcffcra- 
bloient  des  Anges  en  vne  ch»ir  mortelle;  d'vn 
chœur  de  t  cs  pures  Vierges  ,lefquclles  de  peur 
de  loii.llcr  leur  netteté,  ofFcirent  leuis  vies  au  cou- 
teau }  de  ta  compagnie  des  mariez  &  autres  per. 
fonncs  de  tous  cdats  &  conditions ,  qui  prirent  la 
Loy  de  Dieupourreglc,&  niuclercntlcurs  vies 
&  mœurs  aux  pieds  de  fa  volonté.  Tous  Icfqucls 
Ss.ont  eflé  en  fi  grand  nombre,  que  l'on  ne  les 
fçauroit  compter,  non  plus  que  les  Edoilict  du 
Ciel,  ou  les  gouttes  de  la  pluye ,  ou  les  Tablons  da 
la  mer.  Ces  Ss.  font  les  domediques  de  ce  grand 
Pere  de  famille .  le  troupeau  de  ce  bon  Palpeur,  lo 
Royaume  de  ce  Prince  A£  Roy  fouuerain.  C'ed 
l'efquadroninuincible  aux  portiers  &  aux  portes 
d'enfer  :  c'edl'efchole  delà  vraye  &  diuine  fagef- 
fc  jl'ornemenr  du  Ciel ,  la  gloire  de  la  terre,  le  ré- 
confort dei  iudcs,  l'exemple  &  la  corrcâion  deii 
pécheurs. 

De  manière  que  tout  ainfi  que  la  lumière  du  So< 
leil  obfcurcit  laclai  té  des  edoilles ,  qui  fc  cachenc 
à  fon  leuer  •  de  mcfme  la  beauté  &  agencement 
de  toutes  les  créatures  coiporelles  s'ciianoiiic  fiC 
ne  paroidnen  au  prix  de  la  fplendeur ,  de  la  graco 
&  beauté  des  Ss.  efquels  N.  Seign.  cd  plus  admi- 
rable qu'en  toutes  les  autres  chufes ,  &  beaucoup 
dauantagc  honnoré  &  glorifié  en  eux. 

C'ed  la  caufe  principale  pour  laquelle  on  doit 
écrire  les  Vies  des  Ss.  tant  pourla  gloire  qui  en  rc 
donde  fur  celuy  qui  les  a  faits  Siints,  les  ornant  S£ 
enrichiflant  de  tant  &  de  fi  finguliers  dons  fie  grâ- 
ces: comme  audi  pour  les  grands  biens  qu'en  re- 
çoit toutelEglife triomphantes  militante. 

Car  en  premier  lieu ,  c'ed  vne  chofe  bien  raifon- 
nable  que  nous  honnorions  &  fcruions  ceux  qui 
ont  fi  bien  fceu  honorer  &  feruir  N .  Seign.  fie  que 
nous  augmentions  la  gloire  accidentelle  de  ceux 
quionttoufioursvifé  à  amplifier  fie  dilater  celle 
de  Dieu:  Et  puisque  luy-mefme  honoreceux  qui 
l'honnorcnt,  comme  dit  N  Seign.  u'ed  bien  rai- 
fon que  les  hommes  honorent  celuy  que  Dieu 
honore. 

Le  Prophète  Royal  Dauid  conCderant  cette 
debte  légitime  ,  difoit:  Sti^cur^  mon  «me ^mtn 
tœmr  hentre  Vft  smts  nntéHt  qu'il  iuj  tfl  fiGibU.  Ec 
en  vn  autre  Pfalme  il  nous  exhorte  de  loiicr  nodro 
ScigQCUi  en  fcs  Sainâs.  C'ed audl  vne chofc fort 
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'mfte&iproficab'c,  d'imp'orcr  la  fuucnrad  ic  fc-  &  j>l»is  fagcs  Doûcnrs ,  !£  ceux  qui  ont  efté  là 

cours  de  nos  freTC4,iavidoricuxac  a(Vcurcz,àce  lumicrcdci'EfrIirc  Cachdique, l'ont  enrichie  6c 

f\iicp4r  leurs  pricru  &  intcrccffions  nous  arii-  iliufltce  des  Vies  des  Saiiids  qu'ils  onc écrites: 

tiiont  au  port  tranquille  ,  oùiis  ont  abordé,  fc  comme  entre  les  Grecs,  fainâ  Athanafe,  fainft 

foyons  parcicipans  de  leurs  couronnes  &  tnom-  Bafilc,  fainû  Grégoire  de  Narianze  Ctncomp». 

phcs.  pagnon  iCitny  int;me,fain6l  Chr>fof>o!ne,  Da- 

Dauantige,  c'cft  vne  trcs-grandc  gloire  pour  rnalccnc.Thcodorct  5:  Mctapiviftc:  Etcntreles 

toute  l'Eglitc  Catholique,  de  fçauoir  les  imiu-  Latins ,  les  Sainâs  Ambroife,  Hierofmc,  Augu- 

merablcsâ;  illuftrcs  cnfans  qu'elle  a  engendrez,  itin ,  Grégoire  le  Grand,  Paulin,  Seucrc,  Sulpi- 

Car  fi  vn  icune  enfant  cfl  ftillî  'a»it  pour  honorer  ce,  Grégoire  de  Tours ,  Bcda  ,  Bernard, Bo. 

tout  Ton  lignigc,  quelle  louange  caufcront  tant  natientuce,  fans  parler  dc^  autres  qui  font  cncres- 

dc  fibraucs  rnfans  à  leur  merci  En  outre  ,  c'cll  grand  nombre. 

vn  fort  bouclier  &  rempart  contre  les  infidèles       L'on  a  loufiours  tenu  en  l'Eglife  Catholique 

qui  rimp'igncnt,& vn  martciii contre  les  Here-  pour  très- digne  &  loiiable  occupation  d  ccnro 

tiques  ,  delquels  les  erreurs  ic  folies  ne  (c  peu-  les  Vies  des  Sainfts  :  tant  pour  le  grand  profit 


lient  m  eux  coiuia  ncrc  que  pir  le» exemples  des 
Sainâs ,  daurant  que  c'dl  vnc  bicn  plus  excel- 
lente nunicr:  d  enlc'gnerpar  les  osuures  qu  auec 
Icî  paroles  :  &:  les  ecu  .ircs  des  Sainâs  font  laindes 
&  contraires  en  tour  &  par  tout  aux  im.<ginawons 
fantafq'ies  &  lu-rcti  l'ies.  De  manière  que  pour 


qu'en  rcçoiuentceux  qui  les  lifent  en  intrrntion 
d  apprendre,  comme  pour  Icsgrandes  d  fficultez 
qucrenrontrentceuxqui  tafchentà  les é^itirc  di- 
gnement. Car  aux  hilloircsdcs  Sainâsily  a  plu- 
ficurs  chofes  obfcures  6c  cnuclopccs  qii'il  faut 
éclaircir  &dcbroiiiller;plufirurs  douteufct  qu'il 


1rs  conuamcrc  ,  Sf  p  mr  interpréter  les  chofes  'faut  vérifier;  d'autres  contraires,  lefquelles  (s'il 


dout:u'c^  St  lop^flagcs  d :th:ile$dc  la  faintc  Ef- 
crinucccl  vnc  grande  liimcre  que  la  vie  &clcs 
exemple*  de*  Sain«fli.  C  ell  pourqui.iy  faincl  Hie- 
ToCme  d  t,  quclavie  des Sainiflscil  l'inteipreta- 
t\in  Ac  Ë  crirurcs  Sainâcs.  Et  fainâ  Aagulbn 
dit,qie  lafiinâc  Efctiturc  nv  t  aute  pa>  Icule- 
m^nt  de^commandemens  dco  cu  maisaullîdes 
vies  iVmce  irsHct  Sainâs,afin  que  fi  nous  dou- 
tons comme  il  faut  entendre  ce  quicft  comman- 
dé ,  nous  en  foyons  cclaircis  par  ce  que  IcsSs. 
ont  fait. 

Que  nous  feruent  donc  les  Vies  des  Sainâs, 
finon  d'vn  modclle  fie  vn  miroii  que  nous  dcuons 
roufiours  auoir  denant  les  yeux  p  ^ur  y  voir  nos 
vices  &  ordure» ,  afin  de  les  corriger  /  6c  les  vertus 
heroï  ]ucs  dc>  Samits,  pour  icvcillcr  nollie  tcpi- 
dité  ;  talchant  à  les  imitci  ? 

Voila  pou  quoy  l'Eglife  a  toufiours  procuré 
«lu'onécrunll  IcsVies&lcs  morts  des  Martyrs. 
CeU  fc  voit  par  les  fept  Notaires  que  le  Pape 
Clément  &  Martyr  difciple de  fainâ  Fierrc,elta- 
blid  pour  recueiUirlcs faits  des  Martyrs:  &  par 
les  fept  Diacres  6£7.  Soijdiacrcs,  qucS.Fabian 
aulVi  Pape  5;  Martyradiouftcauxy.Notaircs.afin 
quelerou*.  ù  palTadaucc  plus  grande  alTcurancc 
^aurhorité. 

To  it  ce  qu'ih  écriuoicnr,  efloit  prefcntc  au 
Pape  pour  l'examiner  6i  approuiier,  &  fe  gardoit 
aux  arch'u*< de t'Eg'ife Romaine;  coiiimc  nous 
lifons  f;uc  fa.foit  Saind^  Anthère  auiîi  Pape  fic 
Martyr.  Or  nonfculcmenil  Eglifc  Romaine.qui 
eft  le  chef  &  la  MaiIltefTc  des  autres,  a  priscc  fom: 
mais  aufTi  plufieuri  autres ,  comme  celle  de  Smyr- 
ne,  de  Lyon,  6C  de  Vienne  en  France.  Et  aux 
Epiftrcs  de  fainft  Cyprian,  &  en  d'aucunes  de 
famâ  Denysd'Alexandrin,  rapportées  par  Eufc- 
bcdc  Cefarceen  fon  Hilloirc,  nous  trouuonsdcs 
vertiges  de  cette  fainflc  6c  laiiablc  coullumc. 
Pourcfttccaufc  les  Martyrs  bien  6c  graucmcnt 
rédigez  par  écrit  d  aucuns  Martyrs  ,  fe  lifoicnt 
en  certaines  Fplifcs  le  iour  de  leur  prccieufc 
mort,commc  l'a  remarque  le  Cardinal  Baronius, 
6c(c.  tire  du  Concile  de  Carthage,  chapitre ij. 
fi  d'vne  Epidrc  du  Pape  Adrian  à  Charlemagnc, 
&  de  ce  qu'écrit  Grégoire  de  Tours  au  liuicdc 
Ja  gloire  des  Martyrs.  Et  fi  nous  y  regardons  de 
hica  près  i  nous  tiouuerons  que  les  plus  Saints 


cil  polTible  )  on  doit  accorder  ;  d'autres  d'vne 
part  apoCMphes,  6c  ncantmoms  tant  rcccucs  6C 
imprimées  en  la  commune  opinion,  que  l'on  ne 
les  peut  approuuer  fans  faire  vn  notable  preiu. 
dice  àla  vcriié,  ny  lesreictter  fans  ofF.-nfer  cruel- 
lement le  fimple  vulgaire.  Ce  n'cll  pas  de  mer- 
ucillc  ,  qu'en  d'aucunes  chofes  fort  anciennes, 
6c  qui  oncertc  enfcuelies  en  i'oublypar  les  épou- 
ucntablcs  petfecutionsdes  tyrans  que  l'Eglife  a 
foutfertes  ,  les  Hifloriens  n'ayent  pas  peiî  trou- 
uer  lalumierc  delà  veritéficlairc  Se  fipurc:No- 
tammjnt, parce  queplufieurs  hérétiques  fefont 
cdudicz  de  faire  g^ilfcr  des  faufTetez  aux  Vies 
des  Sainéls,  comme  au  ifi  que'ques  Catholiques, 
ou  pour  leu's  interdis,  ou  pour  leurs  zcles  indif- 
crets  ont  feint  6c  mtfic  des  chofes  indignes  do 
ia  pieté Chrcrticnne,  comme  on  void  en  lacen- 
fure  q'iefit  le  Pape  Gclafe  au  Concile  Romain. 
Qi^ie  diray  ic  de  releâ.onficdifpolltiondescho. 
fcs  delà  brieuetéfii:  propriété  des  paroles?  de  la 
fincerité,deuotion  &c(pric  qu'il  faut  pour  écri- 
re les  Vies  des  Sainâi ,  afin  qu  elles  impriment 
leur  efpnt  6c  dcjotion  en  ceux  qut  les  liront, 
pénétrant  leurs  cœjis  ,  les  haudant ,  tournant 
6c  enflammant  en  l'amour  de  Dieu,  fi:  à  l'admi- 
ration de  leurs  allions  fi  glorieufes  6c  dignes  d'e- 
Ilre  imitées.  Il  y  a  plus  :  les  vies  d'aucuns  Saints 
font  fort  longues  ,  A£  fi  on  les  couche  par  écrit 
comme  elles  font  ,  ce  fera  vne  prolixité  (à  vray 
dire  )  qui  ennuiera  le  Lcâcur  :  que  fi  on  les 
veut  abréger  ,  on  choifira  fouucni  pludoil  ce 
que  l'on  admire,  que  ce  qui  édifie  ;  pludod  les 
miracles  que  les  vertus.  En  outre  il  y  a  du  dan- 
ger,quepouréuitcr  le  trauail  on  écriue  fans  or- 
dre ny  diftinâiun ,  les  reduifant  comme  elles  fo 
trnuucnt  écrites  par  le  premier  Autheur  ,  quel 
qu'il  foit ,  fans  autre  diligence  ny  perquifition: 
ou  bien  que  nous  mcllions  nos  fétus  auec  leur 
grain.  Se  nos  difcours  auec  les  exemples  mer- 
ucilleux  des  Sainâs  :  6c  quoy  que  nous  propo- 
fions  aux  peuples  vn  long  narré  remply  de  riches 
conceptions;  neantmoins  elles  feront  fort  éloi- 
gnées de  la  ville  du  S.  dont  nous  traiiterons.  Que 
linoftre  Seign.  parla  clarté  IV  le  fcude  fondprit 
u'il'umine  6c  enriamme  le  cœur ,  6c  conduit  la 
plume  de  l'Hiftorien  ,  toutes  fcs  paroles  feront 
fciches  6c  fioidcs  :  fie  le  Lcâcur  après  Ici  auott 
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leuc  Jcmeurcraautn peu cchauifc, fans  goiill  ny  uns 
ftuict,  comme  (1  au  lieu  de  U  vie  d'vn  Sainâ,  il  aaoic 
Icu celle  d'vn  Empereur,  ou  de  quelque  Philofophc 
P^yen  .■  &  en  ce  f  jifanc  on  ne  paruient  pas  au  bue  pn  ii- 
cipal  que  l'on  doit  auoirccriuant  les  vies  des  Ss  De 
là  on  peut  rcmirq  icr  combien  il  e(l  difficile  de  les  écri- 
re a(rcurcmcnt&  wtilemcnt,  fie  l'obligation  que  nous 
auonsà  ceux  qui  ont  entrepris  cctcauail  pour  le  bien 
qui  cii  rcuient  à  la  Republique  Chrcdicnne:  ic  que 
l'on  les  doit  cxculcr, s'ils  fe  crouuent  auotr  faiilyen 
«juclqucchofc  (  comme eflans  homme;)  &  n'auoirpas 
frapc 'droit  au  but  où  ils  vifoienr.  Nous  ne  deuontpas 
auflî  nous  cmctuciller  ,(i  vnecnircprircd importante, 
(î  d  tHciic  ic  perplexe  coinmccclic  cy  ,n'c(l  pas  telle- 
ment montée  au  point  de  fa  perfcâion,  que  l'on  ne 
puilfc  yadiouAcrdeiour  en  iour,  la  parachcucr,  ou- 
uriricchemin,&donncrm3ticrcà  dantrcs  ccriuains 
pour  yexerccrauec  loiiangc  l'nidulhicde  leurcfprir. 

Encore  que  te  fois  le  moindre  de  tous  ceûxqui  y 
ont  pris  charge  ,  ic  me  fuis  cfludic  d'écrire  de  nou* 
ucau  cette  Ficur  des  S.iir.dl'.qiieie  vous  prefcnte,  non 
que i 'prcfumc  tant  dcmoy,q>ie  de  pouuoirpatucnir 
où  les  autres  n'ont  pcA  atteindre  &  rendre  la  cboi*e 
plus  parfaite  *C  accomplie  qu'ils  n'ont  fait(la  pbilivtic 
ne  m'apasaueuglé  lufques-là,  Dieu  mcrcy)  mais  pour 
Icsraifonsquc  ievousdiray.  Apres  que  l'eus  fait  ini- 
primcrle  liure  du  Prince  Chceflicn,  conrre  lafaulTe 
raifon  d'eftat  des  Libertins  de  no<kre  tcmps.ic  nie  trou- 
uay  fi  vieil  &  lalTc ,  que  le  faifois  cflit  de  quitter  la  plu- 
me, 5c  me  retirer  pour  me  préparer  à  mourir,  &  ren- 
dre compte  de  ma  vie  à  ce  lugequi  nous  doit  exami- 
ner en  la  rigueur  de  fa  iuliice.  Mais  comme  le  fuis  Re- 
l:gieux(quoy  qu'indigne)  &  non  pas  maidrc  demoy, 
maiscfclaue  de  im  Religion  ;  ic  me  foubmis  àmesSu- 
pcrieurs,qui  medircncquenoflre  Seigneur  auroit  pins 
agréable  queie  m'occupad'e  à  écrire  quelque  cbofc 
vcileau  prochain:  &  par  effet,  me  commandèrent  d'é- 
crire en  nodre  langue  vulgaire  les  Vies  des  Sainds: 
Et  quelque  excufe  que  ic  IceulTe  alléguer  de  ma  vieil- 
IcflTe ,  6c  de  mes  traaaux  palTez  (  qui  ne  m'ont  pcîj  man- 
quer durant foixantc  a  isde  Religion ,  &  aux  premiers 
comnienccmcns  de  nodre  Compagnie)  de  mon  peu 
de  fantc,&  de  forces  pour  fupportec  vnfi  pcfani  tat- 
dcau,ils  ne  rcccufcnt  point  mes  exciifes,a£  ainfi  ie 
fus  c  ^ntraini  de  bailTcr  la  ccfte ,  Se  d'obcyr.  Cette  obé- 
dience de  la  part  de  Dieu  (ie  la  tien  pour  telle }  m'a 
beaucoup  encourage  &  foccifié  pour  tirer  des  forces 
de  ma  fûibleflc,  &  la  prendre  comme  pour  arres  de 
cellesquci'crpcrequefa  diuine  M^jcAéine  donncrâ: 
puis  que  parles  minilj^s  il  aiettclur  rocs  foibles  ef- 
paules  vn  fardeau,  lequel  (  félon  mon  petit  iugcmcnt) 
furpalTe  du  tout  ma  capacité,  l'ay  aulli  eflc  animé  par 
la  VOIX  Se  dcfir  commun  des  pctfonnes  dcuotes,  qui 
ine  requirent  inftammcntcetrauâil(ienerçauroisdi- 
repourquoy)  &^  beaucoup  dcRctigicux  Si  fcculiers  de 
marque  me  prclTcrentaiimponuncrent  de  l'acheuer, 
cfperans  peut-edre  d'en  tirer  quelque  frai£l  Se  confo- 
lationen  leurs  ames.  Mais  l'vn  des  principaux  motifs 
qui  m'apoulTè  àcette  cntreprifc, aefté, qucic  me  fou- 
uiensqucnoftrc  bien  heureux  Perc  Ignace,  VcreSC 
Fondateur  de  noilrc  petite  Compagnie  de  If.  svs 
Centre  les  b^as  duquel  l'ay  cfté  nom  ry  )  par  vne  mifc- 
rieorde  particulière dî nofttc  Seigneur,  eftant  foldat, 
cnglouty  en  U  vanité  du  mondc,ouurit  les  yeux  de  l'â- 
me,  &  fe  conucrtift  i  Dieu.lifani  les  Vks  des  SamAs, 
eneorc  qu'au  commencement  il  les  lifoit  plus  par  m», 
nierc  d'entretien  que  par  deuotion.  Aulli  que  iefçay 
quelalcâurc  de  la  vie  de  S.  Anthoinc  Abbé,  écrite 
par  S.  Arhanafo.fitTntelédat  dans  Rome,  queplu- 
ficurs  Cheualicrs  Se  femm:s  principales  firent  banque- 


au  Ledeur. 

routeà  la  fenfualité  Se  pompes  du  mr)Dde  ,  prenant 
l'habit  de  Rcliginn,&  fceruc  fiansauec  Icius-Chrill, 
commcdiiS  Hierofmc,  loiiant  la lainâc  vcfue  Mar- 
celle,d'auoirellélaprcmicrc  qut  excita  les  autres  par 
Ton  exemple.  £c  que  S.  lean  Cnlombm  Cheual^ec 
Sienois,lirjnt  la  vie  de  fainâe  Marie  Egyptienne  fe 
dédia  d'vne fi  grande fcrucur  au  feruice  de noihe Sei- 
gneur, qu'il  fonda  la  Religion  de  ceux  que  l'on  ap- 
pelle lefuatcscn  Italie,  où  elle  âaiic  ,  &  y  en  a  plu- 
îlcurs  Monalleres.  Tout  cela  a  fcruy  d'vn  poignant  ai- 
guillon à  ma  iafchccc  ,  Se  d'vn  foulagemcnt  à  mon  peu 
oe  fantc  :  car  i'efpcre  que  quelque pauure  amc  égarée 
iifant  ce  que  i'cfcriray ,  fera  touchée  de  la  main  de  no- 
Tlre  Seigneur,  qui  la  fcrarenircr  au  dioit  chemin ,  la- 
quelle le  piendia  pour  fon  guide  Se  pour  falumtcrc: 
en  tout  eau  1  me  fera  très- profitable  d  obeyrà  la  voix 
dcDieu,&:  cntrrprcndrc  cctraïuil  pour  le  f  ul  zcir  do 
fa  gloire,  Ad  honneur  des  Sainds.urncmenrdc  l'Egli- 
fe  Catholique  ,  vtilité  des  fiJeics ,  Se  confufion  des 
Hcretiqiic>i  &  pour  édifier  mon  amc  ;  li(ant  &  ccii- 
uant  dci  viesfi  prccicufes  ie  admirables.  Qne  tî  la  ino:  t 
me  preuient,  elle  me  tcuuuera  après  vn  bon  oe  iutc. 
Se  les  Samâs  mcCmcs  m'obtiendront  pardon  iJe  mes 
péchez,  pour  ce  petit  fcruiceque  ie  prétends  delcttr 
faire- 

LesAuthcurs  que  l'ay  fuiuis  pour  écrire  ces  Vicj, 
fontlesplus  graucs  Se  approuu  z,  cogncus  Se  rcccùs 
pour  tels  de  toute  1  Eglife  Catholique,  6c  les  Marty- 
rologes Romain,  deBcda,  Vtuard  Se  Adon.  Ic  me 
fuis  aullî  aidé  de  pieux  triuanx  de  Louys  Lipomanus 
Euefque  de  Vérone,  &  dcLaurens  SuriusChartrcux, 
perfonnagcs  remplis  de  doârinc.  Se  zelez  d<:  l'hon- 
neur des  Saii  £ti  ,  d  gncsd'vnc  p:rpetuelle  K'U^ng.  te 
mémoire.  Scmbîabiemcnt  ie-mcluis  ^ort  feiuy  des 
Annales  Se  Annotations  fur  le  Martyrologe  Romain 
de  riilullridtmcCardinalBaronius,  lequel  nnllre  Sei- 
gneur a  choifi  en  ces  temps  calam  tcux.pour  employer 
la  meilleure  partie  de  fon  aagc  à  vn  labeur  inf  ir\».i- 
ble  Se  diligence  incroyable  en  la  Icûaredcs  Vies  Se  Ii- 
urcsdes  Sainâs,  Se  pour  faire  rcuiure  d'vn  meur  SC 
afTcuré  iugemcnt  bcaucoupdecho'esqui  efloientcit- 
fecclies  :  pour  ob^eruer  Se  ramalT^r  les  autres  qui 
ciloient  cfparfcs  ça  &  là ,  pour  vérifier  les  douteu(c^, 
donner  lumière  auXobfcures,  Se  illullrcrl'hilloire  Ec- 
clclialliiiuc,  au  grand  protîc  de  toute  la  Republiqi<c 
ChrcUicnne,  lutUed;:  l'Eglifc  Romaine,  à  la loiiango 
te  augmcntatiô  de  la  gloire  des  Saintb.  Lequel  ie  (ui- 
uray  communément  en  ce  qui  concerne  les  amcc5. 
Se  le  temps  auquel  chaque  Saind  a  vécu ,  Se  c(l  moh: 
parce  qu'il  me  fcmblcauoir  appoitcplutde  foin  &:  de 
diligence  que  les  autres  à  vérifier  la  Chronologie  des 
temps,  fn  alléguant  fesœuures, a:  citant  les  l:eux,  ce 
ferafuiuantl'imprelTian  Romaine  in  fol.  Etdautanc 
quece  n'ell  pas  ma  principale  intcntiâ  en  cette  Hiftoi- 
rc,  d'y  ranger  &  rapporter  tout  ce  qui  eft  écrit  des  Sï. 
maischoidr  Se  trier  les  chofes  certaines  Se  bic  aueréc, 
lefquelles  nous  pourront  exciter  dauantage  à  imiter 
les  Ss.  dont  nous  écriuons  les  Vies:  je  lairray  d'aucu- 
nes chofes. qui  quoy  qu'elles  foict  enracinées  en  l'opi- 
nion du  pcuple,ne me femblct  pas  appuyées  d'authoi  i- 
tcz  fi  valahlcsqueieles  vouluflTo  afleurer.  Er  ienepen- 
fepascllreàproposdedifputetfic  examiner  les  raifons 
qu'il  y  a  de  part  Se  d'autre  (  cela  apparc.cnt  aux  efcho- 
les  ;  intcrtôpant  le  fil  de  la  narration  ,  ce  qui  embrouil- 
le le  leûeur  deuot.Sd  luv  faire  perdre  Icgouft  qu'il  pcuc 
auoir,  iufL^u  a  luy  attiédir  l'ardeur  &  dcllr  d'imiter  les 
Ss.  qui  t'allume  ordinairement  enceluy  qui  lit  leurs 
Vies,  auec  l'atrction  qu'il  doit;  Icschofcs  qûc  i'obmct- 
tray  ne  font  pas  de  poids  ny  de  grande  importance 
pour  ccctcân. 


DES  TOVRMENSDES  MARTYRS. 


munifiurcttftmiTiitJlriftiMU  Ftj ,  e'tft  ttlU  du 
kit  btitte»x  &  v»U»ri»s M *Tty>y<i*t  dintrim  Itnrs 
I  vies  fniÊf  Kêlht  Riliiitit.  Cétriljl»*vnntmbTt  infuj 
d'htmmti  &  itftmput ,  dt  tt»>  tjlon  ,  eênÀnutni, 

iUcffi*»a,^itiit  tfitnntrtni&vniH^utrtwt  Umtndt  .«jétii  4»- 
ftr*»*ni  f^i  imrmnte*.  iiuc  t*in  Usgtnra  dt  crntls  &  ntuittfnx 
jHffliettijtt  itdmyu&ltt  TjTioiftJ  mimtftrtsfturtnt  intuoiir;  & 
Cti  bT*»t$cbétHfi0»t  dt  T^.S.l.  C.  lt$  tndnrtrtnt  d'vnt  fmtttnct 
flus  ij»  bnm4ine ,  i'vntfêrct  &  mlleirtjfi  mcrtJAklt.  Mtitd*»' 
t4Ht  9«  iMirMW  dt  Itnrs  mttrtjrti ,  i/  fint  ntctjfAirtmtni  ftir* 
mtnttKidttfiiTmniitittili  lt»r4ffli^tttitm:&  dtiiijhHmtnsdtnt 
ilififimtttnt  :  l'*]  ftnfé  {ftMrmitmxdtnMtrttutd'vn  c*»fÀ  in- 
ttm  irtleivns&  la  <imTts  idiltt  mtttrt  icf  feHT  l'iclMirciftmm;  dts 
mtrtjrtidtnintnt  truittfTtittncit  amirt. 

Lis  Tyrans  «miivi  Mc*»fl»ni{  dt  mtitrt  ht  SS.  Martyrs  tn 
Crtix ,  m»  fus  uitfitttri  tvnt  mifmi  [Actn  :  f*r  ^nauuifiis  >ii  Ui 
frutifiêitm ittviii fÊiJi  cltu.'f,!»  ént.é- UttfitvtriUCut  :  ^'^>*- 
irtt4»<»nn4iTtlt»Tmitttii»tUM^itnktn  ,&UtfiUiti>  t>4M.& 
Ucrùixn't^tttf*!  itufimrid^vmt  mtfmi  fgurf,  mmi  dtdi»tr/ii: 
timcuntiftnih  Ui crucifoitnt  4»x 4rkrii ,&  tn  d'4ntTil  b»n  dt  dt- 
turfcif4Ç»ns.  Ilsln4tt4fbfiint  k^ntlijutlitii ,  aUm»i  on  4tkri, 
florin itunntHtiT  fl»s4ltur*iff  ^Mcumtifm  tli Itnr 4it4(hmnt 
ht  dtux fitdt ,  4»tTtfêiivn  fitdfiml ,f4t/4ni *»dtj[»ttt  d*ft»  d* 
^mlljHt  pm4niim4ture&tnfta$,*fia  aiu  U  fmmit  &  mMHUé'ft 
oitur  Us  firdijl &lhff»^ii4^.  D'MHinsftu  ils  ttl  MttMcheitnt  d'vn 
h4s  0»disdttix,i»dtidiisx  ftMctt  du  mmns,  &  Us  tentitntvn 
dtHfr  ttm^i  tnciit^4t.Eiftnf  Us  dt'tirtr  &dthiitrUs  »s  de  Utsr 
fiMce,  ils  fA«rÇ'*""'  fssrlisfitds,  tss  Jtsr  U  ttfit  &  Us  tfp4iUis  di 
grojfts  fitmi  frftntts  ,  dts  ftidt  dt  flimb  t»  dt  ftr,  tfin  j»t  lit 
mtmkrti  cr4i}»4j'tntf*>ssc(sféiTdt4nx,  &t]uilnt  dimiHTAjl  f4r- 
tittmitrttntêtu  ItcffS  du  S4i»[l  M4rijr.  l)'4iitrtiftiiihltsft*- 
hitm  &frtjju  rtiem,ctm  mtcnf4itl4  V4nd4nrt&  l'hntU  4HfrrJfnr. 
A'mntrti  Itt  dtttrutnt  &  tlitmdtitnt  Us  fiids  CT  ltsm4ins  4tt4chtt.* 
dts  r*0ts(f»  ils KtmmêitusTtochleti,  fins  ênntcmi  jn  iis'^omltiït. 
O'ummtltimtittiti»  fuTVMrmt  ,&  U t  UiSnm lis  f 4m s  m4Mgtrt 
tsifjitts  à  et  f0'iis  mturtijftnt  >  M  Us  ttjMis  bitn i«rtsttt.  ts  utUt,  Us 
fricififiint  :  d'Aitrtifns  ils  «rm$itnt  U  mtfmt  rme  dt  fttatts  dt 
ftr  4ipus ,  &  Iisf4iftitnt  tmtrntr  fttr  dts  rtnets  d'4cuT  4Utc  dtif»i»- 
tts  ^mvrtnch*initc4mmtr4fttrs.(_'t^tit  »■  tmrmtnt erdin4trt  J»« 
U  ehtiS4lct  qui  tjleii  fjis  dt  btist»f*rmt  d'vn  chttS4l ,  4iucjts  rtnes 
éinxbtms,  ft»rilUnirt& difltijutrli  Al4rtjr.  jimrtsftts  ils  Us 
Ussrmtmiitnttn  ctifis'ilsmjiftUaitirt  Cita  (la,  <jin  tjttttvn  ieh4ff'4nt 
ftfi  furqutlijiseliii*  h4m  &  tminent ,  du^jittl  aluj  j»i  tP»ii  itnr- 
mtnstftnjltiirtvt»  dispiUfU ,& ^ntftmnrmens  fi  efrtj4iUs  & 
ftmbUsfi^imt  fn^tniierd  htTTiisr Us  404ns.  Li  its  Us  fiùtittitnt 
truilUmtnt4»tcdts  nitrrijts  trts-dttrts,  Aisosntifeit  4ine  dts  ntrft 
dt  banf,  4Htriif»is  4iuc dis  b»is  &  btfiinsitns  dtna»ds  \  À*)UTts- 
ftis MMtcvnt  m4nitrtd' teinte»  vtrgt t^ixtuftjtuttdi nauds,ifn'ils 
ntmmtitnt  Snrf'itn  :  d'4nireiftii4ii(cJt)  ver^ts  deferutdtfUmb, 
•tf  4»tcdts  fUmbéts ,  ^ui  tftiiil  v»t  fane  de  feun  f4it  dtcirdist»  dt 
fmr,4U  btni  de  ck4fui  ctrdtUte  il  y  muni  vnt  btnlttti  defltmb. 
ytnec  ces  in^mmtni  Us  minijlrti&  bcurrtAUX  b4tt»itnt,  bnfticnt  & 
eléftftitniUsctrfidtiSS-  Afsnjrs,  4ntc  vnt  ttllt  êijiin4iitm& 
trtMisit  fins  ifiu  b4riitrt ,  ^ist  bitn/eniuni  ils  tfititKt fins  Us  dtfrtt- 
ftr,  qtstles  M 4Ttyrs dt fsHffm ,  ftnrli  g<'4nJ  dtfir  jm'ils  4initnt 
dtndnrtr  fuir  Iifni  (briP  i  i  cmsifi  sstjfs  dts  rtctnfm  &  d*  U  sijt 
qnt  ncftri  StigHtnrltmriUnntit  ftmrttrs. 

lit  UntnrP'tnititnt  4»lfi ,  UltrdtnnAnt  deseostfs  de  »<•/«,  Jtt 
finffieis ,  coups  dt  ptmgs  <f  dt  pitds ,  bien  ftnvm  U»r  C4fféint  Ut 
tUnts  &  Us  m4jch«iTts  4MtC  dtspitrrtt  :  d'AUtrisftis  iliUi  ûpidtitat 
tu  itttuent fur  Itmrs  ctTps  tflindnt pATterre  ^ntt^MernrnU  dt  m»utm, 
9»  Asstrtfrtjft  fitrrt ,  &  4imfi  Us  brifntnt  &  fr4t4^titi<t. 

Lis7jr4iit4iipitnt d»H4ni4gt ,  flnjitnrt  imjirmmtni  ptiir  dich's- 
rer  &diptctr  U etrfi ,  ctmmt  dit  tnpes  dt  ffT4cnt^,  q»i  tjltitvnt 
JWst dtstn4illtS4rmits  deptnO'd  4mredtpvinstti»tngUsdifer, 
MteUfjntlltsilt  dichi^ntttitmt  U ^i4tt,&  ta  tinpvrttitnt  dts  It- 
f  'tmt  i  &  encart  4mt*rd  Ijuj  *n  vtit  4  fdinll  Pltrri  de  £»me  vm  dt  cet 
ttsHnssistnts ,  jnifjittrtmbltrftstitmtiitdt  Itvtir.  lU  vftttnt  difti- 


pies  deftr ,4tttcUfiitulsilsptigMient  &  fAiftitindet  r4j:i  fttr  U 
pt4»des  S4inUi  ,&des  hATptnsdtfirptmrUi  ttnmitUr,  tirer &dt' 
chirtr,  tn  4frts ijn'ils  ffieient  mtrit ,  Us  tr4mtr&  itittren U  riuiert, 
tn  {n<jntlq*tcl94qnt&  -.tint  ir.fjtnit.  Qntlonetftis  4i»ec dts  iiiidt 
f*tsc*{[cf.4igns,ilifrtii6itni&  ptnirtitKi  Us  ctrpi  dti4  tùunirti 
dtfl4jes,tiinrchoi{nt  &  dtptniUtittit  Upi4»  4fni  Us  (enttrett.  lit 
vftiint  dtUmis  dtftr,  dtji4mbe4»x ,  Cr  dt  Umpes  ^n'ilt  ntm- 
tntient  Ardtntt ,  ptnr  brnUr  Us  ceJftK.  dts  S4itÛs  Ai4rtyri  tn  la 
C«»lU,MCi(irN«/r(  .  <^  qH4Hd  illlti  îirtitnt  dt  I4 ,  qntl^ntift>s 
tItUsmtmitnt  4l4gthn!Ht,& Imr  diitrtitntUs  i4mbts  mi/is  tn 
atix,  inftjnes  ictjnt  Us  pitdi  4btmijfeni  i  dteinminitr»tss  dt  me- 
fire:  d'4nirts  leitiient  dt  U  ckanx  vint  fin  leurt  e»rfs ,  dt  l'inile 
bcktlUnit,  »»  Itsrtnltitnt  tins nndsfnr  des  iMiuptiiiim ,  wfin^n'il 
nt  dtmtnr4ftmemkre0jp4riiedtt  ctrft ,  dent  ttnt  dèchiri,  qm  nt 
ftntijl  ntnnelU  dtultnr- 

Omrtctscmtls&htrrikltsttnrrntnt,  S4l4n  tninittwt4plnfitnrt 
ttntrtsplns  fitritnt&  4trtca  pinr  krnltrlts  gUritnx  eb4mpuns  d» 
Itfns  Chrifi.  Qntlqntsftts  ils  Us  minent  &  enfermaitnt  en  vn  t4tt- 
rt4ndtmet4il4rdtnt ,  tn  tn  vnt  granit  clt4ndiirtdt  mtt4il pttin$ 
d'bisilt,  àtptix,& dtpltmb  ftndnftnriti  f4irt  ktnillir  l4:d'4it- 
iretfiis  ils  Us  frit4lf»ientd4ns  Us  petits'  d'4ntrtsfns  ils  Us  rtt<f- 
fiitnt  4  pttnftn,  tjltndnsfnr  dts  gnlt  en  lus  dtftr ,  tu  k  'ttn  4pt  fmr 
vnt  ftlU  dtftr  ttnttran^t.  Ut  trnltitni,  &  Us  ttjlts  4iec  vn  C4f- 
qni  t»  mtntn  itnt  tn  fen  ■  tn  Ut  Unr  4ti4chtitnt  4ntc  dts  tttnx 
tens  rengti  de  fen  &  pumni.  D'nniresfeit  ils  rtntjltitnt  cesetrps 
kitn  htnrenxd'vntthtmijedtftr  4rdtnt,  tnd'vne  nnire  qnili4f- 
ptlltient  cbertift  ftftbinfe  qni  tjhii  irttnptt  tn  diUptix  r4ifint  ^ 
hmit  & 4ntrts  ftmbl4hlesm4titrts,& Us  ttnftmmomt  tn  j  met- 
itnt  U  fen.  ils  lannaenineni  4nffi  Uipiedi  40ecdes  ftnlins  de  fer 
ardent,  feinet.dtclinx  ,tit  Itsfnifoieni  mmcbtr  nnds  pieds  fnr  le 
kr4fitr\  t»  Unrverftient  dit  pUmkftndntn  Ubittcbt  :  Us  ientien» 
d4ns  dt  gr4n  it  femx ,  ftnrs ,  ftnmtnnx  de  cb4nx  ,  &  fnr  des  fif- 
ftspUints  dt  feu,  tn  tn  ifutl^nt  V4ijft4n  cb4tgt  de  ptix  &  JCi- 
tçnpti4fin  qn  lU  fnftnfbrnltKjn  I4  mtr,&  p4^4nt  p4r  Ufu.dT 
,  ils  4mnijjtnt  nu  rtfngtrt  &  cenrinnt  dt  :  ejiri  Seigneur,  Lit 
très  itnnefits  files  pluspnrtiqnilt  Siliil ,  ils  Us  4n4cbtHnttimet 
nntt p4r  les  ebentux  ,  leurs  nrrncl.esent  lestnnmtnetUi ,  &Ut  rraii 
neieni  en  plein  ktrdtnu  pnrmj  les  pntnins  &  mnqntrtlltt  (  ftti  eit  /• 
flusgr4ud  & igr.tminitux  tturmtni  qu'en  leur  ftnuth  fatrtfeuf- 
fr  'ir  Jjin4Ument  en  etnptit  Us  Unguei  4ux  SainUs  Manjrt  :  m 
Uur4rr4cktitUsdtnit  -tn  leurerintit  Ut  jettx:  en  Umrciuptit  Ut 
pitdt  :  tn  Unr  bnfeit  Ut  iamktt  :  «a  les  tctrckiil  teut  vifs  :  en  Ut 
prtcipitiit ,  m  leur  mentit  des  nie'jiet  ftinttseï  entre  lei  tngles  &  Is 
ch4ir  •■  en  Us  tnilliu  en  pièces  &  qnnrsitrt  •■  çn  les  ir4.n$it  p4r  det 
lieux fcnkrtnx  & pitrrttsx  :  tn  Us  tirut  4  quAtre  chcn4ux  ,jttt  à  dtt 
br4nrbei  d'4rkrts  plie'es  i  ftrct,  puis  en  Ut  UiJJoit  rtttunter  euhnut, 
4fin  que  pnrliur  impettttfitè  sh  fnjftnt  détent.:  ilt  Ut  expeftien» 
aux  litux&  ktjlts  ftrtces:  quelque sfeit  lei  4it4ebtieni  itns  nuds, 
<t'Usf4ifesttiii4>iger4uxr4ts,iu  4uxi4tn  &mtuthtt.  Us  «i. 
gnant  dt  miel,  eu  Unr  tuurtient  U  ventre ,  &  l'emplijf  nent  d'Auti'i 
ne,  peur  j  fnire  mnnger  Ut  cheuustx ,  tu  bien  Ut  tntttriieni  ttui  vift, 
tu  kieu  lesnijeientnnx  riuiereseu  en  U  mer.  Etils  inuenttrtmt4n0 
dt  di»er/ttfmit  d'htmklts  tiitrmtni pturtlj4qutmimkre,& tant 
degenresdemtrts  igneminienfei  &  trei  penibUs,  qu'eu  ne  ff4urtit 
ractmer  ne penfer  4ittntiucment  ce  gn^ibrnuts  fntTjirrtfiufftirtnt 
ptnr  le/ui  Chrtji,  l4V4ltnr ,  U  for^b"  U  ctnjlanct  qu'ils  turent 
ù  endurer,  qu  en  ni  lent  nefht  Seij^nturqnlU  leur  donna  ,&qu'tm 
ne prift  ceux  qui  U  rtcturtnt ,  &f4f4inUt  Eglife,  qui  e^ armée  d'vtt 
k4t4illtndt  fialefiei  &  suuincibltt  f»U4it  :  &/ant  qui  ntus  a»- 
iret  ajintvergengnt&ttugi fient  détente  ,  vejant  ntjlre  lepidité 
&  Ufcheii:  Vqne  ttistcti  jignalet.txtmpltt  dtt  vtrtutnj  cttar- 
iUnietfiammei  dt  f  amtnrdiuinnt/ontpasfùffifautesftur  allnmtir 
netcauri,  afin  qui me'/riftni leuies  cet  ehefet delà  ttrrt,  ca  Jn^uts, 
fragiles  &  pertjfthUt .  ils  efliment  ,ftuh4ittint ,  cherchent  4  bert 
efcient  Usehtfttfelidet&iUbUsJ»  Citl  qui  fini  ptrdur4bUs.  Ca 
ut  ftrtit  ïamais  fait,  fi  ntnsviuhtns  piurfniurt  cette  m4iitre:  tf 
luj  quieuaura  defirle  peurraviiren  /tnititme  CaUnins  Kemam, 
qui  latraitse'e  amplement  ,&  anet  cuntfité ,  en  vn  lime  qu'il  a  fait 
dessnfirumins  &  mejeA  dt  itnrmenier  Ut  Martyrs  ,  imfnmi  4 
Jlimi  l'anfjyo. 
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PATTV. 


LA  VIE  MORT. 

ET  PASSION  DE  NOSTRE 

SEIGNEVR  lESVSCHRIST 


V  A  N  D  ccitc  heure  trois  &  A  Ciel  que  les  richcfTcs  Se  leurs  fupcrâuitcs,  il  voù- 
quatrc  fo^s  hcurcufc  lijt  vc-    lut  que  û  vrayc  mcrc  Marie,  &  lofcph  l'on  pcrc 

putatiftunciupauurcsijfiii  qucpcrfonnencs'cn- 
nuiafldc  Icftrc,  ny  ne  s'afHigcaft.s'il  Icdeuenoit 
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nue ,  Se.  la  platitude  d»  ter^ps 
(comme  dit  ce  grand  Apo- 
llre  S.Paul  )  fut  accomplie, 
en  laquelle  Dieu  auoii  dé- 
termine de  prcdrc  chair  hu- 
maine, &  rcfatro^  Homme, 
pour  payer  les  péchez  de  rHôme,&:  luy  ayant  au- 
parauant  donne  toutes  les  choies  créées ,  le  don- 
ner alors  fov-mcfme,ac  l'vnir  fi  eftroitement  auec 
Iby.&d'vn  lien  lî  ferré  &  indi(folublc,que  Dieu 
fud  homme,& l'homme  Dieu  )  llchoilîfl  pour 
vnfi  haut  Se  incompiehenfiblc  Myllcre  vne  Vier- 
ge nommée  Maric,fiilc  de  loachim  Se  d'Anne  de 
la  Natiô  dcsHcbreux.i:  de  laTrjbu  de  Iuda:a(in  B 
que  conccuant  parla  vcrtuduS.Efprit  le  verbe 
éternel  en  les  entrailles,  elle  l'enfantad,  demeu- 
rant vierge ,  Se  full  fa  vraye  Mcrc ,  Se  luy  fon  vrly 
Fils.  Dieu  choifift  cette  Pucclle  entre  toutes  les 
femincs,commelapluspurc&  fainâcqui  lanuis 
fut,ny  fera.  Se  la  doiia  de  toutes  les  vertus  Se  ex- 
cellences que  deuoit  auoir  vnc  digne  Mere  de 
Dieu.Il  voulut  qu'cllcfuft  de  la  race  dcDauid,â£ 
de  i'extraJlion  du  Patriarche  Abraham,  parce 
qu'il  auoit  promis  àccs  deux ,  que  le  Mcflic,  Se  le 
vray  Sauueurdu  monde  naillroit  de  leur  ligna- 
ge:*: ordonna  que  cette  faindlcA:  bicn-hcureu- 
leDamedciccndit  du  fang  lUuItre  des  Patriar- 
ches, des  Prophetes.desRois,  des  Princes,  des 


Ptatnt . 


S.Locn 


Et  pour  n»Gtrer  qu'il  vendit  (auuer  les  pécheurs, 
&  nousappreudrele  peu d'cftat  qiielc  Chrcfticn 
doit  faire  de  la  chair  Se  du  fang,  ilpcimitauffi 
qu'ily  cullcn  faracc  des  femmes  foiblcs ,  &pe- 
chcrelTei.  Donc  pour  achcucrcc  grand  rcuurc,  «mSifi 
Dieu  cnuoyaàla  Vierge  1  Archange  faind  Ga-  f'-^fl* 
bricl,pourluy  déclarer  ce  Myllerc,  ^rallcurer'^"**' 
qu'il  s'accompliroit  en  elle,  fans  diminuer  ny  flé- 
trir lafleur  de  fa  virginité,  ac  pour  tirer  fon  con- 
fcntcment,  comme  nous  dirons  en  la  Fcftc  dû 
l'Annonciation. 

La  très  pure  Vierge  s'y  eftant  accordée,  elle 
conceutenfcs  entrailles  le  Fils  de  Dieu,  par  11 
vertu  du  fair.A  Efprit,  ipiiiny  fit  »mi>re  (  comme 
l'Ange  luy  auoit  promis  )alîn  qu'elle  pijt  fouffnr 
les  rayons  du  Soleil  de  luftice.  Se  le  feu  diuin  qui 
vcnoit  cmbrafcr  Je  monde.  L'ayant  porté  neuf 
mois  en  fon  facré  ventre,  Se  durant  fa  grolfcirc  vi- 
fitc fa  Coufinc  germaine,  famâc  Elifabcth,  S£ 
fanûihé  (parle  moyen  de  la  (aluratinn  qu'elle  luy 
iit)(aind  IcanBaptiile  fonlîls ,  il  aduint  cepen- 
dant que  l'Empereur  Augullc  publia  vn  Edrél.it 
commanda  d'enrcpiftrcr  tous  les  hommes  de  fon 
Empire  :  Se  pour  le  faire  plus  fcurcment.quc  cha- 
cun fuftenreg'illré  en  fa  ville  ou  bourgarde.  lit  j 
dautant  que  loleph  ifpoux  de  la Viergc.clioit  na-  itiUni 


Iugcs,&  des  Gouuerneurs  du  Temple  d'Ifr3cl,&:  C  t'f  de  Bethléem  ;  pour  fatisfaire  au  mandement  " 


qu'en  ellcs'aircmblall  le  fai>g  Royal  Se  SaccrJo- 
tal,parcc  qu'elle  deuoit  ellrc  mcrc  du  fouucrain 
Prcftrc.&du  Roy  du  Ciel  &  de  la  terre.  U  luy 
UiiUc.  pleut  aufli, qu'au  tcmpsqu'ellc  conceut,  ellcfull 
mariée  auec  vn  fainahômcdc  la  mefme  Tribu, 
nommé  lofeph, afin  qu'elle  cuft  quilaferuift,  Sc 
luy  fift  compagnie.  Se  qu'on  ne  pcuft  entrer  en 
fuupçon(la  voyant  enceintc.fans  élire  mariée)  de 
fon  honnelteté  pureté;  Comme  aufli  pour  ne 
donner  occafion  aux  luifs  de  rciecter  fon  Fils; 
comme  cllant  conccu  en  pèche:  ayît  en  cela  plus 
d'égard  à  l'hôncur  de  fa  Mere,  qu'au iîen  propre: 
en  ce  qu'ayant  edc  conccu  par  la  vertu  du  fainâ 
Efprit,  de  peur  de  mettre  en  danger  l'honneur 
de  fa  bcoite  Mere ,  il  ay  ma  mieux  clhc  tenu  pour 
filsdclofeph.  Et  dautant  qu'il  venoitpournoùs 
cnfcigncr  l'humilité  ,  Se  le  mépfitdumondc,& 
nous  faire  entendre  comblé  la  pauurct^&:  ladi- 
Icttc  des  chofes  temporelles  cH  plus  prifée  au 
Tome  I. 


Hicm 


de  l'Lmpcreur.il  eut  bcfoin  d'aller  de  Nazarcr.oO  ciiô?, V 
ilrcfidoitlorsauccfafcmme,cn  Bethléem  Carie 
bon  Iefus,qui  venoit  pour  rcftaurcr  l'homme  per- 
du parla  dclobeiirancc,eftant  encor  dansicsen-  ''if""! 
trailleidcfamcrc, commença  d'obéir,  fit  voulut  ^^"^ 
que  fcs  parens  obcilfcnt  demclmc  aux  loixdu  cho'-'iirt 
Prince  de  la  terre. Bethléem  cftoit  vn  bourg  ouvn 
village  prc'sdcHierufalem;  noble,  àcaufc  que  le  ïïap. 
Roy  Dauid.qui  fut  lafigure  de  lelus-Chrift  y  e-  "  •  * 
doit  ne:  mais  beaucoup  plus  excellent  pour  auoir  le'Iigt'* 
cfté  honoré  de  lanailTancc  dumefmeLC.Lcquel,  *"»  "•ott. 
pour  accomplir  la  Prophctiede  Michée,&pour  ^""",| 
nous  dôner  vn  exemple  d'humilité,  &  du  mcfpris  anrndic 
de  la  vanité  desenfans  d'Adam.voulut  naiftrcen  '""S* 
Bethléem ,  pauure  Se  dictif  lieu,  Se  mourir  igno-  "/,Tr''|^ 

minteufemenienHietufalciQ, Ville Royalle,illu-  ""Sut- 
ftre,& renommée  partout. 

Ce  Scigneurchoilifl aullt  (comm-  Seigneur  de$ 
temps  )  la  faifon  la  plus  commode  pour  venir  au 


2     La  vie  de  noftrc  Seigneur  lefus-Chrifl:. 

monde,  après  tant  de  fiecles  &  de  milliers  d'an- A     Omonlculement  Apollon  demeura  muer  par 


nées  qui  s'cftoient  écoulées  depuis  le  péché  de 
nos  premiers  parens  :  afin  qu'en  vn  fi  long  efpace 
de  temps  on  rccogneull  mieux  la  maladie  &c  la 
neccflîté  que  les  hommes  auoicnt  du  remède.  Se 
que  ce  que  les  forces  de  lanaturcnepouuoient 
donner, on  le  demandad à  Dieu  ,vray  Médecin 
cclcftc.-A^n  auflî  qu'ayant  elle  fi  long  temps  au- 
parauant  promis  auxPairiarches.annoncc  par  les 
Prophètes , rcprcfcntc en  tant  d'ombres &:  défi- 
gures des  anciciu  Pcrc$,&  délire  de  toutes  les  na- 
ttés, il  full  mieux  reccu  Se  cmbralsé  de  tous.  Or 
dautâc  qu'il  vcnoit  faire  la  paix  entre  Dieu  Se  les 
roBf.    hommcs,commcRoy  pacifique,  &  médiateur  en- 
choifiîl      les  deux ,  il  difpofa  les  chofes  en  forte,  qu'au 
tntrp,  temps  qu'il  voulut  naiftrc,  il  y  auou  vneprofon- 
^  f     de  paix  en  tout  le  monde  j  Sc  l'Empire  Romain  c 


la  venue  du  Sauueur,  mais  aulfi  tous  les  autres''^""- 
Diables  fe  teui  tînt,  Sc  ne  parlerct  plus  par  la  bou-  f'f,„. 
che  des  Idoles,  que  l'aueuglc  Paganifmc  cfti-  -«c»- 
moit  cftrevrays  Dieux,  fi  bien  qu'il  auoit  recours 
àeux,  û£  les  confultoit,  prenant  leursrcfponfcs^ u."  ' 
pour  autantd'Oracles.  Le  Phiiofophc  Pluiarquc 
ccriuit  alors  vn  Traiclc,  où  il  demanda  pourquoy 
les  Oracles  des  Dieux  auoicnt  ceiréj  parce  qu'c- 
flant  Paycn,  il  ncfçauoit  ,ny  nt  pouuoit  en  reco- 
gnoiftre  la  caufe.  Et  Augullemcimc.quoy  qu'il 
tu(l Prince, û£  Empereur  d'vnc  li  grande  partie 
du  monde,  ne  voulut  pas  qu'on  rappellallSci- 
gncur,non  pas  tant  par  modclhe  ,  comme  parce 

3UC  Dieu  Icportoit  à  cela  :  pour  donner  à  crtten- 
re,  qu'en  la  prefencc  de  la  clarté  du  Soleil ,  celle 


des  cftoillcs  (e  deuoit  obfcurcit  ,&  toute  la  puif- 
doit  auec  toute  foncdenduc  entre  les  mains  d'vn  B  fancc  Se  feigncurie  des  hommes  fc  rendre  à  la 
fcul  Prince;  à  fçauoir ,  Augure;  qui  après  a-    fouueramc  Maiellé  de  Dieu,  &:  quepcrfonncnc 
uoir  vaincu  &:  alfuictty  tous  les  ennemis ,  loiiif-    pouuoit  s'appeller  Roy ,  ny  Seigneur  dcuanc  ce-  ^k^  '** 
foudelapaix  ,&:  d'vn  grand  repos,  ayant  fermé    luyquia  écrit  fur  l'épaule,  Le  Reydcs  R«ts  yé-  leM.iy. 
leTcmple  de  lanus ,  quicftoit  vn  figneentre  les    Stij^nfurdf/Sei^jietirj.Ccfipowrquoy  Auguactt-**'^"' 
Romains  qu'il  n'yauoit  point  degucrre.dc  bruit,    tournant  àRomc,  comme  l'ccnuent  Nicepho- 5W<jj* 


re  Se  Suidaj ,  drelfa  vn  Autel  au  Capitolc auec  ce 
ritie:  L'Wuni  du  fi/j  ainé de  Dieu:  oùdepun  {  àce  .m  't^s. 
que  l'on  tient  )  Conftantm  le  Grand  baftilt  vn  "  i  n- 
Ibmptucux  Temple  à  la  Mcrc  de  Dieu,  qui  fc 
nomme  auiourd'huy  L'ylutit  dm  Cul,  Se  cil  vn 
Conucnt  de  Frères  Mineurs  de  l'Obferuancc  de 
S.  François. 

Au  temps  doncde  cette  grande  Paix,&  de  tant 
de  mcrucilles  prodigicufcs ,  le  Sauueur  du  mon- 
de vint:  parce  qu'il  vcnoit  en  qualité  de  Maiftrc 
du  Ciel,  pour  nous  apprendreà  reiettertous  les 
goufts&:lcsplaiûrsterre(lrcs,aiàembraflcrrauftc- 
ieftc  fouueramc  du  Roy  qui  vcnoiti  Dieu  fit  plu-  ^  rué  lamornfa'caiiôdclachatr.ilchoifill  vntcps 
fieutsœuures  admirables,  Se  par  dclfus  le  cours  frgid  &  rigoureux  pour  là  naiflànce.  Car  encore  Erponc: 
ordinaiic  de  la  Nature,  vn  peuauantqucdcnai-  que  les  créatures  qui  lont  dans  les  entrailles  de  ^^Jl]^^ 
ftrc,  qui  font  rapportées  par  les  HiftoriensEccle-    leur  mcrc  ne  puillent  fortir  au  iour  quand  elles  Sfig". 

veulent,  &:  qu'il  ne  foit  pas  en  leur  pouuoir  de 
choifir  le  temps&:  l'heure  en  laquelle  elles  doiuct  «de.'' 
iiai(lre;neantinoin»  I.  C.  pouuoit  cela,côme  Sei- 
gneur des  t<mp$,  Se  comme  celuy,  qui  des  le  mo- 
miint  de  faCôception,  retint  la  mcrme  fagclle,&: 
lamelmc  puinànce,&  pouuoir  qu'il  a  maintenât 
au  Ciel:  Il  clioilift  le  mois  de  Dcccbrc ,  téps  rude 
&  fâcheux,  auquel  la  trcs-fainde  Vierge edanc 
arriuée auec  fon  doux  Efpoux  en  Bethléem,  auec 
l'incommodité  que  le  temps,  le  long  &  pénible 
chemin,&  vnc  extrême  pauuretc  peuucnt  appor- 
ter, elle  nctiouualogis.ny  quilavoulîitretirerj 
nymaiConoù  fe  mettre  à  couucrr:  parce  que  cô- 
me  la  ville  ertoitpctitc,  &  fort  icplic  de  ceux  qui 


tiy  de  remucmau  en  t'out  l'Empire. 

N .  Seigneur  difpofa  auHi  cela,afin  que  par  cette 
vnion  Se  quiétude ,  le  chemin  de  la  prcdicatiô  du 
S.  Euangile  fe  facilitât  micux,££  que  fa  fain£te  pa- 
role peut  courir  plus  aisément ,  fans  obllacle ,  par 
toutes  les  Prouinces  de  l' Vniuers. 

Et  dautant  que  le  Créateur  du  Ciel  &:  de  la  tert- 
re ayant  à  venir  en  terre ,  Se  y  paroiflre  entre  les 
hommes  ,  il  edoit  conuenablequcles  créatures 
iullifiaifcnt  l'excellence  Sc  la  grandeur  de  leur 
Scigncur,&  qu'elles  donnaflcnt  à  entendre  auec 
des  prodiges  Se  des  chofes  mcrucillcufes,  la  Ma 


(îa(liqucs&  piophancs  :lcfqucls,  encore  que  les 
Il  y  rot  Gentils,  les  Paycns.fii  les  Idolatres.les  intcrpre- 
p'/j,'"  talfent  dilkrcmmcnt.  Se  Icsattribualfentà  lale- 
gn.ttjtlicitéde  leurs  Princes  ,cc  n'elloientneantmoins 
.iVu  ui  figncs  &:  des  prodiges,  lefquels  llgnifioict 

Cbiiu.  la  venue  de  nodre  Dieu&:  Sauucur,qui  clloiten- 
uoyc  ipouréucillctlacofideration  Sc  admiration 
des  hommes ,  difpofant  par  ce  moyen  leurs  coeurs 
à  croire  en  luy  ,  Se  le  rccouoir  au  temps  qu'il  leur 
fcroit  annoncé  Se  manifcdé  par  la  bouche  des 
PrcdicateursEuangeliques.Cat  laillân  t  à  part  les 
Oracles  des  Sibylles,  qui  furent  comme  les  Pro- 
pheteffcs  des  Gentils, &:  qui  long  tcmpsaupara- 
uant  la  venue  de  lefus  ClifiH,  parlèrent  fi  haute 


ment  de  fa  naiflance.dc  fa  mort,6c  de  fa  Palfion.il  D  le  venoient  faircenregiflrcr,  fuiuât  l'Ediâ  d'Au- 


cfl  certain  que  les  Gctils  ,auec  beaucoup  de  foin 
Se  d'ciludc  lifoienr,&:  reueroient  ces  Oracles  fans 
lesentcndre  :  Et  pourne  parler  desautres  prodi- 
ges que  nous  pourrions  mettre  enauant,  li  nous 
nr  craignions  d'cllre  trop  longs  j  En  ce  temps- là 
l'Oracle  d'Apollon,  renommé  par  tout  le  monde, 
par  lequel  le  Diable  auoit  coullumc  détromper 
&:  d'enchanter  lcshômes,auoitdé-)à  celle,  Senc 
tcfpôdoit  plus  à  Ion  ordinaire  à  ceux  qui  l'alloicc 
confulter,  parce  que  noilre  Seigneur  luy  auoic 
commande  de  fe  taire,  luy  ayant  feulement  per- 
mis de  dire  vnc  fois  à  Augufte  ,qui  luy  auoitfa- 
x>.«..vi  crifié  Se  bafty  vn  fupcrbc  Temple,  ^Uiiejiêunm 
luy  tiff>>ndft ,  féru  qH'-un  enfant  Heureu  ,  qui  tfint 
Duu,lp)  iimandatt  dt  je  téiTe,çr  de  s'en  aller  en  Enfer. 
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gufte,toutcs  les  holkllerics  fe  trouucrct  pleines; 
de  forte  quelle  fut  côtramte  de  fe  retirer  en  vnc 
cftable  hors  de  Bethléem,  quiclloicen  vnfaux«r 
bourg  proche  de- là.  Car  Bethléem  eftoitbaftie 
en  la  pâte  d'vnc  Petite  coline,  au  bout  de  laquel-  Pott»n 
le.vers  la  partie  de  l  Orient  il  y  auoit  vne  Grotte,  î"^^ 
en  laquelle  communément  les  panures  Pelerinr 
Se  Bcigcrs  ferctiroient,en  temps  de  neccflîté. 

La  Reine  des  Anges  entra  dôc  en  ce  Palais.  Ct 
fut  le  lieu  vil  Se  abied,  le  repaire  des  belles,  que 
choilill  pour  fa  naiflànce  celuy  qui  rient  toute  la 
machine  du  monde  fufpcnduc  de  5.  doigts,&:  qui 
pas  fonimmenfitcnepcutellrc côprisdu  Ciel.ny 
de  la  terre  -.afin  que  l'hôme  s'humilic,  &:  qucpar 
même  moyen  il  appiêiie  qu'U  cil  Pèlerin  Sc  bâny 


La  vie  de  noftre  Seigneur  leRis-ChrilT:. 


3 


en  carte  vallcc  de  larmes 
Sêf.'i  I.  pluscclatanc,&leplusc 


taùo.  qu'vncc(lablccicbc(lcs  ,auprix  de  ce  PJais  du 
tnncnt  ^  ^  dcmcurcs  ctcmcllcs ,  poitr  Icfqud- 
^ic{g<.  Icsil  acftcctcc.  Ce  fut  fur  la'tninuicl,  que  toutes 
chofes  cftansen  vn  coy  filcnce,  les  Cicuxdiftil- 
lans  le  miel,  &  la  douceur ,  Se  tout  le  monde  at- 
tendantdt/irédei  gettrjyh  tres-pure  Vierge  com- 
mença à  cognoiftrc  que  l'heure  de  fon  iacrc  ac- 
couchement eftoit  jprochealors  entrant  en  vnc 
trci  ■  profonde  contemplation  de  ce  haut  M  y  lté 
Te,A£  enflammée  d'vnc  tres-doucc&  amourcnie 
affection,  de  voirfon  Fils  ttes-bcnii,  clic  com- 
mença d'vn  dcfir  intérieur  ,  &  d'vne  humilité 
parfaite,  à  fupplier  le  Pcrc  éternel  ,  que  puis 
qu'il  luy  auoit  pieu  la  faire  Mere  de  Ton  Fils  vni- 
que ,  il  luy  donnait  la  grâce  de  l'enfanter,  &  de  le 

produire  au  monde.  Pendant  qu'elle  cftoit  ra-^  aux  Rois,  aux  panures,  aux  riches,^  ceux  qui  en  "»„ 

uie  en  cette  conccmplacion ,  &:  en  ce  fouhaitifans    clloicnt  prés,  &  à  ceux  qui  en  clloicnt  éloignez;  ■<«»«• 

auoir  befoin  de  fage  femme,  fans  douleur,  ny    &  que  cette  même  pierre  angulaire  pcuftioindrc 

pcfantcur,  fans  corruption  ou  fradurc  de  fa  pure- 
té vn'ginale,elle  vid  dcuant  foy  fon  trcs-cher  Fils 

forty  de  fes  cntrailles,plusclair,&  plus  net  que 

le  Soleil,  pour  le  bien  &  le  remède  du  monde  :  vn 

enfant  tendre  .fli  vn  Dieu  éternel,  tremblotant 

de  froid,  qui  commençoit  dé-ià  par  fes  larmes  à 

faire  office  de  Rédempteur ,  8c  payer  nos  fautes 

de  fes  peines*  Onnc  Içauroitdire ,  nv  pcnfer  la 

ioye  infime  que  receut  àTinltant  liVicrgcfacréc^ 

l'eflonnemcnt  Se  l'admiration  qu'elle  eut,  de  Voie 
laMttt  ccluy  qu  elle  fçauoiteflrevray  Dieu,  fi  abieft.fic 
aJuc«  lefi  hamiltc.  Autfi  coH  elle  l'adoia  comme  Dieu» 

luy  fît  la  rcuercce,  comme  à  (on  Seigneur,  le  baifa 

comme  fon  Fils,  l'embraffant,  Se  preflant  cotre  fc$ 

virginales  mammellct;puisellercueloppa  en  de 


f ,  Se  que  le  plus  poly ,  le  A  s'appelloit  Heder ,  où  lacob  auoit  fait  paitre  fes  v.  as- 
l^imélteu  qui  y  foir,n'eft    trouppeaux,  à  quelques  mille  pas  de  Bcthléc  vers  B'  «Ft>«t 
'       r»  '      •      rOrientî&:  leur  annonça  la  loyeufcnouuellc  de  j,ae.i, 
la  venue  du  Sauueur  du  mode.  Se  du  Heu  auquel 
il  edoitnay,  où  ils  le  trouucroientt  Se  leur  donna 
les  marques  pour  le  cognoiftrc  •  Ils  coururent  j^^,^. 
ioyeufement  Se  hatiuemcnt  à  la  Crèche,  où  ils  le  l  bAuII. 
trouoercnt,  l'adorèrent,  &  racontèrent  depuis  à 
leurs  auti  es  compagnons  ce  qu'ils  auoient  veu&  fumua 
trouuc.  Aumcme  inflât,au(Iiappaiutvnec(loil-  Oncuc 
le  aux  quartiers  d'Orient  i  qui  fignifioit  que  l'c- 
floillc  de  lacob  edoitncc,  prophctifcc  par  Balaa, 
afin  que  les  Rois  Nfages ,  par  la  veu8  de  rvne,"fuf-  vntntre 
fcnt  émeus  à  chercher  l'autre,  qui  cfloitcouucrt  Ang» 
du  portail  de  Bethléem,  comme  nous  dirons  cy-  »""°"'* 
après.  Afin  que  celuy  qui  nailFoit  pour  tous ,  fuft  bci  i» 


munifeflc  aux Iuif$,& aux  Gentils,  aux  Pallcurs, 

'  '  '  ce 


Se  aifcmbler  les  deux  murailles,  quicfloicnt  fi  fe- 
parces&diuirécs. Ilyenaqui  rapportent  qu'vn 
autre  Ange  dcfcendit  aux  Limbes  ,  pour  donner 
lanouuclle  aux  fainfts Pères  quiyefloicnt,quo 
le  Sauueureftoitnay  .encore  que  l'Euangilc  fa- 
crc  n'en  parle  point.  Il  ditbienqu'aucc  cet  Ange 
qui  donna  la  nuuuellc  aux  Pafteurs,  vncmuUitu-  "••»  •*■ 
de  innnie  d  autres  Anges  fe  ioignit,  chancans  8c  «.io. 
remplilTans  le  Ciel  d'Hymnes,  Se  de  loiiangcs  du 
Roy  nouucUemcnt  né  ,  &  difans  ces  paroles  fi 
pleines  de  Myftcrcs  -.Glotrt fiii  iDieuirti-hdut  ,&  ^^^.^ 
r MX tn Ittierrc  tuxbommei  de  honnivtlonté ^  poUr  q,.. 
nous  donner  à  entendre  lagloirequi  deuoitfui- 'f'-»  *• 
urc  Dieu,  pour  s'eflrc  tant  auilly  Se  humilié ,  Se  la 
Paix  que  dcuoict  obtenir  les  homes,  qui  de  coeur 


panures  drapeaux  nets,K  bic  propres,  qu'elle  te-  volonté  le  ioindroient  aucc  le  Pacificateur 

noit  tous  prerts.  Et  dautant  qu'en  cette  longue  Se    du  monde ,  &:  fous  fon  Impériale  Banicre  feroicc 


cbc. 


Dn'qDiC 
Diidrc 


froide  nuiû  de  l'hy uer ,  la  gelée  cftoit  afpre ,  elle 
^  mitle  S.Enfantainlî  emmailloté  dans  la  crèche, 
parce  qu'en  toute  l'eflablc  elle  ne  trouua  point 
d'autre  lieu  plus  commode ,  ny  plus  honefle ,  afin 
qu'aucc  vn  peu  de  paille  &  de  foin  qu'ellcramaf- 
fa,&rhalcine  du  bàuf,  aidel  arne  quielloictlà, 
elle  le  peufl  aucunement  gnarantir  du  grâd  froid 
qu'il  faifoit:  pour  accomplir  aulTicequele  Pro- 
phète Haye  auoit  auparauant  annoncé  i  ,^^e  le 
tertifct^imihiu  (ôm  ^oj/tjp^f  »  O*  f^tf»'  Ij  ercchc  de  fa» 
Sfi7neitr.  Q>2c  l'homme rougifTe  donc  de  ne  point 
cognoiflrc  ,&:dencpas  feruir  ccluyque  lesani- 
L-toqaemauxferuent  Se  recognoiffcnt.  Ni">ftr<;  Seigneur 
nafquit, félon  lafupputatiô  du  Martyrologe  Ro- 
main,cinq  mille  cent  quatre-vingt  dix-neuf  ans, 
après  lacreatiô  dumôde  19^7  ans  après  le  Délu- 
ge deux  mil  quinze  de  lanaifsâcc  d'Abraha  quin- 
ze cents  dixansdelaforiiedu  peuple  d'Ifracl,de 
rEgypte,&  mil  trente  deux  ans,  après  que  Dauid 
eut  elbé  oint  Roy;  Se  en  la  foixantc  Se  cmquicfrac 
fcpmaine,  félon  la  Prophétie  de  Daniel  Se  en 
l'Olympiade  cent  quatre-vingts-quatorze,  fept 
cens  cinquante  &  deux  ans  après  que  la  ville  de 
Rome  fut  baftie ,  Se  le  quarante-dcuxiermc  de 
l'Empire  d'Augufte.  En  la  mcfme  heure  bien- 
licureufe,  quenafquit  noftre  Seigneur,  la  Fcftc 
s'cnfitau  Ciel,  Se  tous  les  Aogcs  vmdrent  l'ado- 
rèuird  rer,&  rccognoiftre  pour  IcurPnnce,  Seigneur, 
Se  reflaurateur  des  lîcgcs,  Acdcs  fautes  que  les 
mauuatt  Anges  auoicnt  faites  par  leur  cheute. 
Incontinent  vn  Ange  s'apparut  aux  Paftcurs,  qui 
vcilloient  fur  leurs  trouppeaux,  vers  vnc  tour  qui 
Tome  I. 


in  An 


la  guerre  à  leur  Chair,  au  Péché, &  au  Diable. Le 
Ciel  fie  latcrre  célébrèrent  ainfi  la  fain^c  Nati- 
uité  de  noflre  Seigneur,  parce  qu'il  elloit  très» 
raifonnable  que  toutes  les  créatures  fe  réioUifscc 
à  la  venue  de  leur  Créateur,  par  laquelle  il  les  a- 
uoittani  annoblies:afîn  audi  que  l'homme  co- 
gneufl  que  ce  petit  Se  tendre  enfant ,  qui  paroif- 
loit  fi  foibic  auxyeux  de  la  chair,eftoit  vray  Dien, 
Se  Roy  éternel  i  &:  que  d'vne  part  il  tnaft  l'humi- 
lité Se  la  chanté  de  noflrc  Seigneur  ,pour  luy  en 
fçauoir  gré ,  Se  l'imiter  :  Se  que  de  l'autre  il  reco» 
gneud  laTeute-puifTancc,  Se  fa  Maicflé  Ibuue- 
raine ,  pour  le  craindre.  Se  l'admirer:  voyant  qu'il 
auoitfccuioindrecn  vndeux  extrcmitcz  l^éloi^ 
gnées,  comme  d'eftre  Dicu&  homme, 'Vierge  5£ 
Merc,etcmité  &  tcmps,Cicl  &  tcrrc.mort  Si  vie; 
&la  Foy  de  tant  d'incomprehenfibles  Myfteres 
en  vn  cceur  humain.  Dieu  ayant  à  venir  au  mon- 
de, deuoit  naillrc  en  cette  manière,  afin  que  d'vn 
coflc  il  manifcflafl  fa  grandeur  ,  Se  de  l'autre, 
que  fa  balfeffe  fufl  pourucuc  de  remède ,  Se  d'c» 
xcmpic. 

L'Euangile  n'explique  point  en  quel  iour  de  la  ^1^*' 
fepmainenafquitN.  Rédempteur  I.  C.  lly  ena  ^g^te 
diuerfes  opinions  entre  le<  Doftcurs  :  ncâtmoins  mLisU 
on  ticc  pour  la  plus  certaine,  qu'il  naf  quitau  Di- 
mâche.commcl'afHfmelc  VI.  Synode chap. 8. &  mAff. 
l'heure  fut  après  la  minuit.à  la  pointe  duiour  na- 
turel  ty.  Deccbre,  que  I  on  compte  d  vne  minuit  ,1  imt. 
à  l'autre,  &  auparauant  que  le  iour  artificiel  com.  '^Mf* 
mençaft,  qui  cil  aulfi  d'vn  Soleil  à  l'autre  Ce  qui  ô'rw 
cH  conforme  à  la  tradition  de  l'Eglifeià  l'vfagc  de  «•'''x^ 

A  i) 


4        La  vie  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrifl  • 

1 !•  dirclaMcflccmcnuiÛ-là,&àccc|uc  Cgnificnt  Alcvcnoicichcrchcrdcl  Orjcnt:dautantquctoi> 

i^,"^    les  paroles  de  l'Euangilc.  Bcda  ckrii  qu'en  ce  chcxdelavcucdcccttcnouucllceftoillcquilciit 

N«.  i  I  portail  de  Bethléem  icdccouurift  loudain  cette  apparoifloit,à  caufc  dc  fa  grandeur  &  clarté  ad- 

(l'j^'^  '  *  même  nuift  vne  fontaincd'eau  pour  le  Icruicc  de  mii  able.  &:  illuminez  initticurcment  dvnc  autre 

d>   la  Vierge  nouucUement  accouclice.&:  de  Ibn  en-  lumière  fupcrieurc  &:  diuinc,  ils  cntcndiicc  qu'il 

if"-     fant,  laquelle  il  diiauoirduic  lufqucsàlbntcps,  cftoitnc  vnnouucauRoyenlaludcc,  IcSauueur 

'^^^  '^  fanss'eftre  pcucpuiCcr  par  tant  d'années.  Cette  dumondc.  C'cllpourquoy.poufTcz  dufaind  Ef- 

t'f      chctiueeftable.&ncantmoinsplusprecicufcquc  prit  ils  abandonnèrent  leurs  Royautncs.Icurscô- 

"'^^  tous  IcsPalais  des  Rois.fut  en  grande  vénération  moditcz,  leurs  dçliccs,«£  fc  mirent  en  chemin 

V.""*.''  aux  Chreftiens.  Ony  baUift^'nc  Egli'.c  fortma-  pour  le  vcnirchercher.guidczparlamcmccftoiU 

gmfique,  &:  toute  cette  cftable  fut  reucftuc  de  ri-  le  ;  laquelle  leur  ayant  dilpary,  ils  entrèrent  et< 

«"  .  M.chcs  pierres  demarbrc.Sc  laCrcchcquieftoitdc  Hicrufalcm,  4:  publièrent  ce  qu'ils  auoicntveu, 

3*'''  bon,  fut  portée  à  Rome,  &  mtfe  en  vne  Chapcl-  s  enqucrans  où  cfloit  ccluy  qui  cftoit  né  Roy  des  s 

l^'^  le  de  l  Eetife  de  fainÛc  Marie-Maieur,où  elle  cft  luifs.  Ces  nouucllcs  troublèrent  fort  la  ville  de  * 


4' 


s.  «4». 


»  V».  encore  aciiourd  huy  delTus  l'Autel ,  &  honorée  Hierufaicm.nuis  Hcrodc  pardcfliis  tous,  lequel 
f^.  auec  grande  deuotion  de  tout  le  peuple  Ghrc-  après  auoir  confultc  fur  cét  afcirc  les  Scribes  fie 
fticn.  Noftre  Seigneur  ne  fc  contenta  pas  de  ^  les  Sages  delà  Loy,  &:  entendu  que  le  heu  figna- 
nous  auoir  donné  en  fa  naiflance  vn  exemple  le  par  les  Prophètes  delà naifl'ancc  de  ce  grand 
de  pauurcté  &  d'humilité  fi  épouuantable  :  mais  Roy.cftoit  la  petite  bourgade  de  Bethléem  ;  cxa- 
voyjnt  que  noftre  vanité  qu'il  vouloit  tcrralTer 


Lï  Clr. 

conci 

Imb. 


:r 

cftoiificxtrcnie.il  voulut  nous  en  dônervn  autre 
plus  grand  en  fa  doulourcufc  Circoncifionhuiû 
4oursaprcs  faNatiuité,  CarenlanaiiTanccilprit 
la  figure  d'vn  homme  pauure  &:  chctif,  fie  en  la 
Cuconcifion,d'vn  pécheur  :dautant  que  la  Cir- 
concifionauoitefté  inftituée  pour  le  remcdedes 
pechcZi&  celuy  qui  prenoïc  cette  mcdecine.don- 
noitàcognoillrc  qu'il  eftoit  malade.  Mai*  com- 
me nôttc  S  eigneur  vcnoit  pour  payer  nos  dcbtes, 
&  laucr  de  fon  fang  les  taches  de  nos  péchez,  fa 
charité  fut  fi  incftimablc,&  le  dcfir  qu'il  eut  de 


mina  fort  particulièrement  lesinagcs  de  toutcô 
qui  concernoit  ce  fauli.lcur  donnant  malicicu- 
fcracniaduis,  qu'ayant  trouucl'Enfant.ilsluy  en 
vinlfcnt  dire  des  nouuclles  au  retour,  afin  qu'il 
ralladauffi  adorer  aueceux. 

Cela  fait,  les  Mages  fortirent  de  Hierufalcm, 
ic  fuiuirent  leur  chemin,  guidez  de  la  même 
cftoillc,quilcurapparut derechef,  Se  Icsdcuança 
lufqu'à  ce  qu'ils  an  lucrcnt  à  cette  pauure  cabane 
où  Dicus'elloit  humanifc:  &  fans fctroubicr,  ny 
fcandalifer  de  la  pauurcté  en  laquelle  ils  lo 
trouuercnr,cn  vne  chctiuc  cftable,  dans  vne  vile 


ijoflrc  bien ,  que  fon  cœur  généreux  Se  franc  ne    ^[cche.cognoifl'antparlalumicredcla  Foy,  que 
luy  permit  pas  d'attendre  le  temps  auquel  i|  fe  de-  ^  cet  Enfant  eftoitDicu.  jIsfcproftcrnctctdcuant 
Uoit  facrifîcren  la  Croix  pournous,  parccquc  le    luy, l'adorèrent,  &:  luy  offrirent  de  riches  dons, 
terme  luy  fembloit  trop  long  :  Au  contraire,  il 
voulut  aurti-toft  auec  le  fang  qu'il  répandit  en  fa 
Circoncilîon,  nous  donner  le  gage  de  fon  amour. 


4«:lesarres  de  l'entier  payement  qu'il  deuoit  fai- 
re àlafindcfavic.  Ilvoulut  aurticdrc  circoncis, 
pour  montrer  qu'il  cftoit  homme  de  larace  d'A- 
braham,&  que  laCirconcifion  de  lacliair  iufquei 
àcciépslà  auoitefté  bonnc,&  oïdônee  dcDieu, 
pournous  dcliurcr  de  cette  obligation  ;  &c  nous 
en  apprendre  vne  autre  plus  grantie,  &:  Ipirituel- 
le.  ficnifiéc  par  la  corporelle  Circoncifion ,  com- 
f.,^.  me  nous  le  dirons  en  Ion  iour.Ccttet.irconcilion 
fe  fit  , comme  l'on  croit ,  au  mcfmc  portail  de  Be- 
thléem,où  ilcftoitné,  &raon  montre Iclieu où 
elle  fut  faite  iparcc  que  le  Temple  n'cftoit  pas  dt- 
fliné,  ny  autre  heu  particulier,  par  aucune joy,  où 
la  Circoncifion  dcuft  cftrc faite 


or.encens,  &  myrrhe,  dont  leur  pays  eftoit  abon- 
dant :  pour  nous  fignifier  les  autres  plus  grands 
dons  qu'ils  olFroient  à  N  Seigneur ,  te  les  Myftc- 
rcs qu'ils  renoncèrent, en  luy  dcligncz  par  l'or, 
rencen$,&:lamyrrhequ  ilsluy  prefentoicnt.  Et 
prenans  congé  de  ce  S.  Enfant,  fii  de  fa  famclc 
Merc.lailfans  leurs  ctiurs  en  cette Creclw,  ils 
s'en  retournèrent  en  leurs  p.iys  par  vn  autre  che- 
min, félon  que  l'Ange  le  leur  auoit  reuclé. 

LcSauueurdu  pioudc  demeura 40.iours après  ["^f/'j 
faNatiuitécn  ccttç  pauurcchaumine&caucrnc.i^Té. 
parce  que  la  Loy  oijligcoit  les  accouchées  à  de-  *  " 
meurer  en  Icuimaifon.iufqu'à  ce  qu'il  fuft  temps  f/^',* 
de  fe  purifier.  Se  aller  au  Tépic,  quieftoit  en  cel- » 
les  qui  cngédtoient  vn  Fils  de  40.  iours;  &:  li  vne 
fille  de  80.  lours  Or  bien  que  la  tres-fainac  Vier- 
D  gc  n  y  fuft  pas  obligée,  elle  ne  laifla  pas  de  garder 


II. 


nuif  des 
iroit 


 .       .         _    .  ,   r 

'  Mais, afin  que  nous  entendions  quicftcct  en-  tres-parfaircment  cette  Loy,  &:  le  4o.iourporta 
fant  que  l'ô  circôcit.qui  a  l'habit  d'vn  pechcur,le    fon  très  bcmt  Enfant ,  &:  le  ptefenta  au  Temple, 

pour  accomplir  vne  autre  Loy  qui  commandoic 
quetousle»prcmicrsnczfu(rciitotri:rt$àN.Seig. 
&  qucceux  qui  n'efloient  pas  de  la  Tribu  Sacer- 
dotale de  Lcui,  flirtent  rachctczaucc  cinq  ficles 
(c'cftoit  vncmonnoyc  de  ce  temps-là:  )  afin  que 
par  ce  moyen  les  Hébreux  fc  fonuinflcnt  de  ce 
grand  bien- fait  qu'ils  auoiétrcceu  de  Dieu  en  la 
lortic d'Egypte, lors  qucd  vnc  forte  &  pcfantc 
main,  il  tua  tous  les  cnfans  premicrj-ncz, tant  des 
hommes  que  desbiftcs  de  l'Egypte. Car  pôle  le 
casque  I.  C. comme  Legiflateurfii  Scigncurdcla 
Loy,  n'eftoii  point  fuictà  ccUc-cy  :  neantmoins 
pour  nous  donner  par  tout  vn  excple  d'obcy  (lan- 
ce, il  s'y  foùmct  voulut  que  lancs-pure  More 
l'accompagnaft,  &:  nbcydà  la  Loy  da  Purificatiô 
des  accouchées  «laquelle  ne  l'obligcoit  non  plus: 


If  romfainû  Euangilcditjqu'ilsluy  impofcrentleNom, 
dt  uim.  5^  l'appcUerent  I  e  s  v  s  [  qui  veut  dire  Sauucur  :  ] 
I  riom  que  les  hommes  ne  luy  ont  pas  donné ,  mais 
le  Pete  éternel ,  fii  que  l'Ange  l'apporta  du  Ciel, 
&  l'annonça,  voire  mcfmc  auant  qu'il  fuft  con- 
ccu  dans  les  entrailles  de  fa  Mere:  à  fçauoir  quâd 
l'Ange  la faliiant,  luy  dift,  qu'elle  conceuroitcn 
fon  ventre,  &  cnfantcroit  vn  Fils  qu'elle  nom- 
mcroitUsvs.  Udiftle  même  à  S.  lofcph.adiou- 
ftantlacaufedeccnom:  qu'il  deuoit  fauuer  fon 
peuple  des  péchez.  Se  qu'élire  Iesvs,  il  le  tenoit 
de  loy, &  d'eftrc  circoncis  ,  &  prendre  l'habit  du 
pécheur,  cclavcnoitdc  noftre  faute  &mifcrc,à 
Mâ^ci.  laquelle  il  vcnoit  remédier.  Cinq  iours  après  la 
Circoncifion  .le  treizième  delà  Natiuité  de  N. 


Circonci 

Scig-lcs  Rois  Mages amucrcnt  en  fiethlécm,qui 


La  vie  de  noftre  Seigneur  îefus-  Chrift.  5- 

gucrifTantnoftrcdcfobcyfrjncc ,  &  commençant  A  vertu  ,  mais  aulfi  les  ancres  eaux  qui  Te  mcfloicnc 


dcliapar  cctccoccaliô  à  la  manifcllcrdauantagc, 
&  confolcr  ce  faind  vieillard  Simcon,  &  cette 
dcuotc&pieufevcfuc  Anne,  qui  ne  s  occupoit 
qu'àfaireoraifonau  Temple  de  lour  &:dcmiiil: 
smiiqu'auec  ce  qui  CcRtScfc  difl,  lacognaillance 
&  larenommccdu  Sauueur  Ce  publiatil-nt  peu  à 
peu ,  &  que  tes  hommes  s'accoutumairciit  à  voir 
cette  lumière,  laquelle  citant  (i  fuuuciaine  ,nc 
pouuoiceilrcappcrceuëtoutd'vn  coup  parleurs 
yeuxfotbics&c  chalFieux.Le  MyftercdclaPrefen- 
tation  de  I.  C.  achcuc,  Se  de  la  Punticacion  de  la 
Vierge  au  TcinpIc.rEuangclifte  S.Luc  dit,qu'ils 
retourncrcnt  en  Galilée  &  en  leur  ville  de  Naza- 
i£th:oùron  ne  fçait  combien  de  mois  &  deiours 
iU  rciourncrent.  Car  coiuc  Herodc  vid  que  les 
Mages s'cfloient  mocqurz  de  luy,&  ayant  Içeu  lé 


en  icclle  ,Sl  que  les  Sarrazins  mclm^s  punoicnc 
grandre(pcctàcclicu.  Or  pour  conlcrucrlamc-  '*"/'*•" 
moire  que  noftre  Rédempteur  auoit  elle  là ,  ils  y  f  1"',^! 
mirent  vne  lampe  qui  bruioitiourdc  nuit.  A  l'en  *f  -  *< 
trcc  de  l'Enfant  Icfu''  en  Egypte ,  tous  les  diables 
qui  s'cftoicnt  faifis  de  co^tc  Prouincc  ,  tremblè- 
rent,cntcndaiis  la  venue  de  celuy  qui  Ic^dtuoic 
dellruire,5£  odcriadominatiô  6e  le  tiuunc  qu'ils 
tenoicnt  û  afTcuré  aux  cœurs  des  Egyptiens  (qui 
cltoient  beaucoup  plus  aaeugicz  &c  l'upcrlticieux 
queles autres  Gentils,  &:  qui  adoroiciit  tes  dia- 
bles en  des  ferpens  &  en  d'autres  animaux  &r  clion 
Tes  viles  )ainn  que  témoignent  Eufcbe  de  Cefa- 
rce,S.  Athanafc&Origcnc.  Il  cfl  rapporte  par  J'f 
d'autres  graucs  Autheurs.quc  non  feulement  les  J'"^ ^ 
diables  fetroublcrent,mais9ufll  que  les  Idolesfe 


bruit  qui auoit  cftccn  Hicrufalcm , delà Prefen-  b  brifercnr  d'cux-mefmcs,& tombcrctcn quelques 

 i_i'-„ !.•.„. T-  1.   1„.  ,-^...0..    iicux.cn  laprefcncedu  Sauueur. Palladiusracon-  ^'j*' 

te  qu'en  la  ville  d'Hermopolis  il  yauoitvnTem-  *• 
pie, auquel  .i  l'ctrée  dcN. Sauueur  toutes  les  Ido- 
les  des  diables  tombèrent  &  fc  brilci et  en  pièces.  jifU. 
Et  S.  EpiplianeenlaviedeHieremiedtt,  que  ce 
Prophctc  donna  aduis aux  Prcftrcs  d'Egypic.quc 
tou:cs  les  Idoles  tomberoieiit  en  pièces, au  temps  <-  '  ^'>- 
qu'vneHlIe  elcui:  de  Dieu,  auecvn  Fils  qu'elle^|,^ 
auroit  enfante  ,  entreroit  en  Egypte.  Dorothée  </*  ».  ti 
Eucfquc  de  Tyr  écrit  le  mcfmc ,  &c  que  le»  Egyp-  J^''^'  ^' 
N.  S.qui  ne  vuuloit  mourir  ûnon  au  tcmpsque^  ticns,icauredccétOraclc,auoicntaccoullumc  >,.^! 
luy-inefmc  auoit  prefîx,  ny  fane  desmiraclcsen    d'adorer  1  Enfant  couché  dedansla  Crèche,  &  la "V 
fon  Entance,  ny  vferdelapuiflaiice  duiinc,mais    Vierge  en  vnliil.  Etc"e(lchofccrcs>ccrtaine,quc  *^ 
Je  la  foiblclTc  &i  difpcnlation  humaine.reuela  par    les  diables  furent  telicmct  chalVcz  de  cette  terre, 
le  moyen  d'vn  Ange,  à  S.  lofephle  peril,luy  com-    qui  edoitauparauantâllcrile.defcrtc.épineufe, 
mandant  de  s'enfuyr  en  Egypte,  &:  d'y  demeurer    &:remplicdc  vices  abominables  &  d'idolatries} 
iufquesà  vn  nouueau  mandement  :  encore  qu'il  y    qu'elle  feconuertill  depuis  en  vn  Paradis  dcplai- 
ait  des  Ss.  &  de  grands  Doâcurs  qui  difent ,  que    Lrs ,  &:  en  vn  lardin  de  plantes  tres-dcuotes  de 
cette  rcuelatton  fe  fît  à  S.  1  olcph  incontinent  que  c  Chrclliés,  de  Moy nés.  Se  d'hommes  trcs-parfai  cj, 
'^"^i^lcsMagcss'cnfurctallez.LcS.  Patriarche  obéit    parla  prédication  de  S.  Marc;  5^par  l'inllitutioa 
<(;      diligcmmcntau  commandement  diuin;&:  (e  Icua 


latum  de  l'cnt^ant  au  Tcmple,&  ce  que  les  faiiicts 
Vieillards  Simeon  &  Anncenauoicnt  dit  6c  pU' 
blic:  pours'alTcurcrdii  Royaume, il  fc  refolutde 
faire  mourir  celuy  qui  ne  venoit  point  pour  le  luy 
oller.  Et  daurant  qu'il  nefçauoit  oùlcprendrc; 
pourcmpefcher.quc  C(;t  Enfant  qu'il  cherchoic, 
ne  feput  échaper,  il  détermina  de  faire  p-ilfcrau 
fil  do  l'cfpéc  tous  les  cnfans  innocens  qui  e(loienc 
nezcnuiruncc  temps-là:  ce  qu'il  fit  exécuter  d'v- 
nc  fierté  Se  baibanc  plus  que  brutale.  Neâcmoins 


»*"  >■    de  nuit ,  fans  fc  formalticr  ny  troubler  de  cette 
'^pi^,.  nouuclie  fuite  :  Se  prenant  auec  foy  le  Fils  Se  Ia 
uf.      Mcre.ilalla  le  chemin  d'Egvptc ,  Dieu  fuyant, 
deuant  l'homme.  Se  le  viay  Roy  fid  Seigneur  du 
monde, deuantlc tyrans  vfurpaceur  du  Rovaii- 
med  autruy  ;  pour  dÔncr  exemple  à  fesfcruiteurs 
de  fuyr  en  leur  tcmp>,fc  cichcr,  4:  ne  s'cpouuen- 
tcr  point  s'ils  font  pcrltciit-z  des  méchans.  Le  S. 
Euangcliftc  ditaulTi,  que  Dieu  ordonn.i  cette  al- 
lée de  fonFilscn  Eg\pte,pouraccomplirccqu'a- 
uoitdit  le  Prophète  Ôlcci/'^jtipptJ'émi  Fiha'E- 
Ofce     f-ypte.  Et  combien  que  litcralcmcnt  cela  s'cntcn 


de  S.  Anthome ,  &:  d'autres  faincû  Anachorètes, 
qui  la  cultuierent&£  l'habitèrent:  &:  par  la  vertu 
de  I  C.  &  de  fa  bénite  Mere,  qui  l'auoient  illu- 
ilrée  par  leurs  prcfences.  Se  donné  leur  bcnedi- 
ûion.  N.  S.  fut  en  Egypte  tout  le  temps  que  vé-  lourd  1- 
eut  Hcrodcj  encore  que  cela  ne  fc  puilfodirc  STP'*? 
aircurémeni,  laplus  probable  Se  communeopi- 
mon  cil  I  qu'il  y  demeura  enuiron  icpt  ans,  au 
bout  dcfqncls  Herodcellant  mort ,  l'Ange  appa*^ 
nitàS.  lofeph,  Se  luy  commanda  de  tciourncc 
en  ludécaujcIeFilsA:  la  Mere: ce  qu'il fcic:  Ec 
ayant  fceu  qu'Archelaus  regnoic  au  lieu  de  fon 
pere,  auquel  il  auoit  fucccdc,  il  luy  fut  rcuclé  en 
longe,  de  prendre  fon  chemin  vers  la  Prouincc 


de  du  peuple  d  Kraél,  l'Euangelille déclare qu  il  .     .   - 

wiit*T     flo'f  cntcndie  de  I.  C.  Sozoméncôd  Nicepho-  de  Galilée.  Us'enrcuintdoncen  Nazircth,  oùil  '''"^ 
»  !•.    re rac  ntent.qu'cncechcmiii,  N.  S.  auec  la  fa- Dfit  lademcure:  &  la  fainûc  Eglifc  faitm; moire  ' 

crée  Vierge  ,arriuansà  Hcrmopoh.s,  viliedela  deccrctourdcN.  S.d'Egvpti.  cnludcc,  &  il  fcMiw.r: 

Muit'c'iThcbavdc,  ilstrouuercnià  la  porte  vn  grand  ai-  célèbre  Icy.  lanuicr, comme  il  fç  voidaux  Mâr-'""'"* 

•rriuri  bre  appelle  Pcrfis,au<^uel  les  Gentils  adoroicnt  Ic  cyrologes  R<tmain,de  Bcda  &  d  Vfuard.  n  SeW 

diable;  qu'il  plia  lors  les  plus  hantes  branches  iuf-       »^   ^  vi  p  

grpic    qucs  en  terre   comme  adorant  N- 5»  A:  qu'il  liiy 


De  Naz.irethN  S.vcnoittl'an  en  anaUccfcs 


"  t^'  O^c'""  vncfi  grande  vertu,  que  fesfueilles,  (on 
ttr./M-  fruiû  Se  ton  elcorce  guenllbicnt  toute  forte  de 
fl«  f»"  maladies.  Et  Brucard  adioufte ,  qu'entre  les  vil- 
lesd'HeIiopolis&  Babylonc,  il  y  auoit  «n  lardin 
de  baume ,  qu'on  auoit  coullume  d'arroufer  d'v- 
nc  pente  fontaine  :  en  laquelle  le  bruit  cdok  que 
N.  Dame  auoit  plufieurt  fois  laué  fon  Fils  pré- 
cieux, 5c  fes  langes:  Se  vnr  p'crre  fur  laquelle  elle 
les cftendoit  pour  les fechcr:  Qu^non  feulement 
l'eau  de  ccttt  fonumç  auui(  VHC  mctueillçufe 
Tome  II. 


parens  en  Icru'alem:  Car  cnc^>c  qu'Archelaus 
regnaft  (aindquenousauonsditj  Sc  q  ic  l'on  pût  *,a"Vi»« 
craindre  quelque  violence  ■  neantinoins  cftinsi"  p«- 
pauurcs&:  incognus,Ac  venansparinv  tant  d'au-  h"^". 
très  gens,  feulement  pour  vilîrcr  le  S.  Temple, ftlcm. 
fans  l'arrelVcr  aucunement  en  Icriifalcm ,  cela  Ict 
alfeuGgjC;  mais  principalement  puiircc  que  N.  S. 
les  y  Imoit  induits,  fans  la  volonté  duquel  il  ne 
pouuoit  rien  arriuer au  Fils,  qui  mill  les  patensen 
foucy,  lefquelsauoicnt  vn  tres-grand  foin  de  gar- 
deries cérémonies  Se  les  commandcmé^  de  Dieil^ 

A  iij 


6       La  vie  dcnoftre  Seigneur  le fus-Chrift. 

poftpofans  toute  autre  forte  de  crainte,  Se  de  tra- A  mort  de  S.  lofeph  (qui  deût  eflrc  du  temps  de  nu 
uailâlaccompliffcmcnt  de  faLoy  diurne.  lefus    cette  fuiction,  Scd 


ayant  donc  atteint  dcia  l'aage  de  1 1.  ans ,  «£  vou 
lant  donner  quelque  preuue  defoy.  Si  commen- 
cer à  cpandrc  les  rayôs  de  fa  diuinc  lumière  Se  fa- 
gclTci cômc  il  fut  at'riuc  aucceux  en  Hierufalem, 
t-EntMi*"'"*"^  fa  coullumc,  Se.  euft  vifuc  le  S.  Temple, il 
leiui     y  demeura ,  lors  que  fes  parcns  s'en  allèrent  j  Et 
petau.   après  qu'ils  l'eurent  cherché  aucc  beaucoup  de 
foûpirs  Se  de  larmes, entre  (es  ami5&  voifins,  de- 
dans &  dehors  la  ville;  finalement  ils  le  trouuc- 
rcnt  au  bout  de  trois  lours  dâs  le  mclme  Temple, 
parmy  les  noileurs,  qui  ccoutoit  ce  qu'ils  difoict, 
les  intcrrogcoit,5i  répondoit  à  leurs  doutes,  aucc 
idmiration&eilonncmentdctous.qui  ne  pou-' 


c  ce  fiiencc  de  dix-huit  ans, 
dontlesEuangeliftesde  difent  pas  vn  mot)  N.  'i,',»,'.* 
S.  fitluyfeuH'cftatdc  Charpentier  -,  car  il  ne  fut  /• 
pas  feulement  appelle  Fils  de  Charpentier,  mais 
au/fi  Charpentier,  comme  dit  S.  Marc,  afin  que 
nous  admirions  lafecrcttedifpofitionduFils  de  ninft 
Dieucnnoftre  chair  ;  l'imitions  êd  luy  fçachions 
gré  dç  cét  abaillêment ,  &  de  ce  filcncc  de  tant  ^wc.  «. 
d'années ,  qu'il  garda  pour  l'amour  de  nous ,  vcu 
qu'edant  la  Sapienccâi  le  Verbe  éternel  du  Pc-, 
re,  il  ne  voulut  parler  ny  manifcder  par  Prédica- 
tion qui  ilcfloit ,  iufqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  tren- 
te ans,  pall'ant  fa  vie  dans  vue  grande  pauureté, 
ibijmiUion  Se  lilence. 


a_   

uoient  comprendre  comment  vn  fi  bas  âge  eftoit       Les  trente  ans  accomplis ,  l'heure  déterminée  B,p,^. 
capable  d'vn  fi  hautraifonncmét,  Se  d'vne  fi  pro-    de  Dieu  eftant  venue,  &:  le  temps  auquel  le  lugc-  mcée 
fonde  fagclTc.  La  très  facrée  Vierge  Se  Mcrc  fc  B  ment  de  l'homme  a  couftumcd  cftrcmeur,  N.S. 
plaignit  amontcufcmcnt  de  fon  Fils,de  la  peine    vintalors  de  Galilée  au  fleuuc  du  lourdain, pour  fn. 
qu'itlcurauoitdônée.Uiy  difantcesparolesplci-    cfttc  baptifé  de  S.  Ican  Baptifte,fc  mettant  au  ^''^"^^  , 


ne  de  tendrcfic:  iv/e»  >  //j  fonrqticy  autz,  voHsf*u ce- 
la \  voftre  Peret^  mey  voU4  aupns  (hercbè  auec  tdiit 
Il  luy  repondit  qu'il  l'auoit  fait  poureftrc 
attentif.  Si  s'occuper  aux  chofes  de  fon  Pere.  Sd 
encore  que  les  autres  n'entcdillcnt  pas  lefcnsde 
ces  parolcs.la  V icrge  les  confcrua  en  fon  cœur,cn 
les  ruminant,  Si  confidcrant  les  profonds  myfte- 
resquiyeftoicntenclos.S.  Luc  dit  que  dclàN. 
S.  s'en  reuint  enNazareih  aucc  fes  parcs.aufqucls 
i'„î",i''ilcftoitfortiuu;tScobcy(rant.ll  vécut  cnlamai- 
(on  dc-fa  faindc  Mcrc ,  en  laquelle  il  fut  conçcu; 
î^,'*,;*  &  à  caufe  qu  il  auoit  demeure  en  Nazareth,  il  fuc 
nommé  appcllé  NazarccH:  mais  beaucoup  dauîtage  à  rai- 
J^^^'   fonde  ce  que  fignihc  ce  mot  en  Hébreu  ,  qui 


Saiaft 

Lnc.t. 


nombre  des  pécheurs:  pour  nous  donner  vn  au- 
tre exemple  d'huinilitc,Sc  comme  luy-mcfine  dift 
à  S.  lean  (quiedoittouteflonnéde  le  voir)  pour 
accomplir  entièrement  la  Indice  Eiiangclique, 
qiiircluifoiten  cette  humilité  :  comme  audl  pour 
fanâifier  Se  enrichir  S.  Ican  denouueauxdons. 
Se  authorifcr  par  fa  prefence  ce  Baprcfinc.qni  dif- 
pofoitauficn.  Se  afin  que  le  Seruiccur  ne  tinr  pour 
chofefi  fafcheufe  de  venir  au  Baptcfmc  d:  fon 
Maiftrc,  puis  que  noftre  Seigneur  eftoic  venu  au 
Baptcfine  de  fon  feruiteur,-  coirmc  encore  pour 
confacrer  les  eaux  qui  dcuoicnt  l'erair  pour  la  gé- 
nération des  Fidèles,  par  l'attouchement  de  fa 
très-  pure  chair ,  Se  pour  lesfaire  enfans  de  Dieu, 
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vautautantàdirccommcflcury,S.&:fcparc,par-c&apprcndre  aux  Prédicateurs  l'Euangeliquci, 
ce  qu'il  cftoitlaflcur  qui  nafquit  de  la  Vergedc    qu'auant  que  monter  en  chaire.  Se  entreprendre 

tÎ  .       Il  —  r-r-.„i  û-,r;.;..,«ii..*r  !..  ç     le minifterc de  la  Prédication , ils  tafchcnc de  (c 

purifi-jr ,  Se  d'eftrc  nets  de  toute  tache  de  pcché: 
Finalement  afin  que  parl'occafiondu  Baptefme, 
le  Ciel  fuft  ouucrt  (comme  il  s'ouurit.)  Alors  le  S. 
Efprit  déccnditen  forme  de  Colombe  fur  N.  S. 
Icfus  Chrill,  Si  lePere  Etemel  d'vn  ton  de  voix 
éclatant  Se  magnifique,  dift  ces  paroles  :  mtn 
fils  bsen-itimè ,  Auquel  it  me fuisfleu^  d-fârqist  ie  me 
fuit  jfiftfc  ^  recialit  *nec  I  hemme,  Par  où  il  témoi- 
gna que  I.  C  cftoit  fon  naturel,  vray  Se  confub- 
(lanticl  Fils,  qu'auecrauthoritc  de  toute  la  trcs- 
fainâe  Trinité  il  fut  cômc  gradué  Se  fignalé  pour 
Maiftrc  Doûcur,  Se  Prcceptcur'du  monde:  par  [/j^"*^ 
le  Baptcfmc  de  N.  S.  le  fleuue  du  lourdain  de-  gucnfift 
mcurant  fanâific,  lequel  à  caufe  de  cela  ,&  de  fa  •••'™<'« 
vertu  de  guarir  miraculeufcment  les  malades  qui  a»ia,* 
té,  touchant  ce  que  nous  dcuons  à  nos  plus  pro-    s'y  lauoicnr,cn  fut  depuis  illuftrc,&:  en  grande  vc- 
chcs.  Se  l'obcy  flance  que  les  enfans  doiuct  à  leurs  D  neration  à  tous  les  fidèles  :  Se  pour  cette  confide- 
percs  :  puis  (  quecommc  remarque  S.  Bernard)  le    ration  quelques  Sainâs  eurent  dcuotion  d'cftre 

■   -   •  •  "  '   .    /»•     1-1   ^ /-    baptiiczaufleuue duIourdain,commeS.  Baille, 

Se  autres.  Gregoiie  de  Tours  affirme,  qu'en  vn 
certain  endroit  d'iceluy  ,  où  N.S.  Icfus-Chiift 
fut  baptifé,lcs  Lépreux  qui  s'y  lauenc,demcurcnc 
fainsSinets. 

Encore  que  noftre  Rédempteur  I.  C.  parle  te- 
moignage  de  lattes  fainûe  Trinité,  fut  dcfiade- ^ 
claréMaiftre  du  monde  (comme  nous  auonsdit)  *""" 
il  ne  voulut  pas  neantmoins  commencer  à  exercer 
vnfi  haut  Se  fouucrain  oftice,  lufqu'à  tant  qu'il 
nous  euft  donné  vn  autre  exemple,  pour  nous  en- 
qui  luy  ommanaoïcnt,  »x  a  aunt-pan  i  .m-j^i^i-  fcigncrdauantagepar  lesœuuresquc  p.ir  les  pa- 
le 5c  laprompricudc  ,  aucc  laquelle  N.S.obcyf-    rôles.  Ilfcrctira  auDcfert,eftantémcuà«cladc 

foy-mcr.nc  &:  de  l'on  cfpric ,  pour  deâct  le  Prince 


Ieftc,iaquellcnefefeichenyflctriiiamais:«ilcS. 
dcsSs.  éloigné  Si  fcpaté  de  tout  péché.  Et  bien 
que  ccnomfutmispourtitrefurlaCroix:ôi  que 
les  Gcntilsle  filVcnt  par  rifée:  neantmoins  les  An- 
ge» Se  Ici  Ss.  Apoftrcs  l'eurent  en  très-  grande  vc- 
neratiôjSiles  Fidèles  de  laprimitiuc  Eglife.pri- 
rétâ  honneur  d'cftre  appeliez  iV4i<«r<-f»/ ,  iufqu'à 
ce  qu'ils  prirent  le  nom  de  Chrcftiens:Sd  la  même 
Eglife  Se  RcligionChrcftienne  futfurnomraée  U 
S(tk  des  NâXifreens:  Mais  ce  qui  me  fait  le  plut 
cftôncr  aux  paroles  de  l'Euangehfte,  c'cft  de  dire, 
que  N.S.  cftoit  fuiet  à  fes  parcns ,  non  fculemct  à 
OiT*yr  iagloricufeVicrgc,qui  cftoit  fa  vrayc  Mcrcimais 
ûiKe  deaulfi  pour  l'amour  de  la  Vierge  enuers  lofeph,  le- 
'«pwct  q"<:'  1"  ''  ^"'^  pas,eftoicrcputé  fon  pè- 
re-nous  donnât  en  cela  vn  bel  exemple  d'buniili- 


Kojdu  Citls'.jj'MtltitÀ  U  ftnJTsere  de  U  ifrre^&le 
CrcitteurÀf*  Crtéfure.  Il  nous  voulut  encore  ap- 
prendre que  les  fupericurs.quandmcfme  ils  ne  le 
feroicnt pas,  doiuct  neantmoins xftrecftimex les 
ineilleursfuicts,puisqueI.C.  futfuiet  à  Marie, 
&  à  lofeph.  Sainû  lofeph  fut  vn  pauurc  Char- 
pentier; Si  les  Sainds  qui  trairtcnt  delà  viedc 
1.  C.  Iccontcmplcntcommcilaidoitàtrauailler 
à  S.  lofeph ,  Se  fcruoit  fes  parcns  aux  chofcs  nc- 
cclTaircs  de  la  maifon  ;  Si  fe  confolcnt ,  (Kafiderât 
larctcnuc  Si  la confufion  que  deuoicr auW ceux 
qui  luy  ommandoicnt.  Si  d'autic-part  l  alcgrcf- 
fc  Se  la  promptitude  ,  aucc  laquelle  N.S.  obcyf- 
Ibic.  11  y  cnamsfmc  qui  adiouftcnt,  qu'aprcsl» 
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Itroi-  des  diablcs.cncrcrcnchampcIos.combaKCCon- A  pritnoftrc  Dauid  pour  combattre  !c  tcrrAfTcr  ce  combït- 
chiift   trcluy,& le  vaincre  :  nous  donnancà  entendre    ricr  &  cpouucntablc  Géant,  furent  fa  trcs-iaiiidc '«  •« 


0& 

clloii  le 


&trcs-purc  vic,aueclaqiicllc  il  rcluifoit  pann y '''*''''• 
les  homes,  cnfcmble  la  dodVrmc  celcllc  ic  diuinc 
qu'il  leur  cnfcigna,&:  les  mfînis  miracles  qu'il  Ht.  i»  ,ie 

La  viedenolbc  Seigneur  fut  aulli  famdcquc  ^*[-C 
dcuoit  dire  la  vie  du  Sainft  des  Samds,&  vnc 
fontaine  de  toute  faindctc:  Ce  fut  la  vie  de  l'Iiô- 
incDieu,  lequel  bien  qu'il  cu(l  emprunte  la  na- 
ture d'Adam,  n'en  prit  pas  la  faute,  ny  les  ordure» 
&  lesmanqucmcns  de  noQre  nature  cotrompuo 
par  le  pcchc.  Mais  parce  qu'il  venoit  comme  le 
Médecin  ,  gucrir  nos  infirmitcz  ,  Se  qu'il  eltoïc 
conucnablc  qu'il  conuerfall  parmy  les  malades 
qu'il  vcnoitmcdicamcntcr.  Si.  qu'il  s'ac^ommo- 
dafl  à  leur  foibiclll-  &:  à  leur  mifcrc,  il  prit  xn  gen- 


rrie.ac  par  là,  que  Ihoramc  au  Baptclme  eft  arme  pour 
pour  j  j  guerre  :  &  que  les  plus  grands  dons  qu'il  reçoit 
de  Dieu,  font  comme  des  gages,  des  erres  de  plus 
rudes  batailles  j  Se  qu'il  n'cft  point  d'homme 
exempt  de  tentation ,  tant  foii-il  fain£l,Ô£  qui  ne 
s'eftonnc  de  fc  voir  tente,  puis  que  N.S.Ic  fut, 
qu'il  vainquit  ie  Tentateur  ,  le  fupplanta,&lc 
dcfarma  de  telle  façon ,  que  fi  nous  le  voulons 
ainfi.iln'crtpas  poflibic  d'cftre  vaincus,  ayant  à 
noftre aide  vn  tel  parrain, qui  nous  monftte  par 
fon  exemple  comment  il  faut  combatte,  &  par 
foncfprit  nous  donne  des  armes  dcfcnfiues  pour 
vaincre.  . 
Ccdefcrt,  oiiieûnaN.  Saiiucur,  eft  entre  Hic- 
dcictt.  rufalcm  Se  lerico ,  ainli  qu'on  du ,  &  les  Chrc-  q  rc  de  vie  cômun ,  honncfte  Se  modère, mang^anc 
Ti»*».  fticns  le  nomment  j^.irjnrMiHe  ,i  caufedcsqua-  de  la  chair  ,  boiuant  du  vin,  s'habillant  de  drap 
rantc  ioursqu'il  y  demeura:  &  à  deux  mille  pas  &  de  lin,  encore  queccfufttoufiourspauurcmct, 
^.  II.  «y  de  là  montagne,  du  haut  de  laquelle  le  diable 
nionflra  à  noilrc  Seigneur  les  Royaumes  du  mon- 
de, promettant  de  les  luy  donner,  s'il  le  vouloir 
adorer  -,  Se  l'appellent  la  mtftt  t^e  du  JiabU. 

Nodte  Seigneur  donc  icûna  quarante  iours,  Sc 
quarante  nuits,  fans  manger  aucunement,  ainû 
qu'auoient  fait  Moy fe  Se  Hclie,&  lanclifia  par  fon 
iciinc  le  facré  Carefme,  que  les  Clircflicns  dc- 
uoieni  garder  i&  au  bout  des  quarante  lours  il 
eut  faim ,  pour  montrer  qu'il  eitoit  homme,  & 
donner  occafion  au  Tentateur  de  l'attaquer ,  cô- 
meil  ne  faillit. pas:  luv  propolant  premièrement 
de  conuenir  les  pierres  en  pam  :  puis  qu'il  fc  ict- 
taft  du  pinacle  du  Temple  en  bas,  afin  que  le  peu- 


afin  qu'vne  extrême  auderite  n'cpouuciitad  ceux 
qui  dcuotcnt  traitter Se  conuerfcr  auec  luy ,  pour 
tirer  profit  dt  la  doclrinc:  Car  comme  N.  S.  n'a- 
uoii  pas  beloin  de  taire  pénitence,  ny  d'vfcrd'au* 
llcritc  pour  fitisfaire  aux  fautes  dont  il  n'elloic 
point  coupable,  ny  pourreprimcrlappctit  char- 
nel, {qui  elt  fi  rebelle  Se  fi  dcfoi  donnéen  nous,  SC 
quiclloiten  luy  fi  iuUc&:  fi  conforme  à  la  raifon, 
Se  à  fa  volonté  diuine,ioint  qu'il  venoit  pour  fcr- 
uir  de  patron  Sc  de  modèle  à  to\iï  ;  il  voulut  pren- 
dre vnc  manière  de  vie,  d'vn  coftc  fi  fublimeôc 
ornée  de  toutes  les  gtaccs  de  charité,',  d'humilité, 
de  patience,  de  douceur,  de  mépris  du  mondc,i!i£ 
d'cibmedu  Ciel,&:  fetrouua  fi remply  de  toutes 


pic  le  voyant  voler  par  l'air,  pccognut  qu'il  clb»itcles  autres  vertus  (cfquclles  confillelapcrfcâion 
Fils  de  Dieu:  &  finalement  luy  offrant  tous  les    Euangelique)  qu'il  n'y  auoit  rien  de  mieux ,  fi  bic 
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Royaumes  du  monde,  s'il  fc  vouloir  profterncrà 
Tes  pieds,  Sc  l'adorer.  Mais  il  fut  repouflc  àtous 
ces  trois  alTauts  :  &:  le  diable  eftant  mis  en  toute, 
N .  S.  demeura  le  Mai  lire  du  camp ,  viâonciix,  & 
les  Anges  du  Ciel  fpeâateurs  de  ce  combatte 
vmrent  leruir ,  luy  apportèrent  à  manger. 
De  ce  dcfert  le  Sauuciir  fijrtit  rriomphant, 
ApoiUft  ayant  dcia  tellement  furmonté  nnflreenncmy  , 
qu'il  nouseftoitaifé  à  vaincre.  11  commença  fou- 
dainàexercer  l'ccuure  que  fon  Pere  Eternel  luy 
auoit  recommandé  ,  en  appellant  des  Difctpics 
pour  l'y  fcruirjfii  après  auoir appris  d'vn  tel  Mai- 
rtrc  la  doûrine  celcllc,  la  répandre  par  le  monde, 
lequelil  venoit  illuminer, &  deliurer  des  horri- 
bles&  déplorables  ténèbres,  dans  Icfquclles  il 


qu'on  ne  pouuoit  in\aginer  vne  chofe  plus  excel- 
lente ny  plus  parfaite:  d'ailleurs  ce  genre  de  vie 
cftoitfi  commun  &:  fi  familier  en  l'extérieur,  qu'il 
fe  pouuoit  imiter;  car  la  rigueur  &:  la  pcnitcjicc 
corporelle  n'edpas  lafiiiny  lefommaire  do  laper* 
tcftion  Chtcfliennc ,  mais  vn  moyen  conucnablo 
poury  patucnir.  Orpourcequenousauôs  bcfiiin 
de  ce  moycn,à  caufe  de  la  foiblcll'e  Sc  rebclliô  de  f» 
lachain  en  cette  viecôinuncquc  N.S.  prit  pour  j^''^^, 
donner  exemple,  il  vfa  d'vne  grande  &:cxcrcmcs:  ion 
auftcritc,cômc  on  verra  cy-apres.  A  cet  te  vie  i  trc-  "'«l'f^ 
prehenfible  &:  refplendiirante,qucmcna  N.S.  au'*' 
monde, cAoït  iointe  ladodtine  celcllc,  Serres- 
pure,  qu'il  prechoit  cômc  .Maidrc  venu  du  Ciel: 
Car  I.  C.  cIloitDoâeut  du  monde, &:  m aillrc  vni« 
uct  fel  dç  cous  les  h5mcs,bcaucoup  plus  cxccticnc 

tlcurs 


eftoit  enfcuely,  &  attaquer  ce  fort  5£  puiffant  en 

Qcmy,  qui  t'eftoit  reroparé  dans  le  monde ,  qu'il  ^  que  tous  les  Prophètes,  Patriarclv:s,  &:  Doc 
ryranniloitd'vnc  polIclCon  fi  abfoluc,  qu'ils'en    de  la  Loy,qui  furent  tous  fcs  âifciplcs ,  &:  qui  no 

~       -  pouuoié:  bien  cnfeigner  que  ce  qu'ils  auoicntap- 

pri(&:  cntcdu  de  luy  :c'ell  pourquoy  il  dit  en  Ifaïc, 
t4oy-mtjm  ^miparlns,  m  v»/(;,Auparauant  le  par 


JJ"/*'  difoit  &  faifoit  appellerlc  Prince.  Entre  Icsdif- 
«•  Il    ciplcs  il  en  choifiR  douze  qu'il  nomma  Apollres,à 
*•  fçauoir,  Pierre  Se  André,  frcres;  lacques  &:  lean, 
enfans  de  Zcbcdcc ,  Philippes,  Barthélémy,  Ma- 
thieu,Thomas,Iacquc$  le  Mineut,fils  d'AIphcc, 
Simon Chanancen, ou Zelotcs,  ludus  Thadcc, 
Se  ludaslfcariot.  Pour  les  choifir,  il  fc  retira  pre- 
mièrement en  vne  montagne  éloignée  cnuiron 
d'vne  lieue  de  lavilIedcCapharnaum,pourpriet 
ie  recommander  vne  affaire  fi  importante  au  Pcrc 
j^!,'"    Eternel:  Acaufe  de  cette  eleûion  qui  fefitlà,quc 
/M^ifs  N.S.  s'y  letiroit  fouucutpout  faire  oraifon.  Se 
qu'il  y  hc  ce  tics  haut  Se  excellent  Sermon  de  la 
Dcclef-  montagne  ( qui ell  fommaire dctoute  la  doilrinc 
QutUci  &pcifcaiondclavicChreftienne:)  celieus'ap- 
ChaR  pelle  la  MtntAfrat  de  lefus-chnjl.  Les  armes  que 
Tome  I. 


loispormes  Prophctcs,miincenat  vous  voyez  icy 
que  ievtius  eiilcignc  moy-nwfme.  Lesqua'itez 
d'vn  bon  Maidrc  ibnt,  la  bonne  vie,  l'excellente 
doârinc.  Se  la  vrayc  méthode  de  l'expliquer  8c 
cnfeigner.  La  bonne  vie,  de  peur  que  la  doilrinc  £«  n"- 
ne  fe  diminue, ne  faifant pas  ce  que  l'on  dit,  ou'f;^J,„^^ 
pour  le  moins  auec  autant  de  perfcûion  comme  lUe. 
on  le  dit.  I.C.  futvn  modèle  de  toute  fainflcté, 
parce  qu'il  ht  &:  dit:&:  pût  dcnundcr  auec  vérité: 
LtHH<Lrft'Ce à'rnntvous qutmc  rtfunàit icfccbil  SC 
adioûtcr,.^!  if  Vi**  dit  U  veriié^ptiirijiiey  Ht  mi  crey.-x.- 
v.-M/féiii  p.ircc  que  fa  trcs  innoccntc  vie  donoit  le 
poidsàfadoârinCjâc  le  icnduit  croyable,  &  que 

A  iiij 
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ceux  qui  ne  le  croyoicnt  pas.cftoicnt  fans  cxcufc.  A  l'on  entend  :  Mais  noftrc  Rédempteur  I.  C.  com- 


Car  lamcfmc  doCliine  qu'il  en(cigno:t,  ciloit,cô- 
mc  venant  d'vn  tel  Maillrc,  la  l^piencc  de  I.  C. 
entant  que  oicu,diiunc,  infailliblc,&  cngendtéc 
de  Dieu  par  rcntcndcmct  :  &  entant  qu'homme, 
iltenoitvne  très-parfaite  fcicncc, à caufc  de  l'v- 
nion  au  Verbe  ;  Bref  comme  vne  amc  qui  voyoic 
clairement  Dieu  :  &  ainfiS.  Ican  Baptiilcdilbit: 
Ctluy  quivient  4»  Cul^jipéràijfii  teU4 ,  cr  donne  té- 
maignjgt  dtct  qtitltiViU&  cuy.  De  cette  incpui- 
fablc  fontaine  dccouloit  comme  va  torrcnt,cettc 
excellente dodrincfi  entière,  &fi  profitable , 
cette loy  Euangcliqut-,  fouucrainc  &  diurne, que 
I.  C.enfcigna  de  parole,  &:  impnn^aauccfon  £1- 
pritauxcceurs des  hommes,  u(lant  les  impctfc- 
âions  de  l'ancienne  Loy,  la  nettoyant  de  la  roùil- 
lc,&:  dcschofc»  qui  paria  dureté  &  rudicitc  de  ce 
peuple  luy  auoicnt  cflcodroycesiS^  nous  donnât 
non  feulement  les  préceptes  &  les  commandc- 
mcns  ncccllaircs  pour  obtenir  te  fahit  éternel, 
maisaunilcs  conlcils  plus  excellens  &:  parfaits, 
après  IcCqucIs  les  amcs  fainâcs^frappces  de  Dieu, 
alpitcnt&r  halètent,  dcfirans  parleur  obferuatiô 
d'a/I'curer  celle  des  commandcmens.  Qm  pourra 
^^j"  digncmentcxpliqueri'cxcellencc  de  lado^rinc 
du  <cr  de  I.  C.  cette  fi  riche  pauuretc  volontaire  qu'il 
ironHe  pQyj  acnfeignée,  pour  tr'cnchor  tout  d'vn  coup 

h  mon-,  ,e>       "  \    c         J  . 

u^c       racmedctouspcchcz,  du  loing,destrauaux,K 

W»it.  *-dctnegoccs  du  monde infcparables  d'auccque  la 
conuoitifc }  Cette  douceur  d'agneau,  qui  prefer* 
uc  de  toutes  hamcs,  courroux  &  rancunes  des 
Mai- \>  hommes? Cettemifericordc,qui pouruoyantaux 
neccflitczd'autruy,  remédie  auxfiennesi  Cette 
patience  &  allcgrelVe  aux  tribulations  &  perfecu 


\.t\  h'iir 
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tnce(ljntDieu,operoit  intclicuremcntaux  amcs, 
illuminant  l'entendement ,  enflammant  la  volon- 
cc,&  écnuant  au  ctKur  la  melmc  dotlrine  qu'il  en< 
feignoit.  Ainfile  dit  S.  Pierre  :  Seigntmrcù  iront 
netu,  veu  'tjue  vcj  ftrtUs  f^nt  U  vu  tttintlU  >  &  de 
là  vient  qucS.  M  arc  dit.qu'il  enfeignoit  côme  ce-  *'  '/f* 
luy  qui  auoit  puidance  &:  domination  fur  tous,  &  «ijcc  eft 
qui  cftoit  Seigneur  des  coeurs.  Ce  fut  la  caufe3''rt' 
pourlaqucucavnc  leulc parole  &:  vocation,  Icscei  c, 
Apoftre$lefuiuirct,laifl'ansleursrcts,lcursmoycs 
&  leurs  affaires.  Bief,  la  doarinc  del.C.cft  lo 
moule  de  tous  les  Prophètes ,  &  vn  fommaire  de 
toute  la  fainde  Efcritutcic'eft  la  clef  pour  ouuric 
IcsincfFabltfs  myftcret  de  noftrc  Redcinptiô,  c'eft 
vil  Soleil  qui  par  fa  clarté  illumine  robfcuriic  fie 
les  ombres  de  la  vieille  Loy  ,  vn  Océan  de  l'im- 
^  mcnfefagclTcde  Dieu,  vn  tres-richc  thrcfor  de 
l'EglifeJepainduCiel,  la  fontaine  d'eau  viuc, 
c'cll  la  lumière,  le  remède,  la  fubflance,  &  le  falut 
desamcs, qui lelaitrcntindruire  parelle.  - 

Combien  que  cette  doârinc  de  N.  S.  pour  fa 
pureté ,  hautcd'c , excellence ,  &:  maicAc  inciitad  Mînrfrf 
de  foy  d'élire ouye&embraHée de  toutlc  mode,,"""" 
neantmoins  pour  vne  plus  grande  authorité  ac 
confirmation  d  iccllc,  il  voulut  qu'elle  full  accû- 
pagnce  d'infinis,  très  grands,  ic  tres-vtiles  mira- 
cles, afin  que  perfonnc  n  eiill  cxcufc  légitime, 
voyant  que  Dieu  eftoit  le  Maiftre  &  l'Approba- 
teur de  cette  doârine:&  qu'il  y  auoit  autant  de 
preuucs  indubitables,  &  de  témoins  atfidczqui 
laconfirinoient,  comme  N.  S.  faifoit  de  miracles, 
Icfquelt  turent  en  fi  grand  nombre, fi manifcftcs, 
&:  fi  admirables,  qu'il  n'y  a  langue  qui  les  puilTo 
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tions,  pour  grandes  qu'elles  foient ,  laquelle  elc-  c  compcer,ny  cfprit  humain  qui  les  puilfc  comprc- 


uc  l'homme  par  dcfTus  les  cftoilles ,  &:  le  place  en 
cette  région  de  paix  &:  de  tranquillitc,où  ne  pcu- 
uent  arriuer  les  imprcflîons  cftrangeres,  ny  les  fu- 
mées de  ce  ficelé  boiiillantî  Mais  que  diray -le  des 
Mtti.;- autres  admirables  confeils  du  Sauueur,  qui  font 
femez  &  cfpars  en  tout  l'Euangile  ?  Le  conicil  de 
IaChalleté,qui  ellimitatrice  de  la  pureté  des  An- 
ges ;  le  confcil  de  ne  point  pLiidcr,  &:  perdre  plu- 
tôt le  manteau  que  la  chante  auec  le  prochain,^ 
la  paix  de  la  conlciencei  le  confeil  de  ne  point  rc- 
fillerà  ceux  qui  nous  perfccutent,&:d'cllre  pré- 
parez, C  on  nous  frappe  fur  vne  ioUe  de  tendre  in- 
continent l'autre  i  le  confeil  de  faire  du  bieni 
ceux  qui  nous  font  du  mal,  S£  de  prier  pour  eux: 
qui  cflvn  portrait  de  l'infinie  bonté  &  fagcllcdc 
Dicu?robmets  lesautresnduisfalutaires,quc  N 


iiciii  de 
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dre:EtN.  S.  faifoit  ces  miracles  en  prefence  do 
plufieurs,  de  fagesAc  d'ignorant,  d'amis  &  d'en- 
nemis.II  les  faifoiten  tout  temps  &  en  tous  lieux. 
Qnciqucsfois  de  fa  feule  parole,a£  côm.mdemét; 
quclquetois  par  le  fcul attouchement  Zc  l'impo- 
fitiô  tic  fcs  mains.-  d'autresfoisen  faifant  oraifon, 
les  yeuxéleiicz  au  Ciel:  quelqucsfois  vfant  de 
choies  profitables,  quelquefois  de  chofcs  appa- 
remment contraires  ,  &  dommageables,  com- 
me de  la  bouc  fur  les  yeux  de  l'aueugle.  Il  na 
les  faifoit  point  par  vaine  gloire  ,  ny  pour  vn 
aiitrerefpcd  que  pour  la  gloire  de  fon  Pere  Eter- 
nel ,  pour  le  bien  des  hommes ,  &  principalement 
des  pauurei.  Il  les  faifoit  (comme  nous  auons  dit) 
pourconfirmcrfadoarine,&:  illuminer  par  elle 
Icscccursde  ceux  qui  l'ccoutoient,  les  exciter  à 


la  mtl 
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S.  comme  ConfeilIer&:  Ange  du  grand  Confeil,  aimer  Dieu  de  plus  en  plus,&:  prouuerquiileftoit, 
nous  adonnez ,  &  qui  font  comme  vn  précieux  &  que  ce  qu'il  enfeignoit,  n'cftoit  point  vne  Phi- 
mail  en  fa  diuinci:  admirable  doctrine.  Daiian-    lofophiehumaine,baflc,abieûei  mais  vne  fageffc 


ge  ,1a  manière  de  propofcr  &  d'expliquer  ce  qu'il 
enfeignoit ,  ne  fut  pas  moins  excellente  &  mer- 
encrdu  uciUcufc  que  la  mefmedoArinc,  vfant  d'vn  coRc 
*"^"''d'vnc  grande  facilite  &  clarté ,  pour  donner  vne 
viande  proportionnée  à  la  capacité  des  petits 
iVnorants  ;  S:  d'autre  part  d'vnc  très- grande  pro- 
f^ndité,  afin  que  les  hauts  entendcmens  des  fi- 
ges fe  rendiHcnt  &  s'humiliaifent  ,  en  donnant 
tantofl  des  exemples,  tâtoll  des  fimilitudes  &  des 
paraboles.  Mais  entre  toutes  les  excelicces  qu'eut 
Il  d.fif  j      comme  Maiftrc  &:  Dodleur ,  ileneut  vne 
d  cn(«i.  linguhere:  Les  autres  Doaeurs  peuuent  propo- 
f"J'^''.^fer  la  vente,  aicnfcigner  par  dehors:  non  pas  il- 
ottlei  luminer  l'intellcil  inrcneuremcnt,  nymouuoii 
••M":  la  volonté,ny  donner  des  forces  pour  faire  ce  que 


duCiel,  tres-haute,  tres-fouuerainc  ,  &digne 
d'vn  maidre,  qui  eftoit  homme  &:  Dieu. 

Le  premier  miracle  que  fit  noftre  Seigneur|^«P'*-| 
futen  Cana  de  Galilée,  où  ayant  elle  conuié  àrjt"  Jrt 
des  nopcesauecfa  diuine  MereSf  fes  Difciples,i>opw*^ 
la  tres  facrée  Vierge  aducrtift  fon  fils ,  qu'il  y 
auoit  faute  de  vin, afin  qu'ily  pourueull.&cou- 
uriilla  honte  qu'eufrentreceules  nouueaux  Ma- 
riez, qui  croient  peut-elire  pauures,  &:  parens, 
ou  de  la  cognoillaiicc  de  la  Vierge.  Et  encore 
que  noftrc  Seigneur  en  apparence  (  ce  qui  n'cft 
pas  fans  grand  myftere)Iuy  répondiftfcichemeoc: 
neantmoins  lamere entendit  bien  la  volonté  &C 
l'intention  de  fon  Filt ,  &  aduertift  ceux  qui 
feruoienc  ,  de  faire  tout  ce  qu'il  leui  diroic. 


1  ein  N.  Seigneur  leur  commanda  d'emplir  d'eau  fix  A  mjrmutent  de  vos  (muret  ,c?-  t.tfthtiit  iivoiu  fjire 
«Tm  g""***  P°"  °"  ^"'^hc5  de  terre  qui  cftoicnt-là, 
fit  im-  laquelle  il  conuerttllcn  tres-bon  vin,5clc  mira- 
îion'jf  '"^  publiaauec  vne  grande  admirarion  de  tout 
lemondctfes  Difciples  mêmes crcurcnt  en  Iuy,&: 
Icferuircnc  de  meilleur  courage  qu'auparauant, 
cftans  confirmez  par  le  nouucau  miracle  qu'ils  a- 
uoicnc  vcu  &  goullc  N. Seigneur  voulut  faire  cç 
miracle  à  J'interccrtîon  de  fa  Mere  ,  pour  nous 
faire  entendre  par  là,  qu'elle  cil  Mcdiarrice  en- 
tre (on  Filt  nous.  Noftrc  Seigneur  vint  aux 
nopces,  pour  honorer  le  mariage,  que  luy  même 
auoit  lulîiiué,  &  pour  clorre  b  bouche  aux  Here- 
uqucs  qui  le  dcuoient  blalmcr.  Plufteurs  gra- 
Qai  futucs  Authcurscfcriucnt  que  ces  nopccj  eftoienr 
d'Io-p'.  •^«=^-'*-"^"'.*^"'*"g<='''tc,  &:  que  noUrc  Seigneur 
le   l'appcUa  d'iccUes  à  l'ApoIlolac  :  pour  nous  mani- 
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noilie 
Dune, 


Im*. 


vnm^amutspjrty.  l'ajtcj  vntviUe  Ijut  rft  Habituer 
ctmmtit  (  tHcorc  qu'elle  /ou  jfttm)  ttU  fujjin  fcuru 
dont  HBU4  Munns  tem  d*  liejtm. 

A  CETTE  LETTRE  D'ABAGARVS, 
NoftrcScigncurl Bsvs  Ch KisT fie 
ccctc  rcrponfe. 


V 


Ottt  eftet  bien'htmuMx ,  S  AbifArtu ,  i'Moiy  it^X"'. 
(rintnm»y,fjns  m'anètr  vriHtar  li  rji  rfirit  f?*-^^'- 
</f  "-y .  Qucceuxquj  ne  me  verront  pas,  y  *  '* 


trc  «l'A- 


Cua 


croiront,  &  feront  fauucz.  Touchant  U  aejir  ijut  b»g»toi. 
V6U4Mitn.tpietevou,  Vi,yt^uvous  dit  tjue  toutts  Us 
(bofe,  ^»ur  ie/ittiellet  tay  ifli  tnuojc^ft  deiuent  actom. 
fUr  Mm  fajs  ou  u  fuit  ^  à"  *pret  y  auair  fatufuit ,  it 

«M  tiiHojè.  J^uJtid  ie 


fcller.qu'cncorc  que  le  mariage  loit  bon  &  loua-  B  mendets  rtiomntrî  ulvy  qui  ._  

l,  ,c  t.  ble,  ncantmoins  U  virgmitc.ou  la  continence  ell  fir*y  p*uy  (ttcy ,  te  voiu enuo^erty  VH  '^de  m^DiJci' 
-  meilleure,  &  plus  agréable  i  Dieu.  Iccroy  que   plc^^ui  vous  del,mrer.t  de  cent  douUnreufe  màLdtt 
lesnopces  clloient  pourtant  d'vn  autre;  que  S.    vtiu donnerai.,  zu,  (^àccux.jui /intduecvaus. 
leanl'Huangciille  auoiteftc  auparauant  appelle        Eufebc  deCcrarcc  rappoiteceslettresen  fon 


%,\um.  P"  ^  "l"  f  y  trouua  comme  fon  Difciplc, 
&  non  en  qualité  de  l'Efpoux:  ce  qui  l'cmble  plus 
conforme  au  texte,  &  à  l'ordre  dcTEuangilcCc 
miracle  fut  fuiuy  de  tous  les  antres  que  raconter 
leilacrsz  EuangcUftes  ,qui  furent  en  fi  grand 

nombre,  de  tant  de  diucrfcs  fortes  ,  que  le  Grec.  Il  cft'vrayquc  dâutant  que  pas  vn  des  E-  'f*'  *" 
bien  aymé  Dilciplefinit  fon  Euangilc  :  difant,  uangeliftcs  ne  fait  mStion  de  ces  lettres  .«cqu'cl-  rulf' 
quelelus-Chrill  auoit  fait  plulicuis  autres  ocu-  1«  ne  Ibnt  pas  canoniqucmcnt  authorifccs,  le  '/'•Ap- 
ures ;  que  s'il  les  falloii  cicrire  vne  à  vne  ,il  y  en  Pape  Gelafc  les  déclara  apocryphes  :  non  pas  E^t»- 
auroit  tant  de  hures,  qu'ils  ne  pourroict  pas  cftre  c  q"  ''  les  rcprouuaft.comme  fjulfcs .  car  faind  Au-  Hiiii.j. 


Hiltoirc  ,  lefquelles  il  dit  auoir  trouuces  aux  iT 
Archiucs  publiques  de  la  ville  d'Edelfc  (en la- 
quelle ce  mefme  Abagarus  rcgna)  aucc  l'Hiftoi-  » 
rc  de  fcs  faits  :  &  au  elles  eftoicnt  cfcrites  en  lan  -  f/f 
gue  Syriaque  ,  de  laquelle  il  les  traduilit  en  î.".' 


compris  dans  le  monde.  C'eft  pourquoy,  pour  ne 
nous  rendre  ennuyeux  par  trop  de  prohxitc.nous 
S  jLf-ut.  nclesrapporteronipasicy.Ilfutfitdedireque  la 
renommée  les  publia  par  tout  le  Pays  .iniques  en 
b  Prouincc  de  Syrie ,  comme  dit  famé  Matthieu 
&:  en  b  ville  d'Edclfc.dc  laquelle  Abagai  us  cftoit 
Roy 8c  Seigneur:  d'où  iladuint  qu'emcu  de  ce 
qu'il  cntendoit  dire  des  miracles  que  noftrcRe- 
dcmpccur  Icfus-Chrift  faifoit,  &  de  la  faute  qvfil 
donnoit  à  tousiesmaladcs.dc  quelque  mal  que 
ce  full,  il  luy  cnuoya  vn  melfagcr  aucc  vne  lettre, 
pourlefupplierdelc  venir  voir,  &  le  guarird"  vne 
douleur  qui  luy  faifoic beaucoup  depcinc.  Voicy 
b  teneur  de  fa  lettre. 

ABAGARVS  ROY  D  EDESSE 
aubcninSauueur  Ij»svs,qui  cil  appa- 
ru cnchair-  humaine  en  la  contrée 
de  Hicrufalcm ,  Siltit. 

ON  m'j  rtconié  les  weruaUcs  ,  &  les  cures 
idmtnbles  que  vous  faites guàriffant  fdns 
herbes  ny  médecines  les  mnUdus  :é'lf  bruit 
eft  que  vom  donner  U  veue  aux  akeu^les,  /f  ne  voue 
fitaes  nurcher  droit  les  boiteux ,  ç?  tei  tjlrofifz.  ; 
que  veut  nettoyez,  les  le  freux ,  À j fiez.  Us  Didblesy 
Cr  ies  efirits  m  ilins ,  donnez,  finti  à  ceux  qui  ont  de 
iêugues  à"  tntuT^bUsmiUdies  ,c-  U  vie  uux morts. 
Eniendéni  ceU  de  vous  ,  te  penfe  de  deux  chufes  tv- 
ne:  ou  ijue  vom  efies  Dteu  ,  if  ut  auez.  voulu  d  fendre 
iu  Ciel .  tu  4  tout  le  moins ,  que  vous  ejlcs  Fils  de 
DitM,qHiepereK.  ces  cJjo/êsjîtnir,nuLofei.  c'e/l peur- 
qaoyi'^y  osé  vom  efcnre  ceUe-ct  ,Cr  vou* fu f plier *f- 
ftHmtùftmeni  de  prendre  U petne  de  me  venir  voir  ^  à" 
d*  me  ^Udrir  eCvnt  doaUur  qui  tne  toutsHtate  aoel- 
Umtnt.  ïtejjctm  que  les  luifivoiu  petfituteut  ^iju'tls 


guftin  en  fait  mention:  fainft  Ephrcm,  Diacre  de  NScig. 
bmcfmc  ville  d'Edcirc.Authcur  fort  ancien,  &  ni"oo|e" 
cres-fainû,  en  fon  tcftamcnt  :  &  Thcodoret  tftu-  ^ 
dite  en  vneEpidrc  qu'il  cfcnt  au  Pape  Pafchal,  fn»» 
en  parle  honorablement.  Ccdrcnusefcritaullîau  '^'"8»^ 
Caïupendium  de  fcs  Hiftoires ,  qu'au  tejîips  de  Mi-  'cl^. 
chel  Paphiagonius  Empereur  (qui  commen- W'^' 4- 
ça  à  régner  l'an  de  nollre  falut  lojy.  )  on  trou- 
ua  b  lettre  que  noftre  Seigneur  efcrmit  l  A-m»«< 
bagarus  encore  entière  ,  &:  qu'on  en  faifoit  ^^'"^ 
grand  cas  ,  comme  le  Cardinal  Baronius  a  re-  ônL 
marque  en  fcs  Annales  :  Car  (le  prenant d'iu- '-.♦  '  •^ 
très  plulîeurs  graucs  Autheurs  )  il  adioullc  que  oircipU 
noftrc  Seigneur  Icfus-Chnftenuoya à  Abagaïus  'f'"" 
fonpourtraitfaitmiraculcurcmct.non  par  I.»  main 
des  hommcs:&que  Dieu,  parce  pourtrait  fit  plu- 
fieurs  miraclc$,&  donna  de  grandes  viâoiics  aux 
Chrcftiens  (urlei  infidèles,  leurs  ennemis.  PoutNiM/i. 
accomplir  ce  que  N. Seigneur  promir  par  fa  lettre  ' 


«-T- 
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les  autres  malades  dccette  ville-li ,  l'éclairer  de  M4jf.«.|. 
la  lumière  de  l'Euangile,  &  leconuertiràla  Foy, 
comme  il  fir.  Nous  auons  dit  tout  cccy  ,à  l'occa-  hune 
fion  de  ccqu'cfcrit  faind  Matthieu ,  que  N.  Sei-  f,'',^^*' 
gneurfittant,  6c  défi  admirables  miracles,  qu'ils  c'orVe 
fc  diuulguerent  par  toute  b  Syrie.  '«f"' 

Mais  tant  plus  que  la  renommée  de  IC  alloit 'u^*^"^ 
croiffant,  tant  plus  wllumoit  lahaine^l'enuie  s."»!», 
des  l'rcftrcs.  Scribes  6c  Pharifiens  contre  luy.  Car 
comme  b  vie  de  N.Scignenrcftoit  fifain^lc ,  a:  fi 
contraire  à  leurs  mtrurs  ,  fa  doctrine  dillipoit  les 
tenebres,&  les  fauflctcz  qu'ils auoictintroduitcs 
en  cette  République  •,  outre  qu'il  rrptenoit  ai- 
grement l'ambition  la  conuoirifc,&'  lesautrcs  vn 
ces  abominables  qui  rcgnoient  en  leurs  cœurs; 


lO 
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ils  s'actaquoicnt  comme  les  phrcncciqucs  au;A  donner  la  vie  à  touclc  genre- humain.  Il  n'y  auoit 
Médecin  qui  les  guenlFoit,  &  leurs  yeux  chai-    malice,  ny  force,  nyarciiîcc  humain,  qui  pût  o> 


deux  &  malades  ,  ne  pouuoicnc  foufFnr  vne  ù 
grande  cbtcc:&  comme  couc  le  peuple,  admirant 
la  iamâecc  de  noflrc  Seigneur ,  amoureux  de  Ces 
paroles,  &  cmcu  des  bien  faits  qu'il  rcceuoit  par 
les  miracle^  le  louuic  luuccincnc,&  le  rcfpcâoir, 
audecrimcncdu  credic,  de  la  rcpucacion,  3c  de 
rintercd  des  Scnbcs  &  des  Pharilicns  :  il  n'cd  pas 
croyable,  combien  lUl'auoient  en  horreur, &  dc- 
lîroiencdcs'en  défaire.  Pour  mieux  cd^blii  leurs 
nôpe'ries  ic  leurs  méchancetez,  ils  (âchercc  pre- 
oiiererocc  de  le  taxer,  &  diffamer  en  fa  vie  cnuers 
le  peuple, difanr  qucc'cftoit  vn  pécheur, &vn 
amv  des  Pécheurs  Si  des  Publicain$,hommes  pe- 
chcurs& dcneanc  :qu'ilne  gardoit  poinile  Sa- 
bat,&;  qu'il  violoitlaLoy  de  Moyfe  :  qucc'eftoit 
vn  homme  de  bonne  chère,  quiboiuoic  du  vin, 
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ftcr  la  vie  à  nodrc  Seigneur,  s'il  ne  l'curt  voulu, 
ny  élire  caufe  de  l'abrcgcr,  ou  d  anticiper  vn  fcul 
moment  de  l'heure ,  que  luy ,  côme  Seigneur  des 
temps ,  auoit  dcfigncc  pour  borner  fon  Pèlerina- 
ge :  mais  le  temps  queluy-mcfmcauoit  prcfix.c- 
îîant  venu ,  il  fe  fetuit  de  la  inauuaifc  volonté  de 
ces  mal-heureux,  qui  lepcrfccutoient,  &  hayf- 
foienc  mortellement ,  afin  d'exécuter  par  leur 
main  ce  que  fa  diuine  Maiedc  dcfiroit.  Ainlîa- 
pres  auoir  employé  trois  ans  à  prêcher  ,  &  rcf- 
pandu, comme  vray  Soleil  de Iu[licc,& lumic* 
rc  du  monde ,  les  rayons  de  fa  doftrine  cclcfte,dc 
Prouincc  en  Prouincc ,  de  ville  en  ville , de  villa- 
gecn  village ,  tantoft  en  Samarie ,  cherchant  co- 
rne vn  bon  Paflcur,  par  monts  ^  parvaux  la  bre- 
bis efgarce,  foulfrant  de  grands  trauaux  de  pau 


&  que  fesDifciples  ne  leûnoient  point:  Bref,quc  Buretc,  de  froid,  de  chalcur,de  lafficude,  dcca 


c'eftoit  vn  Samaritain,  vn  Hérétique ,  vn  excom- 
munié, &  qu'il  auoit  le  Diable  au  corps: Ils  re- 
prenoient  làdodnne,  comme  efbint contraire  à 
celle  de  Dieu,  &  à  ce  que  Moyfe,&  les  Anciens 
Sages  de  la  Loy  Icurauoient  enfeignc.  £t  com- 
bien que  les  miracles  de  nodre  Seigneur  fulfcnt  û 
grands ,  fi  proiîcables,  ^fimanifellcs, qu'ils  ncfc 
pouuoicnt  nier:  toutesfois  ils  les  calomnioient, 
enluy  dcmandantd'auires  miracles  du  Ciel,  ou 
difant  qu'il  Icsfaifoiten  lavertu  de  Bcclzi  buth, 
&  qu'il  auoit  paâioih  &  confédération  auec  le 
Diable.  Ils  le  voulurent  aulTi  furprendrecn  paro- 
les, pour  trouuer  occadon  de  l  accufer ,  comme 
feditieux,  &  perturbateur  du  repos  public,  &  qui 
confeilloit  de  ne  payerpoint  le  tribut  àr£mpc- 
reur  Romain  :&:dc-là  vint  qu'ils  luy  firent  cette 
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lomnies/cnrcignant  deiour,  priant  denuiâ,&  fticjn^ 
traitant  toujours  des  affaires  de  noftrc  falut,c5-  S»»"- 
me  vray  Perc,  Réparateur,  &  noftre  Sauucur; 
pour  acheucr,  accomplir  &  pcrfcâionncr  ce  qu'il 
defiroitfifort  ,  5c  que  le  Petc  éternel  luy  auoit 
tant  recommandé  /  luy-mefmede  pure  volonté 
fcliuraentrclcs  mains  des  pécheurs. A  cét effet,  luWccn. 
il  vintaulieuou  ilfc  defiroit  facrifier,  qui  eftoit 
la  ville  de  Hierufalem,  afin  que  fa  Paillon  fuftj'^ô 
d'autant  plus  ignominicufc,  que  le  lieu  cftoit  pu- 
blic, &  le  lour  plus  folcnel.  Ce  fut  lors  qu'il  vou- 
lut faire  fon  entrée  fur  vne  afncffe,&  vn  afnon, 
eftrc  receu  dans  la  ville,auec  grande  fcfte  Se  folé- 
nité.de  rameaux  d'oliuiers,S£  de  palmiers,  de  ta- 
pis,dcveftemensparterrei&  de  cette  acclainatiô 
cômunc.  i^rni/ fùiieeluj  qmi  vii't  gu  mpm  du  Seiffuur, 


Salnét 


i  M  lit. 
it. 


cautcleufedemâdcjS'il  eRoitloifible  de  payer  le  c/4nmet.-Hou4  hhx hautt  lieux,  Pourmôtrerd'vnco- 
censà  Ccfar:  ou  non>Vnc  autre  fois  ils  menèrent    ftc  fonhumilité,entrantfur  vne  pauure  monture. 


5,  Ici 


Icsfoldatsd'Herodes  à  la  prédication  de  N.  Sci- 
gncur,pour  écouter  s'il  luy  efchapperoit  quel- 
que parole,fur  laquelle  ils  trouualFcnt  tût  foit  peu 
j  à  redire:pour  le  prendre prifunnicr.Ils  le  tenterct 
'  auffi, luy  amcnans  vnef  auure  fcme,  qui  auoit  edô 
furprtfe  en  adultère ,  &  luy  demâdant  ce  qu'il  luy 
fembloit  qu'on  en  deuoit  faire  :  Q^u:  s'il  euHrcf- 
ponduqu'on  la  lapida(l,ainfiqucuLoy Iccom- 
m^doit,  c'cull  cftc  pour  le  faire  déclarer  cruel  :  ic 
s'ilcuftdit  qu'on  luyeuflpardonné.il  fefuft dé- 
claré ennemy  de  la  même  Loy,  qui  cQoit  ce  qu'ils 
Miracle  dcfiroicnc.  Haiscommc  ils  virent  que  Icursrufes, 
du  i«.  4clcurscquiuoqnesneferuoientdcrien,  ilsrefo- 
lurentdelctuer:  àquoyics  incita  d'autant  plus 


rufciic 


&  de  l'autre  l'allegrcffe  de  s5cocur,dcfevoirpro. 
che  dcrheure,de  noftreRedcption.fii  dece  tres- 
douxfacnficc qu'il  deuoit  offrir  en  l'Autel  de  la 
Croix  par  obey  ffance  &c  honneur  à  fon  Perc  :  cô- 
me auflî  pour  nous  déclarer  la  grande  incôllanco 
de  rhomme,&  qu'il  ne  fe  faut  point  fier  au  mon- 
de qui  change  fi  foudain,&  demidc  à  le  crucifier, 
podpoIaRt  à  Barrabas  celuy  que  cinq  iours  aupa- 
raoanc  il  auoit  receu  comme  Fils  de  Ûauid ,  ic  le 
S.  desSS. 'Voire  cemefmeiourque  N.Sauueuc 
fut  receu  en  Hierufalc,  auec  tant  de  pompe  Ji  de 
réioUiffance,  que  toute  la  ville  fembloiteftre  fans 
deffus-deffous:  après  qu'il  fut  entré,  ic  qu'il  eût 
.    ,  .        demeuré auTcpleiufqu'aufoir(comrac  S.  Marc,  , 

s.iei»  ce  fameux  miracle  du  Lazare,  parvn  cffctdc  la  d&  1' G  lofe  le  remarque)  il  n'y  eut  pcrfonnc  qui  le"*"** 
puiffance  Diuine  refufcitémiraculeufcmct.apres    conuiadà  boire  ny  manger , de  forte,qu'il  futc5- 
auoir  cdé  quatre  iours  dans  le  tombeau.  Et  dau- 
tant  que  ce  miracle  fi  récent ,  ic  fi  épouucntable, 
fut  fait  en  vneperfonne  illullrc,  bien  cognuc  de 
tous,  deuant  unt  de  témoins,aux  portes  de  Hie- 
rufalem, &  auec  tant  d'autres  circonftanccs,  qui 
ne  fe  pouuoient  pallier;  &:  que  plufieurs,  à  caufe 
décela  feconuertiffoient  ,&  croy  oient  en  lefus- 
^  . ^  Chriftiles  Pontifes,  Preftres,  Scribes  ic  Phari- 
'  fienstindrentconfeU:  auquel  ils  conclurent  par 
•ilre^  la  bouche  du  fouuerain  Pontife,  qu'il  cfioit  ne- 
prupkc-  cciTaircqu  vnmouruft.pour  cmpefcherquetou- 
iiiîi,r»in  tclaNationncpcrirt.  Il  cil  vray  qu'eux-mefmcs 
«  qu'U  n'cntcndireiu  pas  ce  que  le  fainft  Efprit,  qui  par- 
•liioii    loit  par  la  bouche  du  fouuerain  Pontife,  vouloïc 
dirCi  que  Dieu  auoit  arrcffé  que  noftrc  .Seigneur 
te  fon  Fils  très- bénit  mourull  en  Croix ,  pour 


traint  de  s'en  allerà  leun cnsethante chezMarthe 
a£Magdelaine,fesdcuotes  hotcffcs  :  D'où  il  re- 
tourna le  lendemain  en  Hierufalem,  pour  la  foif 
ic  le  chaud  dcfirqu'il auoit  de  fon  bien. 

Le  lour auquel  l'on  mâgeoit  l'Agneau  Pafchal  uCfM 
c(lantccheu,il  voulut  accôplir  cette  cérémonie  <i«i'A- 
de  laLoy,mettre  fin  aux  ombres  &figurcs,&  eftrc  f,^7h*l 
facrifié  côme  vn  vray  agneau  qui  ofte  les  péchez 
du  monde, au  temps  U  heu  que  fefacrifioit  l'A- 
gneau myftiquc  :  &:  après  qu'il  eutachcuc  laCc- 
nelcgalc,ilinftituarautrc  myftericufe  5^ ineffa- 
ble de  fon  facré  corps,  ic  de  fon  fang.  Mais  l'F-uâ- 
gile  de  S.  lean  dit,  qu'après  que  la  Ccne  fut  faite, 
luy  fçachantque  fon  Pere  auoit  mis  toutes  cho- 
fcs en fes mai ns,& qu'il  eftoitvcnu  de  Dieu,  ic 
tctouxnou  \  Dicu.il  fe  Icua  de  la  Cenc,  dcpotiil- 


Lâ  vie  de  noRre  Seigneur  lefus-Chrift;  ii 

hfcsvcftcmcnj,  ic  fc  ceignit  d'vnlmgcrpuis  ver- A  rciplcï,fcproftcriw,«f  iprialafacccontrStcrrCjdi- 
fadc  l'eau  en  vn  ballin,  6c  commença  dclaaerlcs  (MtrM»»  l'tie,i'tlffifvlftbi«,ifiiricC>ilur»^lfiii.iuda 
picdsà  fcf  Di('ctplcs,&  Icsclfiivcrd  vn  lin'gc  qu'il  ntoj-.ttHUsfai»  te  nt  dtwundc  pju  ijae  tua  -^limié  fi 
auoic  autour  de  ioy. Car  ce  Seigneur  voulue^  Ion  f-iffe  ^  nnnl*  vofire  :  Nous  apprenant  qu'encore 
partemciit  nous  donner  de  plus  grandes  prcuucs    que  nodrc  nature  foiblc  &:  mifcrablc  fente  Tes 


xlc  fa  Chante  ,5^  nous  recommander  de  plus  en 
plus  l'Humilitc,  par  (on  cxcHTpIc,  comme  le  ton- 
dement  de  toutes  tes  Vertus,  le  plus  propre  à  fa 
perfection,  ôc  à  l'excellence  Chrcfticnnc.  A  cette 
Hu,  aucc  ces  mcfmcs  mains  qui  auoicntcrcc  le 
cicl&  laccrrc,au  pouuoir  dcfquclles  le  Perc  a- 
uoit  fournis  toutes  chofcs,  oubliant  !  a  Maicftc ,  il 
s'agcnotiilla  aux  pieds  decespauuicspcchcurr, 
&:  commença  àlcslaucr,  ne  dédaignant  pas  de 
faire  ce  vil  feruicc  à  celuy  qui  l'auoii  vendu  \  (\ 
bon  marché ,  pour  le  confondre  (  s'il  eût  peu)  par 
cedcaâc de  Chanté  &d'Huinilitc  inclîimable. 


peines.  Se  dcfirc  s'en  voir  dehors .ncancmoirt s, 
qu'cllant  rccontortcc  &  encouragée  de  la  fauciir 
de  Dicu,il  fc  faut  rendre  en  fcs  facrccs  mains , 
ne  fouhaiiter  rien  dauantagc  que  ce  qu'il  tuy 
pljiH  :  parce  quctouicc  qui  viendra d  va  Pcrc  fi 
celcllc  &:  liamoureux,(éra  infailliblement  ce  qui 
conuicnt  le  plus  à  rat'loire,8i:  à  noftrc  bien.         \*  '"'"^ 

Ayant  rait  cette  Orailun  par  trois  lois,a  la  troi-  &  f,, 
ficmc  il  ("c  failîll,  &:  entra  en  vne  li  grande  agon  ic,  ciurei, 
qu'il  commença  de  fuer  des  gouttes  dcfang,qui 
decouloit  de  fon  corps  tres-facré  goutte  à  gout- 
te, iufqucs  \  tomber  en  terre.  C'clloit  vn  argu- 
ment trcs-éuidcnt  des  exccfliuesdoulcurs  de  Ic- 


Apresqu'ileutacheuc  le  laueincnt  dcspicds,& 
i^ifl'i"  '''^^'"'^  Difciplcs  de  fc  faire  les  vnsauxau-  D  fus-CliriH.Scdcsterriblestourmensqu'ilfouifric 
iiop'du'trc,commciIsauoicntvcu  qu'il  leur  auoii  fait,  il  pour  nous  ;vcu  que  Icurrcprefcntacion  fitvn  cf- 
ordonna  le  trcs-fainiîl  &:  admirable  Sacrement    fcth  nouueau,&  liclhangc  cnluy  ,quielUa  ver* 

tu  &  laforccdc  Dieu.  Maiscommc  fa  Chanté  c- 
ftoitimmenfc  dclirôit  la  gloire  de  Dieu,&lo 
rcmedc  de  l'hominc.d'vn  indicible  fouh3ir,voy  .îc 
qu'autant  que  les  douleurs  qu'il  foulfroit  pour 
nos  pcchcz,c(loict  grandes,autant  il  fatuf  jifoit  \ 
l'honneur  de  Dieu  odcnsc ,  ^  rachctoit  plus  c  tH- 
cacemcnt  l'homme  coupable:  il  voulut  que  les 
douleurs  fulfcnt  tres-amcrcs,pour  rcdrc  par  cette 
voyc  l'cruuredcnodrc  Rédemption  plus  parfai- 
te. C'cllpourqiioy  il  ferma  toutes  les  portes  par 
où  pouuoit  entrer  quelque  rayon  de  confolationî 


[»«e-  l'Autel,  lançant  les  traits  &  les  flammes  de  fon 
ncoi.  Amour.  Car  comme  N.  Seigneur  ayinc  l'Eglifc 
*  M*«  fon  EfpoulCjd'vnftardent  &:  cordialamour,qu'U 
s  Marc  n'y  a  Ungttccrece  qui  Icpuilfc  declarcricllant  fur 
le  poincldclalai(rcr,lcinc[mc  amour  luy  titin- 


1 1. 

S.Luc. 


ucnter  vn  moycn,foriant  de  cette  vie,  de  demcu- 
c»r.  u.  rer  auec  cHc  pour  compagnie,  pour  noilre  conlo- 
îîîgn.*  lition,noftrc  nourriture  3c  vie  fpirituellc.fic  pout 
anui  vne  pcipetucUc  mémoire  de  ce  qu  il  auoit  fait  â£ 
Cb* i"  '^"'^"^é  pour  nous  :  comme  nous ic  traittcrôs  plus 
ptoche  amplement  en  laFcflc  dutres-fainû  Sacrement. 


iiauiux 


Mais  ce  i  qiioy  on  doit  bien  prendre  garde ,  c'ed  C  &:  le  lailla  emporter  au  torrent  de  tous  les  tour 


qu'en  la  mefmcnuid  de  fa  Palfion  .lorsque  Ton 
prcparoità  N.  Seigneur  tous  les  plus  grands  tra- 
uaux  &  doulcun  du  monde,  il  nousapprcilacc 
tres-doux  &  diuin  iiiorccau  :  dautant  que  la  prc- 
fence  de  la  mort,  &  de  tant  de  tourmcns  qui  l'at- 
tcndoient ,  n'occupa,  ny  ne  troubla  (on  cœur  ^  en 
forte  que  les  peines  qu'il  vouloir  foulfi  ir  par  i'a 
charitr,fuirent  caufc  d'amoindrir  ou  d'atticdir  la 
nicmc  charité  ,  aucc  laquelle  li  les  dcuoit  en- 
0„irn„  durer; 

auljciiio  Apres  rinftitution  de  làfainâc&facréeCcncj 
f,l^m,t  ^  '^"ë  ^  profond  Sermon  que  nolhc  Sci- 
».  Malt  gneurhtà  fes  Difciplcs,  ayant  rendu  grâces  au 
Pcrc  éternel,  il  vint  aiieccuxauIardin,ditGV/<>- 
finuni  i  &  lailfantles  autres,  il  prie  aucc  Iby  fjincl 
Pierre,  S.  Iacqucs& S.  lean.comm:  les  plus  fa 


S.Miic. 
If 


mens,  Se  de  toutes  les  douleurs.  Il  eiloitcnait- 
goilfc  de  tous  les  péchez  du  genre  humain, qui  c- 
(îoicnt  intinis,  énormes  &  abominables.  Il  s'alRi^ 
gcoitdcringiatitude  du  peuple  Hébreu ,  quire-^ 
CGgnoilfoit  11  mal  les  biens  qu'il  luy  auoit  fait.  Il 
t'ennuyoit  de  fçauoir  que  la  plus  grande  partie 
dumondcnefcroitpasfon  profit  du  prix  de  (bti 
fang,&  qu'il  dcmeurcroit  obligé  par  fa  faute  1 
d'autant  plusgiandcs  Se  plusrigoureulcs  peines; 
que  le  bicn-fait  de  fa  Paifion  auruit  eAc  inclhma- 
blc,  8c  digne  d'vne perpétuelle rccognoilfancc. 
D'ailleurs,  la  tridcllc  Si  la  defolation  de  l'a rrcs- 
benitc  Mcrcja  dureté,  l'obllination  3^  la  damna* 
tion  éternelle  de  Iuda>,la  lâche  chcutc  de  S'.Picr< 
rc, l'abandonncment,  &lafuitcdc  tousfct  Di- 
lciplcs,nc donnoicnt  pas  peu  d'atfjircs  aucœnr 


railiers,&commcnçaà Craindre s'attriltcr,leur  trcs-bcnin  de  nolhe  Seigneur  :  lequel,  àcaufcs 
ài(inXy  Mon  Hmttfitnj/t  tufifuesiU  mon:  jttinde:.-^  Ac  la  delicaieflc ,  &:  de  la  complexion  de  foà 


ny,  C  vtiHei.4ucc  miiy  :  leur  donnant  à  enten- 
dre comme  à  fcs  amis,  l'angoiflc  extrême  de  Ion 
amc  ,  laquelle  noftre  Scignear  prenoit,  parce 
qu'il  le  voulott,  laidant  Ibultrir  à  fon  humanité 
tout  ce  qu'elle  eût  pu  fouifrir  n'cl\ant  point  vnie 
àfaDiuinitc.  L'Oraifonàlavcriccc(l  vnvray  S£ 
fouucram  remède ,  duquel  nous  pouuons  &dc« 
uonsnous  fcruir,lors  que  nous  nous rclTcntons 
atteins  de  quelque  tiiflelfc  Se  aftliiflion  (vrayc  pe- 
lle des  aines  )&  c'cit  vne  venté  authorisccmcf- 

mc  de  tous  les  Martyrs,  qucics  plus  grand  mairx 
fOfji-  r       1       1      'il  I 

Ion  «la^nous  iont  Ics  plus agrcablcs ,  pendant  cpie  nous 

«nnfdc  fommcs  en  Oràifon.  C'cftpourqoov  noftrc  Sau- 

iTiiicLè*        dcfiicux  de  (bulagcr  en  tout  cette  paùurc 

■  Nature  humaine,  voulant  nous  donner  vnexcm- 

plc  d'y  auoir  incontinent  recourscn  tous  nos  crà- 

uaux.Sc  nous  mettre  entre  les  mains  de  Dicu.s'c- 

Igagnad'cnuitou  vnicû  de  pierre  dcfos  trois  Di- 


corps  (  qui  ayant  cfté  formé  par  la  vertu  du  fainct 
Efprit ,  fut  auHi  le  plus  parfaiâ ,  le  mieux  com- 
posé, 6c  le  plus  fcnfible  de  tous)  s'afHigcoitda- 
uantage  que  Icsautrcs  hommes ,  de  l'horreur  de 
la  mort,  qu'il  tcnoit  prcfcnte  dcuantluy  :chofe 
qui  cft  aullî  naturelle  en  l'homme,  comme  lu/ 
eftramourdcla  vie,  6c  d'vne  telle  vte  qu'eftoic 
celle  de  noftrc  Sauucur,qui  meritoitd'cftre  ay- 
méc  plus  que  toutes  les  vies  créées.  A  quay  fe 
ioignant  le  genre  de  la  mort  ,  qui  cftoit  de  \X 
Croix  tces  douloureut'e  6c  ignomimeufc, en  la- 
quelle fc  rcncontroicnt  toutes  fortes  d'iniurcs 
éc  de  tourmcns  /  ce  n'cil  pas  mcrucille  que  le 
Sauucur  par  (a  volonté ,  donnait  heu  à  cette 
heure- là  ,  ic  permilt  que  la  viue  reprefcnra- 
tion  de  toutes  Ces  choies,  obfcurcill  en  certai- 
ne manière  ce  Soleil  de  lullicc  ,  6C  changcafl 
la  tigurc  de  Iba  facré  vifagc  ;  que  fon  amc  fuft  û 


iz       La  vie  denoftre  Seigneur  lefus-Chrifl:. 
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oucrce,  &  fa  chair  trcs-  délicate  (i  prcrtcc  de  dou- 
lcur,&  Tes  fens  tellement  troublez ,  que  tout  Ton 
corps  s'ouucit  de  toutes  parts.  Se  que  Ton  fang 
couladfi  abondamment  mfqucs  à  terre. Tout  fcs 
membres  commencèrent  alors  à  fcntir  le  tour- 
ment particulier  que  chacun  d'eux  dcuoitfouf- 
fTiti&ilfclcreprcfcntoit  auec  autant  de  vche- 
mencCjCommcs'il  euft alors fouft'crt.li bien  que 
par  vnc  difpcnration  merucillculc  &  diuine,  il 
voulutquefatres-fainifVe  Ame,  quiioùillbitde  la 
trcs-partaitc  vifion  de  Dieu,  &c  qui  cdoitbien- 
heurcufc,goûtaft  des  traits  d'vnc  telle  amertume, 
pournous  racheter,  &c  payer  nos  péchez  plus  que 
fuffifamment:  comme  au  fli  pour  montrer  qu'il  c- 
ftoit  vray  homme,  prenoitia  Foibleiredc  noftrc 
nature.pournousrouenirdela  force  de  fa  Diui* 
nitc;adquc  lacheutequ'il  tcmoignoit  en  cette 
rigourcufc  agonie ,  elloit  de  nous-,  &  qu'enfin  la 
force  ou  la  conftanccquc  deuoient  auoir  lesMar> 
tyrs  en  leurs  tourmcns,  ne  vicndroit  pas  d'eux, 
mais  de  ce  Seigneur. 

Le  Fils  bien-aymc  du  Pcrc  ne  fut  pasoQy  en  fa 
rcquefte.qui  rcfufoit  de  loulfrir ,  félon  la  volonté 
delà  partie  inférieure:  encore  qu'il  fut  exaucé, 
fclon  la  partie  fupcricure,qui  dcdroit  que  fa  fain- 
âc  volonté  fullcn  tout  accomplie  :  afin  que  nous 
apprenions  dc-là,que  fuuuct  Dieu  nousfaitplus 
de  grâce  de  nous  rcfufcrccquenousluy  deman- 
dons, fclon  nollrc  foiblc  &  dcrcglce  nature,  que 
denoutl'oâroyer,  &  que  toutes  nos  demandes 
fcdoiuent  foûmcttre  à  luy,&  élire  limitées  du 
bon  plaifîr  de  fa  diuinc  volonté.  Encore  que  le 
Pere  éternel  ne  dcliurad  pas  fon  Fils  très  benir 
decette fachcufeagonic,  il  luy cnuoya  vn  Ange 
du  Ciel  (fainâ  Bunauenturc  tient  que  ce  fut  S. 
Michel)  pour  le  reconforter  &:  l'encourager,  luy 
propofani  le  décret  de  la  volonté  dtuinc,la  gloire 
qui  eu  reuiendroit  à  Dieu,  le  bien  qu'il  feroit  à 
tout  le  genre  humain,  par  le  moyen  de  faPalVion, 
la  victoire  Se  le  triomphe  qu'il  remporteroit  du 
DiaMc,  de  lamori  &du  péché  que  par  cera- 
uaicment  &i  le  tourment  de  la  Croix,  fon  nom  fe- 
toitexaUé,&  adoré  de  toute  créature;  Afin  aufTi 
qu'en  ce  palTagc  nous  remarquions  &  admirions 
l'humilité  de  noftrc  tres-bcnin  Sauueur,  lequel 
cftant  Roy  de  tous  les  Anges  (  comme  s'il  fe  full 
oublié  de  fa  fouueraine  Maicfté)  voulant  eftrc 
conforté  d'vn  dcfesfcruiteursi  &:eftantlalorce 
duPerc,&  ccluy  qui  par  fon  pouuoir  régit  ic  fou- 
ticnttout  le  monde,  reccuoit  foulagcment&  cô- 
folationd'vn  Ange;  parce  que  quanta  la  nature 
humainc,ils'cfloit  faitinfericuraux  Anges. Sem- 
blablcmcnt,  pour  nous  apprendre  que  l'Oraifon 
(  faite  comme  il  faut  )  vient  toullours  ï  cffc£t:  car 
ou  Dieu  nous  dciturc  de  la  tribulation,  quand 
nous  l'en  fupplions,  ou  nous  donne  des  forces 
pour  la  fupportcr.  Se  l'endurer  patiemment  Se 
ioyeufcnicnt,quiell  vue  autre  plus  grande  grâce 
(comme  dit  faind  Grégoire )  que s'i  1  nous  accor- 
doii  ce  que  nous  demandons  ,  Si  nous  deli- 
uroit  de  la  tribulation. 

Noftre  Sauueur  ayant  fccu  la  volonté  déter- 
minée duPcre  ctcrnel,apres  auoir  acheué  fa  pric- 
re,fe  Icua  de  terre  (  où  l'on  a  depuis  bafty  vn  Tc- 
ple,commc  dit  S.Hicrofme)  laillànt en  vne  pier- 
re qui  eftoit  là,  les  marques  de  fes  genoux  em- 
preintes, vintàfcs  Difciples,  Se  Icurdift  :  bermez. 
m-iinitnant/S'  vtm  rtfejtx^t  vony l'htnrc  ijMe  le  Ir'ils 
dt  r homme  Jira  Imri  entre  les  matas  des  fechturt. 


A  Comme  il  leur  difoit  cela,  voicy  venir  Tudnsac-S  tn. 
compagne  de  pluficurs  gendarmes  pour  le  liurer  "-^^^ 
entre  leurs  mains.  Noftrc  Seigneur  alla  deuanc, 
comme  vn  bon  Pafteur,  afin  de  conferuer  fes  Di-  P'''* 
fciples.  Se  rencontrant  fes  ennemis,  il  leur  de-  n,"td. 
manda,      cbercbti.-veui>  Ils  refpondirent,Iefu$  gi>nu.  ' 
de  Nazareth.  C'e/imey,  dift-il.  Par  cette  parole  ils 
furent repouffez  enariiere,&abbatus par  terre, 
dôt  ils  n'euffcnt  peu  fe  relcucr,(i  noftre  Seigneur, 
qui  les  auoic  tcrraffcz  d'vne  feule  parole  ,  ne  leur 
eût  permis  de  fe  rcdrcffer.  Mais  côme  il  môtrafoa 
pouuoiren  t'vn ,  il  manifcfta  fa  pieté  en  l'autre.Sc 
qu'il  defiroit  fouffrir  volontairement.  Car  après 
qu'ils  fe  furent  releuez ,  il  les  interrogea  pour  la 
féconde  fois,^«<i//  cbttihtunt  î  Se  ayans  relpundu 
comme  auparauant,il  leur  commanda  de  ne  tou- 
cher à  perlonne  des  liens.  Alors  ludas  s'approchât 
du  Sauueur,  luy  dift  :  levoiufslaê  M<tiJhe,Se\Mf 

Q  donna  le  bai  fer  de  paix.  Le  trcs-dnux  lefuscon- 
fiderant  que  ludas  luy  feruuit  d'Efchanfon  j  en 
luy  donnant  le  Calice  que  le  Pere  luy  auoit  pre- 
parciCncotequefon  coeur, 6£  fetocuurcs  fullcnt 
d'vn  ennemy  ,  le  receut  auec  vne  faueur  incroya- 
ble, luy  difant  :  Amy ,  pounjaejf  efies  vous  venu  \  S. 
Pierre,  qui  n'auoit  fait  que  (omtneiller ,  pendant 
que  noftre  Seigneur cftoit  en  Orailon,  voyant  tât 
de  gens  à  prendre  ion  Maiftrc ,  mit  l'efpéc  à  U 
main ,  Se  coupa  l'oreille  droite  à  Malchus,  (crui- 
tcur  du  Pontife.  Lors  lefus  diit  à  Pierre  :  Kcmets 
ton fjpée amfaurream  ;  iteveux-tu pjt  ^ue  te  heiue  le 
Ctlutijuemoit  Pere  tn  m  donné  f  Par  ces  paroles ,  SC 
autres  qu'il  luy  dift  (  pour  montrer  que  ce  qu'il 
foutïroit,efto(t  fa  volonté, non  partoiblclfe, Se 
mal-gré  luy, parce  qu'il  pouuoitauoir  des  légions 
d'Angespour  le  défendre  )  noftre  Seigneurie rc- 

C  pnt,ad  touchant  à  l'oreille  de  Malchus,  il  la  gua- 
rit  Puis  fe  tournant  vers  les  Princes  des  Preltres, 
Se  daTéplc,&:  vers  les  Anciens,quicftoict  Tenus 
pour  le  prendre,  iWcxxr  à\ii:  k'  otu  e/lei  venus  contre 
m»j  arme:.,  ctmme/i  t'eftaiijilâét ,  ou  ({ttelqae  in^Xii 
mats  voky  vtfite  henre^cr  le  pouuoir  des  tentlrtix  Car 
alors  ce  tres-doux  &  ucs-innocent  Agneau  fut 
liuréaux  loups  catnacicrs,& aux  Princes  des  té- 
nèbres,qui  font  les  Diables ,  afin  que  par  le  moyc 
de  CCS  mmiftres  Se  iatellites,  ils  executaifciy  fur 
luy  toutes  les  cruautez,  dont  ils  pourroicnt  s  aui- 
fcr  :  non  pas  auec  exclufîon  de  la  vie, comme  le  S.  i^i, , 
lob  fut  abandonné  à  la  rage  di!  Satan:  mais  afin  i. 
que  fans  aucune  Umitation  de  vie  &:  de  mort,  ils 
déployallcnt  toute  leur  fureur  contre  cette  fatn- 
clc Humanité,  lis  commencèrent  foudain,  fai- 
fift'ant  le  Seigneur  de  toutes  crcatures,&:  luy  liant 

^lesmainstres  benites,aucc  des  cordes  fiferréci, 
que  la  peau  des  bras  en  eftoit  écorcbée ,  Se  que  le 
iang  en  fortoit:Ilsle  traînèrent  ainiî  hé  le  lôg  des 
rues  publiques,auec des  liuées  i^nominieufes.lls 
le  conduifirent  ainil  deshonore,  tantoft chemi- 
nant; tanioft  le  tramant  par  rerrc  après  eux,  aban- 
donné de  fes  Difciplcs, entouré  de  fes  ennemi;, 
d'vn  pas  courant,  hors  d'haleine,  change  de  cou- 
leur, le  vifage  tout  en  feu;  mais  retenant  louf- 
iours  la  mefurc  &  la  grauité  en  fes  yeux ,  auec  vn 
port  dium,  qui  ne  pût  eftreubfcurcy  parmy  tant 
d'inhuinanitcz  Se  d'afrons. 

Noilrc  Seigneur  pris  {côme  nousauons  dit)  fut 
mené  par  les  mmiftres  de  Satan ,  auec  vn  grand  t°  «c  i*  ' 
huricmenten  lamaifon  d'Anne.qui  eftoit  beau-'""®" 
pere  de  Caiphe ,  l'ontifc  en  cette  année  U  :  En-  "./rôn 
quisdc  fes  Di(ciples,&:  defadoârine,ilrépôdit:'^'Aiu>s. 


La  vie  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift.       i j 

Taj  firlhn  fubltc  m  tmonit ,  îâjttufiouri  infcignè  A  pour  nous  donnera  entendre  par  cette  foibleHis 
dins  l:i  afflmliUts  fulili^uei ,  é''^'*  T<mfL: ,  au  laiu    de  Pierre ,  combien  ccluy  qui  prefumc  beaucoup 


Iciluifs  fc tr»ua<:rtnt  i  Pêitr^tuy  nu  funeS'Votu  dfnc 
cette  demiudi  ?  ffachtx.I(  de  ceux  tfiii  ment  eity,  tls 
Jeûnent  bien  :e<j:ie  tarda.  Cette  rcfpon  Ce  faite,  vn 
des  Minières  qui  alfilloitlc  Pontife  ,  luy  donna 
vn  foufllct ,  difant  :  E/}-cedtn/t  fmeveus  téfa,jde~  uu 
Ptntifc  »  Iclus  luy  di(l  :  Si  t'^y  m*l p^rle^  dites  en 
ejttoy : limûH yftur^uny  me  fTafet.-votv  î  O  ainecrucl- 
le,  ômal-hcureufe  main,qui  frapacette  duiine 
face ,  où  les  Anges  fe  mirent  !  ô  douceur  &:  lan- 
gue trcs-fuauc  de  mon  Seigneur  ,  qui  fît  cette 
icfponfe,  ques'il  en  euftcllc  bcfoinpour  no- 
ftre  falut,  euft  volontiers  tendu  l'autre  louc  fans 
trouble  &:  fans  amertume  de  fon  cœur  humble  I 

Apres  cette  grande  iniure,  &  cctaifront  que 
noftre  Sauucur  reccut  en  la  maifon  d'Aune ,  il  fut 


de  foy ,  cil  proche  de  fa  rumc  :  &  qu'il  n'a  pomc 
d'autre  vertu ,  que  celle  qui  par  vnc  humble  CO-» 
gnuilTancc  dcfoy  mefmc,  s'appuyeen  la  mifcri* 
corde  de  N.  Sei  gneur  ^  lequel  ne  lailTa  pas  de  (ztt- 
tirdciàoùil  eftoit,  la  faute  &  la  perte  de  cctt* 
brcbij,  qu'il  pretcndoit  faire  Chef  de  fon  trou- 
peau. Ainfi  icttant  les  yeux  fur  Pierre,  il  le  rc-» 
ucilia ,  &  te  fit  rentrer  en  foy-mefme  d'vn  regard 
morne  &  amoureux  :&:  ce  que  léchant  du  cocq 
n'auoit  fceu  faire ,  les  paroles  muettes  de  cette  fc' 
crcttc  &  douce  cntre-vcuc  l'accomplirent  ,  luy 
changeant  &  touchant  lccirur,lors  qu'illefitrcf- 
fouucnirdece  qu'il  luy  anoïc  dit , qu'il  le  renon- 
ceroit  trois  fois  auât  que  le  cocq  chantait.  N  .Sei- 
gneur illuminant  donc  &:  pénétrant  par  fa  vertu 
cette  ame  navrée ,  afin  que  fe  repentant  de  fon  pc- 


Cc  qai 

fc  pilll 

■Hilton  niencainfiliccôme  ileftoit,  en  lamaifon  deCaî 

phe.où  les  fçauans  en  la  Loy,&  les  Anciens  cftoict  B  chc ,  elle  le  plcuraft  amèrement ,  Pierre  le  fit  fou- 
'  *■  affcmblcz.  Apres  qu'ils  curent  cherché  quelque  dain:&pour  trouuervn  heu  plus  commode  à  fa 
faux  tcfmoignagc  Contre  noftre  Seigneur,  pour 
le  condamner  à  mort,  &  qu'ils  n'en  eurent  peu 
trouucr-,  enfin  le  Prince  des  Prcftrcs.lc  coniura 
de  la  part  de  Dieu ,  de  dire  qui  il  cftoit.  A  quoy 
noftre  Sauueurayant  répondu  la  vérité ,  &  ce  qui 
cfteit  conucnable  à  fa  perlonne ,  eux  (  aueuglez 
de  leurpaflîon,&dc  lafplendcur  de  cette  gran- 
de lumière  )  direntqu'ilauoit  blarphcmé,&  qu'il 
meritoit  la  mort  \  luy  crachèrent  au  vifagc,  le  fra- 
perent  fur  le  col ,  &  d'autres  luy  dirent  en  le  bat- 
tant :  Prpfhetife  nttt*  ,  A  fiu- Chn^^  tjui  ejiceluy  qui 
téifrtifi.  On  ne  fçauroit  dire  fans  pleurer, les  tra- 
uaux  que  noftre  Seigneur  endura  en  cette  dou- 
lourcufe  nuu^  ,  parce  qu'ils  furent  fi  exccflifs, 
que  le  bicn-hcureux  Hicrofmc  dit,  ^'on  ne  Ut 


pénitence,  ilfortitdeccttc  maifonqui  luyauoit 
cftcfi  funcftc.Car  les  Coursé  les  Palais  des  Prin- 
cc$  font  plus  propres  à  cômcttre  des  péchez,  qu'à 
y  faire  pénitence  :  De  manière  que  les  larmes  que 
répandit  S.  Pierre ,  ne  découlèrent  pas  tant  de  fes 
yeux ,  comme  de  ceux  de  lefus-Chrift  :  dautanc 
quefesycux  en  nous rcgardât.ouurent  les  noftres, 
rcucillcnt  les  endormis ,  &  reftufcitent  les  morts. 

Cette  déplorable  &  triftc  nuiû  paflcc ,  le  matin 
ils  prcfcntercnt  N.  Seigneur  àPilate,qui  cftoit  icfin 
Gouucincur  hi  luge  de  la  Prouincc  pour  l'Empc-  If!""* 
reur Romain,  1  accufans  dcftrc  vn  pipcur&  vn 
fcditicux  ,  qui  pcruertitroit  le  peuple  par  de  nou- 
uclles  &  faullcs  dodrincsjquiauoit  du,  qu'on  ne 
deuoit  pas  paver  le  tribut  à  Ccfar,  &:  qu'il  eftoic 


/fiinra  foint  ta/ijuet  mm  fur  tilt  m^mient.  Les  fol-  qIc  Roy,&  le  Mcllîc.  Pilate  ne  tint  conte  de  laprc 


dats  quilc  gardoient,  fe  mocquoientde  luy  s  & 
pour  vaincre  le  fommeil  de  la  nuit  fe  ioiioient ,  & 
faifoicnt  leur  fol  du  Roy  de  gloire. C  hacun  à  l'cn- 
uy  luy  déchargcoit  à  qui  mieux  mieux  des  fouf- 
fiets,  &  des  coups  fur  le  chignon  du  col ,  crachant 
de  leurs  infernales  bouches  furcc  diuin  vifagclls 
Juy  bouchoient  les  yeux  d'vn  drapeau ,  fi£  le  fouf- 
flctans  au  vifagc,  luy  difoicnt  :  ue»  ne  tfitt  t*  frti- 
fé.  Noftre  Seigneur  enduroit  tout  cela  d'vne  pa- 
tience indicible,  d'vne  douceur  ircomparable , 
&d"vn  cœur  très  afFcclionné,  qui  auoit  plus  de 
regret  de  la  faute  de  ceux  qui  le  tourmcntoient, 
que  delà  peine  qu'il  enduroit. 
Fient  le  Mais  ce  qui  blclfa  dauantagc  le  cœur  de  noftre 
ir'a  ^^'E"^"*^  cette  nuiû  là,  fut  lepechc  de  Pierre, 
Mjîtc.if  lequel  s'en  cftantfuyauec  les  autres  Difciplcs,fc 


miereaccufation  touchât  fa  dodri ne , parce  qu'il 
ncluy  importoit  en  rien,  que  Icfus-Chrift  cnfei- 
gnaft  a  fa  poftc  les  chofes  de  fa  Loy ,  &  des  céré- 
monies ;  nv  de  la  féconde ,  qu'il  f^AUoiicftre  fauf» 
fe,&;  que  N .  Seigneur  ayant  autrcsfois  cftc  enquis 
fur  cet  article,  auoit  répondu,  ««'«o  tendift  kCefir 
(equi  fjleità  Ct(ur:l\  s'arrefta  feulement  au  iroi- 
ficfme  chef,  &  l'interrogea  /'//  ej}tit  le  Roy  des 
Juif,  ;  y  tut  le  dut  s.  Et  encore  que  les  Juifs  l'accu- 
fart'ent  à  haute  voix  de  mille  faufL'tcz  &  mcnfon- 
gcs,il  fc  tint  touliours  fortpolé,  aucc  vn  vifagc 
tranquille ,  fans  dire  ny  alléguer  vn  mot  pour  fa 
dcfcnfe:  defaçonqucle  luge  mefmc  toutcb.ohy 
d'vne  telle  grauité,&:  d'vn  tel  filcncci  luy  dift: 
N'entens  tup4j  les pr^  uucs  tptifint  centre tty  >  Noftre  SilwM 
Seigneur  fc  tcut  comme  vn  muet,  fans  dire  yn'''**^'' 


rauifa,  &cut  cnuiedc  voir  que  deuiendroitcci-  d  fcul  mot  icarilauoit  vn  tel  defirde  mourir  pour 


te  capture  Se  laprifon  de  Ion  Maiftre.  Il  femrt 
donc  aie  future  de  loin,  6c  par  le  moyen  de  lean 
l'Euangelifte,  quieftoitcogncu  en  lainaifondu 
Pontife,  il  entra  dedans,  ê£  lerenia  par  trois  fois, 
iur.it  &  fc  pariurant  qu'il  ne  le  cognoiflbit  point. 
Cccher  Apoftrc ,  &:  le  fauory  de  noftre  Seigneur, 
ccluy  qui  eftoit  IcChef  de  tous,  &  qui  éclairé  de 
la  lumière ceJcfte,  auoit  cogncu&  confcfréque 
lefus-Chrifteftoit  Fils  de  Dieu  viuani:  ccluy  qui 
plein  d'audace  &  de  confiance  en  foy-mcfmc, 
auoit  promis  de  mourir  pour  luy ,  &:  de  ne  fe  point 
(candalifcr,  encore  que  tous  les  autres  lefuftent 
&  1  abandonnaffcnt  en  fa  Paillon  :  maintenant  in- 
terrogé par  vnc  fcruante,  s'il  cftoit  Difciplc  de 
Iclus-Chrift, fe  trouue  cnipcfclic,  criant,  trem- 
ble, le  nie ,  &  ictte  des  malediâions  fur  foy  .C'cft 
Tome  I. 


noftre  falut ,  qu'il  ne  voulut  retarder  par  fcs  paro- 
les fa  mort  d'vn  feul  moment  :  pour  nous  appren- 
dre aulïï  qu'au  milieu  des  orages  ,  des  pcrl'ccu- 
tions  &:  des  furies  de  nos  ennemis ,  les  meilleures 
armes  que  nous  fçaurions  tenir  pour  leur  rcfifter, 
c'cft  la  confiance  en  Dieu,  &  que  le  tenant  à  no- 
ftre coftc,nous  ne  deuons  rien  craindre. 

Pilatc  ayant  entendu  que  noftre  Sauucur  Icfus- 
Chrift cftoit  natifdc  Galilée, &:  delà iurifdiilion  h^°„ 
d  Herodc  ,  qui  cftoit  pour  lors  en  Hicrufalcm , 
le  luycnfcoya,  afin  qu'il  fuft  luge  dccctte  caufc  ,  lu"u. 
dont  il  fc  voulut  décharger  ,  &:  fe  rendre  amy  ^«nit 
d'Hcrode,  contre  lequel  il  cftoit  en  pique.  Hero- 
de  voyant  noftre  Sauucur,  en  fut  fortaifc ,  parce  i»nio. 
qu'il  auoit  ouy  dire  beaucoup  de  chofes  des  mcr- 
ucillcs  qu'il  faifoit ,  &c  dcfiroic  par  vnc  vaiac 
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curioiité  qu'il  fit  quelque  miracle  dcuanc  luy.  A  Seigneur  ne  fut  pas  foiicttcaucc  des  verges  (qui 
Mais  nodrc  Seigneur  qui  dirige  tout  ce  qu'il  faïc    cftoit  le  challiment  desNoblcs;  auccdescour  i-ffit 
au  falut&c  bien  dcsamcs,  ne  iefoucia  guercs  de    roiesdc  cuirtoutcr  i  &  dur,  quicdoitvn  tour-^'"- 
la  curicufe  Icgcrctc  d'Hcrodc ,  ny  que  Tes  ocu-    ment  beaucoup  plus  douloureux  Se  plus  ignomi-  "m  gsl. 
lues  fcruiirent  d'cntrctcncment  à  des  gensqui  fc    nieux  pour  des  efclaues ,  Se  autres  gens  de  baflc 
loiient  des  choies  de  Dieu,  comme  fi  c'elloienc    condition.  D'autres  Doûcurs  ediment  qu'il  fut  " 
tours  de  paflc  paflc  addcnlcc.  Hcrodc  voyant 
que  Ion  dcfir  clloit  vaio  imcprifanc  N.  Seigneur, 
&par  mocqucric  lefitvellii  de  blanc  comme  vn 
fol,&  le  rcnuoya  en  cet  équipage  à  Pilatc.  De 
manière  que  le  Sauucrr  du  monde  ne  fc  contenta 
pasd'auoircllctenu  pourmal-faiâcur.fediticux, 
magicien , endiablé,  glouton,  faifcurde  bonne 
chctc,commc  aiilli  pour  vn  liommc  d'vne  dange- 
reufc  compagnie ,  hérétique  &  biafphematcur, 
(tous  ces  noms  &:  titres  luy  turent  donnez  durât 
fa  vie  par  fcs  ennemis]  mats  il  voulut  auflî  cllrc 
traité  &  tenu  comme  vn  fol ,  pour  fcruir  d'exem- 
ple à  nofVrc  patience,  &:  nous  apprendre  à  mépri-  ^quell^  il  pourfuiuoit  nodre  Seigneur  ,  Se  fufci- 
fer  les  vains  iugemens  du  monde  infeofé.  toit  les  fatcllites&  les  minières  à  le  tourmenter: 

Pilatc  voyant  que  noftre  Seigneur  lefus-Chrift    &d'ailleui  s,  aucc  combien  de  patience  &  de  cha- 
n'eftoit  aucunement  coupable.  Se  qu'on  l'auoit    iicéil  foufftoit  tous  Ict  ad'auts  Se  les  inucntions 
accufc  par  cnuic  ,  tafcha  de  le  lauucr  :  Se  pour    de  tant  &de  (î  nouueaux  tourmens  qui  fe  ren- 
adoucir  par  foimc  de  quelque fatisfadlion  ces  cf-    contrèrent  en  fa  tres-fainûe  Palfion  j  ie  penfc 
prits  acharnez  Se  furieux  des  luifs,  il  leur  propo-    qu'on  les  doit  croire,  quoy  qu'ils  femblent  tres- 
fi,  fumant  leur  coaHume , de  dcliurervn  prtfon-    horribles  Se  éloignez  du  cours  de  la  nature  hu- 
nier en  la  foicmnitc  de  la  Pafque  ;  &:  lequel  ils  ay-    mainc.  En  cet  épouucntable  fpeâacle  ,  auquel 
■noient  le  mieux  de  Barrabas,  ou  de  lefus,  fur-    les  Anges  mefmeseftoient  tous  étonnez, éblouyt, 
nommé  Chrill.  Barrabas  ciloit  vn  fcelcrat,  vo-    &  comme  hors  de  foy  ,lctres-doux  lefus  fe  com- 
Icur, homicide, fcditieiix , pcrturbateurdu  repos    portoitd'vn  ccrur  fi  bénin,  d'vn  vifagcfi  ayma- 
public  i  t  ecogncu  pour  tel.  Se  hay  de  tout  le  mon-    ble ,  qu'il  fuffifoit  pour  fléchir  ces  fiers  bourreaux, 
de ,  lequel  eiloit  alors  en  pnfon  pour  fes  mcchan-    s'ils  culTent  regarde  l'attrait  de  fes  yeux ,  Sc  ou- 
cctcz.  LePrcfidentpenfoitqu'eftantainfiabhor-    uert  la  porte  de  leur  ccrur  aux  rayons  de  fon 
rc  d'vn  chacun ,  il  n'y  auroit  celuy  qui  n'aymaft    amour.  Qin  fera  l'homme ,  qui  voyant  Dieu  ainfi 
l»rui     mieux  qu'on  donnait  la  vie  à  lefus-Chrift,  qui    fouetté  pour  nos  péchez  ,  fc  plaindra  des  torts 
Fc^Î'bu  Iturauoit  tantfait  dcbiens,  qu'à  cette  pcfte  Bar-    qu'on  luy  fait  »  Apres  l'auoirfi  eftrangement  bat- 
rabat,  quimcritoit  mille  morts.  Maiscc  peuple  ^tus,  /es jfiUlats  du  Prtfiitnt  afftBtrtnt  itus  les  nm-  Conro» 
aueugic ,  Se  ingrat ,  trompé  par  les  Scribes  Se  par    trts  gins  it  guerre  ,  /*  dtfptndUrtnt  dt  fcs  Imitts ,  ''«™''n« 

—  -  •  -  ..  -0  cipt* 


foiietté  deux  fois  rl'vne,  pourappaifer  Icsluifs;  !  '■• 
l'autre,  après  la  feutencc  de  mort,  que  les  Ro-*'" 
mains  n'executoient  point ,  qu'après  auoir  foiiet- 
té le  condamné.  Ils'cntrouuc  mefmc  quidifcnt, 
qu'ils  le  fouettèrent  premièrement  aucc  des  ver- 
ges d'efpines ,  puis  auec  des  cordes ,  qui  auoicnt 
du  fer  au  bout:  &:  a  la  dernière  fois  auec  des  chaî- 
nes de  fer:  Tout  ce  que  l'on  fçauroit  dire  de  la 
cruauté  de  ces  bourreaux  acharnez  ,  cft  alTez 
croyable,  encore  que  les  faciez  Euangeliftes  ne 
récnuent pas.  Mais confiderant d'vn cofté lama- 
lice  du  diable, la  hayne  Se  la  cruauté,  auec  la- 


nbii. 
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les  Pharifiens ,  demanda  que  le  meurtrier  fuft  de 
liQic,&  l'Auteur  de  la  vie  crucifié. Dcquoy  te  faf- 
ches-tu,o  petit  homme.quâdon  préfère  ton  fem- 
blablc  .1  toy  ,  voyant  Dic  u  poftpolc  à  Barrabas  ? 

Le  Prcfidcnt  n'ayant  peu  échaperpar  cette  au- 
tre défaite,  &  voyant  que  tout  le  peuple  cftoit 
fi mutiné,  qu'il  pouifuiuoit  à  hauts  cris  la  more 
de  noftre  Sauueur,  fc  fcruitd'vn  moyen  crucifia 
bat bare  pour  l'appaifer.  U  fit  fotictter  noftre  Sau- 
ucur  s  croyant  qu'auec  ce  rigoureux  chaftiment 
leur  rage  ,  tant  fuft  elle  grande ,  fepaflcroit.  Ces 
vilains  bourreaux  prcnncc  le  Seigneur  des  Cieux, 
le  Créateur  du  monde ,  la  gloire  des  Anges ,  la  fa- 
pi<|ncc  ,  le  pouuoir  Se  la  force  du  Dieu  viuant 
auec  vne  furie  extrême ,  le  dcfpoiiillent  honteu 


IcIUi. 


It  UuuuTfnt  d'vn  THintttH  àe  peHrfTt  t  &  fUytrcnt  dis  „e,4[i. 
tjjitntttn forme  dtCtutttme;  U  Uy  mirent  fut  U  lefe,  i«t  de 
C  inrojctuenf*  mjïH  dreitei  O" s'^i^eueuilUns  de-^ 
KriNt  Uy  par  mtcqiitrte  difttent ,  Stlnt  am  Roy  des 
lui  fi  :  f»u  crâchans  /urf*  faee ,  prt  notent  te  fcefirt 
qu'tl  tenoit  en  moin ,  Ityen  donnoitnl  farU  lejie ,  & 
lay  bâiUoient  dt^ronsls  fouffiets.  Ce  font  les  termes 
du  texte  facré.  Ils  voulurent  traitterle  Seigneur 
Se  le  Roy  de  gloire  comme  vn  Roy  feint  :  Se  pour 
fe  mocqucr  de  luy ,  Se  le  mieux  baffbiier  (  comme 
fic'cuftefté  vn  lieu  de  plaifir  Se  d'entretien)  ils 
allcmblereut  tous  les  foldacs,  pour  redoubler  leur 
ioyc  :  Se  au  milieu  de  toute  cette  canaille ,  de  ccj 
gens  perdus  &:  fans  ame,  ilslc  dépouillèrent  de 
k-s  vcftcmens  ,  qu'ils  ne  luy  pcurcnt  arracher 


fcment,  découurent  ce  corps  forme  du  fainû  El-  D(àcaufeque  le  fang  de  fes  playes  les  auoit  collez 


fprit  dans  les  entrailles  delà  Vierge,  plut  blanc 
qu'alebaftre&  que  la  neige,  encore  qu'il  tuft  dé- 
jà notrcy  de  coups  :  ils  l'attachent  à  vue  colomnc, 
pour  le  frapper  plus  à  leur  ayfc  ,  Se  d'vne  très- 
grande  cruauté  commencent  à  faire  pleuuoir 
vne  grcdcde  coups  de  leurs  courroyes  iiir  cette 
peau  fi  délicate.  Se  décharger  coups  fur  coups, 
enter  playes  fur  playes,  ^blefteures  fur  blcllcu- 
tcs  :  De  forte  que  ce  corps  trcs-facré ,  couuert  de 
Jmiditez  ,  &  ayant  la  peau  toute  dccftice  qui 
ruillcloitde  fang  de  toutes  parts,  demeura  fi  dé- 
figuré ,  que  fa  propre  Mcre  le  recogneut  à  pc me , 
parce  (  comme  écriucut  quelques  Sainâs  con- 
templatifs} qu'il  auoit  plus  de  cinq  mille  coups. 
U  y  a  des  ÀutUcurs  qui  remarquent  que  noftre 


fur  fa  peau)  fans  luy  faire  vne  extrême  douleur  Se. 
vne  vergongneà  vn  homme  tres-pur,  trcs-hon- 
neftc ,  Se  Seigneur  d'vne  fi  haute  Maicfté.  Ils  le  S»'»'* 
veftaent  d'vne  robe  de  pourpre,  qui  eftoit  l'ha- 
bit  des  Roys, voulansdire  qu'cftant  vn  homme 
vil,  Se  de  baffe  condition,  il  fe  faifoit  Roy  :  SC 
pour  cette  caufc,  ils  luy  auoicnt  mis  la  Couron- 
ne  d'efpines  ou  de  joncs  marins,  poignans,  forts 
Se  durs,  &  la  firent  entrer  dan  s  fa  ccftefacrée,  afin 
que  le  touimct  ne  fuft  pas  moindre  que  l'aftront. 
Ils  luy  donnèrent  pour  Sceptre  vne  canne  en  la 
main,&  s'agcnoUillans  deuantluy,fcnurent  a  l'a- 
dorer, luy  difans  par  mocquctic,  Sdlnt au  Koj  des 
Juifs. l\s  luy  crachcrent  au  vifagc,&:  c'eftoit  à  l'en- 
Uy  îkquifrapcroiipluftoft,  Se\c  iuuftlctcroic,  luy 
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renouueUnc& redoublant  tes  pliycs  que  les  cf- AU  volonté  de  Dieu.  Ce  qui  fit  qu'il  luy  dift: 
piiicsluy  auoicnt  faices.lcs  fail-int  entrer  plus  auÛc    y^ts  n'juritz,  poini  de ptumttr fir  m»jy  s'il  ne  vms  f»»- 
aucc  les  coups  qu'ils  luy  donnuicnt  par  la  tcrtc.       tuotr  cfiè  tUnKé  a'tnh^Ht.  Qui  cft  vnc  trcs-grandc  ooni 
Nortrc  Seigneur  Icfus-Chnft  eftantainfiaffli-    confolacion  aux  tribulations  ic  outrages  qucP'"' 
gé,  mcurtry  ,  mocquc  ,  &  vn  vray  portraiû  de    nous  rcceuons  des  hommes:  que  pcrfonnc  n'ait 
douleurs,  ne  perdit  point  fa  patience  nyfadou-    pouuoir  de  nous  taire  faire  mal,  fmon  cntantquc'* 
ccufî  mais  d'vn  cœur  embraie  des  flammes  d'à-    Dieu  nodre  Seigneur  te  Pcre  le  permet.  Ddlors  0,7^'^* 
tnour,ilotfroitau  Perdes  tourmcns&ftsoppro-    Pilatc  s'crforça  deledeliurcr  :maislcs  luifs  crie- 
brcs ,  pour  le  faiut  de  ces  bourreaux.  rcnt  lî  fort  après  luy ,  qu'il  le  cruciHall ,  &c  l'cpou' 

-  NoUrc  bon  Icfus  efloit  (1  fali  &  (î  dctîgurc ,  que    ucatcrcnt  tellement  de  U:y  dire  ,  que  s'il  ne  le 
le  Prcndcntpcnfa,  que  fi  cescœurs  plus  tiers  que    condamnoit ,  il  fu  dcclareroit  cnncmy  de  Ce* 
bcftcs,le  voyoïcnt  en  fi  piteux  ellat,  dcpurecom-    far.-que  comme  vn  méchant  luge,  foible&  pu- 
pairionilsfeticT>droicntpourfatisfairs,&:ncpar-    fillaniiuc,  ilfelaifla  emporter  à  leur  obllinanoa 
leroicnr  plus  de  le  faire  mourir.  Pour  cette  caufc    &:à  Icur^crisi  fc  déterminant  de  donner  fentcn- 
il  fortit  dehors,  pour  parler  à  eux>la  dcuxiefmc    ce  de  mort  contre  Tlnnocent,  de  peur  d'encou- 
fois ,  3c  leur  dift  :  Vouy  ijut  te  vttu  CamciKt\  fur    nr  la  dil'gracc  de  l'on  Prince.  Et  quoy  que  la  fem-  AduijJi 
v«iu  dtcUrcT  ifucit  ne  treunt  font/en  Ifydt  fujit  de    me  de  Pilatc  eull  enuoyc  duc  à  fon  mary ,  qu'il  'JJ^'^J"" 
m^rriSe  leur  montrant  nollre  Seigneur,  comme  il    aduifall  bien  ce  qu'ilfcroit,& qu'il  ne  condam-  puii/a 
cftoit,auec  vnc  couronne  dcfplncs  fur  la  telle,  re-^  naft  pas'nolhe  Seigneur,  parce  qu'ilclloit  iullc '"""»*: 
uellud'vncrobcdcpourpre, Pilate  Icurdtll, f  «//.f    £c  innocent,  &  que  route  la  nuid  elle  auoit,eu'^' 
rhemmt:  voulant  dire,  Voila  celuy  à  qui  vous  por-    en  fongc  de  grandes  vidons,  &c  foutfcrt  beaucoup 
teztant  d'cnuie,  craignez- vous  qu'il  fcfaflc  Roy  ?    d'ennuis  (  lelquch  il  cA  croyable  que  Dieu  luy 
regardez  comment  il  cil  fciictté  ,  dcs-honoré,    cnuoya,  pour  lullihcrdauantagefa  mort,&aân 
défiguré,  attaché,  &:envû{  mains,  qui  n'apref-    quetoutcs  fortes  de  pcrfonnesrendi(Icnttclinoi« 
que  plus  figure  d'homme ,  qui  vous  doit  faire  plus    gnagc  de  fon  innoccnce}ncancmoins  Pilate  clloïc 
dcpiticqued'enuic.Ccttercprerentationlîdou-    déjà  tellement  intimidé  &:  vaincu,  que  fa  fera- 
lourcufc  &r  fi  ignomtnicufe  n'eut  aucun  pouuoir    me  n'eut  pas  le  crédit  de  l'empefcbcrdc  s'alfeoir 
d'amollir  les ccrurs  de  fi  CI ucis ennemis; au  con-    en  fon  Tribunal ,  s'cllantlauc  les  malns(àlafa• 
trairc,  ilsfe  piirent  tous  forccncz  àcrisr,  Cnci^    çon  des  luifs]  pour  monllrer  qu'il  n'y  auoit  point  ttnt»: 
fez-U^  criHifiiz^le.  Que  ficetrcs  piteux fpcflaclc    de  fa  faute  en  cette  mort  :  &  de  condcfcendrc  j"^''^" 
ne  fut  capable  d'adoucir  les  cccurs  des  hommes    à  leur  demande ,  leur  liuranr  noftrc  Seigneur  le-  «riciiiM 
enragez  ,  il  le  fut  au  moins  d  appaifer  le  cour-    fus-Chri(l,  pour  en  faire  à  leur  volonté ,  &  deli~  ' 
roux  du  Perc  éternel,  qui  voyant  font  Fils  très-    urant  Bartabas.  Le  Prcfident  s'eftant  donc  allis 
bénit  fi  maltraittc,  par  ion  obcyirancc,  &  pour    en  fon  Tribunal,  donna  la  leniencedcfinitiue  en 
l'amour  qu'il  nous  portoit ,  pardonne  les  pe  -    ccttccaufc.  Auflî  toll  ilschargcrentfurlcscfpau- 
chez  àtousceuxquiîcrepe^uans,  confidercront  <^lesdcN.  Sauueiir,  vices  &  déchirées  de  coups  " 
aucc  compalTion  cette  doulourcufe  image  ;  bc.  fc    de  fouets ,  le  bois  de  la  Croix ,  comme  c'eftoit  la 
lareprefcnteronteneux-mefmcs.luy  dilansaucc    coudume  de  la  faire  porter  aux  autres  condam- ci'r*»'} 
confiance  &:deuotion,  V otUC  homme,  v  oiU  thom-    nez  à  ce  fupplicc  ,  dans  lequel  elloient  tous  les'"" 
w,  que  vous  nous  auez  donne,  l'homme  de  vo-    péchez  du  monde.  Noftre  Seigneur  auec  vnc 
ftre  dextre  :  fi  humble ,  fiobcilfant ,  fi  bénin ,  fi  ay-    parfaite  obcill'ance  &  amour  l'enibraHa ,  &:  com- 
mable.fi  laloux  devoftrc  honneur,  &:  qui  pour    mcnça  à  cheminer,  commelc  vray  Ifaac,  le  bois 
le  foudenir ,  fe  plongea  en  l'aby  fmc  de  toutes  les    fui  les  efpaules ,  au  lieu  du  facrifice.  Le  fils  por- 
douleurs,  &  de  toutes  les  injures  :  reg.udcz-le,    toit  le  bois,  le  corps  qui  deuoit  élite  ("aciifici  ic. 
&nous  regardant  pour  l'amour  de  luy  ,  donnez-    le  Perc  portoitle  teu  de  l'amour, &:  le  coultcau 
nous  la  grâce  de  le  bien  confiderer,  auec  des  yeux    delà  diuine  luftice  pourlefacnficr.  Le  Seigneur 
clairs  5c  nets ,  pour  le  mieux  imiter.  Pilatc  en-    de  tout  ce  qui'ell  créé  marchoit  auec  ce  bois  ^t-*i^^^ 
Dcmo-  tendant  ces  cris  populaires ,  Cma/c^  lt  ,  cna-    fant  fur  le  dos,  qui  cftoit  l'cnfeigne  arborée  de» '«««. 
W«te  j^'*-^»  1^"''        Primez.- U  (j-  le  crntifez,^cârie  r.t    fa  principauté  :&:  foi  t  qu'il  fudchcu  de  foiblclîe,  ,^ 
trtMue  point  dr  qnoy  le ancifer.  Les  luifs  luy  repli-    ou  qu'il  ne  pud  fuiurc  afl*ez  tod  la  rage  de  ces  itumf, 
quercnt  :  liy  éintlej  (titre  rtçtu ^(utu.^nt  Utfmttitil   bourreaux  ,  ils  baillèrent  fa  Croix  à  vu  homme 
aeitmoarir^Mrilftf^it&dttFihdeDien.  Ces  pa-    qu'ils  rencontrèrent,  nommé  Simon  Cyrcaccn,fZri» , 
rôles  donnèrent  dauantage  à  penfcr  àPilatc;  &:Dpour  luy  aider  à  la  porter;  non  pas  pour  le  dé-  n»''! 
rentrant  dans  le  Pictoire,  il  dift  à  lefus:Z)'««f^/-    charger  ou  foulagcr  ,  mais  pour  luy  auancer  ^ 
tfoui  i  Icfus  ne  luy  répondit  rien.  Lors  Pilate  luy    mort.  Plufieurs  pctfoimes  le  fuiuoient,  Ce  grand 
d\(i'.C$mmentnefuTlez.vcMJpointàfij\neffitkes.-    nombre  de  femmes  dcuotes  l'accompagnoient if,f,ni. 
v»us  fiu tfue i  »y  pntffâHee  de  -vtmj  fjtre  trMC-fier^  ta    de  leurs  lanoes ,  ic  d'vne  compafilon  naturelle  : 
deietu  JjuMer*.  Le  crcs-doux  Agneau  fc  teut  en    Vers  Icfqueltes  Ictres  benin  Sauucur  fe  tourna, 
Silence  toutes  les  injures,  fans  répondre  aux  demandes    les  aduettifl'ant  de  ne  le  pas  pleurer,  mais  de  pieu- (-tinft. 
*  PreCdent:mais  quand  il  veid  qu'il  s'enorgueil-    rerieurs  péchez,  &  les  challiiucns  qui  deuoicnt 

12",'    li/lbit  de  la  verge  de  luftice  qu'il  tenoit ,  ti  nerc-    tomber  fur  cette  ingrate  ville.  Parmy  cet  pieu-  iu 
S»ioâ  cognoiflbit  point  fon  Pcre  éternel  ,  qui  la  luy    fes  femmes ,  il  y  en  auoit  vnc  nommée  Beinicc 

auoit  donnée,  auec  le  pouuoir  de  chaftier  ,  ou    ou  Véronique,  laquelle  dôna  fon  voile  ou  le  cou- u  ve" 
d'abfoudrelcs  deltnquans:il  repartit  pour  l'hon-    ure-chef  qu'elle  portoit  fur  fa  telle,  à  noftrc  Sei- '»'''')''*• 
neur  de  fon  Pcre  ;  apprenant  au  méchant  luge    gneur,  pourclfuycr  Icfang^  lafueurdc  f^n  vi-^",,',^ 
que  toutelapuiirancedclatcrrederiueduCiel,    lage  :  ce  qu'il  fit ,  lailfant  empreinte  auec  le  mef-M«^: 
comme  de  fa  vraye  fource,  &  qu'il  en  rcndroit    me  fang la  figure  de  fa  face, linge  que  l'on  nom- 
cxaclemcnt  compte  à  celuy  qui  la  luv  auoit  mile    me  Véronique ,  du  nom  de  cette  femme ,  qui  cft 
çnmain,  s'il  n'en  vfoit  bien,    conformément  à    cnrEglifcde  S.PîcrrcdcRomc,oùfcmon(lrcc« 
Tome  L  B  i} 
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fainâportraiâ,  aucc  grande  venerition  :&:cn-A  Pilate  qu'il changcaft  ce  titre  :ncantaaoins  ils dc^ 

ircics  lieux  delà  terre  Sainile  ,  on  remarque  la  meurafenrteencequ'ilauoitccrit  vue  fuis;  par* 

niailon  de  cette  fainûe  femme  Véronique.  ce  que  Dieu  voulut  ,  qu'aucc  l'ignommic  de  la 

t>Mc<e    Quandlatres-facrcc  Vicrgcl'çeutquefontrcs-  mortde  laCroix,  fudiointelaMaielU  dccc  ti-I<Ti.ti; 

icocoa-  cher  Fils  edoit  mené  fi  chaudement  à  la  mort,  tre  glorieux,  &  que  nous  cotcndiflîons,queno- 

f"/""  le  bruit  des  armes  &  des  foldats,ellc  le  fcn-  (hc  Seigneur  qui  mouroiten  la  Croix ,  eltoit  !o 

arifU.   ut  tranrportcc  de  douleur  ,  &  couuni  tous  fc$  vray  &  iouuerain  Roy ,  non  feuleruentdes  luifs, 

chaftcs  membres  d'vne  mortelle  lueur:  Elle  cou-  mais  auflidetous  les  Gentils,  6c  de  tous  les  fiç.- 

rut  chercher  l'on  Fils;  Icdcllr  de  le  voirluy  re-  clcs,  des  Anges  &  des  hommes,  du  Ciel,  de  lU 

doublant  les  forces  que  la  douleur  luy  oftoit  :  El-  terre ,  6c  de  l'Enfer  :  que  l'on  Empire  deuoit  s'e- 

le  Te  mit  à  la  pille  de  Ton  fang.au  iraucrs  de  la  pref-  llcndrc  par  toute  la  rondeur  de  la  terre ,  que  tous 

fc,&àfuiurelcbrtiitdcsCricursquialloicntde-  IcsRoys  fcdcuoient  humilier  &  foutncttre  à  fa 

uant.  Enfin  eftnntarnuccôù  il  cftoit,&:  le  voyant  Couronne  :.  &:  que  les  hommes  pieux,  Ijgcs  Se 
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t\tmit.  Noftrc  Seigneur  foulfrit  ce  nouucau  tourment 


fi  change  6c  li  défigure  ,  elle  fe  trouua  fi  laifie, 
qu'elle  ne  puft  luy  dire  vn  l'cul  mof.Si  fon  cœur 
outré,  fut  contraint  de  parler  au  cœur  de  fon  Fils, 
le  blciVant ,  &:  redoublant  fa  peine  parla  ficnne. 


puillan$,fignihcA  parles  Hébreux,  Grecs  Se  La- 
tins ,  le  recognoillroient  &  adoreroient  pour  leur 
vray  Dieu  &:  Seigneur.  Ce  glorieux  turc  fe  gar. 
de  &:  montre  encore  à  prcfcnt  à  Rome ,  en  l'Egh- 
le  de  fainûe  Croix  en  Hierufalcm ,  où  il  fut  trou- 
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-«"5  de  la  veuc  de  fa  bcnitc  Mcre,en  ce  laborieux  che-  B  uc  par  tnlpiration  diuine 
min,  lufques  à  ce  qu'il  fut  paruenu  au  mont  de 
Caluaire,  où  fe  dcuoit  faire  le  Sacrifice;  qui  eftoit 
éloigné  du  Palais  de  Pilate,  iufquctau  heu  où  Ce 
**  planta  la  Croix,  de  mille  vingt  8d  vn  pas,  ou  trois 
mille  ,ttoi^sccns  trois  pieds,  lélonla  fupputation 
de  quelques- vns. 

Edant  arriué  en  ce  faind  lieu ,  auquel  pluficurs 
"AfTim  <aini\s  Dofteursdiient,  qu'Abraham  voulut  fa- 
Um  f.'t  crifiet  fon  fils  lfaac,a:  que  noftre  premier  Perc 
''•  Adamy  fut  enfeucly  ;  après  qu'on  luy  eull  don- 
ci!!!*  né  à  boire  du  vin  dcftrempé  de  fiel,  duquel  il  gou- 
tf,fh.  fta,fans  en  vouloir  bouc;  ilsdefpoiiillerentlcfe- 
cfrrj^w  cond  Adam,  6l  noftre  Pcre  fpmtuel,de  fes  ha- 
bitsiufquesàfachemifc,ou  tunique  intérieure, 
pour  rendre  fa  mort  plus  ignominieufe.  Et  com- 
me la  tunique  s'eftoit  prifc  à  ("es  playes  aucc  le 
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Le  Sauueur  du  monde  ciloit  attaché  en  la  Croix  ^efat^ 
tout  nud ,  expolc  au  vent  6i  au  froid ,  tout déchi-  ^J'''^* 
ré  6c  plein  de  playes  ,  ouuertes  par  tous  les  en-  Cra». 
droits  de  fon  fainâ  corps.  Ce  fang  Royal  décou- 
loit  comme  des  ruilTcaux,  par  la  telle ,  par  les  che- 
ueux,  âcparla  barbe;  6c  des  mains  &  des  pieds 
boiiiHonnoient  de  groffes  fourccs  qui  arroufoict 
la  terre  :  iln'auoit  autre  oreiller  pour  rcpofer  fa 
telle  facrée  couronnée  d'cfpincs,  qu'vne  pièce  de 
bois  :  tout  le  corps  eAoït  fulpendu  en  l'air ,  fouilc. 
nu  pardcscrampôs  de  fer:  de  manière  que  quand 
le  poids  venoii  à  porter  fur  les  pieds ,  ilss'cntr'ou- 
uroient  aucc  les  deux  dontilelloit  attaché,  &  il 
cnarriuoit  autant  aux  mains,  quand  le  fardeau 
du  corps  panchoitde  leurcoflé.'Tandis  qu'il  elloic 


en  cette  agonie,  Icsfoldats  ioiioient  fes  habits, 
fang  fige,  lors  qu'ils  la  luy  arrachèrent  àl'cnuers  &  fpecialement  fa  tunique  tifiuc  tout  d'vne  pie- 
auec  vn  grandcffort ,  ils  l'écorchcrent  &c  r'ouuri-  C  ce ,  &  ne  fe  pouuoit  diuifer  ny  defcoudre , laqucl- 
rcnt  toutes  les  blclfeures  de  fon  corps  ,  qui  de-    le  onditellrc  mainrcnant  en  la  ville  de  Trêves  xfrfji 


nicuratoutouuerr&  excorié,  fans  que  le  très- in- 
éd  tfh  noccnr  Agneau  dift  vn  (cul  mot  à  ceux  qui  le  mal- 
'  '  ^  traittoicnt ainfi. Quelques  Autheursconrempia- 
b"'  h.  nfs  difent ,  que  pouroller  cette  tunique  à  noftrc 
•<  M/-  Seigneur,  lis  luy  arrachèrent  cruellcmentlacou- 
ThM_  rone  d'cfpincs  qu'il  auoiten  la  telle,  &:  puis  la  luy 
remirent,  en  luy  faifant  de  nouuclles  playes.  Là 
ils  cloilercnt  les  mains  &  les  pieds  de  noftrc  Sei- 
gneur en  la  Croix  aucc  de  gros  doux  pointus, 
qui  çfloit  le  plus  ignominieux  fuppiice  de  tous, 
6c  celuy  dont  on  puniffoit  les  voleurs  ;  aulFi  ils  le 
crucifièrent  en  cette  qualité,  &  comme  Chef  fie 
Capitaine  des  Brigans  ,  le  mirent  au  milieu  de 
deux,  qu'ils  crucifièrent  à  fes  coftez  pour  leurs 
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en  Allemagne,  &:  comme  écrit  Ifidore Pelufio- 
ta,  c'eftoit  yne  robe  de  pauure  ,  qui  peut-eftrcy  j^/ 
auoit  efté  ouurée  de  la  main  de  la  très  -  facrée  c  t*- 
Vierge.  Ses  ennemis  crioicnt  après  luy  ;  ceux  qui 
paiTuient  par  le  chemin  le  blafphemoicnt ,  Ail 
branlanslatcfte,luy  d\(oicm,jMc/ilt/»ttie  fili  Je 
nttm  ftldtfceudit  de  la  Qreix.  Les  Pnncesdes  Pre- 
ftrcs  .  les  fçauans,  le  les  anciens  fe  mocquoient 
deluy,  diUns  :  llahun  fauuélessuires  ^  o-ilntft 
fiutfiiMtrf»j-m  fmt.Wn  des  voleursquieftoitcru- 
cifié  aucc  luy ,  luy  faifoit  les  mcfmes  reproches  :  Simci^' 
de  forte  qu'il  fcmbloitque  le  Pere  éternel  auoit  .\i»ic.7- 
abandonné  fon  Fils  trcs-bcnit,  lors  que  les  dou-  qj'/lw 
leurs  de  lamon  l'opprimoient  de  toutcsparts,& deuiTu> 
crimes.  Apres  qu'ils  l'eurent  cloilé ,  ils  Icuerent    qu'il  eftoit  cnçlouty  en  vne  mer  de  tourmcns, 
la  Croix  en  haut  (qu'aucuns  difcnt  auoircu  quin-  jj  lansttouuer  ou  pofcr  le  pied,ny  où  il  fepuft  ap-  t 
2c  pieds  de  long,  &  huiA  de  l.irge)  pour  1.1  n^et- 
trc  en  vn  trou  qu'ils  auoicnt  fait  exprès;  &  quand 
il  lafallut  drelTcr,ilslalaiftcrent  chcoir  d'vn  coup 
dans  le  trou  ,  ce  qui  r'cuurit  fct  playes ,  6c  au- 


gmenta fes  douleurs.  Ils  mirent  au  haut  de  la 
Croix, par Iccommandemcntdc  Pi!ate,vn  titre 
grauéfurvnc  tablette  de  bois ,  en  lettres  Hébraï- 
ques, Grecques,  &  Latines,  qui  contenoit,  /r- 
^'it't^t  fis  de  Nazareth .  Rij  des  Jmtfi ,  afin  que  toutes  les 
*  Nations  qui  eftoicnten  Hierufalcm,  leull'cnt  en 
ces  trois  langues  (qui  eftoient  les  principales  du 
monde)  le  nom  deccluy  qu'on  auoit  là  crucifié. 
Etquoy  quelesluifstafchcrcnt  de  i'empefcher, 
iugeans  que  c'cftoit  vn  aftront  à  leur  N arion  ,  de 
due  que  c'cftoit  là  leur  Roy ,  6i.  fiirciit  inftance  à 


mm* 

puycr.  Il  nefe  laifla  pas  pourtant  fubmergeràla* 
furie  des  vagues ,  6c  les  grandes  eaux  de  fes  dou-  a  ori* 
leurs  ncpcurenteftcmdrele  feu  immenfc  de  fa  g"*>*- 
chanté  ,  &  de  fon  cœur  amoureux ,  lequel  com-  H*iuei 


mença  de  lancer  fes  flammes,  fuppliant  le  Perc  chiyC 
éternel  de  pardonner  à  ceux  qui  le  traittoicntdc^'^|^ "jj, 
cette  façon  ,  parce  qu'ils  ne  fçauoient  ce  qu'ils >ia  «a 
faifoicnt.  Et  auant  que  de  confoler  fa  Mere ,  de  "* 
pouruoirà  fes  amis,  &:  de  recommander  fon  ef-  b:»fptie. 
prit  au  Pere.  il  luy  demanda  pardon  pour  ceux""""- 
qui  le  crucifioieni ,  6c  à  l'heure  qu'ils  luy  cftoicnc 
plus  fafchcux.  Car  il  auoir  pins  de  coropallion  de 
la  perte  de  leurs  amcs ,  que  de  la  douleur  de  fes 
imurct  particulières  :  6c  n'attendit  pas  qu'ils  fc 
recogneufl'ent  ,  à  faite  oraifun  pour  eux  :  av» 
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s  cjf  contraire  il  pria  Ton  Pcrc  éternel  de  leur  faire  la  Apre  corps.  Ncancmoins,aiuotquerortirrlii  maa* 
•  '-W  grâce  de  retourner  en  cux-mcrmcs      d'obtenir    de,  il  voulut  prendre  congc  d'elle  (  s'il  ne  luy 
ùJa    pardon.  Et  auec  la  langue  ,  qui  feule  luy  rcftoit    euftricndit.illuycull  iroplaiflTed'cnnuy)  à:  luy 
l'»P«..  libre  {  encore  eftoit-cllc  arrouicc  de  (ici)  il  prie    dilb  :  Femme  votu  ttn  FiU  :  &  fc  tournant  vers 
^'îom  pour  ceux  qui  luy  font  tant  de  mal,  Se  allègue  des    fainci  Ican  l'Euangcliftc ,  il  luy  dill  aulTi  :  rttUia  P»*'' 
«Je  cet  railbns  pour  lescxcufcr  &C  amoindrir  leur  faute.    Alirr.  Il  ne  i'appcila  pas  Mcre,  de  peur  que  ce 
'ItVcf  ^""^  "        cmbrafc  d'amour  pjlfa  bien  plus    doux  mot  de  Mcre  ne  l'artligeail ,  &  i'attcndnd  iib 
j'en»"  auant  :  car  il  ictta  vnc  cftinccllc  trayon  de  fa    dauantagei  mais  Femme,  parce  que  c'cfloit  cet-  'f^ll* 
w"lf lumière  au  coeur  d'vn  des  deux  voleurs ,  lequel    te  Femme  forte ,  qui  dcuoit  brifcr  la  telle  du  Ser-  gc  rem 
ont  vfc  après  auoir  veu  la  patience  &  la  douceur,  auec  la-    pcnr,& cette  Femme  venue  dcsdcrnicrs  confins  ""/^'J^"" 
*<•  pin  quelle  noftre  Seigneur  fouffroit  l'ignoniinicux    de  la  terre.  Et  comme  noftre  Seigneur  par  fon  hu- fe"  * 
î'""*  &:  douloureux  fupplice  de  la  Croix,  Cédant  ef-    milité  s'appclloit  luy-mcfmc  f /A  <<t/'//<7OTW»f,3infi 
li«<le  claire  de  cette  diuinc  lumière,  il  cognent  qu'il    ilappclloit  fa  Mcre  comme  la  gloire  & 

fiojcbn  cftoitDieu,  te  que  les  playes  qu'il  receuoit,  n'c-    l'ornement  de  toutes  les  femmes,  &la  nouucU* 
rcwriice  floicnt  pasdcIcrus-Chrill,  mais  qu'elles  proue-    Eue,  mcre  de  tous  les  viuans. 
*1  '     norcntdcliiy ,  &:  cftoicnt  caufces  par  fcs  péchez  :       Nollrc  Seigneur  ayant  fatisfaità  fa  Mcre,  au 
ntU.   Il  le  confcfla  cftre  le  Roy  du  Ciel  :  5c  auec  vn    bon  Larron  ,  &  à  ces  bourreaux  ennemis  ,  fc 
»■       grand  rcHcntimcntde  (es  fautes,  fe  fiant  cnfon    voyant  delailfé  ,  non  feulement  de  fes  amis 

infinie  bonté,  lefupplu  humblement  de  fe  fou-  B  Dirciples,mais  aulfide  fonPere  éternel,  fetout- 
iienir  de  luy,  quand  il  feroit  en  fon  Royaume  j    na  vcrsluy      luy  dill,        Z)/f*,  wwiJ/rwjtfw- 
Pournousmonjlrercequepeutvn  homme.quoy    mentm'tutt.-'vtmi  dcLuJi'èiCiv  comme  noflrc  Sci* 
que  méchant,  auec  la  grâce  diuinc  &:  le  peu  de    gneur,  pour  racheter  le  monde,  &fatisfaire  plus 
pouuoirqu'ila,  fut-il  Apoftrc,  fans  elle:  car  lu-    abondamment  au  Pere  éternel  pour  nos  fautes, 
das  vendit  Icfus-Chnfl ,  fainA  Pierre  le  nia ,  les    voulut  foutfrir  les  plut  grands  &  les  plus  cruels 
autres  ApofVres  l'abandonnèrent,  &  s'enfuirent:    tourmens  qui  furent  lamais  endurez  en  la  terre, 
&:  ce  voleur  voyant  nodre  Seigneur,  nonpasfai-    il  boucha  toutes  les  portcsà  laconfolation,  ainfi 
re  des  miracles ,  mais  endurer  des  tourmens ,  l'a-    que  nous  auons  dit ,  &c  fe  lailia  emporter  au  tor- 
dore,  &  l'appelle  Roy,  difant  •.Stuuenci.  vou4  de    rent  de  toutes  les  peines  &:douleuis:  fans  qu'il  y 
f fjf,Sf t'élit ur ,  /f:tM»d  V0U4  fittT^tnvcJlie  Ueyatimt,    cudchofcqui  le peuft  allegcrny adoucir:  &;cet- 
II le  void condamné,  &  le recognoift  pour  Dieu:    te  priuaiion  de  rafra  chillcment  &c  de  confola- 
il  eA  fon  compagnon  au  fupplice ,  &  il  luy  deman-    lion ,  il  la  nomme  icy  abandonnement  du  Pere , 
foe'  Royaume  des  Cieux.  La  foy  &  la  cognoif-    duquel  deuoipvenir  tout  le  réconforté  le  fou- 

puut  fance  de  ce  Meurtrier  fut  vnc  grâce  finguliere ,  lagcment  ,  comme  l'ont  eu  les  viarcyrs  en  leurs 
qm*ie  ^  ^"'^  mifericorde  de  noilre  Seigneur  à  la  gloire  tourmens ,  &  par  le  niQyen  d'iceluy  ont  piJ  endu- 
doci!  du  iourde  fa  Pallîon ,  auquel  lors  qu'il  verfoit  li-  rcr  auec  vnc  ioye  extrême  tous  les  maux  qu'on 
fi-m.    beralemcnt  fon  fane,  &  ouuroittous  testhrefors  leurafaitfoutfnr- 


de  fa  grâce  ;  il  voulut  vfcr  de  ce  prmilcge  en  fon  ^   Noftre  Seigneur  edinc  déjà  tout  atténué  ,  tC 
endroit,  luy  répondant,  En'veritéit  tedu ,  tfutt»    ayant  les  entrailles  feiches,  pour  la  grande  abon- 
/ittu  MnieiiTàiiuy  unecmiy  en  Puradi'.  Tu  me  pries    dance  de  fang  qu'il  auoit  cpuifé  ,  Hc  toutes  les 
que  ie  me  fouuienne  de  toy  en  mon  Royaume,  ie    fourccs  des  veines  taries,  eut  naturellement  foif, 
ic  promets  le  Royaume  des  Cieux,  fans  autre  de-    Scd\(i,f'.iy  fjtf.  Lors  les  ennemis  enragez,  pour  l«tiH 
lay,  afin  que  nous  foyons  compagnons  enlagloi-    rafraichir  fes  lèvres  fanglantes  &deircchces,  Se  "^'J*' 
te,  puis  qu'edans  en  vn  mefine  tourment,  tu  me    humeder  les  ardeurs  de  cette  cruelle  foif  ,  mi-  qoedift 
cognoisi:  confcirccftrc  Dieu,  5c  ne  me  deman-    rent  au  bout  d'vn  bafton  ou  d'vnc  canne,  vne  ef- 
des  pas  que  le  te  deliure  du  mal  prcfcnt,  mais  du    pungc(qui  fe  garde  auiourd'huy  en  l'Eglile  fainct 
jugement  futur.  Latres-facrée  Vierge clloitprc-    IcandeLatranàRome)  cnuelopcc  d'hyfope,& 
fente  à  cefpeûaclc,  fe  tenant  debout  au  pied  de    trempée  dans  du  vinaigre,&  luy  prefentci  entain-  ttm.  ,t; 
laCroix,  d'vnc  mcrutiUeufeconftancc  :car  bien    fiàboire:  De  manière  que  le  Seigneur  de  toute 
que  foncGCurftid  deucnuvnc  mer  d'amertume,    créature  ne  pi^tauoirvn  verre  d'eau  froide,  ayant  m.  . 
cet  épouucntablc  tourment  ne  pud  troubler  fon    fi  grande  foif  à  l'heure  de  fa  mort ,  encore  que  'J-^  . 
clprit ,  ny  la  dedourner  d'vn  fcul  poiii«S  de  la  vo-    cette  foif  corporelle  n'alterad  pas  tant  nodrc  Sci- 
lontedeDieu.  Elle  regardoit  fon  Fils,  auec  vnc    gneur  que  l'autre  intérieure,  Se  le  dcfir  de  no-  t^*> 
douleur  incroyable,  parce  que  fon  amour  edoit    drefalut  :  Se  cette  foif  ne  fe  peutcdcindre  qaz'^'^'' 
indicible,  &  tout  les  tourmens  de  la  chair  du  Fils  D  par  nos  larmes,  Se  parnodre  pénitence.  Le  Sau-  tim.r: 
tranfpcrçoicnt  leccrurdela  Mcre,  les  blellures    ueur  ayant  donc  acheué  toutes  chofes,  &:  accom- J^'" 
du  Fils  edoient  les  hennés  propres,  la  Croix  de    ply  le  commandement  de  fon  Pere  éternel,  did  Aifii\/i 
lefus-Chrid  cdoit  la  Croix  de  Marie ,  &:  la  mort    cdant  prés  d'expirer,  tout  eti  cerf.mmé.  Puis  s'c- 
de  l'vn  edoit  la  mort  de  l'autre.  C'cd  pourquoy    criant  d'vnc  voix  forte  Si  claire,  il  adiouta  cet 
elle  fut  Martyre,  Se.  plus  que  martyre  ,  fentant    dernières  paroles  :  Men  Peu,  u  rtctmnunit  min  Ti>om. 
'  vne  plus  grande  peine  en  ce  facrifice  Se  en  cette    tJpTtt  entn  v»f  nuitu.  Et  ayant  les  cfpaules  tour- 
mort  de  fon  Fils,  que  fi  ellc-mefme  fud  moite,    nées  vers  Hierufalcm,  il  pencha  la  tede  par  vn  Ht  r  i» 
6c  fe  fud  facrifiée  pour  luy  en  la  Croix  :  dautant    grand  Mydcre  du  collé  du  Ponant ,  comme  l  e- 
qu'elle  aymoitplusfon  Fils  que  foy-mefme.  Etil    criuent  quelques  Doâeurs,  Se  rendit  fon  efpric 
femble que nodt'c  Seigneur auoitdifpofc les cho-    au  Pere.  Cette  voix  U  éclatante  ,  auec  laquel- 
fes  ;  de  manière  qu'en  ces  derniers  abois  de  la    le  nodre  Seigneur  expira  ,  fut  miraculcufe  ,  Se 
mort ,  fa  Mcre  fe  trouuadau  pied  de  la  Croix,    vn  ligne  qu'ilcdoit  le  Seigneur  de  la  viefi£  delà 
afin  que  la  regardant  de  fes  yeuxenlanglantcz,    morr, comeaulfi  du  defiré  de  l'affci^ion  cordiale 
il  redoublad  fes  tourmens  ,Se  fcntit  plus  les  dou-    dontilmouioit  volontairement  pour  nos  péchez, 
leurs  du  coeur  de  faMere,  queccllcsde  fonpro-    Apres  que  le  Sauucurfut  expiré, les  foldats,qui 
Tome  l.  fi  iij 
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vcnoicnt  pour  rompre  les  iambcs  des  crucifiez,  A  l'ancre  ferme  &  (tableaux  tourmcns  &  amcrtu-  crtaro- 
pour  les  auanccr  de  mourir  ,  &  déracher  leurs    mes  de  cctce  vie ,  les  arres  infaillibles  de  celle  que 
corps,  de  peur  qu'on  ne  les  vid  pendus  en  Croix    nous  efpcrons.Scntous-doncen  nous  tout  ce  que  n.  !>ei. 
Icttes-folcmnel  lourdc  la  Pal'quc,  le  voyant  déjà    les  autres  créatures  fentirent  en  elles  -  mefmcs;  6""» 
trerpa(Tc ,  ne  les  luy  brifercnt  pas  comme  aux  au-    Car  par  la  mort  de  noilrc  Seigneur  la  terre  com- 
cfcijT   très  Meurtriers ,  qui  cftoicni  encore  en  vie ,  mais    mença  à  trembler ,  les  pierres  à  Te  fendre  Se  bn- 
'î^Tultt.      foldat  donna  vn  coup  de  lance  dans  fon  corps    fer-,  l'air  à  fc  troubler;  le  Soleil  à  s'obrcurcirt  les 
^thé  1  tres-facrc,  &ouuritlcconé  &:  le  coeur  de  noilrc    edoilles à  fe  montrer i& le  monde  à  s'habiller  de 
g^^i^^  Seigneur,  duquel  fortic  foudain  (an^  &  eau -.la    ducil ,  àcaufe  de  la  mort  de  (on  Seigneur.  Et  non  ci,tyi9, 
i,  4,.   diurne  bonté  (c  feruani  de  la  cruautc  de  ce  fol-    feulement  on  vid  ces  prodiges  en  la  ludée  oii  no-  »  »i»n. 
••••/'     dat,  pour  nous  (ignilier  lesgrands  M>ftcre$  ,qui    lire  Setgneurcndura,  inaiscn  toute  la  terre  (lui-'^Jj'- 
l^(',*ùpfo<'<(cnclcs  en  ccttcfainde  blefliire. Car  combien    uant  la  plus  commune  &  probable  opinion  )  le  ti>mJ. 
itluw.  qu'il  euft  déia  par  fa  mort  opère  noftre  Rcdeni-    Sotci!  s'obfcurcift.  retira  les  rayons  de  ialumicre ,  **««•*• 
ption,  toutc>foi$  il  ne  luy  fcniMoit  pasl'auoirpar-    &  s'cclipfa  miraculcufcment,  par  rinterpolition'^'^^'Ji. 
t'aitcmeni  accomplie,  tandis  qu'il  luy  refloit  dans    delà  Lune  ,conrrc  tout  ordre  de  la  Nature:  com-  Omi.i. 
le  corps  vnc  goutte  de  fang  à  répandre.  C'efk    mêle  remarque fainâ  Dcnys  Areopagite,  «liant '^^J^^ 
pourquoy  il  voulut  cftre  navré  au  coeur,  afin  que    lors  en  Hieropolis.ville  d'Egypte,  lequel  voyant  i«^jjlf 
delà  parvn  nouueau  miracle  fortift  (comme  de    vncchofclînouucllc,fie(lrange,&  (iprodigieu- 
la  fontaine  de  vie)  le  fangic  plus  délicat,  qui  fuft  Bfe  ,di(l  ces  paroles:  ou  Die»  yimhturdt  /j  Naturt  '^ml'l^i 
en  luy  i  &  par  vn  autre  miracle ,  que  l'eau  en  for-    eadure,  ch  la  machtne  dm  mindc Ji  rcnuttft  Cr  p  à'-  ♦^»^"- 
lift  au(ri,pour  nous  lauerdc  l'vnc,  &  nous  fan-  /tj»//.  Le  tremblement  de  la  terre  fut  aulli  fort  ter- 'J^j'/I^' 
ûi(ierdcl"autre;&:  tirer  l'Eglifc,  comme  vnc  au-    rib!e,&mefmc  IcmontdeCaluairc,  quieltd'v- 
tre  Eue,  du  codé  du  nouuel  Adam  endormy  :  Sc    ne  viue  roche, au  cofté  gauche  de  N.  Seigneur, 
nous  ouurir  (on  cccur  qui  eft  la  porte  du  Ciel,  afin    audefTous  de  laCioixdu  mauuais  Larron  ,1c  fcn-  Dm. 
que  nous  fçachions  qu'il  eft  toufiours  ouuert,    dit  aue€  vnc  ouuerture  tres-profondc  ,  &  de  la 
pour  y  auoir  recours  en  toutes  nos  croix  &aducr-    largeur  du  corps  d'vn  homme  :&  Lucian  Preftrc^j  7,", 
iircï  .commcà  vne  villedcrefugc,  à  vne  franchi-    d'Antioche  donnant  raifon  de  la  Religion  Chrc- 
le  &  demeure,  à  vn  Paradis  &  tres-aUcurcporide    ftienne,  amené  en  tefmoignagc  cette  ouuerture 'j*^'*' 
noftre  falui.  Le  corps  mort  de  noftre  Sauueur  ne    du  mont  de  Caluaire.  Ce  tiemblement  s'eften-  »••<. 


fcntit'point  ce  coup  de  lance  ;  mais  l'ame  de  la    dit  auftl  en  d'autres  parties  de  l'Alie,  où  ilfittom- 


Mere  le  rcccuc  ,  voyant  qu'ils  le  periccutoienc  berplufieurscdifices,  &  ruina  des  villes  entières:  y[ 

mcfmeaprci  fa  morr,&  recueillit  le  mieux  quel-  en  celle  dcCaicttc,  qui  cftau  Royaume  de  Na-f*"- 

le  put  ce  fang  le  cette  eau ,  qui  cftoicnt  Ibrtis  de  pies.,  il  y  a  vnc  montagne  ;  &  vnc  autre ,  qui  eft  J^',  \l\ 

la  precicufc  playe  ducoftc  ,  comme  dit  Simcon  celle  d'Alucrnc  en  laTofcanc  ,  Icfquelles  s'en-r 

Metaphraftc.  tr'ouurirent.àcequ'on  dit,  &  eft  communément  m»"^,, 

Mtttir     Voila  vn  brcf&:  fimple  fommairede  la  Palfionc  receu ,  lors  du  tremblement  qui  arriua  au  temps  s<ion 

«J  Aoull  du  Fils  vniquc  de  Dieu  ,  laquelle  nous  deuons  de  la  Paillon  de  noftre  Sauueur:  lequel  eftantSeï-  j",^^"' 

toufiours  auoir  empreinte  &:  grauée  au  plus  pro-  gneur  de  toutes  les  créatures,  voulut  qu'elles  u».  ». 

Ce  qiie  fondducorur,  &:la  méditer  continuellement  de  donnaftcnt  toutes  tefmoignagc  de  la  M  aieftéfou- 

BomJt  nuicl  &  de  lour  ,  aiiec  recret,  confiderant  que    ueraine  &diuinc,  qui  citoit  enuelonée  en  ccfte 
"""••P-  I  n.'i         r    .  A    \  A  .  1  I,- 

f  t.nJfc  nos  péchez  en  ont  cftc  la  caulc  :  &  auoir  vnc  ten-    ignominie  de  la  Croix ,  &:  en  ce  raualement  de  la 

'''m  0  *^'''^*^0'T'P-'f'0"<lcceluy  quia  foortcrt  pour  nous    PalTioni  afin  que  le  monde  voyant  ces  prodiges 

ît^no"  t3ntd'iunonunie$,dccruellcsdouleui$, détour-    &  ces  lignes  merueillcux ,  ("c  difpofaft  à  receuoir 

iiicSd  meiisdemelurezi  &:  imiter  les  admirables  cxem-    la  lumière  dcl'Euangila,  &  àcroire  que  cét  hom- 

pics  de  toutes  les  venus  qui  rcluifent  en  icclle,    me  crucifié  &  mort  au  bols  delà  Croix,  qui  fut 

fpcdaîcmcnt  cette  profonde  humilité ,  auec  la-    depuis  prêché  par  les  Apoftres ,  eftoit  vtay  Dieu. 

quelle  le  Roy  de  toute  la  gloire  fc  rauala  fi  bas,  fi  les  choies  infcnfibics  fentent  fi  auant  la 

cette  patience  &  douceur  admirable  dont  il  en-    mort  de  N.  Seigneur,  à  combien  plus  forte  raifon 

diuratoutcs  fortes  de  peines,  &  lacharitéenflam-    l'homme  ladoit-il  re(Icntir&  luy  en  fçauoirgré , 

méc  qui  bruloit  fon  ctrur  diuin  d'vne  fiamme  fi    puis  quccétcruureaeftéfaitpourlbn  bien»  &  s'il 

violente, quetoutcequ'ilfoutfiit,nefutrien  au    ne  la  Cent  point,  commet  fepeut-il  appellerhoin- 

prix  de  ce  qu'il  defiroit  faire  pournous,&  lemar-   me,  veu  qu'il  n'en  a  pas  le  cœur ,  mais  d'vn  tigre  j 

tyrc  de  fon  amc  fut  beaucoup  plus  grand  que  ce-  D  qu'il  eft  plus  dur  que  le  fer ,  que  l  acier ,  que  les 

luy  de  fon  corps.  Afin  que  nousfalTîons  plusd'e-    pierres  melmes, qui  Ce  brilérent  àla  mort?  Le  voi-  Lc»oile 

ftat  de  fon  amour  incftimable,  &:  que  réciproque-    le  du  Temple  fc  déchira  aulFi  du  haut  en  bas,com-  T«?>' 

ment  nous  luy  donnions  le  noftre,  n'cftans  plus    mcécriuent  les  fain^l  s  Euangchftcs,  encore  que 

noftres,  mais  clclaucs  de  ce  Seigneur,  qui  nous    desdeux  voilesqui  eftoientau Temple,  l'vn  ex- 

a  rachetez  à  fi  haut  prix  »  &  pour  nous  cnicigner    teneur,  l'autre  intérieur,  il  y  a  des  Auiheursqui 

combien  il  abhorre  la  (aleté  du  péché,  l'clTuyant    difcnt qu'il  lie s'en  rompit qu'vn,  d'autres  difcnc 

de  fon  fang,  en  fermant  de  fa  part  les  portes  de    tous  les  deux-,  pour  déclarer  que  la  vieille  Loy* 

l  Enfcr  ,  &  nous  ouurant  celles  du  Ciel  :  pour    auoit  déjà  cciré.quc  Icsfacrificcs  des  animaux  , 

nous  donner  à  entcdrc  par  fa  croix  &  par  fa  mort,    parla  mort  de  l'Agneau  innocent  qui  s'cftoit  of- 

lagrandcur  de  la  gloire  qu'il  nousa  acquifc  par    fert  en  per^etucl&  tres-fuaue facrifice,auoienc 

clic  :  &:  combien  les  peines  des  condamnez  font    perdu  leur  torce ,  iJi  que  le  voile  de  l  ecorcc  &  de 

terribles,  puis  que  pour  nous  en  dcliurcr,  il  a  fallu    la  lettre  du  vieil  Tcftament  eftant  ofté  &  Icué  ,on 

teftoti.'       Dieu  foit  mort  en  vnc  Croix.  Cette  Croix    auoit  découuerc  les  myfterieux  Sacremcns  qui 

niroi    ou  cette  Patfion  de  noftre  Sauueur ,  doiteftrcno-    cftoient  contenus  en  luy,  &  que  la  porte  du  Ciel 

qa  cu-  (\rcpain  quotidien ,  lamedif  inc  de  nos  maux  ,1c    auoiteftcouuerte,fans  qu'il  y  cuft  pjusaucunem- 

lei  le»  falairc  de  nos  peines ,  le  foulas  de  nos  trauaux  ,    pellhcment  qui  nous  c«  puft  défendre  rentrée. 


La  vie  de  Noftre  Seigneur  lefus-Chrift.  19 

A  quoy  adiouflcdc  plusfainû  Ephrcm  compa-  Acllrc  imscn  vnfepuIchrcncuF,  n'clloitpascon'ijr.n 
gnon  de  famdt  Baille,  duquel  l'autontccft  trcs-    ucuabic  qu" vn  autre  y  cull  eu  faCcpulcurc  ratin'^^'^ 

qucnollcc  Seigneur  rcirufciunc.onnc  puftdirc/„a" 


grande  en  tout  ce  qu'il  a  écrit,  au  dire  de  lamd 
Hicrormc  ,quc  quand  le  voile  du  Temple  déchi- 
ra ,  à  l'inllanc  vn  pigcun  s'cnuola  iiors  du  Temple: 
pour  noui  lignifier  que  déjà  l'Elpric  de  noilrc  Sci 


tfhti»  gneur  auoic  abandonne  ce  Temple,  auquel  feul 
^"^  d\  'Imo'tcftc  adoré  &:  feruy  tant  d'années,  &:  qu'il 


/• 

««r.  (croit  bicn-toll  ruine  &  dclhuit,&  faitl'oppro- 
£  fT  .»  ^''^  Gentils.  Pour  confirmation  de  ccla.faind 
tfknm.  Hicrofmc  dit  qu'en  l'Euangile  des  Nazaréens, 
Bit  ti.  que  luy-mclme  a  traduit  en  Latin,  il  ell  porté, 
"i7>.  qu'au  mcline  temps ,  &:  auec  le  mcfmc  tremble- 
ment de  terre,  le  fupcrliminairc,  qui  cl\  le  Im- 
tcau  6c  la  pierre  Tupericurc  de  la  porte  du  Tem- 
Aottei  picj  tomba,  SiC  qu'on  entendit  dire  aux  Anges 
qui  prelldoient  en  iceluy  :  Allan  noiu  ta  dtcitie 
maipn^&dettttedtmturc.  Ce  qu'Eulcbo  cctitauin 


gt». 


ny  foupçonncr  que  ce  fut  vn  autre ,  àc  non  pas  luy  l«, 

3uieUoit  rclTufciic.  Ce  fcpulchrc  elloit  proche  Ja^';/,* 
u  monr  de  C aluairc  en  la  caue  d'vu  lardm  :  alin  p>c<t»  <i* 
que  la  Pallion  de  noftre  Sauueur,  qui  auoic  com- j';^,'^""' 
mcncé  au  lardin,  s'yachcuaft,  qu'on  y  payait  le  dtia». 
larrccin  que  noilrc  premier  Pcrcauoit  commis  au 
laidin  du  Paradis  tcriclbe  :  dC  que  cette  palFion  Ciiuai- 
nousmenaft  finalement  au  verger  &  au  lardin  du 
Ciel,  où  les  fleurs  ne  rictnllcntiamais,  les  fruids  a.iuui. 
nefcichcnt  point  ,&  où  il  y  a  touliours  vn  perpé- 
tuel Priatcinpi.  Nolhe  Seigneur  mourut,  fclon 
la  plus  probable  opinion  ,  Ictrcnte-troiùelincaii 
&c  trois  mois  de  lonaagc ,  le  vingc-cinquiefmedii 
mois  de  Mars ,  le  Vendrcdy ,  à  l'heure  de  Nonc  » 
qui  cft  àtrois  hciiies  après  midy.  D  autres  pen- 


cftrc  arriucau  temps  de  la  Paillon  de  noftre  ici-  ^fcnt  qu'il  ne  vécut  que  trente  deux  ans  accom- 
gncur.  Les  fcpulchrcs  fcmblablcmcnt  s'ouuri-  plis,  &  qu'il  mourut  au  commencement  du  tren- 
rent,&  plulicurs  relTulçitcrcnt ,  qui  furent  veus    te-troificrmede  lonaage 


Hirr*. 

•  MB.  I. 

Itiai 

defcfB  .         ,  ^  .  .  .  _  _      .  •    .  jt  • 

riudel»  nages  de  qualité,&:  Difciples  de  noftre  Seigneur,  Iclus-Chrift,  ny  de  l'on  amc,  depuis  que  par  l'y- 

tIm».  congé  de  Pilate,dciccndircnrron  corps  mon  hypoftatique,  il  fcioignit  à  l'humanité  la-  „  ,id. 

deiaCroix,&:  le  baillèrent  à  fa  trcs-lainâcMere,  crée,  encore  qucramc  fe  fcparaft  du  corps:  c'cft 


de  beaucoup  de  monde  en  Hicrufalem,  encore 
que  cela  fut  depuis  la  Rclurredion  de  noftre  Sei- 
gneur ,  comme  nous  dirons  en  fa  Fcfte. 

Sur  le  foir  de  cette  triftc  &  doulourcufe  iour- 
nce,  loicph  d'Arimaihic  &Nicodcnie,  pcrCon- 


Aufli-toft  que  nofttc  Seigneur  expira, laiftânt 
fon  corps  mort  vny  auec  la  DiuinitéenlaCioix,  ^„„^' 
fa  benitc  amc  vnic  auec  la  Diuiniic,  delccdit  aux  J.j^''"'^' 
Limbes.oùcltoient  lésâmes  desCamds  Percs:  là- 
quelle  Diuinité  ne  Ce  fcpara  iainais  du  corps  dc^ff  r» 


ttr  [im- 


/JV»"  qui  cftoit  à  trois  pas  de  la  Croix. Laquelle  le  voyât  poucquoy  nousdifonsquc  lelus-Chrift  mourut, p, 

dcja  trcfpallc,  le  chef"  tout  percé  d'cfpincs,  les  côme  véritablement  il  mourut  ces  trois  iours  que  40  Z"^- 

yeuxfanglans.la  bouche  cnficllée,  le  vilagc  plein  fon  amc  fut  aux  Limbcs,&:  fon  corps  au  tombeau.  Wfy!,. 

de  crachats  &  demcurtriflcures ,  le  corps  ouucrt,  Mais  les  trois  loiirs  palfcz,  l'amc  f<f  vint  vnir  auec  /«.i»  oé. 

&  plein  de  playcs ,  les  pieds  &:  les  mains  percées  le  corps  déia  glorieux,  &  N.Scign.  rclTufcita  vi- "'J^ 

de  gros  doux,  2c  le  cccur  entamé  delà  lance:  il  doricux  de  la  mort  &  du  pcché,  triomphant  du  te  am 

11'cftpas  croyable  combien  le  glaïucde  douleur  diable  &:  de  l'Enfer.  U  apparut  premicrcnicntà  la '^^^!^^^»- 
qui  pénétra  dans  fon  ame ,  fut  poignant  &:  aigu.^  ttcs-duuceMcre,puisàb  Ma;;delainc,aiix  au-  Kchoa. 

QuefiDieu  ne  luy  cuft  mirïculeuicmcnt  fubmi-  très  femmes  deuoics,&  àfcs  Apoftres,  plufieurs 

mitre  des  forces ,  il  ne  falloir  que  cette  pitoyable  fois ,  durant  quarante  lours  :  au  bout  dcfqucis  il 

vcuc  pour  l'accabler.  Mais  cftant  aidée  de  la  for-  monta  aux  Cieux, en  prefencedefafaindeMerc, 

ce  que  luy  donnoïc  l'amour,  &  de  cette  fubmif-  defesDit'ciples  %l  d'autre  faincle  compagnie.  U 

(ion  &:  conformité  qu'elle  auoit  auec  la  volonté  fut  receu  de  tous  les  Anges  d'vnc  ioyc  incroya- 

diuine  ,  la  Mcrc  embralfa  couragcufcmcnt  ce  ble,  auec  des  chants  d'alegrcflc,  &tlit  alfisà  la 


corps  defpecé  de  fon  fils  vniquc  noftre  Seigneur  \ 
elle  le  prcliaeftroittcment  contre  fa  poitrine ,  &:  à 
crauers  les  efpincs  de  ce  chef  facré ,  elle  mit  fa  fa- 
ce furcelle  de  fon  Fils,  duquel  elle  laua  la  face 
,  auec  fcs  larmes.  Finalement  parce  qu'il  fe  faifoic 
/.  lit.  nuiâ ,  &  qu'il  falloit  accomplir  ce  lour  là  le  de- 
uoir  de  (cpuiturc,  à  rail'on  de  l.i  folcmnité  de  Paf- 
que ,  on  tira  le  corps  du  Fils  d'entre  les  bras  de  la 
Mere  :  qui  parmy  des  ruilTcaux  de  larmes  que  S. 


luie. 


tAfcl- 

tion 


dextredu  Perc,  fur  toutes  les  créatures ,  au  Thro- 
ncdcu  àfaMaicftc.  Dix  ioursapres,ilcnuoyalc 
S.  Efprit  Confolateurfur  les  Difciplcs,  comme  il 
leur  auoit  promis,  afinqu'cftans  illuminez  &:  en-  u  »f 
flammcz  de  ce  feu  de  l'arAour  diuin ,  ils  prêchai-  "j'I^jJ* 
fcnt  fon  Euangile  parle  monde,  diltipalVent  les  ei^di, 
ténèbres  de  l'ignorance,  &  l'aueuglcmcnt  del'i- 
dolatric ,  &  rcchaufalfent  les  cœui s  des  hommes 
froids,  par  lesfl.îmcs  de  ce  mcfme  amour  qui  bru- 
loitcn  leurs  poitrines,  comme  nous  le  traiterons 


Ican  .Marie  Magdelaine,  &:  les  autres  M.uics  V. 

femmes  dénotes  qui  cftoicnt  là  ,  vcrfoicni  en  j^plusamplcmcnten leurs lieuxparciculiers. 
abondance ,  auccvnc  quantité  d'vne  mixtion  de       Maintenant  le  bon  lefus  noftre  Chef,  & 


myrrhe  ,  &  d'autres  drogues  aromatiques  ,  fuc 
oind(felonlacouftumequ'auoientlcs  luifs  d'en- 
terrer leurs  morts)  &:  cnuelopéd'vn linge  blanc, 
que  tient  à  prcfcntle  Duc  de  Sauoye,&c  qui  fe 
montre  en  I  Eghfc  de  Turin  auec  grande  reuc- 
rence,  où  eft  empreinte  la  forme  de  noftre  Sei- 
gneur que  l'on  mitainlî  au  Sepulchre.  Us  couuri- 
rcnt  fa  face  d'vn  fuairc,  que  la  Vierge  (comme 
>f«u  «.  ^^rit  Metaphrafte)  donna  à  lofcph  ,  lequel  fut 
*  depuis  garanti  miraculcufement ,  d'vn  brule- 
mcnt,  comme  écrit  Beda  :  &:  mirent  le  corps  en 
vn  fepulchre  de  pierre  tout  neuf,  où  l'on  n'auoit 
encore  mis  pcrlbnnc  ,  &  que  lolcph  auoit  fait 
conftruirc  pour  foy  :  car  le  nouuel  homme  deuoit 
Tome  I. 


tout  JfJJlJj^ 

noftre  bien,  cftatfisau Ciel ,  comme  nous auons,,(ij^|, 
dit,a  la  dextre  du  Pere ,  faifant  ortice  d'A  duocat ,  dcittci* 
&  intercédant  pour  nous,  monftrantau  Pcfc  Ici  1"°^^^", 
cicatrices  des  pieds ,  des  mains ,  bc  de  fon  Sainâ  i.ciae 
collé  ,  qu'il  receut  pour  nous  en  la  Croix  ,&  qu'il  ^ 
a  gardées  depuis  fa  Rcfurrcdion  ,  pour  les  luy 
monftier.ll  gouuerne  d'en  haut  fon  Eghfc;  II  cft, 
&  fera  auec  c  lie ,  comme  il  a  promis ,  lufqu'à  la  fin 
du  monde  :11  luy  diftnbuë  ("es  grâces  &:  fcs  méri- 
tes, lufqucs  à  ce  que  le  temps  déterminé  par  \t 
mcfmc  Seigneur ,  pour  mettre  fin  aux  temps ,  foit 
venu,  auquel  il  viendra  remplv  de  Maiefté  iuger 
les  viuans,&:  donner  à  chacun  félon  fcs  ccuurei, 
oulefupplicc  .oularccompcnfc. 

B  iii) 


20      Delà Refurredion  de noftre Seigneur. 


SENS  VIRENT  LES  C  l  N  PESTES  MOBILES^ 
à  f(^unir  de  U  Kc/ùrreEîion  @J-  Jfanponde  le/us  Chrifl ,  deU  Pentecofle ,  de  U  Sain/le 
Trinité,  ^du  Sam^Sdcrcment:  LeJ'quellcs/é  mettent icy  après  U  'viedcnoftreSagneur: 
comme  luy  eflans  connexes ,  (0-  n'y  Ayant  point  de  mois  ity  de  iour  certain ,  e/quels  on  les 
pit'Jfe  célébrer  comme  les  autres. 

tat'A,SMêmsÊiac'AisimaiV^fi\'iiitt£ciSiiaa^  A  effets  Ci  cQranges  6c  Ci  cpouuentablesO  on  pcuc 

DE  LJ  gLORlEVSE  RESFRKS- 
àion  de  nofirc  Seigneur. 

O  V  s  dciions  confidcrcr  trois 
chofcs  au  tics- ioy eux  trcs- 
glorieux  Myllcrc  de  k  Rcfur- 
rcûion.  La  première  ,  les  cau- 
fesconucnablcs,  pour  faire  t]uc 
notre  Rédempteur  Icrus  Chriil 
rcfl'ufcitart ,  &:  ce  au  trotliclinc 
iour.  La  féconde,  Icmoycnparlequelil  rclVufci- 
ta  :&:  ce  que  iafamûc  Eglifc  nous  cnfcignc  de 
cet  article  de  Foy  ,  &:  de  ce  lacrc  Myftcrc.  La 
irôiricfmc ,  ce  que  nous  dcuons  apprendre  &c  imi- 
ter en  cette  Rcfurrciflion  de  uollre  Seigneur , 
pour  en  auoir  de  la  iouyll'ancc ,  &:  du  fiuid  de  fa 
très- bénite  Pafllon. 
les  ni-    Qll^nt  à  la  première,  ce  fut  vnc  chofc  très  à 


bien  iuger  que  le  corps  de  lefus-Chrill,  qui  cfloi  t 
vni  à  la  Diuinitc,  n'citoit  pasenfon  propre  lieu 
en  terre,  ny  fur  le  carreau  froid,  &:  qu'il  ne  dc- 
uoit  cllre  mangé  des  vers ,  ny  tourné  en  pourritu- 
re, corruption  &:  cendre  (  qui  (ont  les  eflettdu 
péché;  ce  très  facrc  corps,  dis- je ,  qui  fut  formo 
par  I  j  vertu  du  fainâ  Efprit ,  &  qui  fortit  des  trcs- 
purc«  entrailles  de  la  Vierge  ,plus  clair  que  le 
âioleil ,  &  du  tout  éloigné  des  taches  &  de  l'om- 
bre du  pcchc.  Dauantage,  la  gloire  de  la  Rcfut-  Li  R»* 
rcâion  elloitdeuc  à  l'humilité  de  Icfus-Chrilt  :  j^",;  ' 
carN.  Seigneur  s'cdantabailFé^  humilié,  pour  Joi»;  â 
la  gloire  &  robcifTance  du  Pere  Eternel ,  iulqu'i 
laplus  profonde  cxcrcmitc  qui  fcpût  imaginer,  ic<ia< 
mourant  d'vne  more  fi  doulourr ufe  5£  fi  iguomi- 
nieufe  ,  il  efloit  conucnable  à  la  ludicc  diuine, 
d'honorer  &  clcuer  autant  ce  Seigneur,  comjnc 
il  s'cdoit  humilié  pour  l'amour  de  luy,  &:  qu'il 


font     propos  que  nofirc  Seigneur  rcifurcitall  auant  la  b  luy  donnait  le  prix  qu'il  auoitfi  bien  gaigné,  glo- 
•'""j'j'^''"  Rcfurreàion  générale:  car  encore  qu'il  n'y  euft    rifiantjemcfme  corps  qui  aiioit  tant  I"outi"crt,fans 
aucune  répugnance  de  la  part  de  la  chofe  mcf-  —  ■ 


•  ^l""^  Ic(ift-Chrill  diftcrart  fa  Refurredion 
^      iufqucs  à  la  fin  du  monde ,  &C  que  cependant  fon 
amc  feparée  du  corps  s'cnuolail;iu  Cicli  ncant- 
moins  regardant  le  Décret  diuin , les  Prophe  t les, 
ce  qu'on  doit  à  ce  Seigneur  ,  &  ce  qui  cft  pour 
noilrc  mieux,  ce  fut  vnc  chofe  fort  importante 
qu'il  relTufcitad  incontinent  au  croificime  iour, 
parce  que  la  vie  de  lefus-Chrift,  pour  cflrc  vie 
de  icTai-  de  Dieu,  &  homme ,  valoir  mieux  que  tout  ce  qui 
chiiik  .  donner  vnc  vie  d'vne  infinie  va- 

micut  leur  pour  lefaluidcs  hommes,  qui  e(l  chofc  fi- 
S""""  nie ,  encore  que  ce  fuft  en  intcnt  ion  de  la  reprcn- 
"  dre  incontinent  après ,  aucc  plus  grande  gloi- 
re Sifplendcur,  fut  vndon  d  infinie  valeur,  que 
l'homme  ne  fçauroit  afl'cz  eftimcr,  ny  en  fçauoir 
fi  bon  gré  qu'il  dcuroit.  Ccft  pourquoy  ,  com- 
me dit  lainâ  Lcon,  il  fut  conuenable  que  la  c hair 
morte  de  noftrc  Seigneur  ,  t^ui  eftoit  au  fcpul 


•*1 

cU  crcc. 
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le  lailTcr  abandonné  en  la  terre  ;  mais  le  rclVuf- 
citant  &  le  rcucflant  des  dons  de  gloire,&:  le  mec- 
tantàfa  dextre.  C'eflcequedit  laincIPaul  écri- 
uant  aux  Philippcnfcs  :  Ir/iu-chnjt  fat  thtjjjtnt  HUif. 
tkfquti  À  la  mort ,  cir  i'  f»trt  dt  U  Cr*ix .  <^catifi  Je-  * 
quty  Dteu  l'txdltd,  CT  Ixj  de»»*  vn  ncm  pnr  dijfu* 
tout  nom.  Etnodrc  Seigneur  donna  cette  mcltsa 
raifon  aux  Difcipics  qui  alloienc  en  EnuUs  :  N'*- 
il fds  fjfi mttjpixu  (  dit-il  )  qat  Itftu-chtifienJur^J}^ 
qa'ilfntrtjipAt U  c» /Allure*.  Donnant  à  enten- 
dre que  par  fcstrau-uix  &  fon  lang  ilauoit  gai- 
gné  &:  mérité  la  gloire  de  fon  corps.  La  RcTur-  u  rc- 
redionde  Icfus-Chnd fuiauflinccclTaire,  pour^^^""'- 
prouuerfi  Diuinité.  Car  comme  il  nefuffît  paslig,*",-, 
de  croire  pour  iiodre  falut ,  que  noftre  Seigneur''-^ 
lefus-Chiift  cft  vrav  homme,  il  nous  ne  confcf-  \^[^^.  * 
fons  auflî  qu'il  efl  Dieu  :  on  ne  le  pourroii  prou-  cl>uiV 
ucr  auec  vn  argument  plus  efficace ,  que  ccliiy  de 
la  Refurredion.  Et  ainfi  l'Apoftre  faind  Paul  dit. 


fencfl,  futfitoft  reiime  auec  ion  ame  ties-bciiite  C  que  Icfut-Chrillauoit  eflé  déclaré  Fils  de  Dieu 


pourauoir  vie-,  que  cette  mort  rclfcmblaft  piu- 
ftoflau  (bmmeil  qu'à  la  mort  i  dautant  qu'à  cau- 
fe  de  l'vnion  au  Verbe  ,  la  réparation  cUoit 
promptementdcuc,&  hâtée  par  cette  vie  d'vne 
fi  haute  dignité.  De  manière  qu'en  ce  qu'il  cft 
mort,  ç'aeftépar  difpenfation  diuine,  pour  no- 
ftre falut  :  lequel  cftant  dc|a  réparé  &:  remédié 
par  fa  mort ,  la  Refurredion  cftoit  incontinent 
Chjque  ^     mcfmc  inftant  deuc.  Q>ic  s'il  y  eut  vn  rctar- 
chcfe    dément  de  trois  iours ,  ce  fut  pour  nous  affcurcr 
èn"ï rn        vcricé  de  fa  morr,ahn  qu  il  ne  nous  rcftaft 
(«0  lieu. aucun  lieu  d'en  douter ,  pour  accomplir  le  dire 
des  Prophètes, &  mcfmedc  noihc  Siigncur  le- 
fus-Chrift,quirauoitainfi  prononcé.  Qucli  cha- 
que chofc  dcfirc  d'eflrc  en  fon  lieu,  te  horsd  i- 
ccluy  cft  violentée  (  d'où  vient  que  le  feu  aux 
mines ,  &  l'airaux  caucrnes  &  entrailles  de  la  ter- 
re, pour  cftrc  détenu  coiitre  fa  nature,  fait  des 


parles  miracles  qu'il  opéra,  &par  rEfpritfanûi-jita.i. 
ficatcur  qu'il  donna  aux  Fidèles ,  &  pour  auoir 
rcllufcitc  par  fi;  propre  vertu  de  mort  à  vie,  non 
léuiemenc  les  autres ,  mais  qui  pluseft,  foy  mef> 
me.  Ce  qui  cft  propre  àce  Seigneur,  quia  don- 
né l'eftrc  à  l'homme,  lors  qu'il  n'eftoit  rien,  tc 
qui  de  fa  main  toute  -  puillantc  la  puft  tirer  de 
l'abyfme  du  néant,  &  produire  à  la  lumière,  &  à 
la  refpiraticn  de  la  vie.  C'eft  luy  fcul,qui  pcuc 
redonner  la  chaleur  à  vn  corps  roide  mort ,  &; 
rendre  aux  cendres  froides  leur  première  vi- 
gueur ,  &  aux  os  pourris  leur  ancienne  folidité  i 
De  là  vient  que  Dauid  traitant  de  la  Refurrc- 
ûion  de  noftre  Seigneur ,  &  le  peignant  à  cheual 
fur  la  mort ,  comme  celuy  qui  rcttulcitant  d'en- 
tre les  morts,  auoit  triomphé  d'elle ,  rend  cette 
raifon -pdtu  ^ue p>» nom  tH U  Sttyitur .  De  (brtc  que  '/il 
la  Rcfurreclion  de  Icfus-Chtift  fut  comme  vn 


De  la  Rerurredion  de  noftre  Seigneur^  2t 

fceau  Royil ,  qui  donne  force  aux  prouifions  A  qui  d'vne  11  grande  force  Se  conllance  ontolTcrc 


Royales,  &  faitqu'on  Icurobcic comme  aux  Icc 
trc$  patentes  du  Roy  :  ainfi  Icfus-Chtill  rcHiit 
citant,  mon{lri  bien  que  fcsœuures  efloicnc  de 
riciD).  Dieu ,  parce  que  Dieu  l'eul  peut  rcfTufcitcr.  AulSi 
quand  les  luits demandèrent  à  Icfus-Chnd  des 
figncsd'oii  iledoit,  il  leur  donna  toulîours  lefi' 
gne  de  la  Refurrci^ion ,  comme  le  plus  puiHant  : 
&  leur  dift  :  Dtf*itcs  ceTtmpU ,  &[if  le  nU-uerjy  4» 
trtijiff'ne  leur.  Et  fainfl  lean  remarque  qu'il  par- 
loiidu  Temple  de  fon  corps.  Il  leur  donna  vne 
autre  fois  le  âgnc  de  lonas  le  Prophète ,  qui  efloit 
)a  figure  de  fa  Refurrcdion  :  car  connue  lonas 
fut  trois  iour$&  trois  nui£b  dansicvcnrrc  de  la 
Baleine ,  fans  en  rcceuoir  aucun  dommage  :  ainiî 
lefus-Chnll  futtrois  iours&  trois  nuids  dans  le 
ventre  de  la  terre,  fans  fegafter,  &  fans  fe  cor- 
rompre. 

La  Rcfurrcilion  de  lefus-Chrift  fut  aufli  nc- 
ccITairc  pour  nous  ,  dautant  que  c'eft  le  fonde- 


La  Re- 
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ic  leToi' 
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leurs  corps  à  toutes  fortes  de  toucincns  &  de 
morts  que  l'on  fçauroit  imaginer?  Comment  euf- 
fcnt-ils  peu  endurer  ce  qu'ils  ont  endure  ^  s'ils 
n'eulFcnt  elle  animez  de  cette  cfpcrance  certai- 
ne ,  que  ces  corps  gehenncz,  dépecez,  &  con- 
fommcz,  deuoient  rell'ufciier  entiers  ,  parfaits, 
pleins  de  gloire  Se  de  (picndeur  >.  cfperance  qu'ils 
ne  fyauroient  auuir  ,  li  lefus-Ctuilt  n'ciloit  rcf-  oà  A 
fufcitc.  Mais  parce  que  noflre  Scieneur  cil  ref-  l'î**'*', 
fulcitc, nous Içauons certainement  que  nous rel-  inncM- 
ful'citerons  aurtî,  &  qu'il  arnuera  aux  membres'""- 
ce  quicllarriuc  au  Chef.  Les  foldats  vont  oùvà 
le  Capitaine  ,  &:  où  cft  le  Roy ,  les  feruitcurs  de 
fa  Cour  y  font  auifi.  Puis  donc  que  Icfus-Chnft 
noftrc  Seigneur  cft  noftre chair ,  noftre  fang ,  l'ai- 
ne de  tout  le  genre  humain  ,  le  premicr-nc  des 
morts ,  parce  qu'il  fut  le  premier  qui  relfufcita  par 
^  fa  vertu  à  la  vie  immortclc:  s'i  1  reffufci  te,  nous  tcf* 
fufciicrons  aufll  ^  &  ferons  où  il  cil.  De  là  vichc 


ment  fur  lequel  nodrc  Foy  &  nollrc  efperancc    queictres-patient  lob  faifantmcntiondclaK'e- 
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eiUcf6.  cftbaftie.  Toutes  lesoiruurcsde  Icfus  Chnft,  8c 
tout  ce  qu'il  fît  &  fouftrit,nc  tcndoit  qu'à  cette 
fin ,  &  toutes  nosœuurcsnc  vifent  qu'à  ce  mcf- 
tncbut.  Car  encore  que  noftre  Seigneur  ait  rc- 
leuc  Icraualicment  &  l'ignominie  de  la  Croix, 
parla  gloire  &  laMaicftcdefa  Refurrcâion;fi  fe 
trouue-t'il  des  Gentils  &:  des  Infidèles  ,  qui  ne 
recognoilfent  pas lefus-Chrift  pour  Dieu,  cfti- 
mans  que  la  mort  eft  vne  chofe  indigne  de  Dieu. 
Quediroient-ils  ,fion  leur  alloit  prêcher  que  le- 
fus-Chrift  eft  mon ,  &  qu'il  n'cft  point  relTufcitc  f 
Sans  doute  ils  fe  rendroieiit  plus  opiniaftres  & 
plus  endurcis,  &:  auroient quelque  prétexte  en 
leur  erreur ,  &  quelque  excui'e  en  leur  déception 


furreilion  de  lefus-Chrift,  en  tire  auflî-toft  Tcf- 
perancede  fa  Refurreftion,  difant  ainlî:  le  f^*y  /»».  1^* 
(trtAi»ement  <jue  mtn  Kedintfittur  vitiis  ,  qoi  cil  à  . , 
ditc,fuiuant  l'explication  dcfain£l  Thoilias't'Ife 
fçay  certainement  que  Icfus- Chrift  rcirofcitcrt 
de  mort  à  vie.  Que  voulez- vous  dire  par'là  fàihft 
lob?  Qiic  Icfus-Chnft  ayant  rcffufcité,' ri  doit  ^^  f 
aulTi  au  dernier  iour  rcffuicitcr  de  la  terre,  &  fe  "  " 
reueftir  vne  autre  fois  de  fa  peau  &  de  facliairt 
&  qu'il  gardoit  cette  cfpcrance-là  en  fon  fcin ,  bt 
en  fon  coeur.  Et  le  Pape  faind  Léon  :  Lê'ffiinife  ^^^^ 
drmflre  Refurrtfiiou  (  dit-il  )  acammemié par  Iffm-  (iu,ca 
CUrifi  ^  farce  tjuett  ce  Seigneur  qm-efimori  fnr  noua 
t»m  ^eftltmoielle  &  la  ftuntèdt  vjherfferéttce.  Ne 


«n.  t> 


Car  mourir  eft  le  propre  de  l'homme ,  te  relTuf-  cJeut^m  feint  fjr  dffiance  ,  &  le  foyem  feint  in- 
citer  eft  le  propre  de  Dieu  :  de  manière  que  ce    certains ,     en  fufpens  s'il  ftra  eu  nen  :  en  centrairt 

ajâHsreceaenleftt-Chrtft  lefrinaft  dtfes  frettujfttf 


ne  feroit  pas  grande  merueille,  s'ils  ne  Ictenoienc 
que  pour  vn  fimple  homme,  luy  déniant  la  qua- 
lité de  Dieu.  Ainfi  ditfainol  Auguftin:  Cefife» 
Je  creire  tfue  le/us- chnfi  efi  mert ,  fuit  tjtteles  luift  ^ 
l'djens  (y-  teué  tes  mèchjHt  le  crejmi  ;  nuit  le  Fey  i» 
CbreUifn  r/?  \a  Refurritlion  de  lefm  -  chrift.  C'eft 
noftre  deuifc ,  &  noftre  blafon ,  de  croire  que  le- 
fus-Chrift eft  rcftufcitc.  Mais  que  diray-iedc  no- 
i.Cw.ij  ftrc  efperance  î  Si  liptt-Chnfl  n'efi  point  rejptjhti 
(dit  fainkl  Paul)  nojire  efferaaie  rjl  v»ine ,  tioslre 
foyeft  ktftif ,  nés  trautux  &  fieuri  fini  faux  ^*  in- 
\jk  Re-  fruÛueux.  CarfiIcfus  Chrift  n'cft  point  rclTufci- 
fatrfa       pcrfonne  de  nous  ne  peut  cfpcrer  de  reflfufci- 

dt  lelui-     '  ■      .  n.       c  r  c  \ 

cbnil   ter,  puis  que  toute  noitre  ciperance  ne  le  tonde 
apuye qu'en  lefus -Chrift  relTufcité  :  &  cette 
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pciaocc  de  noftre  Foy  dénient  à  rien  &  s'euanouit.  Pcr- 
fonne  ne  s'adonncroit  à  la  vertu  ,  Se  ne  reiettc- 
roii  les  plaifirs  de  ce  monde ,  pour  penfer  à  la  vie 

i.c»r.ij  éternelle  :  &  les  plus  fainâs  ,  comme  dit  fainû 
Paul  ,  feroient  les  plus  miferablcs  ic  mal- heu- 
reux ,  parce  qu'ils  fe  feroient  priuez  de»  volu- 
ptrz  de  la  vic^  humaine  dont  iouiffent  les  mé- 
chanSj&du  frui£l  de  la  gloire  éternelle,  queles 
bonsefpcrent  parleurs  crauaux.  Quelle  fille  no- 
ble ,  nche,  icune  &  belle  ,  voudrotr  quitter  fa 
part  des  ioycs  de  mariage  ,  &  s'enfermer  entre 
quatre  murailles ,  fe  mortifier  &  enfcuclir  en  vie» 
finon  pour  la  ferme  efperance  qu'elle  a  que  fon 
corps  atténué,  confommé&r  affligé  pourlefus- 
Chrift,  rcirufcitcra  en  fplendcur  &  gloire  aucc 
Icfus-Chrifti  Que diray  iedestres- forts  Martyrs, 


non*  vejem  déjà  des  yeux  de  U  Fey  t  e  efue  nens  rffe- 
rens ,  &  tenons  ce  aue  netts  crcyens.  Sain^  Cyrille  Citée 
Archeuefquc  de  Hicnifalcm,  parlant  de  la  Rc-  '*s 
furreâion  de  noftre  Stigneur,  en  dit  ces  mots: 
Veffennte  dt  la  Refurreilion  ejt  la  xrâctne  d' lnut  hen 
œvnre;  fme  que  r^f  tente  de  la  recomfenfe  éueiUe  l\J- 
f  rit  au  traiiail  y&'oM  les  hemmrs  s'encearagent  à  ira- 
uâilltr,  éiuand  iU  /fanent  qn'iU  en  receurent  du  f  refit , 
letfucl  c'jfar.ty  le  («tmr  diftut  ^  &  le  cerfs  jehrtftérje 
Ijjfe.  LtfeldAt  qui  fi  freîket  Je  U  recemftrfe  ,vâ  dU 
guerre  brauement  :  ferfenne  rte  veudreit  mounr , 
combattre  pour im  Key  qui  me  fe  fcmte  fa*  du  hazarà 
cuilmetfesfeldats.  bel*  mefrne f'4fen\ctluy  quieffe- 
re  U  Rtfurrtilitn ,  fait  rtnare  compte  i fs  cenfcientti 


efperance  perdue  ,  toute  la  vigueur  Ci  fermeté  d  ctluy  qui  neU  crsit  points  donne  d  toute  bride  au  trd- 

uertdefesAffetiSSf&fefrtciftteafaruine.Celuyqmi 
croit  que  fon  corps  doit  rfffufciter,  U  tient  comme  la  ro- 
be de  fon  tme^fins  taJse  y  fini  rufture  y  ^  le  f  lia 
net  quilp'ut  :  dune  qui  n'en  croit  rien ,  abuft  de  fort 
corps ,  comme  s'itefloit  ^emprunt ,  foHiUant  far  fit  vi- 
ces U  robe  que  Dieu  luy  4  donnée.  Et  non  feulement  UcUtt 
la  Foy  &  l'efperance  du  Chrcftien  s'animent  &  * 
augmentent  par  la  Refurredton  de  noftre  Sei  i^, 
gneurt  maisaullila  chanté  s'enflame,  &  toutei  » 
le«  autres  vertus  s'accroilTcnt  par  la  confidcra-  "i" 
lion  deccdiuin  Mvitcrc.  C'cftla  caufe  pourla-  Krfurre- 
quelle  noftre  Rédempteur  Icfus- Chrift  ^rouua 
en  tant  de  manières  qu'il  auoit  reflufcite ,  &  fe  cluiil. 
monftra  à  tant  de  tcfmoins  :  les  Apoftrcs  fainft 
Pierre  &C  fainft  Paul  font  tant  d'efforts  pour  nous 
perfuader  cette  Refurteâion  ;  la  faïuâc  Eglifo 


ZI     De  la  Refurreûion  de  noftre  Seigneur: 

flous  la  prêche  &c  apuici  Se  les  Siinâs  Doâcurs  A  celle  qu'eut  lefus-Chnd  ,  fe  voyant  viâoneiix 


par  diucrs  argument  &:  limilicudes  la  preuucnc 
&:  rcxpiiquciK.  Car  outre  que  c'eft  vne  choCe 
contre  toute  la  ration  humaine ,  &  que  les  Thilo- 
fophes  Se  les  Hérétiques  l'ont  contredite ,  cel\  le 
fondement  (  comme  nous  auons  dit  )  de  nollrc 
Foy ,  Se  le  poulmon  Se  refprit  qui  donne  la  rcfpi- 
ration ,  Se  la  vie  à  toutes  nos  honnc<i  ceuurcti  Afin 
que  fçachant  que  nous  dcuons  rcdurcitcr,  qu'il 
nom  relie  vne  éternité  de  repos ,  &:  vn  repos  d'e- 
tcrniic  à  loutr,  &  que  le  mcfinc  corps  qui  trauail- 
le  Se  fc  fjiieue  maintenant,  doit  cdrc  gloriHc; 
nous  ne  pctuions  pas  courage  au  milieu  de  tant 
de  tcmpclks  &:  demifcrcs  de  cette  vie.  La  ma- 
nière dont  nullre  Seigneur  Icfus-Chrid  rciTufci- 
Siiiucvr  ta,  &ccquenoflre  fainâc  Foy  nous  enfeigncde 
leiTaii»  cct  article  dc  la  Rcfurrcftion  (quicftia  féconde 


noilrr 


de  la  mort,  triomphant  de  l'Enfer,  glorificateur 
de  Tes  membres  bainâs  ;  Se  le  fruiâ  qu'il  com* 
mcnçoit  déjà  de  recueillir  de  Ci  Pa/Iion  Acde  fa 
mort  glorieufe  î  II  n'y  a  langue  qui  puilTe  expri- 
mer ,  ny  entendement  d'Ange  qui  l'çache  com- 
prendre la  grandeur  de  fa  ioyc.  La  prefcncc  dc 
noftre  Seigneur  apporta  en  tout  ce  lieu  clarté  Se 
alcgrelfe,  fclle  &  rcjouiilance:  les  diables  fculs 
Se  les  ames  damnées,  en  leurs  cachots  fonibres. 
Se  ténébreux  de  l'Enfer ,  fe  prirent  à  heurler.  Se  à 
frcmir  horriblement  :  Les  diables ,  pour  fc  voir  Cty  H» 
trompez,  Se  dcipouillcz  par  la  Croix  de  Icfus-  ^"j^" 
Chtill  de  l'empire  qu'ils  auoientpris  fur  tout  le  WtmDci, 
monde,  contre  les  pechcuts,  lequel  ils  auoienc 
auflî  voulu  edendrc  fur  le  lulle  Innocent.  Lésâ- 
mes des  côdamacz  eurent  aulU  vn  nouueau  tour- 
cholc  que  nous  auons  propofée  )  cil  en  fommc,  q  ment  ;  fe  voyant  par  leur  faute  priucz  de  iouyr 
que  le  combat  de  fa  PalTion  eilant  dcjafini,quanil    du  bien- fait  de  la  Rédemption ,  qui  fe  communi- 
ce  dragon  infernal  penfaauoir  obtenu  la  vicloire    quoitaux  ames  des  Saindls  Pères.  L'Ame  dc  le-  >*x 
"  ^  lus-Chrill  fut  au  Limbe  depuis  les  trois  heures 

du  Vendredy  après  n)idy,qu'il  cxpiraen  la  Croix,  «••t. 
lufques  au  poinft  du  lour  du  Dimanche  enfui- 
uanc  :en  laquelle  heure  (félon  la  plus  commune  tit  4* 
opinion  des  Doûcurs  )  cette  trcs-fainâe  Ame 
accompagnée  de  celuyfant  cfcadron  desfainâs  \\„ 
Pcrcs  ,  Se  d'Anges  fans  nombre,  vint  au  fepuU  ckij/: 
chre.où  cftoit  le  corps  tout  défiguré,  enuelop-'^'^J^** 
pcd'vn  linceul  ,&  la  face  couuerre  «l'vn  fuaire  >• 
Se  entrant  en  iceluy,  illereucflitd'vne  immcnfe 
clarté,  le  rendant  plus  beau  que  toutes  les  beau- 1,.  ^  „ 
ICI  enfemble.  Ainfi  que  le  Soleil  qui  fc  gliil'eau  '  z^- 
crauers  de  quelque  cfpailfe  nuée  qu'il  rencontre  * 
en  facarricre,  il  l'éclaircit  de  Tes  rayons,  la  pare 


dc  l'Agneau  ,  la  puilTancc  de  fa  Diuinitc  com- 
mença à  reluire  en  fon  ame ,  aucc  laquelle  nollrc 
Paar.   trcs-  fort  Lion  laill'ant  le  corpsen  la  Croix,vni  à  la 
d-(î«"  Diuinité  ,dcfcenditaux  Enfers ,  où  ayant  pris  & 
Ait  au  vaincu  ce  fort  armé,  il  le  dcfpoùilla  delà  riche 
UibIx.  proye  qu'il  tenoit  làenclofc.  Dautantque  pour 
mettre  fin  à  l'affaire  dc  noftre  falut,  nollrc  Sei- 
gncutne  celfa  qu'il  n'cud  donné  lufqucs  dans  le 
plus  bas  lieu  du  inonde,qui  cil  r£nfer,pour  y  fac- 
cager  le  diable  ,  &:  triompher  de  nodte  aducrfai- 
re  :  comme  aullipour  vilitcr&  deliurcr  Ici  liens, 
quicdoient  là,  leur  donner  vne  nouuellc  vie,& 
ne  ceffcr  lufques  à  ce  qu'il  les  cull  emmenez  au 
Ciclauec  foy.  Et  fuppofé  qu'il  ne  dcfccndit  pas 


ià  en  qualité  de  pécheur  ,  mais  comme  rnom-  C&l^  dore  fi  bien,  qu'elle  femble  dire  le  Soleil 


phanticefut  neantinoins  vneceuure  d'vnc  indi. 
cible  humilité ,  de  vouloir  defccndrc  en  fapropre 
amc  en  vn  lieu  fi  infcâ,pour  aller  luy-mcfme  don- 
ner la  nouuellc  auxSain<^s  Pcrcs  qui  cfloient  là , 
de  leur  rançon  Se  liberté  i  pour  nous  enfeigner 
que  lesaffaircs  que  Dieu  nousa  recommandées, 
quoy  qu'elles  foicnt  ab|câes  nous  les  deuons  con- 
duite iufqu'au  bout,  &au  lieu  dc  les  recomman- 


mefmc  Nullic  Scigneut  fortoit du  fcpulchrc dé- 
jà immortel ,  glorieux  Se  reluifant  aucc  ces  qua- 
tre dons,  de  clarté,  d'impaflibiliié ,  d'agilité,  SC 
de  fubtilité.  Il  fortit,  fans  oller  hors  dc  fa  place 
la  pierre  qui  fermoit  le  fcpulchrc  ;  comme  il  edoïc 
(brty  du  ventre  delà  Vierge,  fans  toucher  à  fon 
intégrité,  encore  qu'après  qu  il  en  fut  forty  ,  la 
terre  trembla  ,  le  fcpulchrc  s'ouurit  ,  les  Anges 
der,  8£  les  faire  parles  mainsdc  tierces  pcrion-    apparurent, &  publièrent  fa RcfurreSion , dont 
nés  les  exécuter  nous  nicfmcs.  La  très- bénite    iisciloient  bons  tclmoins.  Nullre  Seigneur  for- 
Ame  delefus-Chrift  entradonccn  ces  obicurct    tit  du  fepulchre,  comme  vn  autre  lofcph  de  la 
&tcncbrcufescaucrnes  du  Limbe;  te  les  éclaira    prifon,  vcflu  d'vnc  robe  d'immortalité,  non  pas 
de  la  fplcndeur  dc  fa  gloire ,  les  changeant  en  vn    pour  cllrc  le  Sauueur  d'Egypte ,  mais  dc  tout  le 
Paradis  ,  au  grand  contentement  de  ces  ames    monde.  Il  fortit  comme  vn  autre  Mardochée, 
fainûes,  qui  attendoient  cette  heure  bien- heu-    triomphant  de  la  mort.lailTant  fon  ennemy  Aman 
reufe  ,  en  laquelle  leur  glorieux  Libérateur  les    attaché  au  mcfme  bois  qu'il  luy  auoit  drclTé.  Il  zphn 
dcuoit  tirer  de  cette  déplorable  c.iptiuité,  y  cn^  fortii  comme  vn  autre  lonas  du  ventre  de  la  Ba-  , 
ayant  là  deux  mille,  &  de  quatre  mille  ans,  qui    lenc  ,  fans  auoir  dlé  endommagé  des  dents  dc 
foufpiioicnt  aptes  cet  incomparable  bien-fait,    cette beftecarnacicte,  ny  des épouucntableson- 

des  de  la  mer  :  Il  fornt  comme  vn  autre  Daniel  t4. 
du  lac  des  lionsaffamez,  Icfqucls  ne  touchèrent 
aucunement  le  famâ  Propiicte  ,  mais  dépecè- 
rent ceux  qui  l'auoicnt  icité  dedans.  Il  fortit 
comme  vn  autre  Samfon ,  qui  fe  Icuant  à  la  mt- 
nuiâ,  rompit  les  portes  &  les  ferrures  de  la  ville 
dc  Gaza,  fc  mocquant  des  confeils  Se  des  dcircins  itlt.tt, 
de  l'es  aducrfaircs.  Il  fortit  comme  vn  Moyfe  ,  ^ 
qui  fut  tiré  des  eaux ,  Se  du  pauure  berceau  dc 
ioncs,pourdcflruirc  après  tout  lcpouuoir&  les 
chariots  dc  Pharaon. 

Incontinent  ce  trcs-pieux  Seigneur  fut  vifitcrii.pp^ 
fa  très  chère  Mcre  ,  pour  raffcrcncr  ceCicl  ob-'0'"ir» 
fcurci,decouurir  cette  Lune  efcliplce,&:  etrayer 
les  larmes  dc  fes  trcs  chadcs  yeux ,  qui  n'auoienii  i«irnx. 


Xoytia  Nous  pouuons  conjc<.1urer  quelle  fut  leur  loyc 
p'iêfin  P"        dcilrs  pleins  d'inquiétudes  par  leur  lon- 
limJbt.  gue  attente ,  Se  par  rcxcellcnce  de  la  chofe  delt- 
rce ,  ioyequi  dcuoit  au  moins  égaler  la  perplexité 
de  leurs  fouhaits.  Car  fi  vn  bras  d'eau  retenu  plu- 
^îeursiours,  quand  on  vient  àleuer  l'efclufe,  ou 
rompre  la  chaulice  ,  s'élance  funcufcmcnt  ;  iu- 
gczce  que  iîrcni|le$  dcilrs  dc  tant  d  ames  arrc- 
fiées  Se  détenues  tant  deiniliers  d'années  ,  fpc- 
cialement  quand  elles  virent  1  Enfer  changé  en 
Paradis ,  Se  en  iceluy  tous  les  biens  que  peut  de- 
firer  li  volonté  humaine  ^  car  ils  eurent  en  ce  mcf- 
inc lieu  la  claire  vifion  de  rcffence  diuine  en  fa 
îrflii^'  mcfme  beauté.  Qjc  fi  ces  ames  trcs-làinacs  fu- 
chrift.  rcat  failles  d'vnc  loyc  incllimablc  ,  quelle  fera 
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point  tary  depuis  fa  Paffion.  Car  fi  les  compa-  Anoftrc  mort  ;  aulli  il  rcH'iifcita  ,  afin  que  nous  imircfl» 
gnons  des  peines  de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift    rcirulcitaflions  premièrement  en  lame  ,  Sc  puis  ^^ô"^' 


kfr. 

i'txfi  (comme  dit  l'Apoflrc)  le  doiucnt  eftre  auili  de 
%M  «.».  fa  gloire,  qui  deuoit  cflrc  la  première  &  la  pluj 
'"cb"**"o'^''"enla  loyc  de  la  Rcfurrccftiou  de  m.ilrc 
«7.  Seigneur,  linon  celle  qui  auoit  elle  la  première 
auxcourmens,  &  qui  auoit  le  plus  fcntylesdou- 


Htf.  I. 


j,,  ,f,  leurs  Se  les  ignominies  de  fa  Croix  >  La  faini^c 
.wrt    Vierge  eftoit  vray-fcmblabicment  recueillie  en 
Mi%rt  vn  Oratoire, artendant  alors  cette  nouucllchi- 
d'fli».    micrc,  aucc  des  cris  &:  des  foiipi  rs  de  fon  amc.fup- 
(h,m{''t.  P'i'ï"'      cher  Fils  qu'il  voulut  rcirufciter  &  la 
i.cr,  I  confolcr  :  lors  que  foudain  le  Fils  relVufcité  & 
glorieux  fc  prcfentadcuant  les  yeux  de  fa  Mcre, 
aucc  vn  vifage  gracieux,  &  comme  vn  miroir  fans 
tache ,  remply  de  la  gloire  diuine.  Quelle  langue 
pourra  dire  ,  ou  quel  cfprit  penfer  la  ioye  de  la 
Vierge ,  quand  elle  vid  le  corps  de  fon  tres-doux 


au  corps:  Scidn  que  chacun  entende  que  la  vie  aoitit 
qu'il  vit ,  n'ell  pas  fienne ,  m.ii$  de  Dieu ,  &:  qu'il 
tafche  auec  fa  grâce  de  l'employer  à  fon  i'cruicc. 
Saind  Paul  écrit ,  que  nous  autres  Chrcdiens  de- 
urions  viure  ,  c»mmc  ^nt  cnt  cjié  mones,  «»■•  C 

&  (fui font  rtjfafitèts.  De  forte  que  comme  nous 
lifons  de  quclques-vns  qui  moururent,  puis  re- 
tournèrent miraculeufcment  en  vie ,  &  vccurcnc 
quelque  temps  entre  les  hommes,  d'vneeltrangô 
façon  deviurc,  &:p!ulloil  comme  gens  de  l'au- 
tre vie  que  de  celle-cy  ;  amiî  l'Apollre  veut  que 
nous  menions  cette  mcfme  vie,  comme  pcrfon- 
ncsrclTurcitces. 

Et  en  vn  autre  pafTage  déclarant  cela  plus  au  '■''•^ 
long,  il  dit  que  finous  fommes  rell'ulcitcz  aucc 
lefus-Chrift  ,  nous  cherchions  les  chofes  d'en- 


Fil$,.ilhcau  ,  (i  glorieux.  Il  rcliiifant,  &  ces  ou-  ^  haut,  (çauoir  les  chofes  du  Ciel  ,où  Icfus-Chnft 


uerturcs  des  playes  qui  auoient  n'agucre  tran- 
teteo-  Oj"^^  cœur,  deucnucs  autant  de  fontaines 
drVïî'  d'amour?  Cette  ioye  de  la  Vierge  fut  fi  grande  & 
mont  de  fi  cxceflîuc ,  que  fon  cœur  ne  l'cuft  fceu  porter ,  fi 
inuVti  P^""  ^"  miracle  fpeCial  ne  Teull  aflîftce.  Elle 

UMeie.  tenoit  fon  Fils  tres-bcnit  fifortcmbralî'c,  qu'elle 
ne  leponuoitlaifTcrielIc  leprioitdene  bougerj 
&  faific  d'vn  fi  grand  aife.ellc  eftoit  comme  muet- 
te. Quelle  plume  pourroit  écrire  ce  qui  le  paffa 
entre  me  telle  Mcre  &:  vn  tel  Fils  ?  les  fentimens 
de  tendreffc  de  ces  ccrurs  bien  -  heureux  ?  Cela 
cft  plus  propre  à  eftre  médité  en  vn  profond  fi- 
lence,  pour  édifier  nos  amcs  de  ce  qui  fc  pafla 
lors  en  le  confiderant  bien  ,  qu'à  en  parler  ny 
écrire. 


lu  nu- 

l(C«ip- 

|iJllt1US 


Mais  parce  que  c'eftoitchofe  fort  conucnabic 
^         que  la  Refurrcclion  de  Icfus-Chnft  ,  qui  auoit 

de  no-  cftcfi  fecrctc,  fcmanifcftaft,  &  qu'il  yeuft  plu-C  lcfoyonsautTienlaR.e(iitre£lion.  C'cftoitlechc 


cft  alfis  à  la  dextrc  du  Pcre.  Donnant  à  entendre , 

3uenous  deuons  procéder  pluftoft  connne  gens 
e  l'autre  monde  que  de  cettuy-cy  ,  monter 
au  plus  haut  du  Ciel  par  dcflus  les  Archanges  ^ 
les  Chérubins,  &  les  Séraphins  :  finalement  luf- 
quesauthronc  de  Icfus-Chnft,  qui  eft  alTis  àU 
dextrc  de  Dieu  le  Pere.  A  quoy  noftre  Seigneur 
nous  conuie  par  fon  exen\ple ,  non  feulement  en 
rcflufcitant  &:  montant  aux  Cieux  ,  mats  aurti 
nous  adminiftrantdcs  forces  &:  du  courage  pour 
le  faire  ;  puis  qu'en  cela  giftla  grâce  de  l'Euan- 

Êilc,  &:la  gloiredelancfurrediondelcfus-Chr. 
t  le  mcfme  ApoftrefainA  Paul  ditenvn  autre  rm  i, 
endroit,  que  tout  ainfique  Icfus-Chnft  rcirufci- 
tades  morts, pour  la  gloire  de  fon  Pere,  ainfi  nous 
autres  cheminions  en  la  nouuclle  vie ,  afin  qu'c- 
ftans  femblables  à  lefus  Chrift  en  fa  mort,  nous 


gDtat. 


^"■fieurs  tefmoins  oculaires  qui  la  pculfcnt  diuul-    min  que  tenoient  les  SainAs.  Etfainâ  Gregoi- 

uuoit  eftre    re  de  Nazianzc  parlant  de  foy  : ///fr  (  dit-il  cnj. 


guer  ,  encre  Icfqueis  la  Mcre  ne  poi 
^*['^'' creuceftantMcrci  noftreSeigneurcemefinc  Di-  Jitis  tnecnoitre  Seigneur  ItfHs-Cbrifi  en  U  Croixi  N*r«». 
Mitili.  manche  s'apparut  premièrement  à  Magdelaine    anf*r£huy  U  fûts  ^lonfié  anec  luy.  rc/l»tshier  enft-  "^^IZ^. 


SLuc  '^"'^»*I"'  auec  tant  de  larmes  &dcfanglot$em 
jl,     ■  bauraoit  le  fcpulchre,  qu'elle  ne  pouuoit  aban- 
donner; depuis  àclle&  aux  autres  Maries,  fem- 
mes deuotes  qui  le  chcrchoient  fi  foi  gneufcment: 
Et  depuis encor en  forme  de  Pèlerin,  aux  Difci- 
plcs  qui  alloient  en  Emaiis,  les  cnfcignant,  illu- 
minant, &:  enflammant  leurs  cœurs  i  en  fin  leur 
dccouurantqui  d  eftoit  en  ta  frailion  du  pain, 
f  iîn«    leur  donnant  fon  très-  faind  corps. 1 1  .ipparut  aulfi 
**"     le  mefmc  iour à  faind  Pierre,  comme  à  vn  Péni- 
tent, qui  pleurant  fon  pèche ,  &  de  regret  de  Ta- 
aoirrenté, eftoit  plus  mort  que  vif.  Et  finalement 


M'iy ,  Auiiurd'fftiy  le  futs  rejpijitii autc  l'j.  Ec  (ùnQt  tt». 
Paul  dit:  l'^a  t' to  tnntmy  ^rtttrttaj  ^  crttn;  fms  t'cn^'^^ 
pfcffé,  U  m«rt  tJt*bM,  U  vie  ^«/  4  rtjfu/iiié  IiJm- 
Chrtfiy  n»tu  *ffi  lU  au  Ciel.  Il e^mert p*r  ma  mtrt ,  il 
tft  mort pttiT  mty  ,  &  aefii  vtilerieux  pour  mty- m p 
me ,  éifin  ^me  U  vie  de  Dieu  fait  U  mort  de  m»n  ec- 
(hé.  O  bicn  hcureuxceluy  qui  meurt  auccicfuso 
Chfift  !  qui  relTufcite  te  qui  vit  auec  luy. 

DE  L'ADMIK^BLE  MCET^SION 
de  le/us-Chrifl. 


il  entra  dans  le  refctftoir  ,  les  portes  eftans  fer-  d    \   Près  que  le  Sauueur  du  monde  refliifci 


mecs,  ou  les  Apoftres  cftoicnt  aftcmbicz  ,  &:  fc 
mit  au  milieu  d'eux,  leur  parla,  les  conforta,  8c 
Icutmonftra  lagloirc  de  fa  Refurreftion.  Outre 
ces  apparitions,  &:  autres ,  que  fit  noftre  Seigneur 
durant  quarante  iours  qu'il  fut  fur  la  terre,  de- 
puis fa  Refurrci^ion ,  il  voulut  qu'il  vint  d'autres 
tefmoins  du  Ciel  ,  qui  font  les  Anges  ,  &  plu- 
fieurs  des  Saintes  du  Limbe  ,  lefquels  après  luy 
relîufciterent,& entrèrent  en  Hierufalcm,  s'ap- 
paroiffans  à  plufieurs ,  leur  découurans  les  viûoi- 
rcs  de  lefus-Chrift  au  Limbe,  &  la  gloire  de  fa 
Rcfurrcilion. 
Com-  Orcnceqtc  nous  deuons  leplus  veiller,  c'eft 
Boiiide  ^  imiter  la  Rcfurrcûion  de  noftre  Seigneur  ïc- 
you    fui-Chiift  :  car  tout  autû  qu'il  mourut  pour  tuer 


A té,  déia  impadible  &:  glorieux  ,  eut  cfti 
quarante  iours  en  terre  ,  il  monta  aux 
Cieux,  &  retourna  aux  lieux  dont  ilcftoit  dcf- 
ccndu  ,  pour  exécuter  &  accomplir  l'œuure  que 
le  Pcre  luy  auoit  fi  recommandée.  Sainâ  Lucaux 
Aâes  des  Apoftres  dit, que  depuis  fa  PaiTion  il  fe  jta.% 
monftra  aux  Apoftres  par  l'efpacc  de  quarante 
iours  ,  prouuant  par  plufieurs  fignes  &  moyens 
qu'il  eftoit  véritablement  reflufcité  ,  leur  appa- 
roilfant,  &  parlant  du  Royaume  de  Dieu.  No- 
ftre Seigneur  pendant  ce  temps  là  n'eftoit  pai 
toufiours  aucc  fcs  Difciplcs ,  ny  ne  leur  apparoif- 
foitpas  toufiours,  mais  de  fois  à  autre,  afin  que 
d'vn  coftcils  fecoiifirmaffcntcn  lafoy  delaRc- 
furto^lion  le  voyans  viuant,qui  patloit,  mangcoit 
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^cunucrfoit  lucccux:  Se  d'ailleurs  qu'iK  s'ac-  A  qu'il  auoiti  achetez  de  Ion  fang,  parce  qu'il  cfli^tc 
coullumadcnc  peu  à  pcuà  pcidrc  (aptclcncccor-    ainii  conuenable  à  fa  gloire ,  &  à  nodic  proHt  : 


N.Sei- 
gatur 


porcUc  ,  &:  porter  anec  moins  d'impatience  Ion 
abfencc,  lorsqu'il  monceroicau  Ciel,  au  lourde 
Ton  admirable  Afccnfion.  Il  prit  quarante  lours 
foi  40.  pour  conucricr  auec  les  ficns:  afin  que,  comme 
loontn  ,1  auoitcftc  quarante  heures  mort,  ils  le  vifTcnt 
dcpuii   quarante  tours  viuant  :  Se  ahn  que  nous  puulions 
ft  »«•  comprendre  de  là ,  combien  Dieu  cil  plus  libc- 
tai  aux  conlolaiions  quaux  peines ,  aux  loycs, 
qu'aux  trauaux,  vcu  que  les  peines  fc  mcfurenc 
par  heures,  &:  les  ioycs  par  tours.  Saind  Luc  dic 
déplus,  que  pendant  ce  temps  nodrc  Seigneur 
parluitafes  Dtfctples  du  Royaume  de  Dieu.  Car 
^^1^  ^  encore  que  toutes  les  paroles  que  noilrc  Rcdem- 
îi%Ox(-  ptcur  Iclus-Chrift  diRcn  fa  vie,  ne  furent  que 
ia"    pour  nous  enfcigncr  enquoy  conlillc  le  Royau- 


Cbiill 
paile  a 


A  fa  gloire,  en  ce  qu'cilanc  rcfl'urcitc  d  vnc  vie 
paHiblc  &:  mortelle ,  à  vnc  autre  impalTible  Sc  im- 
morrclle  ,  il  n'ciloit  pas  fcant  que  Ion  corps  glo- 
rieux dcmcurad  en  la  terre,  quiellvn  lieu  de  gé- 
nération &  de  corruption:  mais  au  Ciel ,  qui  ed 
incorruptible,  &:licu  propre  des  corps  glorifiez, 
li  conucnoit  à  la  grandeur  de  nodre  Seigneur, 
qui  s'cdoit  humilié  &  tant  abaiu  pour  nous,  qu'il 
dift  luy-mcfme de  loy  :  /t /mis  vmtr^iten  ftu  vn  r/i/.u; 
innimt ,  t'offuhrc  dt)  hcnimcs ,  dtUijfc  ^  mcpttji  dm 
ftkfU)  qu'il  fufl  glorifié  &:  exalte,  &  non  Teule- 
mentpar  deirusiouslcshomnics,mais  pardcflus 
tous  IcsChurursdes  Anges,  &  mis  à  la  dcxtrcdu 
Pcre.  Il  conucnoit  àla  bonté, qu'il  nous  dccla- 
rail  que  Ion  Royaume  n'cfloit  pas  de  la  terre. 


me  de  Dieu,  &:  par  quel  chemin  nous  y  dcuons  q  (comme  les  luih  elpcroicnt,  &:  les  Apoftres  le 


IrTiH' 
Chtill 


pcnloicnt  au  commencement  )  mais  du  Ciel  :  3c 
qu'il  neconiide  pas  aux  biens  fragilçs  &  cadu- 
ques de  cette  vic,leiquclspour  le  plus  qu'ils  fçau- 
roient  durer,  finiircnt  auec  elle  :  mais  bien  aux 
fpirituels  &  éternels ,  &:  que  le  plus  noble ,  le  plus 
honnoré    le  plus  riche  des  biens  temporels ,  n'a 
non  plus  de  part  au  Royaume  de  Iclus-Chrift,  ^"P'?* 
que  le  plus  petit,  s'il  ne  monte  au  Ciel  auec  leius-  noot"* 
Chrift  par  les  dcgrcz  des  vertus ,  &  s'il  ne  foùpirc  «mncnt 
fanscclfe  après  la  félicité.  IlconuenoitauiTi  qu'il  ^^'^^1 
nous  enfeignad  par  cette  A  Icenfion  au  Ciel ,  que  <ic  no- 
ie monde  n'cft  pas  noftrc  patrie,  mais  le  lieu  de 
noftrc  banniflemcnt  ;  &  que  les  ames  Chreftien» 
nés  &:  pures,  encore  que  leurs  corps  foient  en  la 
teffc,  doiuent  habiter  d'artcAion  làoù  ellesonc 
tout  leur  bien.  C'cftauflînoftre  profit,  paiccque 


titu.  aller  :  toutcsfois  depuis  fa  tres  fain^le  Rcfurrc 
âion,  il  parloir  bien  plus  clairement  delà  gran- 
deur &  de  l'excellence  du  Royaume  des  Cicux: 
Tant  parce  qu'il  . laiifoit  déjà  cotporcllcment  fes 
Difciples ,  &:  s'y  en  reiournoit ,  qu'à caufc  que  les 
mcfincs  Oifciples  croient  plus  habiles  pour  en- 
tendre cefte  doârine,  que  noftrc  Seigneur  leur 
cnfcignoii  d'vnc  chofe  h  haurc  ,  t>c  qui  excède 
iclicmenc  Hoftrc  capacité.  Il  leur  pailoitauifidu 
Royaume  de  Dieu,  parce  qu'il  leurdeclaroit  le 
gouucrncmtntdcfon  Eglifc .  qui  ell  Ion  Royau- 
me :  &  fes  vaflj^x  quilonc  les  Fidèles,  lefquels 
nodre  Seigneur  meunc,  comme  Roy  fouuerain, 
firioii  gouuerne  par  les  othciers  extérieurement ,  &:  in- 
du joo  tcrieurcment  par  les  dons  &:  grâces  qu'il  influe 
încnfâc  d^ns  les  ames,  les  luflifiant,  les  fanâifiant,&:  I« 

foa  g.    conduifitnt  à  la  félicité.  Il  cil  bien  à  croire  que  c"odrc  Seigneur  a  toufiours  fait  fes  ocuurcs  d'vnc 
qui't'a  Jcfus-Chrift  parla  aux  Apollrcs  de  ce  Royaume    telle  façon,  qu'il  a  loint  fa  gloire  auec  nollre  bien, 
fooRo;.  de  Dieu,  leur  enfcignant  plufieuis  choies  de    coq;une  l'on  void  en  cette  Afccnfiun,  de  laquelle 
■unt.   riiarntonic&  Hiérarchie  de  J  £glifc,&:  des  de-    nous  rcceuons  plufieurs  grandes commoditcz  Ac 
grczdes Ordres  Ecdcfiadiqucs  Ce  duSouuerain    grands  aduantagcs.  Premièrement  ,  cette  glo- 
Poniife  ,  qui  comme  Chef  &:  Faflcur  fuprcmc    rieufe  Afcenfioii  de  nuflre  Seigneur  lefus  Cbnd, 
prcfide  àtous:&:  quedeluy  ilsapprirent  lenoin-    fert  pour  vne  plus  grande  pcrfcâiun  de  noRrc 
bic,  les  formes  &  les  matières  neccHairesdes  Sa-    Foy  ,  dautant  qu'il  appai  tient  à  la  condition  de 
ciemens,  &  les  cérémonies  &:  les  façons  auec  lef-    la  Foy ,  que  les  chofes  qu'elle  croid  ne  fe  voyenc 
quelles  ils  fe  doiucnc  adminidrcr ,  pour  vn  plus    pas:  A  railon  dequoy  ilcfloit  conuenable  que  ce 
grand  ornement  dcrEglife:&  fpcciaicmcnt  de    .Scigneur,quicdieprincipalob)eâdcno(lrc Foy, 
la  manière  decelcbrerle  facré-fainâ  Mydcre  de    s'abrentallde  nos  yeux,  afin  que  nollre  Foy  fud 
LiMclfc,  ^l'olfrir  pour  les  viuans  &:  les  moits:    d'autre  condition  que  celle  de  faincl  Thomas,  à 
De  rinterccHion  dcsSaincls',  &:  del  aiTcklion  &    qui  noflrc  Seigneur  did  :  P*T<t  qu<  tu  m'as  icUy  ^  y^^^ 
dcuot  ion  dont  nousdcuôs  procurer  leur  faucur,    7/)#*><*/,  tHéiatu  :  hiin  hcurtaxcckx  ijutnant  feint  lo. 
des  préceptes  que  nousdonnel  Eglifc,  afin  que    itu  ,(^quioHtcrtH.  Deforteque  nodreFoy,  qui 
par  eux  nous  gardions  plus  facilement  les  prccc-    ncconfiîle  pas  à  voir  des  yeux  corporels,  &:tou- 
ptcs  de  Dieu:  du  ieûne,  de  célébrer  les  Fcd«s,  ^  cher  auec  les  mains:  mais  à  ne  voir,  &:  croire,  p-ir 
d  honorer  les  Sainâs,  &  d'adorer  leurs  Reliques    rAicrnfion  de  nodre  Seigneur  au  Ciet,dcuinc 
&  leurs  images,  &:  d'autres  chofes  femblablcs;    pluiforrc:ô£ainiiditfain«îî  LeonPape,  Cdiext-  $.n  \: 


Parce  que  laSaindc  Eglife  les  ayant  toutes  gar- 
dées des  le  commencement,  auec  tant  de  pieté, 
de  religion  &:  de  condance,  cela  fait  prefumcr 
qu'elles  nafquireni  toutes  de  nodre  Seigneur 
Icfus-Chrift, comme  de  leur  fource  :  &  qu'en  ces 
quarâte  iours  qu'il  parla  à  fes  Apodrcs  du  Royau- 
me de  Dieu  ,  &:  du  gouuerne  ment  de  fon  Eglifc, 
il  les  leur  déclara. 

Nodre  Maidrc  celeftc  ayant  donc  cnfcigncà 
Tes  Apodres  les  merucillcs  du  Royaume  de  Dieu, 
&  les  avant  confirmez  en  la  foy  de  fa  Rciiirre- 
âion ,  détermina  de  monter  aux  Cieux  en  corps 
coBiif  &  en  amc,  &  comme  vn  tres-noble  Vainqueur 
entrer  triomphant  en  cette  ville  Impériale,  ac- 
K.      compagne  ac  cette  grande  armée  de  Captits, 


Chrift 
monta 

Ciear, 
parce 

iqu'il 
rObit 


gucurfi;  une  xtrttt  tji  It  ffofrtdis  f^taiidj  (eurjçes 
d"  Umiere  dts  émtsir^yemttttfidclUs  ^Cftit  [ani 
aumn  icHie  it  tjut  i'timt  t«it  f  oint  its  yeux  iucirfs  : 
f^TutniT  iiuec  U  dtfir  lù  on  peut  arrmiT  U  vtn'r. 
De  plut ,  l'Afcenlion  de  nodre  Seigneur  nous 
fut  profitable,  parce  qu'en  elle  nodre elperancc 
fe  viuific&  afVcure  :car  il  did  luy-mefme,  qu'il 
nous  alloir  préparer  le  lieu,  ce  qu'il  fit  montant 
au  Ciel ,  où  il  ne  monta  pas  limpicmenr  pour  foy, 
mais  pour  nous  tous:  comme  nodic  Chef  il  prie 
poirciliun  de  cette  gloire  pour  fes  membres.  U 
brifa les  ferrures ,  donticsportcs  duCielaui^ienc 
cdé  fennecs  par  le  pèche  d'Adam»  Il  nous  uu^- 
uni  le  chemin  ,  afin  que  nous  pcullions  arriuec 
à  cette  feliaté  ccledc  ,  6c  que  nous  culfions  de 

meilleurs 
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meilleurs  &  de  plus  aflcurcz  gages  de  ce  grand  A  caufa  cette  dcplrtic  de  noftrc  Seigneur  à  laVicr- 
bien.  Il  mena  aucc  luy  les  amcs  de  ces  bainds    gctrcs-facrcc.&aiix  Difciplcs  qui  le  virent  mon'- 
Pcrcs,  qu'il  auokraclictces  du  Limbe.  Car,  coin-    ter ,  Se  la  folemnitc  &  triomphe  aucc  lequel  il  fut 
me  dit  nollrc  Seigneur,  parlant  au  Pcre éternel    receu  de  toutes  les  Hiérarchies celdlcs.  Se  a(fiï 
S.  Imo  auant  fa  Pallion  \'Mon  Pcre,ie  vtmx  ^ue  ceux  tjae    au  Throne  à  la  dextrc  du  Pcrc  ,  par  dclfus  toui- 
veut  m'attex^dattnez.  /s:f>itanec  mcy  là  cuit  fuit:  Ce    tes  les  créatures  du  Ciel  &:  delà  terre.  Utuaff- 
j„,jjquifiitdircàfain(iLconPapc:  t' yl/.cnfitn  de  le-    gclifte  fainil  Marc  au  dernier  Chapitre  àc  fon 
>  Afc«"n  /kj-chrtfi  ffinojirevnlité ^  dauiant  ^jMe  U  «»U  glet-    Èuangile  écrit,  que  les  onze  Apoflrcs  ellaTis  en 
rtdu  chef t  preadé,  te  cerfs  vit  en  ejperMce  d'y  pur'    Hicrufalem ,  noftre  Seigneur  leur  apparut  la  der- 
uentr  :  drnoHpnUmnu  a»uj  ftimmes  entres.  enU  fef-    nicre  fois ,  qu'il  Ici  reprit  de  l'incrcdulicc  qu'ils 
JeJ^SH  du  l'Andts ,  muii  nou4  uma/n  pmetréen  Itfiu-    auoicnt  eue  au  commencement ,  de  ne  vouloit 
Cbrifi,  lufjaes  du plus  htut  du  Ciel.  Car  bien  que    pas  croire  ceux  qui  difoient  qu'il  clloit  reflufci. 
Icfus-Chriftnousacquitenfa  Paflion  ce  Royau-    té,  &  qu'ils  l'auoicnt  veu.  H  leur  fit  cette  repri- 
me, &  tout  le  droit  que  nous  y  prétendons;  en    mcnde.  aHnquelcs  dernières  paroles  qu'il  lebr 
Ton  AfccnHon  il  nous  en  ouurit  de  fait  le  che-    difoit,  dcmeuran'cnt  plus  enracinées  en  leur  mc- 
min ,  &  nous  monftra  que  le  Ciel  clloit  déjà  gai-    moire,  &  qu'ils  cognuifcnt  qu'ils  auoicnt  failiy 
gnc,  &  lapoflcirionprifc  à  noftre  nom.  Dauan-    de  n'auoirpas  creula  gloire  de  fa  Rcfurrcûion, 
cage  combien  s'ctnbrare&  s'enflamme  la  charité    laquelle  le  monde  dcuoit  croire  par  leur  prcdt* 
parccttc  AfccnHon  de  noftre  Seigneurs  Carfi  làB  cation:^  dcpuisil  Icutdift,  yoiu  autres  mes  df  Onu: 
où  eft  noft  te  threfor ,  noftre  cœur  y  cft ,  &:  tout  no-    eiples ,  receues^en  vos  ames  U  vertu  du  fjit.(l  tfprit , 
ftrethrcforcftIefus-Chrift:oùdoiteftrcpar  rai-    ^uiviendrafnrviu4t&fiiriifet^d'tceIle,vousniefiti  maatié 
fonnoftrecœur,finonoùeftlefus-Chrift?  Etno-    uirtt.de  ttjmtias  en  H  terufalem,  ^  en  Imdée^  tnSé*-  J^'^ 
"  ftre  threfor  cftantau  Ciel,  noftre  cœur  ne  doit    marte  ^  cr  en  tente  Lttem.  Comme  s'ileutdit  ainfl  V^ttt^■^ 
pasctlreen  la  terre.  Noftre  amour,  noftre  cfpe-    que  l'interprète  Grenade;  Vous  autres  mes  en- 
rance,  noftre ioyc, nos penfces, nos  dcfirs,  doi-    fans  Sc  brebis  de  mon  troupeau,  cftcs  tcfmoins 
uentrcGdcr  au  Ciel.  Tout  noftre  bien  cft  là  ,  &:    de  toute  ma  vie.  Vous  auez  entendu  la  dowlnnc 
nousdcuonsdcpcndrc  bcaucoupplus  dccehauc    que  i'ay  prcchce,  les  exemples  que  l'ay  donnez, 
lieu,  que  ce  monde  inférieur  ne  dépend  des  in-    lesœuurcs que  i'ay  faites,  les contradidlions  que 
fluences  du  Ciel.  Pour  cét  ctFct,  l  Afcenfiondc    l'ay  fouft'crtcs,  Icstourmens,  injures, &  la  mort 
noftre  Seigneur  nous  doit  fcruird'vn  grand  mo-    mefmc  que  l'ay  endurée  pourlci  emcdedii  mon- 
tif,  comme  elle  le  fut  aux  Apoftres,  aufqucls  il    de.  Vous  auez  veu  ma  Refurrcûion,  &  verrez  s„^^ 
dift  de  fa  propre  bouche  ,  qu'ils  ne  receuioienc    watntcnantmon  AfcenHon ,  aptes  laquelle  vous  m»\xt^é 
point  le  fauivl  Efprit,s'il  ne  montoii  première-    receurez le fainâ Efprit , afin  qu'il  demeure  cter- '*P'"*'* 
ment  aux  Cicux  :  Dautant  qu'ils  s'cntretenoienc    nellement  aucc  vous ,  &  aucc  tous  ceux  qui  ctot-  Eoln^e* 
ic  fc  confoloienc  de  fa  prefence  corporelle ,  rc-    ront  par  voftrc  moyen.  Allez  donc  par  toUt  le 
gardant  cette  facrce  humanité  aucc  les  yeux  de  C  monde,  aucclabenediûion  démon  Perc.aicprc» 
la  chair  ,  fans  paftcr  à  la  confideration  de  cefte    chez  mon  Euangile  à  toute  créature.  Prêchez 
Maiefté  immenfe  de  la  Diuinité  ,  comme  ils  A-    ces  bonnes  nouuelles au  monde,  que  moyeftant 

Fils  naturel  de  Dieu ,  ic  me  fuis  fait  homme,  pour 
faire  les  hommes  Dieux;  que  ic  fuis  mort  pour 
tuer  leur  mort ,  que  ie  fuis  rcllufcitc  ,  pour  re- 
ftaurerlcur  vie ,  &  que  le monte  aux  Cicux,  pour 
y  préparer  leur  gloire.  le  vous  enuoyc  de  la  mef- 
mc nvmicre  que  monPercm'a  enuoyc.  Dcs  abu- 
fcz  les  hommes  ,  pardonnez  les  péchez  ,  àc  les 
faites participans  dcmcsmeritcs  îc  trauaux.  Di- 
tes-leur qu'ils  n'aiment  point  la  vanité  ,  les  ri- 
chelfcs  caduques  »  les  biens  pcrifribles ,  qu'ils 
craignent  Dieu, qu'ils fe  fouuienncntqu'ily  avn 
iugcment,  qu'il  y  a  vue  autre  vie,  qu'il  y  avn  Pa- 
radis pour  les  boni,    vn  Enfer  pour  les  méchans, 


lent  depuis  que  noftre  Sauueur  fut  monté  aux 
Cicux. 

Cette  Afcenfion  de  noftre  Seigneur  nous  fut 
aufli  d'vn  très- grand  profit  pour  vnc  autre  rai- 
fon:  parce  que  toutainli  qu'en  la  terre  il  fit  le  dc- 
uoit de  Rcdcmp[cur:de  mefmc  maintenant  au 
Ciel ,  il  fait  office  de  noftre  Aduocat ,  comme  l'af- 
SainA  feurc  Icbicn-aymé  Difciplc:  Mettnfuns  (dit-il) 
Jcin  it.  ff  .f^gfff  ffjff^  [f^j  ^  ^jjff      .^fgi^  „f  feckitx^foint  :  ^ne 

p  qnel^nvn  fethe ,  mtu  Autns  p»ur  Adaocit  enuert 
le  Pertfun  fils  lefus-Chnjl^ltqutlrli  prBfitutiênpour 
Maitb.  l's  fechez.  Et  non  feulement  il  cft  noftre  Aduo- 
cat,mais  aufti  le  Gouuerncur  ,  Pouruoyeur,  Se 


Defenfcurdc  fon  Eglife,  aucc  laquelle  iled,  &  j^&quc  Dieu  eft  Ictcfinoin  &  le  luge  des  ceuureS 
fera,  comme  ilapromis,iufques  à  la  fin  du  mon-  humaines. 


de  ,  non  feulement  en  la  facré-fainâc  Euchari- 
itie,  en  laquelle  fe  départant  d'auec  nous,  il  fc 
laifla  pour  noftre  remède  Se  confolation  ;  mais 
aulTi  l'adiftant  Se  gouucrnant  par  fon  admirable 
AdEph.  ^  ineffable  prouidcncc.  Car  tous  les  dons  Sc  tou- 
^'       ces  les  grâces  qui  fe  départent  continuellement 
du  CicI  à  toute  l'Eglife ,  Sc  à  chacun  des  Fidèles , 
fc  diftribueiu  par  le  moyen  de  ce  Seigneur,  qui 
cft  la  fontaine  de  Grâce  .Se  ainfidit  iainâPaul, 
que  la  Grâce  fc  donne  à  vn  chacun,  félon  lame- 
furc  aucc  laquelle  Iclus-Chrift  la  départ  :  Telle- 
ment que  l'A  fcenfion  de  noftreScigneur  futforc 
glorieul'c  pour  luy ,  Se  profitable  pour  nous ,  com- 
me on  a  peu  voir  par  ce  que  nous  auons  dit. 
itivî*/*    Voyons  maintenant  comme  s'exécuta  ce  fou- 
5(iiioo.  ucrain  Myftcre  de  la  douceur  Se  tcndrcftc  que 
Tome  I. 


Ces  paroles  achcuées ,  noftre  Seigneur  forcit  rtrai- 
aucc  toute  cette  bien  heurcufe  compagnie ,  prc-  chriil 
nantlaroutcdcBcthanic,  Si  s'arrcftafur  lamon-^ô^ 
tagne  d'Oliuct,  qui  eftoit  en  chemin.  Là  ilprit<'<'* 
congé  de  fa  tres-douce  Se  trcs  bénite  Mere ,  aucC  * 
desatfcâions  fi  tendres  &fiamourcufcs  encre  iaO/d» 
Mere  Se  le  Fils ,  qu'il  les  faut  pluftoft  rcucrer  d'vn  C'"* 
humble  &  chaftefilencc  ,quc  de  les  vouloir  ex- 
pliquer d'vn  rude  ftile ,  Sc  d'vn  entendemct grof- 
fier.  Et  fuppofé  que  la  Mere  defnoit  accompa- 
gner fon  Fils,  cette  Icparation  lametCoit  fort  ctt 
peine  i  coutesfois  elle  fe  confoloit,  voyant  qu'^l 
cftoic  conucnablcà  lagloire  de  fon  Fils  de  fe  par- 
cir  d'auec  elle,  au  grand  bien  de  l'Eglife,  qu'el- 
le demeuraft ,  &:  que  c'eftoit  mefmc  la  volonté  de 
fon  Fils,  à  qui  elle  fc  rendoic  Se  luy  demcuroi( 

C 


z6 


De  l"Afcenfion  de  lefus-Chrifl:. 


toufiours  fubjedc.  Les  Apoftrcs  auffi  fcntoicntA  charncz  de  touc  amour  de  laroiiillc  de  latent. 


auec  rcgtct  l'abfence  d'vn  tel  Pcre  ,  l 'éloigne 
tncnt  d'vn  [cl  Maidre ,  d  vn  ici  Paftcur,  d'vn  tel 
Chef ,  fpccialcmcnt  fc  voyanscntre  tant  &deG 
cruels  ennemis,  n'cflans  pas  encore  armez  de  la 
fotcc&  vertu  du  Cicl  Mais  nudrc  Seigneuries 


&  quand  vous  qui  cHet  noflre  ihretbr,  ferez  au 
Cicl,  qu'il  s'y  tienne  &  dcmeuieaucc  vous.  No* 
(IreScigneur  Icfus-Chrifl  monta  dune, entouré 
de  tous  ces  prilbnniers  &  captrfs  qu'il  auoit  tirez 
du  Limbe,  &:  d'vn  nombre  infiny  d'Anges ,  qui 


confola,  leur  promettant  1.1  venue  &  la  faucur  du    cftoicnt  dcfccndusdu  Cicl  pour  l'accompagner 


fainâ  Eiprit ,  Ion  alTiftancc  peipctuclle ,  &  fa  pro- 
uidencc  qui  ne  leur  manqueroit  ïamais.  Patmy 
lousfcs  difcouts  l'heure  de  fon  Afccnfion  cflant 
proche,  les  Anges  commencèrent  àchantcrccs 
paroles  du  Pfalmiftc.  Ltut^-v«tu  ,  Sii^.tur  ,f»nr 
tiUr  an  lieu  dtvcjire  rtfts,  &  l' Artht  dtvtjltt  Jan- 
itificjiten.  Cette  Arche ,  qui  paya  toutes  les  de- 
btcs  du  monde ,  cette  Arche  en  laquelle  tous  les 
thtcforsde  Dieu  font  enclos,  cette  Arche  de  vo- 
ftre  humanité  ,  qui  cil  l'Arche  de  fan^ification 


Mais  auant  que  de  parrir ,  comme  vn  Pere  trcs- ^* 
amoureux  qui  s'en  va ,  il  Icua  les  mains ,  &c  don- 
na  fa  bencdiâion  à  fes  enfans  qui  detneuroient  *^ 
en  la  terre  ,  mettant  les  bras  en  croix  ,  comme* 
quand  lacob  bcnid  fes  petits  fils:  ou,  côme  d'au- 
tres contemplent ,  faifant  le  fignc  de  la  Croix: 
auec  laquelle  benediâton  fa  trcs-purc  Mere  dc« 
meura  infiniment  confolcc,  &  lesDifeiplestres- 
richcs,  &  remplis  des  dons  &  grâces  fpirituelles. 
Et  lors  qu'il  tut  fi  clcuc  qu'ils  le  pcrdoicnt  quafi 


ic  d'amitié ,  par  laquelle  les  hommes  ont  cHé  fan-  b  àc  veuc  ,  pour  accomplir  le  chant  du  Prophète 


Royal,  J^tmttiez.  Uanèpimr  vtftredtgrè-.  û  appa-  Pyi/,'«P 
rut  vne  nue  dcllbus  fes  pieds ,  qui  fc  mit  entre  le 
Corps  de  nollrc  Sauucur  &:  Rédempteur  lefus- 
Ch  till ,  &  les  yeux  qui  le  rcgardoient  :  de  maniè- 
re qu'ils  ne  le  fceurent  plus  voir,  mais  ils  nclaif- 
fercnt  pas  pourtant  de  icgaider  toujours  vers  ce- 
luy  qu'ils  futuoientaucc  leurs  cccurs.  Qin  pour-le  trie- 
ra imaginerlare(le,ralegrclTc&  le  triomphe  auec 
lequel  nodrc  Seigneur  Icfus  Chrift  fut  rcccu  au  Omit. 
Ciel.'  comme  ces  portes  qui  auoient  elle  fermées 
iufqucs  alors  ,  furent  entièrement  ouuertes  *. 
comnK  toute  cette  Courcclcdc  vint  receuoir  fon 
Roy,  qui  retonrnoit  tout  viAoricux  de  la  guer- 
re ,  tout  rouge  de  fang ,  d'auoir  fupplanté  le  pé- 
ché, la  mort,le  diable,  l'Enfer?  comme  ces  courti> 
montagne  dcCaluairc ,  pour  cAie  crucifié  entre    fans  du  Ciel  s'cnqueroientrvndc  l'autre,  ce  que 
deux  larronsàvnc  Croix, maisàlamontagncdcsc  dit  le  Prophète  Ifayc  ,  j^/  tfi  ctUy-ty  ijni  vunt  ij*3*t7\ 
Oliues.pourerire  glorifié  entre  les  Chœurs  des    à'Edtnautt  dtshahns  itims  deBofr*  \  et  Beau  nucc 

cette  rftele  de  fen  inmi/tté  tjmt  cixmtne  mnlitludt 
dtf-iicrtit  ?  Quçischants, quelle mufiquc  , quel- 
le réception?  Que  fcroit-ce  d'ouyr  les  voix  des 
Anges,  les  indruments  ,  l'harmonie  &  le  con- 
cert de  tous  ces  Efprits  bien-heureux  ?  Ce  Chan- 
tre ccleAc  vidla  fcllc  de  loin  :  ic  neantmoinsauflTi 
bien  que  s'il  cuftcftéprcfent,  quand  il  dit  :  Dteu  ■pftl  ^t. 
mmtaaMtcjuLiUittBf     nijhe  sei^tur tttcU  wn- 
fit^me  dis  iTtmffttts.  Et  au  mcfme  Pfalmc  il  con- 
uic  toutes  les  Nations  à  fe  rC)oiiyr&  à  célébrer 
cette  F  elle  :  ^e  imtet  Us  gens  ,  dit-il ,  battent  vf,l  ji} 
leurs  màint  de  ttjt ,  ^  htn/f  nt  leHrs  votx  en  chtats  ^ 
de  rejeuyjjjnce.  Et  en  vn  autre  Pleaumc  il  dit  :  O 
KtjAÊimt  de  U  terre  ,  thtnte^  i  Dteit  ,  dtttnez.  des 
leMnges  4h  Seigneur  :  kenijfet.  Diemqmi  ijlmtntcfur 


ûifiez  Si  réconciliez  auec  Dieu. 

Cette  Arche  donc  s'éleua  par  la  vertu  de  la  Di- 
uinitc ,  &  par  le  mouuement  de  l'ame ,  &  ce  corps 
glorieux  commença  de  fa  propre  agilité  àmon- 
tcraux  Cieuxi  Ilmontoit,& latrcs  facréc  Vier- 
ge voyant  cleuerainfi  le  fiui^l  de  fon  ventre,  re- 
Afcni    ccut  vne  ioye  incroyable  ;  &îes  Apoftrcs dcroeu- 
fion  de  rcrent  en  fufpens ,  étonnez ,  àc  remplis  d'vnc  ad- 
Cbrtft.  miration incomparable,  Icfquelsnepouuans ac- 
compagner noilrc  Seigneur  auec  leurs  corps,  le 
fuiuoient  des  yeux  te  du  ctcur.  Quelle  veuë , 
quelle  attention  ,  quelle  imprcflion  d'yeux  en 
veux  ,  de  coeurs  en  ccrurs  :  Montez,  Seigneur, 
montez ,  amour ,  lumicre ,  vie ,  &  foulas  des  amcs 
netcs,  &  tout  noUrebien.  Montez,  non  pas  àla 


Anges  6c  des  fainâes  ames  qui  vous  accompa 
gneni  inuifibicment  :  Non  pour  cdre  condam- 
né &  cloiié  ,  mais  pour  eftre  le  libérateur  des  con- 
damnez: non  pourfoufFrir  &  mourir,  mais  pour 
triompher  de  la  mort  &  du  péché.  Montez ,  Sei- 
gneur,afin  que  par  voftrc  prefenc  j  vous  honoriez 
le  Pcrccicrncl,  que  vousenuoyez  en  voftrc  Egli- 
fd'Efprit  confolatcur,  &  que  vous  prenic}pof- 
fclTion  du  Ciel  pour  tous  vos  enfans. Montez,Sei* 
gncur  ,  afin  que  voftrc  tres-famdc  Merc  vous 
voyant  monter  en  voftrc  Palais ,  oublie  tous  les 
trauaux  &  les  douleurs  qu'elle  a  fouffcrtes  en  vos 
peines  ic  touimcns  :  ic  afin  que  vos  Difciples,ani- 
mez  des  gages  aftcurczde  leur  efpcrance,  s'en- 
couragent à  palier  fans  crainte  au  trauers  des  tcin- 


pcftes&  des  périls  qu'ils  rencontreront  en  la  pre-^  UCtciduCiet,  vers  i- Orient.  Etmefmcle  Prophc- 


dication  de|voftrc  Euangile.  Montez ,  Seigneur, 
afin  que  montant  en  haut ,  &:  menant  pour  voftrc 
butin  ceux  qui  l'cftoicnt  auparauant  du  Prince 
des  ténèbres  ,  vous  départiez  magnifiquement 
vos  dons  aux  hommes,  comme  dit  voltre  Pro- 
phète Royal  :  Iffri-Chrifi  montant  en  haut,*  minèU 


te  dit ,  que  quand  ils  arriuercnt  aux  portes  du 
Cicl ,  les  Anges ,  qui  alloicnt  dcuant  noftrc  Sei- 
gneur, encrent  aux  autres  Anges  leurs  compa- 
gnons ,  qui  cftoient  au  dedans ,  comme  des  gar- 
des &:  des  portiers  du  Ciel,&  leur  dirent  :  o  PtiH' 
ce)  etmrtx,  v»s  ptrtes  ,  eunrtx,  ces  ptrics  ettrutl/ei, 
nfttuiiéctiftiHe ,  d  denné  d<t  dcm  tux  hcmmes.  Il  a    pAr IrJcfueSes  per/anne  n'eilmimiis  entré  iiff^uk  pre- 
dcparty  du  haut  du  Ciel  fon  Efprii  à  toute  fon    fent ,  «iiHrez.-les  tentes  ,  C"  U  Rty  de gUtre y  entrer 
Eglifc  ,  la  charité  aux  Apo"res  ,1a  force  aux    rj.Etqueceux  de  dedans  rcfpondirent.  f/f- 
Martyrs,  lafagcflcaux  Doûcurs,  la  chaftetéaux    il  ce  R  j  de  gUire  ?  ic  comme  s'ils  eullcnc  fait  vn 
Vierges ,  1  humble  pénitence  aux  ConfcfTcurs,    colloque,  ceux  de  dehors  répliquèrent:  C'r/Î  U 
la  lumière  ic  la  prudence  aux  Supérieurs ,  la  fu-    Stignemr  fart  C-  pmijfint,  le  ■vjtn^umr  en  U  tatâil- 
iettion  Se  l'obcydancc  aux  inférieurs  :  ic  en-    le.  C'eftiny  ijHi  tjl  U  Roy  de ^lûire.  Auec  cci  i^^i' 
richit  ainfi  tous  leseliacs  de  fa  longue  ic  diuine    rat  ,&  le  triomphe,  entra  le  Roy  de  gloire ,  îi  fuc 
main.  mis  au  plus  hauc  ic  plus  fublimc  Throne  du 

Finalement  montez  Seigneur  ,  afin  que  vous    Ciel,  à  ladcxtrc  de  ion  Pcre  éternel.  De  forte 
tiriez  après  vous  nos  c<curs  ,  dépoUillez  &  dé-    que  cette  Naturc,àlaquclleilfutdit,Ti»r//rii4(!rr  P/U.i«v. 
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é-  tu  retourntras  tn  foudre ,  c (l  maintcrtant  élcuéc  A  voûte ,  mjis  il  filut  la  laifTcr  coutîour^  ouucrce  en 
de  la  poiiiircdc  U  terre      exaltée  fur  tous  les    cet  endroit,  de  forte  que  de  ce  lieu  on  peut  voir 
Cicux:  &  ccluy  auquel  les  portes  de  Paradis  fu-    le  Ciel  àdccouucrt,  comme  ralFcure  fainft  Hic- 
rcnt  fermées  ,  &:  à  qui  le  Chérubin  defcndoit    rofmc'dcfon  temps:  Beda  rafTeureaulli  du  lien, 
l'entrée, auccvnecpécflamboyantc, maintenant    Jcqucl  dit  dauantage  ,  que  tous  les  ans,  le  lour 
monte  par  dciïus  tous  les  Chciubins,  jj^  vole  fur    de  l'Afccnfiou,  la  McfTc  cftant  acheuce,  il  fou- ^''^* 
les  ailes  des  vents.  En  quoy  Ion  void  où  cftoit    loit  venir  dcnluut  vu  vent  fi  fon  fie  fi  vehcmcnt ,  «rZ/T» 
chcurhommeparlcpcché.&iufquesoùilaerté    qu  il  icttoit  par  terre  tous  ceux  qui  clloicnt  en'" 
exalté  par  1.1  grâce  de  noftrc  Seigneur.  1  Eglife  :  Se  que  toute  cette  nuid  «là  on  voyoit 

Mais  daurantque  la  trcs-facrce  Vierge  Marie,  des  feux,  auccvnc  fi  grande  clarté  &:  fplendcur, 
&  toute  fa  fiinclc  troupe,  qui  eftoit  demeurée  au  qu'il  fcmbloic  que  toute  cette  montagne  éc  les 
mont  d'Oliucc ,  tenoicnt  toufiours  les  yeux  élc-  cnuirons  bruioienr  comme  feu.  Et  il  a  pieu  à  no-^ 
ucz au  Ciel, pour  voirs'ils  pourroient  découurir  'îrc  Seigneur,  que  ce  lieu  facrè,  en  perpétuelle 
leur  bien  &  leurchrefor  ,  &  fembloit  qu'ils  ne    mémoire  d'vn  fi  glorieux  Mydere  enucrs  Dieu, 

[>ouuoientlaiflrcrcelieufivcncrabIe,oùilscftoicc    &  fi  profitable  à  nous  autres  ,  cft  encor  auiour- 
icz&  cnchaifnczd'amour:  Noftre Seigneur  en-    d'huy  en  ertat,  Se  qu'on  voye  les  très- bénites 
uoya  deux  Anges  veftus  de  blanc  ,Sc  plus  luifans    plantes  de  nortrc  Seigneur  empreintes ,  qui  eft  à 
loiJent  que  le  Soleil  vers  eux,  qui  leur  dirent:  Hommes    mon  iugcmcnt  vn  autre  nouueau  miracle,  dau- 
ttflti''^  Gttldf,  ,  ejne  rtytrdex.'VcM  attmtiuemtHt  vtrs  le^  tant  que  ces  faincls  lieux,  par  noi  péchez,  font 
jid.  I.  Cirl*.  te  I'/hi  voftre  Sei^>i(*r  tjki  tft  mor.té  ah  Cid,    tombez  en  la  puilLuicc  des  ennemis  de  noftre  fain» 

tjltni  au  miiitud  voiu.vienàrtte/i  lâmrftfie  fHjniere    âcFoy.  Etquantà  cequ'écrii  lofcph  ,  Autheur '«J^ 
iugrr  Usvmjns  crUi  mcTis ,  comme vou*  l'jne:.  l'e»    grauc  &  digne  de  foy  en  cela,  que  quand  Titus  f^^f, 
r»âwtitLtfttme;)iir  aHCul,  Ayant  rcceu  céc  aduis,    ailîegea  Hicrufalcm,  il  mit  fa  tente  Royale  liirletùf  if 
ils  s'en  retournèrent  en  Hicrufalem  prier, 5^  at-  niontd'01iuct,&ydifpofafonarmccpourcom- 
tendrc  la  vcniii:  duHiinâ  Efprit  que  noflrc  Sei-    batre,  &  qu'ayant  cftc  l'armée  fi  long-temps  11 
gncur  leur  aiioit  promis.  Contcmplans  donc  ce    dcflus ,  &  faifant  de  fi  eftranges  degalU  à  la  vil- 
gloneux  Myftcrc  ,  Réjriiyjfim-noHs  thcs  trti-chtrs    le, qu'il  n'y  demeura  pierre  fur  pierre  :  ce  fut  vnc 
/i-w/ (dit fainô  Léon  Pape)  ^  rf»rfv«f  j*?/*»,/^    grande  merucillc  que  les  foldats  ne  ruïnerenc 
fTAces  dt^nt  d(  "DteiÊ  ^  tenons  les  mux  de  vo^rtcaur,    toute  cette  montagne  ,  ny  les  marques  qui  y 
w/d-  diUtlopé,  vert  C(/?e  hauteur^  eu  UqueUe  ijl le-    citoicnt ,  fans  qu'il  en  reflafl  aucune  trace.  Mais 
fus  Chnif.  ^e  ki  dffirs  t(rre)fres  n'ahlateni  foint    noftre  Seigneur  lei  garda  lors      les  deliura  dci 
cesidursque  Uie»»  L»ez.&  i^fp  Uisj  au  Ciel  :  ijmt  les    mains  des  Romains,  comme  il  lesprcfcruemain- 
bietts  per.ffiihles  h'oecnftnt  point  (eux  qui  font  èUns    tenant  de  celles  des  Infidèles ,  afin  que  nous  re- 
fourl  f  rernelfy  ny  que  les  fL<fi's  trompeur i  de  tctte    cogiioiflîons  fa  puilTance  infinie  ,  Sc  qu'encore 
•vit  ne  ditunnent  point  eux  qui  font  tutrtz.  dans  le  iht-    qu'il  foit  monté  aux  Cicux,  il  n'abandonne  pas 
min  de  Lt  vérité,  ^e  tous  les  Fidèles  irantent  Ls    fon  Eglifc  qui  cft  en  terre ,  laquelle  il  alliftc  toii- 
thofii  tekpirelles  de  telle  firtt  y  qu'Us  fe  rrr^^w/j^a/C  jours,  la  régit  &  la  défend  par  la  prou  idence,  con- 
<Jlre  Pelenut  en  ccttevtUtt  le  mijires  ^  enUquelUm-    duifanc  fcs  Elcus  au  port  delà  Félicite,  où  il  cft 
eoirt  qu'A  y  dit  quelques  choffs ,  qui  p.ir  leur  faux  fem-  maintenant. 
hUnt  nous  veulent  mluftr,  noutne  denons  f^ulesem.  %su)tse>»ng!tyM*KMtllsirJM^ 

kr.fr hRhemiHt  n^^^^  DELJ  PENTECOSTE,  Ol/' 

«.  t- cit  Icconfcildelainu  Léon.  .   .         «  r>/i  •        *  ^ 

l»m.t     Nodic  Seigneur  a  illuftrc  Se  rendu  glorieux  "^'^"^  du  fiintt  Ejfrtt. 

ricd/d"      ^'^^  miracles  ce  lieu  du  mont  d  Oliuctd'oùil    l^lxiours  après  l'Afcenfion  duSauueuraux 
fcfi„.   s'cleua  pour  monter  aux  Cicux.  &:  voulut  impri-     1     lcieux.&:  lecinquantiefmedefaglorieu- 
Icmro.  '"y    "icmoirc  d'vn  fouucrain  Myfteie ,    X-Xfc  Rcfurreftion  ,  lors  que  les  luiVs  cclc- 
fffïot    pour  la  coniolation  &  l'cdidcation  des  Fidèles,    broient  la  Pentecoftc  en  mémoire  de  la  Loy  que 
Kc.  ^        la  mefmc  pierre  où  il  fit  le  dernier  pas,  &    Dieu  leur  auoit  donnée  fur  le  mont  deSinay,Ic 
lipicrtï  a«û  il  commença  à  fclcucr,&  monter  au  Ciel,    fainft  Efptit  defcendic  enla  montagne  dcSion, 
»«  I...  lUailTa  les  deux  vertiges  de  fcs  picd^  facrez  em-    fur  le  Collège  facrcdcs  Apoftres,  pour  écrire  en 
fl  »»»  prcints,  qui  y  font  encore  à  prcfenr:*:  quoy  que    leurs  cœurs  la  Loy  d'amour  Euangeliquc.  L'hom- 
les  Fidèles  pour  leur  dcuotionranflcnt  inccffam-    mcmontaau  Cicl,  &:  Dieu  defccnditcn  la  ter- 
ment  cette  pierre  pour  en  emporter  les  ratilTu-    re.  Samû  Chtyfullomc  dit  là  defius  ces  belle* 
rcs  aucc  vn  grand  foin  ;  neantmoins  les  marques  d  paroles.  Autourd'huy  U  terre  nous  et  rfiè  m  Ciel,  u^'. 
y  demeurent  toutes  entières ,  comme  fi  on  les  y    ne>n  que  Us  Fjfotllei  fuient  dtfcendues  du  Ciel  en  ter'. 
Hir,  i,  ""O't  g"ué.  Saina  Hierofmc  qui  a  vécu  en  ces    re  ,  trats  farce  que  les  Apifira  ont  monté  de  U  ter.  f/^rN 
u<  H.k,.  fainds  lieux  ,  l'écritainfi.  Se  Opt.u  Milcuitain ,    re  mu  Ciel.  Car  Mondante  Gruee  du  f*mci  Efout 
^  '^'""^  Euefquc  de  Noie  ,  &  Scuere    s'eft  éutourd'huy  refp4nduë pur  le  monde;  &  l'.,  (on^ 
Sulpice  5  lequel  Se  fam^  Paulin  adiouftent,    ueuy  en  vn  Fdrddis  .  mon  par  vn  (han^ement  de  na. 
f^^  *•>»  quelcs  Fidèles  voulans  en  mémoire  d'vn  fi  grand    ture  :  mais  fit  vn  msudement  &  din  Hton  de  vu- 
Miracle  orner  ce  heu  de  marbre  Se  de  pierres  fi-    Unii.  Le  fiinfl  tfprit  treuua  U  Publicjin  ,&  hfît 
nts ,  ils  n'en  fceurcnt  ïamais  vcn  ir  à  bout ,  parce    Eumyhfle  :  il  trouu4  le  Pt  rfcuttur ,  é-  ilUft  /po- 
qu'en  voulant  ioindrc  leurs  pierres  ,  ce  lieu  où   Jlre  :\ltr*uuâ  U  l.*rri>n ,é' il  Cturmenaen  Ptr.tdà: 
fom  les  vcfiigcs  des  pieds  de  noftrc  Seigneur,    tltroum  U  Pecher<fc  ,&  il  Urendu  égale  aux  r,tr* 
ies'repouflbit  Se  éloignoit  de  foy  d'vnc  grande    ^et  :  il  trouu^  les  Mégej  é-enthuntetert^é-il  Us  con^ 
\ lolcncc.  Mtrujl  en  Euun«elipfs .  il  déi  teinj  la  méchancetés  é' 
ADire       Noftre  Seigneur  y  fit  vn  Miracle  :  r'eft  qu'on   planiu  U  honii  :  il  bsnniji  U  fenutudt ,  &  amené 
muidt  baftifiottlàvnebelIcEglifcroutcvoûtée.&quad    U  liberté  :  il  uboUJi  toutes  Us  debtet  ^  &  neu^  don- 
lie».     on  vi«r  à  ce  lieu  ,  iamais  on  ne  fçcut  fermer  la    uj  les  grâces.  Ctjl  fourquoy  te  dit  qtie  h  itrre.i  ejli 
Tome  I.  C 
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tLuiinrâ^hny  f«Ut  â%  Cirl.  Mais  pour  parler  de  l'cx- A  amour  de  noflrc  Seigneur,  naifTcntdu  fainAEr' 
ccllcncc&  grandeur  de  cciour,  il  fautconfide-    prit  ,  comme  de  TAuthcur  de  nodrc  fanâiflca- 


rcr  quicftcc  Seigneur  quidckend  auiourd'huy 
du  Ciel  en  terre  j  comment  il  en  dcfccnd ,  les  ef- 
fets de  fa  venue,  &:  en  quelle  manière  il  fc  faut 
difpofcr,  afin  qu'il  vienne  en  nos  cœurs,  pour  les 
illuminer  5i:  enflammer  de  fa  Grâce. 
It  pto-     Cehiy  qui  cft  venu  auiourd'huy  fur  les  Apo- 
ccrtio»   ftics  ^  c'cit  le  famû  Efprit ,  la  troifitlmc  perfonnc 
petfoB-  de  la  trcs  fainûc  Trinité  ,  qui  procède  comme 
ncdaS.  d'vn  mcfmc  principe  du  Perc  &  du  Fils,  Sileur 
ïfpW'   gft  confublUnticl ,  coeternel ,  &  égal  en  tout ,  Se 
vray  Dieu  .comme  le  Perc  l'cft ,  &  comme  le  Fils 
l'eft,  parce  que  le  Perc  &  le  Fils  s'aymant  éter- 
nellement d  vn  amour  trcs-parfait  «c  infiny  ,  il 
procède  d'eux  ,&  cet  amour diuin  c(l  infpirc ,  le- 
quel necelTaircment  doit  eftre  Dieu  :  car  tout  ce 


tion.  Car  tout  ainlî  que  Dieu  c(l  le  principe  &  la  Ench» 

fontaine  de  toutes  les  chofes  ,  auflî  a-t'il  voulu ''"'1'°* 

'  te  11  y  1 

qu'en  chaque  genre  il  y  euft  vnechofc,qui  fuftjnecbo- 
commc  la  fontaine  &  le  principe  de  toutes  les  au  -  S"' 
très  de  ce  genre  :  comme  le  SoleiU'ell  de  toutes  j",°i'ir- 
les  chofes  claires  &:  rcfplcndiilântes ,  le  feu  des"" 
chaudes,  &:  Adam  le  Pcte  de  tous  les  hommes. 
De  cette  mcfme  manière  en  tous  les  don»  de  Dieu  i  ffam^ 
le  fjind  Efprit, qui  par  excellence  s'appelle  don 
de  Dieu ,  le  don  des  dons ,  e(l  la  racine  &:  la  four-  de  icut 
ccdc  tous  les  autresdons,  veu  que  l'amour  .que  '/*;^<"'* 
Dieu  nous  porte,clt  caulc  de  tous  les  autres  biens 
qu'il  nous  fait. 

Le  fainâ  Efprit  (comme  nous  auons  dit)  c(l 
aulTi  véritablement  &:  fubilantiellement  Dieu» 
qu'il  y  a  en  Dieu  mefme,cft  Dicu.Cct  amour  eter-    comme  le  Pere  &:  le  Fits ,  égal  en  tout ,  tout-puif- 
nel  ,  cette  charité  ineffable  ,  cette  infime  dile- ^  faut, éternel,  &d'mhnie  perfection,  bonté, fa- 
âion ,  cette  liaifon  indiffoluble ,  ce  noeud  &  cm-    geil'c ,  &:  de  mcfme  nature  &  cflcnce  ;  &  c'efl  vn 
braffcmcnr  très- fuaue  &:  inexplicable  du  Perc    article  de  Foyfignitié  par  ces  paroles  que  nous  di- 
eternclfii  du  Verbe,  s'appelle  lainû  Efprit ,  non    fons  au  Credo,  Iecr»y  an  ftinil  £y^r//:parce  que  ^^XiinGt 
pas  que  le  Pcre  ne  foit  pas  Efprit ,  &  qu'il  ne  foit    cette  prepolitionf' A  V)  s'vfurpe  feulement  en  la  Eiput 
auffi  bien  Sainû,  &  que  toutdemefmclc  Filsne    perfonne  du  Perc,  en  celles  du  Fils,  &  duS.  Ef- q'J"^ 
foit  Efprit&Sain£l,carilslefonttousdcux: mais    prit:  &denote  quechacune  destrois  Perfonnes 
dautant  que  ce  qui  cft  communaux  trois  Pcrfon-    cft  vray  Dieu.  C'cftpourquoy  le  Prophète  Royal  p^^,  ,0, 
nés  p.ir  vnccertainc  appropriation ,  s'attribue  à  la    Dauid  fiipplioit  noftre  Seigneur  qu'il  ne  luy  ollail 
ftn  l^'îi  iroifiefmc  Perfonne  de  laTrinité,  pour  ladillin-    point  le  fain£l  Efprit, &fon  (ils  Salomon  dit:.S»-s«f  4. 
liTiio<  gucr  de  la  première  &  de  la  féconde  peifonnc.  gntur,quKft-ceqinf»n»fifetietrtT'VQtf€crtts,jivtm 
téfiina  Laraifon  de  celacft,  parce  que  nousnepouuons    ntluy  dotmtz^volhtft^tjfc ,  crfi  vous  lu  iuj  tnutyez, 

'   expliquer  les  chofes  diuines,finon  auecdespa-  iHCielvaftrc fuinti  Ffi>rit}  Etcette  vérité  s'expli-  lm.x. 
rôles  humaines  :  Et  tout  ce  que  nous  attribuons    que  bien  plus  clairement  en  l'Euangilc  .-auquel 
à  Dieu,  nous  le  prenons  des  créatures,  comme    nous  apprenons  que  là  très- facréc  Vierge  Marie  ^''"^ 
par  emprunt:  Et  comme  en  elles,  nous  ne  trou-    conçeut  en  fes  entrailles  le  Verbe  Eternel ,  par  ** 
uons  point  d'autre  m.miere  ,  pour  faire  qu'vnc    la  vertu  du  (aini.1  Efprit.  Icfus-Chrifl  commanda 
chofe  communique  à  l'autre  fa  nature  &  fonef-      fes  Apodresde  baptifcrau  Nom  du  Pere,  du 
fcncc,  finonparvoye  de  génération,  de  là  vient    Fils,&  du  fainâ  Efprit  :  &:  le  bien-aymc  Difci- 
que  nous  auons  vn  mot  propre,  pour  déclarer  le 
moyen  par  lequel  Dieu  fe  communique  par  la 
voyc  de  l'entendement ,  que  nous  appelions  gé- 
nération ,  ic  la  perfonne  qui  procède  par  cette 
voyc  ,  nous  l'appelions  Fils,  &  n'en  auons  point 
pour  déclarer  la  manière  auec  laquelle  Dieu  fc 
communique  par  cette  autre  voyc  d'amour  &  de 
volonté  :  c'cftpourquoy  nous  l'appelions  Spira- 
tion  ,  &  la  troificfmc  Perfonne  qui  procède  de 
cette  manière,  nous  luy  donnons  vn  nom  com- 
mun, au  lieu  d'vn  propre  1  &  l'appelions  faind  Ef- 
prit :  C'cft  aufli  afin  que  nous  entendions  qu'il  cil 
ï'Authcur  &:  la  fourcc  de  toute  la  fain^eté ,  cfpric 
&  vie  fpirituellc  qu'il  y  a  en  l'Eglifc,  fans  lalu- 


oouiip 
»l 


pic  dit:  lljtm*tri,injiitdtH»tiittrjmetyng(dMCuU  1.  Ut»  j, 
le  PtTt  ylt V ctbt le fiir,ll EfjiTit ^é" tfs trou nrfint 
tfu'vne  me/me  cho/c.  Et  la  fainÛc  Eglifcpour  attc- 
ller  cette  vérité  ,  quand  elle  piic  ,  acheue  tous 
les  Pfcaumes,  difanc:  Ginre fin  ju  l'trc^&M  hdsy 
^au  fitncl  B.Jpnt.  Pour  cette  mefmccaufe  nous 
trouuons  que  toutes  les  chofes  qui  (ont  le  propre 
de  Dieu ,  l'Efcriture-fatnclc  les  attribue  au  fainâ 
Efptit  ,  comme  font ,  fandifîer ,  vimiicr,  péné- 
trer les  profonds  confcils  de  Dieu,  parler  par  les 
Prophètes,  &:cftteen  tous  lieux,  U  autres  fcm- 
blables:  afin  que  nous  entendions  par- là,  cduy- 
là  eftrc  Dieu,  qui  dent  les  propnctcz  de  Dieu. 
L'Apoflre confirme  cette  vérité,  quand  il  dit: 
micrc  &c  faueur  duquel  aucune  choie  ne  fc  peut  D  l.tgract  ii  ntfirc  Seigneur  Itjus  -  cbrt/i ,  U  (hjfiit  1  c«r.ij. 
opérer, quifoitdignedelavieetcrnelle.  Carpo.    d(DuHfÇrU(ommHHtcitundHfàmttt  fritj«n  autc 
fc  que  toute  la  tres-fainûc  Trinité  opereàl'uru-    f««"/**w,-^w«».Efqucllc$  paroles  non  fculcmenc 

il  déclara  que  le  fainâ  Efpitt  crt  Dieu ,  aulli  bien 
que  le  Pere,  &  le  Fils  :  mais  aulli  que  c'cft  vue 
perfonne  diftinftc  du  Pcre&  du  Fils.  Donc  ct  t 
Eiprit  de  noftre  Seigneur,  cét  Efprit  fainâ,  ctt 
Elprit  confolateur ,  c'cft  ccluy  qui  dcfccnd  au- 
iourd'huy du  Ciel  en  terre  ,  afin  que  les  cœurs 
tcrreftrcs  dcuiennent  celeftcs.  D'où  l'on  peut  u«itlc 


utc  de  noftre  Rédemption ,  pourtant  elle  s'attri- 
bue particuherement  au  Fils  :  parce  que  ce  fut 
luy  quifc  rcucftit  de  noftre  chair,  &  qui  par  fes 
peines  paya  nos  fautes ,  &  fut  exécuteur  delà  re- 
folution  &  du  confeil  diuin ,  U  noftre  facriticc  hc 
la  caufe méritoire  de  noftre  pardon. 

Mais  parce  que  la  foy  &:  la  vraye  cognoiftance 
de  tous  les  Myftcres,  qu'opéra  le  Fils  de  Dieu, fait 
homme  en  ce  monde ,  &:  l'amour  de  fa  duûrinc , 
&  fa  pureté  de  vie,  excédent  nos  forces,  ne 
pcuucnt  s'accomplir ,  fans  la  grâce  &  la  faueur  du 
Ciel  ,  laquelle  Dieu  nous  communique  par  fa 
bonté,  &  pour  l'amour  qu'il  nous  porte,  &:cct 
amour  &  bonté  s'attribue  au  fainâ  Efprit  i  nous 
difont  que  tous  les  effets  qu'opère  eu  nous  cet 


mon  <i« 


colligcr  1  excellence  &:la  dienitc  de  ce  lour,  fii"" 
combien  nous  nous  deuons  rc)ouyr  &  conlo-chiift, 
1er  fpiritucllemeni  en  iceluy  :  Comme  on  void  fu'pont 
en  la  difpolitton  &  les  préparatifs  qui  ont  dcu  j^r^ofet 
neceffairemcnr  précéder,  afin  que  tout  le  mon-  »  '<■«- 
d«  puftrcceuoir  ce  tant  fignalé  bien-fait  de  no- j'U^Jf^ 
ftrc  Seigneur.  Car  fi  nous  y  prenons  garde ,  tout 
ce  que  lefus-Chrill  opéra  &:  fouÛrii  en  fa  trc$- 


i 
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SiInA 

Lucu 


Itaa  If 


vn  Temple  &  vn  domicile  digne  du  fain^  Efprit. 
L'Incarnation, UNaciuicc ,  la  Ctrconcifion ,  les 
criuauxAc  Icsfuciirs  dctoucciavicdu  Sauucur, 
les  courmcns  de  fa  Croix ,  &'fa  trcs-fainûc  more , 
à  iiuoy  vifoicnt  -  elles,  linon  àmcccrc  le  teu  du 
famâ  Elpric  eu  nos  cœurs  ?  C'cft  pourquoy  nollrc 
Seigncurdiduy-mcfmc: venu,  paurmettre 
UfuenU  terre ,  &  ne  veux  fiitsn  q h' elle  brale  o- 1 'cm- 
iruf.  £c  parlant  auparauanc  de  fa  Paillon  aucc 
fcsDil'cipIcs,  il  leur  dift  :  Stu  m'en  vj/,  C tffrtt 
confaiAteuT  nt-vieniru  ftintiur  unué  -.fiie  f-trs,  te  U 
vetu  ennttray.  La  vie  &  la  mort  de  lefus-CliriAnc 
fcruit  pas  (culemcnt  pour  cela,  nuis  il  fut  aulTi 
nccclTaire qu'il  renurcitall  &:  montait  aux  Cicux, 
pour  nous  enuoyer  de  làccfeudiuin,  &  que  nos 
cccurs  fulTent  difpofcz  àreccuoir  les  Hammcsdc 
fon  amour  :  5j  ainiî  dit  faind  lean.  Le  fjinU  Ijfnt 


fani^lots  &:  foi^pirs  intérieurs  ils  dcmandoicht  \ 
N .  Scign. qu'il  leur  euuoyalt  t  Elpnt  cuiilolatcur| 
&c  le  l'ccôd  Maidre  qu'il  leur  auoit  promis,  &  qu'il 
ne  dilFcrallpius  familericordc,  vcu  qu'ils  voyuici 
leur  grande  loiblcllc,  Icurpcril ,  leur  abandonne 
ment  à  dccouuert.  Sur  tous  la  tres-faini^c  Vier- 
ge, comme  gouucriiantc  àc  régente  de  ce  facré 
Collège,  en  r-iblcncc  de  (on  Fils ,  aiumoit,  &  cm- 
brafoit  de  fcsâammcs  les  cœurs  d'vn  chacun,  les 
difpofant  àreccuoir  dignement  ce  fouuerain  don 
de  Dieu.  Les  Difciplcs  cftans  entcntifs  à  cette 
prière ,  dix  lours  après  que  N.  Sauueur  cull  mon- 
té au  Cicl,le  S.  Efprit  dcfccndii  en  forme  d'vn 
grand  vent ,  en  Hgure  de  langues  de  feu ,  &  s'alFic 
lur  leurs  telles.  La  charité  fut  11  grande,  commo 
aiilfi  l'amour,  la  fuauitc  &:  la  cognoilTancc  qu'ils 
rcccurcnt  lors  de  Dieu,  qu'ils  ne  pcurent  s'cm- 


n'âueit  fM  encar  rjfé  danni  ,  feurce  que  lefué-LhttJi  ^  pcf^hcr  de  Ibrtir  en  public ,  &  de  publier  à  hau* 

H  imeit fM  tmor tïti glot ijit,  tc  voix  en  toutes  langues  fcs  grandeurs  &  fes 

Ligrio»    Combien  ce  don  que  l'on  reçoit  auiourd'huy,  mcrucillcs, comme  le  S. Efprit  les  leur  enfcignoit. 
ced'oo*  <Jo't  donc  cftre  grand,  puifquc  pour  le  nous  don-      ArrcftonsnousvnpeufurccMyftcrej&pefons  C«  ijue 

ncr,  ilacftcnecenaircquclcfus-Chnft  vintpre-  d'vne  balance  Chrcllicnnc  les  circonftanccs qui 

miercmcntaumonde,  ymourull,yrcir:ifcitalitâ£  y  intcruinrcnt,  tirées  des  pures  paroles  de  fain  A  r"  de 

monfall  triomphant  aux  Cicux.  Et  ce  n'cft  pas  de  Luc.  Le  facré  Euangcliftc  dit,qu'au  cinquanticf- 

mcrucille,  parce  que  fans  ce  don  dtuin  tous  les  me  iour,  quand  fecclcbroit  laFcdcdc  Id  Pente- m^Un*. 


autres  dons,  grâces  &:  mentes  de  lefus  Chrill, 
encore  qu'ils  foient  incAimables,  ne  nous  ferui- 
roicnt  de  rien.  Parce  que  c'ell  chofe  cuidentc, 
que  fi  vne  pcifonne  cmployoit  tout  fon  bien  à 
acheter  vne  médecine  qui  le  pur  ramener  en  f;*n- 
té  ;  &:  qu'après  l'auoir  achetée ,  il  ne  la  voulut  pas 
aualcr,  ny  s'en  fcruir;  mais  qu'il  la  lailFad  envn 
coin  :  quoy  qu'elle  luy  cufl  coudé  cher ,  elle  ne  la 
gueriroii  pas  pourcela.  Tout  de  mefuie  la  mcdc 


colle  (quicHoit  tr«s-foIcmncllc  cnrrc  les  luifs, 
comme  Fcflc  de  lubilé  &  rcmilllon}tous  les  Apo> 
lires cllotent alfcmblcz en  vnmcfmc  lieu,  ficon- 
formes  &:  Il  vnanimes ,  comme  11  tous  n  eulfcnt  eu 
qu'y  ne  ame  &  vn  cœur  :  Parce  que  cet  amour 
d'vnion  ti  de  charité  ell  ce  qui  attire  dauantagc 
le  fainïl  Elpnt  (  lequel  circnticllemcnt  cil  amouf 
éternel  &  infiny  )  à  venir  vers  nous ,  &:naus  enri- 
chir de  fes  dons.  EAani  en  cét  cflat,  il  dit  qu'il 


cine  du  fang  de  lefus  Chri(l,&:  de  fa  ires-prccieu-  furuint  vn  vent  fon  impétueux ,  auec  vn  grand 
fe  Palfion  encore  qu'elle  foit  fi  efficace ,  fi  falutai-  ^  bruic  du  Ciel,  fur  la  uiaifon  où  ils  clloient  aircm» 


re,&  Il  putlVantc,  que  de  donner  vie  &:  fatut  \  tout 
le  monde ,  elle  ne  proUtc  de  rien  au  malade  qui  ne 
larcçoit  pas;  &  pourIarcccuoir,iIcfl  befom  de  la 
grâce  &  delà  faueurdu  fainvl  Efprit.  Coitimcnt 
pouuoitlc  monde  croire  en  lel'us-Chnd,  s'altu- 
iettir  à  la  venté  de  rEuangilc,&  renoncer  aux  vi- 
ces detellablc(,aufqucls  il  elloitp!6gé,s'il  n'oyoic 
la  picdicacion&  le  fon  des  Apoftres,  qui  furent 
les  Hérauts  &;  les  Trompettes  de  ccite  vérité  ?  Et 
comment  eullcnt-ils  peu  prêcher  de  11  hauts  My- 
ftercs  ,  &  contrepointcr  la  fagclTe  des  Philofo- 


blcz.qui  la  remplît  &:  la  Ht  tremblcrmon  pas  aucC 
vne  craints  ou  vne  épouucntc  ,  comme  quand 
ils'cicue  quelque  tourbillon  dcrempcllci  mais 
auec  vne  douceur.&  vne  faindlcA:  Hlialcpcurde 
ceux  qui  dcuaient  tcccuoir  ce  don  de  noftrc  Sei- 
gneur. Il  vint  foudain  pour  faire  entendre  aux 
Apoftres ,  qu'il  ne  leur  fajfoit  pas  cette  grande  fa- 
neur nour  leurs  mentes  -,  mais  que  c'elloit  vn  prc< 
fcnt  de  la  très  libérale  main  de  Dieu ,  lequel  ope- 
roit  d'vne  11  grande  vitelTc  &  inopinément  en 
leurs  aaies:cat (comme  dit  fainfl  Ambroife)  i.' 


phcs ,  I  impuiflancc  tL  la  furic.^cs  Tyr.ins ,  hi  les  frti pmû  nofere  f^tm  nmc  f(JjMUHr  é- pjrejfe.  Ce  ^"^"J 

pafllons  brutales  &  enracinées  des  hommes  char-  fon  fut  fort  Je  vchcmcnt,  pour  rendre  attentifs  m  im. 

nels,  s'ils  n'euifcntcfté  armez  à  l'épreuue  d'armes  ceux  qui  cftoicnc  làprcfens,  Se  leur  dire  :  Tenez- '* 

impénétrables  de  la  faueur  &c  grâce  du  faindl  Ef-  vous  prclls ,  tc  conlidcrcz  la  prcfcncc  de  la  Ma- 

prit,  à  la  vertu  duquel  rien  ne  fe  peut  oppofcr  >  iellé  qui  vient.  De  mcfme  que  quand  la  Loy  fo 

Pour  les  armer  donc,  &:  rcuellir  de  Ibn  Elpnt,  le  D  donna  ,  tout  le  mont  de  Smay  cfloit  plein  de 

fainû  Efprit  vint  auiourd'huy.  tonncrcs&c  d'écLiirs ,  fi  bien  qu'on  l'eùriugé  touc 


L'hillos-    Saind  Luc  rapporte  l'hiAoirede  ce  Myllcre,  & 
tc  Je  ct  dit  que  noftic  Sauueur  prenant  congé  de  fcs  Dif- 
Afi  V  <^'plcs  pour  monter  aux  deux ,  leur  recominanda 
en  partant,  d'attendre  en  Hierufalem,  lufqu'àce 
qu'ils  fulfcnt  g.irnis  &  fortifiez  de  la  vertu  &  puif- 
fânce  du  fainâ  Efprit.  Les  Difciples s'en  retour- 
nèrent du  mont  d  Oliuct  auec  ce  commandenict, 
au  Cénacle  de  Hierufalem, où  ils  s'ailcinblcrent 
au  nombre  dcfix-vingt  perfonnes:&  l'Euangc- 
Iifte  dit  d'eux  tous,  qu'ils  perfeueroicnc  en  priè- 
res aucc  Marie,  Mcre  de  lefus,  &:  aucc  d'autres 
icmmes  deuuccs ,  qui  auoicnt  fuiuy  nollre  Sei- 
gneur. Ils  cftoicnt  tout  d'vn  mcfme  ca'ur  en  orai- 
Ipn  continuelle  ,  ardente  &:  fetucnte,  qui  cil  le 
Tome  I. 


en  feu ,  pour  montrer  la  prcfcncc  de  Dieu  qui 
clloitlà,  &:lcur  donnoit  la  Loy.  Ainfi  pour  dif« 
pofcr  premièrement  les  Apoftres  par  cette  dou- 
ce frayeur  &  rcuercncc,  qui  a  couftumc  d'cllro 
vne  admirable  préparation  pour  reccuoir  Dieu, 
comme  il  dit  par  ion  Prophète  Ifaye  en  ces  ter'> 
mes  :  Sur  tfai  teittrjy-te  mes yeux^Jiuon  fut  U  fAit-  PfJ.it. 
urey  <^^atiirit  Srffut ,  efiu  trenUtie  Je  mej  fjreUi  > 
Comme  aulfialinquc  le  peuple  oy  art  ce  bruit  & 
cét  admirable  fon  du  Ciel ,  accouruft  à  la  maifon 
6Ù  cftoient  les  Apoftres,  Se  les  entendit  parler, 
&  âft  proUrdccc  qui  leur  eftoitarriué,  &  fccon- 
uertill  voyant  de  il  grands  prodiges.  Dauanta- 
gc,  comme  lefainû  Efpric  eilablit  .auiourd'huy 

C  iij 
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les  Apoftrcs  fcî  Capitaines ,  pour  faire  la  guerre  A  4  frtptrerfcn  cerur  ,  C-  a»  Seigneur  à  gouuerntr  fa  i  hom- 
au  Monde,  au  Diable,  auPcchc,  &  à  l'Enter,  il  Lingut.  C'eftle  dcuoir  de  l'homme  de  fedifpofcr  J^^jP^": 
"    '  '      '  '  *-  auec  la faucur  de  Dieu ,  pour  luy  donner  entrée  grind 

cnfonamc,  en  laquelle  eftant  entré,  il  condui-p'|"f 
ra  fa  langue.  Cela  eft  bien  avfc  à  voir  en  la  rcie-  .r.,™"' 


femblc  qu'auec  ce  Ton  vchcmcnt  ic  impétueux, 
il  voulut  rpouuenter  fcs  ennemis?  amfi  fontceux 
qui  lâchent  l'artillerie  auant  que  liurerla  batail- 
poot-   le:  Et  le  Seigneur  vint  en  forme  d'vn  vent,  ou 
^''^^f^^jd'vnair,  pournous  donnera  entendre,  quetout 
Tint  m  ainil  que  l'homme  ne  peut  viute  cette  vie  naturcl- 
figotïdeiç  fans  vent  &:  rcfpiration  ;  de  mcfmcilne  fçau- 
roit  viure  fans  cét  El'prit  diuin,  la  vie  furnaturel- 
Ic  &  diuinc.  Car  cet  Efprit  luy  efl  amc  bc  vie  fpi- 
ritucllc  ,  comme  ce  foiifle  que  Dieu  inrpira  à 
Adam  formé  du  limon  de  la  terre ,  luy  fut  la  vie 
corporelle  1  fans  lequel  fouSe  il  n'euft  point  eu 
de  vie.  Cartoutainfiqueramccdla  vicducorps: 
de  mefme  Dieu  e(l  la  vie  fpirirucUc  de  l'ame. 
Sainâ  Luc  dit  déplus,  qu'il  apparut  aux  Apo- 
(Iresdes  langues  de  feu  ,  qui  s'allîrent  fur  la  icftc 


Cm.  t. 


iguc.  \-eia  cit  Dicn  ayl 
nue  du  lilencc  &  modération  de  Tes  propos ,  ainC 
qu  ilarriuaaux  Apoftrcs  :lefqueli  cllanscn  orai- 
fon  en  vn  chade  &  profond  filence ,  attendans  la 
vilîtationdenonic  Seigneur  ,1e  faind  Efprit  vinc 
fur  eux  ,  &  les  fit  parler  comme  des  gens  fpiri- 
tuels.  Le  texte  die,  StUnqut  UfuniitffrttltHTtn- 
fei^nott  :  car  la  vie  fpiruuelle  confiftc  à  faire  beau- 
coup auec  fcrucui  &c  amour  de  Dieu ,  &  parler 
peu  auec  difcrction&r  modcft:c.  Enfin  le  fainû  P*""" 
Efprit  vint  en  langues ,  &  langues  de  feu ,  afin  '\tu^^,^ 
que  les  langues  des  Apoftrcs  fulfcnt  comme  des  ei'otcoi 
flambeaux  ardents  ,  pour  embrafer  tout  le  mon-  ij^^, 
de  :    eftans  purifiez  &  nettoyez ,  comme  les  lé- 


Pouf    d'vn  chacun.  C'elloient  des  langues,  &:  des  bn- B  vies  d  Ifaye  auec  le  brafier  ,  ils  prcchalfcnt  aux 

hommes terreltrcs  les vcritczcclclles,  &:  les illu- 


«juojcn  guesdefcu.  Le  fainâ  Efprit  deiccnditcn  forme 
îuiguo  ^''^  langue,  parce  que  la  langue  cft  de  la  mefmc 
nature  que  les  autres  membres  du  corps ,  &  don- 
née de  Dieu  pour  expliquer  les  conceptions  in- 
térieures &  les  penfécs  de  nodre  ame  :  le  fain£t 
Efprit  eft  de  la  mefme  fubftancc  quclc  Pcrc&rlc 
Fils,  &  vient  du  Ciel  pout  nous  déclarer  les  fe- 
crcts  de  Dieu  :  ic  ce  que  le  Verbe  éternel  ne  nous 
auoit  pas  manifeftc, taillant  au  fainA  Efprit  à  nous 
l'enfcigncr  comme  Maiflre ,  langue  &  interprc- 
Proptie.iccelcftc.  Ainfidit  fainA  Paul:  l'crfenne  mt [çt». 
Tûitdntmm  Stt^^ntur  Itfus  ,Ji(cntft  fdt le ftmil eÇ' 
prit.  Lefainâ  Efpntcd tellement  conioint  auec 
le  Fils ,  &  cette  langue  diuinc  auec  le  Verbe,  que 
perfonne  ne  peut  dire  vtilcment.  Seigneur  Iclus, 
linon  auec  la  grâce  &:  ta  faucur  du  fainâ  Efprit. 


ortie. 

tri  de  1» 
tuiguc 
•■Ctr.u 


minalk-nt,cnfljmmancnt,&:  transformadcnt  de 
telle  manière  ,  que  de  loups  ils  deuinircnt  bre- 
bis; de  corbeaux  colombes,  de  lions  agneaux  :fi£ 
de mondrucux  &  brutaux.  Anges  &:  cnfans  de 
Dieu.  Cette  langue  de  feu  rendit  les  Difciplcs 
de  muets  ctoquens,  de  pécheurs  Apoftres,  d'i- 
diots  tres-fages  :  de  vameaux  de  verre ,  vaiHeaux 
élcus  de  Dieu  ,  pour  porter  fon  fain£l  nom  par 
toute  l'eflenduedelaterrc.  Que  fi  l'Orateur  Ro-  c%nr. 
main  a  fagcment  dit  :  t^ut  l'Ortuurqutvtuttnjljm-  ^'^J 
miT  ,  émouktn  cr  ferfutier  le  lugt ,  d  hefim  à'esire 
Imj-me/me  eefiâmméy  c^'ïW'»:  car  le  bois  pourfcc 
&: prépare  qu'il foit, ne  s'allumera  iamais,iiy  ne 
fe  conuertira  en  feu,  fans  feu.  à  combien  plus 
forte  raifun  cdoit-il  ncceffaire  qu'ils  euffcnt  des 


La  langue  difccrne  les  faneurs,  dilhngue  le  duuxC  langues  de  feu,  qu'ils  brulallcnt  des  viuesflam 


de  l'amer,  icfuaue  d'aueclc  mauuais  gouil  :  ic 
l'Efprit  de  noftic  Seigneur  cil  ccluy  qui  nous 
fait  cognoiftre  la  dirfcrcnce  qu'il  y  a  entre  les  cho- 
fes fragiles &:  caduques,  &  lr$cternelles&  diui- 
nés.  S.iincl  Paul  dit ,  c'cft  pourquoy  l'homme 
animal  &  charnel  ne  comprend  pas  les  chufcs  de 
Dieu  ,  parce  qu'il  n'a  pas  le  goud  ny  la  langue 
pour  cela.  Et  au  contraire  le  bicn-aymc  Diicipie; 
Jlsfintdumtndt ^  ce/i  foartjuoy  iIj purUnt  des  chefes 
dmmondt  ^  &  le  mtnde  les  ejt  &  reçut  leurs  f  croies. 
La  langue  aydc  beaucoup  à  la  digcftion  ,  parce 

Qu'elle  cil  comme  vnc  main  qui  approche  des 
ents  ce  qu'elles  doiuent  trcnchcr  ,  diuifcr,  & 
mâcher,  afin  que  la  viande  fecuifemicux  enl'e- 
nomach  :  &  la  langue  du  faincl  Efprit  fait  qu'on 
médite,  qu'on  rumine,  &  qu'on  épluche,  com- 
me auec  les  dents,  lesMydercs  &:  les  bien-faits  Djiioyensfauué Icmonde en  lefus-Chrift.  îlscom- 


mes  de  l'amour  diuin ,  eftans  enuoycz  pour  met- 
tre le  fcu,&icmbrafcr,  &  amollir  les  cœurs  des 
hommes  plus  froids  que  marbre,  auec  vn  feu  d 
eftrangc ,  &  de  fi  grande  admiration  î  C'eft  pour- 1, 
quoy  le  Texte  facré  dit,  que  ces  langues  de  feu  cetjuifo 
s'allîrent  fur  les  tc(lc$ de  diacun  des  Apoftres, 
pour  faire  entendre  que  la  grâce  leur  cftoit  vnc  dli.7 
grâce  perdurablc  &  permanente,  laquelle  ils  ne  '"1,*^^ 
pcrdroient  lamais  ,  parce  qu'ils  furent  autour-  fat  pce  * 
d'huy  confirmez  en  grâce  auec  vnc  telle  abon- r"""«« 
dance  de  dons  diuins,  qu'après  noftre  Seigneur 
lefus  Chnft  &  fa  bénite  Mcrc  ,  perfonne  n'en 
fut  enrichy  cômc  eux  :  &  cette  grâce  fut  fi  abon- 
dante ,  qu'ils  ne  fc  peurent  contenir  &  garder  de 
fortir  dans  les  rues,  pour  publier  La  grandeur 
l'immenfe  bonté  de  Dieu  ,  qui  auoit  par  tels 


de  Dieu  i  qui  fc  digèrent  &  s'incorporent  en 
fn»  u.nous,  nousfubftentcnt  &:nous  recréent.  Le  Sa- 
ge dit  de  la  langue ,  que  la  mort  &:  la  vie  t\\  en 
Ion  pouuoir  :  &  faintl  lacqucs  nous  apprend  que 
perfonne  ne  peut  dompter  &  refréner  fa  langue , 
parce  que  c'eft  vn  mal  inquiet ,  &  plein  de  venin 
mortel  ,  comme  nous  le  voyons  &:  expérimen- 
tons tous  les  iours.  Donc  afin  que  nous  fçachions 
que  l'homme  fpirirucl  ,  defircux  de  reccuoir  & 
garder  en  foyic  fainâ  Efbnt,  doit  eftrc  maiftre 
de  fa  langue,  le  lainâ  Efprit  vient  en  forme  de 
langues:  parce  que  fans  doute  ce  font  deux  cho- 
fcs  oppofites ,  &C.  fort  contraires  entr  elles ,  d'eftrtf 


mencerent  à  parler  phiticurs  lâgues,parce qu'ayas 
à  prêchera  tant  dcdiuerfcs  Nations,  pour  eftrc 
entendus,  ileftoitfort conucnablc  qu'ilscuftcnt 
ce  don  de  fçauoir  toutes  langues  :  Encore  qu'il 
foitaufll  profitable,  que  préchans  quclqucsfois poilief 
en  vnc  feule  langue  à  perfonnes  de  diftcrcntcs 
Nations ,  ils  fuflcnt  entendus  de  tous  ,  comme  ungue», 
s'ils  eulfent  prêché  chacun  en  fa  langue  ,  ainfi  r'*- 
qu  II  cIt  arriue  a  quelques  SainCts ,  qui  n  cftoient  ««c ,  c< 
pas  Apoftres ,  quand  ilsprcchoicnt.  De  manière  Ooicoi 
que  comme  l'orgueil  des  Malfons  de  Babel  fut"',"* 
caufe  de  la  confufion  des  langues ,  l'humilité  des  tout 
Difciples  mcrira  l'vfagc  &:  la  coguoilfancc  de  di- 


fpiritucl  ,  fie  grand  parleur.  C'cft  vne  des  mar-  ucrfes  langues  :  là  d'vnc  il  s'en  fitpUiiîcurs  icy 
qucs  que  le  mefme  fainû  Efprit  nous  donne  pat  toutes  s'vnircnt  pourferuiràceux  qui  dcuoient 
Salomon  en  fes  Prouerbes:C''ç/?^/'/'<7«rm«  (dit-il)    eftrclntcrprctcsdcDieu.  Uy  auoit  lors  en  Hic- 
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rufalcropluficursluifs  ;  qui  de  toutes  les  Nations  A  Gruce  U  Ptrftchtn  de  Lt  Lty.  NcahtWohli  ce  qu* 

du  monde  cdoicnt  venus  à  la  folcmniccdc  cette  IcfaintilÈrpritopecalepluSjCc  fut  de  les  embrA» 

Feftc  :  &  oyans  parler  les  Apoilrcs  de  chofcs  (i  Ter  d'vnli ardent  amour,  que  s'ils  cull'ent eu  miN 

hautes  chacun  en  fa  langue  ,  ils  demeurèrent  le  vies, ils  les euHcnt données  de  bon  cœur  pouf 

tous  étonnez  &  hors  de  iby ,  fçaclians  que  c'c-  luy.  Etdecct  amour nailTbit  vn  fiferucntdciii  de 

Aoicnt  les  Galilcens  ,  &  de  pauurcs  pcfchcurs  la  gloire  de  Dieu,  que  les  hommes  cogneulicnt, 

ignorans.  D'autres ,  qui  l'intcrprctoient  en  mau-  aymadcnt  &  eflimalfcnt  fa  bonté  immenfc  ;  que 

uaifc  part  (  comme  c'cll  la  coudume  du  monde  chacun  d'eux  eudconf'cnty  d'elke  anatheiuc  de 

auxchofes  dcDieu}  commencèrent^  dire,  que  Icfus  Chrift  pourlef'alutdc  Tes  frères,  ainli  que 

c'edoient  des  yuiongnes  qui  auoicntbien  bcu:  dcfiroit  l'Apollre  fain^l  Paul.  Et  ceux  qui  au-XM 

&  encore  qu'ils  ne  dillcnt  pas  vray,  au  fcns  qu'ils  parauant  lorsdelapaflîon  auoientfuy,&  aban- 

le  prcnoient  ,  c'cft  neantmoins  la  vente  ,  qu'ils  donné  leur  Maiftrc,  &:  qui  fctcnoicnt  enferme* 

cdoient  yvres  &  pris  de  vin,  &  lî remplis  de  ce  dans  vn  logis  auec  peur  &  ctonncmcnt  ;  lors 

moût  du  nouucl  Êfpnt  quiboiiilloiten  Icurpoi-  qu'ils  eurent  rcceu  la  force  du  Ciel,  ilt  ouuri- 

trine,  que  s'ils  ne  luy  euÂTent  donné  air  par  leurs  rcnt  les  portes,  &  fortircnt  en  troupe,  crians  par* 

paroles,  ils  euflcnt  éclate  en  pièces,  comme  vaif-  niy  les  ruës.  Et  Pierre,  qui  à  la  voix  d'vne  fcr- 

feaux  qui  endurent  la  boiiillante  force  du  vin  ujntcauuitrenic  troisfois  ( &aucc  ferment  )  foa 

nouueau.  Mais  fain^l  Pierre  ,  comme  Chef  de  Seigneur;  depuis  qu'il  fut  remply  de  cet  Efpric 
tous,  prit  la  parole  pour  luy,  &  pour  Tes  compa-  ^  diuin  ,  s'oppofa  à  la  fureur  de  tous  les  Scribes, 

Îmons  i  &  déclara  au  peuple, que  c'eftoit  vne  vi-  Pharificns,  &  de  tout  le  peuple  :  &  eftant  pris  tC 

nation  de  nodrc  Seigneur,  qu'il  auoit  promife  foiietté  auec fes  compagnons, &  menacé  de  pis» 

long-temps  auparauant  par  le  Prophète  loèl ,  di-  il  ne  fît  point  de  cas  de  toutes  leurs  menaces; ,  fe 

Tant  ,  Ex.  dernttrj  leurs  te  rejptndrjij  mon  efpni  fur  riant  parmy  les  fouets  ,  luy  qui  auoit  tremblé 

tente  chisr,  (è-vss  fih&  vu  /iUej  frefheii/er«nt  :  lu  auparauant  aux  plus  fimples  paroles  :  enfin  ils 

ùunes  auvent  drs  -vifiom ,  O-  les  vititlurAs  des  reue-  s'en  alloient  tous  comblez  d'ayfc  &:  de  conten- 

,Utieiis  en  /«âge  :  &  te  nfpjndr^y  ftns  (jute  U  mtn  tcmcnt ,  d'auoir  elle  mal  traittcz  pour  Icfus - 

tffutfur  mes  feruiteuri  (j-  feruj/ites ,  &  ih  prephtit-  Chiill. 

firent.  Et  leur  ayant  fait  vn  difcoursàcc  propos.  Et  pour  dire  en  peu  de  mots  ce  qui  ncfe  fçau-  foa» 

,  '  ,  n  I  \    r  i-  1        L-      V  ««lion 

pour  vn  bon  commencement .  il  conucrtill  trois  roit  dire  en  pluGcurs ,  li  nous  voulons  bien  Iça-  ju  m^a. 
mille  de  fes  auditeurs  à  la  Foy  de  noilre  Sauucur  uoircc  qu'opéra  le  faindl  Efprit  en  fa  venue,  iH<  (^>" 
&  Rédempteur  Icfus- Chrift, entre  Icfquels  fans  ne  faut  que  conlidcrcr  la coilucrfîon  du  monde,  j*,^,,. 
doute  ,  il  y  en  eut  quelques- vns  de  ceux  qui  qui  en  refulta  par  la  prédication  des  Apoftres,  rue  au 
auoient  procuré  fa  mort  .-pour  montrer  la  mife-  Icfquels  n'cflans  que  douze  pauurcs  clietifs  pef-  ^•'''^P'"- 
ricorde  de  noftre  Seigneur  Icfus- Chrid  ,  Se  la  cheurs,  de  la  lie  du  peuple,  fans  éloquence,  ny 
vertu  &la  force  de  fon  fang  ,  qui  a  pouuoir  de  figcflc  humaine',  fans  faueurnyxamitié  dcsPrin- 
pardonner,  voire  àccux  mcfmesqui  l'ont  cpan-  ces,  vainquirent  les  plusfagcs  Philofophes,  les 
du.  Voila  l'écorce  de  rHidoire  :  mais  il  faut  Cpluspuidants  &  cruels  Tyrans  du  monde,  &  en 
maintenant  voir  ce  qu'opéra  auiourd'huy  lave-  mourant  triomphèrent  des  tourmcns  &  de  la 
nue  du  fainû  Efpnt ,  ic  les  cfTcds  qu'il  fit  aux  mort,  renuetferentSathan  defonficge,  luy  ofte* 
i^podres.  rent  le  Sceptre  &  la  Couronne  qu'il  auoit  tyran- 
Premiercmcntjillcur  donna  vne  nouuclle  lu-  niquement  vfurpéc,  en  fc  faifanc  adorer  comme 
micrc,  vnefplcndeurdiuine,  &vncparfaite  co-  vn  Dieu.  Bref,  ils  changerentlcscccurs  des  Na- 
in ef-  gnoilfance  de  l'infime  bonté  de  Dieu.  Illcurver-  tiens,  pour  leur  faire  croire  qu'vn  homme  cru- 
''"ont     ^"^  fageflc  celcde ,  pour  donner  à  entendre  le  cifié  eftoit  vray  Dieu ,  &  comme  tel  qu'ils  le  rc- 
,0,  A.  très  liautmyftere  qu'ils deuoicnt  prêcher.  11  les  ceulfert.aymancnt.&s'afruiettiirentauplaifanc 
poiJiM.  enfeigna  en  vn  moment.  O  que  U  partie  de  ÏJ-f^-  joug  de  fa  loy  ,  laifTans  les  vices  abominables,  le» 
\'mv%*  ft'f^'ftfiff"  (d't  fainû  Léon  ^«ù  Dieueûle  Y  ai-  files  &:  brutales  couftumes  qu'ilsauoient  aupara- 
Jire^  »rt4i  bien. leff  appris  ce  qui  efietifev^né.  Ilccriuit  uant,qu'ilsvécuirent  comme  hommes  créez  pour 
de  fon  doigt  en  leur  intérieur  la  Loy  de  grâce  &  le  Ciel  ,&  rachetezdu  fang  de  l'Agneau. 
Euaneeliquc  ,  bien  d'vne  autre  nianiere  ,  que       Que  perfonne  ne  pcnfe  pourtant  que  le  fainâ  Le»  eP- 
cellc  de  crainte  &  de  feruitudc  auoit  efté  écrite  Efpnt  defccndit  feulement  fur  les  Apoflrcs,  &  [."ôu'Jî 
M-  au  mont  Sinay  aux  deux  tables  de  pierre  :  Par-  qu'aucc  leur  vie  Icselïcts  de  fa  venue  prirent  fin:  s.F.fpcii 
«»«    ce  que  la  Loy  commandoit,  6c  dcfFcndoit,  fans  cariln'eftpasainfi.  Tant  s'en  faut,  ilacdc  iceft 
miitit  donner  aydcny  force  pour  la  garder  :  auflî  ceux  ijenlafainfteEglifc  fon  Efpoufe,quielirEfchole  ipte- 
»i«iUe  qui  la  receurcnt,  s'étonnèrent  ,  pour  n'auoir  le  deccsMaiftrcsduCiel,quele  mclme  Efprit  en- 
îâ'nou  moyen  de  fatisfaire  à  l'obligation  de  la  Loy.  Mais  uoya  auiourd'huy  pour  l'enfeigncr.  Et  de  fait, 
jieiie.    le  fainû  Efprit  imprima  cette  Loy  nouuclle,  &    noIlrcSauueurlefus  Chtid,  dit:  le prteray  k  Pe- 
l'cngraua  dans  les  coeurs,  les  inclinant  à  faire  ce    re ,  &ilveu4  dtnniravn  autre  CerpUtenr  <y  Bfprit 
que  la  Loy  commandoit,  les  encourageant,  &    ie  itriiè  ,  efui  demeurera  teujieuis  Autc  vetu.  II  efl  S><nA 
leur  donnant  vigueur  fit  des  forces  futhfantes    en  cette  Eghfe,  comme  l'ame  eft  dans  le  corps,  [7("in>a 
pourcela.  De  forte  qu'encore  qu'il  n'y  cuft  point    luy  donnant  la  vie,  &à  chacun  de  fcsmembres.  ErpHi 
de  Loy  écrite,  celle  qu'ils  auoient  empreinte  en    Car  tout  ainfi  que  lame  cil  caufc  que  l'œil  void,'^  " 
leurs  ames  la  leur  feroit  garder  très  parfaitcmct  :    &raureillc  entend,  le  nez  flaire,  la  langue  gou-  comme 
&euirentcflé  remplis  de  toutes  les  vertus,  enco-    (le,  les  mains  louchent  &  opèrent,  les  pieds  che- 
rc  qu'il  n'y  cud  point  eu  de  Loy  qui  leur  en  cuft    minent,  &:  que  chacun  mcmbrcdu  corps  fait  fon  "'^'^ 
donné  les  préceptes.  Car  comme  dit  graucment    office  :  de  merme  cét  Efprit  diuin  ,  comme  l'a- 
■  infit.  ùiinALconPipc  :  L'ancieiine  Zey /ut  l'emtre  de  la    mefpirituelie  en  touterEglife,la  viuific,  la  re* 
f.itrtm.  Ley  meuurUe ,  çy  la  Loy  nouuelle  t âciejuplif/ment  de    git ,  la  meut,  gouucrnc ,  &  exerce  pluficurs  offi» 
la  vteilU.  La  Léj/ut laprefaratien ila  Grâce,  ces  ,  comme  par  diucrs  membres  ,  neantmoin» 
Tome  I.  C  iiij 
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}2  De  la  venue  du  fain£l  Efprit. 

tousncccfTaircs,  &forcconucnablcspourlacon-A  fanâificcs,  les  Auccit  confacrcz,  les  eaux  puri- 


fcruaticin  &  la  iubfilUncedu  corps  mydiquc  de 
nodrc  Seigneur  Icfus  Chriil.  En  outre, il  vient 
j^j^'^^  à  chaque  lour  en  nos  amcs,  les  fanâifîc,  Se  dc- 
Eipiit,  meure  en  elles.  Car  fi  nous  confidcrons  bienau- 
g"*  "  iourd'huy.lc  fainâ  Efprit  fit  deux  entrées,  vnc  in- 
|-âoti'e  uiriblc,&:  l'autre  vifible.  Lavifiblc  fut  auec  le 
^oifi-  Yçnj  (on,  auec  langues  de  feu ,  aucc  ces  prodi- 
ges &  CCS  miracles  que  nous  auons  rapportez, 
Icfqueis  ne  furent  pas  tant  neccflaires  pour  les 
Apoftres comme  pour  nous,  qui  dcuions  croire 
leur  prédication  :  Ainli  du  le  bien  heureux  fainâ 
Bernard:  Feur^uojt  CMim  donnj-iil éux  Afojiret  Us 
Ungues  du  NâtitHs  ,  Jinen  pour  U  ccHuc/ien  des 
frtu  i  L'autre  entrée  fut  inuifiblc,  augmentant 
Tes  dons  &:  Tes  grâces  en  eux ,  Si.  imprimant  en 
leurs  cœurs  les  vertus ,  dont  nous  auons  parle  cy- 
deiïus.  Car  encore  qu'ils  eufTenc  auparauant  re 


Tenu 


Stfm.  I, 


fiées,  les  diables  chanc2,&  toute  forte  de  mala- 
dies font  guéries.  C'cft  ce  qu'en  dit  l'éloquent  ctiy 
fainû  Chryfoftome.  Auiourd  huy  l  Eglife  en  la/"»-  * 
MciTc  inuoquant  ce  trcs-fainû  Efprit ,  l'appelle  *j]|,'J'" 
Pere  des  pauures,  Diilributeur  des  dons ,  Lumiè- 
re des  coeurs  ,  trcs-fuaue  Confolatcur  ,  &  ires- 
doux  Hofte  ,  le  Rcfraichifl'cmcnt  de  l'ame  ,  le 
Repos  aux  trauaux,  l  Ombre  agréable  en  Elle, 
IcSoulas  aux  pleurs:  fans  ce  diuin  Efprit  l'hom- 
me e(lnud,defarmé,  &  liurédans  les  mains  de 
fes  ennemis.  Il  c(l  aueugié  ;  ne  void  point  la 
colère  de  Dieu  fur  foy  :  &  au  dcflbus  l'Enfer 
béant,  &  tout  prcft  à  l'engloutir  :  à  fa  main  droi- 
te latrompeule  profperité  :  a  la  gauche  l'angoif- 
fcurcadueilîté:deuantfoy  le  diable  qui  l'attire, 
derrière  foy  la  mort  qui  l'attrape ,  hors  de  foy  le 
monde  qui  le  rcnucifc ,  dedans  fuy  la  chair  qui  le 


ccule  faincl  Elprit,  quand  noftrc  Sauucur  leur  Bchatoilille.  Il  ne  void  point  tout  cela  :  parce  que 


Siina  dift  CCS  paroles  :  Rcctues.  L  fahiH  Efptii ,  ce  n'auoit 
Ion  10,  pjj  jypc  vnc  fi  grande  abondance  &  pléni- 
tude, ny  pour  les  cftlcs  qu'il  leur  donna  auiour- 
d'huy.  La  première  dcfccnte  du  fainâ  Elpritfc 
fit  cette  fois  là ,  aucc  vnc  abondance  de  ûgncs 
de  prodiges,  qui  ont  dc|a  ccflc,  parce  qu  il  n'en 
cAplus  dcbefoin,  l'Eglifc  eftant  plantée.  L'au- 
tre dcfcentcquied  inuifible,  dure  toufiours,  & 
cft  plus  parfaite  &  plus  vtilc  que  l'extérieure, 
qui  fe  fait  pour  les  grâces  qu'on  dit  ^ratmitment 
à9>;nrff)àe(^\ic\\zi  Dieu  pouruoit  toufiours  fon 
£glife,quandilenè<l  bcfoin)  de  forte  qu'elle  cil 
beaucoup  plus  àpnfcr.  C'cd  de  celle-là  que  par- 
le nodre  Seigneur  ,  quand  il  dit  :  Si  ijiiel<j»v» 
m'^yme^  il^ardtra  ma  iomrrmnddntns ,  (j^m»nPt- 
rt  t ^jmna  i     nom  vieitdrtns  ven  Uy  ,  cr  ftrttu 
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que  la  lumière  du  fainÂ  Elprit  luy  défaut ,  fans  la- 
quelle.il  n'y  a  rien  que  ténèbres  ,  que  nuiâ  te 
qu'obfcurité.  Et  au  contraire,  l'homme  aydc  de 
cctteluinierefi£appuyé,e(làrabry  cftfi  bien 
&  fuffiramment  pounicu ,  fi  fort  &  fi  puillant,  que 
les  portes  de  l'Enfer  ne  peuuent  rien  contre  luy. 
Ce  qu'edant  ainfi ,  nous  deuons  inuoquer  &  fup-  - 
plier  le  fain£l  Efprit,  qu'il  vienne  vifiter  noilrc 
ame,  qu'il  y  vueille  demeurer, l'enrichir  &  l'or- 
ner de  fes  dons  diuins. 

Mais  afin  qu'il  vienne ,  nous  nous  deuons  dif-  Coirm* 
pofer, comme  firent  les  Apoftres,  pour  le  recc-  '«"'*  . 
uoirceiour-la.auec  vne continuelle &:  tcruentc  uomdii. 
orjifon.auec  des  dcfirs  ardents  de  fa  prefence,  p«>'" 
&:  de  fon  amour  :  Car  le  fain£l  Efprit  vient  très-  ^^yn'/ilî 
volontiers  vers  ceux  qui  le  défirent ,  &  l'inuo-  isucrdu 


ntfirt  dtmtHTi  rétz  luy.  Il  ell  certain  que  là  où  le  cquent,auec  larmes  Si  îbûpirs  :  auec  vne  profon- 


Pcrc  fit  le  Fils  viennent ,  le  fain6t  Efprit  vient 
aufli,  non  feulement,  enricliidant  l'ame,  en  la- 
quelle il  vient  aucc  fes  dons,mais  aullî  de  fa  Roya- 
le prefence  ;  laquelle  entrant  en  cette  ame  ,  la 
fait  fon  Temple  ,  6c  fon  domicile  :  &  pour  cét 
cfterla  nettoyé  luy-mcrmc,la  fandifie ,  &c  l'em- 
bellit de  fes  lions ,  pour  la  rendre  digne  d'vn  tel 
Hofte. 

Cet  Efprit diuin c(l en  l'ame  duiuftc,  comme 
infiii  If  vn  Soleil  au  monde  qu'il  éclaire ,  comme  vn  Roy 
'•j*^^'" en  fon  Royaume  qu'il  gouuctne,  comme  vn  Pe- 
I  amcdu  rc  de  famille  en  famaifon ,  dont  il  difpofe  ^  com 
me  vn  Mailhe  en  fon  Efcliole  qu'il  cnfeignc ,  & 
comme  vn  lardinicr  en  fon  parterre  qu'il  culti- 
ue.  C'cft  luy  qui  nous  infinuc  dans  les  coeurs  du 
monde  ,  c'eft  luy  qui  change  Si  nous  remet  le 


Com- 


dc  humilité  &:  cognoillance  d'vne  part  de  no- 
ftre  foibledc  &  mifere  :  d'autre  collé  pleine  de 
coii^ancc,  fondée  en  la  bonté  de  ce  mcfmc  Sei- 
gneur, &:  en  cét  amour  infiny  ,  qui  luy  fait  dcfirer 
dauantagc  de  fe  communiquer  en  nou:,  que  nous 
mcfmes  n'en  auons  d'enuic.  Et  auec  cette  fain- 
Q.C  vnion  qui  eftoit  entre  les  Apoftres,  cette  cha- 
nté &:  zcJe  de  la  gloire  de'Dieu.les  difpofoit  com- 
nu:  du  bois  (ce ,  à  rcceuoir  le  fain£l  Efprit  en  for- 
me de  feu,  qui  dcflfechaft  nosalfe61ions,de  tou- 
tesJcshumidirczdc  nos  plaifirs,  vohiptez  &:ap- 
pctiisdéreglcz.  Inuoquonsdonc  trcs-allcclucu- 
fcment  la  grâce  du  fainû  Efprit ,  le  fuppliant  J"""' 
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qu'il  defccnde  &  habite  en  nous  î  confacrant  fon  s.Efjm. 
Temple  en  noftte  ame,  afin  que  nous  iouyftbns 
de  la  ioye  &  folemnité  d'vne  fi  grande  Fcfte, 


gouft  qui  cftoit  dcprauc  :  il  nous  fait  aymcr  ce  D&du  bien  fait  incomparable,  ciue  par  fa  dcfceo- 


quc  nous  abhorrions  auparauant:  il  dtcftc  nos  in- 
tentions, refrène  nos  rcllcntimcn? ,  mortifie  nos 
appétits, côpofc  &  aiuftenospuinances.Lc  fainâ 
Elprit  (comme dit fainû  leanChryloftoms)  cft 
la  rcformation  de  noftrc  Image ,  la  perfcûion  de 
noftrc  Efprit,  &:  la  réparation  de  noftieamc.  Le 
faincl  Efprit  eft  l'Autlicur  de  noftrc  Foy  ,  le  So- 
leil fpintuel  de  nos  yeux,  le  feu  de  noftrc  hom- 
Ceqnt  me  intérieur, Wi»//w,  quifc  leuccn  nos 
i-'i^tu^  cœurs.  Le  fainft  Efprit  eft  larichelTc  des  cnfans 
epctrcnde  Dicu ,  &c  le  thrcfor  infiny  dcsricheftcs  diui- 
lEjliJe.  nés,  le  gage  du  bon  heur,&:  les  prémices  delà 
vie  étemelle.  Par  lefainâ  Efprit  les  Prophètes 
font  illuminez,  les  Idiots  éleucz  à  la  Très- haute 
fagcife ,  les  Roy  s  (ont  oints ,  les  Preftres  font  or- 
donnez, les  Doîlcurs  font  graduez,  les  Eglifes 


te  fur  les  Apoftres  tout  le  monde  a  auiourd  huy 
receu. 

LA  FESTE  DE  LA  TRES- 
Jiintie  Trinité. 


e; 


1 N  T  R  E  plufieurs  mcrueilleufes  cxcellen-  CnttM 
ces  de  la  Religion  Chreftienne  ,  l'vne  des  i™""!» 
^plus  grandes  cft,  d'airuiettirPcntendcmcnt  ^^J^ 
humain  à  la  lumière  de  la  Foy ,  afin  qu'il  croye  t  h'e- 
ce  qu'il  ne  void  point  auec  le  fens  corporel ,  ny 
ne  peut  comprendre  parla  raifon  humame.  Les 
M  vfteres  de  noftrc  faindc  Religion  font  û  hauts , 
&  les  chofes  que  nous  croyons ,  font  fi  fouucrai- 
nes  &  diurnes  ,  qu'elles  fc  perdent  de  vcuë,  ÎC 


De  la  Tres-niln(£te  Trinité. 


brurpalTcntlarairon  de  tout  entendement  crcc,  A  EfiritsctU^ts^  UqutlU  iln'tfi f/u  ftÛihle  ie  tt^ot- 
qui  nclcspcutaiceindrc  dcfcs  forces  :  tant  à  eau-  firt  ^rj  de  ^enfr^  vyitdtrt:  s*r  Its  Anges  mefmis  nè 
fedc  laireS'hautcMaicdc  de  Dieu,  qu'à  raifon    Icpeiment.  Ainlldifcnt-its qu'il  arriuaà  fainûAu-' 


de  la  baiTciTc  &  petite  capacité  de  la  créature, 
entre  laquelle  &  le  Créateur  il  y  a  vnc  didancc 
r/U.»7.  infinie.  Ccft  pourquoy  le  Prophète  Royal  Da- 
ly*  i(.  u,(j  (lit  ^  que  Dieu  auoit  cnuironné  de  ténèbres 
le  Tabernacle  où  il  demeuroits  &  cet  deux  Sé- 
raphins quevcid  Ifaye  aux  coflez  de  Dicupré- 
chans  Tes  louages,  couuroient  fa  face  &  fes  pieds: 
pour  donner  à  entendre  qu'ils  ne  pouuoicnt  com- 
prendre cette immenfitc,  qui  n'a  ny  commence- 
ment ny  fin. 

Et  à  ce  propos ,  fainct  Auguftm  parlant  à  Dieu, 
difoit  :  A'***  feuly  aux  trei-f.uncits     diurnes  lettres 
tM.     efies  dfpellè  de  tiie»  ttmt-fuijfânt ^  fAt  dijfus  toute  U 
gUtrt,  fmrtxaltédr  trei  hâMl fur tcMte excilleuce ^  iti' 


guftin  écriuant  les  liures  de  la  Trmitc,  qu'vn  lout 
pour  méditer  ce  qii"  1 1  deuoit  écrire ,  il  fut  fe  pour- 
mener  rout  penfif  fur  le  bord  delà  mer,  ou  il  troii- 
uavn  enfant  qui  auoit  fait  vn  petit  creux,  lequel 
il  tafchoitd'cmpiirdc  l'eau  de  la  mer.  Et  comme 
le  Sainâ  fc  fut  arrcfté  à  voir  cette  inutile  occu- 
pation de  l'enfant,  il  luy  demanda  ce  qu'il  vou- 
loir faire?  L'enfant  luydift,  qu'il  prctcndoit  ta- 
rir lalainer,  Remettre  toute  fan  eau  dans  ce  pe- 
tit creux.  Le  Sainâ  luy  répliqua  en  foijriani  t 
Mais  ne  voyez-vous  pas  que  cela  eft  impoUiblcj 
vcu  que  les  eaux  de  la  mer  font  infinies,  &:  que 
ce  creux  cfl  lî  petit.'  Alors  l'enfant  luy  repartit: 
U  me  fera  bien  plus  aifc  de  faire  ce  que  ie  pretcns, 


telltgihU ,  tntelkBnelle ,  c/* /cnfible;  Jirtcut  te  tj^'ily  B      *  vous  de  comprendre  en  voftrc  entendement 


4  4M  Citl     en  U  ttrre  :  df  teU  £  vue  mj»iere  intim- 
frehenfihle ,  ^  inenjrrMi .  Pérce  qu'âitff  xolltt  D  i- 
miniié  ofcalie,  funJfiHtielie  ,  &  far  à.  Iftts  tinte  rai' 
fin ,  entendement  cr  effence ,  vaiu  lubitex^vns-mef- 
mty  comme  v/te  lumière  utrff.tble,  Crvn  fcntneomfr:- 
henfilile.  Auquel  âucnnfcu  ne  feut ptrueatr.  C<ir  cet- 
te lumière  ne  fe  feut  ny  contempler  ,  ny  voir,  ny  en- 
tendre, nj  fe  changer ,  ny  fe  communiquer  ^  miis  elle 
furp^ffe  UveueU  pins  pénétrante ,  non  flulf  ment  des 
hommes  ,  msts  auHi  des  Anges.  Et  ce  n'cft  pas  de 
merucille  qucl'homme,  qui  ne  fc  comprend  pas 
foy-mcfme,  ny  l'clfencede  r.>n  ame  ,  ny  comme 
n  informe ,  &:  donne  la  vie     beauté  à  fon  corps , 
ny  incfme  les  autres  chofes  plus  viles  &  baifcs 
qu'il  a  entre  les  mains  -,  ncfçjchcnon  plus  don- 
ner raifon  comme  le  fer  fait  de  fa  bauc,laroye,a£ 


ce  que  vous  allez  rêvant.  Difant  cela,  il  difpa- 
rut  ,  &  famd  Augudin  cognut  par  là  combiea 
l'entendement  de  l'homme  c(l court  &  fragile, 
pour  voguer  par  vnc  fi  profonde  mer:  &  que  fans 
le  Nort  &  la  guide  de  la  Foy  ,  il  ne  fçauroit  fe  ga- 
rcntir,  ny  empefchcr  de  s'échouer,  ny  quicon- 
que voudra  bazarder  le  palfagc. 

L'on  peut  bien  prouucr  parraifons  naturelles 
qu'il  y  a  vn  Dieu ,  &:  quecc  Dieu  cil  vn  Iculcmét,  i,  irnol» 
&  qu'il  ne  peut  y  auoupluiîcurs  Dieux:  ce  quc'^ 
certains  Philofophes  par  la  feule  lumière  de  la  ' 
raifun  naturelle  ont  cognu&  prouuc  :  mais  que  <io.-p>f 
Dieu  foit  vn  en  elTcnce,  Si  Trm  en  pcrfonncs, 
qu'il  y  ait  vn  Pere ,  vn  Fils  &  vn  fainâ  Efprit  en  noo  it 
vne  nature  &;  fubflance,     que  ces  trois  pcrfon- 
nés  foicnt  vnfcul  Dieu,  de  la  manière  queno- 


l'abeilledefesrayonsdemiel.ny  delaprouidcn-  cftre  Foy  l'cnfeignc!  c'eft  vn  fecret  caché  à  tous 


ce  du  fourmy  ,  ny  de  l'admirable  compoficion 
d'vn  petit  moucheron  ,  ny  d'autres  choies  infi- 
nies, que  nous  voyons  aux  créatures  :  l'hom- 
me, dif-je  ,ne puilTe comprendre cét  cdre  infiny , 
immenfe ,  6c  incomprehcnhble.  Se  fi  éloigné  de 
riiom-  noftrc  nature  ,  &  de  tout  ce  qui  eft  crée.  C'eft 
fçi'oroit  hien  chofc  conforme  à  la  raifon  ,  que  nous  pen- 
icrultc  fions  tres-hautcmcnt  dcccluy  qui  eft  trcs-haut, 
"ocho.  *^'"y  attribuyons  le  plus  fubliine  &:  le  meilleur 
fe«  b»i  eftre  de  tous  ceux  que  noftre  entendement  fc 
1»''  peut  imaeincr.  Puis  quand  nous  ferons  paruc- 
lie  («  nus  a  ces  hauteurs  des  chofes  de  Dieu,  crovons 
qu'il  y  en  a  vnc  infinité  d'autres  que  nous  ne  fçau- 
nons  entendre  ,  parce  que  Dieu  ne  feroit  pas 
Dieu,&  ne  pourroit  l'cftre,  fi  nous  le  pouuions 
comprendre  àc  cmbraflTcr  auec  noftre  foible en- 
tendement. Si  donc  nous  n'entendons  pas  les  pfclcmniz/e  par  tout  le  monde,  an  i( 
profonds  Myfteres  de  noftre  fainâe  Foy  ,  c'eft    ucdela  Pcnteccfte;  ficcft  vneFcfte 
pource  que  ce  font  aflcurément  des  chofes  de 
Dieu ,  qui  eftani  infiny ,  doit  cftre  neccflaircmcnt 
incomprchcnfible. 

Suppofc  donc  que  pluficursdcs  MylUres  que 
nous  croyons  &:  confcllions,  foicnt  très  hauts  Se 
fur  toute  raifon  humaine,  neantmoinsleMvftc- 
rcdc  la  Tres-fainite  Trinité  eft  le  plus  ineffable 
de  tous.  C'eft  vn  Occan  immenfe,  vn  golfe  in- 
ftetTa*  nauigcabic,  vn  abyfme fans  fond,  oùl'entendc- 
Uta"t  "^'^"^ l'homme  fe  perd  &  fe noyc ,  &:  n'y  alan- 
i  tiniic  guc  qui  le  puiftc  expliquer.  De  là  vient  que  fainft 
«ft  fur  Auguftin  s'écrie:        fuie,  b/iinfle  Trinité,  m 


comprt^"*'^'-  l'fvi  tjies  Trtnité  ,  fttnHe  ^  admtruhle  ^ 
htfible.  totalement ine f jtle,  inu^Me,  incomprth'nJî'fU,  tn- 
Jjjï-  teStgihle ,  &  fureffentitUe  ;  Vttu  excédez,  ton  <  les  fens^ 
gaf.  *j.   U  raifon ,  [ entendement ,  Cintethgenct ,  é-f^ ff.nce  des 


les  Sages  ,  qui  par  fon  inacccfllble  lumière  ,  4C 
fpicndcur  infime  aueugic  ceux  qui  le  regardent ,  ilit.  tt> 
comme  vn  Soleil  éblouit  ceux  qui  ietccnt  droit ** 
les  yeux  fur  luy  :car  la  feule  reuelationdc  Dieu 
peut  f!.iire entendre  le  Myftcre  delà  trcs-faii.cVc 
Trinité.  C'cft  pourquoy  noftre  Seigneur  difoit , 
que  pe'fonnc  necognoflbit  le  Fils,finonle  Pe- 
re ,  ny  le  Pcrc ,  finon  le  Fils ,  &  ceux  aufqucls  le 
Fils  le  vouloir  rcuelcr.  Et  fainifl  Ican  l'Euangc- 
lifte  dit ,  pcrfonne  n'auoir  veu  Dieu ,  mais  que 
le  Fils  vnique,qui  eftau  fcindu  Pcrc,  nousi'a- 
uoit  reuelé. 

La  faindc  Eghfc  célèbre  ce  haut  &  profond  t-"'""'- 
Myfterc  ,1c  iourdelaFcftc  de  la  tres-faindcTri-  Ae°t^^i 
nitéJaquL-lIc  par  1  inftitution  du  Pape  Ican  vinet-  '^«"'  ** 
deuxielmc,cnuiron  1  an  mil  trois  cens  vingt,  eft^iij,,^^ 

iourde  l'Ofla-  pit^tf- 
ctics-gran-  ,„  ,„ 

de  vénération  fur  toutes  celles  quecclcbrc  J'E-  luut», 
glife.  Carencorque  toutes  les  Fcftes  de  l'an  foict 
à  l'honneur  de  Dieu,  3£  aboutiffent-là,  comme 
à  leur  premierprincipeS:  dernière  fin  :  parce  que 
ou  ce  font  Feftes  des  Sauivls  qui  le  célèbrent, 
dautant  qu'ils  ont  efté  grands  fcruitcurs  de  Dieu, 
Si  fes  fidèles  créatures  :  ouce  font  Feftes  deqiicl* 
que  pcrfonne  dmmc  ,  entant  qu'elle  fait  quel- 
que chofe  pour  noftre  bien,  comme  la  Natiuitc, 
ta  CirconCifion ,  l'Epiphanie,  laRefurreâion  S£ 
l'Afccnfion  de  Icfus-Chrift  ,  la  venue  du  f.un£l 
Efprit  :  &  celles-là  regardent  plus  immédiate- 
ment l'honneur  de  Pieu  :  Ncantmoins  les  vncs 
&  les  autres  rencontrent  quelque  chofc  qui  n'eft 
pas  Pieu.  Les  premières,  aux  Sainâs  qui  ont 
cftc  hommesi  les  fécondes,  en  quelque  aâc  oU 
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bi(^-f«it,  quifc  folcmnifc  en  elles.  Mais  laFe-A  bolc  ;  ny  le  Pcrcn'cft  plus  vieil  que  le  Fils,  nylfe 
ftcdc  latrcs-rainîtcTrinitc  vole  feule  pardcfliis    Fils  plus  iciinc  que  le  Pcrc,mai$  toutes  les  trois 
tous  les  effets  créez;  &  montant  plus  haut  que    pcrfonnesfont  en  tout  égales  &  confubftantiel- 
tout  ce  qui  cil  de  la  créature ,  met  les  y  eux  de  la    les ,  &c  cocternelles ,  Trinité  en  vniic ,  &  vnitc  en 
Foy  immédiatement  en  Dieu  mclmc  :  car  par  vne    Trinité ,  comme  dit  fainft  Auguftin. 
manière  admirable  ,  non  en  la  confidcrant,  ou       Voilalefommairedcceque  noftre  fainScFoy  ^'^ 
fuiuant  à  la  pifte  des  effets  naturels  feulement,    nous  enfeignc  de  ce  Myfterc  :  voila  la  lumière  ^.^  V 
entant  que  créateur  ;  ny  aufli  peu  par  les  efîtts    que  nouj  a  apporté  du  Ciel  le  vray  Maiflre  &:  So-  "j'  ''^"^ 
furnaturcls, entant  qu'il  cft  donneur  de  laGra-    Jcildc  luflice,  noftre  Seigneur  lefus-Chriflîla-"'  *' 
ce,  &  Operateur  des  chofes  mcrueilleufes  i  ny    quelle  encore  qu'aux  fainclci  Efcriturcs  du  vicii 
en  regardant  feulement  les  attributs ,  comme  fon    Tcflament.N. Seigneur l'cuft  déclarée  auecquel- 
infînitc ,  fa  Toute  -  puilVance ,  fa  fagcllc ,  i'a  bon-    ques  paroles ,  ombres ,  figures ,  &  comme  à  lour 
té,  fa  beauté  :  mais  l'adorant  en  foy  mcfme,&  luy    emprunté  ,  il  y  auoit  loutcsfois  tant  d  obfcurité 
foûmettant  nos  cntcndcmcns,poureftrevn  Dieu    à  les  voir  &  entendre,  que  quelques  Saints  fa- 
en  cfTence&trin  enperlonncs  :  ce  qui  (comme    ges,  Prophètes  &  amis  de  Dieu  .Içauoicnt  fculs 
nousauons  dit)  fans  la  clarté  de  la  Foy  ne  fe  peut    ce  que  ces  paroles  &ce»  figures  myflcrieufcs  fi- 
voirny  entendre,  ny  comprendre.  gnitioicnt.  Car  comme  le  peuple  des  Hébreux  Bifpem 

Ce  que      Ce quc  nofhe Foy  nous enfeignc dc cc facré &    cftoitiude,  &:  enclin  à  l'idolâtrie,  il  n'efloit  pas 

^"T   ineffable  Mvftcrc  ,  c'cft  ce  que  nous  venons  de  ^  conucnablede  leur  propofer  clairement  le  My-  mjiUie 
3"'^e^°*dirc  ,  que  Dieu  c(i  tellement  Vn  ,  qu  il  tll  auflî    ftcre  de  la  tres-fainitc  Trinité,  de  peur  que  par 
mvttere  Trine  :  Vnenfanaturc&cllcnce.Trincen  pcr-    leur  foiblclVc,&  pourviure  en  Idolâtres,  ils  ne  mm*.* 
fonnes.qui  font  le  Père,  le  Fils,  &:  le  fainû  Ef-    priflcnt  occafion  de  croire  que  les  trois  perfonnes  pour 
prit,  dcfquellcs  encore  que  chacune  eft  Dieu,    de  la  Trinité  eftoicnt  trois  Dieux  diffinûs  ,  Se  '1"°^* 
cencfontpas  trois  Dieux,maisvnfeul  vray  Dieu,    qu'ils  les  adoraflcnt  comme  tel$&  idolatrafTcnt: 
viuanr.  Elle  cnfcigne  dauantage ,  que  la  premie-    Voila  pourquoy  il  préclioit  toulîours  par  fcs  Pro- 
ie perfonne,  qui  cille  Pcre,le  contemplant, &:    phctcs  que  Dieu  elloit  vn  &  fcul  Créateur  & 
s'cntendant  luy-mefme  très  parfaitement  de  tou-    Gouucrneur  de  toutes  les  chofcs  créées ,  lequel 
te  éternité,  produifît  &  engcndravne  notice  de    ils  doiuent  adorer,  fcruir&:  luy  obcyr,rcferuant 
foy  &:  conception,  non  point  accidentelle,  mais    (  comme  l'ay  dit)  à  quelques- vns  plus  Sages  &:  ^'^^^j*!^ 
fubftantiellc ,  que  nous  appelions  le  Fils  vniquc    plus  SainÛs  éclairez  d'vne  plus  grande  lumière  ic.cnce 
de  Dieu  &:  le  Verbe  éternel,  fplcndeur  de  fa  gloi-    du  Ciel,  d'entendre  la  Trinité  des  perfonnes, 
reâc  figure  de  fa  fubrtance,aufri  parfait  &  accom-    &  l'vnité  de  IcfTence  :  Defquels,  Se  des  mefmcs  con.Gf- 
ply  queceluy  qui  Ta  engendré,  lequel  eft  Dieu,    Efcritures-fainftes ,  que  quelques  Gentils  leu-  ^'^''j""^'^ 
tout  ainli  que  le  Perc  qui  l'a  engendre ,  cfl  Dieu ,    rent  ,  il  fc  répandit  depuis  en  Egypte  entre  les^',;,"* 
&  que  CCS  deux  perfonnes  diurnes ,  Pcre  Sc  Fils    Pcrfes  &  les  Chaldccns ,  encore  que  bien  confu- 
fe  rcgardans  Se  complaifans  l'vn  l'autre ,  auec  vne  c  fémcnt .  quelque  vertige  Se  nonce  de  cet  inexpli- 
icye  Se  contentement  inexpliquablc  ,  s'aymcnt  quableMyrtere. 

infiniment  :  d'où  refulte  vn  amour  réciproque;       De  cette  fourceA:  origine,  ou  de  quelque  par- 
qui  tft  auflj  fubftance , Se  non  point  accident ,  qui    ticulierc  reuclation ,  nous  deuons  croire  eflrc dc- 
proccde  du  Pere&  du  Fils,  comme  d'vn  princi-    riué  tout  ce  qui  s'entrouue  écrit  aux  liures  des 
pc  que  nous  appelions  fainâ  Efprit  :  &:  c'ert  la    anciais  Pliilolbphes , qui  fcmbleauoir  quelque 
troilicfinc  perlonnc  delà  tre$-fain£lc  Trinité,    conformité  auec  ce  que  l'Eglife  Catholique  en- 
Toutes  ces  trois  perfonnes  font  égales  en  tout:    feigne  de  ce  My  ftcre  :  comme  ce  que  nous  voyons 
carlaperfcâionqui  dit  au  Pcrecftre  Pcre ,  dit  au    de  Mercure  Trifmcgiftc  4:  de  Platon,  &:  ce  qu'é- 
Fils  cftreFils,&  aufainft  Efprit  cflre  fainâ  Ef-    crit  fainA  Auguftin  auoirlcu  dans  les  liures  des 
prit ,  &  produit  des  deux.  Le  Pcre  eft  principe  du    Philofophes  Platoniciens:  car  bien  que  ce  ne  fuf-  y/.;  'J. 
Fils,&i)enai(l  point  d'autre  pet  fonne  :&  le  Fils    fent  les  mefmes  paroles,  cefontprefquclesmef- '•"''J- 
cft  engendré  du  Perc  fcul,  &  auec  lemcfmc  Pcre    mes  fcntcnccs.  Lecommencemcnt  de  l'Euangi-  ' 
cft  principe  du  fainft  Efprit.  le  de  faind  Iean,oùil  dit,  qu'au  commencement 

"t»  ?e.     Mais  parce  qu'en  expliquant  ce  diuin  Myftc-    cftoit  le  Veibe,  &  quece  Verbe  eftoitclicz  Dieu, 
cirnid"'^*^'        nommons  Perc,  Fils  ,  Sc  Génération,    &  qu'il  eftoit  Dieu.  Comme  auffiileftbien  ai(c 
"Tu    comme  les  hommes  font  fort  groflîcrs,  &:  qui  à    à  croire  que  tout  ce  queles  Sybilles,  long-temps 
Pnecft  peine  entendent  aucune  chofc,fi  elle  ne  tombe  Dauparauant  la  venue  de  noftre  Sauueur,  dirent 
facDic  fouslesfcnsrilfautneantmoinsqueleChrcftien    ou  iignifîercnt ,  de  ce  Myftt.re ,  ait  eftc  dit  auec 
«icceilt  Icue  fon  cœur  au  dcfTus  de  toutes  les  chofes  tein-    vne  lumière  particulière  du  Ciel  :  afîn  que  les 
,'J,"^"'*'porelle5  Se  caduques,  pour  l'adrcfFcr  aux  éternel-    Gentils , qui  lifoient  les  liures  des  Sybilles ,  &.•  les 
les&diuines.oùiln'y  any  nepcut  auuir  gênera-    tcnoient  pour  Oracles ,  fulTentplusdifpofczàre- 
tion  corporelle.  Au  contraire,  il  doit  entendre    ccuoir  l'Euangile,  &  a  croire  puis  après  plus  fa- 
qu'en  cette  génération  cterr  cllc  ,  ce  qui  arriuc    cilcinent  ce  que  les  Sainfts  Apoftres  leurs  pré- 
aux générations  temporelles,  quis'acheuent.  Se    choient  du  Myftcre  de  la  trer  fainde  Trinité, 
prennemfîn,  n'y  cft  point  :  parce  que  cette  genc-    Mais  quant  à  lexplication  claire,  entière  5e  par-lfraj-  . 
ration  éternelle,  par  laquelle  le  Pcre  engendra    faite  ,  il  eftoit  tres-conuenablc  ,  que  le  Verbe ^j'Jj''^. 
fon  rils,n'eftpafrccny  finie,  mais  il  I  cngcndre  en-    éternel  nous  la  donnaft  luy-mefme  :  parce  que  pi^oe  ' 
cor  ,  Se  l'engendrera  loufiours.  Q^il  ne  penf'e    s'cftant  fait  homme  ;& cftantnccefTaire  pour  no-''""" 
non  plus,  que  comme  icy  au  monde  le  Pcre  eft    ftre  falut  que  nous  le  cogncuflions  pour  hom  mviîcie. 
premier  que  le  Fils ,  il  fnit  ainfî  en  cét  ineffable    me  ,  Si  conioindement  pour  vray  Dieu,  nous  ne 
Mvftere.  Car  tant  que  lePereaeftf ,  le  Filsaaulli    le  pouuions  cognoiftre,  linon  fçachanc  premic- 
cftctouri''urs  :  il  n'v  a  en  luy  n*  premier  ny  dcr-    rement  qu'il  eftoit  Fils  vniquc  de  Dieu,  &  la  Ce- 
ntcf  ,  comme  fainct  Achanafc  l'affirme  au  Sym-    Conde  perfonne  de  la  trcs-fainclc  Truuié  ,  qui 
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pour noftrc  rcmcdc s'cftoit  vcftu  du  facdc  noftrcA  poftrc  aux  Corinthiens,  il  l'attcrtc  claircmcoti» 
chair.  Ainli  en  pludcurs  endroits  del'Euangile  nouscnfcignant  que  tous  les  dons  qui  nous  vicn" 
il  fait  mention  de  trois  perfonnesdiuincs,  corn-  nent  du  Ciel,  encore  qu'ils  foiciitp:ulicurs,  di- 
t.  Utn  me  quand  il  dit,  ^'nJ  {"Ej^ru  conftUitur  vun-  ucr$ ,  &  en  grand  nombre  ,  procèdent  du  mcf- 
J>rf,  /ry*r/  m»H  Peu  enuejtra  tn  mea  atm.  Et  en  me  Elprit ,  du  mcfme  Seigneur  ,  U  du  raclm« 
vn  autre  endroit  :  Lors  tfue  l'F/^Tit  FaracUte  vten-  Dieu. 

dru,  ^Ht tt  voiu cnneierdy  dtmen  Pirt.  Car  le  Perc  Cette  vérité, qui eflficxprelle au  nouucau Te- 
eftTnepcrfonnc,  duquel  il  s'cnuovc:  le  Fils  qui  ftament,  demeurant  pour  conHantc  ;  Se  nollrtf 
l'cnuoyc ,  vnc  autre  :  &:  le  fainft  tCpi  it  qui  cfl  en-  cœur  cftant  cclauc  de  l.i  lumière  de  la  Foy  ,  qui 
uoyc.vnc  autre.  Et  fainû  Paul  fc  conformant  à  nous  rcnfcignc,  &:  confirme  de  ce  que  nous  ça- 
C4I  cc\Xyà\i.  .  Ditud  tmacj/é  [t'f))rit  de  fon  F ûs  en  nos  uons  que  les  Apoftrcs  fucrez l'ont  prcchcc ,  qu'm- 
'  Mare  Et  aux  Romains  :  St  l'E/prit  de  et  Seigneur,    finisM^rtyrslontmorts  pour  elle,  &:quc  les  ires- 

Ii.      ^Miart(rMjtité le/as  ^  haiite eHveit' .  faincls     i'ages  Dofteurs  l'ont  expliquée  &  de- 

Mais  noftrc  Seigneur  Icdift  bien  plus  claire-    fcnJuc  contre  les  Hérétiques,  qui  la  vouloicnt 
ment &cdiftinûemcnt, quand  ilenuoyalcs  Apo-    impugncr  ,  ic  que  noftrc  Mcrc  Sc  Maiflrclfe  la  t» 
ftrci  prêcher  l'Euangile  partout  lemonde,  leur    fain^^e  Eglii'c  Catholique.  Apoftolique  &£.  Ro-  ^ 
commandant  de  baptifer  toutes  les  Nations  a»    nuine  fnit  fuccerà  fesenfans  ce  laiâ  &:  certe  do  d<  l'-n 
Homdu  Père ,o- d»  Ftls  ^Crdufkinii  F/prit  ;  fpcci-    dune  :  qge  Ceux  qui  la  cognoidcnt  vraymcnt 
fiant  &  nommant  par  leurs  noms  les  trois  perfon- ^  pour  Merc  ,  d'vnc  limpic  ic  profonde  humilité  „ciîmi. 
nés  diurnes  du  Perc ,  du  Fils  le  du  faind  Elprit ,    captiucnt  leurentcrvicmcnt  à  la  Foy  ,  croyans  ce  '""«le 
cnl'vnitcderEircnce.c'eftccquevcutdirequ'ils    qu'elle  commande  ic  enfeignc,  fanstantdc  dif 
lesbaptifentau  nom.  Il  ne  dit  pas  aux  noms  du    putes  &  de  i'ubtilitcz  dcraifons;  après  qu'ils  au'- cr  cr.y' 
Pere,  du  Fils,  &  du  raindEfprit:  Car  encore  que    ront  donné  lieu  en  leurs  cœurs  à  cette  verirc, 
ce  foicnt  trois  pcrfonnes,  elles  n'ont  qu'vnnom:    qu'ils  cherchent  des  paroles  &  desfimilitude^ou 
c'eft  à  dire  vnc  vertu  &  vne  Maiefté.  Et  fainft    conformitcz  ,  pour  entendre  cet  inexplicable 
leanl'EuangeliUeenla  première  de  fcsEpiflres:    Myllere,  &  marier  la  Foy  auecla  Ra  fou,  non 
i.tfi^.  llytnairtisejiti  donnenitrfmttgnage  éuCiel;  le  Pe-    qu'elle  fuffife  feule  (.iinfi  que  nous  auons  dirjmais 
'*  re,  le  Verbe,  ér  le  fuincl  Ffprtt .  &  (es  trois  fmt  vue    parce  qu'illuminées  de  la  Raifon,&  ccrtiliéc  aucc 
II.  wcy^ff/>«y<'.  Et  fainâ  Paul  ccriuant  aux  Romains:    laplus  grande  lumière  delà  Foy,  elle  trouiiecc 
Poierceqtte  toutes  les  cbêjii  (dit-il)  procèdent  deluy-    qu'elle  ne  trouueroit  pas  fans  elle.  Atnfi  le»  fainits 
mrfme.y&/tntpar  Uy  tnefme ,  ô /■  confernenttuUy-    &lcsfages  Doileurs  lesont  trouuéesence  My- 
U«î  1.  -  '1  liy  f""  honneur  ô"  gloire  en  tout  Us  ftedes    ftcre.  Car  fi  engendrer  cft  perfection  aux  creatu- 

àtTn»,  des  fitcUs.  Quand  l'Apoftrc  dit  (  c'cll  l'expUca-    res,  &la  llcrilité  vn  défaut  :  pourquoy  deuons- 
tion  de  fain«^Auguftin  )  que'toutes  les  chofcs    nous  faire  Dieu  fterile  ,  &  ne  luy  pas  donner  en 
procèdent  de  luy-mcfme ,  il  Hgnifie  le  Fils  i  &  en    degré  infiniment  plus  paifait  la  pcrfcdion  qu'onc 
îuy-mefme,  il  entend  lefainâ  Efprit  :  8£  adjou-    fes  créatures  >Ainû  le  dit  le  mefme  Seigneur: 
ftant,  A  luy  foit  honneur  &  gloire,  il  donna  clai-    rj*f;«/«if  moy^qui  danne  U  f*  nhéétix  autres  den- 
rement  à  entendre  que  ces  troij  pcrfonnes  font    ^endrrr,  te  demenrer.iyJseriL  t 
l*i\ai-  vn  Dieufeul,  qui  ont  vncmefine  fubftance.  £c       De  cette  manière  donc,  nous  agrandilTons  la 
uVtt''"*  en  quelques  autres  lieux  du  nouucau  Teftament,    bonté  de  Dieu,  &:en  bannilfons  lartcrilitci:  ïx 
iChiift.  il  clî  fait  particulière  mention  de  la  Diuinicé  de    folicude.  Car  s'il  n'y  auoit  que  des  Ar.ges  Sc  des 
lefus-Chritl ,  comme  en  la  première  Epiftre  de    hommes  aucc  les  autres  créatures  inférieure», 
I.  le»  (iinU  lean  :  /f/n  tjne  nous  (oyiotffiotts  (  dit-il  )  U    Dieu demeureroitaudlfeut, comme efloit  Adam 
^.j^**    vroy  Dttu  ,  &  Joyeiu  incerporet.  &  vnts  enec  iefus-    parmi  les  autres  bcrtcs ,  li  Eue  qui  clloit  de  fa  mcf- 
Chififan  vfjy  F/lt ,  le^iul  eji  vray  Dien  &  'vieeter-    me  nature  n'eufl  ellé  créée  :  car  encor  y  a-il  plus 
fielU.  £tfain£l  Paul:/,j  l>tnigniié&  Phnmonité  dn    grande  diftancc  des  Anges  &:  des  hommes  à  oicu, 
Sautiftir neftre DiiM s'ejl appurne.  Eten  vn  autre  en-    qu'il  n'y  auoit  d'Adam  aux  belles.  Et  fi  le  bien 
fMif.%.  droiâ.  Celuy  qui  syant  U  ferme  d(  DirM,n  »  point  ptn-    eftcommunicatif,  tant  plus  ileflgr^nd.tant  piua 
fe  efirt  vnt  forte  de  Urreant  onde  roptne,  de  Jê  mon-    fa  communication  cft  gr.indc  :  Dieu  cftant  infi- 
trer  pour  tel.  niment  bon ,  il  fe  doit  infiniment  communiquer. 

Et  ecriuani  aux  Hébreux  ,  &:  magnifiant  la    Or  cette  communication  nepeutcftre  auxcrea- 
grandeur  de  Iefus- Chnft  par  dclfus  tous  les  An-    turesdu  Ciel  &:de]aterre,  queDicti  nous  adoiy 
Bihr  A  gcs,  il  dit:  À  ifmidts  An^et  Dieu  4-t'il  itnmu  dit,    nées.parce  qu'elles  toutes  deuant  luy  ne  font  non 
Vous  ejlesr>.9n  ïtls  ,é-  levons  ayen^tnârê'  EtplusD  plusqueCcllesn'eftoient  point,  &ne  font  quaû 
ouuerremcnt  le  mcfme  Sauueur  dit  qu'il  eftoit    rien,  &  de  foy  font  finies  (  encore  que  la  façon  de 
s.  !an  vne  mefmc  chofe  auecle  Perc.  C'eft  pourquoy    Icsproduiredelapartde  Dieu, foit  infinie)  nuis 
l^'nj    le  bien-a\mc  Difciple  dit  ,  que  les  hiifs  vou-    il  fe  doit  communiquer  à  foy-mefme  .donnant  fl 
loient  tuer  Iefus- Chrift,  non  tant ,  parce  qu'il    mefmc  nature  U.  fon  cftrc,  qui  eft  vne  très  par- 
negardoit  paslc  Sabbat,  comme  parce  qu'il  di-    faitecommunicacion  :  Etlî  Dicuncs'eftcommu- 
foit  que  Dieu  eftoit  fon  Pcre,  &:  qu'il  fe  faifoit    nique  de  cette  manière,  ç'a  ellé  parce  qu'il  n'a 
iit/jo  ég>'  «Dieu.  Quant  à  la  Diuinité  du  faindl  Efptit,    pas  voulu ,  ou  parce  qu'il  n'a  peu.  S'il  n'a  pas  vou- 
fjioa"  'e  tcfmoignagc  de  faind  Pierre  y  cft  cuident,    lu,  li  a  efté  ,  comme  difent  fainû  Ambtoife  &; 
Efprii.  quandrcprenantAnaniasd'auoir  retenu  vnc  par-    fainâ^nguftin ,  enuicux  &:auarc,&  s'i'  /a  pu,  ^^^^ 
^'^•y  ne  du  prix  de  l'héritage  qu'il  auoit  vendu,  il  luy    ilaeftcfoible,  de  n'auoir  pû  toutce  qu' lavou- j  ,  h 
dit:  Comment  eji-ce  ane  Sat/'tti  M  dectu  tontrtir^  de    lu.  Dau»ntage,fi  Dieu  par  fa  bonté  infinie,  me--^*' 
tefitrementiTénUtnii  Efprii  ;  &  il  adjouftc  .T*         rite  d'cftre  aimé  d'vnc  charité  infinie,  laquelle  ne  nlK'e. 
point  men'i  aux  /lon.mes ,  m.its  à  Dieu.  Comme  s'il    peut  cftrefinon  en  Dieu  :  c'eft  vnc  chofe  nccelfai-''*  > 
tXTw.u.cnftdit.  Qin  s'attaque  au  fainû  Efprit  s'atraquc    rc,  qu'il  y  ait  des  pcrfonnes  en  Dieu  qui  l'aiment*',*^* 
àDicu.  Et  enla  première  Epiftre qu'cctimt  l'A-    infiniment,  afin  que  la  feule  bonté  de  Dieu  ne 
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Delà  Tres-fainâe  Trinité. 


foit  fnidrce  de  l'amour  infiny  qui  kiycddcu.  EcA  brc  ternaire,  &c  toutes  ont  edc  créées  en  poids  ^ 
comme  la  chante  en  Dieu ,  pourelbc  inHnie,nc    en  nombre,  &c  en  mcfure.  Car  en  premier  lieu, 


peut  cftrc  plus  grande  ;  de  melmc  clic  ne  peut 
cdreplus  parfaite  :&:  le  plus  parfait  de  l'amour, 
c'cft  quand  il  cft  paruenu  à  ce  point  de  pcrfc- 
âion ,  qu'il  veut  que  cclu y  qu'il  ay  me,  fuit  autant 
aymc  comme  luy.  Car  c'eftvnc  marque  de  gran- 
de foiblcffc ,  de  ne  foutlrir  aucun  compagnon  en 
amour,  ny  délirer  qu'vn  autre  foit  autant  aymé 
comme  l'amour  mcfmc  :  Itelt  donc  raifonnablc 
que  le  Perc&  le  Fiisayent  vne  autic  perl'onnc, 
qui  foit  aymce coniointcmcnc  aucc  eux,  Scc'eCt 
la  perfonne  du  fain^  Efprit ,  qui  cl\  l'amour  éter- 
nel Se  confubllantiel  du  Pcrc&:  du  Fils,  Se  pro- 
cède des  dtfux  comme  d'vn  principe  :  Dautant 
que  comme  le  Pcrecll  toufiourscontemplantfon 
infinie  eftcnce  &  bonté  (  car  Aridoïc  meltne  a  rc 
cogncu  qu'il  n'y  auoit  aucune  choie  proportion 


Cica 
im 
ce 


toute  cette  machine  Sc  vniucrfîtc  des  créatures 
cQ  vne ,  mais diuifée en  trois  parties: en  créatu- 
res purement  fpuituclles  ,  comme  font  les  An- 
ges i  en  corporelles,  comme  font  les  autres,  ex- 
cepté l'homme;  Se  en  homme  msfmcjqui  edcom- 
pofc  de  corps  Se  d'Efpnt ,  Se  participe  aucc  les 
Anges  dcl'cfprit,  Se  aucc  les  belles  des  fcnsdu 
corps. 

Or  les  Anges  font  bien  vne  mefrae  chofe ,  quat 
à  la  nature,  Se.  tous  conuicnnent  en  ce  qu'ils  font 
vne  efTencefpirituclle,  fcparce  de  toute  matiè- 
re: mais  ils  font  départis  en  trois  Hiérarchies,  6c 
chaque  Hiérarchie  en  trois  Chœurs ,  comme  les 
fainds  Dodcurs  nous  l'enfeigncnt.  le  dis  plus, 
qu'en  chaque  Ange  la  Trinité  reluit  :  car  comme 
dit  fainâ  Denys  Arcopagitc,  en  chaque  Ange  il  Di*ayr 
née  ny  égale  à  1  entendement  diuin , iinon la gloi- ^  y  a  l'eflcnee,  la  vertu  ou  la  puiU'ancc ,  Se  \' o^cti-^^^J^ 
redefonelfencc&de  faOiuinité}&e(ltoufiours  tien  :& ces  trois chofcs  enlcmblc  font  vnAngc. 
aucc  cette  veuc  ,  produifant  le  Verbe  éternel:  Les  créatures  corporelles  nous  rcprcfententaufli 
ainfi  le  Pere  s'aymanc  &  fc  complaifant  au  Fils ,  &  la  Trinité  :  car  elles  le  diuifcnt  en  Cieux ,  en  Ele- 
Ic  Fils  au  Pere ,  ils  lefpirent  perpétuellement  le  mens ,  &:  en  chofes  compofces  des  Elcmcns.  Les 
(ainâ  Efprit,  qui  cft  l'amour  éternel,  immcnfc,  Cieux  font  incorruptibles  (chacun  eft  d'accord 
infiny,  & confubdantiel  au  Pere  &:au  Fils,def-  de  cela)  &ne  font  qu'vn:  ncantraoins  ils  dilTc- 
quelsil procède, commed'vn principe.  rent  en  mouuemcnt,qui  cft  en  trois  manières; 

Mais  laiftbns  ces  raifons ,  qui  font  toutes  trop    parce  que  le  Ciel  Empirce  n'cft  meu,  ny  ne  meut: 

le  premier  mobilceft  mcu  &:  meut,  les  autres  font 
meus  Se  ne  meuuent  point.  Qnc  diray-)e  des  qua- 
tre Elemensqui  conuicnnent  tous  en  la  matière 
corruptible?  neantmoins  le  fupericur,  qui  eft  le 
feu,  eft  reluifant  Se  clair  i  l'inférieur,  qui  cft  la  ter- 
re, eft  obfcur:  l'eau  Se  l'air,  qui  font  au  milieu, 
ne  fontny  clairs  ,*ny  obfcurs,  mais  diaphanes 
tranfparcns.  Au  feu  il  y  a relfence ,  la  lumière ,  Sc 
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foi 


'l^'^J^^couttcSj&qui  n'approchent  pas  de lamiUicfme 
ircteVn  partie  de  cét  incftable  My  fterc,lequelDieu  a  aulli 
friccn.  ^  encore  que  fort  imparfaitement)  graué  en  fes 
créatures, comme  aucc  vne  petite  egratigneurc: 
fpecialcmcnt  en  l'homme,  quia  trois  puillances 
en  vne  mcfmc  amc,  mémoire,  entendement  &: 
volonté ,  pour  raifun  defquclleson  dit  qu'il  a  elle 
forme  à  l'image  Se  fcmblance  de  Dieu  :  Se  au  So- 
ttm  I.  Icil,  auquel  (comme  dit  laind  Auguftiny  il  y  ac     chaleur:  en  l'air  les  trois,  qu'ils  appellent  re- 
^1  '»  le  corps  du  Soleil,  &  Icrayonqi.i  procède  du  mef-    gions,fuperieurc,moycnnc  Se  inférieure:  en  l'eau 
'       me  Soleil ,  Se  la  chaleur  qui  naift  du  Soleil  &  du    il  y  a  fontaine ,  "ruiftcau  Se  eftang  :  en  la  terre  les 
rayon  :&:  en  l'arbre  il  y  a  la  racine ,  qui  produit  la    trois  parties  principales  du  monde.  Delà  paflanc 
branche,  ^  la  racine  &  la  branche  qui  produifenc    aux  chofes  compolées  des  Elcmcns,  comme  dic 
le  fruit.  En  la  création  Se  génération  de  l'hom-    faind  Hilairc,  chaque  chofe  cft  vne  en  foy ,  &  a  fa 
me  nous  voyons  le  mefme  :  car  nous  trouuons    forme  certaine, (on efpece&  fa Hn,  àqutcUcs'a- 
u'Adam,  £ue&  Abcl ,  qui  cftoieni  trois  per-    chemine.  De  l'homme,  qui  cft  le  troificfinemem- 
onncs  d'vnc  mefme  nature  ,  n'eurent  pas  cette    bre  de  la  première  diuifion,  nous  auonsdcjadit, 
nature  d'vnc  mefme  manière  :  pour  autant  qu'A-    que  non  leulement  il  nous  rcprcfcnte  la  Trinité 
dam  n'euft  point  fon  principe  d'vn  autre  hôme,  &    aucc  la  trace ,  le  fccau  Se  la  piftc ,  comme  les  crea- 
Eue  ne  l'eut  qued' Adam  fcul,eftani  formée  d'vnc    turcs  corporelles ,  mais  corrune  image  Se  fcmblan- 
«4^rf«  de  fes  coftcs»ô^  Abcl  d'Adam  &:  Eue,  par  voyc  de    ce,  àcaufc  de  fa  mémoire,  entendement  Se  vo- 
zfccW.    génération.  Ainfi  les  perfonnes  diuincs  tiennent    lonté,  dcfquelles  fon  amc  eft  ornée.  Mais  laiftbns 
vn  mefme  eftre  >  le  Pere  de  foy-mcfme,  le  Fils  du    à  pan  ces  petites  recherches,  comme  n'cftans  pas 
Pere,  par  la  voye  de  l'entendement,  IcfainâEf-    necclTaires,  ou  conuenables  ,  pour  expliquer  le 
prit  du  Pere&  du  Fils,  par  la  voye  d'Amour.  Si    Myfteredcla  tres-fainde  Trinité  :  dautant  qu'il 
trois  hommes  cftoicnt  immortels,  ils  ne  viuroicnt  D  n'y  a  image  accidentelle,  qui  retire  en  tout  poinA 
pas  dauaniage  tous  trois  que  l'vn  d'eux  :  &:  s'ils    à  fon  modèle,  ny  ombre  qui  reprcrcnxc  parfaite- 
cftoient  également  fagcs ,  ils  ne  fçauroicnt  pas 
plus  tous  trois  qu'vn  (cul:  de  mcfmc  les  perfon- 
nes diuincs  ,  encore  qu'elles  foirnt  trois  diftin- 
des ,  font  égales  en  tout ,  dautant  qu'elles  font  la 
mefme  fagelTc,  Se  la  mcfmc  éternité ,  Se  ainli  de 
im/i  d,  tous  les  autres  attributs,  &des  pcrfcâionsdiui- 
nés  qui  font  in(înics. 

Neantmoins ,  fi  nous  voulons  confidcrcr  Se  dé- 
uclop>^  dauantagc  par  le  menu  ce  que  Dicju  a  en- 
clos en  Tes  créatures,  nous  trouucronscn  teutes 
comme  vne  pifte  du  Myftere  de  la  tres-fain^c 
Trinité.  Ilfemble  qu'elles  font  toutes  cachetées 
de  ce  fccau,  &:  marquées  à  ce  coin.  Il  reluit  en 
toutes  vn  veftigc  Se  vne  remarque  de  trois  per- 
fonnes diuincs  :  vçu  qu'en  elles  fc  trouue  le  nom-    quel  pour  les  gra 


ment  le  corps  duquel  il  eft  ombre  :ny  pifte  d'au- 
cune créature, par  laquelle  nous  foyonsélcuczà 
cognoiftfc  te  comprendre  ce  M>fterc.  Il  n'y  a 
pointd'autrcchcminpourrcntcndre,(înondcle  ,  , 
croire, &:  de  nous  louinetcre  a  la  lumière  de  lamcoa- 
Foy , comme  nous  auonsdic,&  dcnous  humilier, 
cognoilfant  noftre  baffcire  Se  incapacité,&:  la  hau-  m'^ftcre. 
rcur  Se  Maicfté  de  Dieu ,  lequel  pour  noftrc  con- 
folation  Se  confirmation  de  cette  venté ,  à  la  con-  »• 
fufion  des  Hérétiques ,  en  diucrs  lieux,  a  fait  dci',^'* 
trcs-gran  d$  miracles  que  rapportent  les  Saïuilils  :  '*f- 
dont  l'en  mettray  icy  quelques-vns  à  l'édification  ^ 
des  Fidèles. 

Sainkl  Grégoire ,  Eucfquc  de  Neocefarcc, le-  Jj*". 
lel  pour  les  grands  miracles  qu'il  faifoic  ,  fut  wuw. 
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Tainomm^  Thaumaturge,  eftant  en  oraifon,  la  Adcrinucntion  dcccs  corps  Sainfts  :  &  faincl  An- 

Vierge  Marte luy  apparue,  &  ùtnù.  leanl  Euan  gu(liti  .  qui  ciloic  tors  à  Milan  ,  nu  liurc  de  Cci 

gélifie  xucc  elle  ,  lequel  par  le  commandement  Confclllous ,  en  fait  mention.  Qu^c  diray-ic  de  cd 

de  la  Vierge,  luy  donna  la  formule  delà  Foy  qu'il  qui  arriua  en  la  perfccution  des  Vandales  t  Les 

dcuoic  garder  &  prêcher,  en  laquelle  eftoïc  ex-  fainds  Marcyrs  cfloient  tourmentez  par  lacun- 

prcflcmcnt  compris  IcMyderc  de  la  trcs-fain^te  fcdîon  de  b  trc<;-faiiiftc  Trinité ,  û  cruellement, 

Trinité, commci'ccritcn  fa  vie  Grégoire  dcNyf-  que  les  os&les  entrailles  de  leurs  corps  paroif- 


fe  frère  de  faincl  Bafilc 

Sainâ  Arhanafe  écrit  en  la  vie  de  fainft  An- 
thoinc  Abbé  ,  qu'vn  peu  siiparauant  que  l'Iic- 
rcfie  d'Arrius  s'clcuall,  qui  nioit  que  le  Fils  de 
Dieu fufl Dieu,  N.  Seigneur  rcuela^fainâ  An- 
thoinc  la  ruine  Se  la  dcftruction  que  cette  hcrc- 
(ic  dcuoit  apporter  à  l'Eglife.Cc  qui  fuccaufc  que 
fjincl  Anthoine  abhorroit  tellement  les  Atriens, 
qu'il  ne  leur  pcrinctto.t  pas  de  monter  en  la  mon- 
tagne où  il  dcmeuroit,ny  de  feprcfcntcr  deuant 
luy. 

ji,^  ^  Bcda  Adon  difcntcn  leurs  Martyrologes, 
if.  que  Icfiis  Chrift  apparut  en  la  pnlbn  à  fainft 
Pierre  M.rrtyr  Eucfquc  d'Alexandrie  ,  auccvnc 
robbcdrchiice du  haut  en  bas:  &  le  S.itncl  de- 
mandant à  nodre  Seigncur,quc  vouloir  duc  cette 
robbc  ainfi  déchirée  i  11  luy  répondit,  que  c'c 


fbienr:maislc  lendemain  ils  fc  trouuoicnt  aulll 
fains  &  robuflcs  ,  comme  s'ils  n'eutfcnt  iamais 
rien  enduré  :  &  ayans  coupé  les  langues  de  quel- 
ques-vns  d'cntr'cux  lufqucs  à  la  racine,  ils  par- 
lote tauniaifémcnt  fans  langue,  comme  s'ils  l'eiif- 
fcnt  ci.c  (aine  &:  bien  entière.  Viilor  d'Vtiqucs,  <;'*t^  »' 
qui  cciiuit  Cette  pcticcution  ,  I  a  rapporte  .xinîi  ' 
au  premier  troilicfmc  li'.irc.  SainA  Gicgoire  lé 
Grand  fait  inctuion  du  miracle  des  langues;  &: 
dit  auoir  parlé  à  vn  vieil  Ëucfque,  quiaiioit  ou^ 
B  parler  vn  de  ces  M.irtyts  fans  langue  auflidtfei  re'- 
mcnt ,  comme  lî  on  ne  la  luy  cuit  laniats  coupée. 

Le  niefmc  fainfl  Grégoire  Pape ,  raconte  trois  ^^'t ' 
miracles  qui  atriucrent  en  mcImctSps.  Le  prc-     '  *" 
niicrfut  en  la  ville  de  Spolctc,où  les  Hérétiques 
Aiiicns  voulans  ptcndtc  par  force  vnc  Eglifcdes 
Catholiques, eux  pour  la  défendre, fermèrent  les 


ftoit  fon  Eglifc  qu'Arr:us  auoit  ainli déchirée  fid    portes,  &: cfteignirent toutes  les  lampes  :l  Eucf- 


mifc  en  pièces,  lequel  fut  depuis  inuentcur  de 
l'hereftc  de  fon  nom  contrôla  Diuinité  dclefus- 
Chrift.  Cét  Arrius ,  aucc  vu  autre  non  moins 
épouuentable  miracle ,  voulant  entrer  de  force 
en  l'Eglifc  de  Conftantinople  (oùfainci  Alexan- 
dre Aichcucfquc  s'cftoit  mis  en  oraifonpour  la 
défendre  )  comme  il  cfloit  à  fcsncccllitez  ,  il  »ui- 
Ar»«  --ty  da  foudain  Icscntrailles.Dieu  vengeantcette  in- 

Xf'A      :  I.  t-.;..:-i    -  n  ..a:.- 
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jure  contre  la  Trinité,  comme  l'écriucnt  Ruiliii 


que  Hérétique  y  allant  accompagne  de  l'es  gens 
armez  pour  rompre  les  portes,  elles  s'ouurircnS 
d'elles  melmcsiSi  les  lampes  furent  alhmucsd'v- 
ne  lumière  du  Ciel  ;  cependant  l'Eucfque  de- 
meura aueugle.A:  tous  ceux  qui  l'accompagnoiêc 
demeurèrent  auflî  tous  trcinblans,  &  confus. 

L'.- fécond  an  iua  au  niclmc  fainifl  Grégoire,  le*  t»*  t 
quel  coufacrant  à  Rome    félon  I  vfagc  des  Ca-^'^'**' 
ihoîiques)  vnc  EgliCc  de  fainfte  Agnes,  quiauoic 


&:  faind  Athanafe.  Sainil  Hilaire  .ayant  cfté  ban-  ç-auparauantcftc  à  des  Hérétiques  Arriens ,  Icdia* 
ny  de  fon  Euefché  de  Poitiers,  parce  qu'il  con-    blcenfortit  v:fiblemcnt  ,en  forin 


parce  qu 

fcffoit  le  Myllcre  delà  Trinité,  il  deliura  par  la    nble,  &  cpnuucntablc 


1  forme  d'vn  porc  hor- 


vcrtu  de  la  mefmc  Trinité  vnc  llle  d'vne  infinité 
de  feipcns  vénéneux  qui  rinfedioient,par  fa  feu- 
le prefcncc  &  commandement ,  &:  rcfl'ufcita  vn 
mort,  comme  1  écrit  Fortunat  en  là  vie. 

Du  temps  de  faintfl  Bafilc  il  y  eut  entre  les  Ca- 
tholiques ,  &  les  Hérétiques  Arriens  vne  fort 
grande  Si  obftinéc  altercation  touchant  vne  Egli- 
Ic  ,  que  chacune  des  parties  vouloit  auoif  pour 


Matai. 
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Le  troificfmccft  des  lumières  que  l'on  vid  re- 
luire, &  des  chants  des  Anges  que  l'on  ou^fl  fut 
le  corps  de  fainâ  Hermenig'tde  ,  tres-gloricux 
Prince  desEtpa^nes,  quanài'impic  Leonigilde 
fonpere,  le  hituct  pourlaconfelîïon  delà  tres- 
fainûc  Trinité. 

Grégoire  de  Tours  raconte,  qu'au  teinps  delà  m/i 
perfccution  des  Vandjle$,fainft  Eugène, &  d'au  J'"*';  ^ 
foy.  SainûBafile  offrit  aux  Heretiqucs,quinioict  très  fain£ls  Eucfqucs  Catholiques,  faifoient  plii- 
la  Trinité,  que  l'Eglife  full  bien  feimécauec  fer-  ficurs  grands  miracles  en  contitmation  de  la  Foy 
rurcs ,  diaincs ,  &:  cadenats  :  Se  qu'eux  (îflcnt  prc-  de  la  tres-fainâe  Trinité  qu'ils  prcchoicni  :  Se 
miereinent  leur  oraifon:  Qijcfi  l'Eglife  de  loy,  qu'vn  Euefque  Hcrctique nomme  Cyrola,  meu 
fans  autre  force  ny  violence  s'ouuroit ,  elle  fcroit  d'ambition  &C  d'enuie ,  donna  cinquante  écus  à 
pour  eux:  Gnon  qu'elle  dcmcureruit  auxCatho-  vnhommedcfalctle;&coinplotaauecluy,qu'vn 
liques,  s'ils  la  pouuoicnt  faire  ouurir  pat  leur  feu-  ^  iour  comme  il  paflli  oit  par  la  place ,  lors  qu'il  y 
lcparole&  uraifon.  Le  party  ellantaccepté,  l'E-  auroit  beaucoup  de  monde,  il  cotttrefill  l'aueu- 
glifc  demeura  toufiours  fermée  aux  cticrics  des    gle,&lcfuppliatl  à  haute  voix  que  pour  inanife- 

iler  fa  granac  fainÛeté  ,  &  la  venté  de  la  Foy  qu'il 
leurenfeignoit,  illuyredonnaftlavcuL^,  comme 
ilauoit  faiti  pluficurs  autres  aueugles,  Se  lct\(ï 
participant  de  la  famé  c^u'il  auoit  donnée  à  tant 
d'autres  malades.  Il  n'y  faillit  pas ,  mais  celuy  qui 
voyoitauparauât,demcuradu  toutaucugle,auiri 
toli  que  cet  Lucfquc  euil  mis  les  mams  fur  Ces 
yeux ,  &c  cômença  à  hauts  cris  à  découurir  la  mé- 
chanceté de  l  Eucfque  :  fibien  qu'eftantilluminé 
de  Dieu  en  l'anic ,  il  fc  conucriift  à  la  Fov  Catho- 
lique ,&  depuis  rcccut  auffila  vcuc  corporelle. 

Lcmcfmcfainâ  Grégoire  écrit  qu'il  en  .irriua  '• 
autant  aufficn  Efpagnc,  i  vn  Euefque  Arrien.cli  c,*f'f. 
prcfcncedu  Roy  Leojiigilde:  lequel  parce  mira-<v  f  *i, 
de,  &  par  le  repentir  qu'il  eut  d'auoir  fait  tuer 

D 


Hérétiques  i  au  lieu  que  les  portes  s'ouurirentà 
la  VOIX  des  Catholiques ,  qui  leur  commandèrent 
au  nom  de  la  tres-fainâe  Trinité ,  comme  fi  leurs 
paroles cuffcr.t  efté  des  tonnerresdu  Ciel,  ainfi 
qu'a  écrit  Amphilochius en  la  vie  de  fainâ  Bafilc. 
■^^j,       L'Impératrice  luflinc ,  merc  de  l'Empereur  Va- 
fttm  U  lentinian  Icieune,  pourfniuant  comme  Héréti- 
que Arienne  qu'elle  c(toit,fain£t  Ambroife,  &  les 
autres  Catholiques  de  I  Eglifc  de  Milani  en  ce 
mefme  temps ,  à  la  confufion  de  cette  méchante 
*c^lf,g'  Impératrice, Dieu  rcuela  à  fainft  Ambroife  les 
ff.  7    Corps  de  fainâ  Geruais&  Prothais Martyrs  :lcf- 

aucls  lircnt  de  grands  miracles  en  confirmation 
e  la  Foy  qu'enfeignoit  fainA  Ambroife  ,  com- 
me il  l'écrit  luy-mclme  en  vn  Sermon  qu'il  a  fait 
Tome  1. 


I 
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Du  tres-faind  Sacrement. 


fonfils.lcPrinccHcrtncnigildc,  commcnçaifc  A  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  l'infti  tua  1c  Ieu<3/ 


JiJi  <■ 
Chét. 

rUt  i« 
«II. 


modcrcrcn  b  pcrfccution  des  Clircfticns 

Vti autre  Eucfquc  Arrico,  nomme  Olympus, 
cftant  en  vn  bain ,  &:  bhfphcmant  de  la  très-  fain- 
ûc  Trinité,  trois  foudres  chcurcnt  vifiblcmcnt 
du  Cicl,qui  le  brûlèrent  &  Icrcduifircnt  en  ccdrc. 

Vn  autre  Eucfquc,  nomme  Barbas ,  bapiifant 
vn  de  fa  fciSc ,  vfa  d'autre  forme  &:  d'aucrcs  paro- 
les, que  celles  dont  vfc  la  famiic  Eglife  Catholi- 
que :  &  incont ment  l'eau  di fparut,  qu'il  auoii  faïc 
apporter  pour  vcrfcr  fur  la  telle  de  celuy  qui  prc- 
ccndoit  rcccuoir  le  Bapicfmc  :  lequel  par  miracle 
fe  conueriift  à  noftrc  fainûc  Foy  .Noftrc  Seigneur 
a  fait  tous  ces  miracles  &  plulieurs  autres,  pour 
confirmation  &:  cftablifTcmcnt  de  noftrc  Foy,  & 
du  Myftcre  de  la  rres- fainûc  Triniié.Celaneant- 
tnoins,ny  tout  ce  que  noftrc  Seigneur  a  opéré 


dclaCenc,au  cetnps  auquel  il alloïc  mourir,  6C 
rcfpandrefon  précieux  Sang,  pour  le  monde  qui 
cftoit  perdu  ;  afin  de  nous  inonftrer  au  bout  de  fa 
vie  ccc  amour  fi  cxcclfif  duquel  il  nous  aymoit, 
Se  cette  immcnlc  &c  fcrucnte  chanté  qui  brû- 
loir, &  cmbrafoit  fa  diuinc  poitrine  i  maisdau- 
tant  que  la  fainûc  Eglifc  cftlors  occupée  àctJc* 
brerfi£  pleurer  laPatUon  de  noftrc  Seigneur  le- 
fus-Chrill,  il  fut  conucnable  de  remettre  en  vn 
autre  temps  plus  commode  la  commémoration 
du  bien  fait  de  cette  diuine  inftitution,  pourU 
célébrer  aucc  la  loye  ,  folemnitc  ,  &c  allcgrcfte 
qu'il  apparticnt.Etàcétcftctclleadctigné  le  leu- 
dy  que  nous  auonsdit,  après  l'Oâauc  du  fain£k 
Efprit:  lequclaïUuminélesFidclcs,  &  leurade- 


claré  la  grandeur  de  ce  fouuerain  Myftcre  ,  les 
ne  fcroit  pas  capable  de  conuaincrc  le  cœur  hu-  excitans  de  communier  ,  fi:  le  rcccuoir  chaque 
m.iin,s'il  n'cftoit  au  préalable  éclairé  &  illumi-B  lour. 

né  de  la  lumière  de  la  Foy  :  laquelle,  comme  nous       Ce  que  la  Foy  Catholique  nousenfeignc  de 
auont  dit ,  en  cette  nauigation  doit  cftrc  noftre    ce  Myftcre,  c'cft  que  par  la  vertu  des  paroles  que  cni.^gB» 
Noit  nuftre  Aiguille,  Se  noftrc  Carte-manne,  fi    dit  le  légitime  M  iniltic  de  ce  Sacrement,  qui  cft  Je  « 

le  Prcftre  feul  ;  quand  il  confaac  (  Se  ce  font  ccU 


nous  voulons  arriucr  au  port  bicn-heurcux  ,  & 
voir  face  à  face  ce  que  nous  croyons  m;v>ntcnant 
par  la  Foy.  ylin/i  (dit  famû  Bernard  )  ^mljuvit 
f$ftmi  dtmandcra  tcmmtnt  f  cnt  fjîu  ce  tfuiU  F»j  Catholi- 
que cenfrffi  df  Myjitn'autlfiiffife  i  Cfluj-là  de  mi- 
re ejuiî  tji  firji :  MiH  ftur  tfire  tutdemÀta  T^ifeHy  ry 
deHttuxWopt'nita  i  mai*  faue  ifut  la  Fcy  CtnJ^igne , 
t^le perfujdt âinfi.  Ce Saircment <fl grtnd ^mais ttfi 
fltu  ftur  tjht rexeri  ejuij}>luchc.  Ctmmnlil y 4  Tn- 
niféimvnilè,  é'vmttètn  Trtnilè  t'efi  vne  ihofttfmt^ 
râtT*MfindcrC(U  flu4  au«nt.  llefl  fieax  de  U  croire , 
&  le  cegHstflre  ^tJiUvie  ^cr  l^  fcluttifttrnelle. 


les  que  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  dift  en  la  der- 
nière Ccnc  quand  ilTinftitua)  le  pain,  qui  duic 
cftredepur  fromcnr.  Se  non  d'autre  matière, fe 
conueriit  réellement  au  vray  Coips  de  Iclus- 
Chrift  :  &  le  vin ,  qui  doit  cftrc  autli  de  grapes  de 
rainn,fc  conucrtitcn foniang  tres-prccieux.  Et 
dautantque  le  Corpsde  Icfus-Chrift  c(l  viuant, 
qui  a  fang  ame ,  fi:  cft  vny  aucc  la  Diuiniic  ;  le 
Sang  n  cftant  point  fcparé  de  fon  faind  Corps , 
tout  lefus-Chrift  Dieu  &  homme  cft  en  l'Ho- 
ftie,  fi:  eft  tout  dans  le  Cahcc  après  la  confccra- 
tion.  De  forte  que  celuy  qui  reçoit  le  Corps,  rc- 


DE         F  ESTE  T>F  r/(  Ei"-  ^  "'"^ P^""i^=  "^^^^^ 

oang  5:  le  Corps  de  nulire  ocigneur  :  car  il  cit 

tout  entier  fi:  parfait  fous  chacune  des  deux  efpc- 


Saincl  Sàcrement. 

TOut  ainfi que  le  tres-Sain  Sk  Sacrement  de 
l'Autel  cûle  plus  grand,  le  plus  haur,fic 
le  plus  excellent  de  tous  les  Sacrcmens 
que  noftrc  Sauueur  Icfus-Chnft  a  laift'cz  à  (on 
Eglife,  comme  inftrumcns  de  fa  grâce:  auflîpour 
en  faire  noftie  profit,  il  cft  ncccftaire  que  nous 
rccognoiffions  tous  ,  fi:  Içachiont  gré  à  noftrc 
Seigneur  de  cet  incomparable  bien-fait ,  trait- 
lant  lesdiuinsMyrtcrcs  qui  font  en  iceluyauec 
vn  plus  grand  rcfpcû  ,  rcucrcnce  Se  dcuotion. 
Escel-  Aux  autres  Sacrcmens  la  grâce  (e  donne  à  ceux 
Ifticedr  jj,n  |çj  rcçoiuent  dignement:  en  ccluy-cy  cft  la 
fontaine  de  la  mcime  grâce  réellement  fi:  venta 


ce 

cttmrni 


ces  Sacramentalcs  du  pain  fi:  du  vin.  £c  le  Laïque 
ne  reçoit  pas  moins,quand  il  communie  fous  vnc 
feule  efpccedcl'Hoftie,  que  le  Prcftre  qui  com- 
munie auccl'Hoftic  ficlc  Calice  :  car  en  l'Huftic 
cft  le  Corps  &  le  Sang  coniointcincnt  >  &  au  Ca- 
lice le  Sang  Se  le  Corps  de  noftie  Seigneur  lefus- 
Chr.  encore  que  pour  nous  déclarer  que  le  Sang 
de  Icfus-Chnft  fe  répandit  en  la  Croix ,  fi:  fe  fe- 
para  de  fon  Corps ,  on  offre  en  ce  fainâ  Sacrifice 
le  Corps  à  part,  &:  le  Sang  à  part.  La  Foy  nous  en- 
feigne  en  outre,  quclafubftanccdupain  fecon- 
ucrtit  de  telle  manière  en  la  fubftancc  du  Corps, 
fi:  la  l'ubftanccdu  vin  en  la  fubftancc  du  Sang  de 


pidtf  blemenr  ,fi:  amfi  il  fe  commnniqiicaucc  vnc  plus  jjIcfus-Chrift.qu'il  ne  demeure  en  l'Hoftic  aucune 
""""'grande  foifon  fi:  abondance.  Les  autres  ibnt    partie  de  la  fubftancc  du  pain  ,  ny  au  Cahcc  au 


lOUi 

Itt  la 


dons  de  Dicui  ccluy-cy  cft  l'Auteur  de  tous  les 
Sacrcmens  ,  Se  de  tout  noftrc  bien.  Les  autres 
font  dci  moyens  pour  parucnir  à  Dieu ,  mais  cc- 
luy-cy cft  la  fin  de  tous  :  car  route  la  fainrteté  que 
caufent  les  autres,  cft  vnc  difpofinon ,  pour  venir 
»»    rcccuoir  l'Euchariftic  aucc  plus  de  pureté.  C'eft 
Swr'.'''  pourquoy  le  grand  fainâ  Denis  Arcopagite  l'ap- 
UmM.  pelleSacrtmentpeifcflif,&:  confomnutif,dau- 
tant  qu'il  eft  la  perfcûion  fit  l'accomplidcmcnt 
des  autres,  q^t  fi  quelqu'vn.quique  ce  loit  des  au- 
tres Sacrcmens ,  defirc  de  nous  vu  rcmcrciemcnr. 


cunc  partie  de  la  fubftani.e  du  vin ,  aprcs  la  coii- 
fecration  :  parce  que  loure  la  fubftancc  du  pain  Sc 
du  vin  fe  change  fi:  fc  conueitift  en  la  fubftancc 
de  la  Chair  fi:  du  Sang  de  noftre  Seigneur.  Or 
pour  fignificr  cette  totale  conucrfion,  les  fainds 
Doétcurs  fi:  les  Conciles  l'appellent  TranHub-TtioC 
ftantiation ,  qui  eft  à  dire  changement  d'vnc  fub-f»"'!'»»- 
ftanccen  vnc  autre  fubftancc.  Car  toute  vnc  fub- 
ftancc  fe  conucrtit  en  vne  autre  ful>Aance  par  la 
vertu  de  ce  Seigneur ,  qui  de  rien  crca  les  Cicux 
fi:  la  terre ,  fi:  rout  ce  qu'il  y  a  de  créé  ;  qui  cft  bien 
plus  que  de  changer  vnc  fubftancc  en  vnc  autre  : 


amour  Se  rcuctcnce  j  combien  dauantagc  celuy 

cy  le  requiert,  qui  cft  le  Sacrement  des  Sacre-  •  fi:  c'cft  luy  qui  par  la  vertu  de  la  chaleur  narurcUe 
l-icete-  mens,  fi:  la  fontaine  dont  ils  dcriuent  tous?  L'E-    conuertit  en  peu  de  lours  le  pain  fi:  le  vin  que 
d'e  c""  K''f<^  Catholique  cclebrc  fa  Fcftc  le  premier  Icu-    nous  mangeons  fi:  bcuuons,  en  la  fubftancc  de 
"I  tftc  "  dy  d'aptes  l'Oftauc  de  la  Pcntccoftc  :  encore  que    nos  corps. 


Du  tres-faiild  Sacrement. 


LU  4. 
dt  ftc. 
t*f  4. 


De  cette TranlTubftantiation  s'cnfuitvnc  au-  A  rcncc  de  cette  viande  diuine  d'au. 
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c  Ici  aur^cj. 


trcmerucillc,  que  Icsaccidcnsdu  pain&:  du  vm 
qu'ils  appellent  cfpcces  Sacramcntalcs,  comme 
/ont  la  quantité,  la  couleur,  l'odeur,  lafaueurt 
demeurent  fans  aucun  luiet  :  quoy  qu'ils  foicnr 
accidcns ,  fuAentcnt ,  te  font  en  ceux  qui  les  rc- 
çoiuenc,  lesmeimcs  effets  que  feroit  lafubllan- 
cc  du  pain  &  du  vin  auparauant  la  confecraiion  : 
qui  (ont  des  cliofcs  miraculcufcs.  Comme  aulli 
ce  n'cfl  pas  vnc  petite  merucille,  que  tout  Ie(u$. 
Chrift  loit  en  vnc  petite  Hollic ,  auHi  bien  qu'en 
vne  plus  grande,  parce  qu'il  y  cftfacramentalc- 
meiit,  &  non  localement;  qu'il  foit  tout  cn- 
tiercn  lamoindrc particde  l'Hollic, comme  l'a- 
nicraironnablccft  toute  dans  le  corps,  5£  cnclia- 
cunc partie  d  iccluy.  De  forte  que  ccluyqui  rc- 


Nous  deuoiis  beaucoup  foùmcttre  noftrc  en-  ^* 

-    ■        '  ctŒic  ' 

qu«  no* 


Ccndcmcnt  groflicr  àtoutcs  lesutjurcs  de  Dieu  ,  """" 


6c  fur  tout  aux  furnaturclles  ,  ic  qui  furpadcnc  »'<>°*<'< 
les  termes  de  noftrc  foiblc  raifon  &  capacité. Pour  '* 
faire  cela,  nous  deuons  procurer  de  cognoiftre 
noftrc  petttcire3£  la  grandeur  de  noftrc  Seigneur» 
&  rcuerer  ces  Myftcres  aucc  humilité  j  fans  Ici 
vouloir  éplucher  d'vnc  vainc  curiofité  :  ce  qu'il 
cft  mefinc  d'autant  plus  nccenfairc  défaire  en  ce 
trcs-hauc  Sacrement,  que  l'on  appelle,  non  ftnj 
raifon, le  Myfterc  de  la  Foy  :  parce  qu'elle  eft  la 
lumière  du  Ciel, qui  nous  dit  ce  que  nous  en  do- 
uons croire,  &nous  aH'ujcttir  l'entendement  à  la 
ventée»:  certitude  de  la  nicfinc  Foy ,  aulli  cft-cl- 
Iclabazc  de  noftrc  falut.  Voila  pourquoy  il  fauc 


çoit  vnc  plus  grande  Hoftic ,  n'en  reçoit  pas  da-  foignenfemcnt  prendre  garde  à  l'auoir  droite ,  &: 
uantagc,  ny  moins  que  celuy  qui  la  reçoit  plus  g  inébranlable ,  autrement  ce  n'cft  rien,  fi  clic  eft 


petite  I  ny  plus  celuy  qui  reçoit  toute  1  Huitic  , 
que  celuy  qui  n'en  reçoit  qu'vnc  partie  :  ny 
quand  l'Hoftic  fe  rompt ,  le  corps  de  Icfus  Chrift 
ne  fc  diuife  ny  partage  naturellement  ,  parce 
qu'il  eft  en  ce  Sacrement  par  vn  moyen  indiui- 
fîblc.  C'cft  vn  autre  miracle  \  que  Icfus -Chnft 
foitcn  vn  mcfmc  moment  au  Ciel,  &  que  fans  en 
partir,  il  foic  fcmblablcmcnt  entant  &  de  dift'e- 
renrs  endroits  de  tout  le  monde ,  Sacramentale- 
mcnt.qiiandon  ditlaMcflc  :  &  au  mefme  inftanc 
que  le  Prcftre  acheuc  de  prononcer  les  paroles  de 
la  Confccration  ,  que  par  la  vertu  d'icclles,  cet- 
te conucrllon  diuinc  fcfaftc,  comme  opératrices 
de  ce  qu'elles  lignifient  (  c'cft  pourquoy  (ainCc 
i\mbroife  les  nomme  graucmcnt  Paroles  qui  opè- 
rent) qu'elle  fucccdc  à  la  fubftancc  du  pain  &  du 


tantfoit  peu  chancelante.  Car  en  etfct,  comme 
les  hranchcsd'vn  arbrc,fcparccs  de  leurs  fouchci) 
ou  de  leurs  racines,  fciclicnt  aulTi-toft,  &  ne  rap- 
portent aucun  fruit  ;  ilcii  cft  de  mcfmc  de  toutes 
les  amcs  fans  la  Foy,  qu'on  peut  nommer  à  bon 
droit  la  vraye  tygc  de  tout  mcritc.  Il  eft  donc  du 
deuoirdes  vrays  Chrofticns  delà  maintenir  en- 
tière ,  &c  de  n'y  rien  altérer  par  des  recherches 
trop  curicufes.  Ce  que  les  Paycns  mcfmc  ont  tâ- 
ché d'obfcrucr  aucc  (ojn,  pour  ne  ehocqucrcil 
rien  que  ce  fuft  la-croyance  qu'ils  le  pcrfuadoicnt 
IcurauoircftcdonnccduCicl.  C'cft  pour  ce  mcf- 
mc fuict  que  Plutarque  dans  fon  traité  des  Ora- 
cles, fait  dire  à  Serapion,  Qi^e  pour  vne  ehofc  que 
nous  n'enreudons  point ,  il  ne  faut  pas  oftcr  la 
Foy  delà  Diuinité;  nuis  chercher  pluftoft  la  fo- 


:r  n 

vin  j  fit  l'oit  dcftbus  ce  voile  facrc  des  accidcns ,  q  lution  de  ce  qui  fcmble  contraire ,  fans  abandon- 
iufques  àccqu'ilsfccorrompcnt ,  non  feulement  ncrlaFoy  Rcligicufc,  &  qui  depcrc  cnfils  a  toû 
aux  Autels ,  quand  on  dit  la  Meftc ,  Se  en  l'cfto-    jours  eftc  tenue  pour  véritable.  Cette  Foy  Théo 


niach  de  celuy  qui  le  reçoit  ;  mais  aulfi  aux  Taber- 
nacles &  cuftodes  ,  oiJ  il  fc  garde  par  toute  la 
Chrefticnté.  Car  comme  Dieu  a  créé  de  rien  tou- 
tes les  amcs  des  hommes,  àl'inftantquc  le  petit 
corps  de  la  créature  eftorganizé  dans  les  entrail- 
les de  fa  mcrc,&:  habile  pourreceuoirramc  rai- 
fonaablc,  Dieu  la  luy  infond,  en  quelque  coin 
&prouJncc  du  monde  que  cefoit,  fans  aucune 
exception:  &  pourcétefret, il  crccpluficurs mil- 
hers  d'amcscn  vn  mcfmc  iour,  &  cnvn  mcfmc 
moment:  de  mcfmc  il  cft  en  tous  les  Autels  où 
l'on  dit  la  Mclfc;  &:  conuertit  rcellement  &:  vé- 
ritablement le  pain  en  fa  Chair,  &  le  vin  en  fon 


logale.ou  diuinc,  eft  vn  don  très  lignaJé  de  Dieu, 
principe  ,  racine  ,  &c  fondement  de  toutes  les 
vertus  Ghrefticnncs  ,  &  vnc  clarté  venue  du 
Ciel,  afin  que  parmy  Icsrcnebres  de  noftrc  igno- 
rance ,  &:  durant  la  nuit  de  cette  vie ,  nous  mar- 
chions fcurcmcnt  au  chemin  de  rcternelle  & 
bien  -  heureufe.  Car  fans  elle ,  comme  dit  fainft  » 
lean  Chivfoftomc  , I  hommceftcommc  vn  aucu-  "'^^ 
glc,qutdl  égaré  en  vn  labyrinthe,  {ànspouuoir  Rtn. 
auanccr  ny  reculer;  Il  ne  peut  vifcr  ny  frapper 
au  blanc  de  la  raifon  de  la  félicité  :  comme  nous 
voyons  dans  les  grandes  rêveries  que  les  plus 
fagrsPhilofophcs  dumondcont  milcsen auanr, 


Sang,  incontinent  que  le  Prcftre  acheuc  de  di-    te  encore  mieux  dans  les  opinions  crroncics  des 
rcccsparolcsmyftericufcs, cômcnousauonsdit.j^  Hérétiques  ,  Icfc^ucls  dcpourucus  de  cette  lu- 
Mais  lailfant  à  part  les  autres  cftets  admirables    miercccleftc,  trébuchent  à  chaque  pas,  &  don- 


&:  miraculeux  de  ce  diuin  Myfterc  ,  celuy  que 
nous  deuons  noter  dauantage  ,  c'cft  qu'cftant 
Pain  de  vie ,  il  la  donne  à  ceux  qui  le  rcçoiucnt 
comme  ils  doutent ,  &:  donne  la  mon  à  ceux  qui 
en  approchent  indignement.  Nypiusny  moins 
'"*^*'"  que  le  Soleil  illumine  de  faclarté,  &:rcjouyt  les 
yeux  clairs  &r  fains,  auaugle  &ofFenfelcsfoibles 
&  infirmes:  &:  l'cftomach  net  &  vuide  cuit  la  vian- 
de aucc  fa  chaleur  naturelle,  que  l'cftomach  rem- 
ply  d'humeurs  ne  fçauroit  digérer  :&  vne  mcfmc 
médecine  guarira  l'vn ,  &  fera  l'autre  malade ,  fé- 
lon la  diucrfc  difpofition  de  la  perfonne  qui  la 
prend.  De  mcfmc  celuy  qui  reçoit  ce  trcs-lamÛ 
Sacremcnt,aucc  la  difpofition  rcquifc ,  il  luy  don- 
ne la  grâce ,  le  courage ,  &:  la  vie  :  mais  la  mort  Sc 
condemnation  àcduy ,  qui(ic  fait  point  de  dift'c- 
Tomc  I. 


nent  du  nez  en  terre  :  fi  bien  qu'vn  petit  mouche- 
ron leur  femble  vn  Elcphanc  ,  te  leur  vaiftcau 
fans  gouuernait ,  cft  emporic  fans  rcfiftancc  de 
la  première  vague  :  &:  eux  pouft*cz  du  vent  de 
leur  orgueil  &  vanité ,  fc  brifcnt  au  rraucrs  des 
bancs  de  l'hercfie  aucc  grande  inconftance  &  lé- 
gèreté. Il  cft  aile  de  voir  cela  aux  Hérétiques 
de  nollrc  temps  ,  qui  ont  traité  de  ce  vencrabld 
&:  très  haut  Sacrement ,  non  comme  des  hom- 
mes ,  mais  comme  des  monftrcs  infernaux  ,  Se 
des  bertts  fans  raifou  ny  fcntimcnt  ,  faute  d'c- 
ftre  éclairez  de  \\  lumicrc  de  la  Foy  ,  tc  pour 
auoir  voulu  mefurcr  &:  limiter  les  ocuurcs  do 
Dieu  aucc  leur  couit,dcpraué  te  aueuglé  lugc- 
mcnt.  Mais  nous  deuons  nous  cognoiftre  ,  te 
entendre  que  Dieu  peut  faire  de  plus  grandoi 
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cliufcs  qiic  l'homme  ne  fçiuroit  comprendre,  au- A  Ccnc,  cftrc  offert  chique  iour  de  nouucau  par 
trcmctjc  i\nc  icioïc  pas  Dieu.  Sa  toute- puillan-    les  mains  des  Prcftrcs  en  laMcile ,  par  vnc  ad-  Ct  f». 
ce,  qui  ertmlînic,n'cll  pas  bornée  comme  noftrc    mirablc&  incftablc  manière:  parce  que  l'vn  iC^'^^^^^Hj 

l'autre  n'cflant  qu'vn  mcfmc  Sacrifice ,  le  moyen  de  u 
cncddmers. 

Le  Sacrifice  de  la  Croix  fut  aucc  ctfufion  de 


entendement  :  Se  l'homme  de  Iby  eft  fi  aucugic 
icû  gtoflicr,  qu'il  ne  peut  pas  mcfme  comprcn- 
lal.  II.  drc  les  choies  les  plus  baiTcs  Se  abicdcs.  Tout  ain« 
n  que  tune  fçais  pas ,  dit  le  fagc  Salomon  ,  quel 
cft  le  chcmm  de  l'air  ;  ny  de  quelle  manière  s'af- 
icmblent  les  os  dans  le  ventre  delà  femme  en- 
ceinte., ny  comment  (  dit  faind  Hierolmc)  d  v- 
re  mefme  matière  &r  clément  vnc  partie  le  fait 
molle &:  de  chair,  l'autre  dure  &enos,  rvnccll 
comme  palpitante  dans  les  veines,  Sc  l'autre  Ce 
roidit  en  nerfs  :  de  mcfme  tu  ne  fçaurois  com- 
prendre les  œuures  de  Dieu,  qui edrOuuricr de 
toutes  chofes.  De -là  vient  que  le  mcfme  Sage 
difoit:  il  neué  Muatiii^nt  di  piinei  comfrtndrt  les 
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fang  ,  celuy-cy  non  :  l'vn  fut  corporel  Se  pénible ,  "'^"j'' 
l'autre  cil  facramental  &  (ans  peine  :  l'vn  fut  l'en-  2,aDiot 
tier  payement  de  nos  péchez ,  l'autre  cft  l'appli-  «•» 
cation  de  ce  payement,  &:  du  mente  d'icciuy  ,  &:  j'^'j' 
vnc  vraye  Si  rcclle  reprcfcntaiion  delà  mort  SC.  * 
l'alfion.  Ncantmoins  il  cft  de  telle  forte  reptc- 
fcntation  &  figure  de  ce  qui  fe  paft'a ,  que  con- 
joindcmcnt  il  cille  mcfme  vray&iecl  Sacrifice. 
Car  en  l'vn  &  en  l'autre  le  mcImcIelus-Chrift  cit 
ce  qui  s'offre  j  le  Prertrc  qui  l'offre  :  Dieu  à  qui  il 
cft  offert }  Se  les  hommes,  pour  les  péchez  dcf- 


chofei  de  U  terre  ^à"  Ctile.  t^u  /ont  têafieun  deuant  quels  on  l'offre ,  font  les  mcfmcs ,  encore  que  ce 
noiytmxi  Setgruttr,  qui^ouru  entendre  let  ihefes  du^  loit  vne  diftcrcntc  manière,  comme  nousauons 
Ctely  Us  c»nf(tls  ,  &  Us  eeunrts  de  veflre  S^pience  i    dit  :  &  n'eft  pas  inconucnicni ,  ny  chofc  qui  rc- 


Salomon  dit  cela  ,  pour  nous  cnfeigncr  que  les 
chofes  de  Dieu  le  doiucntreucrcr,&:  non  les  fon- 
der curieulcmct:Et  qu'il  n'eft  pas  mile  que  l'hom- 
me, qui  fedoit  employer  du  rout  au  (crutcedc 
Dieu,  demeure  exempt  de  fcruir  en  la  plus  no- 
ble partte,qui  eft  la  raitonnable,maisil  doit  occu- 
per tout  fon  entendement  en  luy  ,s'affu)etif1antà 
la  lumière  de  la  Foy ,  &  croyant  que  (ans  clic  il  ne 
fçauroit  entendre.  Ce  qui  elt  furtoutnecelfairc 
(comme  nousauonsdit)  traitant  de  cet  admira- 
ble Sacrement. 
lettf.      Les  effets  principaux  qu'il  opcre  en  ceux  qui 
ftu  de  le  rcçoiucnt  dignement ,  lont  deux.  L'vn  eft,  de 
riio'a    donner  la  grâce  ;  qui  eft  vn  effet  commun  de  tous 
taett-   les  Sacrement  de  la  Loy  de  grâce ,  de  laquelle 
ment,  '  ' 


pugne.ny  qui  ait  en  fby  aucune  contradiction, 
qu' vnc  choie  fou  la  figure,  &:le  figure,  rcprcfcn-  Ccin. 
tationd'vnc  autre,  &r  la  mcfme  chofc  qu'elle  rc-  [^"^ee 
prcfcntc  ny  auflî  peu  que  le  non  fanglaut  Sacri-  eil 
ficc  de  la  Ml  ffc ,  nous  reprefcntc  le  fanglani  Sa-  8"^'  * 
crificedctaCroix,  &que  conioinâcmLncil  foit  li. 
cela  mcfme  qu'il  reprefcntc .  Donnons  •  en  vn 
exemple. 

Les  ennemis  ont  afficgc  vnc  ville  )  le  Roy  y  va  Bitm- 
pour  la  fccourir  -,  il  leur  donne  la  bataille,  il  la  P^^""* 
gagne ,  met  fcs  ennemis  en  toute ,  Se  leur  fait  le- 
uci  le  fiege.  Si  pour  laiflcr  vnc  mémoire  perpé- 
tuelle de  ce  braue  exploit  de  guerre,  &  de  cette 
gloricufc  viûoire,lc  Roy  commandoïc  que  tous 
les  ans  il  y  euft  vn  lour  pour  foicmnifer  cette  com- 


grâce  procèdent  toutes  les  vertus  infufes,auec  Cmcmoration  aucc  fefte  &:  rcjoiiiffancc  ,  cela  fe 
Icfquellesramc demeure  nette,  embellie  ,forti»    pourroit  faire  en  l'vnc  de  ces  trois  manières.  La 


fiée.  Se  habilitée  au  bien.  L'autre  cft  propre  de 
ce  Sacrement,  aucc  lequel  ilfediftingue  des  au- 
tres! lequel  les  Théologiens  appellent  rcfedion 
fpintuellc  :  parce  que  c'eft  vne  viande  defamc, 
par  qui  elle  (c  refait  Sc  rcnouuellc,  prenant  des 
forces  pour  rcfiftcrà  fcs  appétits,  Sccmbraffcr  la 
vertu  :  Se  en  effet  (  comme  dit  le  Concile  de  Flo- 
Thr  "it  icnce)ce  diuin  manger  opcre  aux  ames  tout  ce 
que  la  viande  corporelle  opère  aux  corps.  Or  non 
feulement  le  corps  Se  le  fang  de  noftrc  Seigneur 
cft  Sacrement ,  Se  le  plus  grand  de  tous  les  Sacre- 
mcns  ,  qui  par  excellence  s'appelle  U  tres-Jim-ii 
Sacrement  j  mais  auffi  il  eft  vray  Sacrifice  propi- 
tiatoire pour  nos  péchez,  ce  qui  n'apparcicntà 


CmuïI 


première  ,  rapporrant  de  parole  fctilcment  l'hi- 
ftoircde  ce  quifc  p.iffa  lors.  La  féconde,  rcprc- 
fentantau  vif  le  ficgcdela  ville,  le  combat  Se\x 
fuite  des  ennemis  faifantcntrcrits  (oldat^  Se  les 
Capitaines  en  cette  rcprcfcntation.  La  troificimc 
manierc>féroit,filc  Roy  en  proprepcrf"onnc,pour 
plus  grande  rcjouiffance  Se  folcmnité  de  la  Fe- 
ffc,  vouloit  entrer  en  iccllc,&  rcprcfentcr  phi- 
fieursfois  luy-mefmc  lavifloire  qu'il auroir  vne 
fois  gagnée.  En  ce  cas,  encore  qu'à  la  vcrité  cette 
rcprclcntation  (croît  vncfigurc  de  la  bataille  paf- 
fcc  ,Se  de  la  vidotrc  que  le  Roy  auroit  eue  de  fcs 
ennemis  -,  ncantmoins  il  feroit  auffi  vray  que  le 
Roy  feroitlacn  là  propre  pcrfonnc ,  qui  rcprcfcn- 
aucundes  autres  Sacremens:car  noftrc  Sauucur  j^tcroit  luy-mefmc  fcs  proUcffcs  &  fcs  trophées: 
Icfus-Chrift  fftant  Prcftre  éternel ,  félon  l'ordre    Se  pour  eftrc  rcprcfcntation  du  paflc  ,  ce  feroïc 

vnc  figure ,  «V  dautant  que  celuy  qui  le  reprefcn- 


ïl  BcA  de  Melchiledech, comme  ditle  Piophctc  Royal, 
fcm'c"  dcuoit  offrir  Sacrifice  de  pain  Se  de  vin,  comme 
Sicie.  Mcichifcdech  :  ce  qu'il  fit  en  la  (àinâc  Cène, 
JJIJ"''  quand  il  inftitua  fous  les  efpcccs  de  pain  Se  de 
auitifa-  vin,  le  Sacrifice  de  fbn  corps  &  de  fon  (ang,&de- 
ctifiee.  puis  s'offrit  en  la  Croix  plus  entièrement  Se  par- 
T^  'fif  faitement:  &  par  le  moyen  dcce  fanglant  Sacn- 
*»  «  1  ficc,  il  appaifa  l'irc  du  Perc  ,  effjça  l'obligation 
'p/if»  péchez.  Se  nous  en  obtint  pardon.  Mais 

c«»  14  parce  qu  ilcft  Prcftre  éternel  ,&:  qu'il  ne  deuoit 
mourirqu'vnc  fois,  attendu  qu'elle  feule,  voirc 
mcfme  vnc  petite  goutte  de  fon  précieux  fang 
fuf]Bfoit  pour  racheter  mille  mondes  -,  il  voulut 
qu'il  y  euft  vn  perpétuel  Sacrifice  cnl'Eglife,  le- 
ucl  ncfuft  autre,  que  le  mcfme  qu'il  auoitof- 
ért  en  la  Ctoix,  Se  qu'il  ordonna  en  la  fainâc 


fe 


te  eft  le  mefmc.qui  a  fait  ce  qu'il  fe  rcprcscte.il  fe- 
roit ccluy  qui  eft  figuré  :  de  forte  qu'en  cét  exem- 
ple fcrencontrcroient  la  figure  du  paflc, &  la  vé- 
rité du  prefent,  fans  s'embrouiller  i»y  contredire 
l'vn  l'autre. 

Nous  difons  donc  de  cette  mcfme  façon,  que 
noftrc  Rédempteur  Icfns-Chrift  triompha  p.u 
fa  mort  ,  de  Sathan  ,  Se  deliura  le  monde  ,  qui 
cftoit  aflicgé&r  opprimé  de  fcs  ennemis.  Or  pour 
laiflcr  vnc  perpétuelle  mémoire  en  fon  Egliledc 
ce  bien  fait  incftimable,  il  ordonna  qu'on  le  luy 
rcprcfcntaft  chaque  iour.  Et  pour  rendre  la  rc- 
prcfcntation plus  .sdmirablc,  Se  plus  gloricufc, 
pour  ce  mcfme  Seigneur  qui  auoit  vaincu  ,  Se 
plus  profitable  pour  ceux  qui  auoicnt  cftc  fc- 
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ïnaicua  le  Sacrifice  de  UMcilc,  auquel  luymcl 
me  par  l'on  immcnlc  chanrc  !c  clémence  nous  rc- 
prcfcntc  fcsvtaoïrcs  en  fa  propre  pcifonnc  :  SC 
aucccc  faina  non  fanglant  Sacrifice  iournel,  il 
nous  rafraîchie  &  rcnouuclle  b  mcmouc  de  ce 
fouucrain  Sacrifice,  lequel  citant  embraie  d'vn 
amour  indicible  de  nos  amcs  ,  par  la  vertu  du 
fainû  Efprit,  il  offrit  vnc  fois  au  Perecictnclcn 

laCroix.  ,     ^  n. 

Ainii  nous  difons,  que  le  mcfmc  Seigneur  elt 
O.Vn  le  Sacrifice  qui  elt  offert  «£  le  Prcftre  qui  l'ottrc  : 
«Il \ti,-^  que  les  l'rclhcs  qui  difcnt  la  MclTc.nc  foni  que 
\"p,'''  Ici  Mmiftrcs,  par  la  bouche  &  miniftcrcdclqucls 
liiequi  il  s'offre.  Pour  cette  caufe,  quand  le  Prellceii  la 
^  "1*"'  Mcffc  vient  à  la  confccration ,  Se  dit  ces  myrte 


1(1. aiw  t  v«.  r  —  ^       •  r-'w^mtih 

nullrc  ptotit.  Car  Dieu  ell  fi  bon ,  qu  auecfa  gloi 
rc  il  loint  toufiours  noftre  vtilitc ,  6c  ne  tient  pour  ^lea 
chofc  indigne  de  fa  Maicftc  tout  ce  qui  f  crt  pour  'fioi^'» 
faire  bien  à  fcs  créatures.  La  gloire  de  noilrc  Soi- 
gneur  Ce  niinifcllc  donc  en  cet  œuurc.parcc  qu'il 
dccouure  en  clic  cette  (buucraine  Se  infime  bon- 
té, fi  communicatiue  de  foy-mcfmc,  qu'il  iiefe 
coiuctc  pas  de  s'cflrc  vcitu  du  fac  de  noftic  chair , 
fie  de  s  clhc  donné  à  nous  pour  exemple  ,  pour 
guide,  pourmaiftrc,  pour  rançon&:  piix  de  nos 
fautes ,  pour  fanciificaccur ,  rcflauratcur  &  glori- 
ficateur  de  nos  amcs  :  mais  tout  cela  luy  fcmblant 
peu  ,  il  voulut  en  outre  fe  donner  pour  noftra 
viande  Se  nourriture,  auec  vnc  fi  admirable  in- 
uention,  que  ccluyqui  le  reçoit  dignement  en 
pureté  &:  famacté  de  vie ,  fc  faOc  femblablc  à 


B::::::^;!^^^^^^  Ï^^:  ^  r^c^U^rit  .vnc  men.e  c^of.  que 

r  c'elt  u'ï^  cZmc  nous  auons  dit  )  qui  opère  B  luy  ,  fumant  ces  paroles  que  dit  le  mefme  Sau. 
?out  cequ7le  faitlà.  &:le  principal  agent.  &:le  A.-. A.,.,.. .-......^..C. 

Preftrc  qui  s'offre  -,  fc  fcruant  du  Prelhe  qui  cclc- 
bre ,  comme  de  fon  Mmifltc.  C'cft  ce  Sacrifice  & 
cette  Offrande puic&  nette,  de  laquelle  noflrc 
Seigneur  parlant  auxluifspar  le  Prophète  Mi- 
lachic ,  dit  :  Mon , po.ni  éuet  vo.,s ,  ic  itère- 
t.  '  CiMT.,y  piiHt  dcdon  dtvepe  wàiH  ,p'>rcr  UHant 
rf»  Ci>ii(hâf,tmcn  Ntm  t fi  grand  mm  Us  dniils  ,& 
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ueur  :  M<t  ihjirffi  irjy  'vuhde^&  monj*n^  ifivray  ^- 
brtuudg€  :  CeUj qui tnar-y  m<i  (hair^dr  i  tit  mtrftnr^ 
demeure  tn  m»j ,  &  rnij  tn  luy. 

De  manière  que  comme  le  manger  par  la  ver* 
tu  de  la  chaleur  naturelle ,  fe  conucrrit  en  la  fub- 
ftance  dcccluy  qui  le  digère,  «i  fe  fait  vnc  mcf» 
mcchofequcluy  :de  mcimcccluy  mu  mangée» 
pain  des  Anges,  s'vnit.fc  ioint«t  faitvne  mef- 
'ili^nZZi'ê.nutU^'^*  Ofr.ndcfur.&nat.-    me  chofeque  luyila  viande  ne  fe  conuernrtane 
rcenecftande  feule  toutes  les  Mandes  Sc    pasen  celuy  qui  la  receue ,  mais  conucrti.fant 
tn  cette  cmaiiHc  ,  transformant  en  foy  celuy  qui  la  prend  .comme 

noihc  Seigneur  mcfme  dit  à  faind  Augulhn. 
D  où  vient  que  faina  Cyrille  Hierofolymitain  -"l^^f 
dit ,  que  par  ce  Sacrement  nous  nous  faifons  con-J,^^  7<j. 
corporels &:conlanguinsdclcfus-Chrift.Car no  O"'- 
lire  DicuSi  fouucrain  bien  ne  dcfirc  &:  nepro  ""^J^" 

1    I.  -  l>l  LI-  . 


tous  les  Sacrifices  anciens ,  qui  s'offioicnt  ancien 
ncment  à  Dieu  en  la  vieille  Loy  ,  font  compris  : 
C'cftoicnt  des  Offrandes  pour  les  bien- faits  rc- 
ccus,&  des  Sacrifices  pour  les  péchez  commis, 
fi:  vn  autre  genre  de  Sacrifice  qu'ils  appclloient 
Viaimes,  pour  impctrcrfalutSircmcdccn  tou 


tes  leurs  nccciVitcz. 

Nous  offrons  toutes  ces  trois  chofcs  trcs-auan- 
ragcufement  au  faina  Myrtcre  delà  Mcffe.  Car 
Iclus  Chrift  cft  la  plus  preciculc  Offrande  que 
nous  rçaurions  offrir  au  Pcrc  ctcruci  ,  en  rcco- 
gnoillancc  de  les  bicn-faits:  le  plusagreablc  Sa 


cure  rien  tant,  que  de  rendre  l'homme  fembla-^tfacd. 
^  ble  à  foy,  Se  participant  des  threfors  &  des  richcf- 
fes  de  fa  Diuiiiité  :  à  cette  caufe  il  voulut  nous 
dccouurir  fon  tendre  ic  cxccflif  amour  en  I  In- 
flitution  decctincflimabic  Sacrement ,  pour  ex- 
citer noftrc  amour:  parce  que  c'eft  le  propre  de 


cntice  P''"r«''\<="",P___...  v,.v,„J  „n„r  Ir  rr-    lontcz  nc  f-iuc  qu'vnc  volonté  ,  mcimc  vouloil 


lontcz  nc  faire  qu'vnc  volonté  ,  mcfmc  vouloir 
U.  non  vouloir  ,  &:  tranfporter  tellement  celuy 
que  l'on  ay me ,  le  tirer  fi  hors  de  foy  ,  qu'il  foit 
comme  mort  en  fon  propre  corpt,  &  viuant  en 
celuy  d'autruy  :  &:quc  fon  amc  foit  dauantagc  Pwprl*. 
là  oii  il  avmc  (  comme  ils  difcnt)  que  là  où  elle  cil.  j^,/* 


plus  pacifique  U  gloneufc  Viaimc,  pour  le  rc 
mcdc  de  nos  ncceffitez.  Et  à  faifon  qu  il  cfl  Sa- 
crifice, il  nous  donne  non  feulement  la  Grâce, 
comme  il  noui  la  donne  en  quaUtédc  Sacrcmcnti 
roaisauffi  cft-il  fatisfaw'lum  &:  payement  des  pci- 

nés  ouc  nous  dcuons  pour  nos  péchez  :  c'cft  pour-       — ,   ■,. 

Zv"u"S  e  en  la  fa.nae  Egl.fc  pour  les  v.uans    Noftrc  Seigneur  nous  montra  cet  amour ,  quand 
le^def^na^  .  flt^la^ra^  Hle  lailTa  en  ce  du.. n  Sacrement  pour  ,  vniraue* 

trï)  bonté  immènfe-Ô  charité  inefl-mable.    nos  ames.eftre  &  habitercnelles. 
rbenSnitTi  1  beTalu é  mouye.où  le melme  don-       Et  dautant  que  l'amant  nc  peut  foufft.r  1  ab. 

Tle  ouucr;,„  P^^  ^ùl  ElcIaue  ^Seigneur  senallart,^.  quefonepoufenclepou. 

rTçô  tfrn  S  Jigncur ,  fhommc  mange  le  pain  des    uoit  -ompagner  :  .  trouua  vn  "-yen  de  s  c 
aLcs  &  le  Créateur  s'offie  à  fa  chctiuccrcatu-    aller  d  vne  façon  qu'il  ne  la.fTafl  pas  de  demeu- 
Anges ,  a:  le  J-^"J^^^^^^^^^  „r  toufiours  auec  elle.  En  quoy  .1  dccouurit  fon 

.ncf^-abledouceurfi.fuauité,commechantelE. 
cauë  ou.  meùrent  noftre  Seignevlr  d'inihtucr  gl.fc ,  parlant  auec  ce  mefme  Seigneur,  en  ce, 
3t  merblësa"  fi  e  &  ce  d.u.n  Sacremét .  ic  de    termes  :  O  «  '"S-^^ 

remrutture^nousd'vnemanierefiadmirable:  /'-^X^'^^l^^.:::/^^^^^^^^ 
leréponsàfademande  que;^^^^^^  ^t^^^^:- -r/^/:^^^^^^^^  , 

uons  prcfumcraucc  nollrc  toiblc  A.  grouicrcn     -f ,  /J.„h's  im^tn.  Et  cette  faci-  U 

«;;?e^.ent...yaeudeuxcau.es<^^^^  feu^Î  Rendre  en  nous 

"cmé. ,  Infhrution  :  1  vnc ,     la  P"n«-'P?1«:  8'°"^=  très  familier ,  &  vne  confiance  ,  nous  A.  uf-r 

u  ...  dcDieu:rautre,no(lreprohr^  Qlut.Toute^^       r^hSam  de  rra.ttc'r  auec  luy  ,  non  comme -'S^, 

deuroit  vne  très  vile  te  baffe  créature  auec  fon  ucmM, 
trcs-hautâC  trcs  paifaii  Créateur,  mais  comme 

D  il) 


N.  Vei 
gnrot 


„  „     ocuurcs  de  noihe  Seigneur  fc  doiueiu  rapporter 
plcfit.  i  CCS  deux  caufcs ,  comme  à  leur  vray  but  &:  hn  : 
àlagloirc  de  Dieu  prcmictcmcnt  &c  pnncipalc- 
Tomc  1. 


i 
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vn  amy  a  couftitmc  de  traiccr  aucc  fon  amv  vn  a  i\Air  i.-.„-  /  i     .       •  .  , 

fihm.gnardc^.auccfon  perc.  Cc(ont  lous  argii-    ict^n-ilvu^nf.  u    ^wckt ,  tuj^is 


iTicns  de  l  infinic  bonté,  amour  &  bcnienitc  de 
noftrc  Seigneur ,  de  laquelle  il  fc  glorihcf  &:  veut 
cftrc  honoré ,  aulFi  bien  que  de  la  toutc-puiflan- 
istonrc-  ce  :  Vcu  que  dclfout  vnc  petite  efpcce  de  pain 
Sc'd.w^''^"  ^  homme  tout  cnfcmblc  s'cd  pu  cnclo- 
cfli  Ho.  rc  ,  &  fe  diuifer  en  tant  de  parties  ,  Jàns  fe  di- 

Diecon.  muiUCr. 

Ec  combien  que  le  Myftcrc  de  l'Incarnation 
foittres-haut,  par  lequel  la  nature  diumc&:  hu- 
maine s'vnii en  vnc  pa fonnc,&:  le Vcibe  t tcrncl , 
en  qui  font  enclos  tous  les  t  hrcfors  de  la  Capiencc 
*c  fcicncc  de  Dicu.apparuft  abrcgc  ;  neantmoins 
touscesthrclbrsderiiifiiiicdjuinitc.qui  fcmbloit 
rc  fe  pouuoir  rcflcrrcr  djuantage ,  font  plus  par- 
faitement compris  &  abrégez  en  ce  Sacrement, 
attendu  qu'en  la  pins  petite  parcelle  de  I  Ho- 


Mais  que  diray-jcdu  bien  que  donne  ce  fruit '■«P"»^' 
de  vie  à  tous  ceux  qui  le  mangent  dignement?  ^l,",";.. 
Qui,  pourra  rapporter  les  clFcts  qu'il  opère  auxc^q"'*' 
aines  pures  &c  lainÛes,  qui  font  fi  grands  a^di- 
unis  ,  qu  il  n'y  a  langue  humaine  qui  les  puiû'e  inonJt. 
expliquer?  Car  en  premier  lieu  cette  viande  ce- 
Iclle  lait  fpiritucllcmcnt  en  nos  ames  les  mcf- 
mes  eflèts  (  comme  nous  auons  dit  ;  que  fart  la 
viande  corporelle  aux  corps  :  A  f^auoir  de  répa- 
rer ce  qui  fcperd  chaque  Jour  de  la  hibdancc, 
par  la  force  de  la  chaleur  naturelle  de  nos  corps , 
qui  conlume  &  mine  toufiours  leur  fubftance.  Or 
nos  ames  ont  beaucoup  plus  de  befoin  de  cette 
réparation  que  nos  corps  ,  parce  qu'elles  ont  en 
cllcs^n  feu  très-  pernicieux  de  la  concupifcence , 
qui  les  incite  ic  attife  toufiours  au  mal .  rongeant 


quelle  s'cftoit  rendue  vifible  en  'Incarnation     nousla.ffinrfmhl^*.^  ki    '^'"''"'^  °"  ^eitus, 
cft  p.  comme  dit  .aind  Thomas,  couuerte  ù  ^fficl^^^^^^^^^^ 

cachée  :  de  forte  que  nous  pourrions  dire  auec    ce  qui  manque.  sacrementon  reparc 

Lcjecond  effet  du  manger  corporel,  c'cft  de  ri  ititz 
dclcdcr  &:  donner  çouft  &  faucur  à  ce  que  I  on 
mange  ,  lequel  eft  d'autant  plus  grand  que  le  ^°"'*' 
palais  cfl  fain  ic  bien  dilpcfé ,  &  Ja  viande  cil 
délicate.  Ha:  qui  pourra  déclarer  la  TuauitéA: 
douceur  de  ce  diuin  manger,  qui  c(l  Dieu  ,  in- 
finiment fuaue,&:  Autheur  de  toute  fiiauiié,]»,. 
quelle  on  puife  en  la  fource  mcfmc  .'  Tout  a'infi 
qu'il  n'y  a  point  de  comparaifonde  l'excellence 
de  1  ame  à  la  balTdle  du  corps ,  il  y  en  a  aufli  peu 
cnue  les  plailn»  de  l  ame  ic  ceux  du  corps  :  & 
dautant  que  l'ame  cft  plus  noble  que  le  corps, 
les  plaidrs  de  l  ame  furpaffent  ceux  du  corps  •  ic 

choie  dont  louyffent  les  bien- heureux  au  Ciel  ;  û«. 


plus  de  rai  fon  de  ce  Sacrement,  ce  qu'Ifayc  di- 
foit  de  l'humanité  de  Dieu  i  Vtrit^bl  meni ,  Sa- 
^'b*  d  S''""''^"^fp'  nuu  cachi.  Sa  fageflc  fe  dccou- 
f>%Û,;  ""^^  incotc  en  cccy,  d'auoir  trouuc  vne  fi  falu- 
dfcou  taire  médecine  pour  guarir  nos  infiimitcz ,  &:  vn 
ïvMj  très- certain  contre  le  poifon  de  ce 

vieux  fcrpentj  C'cftfatrcs-purc  chair,  conccuc 
du  fâinft  Efprit,  laquelle  purifie  la  chair  corrom- 
pue d'Adam,  qui  infeûoit  les  ames  incorporées 
auecelle:&:  auec  ce  fruit  de  vie,  d'auoir  reparé 
Icsdommagcsque  nous  auons  receuspar  cét  au- 
tre morceau  &  fiuit  de  la  mort. 

De  tout  cela  rcfulte  la  gloire  &  l'honneur  de 
noftre  Seigneur  ,  beaucoup  plus  clairement  & 
abondamment  fans  doute  que  de  la  création,  dif- 
pcficion  &:  harmottte  des  Cieux ,  &:  de  tout  ce  qui 
fnfice       créé.  Comme  auffi  ce  facrifice  ne  regarde  pas 
îpr«.  '""'"S  l'Jionneurdc  Dieu  auquel  il  s'adreffc  :  & 
m.iio  comme  dc;a  tous  les  Sacremens  &  les  facrificcs 


^  #   ■.■VU!  %.  MA  X^lCl 

alçauoir  Dieu  :  excepte  qu'ils  le  voyent  clai- 
rement, te  non  feulement  couucrt  des  cfpcces 
facranicntalcsdc  pain  &  de  vin. 

Le  troifiefme  effet  de  cette  Viande,  c'eftd'o- 
tter  la  faim ,  &  de  raffaficr  :  chofe  que  nulle  créa- 

de  noftrc  félicité,  la  peut  remplir  &  combler  de 


dtOiéu  ^'^  'ancienne  loy  ,  qui  n'eftoiciit  qu'ombres  «. 
que  figures ,  auoient  ceffé ,  ce  fut  vne  choie  fort 
conucnable  ,  que  ce  fouuerain  &  très- haut  fa- 
crifice fijcccdall  en  la  fainac  Eghfeau  lieu  d'eux 
tous,  afin  que  ce  feruicc  par  lequel  Dieu  cft  da 


fucccdéà  l'ancienne 

ucau  Sacerdoce, Il  falloit  qu'il  y  euft  aulîl  vn  nou 


ueau  S.-,crifice,  qui  eftceluv-cy  duauè  le   r       n        «""^'^'.''P'^"^  remplir  &  combler  de 

r^'.  phcte Royal di^.^^uœ^:::  ;"'c^:?:rf^r;^^'r^rs^:-^^î: 


payer  à  „„„  .x,,,»""^  ,t  c„  „ '^ï^.   a'^  KTn.t  f"»- 

Me  paillon ,  &  tient  vn  bon  gage  de  la  vie  cter 


\  ,   ~-  1 

payer  a  toute  cxtrcniitc  &:  rigueur  ce  que  dcmc- 
ntoicntnos  péchez:  &  depeurqueroiis  ncmif- 
fionscn  oubly  vnfiincftimablcbicn-fait,  ordon- 
na que  chaque  icuron  le  rcprcfcntafta»:  offriftdc 
nouueaii  i  la  Mcffc  ,  pour  perpétuelle  mémoire 
de  fa  paflion  trcsbciiitc ,  comme  nous  auons  dit, 
&  ainfi  il  inftiiua  ce  rres-fainâ  Sacrement  ,  au 
temps  qu'il  alloit  fouftrir.  Et  pour  déclarer  qu'il 
nous  le  laiffoit  pour  mémorial  de  fa  palîion ,  il  dit; 
Autant  de  f^L.  ^nt  votuf.rcz  C'cy.f:u>  le  en  mcnm'. 
re  de  moy  •  C'eft  i  dire ,  en  nicmoirc  de  ma  mort 


ncllc.  En  ce  pain  des  Anges,  3^en  cette  Manne 
du  Ciel  ,  1  ame  trouue  vn  gouft  tres-fauourcux  ^.'J^J^ 
de  tout  ce  qu  elle  defire  &  peut  fouhaitcr  :  beau- 
coup  mieux  que  les  luifs  ne  trouuoient  en  leur 
manne  corporelle  la  faneur  &le  gouft  de  ccdont 
ilsauoicntcnuie. 

S.rhommecfttentéd'appetitsfenfuels,acem. 
bralcdu  feu  de  la  concupifcence,  cette  roféc  dtt 
Licl  amortit  les  fiâmes  de  tous  les  falcs  defirs  Si 
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patience      fccours.  Que  fi  le  vent  de  la  vainc  A  uific,  ne  donne  pas  vie  au  membre  coupé  Sc  Ce- s  rà.  j. 


gloire  l'emporte  &  le  rcnucrl'c,  l'humilitc  de  Ic- 
fus-Chrift  le  confond  Se  luy  fut  cognoilkrc  fa 
bairclfc  Se  fun  ncant.  Si  la  conuoicilc  ,  l'ambi- 
tion &  la  vanité  irompcufe  de  ce  monde  pcrilTa- 
blc  le  pcrfccutent,  lia  icy  des  armes  pour  fc  dé- 
fendre. Bref,  il  trouueicyie  médicament  à  tous 
ces  maux,  lequel  cllcomporé  de  la  chair  &  du 
fangdc  lefus-Chrid,  qui  cil  noflrc  Calut,  nollrc 
vie ,  &:  le  remcde  détoures  nos  miferes. 
iM  n8»    Comme  les  effets  que  ce  trcs-faind  Sacrement 
deccS»- opère  en  nosamcs,  font  différents  Sc  en  grand 
1',^^/' nombre  :auffia-t'il  plufieuis  noms, parce  qu'vn 
liftie.    fcul  ne  Icseull  peu  figniher.  Il  s'appelle  Euchiri- 
///f  ,qui  lignifie  i?fl»»f/rjiY,  ou  Adion  de  grâce, 
parce  qu'ilconticnt  lefus-Chrift  fontaine  de  grâ- 
ce :c'eft  le  gage  de  la  vie  éternelle,  qui cftiagra 


parc  du  corps  ;  mais  ceux  qui  font  vnis  Se  con-'  *  '  : 
loints'auec  luy  :  dçmcimc  cet  blprit  diuin,  qui  o'f  ■<>• 
cft  la  vie  de  nos  amcj ,  pour  nous  la  commuai-  "  *' 
quer,  ileft  ncceflairc  qu'elles  ibient  vnics  aucc  ,t*J'i„/^." 
luy  par  charirc,  4:  qu'elles  foient  membres  vifs  *>/''»■• 
&  vigoureux  delà  laiiiiflc  Eglifc.  La  l«=dccinc 
Se  la  viande  corporelle  ne  proHcenc  de  rien  au  4  t. 
corps  mort  &c  fans  amc ,  non  plus  que  ce  fainÛ  Sa-  *^ 
crcmcnt  à  ceux  qui  font  en  pcclic  mortel  ,  &  i  f  ■  V 
morts  en  leurs  ames  :  dautant  qu'il  eft  Se  s'appcl- 
le  Pain  de  vie,  non  feulement  àcaufc  qu'il  don-J^', 
ne  la  vie ,  la  fudcntc ,  &  l'acroit  par  l'a  grâce  ,  mais  '• 
p.ircc qu'il  requiert  qucceluy  qui  lcrcç.3it,foii^,^t*] 
en  vie.  le  confclfc  que  fainA  Thomas  &  pla-«tG«», 
ficurs  autres  Doûcurs  pofent  vn  cas, auquel  ce 
Sacrement  donne  la  viuaumort:  parce  qu  ils  di-  am.  %■ 


ce  parfaite^  accomplie,  &  vnc  aftiondc  gra-  Qfcnt,quciiquelqu'vns'enapproche,effantenpc-  M'-'*-** 
ces  que  nous  rendons  à  noftrc  Seigneur  ,  pour    ché  mortel,  dont  il  ne  fc  fouuientpas.&  ne  s'en  "  w 


tous  les  bien-faits  que  nous  auons  reccus  de  fa 
csma-  main.  11  s'appelle  Communion  ,  ou  Commu- 
nication  ,  dautant  qu'il  nous  loint  auec  Icfus- 
Chrifti  Se  que  par  luy  nous  font  communiquez 
Se  départis  fes  mérites.  Il  vnii  aulfi  les  Fidcles  en- 
rocot  de  femblc  ,^e$  rend  vnc  ame  Se  vn  cccur  en  lefus- 
ch/iifi  ^  P°"^         ciu(c  aufli  il  s'appelle  Sa- 

1%'itii  crement  de  paix&  de  chante.  Il  s'appelle  Via- 
tique,  à  caufc  que  c'cft  la  Viande,  de  laquelle 
nous  nous  fuftentons  en  ce  pèlerinage  qui  nous 
accompagne,  &:  nous  ouure  le  chemin  du  Ciel. 
Il  fc  nomme  la  Ccnc  de  noftre  Seigneur,  pour 
auoircftéinftituéen  cette  dernière &:facrcci'ain- 
Stc  Cene.  Les  Grecs  le  nomment  Myfterc  ,  5c 
IiCtne      Latins  Sacrement ,  à  caufc  des  tres-fcctets 


cft  point coiifcife  ,  ny  n'a  intention  ac  pécher, 
peut  élire  qu'auec  tout  cela  il  n'ell  pas  en  ellat  ll^^^f^ 
de  grâce:  mais  que  par  laveicu  da  ce  Sacrement  vig»i. 
il  reirufcirc  de  mort  à  vie ,  &  fc  met  d'cftat  de  con-  ÎJ-'^,'* 
damnation ,  en  cdat  de  fahiicion.  eu».  %, 

Suiuant  laquelle  do<flrinc  fainû  Auguftin  â  *•^  •• 
dit,  que  ce  Sacrement  non  feulemeat  fultcntc4c  'ôdtr.t. 
maintient  cepx  qu'il  trouue  vifs  :  maunufli  qu'il  <«f- '»• 
rcirufcicc  les  mous.  Mais  c'cft  l'ordinaire  ,  que 
celuy  qui  le  icçoit,doit  cftre  premièrement  en  t 
grâce ,  pour  reccuotr augmentation  d'icclle ,  par-  ','i^^''',^ 
ce  que  ce  Sacrcr^ent  cft  vnc  Viande  qui  ne  fc  ex. 
donne  pat  aux  morts,  mais  aux  viuans,  pour  les  '^'"* 
fullcntcr,  Se  accroillrc  la  vie  dont  ils  iouyllcnc.  /j^.  7! 


dcN.s.  &  très-profonds  Myfteres  qui  y  font  compris.  Il  ^qu 


Et  pourtant  le  faind  Concile  de  Trente  déclara ,  «-«  S"^ 
'  que  ccl uy  qui  veut  commun lor , li  après  auoir  ex t-  ^^jj >, 


pelloicntabfolument  Vie 

Finalement  il  s'appelle  Offrande,  Sacrifice,  Li- 
iji'mtr-  turgie  ,  Se  Melfe  ,  qui  s'ofi-rc  pour  nos  péchez. 

u  ^"^^  toutes  les  Œuurcs  de  Nature  fetaifentdonc, 
^\  14.  dit  Grenade,  &:quecclle$  dclaCracc  ne  difcnt 
r»#j4.  mot,  parcequecct  ocuure  cil  pardcllus  routes  les 
rouil'  ocuures,  &  cette  grâce  cft  fingulicrc.  O  mcrucil- 
tc  Mea.  leux  Sacrement .'  qucdiray  tcde  vous  i  auccqucl- 
»u  lun.  les  paroles  vous  loueray-je  >  Vous  eftesia  Vicde 

<*)  P""'  1  J  J  1  1  !• 

jcMa.  nosamcs,  la  médecine  de  nosplaycs,  la  confo- 
|u>»-     lation  de  nos  trauàux ,  le  mémorial  de  lefui- 
Chrift,  le  tcfmoignagc  de  fon  amour  ,  trcs-prc 


munier. Car  autrement  s'il  n'cftreuellu  de  la  robe 
nuptiale,  il  fera  rebuté  des  nopccs,&  icttédans 
les  ténèbres  extérieures ,  pour  y  payer  ctcrncUe- 
ment ,s'il  ne  s'amende,  fon  outrecuidance  Se  fa 
témérité. 

l'ourle  donner  mieux  à  entendre,  jl  faut  noter  j^j^, 
qu'en  ce  Sacrement  viuifiquc  il  y  a  deux  chofes'? 
l'vne  le  mcfme  corps  de  noftre  Seigneur  qui  cft  ^^^^ 
dciVous  CCS  efpcccs  vifibles  :  l'autre,  la  vertu  &:  l'a*  choici 
bondancc  des  dons  Se  des  grâces  muiGbles,  qui  <*  »" 
fc  communiquent  par  luy.  H  y  aauffî  trois  fortes"""", 
de  pcrfonncs  qui  communient:  la  première  cft  aemH. 


cicux  legs  de  fon  Teftament,  compagnie  de  no-  de  celles  qui  communient  indignement  &  j^jJ'^J^, 
ftte  pèlerinage,  allcgreftc  de  noftre  exil,  bralierj^  fcicncc  de  pcchcmortcl;tcllcigen$,encore  qu'ils  poion- 

pour  allumer  le  feu  de  l'amour  diuin,  moyen  pour  reçoiuent  le  très-  S.  Sacrement ,  ne  rcçotuent  pas  °'|„']^|„ 

reccuoir  la  grâce,  arrcs  de  bon-heur,  S:  thrcfor  la  vertu  du  Sacrement  :  mais  iafcntencede  leur  ni*M. 

delavie  Chrcfticnne.  Par  cette  viande  lame  cft  condamnation.  La  féconde  cft  de  ceux,  qui  auec 

vnieauccfon  Efpoux.renrendemcntcftillumi-  vnc  prcpararion  dcue  ,  amour,  crainte  Se  rcuc- 

nc,  la  mémoire  rafraîchie,  la  volonté  tourecm-  rencc  approchent  del'Autel,  &;  reçoiuent  noftrâ 

brafée  d'amour,  le  gouft  intérieur  fc  dcjctlc,  la  Seigneur  en  rHi>fticconfacréc,&  (ont  fpirituel- 

deuotion  s'accroit,  lescntraillcs  fc  dilatent ,  les  lemcnt  recréez  &:  enrichis  de  fes  donsdiuins.  La 

fontaines  de  l'amc  s'ouurent  ,  les  pallions  s'en-  troificfmeeft  de  ceux  qui  ne  le  pouuans  receuoit 

dorment,  les  bons  dcfirsfc  rcueillent,  noftre  foi-  facramcntalcmcnt,  le  reçoiuent  fpiritucllcmcnt 

bleflcfe  fortifie  ,  Se  prend  courage  de  cheminer  en  leurs  ames  ,  Se  louylfcnt  du  fruiû  Se  threfot 

y^^.^,  iufquesà  lamontagnedc  Dieu.  Mais  il  faut  bien  de  fa  très  bcnitep.iirion.  ç^^. 
prendre  garde  à  la  diipofition  ,  en  laquelle  fc  doit       Au  commencement  de  laprimitiucEglife,quc     l  î^. 


aoGiion 


pouitt  mettre  celuy  qui  s'approche  de  l'Autel ,  poutre-    Icfang  de  Icfus-Chrift  cftoit  encore  bouillant,"" 


ccnoit 

BOltlC 

Scigo. 


ccuoir cette  viande  diuinc,  filon  veut  fauourcr 
le  gouft.  Se  fciuir  les  aduantages  que  nous  vc 
nous  de  dire. 
Cat  lourainfi  que  lame  qui  cft  au  corps  &:  le  vi 
Tome  J. 


&  les  cœurs  des  Fidèles  n'cftoicnt  qu'vn  cœurj^^^^^ 
ch.icun  communioit  tous  les  iours.  Se  eftans  nour-  mctiom 
ris  &  fortifiez  \  cette  table  Royale ,  ils  s'offroient  f'îJ?,'iJ! 
librement  au  roanyre.  Depuis,  cette  ferucur  Se  J», 

D  ni) 
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fjinâc  coutume  commença  às'acicdir,  laquelle  A  lique:  laquelle  fuc  inditucc  parle  Pape  Vrbain 
fit'"»  '^'"^  Ajiaclcte  Pape  5c  Martyr  remit  aucunc- 
s"r      ment  fus,  commamiaiu  qu'aptes  la  cunfccration 
aOé.  Oc  tous  les  alliilans  commumadlnt  luiuaiii  la  cou- 
'j^p'f ,  Hume  (  comme  il  du  eu  Ion  nccrct)  cflablic  par 
«r/i  «■  les  famds  Apoftics  ,  &:  gatdcc  en  l  EgliCc  Ro- 
^•7»«»'  marne.  Mais  par  fuccclfion  de  temps  la  deuotion 
&  la  chanté  (c  refioidircntdauaniagc.  Ec  lauiâ 
Fabian  aulli  Pape  &c  Martyr,  ordonna  que  tous 
les  Catholiques  comniuniaiTcnc  au  moins  trois 
fois  l'an ,  à  Nucl ,  à  Pafques  fi£  à  la  Pcntecodc. 
Fuialcmcnt  les  coeurs  des  Chrcftitns  fc  refroidi- 
rent, &  eurent  lipcu  dcdeuotion  irvfagc  de  ce 
trcs-fainâ  Sacrement ,  que  pour  les  exciter  à 
manger  ce  Pain  diuin,  &:nc  fc  pas  laiflcr  mou- 
rir de  faim ,  il  fut  nccellairc  qu'Innocent troilicf- 
meau  Concile  gênerai  de  Latran ,  commandait 
fous  de  tres-gricfucs  peines,  que  tous  les  Fidc- 
*^,mmi  lesquiauroientattaint  l'aagcdc  difcrction,  con-  ^  trts  i'reUts  de  l't^lji,  ^c.  Nejlre S^uutur c^Sei- 


À»  fmu. 


quatriefmc  ,  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  deux 
cens  foixante  trois,  comme  il  fc  vuid  par  vnc  Bul- 
le qu'il  en  dcpefcha,  laquelle,  quoy  qu'elle foic 
vn  peu  longue,  l'ay  voulu  mettre  icy  ,  pour  l'c- 
dification  des  Fidèles,  aux  mefmcs  termes  qu'el- 
le cft  rapportée  par  Ferdinand  de  Cadillc,  Re- 
ligieux de  1  Ordre  de  fainâ  Dominique^  parce 
qu  elle  cd  pleine  de  belles  &:  graues  fentenccs  à 
ialoiiangc  du  tres-fainâ  Sacrement  :  loint  qu'il 
vaut  mieux  apprendre  des  paroles  mefmes  du 
Souuerain  Pontife  les  raitbns  qui  le  meurent  à 
commander  la  cclcbration  de  cette  telle  ,  que 
les  rapporter  de  nous-mefmcs. 

VR  B  A  IN  Euffyut  ^/traiteur  des  ffrui-  BjHe Ja 
icundtDuu^À  net  venemliUs  Frfres,  Pa-  vi^Îib 
trmrchti ,  y^rcheuefquet ,  Enffaut!  :  El  é»-  pour 


l'ioHi. 
lutian 


••/î-  fcfFaircnt  tous  leurs  péchez  à  leur  propre  Confef-   ^^"tur  Jtfus  Chnp  tjtâttt  fuji  de  Jtrttr  de  a  meade,  ic  ufe- 


Ce  qai 

caafc 

Bollre 


feur,  à  tout  le  moins  vnefoisl'an,  accompliflent  crd'jStri  [»»  Pert,  l'himedcfA  ItlTnn  eftitnt  o/r-^ 

foigneufement  leur  pcnitcnce,&;  receuflcnt  très-  nu'é ,  »frei  ifuil  eut  fut  U  Cent       [et  Dififles^n 

reueremmcnt  le  fainâ  Sacrement  de  l'Autel  à  ilinlhtmxi0' »tàem«  (nmemont  de  fx  fn»rt  le  ftaut- 

Pafques  ;  Qi>ieft  vn  figne  que  la  dcuotion  &:  frc-  ran  cr  tna^nififfue  S<icrement  de Jin  Ctifsjè'  A"^» 

qucntacion  de  ce  faiiicl  Sacrement  cftoit  du  tout  nous  donnant  le  <trps  tnvundt  ^ô"  U  (ang  tn  buu- 

cUeintc,puisqucle  Concile  commandafi  tigou-  ntnit .  Cér  il  du  »inft  -,  ^^ue  ituiu  Ut  fau  efue  ntm 

rcufcment ,  îc  fur  peine  de  ccnfures  ,  que  les  mangtens  de  (efum^  o-leimtHJ  deee/ing,  titut  tn. 

Fidcle»  cummuniaflciit  au  «loinsle  iourde  Paf-  ncnçvns  U  mort  dt  tuftre  fanucTain  Seigneur .  Cefi 

qucs.  foitrquaj  tl dit  k  fts  Difciftes ,  ^MJitd ilf  infiitun.  Faî- 

Dc  fortequc  ce  n'cftpas  de  mcrueille  Hman-  tes  cecy  en  mémoire  de  moy.  Ct  ifui  fm  en  inuit- 

quant  la  nourriture  fie  le  renfort  de  Dieu  ,  qui  tun  ^»e  u  t*nt  hant  ^  vencrahle  Sdcrenttat  fcinift 

foiblef  nous  eftcômuniquc  parce  Pain  de  vie ,  les  Clirc-  â'i  n  mtmerulfort farticulter    rtmarifUjhU  de  l'ex- 

lliens  font  tombez  en  ce  goufre  de  vices ,  miferes  cejùf  ameur  qmil  neiu  ferieit  :  Ntn  pof  m  telijael 

&calamitez  que  nous  voyons.  Neantmoins  be-  numorul ,  m*is  édmir»ble  y  plein  d'éttnnemtnt ,  de 

nite  foitladouccur  &  bonté  de  ce  Seigneur,  qui  flaijîr  ,  de /immti  ,  /cureté ,  &  haut  frix  far  dtjfui 

en  vn  ficclc  ii  déplorable  &:  perdu  comme  celuy-  toutes  chi/fes,  autjutl  lesji^nes  furtni  rcneuutUtx. 

cy ,  a  reueillc  &  illuminé  quelques  amcs  deuo-  les  merUtiBa  changées.  En  Uy  fe  trevut  tout  ce  tjue 

tes  à  communier  fouuent  >  fe  fottifiansdela  gra-  ymfladefltu  dtlicieyx.  En  Iny  fc  trtuue  U  mef- 

cc  de  vertu  de  cette  myfterieufc  viande,  pour  te-  me  domceur  dt  neftre  Seirnenr,  enfin  noiu  trauuons  en 

filler  à  leurs  appétits  &  fenfualitczi  Mais  pour-  /*/  'yit  é"  fi'ff'^'g^     "^'t  &  de  ftlui.  Ceft  le  ires- 

quoy  n'auoAs  nous  pas  autant  de  loin  de  nolUc  duiux  (è-  très  -/écré  memtrial  qui  nous  peut  finaery 

ame  que  de  noftrc  corps  ;  Quand  I  homme  cft  duijuel  nous  recetturons  i'a^rtahle  menctrt  de  nêfre 

malade  ,  il  dcfirc  que  le  Médecin  le  vifite  fou-  Rédemption  ;  &  far  Idjuel  nous  nous  reienois  du 

uenc  :  pourquoy  nollre  efprit  eftant  malade  de  mal,  noms  fnftrtons  au  bien,  faijjusntjlre  profil  pour 

tant  de  dangeteufcs  infitmitez  ,  ne  délirerons-  l'a»gmtnuiion  de  U  Crtce      diS  Ferius  ,  (jr  f'*^- 

nous  pas  d'ellrc  vificczà  toute  heure  de  ce  Mcde-  tons  véritablement  parla  pte fente  corporelle  de  nefire 

cin  ccleftc  \  Et  fi  en  temps  de  contagion  nous  S*nueur.  Tentes  Us  auirei  chef  s  dont  ncm  faijtnt 

cherchons  des  preferuatifs  >  &  quand  nous  paf-  mémoire  ,  nous  les  rrprtfentons  ftulemettt  en  Cefpiit 

{ont  fur  les  terres  de  nos  ennemis ,  nous  allons  &en  P enitndement fins  tenir  peur  cela  leur  pr,jftu~ 

armez  &  accomp;ignez  ;  pourquoy  en  vue  infe-  ce  réelle  auec  nom  :  Maù  en  cette  ficrjment  le  corn- 

flion  fi  contagieulc  ,  en  vn  péril  il  euidsnt,  au  memoration  dt  lefus-Chrifi  ^  luy-ir.rfme  ejt  tue  c  nom 

milieu  de  ficrucU  &  puiHans  ennemis  ,  ne  nous  en  ft  propre  fuiftance,  encore  tjue  ce  foit  tn  forme  di- 

armons-nous  pas  de  noftrc  Seigneur,  le  prenant  nerfe  :  o- il  le  dijî  ainji  à  (es  Dfaplis ,  qn^nd  il  voulut 
pour  nousfcruirde  contrcpoiion ,  de  bouclier,  D  monter  au  Ciel  :  le  fuis  auec  vous  lufqu'à  lafindu 

&  de  remède  î  Que  fi  noftre  Seigneur  cft  li  doux ,  monde ,  les  confort4ni  de  cettr promiffe  dintne  ,  ^«'// 
&  s'il  aymc  tant  I  homme  (  comme  il  dit  )  que 
c'cfttout  fon  plaifir  &c  fes  délices  d'cftre  auec  les 
cnfans  des  hommes  :  pourquoy  fommcs-nous  H 
ingrats  &  fi  peu  recognoiftans,  que  nous  neluy 
préparions  pas  fa  maifon  pour  y  venir,  en  nous 
difpofantàlc  receuoir  plus  fuuucnt  auec  dcuo- 
tion &  alegrefle? 

Touchant  la  préparation,  &  tout  ce  qui  con- 
cerne cette  matière  de  receuoir  le  très- fainâ  Sa- 
crement, pluficurs  en  ont  écrie  :  &  ce  o'eft  pas 
icy  le  lieu  d'en  traiter.  Grenade  en  pluficurs  en- 
droiâ»de  fesauiures  en  a  fort  dignement  parlé. 
Nous  retournons  à  l'inftitution  de  la  Feftc,  qui 


flcda.S. 
acte- 


demeureroit ,  &  fèteit  auec  eux  ,  rnrjme  far  fa  pre^ 
fence  corporelle.  O  digne ir.emnre ,  &  ifu'on  ne dait  ia- 
maireuilitr,  en  U^u; lie  nous  vtnent  à  nous  rtjlouut- 
nir  de  U  mort  de  ntjire  mort ,  ô-  ^e  nofire  mourir 
tfi  déjt  mort,  (è-de  ce  tfue  i jirbre  de  Vie  ente  tn  ce- 
luy delà  Croix,  nous  a  produit  li  frutti  de  nefire  fi- 
lut.  Cep  U  filutatrt  commémoration  ifui  remplit  Us 
carurs  des  EideUs  de  ioyes  ftrdur/ihUs ,  qui  cenioin- 
ttmtnt  méfie  les  larmes  de  deattton  aUiC  ïaUgrtffe. 
Réj^uyfjom  nouo  donc  fins  aunte  y  de  la  fêauenaiu 
ce  denofire  liherii,  Cr  nous  remet  tans  tn  mémoire  U 
Ptffion  de  noflre  Seiytiur  (  qui  fut  le  prix  de  nofiro 
r*uçoK  )  pleurons  à  chaudes  larmes.  Car  en  cette  trts- 


fc  cclcbic  auioutd'huy  par  toutel'Egltfe  Catho-  fàincle  commémoration  nousauons  vnt  ioyt dtfmnité 
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trronfie  de  Urmts :  Meut  nttu  Tè^ou\'ff>ns  <•*  tlle,pUit •  A  iênr  en  t* filemnitê  Je  lu  M(£f,  mai fre^Hftitens r-  c- 
ruHt  nojire  nul  commun  ,  O"  rep  tndtnt  des  larmesi    mcTtalSdcremtnt  •.ntaHtfieimilnâHsfemiU e/ht  tha- 


/jltfW  rimyffuHs  dtuaUment ,  <ir/ <^  ioye^ 
Cr  'vne  toye  de  fleurs  :  Car  n.fire  ctritr  tout  ù.ii^né 
d'aifitn  fait  rttadhr  des  gtittUs  par  le  s  y  eux. 
men/iiè  de  C«mour  dsutn  !  i  /iraioadanse  de  pare  - 
té  diuine  !  è  1res  f^ofuf:  libéralité  de  Ditu  !  il  mut 
auêit  déjà  douni  toutes  J/ofes ,  mts  toutdtffcui  nos 
pieds  :  il  noua  auoit  donné  le  Domune  la  Prinà- 
pautf  fur  toute f  les  Créatures  deU  terre,  ^  .lutc  Us 
Mtntjlrts(elfics{(im  font  les  An^ei)  annoblj  cr  exal- 
té U  dtjnité  huHnine  ,  attendu  (ju'Us  nous  tjfijlenty 
&  font  enuoyex,  pour  feruir  ceux  qui  dament  recueillir 
C  Hérédité  cet  fie.  Et  encore  que  fn  franchifè  dit  eficjl 
grande  Mec  noiu  ;  voulant  neantmtint  montrer  de 
plus  en  plut  par  vue  injîyie  libéralité ,  C  amour  à"  U 


fi  fort  cénuenatte  &  «ffeurce  ,  qu'au  moir.s  vue  fois 
Cdtt  il  s'en  fâjfe  vne  plua  ceU  Irc  ô  particulière  mémoi- 
re ,  ptmr  confondit  ,i'il  eff  pcffiLle ,  la  perfidie  infufée 
des  Heretiqnei'.  Dautant  que  leionr  de  la  Ctne^  du- 
quel No(he  Seigneur  leJus-Cbrifi  Cinftituâ^t t^li- 
fe  vniueifelle  efi  occupée  à  réconcilier  les  Pasttens^  ^ 
corfutrer  U  Crtfme  ,  au  commandement  &  lauaiotrt 
des  pieds ,  Cr  en  plufscurs  dutres  cbe/es ,  qui  ne  luy  per- 
mettent pas  de  ft/foyer  &  fUmmfer  ce  diuin  Sacre- 
ment !  cr  l'^%lifi  eéjèrue  le  mtfne  d  tendrait  des  Siims 
que  nous  folemnifons durant  l'année:  car  encore  qu'et- 
lefdffe  fouaent  commemsrdiien  d'eux  aux  Mijfes ,  aux 
Litanies,  à"  *n  autres  eccafious.,  néant  moins  elle  nt 
laijfepM  de  célébrer  particulièrement  leurs  morts  encer- 


chdrité  qu'il  nous  porte  ,  //  r'eSf  fy.m.fi^e  donné  à  tains  tours  dtdtez.  pour  Uurt  Fejfes  :& tuireceU^dau- 

noua ,  é-  furp'fftnt  U  potnif  de  toutes  les  autres  Itbe-  tant  qu'aux  dites  F  t  fies  de  ces  Saints  mefmes^tly  a pu^ 
raltttt^.par  vn  exctz.  de  toute  forte  i amour ,  il  s'eft  ^  uent  de  la  négligence  &  omtfiion  de  ce  qui  fe  doit ,  oa 

donné  anoud  en 'viande  pour  te  manger.  O  fngulicre  pour  nofirepcu  de  foin,  ou  à  caufé  des  ociupatiots  que 

^  admirable  franehife  ,  en  laquelle  celuy  qui  donne  chacun  <i  en  fes  affaiies ,  ou  par  U  fragiLié  humaine  : 

tft  le  don  mefme ,  ô-  ce  qui  e^  donné,  dr  «luy  qm  don-  nojire  Mtre fainiie  FglifeaaJJîgnévn  certain  tour ,  aw 

ne  n  efi  quvne  mefme  chff.  Joëlle  grande  dr  prodi-  quelonffi  -jne  générale  commémoration  de  tout  les  SSi 

gue  ltberMité,  quand  queliju  vn  fe  donne  fiy  nufme  !  afin  qu'en  cefte  Fefie  commune  en  fufpUdfl  dux  def- 

Jls'efl  donné  pour  nefire  nourriture,  afin  que  l'iiomme ,  fauts  qui  aaroient  ejlé  faits  enpartuutier.  Or  puis  quel'' 

quteftoitcheuenU  mort  par  lemanger,fufi  rcjfufcité  letnvfêamfienners  lei  Samih  ,e^e  a  beaucoup  plus  de 

à  vie  par  vn  autre  mander.  L'homme  tomba  par  U  futei  defdire  le  mefme  à  T  endroit  du  vinifiant  Sacre- 

pomme  mortelle  ,&  a  e  lé  rclrué  par  le  manger  de  rr.e>it  du  corps  &  du  fa/j^  de  Nefre  Seigneur  lefus- 

ti^rbre  de  Vie.  En  tautre  Arbre  pendait  le  mmedu  chrifi,gloire  dr  couronne  de  tout  Us  Saincls,.ifia  qu'il 

denojiremort,  encelny-cy  fut  attaché  Caltment  de  no-  ait  vne  felemnitc  cr  célébration  pjrticulitre  \  o-qua- 

Jlrevte.  Letaflerdel'vn  noua  perdit,  &  le  mar.f^er  dt  aec  diligence  à"  deuotion  l'on  recompenfeen  tcelleleste- 

tetuj-cy  noué  fiuue.  Leqoa^  noua  bU  ffa ,  é-  legnfi  pidttel  &  difiraUions  qui  ontfuctedé  durant  les  Mef- 

moHtyiertfi.  y  oyez,  par  oàle  mal  t  fi  entré \pê%  iSmef-  fes  :&  que  lei  Fidèles  Chrefinns  quand  ils  fenttrent 

me  ejtveuué  la  me  lecine  :  &  de  là  cL'ott  tfi  venue  U  approcher  cette  folenmite  ,fr  fouutnantdu  pafic,  rlid' 

mort ,  efi  auffl  firtie  la  vie  il  fut  dit  de  tautre  man-  billent  les  manquemeni  de  toutes  les  Mtfixi  de  l'dn  aue- 

grr;  Le  iourquctu  en  mangeras .  tu  mourras  de  nues  parleur  parefii  ,fvthltjf ,  ou  far  qudques  autres 
more  :  El  il  efi  dit  de  ceiuy-cy ,  Ccluy  qui  mangera  ^occupations.  Il  y  a  plus ,  aubar.iu.int  que  nous f. Usons 


de  ce  pain  ,  viura  \  iamais.  Cette  viande  efi  ce  Ut 
qui  raff.ifie  fujff  imment ,  qui  Jùflevte  vrayment ,  & 
qui  engraijfe  fouuerainement ,  non  le  corps  ,  mais  le 
cœur  :  non  la  chair  ,  mais  tefprit.  Donc  ce  mfricor- 
dieux  Sauueur  poumeut l'homme,  qui  aueitnecejftté , 
de  f  aliment  f  irituel,  du  plus  mble  ^  c~  du  plus  rare 
manger  de  tous  ceux  qui  rfioient  au  monde.  Ce fut  au  fit 
vne  Ishcralité  fort  décente ,  fir  vn  eeuure  convenable  à 
la  fielé  diuine ,  que  le  Verte  éternel  du  Pere ,  qui  efi 
la  refulion  drla  viande  delà  créature  ru formablt ,  de 
fuis  qu'il  fut  fatt ,  fe  donnaft  pour  la  nourriture  du 
corps  ô"  de  U  chair:  iedis  à  t  homme  ,  qui  efi  créatu- 
re raifinnablc  ,  comme  dit  le  Pfalmifie  :  L'homme 
mangea  le  pain  des  Anges.  C'etl  pourquoy  le  Sau- 
ueur dst  .  Ma  chair  cft  vrayment  viande.  Çfeft  le 
fain  qui  fe  prend  ,&nefe  conÇumme  point  ,quifêm3n- 


paruenui  a  ta  dignité  Apofioltque  ou  nous  femmes ,  qutU 
quel  SaittBs prrfonnages  eurent  rcutl.ition  que  cefte  Ft~ 
fie  au  temps  à  venir ,  fi  foUmnifroit  généralement  en 
tonte  tEgbfê.  c'efi  pourquty  à  t exaltation  dr  confir- 
mation de  II  Foy  Catholique ,  il  nous  a fembtè  efire  cho- 
fé  digne  de  l-jiiange ,  d'ordonner  dr  de  commander  qu'il 
fi  célèbre  eu  C  Eglf'  tous  les  ans  vne  folemnelleCr  plus 
pirticnliere  mémoire  S vnfihautdr fi  excellent  Sacre- 
ment, outre  ce  qu'on  en  fatt  d'ordinaire  chacun  tour,  af- 
fignant  &  déterminait  pour  cèc  efft  il  It  premier  leudy 
âpres  têftêue  du  fainH  Efim  t,afin  que  les  Fidèles  Chrc- 
fiitns  faffemlUut  ce  tour  dans  les  E^lifes  auec  de  notion, 
é"  tous ,  tant  clercs  que  Zaict ,  chantent  en  grande  ré* 
ioujffance  des  H/m/ies  de  IcUanges ,  dr  qu'alors  tous 
donnent  à  D 'eu  des  chants  et aUgrejft  fj!ut.i  ire  du  cœur^ 
de lavohnté ,dts  le-jres  ^  à"  delà  langue.  <^lors  que 


jff ,  é-neféchange  point  :  é"  iilefireceu  dignement,  jj  la  Foy  chante,  que  t  Ffptrame  trépigne  etatfe^  &  qit 
tl  rend  celuy  qui  te  reçoit,  conforme  à  foy.  O  très-  txcel.  la  Charité  mené  la  dance  de  ioye ,  que  la  Deuotien  fe  ré- 
lent  Sacrement ,  digne  defire  adoré,  veneré ,  glorifié    icuyfie,que  te  Ceeur  applaudtfiè,qHe  la  Pureté  fi  deltlle. 


&  honoré,  &  digne  d'efire  exalté aucc des  louanges  très 
fingulieres  :  d' efire aecommandé  par  des  cris  publia , 
rtuetéauec  vn  grand foin ,  éteuépardesfêruices  deuots, 
rtceu  auee  des  entrailles  nettes  !  O  tres-noble  Mémo- 
rial, digne  d" ifire  mu  au  plus  profond  du  teeur ,  ^ efire 
efiroitement  attaché  à  l'amc ,  d" efire  gardé  fsigneufe- 
maitau  dedans ,  &  finalement  digne  d'eHre  remémoré 
parvne  diligente  méditation  dr  publication  de  fa  gran- 
deur. Nous  nous  deuons  continutttemeutfiumnirdece 
mémorial,  cr  de  celuy  auquel  nous  fçauons  qu'il  efi; 
parce  que  celuy  demeurer.!  plus  auant  graué  en  nofirt 
mémoire ,  duquel  nous  aurons  teafieurs  la  bien- fus 
dtuant  les  jeux.  Et  encore  qn  il jott  atnfi^  que  chaque 


JOu'vn  chacuny  vicnve  auec  vn  ej^rit  guay  ,  vne  vo- 
lonté prompte  ,  mettant  fis  bons  drfirs  en  exécution  ^ 
Cr  folemnftnt  vne  fi  grande  Fefie.  Et  Dieu  vueille  que 
la  coeurs  des  bons  Chrtfiiens  s'enflamment  tellement  i 
le  ferutr  ,  que  de  cety  y  &  des  autres  chofts  ,  ils  f'f 
fient  leur  profit ,  en  augmentation  de  mentes  enuers  le 
Seigneur,  lequel  l' efi  donné  pour  eux  en  payement ,  en 
viande  dr  nourriture ,  &  firaleur  rtcompenfi  en  tau- 
tre vie.  Crfi  pourquoy  nous  vous  admonrfions  dr  ad- 
uerttffens ,  dr  en  vertu  de  faine  le  Obédience ,  par  cette 
Bulle  i^pof/elique  ,  vous  commandons  efiroitement 
pour  la  remifiien  de  vos t  échec ,  de  célébrer  celle  glorieu- 
fi  &  fouueraine  Fefie  dcuttemint  tous  les  ans,  «u  Itndf 
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^ne  H9M  tuttisdif  &aT'^(-,  &  amt  iûm  lafa/^tx.k  Icsallarcccuoir.&lcs  porta  en  l'EgUrcprincip*- 
celebnr pâriéttes  ia  Eglfcj  devo'i  yiSes  & Ducefts,  le  de  la  ville,  où  depuis  à  ccitc  occalion  l'on  a 
âdmrttffans  foigHtufemcHtle  DtmAncht  jKpurMJtit  U    bafty  vnc  belle  Eglife  de  noftre  Dame. 


fr/fV,  tou*  ves  PâTTS'Isitns  é"  Dtwfjtni  ^  Icscxher 

tant  auecdes  Tcmanjlfjtnca  Cr  tia  dtjcaurs  faJti f aires  ^ 
fut  par  vaut ,  tf*  fdr  tutrrt  de  vcflre  f*rt ,  ftt'Juec 
vue  nette  dr  entière  eenf.p^ton  de  lenrs  péchez.  Jntuit 
daumcfnes  ,  C  d\iutres  ituures  dechaTitécr  dtuoiieit , 
Ht  fe  prefdfenijîbten ,  eju'ils  nuriltut  ce  tcarU  àLtftre 
fmieifans  de  cetres-Sjintt  Sacrement,  &le  fmjftnt 
receuoir  aaec  reuereuce  ,  G'  obtenir  par  fa  vertu  ao- 
gmeatJtitH  dtfrMS.  V efi foarqnay  dfjîruni  encou- 
rager les  Fidèles  Auec  des  dtmjpirituils ,  pturhcnnorer 
é-  (timbrer  ctfte  yrAnde  F  tjie  ^  now  cemedom  *  tout  If  s 
vrays  Peniiens  &  C«r/-s,,  qmi  fe  trouuercnt  en  /*£- 
gltjè  anx  Matines  de  U  l  ejle ,  lent  ioars  de  Parden^ 
<^  mntdnt  À  ceux  qui  djfffieront  dcuottmtnt  àU  Mef- 

fe  ,  &  fux  premières  &  fècendes  k'ejpres  :  Comme  Sc  ne  Frappe  noftrc  coeur ,  pour  nous  faire  croire 
fembUblement  pour  chacune  des  heures  du  tour,  Prt'  ^  ccque  nous  enfcigne  laFoy:  toute^fois  pour  la 
me ,  Tierce,  Sexte ,  N one ,  Compiles  quarante iours:  rcueiller&  exciter  dauantJgc ,  &  pour  Icrccon- 
Etàceux  quife  treuuerent  en  tjmclejue  leur  des  Ocia-  fort  &c  confolation  de  ceux  qui  y  cioycnt  fans 
mes  âux  Heurts  Cjncntales ,  comnie  dit  ejl ,  pour  cba-  eux ,  nodrc  Seigneur  fiit  quclqucsfois  des  mira- 
fun  iour  eCaffijiince ,  nou4  leur  en  accordons  cent  de p4r~  des,  comme  il  a  fai  t  pour  la  eonhi  mation  &  prcu- 
don^  notu  confiant  en  la  mtfericcrde'de  Dieu  ,  C"  eio    uc  de  fa  vérité  de  cetres-Sain^t  Sacrement,  tanc 


A  Pans,  cnuiron  l'an  mil  deux  ccnscinquan- 
te-huiâ  ,  vn  Prcftrc  dilant  la  Mcfl'c  à  la  faindc 
Chappcllc,qui  cfl;  ioignant  le  Palais,  comme  il 
cienoit  l'Hollie  confacice,  apparut  en  fes  mains 
vn  Enfant  viuant,d'vnebeautéindicible, lequel  * 
fut  veu  de  pluûcurs  :  L'on  en  fut  donner  aduis  à 
S.Louys,  qui  edoitlors  Roy  deFrance  :&:cômc 
on  le  prcfToit  d'aller  voir  ce  Miracle,  ils'cn  excufj, 
difunt  :  ^ne  ceux  ^ui  necreyent  pus  que  Dteu/eit  ù 
titiileni  voir:  demeyiel'y  voyiomles  tours  auecla  Foy. 
Ces  miracles  émcurcnt  le  Pape  entre  autres  cho- 
fcsànillituerlaFcQe  du  très- S.  Sacrement.  Car 
encore  qucles miracles  ne  foient  pas  nccciraircs 
ny  fuffifans ,  fi  Dieu  intérieurement  n  illumine 


l'Authoriti  de  fes  Apoferes  ,  feintl  l'urée  ,  orfatnH 
Paul.  Voila  la  Bulle  d A'^tbain  quatricfrae. 

Depuis ,  Clément  cinquiefmc  ,  au  Concile 
qu'il  cclebta  a  Vienne  en  France,  confirma  cette 
BuUcdefon  predecclTcur  Vibain  quatriclme ,  &: 
cômanda  de  rechef  que  l'un  ccicbrall  la  Fcfle  du 


auxfieclcspafTcz,  comme  en  ceux  du  prefcnt.  A 
peine  y  a-il  Royaume ,  Prouincc  ,ny  Nation,  où 
Dieu  n'ait  opère  des  merueillcs ,  en  tefmoignagc 
&preuuedc  fa  réelle  &:vraye  prefcnce  auSauid 
Sacrement  de  l'Autel,  dont  on  a  encor  auiuur- 
d'huy  la  mémoire  récente.  En  Elpagnc  il  y  a  le  «itade, 
miracle  que  nous  auons  dit  des  Corporaux  de  p*riica. 
tres-Samifl  Sacrement  par  toute  la  Clircftienté:    Daroca,celuydeFromefla,ccluy  deSegouie,&  ii'jn^i'* 
&  en  fuittc  d'autres  Papes,  comme  Martin  cin-    d'autres  :  en  Italie  il  y  en  a  deux  ,  l'vn  à  Rome,  en  Sacie- 
quicfme  ,  Eugène  quatrielinc  ,  amplifièrent  les    l'Eclifc  de  fainû  Ican  de  Latran,& l'autre  en  ccl- 
Indulgences  oâroyces  par  Vrbain  quatricfme,    IcdcfaindePotcntiancî&en  Volfenaceluy  que  Ptouu^. 
&  en  donnèrent  de  nouucllej  à  ceux  qui  après    nous  venons  dédite.  En  France ,  celuy  de  Pans  : 
auoir  communié  ce  ieur  là  ,  arcompagneroicnt    &vn  autre  aux  Eflatsde  Flandres,  en  la  ville  de 
ia  Procedïon ,  &  icijncroient  la  vigile  delà  Fedc.    Bruxelles,  oîi  l'on  célèbre  auec  grande  folcmnitc 
Entre  les  autres  caufes  qui  donnèrent  fujct    la  mémoire  &:  Felle  du  Corps  miraculeux  de  le- 
d'inlliiuer  cette  Fcflc,  l'vne  fut  que  noilre  Sei-    fusChrift.  En  la  haute  Allemagne,  en  vn  villa- 
gneur  opéra  en  ce  temps  quelques  Miracles  en    ge  qui  s'appelle  Zephclt ,  qui  cù.  au  Comté  de 
confirmation  dclavericcde  fa  prcfenceen  ce  di-    Tirol,  àtroislieuirs  Alcmandcs  d'Ifpiuch ,  fur  le 
Cotpo-  uin  Sacrement, comme  cchiy  des  Corporaux  de    chemin d'Aufbourg:  lien arnuavn  autre  fort no- 
t>%ia'  Daroca  ,  qui  fucceda  au  Royaume  de  Valence    table  ,  &  de  grande  admiration,  il  y  a  plus  de 
Tan  de  noflre  Seigneur  mil  deux  cens  trente-    deux  cens  quarante  ans;  Et  ainlî  en  d'autres  lieux 
neuf  ;  auficge  que  Bcrcngcr  d'Elluza  gênerai  du    que  l'obmcts ,  pour  en  dire  bneueracnt  quelques 
Roy  lame,  mit  contre  le  chaltcau  de  Chiu,  qui    autres  fort  anciens  &:  authentiques,  que  nousli- 
cii  au  milieu  de  Luchente  &  Pmete ,  alîcz  pro-    fons  en  pluHeurs  endroits,  dans  les  ccuures&  vies 
che  de  la  ville  de  Xatiua  ,  lequel  le  ne  raporte  desSainds. 

point  au  long  pour  cftre  trop  notoire  en  ECpagne.  Le  glorieux  Eucfqne  &  MartyrfainA  Cyprian, 
Et  celuy  de  l'an  mil  deux  cens  foixante  trois,  qui  au  liure  des  Relaps  ,  raconte  plufîeurs  miracles 
»^l»i'lf«arriua  en  Italie  (à  l'occafion  duquel  le  Pape  Vr-  quenoftre  Seigneur  fit  en  fon  temps,  pour  cha- 
bain  expédia  fa  Bulle/  en  vne  Bourgade  nom-  ftierceuxquiauoientfaillyenlaFoy.&quirecc- 
méc  Volfena,  cnuiron  dix-huici  lieues  au  dcçaD  uoient  indignement,  ou  vouloient  receuoir  fon 
de  Rome,  &  à  (ix  licucs  de  la  ville  dOiuiccei  tres-faincl  Corps  :& dit  qu'il  fut  tefinoinoculai- 
cù  le  Pape  cftoit  lors.  Le  Miracle  cil  rel.  Vn  Prc-    rc  de  quelques- vns.  Les  Hérétiques  Donatiftes  ^j^^^j^ 

ietterent  le  Corps  de  noftre  Seigneur  aux  chiens,  côfteie» 


Arcdifantia  Mcll'e  en  l'Eglifc  de  fain^teChnlli. 
ne  ,  après  la  coniccration  de  1  Hodic,  entra  en 
de  grandes  doutes  &  tentations  fur  la  vérité  du 
cres-Sainâ  Sacrement,  &  incontinent  rHcHic 
commença  à  dégoutter  du  fang  ,  &:  teindre  les 
Corporaux,  &  le  fang  pénétra  lufqucs  à  la  pierre 
dtnurbrc  de  l'Autel.  On  void  encor  auiour- 
d'huy  les  taches  de  fang  fur  la  incfme  pierre  :  le 
lesavvcuës,  &  dit  la  Mtlfc  fur  Icmcrme  Autel, 
LcPapcfut  aducrty  de  ce  Miracle ,  &  fit  apporter 
les  Corporaux  tous  finglantsà  Oruieteen  gran- 
depompe.ac  procclliondc  Cardiiuux,  Arche- 
ucfques  flc  Eucfquçj,  &  de  tout  le  Clergé,  qui 


&  les  chiens  en  vengeance  de  cette  irreuercncc  '^""«r 
&  decafacrilcge,  le  ruèrent  fur  eux,  &  les  mi-  ' 
rent  en  piccc^,  comme  cent  Optât  Milcuitain. 
Du  temps  de  fainA  lean  Chryfoftome  crtoit  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  vne  femme  Hcrcti-^^j^^ 
que,  qui  pour  contenter  fon  mary,  quielluit  Ca-  Miiacl»^ 
tholique,luy  promitdc  fe  reduireà  LFoy  Catho- 
liquc:&  pourtcnir  fa parolecommunia  première- 
ment de  la  main  d'vn  Prcftre  Hérétique ,  &  don- 
na à  vne  de  fes  fcruantescc  qu'elle  auuit  receu, 
afin  qu'elle  luy  gard.ift  :  puis  prenant  l'Hoftic 
confacrcede  la  main  du  Prcdrc  Catholique,  5c 
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feignant  «îc  fc  bAiHcr  pour  prier ,  la  donna  à  la  A  l'an  mil  quatre  cens  vmgr,  fous  Martin  ctnquicl 
melmc  fcruanic ,  qui  eilott  à  coHé  d'elle ,  &:  prit    me  ,  lequel  approuua  les  ocuurcs ,  &  dit  clhc  tcf> 


au  lieu  le  pain  qu'elle  auoit  rcceu  des  Hcrcti 
ques:  mais  le  mettant  en  fa  bouche,  ce  painfc 
Stz*  i.  conucttift  en  pierre  ,  comme  du  Sozomenc  ,  &: 
4  <.;.  comme  nous  l'ccrtuons  en  la  vie  de  faind  Icau 
Chryfoftomc,  lequel  voyoïtfouucnc  cndifincla 
Vitacic  Mcifc  les  Anges  autour  de  l'Auccl.  Saind  Gie- 
detiinft  rroîrc  Pape  ,  pour  conuaincre  l'intîdclité  d'vne 
femme ,  demanda  ic  obtint  de  Dieu  que  les  cf- 
^ua-  *.  pcccsdu  pain  confacré  fe  conucrtiflcnt  en  chair  : 
laquelle  femme  fc  conuertift,&:  le  village  fut  con- 
4.t.j,.  firme  en  la  Foy.  Saind  Bafilc  cutvne  admirable 
Villon  la  première  fois  qu'il  dift  la  Mcllb  en  la  for- 
me que  luy-mefmc  l'auoit  inflitucc ,  comme  nous 
liions  dans  fa  vie ,  au  liurc  intitulé  Pré  Spirituel  > 
chapitre 

vlrscifi.    Sophronius  écrit  quelques  miracles  de  ce  rrcs- 


ni'jin  oculaire  de  ce  miracle  :  OYca  la  ville  dtî 
Londres,  en  l'EglifcCathedralc ac  fainût  Paul, 
l'Archeuefqucdc  Cantorbie ,  Primat  du  Royau- 
me ,  en  la  prclcnce  de  ce  Pcrc ,  tît  quelques  de- 
mandes à  vn  faucticr  Hérétique,  qui  nioit  la  ve- 
nte dutres-Saind  Sacrement,  ôc  clloit  là  pour 
clhc  examiné  Se  lugé  :  Se  comme  on  luy  com- 
manda dereuercr  lalaindc  Holhc,  il  ne  voulue 
point  obcyr  ,  mais  répondit  aaco  blafplieme» 
qu'vne  araignée  cftoit  plus  digne  de  reuerencc 
que  cette  Hoftic.  A  peine  auoit-il  proféré  ce» 
paroles  ,  qu'incontinent  vnC  vilaine  araignée  « 
dilforme  ,  noire  ,  &  horrible ,  fc  détacha  du  haut 
du  to\£\. ,  Se  s'en  alla  fondre  le  long  de  (on  di  droic 
fur  la  bouche  de  ce  mifcrable  Hciciiquc  :  &  com- 
me elle  vouloir  entrer  dedans,  ceux  qui  elloienc 
Saind  Sacrement,  allcgucz  par  le  Cardinal  Ba-  B  prclcns, la chalfcrcntat  détournèrent.  Etneanr- 
ronius,au  llxicfmc  Tome  de  fcs  Annales  i  Se  au  moins  ce  prodige  ft  cltrangeAc  nouucau  n'ayant 
Tome  fcpticfmc  il  rapporte  d'Euagrius ,  liurc  pcuamollirlcca".irdccétob(liné  Hérétique, ott 
quatriefmc, chapitre  trente-cinq,  ce  qui  arriua  fut  contraint  de  le  brûler  ,  £c  de  le  réduire  cU 
dansConlUntinople  à  vn  fils  d'vn  luif  verrier,  le-  cendres. 

quel  ayant  elle  aucc  les  autres  petits  enfans  fcs       L'autre  miracle  cfl  plus  récent.  11  aduintctt 
compagnons  à  rEglifc,&:  les  voyant  communier,    Pologne  l'an  mdcinq  cens  cinquante  cinq.  En 
communia aulfi , comme  s'ilcuftefté  Chreftien-,    vn  village  nommé  Schczct  ,  vn  hiif  importuna 
ce  que  fon  pcrc  ayant  fceu,  ilencut  vntcldcfpit,    fort  vnc  ficnne  fcruantc  Chredicnnc,  nommée 
qu'il  ictta  fon  fils  dans  le  fourneau  ardent  de  fa    Dorothée,  de  reccuoir  le  Corps  de  lefus-Chtid  ïotliii 
verrerie  ,  où  à  trois  iours  de  là  fa  rrillc  mcrc  le    comme  elle  auoit  accouftumé,  &  de  le  luy  liurer  :  JT^ 
trouua  au  milieu  dcsflammcs,  fanscftic  endom-    cequ'ilobtint  dcllcenfin,à  forccdc  belles  pro-  m»i.tf. 
mage,  &:  la  mcrc  &  le  fils  fc  firent  Chreilicnsimais    mclfcs.  Elle  luy  donna  donc  le  Corps  de  Icliu-  ^'^^^ 
le  pere  perfeucrant  en  fon  obllination  &:  en  fa    Chrift  :  5£  le  luif  elUnr  accôpagnéde  iroisautrcs  iynitw- 
perfidic.futfaitmourirparlccoramandcmentde    fcs  amis,  le  porta  à  l'a  Synagogue,  où  ils  kiy  don- le.. 
l'Empereur  lultinicn.  nercnt  piuficurs  coups  de  poignard.  Aullî-toll  il 

DcCiint  Nous  lifoAsen  la  vie  de  fain^V  Bernard,  qu'il  fortitde  lafain^c  Holtie  vnc  li  grande  quantité 
guarift  vnepoflcdéc.luy  mettant  furlatcftclHo-  cdc  fang,  que  les  lu  ifs  mîfmcs  Icramalfoicnt  auc«J 
Aie  confacrée  qu'il  tcnoit  dans  la  patène,  difant:  des  cuillicis,&:  le  icttoient  dans  vn  vaill'cau  do 
y»t(jr  venir  ce  m<fme  Sti^ncurifut  njjîjun  mt  lu  y  tir-  verre.  Ces  perfide*  ennemis  de  Icfus  Chrill  taf» 
y:  ,  mourut  en  tu  Crotx  ,  rrfjiifciti  ,      ment  a  aux 


M>la- 
chic. 


deux  Le  mefmc  faintl  Bernard  raconte  en  la  vie 
de  faind  Malachic  ,  que  comme  vn  Hérétique 
nioitobftinémcnt  laprcfenccde  Icfu»  Chrift  au 
«de S.  fain^l  Sacrement, fainft  Malachic  luydift:2)/f/» 
ttfijfl  cnftjjtrlu  vtritc^  enctre  tf ut crf  ,t f.ir foret:  & 
quel'autre  répondit ,  A:»/} foit-il-.  Se  que  le  mef- 
mc iour  ilfutfaifî  d'vne  grande  maladie,  de  la- 
quelle cftant  prclTé ,  il  ferccognur,  &:  reconcilia 
aucc  l'Eglifc  ,  confclfant  la  vérité  ,  auant  qu'il 
mouruft.  Vnc  mule  aflàméc,  quiauoir  c(lé  trois 
iours  à  l'cdable  fans  mâger,  quitta  l'atioinc  qu'on 
luy  cribloic  ,  pour  s'agcnoUillcr  deuant  le  tres- 
Sainf^  Sacrement  ,  par  les  prières  que  fit  fainéik 


chcrcnt  unt  qu'ils  peurent  à  tenir  cette  méchan< 
ccté  fecrcrtc  i  mais  ce  fur  en  vain  :  car  noflrc  Sei- 
gneur Icfus-  Chriil  la  découurir.  Se  Sigilmond 
Roy  de  Pologne  en  ayant  cfté  aducrty ,  les  fit  pu- 
nir  &:  brûler  tous  vifs. 

Louys  Lipoman  Euefquc  de  Veronne,  Se  Non- 
ce du  Pape,  perfonnage  de  vie  cxeniplairc  Se  de 
finguliere  d«drinc  (qui  fc  trouua  lors  eu  Polo- 
gne )  auera  le  fait ,  Se  en  prie  vnc  preuue  authen- 
tique ,  qu'il  cnuoya  au  Pape  Paul  quairicfinc, 
qui  lors  tcnoit  le  fainut  Siège  de  lEglifc  Ca- 
tholique. Bénit,  loUé,  Se  exalté  (bit  nollreSci- 
gnc«ir  lefus-ChriH , qui  fe  monlhc fi  mcrueillcux 
Se  fi  libéral ,  en  nous  donnant  ce  faind  Sacrc- 


Anthoinc  de  Padc.pourconuaincrc  certains  Hc-  Dment,  nouscommandant  d'vn  collé  de  croire  les 


».it»c!r»  retiques ,  comme  il  cft  rapportéen  fa  vie.  Saind 
"uaTui  Bonauenturc  eftant  en  oraifon  deuant  l'Autel , 
lute ,  &  doutant  s'il  communieroitou  non,  vnc  partie  de 
Ciibcti  diuilcc  fetrouuaen  fa  bouche, 

ne  de      II  en  aduintaurant  ^  fainâe  Catherine  de  Sien- 
s'approchoît  pour  communier  à  la  Mcf- 
if'**»  fc>qi>c  difoit  le  Pere  Raimond  fon  Confelfcur: 
laquelle  Saiiiâc  reccuant  le  très  Sainâ  Sacre- 
^"■j';^,  ment  ,  ou  bien  feulement  en  le  regardant ,  ou 
voyant  vn  Prcftrc  qui  euft  ce  lour  là  touché  au 
Corps  de  noftre  Seigneur,  cllcpcrdoit  tout  ap- 
pétit de  manger.  Mais  laiilons  ces  miracjes  aiv- 
ciens,&  achcuons cette  Fcfte  par  quciqucs-vns 
plus  rcocn$.  L'vn  eft  de  Thomas  Vualdcnfis, 
Prouincial  des  Carmes  en  Angleterre  ,  homme 
grauc,  dodc,  &  digne  d'cllrc  crcu  ,  qui  viuuit 


Myllercs  ineffables  Se  inuifiblcs qu'il  conricnt;  Sc 
d'autre  parc  faifanttant  de  miracles  pour  exciter 
noftre  Foy  ,  Se  enflammer  de  plus  en  plus  nos 
cccurs  en  fon  amour  diuin  ,  &  en  la  deuorion  Sc 
teuercnce de cét  admirable  Sacrement. En  quieft 
vnc  continuelle  rcprefentatton  de  l'au^ftc  fpe- 
^acle  de  fa  mort  Se  pallion ,  qui  doit  faire  vnc  il 
forte  Se  fi  puifTantc  imprcdîun  fur  nos  cfprirs, 
qu'elle  en  tire  tout  cnfcmbic  le  rcfpcft ,  l'amour 
&:  la  crainte  >  afin  que  nous  puilfiuivs  auoir  p.irc 
aux  fiuitsquc  cet  arbre  facré  nous  a  produit,  qui 
n'cftautre  que  U  vie  éternelle. 


LJ  VIE  DE  TKES- 
glorUn/è  Vierge  J^arie. 

APrcs  la  vie  de  noftic  Sauucut  Icfus-Cluift, 
qui  c(l  (  comme  nous  auons  dit  )  le  miroir 
la  ■  -     -  ' 
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A  iours  après,  qui  fut  le  dix-fcpticfmc  du  mcfme  .v<#. 
mois  (  félon  la  couftumc  des  Hébreux  )  on  luy  f^j 
impofalc  nom  de  Marie.  Noftrc  Seigneur  lefus- 
Chulï  luv  donna  (  à  ce  que  difent  quelques 
Sainâs ,  6c  que  1  on  peut  croire  pieulcment  )  pour  ^^.^ 
Ange  Gardien  faindt  Gabriel,  kplufieurs autres 
Anges  de  fa  compagnie.  Au  bout  de  quatre- *  *■ 
règle  Se  la  mclurc  de  toute  fundctc,    vingts  iours,  fainde  Anne  fut  en  Hietufalem  ac- 
nous  dcuonsiettcr  les  yeux  fur    vie  de  fa  très-    complirla  Loy  de  Purification ,  portant  au Tcm- 
pure  Mcre  ,  qui  fut  clcuc  de  Dieu  pour  la  plus    pic  l'Enfant  entre  fes  brasi  comme  vn  précieux 
grande  dignité  qui  puft  tomber  en  vne  pure  crc.i- 
ture  ;  Se  pour  cet  effet  fut  ornée  des  plus  grands 
dons  &  vcKus  ,  qui  ayent  ïamais  elle  od  oyez 
àpetfonnc.  En  cfll-t  l'vnedeschofcsquialeplus 
déclare  en  Dieu,  la  grandeur  de  fa  bonté,  fagcf- 
fc  fid  toute- puid'ance,  c'cll  lu  fainclctc  de  cette 
Vierge,  de laqucllenouséctitonsfuccmdcmcnt 
la  vie. 

tf  P171     La  trcj-facrcc  Vierge  Marie  eftoit  natiuc  de  Bftumces  en  telles  nftiandcs.  Ils  déclarèrent  au  ^' y- 
&lïip.  Nazareth,  ville  de  Galilée,  fille  de  parens  nobles    grand  Prcftre  le  vucu  qu'ils  auoicnt  fait,  luy  rc-  tnfl'^! 
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ihrefor  ,  Se  paya  pour  elle  l'oftVandc  accouflu- 
mec  des  prcmicrs  nez  :  puis  elle  la  rapporta  en 
fa  maifon. 

Qj^and  elle  eut  atteint  l'aagc  de  trois  ans,  pour  u  pr«; 
accomplir  le  vœu  qu'ils  auoicnt  fait  de  l'ertrirà 
noflre  Seigneur,  fes  parcns  la  portèrent  en  Hie-  UVjtt- 
rufalem,  &  l  ortrirent  au  Temple  le  vingt  &  vnief-  ^'^"^ 
me  de  Noucmbre  ,  aucc  les  ccrcmonics  accou-  wntû: 


liviet.  riches.  Son  pere  s'appelloit  loachim  ,  né  en 
S'-  Nazareth;  fa  inctc,  Anne,  de  la  ville  de  Beth- 
léem. Ils  cfloicnt  tous  deux  de  la  Tribu  de  lu- 
da,&:  de  la  Royale  lignée  de  Dauid  :  loachim 
parl'cftoc  de  Nathan, &:  Anne  parla  lignée  du 
Roy  Salomon,  quicftoient  tous  deux  enfans  de 
Dauid.  Ces  bien- heureux  parcns  de  la  Vierge 
cfloicnt  pcrfonnes  de  ires-faiECle  vie,  telle  que 
pourroit  eflré  vn  arbre  qui  dcuoii  poiter  vn  tel 
fruid.  Ilss  ndonnoient  entièrement  à  robfcrua- 
tionde  la  Loy,  aux  icûnc^.oraifons,  &  aumof- 
ncs.  Ils  diuifuicntleurreucnu  en  trois  :1a  prcmie 


commandant  d'auoir  foin  de  leur  fille  co  i  i.y*. 

chofcdéjadcdiccà  Dicu.a:  qu'elle  fuftmife  aucc 
les  autres  filles  qui  feiuoicntà  Dieu  en  vncmai-  'ttrt  m 
fon  baflie  pour  cet  effet ,  tout  loignant  le  Tcm-  ^^^y. 
pic:  en  laquelle  les  Vierges  cfloicnt  nourricsdes  ' 
rentes  du  mcfme  Temple,  Se  cflans  fcparées  du 
bruit,  &:  de  la  multitude ,  fepouuoicnt  occuper 
en  de  faindVs  Se  louables  exercices,  &  entrer  fa- 
cilement au  Temple  pour  faire  oraifon.  La  grâ- 
ce &:  la  beauté  de  cette  bien-heurcufe  Fille  ra- 
uifToit  tout  le  monde  d'admiration  ,  Se  encore 
plus  la  facilite  Se  promptitude  à  fe  dépêtrer  de 


repartie  s'employoït  au  feruicediuin ,  Se  à  l'en-  les  parcns,  Se  le  dédier  à  noflre  Seigneur  lefus- 
trctenemeiit  des  Miniftres  du  Temple  :  la  deux-  Chnft ,  montrant  par  ces  petits  indices  ,1c»  gran- 
iefmeeftoir  pour  les  panures  :& la  ttoiliefmc  pour  des  &  meraeilleufcs  oruurcs  que  Dieu  deuoic 
ia  dcpencc  de  leur  famille.  opcrcr  en  clic  ,  qu'il  l'auoii  appcllée  à  Ion  fcrui- 

Ih  auoicnt  vécu  vingt  ans  en  mariage,  fans  Cce  dés  fon  enfance.  Aulfi  tuteilereccucaunom- 
auoircnfans.parccqu'Anneefloitrtcrile,*:  pour    brcdcs  autres  Vierges,  au  grand  contentement 


cette  caufe  ils  cfloicnt  fort  aftligcz  ,  Se  comme 
honteux  :  parce  qu'en  cette  Nation  charnelle ,  la 
fterilitc  eftoit  vn  opprobre,&:  eftimé  vn  chafliinct 
C«Bce.  de  Dieu  :  Lequel  ces  fainds  mariez  fupphoicnt 
îtVter  "c$-tnflamnicnt  lour  &  nuid,  qu'il  leur  donnaft 
Rt  fjBi;  lignée  de  bencdidio  n ,  promettans  de  confacrer 
nn^u   ^     diuine  Maieflc  le  fils  ,  ou  la  fille  qu'il  leur 
donneroit.  Comme  ilspcrfcueroicnt  en  leur  rc- 
queflc,vn  An{>e  apparut  à loachim , qui  cfloitau 
courtil  de  fes  Pafteurs,  Se  luy  dift  ;  que  Dieu  auoit 
exauce  fes  prières ,  Se  qu'il  auroit  vne  fille  que 
Ion  nommcix>it  Marie, qui  feroitMcre  du  Sau- 
ueur  du  monde.  Saindc  Anne  eut  vne  patcillc 
rcuelation  dansvniardin,  où  clic  viuoit  comme 
à  part ,  Se  retirée.  En  ayant  communiqué  cn- 


•el. 


déroutes. 

Lors  commença  à  reluire  en  cette  maifon  ma-Ofco- 
tcriellc  de  Dieu, celle  quielloit  f'onvray  Tcm- 
pic  fpititucl.  Ellcapprit  làà  filer parfaitoiient de  nnjc  ii 
la  Icine,  du  lin  ,  &:  de  la  foyc  ,  à  coudre  Se  ou-  ^  «^'B« 
urer  les  habits  Sacerdotaux  ,  Se  à  faire  t.  ut  te  "e/"" 
qui  efloitde  befoin  pour  le  feruice  du  Temple,  f/f*. 
&  depuis  pour  habiller  &  feruir  fon  fils  précieux, '^'"JjJ" 
Se  pour  luy  faire  robe  fans  couflure ,  &: ,  comme  w 
dit  Euthimius ,  elle  apprit  auffi  les  lettres  He-  *• 
braiques  ,  Se  prenoit  grand  foin  &:  plaifirà  lircwjr»..' 
fouuent,&  meditcraucc  vn  grand  goufl  lesfain-  o»»  **• 
des  Efcritures,  lerqucllcsaucc  fon  grand  &:fub-  ^I.'i'j^! 
til  entendement ,  Se  aucc  la  lumière  fouucrai-  ^*y"s- 
ncdu  Ciel  que  Dieu  luy  departoit,  elle  enten-  ' 


ir'cux  ,  ils  trouuerent  vne  grande  conformité,  p  doit  parfaitement.  Ellen'cftoit  lainaisoiftuc,  cl-  Amg.flr^ 
en  ce  que  l'Ange  auoit  dit  à  l'vn  Se  3  lautre,*:    le  gardon  le  lilence,<l!c  parloir  peu  &  bien,  lors  »^^* 
Ninei.  rendirent  grâces  à  noflre  Seigneur  de  cette  fî    quilcfloit  temps:  fon  humilité  eiloit  profonde,  /Zr' 


*'"g*  l^'"*^^*""*^""' •'^T^"*''"'^  Anneconccutla  trcs- 
quieot'  lacrcc  Vierge , Ic  huidiclnicdc  Décembre,  au 


Td*".  'l"'^"^  Itindc  Eghfc célèbre  laFelledela  Con- 
flti't  *  ccption. 

Cjbtiti.    tiic  fut  conccuc  fans  pechéoricincl ,  Dieu  la 
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l^fUi  prcleruant  aucc  vne  telle  abonttance  de  grâce, 
»  If.  qu'il  pouuoit  eflre  expédient  à  celle  qu'il  auoit 
^'tsâ  prcdcftinéc  pour  fa  Mcre,  &:quideuoit  ccrazcr 
udt  la  tcfle  du  fcrpcnt  infernal.  Les  neuf  mois  ac- 
■j'j/!*/.  <^^"'r''*>  cllenafquit  en  Nazareth,  cnvncmai- 
jfmmf.  fon  que  fes  parcns  anoient  aux  champs,  paitny 
Ptmi*  -^'^  bccllcmcns  des  brebis,  &  les  chants  des  Pa- 
fitut  flcurs.Ce  fut  le  huid;cfmc  de  Septcrabre;8£  neuf 


rr.  i» 


quiicitoit  temps:  ion numiiiteciioit  pro 
fa  modcftic  virginale,  broutes  les  vertus,  en  fi 
haut  poind  Se  pcrfedion ,  qu'ellcattiroit  à  Iby  les  *' 
yeux,  &dcruboit  les  cœurs  d'vn  chacun  :cl!epa-  .  »ir.i.' 
roifloit  pluflofl delVcdui:  du  Ciel,  que  nouirie icy  ^^"^ 
bas  en  terre  :  elle  icûnoit  fouucnt,&  aucc  recueil-  M<r, 
lemcnt,fblitude,filence,quietude,&:  fcdi'pofoit  "^'f^'- 
à  la  contemplation  Se  vnion  aucc  Dieu  ,  en  la-  j^"^^" 
quelle  elle  fur  très  cmincntc  :noftre  Seigneur  la  '-Jo 
vifitoir  &:  l'enflammoit  de  fes  fplendeurs  diuincs,  X7.'r"** 
comme  fon  Efpoufc ,  Se  les  Anges  luy  apparoif-  d«m*», 
foient  fouucnt  conucrfans  aucc  elle  ,  Se  quel- 
qtiesfois  luy  apportoient  à  manger  des  viandes 
qui  n'auoient  point  pallépat  lamaïudeshômcs, 
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maïs  qui  vcnoicnt  du  Cie!.  Elle  vcfcuc  en  cccrc  A  forme  d'Homme  »  &  pour  Us  loiiingti  qu'il  luf 
j,  manière,  iufqu'à  ronziclmc  an  de  fon  aagc ,  que    donnoic ,  dont  clic  s'cAimoic  indigne.  Mau  l'An- 
ge l'enhardit,  &  luy  déclara  le  Mydcrc  pour  le- 


fcs  lainclsparcns  moururent  fort  vieux  ,  &:  prcf- 
il^  i»  que  odagcnaircs,  Tans auoir  eu  autre  fils  ny  fille 
.M»  -/»  qu'elle,  tftant  au  Temple,  auec  vn  ardent  de- 
,11  *  *r.  ^  amour  de  la  virginitc.quc  IcfamâEfpritluy 
f!^}  m  inlpiroit,  elle  fit  vccu  de  la  garder  pcrpctucUc- 
x-it  ment ,  &:  fut  la  première  qui.  fit  cette  m.tnierc  de 
VŒU,  &:  Icua  la  bannière  delà  virginité, (bus  la- 
quelle infinis  cfcadrons  de  ircs-purcs  filles  ont 
bataille,  6c  l'ont  fuiuie  à  fon  excraple,&:  qui  pour 
cramte  de  la  perdre  ont  mieux  aimé  donner  leurs 
vies:  c'cftpourquoy  on  l'appelle  Vierge  des  Vier- 
ges ,  comme  maiftreflc  Se  capitaine  d'elles  tou- 
tes. Car  encore  que  la  venté  foit,  qu'au  vieil 
Teltament  quelques-vns  demeurèrent  challcs 
toute  leur  vie,  comme  loll^c,  Melchiledcch,He- 
h,  Hclifce,  lercmie,  &:  les  trois  cnfans  de  la  four- 
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quel  ilvcnoit,  l'allcurant  qu'il  n'y  auroitpoihé 
ccuurc  d'homme  en  ce  fait,  &  cjuc  fit  Virgmiii 
(dont  elle  cftoit  fi  en  peine)  n'y  feroit  aucune- 
ment intercllcc  ;  mais  que  le  CamCk  Efprit  dcf- 
cendroit  en  elle,  par  la  vertu  duquel  elle  concc-^ 
uroit  le  Fils  du  1  res-haut  ;  &:  luy  propofarcxera- 
plc  de  fa  Coufinc  Elifabeth  ,  laquelle  cftanc 
vieille  &  ftcrilc,auoitconçcu  :  dautant  qu'il  ny 
a  rien  impcfliblc  à  Dieu  ,  ôc  que  ,  quand  il  luy 
plaill,  aulH  bien  peut  enfanter  la  Vierge, com- 
me la  vieille  &:  ,la  fterile.  Sous  cette  ailcurancc, 
«bei/fant  à  la  volonté  de  noftrc  Seigneur,  Se  s'hu- 
miliant  ires  -  profondement ,  elle  dit  Oiiy  ,  S£ 
confentit  à  rÀmbalTade  >  difant  ces  très -dou- 
ces paroles,  qui  réjouirent  le  Ciel,  Sc.  fan^lifie- 
naife  de  Babyloncineantmoinsc'eftchofe  toute  grent  la  terre  :  f^euj  U  Seruante  dt  mon  Sc:g»Mr, 
certaine,  que  perfonnc  ne  promità  Dieu  virgini-  velentî  fait acctmflie  en  moy,  filon  vcftre  pâ- 


te par  obligation  de  vccu  j  &  que  Noftre-Dame 
fiit  la  première,  laquelle  fans  aucun  picccdenc 
exemple  pour  s'y  conformer,  le  fit,  6^  s'oflîrit  à 
Elle  fit  Dieu:  Dautant  que  cette  gloire cftoit.refcruéc 
"'JJjjj'l' A  cette  Dame,  qui  fculc  dcuoit  ipindrc  lafieur 
xih.U-  de  virginité  auccle  fruit  de  mcre.  Eftantparuc- 
j'f/»»  »  nue  en  aage  nubile  ,  les  Prcftres  furent  d'auis 
fum^C  que  la  Viergcpnftmary.commclcsautresfilles. 
<«•"  Mais  quand  elle  fçcut qu'ils  parloicnt  delà  ma- 
x««'".  >  '■^^'^  rcfpondit  humblement  &  modefte- 
imCai.  ment,  que  cela  ne  pouuoit  edrc,  parce  que  fcs 
parens l'auoient offerte  à  Dieu, &  qu'elle  auoic 
faitvceiide  perpétuelle  virginité.  Ils  furent  tous 
efinerueillcz  d'vnc  chofeli  nouuclle,  &  traitte- 
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nie.  A  l'iiiftantellc  conccut  le  Verbe  etcrnclcn 
fcs  entrailles,  &:fut  vraye  Mcre  de  Dieu,  Se  de 
fon  Perc  ÔC  Créateur,  Se  conftituéc  Reync ,  tanc 
du  Ciel  que  de  la  terre ,  &  de  tout  ce  qui  eft 
créé. 

Cet  ineffable Myfterc cftant  achcuc,la  facrée  I.t»i6- 
Vierge  dcjaMerc,  pouflcc^u  mcfmc  Éfprit  qui  f^^^ 
l'auoit  remplie  de  tant  de  grâces, le  mit  cnchc-  giix»- 
min  pour  vifitcr  fa  Coufîne  Elifabeth ,  ^  exercer  '»•''>► 
la  chanté  en  fon  endroit ,  l'aider  Sch  feruir  p.u 
vn  admirable  exemple  d'humditc,  Se  Ce  réjouir 
auec  elle  de  la  nufcncorde  que  noftrc  Seigneur 
luy  auoit  faite  en  fa  vieillelTc  d'vn  nouucau  Fils, 
&  de  fanâifier  le  mefmc  Fils  par  fes  paroles.  EUa 


rent,silferoità  propos  de  la  marier  auec  quel-  chemina,  fit  ce  long  voyage,  parce  que  la  fer 
•  qu'vn  des  Prcftres,  en  la  compagnie  duquel  cl- "'îU'' de  fa  grande  charité  l'cncouraetfeit  Se  ' 
IepcrfeucraftaufcruiceduTcmplc:maisiln'yen  tifioit  :mais  fur  tout,  le  thrdbr  quelle  poi 
auoitpomtdc  moyen,  parce  qu'cftanc  fille  vni. 
que ,  elle  eftoic  henticrc  Iclon  la  Loy ,  c'cftoic 
chofc/orccc  delà  marier  auec  vn  homme  de  fa 
mcline  Famille ,  &:âcde  fon  mcGnc  lignage.  Ils 
eurent  recours  à  l'Oracle  Diuin:  Se  noftrc  Sei- 
gneur rcfpundit,  que  tous  ceux  qui  cftoienc  pour 
lors  en  Hicrufalcm ,  de  la  lignée  de  Dauid ,  s'af- 
femblalfcnt  ,&:quc  ccluy  l'ur  lequel  tomberoit 
Icfortjfùt  marie  auec  elle.  La  Vierge  eut  rcuc- 
lation  de  N.Scigneur  d'obeir  au  Preftre,  Se  qu'el- 
le ne  craignift  point,  parce  qu'il  la  garderoii.  Le 
riche  fort  tomba  fur  lofcph,  de  la  Tribu  de  luda , 
natif  de  Bcchlecm,Chaipcnticrdefoneftat:hoin- 
memcur,  faiiiâ,  qui  auoittoufiours  gardé  cha- 
ftcté,&:tel  que  pouuoit cftre  lemaryd'vne  telle 


for- 
portoïc 

en  fon  facré  ventre  ;  car  fa  groflciTc  ne  l'incom- 
modoit point.  Elleentra  cnlamaifondc  Zacha- 
rici  faluaElizabcth  :1a  plus  grande  fut  vificcrla 
moindre.  Se  la  faliia  la  première,  auant  qu'Eli-^ 
zabeth  la  peuft  faliier ,  pour  nous  donner  vn 
exemple  en  tout  de  cette  fingulicre  humilité, 
qui  la  rendit  tant  agréable  à  Dieu  :  les  paroles  dû 
la  Vierge  pénétrèrent  parles  oreilles  de  la  mcro 
iufques  au  faind  Enfant  lean  ,  qui  clloit  dans 
fon  ventre  -  lequel  receuant  l'Efprit  de  fanâifi- 
cation  ,  Se  connoiflànt  le  Seigneiir  du  mondc^ 
qui  eftoit  enclos  dans  les  entrailles  facrées  do 
Marie,  en  treftaillit  de  joyc,  fignifiant  par  licf 
qu'il  ne  pouuoit  encore  exprimer  de  viuc  voix. 
Parce  mouuemct&:ce  nouuelaife  de  fonfilSjEli- 
femme.  Ils  furent  dôcmaricz,latres-facrécVicr-D  zabeth  entendit  le  Myfteredc  l'Incarnation  du 
geeftant  aagécde  trcizcam,&  trois  mois,  fut  Fils  de  Dieu,  &:  illuminée  de  l'Efprit  deProphe- 
liuréc  à  fon  Efpoux ,  pourenauoir  le  foin.  Par  ce  tic ,  elle  dit  à  la  très  -  fainde  Vierge  :  f  e^et 
moyen  noftrc-Dame  retoutnaà  Nazareth,  Se  de-  hien-heureufe  entreunies  Us  femmes  :  &  btnit  eft  le 
meura  en  la  maifon  de  fcs  parcns ,  dont  clic  auoit  fraill  de  Tofîn  ventre.  He  !  d'où  me  vient  ce  ùon  heu- 
JUcrité,  comme  cftant  fille  vmquc.  retjue  m$n  Seigneur  af  prit  U  peine  de  me  venir  vi/îieii 

Lafainclc  Vierge  demeurant  donc  à  Nazareth,  yaJjouftant  quelques  autres  paroles ,  àlaloilaa- 
&:  l'heure  cftant  venue ,  en  laquelle  Dieu  auoit 
déterminé  de  fe  rcuctir  de  noftrc  chair  en  fon 
ventre ,  l'Archarige  Gabriel  vint  à  elle ,  pourluy 
faire  vnc  Ambaftade  celeftc  \  Se  la  trouuant  feu- 
le catiiéc,  &: somme rauie  en  contemplation,  il 
lalài^  en  grande  humilité ,  luy  difant,  /e  vcas 
faluè  H  !)c  de  Oruce^  UD/ire  Seigneur  eji  ente 

nous  fi  ùeaites  entre  fautes  les  femmes.  La 

Vierge  s'eftonna  ,  non  pas  de  voir  l'Ange  ,  ne 
luy  cllant  pas  choie  nouuellc ,  mais  de  le  voir  en 
ToiQc  I. 


ge  de  la  Vierge.  Laquelle  rccognoiiTant  touces 
les  grâces  de  noftrc  Seigneur,  Se  ne  s'en  attci- 
buauc  aucune ,  chanta  ce  diuin  Cantique  Mig- 
n/.^'citf  qui  eft  plus  rcmpjy  de  Myftcres  qu'il  n'y 
a  de  mots.  Ainfi  ayant  icjournc  quafi  uois  nsois 
en  la  maifon  de  Zacbarie  >  la  fandifiant  par  (a 
prefence,clle  s'en  r,etourru chez  foyi  Naiaxctb. 

Ce  fut  lorsque  furuinc|cetic  grande  tribuia- 
tion  dufoupçon  auquel  entra  faind  loleph  C">d- 
tr'cUc .  Parce  que  voyant  la  tres-facrée  Vicr?^ 

E 


le 
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enceinte  ,  &  rçachaht  ttcs-aflcurcmcnt  que  ce  A  donnée  touchant  les  couches,  &r  pour  prcfcntcr 


n  cfloit  pas  de  fon  fait ,  il  fc  trouuoitfort  pcrplcx 
&:  confus ,  ne  fçachant  à  quoy  fc  rcfbudrc  en  vnc 
ù  dangcrcufc  miticre ,  pour  fatis-faue  à  la  Loy  ,& 
ne  pas  diffamer  vne  femme  de  fainte  vie,  &:  en  la- 
quelle alTeuremct  il  n'y  auoit  point  de  fautes  Et  la 
laintc  Efpoufc,  encore  qu'elle  vcid  bienlesva- 
gues  &  les  diucrs  orages  qui  rcbatoict  le  coeur  de 
ion  trcs-cherclpoux ,  &c  qu'elle  fouffnft  peine  de 
ù  peine  :  neantmoins  pour  tenir  fecrct  le  lacré 
myftcrc  que  Dieu  auoit  opéré  en  elle,  &c  le  cou- 
unr  du  voile  de  fon  humilité,  elle  dilfimuloit,  fc 
tatfoit,  &  prioit,  rcconunandantfa  caufc  à  Dieu, 
afin  qu'il  apportafllî  remède. 
îûo«nn  Noftrc  Seigneur  l'exauça,  &  cnuoyavnAnge 
Je  àiaa  duCielàlofeph,  qui  luy  apparut  cnfonge,  luy 
ReoeU-  déclarant  Ic  myfterc:  6c.  conumnda  qu'il  prift  la 


fon  Fils  premier  nay  au  Temple  de  noftrc  Sei- 
gneur, &  Icrachcptcr  de  cinq  licics  ,  comme  »1 
cfloitcnjoincparlaLoy  des  premiers  nais.  Là  elle 
eut  diuers  fujets  de  ioye  ôc  d'ennuy ,  de  confbla- 
tion  Se  de  douleur.  Car  d'vn  codé  elle  vid  que  la 
gloire  de  noftre  Seigneur  fon  Fils  trcs-beiuc 
commençoit  à  fe  mamfcfler  au  monde,  &  que  ce 
fainâ  vieillard  Simeon  l'auoit  pris  entre  fes  bras, 
l'adorant  &  le  reconnoiffant  pour  la  lumière  des 
Cents,  l'ornement  &  la  gloire  du  peuple  d'Ifraël: 
&  cette  vénérable  &  ancienne  ProphetclTe  Anne 
l'auoit  extollé, &:  parlé  hautement  de  fes  gran- 
deurs &  mcrucilles ,  ce  qui  luy  cftoitvnfujetdc 
refiouiflance  Se  d'allcgrelTc.  Mais  aulfi  d'autre- 
part  elle  fcntit  fon  amc  navrée  du  glaïuc  de  dou- 
leur ,  quand  clic  oiiit  dire  ces  mots  à  ce  fainâ 


Je  Vierge  pour  la  feruir,  l'accompagner  ,  &:  auoir  b  vieillard  Simeon.  V tiiy  cét Lnfant ^qui fer*  bUittc^'^*"-  »• 
ï/N.t^-o^n  du   -    -  -  .... 


fruiâ  ttes-bcnit  qui  naiftroit  d'elle, 
lequel  il  nommeroit  lefus.  Par  cette  reuclation 
les  nuées  furent  dillipées ,  la  tempclle  ceifa ,  &  le 
cceur  de  Sainû  lolcph  fut  ferain  &  cfclaircy, 
commençant  à, feruir,  &:  à  reuerer cette  trcs-fa- 
créc  Vierge  auec  beaucoup  plus  d'honneur, la- 
quelle il  lenoit  auparauant  pour  fainâc,  &  main- 
tenant la  rcconnoifloit  pour  mcrc  de  Dieu.  A  la- 
quelle,cftant  defia  bien  auant  dans  fon  nculîef- 
tne  mois ,  &  preftc  d'accoucher  ,  il  furuinc  vn 
nouuelennuy  d'vn  long  chemin  en  temps  d'hy- 
uer  ,  froid ,  Si  fafcheux ,  qu'il  luy  conuint  faire 
auec  fon  ef^oux  ,  de  Nazareth  en  Bethléem, 
pour  obéir  a  l'edift  de  l'Empereur  Oûaue  Au- 
guAc  ,  qui  auoit  commandé  que  tous  les  fujets 


comme  vn  hut ,  auquel  ttutle  mande  vijèru  O'  tentitdi 
rt.  flKjîenrs  en  Jfraël trébuchèrent^  s'éleuerent  fttr 
luy  tveftreâmeftnoutritivncittfdntemityy  afinqtte 
iesjëcrets  de  pif Jtenrs  hMméimi  fêtent  de/ciuuerts.  LeC 
quels  propos  rafroidircnt  les  plaifirs  de  ce  iour- 
là,  &c  détrempèrent  leurs  reliouylfances  d'vne 
crainte  &c  failiHement,  lequel  commençai  croî- 
ftre,  parce  que  la  fcftc  &  cérémonie  de  la  Purifi- 
cation de  la  Vierge  cRoit  .î  peine  achcuéc  qu'il 
s'en  fallut  fuyrà  grande  halle  en  Egypte, pour 
fauucr  l'Enfant  des  mams  du  cruel  Herode , 
qui  le  vouloit  faire  mallâcrer. 

Mais  l'Ange  apparut  en  fonge  à  fam^l  lofcph,  fbU  ea 
&  luy  commanda  de  fe  leuer  foudain,de  prendre  Ej/p«- 
^      ,  .  .  f       1^  Mcrc ,  àc  s'enfuyr  en  Egypte ,  là  où  il 

de  fon  Empire  fe  fifl'cnt  enroollcr  à  la  Ville  où    dcmcureroitiufquesàvn  nouucau  mandement: 
ils  eftoicnt  nez  :  &  dautant  que  lofcph  cftoit    Ce  que  fit  fainÛ  lofeph ,  fuyant  par  des  chemins 
natif  de  Bethléem  ,  il  fallut  qu'il  y  allaA  pour^  efgarez&  dcfcrts,  auec  beaucoup  de  peines  ic 
obcïr  à  l'cdi^l.  Les  fainâs  Efpoux  receuicnt  de    d'incommoditcz  lointes  a  fà  peur .  Ils  firent  ce 
grandes  incommoditcz  en  ce  voyage  :  la  faifon    long  voyage,  arriuerent  en  £gypte,&  habiierenc 
cftoit  rude,  le  chemin  long,  leur  pauureté  fouf-    en  vn  heu,  qui  s'appelle  encore  auiourd'huy  Ma- 
frctcufe,  la  tres-faindc  Vierge  icune, délicate,  tarea,entreHehopoUs&:Babylone,àtœislieuës 
prcde d'accoucher ,  laquelle  cnduroit  auec  vne    de  Babylone,&:  quatre  d'Hcliopolis.Làilspaf-^>/./M 
admirable  patience  tous  ces  pénibles  trauaux,    ferct  quelque  temps  auec  beaucoup  de  difette&  1^'  " '■ 
parce  qu'elle  portoit  en  fon  ventre  la  douceur  &:    de  pauureté ,  comme  eftanscftrangcrs  inconnus» 
îaioyedu  mondc.Us  arriuerent  en  Bcthlccm,fans       toufiours  tremblans  de  peur.  Car  encore  qu'ils  '*'/'"/»•. 
trouuer  hoftc  qui  les  vouluft  loger:  C'eft  pour-    tuffent  vne  grande  confiance  que  noftre  Sei- 
quoy  ils  fcrctircrentcnvnegrottequi  cftoit  hors    gncur  preferueroit  cet  Enfant  ,  toutesfois  le 
eu  bourg ,  &  prés  des  muratUes  de  fon  enclos,où    grand  amour  leur  doimoit  de  l'apprchenllon ,  Sc 
les  beftes  àc  les  pauurcs  palfans  fc  mcttoicnt  à    mquictoit  à  toute  heure  leur  repos.  Mais  ce  qui 
couuçrt.En  ce  pauurc  uucus  &:  eftablc,  la  tres-fa-    affligeoit  la  facrée  Vierge  plus  que  tout ,  c'eftoit  ^ 
Mitioité  crée  Vierge  entanta  le  Verbe  incarné ,  &c  l'ayant    de  voir  l'aucuglement  auquel  viuoient  ces  pau- 
seign"'*  enucloppc  en  des  langes  qu'elle  portoit  pour  fes    urcs  nations,  Icfquelles  laiifans  le  vray  Dieu.ado- 
i««.7.   couches,  elle  le  mit  en  la  crèche  ,  l'adorant    roicntdesDicux  faits  de  main  d'hommes,descro- 
commc Dieu , l'hoitorant &: luy  faifant  homma-'^. codiles,dcs ferpcns, &: autres chctifs reptiles, par 
re  comme  à  fon  Seigneur,  rembraffant  &  le  bai-    lefqucls  les  Diables  les  abufoient.  Ils  demeurc- 
fant  comme  fon  fils. 


la  Cit  Le  huitième  lour  après  faNatiuitc,il  fut  clrcon- 
loocifiô.  cisenlamcfmeeftableoù  ils  eftoient,  &:  le  bicn- 
Vn^^  heureux  fainû  Bernard  dit  que  fainâ  lofeph  fut 
SfFMr.  le  Miniftre  de  cette  Circonafion  :  lors  il  fut  nom- 
Cm»»^'  niélcfusA:  Sauueur,  nom  que  l'Ange  auoit  pu- 

bhé ,  &:  apporté  du  Ciel. 
Lt Ttnu?    Quelque  temps  apresles  Roys Mages  vindrcnt 
«le«  M»  guidez  delà  nouucllecftoile,&:  adorèrent  l'En- 
^"      fant  &c  la  Vierge,  le  Fils  &:  la  Mcre ,  declarans  par 
leurs  dons  d'or ,  d'encens ,  &:  de  myrrhe,  ce  qu'ils 
'»  croyoient  dcce  tendrclet  Enfant,  &  de  ce  Dieu 
lat.  ».  éternel.  Les  quarante  iours  de  fon  accouche- 
ment accomplis  ,  la  Royrjf  des  Anges  vint  en 
Hierufalcm,  pourobeyrà  la  Loy  que  Dicuauoic 


Zw.t. 
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rent  en  Egypte ,  iufqucs  après  la  mort  du  Roy 
Herode  ,  &  par  le  commandement  du  mclme 
Ange  qui  eftoit  apparu  la  première  fois  à  fain£k 
lofcph,  lis  retournèrent  en  leurs  pays,  &:efta- 
blirent  leur  demeure  &:  domialc  en  la  Ville  de 
Nazareth ,  d'où  ils  alloient  cous  les  aiu  vifiterlc 
fainÛ  Temple  de  Hicrufaicm. 

L'Enfant  auoit  défia  atteint  l'aage  de  douze  ^.^^^ 
ans,  quand  fes  parens  allèrent  au  Temple ,  fui- leio  i.ci. 
uant  leur  couftuine:  mais  eux  s'en  eftans  retour-'*'*- 
nez  ,  il  y  demeura  fans  qu'ils  s'en  apperceuftcnt: 
de  forte  qu'ils  furent  trois  iours  à  le  chercher, 
plcurans  &  le  bmentans.  Enfin  ils  le  crouucrcnt 
dans  le  Temple  entre  les  Sages  &:  Doûeur$,leut 
faifant  des  qucftions  ,  &  décidant  les  leurs.  La 


La  vie  de  la  tres-Cloneufe  Vierge  Marie, 

tKS-^ouccMcrclcvoyanccncclicu,aitirEn-Atrcs-faintcs  femmcc.iufqùcs  lù  moflt  àe  Cil^ 
fant  cics-bcnit  j  Mcn  fis  ,  furqucj  -vins  cJuj-    uaire.  On  ne  fçauroïc  rcprclcntcr  aucc  des  pa* 
tant  fMt  (htrcher ,  fç4ch4ni  y«f  v^Urt  ffre  &    rôles,  ny  la  douleur  qui  luy  perça  le  cœur,  vo;  anc 
moy  tfiions  en  fi  rutide  fe,»t  dt  ve„i  i  Noftrc  Sci-    fon  cher  fils  û  mal-ttaicrc    &  comme  va 


vndes  afliftans  n'cnrcndift,  la  Vierge  les  rcmai-  lîrant  lamort  de  fon  Fils  pour  fa  gloire,  &  faus^ 
qua  &:  conferua  en  Ibn  cœur,  pour  les  ruminer,  faûion  de  nos  tantes  i  Dautant  que  la  douleuç 
iconûdcrcrles  myftcrcs  qui  cftoiçnc  cache?  U  fut  au  contrepoids  de  fon  amour  ,  duquel  tou- 
dcfl'ous.Tout  le  relie  du  temps,  iufques  au  tren-  tes  les  payons  naifscnt  :  &  l'amour  de  la  Vierge 
tiefmc  an  de  fa  vie,  noftrç  Scicncur  demeura  çnwçT?  fop  fils  fut  le  plus  grand  que  laraais  eut, 
aucc  fabcnitc  Mçre, l'accompagnant ,  luy  obcif;  riy  aura  pure  crwture.  Car  ce  tut  vn  amour  d<; 
fant  k  la  Ttruant,  comme  vnhls  tres-obeilTant  Mcrccnucrs  fon  fils  vn;quc,3d  Fils  qmeftoit  tout 
àfa chère  Mcrc.  De  laquelle  fujctition  &:  obcif-  à  elle ,  fans  compagnie  de  Perc ,  &  fils  qui  eflpic 
iance  nous  pouuons  conicdurer  l'humiUré  du  homme  &:  Dieu  ;  &  quant  \  la  nature  humaine» 
Fils  fid  Icxcellencc  de  la  Merc  :  car  d  n'y  peut  le  plus  accoaiply  &:  parfait  homme ,  le  plus  com- 
auoir  d'humilité  plus  profonde,  qu'eftant  Dieu,  blé  de  grâces  &  dons  qu'il  eftoitpoffible.  Ncant- 
s'afsuicttir&obciràfa  créature-,  ny  grandeurs:  moins  ce  fentimcntde  douleur,  quoyque  G  ex* 
fouueraineté  plus  abfoluc ,  que  de  voir  la  cica-  ^  ccllif ,  ne  troubla  pas  tant  la  Vierge ,  ny  ne  l'af- 
turc commandera  Dieu.  La  tres-fainftc  Vierge  fligeapas  fi  fort,  quelle  ne  demeurait  iur  bout 
iouyt  iufques  au  trcntiefme  an  de  fon  Fils ,  le-  comme  vne  ferme  colomnc  tout  loignant  la 
quel  ayant  accomply  ivingt-ncuf  ans,  &  treize  Croix, regardant auec  des  yeux  fondus  en  lar- 
iours ,  prit  congé  de  IkMere ,  &  s'en  alla  à  Beta-  mes  ce  piccux  fpecUcle  :  oftrant  au  Pcre  Eternel 
bora ,  pour  fe  faire  baptifer  au  fleuue  du  lour-  fon  mclmc  Fils  en  facrifice  en  odeur  de  fuauit», 
dain  par  Sainil  lean  :  6c  delà  il  entra  au  dcfert,  le  fuppliant  de  1  accepter  de  s'appaifcr.  Si  de  par- 
où  il  icufna  quarante  iours ,  fut  tenté ,  &  vain-  dôncr  par  luy  tous  les  péchez  du  monde.  Ainlî  U 
quit  l'ennemv  :  &  puis  fonit  comme  vn  Maiftrc  Mcrc  accompagna  le  Fils  en  fes  douleurs  &  xi- 
.      du  Ciel  à  prcfcher.  Il  afsembla  des  Difciplesi  froius,&:  parucipaàfaPainon,comme  vraycMe- 
fr  - f  &  fit  toutce  que  nous  auons  rapporte  en  fa  vie:  rc,  laquelle  pitié  noftre  Seigneur  dcfirant  recon^ 
««  w«  neantmoins  encore  que  pendant  ce  temps-la  il  noiftrc  ,luy  dit  ces  pitoyables  &  araoureufes  pa- 
[t''f.,  allaft  prcfchant  de  lieu  en  autre ,  la  tres-facréc  rôles  •  J^  cmme  ve)U  -vofirc  FiU.  Puis  il  dic  au  Dif- 
V     '  Vierge  l'accompagnoit ,  bc  fc  trouua  aucc  luy  ciple ,  Vtttu  vtire  Mtre ,  luy  donnait Samft  lean 
f^T    &:fesDifciplesauxnopcc$  deCanacn  GalUcc,  pour  fon  fils  adoptif,  lequel  dellors  la  fenut  cora- 
il'7L  où  le  vin  ellaiit  faïUv,  la  pieté  de  cette  Dame  c  me  fa  Mere,  aucc  vn  pareil  foin    cl  gard  que  s'il 
^'  7"  pe  manqua  pas  à  prier  fon  cher  fils  depouruoir  à  euftefté  Ion  fils.  Latrcs-chaftc  Vierge  demeura 
iî7  ce  de  faut,  de  peur  que  les  marieinc  demeuraf-  parcételchangc  pénétrée  d'vncpoignanto  don- 
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fcnt  honteux,  Si  afin  que  fa  gloire  fe  manifeftaft  leur,  voyât  combien  U  y  auoift  a  dire  du  Fils  qu'cl- 

^^Z  u  dauantage  par  loccafion  de  ce  miracle  -,  que  fit  le  pcrdoit ,  à  ccluy  qu'on  luy  baïUoiti  &  1  amouc 

noftre  Rédempteur  Icfus-Chrift  :  car  il  nef-  cxtrcmcqu'clle portoicà ce Fils,lequel au  milieu 

conduifitfa  mcredenen.Ccfut  le  premier  mira-  des.-ibois&:destourmcsdelaCroix,ncIapouuoit 

c\c  qu'il  fit  de  conuertir  l'eau  en  vin,  fc  mon-  mettre  en  oubly.  Quand  elle  le  vid  trcfpafscr,  Gr»j.r 

ftrant  Seigneur  abfolu  de  toutes  les  créatures,  fans  doute  elle  hift  moi  te  aucc  luy  de  regret ,  fi 

Nous  hfons  aufli  qu'vnc  autre  fois  noftre  Sau-  N.  Seigneur  ne  l'euft  retenue  par  des  forces  Iur,/,  cfcf. 

ueur  Icfus-Chrift  prcfchant,  faMcre  furuint,&c  naturelles.  Et  le  coup  de  lance  que  l'on  donnai  J'/'-Jy 

les  afliftans  luy  dirent  :  f^etU  -vetire  Mere  &  l  es  fon  fils  défia  mort ,  ne  fit  pas  vne  moindre  play  c  au ,„  ' 

Frtrts  a»i  voms  (hnihent  :  appellant  frères ,  félon  caur  de  laMere.  Apres  cela  on  dcCccndit  de  la 

la  façon  des  Hebrieux ,  les  proches  parens  de  Croix  ce  corps  facre  tout  froifsé  ,  que  la  Vier- 

lefus-Chrift ,  du  coftc  de  fa  mere ,  &  mefme  du  ce  rcceut  entre  fes  bras  aucc  vn  tel  fentiment 

coftéde  lofcph,  qu'ils  tcnoicnt  pour  fon  pcre.  Il  de  peines  qu'on  ne  le  Içauroit  dire  ny  p^nfcr. 

cil  aufli  iih  à  croire  ,  que  la  ites-famûe  Enfin  ayant  enieucly  noftre  Seigneur ,  accom- 


,  ;  pour  les  mcrueillesqu —  . 

tout  le  temps  que  noftre  Seigneur  lefus-Chnft  feRcfurrcûiondefon  fils, 
prcfcha,  iufques  à  ce  que  Vapprochant  défia  La  Vierge  pa&a  trois  lours  en  pleurs,  pen- i.C.  re- 
lit.t.  l'heure,  en  laquelle  il  auoit  déterminé  de  mou-  dant  que  l'amc  de  fon  trcs-cher  Fils  cftpic  au 

rir  après  auoir  célèbre  cette  dernière  &  ray-  Limbc.Sc  le  corps  dans  fefepuldore  :  iufques  à  ce  ro.'.iâC» 


ftcrieufc  Cenc  auec  fes  douze  Apoftres ,  il  prit  que  le  matin  du  Dunanchc  cftant  venu ,  il  refu 

congé  de  fa  tres-doucc  Merc  ,  laquelle  en  la  fcitaviaoricuxSiglorieuxj  Se  accompagné  d'in- 

melme  maifon ,  auec  d'autres  fainûcs  femmes,  finies  ames  des  fainds  PercsCc'cftoientles  dc- 

auoitcelebréàpanlaPafque:&  s'en  allaauiar-  poQilles  qu'il  auoit  tirées  du  Limbe)  luy  appa- 

diD  oùildeuoit  cftrepris:  la  fainûc  Vierge  de-  rutauparauantqu'à  perlonno,  comme  à  fatres- 

jneuranten  la  mefme  maifon ,  toute  aemblan-  chère  Mere,  &  qui  le  mcritoit  micur  que  p;r- 

jedcfrayeur.&anendantlefuccezdefaPaflicn.  fonne.  Oc  futlors  que  les  larmes  de  niftefscfu- 

Quan'd  elle  fçeut  que  fon  fils  cftoit  pris,&:  rcnt  conucrties  en  loyc  ;&:queceitc  Darn:rt- 

qu'«nïctrainoitd'vn  luge  à  l'autre  ,  elle  fortit  prit  fon  ceint,  comme  vne  Lune  cclypiéc  par 

foudain  du  logis.  Se  le  luiuit, accompagnée  d'au-  labfcncc  d«  Soleil.  11  cft  indicible  cowUien  la 
Tgmc  h  ^0 


^1         La  vîê  3e  la  tfôs-Cloneufe  Vlefgb  Marie. 

Vierge rut^onfolccdcvoirfonTils  v»cboricux&  A  firefcncc  dcccttc  crcs-fainae  Vierge.  Circote- 

triomphant  de  la  mort ,  les  accolades  qu'elle  luy  me  dit  S.  Ignace ,  en  vnc  Epiftrc  qu'il  cfcriuit  à 

^onna  ,  &  combien  de  fois  elle  luy  baili  les  S.  Ican l'Euangelillc;  QiMlcralctidclc Clucllien ''x»?  • 

-playcs  qiu  luy  cftoicnc  demeurées  aux  picds,aux  &:  amy  de  notoc  fainftc  roy  &:  Religion ,  qui  ne 

»nains,'&:  au  coftc.  Puis  quipourroit  expliquer  les  délire  voir&:  parler  àcellcqui  nicnta de  porter  en  »■ 

loiianges&lcsrcmcrcimensquc  luy  doniicrcnc  i'cs  entrailles,  &  enfanter  le  vray  Dieu  i  Lnttc'^^J'^^ 

-ces  amcs  faintlcs , pour  auoircftc  médiatrice  de  ceux-là  fut  aufli  ce  grand  Dcnys  Areopagicc,(  5.  <ir. 

leurremcdcjliberatricede  leurcaptiuitc,&:Merc  Difcipkde  l'AportrcfainA  Paul  :  duquel  on  dit, 

dcccScigncurquilcsauoitligbricufcmccrachc-  qu'après  auoir  cllé  conucrt)'  en  Athènes  par  lali  a  r\ 

tccsfNolhc  Seigneur  fut  quarante  kxirs  au  mon-  prédication  de  faind  Paul ,  il  alla  voir  cette  Da-  "f-  «> 

de ,  depuis  fa  Refurreûion ,  durant  lefquels  il  cft  me ,  &  qu'en  larcgardant ,  elle  luy  donna  vne  ad- 

bicn  à  croire  qu'il  vtlita  fouuentfa  Mcrc,  laïc-  niiration  de  grande  fuauicé ,  remarquant  en  clic 

jouilfant  de  fa  vcuc,&  la  confolant  de  fcstres-  vnc  Majcftc,  plus  que  d'vnc  pcrfonnc  mortelle  : 

douces  paroles  ;■&  que  les  Apoftrcs,  A:  les  autres  ce  qui  luy  caufa  vn  merucilleux  étonncment, 

ne  s'oublièrent  pas  à  l'aller  congratuler  de  lagloi-  qu'ilTeult  tenue  &  adorée  comme  vn  Dieu ,  <î  la 

re  de  fon  Fils  ;  &  qu'elle  les  mu  hors  dctout  dou-  Foy  ne  luy  eullenfeigné  le  contraire.  Vbertin  ad- 

tc&c  foupçon,lcs  corWirmanc  enlafoy  de  laRc-  joufte,  quefainâ  Denysvit  autour  de  la  Vierge 

furreûion.  Au  bout  de  quarante  ioursN. Seigneur  vnc  armée  innombrable  d'Anges.  L  a  tres-fainéte 

apparut  pour  la  dernière  fois  fur  le  mont  d'O-  B  Vierge  fiât  aufli  quelque  temps  en  la  Ville  d'E- 

liuet(&:  prenant  congé  de  tous,  leur  donna  fa  bc-  phcfc,  cnlaProuinced'Alîe,auecfainâ  leanl'E- 

nedidion ,  Se  monta  au  Ciel  auec  vnc  lubilation,  uangehftc  ,  comme  on  l'inferc  du  Concile  d*E-  cn^, 

gloire, &:  Majcfté  ineffable, laiifant  latres-facréc  phelc  en  vne  Epillrc efcritc au  Clergé  de  Con-  ff'-i  ùt 

Vierge  plus  contente  de  fa  gloire,  que  trille  de  (lancinoplc  :  faiiant  reluire  de  toutes  parts  fcs  2i  ^7" 

fon  abfcncc.  Alors  tous  retournèrent  au  Ccna-  fplendeurs,  adonnant  la  fanté&:  la  vie  Ipihtucl-  cmn.'n 

cle,où  ils  pcrfcuerercnt  en  l'oraifon,  attendant  la  le  à  tousceux ,  auec  lefquels  elle  conferoit.  t.uf  t. 
venue  du  S.  Efprit;  que  la  Vierge  rcceut  auec      AyaiK  doncpallc plulicurs  annéesdc  cette  f* 


l'Eglifc  le  requcroit  ainfi.  de  fous  le  nom  de  fon  Fils^  brûlée  d'amour,  &  fii< 

Apres  cela ,  la  tres-facréc  Vierge  demeura  en  confommce  du  dclir  de  le  voir ,  elle  le  fuppliaaf- 

LiiieJc  leruialem,  tantoft  s'occupant  en  la  trcs-haute  fcâueufement  qu'il  la  deliuraft  des  mifercs  de  uti  m«> 

«*^é»'*'  contemplation  de  Dieu  ,  5c  des  Myftercs  qu'il  cette  vie  ,&  lamcnaH  jouyrdefa  bicn-hcureu-  '^J  *' 

que  fon  auoit opcrcz cflant  reueflu  de  chair,  particulic-  feprefcnce.  Le  Fils  ouii  lapieufc  requededefa  c'n. 

fiitoerat  renient  à  rcceuoirfouuent  l'ineffable  Sacrement  Merc,  qu'il  entend  toulîours,  &:luy  enuoya  vn  •  * 
eUe!*"  'de  fon  Corps,  auec  les  autres  Fidèles:  car  s'ils  cn'C  Ange  porter  la  joyeufc  nouuclle  de  fa  mort  : 

vfoicnt,  auec  combien  plus  de  railôn en  deuoic  qu'elle  rcceut  auec  vne  grande  joyc  d'efprit ,  O""^ 

vfer  celle  qui  fçauoit  mieux  que  tous  la  dignité  &:  fe  déclara  à  fon  cher  fils  fain£l  lean  l'Euangc- 

de  ce  Seigneur, &:  qui  eftoitplusdifpolceàlere-  lifte,  lequel  en  aducriit  les  Chrefliens.quicftoict  fr»ft. 

ceuoir,tantparlafrcquentationdcce  Sacremci,  en  Fiierufalcm  ,  &  le  bruit  en  courut  inconti- 

que  par  les  dons  &  les  grâces  fouueraines  qu'elle  nent  de  tous  coftex  és  enuirons.  Plufîeurs  vin*  l^t^idt 

reccuoit  continilcllemcnt  î  D'autres  fois  elle  rcnt en Hicrufalcm,  &s'a/lêmblcrcnt en lafain- 

s'employoit  à  vificer  ,  &  honorer  les  Samâs  ^Ve  montagne  de  Sion  ,  en  la  maifbn  où  noftre  j^/, 

lieux ,  qui  eftoicnt  confacrcz  des  traces  de  fon  Seigneur  lefus-Chrid  auoit  fait  la  Cene  auec  iit. 

Fils,oudc  fesŒuuresmerueillcufcs. D'autres  fois  fes  Difciples  ,  &  inftitué  ce  banquet  Royal  de  ^ 

à  former  cette  nouucllc&priminueEghfc  de  no-  fon  Corps  facré  ,  pour  la  fuftentaiton  de  toute  nhi^/l 

Ibrc  Seigneur  Icfus-Chrift,qui  fe  conunençoità  fon  Eghfe,  &  où  le  fain..'l  Efprit  eftoit  venu  en  ),'^ i*"- 

planter  par  le  monde ,  &  à  s'cftendrc  par  tout:  langues  de  feu.  Les  Chreftiens  apportèrent  plu-  f„  ,  îj^ 

«  autant  que  c'cftoit  elle  qui  enféignoitles  My-  fleurs  luminaires,  onguents,  &  odeurs  aromati-  ^t[*-f- 

ftcres  de  l'Incarnation,  de  la  Natiuité,  delà  Cir-i-  ques,  fuiuantlcur  couflume,  &:  plufîeurs  beaux  ^"ui. 

concifion,^  dcl'enfance  dcIcfus'Chnft.C'cftoit  Hymnes  pour  chanter  à  fon  deccds.  Et  pour  vne  m/Vi  U 

elle,  quiparfesoraifons,faviediuinc,&:fe$paro-  plus  grande  gloire  de  la  Vierge,  &:  confolation  '^S-^t- 
les  ccleftes,donnoit  courage  &  vie  à  toute  cette  D  des  Apoftres ,  qui  eftoient  clpars  en  toutes  les  f„f  fir. 

famftc  compagnie.  C'cfloit  elle,  qui  d'vn  feul  Prouinccs  du  monde,  pour  la  Prédication  de  l'E-  ^^"'* 

regard  cfclaircdloit  les  coeurs  affligez ,  rcdrcffoit  uangile,tousceuxquicftoientalorsen  vie  furent  xa.  <T. 

les  appétits defordonnez,  rcprimoit&:  modcroit  portez  miraculeufcment  en  fa  prefénce.  11  s'y •  «• 

Icspaâlons,  renforçoitlesabbatus,confîrmoitles  trouua  auHl  d'autres  perfonnes  Apofloliques,  ^J^',^ 

forts ,  ic  conucrtifîbit  les  Pécheurs.  Sa  Chanté  Hierothéc,  Timothée  ,  Denys  Areopagitc  ,  &  f  ^  ». 

cfloittrcs-ardcntc enuerstousjfonHumilitcf^es-  pluficurs  autres, qui auoientinftamment  fupplié    '  '• 

profonde,  fa  patience  és  trauaux&  perfccutions  nortrc  Seigneur  de  les  faire  dignes  de  voir  cet,,.,,,, 

inuincible:  de  manière  qu'à  la  voir  fculemcnton  heureux  fpeâaclc.  Quand  la  tres-pure  Vicrgcf^T-  »» 

perdoit  toure  forte  de  triftcffc  &  de  peur.  Bref,  veidcette  fainûe  &  noble  compaqnie  ,e!le  fere-^*|^ 

c'cftoit  vn  Oracle  de  toute  l'EglifcjVn  Soleil  qui  jouit  infiniment,  &:  rendit  grâces  a  fon  Fils  de  ce 

reluifoit  au  monde,  vn  Prodige  diuin,vnc  Vierge  plaifir  incomparable  qu'il  luy  auoit  fait  -  puis  leur 

fi  ornée  &  rcucfkuc  de  Dieu,  qu'à  fa  face&  à  dit  d'vn  vifagegraue&:fcrèin,quclesE(prit$ce- 

fon  maintien  elle  reprefentoit  la  dignité  inef-  kftes  auoient  beaucoup  déliré  qu'elle  fortit  de 

fable  de  fa  Mcrc  ,  auectant  de  grâce  &  de  Ma-  ce  monde,  qu'elle  cnauoirprié  Dieu ,  qui  le  luy 

jeftc,  que  tous  defiroicnt  de  la  voir.  Plulîeurs  pri-  auoit  accordé ,  &  que  l'heure  cftoit  venue.  Elle  (e 

rcnt  le  chemin  de  Icxufalem ,  povir  louyr  de  U  coucha  fur  yn  pauure     ,  &  lot  regardant  tous 


La  vie  <3e  la  tres-Glorieu{è  Vierge  Marie. 


l'cnfcuclircncdans  vn  beau  linceul ,  parfcmans  le  ^» 
Ijcu  de  fleurs ,  &c  l'air  de  parfums  :  neanrmoins  il  'g,^ 
n'y  auoit  point  d'odeur  qui  approchai  de  celle  r«r,<  t. 
qui  fonoit  du  faincl  Corps.  Pluiîcurs  malades  de  ^Jl^^'' 
coûtes  forces  de  maux  y  vindrent ,  &  furent  tous  t*..  .. 
guaris  par  la  vertu  de  cette  Vierge,  qui  a  donné  /j^'^. 
le  falut  au  monde.  Au  matin  du  quinzicfme'fc  Lu: 
d' Aouft ,  les  Apoftrcs  portèrent  fur  leurs  cfpaulcs  •  • 
les  brancarts  de  la  Bicrc,où  eftoit  le  Corps  facré,  f  ^'/.V, 


leur  donna  àtous ,  fuppliant  fon  fils  qu'il  la  rati- 
fiail  du  Ciel ,  &:  leur  donnafl  fcs  biens  éternels, 
qui  ne  défaillent  ny  ne  manquent  ïamais.  Ils  fon- 
doicnttous  cnlarracs,  pourl  abfenccd'vnc  telle 
mcre.  Mais  pour  les  confolcr,  elle  leur  difoit; 
iV/«  (heri  tMfaui ,  dtmtnux.  amtc  Duu  :  ne  fleurez, 
faut  deu  y«<r  te  veut  latjji  ^  nuù  flufleft  refitvyffex^ 
xous  dt  ce  que  te  m'en  vty  vttr  tMçfnherJils.  Lors  elle 

commanda  à  fainâ  Ican  de  «Icpartir  fcs  robes  &  ...... 

fes  habits  quireiloient,  entre  les  filles  làprefcn-  pafTantpaf  le  milieu  deiaville,iufques  à  Gethji-  <rfjî««i 
tes ,  qui  auoicnt  long-temps  demeure  auec  elle.  >9»<(*/,cux  &:  tous  les  Fidèles  chantaiu  (  &:  les  An- 
A  l'inftant  fon  trcs-chcr  his  defccnditdu  Ciel,  gcsmeûnc$,quiaccompagnoicntrencerremcnc)  nu  ii 
accompagne  d'vne<roupc  infinie  d'Anges  :&  la  les  loiiangcs  de  la  Vierge.  Alors  vn  perfide  &  ob- 
Mere  le  vo^t ,  s'efcria  auec  de  grands  cflancc-  ftinc  luif ,  de  la  lignée  faccrdotale ,  fut  fi  terne- 
mens  dcjoyc,  &:  vn  battement  de  cœur  :  le  vins    raire  que  de  jetterla  main  fur  le  brancard,  pour 

g  le  rcnucrfcr  par  terre  :  mais  fcs  deux  mains,  cou- jl^^^* 
pécs  des  bras ,  y  demeurèrent  attachées  pour  pu-  £•  '<  ' 
nitionde  fa  folle  outrecuidance.  L'Aueudc  rc- , 
connut  la  raute-,  &:  la  peine  1  ayant  rendu  mtcl-  ui  j.u.:i. 
heent,  il  pleura,  6c  demanda  pardon,  lequel  il  V 
obtint ,  parce  que  laintl  1  lerre  luy  commanda  de  g,  ,mé 
joindre  les  bras  manchots  auec  les  mams  atta-/-»-  *• 
chées  au  cercueil ,  &:  l'homme  dcuinc  fain  duf^^'^^ 
corps  &:  de  l  ame  :  daucant  qu'en  vn  iour  fi  folem-  •» 
nel ,  fie  d'vne  joye  accomplie  pour  la  Vicrgc,cha-     '  *' 
cun  dcuoic  en  quelque  façon  que  ce  fuit,  c^^c'a*!. 


tcHjitSeigncmryde  temte  SentdtHt»n,&  Lumière  de  /eu 
te  lumière ,  a'tiucir  daigné  prendre  cbatr  Ittmaittt  tn 
mes  entrailles,  le fiu  bien  «Jfcurée  aue  tcat  te  que  votu 
auex.  du  l'stiternflira  ertincj.  Difant cela,  elle  s'ap- 
puya fur  le  liâ  d'vne  façon  honnc(lc,&:  Icuanc 
les  mams  en  haut  i  remplie  d'vne  joye  incroyable 
de  voir  ton  Fils  qui  l'appelloïc,  â^la  conuioicàla 
félicité  éternelle,  il  luy  dit  :  Veftre  f4role  foitéc- 
(tmflte  en  >ni>y.  Puis  comme  fi  elle  euft  rrpofc  fans 
aucune  peine  ny  douleur,  elle  rendit  Ion  Ame  à 
Dieu ,  auquel  clic  auoit  donné  fa  chair  ;  la  nuid, 

auparauant  le  quinzicfmcd'Aouft,  cinquante  &:    gratifié  par  cllc-mcfme.  Approchansde  Gcthfe- 
Icpt  ans  après  qu'elle  cuft  enfanté  Iclus-Chnft    mani,  lorsqu'ils  furent  prcfhà  mettre  le  faincl  ^of! 
noftre  Sauueur ,  &c  vingt  trois  ans  depuis  fa  Paf-    Corps  dans  le  tombeau ,  les  pleurs  fe  renouuclle-  S'f*  /''• 
fion ,  aagée  de  fcptante  deux  ans ,  vingt-quanc    rent  •  chacun  le  voulut  baifer  de  rechef,  &c  1  ho-  fl^^f 
iours  moins ,  félon  la  plus  probable  Se  vraye  opi-    norcr  en  grande  rcuerencc ,  fans  pouuoir  dcllour-  j*^  ». 
nion  :  car  quelques-vns  ne  luy  en  donnent  que  Cner  les  yeux  d'où  ils  auoienc  attaché  leurs  cccurs.  ^Ij' 
cinquante-neuf  ,  les  autres  foixante-deux  ,  ou    Enfin  le  Corps  fut  mis  dans  le  tombeau,quoy  que  'l'^^tÀ. 
nonante -trois,  Se  les  autres  moins.  Toutesfois    pour  cela  les  Apoftres  ne  fe  retirèrent  pas,  mais  y  Lu 
cette  vcrué  fuppofce ,  comme  elle  eft  appuyée  de    demeurèrent  trois  ioursefcout.-ins  La  muliquc  des 
tant  de  graucs  Authcurs ,  que  les  facrez  Apoftres    Anges,  &:loùans  Dieu  conjomcement  auec  eux. 
furentprefensàlamort  de  la  tres-fainûc  Vierge,    L'Apoftre  fainÛ  Thomas ,  qui  ne  s'eftoit  point 
&:  que  faind  Dcnys  Arcopagite  (comme  il  dit)    trouuéàlamortdela  Vier^e,arriua  Ictroifiefmc 
s'y  trouuadcmcline,  ilfautneceffairementcroi-    iour  :  &  dcfirant  voir&  taire  honneur  au  famA 

Corps,  il  requift  que  le  Scpulchre  fuft  ouuerr-, 
noftre  Seigneur  permettant  qu'il  vint  après  les 
autres  ,  afin  de  manifcftcr  en  cette  occalion  ce 
qui  arriua:  car  le  Sepulchre  eftant  dcfcouuerc, 
on  ne  trouua  point  le  Corps  facré ,  mais  feule- 
ment le  hnccul ,  &:  les  Imges  dont  il  auoitcfté  cn- 
uclopé,  lefqucls  ils  baifercnc ,  Se  fermèrent  le  Se- 
dfs  Hymnes  de  louanges  &rd'allegreflc,  comme  pulchre,  d'où  il  fortit  vne  tres-fuaue  odeur.  Ils 
deuoiteftre  icccucla  Royncdctous,  &c  laMcre  s'en  retournèrent  bien  joyeux  à  la  ville,  tenans 
de  noftre  Seigneur.  Us  furent  tous  efmerueillcz  ^  pour  chofc  certaine  que  ce  Corps  tres-facré ,  def- 
de  fa  beauté ,  de  fa  gloire ,  &  de  (a  Majcftc  -,  de  la    ja  vny  auec  fon  Ame,  Sc  glorieux ,  eftoit  reiTufct- 


rc,  qu'elle  eftoit  plus  aagée  ;  dautant  que  fain£l 
Denys  nefe  conuertità  la  Foy  de  lefus-Cluift, 
que  lors  que  faincl  Paul  vint  à  Athènes ,  qui  fut 
l'an  de  noftre  Seigneur  fz.&  le  ^7.  delà  Vierge. 

Le  Fils  tres-benit  leccut  b  tres-pure  Ame  de 
£»  Mere  au  Ciel,  où  elle  fut  falucc  de  toute  la 
Cour  cclefte ,  Sc  des  Elprits  bien-heureux ,  auec 


té  Se  monté  au  Ciel. 

La  Vierge  eftoit  de  moyerme  taille,encore  que 
quelques-vns  ayent  voulu  dire  qu'elle  eftoit  plu- 
ftoft  de  haute  ftature.  Elle  auoit  la  couleurc  vn 


voirfiriche,&  ornée  de  tant  de  vertus  &:  de  grâ- 
ces fouucraineside  forte  que  fafplendeurobfcur- 
ciftoit  celle  des  autres  Sainifls,  comme  le  Soleil 
cftàcc  la  clarté  des  Eftoilles.  Elle  fut  mife  furtous 

les  Chœur  des  Anges ,  cnvnChccurfcparc  pour  peu  bazanée,  les  chcucux  roux  &  dore».,  les  yeux 

cllc,à  la  dcxtrc  de  fon  Fils.  Au  mefme  temps  que  vifs,les  paupières  vn  peu  rouges,  les  fourcils  vou- 

la.  Vierge  expira  en  la  terre,  les  Anges  qui  ac-  tez  ,  noirs  &  gracieux  .le  nez  vn  peu  long,  les  le- 

compagnerent  fon  Ame,  chantèrent  mclodieu-  vrcs  vermeilles,  &:trcs-douccs  en  parlant;  bfa- 

femcnt,  comme  firent  aulfi  ceux  qui  demeure-  ce  plus  longue  que  ronde,  les  mains  ^  les  doigts 

rcnt  autour  de  fon  Corps  facré ,  pour  en  célébrer  longs,  &:  le  regard  graue  Se  modcfte,  fans  attraits, 

Icsobfeques  :  &: cene  mufiquc  fut oiiye  de  toute  ny  fans  aft'cclerie,  mais fimplc&r  humble.  Les ha- 

Tfk  il  l'afliftance.  Mais  les  Apoftrcs  &:  les  Difciples  de  bits  qu'elle  portoitn'cftoient  temts  d'autre  Cou- 

f^rr'  Seigneur,  quand  ils  virent  la  Vierge  paf-  leur  que  de  celle  qui  leur  eftoit  naturelle.  Elle 

mfmitm-  fçe  ,  fe  profterncrcnt  en  terre  ,  haifans  tendre-  eftoit  fort  familière,  &:  fort  retenue  j  fans  fj  m  >n* 

th  a  i  ment&deuotementccfain^\Corps,pfjlmodians  ftrer  iam.iis  ny  reueche,  ny  colère ,  ny  libre  en 

'xUtffit.  â^loiians  noftre  Seigneur,  qui  auoit  prischairdc  paroles.  L'EuangeliftefauiALucenâc  cuelques 
Tome  I.  E  li^ 


La  vie  de  latres-Clorieufe  Vierge  ]^zx\e. 


f.mft. 

Mtrfir. 

4- 


54- 

|)OUrtraiûslors 
lourd'huy  à  Rome 

jcur,auqucl  on  pcuc  voir  l'air  de  laViergi 
bien  la  Mcrc  rcircmbloit  à  fon  Fils.  Voila  la  Vie 
de  la  trcs-facrcc  Vierge  noftre  fouuerajnc  Dame, 
citée  de  pluficurs  graucs  Authcurs,  dcfqucls  ic 
l'ay  recueillie  fommaircmcnt  &  fimplcmcnc'i  laif- 
fant  les  ineffables  Myftcres  qui  en  dépendent, 
pour  les  cpaitccr  plus  au  longés  ioursquc  lafain- 
£tc  Eglife  célèbre  leurs  Fcftcs ,  comme  on  pour- 
ra voir  en  leur  lieu. 

Or  puis  que  maintenant  la  fainâc  Vierge  & 
tioftre  Mere  cft  au  Ciel ,  recourons  à  fa  faueur, 
&  l'employons  enucrs  Icfus-Chrift  noftre  Sau- 
veur s  nous  allcurant  que  iamais  les  grâces  de 
Dieu  ne  nous  manqueront,  tant  que  nous  nous 
recommanderons  à  elle  d'vne  particulière  dcuo- 


detréûitn  ,  **  de  Cenuie  ntas  tmftrttut ,  rcgmrJiz, 
teitt  EjittU ,  &  nutt^utt,  Mtrie.  St  les  naitHa  dt  vcx 
Amtsft  rcnuer/tHty  &  font  tnftulfArU  (tnaeitiji, 
«m4Uitrt  vice/tnjitl,  rty^rdtx,  I4*rie,  Si  voiu  ctm- 
mauez  i  tfirt futmtrytL  de  Ufffinttmrdt  vtj  fâmics  , 
&  dt  Verdure  de  ves  (eti/îiemes ,  ô-  tJftMatnitsu  dn  /*- 
gmtnt  DinHy  vttu  V(«*  *fflig<x„& crtiyux,  dttem- 
1er  é»  profond  ah/me  du  drf'fpoir  ^fenfez,  k  Marie.  Es 
ferils,  ésAVgtips^ésferfltxitez.dtHtei4fes,fenfex^À 
Méirtt^  tvutquetj  M^ricy  tjm'rlle  ne  i'ej!tifnef$inidt 
X'cjlre  htmche ,  f  •V//f  ne  fifefiîe  ftint  de  vfjlre  cmmr  j 
foKT  •httitr  U  fâ*ein  def»n  grAt/tn^  nt  Uiffex^as 
Us  txewflts  de  f»  ctnuerfition.  Cor  U  fmtéht ,  voM 
n'e(}esf<ithsrsdn(l)emiHjâfriÂni,v(.tuneJerex,ftmt 
l'car  elle  cft  k  Tiiref  oricrc  générale  de  tou-  ^  htrs  â'tfpur ,  ferftm  en  elle  ^-vttune  vous  trmferes. 


tion 

tes  IcsncheffcsdeDieu,  foit  au  Ciel,  foitenla 
terre  :  Ccft  la  porte  par  où  nous  dcuons  entrer,  (i 


tious  voulons  obtenir  pardon  &:mifericorde  de- 
uant  Dieu.  C'cft  la  Mere  de  la  Grâce ,  eftant  Mè- 
re de  Icfus-Chrift,  quieftAuthcurSc  Diftribu- 
teur  de  la  mefme  Grâce ,  de  laquelle  tous  ceux 
qui  ont  cfté  agréables  à  Dieu  dés  le  commence- 
ment du  monde ,  &  le  feront  iufques  à  la  fin  des 
(iccles,  ont  cftc  prcuenus  &  aidez.  D'où  nous 
pouuons  voir  les  obligations  exprcflcs  qui  nous 
doiucnt  rendre  tres-deuotscnuers  cette  Vierge 
facréc,  non  feulement  parce  qu'elle  nous  adon- 
né fon  très-cher  Fils ,  conçeu  de  fon  fang  en  fcs 
entrailles,  quieftnoftrc  bien,  le  but  dilaccom- 


;  Si  eûe  V9$u  tient ^  vttu  ne  lemhcres.  féu  :fi  elle 
•vtiu  défend ,ieHs  ne  (tMtndres.  run  -.fieUe  ejl  v»Jiri 
Cutdtyitm  ne  veut  UJfeTex^faint  : & fi  elle  vttu  tft  f  re- 
pue ,  vetu  nmuerez  âu  ftrt  defideré  de  lafelictté  éter- 
nelle, AuflTi  cft-il  certain  ,  que  cette  tres-challc 
Vierge, &aes-benite Mere,  reçoit  fous  fcs  aif- 
JcSj&auec  vne  protcdionfingulicre  défend  ceux 
qui  fe  recommandent  à  elle  ,  dont  ils  reçoiucnt 
des  grâces, des  faueurs,  &:  desbicn-faiu  parti- 
culiers, tllc  apparut  a  fain^l  Grégoire  Tauma-  Cri^fr. 
turgue,Eucfquc  de Ncoccfarce,  ic  commanda""- 
à  fainâ  Ican  l'Euangelifte  de  luy  enfeigner  ce  '^^^ 
qu'il  deuoit  croire  &prefcher,' touchant  le  My-  T4*iim».i 

_^         _    ftcic  de  la  tres-famde  Trinité.  Pour  retrancher  J''^^"^. 

piiflcme'ntd^c nos defirs,&: de noftrc félicité: mais c'"  dommages  dont  Iulian  l'Apoftat  menaçoit 
anfli  ,  'parce  que  nous  ne  pouuons  louir  de  ce    l'Eghfc  de  Dieu ,  à  lafupplication  de  fainû  Bafi-  ^^'^ 
■ —     -       '  .        -  le,  la  Vierge  commanda  à  fainft  Mercure  Martyr 

de  tuerie  Tyran  -,  ce  qu'il  fit.  Elle  apparut  à  faind  -^ftnL 
Martin,  accompagnée  d'vne  troupe  de. Vierges  J,^"* 
(^ui  defcendircnt  du  Oel  auec  elle ,  àc  le  rccon-  f ».4a^; 
forta  :  A  fainâ  Cyrille  Alexandrin ,  lequel  pour 
fon  fcruice  entra  en  champ  de  bataille  contre  a»  li», 
Ncftor.usherenquc,&  le  défit:  elle  luy  apparut*  «-'F- 
au»C ,  &  l'aflifta  à  l'heure  de  la  mort ,  &:  luy  obtint  eo 
pardon  de  la  faute  qu'il  auoit  commife  ,  d'auoir*>Ci 
crcudumal  defainâ  lean  Chryfoilomc.Ellercn» 
ditàfaind  Ican  Damafccne  la  main  droite,  que 
le  Roy  barbare  luy  auoit  ^ait  couper,  par  la  fauiTc 
accufation  des  Hérétiques  ;  &  en  tefmoignagc 
de  ce  miracle,  il  demeura  comme  vn  fil  en  la  join- 
ture &:  endroit  où  la  main  (c  reprit  au  bras.  Samit 


Thrcfor  &:  fouucr  ain  bien ,  fi  nous  ne  •  femmes  ai 
dezâc  fauorifcz  de  la  mefme  Royne,par  lesmains 
de  laquelle  noftrc  Seigneur  nous  le  communique 
d'vne  libéralité  iDcftimabIc.  Nous.auonsbefoin, 
comme  ditfainû  Bernard,  de  cette  fainftc  Mé- 
diatrice enuers  fon  Fils ,  qui  cft  le  feul  Médiateur 
entre  le  Pere  Eternel  Se  nous.  C'eft  pourquoy 
tous  les  peuples  qui  ont  vefcu  enl'Eghlc  Catho- 
lique ,  ont  toufiours efté  trcs-fidcles  (cruiteurs  de 
cette  Reyne  &  trcs-foigneux  auflî  de  la  louer,  fer- 
uir  fid  magnifier,mediunt  en  leurs  coeurs  fcs  gran- 
deurs ,  prefchant  &:  ayant  toufiours  fes  merucil- 
Ics  en  la  bouche  ,  efcriuant  fcs  excellences  ,  ic 
imitant  en  leurs  aûio'ns  la  vie  diuine  de  cellequc 
Dieuamifepour  exemple  du  mondc:Et  tant  plus 


ilsonteftcSaindls,  tant  plus  auflîils  ont  cilé  de- 
uots  enucrs  elle.  Les  Saintes  &:  graues  Authcurs 
difeiit,  que  c'eft  vne  grâce  finguliere,  &  vnc  fa- 
ueur de  Dieu,  comme  dcsarres  de  noftrefalut, 
de  luy  porter  vnc  particuhcre  dcuotion,  d'auoir 
recours  à  clic  auec  confiance,  de  luy  faire  quel- 
que feruice ,  de  la  prendre  pour  noftre  Aduocatc, 
ic  d'imiter  fcs  vertus;  dautant  qu'elle  cft  Mere  de 
mifericordej  &:  quepasvndc  ceux  qui  cfpercnt 
en  elle  ne  demeure  confus.  Ce  qui  fait  dire  au 
grand  fainft  Bernard  ,trcs-eloquent,  &  trc$-de- 
uot  à  la  Vierge  :         vcjlre  mftncerde  Je  inijè ,  S 


Grégoire  le  Grand, auec  l'Image  de  la  Vierge, 
que  fainifl  Luc  auoit  peinte,  qu'il  fit  porter  en 
proccflion  ,  appaifa  l'indignation  de  noftre  Sei- 
cneur,&:  fit  ccfler  cette  cruelle  pcftilcnce  qui  rui- ...  .„  . . 
noit  &  coniommoit  la  Rome  :  Et  pour  vn  domedcoo- 
tres-precieux  il  cnuoya  à  faind  Leandrc  ,  Arche- 
ucfquc  de  Seuille ,  Ion  amy  intime,  l'Image  de  Gidj'a- 
noftre-Dame ,  qui  cft 'auiourd'huy  en  Gadalupe ,  f  *• 
oùilfe  faittous  les iours  tant  demiracles,  qu'ils 
la  rendent  célèbre,  non  feulement  en  Efpagnc, 
mais  par  toutl'vniucrs.  Saind  Ildefonfc ,  Arche-  Tr.»  » 
ucfquc  de  Tolède, pour  auoir défendu  auecau-'^^'^^'  ^ 


bien-hemTti'fe  yierp^stly  M^neiqnvn  ijatn'éit  tram-    tant  de  courage ,  &  de  valeur ,  que  de  zelc ,  &:  de  w..,! 


té  vfjire  fjnenr  quand  il  ta  requsfe  en  fes  necrffitex^. 
Et  en  vn  autre  endroit ,  il  nous  exhorte  tous  à  luy 
cftre particulièrement dcuots,3<:  d'auoir  recours 
à  elle  en  nos  aduerfitcz  par  ces  paroles  :  Vttu  qui 
àtlex. flattant f,trmf  Us  etsdes du JieiU^jivuu defires.tf. 
chafper  de  U  totir  mente ,  nt  dt^hurncz  point  ves  yeux 
dt  (e  NtTt ,  &  de  (tttt  EjhiU.  St  Us  vents  des  teata- 


do(.1rine  ,  la  pureté  &  perpétuelle  virginité  ^e^-^.^. 
cette  Reyne  des  Anges ,  contre  cenains  Hereti-  ' 
qucs,  qui  la  vouloicnt  impugner  &  obfciucir;^»  B.i*, 
mérita  de  la  voir  &:  rcuerer  en  Ibn  Eglifc  de  To- 
lède,  &  de  reccuoir  de  fa  main  cenc  robe  ccleflc, 
dont  il  demeura  fi  riche  &  fi  fauorilc ,  ayant  eftô 
fait  en  la  terre  citoyen,  &  bourgeois  du  Cicl. 


La  vie  de  la  tres-Clorieufe  Vierge  Màfie»  ^5 

Rupcit  AbbcdcTui.pourcItrcd'crpntgroflîcr,  A  de  renoncer  à  tous  les  jpllifirsdcla  cdàir,  parfon 

ne  pcnfoit  paspouuoir  iamais  bien  entendre  Se  incerccflion  elle  fleurit  comme  vn  t^aradis  de  dc- 

penetrcrlciMyftcrcs  qui  font  compris  en  l'Elcri-  lices,  &c  fut  vn  miroir  de  l'cnitcncc  ?  Noftrc-  c^tf-^ 

\         turc  famûc  :  Mais  la  trcs-l'ainAc  Vierge  luy  im-  Datne  ne  fît  pas  vne  moindre  grâce  à  vnc  fcin-  "'^'^ 

pcttavnc  fi  grande  hinucre  de  Science,  que  ce  me  d'Alcnugnc  ,  laquelle  en  l'an  mil  nonantc"' 

tut  vn  des  plus  fagcs  &:  fçauaiu  de  fonUcdcjdont  quatre ,  dXcc  prcz  de  la  ville  de  Laudun ,  ayant 

la  vie  &C  la  mort  fut  accompagnée  de  plulieurs  tué  vn  homme,  &cftant  condamnée  à  cftre  bruf- 

Wiraclc*.  Albert  le  grand.  Religieux  de  l'Ordre  Icc  toute  viue;  comme  on  la  mcnoteau  fupphcc , 

de  famA  Dominique ,  6C  qui  fut  maillni.dc  làinû  demanda  {ccour*  à  la  Vierge  d'vnc  grande  affc- 

Thomas  d'Aquin ,  reccut  d'elle  vn  pareil  bien-  ftion,  &  en  fut  tellement  a0îflcc ,  qu'ayant  cfti 

fait  en  la  connoirtancc  de  toutes  les  lettres ,  &  jcttcc  par  deux  fois  dans  le  feu,  elle  ne  (c  brulla 

'     -  *^  fpccialcmcnt  des  naturelles  &  plulofophiqucs,  aucunement ,  non  pas  mcfmc  vn  filet  de  fa  robe, 

j         qu'il  defira,&:  demandai  nofhe-DamCjie  voyant  Ily  a  vnc  infinité  d'autres  miracles  j  comme  cc- 

j      ■   «Kncfpnt  tardif &:  licbctc.  Nous  n'aurions  ia-  Iuy-cy,quervnique&:  toutjpuiflaatFilsdcMa* 

I  \      mais  fait  de  vouloir  rapponer  icy  toutes  les  fa-  rie  a  opère  en  l'ijouneilr  de  la  crcis-'  fauide  Mc- 

■         ueurs  que  la  Vierge  a  faites  .\ccux,quid'vn  coeur  re,cntouslcifîcckspa(rcz,    en  toutes  les  Pro- 

■   het  &:  dcuot  luy  ont  demande  fecours,  ou  luy  umces  dumondc,  furdcsperfonncs  del'vn  fie  de 
ont  fait  quelque  fcruice.  NcantmoinSjf^mifen- B  l'autre  fexcj  de  tout  âge, âcde  toute  coodition^ 

corde  cnuers  les  Pécheurs  eft  encore  plus  admi-  comme  il  apparut  manifeflementcnla  paix  &:  en 

*  •  rablc  ,  que  fa  hberalité  &:  magiuiicéucê  a  l'en-  laguerre,enprofpcrite&:aducrliic,cnlavic,6c 

«n.  fit.  droit  des  fcruiteurs  Hc  deuots  à  Ibn  nom.  Qui  ne  en  la  mort,  cnucrs  les  luftes ,  Sc  mefme  cnucrs  les 

'««"*^  fçait  que  cette  Mère  &:Aduocatc  des  Pfcheurs,  pcchcurs,&:  commciJ  paroifl:  encore  en  ceux  «Ju'il 

^HTTt. deliura  cet  Archidiacre  ou  maiffare  d'Hoftel  d'A-  opère  tous  les  iours  en  toute  la  rondeur  de  la  rer« 

f./iÊm  ridjnij^  villcdc  Cilicie,  nommé  Théophile ,  le-  re.fpecialcment  en  que  Iquciianûuairesic  lieux 

2>«1^.  quel  pour  fc  voir  faufTcmcnt  accufé,  vaincu  d'im-  fîgnaiez  qu'il  a  cfleus ,  afin  que  ceptc  Dame,-ibiÇ  .' 

i  di  Mt.  patience  ,  &  d'vnc  douleur  aucugle  ,  renonça  d'autant  plus  reuercc  Sc  inuoquéc  (commccn  fx 

c'uï     Icfus-Chrift  ic  fa  bcnille  Mcre ,  &:  fe  donna  du  fainâe  maifon  de  Lorettc  en  hahe ,  de  Montfar- 

««m,    ioutaudiable,parvncceduledefamain:laqueI-  rat&:  de  Cadalupe  en  Efpagne,  Se  enpludeurj 

■^^     le  il  recouura  depuis  par  l'intc^cdlloo  de  la  mef-  autres  (  qui  en  toute  la  Chrcfticnté  font  grandc- 

mc  Dame ,  qu'il  auoit  ofiênfcc ,  &:  impet^  par-  ment  honorez  )  &c  font  i\  notoires  &  en  fi  ^-and 

don  de  fon énorme  pechc.  Que  diray-jc  deMa-  nombre,  qu'il  eft  impofliblede  les  raconter  :  Il 

.rie  la  pénitence ,  furnomniéc  l'Egyptienne  ,  la-  eft  donc  plus  à  propos  de  les  pafTer,  comme  chof* 

quelle  ayant  cftcauparauantvn  fumier  abomina-  claire  &  fans  doute  i  car  aufll  bien,  quov  que  l'on 

blc  de  l'aies  voluptcz  ,  depuis  qu'en  lerufalcm  puiiTc  dire, on obmcttratouiiours  le  meilleur. 
cUcfc  rccomnunda  àla  Vierge,  luy  promettant 
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DE  LA  CIRCONCISION 

DE    NOSTRE  SEIGNEVR 

lESVS  CHRIST 

N  T  R.  E  les  ccreffiobics  ic  les  A  de  la  mcrc,  comme  enfant  d'Adam ,  de  courrotilti 
Sacrcmcns  de  la  Loy  ,  que    fi£  dercbcllion:  &  poutlc  laucrdecepeché  qu'il 
Dieu  inilitua  pour  le  peuple    n'a  pas  commit  de  la  volonté,  mai  s  pour  cftrciils 
des  Hébreux  ,  le  prmcipal    d'vntclpcre,il  ordonna  en  la  vieille  Loy  laCir- 
fiit  le  Sacrement  de  la  Or*    concilion  :    en  la  nouuelle ,  le  Sacrement  de  Ba- 
concifion  ,  lequel  fcparé-    pccfmc ,  figuré  par  la  mcfmc  Circoncilion  ,  qui 
ment  &  tout  feul »  il  com-  cftoitcommcrorabrcdccequeDicudcuouope- 
manda  à  Abraham  de  pra>    rcr  depuis  en  la  claire  lumière  de  l'Euangile^ 
ciquerluY,&  toute  fa  Poftcritc,  quatre  cens  ans    Car  comme  la  Ciiconcifion  eftoit  vne  protcfta- 1»  tït* 
ou  plus ,  auparauanc  qu'il  dnnnaft  les  autres  ccre-    tion  de  Foy ,  &c  vne  marque  de  la  juflice  qu'elle 
munies  &  Sacriâccs,  dcfquclsilvouloitcdrcfcr-    obccnoïc  par  icelle  ,  le  Ctrconas  s'immacricu- EjarrJt 
«y  &  honoré  de  ce  peuple.  En  la  Citconciiionla    loit&comptoit  au  nombre  des  Fidelles,&eiloit  ^'v^*^- 
cache  du  Pechc  oucincl  leur  eftoit  effacée,  les    du  peuple  de  Dieu  capable  des  autres  myfteies  "  ' 
autres  péchez  aûuels  ciloicnt  pardonnez,  &:laQ  &  Sacrcmcns  diuins  :  de  me&ne  le  Baptefme 
Grâce  conférée  à  ccluy  qui  la  reccuoit  digne-    s'appelle,  àccd  Sacrement  de  la  Foy,  &c  lapoM 
ment,  non  par  la  vertu  &;  l'efficace  de  la  mcfine    te  clc  tous  les  autres  Sacrcmcns ,  par  lefqucls  on 
Circoncilion ,  mais  par  la  profclTion  delaFoyque    entre  en  l'tghfe  :  &c  celuy  qui  le  reçoit  eft  cn- 
faifoit  en  iccUe,  ccluy  qui  lareceuoit.  Dieu  m-    roulé  entre  Icsenfans  d'iccUe:  Et  comme  laCir-  tidi^tt 
(litua  ce  Sacrement  de  la  Circoncrilon ,  &:  le  don-    concifion  eftoit  la  marque  Se  la  liurée  du  vieil  Te-  *'  •'jl. 
naà  Abraham,  afin  qu'il  fcruift  dcfignal  de  l'ac-    ft;imcnt,  auquel  le  peuple  fidèle  fediftinguoit  de  m'/p^t* 

rinfidele,&  le  Circoncis  eftoit  fujete  à  la  lurifdi- <ici>'>'>  i« 
ûion  6c  au  pouuoir  de  la  Sy  nagoguctainit  au  nou- 


cord  â£  paâion  qu'il  auoit  fait  entre  luy  &:  fon 
peuple  )  d'vn  coftéluy  ramcnrcuant  Icsmagnifi- 


quespromelTes  qu'il  fit  à  Abraham,  de  multiplier  ucau,  le  Baptefme  diftinguc  icChrcfticnd'aucfi 

fa  Génération  comme  les  Eftoillcs  du  Ciel,  &  luy  celuy  qui  ne  l'cft  point,  &  le  rend  fujet  à  la  fainAc 
donner  la  fcigneunc  &:  poUeffion  de  la  terre  de  C  Eglifc.  Il  eft  vray  que  le  Baptcime  eft  beaucoup 

Canaan  ;  &  que  le  Meifie  naiftroit  de  fa  race  ôc  de  -  plus  excellent  que  la  Circoncifion ,  &c  le  furpaftc 

fon  fang,  &  que  tous  les  Peuples  feroicnt  be-  en  tout , parce  qu'il  n'cftpas  rigoureux,  doulou- 

«utsparluy.D'aillcurSjilluyreprcfcntacctte  ex-  reux,nylanglant,comme  la  Circoncifion:  &  n'cft 

cellentc&:  parfaite  Foy  d'Abraham,  aueclaquel-  point  ocfoin  d'attendre  hmit  iours  pour  eftre 

le  obcilTant  à  Dieu ,  il  auoit  quitte  fa  mai(bn ,  fon  baptilc  ,  comme  il  falloir  pour  eftre  Circïoncis  : 


pays  &c  fcs  parcnSjCroyant  tout  ce  qu'il  auoit  pro- 
mis, &  luy  ayant  voulu  offrir  d' vne  volonté  refo- 
lu<;  Je  determinécfon  fils  vnique  Ifaac  en  Sacrifi- 
ce,afin  qu'ils  procuraffcnt  de  l'imiter.  Noftre  Sci- 


c'cft  vn  Sacrement  vniuerfel  pour  les  hommes,  &C 
pour  les  fcmme$,&:  neccftaire  pourtoutcs  les  Na- 
tions du  monde  prcfentcs  &  a  venir  mfqucs  ^  U 
fin.  Ce  qui  n'cftoit  pas  ainfi  de  la  Circoncilion,  li- 


gne ur  inftîtua  auffi  la  Circoncifion ,  pour  feparcr  quelle  n'obhgeoit  que  les  hommes  ,  non  pas  le< 

6c  diftingucr  le  peuple  d'Ifraci  des  autres  nations,  femmes,  Se  ceux  du  peuple  d'Ifraël  feulement,  &î 
par  ce  fignal  cxtcrieur,&:  comme  la  dcutfe  de  leur  ^  non  les  autres  Nations.  Bref,  le  Baptefme  eft  plus 

Famille.  De  forte ,  que  comme  les  Grecs  appel-  efficace  &c  parfait  que  la  Circonafion,  parce  qu'il 

lent  les  hommes  de  toutes  les  autres  Nations,  imprime  en  l'Ame  vu  cara^ler*  perpétuel,  puis 

vn  mefpris ,  Barbares  ;  de  melîne  les  luifs  par  qu'il  ne  fcpcut  iamais  effacer  :  Il  la  ne  ttovc  ds 

mocquerie  les  appclloicnt  Incirconcis,  comme  toute  tache  de  coulpe,  &:  la  deliurc  de  la  peine 

cftansdechaffcz  du  Palais  &  de  la  Cour  Royale:  qu'cllcm.eritcàcaufc  d'icelle:il  luy  ouurelaoor- 

gens  qui  ne  portoicnt  pas  la  liurée  du  Roy  du  te  du  Ciel ,  &  la  (ait  héritière  du  bon-heur,  non 

Cicl,nv  netcnoient  ce  Sacrement,  lequel  net-  feulement  fignifiant  la  grâce  qu'il  confère  à  celuy 


toyoït  le  péché  originel ,  qui  deriuc  en  nous  du 

ÎtremierPcre  du  genre  humain ,  &:  par  la  voye  de 
a  génération ,  p.iff'c  Se  fc  communique  à  tous  fcs 
enfans.  De  manière  que  Dieu  regarde  le  fruift 
cooceu  au  vencrc  de  la  mcrc,  comme  vn  enfant 


qui  le  reçoit  dignement  (comme  faifoit  laCir-» 
concifion  )  mais  la  mcfme  Grâce ,  opérant  comme 
vn  inftrument  diuin,duqiiel  Dieu  fc  fcrt  m:rucil- 
IcuCemcnt  pour  ces  effets.  Apres  auoir  decIa-4 
pourquoy  Dieu  ordonna  U  Circoncifion  ,  les 


DçlaCirconclfion.  ^ 

-î-  effets  qu'cUc  auoit ,     en  quoy  cUc  diffcroit  de  A  qu'elle  remcttoit  ic  Ç)ur r^jboUtioh  ^uqHcl  cl-  i 
î  A  N .  noa^Scment  de  Papccll J ,  voyons  fuccm,    leauo.ccfté mft.tuéc,  &qu  UcftoK malade ,j,u..  > * 
Sèment  pouTquoy  notec  Seigneur  I  e  5  v  s-    quM  prcnou  Umedecnc  que  D;cu  auo.t  dcn- 
C  H  K.  s  /n'v^ait  pouu  obhgé  (  ancn^u  qu  4    née  pour  gucr.r  cette  makdic  En  Ion  Incarna- 
\^H¥.iii  nyy      w  i°  r.  i  ...  ri^r. .  Trfir  Dieu  &  homme,  en  fa  Natiuifc  hom- 


SW^^^^^^^^  derhabU^delahuree  des  pécheur.  Ce, 

tomSt  milales ,  &  en  mouro.cnt  :  &  qui  deux  extrem.tez  eftonnent  grandement  Rieu 

ZiTaucun^ment  h^nteufc  à  fa  MajcRé,  en  ce  &:  homme?  &:  qui  plus  eft,  D.eu  foiiette,  Duru 

au\:nîccUe  le  SainÛ  <5£ l'uinoccnt  fc  rcndoit  cou-  mort  -,  neantmoms  lans  comparailon  ce  qui  fur- 

^  W  ^n/cWr  paftc  tout  cela, c'cft  Dieu  &: le  pcchc,  Dautant  „ 

Tcar-  ^  Nous  L  deuons  pas  confiderer  les  ttcs-facré    que  la  chair  ne  répugne  pas  tant  à  l'cfpnt  ûv  la  5.. 

T'^^-  mvfteredelaC.rconcif.on,commevncruuredvn    monàlavie ,commelacouJpedupechc  alafou- 

à.  rou.  myucrc  uy-^  w  ,  nu'ilfait.Cat    ucraine  &:  ctcmcUc  borne  :    quoy  qu  il  fc  loit  «ttt  la 

rrouuévnmoyende^omdreàlaUamedev.e,»:'- 

^*      fi  teSiord  &  ccluY  qui  cft  auant  tous  les  lie-  _  vnc  mort  h  ignomimeufe  &  pcmblc,<omme  le  coi^ne 
cles!3uftfe  faire  e Af'nt,  ^  qu'on  luy  comptait  B  Fils  de  Dieu  endura  en  la  C.o.x ,  neantmoms  il  ^ 
fe!  'ou«  :  neantmoins  cétentant  dés  ie  ventre  de    h  cft  pas  poffible  d'en  rencontrer  vn  pour  «ffcm-  u^^^t, 
fa  Mere  eftoit  homme  :  il  eftoit  cnfanr  &  Dieu ,    blcr  Dieu  aucc  le  pèche  :  £t  quoy  qu  aujour- 
^uec  autant  de  fageffc  qu'il  en  a  aujourd'huy  au    d  huy  il  n'y  eut ,  ny  put  auou:  pechc ,  .1  y  eut  tou- 
Ocl.  De  façon  qïc  nous  dcuons  elplucheraucc    testou  marque  &  apparence  de  pechc  :  J:  I A- 
vic  grande^cuercnce  &c  deuot.on  ,  les  caufcs    gncau  fans  macule ,  qu.  effaça  tous  les  péchez  du 
pcurf  uoy  noftre  Seigneur  le  fit ,  afin  d'admirer  de  «.onde  prit  la  forme  de  pécheur  ;  pour  nous  de- 
plus    bonté,  luy  fçfuoir  dauantage  de  gré  de  fes  couurir  dauantage  l'ardeur  des  flammes  qm  bruf- 
bien  farts ,  &  inuter  plus  parfaitement  les  exem-  loicnt  en  la  dm.nc  POitrmc ,  ^  nous  embrafer  de 

p„„:,.  pies.  Il  fc  foùmit  donc  à  la  Circoncifion  ,  pour  cette  amoureufe  terucur  a  laconfulion  de  no- 

u"crûc.Lus  manifefter  qu'il  eftoit  vray  homme  ,  qu'il  Ore  orgueil,  qui  veut  pécher,  &:  ne  paioJlrepas 
auoit  vn  corps  pafT.ble,  &  de  noftre  nature  , pour  qu'il  pechc ,  Se  fa.fant  les  <ruures  de  pechc  tu^c 
confondre  IHcret.que  Manichéen  ,  qui  ciifoit  6c  defauoue  le  nom  de  pécheur.  Aujourdhuy  1er 
quclccorpsdclcfus-Chnftn'eftoitpasvray,mais  trcs-humhlc  cnfantUsvs  nous  adonne  cet- 
aparent&:  fantaftique  :  &c  Apollinaire, qu.  enfei-    te  leçon d  humi  ue,veu que  (comme nous auons 

gLit  qu'il  eftoit  confubftanticl  i  .la  Diuinitc  :  &  c     )  le  mourir  n  cft  pas  f.  edoigne  de  Dieu ,  com- 

Valentm,qmrcfvo,tqu'ilcftoitvenuduCieli  &  me  le  pécher  ^ny  la  vergogne  dclaCroix,  coni- 

•     pour  clore  la  bouche^  tous  les  peruers  Hereti-  me  l'hab.t  ÔC  la  façon  du  pécheur.  Aue<:  cette 

Les ,  q«.  ont  mis  de  la  tromperie  en  l'humanitc  tres-profonde  humilité  noftre  Seigneur  a  joint 

ç«ona.3enolhe  Rcde«ipteur  lefus-Chrift.  Cefutauffi  aujourd'huy  1  exemple  de  la  trcs-parfaitc  obc-  f 

«<^-   pouroftertoutpr«extcauxIuifsdelcla.flrcr,&:  diencc.&du  punauel  accomplil  Icmcnt  de  fa  s.x^^^ 

-iiclercccuoirpourleurMcirie:cars'ilncuftpoint  Loy  :  car  f.  pour  1  amour  de  nous,  il  s  cft  aflujcr-  ^.  > 

eftc  circoncisais  cuirent  dit  .  ou  qu'U  n'eftoit  tyà  vneLoy  quinelobhgeoit  point  pourquo^^^ 

pasluif,  &:fils  d'Abraham  (delà  race  duquel  nous  delefpcrcrons-nous  d  obcyr  a  la  Loy  qui 

l'Oint  de  Dieu  deuoit  na.ftre  )  ou  aumoinsqu'.l  nous  oblige  en  tant  de  laçons?  £t  Dieu  cfta« 

i'eftoitpasfonamy, puisqu'il  negardoit  pas  la  fijaloux  de  fagloire  fi.  de  ionauthonte .  fi  exad 

C^conc^mon  que  Dieu  auoit  donnée  .  £  qui  en  lobciflkncc  qui  veut  de  nous,  5:  li  rigoureux 

eftoit  vn  Sacr^ement  entr'eux  en  fmguhcre  rc  à  chaftier  la  moindre  defobemance  a  ies  c^^^ 

commandation&:reuercncc.  Uvoiiiutaufri  met-  mandcmcns  ,  dclquels  e  Prophète  Roval  dit, 

tre  incontinent  la  main  i  l'ceuurc  de  noftre  Ke-  qu'il  commanda  qu  on  les  gardaft  tres^ftroite- 

"       dcmption  ,  &fe  haftcr ,  n'ayant  pas  la  patience  ment,  voiicauec  dclcxcex  (  fi  on  rcut  laire  ex- 

d'attïndrencnte&  trois ansàrefpandrefonpre-  cczagardcxccqucDicucommandc:)  ;  o^sucz.  rf.  «f,' 
cicux  fang  pour  nous.  Et  encore  que  \' cnucz"" .^fr^ffimcnt  evjomt  aut  vos  comm^ndcn.evs  fi,jr^^t 

payement,  &  le  dernier  acquit  de  noftre  rachapt  trrs-hcngardr^.  Il  fut  fortraifonnablc  qu  i  nous 

?e  deuoit  donner  en  la  Croix ,  en  rcfpandant  luf-  cnfeignaft  cette  obédience  par  Ion  exemple  Se 

qu'à  la  dcmicrc  goûte  de  fon  fang ,  il  donna  au-  fc  monftraft  contraire  aux  Pharilicns ,  aidli  bien 

iourd'huy  (  comice  vn  loyal  marchand)  les  arrcs,  parles  œuures,  comme  par  les  paroles  :  lefqucls 

ou  la  montre  de  ce  qu'il  pavero.t  lors ,  &  com-  il  reprenoit  de  ce  qu  ils  mctto.ent  fur  les  autres^ 

mcnça  de  rcfpandrc  fon  fang,  en  ligne^c  l'amour  des  charges  Sc  des  fardeaux  infupportablcs  ,  &C 

qu'il  nous  poitoit ,  afin  de  nousobl.gcr  par  vnfi  cuxneles  vouloientpasportcr,nonpasmcfmcy 

cher  gage ,  &  nous  faire  pcnfer  Sc  dire  aucc  ad-  toucher  du  bout  du  doigt  Noftre  bon  Maiftre  M«. 

miratton  :  Sx  des  v.ftrc  cfanu  v»m  mus  fusus  f^-  &  Seigneur  n'en  tait  pas  de  niefme  il  ponc  le 

f„ftn  un,  Samcnr ,  que  fcrcz,-vcm  cft.nt  m.jr,rî  lourd  fardeau  de  nos  péchez  ,  fouftrant  coûtes 

C«-    Ce  trcs-facré  Enfant  ne  nous  monftra  pas  feu-  fortes  de  pemes,  pour  nous  donner  fes  mentes  SC 

fon  amour, en  nous  donnant  fa  chair  &:  rccompenfes.  Ilpritlurfoy  laCuconcilion  pour  5,^^ 

■  fon  fang  pour  noftre  Rcdcmpnon  ,  mais  beau-  nous  en  dclimcr  :  comme  vnc  nourrice  picufc  &  ». 

coup  daîaîitage,  pour  auoir  pris  aiijourd'huy  la  amourcufe,qm  cft  faine,prend  la  médecine,  pour  ■ 

marque  mfanic  ,  &  con^e  vnc  cicatrice  du  pe-  gucnr  l'enfant  maUdc  qu  elle  nourrit  de  fon 

ché.  Car  il  la  CirconcUion  (  comme  nous  auons  laift ,  &  reçoit  le  cautère  en  fa  tefte ,  pour  guérir 

dit  )  fut  inftituée  pour  obtenir  pardon  du  pe-  J  irifirm.té  des  membres  du  corps.  Et  aucc  ce  a  H;'^«; 

ché  oricmcl  :  ccUiy  qui  fc  fai(bit  circoncirc,don-  noftre  Seigneur  mit  fin  a  la  Circoncifion  de  la  f.. 

^oit  à  entendre  qu  il  cftoit  atteint  du  pechc  chair ,  dauiant  qu'il  cftoit  bien  railbanablc ,  que 


Du  tres-fain£t  Nom  cîe  lefus. 

Tombrc  &:Ia  nuiûobfcure  difparuft.la  lumicrc  Ancatounours  joint  es  myftcrcs  denoArd  répara- "-^ — 

du  iour  rcrplandiflanc  de  l'Ëuangilc  Venant  à  fc  tion  le  hauc  auec  le  bas,  Icdiuin  auccThumain.  i  *  rt»  . 

dcfcouurir : &: qucla  vérité commcnçanc la figu-  Car  filcfus-Chriftcut  vnc  Mcrc  en  la  terre,  ce 

rc  prift.fin.  Ncancmoms  parce  que  cette  figure  fut  vne  Mcrc  Vierge:  s'il  nalquit  en  vn  portail 

auoit  elle  bornée,  &:  ordonnée  de  Dieu  pour  vn  dcfcouucrt.  Ce  en  vnc  chetiuc  cftablc,  il  y  fuft 

certain  temps ,  il  voulut  qu'elle  mourull  en  Tes  reconnu  des  Pafteurs ,  adoré  des  Roys ,  loiic  des 

nuins.poui  l'cnfeuclir  honorablement ,  &  auc  le  Anges ,  annoncé ,  Si:  prcfché  au  monde ,  6c  pour 

coufteau  douloureux  qui  coupcroit  fa  tenare  ôc  la  mefmc  caufc  ii  fut  aujourd'huy  circoncis  ,  Se 

délicate  chair  en  la  Circoncilion ,  fuft  rebouché  nommé  I  e  s  v  s.  Les  Hébreux  faifoicnt  prcmic- 

ic  cCmouflc  à  l'endroiÛ  de  nous  autres  ,  nous  renient  la  Circoncilion,  a<:  aufll-toft  après  lis  im- 

quittant  &  defobligeant  de  ce  dur  joug,  pour  pofoicntic  nom,  afin  que  la  marque  amincprç- 

nous  irapofervne  plus  douce  Se  excellente  Cir-  ccdaft  l'humaine  ,  &:  que  l'Enfant  cflant  dclia 

t^'fl-concifion.  La  Circoncifion  de  la  chair  mourut  en  confacré  à  la  Majellc  de  Dieu  ,  commcnçaft  à 

tôtifcoB  jj.j„5_chnft ,  &:  la  Circoncifîon  de  l'efprit  com-  auoir  vn  nom  entre  les  hommes  :  De  mamerc 

mcnça.Celle-làeftoitpourlesIuifschameI$,ccl-  que  comme  nous  donnons  maintenant  le  nomau 

^".'c  l<^-^y  cft  pour  les  Chreftiens& les  hommes  Ipiri-  Bapiefme,àccluyquieftddlarcgcnercenlcfus- 

«c  c'tWe  tuels,qui  font  vraysenfans  d'Abraham  en  la  Foy,  Chrift.dcmefmeiHcdonnoitauvicilTeftamenc 
frii'îé-  cnrobeiflance&  parfaite  imitation.  C'eft  pour-  ^  à  ceux  qui  par  h  Circoncifîon,  eftoient  faits  du 

mcr^i.  quoy  l'Aportrefaind  Paul  dit:  Ne»u  autre  j  Jom*  peuple  de  Dieu.  Cette  coullume  vient  du  Pa-  Qtm.  ifi 

TW.  ).  DTjjt  Cimncifion ,  qui  ftrnons  Die»  en  e/frtt ,  criarche  A brahan) ,  lequel  au  mefme  iour  qu'il  fc 

"      H0m ^Uriftni en  ufiu-chrift^é' nemeftons  pthit  circoncit , changea  de  nom,&:  d'Abram,  quifi- 

Veu6il.„f^f  ctnfitnce  enU  Circttit'Jion  de  lathair.  En  vn  gnifie  Pcre  haut,  il  s'appella  Abraham,  qui  eft 

^      2\xuccndioit,Scjezcircâiicisett  Dieu, /ton jtiecit  autant  à  dure  que  Perc  de  pluiieurs  peuples  £C 

tamjleau  r>nneriel,qmictpfe  vne fitce  de  Hcjhe  chair t  Nations. 

piAtj  dutc  ce g/^/nf  de  f  terre  vme ,  qui  e0  Itfis-chriJ}       L'Euangcliftc  fainû  Luc  dit  dauantage ,  Qac  Le  p-r- 

vtefme  ^  âuec  Itqnelioue  eflcs  erffuelit  «u  B^tftefme.  lenomdelESVSvintdu  Cicl,&  que  l'Ange  faind 

Aujourd'huy  noftre  Seigneur  fut  circoncis  en  fa  Gabriel  le  déclara, auparauantquel'Enfant  fuft  ■'■'âc 

cluir,'afin  que  nous  le  foyons  en  l'efprit ,  parce  conceu:pour  nous  donner  à  entendre  que  le  Pe-  j^^"'  * 

que  toutes  ("es  aiftions  font  pournoftrcinftiuclion  te  éternel  donna  ce  nom  àfonFilstres-bcoift,&: 

éc  exemple ,  non  corporel ,  mais  ipirituel ,  !sC  la  que  luy  feul le  pouuoit  donner,  parce  qu'il  fça- 

ffi«r.  4.  Circoncilion  le  dit  clhc  ainû ,  l'imitant  fpu-ituci-  uoit  feul  fa  grandeur ,  fon  excellence  &  fa  Majc- 

Icmcnt ,  &:  faifant  ce  que  dit  Hicreinic ,  parlant  ftc  :  comprenant  feul  fanaturc,  l'office  &  l'effica- 

au  peuple  de  ludce ,  &C  aux  habitans  de  Hicru-  ce  du  nom  de  Sauucur  ,  qu'il  luy  auoit  donné, 

falein  :  (Circonc fez.  dit-il) cotfet^&tranchexjes pre»  Les  hoînmes  mettent  Si  impofent  les  noms ,  ou 
Qof^^  pute  i& les  fuf  et fiuitex,  de  V9S  cœurs.  Of&onsàDieu  ^  pour  le  temps,  appelions  Pierre  celuy  qui  nafquic 

ciiioo°  vn  coeur  net,  charte  ,  pur,  fainft,  dénué  de  vai-  le  iour  de  fain^t  Pierre,  oupour  pîuficurs  autres 

Bon»<ie- nc$  penlces  ,  d'amours  delbrdormcz  ,  de  foins  caufes,  ou  pour  confcrucr  la  mémoire  de  nos  Pe- 

cuUre   fupcrflus ,  d'intentions  pcruerfes ,  Se  de  finiflres  res  ,  ou  pour  quelque  autre  rencontre  qui  arri- 

itign.  fins:  ajultant  noftie  vie  à  celle  de  lefus-Chrift,  ue.  Et  la  plufpart  du  temps  nous  nous  trompons, 

&  conformant  (autant  qu'il  cft  poflîblcà  la  foi-  donnant  des  noms  aux  chofes  qui  ne  leur  font 

bleflc  humaine)  nosmorurs  auxficnnes.  C'cftla  aucunement  conuenables  ,  faute  de  bien  con- 

Circoncilîon  qucTEnfint  lEsvsdefire  aujour-  noiftrc  &:  comprendre  leur  vertu  :ccqu'd  leroic 

d'huy  de  nous  :  Se  pour  nous  la  mieux  enfcigner ,  bcfoindc  fçauoir,  pour  faire  que  le  nom  conuicnt 

il  a  voulu  eftrc  circoncis,  &:  la  faintcEgUfc  en  ce-  parfaitement  auec  ce  qu'il  lignifie.  C'eft  pour-  an.  *. 

lebrc  la  Fcftc.  quoy  Adam.commc  celuy  qui  fçauoit  fort  bien  le 

naturel  9c  les  proprictcz  des  chofes ,  leur  donna 


les  noms  qui  leur  conucnoient  -,  &  fans  compi- 

D  1^  Tl{ES-S./4IT^CT  ET  TRES-  raifon  Dieu  le  fait  beaucoup  mieux,  ^arcc  qu'il 

f      <r>.r  ^  j  j  r  connoift  toutes  les  chofes  qu'il  a  créées ,  &  ap- 

doHx  nom  de  Ufiu.  ^^^^  ^^^^^  ^  ^.FJ 

pourquoy  il  n'appartient  proprement  qu'à  Dieu 
Sii»a   TLs  circoncirent  l'Enfant ,  &  le  nommèrent  ^  de  donner  le  nom  aux  chofes,  parce  que  luy  feul 

^Mi.     ■  I E  s  V  s ,  de  peur  que  nous  ne  penfalfions  que  les  connoift  parfaitement ,  comme  cftans  œuurcf 

-*'la  Circoncilion  fuft  vn  rcmcdc.de  pcchc  en  de  fes  mains.  Qiic  fi  c'eft  le  propre»  du  Créateur 

luy.  L'Euangcliftc  dit  qu'ils  l'appeilerentlESVS,  d'impofer  le  nom  aux  Créatures ,  à  combien  plui 

que  ce  nom  vint  du  Ciel,  Se  qu'il  auoitefté  pro-  forte  raifon  fcra-il  referué  au  Pcre  éternel ,  de 

noncé  par  l'Ange,  voire  aupaïauant  que  l'Enfant  donner  le  nom  à  fon  Fils  vnique?  Dautant  que  5,;^ 

fuft  conçcu  es  entrailles  de  fa  Mcrc  :  C'eft  vnc  luy  feul  l'a  engendré ,  Se  le  connoift  comme  fon  .vî'1.11. 

mcrueilleufeconjonclion  que  le  Nom  de  I  e  s  v  s  Verbe  coctcmcl  Se  confubftantiel,  la  fplendcur 

auec  la  Circoncifion,  pour  alfcurer  que  celuy  qui  de, fa  gloire  ,  Se  la  figure  de  fa  fubftancc.  Deli 

eft  lefus  Se  Sauueur  des  péchez,  eft  exempt  de  vient  que  ce  mefme  Verbe  éternel  incarne  dit, 

le  «om  péché.  Le  Nom  de  Icfus  auec  la  gloire  de  là  Ma-  J^ue  perfimu  neconnoiff  U  Fils^Jînen  te  Pere.  Et  d  siial 

j'jJj'^'JJjcftc,  cfTaceSebrife  l'ignominie  qui  pouuoit  pa-  c'eft  l'office  du  Pcre  de  donner  le  nom  àfonFils, 

Cncoo-roiftrecsyeuxdesignorans,  voyant  Icfus-Chrift  comme  le  monftra  Zacharie,  quand  il  dit  :  te*n 

sl!^a  =  De  mefme  ^uc  l'opprobre  AiTaliront  ejlfonmmi,  lefus-Chrift  n'ayaat  point  de  pcreenS»i»A 

|e*B  »7        Croix ,  fut  répare  par  le  tiltre  glorieux  qui  terre ,  nuis  feulement  au  Ciel ,  ce  nom  dcuoit  vs-  *• 

cftoit'au  hautd'iccllc,  lEsvs  de  Nazareth,  nirdeli.  Se  eftrc  apporté  par  la  boualic  dol'Ai- 

RoY  DES  IviFS.  Que  fi  no  us  y  regardons  de  ge,  lequel  ne  donna  pas  le  nom  à  Icfui-Chrift, 

bien  prés ,  nous  c^ouuerons  que  la  Sapicncc  dim-  mais  feulement  dcdara  le  nom  qvt:  le  Pcre  loy 


6 a  Du  trcs-fain£l  Nom  de  Ie(us. 

auoit  donné  aa  Ciel.  fEnfant  donc  s'appcUa  Aqu'vn  luy  tende  la  main,  &:  l'en  tire:  De  raermej 
I E  svs,quifignific  SauueuTj'parccquc (comme    l'homme  peut  tomber  par  fon  franc-arbitre  en 
dit  l'Ange  à  lofcph  )  il  dcuoitfauucr  fon  peuple    l'abylinc  du  pèche,  mais  il  n'en  fçauroïc  relouer, 
ïefui  fi.dcfcs  péchez.  Pluficurs  ont  culc  nom  dcIcCus    ny  en  fortirjfans  la  Gface  de  Dieu,  qui  la  luy 
Égi'fi'^  &c  Sauucur:  mais  pas  vn  d'eux  n'a  eftc  Icfusny    communique  par  les  mérites  de  lefus ,  comme 


Siuufuf 


<]iii  éïl  Sauucur,  de  la  manière  que  ce  nom  le  defignc    d'vn  Sauucur  trcs-bcnin,  fans  le  fang  duquel  les 
'  Je  pio-  proprement,  ny  a  rcmply  l'entière  fignification    playesdclacoulpcncrcpcuuentgucrir. Etquoy 
leiciu"     Sauucur .loiucjvalcurcux  Capitaine  de  Dieu,    que  par  le  pcchc  débonde  fiir  la  telle  du  pccheuc 
chiirt,  qui  nettoya  par  fcs  armes  la  terre  de  promiflîon ,    vn  Déluge  d'infortunes  &:  de  calamicez  li  horri- 
^[^•^    iiila  départir  aux  enfaiis  d'Uracl,  s'appcUa  le-    blcs &: déplorables;  La  plus  grande,&:quieftlc  Le  plaa 
oDt'éo  fus  :  On  nomma  aulfi  lefus  Syrach ,  homme  très-    plus  à  plaindre  ,  c^eft  d'otfcnfcr  cette  iniinie  &c  S,'/"  nni 
U  nom  fjgc  ^  qui  a coiT>pofc  le  hure  de  l'Ecclcfiaftique ,    fouuerainc  Maicfté ,  cet  Eftrc  fouucrain ,  qm eft  «'«il"  « 
^cJcTui  ^  j^fj-dcch  grand  Prcftrc,  homme  dctres-Iam-    le  principe  &:  la  fource  de  toutEftre,&:  cette  bon- ^j'*'"'*  . 
ûcvie:  mais  tous  ces  trois  ne  furent  que  l'ombre    tcimmcnfc,  quielllac3ufe&  la racinctdc  toute  thémot^ 
&:  la  figure  de  notre  lefusjlequel  comme  vn  braue    bonté  -,  Injure  li  énorme ,  qu'il  n'y  a  moyen  aucun 
Chef  deuojt  dompter  tous  nos  ennemis ,  &  nous    en  la  Natvuc  humaine ,  ny  en  celle  des  Anges, 
bailler  la  vrayc  terre  de  promiflîon;  comme  vn  q  qui  lapuilfc  dignement  réparer  :&  il  a  elle  nc- 
tres-fage  Dofteur ,  nous  cnfeigner  le  chemin  du    ccflairc  que  Dieu  melme  le  fift  Homme ,  &:  fc 
Ciel,  &  coimnc  vn  Prcftre  diuin,  s'offrir  en  facri-    nommaft  Icfus ,  pour  le  payer  auec  vn  pouuoir 
ficc  au  Père  éternel  pour  nos  péchez.  lofeph,    de  Dieu,  &:  auec  la  peine  &  douleur  d'Homme. 
Gcdcon  ,  Samfon  ,  lephtc  ,  ffi  plulicurs  autres    II  n'y  a  rien  au  Ciel  nyen  latenc,  nyés  Enfers, 
aulfi  furent  nommez  Sauucurs  des  peuples  qu'ils    qui  nous  donne  mieux  à  entendre  lapefantcurâc 
defendoient  ou  gouucrnoient  :  Mais  qu'cft-ce    la  malice  du  péché,  &:  combien  Dieu  abhorre  le 
que  ce  falut  qu'ils  donnoient,  au  prix  de  celuy    pécheur,  ny  qui  nous  déclare  fibienb  llgnifica- 
que  nous auons  rcccu  de  nollre  lefus  &:  vray  Sau-    tion  de  ce  tres-facrc  Nom  de  Icfus  ;  comme  de  4 
xtcxxïi  Ceux-là  fauuerent  leur  peuple  de  l'oppreC-    voir  mourir  Dieu  en  vnc  Croix  pour  tuer  le  pc- 
(xonic  captiuitédcs  ennemis  :  ils  défendirent  la    ché  ;  &:  que  ce  Sauucur,  qui  l'cft  vrayemenc, 
terre,  les  vignes,  les  champs,  les  maifonsA:  les    commença  à  refpandrc  fon  fang ,  dés  le  mc(ine 
biens,dcrefTorideceuxqui  lesvouloient  bruflcr    iour  qu'on  luy  donna  le  nom  de  Sauucur. 

deftruire  :  Se  par  la  mort  des  ennemis ,  domie-  On  luy  doimaleNom,  parce  qu'on  luy  donna  on  iiz 
rentla  vie  &  le  repos  temporel  à  leurs  compatrio-  l'office:  Il  s'appella  Sauucur,  parce  que  fon  offi- «  '« 
tes&: voifins.  Mais  noftre  bonlefus  eftSauueur  ce  fut  d'eftre  Sauucur,  &:  Sauucur  des  péchez ,  ^* 
des  péchez  de  tous  les  hommes  qui  ont  elle,  qui  Icfqucls  encore  qu'Us  loient  innombrables,  abo-  N.  s. 
font ,  &  qui  feront  iamais  au  monde ,  Se  Sauucur  ^  minablcs,&:  jtres-gricfs,  fc  lauent  &:  fe  nettoyent  ^''"fon 
qui  fauuc  ,  non  par  l'cfFuCon  du  fang  d'autniy ,  es  fontaines  de  ce  Sauucur.  Depuis  le  commen-  oBBce  d« 
mais  par  le  fien  propre ,  pour  fauucr  ceux  qu'il  a  cément  lufques  à  la  fin  du  monde ,  depuis  A<tam  j^*""*"* 
rachetez.  iufquesau  dernier  des  viuans,  il  n'y  a  eu ,  ny  aura /ijiMt. 

r««c1-     Perfonnc  ne  fçauroit  bien  entendre  l'exccl-    homme,  auquel  on  pardonne  les  péchez,  qui  ne 
J|y^*^'Ienccdutres-douxNomdeIcfu<,  &:  ce  que  veut    doiuclagracedcfaIuftification&:  Sanclificatiun 
'  dire  SuHiifur  des ^rchez. ,  finon  celuy  qui  aura  cxa-    à  Icfus ,  &:  à  ce  trcs-bcnin  Sauucur ,  comme  à  la 
«îlemcnt  pénétré  la  ruine  &  le  degaft  que  faitvn    fontaine  de  la  Grâce,  &  de  tous  les  dons  de  Dieu, 
péché  mortel  en  l'Ame  de  celuy  qui  le  commet.    De  manière  que  comme  toute  la  frailchcur  &: 
Il  n'y  a  mifcre  ny  calamité  en  celte  vie ,  fi  formi-    beauté  de  l'arbre  enucr,de  fa  louche,  de  fes  bian- 
dable  comme  le  péché  :  la  pauurctc  &  nudité,    ches,dc  fcs  fueillcs,  de  fcs  fleurs,  &:  de  fes  fruidls, 
la  faim  Se  la  foif,  le  dcs-honneur  &  l'affront,  la    procède  de  Uvcitu  de  la  ratine,  qui  eft  dans  la 
guerre  &:  lapcfte ,  les  tourmens  &:  la  mort  ;  Bref,    terre,  &  qui  par  fcs  veines  cachées  fccoramuni- 
tout  ce  qm  peut  aducnir  au  plus  malheureux    que  &:  s'ellcnd  lufques  auxplils  petites  ^  cfloi- 
homme  dumonde ,  n'eftricnen  comparaifondu    gnécs  branches  de  l'arbre  :  de  meline  toute  U 
rauage  Se  de  la  dcfolation  que  fait  vn  feul  péché    beauté  de  la  grâce  &  de  la  gloire ,  qui  eft  en  c» 
Ilii'ri  mortel.  L'enfer  mcfmeaucc  les  flammes  éternel-    grand  &:  dirfus  Arbre  de  l'Eghfc  militante 
"nxaMt      ♦  ^  ^'^^  perpétuels  grinccmcns  de  dents  en  la    tiiomphantc,nait  de  la  viue,&:  tres-fecondc  raci- 
()Hc  le  compagnie  de  ces  cruels  &:  horribles  Monftrcs ,    ne ,  de  noftre  Rédempteur  lefus  -  Chrift.  La  Foy 
f^ll*    ne  nousdcuroitp.is  tant  efpouuanter  comme  le  Dqu  curent  les  Prophètes,  l'Efperancc  des  Patriar- 
■  péché  ,  qui  eft  comme  vn  glaiue  nanchant  de    cncs,  lacharité  desApoftres,  la  force  des  Mar- 
dcux  coftez  ,  lequel  diuife  noftre  Ame  d'aucc    tyrs,  l'humiUté  &:deuotion  des  Confelfeurs , la 
Dieu  (qui  eft  l'amcdc  noftre  ame,  &  la  vie  de    pureté  des  Vierges,  l'ornement  des  venus,  dont 
tiofbrc  vie)  laquelle  abandonnée  de  luy  de-    ils  ont  tous  brillé  en  cette  vie;  la  Couronne  &  la. 
meure  pauurc  ,  dénuée  ,  vilaine  ,  dcfirmée  de    Gloire  qu'ils  pollcdent  àprefcnten  l'autre  bien- 
toute  vertu,  &:  comme  vnc  vigne  vendangée  ;  ou    heureufc  Se  perdurablc ,  (ont  autant  de  fruicls  de 
vnc  maifon  pillée  &  faccagcc  par  des  voleurs,    cette  r.icine  ,&  d'effets  de  ce  ircs-doux  Nom  de 
en  laquelle  il  n'eft  demeure  ny  fer  ny  clou  ;  foi-    Icfus  qui  les  a  fauuez.  Et  combien  que  la  racine 
bic  &:  fujettc  à  fcs  appétits  ,  cfclaue  de  Satan,    fcmblc  fcche  ,  vilaine  ,  Se  Cnfcuchc  dellous  la 
obligée  à  la  peine  etcrnella,  &:  tellement  abba-    terre,  par  les  douleurs,  fie  les  afltonts  qu'il  fouf- 
tue- ,  qu'elle  ne  fçauroit  fe  rcleucr  elle  feule ,  ny    frit  ;  neantmoins  eftant  arrofée  de  fon  fang ,  elle 
ne  fc  rcicucra  iamais  ,  fi  Dieu  ne  luy  donne  la    porte  de  tres-beaux  frui^ls  d»  vie.  Car  encore 
main,  &:  ne  laleue  parles  entrailles  de  fa  miferi-    que  l'Enfant  refpande  fon  fang,  foit  circoncis, 
corde.  Car  tout  ainli  que  celuy  qui  fc  précipite    &  p.nroilfe  laid  auecl'image  de  peciieur  :  ncanc- 
fcicmmcnt  dans  vu  pvnts,  n'en  fçauroit  forcir,    moins  il  eft  vcritablcmcnt  lefus  5c  Sauucur  des 
quoy  qu'il  n«  vucUle ,  mais  a  bclbin  que  quel-    pccbcz ,  U  fource  &:  la  caufc  origmcHc  4^  toute 

1^ 
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1.    lafainftctc  <3cs  hommes  &  des  Anges,  de  la  ter-  A  les  troificfmcs,  qui  nous  dcclarcnc  les  effets  qu'ils 
\iLB.        duCicl.Etcommcilcll  AutlHui,&:  Opcia-    opèrent  en  nos  Ames  par  fa  grâce  ,  beaucoup  yftV 
tcur  des  vertus  &:  des  mentes  de  tous  les  Sajnûs  :    mieux.  Mus  il  n'y  en  a  aucun  qui  nous  rauifl  j 


il  eft  aufii  toute  leur  rccompcnfc  6c  couronne. 
Toute  l'eau  des  ruirtcaux  lourd  des  tontaint-sj 
toute  la  lumière  du  Soleil,  tous  les  leins  &  bras 
de  la  mer  font  parties  &:  comme  membres  de 
rOccan:&:  toutes  les  Grâces  en  leur  principe, 
en  leur  milieu  &:  en  leur  Hn ,  fe  rcduiCent  à  Iciiis. 
It  thf    Que  perfonne  ne  die  plus  que  le  chemin  de  la 
miade  Vertu  loit  al'pre  &c  fcabrcux  ,  ayant  Icl'us  pour 
îvVcBd  compagnon  &:  pour  guide.  Que  perfonne  nc(c 
taule    plaigne  de  la  pauuretc,  dutrauaiî,&:dc  la  diffi- 
culté, puis  que  lelus  eft  noftre  nchelle  &  noftre 
repos, il  nous  donnera  des  ailes  pour  voler,  car 
il  eft  nolbe  iefus.  Q^ic  perfonne  ne  dclcfpere 
d'cdrc  chafte ,  d'clUc  humble ,  d"cflrc patient;  ne 


lui. 


y  en  a  aucun  qui 
tant  que  le  curlir,  ny  qui  nous  enflamme  tant  cû 
l'on  amour  que  ce  nom  de  Iefus  :  parce  que  cc- 
luy-là  par  dclfus  tous,  nous  dcclaïc qu'il  eft  Sau- 
ueur,&  SauUeur  des  pécheurs,  &:que  pour  noiis 
cndcliurcr.ila  rcfpandufon  fang ,  &  eft  mort  eu 
vne  Croix.  De  lorte ,  que  quand  nous  pronon- 
çons le  tres-doux  Nom  de  Iefus ,  il  ne  le  faut  pas 
prononcer  comme  vn  lîmple  nom ,  mais  auec  tous 
fes  orncmcns  &:  l'es  pliures,  &:  qui  nous  rcprc- 
fentent  non  feulement  le  làJut  que  noftre  Sau- 
ueur  nous  a  donne  -,  mais  auifi  Ja  manière  auec  la- 
quelle il  nous  l'adonné.  Dautant  que  fans  dou- 
te lai^açondontilnousa  làuuez,  eft  plus  admira- 
ble &  plus  aymablepour  nous ,  que  la mcfmc  Ré- 
demption :  car  il  ne  nous  a  pas  limplcmcnt  don- 


craignc  d'eftre  rtnueric , ny  de  fuccombercn cet- 
te luite  &  dure  bataille  :  puis  que  Iefus  eft  noftre  q  né!c  làlut  (ce  qu'il  pouuoit  faire,  fans  qu'il- luy 
Capitaine,  qu'il  nous  commande  ce  que  nous  de-    en  euft  rien  coufté  )  mais  ç'a  cfté  en  prenant  fur 


uons  faire ,  Ce  nous  donne  force  &  efprit  pour  fai 
rccc  qu'il  nous  demande: car  il  eft  Sauueur,&: 
Sauueurdes pécheurs; & p.irccqu'iircft,on  l'ap- 
pelle Iefus ,  première  excellence  de  ce  trcs-doux 
Se  «es-aymable  Nom  de  Iefus  -,  qui  eft ,  d'eftre  le 
remède  à  tous  nos  maux  ,  la  médecine  à  toutes 
nos  maladies,  le  foulagcmcnt  detouttsnos  pei- 
nes, la  confoLition  de  nosaflhdions,  l'afl'curan- 
ce  en  nos  peurs ,  &:  l'anchre  ferme  ,  &  le  port 
aftcuré  de  cette  pcrilleufc  nauigation. 
Touj  Ui    L'autre  excellence  qu'il  a ,  c'eft  d'eftre  le  nom 
ni»  qui  le  plus  pr  opte,  &:  le  plus  ligiii/îcatif  de  tous  ceux 
^*  ^"^  que  la  faintic  Efcriture  donne  à  Iefus -Chrift: 

■eut  *     »     -  ,      ,  ,      .  , 

IC-fomcar  fans  parler  des  noms  métaphoriques  quon 


foy  nos  inHrmitez ,  guariflànt  nos  playcs  par  les 
ficnncs ,  portant  la  peine  de  nos  fautes,  &  nous 
dcliurant  de  la  mort  éternelle  par  la  Ccnnc.  Le 
nom  de  Iefus  nous  reprefentc  toutes  les  affli- 
gions que  receut  noftre  Seigneur  en  fa  Palfion: 
Nom  d'amour  enuers  les  hommes,  de  rcucrcn- 
ce  enuers  les  Anges,  &  d'épouucnte  &  terreur 
aux  Diables.  C'eft  vn  nom  par  deftus  tous  les  pi,ilip.»i 
autres  noms,  auquel  les  PuiftancesduCtel  s'hu- 
mihcnt, celles  de  la  terre  s'agenouillent,  &:  cel- 
les de  l'Enfer  tremblent.  C'eft  vn  nom  donné  du 
Pere  éternel  àfon  Fils  tres-benit,  prononcé  par 
l'Ange,  déclaré  par  les  Prophètes,  rcfpandupar 
le  monde ,  creuii:  crabraflc  de  tous  les  Fidèles^ 


cciMpiis  jjjy  baille,  comme  de  Lyon  ,  Brebis,  Agneau,    par  la  vertu  duquel  tous  ceux  quifcfauuent,(bnc 


Pafttur,Chcmin,Porte,Luinicrc,& au;resfcm 
blablcs:  mais  feulement  de  ceux  qu'on  luy  attri- 
bue proprement,  en  comparaifondc  ccftuy-cy, 
lous  fc  pcuucnt  cftimer  n'cftre  que  des  appellaiifs 
&futnoms;  le  plus  propre  eft  celuy  de  Iefus,  qui 
comprend  en  loy  tous  les  autres  :  Dautant  que 
tous  les  autres  noms  de  lefus-Chnftnc  lignifient 
Dieu  en  foy,  comme  entre  les  Hébreux,  Irhonath^ 
Sadjfy  El,  Se  ccluy  mefme  que  noftre  Seigneur 
dift  à  Moy  fe,  Ce/uj  qui  efiy  m'a  tnuoyi  vtrs  leu*  :  ou 
figmfient  Dieu ,  auec  quelque  tcfpcâaux  créa- 
tures, comme  Dieu,  luge ,  Créateur,  Gouuer- 
ncur,  &:  Pouruoycur  :  ou  dénotent  quelque  effet 
de  b  Grâce  diuine  que  noftre  Seigneur  a  opé- 
rez, comme  Em-muel,  Admirable,  Conlciller, 
Dieu  fort ,  Pere  du  fiecle  à  venir  ,  Prince  de  la 


fauuez.  Ce  nom  a  fortifié  tous  les  Martyrs ,  SC 
leur  a  fait  donner  lufqucs  à  la  dernière  goutte  do 
Icurfàng,  pour  l'amour  de  ce  Sauucur  quiauoic 
refpandu  leficn  poureux.  L'Apoftre  euft  ce  noniEottrfe 
fi  auant  engraué  en  fon  Ame ,  qu'il  le  repère  Se  J«'*">ft 
le  prêche  fouucnt  en  toutes  les  Epiftres:  fa  lan- 
guc,  quoy  que  la  tcftc  fuft défia  hors  de  deft'us«^/i.). 
les  efpaules  ,  le  prononça  trois  fois  :     les  veines  J***",,, 
coupées  de  fon  col,  au  lieu  de  fang,  ne  verfcrent  lit .?.  c. 
que  du  hiiit.  Ce  nom  fut  tellement  imprimé  dans'  •  ''  . 
lecœurdeiaintt  Ignace,  qucnlouurant  (com-k  en  U 
me  difcnr  faind  Thomas  &:  fai;id  Antonin)  onCh'oa. 
y  tiouua  dedans  le  nom  de  Iefus  efcrit  en  lettres  f^içi  ,. 
d'or.  En  vertu  de  ceinom ,  pluiieurs  Saints  ont  p  » 
fait  de  très-grands  Miracles  :  Et  fainâ  ficrnar-^,*  j^. 
din  cnfcignc,  qu'il  doiteftrereuerc  auec  lamrf-i...i-,* 
me  latrie  dont  nous  adorons  le  Sauueur  :  non 


paix  ;  4:  ces  autres ,  Haftc-  toy ,  Ofte  les  defpoili 
les,  Hafte-tov  de  dérober,  «^mfont  tous  nomsDpourles  lettres  auec  lelquelles  ils'efcrit.ny  pour 
Jfi  7.  t  <î"'If*yc  dône  à  noftre  Rédempteur  Iefus  Chrift:   la  voix  Se  le  fon  dont  il  fe  prononce  :  mais  pour 

&:celuy  que  leremie  luy  donne,  l'appellant  no-    '  '  ^ 

z«' <  ^  Z-acharic  noftre  Orient,  &:  Mala- 

Wii  «.  chic  Ange  du  Teftamcnt,  Se  autres  fcmblables 
(s'il  y  en  a)  font  tous  compris  au  Nom  de  Iefus; 
comme  toutes  les  faneurs  enla  Manne ,  Se  la  ver- 
tu de  plufieurs  fimples  en  la  confection  duThe- 
riaquc  ,  qui  en  eft  compofé  :  Sc  tous  les  autres 
nonts  figmfient  le  commencement,  le  miUcu  & 
la  fin  de  noftre  faluti  Mais  le  nom  de  Iefus  figni- 
fie  Dieu-homme,  Dieu  coinmele  falut  mefinc ,  Sc 
homme,  comme  vn  vaiflcau,  dans  lequel  ce  fa- 
lut nous  vient  du  Ciel .  Par  les  noms  qui  figm- 
fient Dieu  en  foy ,  à  peine  le  pouuons-nous  con- 
noiftre  :  par  les  féconds ,  qu'il  a  eu  égard  aux  créa- 
tures, on  le  connoiA  quelque  peu  dauaniaj^c  :  par 
Tome  I. 


la  perfonne  diuine  que  ce  nom  nous  reprefen- 
tc. O  nomglorieux, nom  doux ,  nom  fuauc  :  heu- 
reux ccluy  qui  vouspourroit  toufiours  porter  cf^ 
criten  lettres  d'or  au  nulieu  de  fon  cocuri  Nom 
d'ineftimable  vertu  Se  reucrencc  ,  qui  furraon- 
te  les  diables ,  qui  illumine  les  Aueugles ,  qui  rcf- 
fufcite  les  Morts,  Se  qui  d'vn  humble,  roible, 
abatu  ,  mifcrabk,  en  laïc  va  Enfant  St  cohéri- 
tier de  Dieu. 
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LA  VIE  DE  SAINCT  FFLCEN- 
ce  Eue/que'C^  Cottfejfeur. 


Vulgtn- 
cc. 


l; 


A  vie  de  fainft  Fulgencc,  Eucfquc  de  K\xC- 
pcnfc  en  Afrique,  homme  trcs-fagc  Si  trcs- 
■lamd,  a  cftc  cfcruc  par  vnficn  Difciple, 
qui  l'accompagna  ,  à  Felician  Euefquc  6c  ion 
Succcflcur  en  cette  manière.  Samd  Fulgçncc 
cftoit  Afnquain  de  nation  >  né  de  parcns  lUu- 
ftrcs  &  Chrcftiens.  Son  aycul  s'appelloit  Gor- 
dien, lequel  cftant  Sénateur  deCarthage,  per- 
dit tous  fcs  biens  ,  lors  que  Gcneric  Roy  des 
Vandales,  s'en  rendit  le  inaiftre,&  en  chaflala 
pluipart  des  Sénateurs ,  &C  des  hommes  de  quali- 


A  naftcre ,  pour  parlera  Fulgcnce  , fit  le  tirer  de  W:  '  î  ' 
croyant  aircurcment  que  comme  il  luy  auoit  cftc  '  A  N-. 
obeyflantcn  toutes  chofcs  ,  il  ne  luy  voudroitpas 
defobcir  en  cellc-cy.  Toutesfois  le  faind  ado- 
lefcent  ne' la  voulut  voir,  ny  parler  clic  l'E- 
uclque  Fauftc  la  rcnuoya  bien  dcconfortcc ,  à 
caulc  qu'elle  ignoroit  les  grands  biens  que  Ful- 
gencc apportcroit  à  famailou,&  qu'il  cftoit  plu- 
itoft  gagné  que  perdu  pour  elle:  dautaiit  que  ce 
jeune  garçon  fe  voyant  Religieux  ,  &  entière- 
ment conl'acrc  à  Dieu,  pour  corrcfpondrc  à  (oa 
habit ,  s'cftudia  en  toutes  ibrtes  de  vertus  ,  6c  ~^ 
fit  profeUion  d'vne  vie  tres-rigouicufc  &c  pcni- 
tente.  Il  nungcoit  fi  peu,  qu'il  ne  fcmbloit  pas 
que  cela  tuft  lurtilant  pour  le  lullcnter  :  il  ne  prc- 
noit  rien  de  dchcicux,  &:  ne  bcuuou  point  de 
vin.  II  mortifia  tellement  Ion  corps  par  dcsjcû- 


ce i  entre  lefqucls  t\it  Gordien,  qui  s'en  vint  en  B  nés  continuels,  qu'il  tombacn  vnc  groUc  mala- 
Italie  ,  craignant  de  perdre  fa  liberté  auec  Tes    die:neâtraoins  il  ne  diminua. rien  de  fonauftcriic. 


biens.  Apres  fondcccz,  deux  de  fcs  Enfans  re- 
tournèrent en  A  frique ,  &  recouurerent  vne  par- 
tic  de  leurs  moyens.  L'vn  d'eux,  nommé  Clau- 
de ,  eut  de  (a  femme  Maricnnc  ,  honnefte  Da- 
me ,  faincl  Fulgencc,  lequel  nafquit  en  la  ville 
deLcptc.  Le  pere  mourut  laillantfonfils  en  bas 
âge,  que  famcrc  fitfoigncufcmcnt  inflruire  en 
toute  forte  de  Vertus  &:  de  Sciences.  Il  apprit 
premièrement  la  langue  Grecque,  puis  la  Lati- 
ne .efqueUcs  il  le  rendit  fort  verfc.  Enfon  ado- 
IcWencc ,  il  commença  de  fecourir  famcre,  tou- 
chant l'adminiftration  de  leur  bien  &:  de  fa  Fa- 
mille ;  auec  vnc  telle  modeftic ,  obciflâncc ,  &  di- 
ligence, qu'il  cftoit  la  joyc  de  fa  mcrc ,  la  con- 
folation  des  fc'ruiteurs,  l'exemple  &  le  modèle 
de  ceux  auec  lefqucls  il  conueribit.  M.us  noftrc 


imputant  la  caufc  dcfonmal  non  pas  à  vnc  trop 
grande  abftincc  (vcuque.ceux  qui  viuentdcli- 
cieufcmét,  font  en  plus  grand  danger  d'eftrc  ma- 
lades que  les  fobres}mais  à  la  volonté  de  Dicu,qui 
pour  i'cprouucr,  luy  enuoyoït  cette  maladie  donc 
il  le  guariroit  bien-toft ,  comme  il  fit.  Il  renonçai 
fon  bien  au  profit  de  fa  merc  (  il  faut  croite  qu'elle 
enauoit  bcioin]  &:  ne  le  voulut  pas  laift'cra  fon 
jeune  frère  Claude  -,  de  peur  qu'il  ne  s'oubliaft ,  Se 
afin  qu'il  fe  rendit  plus  officieux  enuers  fa  mcrc; 
linon  pour  la  reuercncc  qu'il!  uy  dcuoit  côme  fils, 
à  tout  le  moins  en  efpcrancc  d'auoir  fa  fucceflîon. 

Il  s'éleua  vne  grande  pcrfccution  en  Afrique 
contre  la  Foy  Catholique ,  fous  Tramon  ,  Roy 
des N vandales,  &:  le  faind  Euefque  Faulîc  fut 
forcé  d'abandonner  le  Monafterc  où  Fulgence 


Seigneur  ,  qui  l'appclloit  à  de  grandes  chofes,  C cftoit  Religieux ,  qui  paiiacn  vn  autre  aftczpro 


chedclà,où  il  y  auoitvnAbbe  fonamy  intime, 
pendant  qu'ils  viuoient  au  monde.  Ilfutii  bien 
receu,  que  l'Abbé,  &:les  Religieux  le  contrai- 
gnirent de  prendre  la  charge  de  Coadjutcur  , 
qu'il  exerçaen  grande  humilité  &:  modeftic,  s'ac- 
cordant  fort  bien  en  tout  ce  qui  cftoit  du  gou- 
ucrncmcnt  de  l'Abbaye.  Cette  Prouincc  fuien- 
ueloppée  d'vne  multitude  de  Barbares  ,  qui  la  ra- 
uagerent  :  de  (ortc  que  pour  s'en  gai  entir ,  Fui» 
gcnce  ,  &:-Feli3î  accompagnez  de  leurs  Reli- 
gieux ,  palTcreni  en  vn  autre  Pais ,  oti  ils  tombè- 
rent entre  les  mains  des  Hérétiques  Amcns ,  pi- 
res que  les  Barbares  .  Cars'cftans  retirez  dans  le  Hero!» 
territoire  Sicenfe,  en  vne  autre  terre  nôméeiJjr-  "î"''  i^'* 
b*(biie,vx\ Clerc  Arrien ,  qui  auoit auftî  nom  Fe-  l'n  Bif- 


luy  dcflilli  les  yeux  ,  &:  luy  fit  voir  la  vanité  du 
monde,  &  la  difl'ercncc  qu'il  y  a  entre  ceux  qui 
s'actachans  aux  vices ,  fe  laiftent  aller  aux  plaiiirs 
charnels,  &:  ceux  qui  fe  mortifient  en  Religion , 
crucifiezauec  Iel'u$-Chrift,&:  jouilfenides  biens 
c^c  le  monde  ne  peut  donner.  Il  s'echaufta  tel- 
lement peu  à  peu  en  l'amour  de  noftrc  Seigneur, 
qu'ilrcloiutdcfcrendrcMoynci  &:  pour  cffayer 
la  vie  auftere  &c  pénitente ,  il  renonça  aux  con- 
uerfations  &:aux  amitiez  des  aunes  centils-hom- 
mcs  fcs  compagnons ,  s'occupant  au  lîlcnce ,  à 
rOraifon,  à  la  ledurc,  aux)cûncs,  &  péniten- 
ces ,  afin  de  rrouucr  le  repos  de  (on  Ame  loin  du 
bruit  &:  du  tumulte  du  monde.  Apres  qu'il  fefut 
exercé  quelque  temps  à  cela,  il  fut  trouuer  vn 

faindt  Moyne  &c  Euefque  nommé  Faufte ,  lequel  £j  lix ,  neantmoins  tres-mal-hcureux  en  fcs  ccuurcs 
il  fupplia  humblement,  &  auec  vne  grande  in-  (p.ircc  qu'il  infcûoit  tout  le  Pais  par  fa  fauflc&:  ' 
ftancc  ,  de  le  receuoir  Nouice  en  fon  Monafterc.  pcftilente  doûrinc^^  Barbare  de  nation ,  fier,  ri- 
che ,  &:  cruel ,  pcrfecutcur  des  Catholiques ,  prit 
finement  l'Abbé  Félix  &  Fulgence  ,  lefqucls  il 
tourmenta  cruellement  pour  la  Foy  Catholique. 
11  y  eut  vne  fainâe  difpute  entre  les  deux  com- 
pagnons, chacun  voulant  eftre  tourmenté ,  afin 
dcdeliurer  l'autre.  Apres  qu'ils  eurent  efté  ton- 
dus &  dcfpouiUez  ,  il  les  chaftà  ignominicufe- 
ment  de  fa  maifon.  Cet  aûe  du  Clerc  Arricn 
fut  trouuc  fi  mauuais  ,  voire  de  ceux  melines 
de  fà  Sedc,  qui  connoiffcnt  Fulgencc  ,  fa  Ra- 
ce, fa  Doftrinc  ,  &  fcs  moeurs  -,  que  l'Euefquc 
de  Carthagc,  quoy  qu'Hérétique ,  dift  qu'J  cha- 
fticroit  ce  Clerc  ,  li  Fulgence  le  vouloit  accu- 
fer  :  Mais  il  le  refufa ,  craignant  de  pourfuiurc  la 
vengeance  de  ce  qu'il  auoit  uidurc  pour  Icfus- 


II  ff  fiiiDu  commencement  l'Eucfque  en  fit  difficulté, 
voyant  Fulgencc  jeune,  noble ,  riche ,  délicat ,  & 
quin'eftoit  pas  pour  fupporter  vnc  telle  aufteri- 
cé  de  vie  :  Nenantmoins  il  s'y  accorda  à  la  fin , 
confiderant  la  force  &c  anxiété  dont  il  l'en  rcque- 
-  coic,  &  le  grand  efpoir  qu'il  donnoitde  fa  pcrfc- 
uerancc.  Si  toft  qu'on  fceuft  que  Fulgencc  auoit 
plis  l'habit,  les  bons  s'en  rcjouyrent,  &  les  mef- 
chans  demeurèrent  confus. Beaucoup  de  fcs  amis 
&  familiers  firent  comme  luy.  Mais  la  triftc  mcre 
nyjnt  fceu  que  fon  fils  s'cftoit  retiré  d'auecelle, 
fans  luy  dire  mot,  &c  l'auoit  quittée  pour  fuiure 
lefus-Chrift,  penfant  l'auoir  perdu,  ne  letrou- 
uant  plus  lors  à  fon  belbin,en  poulfa  de  haut  cris, 
vcrfa  des  Urincs,courant  en  colère  vers  le  Mo- 
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I.    Clirift ,  &:  dont  il  faifoit  gloire.  Il  fc  dciibcri  de  A  humicn ,  luy  donna.  Alors  qUc  le  fain^V  feucfque 

V' TtR  r^fourncr  vers  fa  Prouincc ,  &c  de  viurc  plulloft  commcnçoità  faire  office  de  vray  l'allcur  j  nour-  y  f  t'a 

'        entre  les  Barbarcsqucparmy  les  Hérétiques. De-  rifiant  le  troupeau  que  noilre  Seigneur  luy  auoiC 

puisil  palla  en  Siciic,&:  arriua  àSaragccc,  où  il  baillé  en  ("a  charge,  le  Roy  Tralimond  Arncn, 

i\it  receu  &  chcry  par  le  iaincl  Euefque  Lidalc,  fit  bannir  tous  les  Eucfques  Catholiques  d'Afri- 

&  par  vn  autre  nonunc  Rofignan  :  lequel  fir^ant  que  >  Il  bien  que  de  la  feule  ProiiinceBizacenc  il 

la  perfccution  d'Afrique,  s'cftoit  habitue  en  vnc  en  fortit  plus  de  foixantc,&  il  y  en  eut  beaucoup 

Iflc proche  de  la  Sicile,  oùfainû  Fulgence  l'alla  plus  des  autres  Prouinces.  Il  fc  trouue  vn  Au- 

voir.  De-la  il  paflà  à  Rome ,  pour  vilitcr  ôd  hono-  thcur  qui  en  compte  iufqu'à  vnzc-vingt,-  d'au- 

rcr  les  fainûs  lieux ,  &:  les  Corps  des  fainâs  Apo-  trcs  vnzc  -  vingt  Se  cinq  ,  qui  furent  tous  rclc» 

ftres  faind  Picne ,  &C  fain^l  Paul .  Apres  auoir  ac-  uez  en l'Iflc  de  Sardagnc.entrc  lefqucls  cftoir  no- 

comply  fa  deuotion ,  il  retourna  en  Afrique  par  lire  Fblgencc,&:  le  foulagcment  &c  la  confoiation 

rilledcSardagnc.  Les  Religieux  furent  fort  con-  des  autres  idautant  que  par  (ainacvic,  &  par  fa 

(blczdefa  venue,  de  laquelle  ilsclloicnt  cnpei-  patience  li  IcscncourageoittouSjCommeparl'ex- 

nc.  Il  badifl:  là  vn  autre  Monaftcrc  ,  en  vn  heu  ccllencc  de  fondurc,  fii  de  fa  doûnne ,  il  lesay- 

commodc  &c  plaifant  ,  qui  luv  fut  offert  par  vn  doit  &c  confcilloit  en  toutes  les  affaires  d'iinpor- 

GcntiI-hommenommcSylucIlre  ,  grand  Catho-  tancc,qui  s'oftroicnt  tant  pour  le  public  que  pour 

Iique ,  &  I  vn  des  principaux  de  tout  le  Pays.  Fui-  leur  pariiculier.il  ne  ic  trouuoit  point  de  perlbn- 

gencc  ya/fembla  vnbon  nombre  de  Religieux,  ncliaffligcc.qu'ilncconfolalticcuxquideliroienE 

qu'il  gouuernoit  auec  vne  grande  prudence  &:  entendre  la  parole  de  Dicu,prcnoicnt  grand  plai- 

char ne  :  neantmoins ,  comme  il  eftoit  humble ,  &  fir  d'oùyr  les  fermons  de  faind  Fulgence.  C'eiloit 

plus  dcfurux  d'obcir  que  de  cominander,&:  d'ob-  luy  qui  rcfpondoit  aux  doutes  qu'on  piopofoit  de 

îcruerla  Reiglc,  que  de  la  faire  garder  aux  au-  la  faindc  Efcriturc  ,  Se  aux  cas  de  confcienccj 

très  ,-il  fc  déroba  de  fon  Monallcrc ,  &  s'enfuill  luy  quiaccordoitlcs  Plaideurs  &  les  Enuemis,luy 

cnvn  autre, pourydcmcurcrinconneu,  Scyvir  qui  fccouroit  les  pauures  ,  qui  relcuoic  les  Pe- 

ure  comme  le  plus  pctic^de  tous ,  (ans  lacharge  ny  chcurs ,  qui  cxhortoit  vn  chacun  de  rcconnoillrc  Am4fl 

^    lenomd'Abbc.  Maisl'Eucfque  Fauftc  en  citant  Se  mefpnlcr  la  vanité  du  monde,  de  fuiure  les 

tu4j*ùf,aducrty,luy  comm-indadcrctournerenfcn  cffi-  ,  confeilsdc  Icfus-Chrift,  &:dc  fc  ranger  au  porc  f'^'j*' 

ccrlllefitrrcftre,  &:  depuis  Euelquc  de  la  vil-  de  laReligiomde  façon  que  par  fon  con(êil&:  par 

le  de  Rufpe  (qui  ciloit  fort  riche,  &c  peuplée  fon  exemple,  plufieurs  y  fuient  réduits.  S.Sym'jtfU 

d'honneftes  gens)  quelque  contradiilionqu'ily  maquc  eftoit  lors  Pape,  lequel  cftant  aduerty  dc*""^- 

pûft  apporter ,  fc  foulracttant  enfin  à  la  volonté  la  dcftruûion  des  Eglifes  d'Afrique  ,  &;  de  la  mi- 

de  Dieu,  de  peur  de  manquer  aux  Catholiques  fcre  qu'cnduroicntles  Euefques  en  Sardaf»ne,les 

d'Afrique ,  pour  lors  perfccutcz  &c  alHigcz ,  qui  confola  :  &  fuiuant  les  traces  de  fes  predccefTi  urs 

furent  joyeux  de  fon  clcdion ,  autant  qoe  les  Ar-  Pontifes ,  il  les  pourucut  libéralement  de  ce  dont 

riensen  turent  fafchez.  Iln'y  eut  qu\n  Diacre  ils  auoicnt  bcfoin  pour  leur  viure  &:vcftement, 

nommé  Félix  ,  qui  briguoit  ce  fîcgcambicicufc-  leur  difant  cntr'autres  chofcs  en  la  lettre  qu'il 

ment ,  &:  par  mauuais  artifices  y  lequel  tafcha  en  leur  cfcriuit  :  C'eff  particuiicrement  i  v/tu  que  i'.td' 

vain  d'cmpefc  lier  f  a  promotion:  Et  combien  qu'e-  flrrjf  ':  te  pnpot  de  noîtrt  St  'igntur  :  Ne  craigr.tt.  ritn , 

ftant  Euclque,il  honoraft  beaucoup  ce  Diacre,  &:  fetitl  roufta»  y  fuis  «fù  il  âfUu  kveflre  Pat  de  vous 

i'euft  fait  Prcftrc ,  noftrc  Seigneur  (  qui  veut  que  danner  fin  Rvjaume.  Le  ^Laiae  dej  ftrfidti  lltreti- 

fcs  feruiteurs  foient  refpcûucux ,  &:  que  les  di-  quest^venu  trancher  les  membres  fetirru  deTE^li/è , 

gnitcz  Ecclcfiaftiques  ne  foient  point  rccher-  O"  conduire  les  Sitnch  4m  Ciel.  La  èjtattle  fitt  vnr 

chees ,  mais  receucs  humblement ,  quand  il  les  ifuieflftld^tde  Itfa  Chrt^  ;  C'ejtdu  ctnibat  ijnel'en 

baille)  chaftia  (éucrement  Félix  ,  qui  mourut  conattjt  celuj  ijui  tntriie  la  Ctvro/ine  y  &  le  tritmfhe  : 

dansTaniS:  vnhommeriche&puinantquilcfa-  li c ftrdtt^fM  toitrttge  ,  <i  caufe  tjn'e»  vous  4  ejiiles 

uorifoit ,  ayant  perdu  fon  bien ,  le  vcid  réduit  en  martfues  Pentifîi  aies  ce  vejlre  Di^Hiié  j  car  vom  4*et^ 

vnc  extrême  miferc.  Au  rcftc  ,  tous  remercie-  fArmj  vous  ce  rrefire  &  cette  Hefiie ,  qui  ne  fe  rejanyt 

rcnt  infiniment  noftre  Seigneur  ,  de  leur  auoir  fut  léittt  de  receuttr  les  honneurs  y  comme  des  itrurs» 

donné  vn  tel  Paileur ,  &:  f  urent  communiez  en  Les  recompenfes  que  icus  attendit,  de  la  C*nfe(^i>n 

la  première  Mefl'e  folcmnelle  de  la  main  de  leur  que  vous  faiics  maintenant  de  Je/us 'Chriff  ,  ftnt 

nouueau  Prélat  :  lequel  ne  s'enorguciUifl  point  fans  <err^fsr,\ifin plus  grandes  que  celles  qut  l  out  re- 
de  cette  Dignité  ,  ny  ne  changea  point  fes  iain-  d  cturux.  de  U  jpUr.dtur  de  vos  Higmtex.  >  Ir/^utllet 

âes&r  anciennes  Couftumes,  ny  la  manf  uetudc  fe  donnent  bien  feuitentfar  les  f*ueiirs  du  monde  :  li 

Sk.  aJÏabihté  cnuers  fes  fujets ,  ny  la  rigueur  &:  au-  eù  les  autres  ne peuuent  procéder  que  de  U  Crace  de 

ftcrité  contre  foy-mcfme,  ny  la  pieté  &  deuo-  nojlre  Seigneur  :  ceji  luy  qui  a  combattu  ^  ia:». 

tion  cnuers  Dieu.  Il  portoit  le  mefme  habit  de  eu  en  voua  :  cr  la  fcj  tii  celle  qui  mérite  la  qrace  de 

Moyne  comme  auparauanc.  U  augmenta  feule-  fivffnr  peur  luj .  Symmachus  cfcriuit  d'autres 

ment  fon  ordinaire,  quand  il  fut  vieil,  d'vn  peu  difcours  aux  Saincis  Eucfques,  âC  leur  en - 

«i'huile,  &  dcftrcmpoit  fon  boire,  cflant  mala-  uoya  les  Rehques  des  bien -heureux  Martyrs 

de,  dvnc  fi  petite  quantité  de  vin  que  l'eau  n'en  Nazarc  &:  Romain  ,  pour  leur  foulagement  hc 

rctenoit  nv  la  couleur ,  ny  la  faucur.  U  fe  leuoit  confoiation. 

la  nuia  pour  prier  &  efludjer ,  rccompcnfant  par      Le  Roy  Trafimond  ne  fc  contenta  pas.  d'auoir 

(à  vigilance  ce  que  les  journalières  occupations  banny  les  Pafteurs  ;  Au  contraire,  pour  mieux 

de  fa  Charge  luy  deroboicnt.  Il  ponoit  une  dcflruire  le  troupeau  de  nofbc-Seigncur,  voyant 

d'affeftion  à  la  RcUgion ,  qu'il  auoit  toufiours  que  les  Catholiques  eftoient  prcfts  à  endurer  le 

des  Religieux  en  fa  compagnie.  Pour  cet  effet  il  Martyre ,  hi  que  fes  promeffes  ny  fes  menace .  ne 

■    baftill  vn  nouueau  Monaftere  dans  vn  beau  lieu^  les  pouuoienc  réduire  à  fa  volonté  ,  ce  Luup 

qu'vn  Seigneur  illuftrc  iC.  vertueux  nommé  Poft-  cariucicr  fc  couurit  de  lapeau  de  Renard,  pour 
Tomel.  F  »J 
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les  mieux  tromper.  11  feignit  de  n'auoir  autre  in-A 
tention  que  de  fçauoir  où  buctoïc  la  Relieton 
Catholique  j  que  pour  cet  effet  il  euftbicn  defi- 
rc  de  trouucr  quclqu'vn  quiluy  eut  rcfpondu ,  &: 
fatisfaiià  fcs  doutes  i  craignant  qu'à  caufede  fa 
fierté  Se  puiifance ,  il  ne  le  trouu^tit  pcrfonnc  qui 
luy  dill  tranchcment  la  vente  ,  ou  qui  luy  olàll 
contredire.  Ayant  donc  propulé  quelques  dou- 
icsà  des  pcrionncs  idiotes  qui  ne  Içauoicnt  ref- 
pondre  ,  il  fc  gloriAoït  d'efbrc  plus  il^auant  que 
tous  les  Catholiques.  On  luy  dit  qu'entre  tous 
les  Eucfqucs  reléguez  en  Sardagnc  ,  Fu'gencc 
homme  tres-rage ,  trcs-eloqucnt ,  &:  trcs-hum- 
blc ,  le  pourroit  bien  refoudrc  ;  de  (brtc  qu'il  l'en- 
uoyaguerir ,  non  pour  apprendre  lavcritc  de  luy, 
mais  pour  decouurir  &  célébrer  Ton  Menibnge 
de  l'authoritc  de  Taind  Fulgcnce.  Le  Sainft  vint 
de  Sardagne  à  Carchagc  par  le  commandement 
duRoy;  pendant  qu'il  y  (cjourna,  il  encouragea 
les  Catholiques  ,  &:  defabufa  plu/icurs  Hercti- 
ques,  leur  déclarant  comme  la  Foy  Catiioiique 
en  l'vnitc  de  l'EfTencc,  confelTc  trois  pcrionncs 
en  la  tres-fainûc  Trinité.  Le  Roy  luy  bailla  vn 
efprit  trompeur  fid  artificieux  pour  y  refpondrc: 
IcSainây  latisfeit,auec  vnc  telle  viuacitc  d'cf- 
prit ,  grauité  de  fcntcnces ,  &:  politcire  de  langa- 
ge, que  le  Roy  l'admira  ,  quoy  qu'il  demeurall 
toufiours  obftinc  en  fa  perfidie .  Pour  cprouuer 
dauantage  le  Sainft  ,  il  luy  fit  propofcr  vn  fécond 
Edivl ,  aullî  faux  que  le  premier  :  mais  auec  telle 
condition  ,  qu'aulli-toft  qu'il  auroit  acheué  de 
le  lire,  on  le  luy  oftaft  des  mains;  fans  qu'il  en 
puft  retenir  vne  copie ,  pour  l'obliger  à  refpon- 
drc fur  le  champ,  ce  qui  luy  vicndroitcn  lame- 
moire.  Siaind  Fulgcnce  y  obcift,  &:  compofa  trois 
hures  de  l'Incarnation  de  nolhc  Seigneur  (  qui  c 
eftoit  la  qucftion  propofée  par  le  Roy  )  expli- 
quant ce  Myftcrcli hautement, fi fubtilement  Se 
clairemct,quc  Icmal-hcurcuxRoy  demeura  tout 
confus ,  &  n'eut  plus  la  hardic-lfc  de  l'attaquer  : 
Au  contiaiic,  par  leconfcil  Se  la  perfualion  de 
fcs  Miniftrcs  diaboliques  (  qui  voyoïent  que  leur 
faufic  Scde  dmunuoit  par  la  prefencc  de  fainâ 
Fulgcnce,  Se  que  les  ténèbres  de  leurs  erreurs 
eftoicnt  difllpccs  par  l'ciclatdefa  doctrine)  il  le 
renuoya  en  exil  à  Sardagne  ,  le  faifant  embar- 
<)ucr  de  nuiâ ,  de  peur  qu'il  n'y  cuft  de  la  rumeur 
en  la  ville.  Toutesfois  la  Bonté  diumc  ne  pcr- 
mitpas  qu'il  s'en  allall,  lanscftre  veudes  Catho- 
liques ,  qui  fc  confolercnt  auec  luy  :  ic  citant  dcf- 
ja  embarqué  ,  le  vaillcau  fut  arrefté  par  des  vents 
contraires,  qui  leur  donnèrent  loylir  de  prendre 
congé  de  luy  ,  Se  pleurer  amèrement  la  pene^ 
qu'ils  faifoicnt  d'vn  tel  Pallcur  Se  Doûeur.  En- 
tre autres,  il  y  vint  vn  ReUgieux  nommé  Iuliat 
qui  pleurant  à  chaudes  larmes  ,  attendit  telle- 
ment fain^l  Fulgcnce,  que  pour  le  confolcr  ,  il 
luy  dift  d'vn  cfp rit  Prophétique  Se  efclairé  de  la 
lumière  cclelle  :  Mtn  Fils  y  ne  UQUtaffligtz.  fomt, 
U  firjtcutitn  Ht  durera  plut  guerres ,  dr  itoiu  nttu  en- 
trt-'verrtHs  hitn-tofl  :  nnù  u  vttu  frie  de  rien  dire  mot 
àfer/ànne,  carte  votule  reueU  en  fecret^  tyarti  «w- 
fâffist  dr  vtflre  itndrejje  &  ch*rué.  Le  Sainâ ,  qui 
ne  chc-choit  point  la  gloire  des  hommes,  mais 
le  tefmoignagc  de  fa  propre  confcience ,  difoit 
cela  par  huRulité ,  qui  le  détourna  de  faire  des 
Miracles  ;  Se  pour  cacher  ceux  que  Dieu  faifoic 
par  luy ,  il  les  fouloit  plulloft  attribuer  à  la  Foy 
<i'autr  uy ,  qu'à  fa  venu  propre ,  difant  que  les  Mi- 


racles donnent  plus  de  réputation  de  Sainûe- 
té,  de  forte  que  quand  il  eftoit  requis  de  faire 
oraifon  poUr  des  malades  ou  affligez ,  il  difoii  à  ^ 
Dieu  :  /  «*"  ff'*"'  »  Stifrteur ,  ce  ijut  tft  anutn». 
bit  éUjdlut  dt  Hvftre  Ame  :  fetoures^-tte»*  dont  tellt- 
mert-'  tn  aes  mecfjpitx,  ctrftreiles  ,  tjne  Kom  ne  fer- 
d.»ns  feint  les  (piritMelles .  Il  retourna  en  Sarda- 
gne ,  au  grand  regret  des  Catholiques  d'Afri- 
<^ue ,  Se  réjoùill  par  fa  venue  les  Saints  EucfqUcs 
les  compagnons.  Il  mena  lors  quant  Se  foy  va 
bon  nombre  de  Religieux  ,  Se  par  la  permidion 
de  Brumafc  Euciquc  de  Caillicr ,  il  fonda  vn 
Monaftcre  hors  la  ville ,  joignant  l'Eglifc  faindt 
Saturnin.  Il  demeura  en  ce  Monafterc,&  legou- 
ucriia  auec  vne laindcté, prudence  &:  vigilance 
admirable  ,  retenant  cinquante  Religieux ,  qui 
viuoient  fous  luy  en  la  pure  &  entière  difcipli- 
ne  :  Et  pour  leur  oftcr  tout  fu|ct  d'eftre  proprié- 
taires, &:  de  rechercher  leurs  commoditez ,  il  dé- 
partit fort  difcrettement  les  «hofes  ncccllàires, 
félon  la  force  ou  laloiblclfc  d'vn  chacun.  Mais 
il  vouloir  queceluy  quircccuoit  le  plus,  àcaufe 
de  fon  infirmité,  en  dcuint  plus  humble.  Se  ne 
penlall  que  ce  tuft  vn  priuilegc  ou  prerogati- 
uc  d'eftre  le  plus  ncceilitcux.  H  leur  apprcnoit, 
que  ccluy  feul  mente  le  nom  de  Religieux,  qui 
tenant  fa  volonté  mortifiée,  s'cnclinc  prompte- 
mcnt  à  ne  defu-er  autre  chofe  que  la  volonté  de 
fon  Supérieur.  Il  difoitauftîquc  Icsœuures  ma- 
nuelles des  Rchgieux  font  de  petit  prix  ,  fi  el- 
les ne  font  accompagnées  de  la  Dcuotion  in- 
térieure. Il  eftoit  doux  à  tous  fcs  fujcts  ,  affa- 
ble Se  anaourcux ,  fans  faire  paroiftrc  aucun  ttziCt 
d'arrogance  ou  de  mcfpris  ,  bien  qu'au  befoin 
il  mcllaft  l'amer  auec  le  doux  ,  Se  qu'il  vlaft  mcf- 
mede  feucritc.  Il  eftoit  fort  bcnin  aux  lïmplec, 
toiblcs  &:  ignorans ,  leur  donnant  vn  facile  ac- 
cez  ;  il  les  cfcoutoit  doucement  Se  patiem- 
ment ,  leur  rcfpondant  auec  vne  mcrueillculc 
candeur. 

Pendant  que  faind  Fulgcnee  eftoit  fi  fain^- 
mcnt  occupe  en  l'on  Monafttrc  ,  la  prophétie 
qu'il  auoit  faite  à  la  (ortie  de  Carthagc  rut  ac- 
complie ,1c  tyran  Tranfmond mourut.  Se  Hildc- 
ric ,  qui  ne  luy  refl'cmbloit  en  rien ,  luy  fucceda. 
Ilfitaufli-tortrcftablirlcs  Eucfqucs  Catholiques  En  np= 
en  leurs  Eglifes.auec  lefquelsnoftrc  faind  Do-  ^  ''fj* 
ileur  retourna  de  Sardagne  en  Afnque.  Les  Ca- «i  " 
iholiqueslcTcceurcnt  auec  grande joye,  fpccia-  Rfir^ 
Icment  fainû  Fulgcnce  ,  qui  eftoit  la  perle  de  îl^pc"" 
tous.  Le  peuple  l'appcrccuant  parmy  les  .autres, 
lereceutauec  des  applaudirtcmcns  Se  dcsaccla. 
mations  dignes  de  luy  ,  chacun  s'eftbrçant  d'e- 
ftre le  premier  qui  fe  jcttcroit  à  fcs  pieds ,  pour 
luy  baifer  fa  robbc.  Se  receuoir  fa  fainûc  bcnc- 
didion  :  de  taçon  qu'il  fut  beiuin  que  quelques 
perfonnes  le  miilcnt  au  milieu  d'eux  ,  de  peur 
qu'il  ne  fiift  accablé  du  monde.  Quand  ilarriua 
àCarthage ,  le  temps  cftoitcouucrt,  &  fort  plu- 
uicux  :  neantmoms  perfbniic  de  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient  ,nc  l'abandonna;  Au  contrai- 
re, il  y  en  eut  qui  dépouillèrent  leurs  robbes. 
Se  les  jcttcrcnt  lur  fa  tefte ,  pour  le  défendre  de 
tapluye  :  telle  eftoit  la  deuouon  du  peuple,  Sc 
le  çrand  refpefl  qu'ils  ponoient  au  Içauoir  Se  à 
la  famÛcté  de  Fulgcnce.  Il  retourna  à  fon  Eucf- 
chc  ,  Se  femblablement  au  Monafterc  ,  du- 
quel il  bailla  l'entière  adminilhation  à  l'Ab- 
bé Felu  ,  s'occupant  feulement  à  nourrir  fon 
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~  trotihfiu  :  r'amcrtcr  au  coimcrt  les  brebis  éga-  A  ::antc  &  cinq  ans  ,  &  le  vingt -cinquicfmc  de 
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^^.çj^  ^  confolcr  les  affligez  ,  qui  cftoicnc  en 
grand  nombre,  araifondc  la pcrfecution palTce. 
Combien  qu'il  vcillall  fur  toute  fa  bergerie  ,  il 
6'addonnoit  fort  ncantmoins  à  la  rcformation 
du  Clergé,  &  dcsMmilb-csde  Dieu.  Une  vou- 
loit  pas  que  les  Eccleliaftiqucs  fullcnt  cuneufc- 
mcnt  vertus ,  ny  qu'ils  s'occupartcnt  à  des  aftai- 
tcs  fcculicrcs  à  prophancs,  ny  qu'ils  s'abfcntaf- 
fcnt  du  Chœur  &  duferuiccdmin:  &:afin  qu'il  j 
pcuflcnt  s'y  trouuer  plus  commodément ,  il  les 
faifoit  loger  tout  auprès  de  l'Eglifc  ,  les  admo- 
neftant  d\mplover  Icrefte  de  leur  loyiir  a  chan- 
ter des  Pfalmes, à  cultiucr  quelque  petit  jardin, 
ou  à  quelques  autres  exercices  honnclles  :  leur 
ramenteuant  qu'ils  deuoicnt  viurc  auec  vn  tel 
exemple ,  qu'vn  chacun  les  tint  pour  des  patrons 
&  des  miroûers  de  Vertu.  Sainû  Fulgcnceeltoit 
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fon  Epifcopat.  Ceftc  Prouincc  auoit  cnoiron  ce  y ,  ta 
tcmps-li  enduré  de  grands  rauages  des  Mores  j 
&;  ncantmoins  le  Diocefc  de  Rufpcnfc  dcnielt- 
raen  paix  ,  par  les  mérites  de  fon  fainû  Euefquc. 
On  veilla  autour  de  fon  Corps  toute  la  nuiélj 
chantant  des  Pfalmes  &  des  Hymnes  fclon  I  v- 
fagc  de  l'Eglife  :1e  lendemain  aumaiinil  futeiii 
terré  en  grande  pompe  dans  vnc  Eglife  appcUéc 
Stc»nd( ^cn  laquelle  il  auoit  luy-mcfmc  pofé  le» 
Reliques  facrécs  de  quelques  Apoftrcs;  àcaùfe 
de  lareuercncc  du  lieu ,  perfonne  lufqucs  lors  n'y 
auoiteflé  enterré.  Saind  Fulgcncc  a  efcntplu- 
tcurs  belles  ccuures ,  qui  font  voir  fon  bel  cfprit ,  âiiai.* 
fafainileté,  fadoftrinc  &  fon  éloquence,  donc 
on  a  perdu  vne  partie  :  le  refte  le  trouuc  imprimé. 
L'Autheur  de  fa  vie  en  fait  mention  :  famû  Ifido- 
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rc .  &  Tritcmc  au  hure  des  Autheurs  Eccicfialli 
&: des mirouersae  vertu,  oiiui"  • —B'-"^   it.oL.  iiiicuit.*u  ,  ^ 

tellement  refpeaé  de  tous,  que  non  feulement  g  qucs  :  le  Cardinal  Baromuscs  Annotations  fur  j:,,, 

fes  fuicts .  mais  aulTi  les  Eftrangers ,  le  prcnoient  le  Martyrologe  Romain  ,  «C  au  fixicfme  Tome  h.,  ,. 

pour  Arbitre  ,  &C  amiable  Compolitcur  de  tous  de  les  Annales  qui  ditque  le  l.urc  impnmr  par-  --^ 

eiirs  dift"crcnts  .  Icfciucls  il  accordoit  &  alTou-  my  les  ccuures  de  (amd  Auguftin  ,  intitule  de  la  < 

pZt  Neanunom         m.nnquapas  d'cftreca-  Foyk  Pierre,eft  de  fain^l  Fulgence  duquel  les 

lommé  se  contredit,  cequil  enduro.t  auec  pa-  Martyrologes,  Ilidore,  &  autres  Autheurs  font 

tience  ,  s'humiliant  deuant  ceux  qu'il  lurp-ifloit  mention; 

LA  riE  DE  SJIT^CTE 
Bufrojine  Vierge. 

AV  temps  du  jeune  Theodofc ,  fils  de  l'Em-  ?irt  d 
pcreur  Arcadius ,  qui  eftoit  ylfu  de  Théo-  -j^'^''^^ 
dofelc  Grand,  il  y  auoit  en  Alexandrie  vn  ^kt  Eol 
Seigneur  nommé  Pafuncc,  marié  auec  vnc  Da-  fcofi»<. 


Si  mort. 


en  mente  &:  en  faindctc  :  U  envfa  ainlî  à  l'en 
droit  de  l'Euefquc  ^evtut.Ditu^  qui  auoit  re- 
gret qu'en  vn  Concile ,  Fulgence  luy  auoit  clic 
préféré  :  Le  Saind  en  eilant  aducrty ,  donna  or- 
dre qu'en  vn  autre  Concile  ce  mcfine  Eueiquc 
fuft  au  delfus  de  luy ,  auec  vne  grande  modcllic 
&:  admiration  de  tous  les  Dodeuis  &:  Prélats 
quiy  aniftoicnt.  L'vncdc  fes  excellences  cftoit  à 
prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  dont  il  s'acquittoit 

fouuent  auec  vne  grâce  &:  vn  cfprit  admirable,  — t,   -  i,    n  ^ 

n'aTr  autre  but, lue  la  compoUion  &le  re-  ^me  de  très  illuHre  mailon.  Ilseftoient  tous  deux 
momnterieur  du  peuple ,  fans  le  fouc.er  de  l'o-  ^  nez  grands  riches . juiflans ,  &  fort  enclins  aux 

rntatïon  ny  du  vam  app laudiflement  des  Audi-  «uures  de  Pieté  3c  .le  Vertu   ce  qui  les  nourri!- 

curGoZeileftoitaLuifà^  ^^^''^-"'rcT^^'^'T^^^^ 
faindes  occupations ,  palfant  fa  vie  en  vne  conti-  moins  ils  lecho.ent  de  ;^g7^^^fi*=_7;^  P""« 
nuelle  méditation  de  U  mort,  fçachant  que  la  des fru.Os du  mariage, dont  nollre  Seigneur Ic- 
fienne  efto.t  proche ,  .1  fe  retira^  auec  vn  petit  fus  Chrift  ne  les  auoit  P-^ -J;^'^  • 
nombre  de  R  l.g.eux ,  dans  vn  rocher  d'vne  cer-  cftre.nt  leur  amour  conjuga^^  du  hen  eft  oit  qui 
taine  IHe  vo.f.nf ,  vn  peu  auparauant  fon  decéz .  vient  des  enfans,  qui  ^"«^"J.  .^Pg^  ^"J^^^ 
pour  faire  vne  plus  Ucrc  pénitence.  Néant-  lon,lcbaftondcleurvieillenc,i^  leshcnti.rsdc 
moins  lespr.cres&leslarmes\iefesenfans  lera-  le»irs  polknions.  Ces  ceux  Conjoints  voyans  ce- 
menèrent ïhez  foy  ,oùilfut  frappé  d-vne  mala-  la,  le relolurent de foll.c.ternollre  Se.gneurpar 
die  qui  luy  dura  foi'xante  fi.  dix  iours,  auec  des  prières  ,  jeunes    &  aumofnes  .  ^  '  Jl;";,;^^"- 
douleurs  aiRuës ,  au  plus  fort  defquelles  regar-  naft  lignée.  La  femme  de  fon  cofte ,  .m>tant  An- 
dan  versîe  Ciel ,  Il  dd-oit  joyeufement  à  Dieu  :  ne  mere  de  Samuel  promenoir  d  oft  .r  au  ferui- 
S^n^nr  .  d.nnc^n,,^  m  Juin,  f.ncncr ,  &  fu^  ce  de  Dieu  ce  qui  luy  plairo.t     »»y  j°n""  ' 
Tafdon  à- n,d.izcncr.  Semant  (on  heure  appro.       '«=  "^^'T/o't  par  les  Monafteres  de  Rel  g^ 
chcr.il  fit  appeller  le  Clergé  &  les  Religieux,  fii  D  les  prier  dobtenir  cette  faueur  de  Dieu  pour 
ku  denLnl  humblemcL  pardon  de' tout  ce  luy.  ' «1"^  Y --"J  ^"  «^1"  ^^^^^ 
en  quov  II  les  pouuoit  auoir  otTenfez .  &  fupplia  vn  perlonnage  d  vne  rare  fa.naete .  lequel  -1'^ 
noftre  Seigneur  de  les  pouruoir  d'vn  bon  Pafteur:  trouuer  Se  le  profterna  a  fes  pu:ds ,  le  fupplunt 
Tpolr  I  dhe  entièrement  lulqu'au  bout,  &h-  à  ehaudes  larmes  deprendre  fa  ""J^  main 
dele  Difpenfateur  des  reuenus  de  l'Eghfe  .il  Sc\c  fauor. Icr  deuant  Dieu ,  auec  tantdimpor- 
nommarvneapres(carillespouuoitbienconnoi-  tun.te,  qu'il  ne  sen  départit  pomt  ,  lufqua  ce 
^T)  toutes  le^s  perfonnes  miferables  ,  Vefue* .  gu  il  euft  entièrement  obtenu  la  demande  .  Co 
OrpheUns,&:autrespauures,tantfeculiersqu'Ec.  Paind  Rehg.eux  emeu  par  les  ^ ^^^P; 
clefiaftiqu» ,  qui  eftoicnt  dans  fa  ville ,  Sc  corn-  plieations de  Pafunce . obtint '^^-f^l^^  l^^^ 
manda  ce  que  l'on  donncroit  i  chacun  d'eux.leur  ce  dont  il  efto.t  requis.  La  femme  conçeut  3^  en- 
d^ftribuanïtout  ce  qu'il  auoit  lufqu'à  vne  maille,  fanta  vnc  fille ,  que  1  on  nomma  EufVolme  qm 
in  apre-ircmit  e^ oraifon ,  fi.  àonnant  fa  be-  fignihe  en  Grec  allegrelfe ,  a  1  ocglion  de  c  le 
ncdiftion  i  tous  ceux  qui  la  luy  venoient  deman-  que  fes  parens  receurent  en  fa  nailTmce ,  fi.  d  vue 
Ser  fànsauoir  perdu  le  repos  ny  le  lugement,  il  plus  grande  erttorc  qu'Os  feprometco.cnt  de  re- 
tendit l'efprit  a  fon  Createurle  premier  lour  de  ccuoir  en  fa  vie. 
lanuicr ,  l'an  cinq  cens  vmgt-ncuf ,  âgé  de  f«i-      Ses  patcns  l  e 
Tome  I. 


Ses  patcns  l'élcucrcnt  foigncufcmcnt ,  com- 
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■  me  vn  don  fittgulicr  proucnant  de  ]a*inain  de  A  fcoiir  au  monde  &:  à  fcs  tromperies,  &  luy  fai-  ~x 
Dieu.   C'iftoit  vnc  fille  parfaiûcmcnc  belle  &    fantaoïrcqu'cllclc  vouloit entièrement  donner  |a^N-. 


avmablc  ,  tellement  addonncc  aux  chofescele 
ftcs ,  qu'elle  fembloit  cftrc  pUiftoft  venue  du  Ciel, 
qu'engendrée  en  la  terre.  Sa  bonne  Mcrc  mou- 
rut,  lailTant  fa  Fille  en  l'âge  de  douze  ans,  mais 
beaucoup  plus  aduancéc  en  Vertus.  Plufieurs 
Sei  gncurs  la  recherchèrent  en  mariage,  la  voyant 
douce  &  accomplie  de  tout  ce  qui  (c  pouuoit 
'  fouhaittcr  en  vnc  Fille,  qui  n'auoit  pas  atteint 
S*a  r«e  l'âge  de  dix-huid  ans.  Le  pcre  dcfirant  d'auoir 
Ijtcui  des  héritiers,  la  promit  à  vn  Caualicr,  qui  luy 
icmbla  le  plus  capable  entre  tous  les  autres  j  tou- 
tesfois  contre  la  volonté  de  fa  Fille. Le  pcre  trou- 
ua  \  propos  de  la  mener  auant  qu'il  en  fit  les  Nop- 
ccs,  au  Conucnt  du  l'ainÛ  Religieux  quil'auoit 
impetrcc  denoftre  Seigneur  par  l'es  prières,  afin 


pilier. 


à  Dieu.  L'Abbc  touché  d'en  haut,  le  rcccut  ties- 
volontiers  ,  au  contentement  des  autres  Reli- 
gieux ,  luy  donna  l'habit ,  &  le  recommanda  a  vn 
parfait  fit  excellent  Religieux  nommé  Agape, 
pour  luy  apprendre  ce  qui  edoitdela  Religion, 
ic  le  bçonner  aux  Vertus  dont  il  vouloit  faue 
profcfllon.  Emcrand  demeura  entre  les  mains  de 
ceMaiftrc  desNouices,  comme  de  l'argile,  ou 
de  la  cire,prcft  à  receuoirtellcForme.ou  tclCha- 
radere  qu'il  voudrou  imprimer  en  luy. 

Quand  Paf  unce  fut  de  retour  à  Ion  logis ,  pcn- 
fant  marier  fa  Fille ,  qu'il  ne  trouua  plus ,  ic  ne 
pût  f^auoir  ce  qu'elle  elloit  deucnuc ,  il  ne  le  peut 
dire  combien  il  s'aAligca ,  combien  il  jctta  de  lar> 
mes,  de  fanglots  &  de  loul'pirs,  &  les  aâes  de 


qu'il  luy  donnait  fa  bencdiclion,  procurant  au-  perquifition  qu'il  fit.  Apres  auoir  fait  guetter  aux 
tant  de  bon-heur  .i  fon  mariage ,  qu'il  auoit  fait    portes  de  la  Ville,  aux  palligcs  &c  grands  chc 


à  fa  n.tinance.  Il  l'y  mena  :mais  la  famcte  Fille 
voyant  les  Religieux  ,  s'embraza  dauantage  en 
J'amour  de  noftrc  Seigneur  ,  elhiiunt  ceux-là 
bten-hcureux  qui  viuent  à  l'abry  de  cette  famâc 
^laifon ,  éloignée  des  bourrafques  ic  des  tem- 

f>eftc$  du  monde.  La  bencdiclion  du  faind  Vieil- 
ard  l'affcrmill  dauantage  en  la  refolution  qu'elle 
jluoit  de  fe  donner  du  tout  à  Dieu  :  &:  voyant  ce 
qu'elle  auoit  dans  le  coeur,  pria  noftre  Seigneur 
qu'il  la  mcnaft  par  la  main ,  afin  qu'elle  luy  pleufl:, 
accomplid'ant  en  iout&:  par  tout  fatres-famâc 
volonté.  Eufrofine  retourna  au  logis,  plus  con- 
firmée que  iamais,  de  ne  prendre  autre  Efpoux 

aue  Icius-Chrift.  Elle  commença  dellors  à  s'ad- 
onneraux  jeûnes  &:  aux  pénitences, à  vendre  fes 
bagues  &:  les  joyaux,  pour  en  donner  l'argent  aux 


mins, parlçfquelsfa  Fille  pouuoit  éuadcr,  tout 
outré  d'ennuy  ,  il  alla  au  MonaAere  du  (amâ 
Vieillard  qu'il  aymoit  ,  pour  luy  découurir  la. 
playc  de  fon  cceur ,  afin  que  par  fes  prières  il^  ap- 
portai le  remède  conuenable ,eAimant  quelles 
n'auroient  pas  moins  d'efficace ,  &:  de  pouuoirà 
la  luy  confcruer ,  &  faire  trouuer  ,  qu'elles  en 
auoicnt  défia  eu  à  l'obtenir  de  Dieu.  Il  luy  ra- 
conta fa  douleur,  déplorant  fon  infortune  d'a- 
uoir perdu  l'appuy  de  fa  vicillcirc  ,  &:  l'vniquc 
confolation  qui  luy  rcAoït  en  fes  trauaux.  Le 
fainâ  Vieillard  l'écouta,  &  s'employa  auec  les 
autres  Religieux  à  prier  Dieu  ,  qu'il  luy  plcuil 
reilelcr  qu'elloit  deuenuc  cette  Fille.  Mais  no- 
ftre Seigneur  qui  la  vouloir  cacher  (ainfi  qu'elle 
l'en  fuppliutt)  n'exauça  pas  lesoraifons  de  cette 


pauures ,  &  à  porter  la  haire,  au  lien  des  atfiquets.  C-(ainâe  compagnie,  Faifani  ce  qui  eftoit  beaucoup 
Elle  fuioit  les  femmes  volages  fie  babillardes,  plusexpedient  pourle  Pere  &pourIa  Fille.  De 
t'accompagnant  de  celles  qui  eftoient  les  plus  re-  manière  que  le  faind  Vieillard  confola  ce  pcre 
tenues ,  bonnes  fie  modeftes.  Si  quelque  bon  Re-  afihgc,  le  conjurant  de  fc  conformera  la  volonté 
Jigieux  vcnoit  vifitcr  fon  pcre ,  elle  tafchoit  de  de  Dieu ,  &:  l'afleurantquc  fa  Fille  s'eftoitrcarée 
conférer  auec  luy  des  fccrets  de  fon  coeur,  afin  de  en  quelque  bon  lieu,  au  feruice  de  Dieu,  &  qu'il 
s'aduancer  de  plus  en  plus  en  la  l'ainâc  crainte  de  la  luy  fcroit  voir  (  s'il  eftoit  à  propos)  auant  fon 
Ditu.Le  Pcre  qui  remarquoit  en  fa  Fille  de  grâds  decez.  Ainfi  Paf  unce  retourna  plus  tranquille  ca 
lignes  de  vertu  ,  qui  l'cloignoient  du  m.iriagc  ,  famaifon,  &  Emerand  demeura  plus  aileurc  dans 
continuoit  fon  premier  dcilein  ,  préparant  tout  fon  Conucnt.  Mais  le  diable ,  qui  veid  qu'vnc 
ce  qui  eftoit  requis  pour  les  Nopccs  de  la  Fille  :  Fille  deUcate  fi£  fragile  luy  mcnoii  vnc  fi  cruelle 
laquelle  fent;mt approcher  le  lour  aflignc  ,fii:  que  guerre,  entreprit  de  l'attaquer  auec  toutes  fes 
fon  pere  cftoit  le  principal  obilacle  de  fes  inten-  forces.  Il  luy  rcprefentoit  les  larmes  continuel" 
tions,  après  auoir  fecrcttcment  rcceu  l'habit  de  les  de  fon  pcre ,  le  tendre  amour  de  fon  Efpoux, 
Religieux,  auec  les  benediâions  dont  l'Eglife  la  foiblelle  de  fâchait;  Bref,  tout  ce  qui  pouuoit 
les  dcdie,  par  le  moyen  d'vn  fain£k  Religieux,  diuenirou  attiédir  fon  amour,  &  b  diftrairc  de 
<jui  cftoit  venu  en  fa  maifon ,  empoignant  l'occa-p  la  contemplation  diuine,pour  l'attirer  auxplai< 
fion  que  noftrc  Seigneur  luy  oftrit  de  l'abfencc  firsdumonde.  Mais  noftre  Seigneur, qui  l'auoic 
de  fon  pere-,  &:  infpirce,  comme  il  eft  croyable,    éleuée,  luy  donnant  des  forces  pour  rcllftcr,  Bc 


d'vn  fpecial  &:  paniculier  inftind  du  Ciel,  car  au- 
trement il  y  cuil  eu  bien  à  redire  en  fon  fait ,  elle 
rcfolut  de  s'enfuir  du  logis,  de  fe  jetter  dans 
le  port  de  falut  :  ^  dautant  que  fon  pere ,  ainfi 
que  nous  auons  dit ,  eftoitvn  homme  pu iftantfif 
«qualifié  ,  qui  la  fcroit  chercher  par  mer  !c  par 
terre  ,aucc  tant  de  diligence ,  qu'elle  ne  fe  poui- 
;oit cacher,  clic  defpoùilla  fon  habit  aucclafra- 
gihtc  de  fon  fexc,  pour  fc  deguifer  en  homme , 
&c  abandonnant  fes  poflclGons  &:  fcs  ncheftcs , 
clic  fe  déroba  la  nuift ,  fie  vint  au  mefmc  Mona- 
ftercde  Rchgieux  où  viuoitlc  fainâ  Vieillard, 
ptr  les  prières  duquel  ndftrc  Seigneur  l'auoit 
«onnée  à  (es  parens.  Lllc  prit  le  nom  d'Emcrand, 
&i  prial'Abbcdc  la  rcccuoir,  cllant  ennuyée  de 


l'cnncmy  s'aduifa  d'vn  autre  moyen  ,  qui  fuc 
d'inciter  les  Religieux,  ignorans  fon  fexc,  à  fe 
palfionner  de  fon  extrême  beauté.  L'Abbé  ad- 
uerty  de  ces  tentations ,  &:  du  pcril  qui  mcnaçoic 
quelques-vns  de  les  Religieux,  dcfirant  y  obuicr, 
comme  vn  prudent  fie  vigilant  Paftcur  :  com- 
manda à  Emerand  de  fe  tenir  en  vnc  Cellule  à  l'é- 
cart ,  de  laquelle  il  ne  bougeaft ,  Si.  lYb  communi- 
quoftauec  perfonne  qu'auec  fon  inaiftrc  Agape, 
qui  luy  adminiftroit  tout  ce  qui  luyeftoit  nccef- 
fairc  ,  tant  au  Corps  qu'à  l'Ame.  Emerand  fe  ré- 
jouift  fort  de  cette  obédience ,  qui  luy  donnoic 
plus  dcloifir  de  s'offrir  à  Dieu ,  plus  de  moyen  de 
patir,  &:  plus  d'aJicurancc  qu'il  ne  fcroit  reconnu 
ile  pcrfojvic.  Jl  redoubla  donc  fon  braifon,  fcs 
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La  vie  de  faihde  Eufrofinc ,  Vierge. 


— y~  veilles ,  fcs  jeûnes ,  &:  fcs  pénitences ,  ne  menant  A  Agajpc  &c  les  Religieux  du  Conucnt  accouru-  -] — • 
Van-  pas  lavic  d'vn  fexe  rraeilc&:  clurncl,  maisplu-  rencàla^pJc «pour  voircerarc&  nouueau fpc- l  a  m- 
y^^*-  ftoft  d'vn  Efprit  dcfccndu  du  Ciel  :  De  façon  que    ilîaclc  ,  cmbrallans  &:  honorans  ce  Corps  lainA.  ^ 


fonmaiftre  Agapc,  ^uoy  qu'il  fuft  tres-partaïc , 
ciloit  tout  cmcrueillc ,  &  ceux  du  Conuent  à  Ibn 
rapport ,  de  la  rare  vertu  &:  faindcrc  d'Emcrand. 
Ce  bruit  fut  caufe ,  que  Ton  perc ,  qui  venoit  fou- 
ucntau  Moiiallerc ,  pour  trouuer  de  laconibla- 
tionpariny  les  Religieux  les  plus  illuminez,  eut 
connoillance  de  ccjcuncNouicc,quiauoit  aban- 
donné les  nchcn'cs  pour  fc  rcucftir  de  lapauuretc 
de  lefus-Chrift  :  Se  bien  qu'il  Ce  fuft  rangé  depuis 

EL-udans  leur  Monaftcrc ,  il  auoit  tellement dou- 
lé  le  pas,  &:  couru  auec  tant  de  fcrucurcn  la  ver- 
tu, qu'il  auoit  deuancé  les  plus  anciens  d'entre- 
cux  .  Pafuncc  rcjoiiy  de  ces  bonnes  nouucUcs , 
defiraconnoiftte  ce  famd  Homme.  Agapc  le  me 


les  autres  Religieux,  il  s'y  en  prefcnta  va 
.  i  j^  iic  ,  lequel  en  le  touchant  rccouuralavcuc; 
Nollrc  Seigneur  tcfmoignant  par  ce  miracle  « 
qu'il  auoit  clic  rAurheurdu  cliaiigcmenc  de  vie 
&;  d'habit  d'Eufroîïnc.  tllc  fut  enterrée  folcii- 
nellcment  aucc  des  Cantiques  de  loiiangc^,  6c 
des  Hymnes  ànoftre  Seigneur.  Etfon  pcrc  Pa- 
funce ,  après  auoir  dcparty  fcs  grand:»  bieni  à  l'E- 
glifc  ,auxpauures,&:àccMoimilerc,  s'enferma 
dans  la  Cellule  de  fa  fille,  en  laquelle  il  vefcuc 
dix  ans  ,  &:  y  mourut  fainÛcment,  ayant  ordon- 
né que  (on  corps  full  enterre  près  de  celuy  de  Ca 
fille.  Voila  le.'difcours  de  la  vie  d'Èufrolinc,  qui 
aefté  dtfcritc  par  Simçon  Metaphraftc  }  Surius 


na  cnla  Cellule  d'Emerand,  qui  reconnut  aulli-  B  l'arapportéc  en  fon  i.  Tome,  &c  le  Martyrologe 


tort  fon  pcre  ;  mais  le  pcre  ne  puft  reconnoiftre  fa 
fille  en  vn  habit  deguifé ,  outre  qu'elle  auoit  le  vi- 
fagc  tout  change  parl'abllincnce&:  l'aulleritcdc 
fa  vie.  La  nature  &  le  fang  ne  pîirent  mentir  à  cét 
objet  :  la  fille  eut  bien  de  la  peine  à  retenir  fcs  lar- 
mes, par  l'afliftance  de  l'Eiprit  diuin  .  le  pauurc 
pcre  attnbuoit  fcs  pleurs  à  ladeuocion  &c  fuauité 
intérieure  de  fon  Ame,  fanspenfer  qui  eftoit  la 
caufe  :  ce  quifit,qucnepouuantaircz  admirer  le 
maintien  &  la  modcftie  de  ce  Religieux,  fon  par- 
Jcr  fuccincl ,  grauc  &  (pirituel,  il  prit  congé  de 
luy ,  &c  fc  recommanda  à  fcs  prières ,  remerciant 
^gapedeluycn  auoir  donne  la  connoiffancc. 

Emcrand  palTa  trcntc-huiûans  en  cette  folitu- 
de  Se  en  ce  genre  de  vie ,  fans  qu'aucun  puft  dé- 
couurir  que  c'eftoit  Eufrofinc  ,  iufqu'à  ce  que  no- 
llrc  Seigneur ,  qui  la  vouloit  deliurer  de  cette 


Romain  fait  mention  d'elle ,  le  i .  iour  de  lanmer. 
ttii-*-*'**-*-*-*'**'**-*-*'**'**-*'**""tmrfMifiniTfin*< 
LA  VIE  DE  SyflNCT  CLAIR, 


1} 
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Par  M.  André  du  Val. 

E bien-heureux  fainû  Cler  (ouCUir)  naf-  Pjti  it 
quit  à  Vicnncen  Dauphiné  ,  &:  perdit  fon  * 
pere  cftant  encor  enfant  ,  de  lurte  qùc  fa 
mcre  ne  (c  voulant  point  reimricr,  mitfoinÀle 
nourrir  &c  inftruirc  en  la  crainte  de  Dieu,  &  à 
l'obferuation  de  fcs  faincl  s  comniandcmcn  j.  Elle 
le  mcnoit  (ournellcincnt  aux  Eglifcs  dédiées  à 
Dieu ,  ibus  la  mémoire  des  faincts  Martyrs.  De- 
quoy  l'enfant  eftoit  fort  content,  donnant  dcf- 


mortelle  prifon,  &  la  rendre  participante  de  faC  lors  par  fa  ferucur>6t  grande  dcuotion  des  indi 


joye,lereuela:faprouidcncc  diuine ayant  vou 
lu  qu'.\  l'heure  mcfme  fon  pcre  fe  trouuaft  au  Mo- 
nalVcre.  La  fille  le  fit  appeller,  &  le  pria  de  de- 
meurer trois  iours  dans  le  Conucnt,  &:  qu'il  n'y 
pcrdroit  pas  fon  temps  :  le  perc  s'y  accorda  libre- 
ment, &:  autroifiefmc  iour  elle  rappclla,&:  luy 
dift  en  fccrct ,  Fa  funce ,  le  àefire  vtua  deliurer  d'vn 


ces  defafainclcté  qui  deuoit  reluire  en  luy  tout 
le  long  de  fa  vie.  Cette  bonne  mere  le  mena  vn 
iour  au  Monaftcrc  de  fainft  Fcriol,  au  delà  du 
Rhône ,  la  où  elle  fut  aucc  fon  fils  rauic  en  cxta- 
fc  ,  &  demeurèrent  tous  deux  longjcmcnt  ca 
oraifon ,  fi  bien  qu'ils  ne  fortircnt  point  de  l'£gl(« 
fe,qu'il  ne  fuft  prefque  nxiick.  S'cltanr  mis  en  vnc 


frjndfoiicyyO''l»defir^aevatuauez,defçauoirtjuefi  nacelle  pour  palferle  Rhône,  ilfc  Icua  vn  vent 

deueniitvii/hefilU.  hitn  f  ère  ^tc fuit  tuf rafine  ^rtcon-  impétueux  q.uémciitvne  telle  tcmpcftcj  que  les 

futffex.  levifagt  dt -voflre fille  ^  Dieu  n'a  conduite  &  w-  bateliers ,  ic  rous  ceux  qui  cftoient  dans  la  naccl- 

fpiriedf  rendre  cet  habtt  de  Reli^icn ,  é"  À'y  ftrfeuerer  lc,pcnfoient  deuoir  cftrc  fubmergcz.Saind  Clait 

lupju' À frefent yrne  f»ij*nt Lt  frace  qùeHtitiuvtj^nt  fc  mit  foudaincment  en  prières  ,  &  élcuant  fcs 

Jtnment  ence  Mtnâfiert  ^ie  nerue/uu  iaitmù  repentie  mains  au  Ciel,  fc  prit  i  dire  aucc  larmes,:  Seifieur, 

tty  tjlre  venue  ^fûm  quevos  Urmes  erdindites  rn'jyent  four  U  conft  STundmefU'l  U  glorieux  hiirtyrftinll  Fi'- 

fù  amtUir  ^fâire  teurnervn  f  M  en  arrière.  Dieu  vaut  ritl  a  fièrement  Jiuffitt  U  mtrt drlittreznous  de  cet 

a  amené  iey  ,  four  donner  U/êfuhiire  i  mon  Corfs;  tfpirentdaniitr.  Iln'euftpasfitoftachcucfaprie-. 

Et  ce  difant  elle  rendit  l'ame  à  Dieu.  Qui  pour^  rc  que  le  vcntccira,&:  les  ondes  s'accoifcrcntin- 
roit  exprimer  ce  que  ces  paroles  ,  &:  vn  cas  fi  ^continent.  Dcquoy  vn  chacun  demeura  grande4 

eftrangc  caufercnt  dans  le  cœur  de  Pafuncc  ?  Il  ment  eftonné ,  difant ,  comme  il  eft  en  l'Eiungu 
fe  pafma,  &:  aprcs  qu'il  fuft  rcuenu  à  foy,  il  fe  mit 
à  déplorer  fa  condition  mifcrablc  .  difant  d'vn 


lorer  fa  condition  mifcrablc 
cœur  opprcflc ,  &:  d' vnc  voix  tremblante  :  Orna 
trcs-douce  fille ,  pourquoy  te  cac  hois-tu  de  moy  î 
que  ne  me  prenois-tu  pour  compagnon  d'vnc  fi 
glotieufe  entreprife  ?  l'auoîs  deuant  mes  yeux 
celle  que  iecherchois:  ic  parlois  àelle,  &  ne  la 
connoiftbis  pas  :  pleurcrai-)e  de  l'auoir  perdue  » 
oufiie  feray  bien-aifc  que  lefus-Chrift  l'ait  gai- 
gnécî  Mais  il  eft  bien  plus  raifonnable  que  ic 
mcréjouiftc  defajoyc,  que  de  m'artnfter  de  ma 
folinidc.  O  ma  fille  Eufrofinc  ,  ic  te  fuiuray,  ic 
veux  cftrc  héritier  de  ta  Cellule,  puifquc  tu  as 
fcfufc  lafucccirion  de  cous  mes  bicns< 
Tome  1. 


le  :  £î^'l enfant  eft  ctlay-cy ,  à  tint  la  mer  O"  les  veuit 
rendent  vne (i fromf te  ohtilfanet  •  Et  comraença-t'on  MmV, 
dertors  a  regarder  le  bicn-hcurcux  fainÛ  Clcr,  »•  ^; 
comme  vn  cnfanr  prcucnu  d'vnc  grâce  fpcciale 
&:  extraordinaire.  En  ce  temps  le  ilegc  Archic- 
pifcopalde  Vicnnceftoit  tenu  p.   vn  Prélat illu- 
ftrc  en  fa  faindeté  de  vie,  &c  d'vn  trcs-cmmcnt 
fçauoir,  nommé  Cidoldc,  lequel  déracinafi  bictt  ' 
toutes  les  mauuaifcs  herbes,  tant  de  la  ville  que 
des  cnuirons ,  &  par  fa  doctrine  Se  vie  cxempLi- 
re, enflamma  tellement  Icscanirs  de  fesDio:e- 
fains,  qu'ily  en  eut  iufqu'à  14.  cens,  qui  dm^- 
tcrent  volontairement  les  grandeurs ,  îL'  les  o.z\ 
(C^  du  monde,  pour  fe  ranger  fous  IcscnTeignc^ 

F  iii) 


6Î  La  vie  de  fainft  Clair  Abbc. 

dclaCroix.&rviurccn^csMonaftcres,  fousvnc  Acmcu  de  charité  ,  CTaigi,*ot  que  Tes  Religieux  ■  q  • 
vÎbr*  ^'^S'^  trcs-cflroittc.  Le  principal  de  ces  Mona-    ne  manquaffcnt  de  nourriture,  le  proAcrna  à  ter-  i  ANf- 
ftercs  cftoit  ccluy  des  Gcrmanicns  ,oii  il  y  auojt    rc  auprès  de  cette  vigne,  &:  y  palla  toute  la  nuid:  ^"^"^ 
lufqucs  à  quatre  cens  Moynes;  c'cftoir  là  oùrc*    d'où  il  aduincquetoutà  coupla  vigne  fetrouua 
pofoit  le  corps  du  Martyr  lainft  Feriol  :  en  vn  au*    chargée  de  tant  deraifins,  embellie  dcli  beaux 
irc,ditdcfatn£l  Pierre,  ily  cnauoii  plus  de  joo.    pampres,  qu'il  ne  paroiflbit  plus  que  lagrcfle&: 
en  ccluy  des  fainils  Gcruais  6c  Prothais,  yo.  en    l'orage  l'cullent  endommagée  ,  dcquoy  chacun 
Celuy  de  la  Vierge  S£  Martyre  f.iindc  Colombe    loiia  Dieu,  qui  fe  rendoit  il  adinuabie  en  Icc 
jo.cn  j.  autres  de  fainû  lean  Baptifte ,  fainû  An-    Sainds,  &:  donnoit  à  leurs  prières  vne  telle  vertu. 
dré,&:rainft  Vincent,ilycn  auoit  encore  grand       Ses  Religieux  s'cftans  embarquez  fur  le  Rhô- 
nombre,  &:  au  Monaftcrc  de  cét  illuftre  Marty-    ne  pour  prêcher,  faindlCIaiv  s'atrcda  furie  bord 
re  fainâe  Blandinc ,  demeurojent  zj.  vcfuesqui    du  riuage ,  d'où  il  les  regardoit,  afin  de  Icscon* 
S  Clïii  1*  charge  des  pauures.  C'eftoicnt  là  les    tenir  en  deuoir  par  fa  prcfcnce  :  &:  voila  qu'vn 

fe  iiit  lieux  que  vifitoient  d'ordinaire  faind  Clair  &:  fa    Religieux  tenant  le  rets  mal  à  propos,  (ombaàU 
Moue  bonne  merc  ,& où  ils  firent  tous  deux  vnfi  grand    renucrfc  dans  l'eau.  La  riuicrccftoit  lors  enflée, 
progrez  à  la  Venu ,  que  la  mcre  fc  rendit  Reli-    &:  prcllc  à  fe  déborder ,  fi  bien  qu'il  n'y  auoit  pas 
gieufea  l'Hofpitalde  fainftc  Blandinc  encre  les  ^  moyen  que  le  Religieux  fe  pud  iàuuer  à  la  nage, 
vefuesi&faind  Clair  au  Monallcrc  des  Germa-    Sainâ  Clair  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  luy,  Sc 
nicns,  nommé  fainft  Fcriol  :  où  ayantcftc  nour-    aulfi-toft  le  voila  fain,&:  au  bord  de  l'eau.  Les 
ry  quelque  temps  en  ladifciplinc  Monaftiquc ,  il    Moynes  joyeux  d'vn  fi  falutairc  miracle ,  s'en  rc> 
fut  trouué  digne  de  gouucrner  le  Monaftcrc  des    tournèrent  au  Monaftcre ,  remercier  Dieu ,  d'a- 
vcfues  :  charge  qu'on  ne  luy  eu(l  point  baillée,  fi    uoir  aflirtc  ce  bon  Religieux,  ne  pouuans  aflez 
on  n'cuft  au  préalable  éprouué  l'a  ehafteté  ,  &:    admirer  la  vertu  &  la  lainâeté  de  leur  Abbé; 
reconnu  qu'il  eftoit  dés  là  tendre  jeunclfe  doiic    Mais  ce  qui  augmenta  encor  plus  leur  ellonne- 
dece  don  de  Dicu.jU  Icsgouucrna  vne  bonneel-    ment,  fut  qu'ils  pcfchcrcnt  vn  poilTon  d'vne 
pace  de  temps  en  toute  intégrité ,     les  auança    merueilleufc  grandeur ,  de  forte  qu'il  fulfift  pour 
grandement  à  l'efprit  de  Religion ,  &:  du  zelc  à    ce  lour-là,  à  la  nourriture  d'eux  tous.  L'ordinai- 
l'endroit  des  pauures,  qui  font  les  vrays  membres    tede  ce  bon  Abbé  n'cftoit  pasdc  pailcrla  nuiâi 
de  lefus-Chrift.  Si  bien  que  l'EucIquc  Clarus    domur,  mais  lors  que  les  Religieux  dormoient, 
fuccelléur  de  CadoUe ,  le  fit  Abbé  du  Monaftcre    il  prioit  Dieu  :  8c  vifitoit  tous  les  endroits  du  Mo» 
fe  fut   de  faind  Marcel,  là  où  il  fc  comporta  fi  lamûe-    naftcrc  ,  craignant  que  quelque  inconuenieni; 
f-it  Ab»  ment ,  qu'il  n'ertoit  pas  feulement  Clair  de  nom ,    n'arriuaft  à  fes  Religieux.  Or  comme  vnc  fois  il 
l'Hue"  mais  aulli  en  Œuurcs,  paroles  &  miracles,  rcpen-    faifoit  cette  vifite,  &:acheuoitfa  pnere,  ledia- 
qu».     danr  vnc  tres-grande  clarté  qui  diflipoit  les  te-    bic  luy  apparut  en  forme  d'homme,  mais  d'vnc 
nebrcs,non  feulement  de  tous  les  Monafteres,  efiToyable&:prodigieufegrandeur,ayantlcsyeux 
mais  audi  de  tout  le  Pays.  cllinccllanscômeucux  torches,  &  s'approchant, 

L'AbbclVc  de  l'Hofpiial  de  fainâc  Blandinc  de-    luy  demanda  ce  qu'il  faifoità  cette  heure  indue? 
uintvn  iour  fi  malade,  que  l'on  n'en  attendoit    LefainâAbbé  reconnoilfant  que  c'cfloit  vncil- 
quela  mort  :  Sainû  Clair  en  ellant  aducny,  s'y    lufion  diabolique ,  conjura  ce  Phantofmcdeluy 
en  alla,  armé  d'vne  toy  viue,  où  s'edant  appro-    direqui  ilcAoït,  &  pourquoy  il  vcnoitlà,  le  (mu, 
ché  de  fon  \iSt ,  luy  toucha  la  main ,  en  la  prefcn-    (  dit  Satan  )  tnutjèfêM  uchéjferde  ce  litu ,  dmfnel  ii 
cède  toutes  les  Rcli^ieufcs ,  &:  après  auoir  prié   y  â  Uity-tentpi  que  teferaùemrèenfcffeffton^ftnsuj. 
Dieu  fur  clic,  tout  audi-toft  la  malade  fclcua,^»:    V  »  Satan ,  ii\\.\c  feruiteurdc  Dieu  ,f'(y?/r  j»V/f«r«r 
entra  en  l'Eglifeauec  fes  autres  Religicufcs,  pour    Jrfut-Çhrip  mon  Ditm,  tintjueleft  U  tent^ô-  itmtu 
remercier  Dieu  de  la  fanté  qu'elle  auoit  fi  foudai-    qui  efi  ctHtenm  en  tctllt ,  qui  t'empffiht  d'en  auBir  U 
nemcnt  ,  &  fi  miraculcufemcnt  rccouuréc.  Vn    teujlfàncc,  SiC  faifant  le  figne  de  la  Croix  contre 
de  fes  Rclieux  tourmenté  d'vne  cftrange  colique,    ce  Phantolmc ,  le  diable  s'cfuanouy t  auec  vn  fi 
futincontincntguery  parlcbicn-hcureuxSainft,    grand  bruit ,  qu'il  Icmbloirquctoutle  Monaftc- 
apres  qu'iH'culi  oint  des  faindes  huyles  :&vnc    re  deuil  abymcr.  Mais  comme  l'cnuic  du  diable 
autrefois  s'en  allant  en  vn  village  auec  fes  Moy-    ne  mcun  point ,  il  s'attaqua  à  vne  fille ,  qui  ap- 
nes ,  fc  prefcnta  à  luy  vn  homme  tout  couuert  de    portoit  au  Monaftere  des  vefues ,  les  necellltez 
gales  &  de  gratelle,  le  priant  d'auoir  pitié  de  luy    pour  le  viure,  &:  la  tourmenta  fi  furieufcment, 
<  car  defiii  la  renommée  de  fa  faindeté  6c  de  fes    que  chacun  en  cftoit  cftcnné  :  dcquoy  le  Saind 
miracles  fignalez  voloit  par  tout  :  )  Il  commanda    ellant  aduerty ,  il  vint  à  cette  fille ,  mit  fes  doigts 
àvndc  fes  Religieux,  de  mener  ce  pauure  hom-    dans  fa  l>ouche;  &  après  auoir  leué  les  yeux  vers 
mcà  vn  ruiifcau  qui  eftoitlà  auprès, &:  de  le  la-    le  Ciel,  &  fait  fa  prière,  le  diable  fut  contraint  de 
ucr  :  ce  que  le  malade  n'eut  pas  II  toit  fait ,  que  les    la  quitter ,  dequoy  toutes  les  Religicufcs  furenc 
playcsdefon  corps  le  fermèrent,  &  furent  cou-    réjouycsaupoflible.  Il  y  a  bien  d'autres  miracles 
ucrtes  d'vne  peau  fort  vermeil  le  &:  naturelle.  Ce    que  Dieu  a  opérez  parles  mentes  de  fon  Sainû: 
pauure  homme  ne  recouura  pas  feulement  la  fan-    mais  ccux-cy  fuffiront ,  pour  monftrer  fon  admi- 
té  du  corps,  mais  fcnticvn  tel  cmbrafementdans    rabie  vertu,  &le  faueur  que  ce  grand  Dieu  ïay 
ion  amc ,  qu'il  quitta  le  monde ,  6c  fe  vint  ranger    failoit.  Enfin  l'heure  de  fon  de  départ  appro-  . 
fous  la  difcipliuc  de  faind  Clair,  fcruant  toute  fa    chant,  il  ^utfaili  d'vne  forte  fièvre,  pendant  la- 
vie  de  portier  au  Conuciit.  Vn  clos  de  vignes  ap-    quelle  il  eut  reuelation  du  lour  &:  de  l'heure  de 
partenant  au  Monaftcrc,  fut  en  vne  année  entic-    lontrefpas.  Une  fe  mit  point  pourtant  au  liû,en- 
rcment  gafté  par  la  grcilc  Se  l'orage ,  faind  Clair    durant  cette  fièvre  auec  plus  de  courage  que  do 
y  alla,  &  demanda  au  vigneron  qui  en  auoit  la    force:  tellement  qu'il  alfcmbla  fes  Religieux  au 
cliarv;e,  s'il  n'ertoit  rien  rclté,  &c  luy  ayant  refpon-    jardin ,  6c  leur  déclara  fa  reuelation ,  leur  parlant 
duquccoutyclloitpcrdu,lctics-gloricuxSaincl    eu  cette  forte  :  Met  fiutt ,  t'j-tpt>trt  n»iu  AjJ'ciêTtt 
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I  lu* 


rut 


ij»*ilntU4 ftMt  entrer  au  Roitume  des  Cieax^fâr  heau-  A 
couf  de  maux  &  de  trièaiaiitJis.  l  '*y  iufqaes  iey  trM" 
matlié  iuec  vous ,  votcy  le  Tout-fuiffànt  ijui  m'Appelle , 
Ô"  te  voiu  veax  bten  tdutrtirdete  ^it'tlm'a  reuelé.Ctfi 
que  nojire  Eglijè  de  Vienne  4mra  e tiare  Jix  Enefquts 
qm  U  geuuemerent  ea  pitx ,  maii  fatuleftfttefine ,  tUe 
ÇtréteftrMgementajfiillu par  Ui  P tiens  5>  Us  Infidè- 
les tfmi  s'empareront  de  la  vtlle^  l«  fiaagereit  ,mafi 
Jdtrerant  beaHcenpdt  Mûjtnes,  ir nièrent  les  £gl  fys, 
raaagertnt  tout  le  pays  \  Çr  petif  ce  ie  vota  adutrtts , 

quele  lourdc  cette  yifttitionjifuneftearriuint^ceux    Iladuintqu'vniourla  nourrice  le  porcanc  loùcr,  e»"» 
qnt  refiertnt  encor  en  vte,  s'arment  d'vne  viue  Fey ,  &    &  ayant  quelque  autre  diucrtiflcmcnt ,  le  liiHk  ^J^",  j. 
fe premunijfentpar  htHttes  cmures  y  pour  endurerteurd-    dcuant  la  porte  de  l'Eglifcdc  nolbc  Dame  cou- ">.o.lii«! 
^eufemtnt  toutes  ces  efirangts  aLmitez.  l'ordonne  que    ché  contre  terre.  Ce  pauurc  entant  ainti  fcuJ ,  ai- 
mon  cerpi  fou  mu  en  terre  en  f  Egifc  defuincle  liLn-    de  &:  tortilîc  de  la  grâce  de  Dieu ,  qui  le  rcfcruoit  de  k» 
dine  ,&  de  fis  quarante  huiil  compagnons  Martyrs,    pourfon  fcruice,&:  pour  faure  paroiftrc  iadiume  l^"»» 
Cette  predjdion.de  faind  Clair  fut  entendue  de    grandeur  ,fe  tourne  comme  il  peut  vers  rEghlc ,  r,cukù- 
plulieurs  ,  ôc  ce  qu'il  dit ,  arriua  depuis  :  Car  les  b  rampant  contre  ttne  :  &  le  fcruant  de  fcspicds  SC  '^f""^' 
Sarrazins  fortans  d'Efpagnc ,  le  ruèrent  fur  les    de  les  mains  comme  d'auirons ,  païuient  tu£qu'à  VmIuu 


LA  VIE  T)E  SAINCT  ODILE,  OV 
Odilo  y  ^bbé  de  Qluny. 

DV  temps  d  Othon  III .  Odile  nafquit  ch 
Auucrgnc  ,jflu  d'vne  tres-noblc  Famille,  f ,.,  i 
En  fon  enfance  il  dcuint  paralytique, '^-'''^ 
ay  aiu  entièrement  perdu  1" vfagc  de  <cs  membres.  r; 


Gaules, &:  gaftcrcnttoutlc  Languedoc, la Pro- 
ucnce,  le  Dauphinc,  &:  la  Bourgogne  aind 
la  ville  de  Vienne  fuc  faccagcc,&:  beaucoup  de 
Religieux  tuez. 

Sauid  Clair  futfi  oppreflc  de  fa  maladie,  que 
Tes  Religieux  le  contraignirent  de  fc  mettre  au 
lid,  oii  il  pria  Dieu  fansccifc  d'vne  incroyable 
ferueur.  Nollre  Seigneur  eut  fcs  prières  agréa- 
bles ,  de  forte  que  trois  lours  auparauant  fa  mort , 
il  appcrccut  vn  matin  le  Ciel  qui  s'ouurit ,  &:  vne 
innombrable  multitude  d'Eiprits  bien-hcurcux 
plus  blancs  que  neige ,  &  plus  luifans  que  le  So- 
leil ,  conduits  par  vn  adolcfccnt  de  lingulierc 
beauté.  Il  les  vcid  defccndrc  fur  le  lieu  oii  il  gi- 
foit  malade,  &  alors  regardant  fcs  compagnons 


la  porte  :  &  petit  à  petit  (entant  reucnir  la  force  ««•'''•• 
en  fcs  membres,  va  iufqucsà  1  Autel, prend  de{{""',,j 
fcs  mains  le  dcuant  d'iceluy ,    ainfi  fc  Icua  fcul  »  v  "r  \  '-. 
fur fc!.  pieds, ayant  rccouuré  vne  parfaite  fantc.'*'^|" 

Lors  qu'il  fut  en  âge  d'Adolcfccncc ,  il  fut  fait  Ciac.'" 
Clerc  en  l'Eglife  de  fauid  lulicn  le  Martyr ,  en 
Auuergne,  pendantlcqucl  temps  il  viuoit  touf- 
jours  pieufcment.  Or  conunc  vniouril  cltoitca 
contemplation,  &  conGderoK  la  grande  obliga- 
tion qu'il  auoit  à  fa  diuinc Bonté,  pourauoiric- 
couuré  l'vfagc  de  fes  membres,  il  fit  vœu  à  Dieu 
d'eftre  Religieux,  &  luy  confacrer  à  iamais  lua 
feruicc  &:  fa  vie.  Là  dertus  iltrouuc  faind  M  ijo- 
Ic  Abbé  de  Cluny,  perfonnage  de  grande  fain- 
ûctc,  luy  communique  fondcncin&:  fon  vœu. 


d'vn  œil  attentif,  &  auec  vne  face  )oyeufe,  il  luy    fe  met  fous  fa  difciplme,  &:  prend  enfin  l'habit  de 
fembla  rcconnoiftre  laglorieufefainde  Blandi-^  Religieux,  au  fameux  Monaftcre  de  Cluny-,  là 
qui  l'animoit  à  fuiure  cette  diuine  troupe,    oùilmenavneviefaindc,  Apeineyiuoit^ilqua 


ne 


Le  Saind  ayant  fait  (ignc  que  c'cftoit  tout  fon  de-    tre  ans  qu'il  cftoit  Religieux,  qucfaind  Majolc 
fir,la  Saindc  luy  dill  :        trots  leats  /ainti  Marcel    auparauant  fa  mortjl'ordonna  fon  fucceflcur  Ab- 
(  c'cftoit  le  Patron  de  l'Eglife  oii  il  eftoit  Abbé)        bc  dudit  Mon.aftcrc,  l'an  de  grâce  991.  auec  le 
mojnoM  viendront  peur  te  lidutrecfiffiCieramceitx.    commun  confcntemcnt  de  tous  les  Religieux. 
Cette  grande  vifioncftant  difparuë,  leSaindfc    Ce  fut  pour  lors  qu'il  fcveit  au  comble  de  fcs  de- 
fitporieràrEglife,& vertu  defahairenccefladc    firs,  qui  n'crtoienc  autres  que  de  bien  pratiquer 
prier  durant  ces  trois  iours      au  troiliefme  ,  qui    la  Vertu, &:  rcndretoutc  ibrtcde  feiuiceàfadi- 
cftoit  le  lour  dç  la  Circoncifion  de  noftre  Sei-    uine  M.ijeft'c.  Car  il  cftoit  comme  en  vne  Efco- 
gneur  ,difant  fon  Pfauticr  auec  fcs  Religieux,fur    le ,  en  laquelle,  bien  qu'il  en  fuftle  Maiilre,  3c  le 
le  point  du  dernier  Verfct,  qui  cft,  Omnu  (Jiirtius    Dircdeur,  fouuent  toutesfoisdc  iïmplçs  Noui- 
laudet  Domtnum  ,  vne  grande  clarté  commença    ces  furpall'ent  les  anciens ,  ic  leur  font  leçon  en 
d'éclairer  toute  l'Eglife  ,  la  remplill'ant  d'vne    ce  qui  eft  de  pratiquer  la  venu  :&:  pouuoit  mcf- 
odeur  fort  douce ,  &C  à  l'inftant  le  bicn-lieureux    me ,  s'il  auoit  quelque  défaut ,  fe  rendre  totale-  À  Cto- 
Saind  ferma  les  yeux  du  corps,  pour  ouurir  à  tou-    ment  parfait  par  la  feule  coniîderation  de  fes  in- ")'• 
te  éternité  ceux  de  l'efprit.  La  lumière  s'eua-  Dfericurs. 

nouyt  incontinent,  mais  l'odeur  demeura ,  iuf-  C'cll  à  bondroitquc  IcPfalmidedicque  T)ie»  f/w  <v 
ques  ace  que  le  corps  fuftmis  en  terre ,  au  lieu  où    e/l admirable  ea  fis  SatnSs.  Car  c'cft  en  effet  vne  **' 

chofe  du  tout  admirable ,  de  voir  paroiftre  fa  tpu- 
le-puilTance  par  vn  monde  de  miracles  qu'ils  font 
tous  les  lours.  Saind  Odile  me  feruicapour  preu-  $«<  ^«ty 
uc  de  ce  que  le  dis ,  qui  fut  comme  vn  Soleil  ,tant  '"*• 
pour  fa  pureté  &:  faindctc  de  vie ,  que  pour  fcs 
œuurcs  miraculeufes. 

Comme  la  chante  efl:  la  reine  des  Vertus,  aufli 
e(loit-cc  la  chofc  du  monde,  qu'il  praciquoitaucc 
le  plus  d'affedion.  C'eftoit  le  pcre  nourricier  des  5,  g^,; 
panures:  ïamais aucun  ne  s'en  rctournoit  ccjn-  tué  en- 


il  auoit  ordonné  :  fie  comme  on  le  portoit,vn  pau- 
ure  perclus  s'appiochant  de  laBicre,  futgucryà 
laveuc  de  tout  le  peuple,  qui  en  rendit  inconti- 
nent vne  adion  de  grâces:  de  forte  que  depuis 
que  le  faind  y  fufl  enterré  ,  l'Eglife  de  fainde 
Blandinc  fut  plus  hantée  qu'elle  n'edoit  aupara- 
uant. La  vie  de  ce  grand  Saind  a  cfté  tirée  des 
manufcripts  de  l'Eglife  de  Vienne ,  où  ilâoriflbit 
vnpeu  dcuant  le  règne  de  Charles  Martel,  le- 
quel dcffit  les  Sarrazins  ,  &:  vengea  fur  eux  les 
grands dcgats  qu'ils  auoicnt  faits  en  France,  par- 
ticulièrement en  la  ville  de  Vienne.  11  mourut  le 
iour  de  la  Circoncilîon,  l'an  de  grâce  73j.fous 
Charles  Martel. 


duit:  Iuiqucs-la,que  quand  il  arnuoit quelque 
grande  cherté  ou  ramine ,  il n  epargnoit  pas  m:i-  par. 
me  les  vafes  facrez  dédiez  au  diuin  fccuicc;  Icf- 
quels  il  vcndoitSu  cngageoit,  voire  les  Couro  i- 
nés  que  l'Empereur  auoit  données  à  l'Ejlilèjpour 
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'ubucniràlancccflitcdu  paume  peuple.  Sacha-  A  mieux  Tertre  pourlamifcricordc  qucpourla  Te- — j— 
vîÉV  '■'t'^  alloic  encore  plus  auant  :  car  il  donnoit  aux    ucntc.  D'où  il  fc  voit  que  la  cruauté  n'a  point  de  i  a  ^f• 
pauurcs  ce  qu'il  dcuoit  boire  ou  manger  ,  ainû    commerce  aucclcs  gens  de  bien/inon  pour  fouf- ^  ' 


que  nous  verrons  à  fon  retour  de  Rome.  Or  ce 
n'cftoit  pas  feulement  cnucrs  les  pauurcs  viuans 
qu'il  cxcrçoit  la  charitc,mai$  auflî  cnucrs  les  corps 
morts  ou  priucz  de  fcntiment.  Comme  il  alloit 
par  la  campagne  achcual,  il  rencontra  deux  en- 
fans  morts  de  faim  fur  le  chemin .  Incontinent 
cmcudc  pitié  il  met  pied  à  terre,  dcrpouiUcfon 
froCjlcs  enfeuelit  tous  deux  le  mieux  qu'il  luy  fut 
pofliblej  &  ainfi  leur  donna  la  fcpulturc. 

C'eft  vnc  chofc  digne  de  grande  remarque, 
que  par  rcfpacc  de  j6.  .ins  qu'il  fuft  Abbé,  il 
ne  fc  pafTa  point  deiour  auquel  il  ne  celcbraft  le 
fainû  Sacrifice  de  la  Mclfc  :  iamais  affaire  ,  de 
îlaeno- quelque  importance  fuft  elle ,  ne  l'cmpefcba .  O 

lion  M  ticlle  leçon  pour  tous  les  Prélats  &  gens  Se  d'E-    nediftion ,  faifant  le  fignc  de  la  Croix  fur  luy ,  il 
gj^jj"' glife,  laquelle  ilsdeuroient  grandement  confi-    commença  à  voir  la  lumière  fi  defirablc.S^  fut  en- •m»"-^"* 
l'Aoïc).  dcrcr&:  mettre  en  pratique;  Préférer  le  fennec    tieremcnt  guary  de  fon  aueuglemcnt.  Miracle 


Ttif. 
D*  En- 

UCII  1(1 

molli. 


frir  &  endurer  patiemment.  Voila  vne  partie  des 
vertus  de  lainâ  Odile ,  qui  ont  cflé  tUuftrées  de 
plufieurs  Mitacles  comme  vous  allez  voir. 

Il  eftoit  vn  iour  en  vne  Métairie  qui  luy  appar-  tnr. 
tenoit ,  nommée  Berfogia  :  &  comme  il  cft  très-  ^ '"-^ 
vray  que  la  Vertu  ,  pour  cachée  qu'elle  foit,  fcjj'* 
fait  aftcz  paroiftre,  voicy  que  le  bruit  courut  de  ' 
fon  arriuée,  chacun  y  abordant  j  pourauoir  fa  be-  s"o!m« 
ncdiâton.  Ily  auoitvnpauurecnfant,  quiouttc 
lacommunc  milcrc  dcshommes,cftoit  dés  fanaïf- 
fancc  aueuglc.  On  le  luy  apporte  promptement,  Mnih 
efpcrant  qu'il  receuroit  gUarifon  par  fes  mérites.  '^^"^  ' 
Enquoy  ils  ne  furent  pas  trompez  :  Cartout  in-  dm. 
connnent  que  ce  bon  Abbé  luy  eut  donné  fa  be-  ^ 


VII  tuca- 


>'  t. 


6c  l'honneur  de  Dieu  à  toute  autre  chofc  ;  c'eft 
ainfi  qu'il  faut  faire.  Ainfifaifoit  ce  vertueux  Ab- 
bé ,  bien  qu'il  cuft  le  foin  &:  la  charge  de  ce  grand 
Monaftcre  ,  &  de  pluficurs  autres  qui  viuoient 
auiTi  fous  fa  conduire.  D'où  il  aduint  qu'cftant 
malade  ,  &:  fc  fentant  proche  de  la  mort,  voyant 
qu'il  falloit  partir  de  ce  monde ,  fans  en  emporter 
autre  chofc  qu'vn  mémoire  des  œuurcs  bonnes 
oumauuaifes  que  nousauons  faites;  il  comman- 
da à  vn  Religieux, nommé  Abraldus,  de  pren- 
dre garde  &  bien  compter  combien  il  auoit  en  fa 
vie  dit  de  Mcflcs.  Comme  fi  la  recompenfc  qu'il 
cfpcroi:  au  Cicl,cftoit  proportionnée  au  nombre 
d'icclles. 


vraymcnt,  que  ie  ne  trouuc  pas  toutesfois  fi  ex- 
traordinaire,  attendu  que  faii^  Odile  eftoit  en 
effet  vn  vray  Soleil  ipuiîquc  lefus-Chriftdit  luy- 
mefincà  fcs  Difciples,  /  r^rx/*  lumière  mm- 
dt ,  parlant  en  la  pcrfonnc  de  fes  Apoftrcs  \  tous 
no»  Supérieurs ,  fes  vrays  &  fidèles  Icruiteurs. 

Enfarcfcdion  ordinaire,  fouucntpour  gour- 
mander  fon  appétit ,  il  y  adjouftoit  de  la  cendre  : 
ce  que  nous  auons  obnus  parlant  de  fon  auftcrité, 
te  refcruc  en  ce  lieu.  Faifant  vn  Mcrcrcdy  des  uPc»- 
Cendres  fa  vifite  à  Or-Val  (qui  cft  vn  Monaftcre 
du  mefme  Ordre,  &:  dépendant  de  Cluny  )  l'heu- 
te  du  dîner  venue  ,  chacun  fc  mit  à  table  &c 


?itr. 
Dom. 
A  U 

Viefge. 
I'>iw»l. 

BttllM. 

r«r. 
Dém. 
Vitutmt. 
ScUiM. 


fia. 


comme  tous  fe  Icuoicnt  de  table  après  la  refe- 

II  auoit  auffi  vne  grande  deuotion  à  la  glorieu-  £lion,  ce  grand  homme  voubnt  imiter  le  Pio- 
fc  Vierge  Marie.  Tellement  qu'cftant  à  l  Officc ,  C  phctc  Royal  Dauid ,  Dautant,  dit-il,que  ic man- 

toutcs  les  fois  qu'il  cntcndoit  prononcer  le  doux  geois  de  la  cendre  auec  mon  pain  ,  prit  en  ca-  rfJtot. 

nom  de  Marte,  ilfaifoitvne  profonde  rcueren-  clicttc  vnc  poignée  de  cendre  ,  &  en  faupou-'*^ 

ce  :  &  lors  qu'il  chantoit  ce  Vcrfct ,  Tu     Itbertn-  dra  fon  pain  :  puis  demanda  fecrctteincnt  de  l'eau 

dum fûfirpiitrnf  homtarm ,  ntn  horruifli  Vir^tnis  vie-  à  celuy  qui  les  feruoit.  Ce  fcruitciu'  luy  en  don-  Coimet- 

r«»r,il  s'humilioit  &:  fe  proftemoit  lufqucs  à  terre,  ne  :  mais  fi  toft  qu'il  eut  moiiillé  les  lèvres ,  ils'ap-  f",*!*** 

La  feuerité  qu'il  apponoit  à  refréner  fes  ap-  perceur  que  c'cftoit  du  vin,  dont  line  voulut  boi- " 

pciits.fcnfuels  eftoit  grande,  macérant  fon  corps  rc;  &:  tança  aigrement  le  valet ,  pcnfant  qu'il  luy 

par  des  jeûnes  pénibles ,  &:  des  ciliccs  tres-rudes ,  cuft  donné  du  vin  au  lieu  d'eau.  Le  feruiteur  tout 

&  le  ceignant  &:  preftànt  auec  deschaines  de  fer;  cftonné ,  voyant  luy-mefme  que  c'cftoit  en  effet 

Corps  grandement  dur  &:  reuefchc ,  fi  traité  de  du  vin ,  bien  que  vraymcnt  il  cuft  donné  de  l'eau, 

telle  façon  il  cuft  encore  voulu  regimber.  Mais  s'cxcufc  doucement ,  l'alTcurant  qu'il  luy  auoit 

cen'eftpas  tout:  quand  il  luy  falloit  prendre  fa  donné  de  l'eau  non  pas  du  vin.  11  luy  en  vaquerir 

refeflion,il  mangeoit  mais  bien  peu,  dctoUtcc  derechef  à  la  fontaine,  la  luydonnecn  prcfence 

qu'on  luy  prefcntoit ,  fans  rien  rcfufcr  ny  mclnri-  de  tous  les  Moyncs  :  &:  fut  reconnu  que  c'cftoit 

fer,  tant  qu'il  croyoit  feulement  luy  pouuoir  (ui-  encore  du  vin.  Alors  tous  les  Religieux  admirans 

fire  pour  la  nccclllté  de  fon  corps  :  de  façon  qu'il  cette  merueille ,  faind  Odile  vit  bien  que  c'cftoit 

cuitoit  en  ce  faifant  la  vanité  de  la  fupcrftition,  vne  faueurparticuhere  que  la  diuine  Bonté  luy 
en  faifant  choix  de  certaines  viandes,  &:dclaif-'^  faifoit,  &:  auec  vnchonnefte  modefticle  beut, 

fant  les  autreSjfans  toutesfois  fortir  des  bornes  de  n'ofant  pas  le  rcfufcr.  Ce  n'eft  pas  merueille  fi 

la  fobrictc.  Mais  autant  qu'il  eftoit  fcuerc  à  l'en-  tant  de  grands  &c  fainûs  perfonnages  cmbraflcnt 


droit  de  (by-mefmc ,  autant  cftoit-il  débonnai- 
re cnucrs  les  autres.  Il  auoit  la  clémence  en  fi 
grande  recommandation  ,  que  lors  qu'il  com- 
mandoit  àquciqu'vn,  ou  qu'il  cnjoignoit  quel- 

2ue  pénitence ,  il  fcmbloit  pluftoft  faire  l'office 
'vnc  bonne  mcre ,  compatiifant  aux  infirmitcz 
de  fcs  cnfans,  que  d'vn  pcre  rei?»lu  en  fes  com- 
mandemcns.  De  façon  que  pluficurs  blafmoient 
fon  humanité  trop  grande  :  Mais  quand  il  cnten- 
doit  telles  perfonncs,  il  auoit  couftumc  de  leur 
refpondrc:  Ettémfi d*mH<*ndtu fim ,  m^htsmende 
mi/triorditt  ffjti/imtxdHriiia,'velcrndrlitJte damm. 
rt  :  Quand  ic  dcurois  cftic  condamne  ,  i'aymc 


fttrl 


fi  couragculement  l'aufterité  de  vie  :  dautant  que 
Dieu  leur  diminue  la  difficulté  qu'ils  y  pour- 
roicnt  reffentir,  tantoftpar  vnc  gcnereufc  refb- 
lution  qu'il  leur  donne ,  tantoft  changeant  ou  au- 
gmentant la  fùbftance  des  viandes,  auec  vne  in- 
finité d'autres  agréables  confolations. 

Le  Roy  Henry,  qui  depuis  fut  Empereur,  al- 
lant  vifitcr  fainft  Odi  le  à  Pauie  le  lour  de  la  Nati-  Uff* 
uitcdc  noflrc  Seigneur,  ilamua  qu'vn  laronfc',** 
fourra  dans  la  preffe  parmy  la  compagnie,  &:)et-^»,^.' 
tant  l'œil  fur  le  tapis  de  la  table,  s'imagina  que  s'il 
le  pouuoit  attraper  il  en  auroit  de  bon  argent.  Il  ,o" 
fc  rcfout  donc  de  tenter  fortune  :  cfpie  l'occa- •"«it 


La  vie  de  ùimCt  O  ciilè  Abbé  de  Cluny»  71 

— j —  fion,  &  enfin  fans  confidcrcr  le  hazard  où  il  s*cx- A  Ibmption,  Voulurent  palier.  Mali  ils  ne  furcnrpas  — p- 

1 A  N-  pofoit,  dérobe  &  emporte  le  tapis.  A  quelques  fi  toll  entrez  ,  qu'ils  reconnurent  combien  leur  r  a  N. 

Y'^?-  lours  delà  il  l'cxpole  en  vente  parmv  d'autres  vanité  les  troniPoit  :  de  forte  que  lipromptcment 

Joobc            11/             1         /•                      '  1     .     .T  '11 

le  iar<*  marcnandilcs  par  deux  rois  }  nuis  aucun  mar-  ilsn  cullenttournc  bndcpourrelortir,ilscu(lcnc 

iicubie^  chandnr.  fc  prclénta  pour  l'acheter,  il  rcxpoCe  cftéfans  doute  noyez.  Voyez  ic  vous  prie  coin- 

o.tiTc":  pour  la  troificlme  fois  .-ficalorsiireprefcnta  bien  me  Dieu  alVille  touiiuurs  les  fiens  dans  les  plus 

diotoe-  vn  marchand;  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  con-  grands  hazards.  Cecy  mcllnc  luy  arriua  cncoid 

f  uni'.fc  "'"^     P""*  Or  ce  larrccinnc  demeura  pas  im-  vnc  autre  fois. 

miraca-  puni:  carccmiferablc  voleur  Fut  atteint  par  vnc  Venant  auMonaftcrcde  faind  Martin  le  Mar- 

iuftc  punition  diuinc  d'vnc  douleur  mtolerablc  tyr  (  ytnceitt  BeBtudc.  dit  faind  Marcel  )  il  le  trou- 

guai;.   des  pieds  &:dcs  mains,  qui  luy  auoicnt  leruy  a  uaaulli cnvnflcuuequi  s  clloitmiraculeufemenc 

ce  melchant  adc ,  lî  bien  qu'ils  luy  dcflcchcient ,  groHi ,  Hins  que  l'on  en  pcuft  f^auoirla  caul'c:  Ic- 

ce  qui  luy  dura  iniques  à  ce  qu'il  eut  fait  reftitu-  quel  luy  &:  tous  les  liens  palTcrcnt  en  fcurctc ,  fi 

tion  du  tapis,  comme  il  amua  depuis.  Cepauurc  bien  mclme  que  pas  vn  nefutmoUillc  auded'ous 

homme  reflcntoit  fon  mal  auec  vn  grand  cnnuy ,  de  lacuiffc  :  ce  qui  ne  fe  pouuoit  aucunement  fai-  vlifkf, 

ncfçachantpasd'oùilpouuoitprouenir.  Néant-  re  fans  miracle ,  vcu que  ccfleuueeftoit  grande- 
Ti\o\\\%^commcDieumvtiLt^otntUmmduftcheur^  ^  ment  profond.  Mais  ce  quicft  beaucoup  plus  \  J*^.^ 

^^,^1,   mais  qu'il  /t  contitTtiffc ,  ainli  luy  fit-il  la  grâce  de  remarquer,  &:  qui  fait  voir  cncor  vn  autre  parti-  . 

U.  ».ii.  reconnoiftrerafautc,&:  que  fon  maln'ertoitqu'v-  cuher&:  plus  grand nuraclc.c'eft  que  le  vcnueux 

ncjufte  punition  d'icellc.  De  façon  que  touche  Abbé  bien  à  peine  cut-il  les  talons  mouillez.  O  »wf  «. 

du  remors  de  confciencc,  il  le  fait  porter,  &:  le  ta-  que  les  effets  de  la  Foy  lônt  admirables  :  que  c'cfl  *  *' 

pisauiTi,  en  l'Eglifc  dcfainct  Majole,  où  ayant  vnc  bonne  aifeurance  que  celle  que  l'on  a  en 

confeilc  fa  faute ,  &:  demandé  pardon  par  les  me-  Dieu  !  Bonum  eji conp'ùrcm  Domina ,  quAmttnJidf' 

mes  du  Sainâ ,  &  par  les  prières  que  les  bons  Rc-  rcmhcmine.  Stn^m  tfi  fperarc  in  Domina,qM,imfper/i» 

ligicux  firent  pour  luy,  il  fut  miraculcufemcnc  reinprinafibuj.  La  confiance  que  l'on  a^iuxPnn- 

guary.  Le  mcfmc  arriua  encor  vnc  autrefois,  ces  de  la  terre ,  ell  pour  l'ordinaire  trompcufei 

Ptrr.     CommClebonAbbccftoitenlamefme  ville,  vn  mais  celle  que  l'on  a  en  Dieu,eft  aflcurcc  :  iS^  pav- 

*>*••    larron  ^ntra  dans  l'cfcurie  où  cftoit  le  clicual  du  tant  c'cft  en  luy  feulement  qu'il  fe  faut  ficr,&  non 

Samcl  homme,  ic  l'emmena  fi  fubtilanent,qu'on  pas  aux  hommes. 

ne  s'en  appcrceut  point.  Celuy-cy  craignant  d'e-  Saint  Odile  cilant  arriué  audit  Monaftcre  de  f*»*'. 

ftre  decouucrt ,  s'cnfuift  promptement  auec  fon  fainû  Martin  ;  comme  fa  fainAetc  luy  donnoïc 

larrecm  à  Lode,  où  il  pouuoit  élire  fans  foupçon.  vn  grand  bruit ,  tous  les  Religieux  l'abordent  ^.««it; 

Vnaniie  Lc  lendemain  on  ne  voit  plus  le  cheual  ,  on  le  pour  receuoir  fa  bencdiâion  :  lefquels  il  reçoit  ''f*****' 


ijanr  chcrchc ,  mais  en  vain.  Ce  miferable  fc  voyanten  fort  humainement ,  leur  fait  vne  exhortation  fa-  piH  îct' 
ît  The-            °"  perfonne  ne  le  connoifToit ,  ny  le  chc-  ^  milicre ,  remplie  d'vn  difcours  tout  à  fait  diuin  p<"il'»'>» 

ml  du-  ual non  plus,  rexpofc  en  vente,  &  fait  fon  poflî-  (ie  vous  laill'cà  penfer  quels  beaux  préceptes  il 

h'ômrof      pours'cn  défaire  :mais il  ne  le  pût.  Enfan  ce  Icurdonnoit.)  Cclafait,  il  fut  qucftion  dcdif- 

oc  le  'pauure  mal-hcurcux  s'cftonnant  qu'aucun  nefe  ner.  Mais  fes  fcruitcurs  bien  tnnpcfchcz  d'auoif 

Viaiie  P'^«^^*^"ïo't  pour  l'acheter,  &  voyant  les  autres  dequoy  fuffifammentfcruirfurtable.àcaufcquc  • 

marchands  faire  aflcz  bien  leurs  affaires,  fait  te-  la  compagnie  crtoitaccreuc,s'addrcirerent  à  leur 

flexion  furie  mcfcbant-iâ-e  qu'ilauoit  commis,  maiftrc,&:  l'aducrtircnt ,  en  fc  plaignant  du  peu 

&:  rcconnoirtlaluRice  diuinenc  vouloir  pas  qu'il  de  poilVon  qu'ils  auoicnt.  Efceutcz,  mestnfansjit\u 

ht  fon  profit  de  "ce  qui  ne  luy  appartcnoit  point,  dift-il ,  au  nom  de  ctluj  qui  raffafia  cinq  mlhommtt 

Touché  donc  d'vn  grand  repentir ,  il  ramené  le  d'-vn  fttit  fatn  c?  de  deux  foirons ,  veiu  neuspeuue:^ 

cheual  au  lieu  où  il  l'auoit  pris ,  confeflc  la  faute ,  suffi  donner  aj/êz.  dequt^  Iraitier  la  iompagme.  Ces 

&:tout  ce  qui  luy  eftoit  arriuc,  rcconnoillànt  la  feruiteurs  donc  fc  refoluient  de  feruir  fur  table 

Toute-puillânce  diuine.  Voila  que  c'ell  de  s'at-  ce  peu  qu'ils  auoicnt  :  J^oj  qu'il  arriue,  dirent- 

taqucr  aux  feruiteurs  de  Dieu  :  ce  qui  nous  ap-  ils ,  ce  n'e/t pM  ncjhe fAUte , neu4 fjifoni  n-Jt  e  dcuotr, 

prend  à  les  rcucrcr  comme  perfonnes  facrccs.  Chacun  commence  de  prendre  place.  Chofcad- 

puifque  Dieu  a  tant  de  foin  de  ce  qui  leurappar-  mirable  J  à  mcfure  qu'ils  mangent,  ces  poidons 

tient.  Voyons  vn  peu  comme  les  Elcmens  les  ref-  croilVcnt  &:  fe  multiphent  à  vcuc  d'œil  en  leurs 
perlent,  s'il  faut  ainfi  parler.                          ^  mains,  ôu'plus  ils  mangent,  plus  il  en  rcftc.  De 

7rtr.  l      Sainde  Odile  allant  à  Pauie ,  trouua  vn  fieuuc  f;içon  que  ceux  de  la  première  table  bonnefte- 

KauL    qui  s'eftoit  grofli  lufqucs  à  fe  déborder,  &:  qu'il  ment  fatisfaits,  ily  demeure dequoy  traitter ceux 

%mmA,  ^"y  palfer  •  plulieurs  autres  y  eftoicnt  aulfi  de  la  féconde;  l'ttrusi  Nataitb.  dit  qu'il  yauoit  LA.  ^ 

2.,ff,    arreftez  auparauant  luy ,  bien  empefchez  de  ce  detoutfuflifammenr,  maispeudepoiîlbni&quc  ' 

oaue'   1"^*  fcroient,  n'ofans  pas  fc  mettre  au  hazard  S.  Odile  ay.mt  fait  la  benedidion  delVus  qucl- 

ftttti  trauerfcr,  pour  le  danger  cminent  qu'ils  y  ques-vns  forts  petits,  commanda  de  les  n^cttrc 

beia     voyoient,d'cftre  emportez  par  le  cours  impétueux  fur  table -,&:  que  tous  en  ay ans  fuififammcntman- 

de  l'eau.  Luy  fe  confiant  totalement  en  la  miferi-  gc,ilen  demeura  beaucoup  de  relie.  Ainfi  ces 

«cuuc»  corde  de  nolke  Seigneur,  commanda  à  vn  des  feruiteurs,  qui  eftoient  auparauant  en  fi tjrandc 

rocnr  *"         »  ^"  "^"^     nolbc  Seigneur ,  d'entrer  dans  défiance ,  demeurèrent  tous  cftonncz  de  voir  vnc 

cr.flcz  *  ces  ondes  rauiflantes  &:  palfcr  outre.  Celuy-cy  choCcCimmculcuCc:  Et6ienm«n  Pere.-CequeHoM 

britu-  P'^^'^'^'»"^  l'obcyllance  à  fa  propre  vie  ,  marche  ne pemuens attre i  caufe  de  nofire pHfillammtté ^  le  me- 

tun  dtu  hardiment  :  &:  le  S.  homme  &:  les  fiens  paflercnt  riie  de  voslrc  Foy  Ha  thtenude  U  diuine  Bonté.  Ujih- 

l"-     tous  de  l'autre  coftc  fans  aucun  danger.  Quel-  teasnt  notu  Apprenons  bien  à  ne  dtuter  éucuntment 

ques-vns  de  ceux  qui  eftoicnt  là  prcfens  ,s'ellon-  fonr  quelque  difficulté  que  et foit.,prmcip4lement  tfmarti 

nans  grandement  de  cette  aâion ,  voicy  que  les  i  ox»  nons  en  éurez.  denné/fffMMnce.  A  quoy  fainft  ^  - 
autres  ,  auec  vnc  trop  grande  liardicll'c  &:  prc-    Odile ,  fcloa  faclcmcncc  &:  fimplicicc  ordmaire  in.  »}.' 
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1  A  N  ^^""^  rerpoticl  ;  Non  mes  tnfitHs ,  <e  »*  fM  ejlé  «i  A  vn  de  fcs  Monaftcrcs ,  qu'il  y  auoit  faute  de  vin.  — |^ 
VI  Èr..  fjtf'T  de  ma  fty ,  t<mmtv»iu  dtits ,  ^tc  Dîtm  tituf    Luy ,  de  peur  de  trop  incommoder  ces  bonsRc-  i  a  N- 
afjitcetttyrtfe:  mju  trepiirn4c<4iJiiiev«/Jre»hfyf-    ligieux,qui  l'aucientrcccu  aucc  tant  d'aile  grcf-  vieR. 
/élite  ,cr  deinunits  de  itute  luc»mf4^ntc.  Étncfaut    fc,  enjoignitquc  chacun  fc  contentaft  de  boire 
tfouucrcftrangccecy  en  vn  homme  qui  ne  rerpi"    vrcfois,  excepté  les  Moyncs,  qui  en  boiroicnt 
b"ÎC<»        que  l'amour  de  Dieu,  &:qui  ne  mettoitfon    deux.  Ncantmoins  ne  prenans  pas  garde  à  ce 
cfpcrancc  qu'en  celuy  qui  dit:  lette  ta ptnfée  é»    qu'il  auoit  dit,  tous  beurcnt  félon  leur  appciit> 
Seipttmr  Di€U  yO"  ceJtTdliij!  ^kitenonrriTi.  fans  l'épargner;  &:  toutesfois  le  vin  ne  manqua 

te  »in      II  s'en  allavniour  à  Domc,  &  fc  logea  au  Mo-    point  j  mcfmc  tous  c(lansleuezdetablc,on  trou- 
daoi  lc>  naftcre  de  nolbrc-Damc  qui  cft  fur  le  mont  Aucn-    ua  le  vaifleau ,  qui  eftoit  fort  petit,  tout  plcin,fans 
fno(.    tin  :  où  1  c  vin ,  comme  il  eft  aflcz  rare  en  ce  lieu ,    cftre  diminue ,  comme  fi  l'on  n'y  euft  pas  touché, 
luy  ayant  manqué ,  l'Abbé  de  là  luy  en  fit  prefcnt    Ce  qui  nous  faitrcconnoiflrc  les  mérites  de  fainét 
d'vne  bouteille  d'excellent,  laquelle  fainâ  Odi-    Odile  fi  grands ,  que  Dieu  le  fauorifoii  de  tout 
le  mit  entre  luy  &  l'Abbé  allîs  près  de  luy  :  mais    ce  qu'il  le  requcroit. 

comme  ils  furent  fur  la  fin  du  difncr  preus  de  fc       V  n  iour  l'Empereur  Henry  eftant  à  table ,  il  luy  r^r 
leucr  de  table,  reliant  cncor  quelque  peu  de    futprcfcnté  vn  beau  Vafc  de  verre,  mais  clabou-^/»^ 
vin  en  la  bouteille  ,  ce  bon  charitable  Perc  en    réfubtilement,&:  fait  tout d'ouuragc d'Alexan- 
foûtiant doucement  :  Mei ^rw, dit-il,  parlant    drie  &  d'Egypte  ,  plein  de  neâar  trcs-odoiifc-  »'«»»#• 
aux  autres  Religieux,  l'aj  *  U  ven/é  man/jaé  de  ^  tant.  Incontinent  il  fait  appcUer  les  deux  Chap-  y^TIib 
(haritè  en  vcftrt  endroit,  dautani  que  terne  fuit  refené    pclains ,  qui  furent  depuis  grands  pcrfonnages ,  trct-pie- 
tt  vin-cy ,  fans  vtiu  en  faire  part  :  car  te  veits  en  veux    aufquels  il  conunanda  de  poncr  fa  part  de  ce  prc-  "^^^ 
donner.  Et  prenant  la  bouteille  luy-mcfme,  leur    fcnt  au  fiinû  homme  Odile  :  ce  qu'ils  firent.  Les  m>ihcur 
en  donna  à  tous.  Choie  admirable  1  ce  peu  quirc-    Moyncs  fuient  curieux  de  voir  cette  rarete(com-  ^j,'^"^" 
ftoit  de  vin ,  fut  bien  fufHfant  pour  vnc  douzaine    me  naturellement  la  nouucauté  plaid  )  &  comme  mmi  >e. 
qu'ils  cftoienti  de  façon  qu'il  n'y  eneutny  trop ,    ils  confidcroient  auec  grande  admiration  ce  Va-  *" 
ny  trop  peu.  fc ,  il  aduint  par  malheur  qu'il  cheut  en  terre  &  fe 

Ayant  achcué  fcs  affaires ,  il  s'.ichemina  pour  froifla .  Le  bon  Perc  entendant  cela ,  en  fut  fort  p:'e- 
s'cn  retourner ,  &:  arriua  à  Tharas ,  où  il  v  auoit  vn  marry  ,  pour  le  rcfped  du  Vafe  j  mais  aufli  crai-  j'oluie 
homme  grandement  malade ,  &:  aifiigé  d'vne  fié-  gnoit-il  que  ces  Chappelains  qui  le  luy  auoient 
Vff  TTC  fort  aiguë.  Ce  pauurc  ayant  le  vent  que  ce  apporté,  bien  qu'innocem ,  n'en  portall'cnt  la  fo- 
r!»n««  f^hift  performagccftoitarriue  làjdécouurcielicu  le  enchère  enucrs  l'Empereur.  A  cette  occafion, 
tiiUmM.  oùilclloit.  Un'ignoroit  point  que  Dieu,  tout  mi-  il  s'en  alla  auec  fcs  Moyncs  àl'Eglifc  prier  pour 
l'ohom"  ^•^"^0'''^'^"'' >  icrt  d'ordinair»  de  lès  plus  fidc-  les  Chappelains  ,  afin  que  leur  innocence  full 
ni.-pnn  Ics  fctuitcurs,  pout  fairc  paroiflre  fa  grandeur)  connue  a  l'Empereur,  &:  qu'ils  n'en  rcccuHcntau- 
drntcDi  &:croyoit  fermement,  que  s'il  pouuoit  auoirde  cune  peine.  Cela  fait ,  il  commanda  qu'on  luy 
Je l'eau  qui  auoit  feruy  pour  lauer  les  mains  d'O-Capportadle  Vafe, lequel  il  n'auott pas veu depuis 
pour  dile  ,  &:  en  bcuuoit ,  il  feroit  alleurcmcnt  guary.  qu'on  l'auoitca/fé  :  Sc  le  voyant  entre  fcs  mains 
bfu'Jeli  ^       efperancc  ne  furent  point  vaines  :    (ans  aucun  ligne  ny  apparence  aucune  de  ruptu- 

liuture  car  il  fit  n  bien,  que  par  le  moyen  de  quelques  fer-    re  ,  croyant  véritablement  que  fes  Moyncs  luy 
tuteurs  de  ce  mcfmc  Sainft  il  en  rccouura ,  &  fi    cuflcnt  mcnty ,  il  les  reprit  auec  vnc  feucre  cor- 
tm.     toflqu'ilcn  cutbeu,il  ne  rcirentitiamais  depuis    rcdion.  Eux  cftonncz  du  Miracle,  ne  luy  refpon- 
aucune  douleur.  di  rcnt  rien,  mais  acccptans  de  bon  cœur  fa  rcpri- 

ViMimi.     Comme  il  fut  en  \'ncmôtagnc  fort  hautc,roidc    mende  ,  loiiercnt  &:  remercièrent  Dieu  ,  d'vne 
itUtuM  &  difficile  à  monter,  il  rencontra  depauurcsgcns  faucurfimiraculcufc. 

p'ict"    quieftoicntfi  fatiguez,  tant  pour  la  diHîcultcdu       Nous  auons  vnc  obhgation  éternelle  à  fainâpm-.' 
tien  du  mauuais  chemin ,  que  pour  la  grande  ardeur  du    Odile  :  à  luy  dil-je ,  comme  le  premier  &:  princi- 
l'J"^"^  Soleil ,  qui  donnoit  à  plomb  lùr  ce  mont,  qu'à    pal  Authcur,  pour  auoirinftituc  la  Commémora- aKp_ 
ooTiU-  peine  pouuoient-ils  refpircr,  pour  la  grande  foif   tiondesTrcfpaircz.  Eneffet,  il  les  auoit  en  très- p*»»- 
qu'ils  enduroient,  Icurcllantimpoflîbicdctrou-    grande  recommandation  ,  pour  lefquels  il  fa»-^*'^*^ 
ucr  vnc  feule  goutte  d'eau  pour  fe  rafraichir.    <oit,&:faifoit  faire  prières,  )ciàncs  &; aumofnes, 
Sainâ  Odile  les  voyant  ainfi  affligez,  commanda    &  fouucnt  celcbroit  laMefl'ccnlcurfaueur.  Vn  ^^J^' 
aux  ficns  de  leur  donner  &di(lnbucr  ce  qu'il  y  ^  Rchgicux  du  pais  de  Roiicrgc  venant  de  vifitcra^bM. 
auoit  de  vin  dans  les  Bacons ,  ic  qu'Us  n'en  fillcnt    les  famâs  lieux  de  Hierufalem ,  s'embarqua  fur 
aucune  ditîicultc.  Ce  qui  fut  exécuté  tout  fur  le    mer  ,  pour  s'en  reueniren  f-rance,  &  fut  porté 
champ.  Peu  de  temps  ap  rcs  la  necelfité  les  prcf-    par  la  fureur  des  vents  en  vnc  certaine  Iflc  ou  Ro- 
fantcn  cas  pareil,  ils  s'an:cffercnt&$'aflrirent,pour    che.affreufc  &:  horrible  d'cllc-mefmc;  maisaf- 
prcndre  leur  repas  :&:  voicy  que  Dieu  monftra    fczagrcablc  pour  la  rencontre  que  l'on  yfaifoit 
falaigefrcàccluy  qui  n'auoit  rien  refcruc pour  fa    d'vn  bon  Hermite,  &:  pourlaconfolation  qu'on 
neceuité.  Car  deux  barils  que  l'on  auoit  vuidez    rcccuoit  de  luy.  Cet  Hcrmite  le  reccut  fort  hu- 
pour  ces  panures  gens,  furent  irouucz  pleins  de    mainemcnt,  en  cunfidcratiun  mcfmc  de  l'habit 
bon  vin  ,  Dieu  les  rccompcnlànt  pour  l'ccuure    de  Religieux  que  celuy-cy  portoit.  Ce  Religieux 
charitable  qu'ils  vcnoientdc  faire  à  ces  pauures    Gaulois  reccut  donc  là  plus  de  courtoific  qu'il 
fnw    gens,  fuiuant  ce  que  dit  le  Sage  :        donne  au    n'efpcroit.  Or  en  attendant  que  la  mer  furicufc 
y«».     p'"*<"^f  prejlea  v/Stre  à  Dieu  :     Dieu  luy f  en  U pared-    s'appaifail ,  pour  remonter  (c  s'en  aller ,  il  prenoit 
btm.    le,&le  recompenjira.  grand  plaifîr à  s'entretenir  auec  ce  bon  Pcre ,  ic 

Ce  bon&:  vertueux  perfonnageeftoit  grande-  p.ilToicnt  eux  deux  ainfi  le  temps ,  deuifans  des 
mcntdifcret.  Lors  qu'il  marchoit  par  la  campa-  chofcsfpirituclles  concernant  l'honneur  de  Dieu, 
gnc ,  il  auoit  touiiours  foin  de  n'incoimnodcr  Ibn  &  le  falut  des  amcs .  Sur  cette  diuerfité  de  dif- 
iiolk.  llappritvn  iour  cftant  à  Or-Val  quicftoit    cours,  l'H  ermite  draandakccRcligieuxdcquel 
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Pais  il  cftoic,  &:  connoiflant  qu'il  cftoit  d'Aqui-  A  tincntcc  pieux  Abbé  de  Cluny ,  commanda  que  ~ï — 

tainc,  il  s'mforma  derechef,  s'iUçauoitoii  cftoic  l'on  pfalmodiall  publiquement,  &  chacun  en  Ion  i  *  ^■ 

le  MonaftercdcCluny.&s'ilcnconnoiflbUrAb-  parnculicrjpourladcliuranccdufouucrainEucl-  ^'^** 

bc ,  qui  s'appelle  Odile  ;  l'autre  luy  repartit  qu'il  que ,  fit  de  grandes  aumofncs ,  ic  celcbroit  ordi- 

auoit  vne  parfaite  connoiilancc  de  tout  ce  qu'il  naircmcnt  le  lainû  Sacrifice  de  la  MclTc ,  pour  le  ^''^'j 

luy  dcmandoit  :&:  comme  il  s'cnqueroit  pour  falut  de  Ton  amc.En  fin  voila  quvn  des  Religieux  '  '"' 

qucKiijctilluy  f.iiroittcllc demande»  A^oa/^M/r/  nommé  Eldcbcrt  homme  de  lâinilc  vie ,  vcid  en 

Peu  de  (rcfpondic  l'Hcrmitc  )      hetx  voifms  dicy  ,  oh  fongcvn  homme  beaudc  vifagc  fii  accouftré fort 

\a»t  a>  f^«*'v»itdes }iatt,nieiC-Ji(scn--hr*(tnunslmrihtes^<jn  proprement,  palier  par  le  Cloiftrc  du  Monafte- 

iuiie.  fmcnt  (y  s'exhalent  dn  f>rcchtin  ment-.làtù  «rdinai-  rc,  ("uiuy  d'vnc  grande  compagnie  d'autres  vc- 

ftmcnt  Usants  de  ceux  qui  ntat  fét  encrt  f»rfaut-  ftus  de  blanc  :  qui  citant  cntr^au  Chapitre  ,  où 

mut  fasi)f^it  pmrlturs  pec/tez. ,  ymijfent,  é-  difcnt  clloit  le  bon  pcre  Odile  aucc  fcJ  Religieux ,  cn- 

f<ntirdmrr>fitpfli(ts  frfippottabUs  ,Jelo»UdtutTfité  clina  fa  telle  lufqucs  fur  les  genoux  du  fainâ: 

dis  fautes  qu'ils  «nt  ctnmu  m  te  mottde-  Lk  Us  àtd-  homme  :  &  ainli  que  l'on  connoillbit  par  les  gc- 

iUs  ijBi fim  députes.  deU  Juftue  diume  ^  tênuneExf  ftesducorps,il  rendoit  grâces  fort  humblement 

mtturs  a'ictlU ,  s'tnttrdcnt  ^é-  Usay  tuys  fe  fUtndre  à  cette  compagnie.  Le  bon  Moync  Eidebert  qui 

&Limctticrt  dtfjtti  quOdiUétuecJes prttrts  (^erjn-  voyoïtccla,  aciiniroit grandement  le refpcd que 

fatsUuTTJwjjQit  plupturs  dectsjauurts  Ames  yqittls  celuy-cy&  fa  compagnie  portoicnc  au  fainû 

tettenni  comme  vnt  proye  leute  «jfcuréc.  A  celte  tccafion  B  homme, &:  s'inlormantquiileftoit,  illuv  futdit 

.  itvatu fmpplie ô' coniuit  aunomde'DteMide  Tâctnttr  que  c'cftoit  fienoiil  IIX.  qui  eftoit  dcliurc  des 
fidcUcmtnt  ttui  cequeicvttsixkns  de  dire  à  fis  pitax 
cf fatuïis  fracs  :  cr  Uur  dites  de  m*  part ,  qu'ili  cen- 
tuiuent  de  mieux  en  mtcuxUursprieres,  teunes 
mtfnes  pour  ces  pjuures  O"  maU}Curc*fis  tmes  ,  *fin 
qu'elles fêtent  bien-tefidiliuièes  deleàes  peines. 

Ce  Religieux  ne  manqua  pas  de  rapporterfi- 
dcUement  à  l'Abbé  Odile,  en  la  prefcnte  de  tous 
les  Religieux ,  en  plein  Chapitre,  tout  ce  que 
inrmo.  dcflus.  Cc  qui  fut  caufc  que  le  vénérable  Abbc 
'  "«rît.        dccrct  &:  ftatut  gênerai  par  tous  les  Mona- 
f  iffci   fteres  de  fon  obey  llàncc  ;  Que  tout  ainfi  que  tous 
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premier  iour.de  Noucmbre ,  fuiuanc  l'ordonnan- 
ce de  l'Eglifc  Apoftoliquc  &  vniuerfellc  ;  de  mcf- 
mc  le  lendemain  de  cette  facrée  Felle  ,on  ne  fail- 


pcincs  de  Purgatoire  par  les  prières d'01ide,ac 
de  fes  ReUgieux ,  &:  pour  cc  l'en  rcmcrcioit.  Qyc 
l'on  ne  douce  donc  plus  fi  les  prières,  lesaumol- 
nes ,  &:  le  fainû  Sacrifice  de  la  Mclfc ,  font  profi- 
tables pour  le  foulagcmcntà:  dcliurance  des  pau- 
mes ames  qui  font  en  Purgatoire.  Dauantagc, 
on  peut  voir  combien  grand  cftoit  le  mente  de 
iiinA.  Odile cnuers  Dieu,  puisqu'il  fallut,  que 
par  les  prières ,  celuy-mefme  qui  auoitla  puiftan- 
ce  de  licr.&  abfoudre  tous  les  mortels,  fuft  tou- 
tesfois  dcliurc  des  peines  du  Purgatoire. 

Vn  volume  ne  fuffiroit  pas ,  pour  contenir  tou- 
tes les  ceuures  miraculeufes  qu'il  a  faites  en  fa 
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vie.  C'eft  pourquoy  nous  nous  contenterons,  de 
peur  d'eftre  ennuyeux  ,  de  quclqucs-vncs  que 
IjH  point  de  faire  le  fcmblable,  fçauoir,  de  pfal-^pous  allons  cncor  raconter,  mais  bricfucracut. 
jnodicr ,  faire  des  prières ,  tant  en  public  comme    L'Abbé  Odile  fejournant  en  vn  Monaftere  nom-  rur. 
en  particulier  ,  &c  oftVir  le  làind  Sacrifice  de  la    méPartcnac,  il  adumtqu  vn  Nouice  cftoit  tel-  ^'•j 
MclFc,  pour  les  ames  desfiddcs  TrcipalTez,  dete-    leinent  affligé  des  cfcroiicllcs  ,  qu'il  ne  pouuoit  s.  oJiie 
nues  dans  les  pnfons  de  la  lufticc  diumc,pour  ex-    prefque  plus  chanter  :  voire  y  auoit  danger  que  B""" 
picr  le  refte  de  leurs  péchez.  Pierre  de  Njtalitus    les  conduits  de  l'ouyc  enfin  ne  fuiTcnt  bouchez. 
dit,  que  ce  fut  par  vne  rcuelation  que  faïutl  Odi-    Le  pitoyable  pere  le  fit  venir  à  luy ,  &:  manunt  le  ^'w^cl. 
lecncut,  tanty  aqu'ilcftconftant  que  c'eftluy  à    lieumalade,  fitfurluy  lefigncdcla  Croix , aucc 
qui  nous  fommcs  rcdeuablcs  pour  cet  uruurc    quelque  pricre:ce  fait,  il  luy  dift  qu'il  fcretiralV,ac 
pieux  Se  charitable  :  Ce  qui  fut  aulTi  depuis  pra-    fut  bicn-toft  après  entièrement  gucry. 
tique  àfonimitauonpartoutcl'Eglifc  vniuerfel-       Eftanten  vn  autre  Monaftere  du  mont  lura, 
le.  Que  fi  quelquct-vns  font  dcfircux  de  fçauoir    il  trouuavn  enfant  tourmenté  du  mal-caduc,  tel 
combien  font  vcilcs  telles  prières  pour  les  Morts,    Icmcntquc  fortfouucnt  il  paroifloit  comme  vn  mt  du 
&d'en  voir  quelque  eftetpanicuher,  qu'il  cntcn-    Démoniaque  j  &  fembloit  pluftoft  mort  que  vi- j"^'* 
deccqui  artiua  àl'amc  de  Benoift  VIII.  Pape,    uant.  Saind  Odile  cmeudc  coinpalfion  s'enalla 
(  Peir.4  Naialit.  dit,  X.)  outre  plufieurs  autres    vers  le  p.uient,  &:  aptes  l'auoir  confolé  ,  cn)oi-> 
liiftoircs  femblables  dans  de  bons  &:  fidelles  Au-    cnant  aux  Frères  de  prier  Dieu  pour  luy.  Cepen- 
cheurs,  que  iepalVe  fous  filencc.  I^dant  luy  s'en  alla  dire  la  Mcllc,  commandant  au 

-     1       .  i  ^     pauurcaffligcd'yalMer:ccqu'ilfit,OÙil  luy  ad. 
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Ce  fouuerain  Pontife,  duquel  nous  parlons, 
aymoit  vniqucmcnc  fainâ  Odile,  &  le  rcucroit 
fur  tous  autres,tcllemcnc  qu'allant  vilîtcr  les  fain- 
tlcs  Relnjues  des  Princes  des  Apoftres ,  cc  Pa- 
peluy  falloir  vn  grand  accueil,  &:  luy  foumiflbit 
toutcc  qui  luy  cftoit  neccftaite.  Peu  de, temps 
aptes  famort ,  il  s'apparut  à  lean  fon  frerc,  iC  fuc- 
ccftcur  du  fainct  Siegc ,  &:  luy  dift  qu'il  cftoit  dé- 
tenu en  de  gtandes  peines  &:  ténèbres  :  adjou- 
ftant  que  Dieu  luy  rclafchoit  fon  tourment,  &: 
accourciftbit  le  temps  ordonne  de  fa  pénitence 
par  lesdcuotes  prières  de  faind  Odile  :&£.  pour 
cc  le  pria  affeclueufcmcnt  qu'il  depcchaft  vn 
courrier  vers  luy  ,  afin  de  le  fupphcr  de  l'auoir 
pour  recommande  en  fcs  pricrcs  &:  oraifons.  Ce 
que  le  Pape  Ican  fit  en  toute  diligence.  Incon- 
Tomu  I. 


miniftra  le  S.Sacrcment-.puis  luy  donna  à  boire  de 
l'eau  benifte  dans  le  Calice  de  l'Abbé  S.  Majolc, 
fonpredeccflcur.  Al'inftant  mcfme  voila  que  cc 
jeune  enfant  cômença  de  fe  mieux  porter ,  le  mal 
le  quitta,^  n'en  reftencit  depuis  aucune  douleur. 

Comme  il  palToit  vers  Tours  ,  U  y  auoit  vn  Vope. 
Clerc  de  l'Eglifc  mcfme  de  la  ville,  qui  auoit  vu  '^''*'»» 
charbon  de  pcftc  au  bras.  Cc  Clerc  entendant 
que  le  faincl  homme  cftoit  en  ces  q  uartiers-là ,  le 
vatrouucr,  &  luy  monftrc  faplayc.  Saind  Odile 
feignant  de  ne  point  voir  le  mal,empoigne  fccrcc- 
tcmentlc  bras,  &:yfaifantlc  fignede  la  Croix, 
luy  dift,  qu'ils  en  allaft ,  &  qu'il  fe  gouuernaft  fa- 
gcment.  Celuy-cy  donc  regardant  fon  bras,  &c 
n'y  voyant  plus  aucun  vlccrc  ,  tout  cftoniic  iç* 
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T.    tourne  vers  le  rainâhcmmc:&luymontTantfon  A  vicillcïTc,  fut  affligé  d'vnc  grande  maladie,  qui 

bras  guery ,  le  remercie  humblement  de  la  fantc  duta  refpacc  de  cinq  ans ,  de  laquelle  il  gucrift ,  i  a  N  - 

qu'il  auoit  reccucpar  fafaueur.  Mais  comme  le  Dicuji'ayant  pas  di(pofc  qu'il  mourut  cncor.  ii  ^  ' 

pcrc  eftoit  l'humilité  mefmc ,  il  fe  fafcha,  &  le  fçauoit  fort  bien  que  le  diable  cnncniy  iurc  de 

rc jetta  affez  hautement  &  rudement ,  haïfl'ant  les  l'homme ,  fait  iciicr  tous  fcs  rcflorts ,  pour  con- 

Jouangcs,  comme  lapede,  pour  éuiter  la  vainc  fondre  ceux  mcfmcsqui  ont  mené  vnc  vie  plus 

gloire.  fain^c,  principalement  (ur  la  fin  de  leurs  iours. 

11  aduinc  encore  qu'vn  Soldat  cftant  dcucnu  C'cll  pouiquoy  il  s'en  alla  à  Rome  vifiter  les 

^ol ,  ce  pauurc  mifcrablc  auoit  tellement  perdu  le  fainds  Apoftrcs ,  afin  { s'il  plaifoit  à  fa  Majeftc  di- 

ftns  &  la  raifon ,  qu'il  s'en  alloit courant  çà  &:  là  uine  )  qu'il  pcull  mourir  aux  pieds  des  Fonda- 

farles  rues  Se  par  les  champs  fcul  &c  tout  nud,  tcursdcrEgiifcChrcfticnnc,comineilauoiitoû- 

aucc  des  cris  Se  des  hurlcmcnsépouuentablcs.Lc  jours  délire,  les  lailant  comme  proicftcurs  «Se  dc- 

fainû  homme  luy  portant  compafllon,  ôcdcplo-  fcnfeurs  de  Ton  amc  :  mais  il  arriua  tout  autre- 

rantfon  eftat mal-heureux,  vaàl'Eglifcauccfcs  ment.  Car  après  yauoircftc  l'elpace  de  quatre 

Religieux,  &c  implore  la  diuinc  clémence  pour  à  cinq  mois  malade,  ilrecouura  la  fanté  contre 

la  fantc  de  ce  mal-heureux  infenfc.  Puis  fc  le-  fon  efpcrancc  :  fi  bien  qu'il  s'cnrcuint  à  Cluny. 

uant  de  l'oraifon ,  s'approcha  de  luy  ,  l'arrofant  Y  eftant  arriuc ,  il  pafla  prcfquc  vnc  année  entie- 
d'cau  bcnifte,  &Ie  prêcha  fi  bien  au'il  luy  per-  ^  re  en  prières,  fcchaftiant,  autant  que  fa  foiblefl'e 

fuadad'en  boire.  Quelque  temps  après  cét  hom-  le  luy  permcttoit ,  par  jeûnes  &:  veilles  :  pourvac- 

mevintaCluny,  ayant  recouurcfonbonfen$,&  quer  à  la  conrcmpl.mon  des  chofcs  ccleftes,  &r 

y  porta  des  poiflons  pour  prefentaufaind  Abbé,  retirer  fon  cfprit  de  lâ  confidcration  des  terrc- 

qu'il  remercia  de  la  fantc  qu'il  auoit  obtenue  par  ftrcs.  Ce  charitable  &  vcnueux  Abbé  délibéra 

le  moyen  de  fa  prière.  d'aller  vifiter  les  Monaflercs ,  afin  de  conforter 

Vn  autre  Soldat  encor  ayant  perdu  IVfagedc  tous  les  Religieux,  &:  les  animer  àfuiurc  latra- 

oiiec.    la  parole ,  fut  admoneftc  par  vnc  vifion ,  que  s'il  ce  des  Sainâs ,  qui  les  auoient  précédez  en  cette 

bcuuoit  de  l'eau,  de  laquelle  l'Abbé  Odile  lauoit  vie  Apollolique  Se  Religicufc.  Mais  comme  il 

("c<  mains ,  afl'eurémcnt  il  rccouurcroit  la  parole,  eft  au  Monafterc  de  Syluignac ,  il  dit  par  vnc  rc- 

llfaiildoncenforre  quelesfcruiteurs  duditAb-  uelaiion  diurne  ,  qu'il  luy  falloit  partir  de  cct- 

bé  luy  en  donnent  :  de  laquelle  il  n'eut  pas  plu-  te  vie ,  que  le  iour  de  fon  départ  eftoit  fort  |pro- 

ftoft  beu,  qu'il  fcnticfalanguc  libre,  &  ftit  incon-  che ,  Se  feroit  enuiron  la  Circoncifion  de  noftrc 

tinent  guery ,  parlant  bien  &  diftindcment  :  ce  Seigneur.  Ce  fut  à  ce  coupqu'd  fedcfiftadefon 

qui  donna  l'eftonnemcnc  à  tous  les  aflîftans,  cha-  entrcprife  i  &:  mit  en  arrière  le  (bindcs  affaires 

Clin  admirant  de  quel  cftctcfloicnt  enuersDieu  de  ce  monde,  pour  plus  librement  penfcr  à  Dieu 

les  prières  du  fainft  Abbé  Odile.  fcul.  Dcfia  il  rcffcnt  le  contraftequi  fe  faitordi- 

l'oubliois  auflî  à  vous  raconter  vn  trait  de  la  naircmcnt  entre  l'amc  &  le  corps  au  départ  de 
prouidcnce  djuine,cn  laucur  des  mentes  dudit^  cette  vie:  le  voila  en  l'agonie.  Vous  imaginez- 

Sainâ.C'eftquccommeilrctournoitenfonMo-  vous  voir  vn  Ifèmmc  cftre  autant  abatu  &:  foi- 

naftcrc ,  paffant  vnc  riurere ,  fon  mulet  de  bagage  ble  des  forces  de  l'amc ,  comme  il  .eft  de  celles 

fut  emporté  par  le  courant  de  l'eau  trop  rapide,  fi  du  corps,  &:  ne  pouuoir  encore  faire  quelque  afte 

bien  qu'il  eftoit  en  grand  danger  de  le  per dre.On  vertueux  :  Non ,  non  :  la  vertu  cft  trop  bien  exira- 

fait  fi  bonne  diligence  qu'on  |Te  retire  à  bord  auec  cince  en  fon  amc ,  pour  en  cRrefi  tolb  arrachée. 

Iribagagc:  Ca<;cftrangc  ;  on  trouuc  que  pas  vn  Le  drable  qui  attcndoit  &:  cfpioit  il  y  auoit  ja 

Iturenc  fut  aucunement  mouillé,  encor  que  tout  long-temps  cette  occahon,  ne  manque  pas  de  fai- 

Ic  reftc  le  fuft ,  comme  lid ,  habits ,  linge  &:  autres  re  montre ,  luy  apparoilTant  d'vne  forme  horrible, 

vflenfdcs  fcmblablcs  ;  voire  entièrement  trem-  &:conMiic  l'on  dit,  de  diable,  pour  épouucntcr 

pées:  la  prouidencc  diuinc  voulant  confcrurr  ce  &  troubler  le  faind  homme.  Mais  luy,  qui  pour  p^r. 

qui  feruoit  pour  le  contentement  du  fainâ  hom-  fes  amies  auoit  la  Grâce  de  Dieu ,  raÀVonte  in-  o<»> 

me,  &  que  ce  qui  dcuoiteftre  nettoyé  fie  blanchy  continent  d'vne  faintllc  alTcurancc  ,  &:  comme 

par  luy  fut  inoiiillé.  en  colère  :  l'ten  çj  ,  dit  -  il ,  mtfchant     dttiHMe  UffA. 

Apres  tant  dcpreuucs  &:tcfmoign3ges  fi  au-  /inm*l,tnnemj  turé  de  thonneardt  Dm  :  cjui  t'amei- 

thentiques  &  fi  bien  aucrés  de  lafainfteté  d'O-  reicy'  mi-ih  qMtlifiie  chsjr*  me  rtfrecher ? ftrli  vi-  lu}  fan, 

dile  ,il  nous  rcfte  mainrcnantà  voir  fon  deccz,  lam!  rctire-toy  ctuy  au  rom  de  Dit*  itM<*nt,  ton/mç^ 

&  comme  il  fe  difpofa  pour  aller  iouïr  de  hic-  &  le mir».  Et  faifant  Icfigne  de  la  Croix,  voîla  j^J^JJ^ 

compcnfc  qui  luy  cftoit]deuc  &:aflcuréc  là  haut  que  le  diable  tout  confus  ,  n'ayant  que  luy  ref- 

auCiel.  Icdisdeuë&:  alVeurée  :  dautantque  les  pondre,  (e  retire  &  s'éuanouyt  de  fa  prefence. 
promclTcsde  Dieu  faites  à  ceux  qui  l'auront  fer-    Voila  comme  Dieu  ne  deLiifle  ïamais  ceux  qui 

uy  fidèlement,  font  infaillibles.  Ce  faindl  Per-  cheminent  droit  d.inslavoyc  de fescommande- 

fonnagc  donc ,  bien  qu'il  fuft  prcfquc  tout  porté  mens.  En  fin  demeurant  vidoncux ,  après  auoir 

pour  le  bafthncnt  intérieur  Se  fpiritucl.de  fon  terraflcfe$ennemis,&f  n'ayant  plus  qui  combat- 
Ame  ;  fi  cft-cc  que  la  contemplation  des  chofcs    tre ,  il  commence  à  plier  bagage ,  pour  ainfi  par- 
celcftes  Se  fpirituelles  ne  luy  fit  pas  oublier  les    1er  ,  &:  fc  prépare  pour  partir.  Voicy  donc  que 
terrcftres  ,  principalement  celles  qui  montrent    l'andcnofttc  (alut  1048.  &:  defonaagc  87.  {  Pe- 
la  beauté  d'vne  amc  ,  Se  qui  concernent  Thon-    irut  i  Natal,  dit  77.  le  1.  iour  de  lanuicr  :  mais  ^^^^  ^ 
S  Odile  îieurdc  Dieu.  Car  il  baftift  pluficurs  Monafteres    l'ayme  mieux  fuiuic  Pierre  Damian  Se  Lippe-  Ktï^. 
f.ii  b«-  dés  les  fondemens  ,  &:  en  releua  d'autres  ,  qui    loo  )  le  56.  qu'il  fut  ordonné  Abbé ,  le  (bio;  mef- 
fî«n  "  tomboicnt  en  ruine;  les  douant  de  terres ,  cens    me  qu'il  auoit  prédit ,  à  fçauoir  la  veille  de  la  ^"éin 
Mon»,  Se  rentes  .  y  donnant  de  riche  joyaux  Se  orne-    Circoncifion,  fous  Clément  1 1.  Pape,  &:  du  re- 
iiuci.  rncns  précieux  ,  pour  célébrer  le  dium  fcruice.    gnc  de  Henry  I  L  Empereur;  d'vn  cfprit  «"an- |/f,p^"^ 
Or  ce  iainû  homme  eftant  fur  l'âge ,  apcfwty  de    quille ,  Se  d'vn  vifagc  fereui,  ayant rcceu  le  fainû  Oià*. 
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— —  &facrc  corps  de  noftrc'^cigncurj  &c  fortifié  de  A 
îAN  cette  trcs-fainÛc  viande  ,  il  rend  fon  cfprit  à 
,V  I E  R.  Dieu ,  &  part  de  ce  monde  de  mifcrcs  î  pour  aller 
ZiffH.  viiirc  heureux  en  l'autre. 
7y«tii;.    Or  comme  la  mon  des  Sainfts  eft  precicufc  dc- 
uant  Dieu.lcs  apparitions  faites  à  pliilîcurs  fainfts 
j)<im.    hommes  font  foy,  combien  prccieufc  aulH  l'cft 
y'^Ju  t  ""'^'^'^  fainû  Odile.  Car  le  foir  mefme  qu'il  trcl- 
«'.«•M*  pafTa,  Pf/r.  À  Natal,  dit  à  l'heure  mefmc,  cftant 
le  corps  fainûportcà  l'Eglifc,  vn  certain  Frerc, 
nomme  Grégoire ,  fimplc ,  débonnaire ,  &:  d' vnc 
vie  làincle  &  innocente ,  lairé  du  trauail  des  ob- 
feques ,  fe  ietta  fur  vn  \\€t ,  en  la  chambre  où  le 
fainft  Abbé  eftoit  decedé ,  pour  s'y  repofer  :  mais 
ne  faifant  encore  que  fommcillcr,  fainft  Odile 
s'apparut  à  luy,  auquel  fanss'cftonner,  il  dit  :  Ctm- 
mcnt  vtuj  tjl-tiftu  î  Trcs-  bttn^  refpond-t'il ,  mon 
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LA  VIE  DE  SAlTiCr  MACHMKE 
Egyptien,  R^cligieux. 

L'Eglifc  Orientale  recommande  deux  fain^lj 
pifciplcs  du  grand  fainwl  Anthoinc  Abbé, 
furnommez  Machaires ,  dont  la  vie  fut  ii 
parfaite  &:  cclelle  ,  qu'elle  fournift  d'exemple, 
de  règle,  &:dc  modèle  aux  Religieux  qui  afpi- 
rcnt  à  la  participation  &  communication  diurne. 
L'vn  s'appelle  Machaire  l'Egyptien ,  à  caufc  qu'il 
nafquit  &  vécut  en  Egypte  :  l'autre  fc  nommo 
Machairc  Alexandrin  :  car  encore  qu'il  fut  ne 
en  Egypte  ,  il  fe  fit  Preftrc  en  Alexandrie  ;  on 
luy  bailla  ce  fuinom  pour  le  diftingucr  d'aucc 
frtrt  -.TMii  i l'heure  dtmcntriflas ^  te  vis  vnejignrt  B  1  Egyptien .  La  plufpart  des  Hifloires  Ecclcfta- 
f^**/»f/»/tf//f<'j»f^f#/«(de  la  chambre  qu'il  luy  mon-    Ihqucs  fout  mention  de  ces  deux  Machaircs: 


troit  du  doigt  )  Uc^utUe  s'<ffnçtitie  m', ffrjfer  :  tctt~ 
tej«ù  U  vertu  U  freftn«de  tfton  Dim  &  mon  Sct- 
gneurme  etrtfertani ,  te  n'jy  peit  eJlreéLrjnléf^r  Cm- 
tient j  de  nés  âmes . 

Il  appaïutcncorà  vn  certain  Clerc,  qui  après 
les  funérailles  d'vn  Archeuefque  de  faindc  vie , 
trcs-doûc  &  excellent  perfonnagc ,  qui  eftoit  dé- 
cède, s'eftoitcndormy  en  vn  coin  de  l'Eglifc.  Ce 
Clerc  donc  le  voyant  fans  apprehenfion ,  luy 
vnînàù. ,  Monjîtnr ,  dtfuit  quand  ejles-vttu  icjurri- 
né  î  /fueit-ce  <fui  vous  y  amené  î  ït fuis  venu ,  refpond 
faind  Odile, />ff«r  «Jfifier  anxfuntraiHes  de  mon  htn 
itmj  Lanrens ,  ItfijHetles  ejlans  ftitts-,  te  titj  voulu  itten 
Aller  fins  votu  voir.  Et  cela  dit,  ildifpaïut. 


nous  en  auons  tire  (uccindcmcnt  ce  qui  s'en- 
fuit ,  touchant  la  vie  de  l'aucicn ,  furnommc  l'E- 

Le  premier  &  le  plus  ancien  Machairc,  tut  dif- 
ciplc,ainlique  nous  auons  dit,  dcJ'Abbc  faindl 
Anthoine,qu'il  imitoit  de  prés  en  oraifon  &:  con- 
templation ,  en  humilité  ôû  mépris  de  foy-mcf> 
me,  en  la  pénitence  &:  auftcritédc  vie,  en  lapuif- 
fance  &:  chipirc  qu'il  auoit  fur  les  démons ,  és  re- 
uelations&  illuftrations  diuines,  &:  és  miracles 
que  nollre  Seigneur  opéra  par  luy  :  dcfquels  nous 
raconterons  les  principaux. 

On  trouua  vn  homme  mort ,  le  meurtre  duquel 
on  impuroit  à  quelqu'vn  qui  en  eftoit  innocent: 
Le  corps  de  ce  Saind  rcpolc  dans  le  Monafte-    ncantmoins  fc  voyant  pourluiuy  par  la  lufticc ,  il 
re  de  Cluny ,  où  Dieu  fait  encor  paroiftrc  la  ver-    fe  fauua  dans  la  Cellule  de  famdlb  Machairc,  cora' 
tu  de  cette  anic  bicn-hcurcufcde  iouràautrep.ar  ^meen  vn  Azylc  inuiolablc  :  les  Sergents  y  entre 


piulicurs  beaux  &  grands  miracles.  C'eft  ainli  que 
Dieu  recompenfe  ceux  qui  viuent  félon  fcscom- 
mandemcns.  Ilacompofc  pluficurs  &  fort  beaux 
Sermons,  lefqucls  d'ordinaire  fontleus  par  ceux 
de  fon  Ordre.  Vous  pouuez  voir  //«g.  Clunisc. 
quia^dcfcrit  fa  vie ,  B^rcn.  tn  j^nnet.  Mariyr.  Rtm. 
&  tous  les  Autheurs  cy-deiTus citez. 


Vfiunl 
Ai.. 


rcntaufti-toftqueluy ,  priant  le  Saincl  de  Icui  h- 
urcrccMal-fai<aeur,dc  pcurqu'ilsnc  portaftcnc 
eux-mefmes  la  peine  qu'il  meritoit.  Ce  pauurc 
homme  luroit  &:  alFcrraoït  par  mille  fcrmens  exé- 
crables ,  qu'il  n'y  auoit  point  de  fa  faute  ;  de  fa- 
çon que  rainâ'Machairc  pour  les  accorder,  les 
mena  tous  fur  la  toile  du  mort,  où  ayant  fait  Cx 
prière,  il  l'appclla  par  fon  nom  en  la  vertu  de  le» 
fu$-Cm  ift.  Lcmortluyrefpondit  foudain  :  alors 
le  Sainâ  luy  dift,  l(  d(m*»d(  ydr  te  cer»nut:de  dt  nom 
de  I.  C.  de  me  dire,  fi  CeU  homme  icy  f  refait  efl  celuy 
qutt'é  ttteuTtry,  Le  mort  déclara  d'vne  voix  qui  fut 
entendue  de  tous  les  aftiftans ,  que  ce  n'cftoit  pa$ 
luy  qui  l'auoittué  :  dequoy  ceux  qui  eftoicntià 
prefcns,  demeurèrent  tort  émeruciller,  loiians 


CE  mcïîrc  iour  làinû  Almach  difànt  à  haurc  voix  : 
C'eji  *iit»»rd' hnj  l'Ot  'éini  Je  lu  N^tmitid»  Suttntnr 
JumtnJe  ,  ^Hititi.v»i  /Dfrrftitiem,  &  ai  /ticnfitKfliu  jtux 
Idtlti,  fiitpar  Iccomtnandcincntd'AlipicCouucmcurdc 
la  ville,  mjllàcic  à  Rome  pat  1rs  Efchmeurs  àoucr.ince. 
imr  t»  1  Sainâe  Martine  ,  par  le  commandctrcnt  de  Scucre,  fiit 
mcnccati  TempIed'Apollon  >  pour  y  (âcrifier,  DÛ  l'Idole 

fut  abatu  miraculcufciticnt.  Depuis  elle  fut  batuc  ctucIIc-  d  Dicu ,  qui  auoit  deliuré  l'innocent ,  ic  fe  profter- 
reciit  îmaislcsbourreauxvoyans  laconrolationqu'cllerc-  ncrcncaux  pieds  de  S.Machairc,lefurplians  très • 
cfut  du  Cicl.fcconuettirent.  Enfin  après  auoirenduic  plu-  •    •  -  ■ 

fjeuts  &  diucrsfupphccs  cfueUcn  fon  corp» ,  clic  fin  cxpq- 
féeaux  Lyont.quiau  licuderoffènirr.  luy  fircnc  fcftc  jclle 
fut  miic  dans  leieu  fans  aucun  mal ,  &  puis  décapitée  en  la 
villedeRomc.  A  Cc(àrée  ville  de  Cappadocc.dcceda  p'o- 
lieufcmentenloniia  faind  BafilelegMnd  Eucûiuc  dudit 
lieu .  après  auoir  eu  deprandtcontraftcs  ancc  l'Empetciir 
O.JM/.  "Valcns,  qui  fauotifwtics  Arricns,  Ibuftenu  conftam- 
mcmla  doûrinc  Catholique  contr'eux.  Ce  fut  vn  dodle 


Crrr. 


l»r.  I  I.  perfonnagc, quig.irdachaftetétoutc  (avic.  Safcftctflcc- 
Icbrécle  14.  de  luin ,  parce  qu'à  tcliuuril  futlâcté  Eucf- 
que.  En  U  Ptouincc  de  Lyon  fut  le  mont  lura ,  au  Mona- 
Acrcfainû  Claude,  rrelpaflà  fainû  Eugcnd  Abbé,  aprci 
■uoir  (i'xx.  durant  iâ  vie  piufîcurs  miracles. 

L'Eflifc  féiit  ctmmtmtruttvH  dt  flnftturt  *»trtt  Sâimnt 
M  mrrrt ,  Conftjfmrt , &f*a»Utt  Vttrgtt ,  tnflufituri  &  dt- 
menlttux. 

CettttUufi  iehfcnttra  nut  tes  iittrsfurUf,n  du  eJli*rty- 

Tome  I. 


humblement  de  f^auoir  du  mort  le  nom  du  meur- 
trier :  àquoy  ï\ïc{\^Oïiàit,CemeJl4iJfcz,/ji,ectlitjifui 
tfeîi point  ceufahlr,  ntfott  pasftmy  mufurpltu  ti  tiij 
ftint StHlercfi défaire chriflitr le  Mal-faiîlrur, 

Vn  homme  lafcif  s'cmmourach.!  fi  éperduc- 
ment  d'vne  femme  mariée ,  qu'il  via  de  tous  les 
ctForts  &  artifices  poflïblcs ,  pour  corrompre  fon 
honncftetc.  Mais  voyant  qu'il  n'y  gaignoit  rien,il 
eut  recours  a  vn  Magicien ,  qui  luy  promit  de  la 
charmer  par  fes  malcfices,ou  à  tout  le  moins  de  la 
détourner  de  l'aminé  qu'elle  portoit  à  fon  m^- 
ri.  Ce  foicicT  ncantmoins  nela  piufairecondef- 
cendrc  au  péché  :  mais  Dieu  le  permettant  aiuft, 
transforma  en  apparence  cette  femme  en  vnc  )U- 
mcBt.  Ceux  qui  la  rcgardoient,  fes  feniitcurs  do- 
meftiques,&(<»nman  oicfmc^  laprenoiencai;Uî 
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1  AN- 


pourvncbcftc,quoy  quelle  fuft  vraycmcnt  vnc  A  couftumc  démanger.  )  Enfin fainâf Machairc en- ~J7~ 
femme ,  &:  que  ce  changement  n'euft  lieu  qu'aux  nuyc  de  la  mulciiudc  qui  auoit  recours  à  luy,  &:  le  f  AN-, 
yeux  de  ceux  qui  la  voyoicnt.  Le  mari,aprcs  auoir    dcllournoit  de  fa  contemplation  ,  fit  vue  grotte  ^  *  ^ 

fecrete  fous  terre,  où  ilferetiroit,  comme  à  l'abry 


cprouuc  en  vam  pluficurs  rcmcdcs,la  trama  com- 
me vnc  jument  attachée  aucc  vn  licol  à  fainâ 
Machairc ,  auquel  Dieu  auoit  défia  reuclc  la  vé- 
rité de  cette  aft'airc  .  Ce  triftc  mari  fc  ietta  aux 
pieds  du  Sami^ ,  le  priant  à  chaudes  larmes  qu'il 
cuft pitié  de  luy  Sc  de  fa  femme  infortunée,  luy 
rendant  &:  rcftrc&:  la  forme  humaine.  LcSainc^ 
luy  dit  -,  Ce  n'eft  pas  là  vnc  jument ,  mais  vnc  fem- 
ine,vous  mcfmcs  deccus  de  l'ennemy  commun , 
auez  des  yeux  de  cheuaux.  Alors  l'afpergca  d'eau 
bénite  ,  &c  incontinant  chacun  la  reconnut  pour 
ce  qu'elle  cftoit,cencfantaflique  apparence  de 
jument  s'eftant  éuanouïe.  Entre  autres  chofcs  il 
l'exhorta  à  communier  fouuct-,  &:  luy  dift  que  cct- 


des  vagues &:  importunitcz  du  monde.  Ilvefcut 
quatre  vingts  dixans ,  fçauoirrrcnteansfeculicr, 
&:  foixante  au  Defert  :  les  dix  premières  années  il 
pratiqua  fi  foigncufcmcnt  tous  les  trauaux ,  &  les 
aufteritez  des  Moyncs ,  que  les  Grecs  le  furnom- 
mcrcnt  le  Icune-vicil,  parce  qu'eftant  jeune ,  &z 
quafiNouicc,  il  furpaflbit  les  vieux  Routiers  en 
cette  Efcole  de  perfcôion  :  de  manière,  qu'il  par- 
uint'à  vn  û  excellent  degré  de  la  communication 
diuine,  que  fa  continuelle  contemplation  lete- 
noitprcfquc  toufiours  en  cxtafc.  Outre  fa  très- 
faindc  vie ,  dont  il  édifia  grandement  l'Eghfe ,  il 
l'enrichift  d'abondant  de  fes  doâes  eftTits  :  de 


te  illuiion  luy  eftoit  aucnui;,  parce  qu'elle  auoit  D  m.iniere  qu'au  fécond  volume  de  la  Bibliothèque 


demeuré  cinq  femaincs  fans  reccuofr  le  Corps 
denodre  Seigneur  Icfus-Clihft  &  négligé  de 
fréquenter  les  Eglifes  ,  puis  il  la  renuoya  auec 
fon  mary  en  leur  maifon  tous  deux  bien  contens 
6c  confolez. 

Vn  Hérétique, quinc  croyoit  pas  laRefurre- 
ftion  de  la  Chair,  s'adrelfa  à  luy  ,difputantdecc 
poinâ  contre  faindl  Machaire ,  en  prcfence  de 
pluficurs  autres  Religieux.  Le  Sainû  ncpouuant 
réduire  ce  Sophillc  par  fes  raifons  &  fcs  argu- 
mensjs'appcrccut  que  la  Foy  de  quclques-vnsdes 
afTiflans  eltoit  en  péril  de  vaciller,&:de  tomber  en 
cette  erreur  i  Voila  pourquoy  il  propofa  àl'He- 
retiquc  d'aller  en  vn  cimetière ,  Se  que  celuy  qui 
reflufciteroit  vn  Mort,  feroit  tenu  pour  Prédica- 
teur de  la  Venté.  La  propofition  tut  approuuéc 


des  Sainûs  Pères ,  il  y  a  cinquante  de  fes  Homi- 
lics ,  qui  ont  cfté  traduites  de  Grec  en  Latin. 


ACorbicville  de  Picardie  dccjda  S.  Adelardou  Aiard,  W«, 
Abbé  dudit  lieu  l'an  8i6.  Il  cfioitncucudu  Roy  Pc-  •*"• 

E in  :  lequel  ic  fitRcligicux.  &puisfutcleuAbbcdc  Cor- 
ie.  L'cniiicfic  la  caloirnic l'ayant  cnuoyc  en  exil,  il  en  fut  «""y. 
rappelle,  foninnoccnccayantcftcrcconniii:  vncfoisayant  *• 
fait  donner  tout  le  formage  de  la  maifon  aux  pauures.com-  - 
tae  le  Cclcticr  le  luy  f  cptochoit ,  deux  chariots  arriuc- 
teBtau  Conucntqui  en  cftoient  chargez  de  bled.  Sainâ  J««f. 
BafilePrcftre, avantpremiereroentrefiftcà BafiIeEaefquc  '"f"' 

 u  â   t'iitf 


d'Ancite  Ville  de  GaLitic,  qui  cftoit  Hérétique  Arien  jpuii 
àluliciil'Apoftat,  futenfincoutonnc  duMartyteccrocf-      '  ' 
me  iout  en  ladite  ville.  ARome  pluficurs  Maityrsaymc- 
rcnt  mieux expolcr  leurs  corpsaux  bourreaux ,  qucdcleur 
liuicr  les  Liutes  de  rErciinire-(âinûe  qu'ils  auoient  chex 
de  tous,  on  alla  fur  vn  fcpulchre  ;  mais  ce  fubtilC  eux.  En  Cypredu  temps  de  l'Empereur  Conftantm ,  fainû 
argumcntatcur  n'entreprit  pas  de  faire  ce  mira-    Spiridiontiiourut.Ccluy  «ydcbergerfutfaitEuefquc.Son 
- -       ~  •  —  humiliicluy,fiteiicorgardcrlcs  moutons, eftant  Eudquc. 

11  auoit  vne  àllc  Vierge, laquellecibnc  morte ,  reirufcit* 
parles  prières,  pour  montrer  le  lieu  où  elle  auoit  nusvn 
gnge  que  l'on  luy  auost  baillé. \ garder. 

L'Ejiift  foit  cimm<m«r4u»n  difhfiturs  i0tTts  S<«iWli, 
Mtnjrs,  Ctfftffetirt ,  rf'f. 


cle.  Salnd  Machairc  fe  proftcrnantdeuant  Dieu, 
le  fupplia  demanifcder  par  la  rcfurreûion  d'vn 
mort  ,  lequel  des  deux  fufoit  profeflîon  de  la 
vrayc  Foy  Catholique  :  puis  appellant  par  fon 
nom  l'vndc  ceux  qui  auoit  edé  n'agucres  enter- 
ré, le  mort  rcfpondit,  Se  fortitde  fa  fepulturc, 
au  grand  eftonncmcnt  de  toute  rafliftance,à  la 
gloire  de  Dieu,  &  confirmation  de  la  làindc  Foy, 
dont  l'Hérétique  demeura  confus.  Se  s'en  voulut 
fuir  :  mais  ayant  edé  attrappé ,  il  fut  conuaincu , 
ic  banny  du  pays. 

Il  auoit  deux  compagnons ,  ou  pludod  difci- 
plcs  :  &  ayant  preueu  en  cfprit,  que  l'vn  d'eux 
appellé  lean,  euoit  fort  enclin  à  l'auaricc ,  qui  luy 
feroit  grandement  préjudiciable ,  il  luy  dift  vn 
îouri  qu'il  rçauoit  comme  le  diable  letcntoitdcD 


l  A  M- 


LJ  FIE  DE  MADj^ME  SJINCTEmbk 
Ctneuiffue  Vierge. 

Par  M.  André  du  Val. 


'Admirable  vie  de  la  tres-faindc  Vierge  cnf 
Geneuicfue,  miroir  de  pureté ,  l'honneur  'j*" 
—'de  France ,  la  Patrone  de  Paris ,  a  efté  dcf-  i»/; 
conuoitife,  &:que  s'il  luy  vouloir  refiller.  Dieu    crite  par  plulieuts  graues  Se  anciens  Authcurs 


^  ,   .„     j   ,    ^  I  _    ,  ^rtH 

le  fauorifcroit  :  mais  que  s'ilfe  laifibit  vaincre  à  Gregoue  de  Tours,  Confiance  ,  Sigcbcrt,  Ai-  fj^C». 

fesdefirs,ilreflcmblcroitaunibienàGiczi,cnla  moin  ,  Pierre  de  Nacalib.  Se  par  vn  Anony-<.«  i. 

peine ,  comme  il  l'imitoit  en  fa  faute.  Le  Sainû  me ,  trente  ans  après  fa  mort ,  l'original  duquel  " 

deccda,& Ican  pipé  par  le  diable  tomba  dans  fes  fc  void  encor  à  prcfcnt  en  l'Abbaye  de  cette  ><{<^i^ 

filets,  vfurpant  &:  s'attribuant  le  bien  des  pau-  Sainâc  :  Elle  naquift  à  Nanterc  ,  à  trois  lieues  ^'**** 

ures  :  mais  pour  raccomplifreincnt  de  la  Prophc-  de  Paris ,  au  temps  du  Roy  Clodion .  Son  pcre 

tic  de  fainâ  Machaire ,  il  tut  trapé  d'vne  lèpre  fi  s'appclloit  Seuere ,  Se  fa  mcre  Geroncc,  pauures  •• 

horrible  ,  qu'il  auoit  tout  le  corps  couuert  avnc  de  moyens ,  mais  riches  pour  la  Religion  Chrc- 

croute  d'ordure  &:  infetlion.  ftiennc  ,  qu'ils  auoient  courageufoment  em- 

Vncpauurc  fctrune  affligée  luy  amena  fon  61s ,  braffée  durant  le  Paganifinc,  qui  infe£loit  lors 

^ofTedc  du  diable  ,  Se  tourmenté  d'vne  faim  fi  beaucoup  d'endroits  de  la  France.  Ayantatccint 

grande,  qu'il  rcuornifToit  par  la  bouche  tout  ce  l'aage  defix  ans.  Dieu  voulut  flire  paroiftre  vu 

qu'il  auoit  beu&:  mangé,  LcSainit  le  guarifl'par  échantillon  de  fcs  rares  vertus  :  carfainft  Gcr- 

fa  prière  ,  Se  commanda  qu'on  ne  donnait  que  main  d'Auxerre  paflant  auecfain£\  Leu  Euefque 

trois  liurcs  de  pain  aux  iours  qu'il  trauaillcroit  de  Troyc  par  le  bourg  de  Nanterrc  ,  conneut 

(ce  qui  n'cftoit  ritin  au  prix  de  ce  qu'il  auait  ac-  diuiiumcnt  Irs  jjructs  de  fon  amc  IcfqucUes  iji 
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~  voyojt 
lAN-  le  Ciel 
'  comme 

de  plulîcurs  :  ic  appcllac  fes  parcns,lcur  dift  qu'el- 
le Icruiroit  d'exemple  &:  de  modèle  à  vn  grand 
nombre  de  Vierges.  La  Sain^lc  en  ce  bas  âge, 
ayant  aflcuré  à  fainâ  Germam  qu'elle  defiroii  de- 
meurer Vierge  toute  faviCjVn  Angcapportadu 
Ciel ,  vne  pièce  marquée  à  la  Croix ,  que  le  fainft 
Tuy'ij.  Prclatluypcnditaucoljraducrtiflant  dcncpor- 
%uûii,  ter  iamais  ces  orncmens  de  vanité ,  dont  les  nllcs 
dumondefc  parent  fouucntà  leur  grand  préju- 
dice, &dcflors  clic  rcïblut  de  renoncer  à  toutes 
IcsVanitezdc  la  terre.  On  la  voyoït  afliduc  àl'E- 
glife,  parler  peu,  marcher  graucmcnt,  ne  cher- 
chant qu'à  plane  à  lefus-Chrift,  qu'elle  auoit  pris 
pour  Ton  Ëfpoux.  Vnc  chofclaconfoloita  mcr- 
ucilles,  c'cft  qu'on  l'enuoyoit  hors  du  village  gar- 


itma  lie 

Ctne- 

uicroc 
degJt 


tè. 


Depuis  ce  rauiflcmcnt ,  fcs  grâces  Se  fcs  vertus  fc 
Cgnalcrcnt  dauantagc,  ellant  plus  recueillie  en 
foy  ,  plus  vigiLmtc  &:  plus  fcrucntc  qu'aupara- 
uant  :  (î  bien  qu'elle  n'otbit  Icucrla  veuc  au  Ciel 
à  caufc  des  larmes  &:  des  foufpirs  qui  fortoient  dî 
fon  cœur  par  les  yeux ,  &  qui  çndonimageoient  la 
l.:ntc  de  Ion  corps.  On  ne  peut  pas  Tuftifammcnc 
dcfcrirc  tous  les  làinits  6c  loQablcs  exercices  :  car 
elle  pratiquoit  toutes  (brtcs  de  vertus,  &  en  te-* 
noit  cfchole  pour  les  cnfcigncr  h  autruy  :  cils 
mortifioit  fa  chair,  doniptou  fcs  pa/Iîons  par  vcj- 
les ,  haircs ,  driliphncs ,  oraifons ,  pèlerinages ,  Se 
autres  maïucrcs  tort  pénibles.  Dés  l'âgcdc  quin- 
ze ans  clic  garda  vncabftincnccfi  cftroitc ,  quel-' 
le  ne  mangcoit  que  le  Dimanche ,  &  le  Icudy  dé 
der  les  brebis  de  fon  perc:  où  quoy  que  (culc,cllc    la  lepmaine,  prenant  vn  peu  de  pain  d'orge,  S&'- 
n'cUoicrien  moins  que  feuler  carelie  s'adonnoit  ®  des  tcvcs  cuites  de  quinze  iours,  continuant  cet»' 
àroraifon,élcuoit/on  cœuràDieu,  &  fehuroit    te  rigueur  lufqucsà  chiquante  tn«;  &alorsparle 
entièrement  àluy.  Le  loup  quiiodoità  l'entour    commandement  de  c^uclqucs  Eucfqucs,cllccoâi- 
du  troupeau, luy  reprcfentoit ce  loup  infernal ,    mença d'vfcr de poiflon&  de laiû, pleurant anlC' 
qui  ne  cherche  qu'à  nous  dcuorer  :  le  chien  qui    rement ,  &:  de  regret  qu'elle  auoit  d'en  mange  r  : 
abayoitjluy  mcttoitcn  l'cfpnt  la  vigilance  qu'il    iamais  on  ne  la  peull  réduire,  mt  fines  en  fcs  mala-'"'  ^» 
faut  auoirlur  foy  ,&  les  brebis  luy  apprenoicnc    dies,  à  manger  de  la  chair,  &  à  prendre  du  vin ,  j'^'f  j|. 
lamodc(lic,la  douceur.  Se  la  fimpiicitc-,  fi  bien    dcflrantaftoiblir entièrement  fon  corps,pourl'.il- 
quc  le  Bourg  de  Nantcrrc  luy  eftoitvn  enfer ,  &:    fujcttir  à  l'ciprit.  Ellcprenoit  vn  (ingulicr  pLiifir 
la  petite  loge  de  fon  parc  vn  autre  Paradis.  à  s'occuper  aux  chofcs  les  plus  baHcs ,  comme  \ 

Samerc  ne  gonflant  pas,  cotrune  elle  deuoit,  fes    balier  la  mai  fon ,  nettoyer  les  habits ,  filer ,  &:  Rr- 
deuutions ,  luy  défendit  en  vn  iour  de  Fefte  d'al-    uir  à  fes  compagnes,  pludoU  qu'à  faire  des  ouuraw* 
1er  à  l'Eglifc  >  6c  fur  le  reflcntimeni  qu'en  eut    gcs  fort  riches,  afin  de  pratiquer  l'humilité, 
la  Sainfte,  luy  donna  vnfoufflct,  qui  ne  demeura      Dieu  voulant  affiner  l'or  de  fa  patience,  '  '^f- P*"'']',* 
pasimpitny  icarlamcrcdcuintaulh-toflaueugle,    prouua  d'vnc  eflrangc  manière  :  car  il  permit 
&  le  fut  prés  de  deux  ans,  lufqu'à  ce  que  fa  Hllc    qu'elle  deuint  Icprcufe  ,  abandonnée  de  tous, 
benifl  de  l'eau,  &  luycnlauales  yeux,  quis'ou-^horsmis  de  fon  Efpcux  ,  qui  la  deliura  ,  contre 
urircnt  incontinent ,  ce  qui  fut  caufc  que  l'a  mere    l'efperance  d' vn  chacun ,  &  la  fit  depuis  gouuer- 

—  I  1...  _i  r-i  i'.ii„  ii'c_i.r_         namc  des  Vierges,  Sc  de«  vcfucs  de  Paris,  qui 

cfloicnten  grand  nombre.  Ellant  fort  dcuoic  m 
glorieux  Martyr  fainft  Dcnys,  Se  à  fcs  comp.i- 
gnons  ,cllc  dcflra  leur  faire  ballir  vnc  Eglife,  SC- 
cn  conféra  aucc  de  bons  Prcftrcs ,  qui  dcfcfpc-' 
roient  au  commencement  de  l'ouuragCjà  fautcdc 
matière  :  mats  elle  les  aduertit ,  que  le  lendemain 
des  paflàns  leur  en  cnfcigneroicnt  :  ce  qui  aduinc 
d'vnc  manière  dutout  miraculeufe.  Car  comme  ^"jJ^^q^ 
CCS  Prcflrcs  marchoicnt  parles  rues  de  Paris,  ilst»ttvc 
entendirent  deux  payfans  ,  qui  s'entrcdifoicrtP" 
auoir  trouué  dans  vnc  forcfl  prochaine  vnc"**''*"* 
grande  quantité  de  chaux,  Sc  d'autres  matières 
propres  à  ballir,  dcquoy  cesPrefb-es  furent  foft 
temps  de  là,  elle  tomba  en  vnc  maladie  qui  peu  fa    eflonnez  ,  &:  fc  refolurcncdc  prendre  ce  bafli- 
l'emporter  ,  Se  fut  tenue  morte  par  l'efpace  dcDmcnt  à  ca-ur.  Comme  y  trauailloit,  le  vin  faiî* 


ne  la  voulut  pluscmpefcher  d'aller  àrEglife  ,ny 
d'y  demeurer filonguemcntqu'clicvoudroit. 
Ellc&ii  Ai'àgc  de  quatorze  ans,  pour  retrcnchcr  de 
»ceuae  bonne  neurc  toutes  les  recherches  de  mariage, 
elle  délibéra  de  fe  confacrcr  à  Dieu ,  luy  voiier  fa 
virginité,  &:cn  prendre  le  voile  encfirt  (car ce 
qui  s'cfloit  palTc  en  la  prefcncc  de  fain^l  Germain, 
n'cfloit  qu'vnc  refolution  :)  de  forte  qu'elle  fc 
cranfporta  vers  l'Eucfquc  de  Chartres ,  nommé 
Vilique ,  qui  luy  donna  le  voile ,  Se  la  préféra  à 
deux  fienncs  compagncs,qux  efloient  plus  riches, 
&  plus  aagces  qu'elle.  Ses  parens  eflans  dccedcz , 
clic  quitta  le  Bourg  de  Nantcrrc,  Se  s'en  vint  à 
Paris  en  la  maifbn  de  fa  marraine ,  où  à  quelque 


trois  lours.  Son  ame  eut  alors  de  mcrucilleuftfs 
vifîons  :  car  clic  vcid  au  Ciel  la  joyc  des  bien- 
heureux ,  &:  en  Enfer  les  tourmens  des  Damnez, 
Se  fufl  tranfportéc  cncfprit  fur  le  mont  de  Cal- 
uairc,  où  lelus-Chrift  luy  apparut  en  la  mcfmc 
forme  qu'il  ciloit  en  fa  Croix,qu'clIe  graua  fi  pro- 
fondément dans  fon  coeur,  que  depuis  clic  ne  pût 
cfhc  effacée.  Deflors  elle  fc  veid  comblée  dans  le 
fond  de  Ton  cœur  d'vnc  infinité  de  grâces ,  &:  en- 
tr'autres  du  difcerncmcnt  des  cfprits  :  de  forte 
Elle  k. qu'elle  découuroitaifémentles  rufcsdc  Satan, &: 
'jyPcnctroit  iufques  aux  plus  fecrcttes  pcnfécs  de 
Ti'cn-  "  pluficurs  perfonnes ,  qu'elle  aducrtilfoit  de  leurs 
nnrrnt  fautcs  cachécs,3f  Ics  cxhortoit d'cn  faire peni- 
fi'hl"  tcncci  comme  elle  fit  à  vne  fille  de  Bourges,  qui 
après  Ion  vœu  de  Virginité ,  s'dloit  ladTcc  al»ufcr. 
Tome  I. 


ht  aux  Ouuricrs;  mais  la  prière  de  cette  Sainclc 
y  fupplea  :  car  elle  remplifl  le  tonneau ,  qui  dut^- 
miraculeufemcr.t  iblqucs  à  la  fin  de  l'année.  Ce 
fut  en  cette  Egiife  ,  où  elle  dchura  douze  pot- 
fcdcz  ,  les  diables  n'ofans  la  contredire  ,  Sc  ne 
pouuans  fupporter  l  elTort  de  fcs  fain£lcs  priè- 
res. De  Paris ,  elle  y  alloit  d'ordinaire  à  Matincî, 
accomp.ignée  de  pluficurs  filles  dcuotes  :  le  dia- 
ble en  ellant  cnuieux.fufcita  vn  vent  qui  ellcignic 
leur  cierge  :  mais  foudain  le  prenant  en  fa  main  , 
elle  le  ralluma ,  fans  que  depuis  le  vcntpeuit  au- 
cunement l'efleindrc.  Ce  cierge  fut  depuis  gar- 
dé, comme  vnc  prccicufe  Relique  ,  Se  fcruic  à 
rendre  la  fanté  à  beaucoup  de  malades.  Depuis  la 
fcftc  desRoiSjiufqucs  au  Icudy  faincl  c:lle  dcmcu- 
roicfculc,  t'adonnaiicài'oxaifgn,  à  ^'xamiaei:  (» 

G  iij 
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confciencc.couchant  fur  la  dure ,  &  jcunanr  plus  A  en  Italie ,  ruïncrcnr  les  villes  où  les  timides  &:  in-  ' 


^         — ,  ,  —  ,  —  f  —  -i 

lAN-  cftroittcment  qu'en vnc  autre  maifon.  Dieu  fa 
*■  uorifadc  fes  grâces  ce  fe)our  folitairc  :  car  elle  y 
rcfl'ufcita  vn  enfant  mort  dans  vn  puits ,  &:  le  ren- 
dit À  fa  merc  ,  l'ayant  cniiclopc  dans  fa  robe,  fi^ 
fait  des  prières  fur  foncorps  :  Et  pourcc  qu'il  n'a- 
lioit  pas  rcccu  le  Baptcfmc ,  on  luy  donna  le  nom 
dcCcllonnicr,  ayant  recouurc  la  vie  en  la  celle 
de  cette  Sain^lc.  La  curiolitc  pouH'a  vn  lour  vnc 
femme  d'efpicr  ce  qu'elle  faifoit  toute  (eulc, 
mais  clic  en  futgricfuemcnt  punie:  car  elle  de- 
j^eura  quarante  iours  aucuglc  j  la  Sainâc  en 
ayant  piuc,  luy  rendit  la  veut  parle  fignc  delà 
Croix. 

Le  diable  enuie-ux  de  fes  belles  venus,  &  en- 
nuyé detant  d'ames  qu'elle  rauiflToit  de  fes  mains, 
délibéra  de  s'en  venger,  publiant  par  tout  quel 


crédules  s'cftoicnt  rchigicz,  Iclon  la  prcdiûion  'AN-. 
delaSainfte.quifutdcpuiscnfmgulicrcclVime,  *  ^  ^ 
&ne  vouloicntplus  IcsParifiens  ncn  entrepren- 
dre fans  fonaduis.  Vnc  chofe  augmenta  cncuic 
fa  renommée  ;c'cll  qu'après  larctraitte  des  Huns, 
la  famine  fut  fi  grande  a  Paris,  que  les  pauures 
y  mourotcntde  faim  parmy  les  rues.  EUccmcuc  ; 
de  compall'ton  s'embarqua  fur  la  Seine ,  &  Ht  tant  '"^  «>- 
parles  villes  où  elle  alla,  qu'elle  reuintauecvnze  p,"/,"» 
balleaux  chargez  de  bled.  Son  voyage  ne  fut  pas  cnrrsnpt 
dépourucu  de  miracles ,  non  plus  que  de  chanté. 
Les  diables  cachez  fous  vn  arbre  de  la  riuicre , 
renuerfoient  la  plufpart  des  bal^eaux  :  mais'par 
fes  prières  elle  les  dcbuiqua ,  &  pour  fîgne  de  leur 
cxpuliion ,  lis  y  laifferent  vne  puanteur ,  qui  de* 
meuraenrairl'efpaccde  deux  heures.  Eftantdc 


le  cdoit  vnc  hypocrite ,  que  fes  miracles  eftoient  B  retour  ,clle  fc  mit  à  fecourir  les  pauures ,  cuifanc 


faux,  qu'elle  jeûnoiten  apparence,  mais  qu'en 
fecrecelle  faifoit  grande  chère.  &s'abandonnoit 
aux  plaifirs  de  la  ciiair.  Il  fema  ces  bruits  aucc 
tant  d'anificc  ,  que  les  plus  gens  de  bien  dou- 
toientdc  (â vertu,  &  l'auoicnten  fortmauuaife 
cAime.  Samd  Germain  d'Auxerre  vint  alors  à 
Paris.  Chacun  allant  pour  le  i'aliicr,  il  demande 
comme  fe  portoit  la  Saincle  :  &  voyant  tout  ce 
que  l'on  diloit,  il  marcha  droi^en  fonlogis  aucc 
la  compagnie;  où  elle  fut  trouucc  feule  toute  bai- 
gnée de  larmes ,  priant  Dieu  d'vne  grande  fcr- 
ucur  :  Et  comme  ils  vifitoicnt  tous  les  endroits 
du  logis,  ils  appci'ccurent  par  tout  les  marques 
euidentes  de  ion  auftcnté  :  d'où  chacun  reuintli 


cUe-mefme  le  pain  qu'elle  leur  diflribuoit  touc 
chaud.ne  pouuant  attendre  qu'il  fufl  raflîs.  Cette 
charité  plcuft  tellement  aoicu^quc  le  pam  fc  mul» 
tiphoit  au  four,&:  en  irouuoit-on  autantàlafin 
de  l'aumofne ,  comme  au  commencement. 

Le  bruit  de  ces  grandes  mcrueilless'efpcndant 
par  tout  le  monde,  tit  qu'elle  fut  grandement  ic(- 
pe^ce  d'vn  chacun,dcs  Grands  &  des  Petits ,  des 
Chreftiens  &:  des  InHdellcs,  &:  des  Etrangers  au- 
tant que  des  François.  Le  bien-heureux  Simcon 
Stilite  d'Afîe ,  voyant  des  Marchands  de  Paris  au 
pied  de  fit  colonne ,  les  pria  de  la  faliicr  de  i'a  part, 
&  de  le  recommander  à  fes  prières.  Le  Roy  Chil- 
penc  Payen  ne  l'cconduilit  lamais  de  rien:  de  for- 
te qu'vniourcraignât  qu'elle  n'cmpefchall  qu'on 
ne  Ât  mourir  certains  crmiinels ,  il  ordohna  que 


content  iL  fi  édifié,  que  depuis  on  n'en  ofa  plus 
en  mefdirc.  Alors  le  diable  plus  fort  irrité  ,  s'ef- 
força d'attenter  à  fa  vie:  l'occallon  en  fut  telle,  les  portes  de  la  ville  feroicnt  fermées  durant  î'c 
Pcliucc  Les  Huns  conduits  par  Attila.furnommé  le  Fléau  xccution.  La  SainAc  Icfceut,  &:  fans  autre  clef 
Hm'l  '  '^^^  Dieu ,  après  auoir  fubiuguc  l'Allemagne ,  &  que  la  charité ,  clic  les  ouurit  miraculeuicment , 
exercé  ^'cftrangcs  cruautcz  ,  principalement  à  &  obtint  de  Chilperic  la  grâce  de  ces  criminels, 
Cologne  :où  les  onze  mille  Vierges  auoient  cfté 


cruellement  martyrifécs ,  dcfccndircnt  en  Fran- 
ce aucc  la  mcimc  rage ,  &:  approchèrent  de  Paris. 
Les  Parilîcns  s'enfuyoïcnt  aux  villes  les  plus  éloi-' 
gnées,  &  les  plus  fortes,  Icfqucls  fainâe  Gene- 
uiefue exhortoit  à  pemtcncc  ,  &  les  afl'curoit 
qu'ils  n'auroicnt  point  de  mal,que  leur  ville  ne  fe- 
roit  point  prife,&  que  celles  où  ils  alloientjferoiét 
miferabicmentfaccagces.  Elle  pcrfuada  premiè- 
rement les  femmes,  &  par  leur  moyen  les  hom- 
mes, plufieursdcfquels  lacrcurcnt,  &  fc  mirent 
en  bon  cft.'it:mais  d'autres  confpircrcnt  fa  mort,& 
luy  firent  mille  outrages ,  l'appellant  forciere ,  di- 


qui  luy  promirent  de  viurc  mieux  à  l'aduenir.Son 
hIsClouis  n'en  fit  pas  moins  d'eftat  :  car  il  rclal- 
choità  fa  rcquclle  les  Prifonnicrs,  faifoit  de  gran- 
des largcflcs ,  ba/LHoit  des  Eglifcs ,  comme  celle 
de  faind  Pierre  &:  de  faind  Paul  à  Pans ,  &:  luy  fit 
don  de  deux  riches  fermes ,  qu'elle  dcfireufc  de 
pauureté ,  donna  à  l'Eglifc  de  Rketms ,  où  Clouis 
auoit  cmbraflé ,  &;  fait  protellion  dcnoftre  Reh- 
gion.  En  dilcourant  de  la  virginité  aucc  Silcnic, 
}cune  Damoifelic  de  Meaux  ,  &  luy  monflranc 
que  les  Vierges  font  en  terre  ce  que  les  Anges 
lont  au  Ciel ,  elle  l'embrazafi  fort ,  qu'elle  luy  fis 
renoncer  aumariage  d'vn  des  plus  riches  de  la  vU- 


fant  que  par  fes  charmes,elle  cndormoit  les  meil-  D  le ,  iqui  elle  cftoit  fiancée.  Cét  honune  fc  voyant 


leurs  citoyens  à  leur  propre  ruine.  Et  comme  on 
cdoit  fur  Ic.poind  d'exécuter  ce  malheureux  def- 
fcin,  voulant  faire  mourir  celle  qui  leur  donnoit 
la  vie.  Dieu  qui  vcillcàlacoitfolation  dcsficns, 
cnuoya  l'Archidiacre  d'Auxerre,  qui  dcflourna 
le  coup,rapportant  l'cftime  que  faifoit  lainâ  Gcr- 
jïiain  de  cette  Saindc  ,  comme  en  fa  mort  ildcfi- 
roit  eilreafilfté  de  fes  prières;  monftrant  la  can- 
deur de  fon  ame  :  d'ailleurs ,  que  la  venu ,  fes  mi- 
racles, fa  fainileté,  &  les  grandes  aufteritczmon- 
ftroient  défia  qu'elle  n'clloit  point  forciere  \  6c 
pour  plus  d'alTeurancc  il  leur  exhibales  Eulogics; 
c'eft  a  dire  quelques  chofes  benilles  que  iainû 
Germain  auoit  léguées  par  tcftamcnt.  Les  ayans 
ainli  appaifez  ,  voicy  que  les  Huns  faifis  d  vne  cf- 
pouucnte  ,  s'enfuirent  de  dcuant  Pans  en  vne 
SiMiSt  ,faiH  y  auoii  fait  aucun  degail,  &c  pall'ant 


mcfprifc,  dcumt  fi  enragé  qu'il  rcfolut  défaire 
mourir  l'vne  &:  l'autre.  Mais  toutes  deux  s'en-* 
fuyant  vers  l'Eglifc ,  les  portes  s'ouurirent  d"cl-« 
Ics-mcfmcs,  &:  furent  fauuées  de  ce  danger.  Si- 
Icniefc  mit  fous  fa  conduite,  &:  y  profita  fi  bien, 
qu'après  fa  mort  clic  fut  mifc  au  C^aloguc  des 
Sainfls,  &  en  cclcbrc-t'onlaFcfte  Icii.  d'Oûo- 
brc.  Ce  fut  aufli  prés  de  Meaux  qu'elle  arrefta  par 
(csoraifons  lapluye,  qui  empcfchoit  des  labou- 
reurs en  leur  rocoltc ,  combien  qu'aux  autres  lieux 
il  plcuft  abondamment.  Par  le  fignc  de  la  Croix 
cUcdeliuravn  Aduocat  nommé  Fruininic,tant 
de  fa  furditc',  que  d'vne  paralyfie  qui  l'auoit  tour- 
menté par  l'efpace  de  quatre  ans:  Allant  à  Tours, 
pour  viûter  le  fepulchre  du  glorieux  Confeflèur 
l'j!n£l  Martin,  elle  guarift  à  Orléans  plufieurs  ma- 
Udcsi  cntt'autrcs  vnc  fille ,  de  qui  on  n'attcndoii 
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plus  quclamorc:&:  dcliura  vn  pauurc  fcruiccur  A  Cardmal  Baronius  en  fc$  Annales  en  parie  fore 


JiER  r*"'^*"'"y''<^^o"'"=*'^''«^""'^l'<='^'^"'^'  Icquclnc    honorablement,  &  rapporte  fa  mort  en  l'an  499.  IaV 
voulant  Ce  ddlftcr  pour  la  prière  qu'elle  luy  en    du  temps  de  l'Empire  de  Valcntinian  fie  IctraiJ  ^'  ^ 


faifoit,  fut  aulTi-tofl  fajfi  d'vne  fièvre ,  qui  luy  fit 
l  econnoiftre  fa  faute,  &  laiïftr  libre  ce  pauurc  va- 
let. Les  Poflcdez  de  la  ville  de  Tours  furent  à  fa 
venue  tous  deliurez ,  les  diables  cnans  ne  pou- 
uoir  fupporter  fa  prcfcncc  ,"que  leurs  peines  rc- 
doubloicnt,  Su  qu'ils  cftoient  brillez  par  l'attou- 
chement de  fes  doigts.  Nous  ferions  long-temps 
àdeduirc  parle  mtfnu  toutes  fcsrarcsvertus  :  cel- 
les-cy  fuffiront  pour  marquer  (on  admirable 
fainâctc.  L'Authcur  qui  a  le  premier  defcrit  C\ 
vie ,  s'exciifc  d'en  auoir beaucoup  obmis ,  &:  moy 
ic  confcfTe  en  obmcttre  pluiieurs  qui  font  rédi- 
gées par  cfcrit ,  crainte  de  me  rendre  cnnuieux. 
Eftant  donc  parucnuë  àl'aagede  quatre-vmgts 
ans  &  plus ,  cailcc  de  vicillcflc ,  atténuée  de  tant 
d'aulleritcz  ic  d'abftinence$,{oufpirant  incelfam- 
ment après  ccluy  qui  l'auoit  cordialement  carcf- 
fée  dés  fa  tendrejcuneflc  :  elle  luy  rendit  fon  ame, 
&  pafl'a  de  ccttç^vie  morteUc  à  l'immortelle ,  pour 
cueillir  les  fruits  de  tant  de  bonnes  œuures,  &c 
de  tant  de  trauaux  qu'elle  auoit  (ouverts.  Son 
corps  fut  enterré  en  l'Eglife  de  faind  Pierre  &: 
fain^l  Paul ,  que  Clouis  auoit  badie  à  fa  rcquelle  ; 
&:  fc  firent  tant  de  miracles  à  (on  tombeau ,  que 
ccnc  Eglife  fut  depuis  appcllce  de  fon  nom.  Les 
malades  y  recouuroicnt  leur  fantc  ;  les  fiévreux 
s'en  retournoient  guaris  ,  &:  la  lampe  qui  eftoit 
deuant  fon  fepulchre,  bruloit  fans  fc  tarir.  Le  liâ 
où  elle  rendit  l'efprit ,  6c  qu'elle  auoit arrofé  de 
fes  larmes ,  ne  peuft  cftrc  noyé  en  vn  Déluge  qui 
furuint  à  Pans ,  l'eau  demeurant  à  l'entour,  fans 


au  Rcgnc  de  Clouis; 


Rome  fur  le  eranci  chemin  d'Apic,  diaâ  Anterrc  Pa- 


BâTt». 


A Roi  .    
pe ,  &  fiiccelteur de  lainû  Poutîan,  cnduMle  Martyre  r^^''. 
au  temps  de  rEropercurMasiimin,^futcnrcuclyauCi- 
mcticrcdeOlifte  (oùcftàprcfcnt  lïglifederjin'dlScba-  -«^«.  i» 
fticn.)  Sainû  Pierre  Martyr  fut  aufli  crucifié  du  temps  de 
l'Empereur  Diocledan,  à  Velone  ville  fur  la  merAdriaii-  Î'",V*' 
gue,  A  ViennecnDanohiné  IkinûFlorentS  Euefqucdu-  tin,,. 
diillcu.aptesauoircftebahnydutempsdcrEmpcrcurGa.  M*m  ' 
lien ,  fut  depuis  manyiilc.  Sainû  Gordie  Centcnicr  natif  de  ^'"•'»  *• 
Ccfarée ville  de  Cappidocc,  qiiitu  le  monde,  &re retira 
dans  les  dcfcrts ,  nout  fctuir  Dieu  plus  librement.  Mais  en 
après  il  tcuint  à  Cciârcc ,  Si  publiant  hautement  qu'il  cftoit 
Chtcftien  ,  s'expofà  au  nutyre,  qu'il  endura  coiiftamment. 
g  Saiiiâ  Sorime.làinrtAthanalc  qui  auoit  efléConcicrge, 
rainûThcopcntc,&  iàinûThetne furent  manyriiès lous 
l'Empereur  Diosictian  enCilicie. 
t  Eglifi  f*tt  Mtijfi  nmmtmtTM 
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Lji  FIE  DE  SyllTiCT  RIÇOBERX, 
ou  Rohm  Arcbcucfque  de  Rheim. 

SAinft  Rigobcrt(quclques-vns  l'appelloient 
Robert  )  viuoit  à  Rheims  du  règne  des  Rois  s. '^l^t 
de  Fiance  Childebcrt,  Dagobert&:  Chil-  bwt. 
peric, ilTud'exiraflion noble &: fort illuftre.  Dés 
fes  jeûnes  ans  il  s'adonna  àlapietcChrcftiennc, 
viuant  auccvric  chaAeté  admirable,  veillant  S<C 
priant  fans  ccffc ,  véritable  en  Ces  paroles ,  chari- 
ofer  le  toucher.  Du  temps  de  LouysVIL  en  l'an    table  enuersles  nccelfiteux,  aymantlc  jeûne  &: 
fix  cens  trente  ,  il  s'élcua  à  Paris  vnc  maladie  C  l'abftinence ,  courtois  aupolFible,  tellement  il- 
cftrangc,  que  les  Médecins  appclloicnt  tcu  fa-    luftre  pour  fa  fainclcté&:  fes  bonnes  moeurs,  que 
crcj  prenant  les  perfonnes  ijux  parties  honteu-    chacun  l'aymoit  &c  l'honoroit.  C'cftoit  en  vn 
les  ,  defquelles  ils  auoicnt  abulé  :  plufieurs  en    temps  que  le  peuple  imitant  le  débordement  dw 
moururent, fans  quelcs  Médecins  y  peuffcntre-    fesPrinccs,nc  gouftoit  prefquc  rien  que  lesfolici 
medier  :  le  peuple  eut  recours  à  la  Sainde ,  efpe-    des  delirs  de  la  chair.  Il  arriua  que  dans  ce  ûcclc 
rant  que  Dieu  par  les  mérites  de  fà  pureté  virgina-    brutal  l'Archeucfcbc  de  Rheims  vint  à  vaquer 
le  appaifcroit  fon  ire,  iuftcment  irritée  pour  leurs    par  le  deccz  de  l'Archeuefque  Reole  ,  homme 
calamiiez  :  &:  fut  arrefté  que  la  ChafTe ,  où  repo-    de  faini!ile  vie ,  doiié  de  grandes  vertus ,  parent 
fcnt  fes  faindcs  Reliques ,  feroit  folcmnellemcnt    de  noftrc  fainil  Rigobcrt  :  en  vn  temps  où  les 
portée  en  l'Eglife  de  noftre-Damc ,  où  tous  ces    guerres  qui  troubloieni  alors  la  Fiance ,  edoicnt 
pauuresArdens  furent  foudainemcnt  guaris,  à  la    caufc  que  les  Roys  n'auoient  pas  beaucoup  de 
referuc  de  trois, qui  n'auoientpas  vneafl'ezfcr-    fomdc l'Eftat  Ecclefiaftique.  Neantmoins  làin£t 
meFoy.  On  baftiftcncclieuvncEçhfe,  cnme-    Rigobert,quireluifoit  cnccfieclcdc  ferparl'é- 
moire  de  ce  Miracle,  qui  fut  nommée  fainâe  Ge-  _cbt  de  fes  vertus ,  ainli  que  fait  vnc  rofc  entre  les 
ueuiefue  des  Ardents ,  &  l'année  fuiuante  le  Pa-    efptnes ,  fes  aâions  faindcs  Se  vertueufes  laiflans 
pe  Innocent  IL  après  en  auoircfté  légitimement    partout  vne  bonne  odeur,  gagna  l'afl'eâion  du 
informe,  ordonna  qu'en  l'Eglife  on  en  feroit  me-    Clergé  ,  &  de  tout  le  peule  ,  li  bien  que  d'vnj 
moire.  Toute  la  France,  &:  principalement  Pa- ^commune  voix,  il  fut  éleu  pour  eftrc  leur  Arche- 
ris ,  implore  fon  ay de  en  temps  de  guerre,  de  pe-    ucfque  .  en  la  place  du  defund  Reole. 

Ce  fainû  Aichcucfque  donc,  comme  vn  bori 
Pafteur,  fc  voyant  engagé  en  telle  charge,  prie 
vne  faihde  refolution  de  s'en  acquiter  de  telle 
forte ,  que  ce  fuft  pour  le  falut  de  fon  ame  &;  de 
fon  troupeau. Mais  il  trouua  la  vigne  du  Seigneur 
remplie  depetits  renardeaux,  c'eft  à  dire,d'efpritï 
hbertins  &:  portez  aux  vices  qui  la  gaftoient  coû- 
te, &:  renûerfoient  entièrement.  Toutcsfois  U 
vigilance  fut  fi  grande,  quêtant  par  fes  faindcs 
exhortations,  que  par  l'exemple  de  fa  vcrtucuf» 
vie,  les  gens  de  bien  à  fon  imitation  tafohcrcnc 
de  deuenir  plus  vertueux  par  vnc  plus  cftroitc 
obferuation  des  Commandemens  de  Dieu  :  &  I  ?  s 
'Vidieux  faifans  reflexion  fur  leur  mauuaife  vie , 

G  ni) 


fie ,  de  fcichercflc ,  6c  aux  affaires  J'importancc , 
&:refrcntfouuenf  l'effet  de  fe$diuines&  ccleftes 
faucurs.  Ic  n'oublierayàdire  qu'Erafmedc  Ro- 
terdam ,  <juoy  que  libertin  en  la  Religion ,  trem- 
blant la  fièvre  au  Collège  de  Moncaigu ,  en  l'vni- 
ucrfité  de  Paris,oû  pour  lors  il  dcmcuroit,  fc  voiia 
à  cette  Sainde,  pour  eftrc  guary.iile  fut  incon- 
tinent. Pour  s'acquitcr  de  fon  voeu,  &:  la  temer- 
ticr ,  il  compofa  vn  Pancgyric ,  qui  fe  void  cncor 
iprcfent  çrésdefaChaflc.  Si  aux  Ennemis  de  la 
Foy  elle  s  clt  monftrce  fi  propice ,  que  fera-elle 
aux  Catholiques,  &:  aux  gens  de  bien?  Le  Mar- 
tyrologe de  Rome,  Vfuard ,  Adon ,  Se  le  vénéra- 
ble Bede  le  fignakat  autroiiicfmc  de  lanuier.  Le 
Tome  I. 


i 


i 
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La  vie  de  fainft  Rigobert. 


 ,o„chct  a'vn  fainû  repentir,  corriger  leurs  mau-  A  voulant  pouruoir  à  rcntrctcncmcnt  de  fon  Clcr- 

,  A%  Ztl.bT2s^6c  ^fc  mùcnt  i  mieux  v.urc  gé ,  &  au  foulagcment  de  ceux  qu.  lont  conn-  :  .  N  - 

VI iK  M.  T  nucUemcnt  occupci  aufcruicc  de  Dieu  :  Mon- 

On"dUd*efaina  Retny ,  qui  auoit  tenu  le  mef-  >.rjuy  rcfpondit-a..W.».»../-W^^^ 

me  fiecc  long-temps  auparauant  ,  qu  .1  auoit  U  mcJ,.nu^  cc,U m.tfin^cy  f^r m j 'vcn,r  quelque- 

TouceSr  1  if  debonnaueté  de  famft  Pierre  en-  f.u  ucréer.  Ce  que  Pepm  luy  accorda  volontiers  : 

uers  les  bons  &  les  vertueux;  ma.squ.l  auoit  aufll  mais  iugeant  que  cette  mailon  cfto.t  peu  de  cho- 

a  feuerit?de  fainil  Paul  cnuers  les  mcfchans  &  fe ,  s'.l  n  y  auoit  quelques  autres  terres ,  dont  le 

ksvSeux  SainûRigobencnfaifoitdemefme:  fainahomine  peuft  tirer  du  profit,  .1  luy  fiten- 

d"u  a^t  qu'l  menaço.t  les  gens  de  bien  dvnc  cor  offre  de  tout  ce  qu  il  dchreroit  S.  bien  que 

fe;ërrpun.t.on,aqu.ttanslavertu,  .hembral-  .  fa.na  Rigobert  fc  contenta  de  luy  demander  au- 

Slev"ce- Aucîntrairc,  il  reprcnoit  douce-  tant  de  terre  qu  il  pourro.t  entourer,  fe  Dourrne- 

m  ntl  rp"hcurs,lorsqu^lrecoL^^^^  nantàp.ed.  pendant  que  ce  Prmce  cUtablc 

defiroien  corriger  leur  mauua.fe  vie  -,  Se  les  re-  prendro.t  fon  repos  l'apres-dilnée  :  ce  qui  luy  fut 

ccuouamiablement.lcur  promettant  pardon&  aulf. accorde.  Or  ily  a  vnc  chofe icy  remarqua- 

Su^r^de    urrflmes.îlcllvrayqueparcct-  ble.  Ceft  qués  lieux  où  fa.nd  Rigobert  marcha 

îevoye-li'lrct.ra&ramenadanslabV"<^plu-  en  cette  promenade  1  herbe  y  fut  depuis  tou- 

fieurJpauures  brebis  égarées  -,  nounilfant  mef-  jours  plus  verte,  fans  feflettnr  ou  faner,  ny  en  efte 

me  &  entretenant  pluf.curs  vagabonds,  afin  de  parlachaleur  excefl.ue  ny  en  hyuer  par  la  trop 

me  occnwçic    ^   y              6    ^  ^    B  grande  froidure  :  de  plus,  que  depuis  ce  temps. 


X 

beft 
forme 


Icuroftcrloccafion  demalviure,  fefaifant  tout 
à  Tcndroift  d'vn  chacun  ,  &  saccommodant  ï 
tous ,  afin  de  les  gagner  tous  en  noftrc  Seigneur. 
Le  principal  fom  qu'il  eut ,  fut  touchant  le  rc- 


ce  que  l'on  peut  voir  mefmcencorà  prcfent,  ce 
heu  n  a  cftc  affligé  ny  dcgreflc,  nydetempcftc, 
ny  par  aucune  autre  injure  du  temps.  Ce  quivc- 


rlemïn7&Ta  ;cforma"tiôn'de"fon  Pour    riublementdo.teftre  imputé  aux  meritesdece- 

cSct  11  reftabhft  en  leur  premier  eftat  les  fta-    luy,  en  taueur  duquel  Pepm  ht  cette  donation  a 


S«-tutsqueVesPredeccflcursauoient  fait,  pour  la    l'EglUc  de  Rheims.  ^.^r.. 
t*.      difcinline  Ecclef.aftiquc  ,  qui  fcmbloient  carc      Mais  bien  que  ce  famû  homme  fuftquclquc- 

fois  occupe  dans  les  affaires  de  ce  monde,  ayant 

•    .  _  1»  I  *.  J:/l_: 


»  U  >v«    —   -  -  B 

difciplinc  Ecclefiaftiquc  ,  qui  fcmbloicnt  cftre 

anéantis.  Il  voulut  que  le  Clergé,  qui  s'eftoitlaïf-  

fc  emporter  au  dérèglement  Su  temps,  vécuftà  du  temporelen  ma>n,pourl  employer  &  diftr.- 

iaduen.r  fous  la reqle  des  Ordonnances  Eccle-  buerfelonlaneceffitedesindieens :l.eft-cequ d 

Caftiqucs,  felonlellabhffcment  desanciensPe-  n'obmettoit  rien  qm  fuft  du  deuoir  de  fa  charge 

res   qui  âuoient  gouucmé  TEglife,  lors  de  fon  éschofesfpirituelcs:mais.lsoccupo.tdetellefor- 

COI Jencementencepays-ra,&  afin  qu'ils  peuf-  te  quele  corps  &  lj:fpr.t  eftoient  entièrement 

fcnt  plus  librement  sadonncr  aufcrxucc  d.uin.  adonnezau  fermée  de  Dieu  11  tafchoit  par  tous 

se  nepoint  s'occuper  ailleurs,  illes  pourueutdc  moyens  de  femcnftrerfagc& prudent  D.(penfa- 

ce  qui  leur  cftoitneceffaire  pour  leur  viurc& en-  tcurcn  toutes  chofcs  ,&  fidèle  en  fcs  avions  ^ 
tretcnen^nt.  En  effet. auparauantquefainaR.-^fçachantfortbicnquenpftreSe.gneurlauoit^ 

cobertfuft  Archcuefquc.  les  Prellrcs  &  auues  fur  fa  famille,  pour  en  auoirdu  foin  &Iuydon- 
qu.  feruo.ent  au  Chœur ,  n'auoient  pas  le  pain  ca-  ner  la  mcfure  du  bled  en  fon  temps  Se  failon,  ainfi 
ronial  ,  n'eftoicnt  pas  Chanoines ,  &  n'auoient  qu'il  eft  efcr.t  en  1  Euangile  :  Se  que  celuy  qui  n  a 
ny  rentes  nv  reuenu  affeurc.  De  façon  que  ce  pomtfom  desfiens,  mcfmcmcmdc  fcsdomefti- 
f;una  Prélat  leur  artlgna  des  terrei  Se  autres  rcue-  ques  ,  a  nie  la  Foy ,  &  eft  p.re  qu  vn  Infidde ,  ainfi 
nus ,  qui  feroicnt  à  lama.s  de  la  lurifd.a.on  des  que  dit  PApodre  faina  Paul ,  en  vne  Ep.ftre  a 
Chanoines, &  feruiroicntpour  l'entrctenement  Timothee.  Auff.pour  fcs rares  vertiis,  Pepmen  Lo.,o. 
&lanourrûure  de  ce  vénérable  Collège  :fib.en  faifo.t  fort  grand  eftat:&  mefme.l  luy  enuoya«-T«..„ 
que  faina  Rigobert  fut  le  premier  des  Archeuef-  fon  fils  Charles  Martel  pour  W  donner  le  Sa- 
ques de  RheTms ,  qu.  y  elhblift  la  Thrcforerie  crcment  de  Baptefmc.  Ce  que  fit  le  ["î'^a  Eucf- 
communc  des  Chanoines.  q"c,  qui  depuis  fut  fort  recommandca  Charles 
Les  Princes  &  crands  Seigneurs  refpeaoicnt  Martel  par  fon  pcrc  Pcpmrmais  cette  rccomman- 
fortccfainaArcireucfque:auir.cftoit-ccvnpcr-  dation  n'eut  pas  Ion  effet,  ainli  que  nous  dirons 
fonnaee  de  haut  mente  ,&:  qui  les  honnoroit  cy-apre$.  n-  .J  . 
beaucoup,lesallant,ouenuoyantvifitcrfouucnti  L'Euelquc  donc  voyant  le  pcniertiffemcnt  des 
accompagnant  mcfme  fes  v.fites  de  quelque  hon-  mœurs  d'vn  chacun  ,  fc  gouucrno.t  neantmoins 
ncfte  prcîent.  Vn  lour  Pcpm  Hcr.fkl  ,  pcre  de  dételle  forte  en  1  admimlhai  ion  de  Eglifequ.l 
Charles  Martel,  pour  lors  grand  Maire  du  Palais^auoit  en  charge  »  quonuiasc  louril  veiUoit  fur 
de  France ,  eftant  en  vn  heu  propre  pour  la  chaf-  fon  troupeau ,  s'oppofant  aux  cnnemu  d  icclu,^ , 
fe.reccutvn  prcfent  de  la  part  de  l'Eucfque,  qui  comme  vne  forte  muraille.  Il  parloit  aux  mc- 
luy  f\it  tres-agrcable.  De  forte  que  fc  reconnoif-  chans  d'vne  parole  libre ,  fans  apprehenf.on  Sc 
iam  luv  eftrc  grandement  oblige',  il  fe  tourna  vers  pleine  de  bonnes  raifons  rcuenchant  les  F  idelcs 
la  compagnie ,  difant ,  o^e  fo»rr,u  uf.nc  ,  p^nr  innocens ,  fclon  la  Lov  de  Dieu  &  authoritc  de 
mtrcHtncherdiS  honneiieUhU  ce  l,c»  E,cfy»e,  quiHC  la  lufticc,  conae  l  iniquite  des  injures  Se  con- 
€e(ftdeme  (TTAiifier.euparfisfrcfetii.citpaT/esbon-  cuffions  d'iceux. 

Jlflfsvifius?  ApresledccezdcPcpm,  il  y  eut  grand  débat 

Cependant  faina Rigobert aniuc,& le  faluë:  Se  contention  entre  Charles  Martel  fon  fils,&: 

Se  Pcpin  le  recueillant  aimablement ,  luy  dit  d'v-  vn  certain  Seigneur  nomme  Ramanfrede ,  tou- 

ne  face  joy  cufe  :  Demande::,  mcj.e  ijuil  i*m  pUtra:  chant  la  dignité  du  Maire  du  Palais ,  chacun  prc- 

affturemtnt  le  x*tu  It  itnntruj.  Ce  bon  Pafteur,  tcndantl'auoir  parla  force  des  armes.  Et  comme 

touché  non  de  la  conuoitifc  des  richelTcs  de  ce  ils  furcioicnt  par  toutes  les  villes  ,  tafchans  par 

«londc,  niais  du  fom  feulement  de  fon  EgUfe,  foUicitation  de  les  attirer  leur  pany,  Charles 


La  vie  de  Cainù.  Rigobert* 


me.  Mais  le  bon  PallcurrcconnoilHinc  fonmau- 
uais  dcflcin,  qui  crtoïc  de  s'emparer  de  la  ville, 
fous  prétexte  de  pictc  ,  Se  aymant  la  lufticc  en 
toutes  chofcs ,  luy  rcfufa  tout  à  plat  ce  qu'il  de- 
mandoitjiufquesàce  que  le  différent,  quicftoïc 
entre  luy  &  iCamanfrcoc,  fuft  apaifc ,  &  luy  pro- 
mit ,  que  fi  la  iufticc  cfloit  pour  luy ,  ôc  que  Dieu 
luy  donnaftiedcflusdc  laqucrclc,  illuypermct- 
troit  non  fculcmct  l'entrée  de  la  ville  de  Rheitns , 
mais  qu'il  luy  rendroit  auHj  le  i'eruicc  que  mérite 
vn  Prince  de  fon  vallal.  Charles  Martel  fc  voyant 
ainfi  rebuté ,  Se  ne  prenant  pas  plailir  aux  luftcs  Sc 
raifonnables  raiionsdu  lainâ  Eucfquc  (veuquc 
Charles  Martel  cfloit  armé  contre  le  Roy  (on 
Prince  naturel,  qui  fouftenoit  Ramanfrede)  le 


•en  Gafco^nc ,  pour  y  viurc  aucc  plus  grande  Icd-  bel^'f**' 
rctc  :  là  où  la  patience  luy  rendant  fon  exil  agréa-  ttwcK 
blc,  il  paifoit  fon  temps  félon  la  couQurnc  cn'orai- 
fon  ,  vilitant  continuellement  les  Eglifcs  &  les 
/aindk-^Rcliqucs  des  Martyrs. 

Cependant  U  arriua  que  qe  Milon,qui  occupoit 
fon  Luclchc,  pallàntpar  laGafcongnc,  ritren- 
conrre  d'vn  famû  homme,  auquel  il  promit  d'ob- 
tenir de  Charles  Martel  Ibn  rcftabhflcment  en  Rw-lrtt 
fon  Euefché,  à  condition  qu'il  luy  laillcroit  fon 
temporel.  Ce  que  fainft  Rigobert  luy  accorda. 
Sur  cette  comporinon,lc  Prélat  retourne  en  Fran- 
ce, Se  prend  Court  -  Grcmiac  pour  fa  retraite, 
comme  fon  propre  domaine, où  Milon  l'alla  trou- 
uer depuis,  qui  le fomma d'accomplir fapromcf- 


ce. 


menaça  tout  en  colère ,  que  s'il  vcnoit  à  bout  de  B  fe  :  veu  que  de  fa  part  il  auoit  obtenu  du  Prince  U 
fcsafiaires ,  &:  qu'il  cuft  h  victoire , il  luy  fcroit    reftitution  de  fon  Eucfchc,  ainii  qu'ils  auoicnt 

conuenu. 

Mais  fainft  Rigobert  luy  refponditi  le  nt  fmà 
JIM  tjicr  à  l'E  -lif  y  et  dent  te  luy     liheninutnt  fiit 


bienrcflcntjr  ce  que  c'cft  de  s'attaquer  a  vn  Prin- 
ce plus  puiflTant  que  foy ,  &  qui  a  les  armes  à  la 
main.  Ce  qui  arriua  en  clîct,  .iinfi  qu'il  luy  auoit 
promis.  Car  ayant  gagne  la  bataille  contre  le  Roy 
&  Ramanfrede ,  il  traittangoureufcment  fainû 
Rigobert ,  &:.le  chaffa  de  (on  ficgc  cres-iniufte- 
mcnt,  &:  contre  toutes  les  loix  &  les  conllitu- 
tions  Ecclcfiaftiqucs.  Plufieurs  autres  Prélats  re- 
ceurcnt  pareil  traittcment  de  ce  Prince ,  qu  i  don- 
na dcfiors  les  bénéfices  à  ceux  feulement  qui 
auoicnt  fuiuy  la  ligue  &  fon  party  durant  la  guer- 
re ,  n'ayant  moyen  de  les  recompcnferautremcnt. 
11  futleprcmier  Prince  en  Frarxre  qui  s'émancipa 
de  conférer  les  bénéfices  des  Laïques .  Noftrc 
fainÀ  Prclat  enfin  porta  cette  afHiâion  fort  pa 


detuiien .  Cela  fafcha  grandement  Milon  ,  qui 
tout  en  cholerc  luy  dift ,  que  puis  qu'il  l'auoit  dc- 
ceu,  il  ne  s'eftonnafl  p.is  s'il  ne  rcntroit  pasaufiî 
en  Ibn  ficge.  A  quoy  le  bon  Eucfquc  répliqua, 
lenc  me  louât  cnrtOKlM  tout  du  Dtettf  ^  &ten*cctt'' 
dtU  totyjfincf.tt  ttfrit  feuUmmt  à'vntchtf ,  qu'il 
me  fait  (ermit  de  ctleirer  la  Mrffè fur  t  Autel  didtée  à  U 
gUrienjê  Vttrgt  Mtrtt  Mert  de  nefire  Sei^ear  lefum 
ChriJI.  Ce  qui  lu  y  futactordc, 

Ainli  le  faintl  homme  palîbit  le  temps  à  Coarc-i 
Grcmiac  viuant  entoure  fobrictc ,  leùnes,  orai- 
fons  &:  œuurc .  de  charité  ,  fe  monftrant  Iiumblc 


licmmcnt  pour  l'amour  de  Dieu,  Sc  pour  lade-^  &  débonnaire  enucrs  vn-cliacun  ,  aymablc  aux 


fenfe  de  fon  Roy  :neantmoinsil  auoit  vn  grand 
regret  de  voir  fon  pauure  troupeau  abanoonnc 
entre  les  mains  d'vn  homme  nommé  Milon,  du 
tout  indigne  de  cette  charge.  Voicy  ce  qu'en  ef- 
criuit  le  Pape  Adrian ,  fcant  depuis  i  Rome  du 
Règne  de  Charlemagnc,  à Turpin  ce  fameux  Ar- 
chcuefque  de  Rheuus .  Ta  cluriit  fraterntUt  mus  a 
fuit  entendre ^  ijut  ftndtr.t  les  troubles  de  la  France ,  U 
hoHK^rcheuefyue de  Rhtims,  fierumé Ri^ehert ,f>it  dt' 
ietti  de  fon  Siège ,  contre  l'ordonnance  des  fait  fis  Ca- 
nens y& châfft de/on  Egltji ^f*ns freuue  iucuntdttri- 
mt  qtî tl  tafi  tammi$.%  &jMs  le  tygement  des  Euejqucs 
deU  Prouince  ;  voire  fins  ejMele  fiinU  Siège  i^pofio- 
Itqiieea  tufi fuit  aucune  tnquefle  ,ny  donné  tugementde 
fi  dtfofitt»»  :  mats^u'tlen  aejfé  dhnù  four  cette  finie 
(onjideration  ^qu'il  nauott  fiu  voulu  future  la  ligue  de 


neceiLtcux,  Se  foigneuxen  ce  qui  luy  cftoit  per- 
mis de  fcs  pauures  oiiailles  -,  allant  fouucnt  * 
Rheims  célébrer  le  fainû  Sacrifice  delà  Mclfe, 
ainfi  qu'il  luy  auoit  cflé  accordé,  fur  l'Autel  delà 
fainâc  Vierge  :  SC  lors  qu'il  s'en  rctournoit ,  il  vu 
fitoit  les  Temples  &:  les  Oratoires  de  fainû  Mau- 
rice ,  de  fainâ  Theodoric ,  &:  de  fainft  Cyriaquc, 
Se  puis  fe  retiroitcn  paix  chez  luy  en  fa  mai  fon ,  y 
paflànt le reftc delà iournce, en  vacquant à  lk>rai- 
fon  ,  &  exhortant  fa  famille  à  viure  (clon  que 
Dieu  le  commandoit  ;  &:  en  l'obcyffancc  de  li 
faincle  Eglifc*. 

C'cft  vnc  clftfceftrange ,  que  des  paffions  des 
hommes  mondains  !  Charles  Martel ,  quoy  que 
l'on  raconte  de  fes  hauts  faits  &:  excellentes  ver- 
tus ,  fe  monilra  fort  cruel  &:  vindicatif  tout  le 


celuy  ^quiparfaforcto-putjj'jnce  y  \'ej}  depuis  fait  Set-    temps  de  fa  vie  contre  fainû  Rigobert  :  fî  bica 


gntur  Svnt  partie  du  Royaume  ,  »à  est  U  ville  de 
Rhtims.  Cependant  que  cet  Euefché  fut  donne  {contre 
Dieu  &  contre  louti  rai  fon  ^authonté  dmm  )  auec 
autres  bénéfices  </'  EgUfi ,  terres  feculicres  à  vu  se 
ue  fiay  quel  homme  appelle  Milon  Clerc fimplement 
totifiri ,  Ignorant  les  Statuts  &  les  Ordonnances  Ec- 
clefiafiiques  :  les  autres  Bénéfices  du  Diocefe  de  Rheims 
tfians  mefmesdiutÇezjà'  donne r^dmerfi ment  é"  ài- 
tserfes  ptrftnnet  ;  cr  d'autres  èysrez,  &  mis  font  la  iu.- 
tifdiihon  £  autre  t  Metropclitains  EuêfqutSy  qui 
j'altrtiuotent  le  droit  de  faire  é-  facrerles  Euejques  & 
le  refit  du  Clergé;  ayant  dt  s  appels  &  ftf»%"  indus ,  c?" 
cintre  les  Canons ,  t^-  «  voulant  par  ce  moyen  refendre 
oheyr  à  leurs  Diêcefaius  &  PrtLtts  legitmus  :  viuans 
tepenJant  les  CUrtt ,  Preflres ,  Moynes ,  ^  Nonatni 
dcrefjémtnt  i  leur  volonté    fantafie  ,/ttni  fe  fiucitr 


que  ny  l'humilité ,  ny  la  debonnatrcté ,  ny  11  cha- 
rité ,  ny  les  bonnes  a-uurcs;  bref  ny  toutes  les  ver- 
tus de  ce  famâ  perlonnagc  ne  pcurent  ïamais  flé- 
chir ce  courage  alticr  :  &:  ne  fut  iamais  polfiblc  de 
gagner  cela  fur  luy ,  que  de  voir  cet  homme  vé- 
nérable ,  Se  le  icceuoir  en  grâce  -,  auquel  il  auoic 
au  moins  cette  obligation  de  luy  auoirconfcré  le 
fainâ  Baptefmc.  Ncantmoins  il  luy  permit  de  de- 
meurer dans  fon  pays  :  où  vravmenclcs  fiens  le  ref- 
peéloicnt ,  &:  luy  faifoient  beaucoup  d'honneur  : 
auflîcftoit-cc  vn  homme  aimable ,  &:  qui  pour  fcs 
vertus  attiroit  fur  foy  les  afleâions  do  tout  1* 
monde ,  excepté  de  ce  Prince. 

C'cfVoit  vn  homme  fahs  alFeterfc ,  fobrc  au  pof- 
fible,  Se  qui  n'aimoitquc  les  chofcs  dcccctc  na- 
ture-là, fansfc  foucict  des  dehcatcfrcs ,  linon  da 
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la  mort. 


celles  qui  ch-itciiillcnt  l'amc  à  gouftcr  la  parole' A 
de  Dieu.  Si  ouciqu'vn  des  Tiens  faifoit  quelque 
faute ,  il  ne  s*cn  cmouuoit  point  :  mais  le  rcpre- 
noit  doucement,  rejcttant  l'aigreur  par  trop  or- 
dinaire aux  autres  à  l'endroit  de  leurs  feruiteurs. 
11  arriuaquc  le  Lieutenant  de  Rlicims pouïCliar- 
Ics  Martel ,  ayant  rencontré  faind  Rigobert  aucc 
fon  garçon,  le  pria  fort  d'aller  di(ncr  duce  luy 
(carainfique  l'aydit,  encor  que  Charles  Martel 
ne  le  voulut  point  voir ,  li  cft-cc  que  tous  les  liens 
l'honoroicnt^randcment.)  Mais  lefaind  hom- 
me s'en  excula  honneftement  :dc  façon  que  ce 
Lieutenant  voyant  qu'il  ne  pouuoit  obtenir  cela, 
luy  fit  prcfcnt  d'vne  Oye  qu'vne  bonne  femme 
luy  venoit  d'apporter.  Sainà  Rigobert  s'achemi- 
nant  donc  à  fa  ma  lion  aucc  fon  garçon  chargé  de 
cette  Oye ,  elle  échappa  &  s'enuola  :  dequoy  fon 
garçon  s'aflligeant,lc  fainû  homme  en  foiirianc 
luy  dill,  qu'il  ne  fe  tourmcntaft  pas  pour  cela ,  &: 
que  le  ChreiUen  ne  deuoit  point  s'affliger  pour 
les  biens  de  ce  monde;  mais  bien  cfpercr  en  la 
bonté  de  Dieu,  qui  nous  donne  toutes  nos  ne- 
ccflltez  ;  mais  comme  ils  continuoicnt  leur  che- 
min, cette  Oye  reuint&  fc  prefenta  au  garçon 
qui  la  reprit;  Saincl  Rigobert  voulut  qu'elle  tuft 
depuis  gardée viue,tantquilplairoità  Dieu. 

CcbonPere  pad'a  plu/îcurs  années  en  ce  lieu, 
faifantdcsadionsqui  relVcntoicnt  du  tout  la  vie 
des  Apoilrcs  :  lufques  à  ce  que  foiblc  de  vicillcf- 
fc ,  confommc  en  ïainftcté ,  ôc  ayant  accomply  le 
cours  de  cette  vie  malheurcufe,  ilpall'aen  l'au- 
tre ,  pour  y  louyr  de  la  ^oirc  éternelle  le  4.  lan- 
uier,  l'an  de  noftre  Seigneur  dcc.  lxxiii.  Son 
corps  fut  honorablement  inhumé  enl'Eglife  de 
fainû:  Pierre  qu'il  auoit  fait  baftir,  prés  del'Au- 
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CEmefmciourmouruià  Langrcs  vjlle  dcFrancc  fair.â  V^*» 
Gicgoirc  Eucfcjue  dudit  lieu.  Celuy-cy  cftoit  d'viic  c,,, 
trcs-nobîc  famille  ,  qui  époufa  vnc  honncflc  Dame  aufli  i 
ucs  noble,  de  laquelle  euL  plufiairs  cnfans.  Eftant  mou  »•'»  f*t. 
il  futcleu  Euefquc  de  Langres ,  oû  fe»  venus  le  rendirent  7- 
rccotnmandablc.  Les  portes  de  ITglifcs'ouuroient  mira-  f\f^f' 
culcufemcniquandiiyalloit.Ilguctift  plulîeursDcmonia- /j  ,  jj^ 
quespatle  fignedc  la  Cioiï.  Comme  on  poiioiten  (erre 
fon  coips ,  des  prilonnicrs  l'inuoquans  furent  deliutez  de 
leur  captiuitc  :  Son  corps  fut  ai  fli  trcuuc  entier  &  frais  plu- 
ficurs  années  aptes  (a  moit.Sair  ik  Titc  diiaple  de  l'Apo- 
flrc  faiPÛ  Paul,  mourut  en  l'Iflc  de  Candie  :  lequel  ayanc 
cftcconlàcié  Euefquc  des  Candion  parle  mefmcApoftre. 
s'acquitta  fidèlement  de  la  clwrgc  ,  piéckant  le  ûindk 
Euangilc-Il  fut  enfcucly  en  U  mifme  Egliic  qu'il  auoit  ^011- 
Hcrnce.  A  Rome  ùwù  Pnfque  Prclhc  ,  laicû  Pnlcillc  y^^- 
Clerc ,  qui  n'auoit  tcceu  que  les  Ordres  mineurs ,  &:  iàinftc  Km.' 
Benoifte,Damc  fort  deuotc .  furent  décapitez  feus  l'Em-  4.  iM.' 
perçut  Diocictian.  Auroefme  lieu ,  lâinûc  DafTofe  vefue 
B  defainû  Fabien  nuityr,  fut  bannie,  après  la  mort  de  fon 
maii,,&  puiscuclaicUc  cranchcc<  fous  le  roclmc  Empc  '«  "Oa 
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tfae«rt«f8awiiiviiirrtititnu 


s.  >«. 


I  A  N. 


LJ  FIE  "DE  Sy^INCT  SIMEONvîlt^ 
Stilite ,  ou  de  U  Colomne,  Qonfejfcur. 

LA  prodigicufe  &c  admirable  vie  de  fainâ 
Simeon  Stilite,  aeftéefcrite  parThcodo- 
ret  Euefque  de  Cirene,  qui  le  connuft  Se 
fréquenta,  &qui  en  parle  aulli  comme  iclmom 
oculaire  en  ces  termes. 

Simeon  nafquit  en  vn  bourg  de  la  Cilicic  nom- 
mé Cifan ,  où  il  gardoii  les  troupeaux.  Vn  iour  P«y 
qu'il  n'auoit  pu  mener  fon  beftail  aux  champs  à  ' 


s.  5i- 
meoa 


tel,  à  la  main  droite  :  où  noftre  Seigncura  fait  C  caufe  de  lancige,  il s'enallaàl'Eglifeauec fes pa- ïniiie. 
plulieurs  grands  miracles  en  fa  faueur.  Tel  fut    rcns  ,  où  il  entendit  dire  en  l'Euangilc,  5«n-A«-^^".j 
entre  les  autres  certain  jeune  Ecolier  demeurant    reux  Jtni  ctux  qui  fleurent ,  &  mal-hfumx  aux  qui  "wlîi'ie 
au  Presbytère  de  ladite  Eglilc  :  ce  libertin  fau-    r/V«/,  alors  ils'cnquit  d'vn  desafllftans,  comme 
tant  irreuereinmcnt  fur  le  tombeau  de  fainû  Ri-    l'on  pouuoit  parucnir  à  cette  béatitude  de  lar-*,'a,"i 
eobertj&rle  foulant  aux  pieds, fut  foudainfaiH    mes  :  lequel  luy  refpondit,  qu'il  falloit  quitter  "»  «o- 
d'vne  douleur  à  vn  pied ,  comme  fi  on  l'eufl  pi-    toutes  les  vanitez  de  cette  vie  ,  &:  embralfer  la  "^'"*^ 
que  aucc  des  éguilles ,  ou  des  épines  ;  &:  en  de-    perfcifbon  rcligieufe.  Cela  fut  caufe  qu'il  entra 
meura  boiteux  le  reftcde  là  vie.  Apprenez  delà,    en  vne  Eglife  desSainûs  mart)rsqui  elloit  pro- 
gran^s  &:  petitSjà  refpeûcr  les  lieux  facrez,&:  ho-    che  delà  ^  &:  fe  proftcrna  par  terre ,  (ùpphant  no- 
r.orer  la  mémoire  des  Sainds.  Cela  fut  caufe,  que    Are  Seigneur  de  luy  moiiftrer  le  chemin ,  bc  l'a- 
dcpuis  on  entoura  le  fepulchre  du  Sainâ  de  trcil-    drclTer  au  fentierdc  lapcrfcdion,  luy  enfeignanc 
lis,  afin  que  perfonne  à  l'aduenir  n'en  approchait    de  faire  en  tout ,  &:  partout  fa  tres-lain£levolon- 
tcmerairemcnt.  Deplu$,on  oyoïftoutes  les  nuits    té.  Durant  ceiieorailbn , en  laquelle  il  demeura 
vnc  harmonie  de  voix,  fi  douce,  &:  fi  agréable,    long-temps  ,  aucc  vnc  véhémente  alfeûion  ,  il 
qu'il  fcmbloit  quecefullcntlesErpritsbien-hcu-    s'endormit,  &:  eut  vn  tel  fongcou  rcuclation.  Il 
reux,  qm  y  chantaficnt.  Souuent  aulfi  à  la  minuit pcnfoit  fouir,&:  creufer  des  fondemcns,  lors  qu'il 
on  y  voy.oit  aulîi  grande  clarté  ,  comme  li  c'euft    entendit  vne  voix  qui  luy  dift ,  Tmrîes  p4U  tnccre 
cite  en  plein  lour  :  fi  bien  qu'vn  bon  Preftre  mel-    'JJez  hiu  :  &:  après  qu'il  eut  bien  fouillé ,  lors  qu'il 
me  eftant  logé  tout  loignant  ladite  Eglife,  apper-'*  pcnfoit  cllrc  en  bon  fons ,  la  mcime  voix  luy  ré- 
pliqua trois  ou  quatre  fois  qu'il  bcchaft  encore: 
a  quoy  ayant  toulîours  obey ,  &:  creufé,  il  ouitia 
mcfme  voix  qui  luy  dift:  Si  tu  veux  baftir  vn  édifi- 
ce folide,  il  faut  que  tu  trauaiUes  fans  te  laflêr  :  car 
il  n'eft  pas  pofliblcdefairede  grandes  chofcs  fans 
vnlong  &:  continuel  trauail.  S'elbnt  réucillélà 
dellus ,  ce  fonge  demeura  fi  auant  empreint  dans 
<bn  ame  ,  qu'il  en  vn  Conucnt  de  Moynes,  donc  • 
l'Abbé  s'appelloit  Hehodore  homme  parfait, 
aagé  de  foixante  &  cinq  ans ,  defquels  il  en  auoic 
vécu  foixante  &  deuxdans  ce  Monaftcrc. Simeon 
fc  liura  à  ce  fainâ  Abbé ,  &:  demeura  dix  ans  auec 
luy ,  feruant  noilrc  Seigneur  d'vnc  telle  ferueur 
qu'il  dcuançoic  cous  les  corapagnoru  ,  ic.  aucc 


ccuant  vne  clarté  qui  pcnetroit  la  muraille,  bc  en 
croit  en  famaifon  ,en  fut  toutclfrayé. 

Enfin  Hincmarc  le  cinquiefinc  Archeuefquc 
de  Rheims  après  ce  fainâ  homme ,  en  fit  tranf- 
porter  le  corps  en  l'Eglife  fainâ  Thcodoric  le 
14.  de  luin  :  où  furent  faits  encore  pluficurs  mi- 
racles, que  nous  obmcttons ,  afin  de  n'cftre  en- 
nuyeux ,  Içachant  que  Dieu  par  fa  diuine  bonté  a 
de  couftume  de  furhaufier ,  &:  rendre  glorieufc 
la  mémoire  des  fainûs  perfonnagcs  qui  l'ont  fide- 
Jur  «*  I         fcruy  en  ce  monde.  Surius  raconte  la  ^e  de 
>/«Tt.   faincl  Rigobert,  &:  le  Martyrologe  Romain  en 
*       fait  mention. 
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 tant  d'abftincncc,  que  Icî  lucres  mangcantvnc  Anichccs  dans  ccttt  peau  vcluë  ,  tcfquclics  fai-   ■ 

ilu'  foisle  lour,  ou  de  deux  lours  l'vn,  ilpaffoit  les    foienc  bien  de  l'ennuy  au  Sainâ  qui  foufHoïc  'aN- 
Yi»R..  fcpmaincs  entières  fans  manger  :  &:portoitfurfa    leurs  puantes  morfurcs,  pour  fc  difpofcr  par  ces 
chair  vne  corde  tifluc de  felliHcs  de palmcsfi ru-    continuelles  piqucmes  à  de  plus  rudes  lour- 
de &  ferrée  ,  qu'elle  luy  fît  vne  profonde  playc    mens.  La  vie  que  mena  là  Simcon,fucfieftrangc, 
qui  vcrfoit  beaucoup  de  fang,  lequel  fit  dccou-    ic  fi  prodigicufe  ,  que  le  renom  de  fa  fainâcté 
urufon  fccret.  On  luy  oftaccfle  corde  :&  parce    vola  de  toutes  parts.  Vnc  multitude  infinie  y  ac- 
iutitcr  qu'il  ne  vouloit  permettre  que  l'on  mcdicamen-    couroit ,  les  vns  traHaillcJi  d'inhrmitcjt  corporcl- 
efttiD-  taflfaplaye,  l'Abbé, à caufe de  cette  dcfobcyf-    les,  pour  y  receuoir  guariibn,  les  autres  navrcï 
fancc  le  cliallà  du  Conucnt ,  craignant  que  d'au-    de  péchez ,  y  chcrchoient  le  falut  de  leurs  amcs  j 
très  Religieux  foiblcs ,  &  de  moindre  complet    &  tous  y  trouuotcnt  à  fouhait  cequ'ils  deiiroicnt, 
xion,  ne  le  vouluflcnt  muter  en  cette  auftcritc.    &:s'enrctùurnans  chez  eux,  pubiioient  partout 
Simeon  s'en  cftant  donc  allé ,  l'Abbé  par  l'aduis    les  mcrucillcs  que  Dieu  failbit  par  fon  fcruiteur, 
des  plus  anciens  Religieux ,  l'enuoya  chercher  :    Ce  qui  cdoit  caufe  que  plulicurs  autres  des  ter-^ 
&: le  trouua-t'on  caché  dans  vne  ciftcrnc  tarie,    res  Se  Prouinccs  les  plus  éloignées ,  François', 
où  il  auoit  demeuré  cinq  iours  ,  chantant  les    Anglois,  &  Efpagnols  l'alioicnt  trouucr  :  &  le 
loUanges'de  noUre  Seigneur.  On  le  tira  à  toute    nom  de  Simeon  eiloit  û  celcbrc  en  Italie,  que 
peine  de  ce  trou  aucc  des  cordes,  &:fut  ramené    Thcodorct  dit,  qu'il  n'y  auoic  holklleric,  bou- 
au  Conucnt,  où  il  ne  fcjournaguercs,  parce  qu'il    tique  ny  maHbn,  qui  n'cuft  au  haut  delà  ponc 
defiroit  viurc  plus  aufterement  qu'on  ne  luyper-  ®  vnc  Image  de  Simeon  ,  comme  de  leur  Proto- 
inettoit:  Delà  il  s'en  allafur  vnc  montagne,  &:  y    ûeur&:  Defenfcur.  Voyans  donc  ce  grand  abord  f>\\itt 
crouua  vnc  petite  cabane ,  ou  vn  Hermitagc ,  où    de  peuple  qui  accouroit  de  toutes  parts  pour  le  <">  "* 
il  s'enferma ,  6c  s'y  tint  trois  ans.  Il  eut  deuotion    toucher ,  &  rcceuoir  fa  bcncdiâion  :  &  pour  éui-  laTtt- 
de  jeûner  quarante  iours,  fans  boire  ny  manger,  à    ter  cette  iiTiportunité,ou  pluftoft  fiiïr  tant  d'hon-  guci  J 
l'imitation  de  noftrc  Seigneur  ,  de  Moyfc  Se    neurs  ,  il  s'imagina  vne  nouucllc  forme  de  vi-  '* 
d'Hclie.  Il  pria  vn  Preflre  nommé  Baflîus ,  de  fai-    urc  fur  vn  pilier ,  lequel  ne  fiit  du  commence*' 
rc  murer  la  porte  de  fon  Hcrmitagc ,  &:  de  le  laif-    ment  que  fix  coudées,  puis  de  douze,  Se  de  vinçt , 
ferquarantc  iours  fans  aucuns  viurcs:neantmoins    &  enfin  il  l'éleua  lufques  à  trente -fix  coudées 
luy  cftant  rcfpondu que  ce  fcroit  tenter  Dieu,  &:    de  haut .  Et  Theodorct  tefmom  oculaire  dir, 
retuer,ilfitprouifiondedixpains,&d'vnc  Cru-    qu'il  fit  cela  par  vnc  fpeciale  ptouidencc  de 
che  d'eau ,  pour  s'en  fubftenter ,  en  cas  qu'il  en    Dieu ,  non  feulement  pour  exciter  les  ticdes ,  Se 
i:        cutbefoin.  BaHius  après l'auoir fourny  d'eau, &    les  lâches  à  la  pénitence  ,  les  faifant  rougir  de 
depain,  boucha  la  porte,  ainfi  qu'il  luy  auoit  en-    honte,  quand  ils  voyoient  combien  ce  Sainâ^en» 
joinâ.  duroit.  Se  le  peu  de  fatisfaâion  qu'ils  faifoient 

Il  reuint  les  quarante  iours  pa/fcz  ,  &  trouua  de  leurs  fautes  au  prix  de  luy  :  mais  auflî  afin  que 
l'eau  &  les  pains  tout  ainii  qu'il  les  auoit  laiil'cz  :  les  Infidèles ,  qui  eftoicnt  en  l'ombre  de  la  mort 
mais  Simeon  à  demy  mort ,  muet ,  Se  fans  aucun ^  éternelle ,  Se  ne  s'en  appcrccuoient  pas ,  receuC- 
pouls  ny  mouucmcnt  :  il  prit  vnc  efponge ,  &  luy  fcnt  par  fon  moyen  la  lumière  du  Ciel ,  Se  recon- 
moiiiUa les  lèvres,  qu'il  ouurit  peu  àpcu ,  puis  le  nullcnt  Icfus-Chrift  pour  Seigneur  &:  Redcm- 
'  fit  manger  ^  Se  par  ce  moyen  Simeon  recouura  de    pteur  du  monde  :  Comme  aulfi ,  afin  que  par  fa 

nouuclles  forces.  Theodorct  dit,  que  depuis  ce    grande  autHorité  qu'il  s'cftoit  acquifc  par  cct- 
tcmp$-là  iufques  alors  qu'il  cfcriuit ,  il  y  auoit    te  nouucllc  Se  cpouuantablc  façon  de  viurc,  il 
bien  vingt-huiâans,dutantlefquelsilauoit)Cii-    reprimaftles  Hérétiques  qui  troubloient  lors  en 
né  le  Care(me  chaque  année ,  fans  boire  ny  inan-    Orient  l'Eglifc  Catholiquc,&  qu'il  en  fut  le  bou- 
ger :  ncantmoins  ,  que  depuis  par  fucceflion  de    leuart  Se  le  defcnfcur,  comme  nous  dirons  cy- 
tcmps,  à  caufe  àc  (a  foiblcfTe,  il  auoit  modéré    aprcs.  Il  n'cft  pas  croyable  ,  combien  de  peu- 
cette  rigueur.  Apres qu'jl  eut  fcjourné  trois  ans    pics  Chrcfticns  &:  Paycns ,  vcnoient  vers  Simeon 
en  cette  Hermitage,  il  grimpa  fur  la  croupe  delà    pour  le  voir,  &:  entendre  fesdifcourj,  rcceuoir 
Montagne,oùayantfaitvnccrnc,il  prit  vne  chai-    fa  bcnediûion  ,&:  obtenir  par  ce  moyen  d'au-  * 
ne  de  vingt  coudées  de  long,  laquelle  ilficaaa-    tfcs  faueurs,  tant  fpiritucllcs  que  corpotellcs: 
chcrd'vn  bout  à  vne  groflc  pierre,  Se  fie  l'autre    II  les  cnfcignoitS:  préchoit  tous,  les  guarifianc 
l  outà  fonpieddroit,  comme  vn  forçat  de  gale-    Se  viuifiant  par  fcs  inftruftions.  Pluficurs  Gen- 
re ,  afin  qu  encore  qu'il  le  vouluft ,  il  nepeuft  ou-    tils  fc  conuerti(roicnt,5«:  faifoient  baptifer  ;  beau- 
trcpaflcr  ces  limitcSjfmon  en  contemplant  le  Ciel,    coup  de  pécheurs  fortoîent  de  la  range  4;  or- 
&  foùpirantàchaudsdcfirsdcfoncœuraprcsno-^durc  de  leurs  péchez  ,  grand  nombre  de  mala- 
ftre  Seigneur.  Il  fut  vifité  par  Mciccc  Euefquc    dcscftoicnt  guarisdc  leurs  infirmitcz,  les  plai- 
d'Antiochc,  tres-fainft  Prélat  ,  lequel  le  trou-    dcurs  mefincs  le  choififToient  pour  Arbitre  ,  Se 
uantainfi  attaché  à  la  cadcne,  luy  demanda  pour-    l'en  croyoient  luy  feul.  Ilauoit  de  plusiedondc 
quoyil  (etcnoir en  cette  façon:  Simeon  luyref-    Prophétie.  Il  vcid  vnc  fois  vne  Verge  qui  me-  n  j^j^t 
pondit,  que  c'cftoit  pour  fe  contraindre,  &:s'ofter    naçoit  de  terribles  maux  :  incontinent  il  recon-  le  do» 
ialibcrtc  dcfortirdc  ce  rond.  Le  fainft  Euefquc    nut  que  Dieu  vouloit  fignificr  parli,  à  fçiuotr  '''"1 
Juy  répliqua  ,  quon  domptoit  ainfi  les  Bcftes  fa-    tnc  fechcrelfe  extrême ,  qui  fut  fuiuic  d'vnc  fa- 
rouches ■  mais  que  les  hommes  capables  de  rai-    mine  ,  Se  d'vnc  cruelle  Pcftc  ,  que  Dieu  vou- 
fon,  ne  trouuent  point  de  plus  fon  lien  que  la    loitenuoycr  au  monde  pour  punition  de  fcspc- 
raifon  mefme  :  de  manière  qu'il  fit  venir  vn  fer-    chez  :  ce  qu'il  predift ,  Se  fon  aducrtilTcmcnt  fc 
nincr  pour  le  détacher ,  Se  luy  ayant  dégagé  le    trouua  veritabl  c .  Vnc  auuc  fois  il  annonça ,  que 
pied,  l'entrave  cftant  ouucrtc,  8c  de  cuir  velb,  de    l'année  ahondcroit  en  fautcrellcs  hanctorts: 
pcurquclcferneluy  coupaft  lapcau  ,  l'Eucfquc    ncantmoins 'qu'ils  ne  fcroicnt  pas  le  domma- 
apperccut  pluficurs  grolfcs  punaiflcs ,  qui  cftoient    ge  qui  en  cftoic  à  craindre ,  parce  que  la  mefme 
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~  main  du  Seigneur  qui  les  cnuOyoit,lcs  cftouffc-  A  f;iifoir  rcfponfc  &  cxpcdioic  ceux  qui  s'addref-  ] 
lAN-  joit.  Avninoisdclàjils'cnclcuavnctcllcquan-    foicntà  luy.  11  tctminoitlcs  diffcrcns ,  &  accor- '  *  r»'- 
VieR.  ^.^^  ^  çyj^  pcnlc  que  c'cftoit  vnc  nuée    doit  ceux  qui  cftoicnt  en  proccz:  aprcsccJail  fai-  ^  ^ 

qui  obfcurcifl'oit  le  Soleil.  Cela  ne  fut  nuiliblc    foit  quelques  difcours  ou  dcuis,  puis  il  retour- 
qu'auxpafturagcSjfans  toucher  aux  grands  bleds    noità  l 'oraifon.  Ilnemcttoitpascn  oubly  les  af- 
ny  aux  fruits  qui  font  pour  l'vfagcdc  l'homme,    faites  de TEglife Catholique,  foitàfupplier  no-' 
La  Reync  de  Pcrfc  luy  portoit  vnc  particulière    ftrc  Seigneur  qu'il  la  gouuernaft  ic  conferuail, 
affcAion,  &  gardoit  comme  prccicux  thrclbr,  vn    foit  à  dccouurir  les  moyens  humains  qu'il  efti- 
Vaiffcau  d'huile  bénit ,  qu'il  luy  auoit  cnuoyc,&    moit  cfttc  vtilcs  à  la  protc£lion  d'iccUc  :  Il  ad- 
la  Reyne  des  Ifmaclitcj',  qui  eftoit  auparauant    uertilToii  les  Prélats  &  les  Rois  de  ce  qu'ils  dc- 
ftcrilc  ,cut  vntils  par  fon  oraifon ,  quelle  pona  à    uoicnt  faire:  11  rcfutoii  les  Idolâtres  par  des  rai- 
Simeqn  ,  afin  qu'il  bcnift  la  mcrc  Se  l'enfant,    fons  trcs-efiîcaces  ;  ilconfondoit  Icsluifs  obfti- 
Thcodorccdit.quc  ce  qu'il  admiroit  le  plus  en    nez,  par  les  textes  de  l'Efcriturc-faindc  :11  fai- 
cc  Sainift ,  eftoit  fa  patience  &:  fa  pcrfcucrance.    foit  taire  les  Hérétiques  par  fcs  argumens  mfail- 
Ilprioitioiir&:  nuitjtantoft  dcbout,tantoftpro»    liblcs  :  Bref  il  fcruoit  à  tous  de  fcl ,  de  lumière, 
ftcrncà  lacolomnc  :  Quand  il  prioit  debout,  il    de  guide, de  maillre  ôcd'vn  vray  inftrumcnt  de 
faifoit  pluûcurs  rcucrcnccs ,  qu'vndesfcruitcurs    la  gloire  de  Dieu.  Il  cfcriuit  des  Lettres  aux  £m- 
dc  Thcodorct  voulut  vn  iour  entreprendre  de    pcrcurs  Thcodofc  le  jeune,  Se.  à  Léon,  les'ad- 
comptcr,  Se  après  qu'il  en  eut  nombre  lufqu'à    moncftant  comme  ilsfe  deuoient  comporter  en 
douze  cens  quarante-quatre,  il  fc  lalTa,&  n'en  ®  leurs  gouucrncmciis  ;  &  eux  luy  firent  refponfe, 
•  compta  pas  dauantagc.  Quand  il  fc  proftcmoit,    &  le  fiippliercnt  d'obtenir  par  fcs  priercsla  paix 
il  donnoit  du  front  lufquesfur  fcs  pieds,  lien-    à  l'Eglifc.  Thcodofc  par  fon  intercclfion  Sc  fcs 
duroit  de  cruelles  douleurs  d'vn  vlccrc  qu'il    larmes,  obtint  vne  fignalée  viâoirc  des  Pcrfes: 
aUoic  au  pied  :  toutcsfois  il  s'en  foucioit  auffi  peu    &  l'impcratricc  Eudoxie  fa  femme  ,  qui  auoic 
qucs'il  eut  cité  hotsdc  fon  corps;  cncorcqu'il    cfté  pipce  par  vn  faux  Hcrmitc,fc  fournit  àlado- 
fuft  contraint  de  le  dccouurir  par  vne  occaîîon    ftrinc  Catholique,  &  au  iugcmcnt  de  Simeon. 
qucic  dirày.  Vn  Eftrangcr  de  grande  qualité  le    11  fceutquc  l'Exnpcreur  Thcodofc  auoit  fait  vnc 
vint  vifitcr  :  cAant  au  fommct  de  la  montagne ,    Ordonnance  ,  qu'on  rcndift  aux  Imfs  d'Antio- 
oùcftoit  la  colomnc,  confidcrant  la  f.içon  dont    chc  certaines  Synagogues  ,  que  les  Chrcfticns  B«f^ 
il  viuoit  en  vn  lieu  ii  haut  &  fi  cftroit  fans  aucun    auoicnt  vfurpécsfurcux.  Il  luy  cfcriuit  fur  ce  fu-  r*.i/  «; 
abry  du  Soleil ,  ny  du  froid  :  &  luy  ayant  efté  af-    jct  vnc  lettre  grauc  Se  feuerc ,  blafmant  fon  de- 
fcuic  qu'il  ne  beuuoit ,  nv  mangecoit ,  ny  dor-    crct,&:  l'inuitanià  IcrcuoqucrAc  en  faire  pcni- 
moit,  il  luy  parla  ainli:  le  vous  demande  au  nom    tcncc  :  ce  qu'il  fit  incontinent,  &  par  fa  rcfpon- ' 
du  Seigneur  qui  s'cft  incarne  pour  l'amour  de    fc ,  le  conjura  de  prier  Dieu  pour  luy  ,  Se  pour 
nous,  h  vous  elles  vn  homme,  ou  quelque  au-    l'Empire /Encore  qu'en  toutes  chofcsnoftrc  Si- 
trc  créature,  qui  fcmbleauoirvn  corps  humain,  q  mcon  paruft  vn  miroir  de  perfc£hon  Se  de  ver- 
&  ne  l'a  pas ,  puis  que  vous  n'eftes  point  fujct  aux    tu ,  il  monftra  fa  faindeié  en  vn  poinâ  qui  don- 
infirmitcz  corporelles?  LcSaunflpria  qu'on  luy    na  plus  de  luftrcau  refte  de  fa  vie.  Les  Saints  ^ 
apportaft  vnc  cfchclc ,  Se  qu'il  montaft  fur  la  co-    Hcrraites  qui  dcmeuroicnt  par  ces  defcrts ,  s'af-  co"o!iV 
lomne.  Apres  qu'il  eut  monte,  il  luy  permit  de    fcmblerent  pour  cprouucrl'cfprit  de  Simeon,  & 
mettre  les  mains  dcflus  leciliccquîluy  couuroit    connoiftrc  mieux  s'dtcnoit  le  bon  chemin  :àcet- 
tcutlccorpSjifcdctouchcràlcspieds.  Ccthom-    te finih députèrent quclqucs-vnsd'entr'eux,  qui 
Rie  les  maniant ,  dccouurit  cette  playc  ,  qui  luy    luy  portèrent  parole  de  leur  pan ,  qu'ils  s'cmcr- 
fit  croire  quec'cftoitvn  homme  :mcfmc  quana    ucilloicnt  tomme  il  laiiToitlc  grand  chemin  cer- 
on  luy  dill  qu'il  inangcoit  quelque  chofc  vne  fois    tain  &  alfcurc,  que  les  Saincls  Pcrcs  nous  auoient 
la  fcpmainc  feulement.  Depuis  les  Vcfprcs  des    frayé  Se  banu  ,  pour  en  naccr  vn  nouucau  Se 
principales  Fcftcs,  à  compter  du  Soleil  couchant    cftrange  ,  duquel  les  hormnes  n'auoicnt  iamais 
iiitqu'au  Icndcmainmatm  que  le  Solcilfc  Icuoir,    ouy  parler  -.Se  que  pour  cène  rji  fon  ils  luycom- 
ilfc  tcnoit  debout  fur  la  colomnc,  les  mains  le-    mandoient  dcdciccndrc  de  dcllus  cette  colom- 
uces  au  Ciel,  finsfe  lallcrcn  cette  pénible  po-    nc,&:dcviurccomme  les  autres.  Ils  donnèrent 
fturc ,  ny  fc  laiiTcr  vaincre  au  fommeil.  Mais  ce    ftiargc  icantmoins  à  leurs  Agens ,  que  fi  faincl 
qu'il  admiroii  dauantagc  en  ce  CnuiEt  homme,    Simeon  obcilloit  promptemcnt ,  Se  qu'il  vou- 
c'cftoii  que  menant  vne  vicfiauftcrc,  il  ne  lail-Dlut  defccndrc,  ilslc  lailfalfent  conimc  il  cftoit: 
foit  pas  d'cftrc  de  douc'c  humeur ,  ai&ble ,  Se  fort    parce  que  ce  feroit  vn  fignc  que  Dieu  le  gouuer- 
courtois.  Il  refpondoit  doucement  à  tout  ce    non, &: eftoit auccluy       qu'il fuiuoit  vne  fain- 
qu'on  luydcmandoit  ,  tant  aux  Nobles  qu'j^x    âc  infpiration  :  mais  que  s'il  rcfufbit  d'obeyr. 
Roturiers,  aux  fçauans  &  ignorans.  C'cftoïc  vn    Se  s'attachoit  à  fa  colomnc,  ils  l'en  tiraffcnt,  Sc 
lK>mme  vrayemcnt  éclairé  de  la  lumière  du  Ciel  :    la  dcmoliffcnt,  parce  que  Dieun'eft  point  en  la 
il  préclioit  deux  fois  le  iour,  au  grand  contcn-    propre  volonté  Se  dcf-obciflancc .  Les  députez 
tcment  Se  profit  d'infinies  pcrfonncs  ,  qui  l'ai-    firent  leur  légation  ,  Se  à  l'inftant  Simeon  s'of- 
loicnt  ouyr  :  Se  tous  fcs  difcours  ne  tcndoicnt  à    fnt  d'obeyr  volontiers  ,  demandant  vnc  efchc» 
autre  but ,  qu'à  les  pcrluadcr  de  mcfprifcr  los    le  pour  defccndrc  ,  monftrant  par  là  que  no- 
chofes  terrcftres ,  Se  d'attacher  leurs  cccurs  au    ftrc  Seigneur  eftoit  auec  luy  en  ce  genre  de  vie 
Cicl,  ne  regardant  pas  ûmplcnient  les  chofcspre-    qu'il  luy  auoit  mfpirc,  &  par  le  moyen  duquel  il 
fentes,  mais  pour  l'aducnir  fc  reftouucnant  des    faifoit  tant  ,  &:  de  telles  mcrueilles  :  mais  fui- 
piomclTcs  de  Dicui  tant  de  fcs  menaces  que  de    uant  l'Ordonnance  des  Supérieurs,  ils  luy  com- 
fcs  recompcnfcs.  Il  auoit  partagé  fcs  heures.  Se    mandèrent  de  ne  bouger  de  là  ,  coniinuant  fa 
ce  qu'il  dcuoit  faire  eu  chacune  d'iccllcs.  Au    manière  de  viurc  ,  puis  qu'il  cftoic  vray  Enfanc 
poinâ  du  iour  ilprioit ,  puis  il  préchoit ,  après  il  d'obédience. 

Le 
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—  -     Le  Cardinal  Bironius  die  qu'il  vécut  plus  de  A  fut  mention,  le  dcuxicfrûc  Décembre,  qui  fut  ~i 
lANf  quatre-vingts  ans  fur  la  colomnc,  &:  le  prouuc,    vn  homme  celcbrc  &trcs-fajnâ,comm;  lcrap-^*f^- 
'il y  monta  lorsque  Mclicc  cftoit  Eucf-    porte  iMctaphraflc  en  fa  vie  :  les  Grecs  en  font 


il<rMi  I. 

MM.  1. 
Vi'tmt. 


V I E  R..  parce  qu 

que  d'Antiochc  (ainiî  que  nous  auons  dit  )  lequel 
dcceda  l'an  381.  &  Stmcon  mourut  le  cmquicfme 
de  lanuicr,  Icquatriefme  an  de  l'Empire  de  Léon 
premier  de  ce  nom ,  qui  tut  l'an  460.  d'où  il  s'en- 
luit  que  Simeon  a  vécu  plus  de  cent  unt  d'an« 
nées,  ce  qui  cd  admirable  en  vne  vie  fi  aullcre.  Le 
iour  de  fon  glorieux  trefpas  eHantvenu,)!  Hmllfa 
vie  fur  la  mcfme  colomnc,  où  il  auoit  vécu:  fon 
S*  mort,  corps  demeura  immobile,  &:  en  la  mcfme  podu- 
re  qu'il  cAoït  ,  faifant  oraifon,  &:  fut  quelque 
temps  fur  la  colomiie  ;  les  foldats  des  Bourdages 
voifines  faifans  li  garde  à  l'entour  iour  Se  nuit , 
de  peur  qu'on  ne  dcrobafl  ce  précieux  thrclbr. 
Depuis  il  fut  porte  en  la  ville  d'Antioche ,  Dieu 
failant  plulîcurs  miracles  par  fon  intercef&on ,  le 


auilî  mention  en  leur  Menologe,  &:Nicephorc 
Liure  quinziefmc  ,  Chapitre  trente -dcuxiet^ 
me,&:Liure  feizielmc,  Chapitre  fixiefme.  Ce-, 
drcnus  &:  les  autres  en  la  vie  de  Léon  le  Grand. 
Ilfemblc  que  nollre  Seigneur  ordonna  qu'il^c 
s'en trouuâft pas  fimplcmcnt  vn,  maispluiîcurs^ 
qui  par  vn  fi  rare ,  eltrange  Se  admuable  genre  de 
vie  cdifiaffent  le  monde. 

Qiu  ne  s'eftjahiraen  lifant  cette  vie,  &:  confia 
dcrantqu'vn  homme  mortel,  foible  de  chair 8i 
d  0$ ,  fii:  compofc  de  terre ,  comme  les  aucrcs ,  aie 
peu  accomplir  ce  que  ce  grand  Saind  a  fait  du- 
rant fa  vie  î  qu'il  ait  demeuré  plus  de  quatre 
vingts  ans  fur  vnecolomne;  expofé  aux  ardeurs 
du  Soleil, aux  froidures  de  l'hyuer,  &  àTimpc- 


long  du  chemin  où  il  pa/l'oit  :  Se  l'Empereur  Léon  ^  tuolîté  des  vents ,  prcfque  fans  manger  ny  repo 

le  voulant  faire  tranfporter  ailleurs ,  toute  la  vil-  .1er ,  de  mcfme  que  s'il  n'euft  point  eu  de  corps, 

le  d'Antiochc  s'y  oppofa.  Se  le  fupplia  de  leur  puant  Se  contemplant  fans  celfc  de  iour  Se  do 

laiflcr  le  famâ  corps  de  Simeon  :  parce  qu'ils  n'a-  nuit ,  faifant  de  profondes  rcucrences  pour  ado- 

Voicnt  point  d'autres  murailles  ny  fortereflê  rcrnoftre Seigneur?  Quelle merueille  eft-cequc 

pour  la  dcfencc  de  leur  ville ,  Se  que  cela  les  te-  faimt  Simeon  ait  pa/Tc  quarante  iours  fans  boue 

noie  à  l'abry  des  ennemis.  De  façon  que  Léon  ny  manger ,  non  pas  vne  fois ,  comme  HeUe ,  ou 

acquielça  a  vncli  lufte  requcfte.  On  baftift  vne  deux  comme  Moyfc  ;  mais  vingt-huicl  fois  en 

Eghfelur  le  haut  de  la  Montagne  oùilauoitvc-  vinct-huiâ  ans,  vne  fois  l'an,  ainliqueTheodo- 

cu  fur  la  colomnc,  dans  laquelle  on  ne  laillbit  ret  rancurc  î  Qm  ne  s'cmcrucillera  de  ce  qu'il 

Tluii.  entrer  ny  femmes  ny  filles,  où  noftre  Seigneur  pafToit  quafi  toutes  lesfcpmaines  entières ,  lins 

'  f      monftroit  ordinairement  par  des  diuins  prodiges  manger  que  fort  peu  :  qu'cftant  vn  homme  rufti- 

iM^Kf**  la  gloire  de  fon  grand  feruiteur  Simeon.  Théo-  que,  il  fut  tellement  éclairé  &:reueftu  de  Ja  lu- 

dorct  {  ainfi  que  nous  auons  dit)  a  defcrit  vne  miereceleftc,  que  d'vnchetif Pafteur,Dieu  l'aie 

partie  de  fa  vie,  &£uagrius  l'Ecolier  l'a  ampli-  éleué  &:  exalté  ,  le  failanc  Prédicateur  de  fon 

liée ,  Nicephore,  Suidas,  Ccdrenus,  Glycas:  &:  Euangilc ,  Protedeur  de  fon  Eglife,  Se  MaiAre 
danslcsviesd                                      .   _  .  .  .  .    _  . 

Thcodofcl'Abb 
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iesfunâsdc  Daniel  Eftelite,  &:de  Cdc  tant  de  gens  qui  s'adrelToicnt  à  luy  ,  l'avanc 
.bbé ,  il  eft  parlé  de  ce  Sain£l.  Gre-    tellement  fortifié  de  fon  E/prit ,  qu'il  lUuminoic 


goirc  de  Tours  écrit  de  luy,  &:  fa  viefc  trouuc 
parmy  celles  des  Sainds  Pères,  encore  que  l'on 
n'en  fçachc  pas l'Authcur  :  Se  Nicephorerappor- 
te,que  Mcuphrallc  l'a  aulTi  écrite  :  mais  il  faut 

»«/ 14.  croire  qu'elle  le  foit  égarée.  Outre  touscesAu- 
theuis,lcs  Grecs  font  mention  de  Simeon  Stili- 

l'm  lU  te  en  leur  Menologe  ,  le  vingt  -  quatriefmc  de 


ihCtmf  May,&:  les  Maityrologes  Latin  Se  Romain, au 
'iTiî»  cinquicfme  delanuicr,  ceux  de  Beda,Vfuard, 
TtuT.  f.  Adon ,  Se  le  Cardinal  Baronius  dans  les  Anno- 
u*  ration  j  fuf  Je  Martyrologe ,  Se  dans  les  cinq  &:  fi- 
xiefme Tomes  de  fes  Annales. 

Mais  il  faut  prendre  garde  qu'il  y  a  deux  Si- 
meons  {que  quciqucs-vns  confondent,  Se  n'en 
fontqu'vn  des  deux)  le  premier  qu'ils  nomment 


les  Genuls,  confondoit  les  luifs ,  rembarroit  les 
Hérétiques  ,  inllruifoit  Se  enfcignoit  les  Chrc- 
(bens  î  Mais  qui  perdra  courage  au  chemin  (  tant 
rude  Se  afprepuiilè-il  eftre)  voyant  ce,  dont  ce 
faincl  homme  eft  venu  à  bout»  Car  encore  qu'à 
la  vérité  fa  vie  foit  plus  admirable  qu'imitable,  en 
ce  qu'elle  furpalTc  de  beaucoup  la  portée  de  no- 
ftrc  nature  ,  &:  l'vfage  ordinaire  des  hommes  : 
ncantmoins  nodre  Seigneur  l'a  voulu  plantercn 
fon  Eglilc,  comme  vn  pourtraiddc  parfaite  fain- 
clcté,  afin  que  ceux  qui  liront  les  extraordinai- 
res exemples  de  la  vie  plus  qu'humaine  ,  admi- 
rent la  puillàncediume  qui  luy  donna  la  force  de 
viurc ,  comme  il  fit ,  &:  qu'ils  ne  fe  délient  poinc 
tant  de  leur  fragilité,  qu'ils  reculent  en  arrière, 


le  Vieil  ,qui  viuoit  du  tempsde  Theodofe  le  jeu-    abandonnant  l'cAude  delà  vertu,  mais  qu'ellans 


Juillet. 


ne,&paruint  iufqu'au  quatriefmc  an  de  l'Empi 
rede  Léon  rc'eftceluy  dont  nous  auons  écrit  la 
vie.  Le  fécond  s'appelle  Simeon  le  leune,  qui 
floriflbit  du  temps  de  l'Empereur  luftmien  ,  Se 
qui  vécut  lufqu'à  l'Empire  de  Maurice,  duquel 
Éuagrius écrit,  comme  l'ayant  connu,  &:  en  parle 
au  lîxiefine  Liure  de  fon  Hilloirc,Chapitre  vingt- 
dcuxiei"me,&  c'cft  de  luy  que  fait  mention  faind 
lean  Daniafcene  en  fa  trotfiefme  Oraifon  des 
Images.  L  vn  &:  l'autre  ont  vécu  en  Syrie.  Il  y 
cutauflivn  autre  Simeon  Stilite  en  Cilicie,  qui 
mourut d'vn éclat  de  tonnerre,  duquel  parle  So- 
phronius,  au  Pré  fpiritucl  Ch-ipine  57.  Remar- 
quez dauanta^c  ,  que  ce  vieil  Simeon  ,  dont 
nous  auons  cent  la  vie,  laiflàpour  fuccelTeur  en 
fon  auftcritc  Se  mamerc  de  viure  fur  la  colomnc , 
Daruel  Stilite, duquel  le  Martyrologe  Ronuin 
Tome  1. 


—  ^      ^-  ,  j  

encouragez  par  ret  exemple ,  fe  confians  au  mcA. 
me  Seigneur  ,  qu'ils  efperent ,  s'il  n'y  a  de  leur  ' 
faute ,  au'il  leur  donnera  tout  le  confort  &  le  fe-> 
cours ,  dont  ils  auront  befoin ,  pour  combattre  SC 
furmontcr  les  di&cultez  de  leur  propre  cftat  SC 
condition. 

LA  VIE  DE  SAinCT  EDOyjKD 
Conjèfcur,  Roy  d'Angleterre. 

SAinû  Edouard  Roy  d'Angleterre  ,  fut  fils 
d'EtelicdcaulIi  Roy  d'Angleterre,  Se  delà 
Reyne  Emmc,  qui  cftoit  focur  de  Richard 
deuxiefme  Duc  de  Bretagne  •  Se  dautant  que  les  uii^et  f  • 
Dacicnsqui  funtlcs  Tranifyluains,  Valaquesâd  i^^ui. 

H 
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— j — Moldaucs,  gens  farouches  &  barbares,  s'cftoicnt  A  L'Klc  cftoit  remplie  de  perfidie,  le  frcrc  trahif- 
IaN  lors  jecccz  fur  l'Angleterre  ,  qu'ils  racrtoient  a    foitfon  frcrc,  les  plusfidellçs  amis  s'cntrc-vcn- 

doicnt  l'vn  l'autre  :  il  n'yauoit  plus  de  foy  aux  vi  E  R. 
paroles  ,  pcrfonnc  n'cufb  ofé  dccouurir  lihrc- 
incnt  le  fond  de  fon  ca-ur;  ce  n'clloïc  que  fidion 


Sci  TM 
tUI. 


Vitn.  ^  ^  fang)  d'autres  Authcurs  les  appellent 
L'A>-  Danois,  non  pas  Dacicns,  &  difcnt  que  ce  font 
gieicn  |çj  pciipicj  de  Danncnxark  )  la  Rcyne  Emmc, 

et  ndt-  ,  '  1  1.  I 

mi-ni  if-  ?pres  la  mon  de  Ion  mari ,  le  retira  a  1  abry  aucc 
^'t^'-  fcs  Enfans,  Edouard  &:  Alficd,  chez  Ton  frerc 
Ri<^ard  :  où  Edouard  fut  noutry  6c  éleué  durant 
cette  incurfion  &:  cette  tcmpeftc.  Dés  fon  enfan- 
ce il  fit  voir  clairement,  que  Dieu  l'auoit  clcu  par- 
riculicrement ,  pour  défendre  l'Angleterre ,  Se  la 
purger  de  tant  de  calamitcz  :  parce  qu'il  elloit 
Pnncc  fort  paifible  &:  honncfte ,  modcfte  &:de- 
uot,qui  hantott  fouuentlcs  Eglifes,  alfilloit  au 
feruice  ,  Se  conucrfoit  familièrement  auec  les 
Religieux,  lefquels  il  atlcâionnoit ,  dautant  qu  il 
les  rcconnoiûbit  grands  feruiteurs  de  Dicu.Pcn 


&c  duplicité  en  la  conucrfation  humaine.  La  bar- 
banc  des  ennemis  pallafi  auant,  qu'ils  tuèrent 
le  Roy  Edmond  fils  aifnc  du  Roy  Ecereld ,  nay 
d'vne  première  femme  ;  &  fcs  enfans  qui  cftoicnc 
encor  au  berceau  :  ils  tuèrent  aulli  Alfred  frè- 
re de  perc  Sc  de  merc  d'Ldoiiard  ,  lequel  auoit 
repail'e  de  Bretagne  en  Angleterre.  Et  Edouard 
fçachantcela,  eut  recours  a  Dieu,  le  fupplunt 
d'auoir  pitié  de  ce  Royaume  li  artiigc  ,  Sc  que 
fon  bon-plailir.fult  de  le  dcliurcr  des  mains  de 
fes  ennemis ,  lefquc-ls  n'r  Aans  allouuis  d'auoir  ré- 
pandu le  (ang  de  fes  frcrc  s  &:  neucux  ,  vou- 


lant fon  éducation  en  Bretagne,  lesDaciensou  B  loient  attenter  au  lien  :  Afin  quen'avant  peilon- 
Danoisruinoicnt le  Royaune d'Angleterre, auec    ne  qui  leurpeurtrefifter,  ils  peuffcnt  difpotcrdu 


toute  forte  de  cruauté  &:  d'impictc  :  car  ils  abba- 
toient  les  Eglifcs  ,  bruloient  les  Monafteres, 
tuoicnt  lesPrcftrcs  &lcs  Laies,  fans  pardonner 
àchofe  facréc  ny  profane.  Tout  le  Royaume  ne 
jcttoitqu'vn  mcimccry  ,  continuellement  acca- 
blé fous  le  faix  de  cette  extrême  mifcrc.  Vn  fainâ 
Eucfquc  de  Hantonc ,  nommé  Britauald  ,clfant 
en  oraifon  baigné  de  larmes  deuant  noftre  §ei- 
gncur,  qu'il  prioit  de  retirer  fa  main  ,  Ce  jettcr 
les  yeux  de  fa  mifericorde  fur  ce  Royaume  dc- 
folé  ;  demeura  tellement  abbatu  de  l'abondan- 
ce de  fcs  pleurs ,  &  de  fa  longue  prière ,  qu'il  s'en- 
foli"e'  ^  Vit  en  fongel'Apoftrc  faind  Pierre  en 

icgoe    vn  lieu  éminent.  Se  Edo'iard  deuant  luy  ,  auec 
vn  vifage  joyeux ,  qui  cftoit  couuert  du  manteau 
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Royaume  à  leur  volonté.  Il  adjoufta ,  que  s'il  luy 
plaiioitderétabUrau  Royaume  paternel, il raet- 
troitpeine  de  l'en  reconnoirtre  par  fes  fennecs, 
Se  de  le  faire  obcyr  par  tout  le  Royaume ,  prc-  ne. 
naiit  le  Prince  des  Apodres  faincl  Pierre  pour 
fon  Patron  ,  Se  fpccial  Protc«fVeur  ,  &  promet- 
toit,  moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  d'aller  à  Ro- 
me ,  fe  (cttcr  aux  pieds  des  Apoibes ,  pour  im- 
plorer leur  faueur. 

Ce  fut  la  prière  que  fit  EdoQard  en  fon  exil , 
pleurant  à  chaudes  larmes  ,  Se  du  plus  profond 
de  fon  cœur  :  laquelle  noftrc  Seigneur  exauça, 
appaifant  la  tcmpeftc  ,  éclaircilVanc  le  Cid  ,  Se 
abaiflânt  les  vagues  de  la  mer.  Les  Daciens  ou 
Danois,  après  la  mort  de  leur  Roy  Canut,  fu- 


Royah&quc  lenncfme  Apollre  l'ayant  lacré  &:crent  cliaflcz  hors  de  l'Angleterre,  &:  le  Royau- 
oindpour  cllrc  Roy  ,  luy  donnoit  de  belles  in-    inefetrouua  deliuré  du  pefantjou^  de  la  lerui- 


ftrudions,  &  entr'autres qu'il  fuft  chafle ,  luy  dé- 
clarant combien  d'années  il  dcuuit  régner.  Ce 
fainû  Eucfquc  fut  bien  émerueillé  de  cette  vi- 
<ion ,  &  demanda  au  glorieux  Apoftrc  ce  qu'elle 
fignitioit.  Sain<fl  Pierre  fe  retournant  doucement 
vers  l'Euefquc,  luy  dift:  Les  Royaumes  lonr  de 
Dieu  :  c'eft  luy  qui  règne  és  enfans  des  hommes , 
auiquelsjil  oftc  leurs  Eftats  pour  punition  de  leurs 
ptchez,qui  change  les  Empires,  &  permet  que 
I  hypocrite  règne.  Ton  peuple  a  gtictuement  of- 
ftnlc  Dieu:  Ccft pourquoy  il  l'aliuré  és  mains 
de  fes  ennemis  i  toutesfois  il  s'appaifera  après  les 
auoir  rudement  chafttez:car  ilachoifivn  hom- 
me félon  fon  cœur,  qui  fera  Roy  d'Angleterre, 
par  ma  fauciir  ,  lequel  rembarrera  la  furie  des 


tude  étrangère.  Ellcappclla  Edouard  le  pro-  Rftracié 
clama  Roy  :  qui  fut  oingt  &:  facré  aucc  vne  telle  . 
Se  li  grande  réjouyflance  &:  concorde ,  qu'il  elloit 
aiié  à  iuger,  que  c'eftoitvn  trait  delà  mam  du 
Très-haut  :  lequel  encore  qu  i!  moi  iific,  ne  laifl'a 
pas  auiVide  viuificr,  &  ne  manqua pas-d'cnuoyer 
îciourapreslj  nuiâ,  le  printemps  après  l'hyucr. 
Incontinent  le  tres-famâ  Roy  Edouard  .comme 
vnenouuelle  Se  refpicndilfantc  lumtcrc,  dillipa 
les  ténèbres  quiauoient  li  long-temps  obfcurcy 
ce  Royaume  :car  luv  qui  e/loit  Saint>,  feruoit 
d'exemple  à  fcs  l'ujcts ,  &:  leur  pcrfuadoitpar  fes 
aâions  tout  cequicRoit  delà  pieté  &  vertu.  11 
eftoit  humble  aux  Prcftrcs,  modcfte  à  fes  fenii- 
tcurs,  paifibleà  ion  peuple,  nufencordieux  aux 


Danois.  Il  fcrachery  de  Dicu,agreable  aux  hom-  ^ mifcrablcs ,  Se  libéral  aux  neccHîteux.  Il  cftoit 
mes ,  terrible  a  fcs  ennemis ,  aymablc  à  fes  fu)cts,    '  '        i   •      ■  i       r      .  n 

tres-vulc  à  l'Eglilé  de  Dieu,  Se  qui  finira  fain- 
dcmcnt  favic:Lt  ùmii  Eucfquc  fut  tout  con- 
folé  pat  ces  propos  de  l'Apoftre  fainâ  Pierre ,  &: 
.s'eiiquit  que  dcuicndroit  le  Royaume  d'Angle- 
terre, après  la  mort  d'Edouard.  Mais  le  glorieux 
Apoftrc  ne  voulut  pas  refpondre  à  cette  féconde 
demande ,  finon  que  le  Royaume  d'Angleterre 
cftoità  Dieu,  jiC qu'aptes  Edoiiard ,  ilen  ordon- 
neroit  félon  fon  bon-plaifir.  L'Euefquc  eut  cette 
reuclatiun,  qui  fut  vnc  Prophétie  de  ce  que  Dieu 
deuoit  faite  en  ce  Royaume,  prenant  Edouard 
pour  inllruincnt,&:  exécuteur  de  fa  vofonté.  Ou- 
tre cette  ho  rible  tounnente  d'ennemis  qui  raua- 
gcoient  l'Angleterre,  il  s'y  mefla  d'autres  bou- 
rafqucs  ,  Se  dilRnllons  ciuilcs  ,  qui  elloient  en 
certaine  manière  pires  que  les  maux  extérieurs. 


le  perc  des  orphelins ,  le  luge  des  vefues ,  Se  luftc 
cnucrs  tous:  Le  Royaume  florilfoitcn  paix,  en- 
tranqmllité  Se  en  Religion  .  Mais  afin  qu'vnlî 
grand  bien  s'enracin-ift  ,  &:  ne  finift  aucc  la  vie 
d'Edouard:  le  Royaumeleconuia,  &fuppiiade 
fe  marier  pour  auoir  lignée ,  &:  perpétuer  la  Cou- 
ronne en  fa  fimillc. 

C'eft  où  Edoiiard  fc  trouua  en  grande  perpic-  F,it 
xitc  ,  parce  qu'ilcftoitrefolucnfoncopur  dc car- '"e» 
der  la  virginité,  ainli  qu  il  en  auoit  meimc  fait 
va-u.  D'vn  cofté,  il  nevouloit  dccouurir  ccfc- 
ctet  à  pcrfonnc ,  ny  mécontenter  fes  fujcts  :  d'au- 
tre-nart,  il  ciaignoit  de  violer  fa  rcfoUition  ,  Si 
perdre  ce  qu'il  auoit  de  plus  cher  ,  s'il  fc  mec- 
toit  au  hazard  de  le  perdre.  Enfin  après  y  auoir 
bien  pcnfé  ,  &  s'cftre  recommandé  fouucnc  à  lie. 
noftrc  Seigneur  ,  il  refolut  d'époufer  la  fille 


<e  ma. 
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J~  «l'vn  grand  Seigneur ,  appelle  Codiiuin ,  homme  A  fc  fcnrant  preflc  du  vœu  qu'il  auoirfaic,  fadcu^ 
V*tR  '"''^"''^"^'^  puifîant:  duquel ,  amdquc  la  rofc    non l'incitoit  à  faire  plus  de  cas  de  foy  que  des  ÏAM 
croift  des  cfpincs  jcftoitncc  vne  tres-fagc  &:  trcs- 
bellc  fille  nommée  Edithe.  Auant  la  cclcbracion 
des  nopccs ,  le  fainâ  Roy  fie  oraifon  à  iiodre  Sei- 
gneur, &:  le  pria,  qu'il  luy  pleuft  luy  prcfcruer  fa 
VII giniic ,  comme  le  threlbr  le  plui  précieux  qu'il 
cull  en  ce  monde,  cncor  qu'il  cpoufaft:  vue  tcm- 
mc:  ce  qu'il  faiibupuur  fa  gloire,  Sl.  non  pour 
figtiJifon  plai(ir&:  contentement.  Apres  il  parla  à  fon 
J'^"^'^*" cpoufc  £dithc,  &:luy  déclara  fcninterition ,  ta 
iiric     priant  dcviurc  enfcmblc  en  perpétuelle  cliallc- 
r"F*'   té, fansdécouurirce  fccrct  à  pcrlonnequ'à  Dieu, 
suce  f*  Edithe  qui  eftoit  fort  honncfte,  &dc  l'humeur 
icinaie.  du  Rov  ,  iut  bicn  contente  de  cela  :  de  façon  que 
le  Roy  &  la  Rcync  gardèrent  virginité,  viuanscn 
public  comme  Icmaci^:  la  femme.  Se  en  parti- 
culier, ccmmefrcrc  S^rfirur.  C'cft  vn  exemple 


ficns,&  de  ccàquoy  il  s'cftoit  obligé,  que  Jcs^'^*- 
importunitezd'autruy.  Apres  y  auoirbienpcnft 
&:  recommande  l'affaire  ànoftrc  Seigneur,  il  fc 
rcfolut  de  propofcr  Ibn  delfcin  au  Pape(qui  elloic 
lors  Léon  ncufiefinc  du  nom ,  lequel  commença 
à  pielideren  l'Eglifc  l'an  109. )Sc  d'en  attendre 
(arciponfc.  Le  l'jpcluy  rcfpondic,  qu'il  ne  bou-  q^^,  ^ 
gcalt  de  fon  Royaume ,  parce  que  c'clloit  le  plus  til  iX- 
conucnablc  au  ièruice  de  Dieu  j  qu'il  le  difpen- 
l'on  de  fon  vœu  d'aller  à  Ronv: ,  &:  le  déchargcoïc  Vi^tî 
de  cette  obligation,  ordonnant  qu'il  aumofiuft 
aurant  aux  pauures  qu'il  cufl  dcfpenfé  à  faircle 
voyage  i  &  qu'il  Hll  baftir  de  nouucau  ,  ou  au- 
gmcntaft  quelque  ancien  Monaflcrc  de  Reli- 
gieux, en  l'honneur  de  l'Apolke  faind  Pierre, 
cùDitu  fr.ft  continuellement  loué  :  conntmanc 


fon  rare  &:  digne  d'admiration,  qui  nous  conuic  g  de  Ion  authorité  Apoftoliquc  toutce  que  le  Roy 


de  loUcr  ce  Seigneur, qui  a toultcurs edé  Vier- 
ge, &:  a  voulu  naiflre  d'vnc  mcre  Vierge  :  lequel 
cil  fi  puillant ,  qu'au  milieu  des  Hammes  de  no- 
ftrc  concupifcencc ,  &c  parmy  tant  d'occalions  de 
trelbuchcr,  il  confcruc  ceux  qu'ilaélcus,  &qui 
meicentleurHancc  cnluy:  les  fait trioniphcr des 
voluptez&:  des  appétits  fenfucls,  ainfiquetîrcnt 
ces  deux-cy  en  la  fleur  de  leur  aagc ,  &  en  la  pro- 
fpcrité  de  leur  Règne.  Encore  que  les  Danois 
eu^'cnc  edé  rembarez  hors  de  l'Idc ,  ils  n'auoicnt 
pourtant  pas  perdu  l'efpcrance  d'y  rentrer,  &:  la 
conquérir.  De  fait ,  le  Roy  de  Danncmarc  afl'em- 
blavnc  grolTe  Armée  pour  attaquer  de  nouueau 
l'Angleterre  :  maisellant  prcft à  s'embarquer,  il 
tomba  en  la  mer ,  montant  de  l'cfquit  en  fon  Na- 
RcDrla-  uire ,  &:  fc  noya.  Par  ce  moyen  Dieu  prclèrua 


donneroit  à  ce  Conuent ,  &  l'exemptant  de  la  lu- 
rifdidion  des  Ordinaires,  &:  de  toute  autre  puif- 
fancc  laïque,  hormis  de  celle  du  Roy.  Au  mcl- 
mc  temps  que  cette  refponfe  vint  de  Romc,Dicu 
l'approuua  par  vncreuelation  qu'il  litàvn  faincl 
homme,  qui s'elloit enfermé  dans vncgrote,où 
il  falloir  pénitence  depuis  plulicursannecs.Com- 
mc  il  eftoit  vne  naiù.  en  oraifon  ,  faind  Pierre 
luy  apparut,  &:  luy  commanda  d'écrire  de  fa  parc 
au  Roy  Ëdoiiard,  que  fon  intention  eftoit,  qu'il 
accomplift  de  point  en  point  tout  ce  que  le  Pa- 
pe luy  mandoit:  &:  qu'il  l'auoit  acquiié  par  fon 
authoritc  de  l'oblig-itiondc  fon  vœu:  qu'il  mift 
incontinent  la  main  à  l'œuurc,  &:  lîll  réparer  &; 
amplifier  à  Londres  vn  heu ,  que  le  mvfme  laintl 
Apoftrc  auoit  chcifi^  cnnobly  par  faprcfence, 


.qo^  l'Angleterre  ,  en  confidcration  des  mentes  ducf^y^nt  confacré  de  fes  propres  mains ,  Se  tllu- 


fiit  ptn 
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Roy  Edoiiard  :  lequel  oy.intla  mcHc  le  lourde  la 
Pcntecofte,  en  eut  rcuclation ,  comme  Je  Preftrc 
monftroit  Dieu  ,  dont  il  fcréjouyft  en  foufrianc , 
déclarant  après  la  Mclfe  ce  qui  luy  auoit  cfté  rc- 
uelc;  parce  que  tous  ceux  de  fa  Cour  qui  le  vi- 
rent aucc  vne  joyc  fi  extraordinaire ,  luy  en  de- 
mandèrent la  caufe.  Ils  remarquèrent  bien  l'heu- 
re &:  le  temps ,  &:  fceurcnt  depuis  ce  qui  s'cftoit 
pallc,  conformément  à  ce  que  le  (ainâ:  Roy  leur 
aiioiidit;  &  le  Royaume  demeura  en  vne  profon- 
de paix  durant  la  vie  de  ce  Roy. 

SainA  Edouard  voyant  la  concorde  Se  tran- 
quilUté  que  Dieu  luy  auoit  donnée ,  penla  qu'il 
eftoit  temps  d'accomplir  fon  vœu ,  d'aller  à  Rome 
viliter  Iccorps  du  Prince  des  Apoftres  faind  Picr- 
Udtli-  re  fon  Patron.  Il  aft'embla  ceux  de  fon  Confeil , 

Vrte 
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ftrcdelcs  mu°aclcs,  afin  qu'il  y  eftabliltvn  Con- 
uent de  bons  Religieux,  pour  feruir  Dieu.  Apres 
auoir  dit  cela  ,  la  vilîon  difparut,  Se  le  Samct 
ccnuit  Ibudain  au  Roy  ce  qu'il  auoit  vcu  &;  en- 
tendu. Cét  aduis  de  la  rcuclation  diuinc  arriuali 
à  propos  au  Roy ,  qu'il receut  à  mefme  temps  la 
relponfc  du  Pape  :  &  le  Roy  fe  monftra  fort 
joyeux  &  content  de  voirqucle  CicJ&  la  terre 
cftaçoient  le  fcrupule  qui  luy  rclloitdc  fon  vœu , 
&:  luy  commandoient  ce  qu'il  deuoit  faire.  Il 
fccut  que  le  lieu  que  le  fainÂ  Apofirc  auoir  chcu- 
fi,  eftoit  celuv  que  le  Roy  Sebcrt  auoit  fait  ba- 
ftirà  l'hormcur  de  fain£l  Pierre,  duquel  Milite 
fut  Euel'quc  :  &  le  voulant  dédier,  il  s'en  deporr a, 
parce  que  le  laind  Apoftre  l'auoit  confacré  lu)-'- 
mcfme,  aucc  des  miracles  éuidens.  Là  il  fit  ba.. 


■infi 
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&:  tous  les  Prélats  Se  Milors  d'Anj^lcterre,  auf- Dltir  vne  fuperbe  Eglife  ,  aucc  vn  Monaftere  de 
quels  il  déclara  le  vœu  qu'il  auoit  fait  cftant  rc-  Religieux  de  fainû  Benoift,  amphriant  cyluy  qui 
fugic  en  Breugne ,  l'angoiffe ,  &:  l'extrémité  en    y  eftoit  auparauant ,  Se  l'enrichilVant  de  pluiieurs 


laquelle  il  fetrouua  réduit,  lors  qu'il  le  Ht,  &  le 
dcfir  qu'il  auoit  de  payer  à  Dieu  ce  qu'il  luy  de- 
uoit ,  accomplilfant  fon  pèlerinage  de  Rome ,  en 
recompenfc  de  tant  de  bicn-faiis  lignalez  qu'il  en 
auoit rcccusi  dcl'appellrr  à  la  Couronne,  Se  de 
dchurcr  fon  Royaume  de  la  tyrannie  &:  fcruitu- 
dc  des  Danois ,  l'ayant  reffulciré  comme  de  mort 
à  vie. Ils  s'écrièrent  tous  d'vne  voix  &  fupplicrcnt 
le  Roy  de  ne  les  point  abandonner,  &:  que  pour 
fatisfairc  à  fa  dcuonon  particulière ,  il  ne  mift  fon 
Royaume  en  hazard. 

Le  Roy  fetrouua  confus,  croyant  que  c'cftoit 
vncchoft  nidc  fit  inhumaine,  dcrejetterlcs  fup- 
phcarions  de  tout  fon  peuple  :  mais  d'autre  coftc 
Torac  I. 


dons  de  terres.  Se  rcuenus,  auec  des pnuilcçes 
Se  des  exemptions  fingulicres  ,  qui  furent  ap- 
piouuécs  parie  Pape,  qui  eftoit  Nicolas  deuxiè- 
me du  nom ,  recommandant  au  Roy  Se  à  fes  fuc- 
cefTeursla  protcdion  Se  dcfencedc  ce  lieu  ,  cn- 
femblc  de  toutes  les  EgUfes  d'Angleterre  ;  afin 
que  par  l'authorité  Apoftoliquc ,  &:  le  confeil  d.'S 
Huclques&:  Abbcz,  ils  ordonnaft'cnt  tout  ce  qui 
feroit  conucnablc  pour  lefcruicc  dcDicu,  Se  de 
fes  Fglifes.  Ce  Monaftere  cftceluy  que  l'on  ap- 
pelle a  Londres  f  notufi.r ,  fore  célèbre  ,  où  Ici 
Roys  font  enterrez  ,  Se  eft  tout  joignant  le  Pa- 
lais Roval. 

Ainli  llcurifibit  ce  faini\  Roy ,  Se  fon  Rovavimc, 

H  ij 
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j.    àcauTcde  luy,  faifant  éclater  de  toutes  parts  les  j 
1  AN  rayons  de  fcs  rares  vertus  ,  &:  reluyfant  comme 
^     *  vu  Soleil  au  monde.  Encore  qu'il  fuft  admirable 
en  toutes  fortes  de  vertus  ,  il  l'cftoit  fpcciale- 
n  cm  au  mcfpris  des  biens  temporels,  en  lapic- 
ic  &  sn-ourde  les  ru|cts,cnla  nulcricordc  &:  li- 
b  Cl  alité  cnucrs  les  paumes.  11  vcid  vne  fois  qu' vn 
de  fcs  domcHiqucs  (  fe  fcruant  de  l'occafion  )  cm- 
poitoit  de  l'argent  des  coffres  de  fa  garde-tobe 
que  l'on  auoit  laillcc  ouuertc;  dequoy  il  ne  dift 
lien  :  il  l'apperceut  pour  la  féconde  rois ,  fit  le  dif- 
(Imula  cncor  :  Cet  homme  aflriandc  y  rcuint  la 
troifici'mc  fois-,  ptfant  que  pcrfonne  ne  le  voyoït. 
Alors  le  Roy  luy  dill  :  tremz.  garât  tjHOH  m  ivus 
y  fuifUhne .  Le  valet  de  chambre  cftant  venu, 
fui  bien  clbahy&:  affligé  de  ce  larrecm.  Le  Roy 
luy  demanda  ce  quil  auoit ,  comme  s'il  n'en  cull 
rien  fceu  :  &  après  qu'il  luy  eut  raconte  fon  de-  ] 
faArc ,  il  luy  rel'pondii  de  fon  bonne  grâce  .  AV 
itits  mettez,  foj  (H  ffinede  cih  :  ftut-tjtn  tjut  ctUy 
fruité  prit  y  tn  tuoii  fltu  dt  h(f,tH  que  neu* .  On  auoic 
■jmpo(c  vn  tribut  partout  le  Royaume,  pour  les 
fr^is  de  laguenc ,     pour  la  dcfencc  i:onirc  les 
Danois  :  le  Saindle  fit  reuoquer,  parce  qu'il  vcid 
que  les  diables  louoientA:  lautoicnt  furdcsfacs 
daigtnt  qu'on  luy  auoit  apporte  de  cette  impo- 
fition. 

Le  Roy  Edouard  cftant  fi  fainû  fi<r  fi  bénin  en- 
ucts  fcs  fujets ,  ce  n'ell  pas  de  mcrueille  û  noftrc 
Seigneur  durant  (a  vie,  &  après  fa  mort  l'a  figna- 
Ic  par  tant  de  beaux  miracles ,  dont  ic  me  con- 
tcntcray  de  rapporter  quelques-vns.  11  fc  pvcfcn- 
ta  vn  lour  vn  Irlaiidois ,  qui  ne  pouuoit  marcher , 
tant  il  auoit  les  pieds  crochus-,  lequel  dift  au  Roy, 
qu'ayant  prié  fix  fois  fainél  Pierre  ,  fi.:  vifité  fon  ( 
Eglifc  ,  afin  qu'il  le  guarift,  lefaind  Apoftre  luy 
auoit  refpondu  ,  qu'il  vouloir  auoir  pour  compa- 
gnon de  ce  miracle  le  Roy  Edouard  (on  bon  amy, 
qu'il  luy  dift  de  fa  part  qu'il  le  chargcaft  fur  les  cf- 
paules  ,  le  portail  depuis  fon  Palais  tufqucs  à 
Ibn  l£;life,&:  qu'iHcroit  incontinent  guary.  Le 
Roy  le  fit  auecautanr  d'humilité  que  d'alicgrcf- 
fc  Sl  de  conftancc ,  les  vns  s'cmcrucillans ,  les  au- 
tres ferians.  Uporuiufques  dans  l'Eglife  le  pan- 
ure, qu'il  offrit  au  glorieux  Apoftre  làmd  Pier- 
re,  fie  à  l'inftant  »l  demeura  guary ,  ic.  fi  robufte , 
qu'il  s'en  alla  en  pèlerinage  à  Rome  ,  vifiter  le 
corps  fainûde  l  Apoftre  faincl  Pierre  ,1e  Roy  luy 
ayant  donc  de  quoy  faire  les  frais  de  Ibn  voyage. 

Vne  autrefois  oyant  la  Melfc  ,  il  vcid  noftrc 
Seigneur  Icfus-Chrift  des  yeux  corporels  qui  luy 
donnoit  fa  bcnediiflion  de  la  main  droite ,  faifant 
le  fignedc  la  Croix.  Vne  femme  toute  mangée 
d'ccro'i^llesvinttroufier  le  Roy  parle  comman- 
dement de  Dieu,afin  qu'il  la  touchaft  :  11  feit  le  fi- 
gne  de  la  Croix  fur  cllc,la  laua  auec  vn  peu  d'eau, 
&  clic  fut  incontinent  guaric.  11  en  aduint  au- 
tant à  vn  autre,  qui  lecouura  la  veuë  ,  mouil- 
lant fes  yeux  auec  de  l'eau ,  dont  le  Roy  s'eftoit 
laucles  mains,  fie  à  vn  autre  Bourgeois  de  l'En- 
claftic ,  fi«:  pluficurs  autres  aueugles  ,  le  fainû 
Roy  leur  touchant,  ou  lauant  les  yeux  de  Peau 
où  il  auoit  laué  fes  mains,  recouurcrcnt  la  veuc. 

Le  Comte  Goduuin ,  beau  pcre  du  Roy  eftoit 
vn  homme  puiflant  (  ainfi  que  nous  auons  dit) 
xnaisrufé  fi»:  fubtil ,  canl  vouloir  commanderab- 
folument ,  afin  qu'il  n'y  cuft  pcrfonne  prés  du 
Roy ,  qui  euft  aucun  pouuoir ,  finon  luy  :  abu- 
faiit  de  labontc  du  Prince ,  faifoit  plulicurs  cho- 


fcs  contre  Dieu  fiiT  la  railbn  dans  le  Royaume ,  en  

ayant  banny  tous  les  parens,  amis  fidèles  fer- 
uitcurs  du  Roy ,  de  peur  qu'il  ne  prift  autre  con-  V  l  £  ^ 
feilque  lcficn,v\:  qucluyfeul  pciit  tout  ce  qu'il 
voudroit  entreprendre .  Ce  Comte  mangeant 
donc  vn  iour  à  la  table  du  Roy ,  fa  Majefté  luy  fit 
connoiftrc  qu'il  auoit  trampé  à  la  mort  du  Prin- 
ce Alfred  fon  frère.  Goduuin  fe  fcntit  viuciQcnc 
atteint &eftourdy  de  cela,  difant:  l'Ujea  Dtcu , 
SetghtUTf  (jue lenefuille  lamtts  uaaUnt  morieJU  de 
fHin  quètay  en  U  mam  ,fi  ie /nts  aucunemtni  etufa- 
Lie  de  Umert  de  vejire  fierr  ^  tude  c^tf  tfiiei'^ye  ta- 
mais  fuiii  (entre  voiu  .  Le  Roy  fit  le  ligne  de  la 
Croix  fur  le  pain  que  le  Comrc  tcnoit  en  fa  main , 
fie  puis  le  Comte  le  mic  en  fa  bouche  :  mais  il  luy 
demeura  liaujntcnla  gorge,  qu'il  futfutioqué, 
&:  trclpafla  lur  le  champ. 

Le  lourde  Pafques  cAantà  latable,  ils'cleua 
en  elpru:&:  bien  qu'il  fuft  leruy  de  viandes  Roya- 
les, Il  cft-cc  qu'il  n'cftoit  amntif  qu'à  repaiftre 
fon  ame  de  fainâes  confidcrations.  Noftr^  Sei- 
gneur cependant  l'cclaira  d'vne  fubite  reucla- 
tion,en  laquelle  il  luy  découurii  ce  quiarriue- 
toit  en  l'Orient  en  (bixante  fie  dix  ans;  enfcmblc 
les  guerres ,  les  mifcrcs  fie  les  calanutcz  que  l'A- 
fie  loulfriroit. 

Apres  fon  Aduocatfie  patron  fainâ  Pierre,  il  Sadeacx 
portoit  vne  particulière  dcuotion  à  l'Apoftrc 
fainâ  Ican  ,  fie  ne  refufoit  aucune  chofc  qu'on  "vrteie 
luy  dcmandaft  en  fon  nom.  Vn  Pèlerin  dcman-  •«»«> 
da  vn  lour  l'aumofne  au  Roy  au  nom  de  (ainâ:  gllâ^f 
Ican  l'Euangclifte ,  auec  vne  grande  aft'eclion  &c 
im^ortunitc.  L'aumonicrdu  Roy  n'eftoitpas  lors 
près  de  luy:  de  peur  de  l'éconduire,  ou  de  le  fai- 
re trop  attendre  ,  le  Roy  luy  donna  vn  anneau 
de  prix  ,n'ayantautre  chofe  alamain.  Il  aduinc 
dcpuib  que  deux  Anglois  allèrent  en  pèlerinage 
en  Hierufalcm, pour  vifitcr les  faindslieuxdela 
Croix,  fie  du  fcpulchrc  de  noftrc  Seigneur,  lel- 
qucls  s'eftans  égarez  parvncnuicl  lômbrc ,  il  IcUC 
apparut  vn  vénérable  Vieillard  ,  qui  les  mena  à 
la  ville  ,  les  logea  fie  les  traitta  fort  honorable- 
ment :  fie  le  lendemain  matin ,  comme  ils  foc- 
toient  de  la  ville,  il  leur  dift,  qu'ils  pourfuiuiftcnc 
hardiment  leur  chcmm  ,  qu'ils  rctourneroienc 
heurcufement  en  leur  pais,  fie  qu'il  Icurfcruiroïc 
de  guide ,  parce  qu'il  vouloir  bien  qu'ils  fccuftcnt 
qu'il  eftoit  Ican  l'Euangclifte,  iV:  Apoftt'ede  Ic- 
fus-Chrift  qui  aimoit  leur  Roy  Edoiiard ,  à  cau- 
fedefon  excellente  chante  i  fiequ  dsluy  portât 
fent  cet  Anneau  que  le  Roy  luv-mefmeluy  auoit 
^  donné  ,  comme  il  luy  dcmandoit  l'aumofne  en 
habit  de  Pèlerin.  Il  adjoufta  dauantage  qu'ils  luy 
dillcntdcfapart,  que  le  temps  s'approchoit  qu'il 
deuoit  fortirdc  ce  monde:  qu'à  fix  mois  de  là  il 
le  vifiteroit ,  fie  mcneroit  auec  luy  à  la  fuitte  de 
l'Agneau  immaculé  ,  pour  jouir  des  mentes  de 
fa  Croix,  fie  de  fon  fang  tres-bcnit.  Difantccla; 
le  Vieillard  qui  pailoit  aux  Anglois,  difparut.  Us 
arriucicnràbon  port,  fie  racontèrent  au  Roy  ce 
qu'Us  auoient  entendu ,  &  pour  vn  témoignante 
de  la  venté ,  luy  rendirent  l'Anneau  qu'ils  auoicc 
receudu  faind  Apoftre.  Le  Roy  tomba  malade,  ^on  «le 
fieeftant  accablé  de  fon  infirmitc,il  demeura  deux  i»ina  E- 
loursen  tel  cxtafc,  qu'on  le  tenoit  pour  mort- 
Alors  noftrc  Seigneur  luy  reuela  les  miferes, 
dont  fa  Majeftc  diurne  vouloit  punir  l'Angle- 
terre ,  ^  l'occafion  des  péchez  énormes  des  Ec- 
clcfiaftiqucs  fie  Séculiers ,  des  Princes,  des  luges. 
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~7     &:  du  peuple.  Le  Roycftant  rcucnuàfoy,  dccbra  A  cliorctc:  &  pour  fa  grande  fainctctcj  dciix  ioups 
lAN-  cc  qucDit'uiuyauoitrcucIc.quihiccuticrctncnt    après  la  mort  de  ùinâ.  Sixte  ,  il  fut  cleu  P^pe,  y^J'j^ 
atxomply  au  picddc  la  lettre.  Carie  Roy  rccou-    aucc  vn  grand  appiaudirt'cmcnt  de  tous .  Plu- 


noilTant  que  l'heure  de  (on  trcfpas  approchoic ,  Sc  ficurs  Hérétiques  &c  faux  Prophètes  s'cleucrenc 
qu'il  deuoit  quitter  le  Royaume  temporel  de  la  de  fon  temps  ,  qui  troublèrent  la  fainâc  Eglifc 
terre,  pour  aller  jouir  dcrcteniclau  Cici,  com-  de  noftrc  Seigneur  ,  qui  par  leurmauuailc  ic 
manda  qu'on  publiai  détoures  parts  l'heure  de  dcshonncftc  vie,  dcfauthorifoienc  &  fai(bicnc 
Ton  deccds ,  ahn  que  fcs  bons  &:  fidèles  f'ujcts  l'ai-  perdre  beaucoup  de  crédit  à  la  Rchgion  Chrc- 
dallcnt  par  leurs  liitiVagesiC  orailbns.  Aiiili  char-  Ihcnnc.  Car  comme  ils  cftoicni  mal-viuans,  &c 
gc  d'années  &  de  meritcs.aprcsauoir  régné  vingt  adonnez  à  toute  fotrc  de  voiuptcz  &  d'ordu- 
trois  ans ,  (îx  mois ,  &  vingt-fcpt  iours ,  il  rendit  rcs ,  fous  prétexte  qu'Us  s'attnbuoicnt  le  nom  de 
rcfprit  à  Dieu,  le  cinquième  de  lanuier  i^oc.  Chrcftiens  ,  les  Gentils  pcnfoicnt  que  tous  lej 
Aucc  luy  mourut  lahbcrtc,  &  toute  la  fclicuc  autres  Cathohqucs  leur  rcUembloicnt ,  &;  que 
d'Angleterre.  Noftre  Seigneur  fit  diucrs  Mira-  leur  Religion  les  liccncioit  à  mener  vne  telle 
clcspar  rintcrccflîon  du  fainû  Roy  après  (on  de-  vie  :  de  iortc  qu'ils  IcS  auoient  tous  en  horreur  j 
ccds.  Il  guarift  pluficurs  malades  ,  illumina  les  6c  les  pcrfccutoient  ,  cdmme  gens  indignes  de 
Aucugles,&:  chafha  vue  femme  qui  trauailloit  viure,  &:conttc  Iclquclson  ne  pouiioitalft-zdé- 
)c lourde  lafcftcdu  Sain6l,d'vncparalyrie,  dont  ^  ployer  de  toumicns.  Ncantmoins  il  pleut  à  no- 
cllcguarill,  après  auoir  reconnu  la  faute,  &c  en  lire  Seigneur  par  la  vigilance  ,  &  les  (bings  de 
rrrmif.         demandé  pardon.  On  ouurit  fon  tombeau ,  faincV  Telclphoïc ,  de  fainft  lultin ,  Piiilofoplic, 
îmôn».  Ucntc  (ix  ans  apics  fon  trclpas ,  &i  fon  corps  fut  &:  M.irtyr ,  bc  d'autres  iaincls  &  tres-doclcs  hom- 
foB^'  trouuc  entier  ,  maniable  ,  fans  aucune  corru-  mes ,  que  Dieu  fufcita  en  (on  temps  pour  l'apui 
corps,   ption ,  &;  aucc  Ces  vcftcmens  aufli  neufs ,  que  le  de  fou  Eglile ,  que  la  venté  fut  découucrtc ,  que 
lour  mcfmc  qu'il  fut  cnfeuely  dans  le  tombeau,  les  Hérétiques  auec leurs  adlierans  furent  rccon- 
Le  Pape  Alexandre  III.  le  canonifa,  &:  expédia  nus  en  leur  mclchanccté  ,  &  les  Catholiques 
fa  Bulle  en  Anagnic,  lcfcpticfmedeFcuricr,&:  pour  tels  qu'il  cftoicnt.  Saind  Tclefpliorc  fuc 
Innocent  IV.  commanda  que  fa  Fclle  (uft  celc-  en  fa  vie  &:  conucrfation  fort  fcinblablc  aux 
brce.  Etl'anmil  cent  foixantctroisjcnuiion  cent  faincls  Pontifes  fes  prcdcccflTcurs ,  &:  tel  qu'il 
ansaprcs  la  mort  de  ce  fainâ  Roy  ,vn  lourde  Di-  cftoit  requis  en  vnefi  haute  dignité.  Il  ordonna 
manche  le  troifiefmc  d'Oclobre ,  le  Roy  Henry  qu'auant  Pafqucs  onjcùnaft  fcpt  feprpames,  &: 
II.  d'Angleterre  accompagne  des  Eucfques,Ab-  que  les  Clercs  commcnçalfcnt  dé«  le  Dimanche 
bcz  ,  &:  Prélats  ,  Comtes  Se  Seigneurs  de  fon  delà  Quinquagciime.  D'où  vint  que  quelques- 
Royaume,  &:de  Normandie  ,  qui  fut  l'anqua-  vns  curent  opinion  que  fainâ  Telefphore  auoit 
rncfmc  du  Pontitîcat d'Alexandre  III.  &lcncu-  inftituc  le  ipiincdu  Carcfme:  mais  la  venté eft 
ficfmc  du  Règne  dudit  Henry,  fc  fît  vnc  autre  telle,  que  les  Apollrcs  l'inflituercnt ,  &  qu'il  fe 
iffoodf  tranllation  de ccl'aincl: corps  ,1e  Roy,&:  les  mi- C pratiquait     l'Églife , auparauant  ce  faind  Pa- 
tranili-  lors  de  fa  Cour  le  portansfur  leurs  clpaulcs.  La  pc  ,  voire  dés  les  premiers  commenccmens  d'i- 
vicdclainÛ  Edouard  a  eftéelcritc  par  AbredRe-  celle,  comme  nous  apprenons  de  famd  Ignare, 
uu:l  Anglois,  Religieux  &:  Abbé  de  Cifteaux,qui  &:d'autrcs  trcs-faincls&  trcs-ancicns  Authcurs. 
vmoitcn  l'an  de  nollrc  Seigneur  1 164.  duquel,  &  Il  commanda  aullî  qu'on  diltla  Mclfc  la  nuicl  de 
de  l'Hiftoirc  de  Polydore  Virgile  ,  Colleftcur  Nocl ,  &  qu'on  y  chantaft  cét  Hymne  des  An-  p^*,  ' 
Apofloliquc  en  Angleterre ,  cette  vie  a  cfté  ex-  gcs ,  olana  /«  cxcrtjis  Dta  ,oc.  Il  tint  quatre  fois  tr  w 
traiâc.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  du  les  Ordres  au  mois  de  Décembre  ,  &c  ordorina 
Roy  ùmù  Edoii.ird,  le  cinquième  de  lanuier,  cniceuxtîouzc  Prcllrcs,  hui£l  Diacres, &: treize 
&  le  C^ardinal  Baronius  en  les  Annotations,  &:  Euefqucs.  Il  fut  martyrifc  au  temps  d'Antonin 
Ican  Molan  en  celles  qu'il  a  faites  auMartyro-  Pic,  l'an  de  noftre  Seigncurcentcinquantc-qua- 
logc  d'Vfuard.lequcl  allègue  d'autres  Authcurs ,  tre ,  &:  fut  enterré  au  Vatican ,  auprès  du  corps 
qui  ont  cfcntlàvic  &:  fes  miracles  :  Surius  l'a  rap-  du  Prince  des  Apoitres  iaind  Pierre ,  après  auoir 
portée  en  fon  premier  Tome ,  &  (a  canonilation  gonuernéTEghic  onze  ans  &c  neuf  mois,  moin» 
que  (ît  Alexandre  troillcfmc  iuccefleur  d'Adrien  trois  iours.  La  fainftc  Eglife  célèbre  fa  Comme- 
quatriclmc.  Qui.n'admircra,&:ne  tâchera d'imi-  moration,  le  cinquiefme  de  lanuier,  qui  fut  le 
ccr  cette  chaftctc,  qu'vn  Roy  garda  tant  d'an-  jour  de  (on  Martyre,  &  Clément  huidiefme  l'a 
nées  ,aucc  la Rcync ("a femme, en  vnfainû  Ma- ^  fait adjouftcr au Brcuiairc reformé, qui  acftépu- 
riagc  î  Cette  trcs-profonde  humilité ,  &  ce  mef-  blié  l'an  mil  cinq  cens  feptantc  deux.  Le  Maixy- 
pns  de  foy-mefmc ,  quand  il  porta  fur  fes  cfpau-  lologe  Romain  fait  mention  de  faind  Tclcfpho- 
Icsvn  pauurc  cftropié,  pour  luy  obtenir  fa  fan-  rc,&ceuxdeBcda,  Vfuard&:  Adon. 
té  :  Qui  ne  fcniira  noftre  Seigneur  d'afFcâion , 

voyantcoinmc  il  honore  &:  glorvfie  fcsfainûspar  

fçs  miracles?  ^    xhflMUÎe  mourut  en  ce  mefmc  iour  Ssinfte  A- 

^  .  CLpoUinaire  Vicf^e  ,  fille  d'Amlieniius  Conful  ,  fons 

tf«iMteia«a««.s«»fiS*i*/««S««*s&^^  l'Empereur  Atcadius ,  qui  depuis  eue  le  gouuemetrcnc  de  -  M^. 

t  À  TJTV    T)F    C     TT:  I  V^n>  ffORE  l'Empire  pour  Tluodore,  lois  en  bjs.iagc.  Elle  quuule^'-| 

LAUIE    T)  h  s.    TLLhS  1  J^lJt^t^  nmnde, &3Presauoir  vifité  la  terre  S-.inûc.  te  rciir*  dans 

r^PCj      Mxrtyr»  vnmareft,  ou  U  peau  de  £bn  corps  tuydcuin:  coromeccllc  * 

d'vnetonufc,  à  C4u(cdesmoHcliefon»cjui  lapiqucreTit ,  &  )^t*fi, 

.     ,       ^  de  fes  cr.indes  .iiifteritcz.  Apres  quelques  années  ,  elle 

PArlc  decez  dcfainû  Sixtc,picmier  du  nonai  mfpiri-  de  lefus-Chnft,  oui  luy  coinm.inda  de 

Pape  &:  Martyr ,  Sainû  Tclelphorc  luy  fuc-  j'appeilcr  DorotWc  :  &  fc  mit  fous  la  difapline  de  S.  M.i- 

céda  en  la  Chaire  de  faincV  Pierre.  Ucftoit  th;!»rcAlcx.and.  Abbé,  oii  elle  vécut  Ciiiiûctr,tm.f*nscftr« 

Grec  de  nation  ,  &:  auoit  cfté  auparauant  Ana-  coni»uéquef»ustiii«cf«ini,pcii£intquece  futvnEunu- 


tlOD. 


t. 
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La  Fefte  de  TEpiphanie, 


 que.  Elle  deliur.ipar  Tes  prières  f»  foeur  pofledce  du  Dia-  A  leur  donna  des  enfeigneS  pour  le  troUUCt  rc- 

lAN  blc.ouidcdepirla  firparoiftre grolTc  d'enfant,  du  fairdc  connoillrc  ,  &  ils  le  virent  &c  l'adorcrcnt  corn 
VifiK  et  Religieux:  mais  il  s'en  Hiftihadcuamfcs  parens,  leur  dc- 


I  AN- 


couurant  en  fccrct  qui  il  eftoit.  En  fin  clic  mourut  en  fon 
Cr  g.    MonaAeTr ,  oil  la  mort  (culefit  rccoiinoiftrc  la  faufîe  appa- 
M  ,     nrccdufexe.  SainûMachairccuttcuclationde  fonnom, 
•><»J'  l'  &  defavie:  laquelle  Dieti a  illuftrce de  pluncars  miracles 
après  (à  mort.  Sainâc  EmiUane  Vierge  ,  tante  de  (âiiiâ 
Cr  goiie  Pape,  paflà  aullï  decenc  vie  en  l'.iutre,  ayant 
cnéappellce&inuitccàteliourparfà  ftrutTharfille,  de- 
ccHce  auparauant  ;  s'cftant  rendue  fort  rccommandablc 
parfcs  aâions  vcrtueufcs ,  comme  l'efctit  le  mcfmefauidl 
Grégoire.  En  Egypte  le  fait  la  commemor.ition  de  plu- 
lîeurs  fainâs  Martyrs ,  lerqucls  furent  misa  moi t  durant  Iv 
pcrfecution  de  Dioclcdan ,  untofl  (bixànte ,  lantoft  cent 
cnvniour,  par  diucTfcs  fortes  de  cnieh  tourmcat  :cc,'qui 
Eufcb.  continua  pluiicursannccsen laThctiaidc. 
Jii^.  t. 

kifl.c  >.  fgit  ttmmtmtrmim  Je  fhfitmri  mutrts  S^iitiSt, 

tJh4rtjrt ,  C»iifc£tiirt ,  &c. 


i^'^^LA  FESTE  DE  L'EPIPHANIE, 
OH  de  l' Adoration  des  Roy  s. 

AVTacic-faindMyfterc  de  l'Epiphanie, 
lafain^le  Eglifc  cclcbrc  ce  riche  Se  heu- 
reux iour,  auquel  le  Fils  de  Dieu  vcftu  de 
noftre  chair ,  Te  maniftfla  aux  Roys  Mages, com- 
me aux  prémices  dc  laGencilitc.  Car  comme  ce 
.Seigneur  cftoit  Roy  du  monde ,  &c  vcnoit  pour 
le  fauuer  , incontinent  qu'il  nafquift  ,  il  voulut 
cllrc  connu  de  ceux  qui  cftoicnt  éloignez  ,  des 
naturels  &:  des  Eftrangcrs  ,  des  Paftcurs  &c  des 
Rois,  des  (impies  &  des  doâes,  des  pauurcs  &: 
des  riches ,  des  Hébreux  &:  des  Paycns ,  de  la  Sy- 
nagogue &;  de  la  GentilitCi  &c  vnift  ceux  qui 
cdoicnt  Cl  contraires  en  Religion ,  &  en  la  con- 


mcles  prémices  de  la  Synagogue  :  dc  mefmc  U  vi  B*.. 
ordonna  qu'vnc  nouuclle  Elloillc  apparud  au 
mefme  temps  en  Orient,  &:  qu'elle  illuininaftlcs 
Magcs,&:  par  fa  nouuclle  8c  extraordinaire  fplen- 
deur  les  inuitall  à  la  fuiurc ,  Icsguidad  Se  condui- 
fiftiufqucs  dans  Bethléem ,  où  le  trouuant en  vne 
cftablc  Se  en  vue  crèche,  ils  l'adoraircju  comme 
leur  Roy  Sc  vray  Dieu. 

Mais  qui  font  ceux  qui  viennent  î  Des  Mi-  s^mai. 
ges.  D'où  font-ils  partis  ?  d'Orient.  Que  fm-  '««Jece 
uent-ilsî  vne  ElloiUc.  Où  va-telle  ?  En  Icrufa- 
lem.  Que  cherchent-ils  î  le  nouucau  Roy.  Où 
fe font-ils  arrêtez?  En  vne  cftablc.  Qiry  ont-ils 
trouuc.>Vn  Enfant  nouucau-nc.  Que  rirent-ils  ? 
ils  l'adorèrent.  Qucluydonnerent-ilsJ  dcsthi  e- 
fors.  Que  reccurcnt-ilsî  lumière,  amour,  fanta 
B  corporelle  &:rpiritucllc.  Ceux  qui  viennent  font 
Mages ,  non  pour  auoir  trompe  Herode ,  ne  le  re- 
toui  nans  pas  voir  (comme  quclques-vns  ont  vou- 
lu dire )  non  qu'ils  fuflcnt  Enchanteurs,  &  adon- 
nez à  l'art  Magique,  comme  d'autres  ontpenfc: 
mais  parce  que  c'elloientdes  hommes  trcs-fagcs. 
Car  ceux  que  les  Hébreux  appellent  Scribes, 
les  Grecs  Philofophes,  les  Latuis  Sages,  les  E- 
gyptiens  Prophètes  ,  les  Indiens  Gymnofoplii- 
îtcs ,  les  Aflyncns ,  Chaldecns  les  Gaulois  Drui-  Poor^ 
des,  les  Perfcsen  la  propriété  de  leur  langue  les  "'""J' 
appellent  Mages.  C'cftoient  les  plusfages  &:les  f^'n' 
mieux  entendus  d'entr'eux ,  Ipecialement  en  la  Migei. 
contemplation  des  Cieux  ,  au  cours  6c  mouue- 
ment  des  Aftres  :  afin  qu'on  n'cftime  pas  qu'ils  fu- 
rent induits  de  quelque  légèreté  à  chercher  le 
Roy  nouueau-né.  Ils  cftoient  aufli  Rois ,  com- 
me nous  tenons  par  la  tradition  commune  dc  l'E- 


noillance  dvnmcime  Dieu.  Toutes  les  fainûes  C  glife,& femble  qu'il  y  en  a  quelques  marques  es 
lettres  nous  annoncent  ce  Myftcie  &  cét  incom-    authoritcdoni  fe  fc   


parable  bienfait  de  nollre  Seigneur,  &  nous  dé- 
clarent qu'il  deuoit  cftre  adoré  des  Gentils,  re- 
connu &:  feruy  des  Roys  de  la  terre.  Le  Prophè- 
te B.alam  difoit  :  llndijlra  vue  F.jiotllede  lacab^  o- 
•v/ie  Vo^t  J/rjtl ,  litqntBt  /nbiu^utra  Us  C*f  i- 
tAiMS  de  Meab  y  &  deilriiira  les  cnjaus  de  Sci/j  ,ft- 
rn  m^ifiujfc  cr  uu^jf-tiite  ildumce  :  Donnant  à  en- 
tendre que  tous  ces  peuples  Gentils  feroient 
fujcts  à  la  Verge  Se  au  Sceptre  dc  Icfas-Chrift  ; 
ce  qui  fut  accomply  en  la  conucrfion  dc  la  Gen- 
tilité.  Et  le  Prophète  Royal  Dauid  :  Les  Jtcùde 
Tharlis  &  de  /'y//e  tffmtnt  des  frtftas  ,  lu  Rtis 
i'  Arihte  ô"  de  Sjta  apporteront  des  dons.  Tout  Us 
Pays  de  U  terre  l'adoreront^  &  toutes  les  N étions  U 


>{l.4l. 
&  iO. 


fcrt  rErcriture-fainte  en  cette 
folemnités;  &r  les  peintures  anciennes  Sc  moder- 
nes le  manifcrtent  :  les  fainiSs  Dodcurs,Cypricn, 
Ambroife ,  Hicrofme ,  Auguftin  ,  Chryfoftome , 
Tertullicn  ,  Tlicophilaile ,  Se  autres  le  difent  :  &: 
l'vfage  dc  ce  temps -là  fait  croire  que  l'on  don- 
noitlesfccptres,&:lcs  commandcmcns  aux  plus 
fagcs ,  &  les  Princes  Sc  les  Rois  eltoient  tels.  Ec 
quoy  que  l'Euangile  ne  die  pas  qu'ils  cltoienc 
Rois,  elle  ne  le  nie  pas  pourtant;  &  ce  qu'elle 
n'en  dit  rien,  n'eft  pas  fans  myftere  ;  mais  pour 
nous  donncràentendre  que  dcuant  Icfus-Chritt, 
le  Roy  des  Roys,  pcrfoiine  ne  fc  doit  appcller 
Roy ,  &  que  pour  le  connoiftrc  &:  l'adorer,  û  n' un- 
porte  pas  tant  d'eftre  Roy ,  comme  d'cftre  face. 
ftruirtni.  Ifaye  prophetife  en  plufieurs  endroits  On  croit  de  plus  ,  qu'ils  eftoicni  auflî  Preftrcs,  tu  e 
cette  venue  des  Rois,  la  fubmiflîon  &lesprefensDfuiuant  la  couftumc  des  Perfes  :  alîn  que  celuy 
dont  ils  le  deuoicnt  rcucrer ,  &  luy  faire  homa-    qui  eltoit  Roy,  fuft  aufTi  interprète  des  chofes  di-  ^".'î'"' 

uines,&:  qu'il  oflrit  des  facriHces  &  prières  à  Dieu, 
ce  qui  le  rendoit  plus  craint  Sc  plus  redouté  dc      '*  ' 
fes  fujets.  Au  vieil  Teftament ,  Mclchifcdcch 
eftoit  conjomckement  Roy  Se  Prellre:  Hclie&: 
Samuel  Preftres ,  Se  luges  du  peuple ,  Se  les  Ma- 
chabéescftoictdclaligncefaccrdotale,  &:Gou- 
ucrneurs  du  Royaume  dc  luda.  On  dit  commu- 
nément que  ces  iainâs  perfonnagcseftoicnt  trois, 
&:  qu'ils s'appclloientGafpar,Balthafar,&Mcl-  u,  e. 
chior.  Us  vindrent  d'Orient,  comme  eux-mef-  fto|fot 
mes  dirent:  Ntits amans  leu /on  F.ftoiUe  en  Orient^ 
&  femmes  ventu.  Ils  ne  vinrent  pas  du  vray  Orict, 
mais  dc  l'Arabie  heurcufe,  ou  d'vne autre  terre  ., 
proche  dc  li,  laquelle  au  rcfpcû  dclaPalcftuic,  Tin°,«.* 


ge,&  les  autres  Prophètes  éclairez  dc  la  lumiè- 
re du  Ciel  ,  nous  aduertirent  fort  long-temps 
auparauant  dc  cette  vérité  ,  comme  de  chofc  fi 
importante ,  en  laquelle  les  Juifs  deuoicnt  bron- 
cher. Et  les  Apoftres  niefmes  tindrcni  la  mifFion 
aux  Gentils  pourvue  chofe  nouuclle,  iufques  à 
ce  que  par  cette  vifion  du  linceul  plein  dc  fer- 
pens ,  Se  dc  tontes  fones  d'animaux ,  qui  fe  pre- 
fentaàfain^  Pierre,  il  entendit  ce  fouuerainmy- 
Afl.ioi.  ftcrc.  Comme  donc  à  l'heure  dc  la  naiftan- 
cc  dc  ce  tendre  Enfant  Se  Diai  éternel  dans  le 
porche  dc  Bethléem,  il  enuoya  l'Ange,  pourad- 
uertir  les  Paftcurs  qui  gardoicnt  leurs  troupeaux , 
Se  veiUoient  là  auprès ,  que  le  Sauucur  eftoit  oé , 
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edoit  Orientale ,  d'où  en  treize  iours  de  chemin,  A  "de  I  cfpoir  &  du  bien  du  monde  :  &  illuminez 


-  r  ^  -      -  -  ^ 

1  AN  faifant  de  grandes  iournces  fur  leurs  chimcaux    d'vnc  autre  clarté  fpirituelle  &  diuinc  ^  leurs  ian; 

&:  dromadaires,  ils  pouuoicnt  arriucr  en  Bcth-  cccurscftansembrafcz  dumcfme  feu  qliccc  Sei-  viER, 
ctn  14.  Iccm.  C'cft  vne  façon  de  parler,  dontvfcl'El-  gneurquilcsappclIoit,allumoitcneux,  iIsfcdc- 
criturc-famtCjCommequandcllcditqu'Abraham  tcrmmcrentdclafuiurc,  de  chercher,  adorer  & 
ir«.  M.  fcparalfmacld'Ifaac,&:  IcmitcnlaregionOrien-  faire  homagc  au  nouueau  Roy ,  fignifté par  l'E- 
talc  ;  laquelle  cfioit  auprès  de  la  terre  de  Canaan,  (loillc.  Ainii  lain'ant  leurs  terres,  leurs  Eftats,lcurs 
où  Ifaac  vécut,  Et  Haye  dit  que  les  Hébreux  de-  parens  &  amis,  leurs  fujcts  ,  ic  toute  leur  con- 
iioicnt  dépoliilltr  les  cnfans  de  I  Orient,  quicft  noiflàncç,  fans  faire  cas  de  leurs  commoditez,  8c 
à  dire,  les  peuples  Voifmsdc  la  terre  de  promif-  dclices,non  plus  que  des  biens  qurispcfTcdorcnri 
fion,  contre  Icfquels  les  luifs  curent  guerre ,  &  „d"vne  grande  deuotion  &  ddîrdclc  trouuetjilj 
les  lubiugucrcnt.  Il  les  appelle  cnfans  de  l'O-  fcmirtnt  en  vn  voyage  long,  difficile,  périlleux, 
rient ,  parce  qu'à  leur  (îtuaticn  ,  &  au  refpeû  êcentrcrcntenHierufaleinauec  vn  grand  train  j 
d'eux,  ilscftoient  Orientaux.  Lestages  fuiui-  &  s'cnqucrans :  oùtftitluj  qatiflnè Knj da  laif.  î 
rent  l'Eftoille,  qui  n'cftoit  pas  vraye  Eltoille,  ny  ils  vinrent  en  Hierufalcm  ;  dautant  que  noflrc 
mcrmc  de  celles  du  hrmamcnt  ;  mais  vn  corps  Seigneur  (qui  les  guidoitpar  l'Elloillc  )  voulut 
mixte  &  imparfait,  en  façon  d'Efloille,  qui  re-  qu'elle  le cachaft.auant qu'ils  aniuaUcntencct'» 
luifoit  cnrair,aucc  vne  nouucllcii  notable clar-B  te  ville,  laquelle,  comme  la  capitale  duRovaU'' 
té  ;  comme  nous  auons  accouftumé  d'appcllcr  les  me ,  fembloit  deuoir  cftrc  le  lieu  de  la  natllancc 
SiîbO  Comètes  EftoiUcs  :  &:  ncftrc  Seigneur  IcCus-  dunouueauRoy. 

Chrift  dit,  que  les  Eftoillcs  tombcrunt  du  Ciel      Ils  arriuercnt  donc  en  Hicrufalem  :  &r  bicrt 
deuant  le  lugemcnt  vniucrfcl,  parce  qu'il  tom-    qu'ils  fccufl'cnt  qu'Herode  regnoitfans  crainte, 
bera des exhalaifons ardentes  &:  enflammées:  De    &  fans  eftonncment,  ils  demandèrent  tout  haut 
forte,  que  celle  qui  apparut  aux  Mages  eftoit  fort    des  nouuclles  du  nouueau  Roy:  dautant  que 
tjdiffe  différente  des  Elloillcs  du  Ciel.  Celles  du  Ciel    leur  grande Foy,lcurdeuotion&: amour ardtnr, 
rrncc  Je  furent  Créées  par  noftrc  Seigneur  au  commen-    ne  leur  pcrmettoit  pas  d'apprchcndcr  le  dan- 
flo'i'ie'  cernent  du  monde,  au  quatnefmciour  de  fa  créa-    ger  où  ils  s'cxpofoicnt  i  mais  ils  penfoicnt  que 
a'aufc  tion- cellc-cy  fut  créée  au  mefmcinftant  que  naf-    chacun  cdoit  touché  de  Dicuauflibien  qu'eux, 
Ictao.  quit  noftre  Seigneur.  Les  autres  furent  créées    &  que  les  naturels  habitans  de  Iudcc&:  de  Hic- 
pour  diftinguct  le  iour  dauec  la  nuift  ,  &  pour    ruialem  ne  pouuoient  ignorer  ce  qu'eux  Eltran- 
marquer  le  temps ,  les  iours ,  &  les  ans  :  cellc-cy    gers  fçauoient  ;  &  que  ces  bonnes  nouuclles  dc-t 
fut  créée,  pour  nous  iîgnifîerque  la  lumière  eter-    uoient  réjouyr  vn  chacun  de  l'heureufc  Natiui- 
tielle  eftoit  ddia  venue  au  monde.  Les  aunes    té  du  nouueau  Roy.  Herode  en  fut  fort  efton- 
font  perpétuelles ,  comtne  le  Ciel  l'eft  :  Celle-cy    né ,  car  c'eftoit  vn  tyran":  lequel  n'eltant  pas  luif 
ayantachcuéfonofficc,&fKtoft  qu'elle  eut  mon- C  de  nation,  mais  Idumeen  ,  s'eftoit  emparé  du 
*  tié  la  crèche,  en  laquelle  eftoit  le  Fils  de  Dieu,    Royaume,  &:  gouuernoitaucc  tant  de  cruauté, 
difparut ,  &  s'éuapora  en  la  matière  dont  elle    qu'il  auoit  fait  tuer  tous  ceux  qui  defcendoienc 
auoit  cftc  auparauant  créée.  Les  autres  font  au  deiaracedeDauid,&dcsMachabécs,pours'af^ 
Firmament  -,  ccllc-cy  eftoit  au  milieu  de  l'air,  bc.    feurer.  Il  fe  troubla ,  parce  qu'il  fçauoit  que  lef' 
fi  proche  de  la  terre,  qu'elle  pouuoit  eftrc  vcuc    luifs defiroientd'auoirvn  Roy  naturel  .qu'ils at- 
ic.  fuiuic  des  Mages.  Les  autres  tiennent  leur    tendoient  ccluy  que  Dieu  leur  auoit  p-.omis 
cours  &:  leur  mouucincnt  perpétuel,  régulier  ,    craignoitque  ce  ncfuft  ccluy  dont  parloiendcs 
te  vniforme  :  ccllc-cy  fc  mouuoit  à  melureque    Mages,quile  vint  dcpon'eder.  Il  fe  troubla,  dau- 
les  Mages  marchoicnt  ,  &:  s'arreftoit  comme    tant  que  deuant  la  Majcfté  du  Roy  fouuerain 
eux.  Les  autres  auec  le  mouuement  du  premier    toute  la  puilTance  &:  grandeur  des  Roys  tremble 
Ciel ,  vont  d'Orient  en  Occident;  ^:  parle  leur    &:  s'cuanoliit  en  fumée.  Il  s'épouuanta  telle- Poof; 
propre  ,  qu'ils  appellent  de  trépidation ,  du  Se-    ment  ,  que  toute  la  ville  de  Hicrufalem  s'en  1"°?  '« 
ptentrion  au  Midy  :  cclle-cy ,  bien  qu'elle  allaft    émeut  à  fon  exemple  ;  foit  que  comme  le  Chef  Jj, 
du  Septentrion  au  Midy ,  fuiuoit  neantmoins  le    eu  le  Gouuemeur  de  la  Republique  fc  cômpor-  f*iein  re 
chemin  des  Mages.  Les  autres  fe  voyent  feule-    te,  tels  font  les  fujets:  foit  qu'il  y  ait  beaucoup  """''•'r 
ment  la  nuift  j  celle-cy  eftoit  fi  exccftiue  en  clarté,    de  flatcurs  autour  des  Prince$,qu  i  pour  leur  com-J 
qu'on  la  pouuoit  voir  le  iour.  Fi  nalement  les  au-    plaire  fc  mirent  à  eux ,  &  font  tout  de  mefmc  : 
ires  apparoiflcnttoufioursd'vnmefinerefpcft.  Si  D  foit  que  le  peuple  euft  crainte,  que  la  nouucUc 
d'vne  mefmemanicre:au  lieu  que  celle-yie  mon-   qu'apportoient  les  Mages,  fit  enrager  Herodcj 
ftroit  quelquesfois ,  &  puis  fe  cachoit.  qui  ae  peur  de  perdre  le  Royaume ,  les  priueroiti 

Corn-  CettcEftoilIe,quipublioitlanai(ranccduRoy  des  biens ,  de  la  liberté,  &  leur  fcroit  perdre  la 
w  »glr  ,  &  du  S-iuucur  du  monde ,  fut  appcr-    vie.  Toutesfois  Herode  diiTimula ,  &:  fit  venir  les 

connu-  ceuc  dcs  Magcs ,  lefqucb  entendirent  inconti-    Scribes,  6c  les  Sages ,  pour  confulter  auec  eux  du 
nôll'le^  nent  ce  qu'elle  fignifioit,  comme  vne  langue  du    lieu  où  dcuoit  naiftrc  le  Chrift  :  Se  s'cftant  auHi 
te  la  lu  .Ciel  :  Dautant  qu'tftansfuccefleurs  de  Balaam,    curieufemcnt  informé  ,  &  en  fecrct  des  Mages 
oittoi      difciples  de  fa  dodrine,  ils  virent  auflî-toft  que    mefmes,  de  tout  ce  qu'il  cftimacftre  à  propos  de 
*^  c'eftoit  l'EftoilIc  dont  il  auoit  prophetifé ,  quand    fçauoir ,  touchant  l'Eftoille ,  &  du  temps  qu'cl- 
ildit,  l'fpotlle  nt'flrn  di  latel ,  qui  eftoit  noftrc    le  s'eftoit  apparue  premièrement,  il  les  enuoya 
Rédempteur  Icfus-Chrift,  lequel  fortit  au  mon-    en  Bethléem  ,  pour  apprendre  entièrement  ce 
de  ,  comme  vne  Fftoille  reluifantc  de  la  lignée    que  c'eftoit  de  cet  Enfant  (  il  fc  donna  bien  de 
de  lacob ,  pour  l'illuminer  &  attirer  à  foy  par  fon    garde  de  l'appeller  Roy  )  ic  qu'ils  luy  en  diftl-nt 
amour  &  ia  connoid'ance .  Par  cette  Prophtie,    la  vérité  au  retour ,  learfaifant  à  croire  qu'iliroit 
qui  eftoit  commune  entr'cux ,  ou  par  autres  rc-    aufll  l'adorer  à  fon  rang. 

uelattons  qu'ils  cuvent ,  ils  aprircnt  la  naiftance      II  ne  voulut  pas  aller  auec eax,parce  qu'il  n'ad- 
Tome  I.  H  iii; 
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-r  iouftoit  pasfoy  aux  Mages  ,  &  qu'on  Ycudpcu  A     F.nf,.i_f  d.'afjs  ienne  ^M4je\ 


oic  pastoy  aux  Mages  ,  «  quon  icuu^cu  «     i.'.j.>-»j-   „,  a  î»m 

lAN.  taxer  de  Icgcrctc  ,  qu'vn  fi  grand     fi  puUrant    ^/«/r..>Ma.sûravon  delà  d.u.nc lum.crc i  6 
X'^"^-  Roy  fc  fût  nus  en  cimpagne^  au  premier  bru.c    don  •"^ftj^^'-'bU:  ! 

d'vnc  chofc  nouuellc  &  mcruciUculc,  fans  en  '  <-  -r,,. 


cflrc  autrement alTcurc.  11  n'cnuoyapoint  de  fes 
gens  pour  accompagner  les  Mages ,  &:  leur  mon- 
trer le  chcmin.parcc  qu  il  ne  fi:  fioit  pas  aux  luifs; 
&  qu'il  penfiîit  par  cette  difl'imulatiô  venir  mieux 
à  bout  de  fon  intention,  qui  elloit  de  tuer  l'En- 
faju  nouueauf né ,  pour  s'aflcurcr  dauantagc  du 
Koyaumc,&: fiîdeliurerdç  tout  l'oupçon.  Mais 
noftrc  Seigneur  ordonna  toutes  choies  par  fz 
prouidcncc  ineflimablc.cn  fijrte  que  Icfus-Chrift 
ne  mouruft  point  par  fes  mains,  ny^u'il  cuftoc- 
cafion  de  fuu:  dcuantlc  temps,  ou  faire  de  nou- 
ueaux  miracles,  &  que  les  Rois  Mages  ne  le  pcuf- 
fenttrouuer  &:  adorer.  Lcfqucls  après  auoir  en- 
tendu ce  que  le  tyran  Hcrodc  leur  dift,  fortans  de 
Hicrulalcm  ,  ils  furent  trcs-joycux  de  voir  l'E- 


qui  tranCportez  ainfi  lescfprits  de  la  terre  au  Ciel, 
qui  fermez  les  yeux  à  tout  ce  quiparoift,  6C  les 
ouurcz  à  tout  ce  qu'on  ne  voit  point  :  que  les  ci- 
prits  de  ccsfainûs  Roiscftoicnt  illumine?,  d'vnc 
autre  Eftoillc  plus  claire,  &:  reUiifante  que  cel- 
le qui  les  auoit  guidez  à  l'œil  :  Si  leurs  cœurs  cm- 
bralez  de  l'amour  de  ce  tres-bcnit  Enfant,  qui 
les  auoit  appeliez  &:  attirez  à  foy  dcfieftranges 
terres,  nés'  arreftcrent  pas  à  ce  qu'ils  voy  oient  ex  - 
terieurcment ,  ainsi  ce  que  Dieu  dictoit  au  plus 
profond  de  leurs  amcs.  Cclafutcaufcdc  les  fai- 
re humilier  d'autant  plus,  t^u'ils  tiouuercnt  Dieu 
humihé  ,  &:  abaiflc  en  la  forme  d'vn  Enfant , 
voyant  en  luy  la  grandeur  accourcic,  la  hautellè 
abaiflce ,  la  lumière  obk  urcie,  l'Eternel  dcuenu 


Enfant 'la  fplendeur  de  la  gloire  duPcrc  cnuc- 
ftoillcqms'elloitdifparuë  deux  auparauant,  la- "loppcc  en  des  drapeaux.  ^     .  ,  .         .  ,  -i- 

quelle  ks  conduifit .  lufqucs  à  ce  Juils arr.ue-  Et  dautant  qu'ils  Içauoient  eftre  debtcurs de L..ft. 
^         __  i._-ui.„.J  ,w?„n.  cv,rr.i>.  Ar(\u^\A    tout  ce  qu'ils  polTedoicnt  a  cet  Entant  Seigneur, 

de  tout ,  comme  l'ayans  rcceu  de  là  mam ,  Us  luy  i.curr* 
en  voulurent  faire  oftrande ,  du  corps  en  fc  pro-  j^»"** 
ftcrnant ,  de  l'amc  en  l'adorant ,  &  des  biens  tem-  faMcr» 
porels. en ouurant leurs  thrcfors ,  &  luv  prcfcn-  *  «i"» 
tant ,  Or,  Encens ,  &:  Myrrhe ,  les  riches  fruits  '  *• 
de  leur  terre,  &C  ce ,  non  (ans  grand  my  (lerc  :  pour 
déclarer  parl'Or,  qu'il  cftoit  Roy  ,  par  l'Encens 
qu'il  efioit  Dieu,  Sc  par  la  Myrrhe  qu'il  cftoit 
vray  homme  :  L'Or,  aiînde  pouruon  ifapauurc- 
tcil'Encens,  pourcouurirla  mauuailc  odeur  de 
Itftablc:  Si  la  Myrrhe,  pour  conforter  fcsmera- 
bresfi  tendres  &:  délicats.  Mais  ces  fainds  Pcr- 
fonnagesrcceurent  d'autres  plus  grands  dons  en 


ucrcnt  en  Bethléem  ,  où  elle  s'arrella  deflus  la 
pauure  eftable,  où  cftoitcaché  le  tlirefor  du  mon- 
de. Là  elles'abaifla,ietiant  des  rayons  de  lumiè- 
re &:  de  nouuellcs  fplendeurs ,  comme  voulant 
dire  :  Jcj  tfi  uluy  ^ue  vctu  chercher ,  C/  tcliéy  ^ue le 
IBM  *j  nuBife/lè  ;  leur  monftrajit  en  cette  forte 
au  mieux  qu'elle  pouuoit,  l'Enfant  qu'ils  auoienr 
fi  grand  defir  de  voir ,  &:  s'acquitant  de  la  charge 
pour  laquelle  Dieu  l'auoit  ctcce.  Les  fainûs  Rois 
entrèrent  en  ce  mauuais  ponail  tout  découuert 
&:  en  ruine  ,  dans  lequel  ils  trouuerent  vn  En- 
fant de  treize  lours  entre  les  brasd'vne  pauure 
Dame, qui cftoïc  Merefid  Vierge. Ils  nefc  irou- 
blerentny  fcandalifcrent  aucunement ,  comme 


Merentny  icanuaiiicreni  auLuiituitiiL,  ^wiiiiii^    -  -&  r    ,  ,  ï,       i    '    af   j   i, 

s'ils  eulTent  elle  trompez,  decc  que  cet  Enfant    leurs  amcs  fcmblables  a  leurs  oftrandes  :  car  ils 
n'auoitnylctrain,nylagrandeur,ny  chofequel-^receurcnt  le  fin  Or  d  vue  tres-parfa.tc  chante, 
'  *  .1     n/i>._D   r.r>..r  ^uri^fr  nirii  .V  h-nrochain  :  vnc  tendre  uc- 


Icconquc  qui  reprefcntall  la  Majcfte  d'vn  Roy  jau 
contraire  vue  extrême  pauuretc,  folitudc,  rui- 
ne i  de  forte  que  rien  de  tout  cela  ne  leur  difoit 
que  cet  Enfant  fuft  Roy,  ou  le  peuil  eftre  :  &  tou- 
tcsfois  le  regardant  des  y  eux  de  la  Foy ,  &  du  tcf- 
raoïgnagcque  le  faind  Efpritrcndoit  dans  leurs 
cau«  ,  ils  connurent  que  c'eftoit  le  Roy  des 
Roys,  le  Prince  de  l'vniucrs,  le  vrav  DicuSt  fils 
vnique  du  Perc  éternel  :  te  fc  proflernans  çn  cet- 
te cllable,  le  reconnurent  pour  tel,  &:  l'adorè- 
rent. Le  fient  ne  leur  fit  point  de  mal  au  cœur 
(  comme  dit  fainû  Bernard  au  troilicfme  Ser- 
mon de  cette  Fcfte)  ils  ne  fe  fcandalifcrent  point 
des  pauurcs  drapeaux ,  ny  de  le  voir  prendre  le 
tetin  de  fa  tres-lainftc  Mcrc  ;  au  contraire  il  fc 


pour  aymer  Dieu  ,  3^  le  prochain  :  vne  tendre  dc- 
uotion  ,  qui  liquefioit  leurs  ames  comme  l'En- 
cens ,  en  la  confidcration  de  ce  myfterc  facrc 
qu'ils  auoient  deuant  leurs  yeux  ,  &:  mortifica- 
tion de  tous  leurs  goiifts ,  pallions  &:  plaifirs  du 
monde  fignifice  par  le  Myrrhe.  Et  noftrc  Sei- 
gneur les  inftitua  pour  eftre  prédicateurs  de  fon 
Saina  Euangile ,  les  hérauts  de  fa  gloire ,  les  pri- 
fcurs  &  eftimateurs  de  fon  abbaiflemcnt  fli  de  fa 
pauuretc. 

Sainû  Matthieu  n'explique  point  Ici  grandes 
affedions  que  ces  bons  Royscouuoicnt  en  leurs 
amcs ,  ny  les  paroles  qu'ils  f.nrent  à  cet  Enfant, 
&:  à  cette  Dame,  à  l'Enfant  Dieu,  &:  à  la  Mcrc 
"Vierge  :  ny  la  joye  que  receut  cette  tres-pure  &: 


tetin  delà  tres-uinctc  jvierci  au  tuuii-iiw  w   i,~  ,  '    »    .  j  „  .„k  „i' J.. 

jettcrcnt  à  fes  picds.luy  faifant  la  rcuci ence  corn-  d  l'curcufe  Dame,  quand  elle  veid  que  a  gloire  de 
me  à  leur  Roy     l'adolant  comme  leur  D  leu.  I  Is    fon  Fils  commençoit  a  fc  publier    voler  par  tout 


adorèrent  (comme  dit  Rabanus)  le  Verbe  éternel 
en  la  chair,  la  fageflc  infinie  en  l'Enfance,  l.i  for- 
ce de  Dieu  en  la  foiblcflc,  la  Majcllc,  &  gloi- 
re diuine  en  la  balTclfc  de  l'homme,  f<utts- 
vtui^é  sagtj ,  (dit  faina  Bernard  au  melir.c  lieu  ) 
t^jtfMt(S-v»u*  \  vom  adonx^vn  Enfunt  Ugé  en  vn 
foUMly  &  tmtthffî  dcthtufs  langa  :  t]Ht  le  prcn- 
drtttfOuTvn  Dtevi  Dicueftea  fjnjfkivllTtmFlc 
voMiBiresU  therchts.tnvneepaLle y6'  Ujtffrezdei 
threfersf  Si  cefl  vn  Roy^  ei,  tfi  fin  PMis  Jicy.ihpi 
tfi  le  Thront  de  /i  Rvyéutéi  oi  efi  la  traufe  de  ftt 
ceurtifans  ?  ftut-tftre  qHt  t efiMe  cfl fin  PaUu ,  tfut 
la  chrecbe  eft  (un  fiey  ,  &  qne  fis  (ouriifans  fint  le- 
fifhé-^f->rie.  Comment  ( fi- ( e  Cfut  des  hommes fî  /a- 
^esfint  dtnenm  ignormi  >  l^c  d'adirer  ismwc  Dte» 


le  inonde,  que  Dieu  l'auoit  choilie  pour  tlkie  mc- 
rc  d'vn  tel  Fils  i  &:  que  les  ténèbres  de  la  Gcntili- 
tcvcnoientà  fe  rclbudre  par  l'éclat  du  rayon  de 
fa  nouucUc  lumière ,  choie  i>ar  elle  tant  delircc: 
ny  ce  que  pouucit pcufcr  cét  Entant, qui  cftoïc 
dcfccndu  du  Ciel  en  terre  ,  pour  le  (alut  des 
hommcsi  quand  il  vcid,  aux  prémices  de  ces  trois 
Roys ,  la  conuerCon  du  monde ,  la  confufion  du 
diable ,  le  triomphe  du  pcché  ,  &L  les  vidoires 
de  tant  d'innombrables  Sainfts  ,  qui  dcuoient 
fuiuie  ce  commencement.  L'Euangeliftcncfait 
point  mention  de  tout  cela  ,  foit  que  ce  foienc 
chofes  inefFablcs  ,  que  noftrc  foiblc  entende- 
ment ne  fçauroit  comprendre,  ny  noftrc langue 
muette  les  expliquer,  puis  qu'il  vaut  mieux  les 


ou  de  l'Adoration  des  trois  Roys. 
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rcucrcr dVn  chaftc  filcncc ,  &C  les  couurir  du  voi-  A  ftre  patrie ,  &  nos  p'aifirs  &:  noj  mondaniccz  Ce  ~i  ~ 
le  d'vnc  fainûc  &:  profonde  admiration  :  foit  afin  faifant ,  nous  imiterons  ces  fainâs  Roys  icy  bas ,  i  a  N 
que  chacune  édifie  fonamc  par  le  poids  &:  lame-    &:  paruicndrons  aucc  eux  à  l'Eternelle  vie  :  la-^'^* 

quelle  par  famifcricorde  &  intercelfion  des  mef- 
mes  Rois  Mages,  il  plaife  ànoftrc  Roy  &c  Sei- 
gneur nous  odiroyer.  AinJiftU'il. 


que  chacune  ediheionamcpariepo 
diution  de  ces  diuins  myfteres ,  &:  lupplic  no- 
ftrc  Seigneur  de  luy  communiquer  en  Ion  cœur 
ce  que  le  fainâ  Hilloricn  luy  alaillc  àdirc. 

Apres  l'Adoration  ,  fie  ces  fccrets  &:  admira- 
bles difcoursi^uc  les  Mages  eurent  aucc  la  Vier- 
ge ,  ayans  eftc  aduertis  par  rcuclation  diurne , 
qu'ils  ne  retoumalTcnt  point  vers  Hcrode,  les  de- 
uotes  larmes  à  l'ccil,  ils  prirent  congé  du  Filsô^ 
delà  Mere,dc  la  crcchc  &:  du  berceau,  laillàns 
leurs  ames&:lcurs  cœurs  en  ce  mcfprilc  portail, 
comme  en  vn  petit  Paradis  ;  &:  s'en  retournèrent 
en  leur  pais  par  vn  autre  chemin  que  celuv  qu'ils 
auoicnt  tenu  en  venant,  obeylTans  à  la  voix  de 
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chcforc  ,  enfant  du  glorieux  Patriarcho 
faind  Dominique,  &:  Perc  &:  Mailhe  gc* 


I*  I  «• 

•*/f»< 

ftrftii. 
tuMMt 
Irai,  i> 
tftT  D. 

^  'ith 
mtt  I*. 

}. 

fm  I 


l'Ange  ,  qui  leur  apparut  en  fonge  li  cxaûemcnt,  b  nera\  de  fon  Ordre ,  nafquit  en  la  ville  de  Barcc- 

que  pour  .^'éloigner  d'Hcrode ,  &:  de  Tes  gens  Se  lonnc ,  Capitale  de  la  pnncipautc  de  Catalogne, 

fatcUites ,  ils  ne  voulurent  pas  loger  dans  les  ho-  ou  à  Rochefort ,  lieu  connu  à  ceux  de  fon  Ligna- 

ftellcrics  publiques  &:  panagcres  :  mais  fe  de-  ge,&c  de  fa  Famille,  allez  proche  dclaviJlc.  Ses 

tournèrent  des  grands  chemins,  allans  par  les  parens  elloient  nobles  Se  riches.  Leandre ,  AI- 

montagnes&pai  les  lieux  égarez,  &:  faifant  leurs  bcrt,  &:  autres  Autheurs  difent ,  qu'il  dcfcen- 

giftcs  dans  les  cauerncs ,  comme  l'écrit  le  Moy-  doit  des  Rois  d'Aragon.  Dés  fon  enfance  il  fc 

ne  Cyrille  en  la  vie  de  l'Abbé  Theodofe  :  &  gui-  montra  fort  enclin  à  tout  ce  qui  clloitdc  vertu, 


dez  par  le  mefme  Seigneur  qui  les  auoit  ame- 
nez ,  ils  arriuerent  en  leurs  pais  ,  où  ils  annon- 
cèrent à  leurs  peuples  ce  qu'ils  auoient  vcu  îSi:  en- 
tendu du  Verbe  de  Dieu  abrégé  &c  incamé  :& 


Se  de  pieté ,  faifant  paroidre  en  luy  beaucoup  de 
bon  fens.  Il  s'appliqua  à  l'edudc  des  lettres  hu« 
maines,  où  il  fit  vn  tel  progrez,  qu'cftant  encor 
fort  ieune,il  fut  Leâcurcn  Philofophic  à  Barcc' 


laillans  leurs  Eftats  Se  leurs  richcires ,  pour  mieux  lonnc ,  quoy  qu'il  ne  dcfirall:  pour  toutfalairc  que 
imiter  la  pauurcté  du  Rédempteur  &:  Sauucur  de  feruir  le  public  :  ce  qu'il  faifoit,  non  moins  par 
du  momie,  ils  fc  firent  panures,  &:  commence-  fon  exemple  que  par  fa  doctrine.  De  là  Raimond 
rcnt  à  prêcher  ,  Se  enflammer  de  cette  lumière  s'addonna  a  d'autres  plus  grandes  fciences ,  vou- 
doni  ilsbrûloient,  ces  peuples  aueuglcs  qui  vi-C  lant  faire  fon  cours  en  droiû  Ciuil  Se  Canon: 
uoient  en  l'ombre  de  la  mort  -,  &  moururent  en-  Pour  cet  effet  il  s'achemina  à  la  ville  de  Boulon- 
fin  pour  lefus-Chrift.  Ils  gaignerentainfi  lapai-  gnecn  Lorabardic,où  ily  aencoràprefent  vnc 
me  ô£  la  couronne  du  Martyre,  s'olîranseux-mef-  grande  &  très -célèbre  Vniuerfité  remplie  de 
mes  en  facnfice ,  plus  agréable  à  nodre  Seigneur  grands  Doûeurs  &:  Regens.  Làilfe  gouucmaû 
que  l'Or,  l'Encens ,  &  la  Myrrhe  qu'ils  luy  auoiét  bien ,  Se  eltudia  fi  foigncufemcnt  en  l'vn  &:  en 
auparauant  offert.  Leurs  corps  furent  depuis  l'autre  Droiô,  qu'il  y  fut  paffé  Dcûeur  en  fort 
apportez  à  Milan  ,  où  ils  denveurcrcnt  guclquc  peu  de  temps.gagna  la  première  Chaire  en  droift 
temps  i  Se  lors  que  l'Empereur  Fcderic ,  furnom-  Canon ,  &:  y  leut  durant  quelques  lours  ,  aucc 
me  Barbcrouflcjfaccagca  cette  ville,  il  les  tran-  beaucoup  d'a/fluence ,  de  fatisfadion  &:  d'vtihté 


fporta  à  Cologne,  où  ils  font  à  prefent  tenus  en 
grande  vencrauon. 

Cette  venui:  des  Rois  Mages  a  efté  fi  illuftre  &: 
fi  renommée  ,non  feulement  entre  les  Chrcftics , 
mais  entre  les  Gentils  ,  que  Chalcidc  Philofo- 
phc  Platonicien,  dans  fes  Commentaires  fur  le 
Timée  de  Platon  ,  en  dit  cecy  :  Nem  tktni  vne 
titftoui  fins  familt  &  flus  vti.trAlt ,  ^ui  (cnte  U 


de  fes  Auditeurs.  Combien  que  fadodlrine  fuft 
excellente  ,ncantmoins  il  inflruifoit  gratuite- 
ment, fansprcndre  le  falaire qu'on  donnoitaux 
autres  LcÛc urs.Les  habitans  de  Boulogne  ayans 
égard  à  cela ,  luy  affignerent  vn  bon  appoinûc- 
mcnt  fur  les  deniers  publics  ,  tant  pour  recon- 
noillre  fon  trauail ,  qu'afin  de  le  retenir  en  leur 
Vmuerfité ,  que  fa  dodrine ,  Se  fon  bel  cfprit  rcn- 


nâiffjHtê d'i'r.e  fftotUt  \hqktlle  Ht  frtncjliqueit  ny    doicnt  illuftre.  Raimond  s'y  accorda  bien: mais 

U  vtnui  de  U  Ma-  ^  quant  aux  gages ,  Se  de  tout  le  profit  qu'il  fai  - 


inirt ,  ny  maUditi  ;  mau  Jîgnifioh 
itjiide  Dieu ,  four  le  hitndes  mortels  :  & 
nerfrparwy  eux  : /agnelle  E/hille  éy^nt  efii  viutde 
nutUfAr  Us  î4ges  de  Châldée ,  hten  verfex.  tn  1 1  een- 
ttmpLtitn  des  Aftrts  &  des  thofes ctUfits ,  endtt  qu'ils 
cherfh<rtr.t  U  neundU  ndtjjàtiet  de  Dun ,  &  ^l'^yans 
tromui  ctjle  M  air  (lé  diuine ,  ils  U  reueterent ,  Uy  fre- 
fentéfU  des  tjfnndes  &  des  dans  ctnnemlUi  i  "vnjî 
grand  Pie». 

Or  afin  que  la  venue  des  glorieux  Rois  Mages 
nous  foitvtile,  ne  nous  contentons  pas  de  fça- 
uoir  leur  Hiftoirc ,  Se  ce  qu'ils  firent  :  mais  tâ- 
chons de  les  imiter  Se  de  les  enfuiurc  ;  car  c'eft 
principalement  à  cette  fin  que  l'Ejlifc  nous  re- 
prefcntc  tous  les  ans  ce  glorieux  myfterc.  Sui- 
uonsrEftoillc,&  la  fainûeinfpiration  qucnoftre 
Seigneur  nous  enuoyc  pour  le  connoiftre  ,  le 
clîcrchcr  &  l'adorer,  quoy  qu'il  faille  lailfcrno- 


loit,  il  en  donnoit entièrement  la  dixmc  au  Cu- 
ré de  fa  Partoilfc.  Le  Sainû  ellant  bien  occupé 
Se  content  de  fa  charge,  en  intention  de  s'arrc- 
ftcr quelques  apnées  à  Boulogne,  l'Euefque  de 
Barcelonne,  Bcrcngerde  Palou  ,  pafTa  par  là,  en 
retournant  de  Rome  :  Se  dcfirant  auoir  dans  fon 
Euefché  de  gninds  pcrfonnages  ,  comme  pou- 
uoit  cftre  Raimond  ,  il  le  pria&  l'imporcuna  d'al- 
ler aucc  luy  à  Barcelonne;  luypropofant  de  tels 
auanrages,  &:auec  de  fiviues  railons,  qu'il  luy 
fit  quitter  fa  Chaire,  au  grand  regret  de  tous  fes 
difctples ,  Se  de  l'Vniuerfité  de  Boulogne.  L'E- 
uefque cftantde  retour  en  fon  Eglife,  luy  don- 
na vne  Chanoineric,  auec  vne  dignité,  quiva- 
quoient.Ferdinand  de  Caftille  dit,qu'il  fut  Cha- 
noine Se  Archidiacre  de  Barcelonne  :  11  vécut 
en  cette  condition  fort  rcqié,  humble , modeile, 
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fimplccn  fa  conucrfation,  &r  plein  dcfçauoir  6c  A  que  quand  le  Légat  arriuoit, il  crouuoit  les  cf-  "  ,  ' 
de  prudence  :  La  dcuotion  qu'il  auoit  pour  la    pries  (î  bien  préparez,  qu'il  en  faifoic  tout  ce  qu'il  ian- 
gloricufc  Vierge  Marie,  fut  caufc  qu'il  obtint  de    vouloir.  Cela  rendit  le  Cardinal  Sabin  plus  af- 
l'Eucfquc ,  qu'on  cclcbrall  la  Ftftc  de  l'Annon-    feâionnc  enucrs  faind  Raimond  ,  qu'il  voulut 

'    "   '  mener  auccluy  s'en  retournant  à  Rome  :  mais  le 

Sain£t  s'cxcufaj^flci'upplia  de  le  l.iin'cren  fun 
Conucnt  de  Barcelonnc  -,  ce  qu'il  fit  :  mais  il  ad- 
uertitle  Pape  Grégoire  qui  l'auoit  cnuoyc,  des 
grands  calcns  de  Raimond ,  Sc  combien  il  auoit 
conféré  à  la  prompte  expédition  dcsaHairesquc 
fa  Sainteté  luy  auoit  recommandées.  Le  Pape, 
à  caufe  de  l'aflct^ion  qu'il  portoit  à  l'Ordre  de 
foind  Dominique ,  &  du  dclir  qu'il  aiioit  de  bien 
faire ,  fit  venir  Raimond  à  Rome,  &:  le  prit  pour 
fon  Chappelaiu  ,  Pénitencier  ,  &^  Coufcll'eur.  pcoît*». 
Pendant  que  le  faiiicl  homme  exerçoii  cette  ^ 
charge  de  Confcfleur,  Ic'Liurc  ancien  de  fa  vie  i^ut^j^" 
banqueroute  à  tout  ce  qui  n'cdoit  point  de  Dieu,    raconte  ,  qu'il  impofoit  pour  pénitence  au  Pa-  ripe  a 
afin  de  mieux  embralfer  la  Croix  de  Icfus-Chrift.  D  pe,d'cxpcdicrcharuablcmcnt,û:p:omptcmenc 
On  dit  qu'outre  l  infpiration  diuinc  qui  l'incita    les  caufcs  qui  vcnoicm  en  Cour  pour  diucrfes 

afiaircs  qu'on  ne  daignuit/buuc-nt  terminer,  ny 
mefmc  donner  audience  aux  parties  i  fi  bien  que 
le  Papcéincu  de  la  chanté  de  fon  Confcllcur, 
lé  ibulimcttoit  volontiers  à  cette  pénitence, luy 
enjoignant  de  les  expédier  luy-mcirne  fur  le 
champ,  &  .1  cette  occafion  quciquesfois  en  Juy 
ccriuant,  il  l'appclloit  Perc  dcspauures.  Le  Pa- 
pe fc  fcruit  aulli  defaind  Raimond  eu  d'autres 
chofes  d'importance  :  comme  à  compiler  les  Dc- 
crctalcs,&:  les  dift inguer  par  les  tiltrcs  &: les  Cha- 
pitres qui  y  font ,  dont  l'Eglife  fc  fert ,  ainfi  que 
le  Pape  Grégoire  le  dit  luy-mefme,  au  Prolo- 
gue de  ce  Liurc.  Sans  doute  ce  fut  vnc  ccuurc 
de  grand  labeur  àfaind  Raimond,  &:  tres-vtt- 
le  à  la  Repubhquc  Chrellicnne  ,  pour  la  deci- 
fion  des  procez,  &c  Iciugcmcntdcs  matières  Ec-  ' 
à  vne  auflt  parfaire  obferuation  de  fa  Règle  que  C  clcfialliqucs. 
le  moindre  Nouice.  Le  Prouincial  Surger  (  qui       Pendant  que  faind  Raimond  cftoit  à  Rome,  HrfaCa 
fut  le  premier  de  cét  Ordre  en  Efpagne)  luy  com-    rArchcuelchcdeTarragonc  vacqua  parla  mort ' 
manda  enjreminîon  de  fcs  péchez  ,d'efcrire  vne    d'Efparaguc,  (c'cftoit  lors  le  Mciiopolitain  de  dé 'l  a- 
Somme  des  cis  de  confcicnce ,  qui  pût  fcruir  aux    la  Couronne  d'Ar.igon.  )  Le  Pape  le  luy  confc-  "goae. 
Confclfcu  rs  de  l'Ordre  :  ce  qu'il  fit  j  &  c'ell  cel-    ra ,  Sc  luy  commanda  de  l'accepter  dans  peu  de 
le  qu'on  appelle  auiourd'huy  la  Somme  de  Rai-    iours,  dequoy  le  Saind  s'attrilïant  fort,  fupplia 
inond:&  tien-on  que  c'efl;  la  première  qui  cft    humblement  fafainûetc,  de  ne  le  charger  d'vn 
forue  en  lumière  fur  ce  fujet.  Vn  peu  après  la    fardeau  qu'il  ne  fçauroit  porter  :  &:  voyant  que 
mort  d'Honoré  troificmc ,  fuccedaà  la  Chaire  de    le  Pape  elloit  refolu  de  le  iuy  faire  accepter ,  il  en 
iaind  Pierre  l'an  mil  deux  cens  vingt-ltpt  Gre-    tomba  malade  d'cnnuy.  Alors  le  Pape  craignant 
goire  neuf, qui  auoit  elle  amy  intime  de  fainft    qu'il  ne  mourut, le  déchargea  de  ce  foin  .-mais  il 
Dominique,  &:  qui  cllaiit  Légat  du  Pape  ,  s'e-    voulut  que  le  mclire  Raimond  (attcnduqu'il  ne 
lloittrouué  à  fon  enterrement.  le  vouluitpas  cHre)  nommaft  l'Arc  hcuefquc  de 

Le  mclbie  Pape  Grégoire  l'an  mil  deux  cens  Taragon  :  ce  qu'il  fit,&:  prefcnta  Guillaume  de 
vingt-neuf  ,cnuoya  en  Efpagne  IcCardmal  Sa-  Mongrui  ,SacnllaindcrAfcc  de  Gironc,  quifut 
bin  ,pour  des  affaires  de  grande  importance  ;  fpe-    vn  bon  choix. 

cialemcnt  afin  d'exhorter  les  Rois  de  pourfuiurc  D  A  quelque  temps  de  là ,  le  fainû  homme  caflc 
chaudement  la  guerre  contre  les  Mores,  portant  des  longs  trauauxdc  roraifonjdcl'cllude  &:des 
pour  cét  effet  vne  tres-amplc  Indulgence  de  la    veilles,  deuintfort  malade  :&c  futconleiUc  par 


ciationaucc  plus  de  folemnité,  &lailTa  des  ren- 
tes aifedées  \  cela:  Et  combien  que  la  ville  de 
Barcclonnc  fuft  fort  contente  d'auoir  vn  tel  ci- 
toyen Sc  Chanoine  doiic  de  fi  belles  parties ,  il  ne 
l'ertoit  pas  de  fon  coftc,s'cftimant  eftrc  trop  auant 
dans  le  monde,  &c  que  Dieu  l'appelloit  à  des  cho- 
fes plus  grandes  que  ne  font  celles  de  la  terre. 
Nolhre  Seigneur  auoit  n'agucrcs  fait  naillre  au 
monde  faind  Dominique  comme  vn  Soleil  pour 
l'éclairer  :  &c  fes  bénits  enfans  refpandoient  de 
toutes  parts  vne  tres-fuaue  odeur  de  leur  Reli- 
gion Sc  vertu.  Raimond  fut  touché  de  ce  par- 
fum, après  lequel  il  ferefolut  de  courir,  &:  faire 


Ttni 

dc'ainûàcela,  iîy  fut  aufficonuié  par  vnfcrupule,  d'a- 
Dtmi-  yp,,.  cmpcfché  vn  fien  ncpueu  de  fc  taire  de  l'Or- 
*  dre  de  laincl  Dominique  :  &:  que  pour  répara- 
tion du  donunagc  ,  il  fe  condamna  luy-mcfmc 
d'y  entrer,  au  lieu  de  celuy  qu'il  en  auoit  aduer- 
tit.  Il  prit  donc  l'habit  à  Barcclonnc ,  le  Vendre- 
dy-Samû,r.in mil  deux  cens  vingt  deux ,  le  bien- 
heureux Pcre  faintl  Dominique  eftant  decedc 
vnanauparauantàBoulongne.  Plufieurspcrfon- 
nes  nobles.  &  riches, Clercs,  &:  Laïcs,  fuiuircnt 
l'exemple  de  Raimond,  &: prirent  l'habit  en  cet 
Ordre  :  qu'il  décora  de  ia  fainde  vie ,  de  fa  fcien- 
cc  ,  &:  bonne  conduite  .  Car  oubliant  (on  rare 
fçauoir,  &:  la  réputation  qu'il  auoit  acquife,com- 
me  vn  Doûeur  célèbre  de  rVniuerfitc  de  Bou- 
longne,  il  s'adonna  aux  chofes  les  plus  viles,  Se 


Croifade.  Le  Cardinal  cdanc  arriuc  à  Barccion 
ne,  &  connoiffant  faind  Raimond,  le  prit  pour 
ion  premier  Confultcur,  &  Coadjutcuren  cetre 
Légation,  l'ayant  contraint  par  obédience  à  luy 
faire  compagruc.  Le  Saind  s'y  comporta  aucc 
vnc  humilité  profonde ,  &:  vn  rare  exemple  :  car 
il  alla  toufioursà  pied  auec  fon  compagnon, &: 
ne  mangea  que  des  viandes  dont  on  fert  d'ordi- 
naire au  Rcfedoir,  fans  en  vouloir  d'autres.  Il 
marchoitvn  iour  ou  deux  dcuani  que  le  Lcgat 
fortit  lie  chaque  lieuj  où  il  préchoit  l'Indulgen- 
ce ,  ccoutbit  les  confelfions ,  Se  difpofoit  de  tel- 
Jc  façon  le  peuple  pa^  prudence  Sc  fa  faindcté, 


des  Médecins  de  changer  d'air  ,  &:  retourner  àQojtte 
celuy  de  fa  naiflânce  :  ce  qu'il  rit ,  aucc  le  congé  '»to«t 
Se  la  bcnedidion  de  fa  Sainâcté,  qui  dit,  qu'il  mef^fc" 
aymoir  mieux  l'auoircnvicabfcnt,  que  mort  en  'f» 
fâ  prefencc.  Il  fortit'de  Rome  tel  qu'il  y  cftoit  "on'di'* 
entré ,  fans  offices  ny  bénéfices ,  ny  penfions ,  Sc 
fans  que  l'ambitiondeparoiftre  en  ce  monde,cu(t 
en  rien  changé ,  ny  altéré  fareligieufe  Sc  conftan- 
te  humilité.  Il  fit  yn  voyage  par  mer,  Sc  dcfem- 
barquacn  vn  l:cudc  Catalogne,  appcllé Tofla, 
qui  cftenl'Euefché  de  Girone ,  idcux  lieues  de 
Blaues  ,  Sc  à  douze  de  Barcclonnc.  Il  cftoit  ac- 
compagné de  quatre  Religieux ,  aucc  Icfqucls  il 
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crouua  fujct  d'exercer  fa  charge,  &  mondrcr  fa  A  lequel  fur  fonde  du  temps  du  Roy  Dom  lame  le 
fainâccc.  Car  vn  homme  de  ce  mclinc  licu.nom-    Conquérant ,  par  vne  ccrtamc  rcuclation  que  le  I  a  n- 
ViER.nicBarcclonduFarc.fucfurpnsd'vncrifafcheu-    Roy  incfmc.faind  Raimond,  &c  Pierre  de  No- 

fc  maladie,  qu'il  ne  fe  pouuoit  remuer  ny  par-  lafquc,  curent  tous  trois  vne  mefme  nuit  ,  no-  |nfi;,a. 
lcr,li  bicnqu'vn-chacun  letcnojtpourmort.  Us    Ibe-Damc  leur  apparoilTant  &  leur  déclarant  non  <•« 


I  AN 


prieront  donc  faind  Raimond  d'auoir  pitic  de  qu'on  fcroitvn  trcs-agrcablc  fcruiccà  Ton  Fils, 
ce  pauurc  homme  qui  mouroit  fans  confeflion.    hroncfl  '  ' '  .  _  . 

Luy  ,  craignant  la  perte  de  cette  amc,  fe  mit  à  dcsCapt 


1  Or4t« 
oollic- 


gcnoux  ,  luppliant  tres-humblemcnt  noftr» Sei- 
gneur Icfus-Chrifl",  de  luy  donner  leloifir  d'ac- 
culer fcs  péchez.  Iclus-Chriftrcxauçai  &  le  ma- 
lade moribond  ouurit  les  yeux,  reuinc  àfoy,  & 
fc  confcfl'a  aufainâ  Pcrc  :  puis  foudam  fans  di- 
re vn  fcul  mot ,  il  trcfpafl'a ,  &:  rendit  l'amc  à  fon 
Créateur. 

ElKint  .in  iuc  à  Barcelonnc,  &  retourne  en  fa 


cftablilToit  V  n  Ordre  pour  la  Rédemption  i>ame 
iptifs.  Ayant  depuis  conf  éré  entr'euxtou-^*  '* 


chant  cette  rcuclation,  &:r£uerquc  de  Barce- 
lonnc ,  Bcrcngcnccr  de  Palou ,  en  eibnt  bien  d'a- 
uis,cnrcmble  les  huez  de  la  viUe,lc  lourde  famd 
Laurcns ,  qui  fut  le  dcuxiefmc  après  la  rcucla- 
tion ,  l'on  fit  vne  Proceflion  gcneralc ,  en  laquel- 
le le  Roy ,  Se  tous  ceux  de  la  ville  fe  trouucrcnt 
en  la  grande  Eglifc  de  famâe  Croix.  SainA  Rai- 
mond y  prêcha,  Sc  donna  l'habit  de  fa  main  a 


première  difpofition ,  il  commença  de  mener  vne  Pierre  de  Nolal'que ,  qui  fut  le  premier  de  noftrc- 
vicpcnitcntc  &  exemplaire, comme fi  c'cuilcftc  Dame  de  la  Mcrcy,  delà  Rédemption  dcsCa- 
vnNouice.  La  réputation  de  fadodrine  »  :  fain- p  ptih.  Depuis  le  Pape  Grégoire,  le  huidicfme  an 
âctc  cftoit  li  grande ,  que  l'on  y  accouroit  de  tou-    de  fon  Pontificat ,  le  fcr/iefmc  lanuter  cftanr  .\ 


tes  parts ,  pour  luy  demander  confeil  des  cas  les 
plus  embrouillez,  ayant  le  pouuoirde  Péniten- 
cier, comme  quand  ileftoit  à  Rome:  Mais  luy 
qui  ay moitié  repos,  &  fuyoïtlcs  villtes  qui  in- 
tciTompoicnt  fes  l'ainds  exercices  ,  renonça  cn_ 
toute  humilité  au  pouuoir  de  grand  Pénitencier 
du  Pape  -,  fc  rcfcruant  feulement  à  ce  qui  ciloit 
des  Religieux  de  fon  Ordre ,  &  de  ccluy  de  fainû 
François  :  voulant  tcfmoigncr  mefme  en  cela  l'a- 
nriour  qu'il  portoit  à  l'Ordre  des  Frères  Mineurs. 
Alors  iamâ  Raimond  écriuit  à  la  pourfuittedc 
certains  Eucfques,  la  forme  que  l'on  doit  obfer- 
«er  à  la  vifitation  des  Eglifcs  :  &  prefcriuit  quel- 


Pcroufe ,  le  confirma ,  l'an  mil  deux  cens  trenre- 
cmq.  Il  yen  a  mefme  qui  ccriucnt,  que  le  mef- 
me Saindjpar  l'Ordonnance  du  Roy  Dom  la- 
me ,  fut  à  Peroufc ,  pour  en  obtenir  la  confirma- 
tion du  Pape ,  laquelle  luy  fut  accordée  :  A  quoy 
l'on  adjotifte  ,  que  ce  mefme  Saind  fut  Prote- 
dcurdudit Ordre,  pendant  qu'il  vécut ,  &  qu'il 
le  fatiorifoit  en  ce  qu'il  pouuoir,  Cjachant  com- 
bien il  feroit  profitable  &  vtUe  à  l'Eglife  de  Dieu: 
en  quoy  il  ne  fut  pas*  trompe,  aïoli  que  l'expé- 
rience l'a  fait  voir  depuis.  Car  outre  le  grand 
nombre  des  Captifs  qui  dcmeuroicnr  enlapuif- 
fance  des  Mores  &  Infidèles,  lefquels  ont  cftc  ra- 


ques règles  aux  marchands  pour  faire  le  trafic    cheptez  par  cette  fainûc  Religion  :  il  y  a  eu  plu 
fans  péché  ,  &  fçauoir  en  quels  cas  ils  font  tc-^  fieurs  Samûs  &'  grands  feruiteursdc  Dieu,  Mar- 
nut  à  reftitution.  Mais  il  s'cmployoit  principa-    tyrs  ,  Confcfllurs  &  Prélats  ,  lefquels  par  leur 


Icmcnt  à  fc  rendre  fainô  &  parfait ,  incitant 
vn-chacun  par  fon  exemple  à  l'amour  de  Dieu. 
Quant  au  traittement  de  fi  pcrfonne,  il  elloit 
fort  rigoureux  tous  les  lours  -,  excepté  le  Diman- 
manche,  il  ne  mangcoit  qu'vnc  fois,  Se  fobrc- 
incnt.  Les  nuifts  il  prenoit  la  difcipline  :  après 
Complies  &  Mannes,  lUnfitoit  tous  les  Autels 
de  l'Eglife,  faifantà  chacun  vne  humble  protc- 
ftation  &£  reuercnce.  Son  oraifon  efloit  conti- 
nuelle, accompagnée  deplufieurs  larmes: il af- 
fiftoit  aux  heures  Canoniales  au  Chœur  ,  aucc 
vne  dcuotion  extraordinaire  :  il  efl;  mefme  écrit 
dans  vn  ancien  Liuic  de  fa  vie,  que  noftre  Sei- 
gneur luy  auoit  donné  vn  Ange  fi  famil  icr ,  qu'vn 


àte. 


exemple ,  doftrine ,  Sc  bonne  conduite ,  ont  lUu- 
ftré  &:  amplifié  l'Eglife  de  noftre  Seigneur. 

En  ce  temps-là,  Louys  Jourdain,  fécond  Mai- J''"'*^ 
ftre  gênerai  de  l'Ordre  des  Prédicateurs  ,  qui  fifj^^. 
auoit  fucccdé  à  leur  premier  Inftituteur  fainâ  ncni  de 
Dominique, eftantdeccdé,  les  Percs s'aircmblc-  °'* 
lentà  Boulogne,  pour  élire  vn  nouucau  Gene- 
ral, enuironl'an  mil  deuxcens  trcntc-huicV.  Il  y 
auoit  p.irmy  les  Vocans  de  grands  pcrfonnagcs 
en  faindctc,  en  fcience  Sc  prudence;  fpeciale- 
mcnr  Albert  le  Grand,  qui  eftoit  Vicaire  gênerai 
de  l'Ordre  ,&  Prouincial  d'Allemagne,  Augucs 
de  fainci  Thcodoric  ,  Prouincial  de  France,  Se 
plulîeurs  autres  de  mefme  eftoffc.  Au  comment 


peu  auant  qu'on  fonnaft  la  cloche  dcMatmcs  fur  cemcntdu  Chapitre  gênerai,  il  y  eutquclqucdi- 
la minuit, dans le^Cuuents  oùilfctrouuoit,  ille  uifion,&  les  voix  furent  my-parties  &  égalées 
rcueiUoit,  &  conuioiti  faire  oraifon.  Apres  Ma-    entre  Albert  le  Grand,  &:  Hugues  de  S.  Théo 


tines ,  Se  lors  qu'il  auoit  fait  vne  longue  oraifon , 
il  repofoit  \'ti  peu,  puis  fe  prcparoit  foigncufc- 
nicntîldire  Meflc,laqnellcilcelebroitapre$qu'il 
s'eftoit  humblement &:dcnotcment  confellc.  Il 
difoit  ordmairemcnr,  que  leiour  qu'il  nc^pou- 
uoircelebrer,  foitparmaladie,  ou  autre  cmpcf- 
chcmcnr  légitime ,  il  n'auoit  point  de  joye  ny  de 
contentement  conune  les  autrcsiours.  Il  eftoit 
d'vnc  douce  conuerfation  ,  riche  en  propos  Se 
exemples  d'édification  .  Il  ne  grondoit  iamais, 
Sc  n'epft  pas  permis  que  d'autres  eulfcnt  murmu- 
ré dcuaitt  luy  :  au  contraire  il  les  appaifoit  hon- 
ncfternenr ,  &  fouftcnoit  les  abfcns.  Entre  les 
chofcs  plusfignalécs  que  ce  fainft  homme  fit ,  ce 
fut  d'auoir  contribué  &:  aydé  à  la  fondation  & 
ihftitution  de  l'Ordre  noftre-Damc  de  la  Mercy, 


doric  :  mais  depuis  quafi  miraculcufcmenr,  rc- 
doublans  leurs  oraifons  dcuant  l'Autel  du  bien- 
heureux Pcic  faind  Dominique  ,  Se  fupplians 
noftre  Seigneur  de  les  illuminer ,  pour  reconnoi- 
ftrc  le  Chef&:  Paftcur  qu'il  leur  auoit  dcfu  élcu; 
tous  d'vn  commun  confentemcnt  nommèrent  le 
bien  heureux  Raimond,  qui  eftoit  à  Barcelon- 
nc, fans  penfer  que  cela  peuft  ïamais  eftre.  Tou- 
tesfois,  parce  que  ces  Vocans  fçauoient  fon  hu- 
milité ,  &:  fc  dcfioicnt  qu'il  ne  voulut  accepter 
l'élcdion  ,  lis  cnuoycrcnt  cinq  des  principaux 
du  Chapitre  de  Boulogne  ï  Barcelonnc ,  afin  de 
le  fupplier  8c  prcflcr  de  tout  leur  pouuoir,  d'acce- 
pter cette  charge  de  Prclaturc.  Saind  Raimond 
y  rcfifta  le  plus  qu'il  pcuft  :  mais  en  fin  conllderanc 
que  c'eftoit  la  volonté  de  Dieu,  il  fc  foufmit  à 
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<  raduis<lcsPcrcs,/<^àrobcyflanccdcronOrdrc,  A  en  maticrc  de  vices  charnels.  Alors  le  Sainâdift  -j — ' 
rAN-  acceptant  la  charge,  qu'il  ne  garda  pas  deux  ans:    au  Roy  ,  d'vn  vifagc  vn  peu  plus  fcucrc  ,  qu'il  t  AN- 


durant  Icfquels  il  ordonna  des  choies  trcs-im 
portantes  à  fa  Religion.  Il  le  rendit  fort  rigou- 
reux à  j'obfcruancc  régulière  ,  non  feulement  es 
chofesfubftanticHcs,  voire  mcfmc  es  moindres, 
&  de  peu  de  confequcnce.  11  auoit  accouflumc 
de  dire ,  que  ccluy  qui  en  la  vertu  ne  tient  com- 

Etc  de  peu  ,  n'en  tiendra  gucrcs  dauantage  de 
eaucoup  plus.  Il  difpofa  les  Conditutions  de 
l'Ordre  ,en  la  forme  que  les  Religieux  les  ont  à 
prcfent  rcduucs,  pardiftinâions.  II  vUîta  en per- 
î'onne ,  6c  à  pied ,  les  Prouinces ,  montrant  vn  ra- 
re exemple  de  vertu ,  de  pénitence  Se  d'aufteritc. 
Se  trouuant  dcfia  vieil  &  accable  de  maladie ,  il 
Xtaen.  renonça  au  Gcneralat,  l'an  1z40.au  Chapitre  ge- 
Ccncu-  ncral  qui  fut  tenu  en  la  mefmc  ville  de  Boulo- 
ifi.      gne:  &: parce  moyen  s'en  rcuint  bien  joyeux  &: 


s'en  vouloir  retournera  Barcelonnc,  puifquc  fa.vlF.  R.. 
Maieltc  n'cxecutoit  point  fa  promellc.  Cela  pi- 
qua fort  laRoy ,  qu'vne  perfonne  connue  de  tout 
le  monde  quitall  fon  fcruicc  :  comme  de  fait  les 
Rois  ne  duiuent  rien  tant  appréhender  que  de 
fetrouuer  abandonnez  de  telles  gens  d'authori- 
tc  &:  de  fon  confeil.  Voila  pourquuy  il  delfendic 
à  tous  les  mariniers,  fur  peine  de  la  vie,  de  le  re- 
pailer  en  Elpagne.  Le  Sainâ  ignorant  la  def- 
fcnfe  duRoy,vnc  nuit  après  Mannes,  ayant  re- 
ceu  la  benediûion  du  Prieur  du  Conuent,  s'en 
alla  fur  le  porc  de  la  ville  de  Maillorque,  pour 
s'embarquer  aucc  Ibn  compagnon  ,  en  vn  vaif- 
feau  qui  rctoumoit  à  Barcelonne  :  mais  voyant 
qu'on  ne  le  vouloir  pas  reccuoir  enceluy-là,  ny 
en  d'autres ,  à  caufc  de  la  dclTcnfc  du  Roy ,  il  s'en 


content  au  Conuent  de  Barcelonne,  continuer  Dalla  au  port  dcSolier,  qui  eil  éloigné  de  la  ville 


fes  ordinaires  &:  religieux  exercices  d'Oraifon, 
Méditation,  &dc  pénitence:  s'employant  auili 
aux  affaires  que  les  Rois  d'Aragon  luy  commu- 
luquoicnt  :  cUimans ,  auec  raifoii ,  qu'edans  gui- 
dez d'vn  fi  bon  confeil,  ils  ne  fçauoient  faillir. 
£tnon  feulement  les  Rois,  mais  aufli  les  Papes 
luy  recomraandoicnt  plulicurs  choies  quiappar- 
tcnoicnt  au  faincl  Siège  :  comme  d'élire  des  t- 
ucfques  &  des  Abbcz,  le  foing  d'examiner  cer- 
tains Prélats,  &  endepofcr  les  incapables,  ab- 
foudrcA:  excommunier,  difpenfcr  des  irregula- 
ritez ,  &  autres  chofes  fcmblablcs  :  tantofl  déter- 
minant ce  qu'il  falloit  faire,  ou  bien  ellant  com- 
mis pour  l'exécution ,  s'il  lugeoit  qu'elle  fut  luri- 
dique ,  laiffant  le  tout  en  fa  libre  dilpolîtion.  Le 


de  trois  lieues  ,  où  il  crouua  des  barques  char- 
gées, qui  leuoient  le  voile  pour  aller  à  Barcelon- 
ne. Il  pria  les  Mariniers  de  le  prendre  ;  mais  ils 
n'oferent  non  plus  :  alors  prenant  la  chape  de 
fon  compagnon ,  il  alla  fur  des  rochers  qui  eftoict 
affcz  auant  dans  la  mer  ,  &  diil  aux  Matelots, 
/  oM  itrrtz,  maintenant  ccmm<  Je  Rey  éternel  nstu 
fouTHotrd a' vn  hen  vti^eau  ,  Difant  cela ,  il  cûcn- 
dit  fa  chape  fur  l'eau ,  &c  prenant  fon  bourdon  en 
fa  main  ,il  fit  le  ligne  de  la  Croix,  &  entra  plus* 
alfcurémcnt  fur  fon  manteau ,  que  li  c'eull  ellé  vn 
vaifl'cau:puis  ayant  fîchélc  bourdon  au  milieu, 
il  appella  fon  compagnon  pour  y  venir  auiri,aprc$ 
auoir  faitle  ligne  de  la  Croix  :  mais  il  n'eut  pas  la 
hardiclle  de  le  fuiiire,  &:  demeura  au  port.  Le 


crédit  qu'auoit  le  Sainâenuers  les  Papes  Se  les  Sainctlcua  la  moitié  de  la  chape  en  haut,  en  gui 
Rois  d'Aragon,  rendit  l'Inftitution  dclafainûc^  fede  voile,  &:  l'attachant  au  noeud  du  bourdon 
Inquifition  facile  daiu  ces  Royaumes  là  :  &:  Inno-  comme  vn  maft  du  Nauire  ,  il  s'éleua  lors  vn 
cent  IV.  qui  fucceda  à  Grégoire  neufiefme  ,  luy    vent  gracieux ,  qui  pouffa  fainft  Raimond  en  la 


Efpi. 
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taAitu.  comimt,flt  au  Prouincial  de  l'Ordre  lainâ  Domi- 
nique  en  El  pagne,  la  nomination  Sc  prouilion  des 
(tfon  Ib  Inquiflteurs  dans  les  terres  que  le  Roy  d'Aragon 
tenoit  en  la  Prouincc  de  Narbonnc  ,  &  fainA 
Raimon  eAoïc  ccluy  qui  vcilloit  le  plus  aux  cho- 
fes de  la  Foy  contrôles  Hérétiques,  parce  qu'il 
bruloit  de  zele  pour  la  Religion,  perfecutantin- 
celTamment  fes  ennemis,  comme  grand  extirpa- 
leurdc  toutes  foncs  d'erreurs  &:  d'herefies.  Da- 
uantage ,  le  Roy  Dom  lame  le  Conquérant, 
l'aymoit  Sù  l'honoroic  tellement ,  qu'il  le  fit  fon 
Confcflcur,  &c  le  mena  aucc  luy  dans  les  Cours  de 
Mouçon  ,  s'cflanc  toufîouts  bien  crouué  de  fon 


mer,lesvns&  les  autres  s'entrc-rcgardans  quali 
hors  d'cux-mefmes:&  le  lour  qu'il  partit  de  Mail- 
lorque ûx  heures  après,  il  fetrouua  dans  Barce- 
lonne, qui  cfl  diAante  de  cinquante  &  trois  lieues 
de  mer.  Ellant  donc  amué  là ,  il  faute  de  dclTus  fa 
chape  à  terre ,  la  itiet  fur  l'es  eipaules ,  aufli  feichc 
comme  s'il  l'eufl  tirée  d  vn  conre  :  &:  prenant  fon 
bourdon  en  main  ,  s'en  alla  droit  au  Conuent, 
qu'il  crouua  fermé:  neantmoins  il  y  entra,  fans 
que  perfonne  luy  cufluuuert  les  portes,  Dieu  ad- 
jouflant  miracle  lur  miracle.  Alors  il  s  alla  hum- 
blemctproflernerauxpiedsdu  Prieur,  pour  rece- 
uoirfabenedidlion,  ^s'affit  auec  les  autres  pour 
confeil  :  de  pliM  il  l'cnuoya  auec  d'autres  Am-jj  manger  mcfme  de  leur  portion.  Cét  épouuenta- 


bafladeurs  vers  le  Pape  Vrbain  quatriefme ,  pour 
négocier  vn  affaire  non  moins  important  que 
difficile. 

le  ne  fçauroisobmcttrccequiluy  aduintauec 
cemefme  Roy  Dom  lame:  lequel  bien  qu'il  ay- 
mafl&:  rcfpecîaft fainft  Raimond,  comme  nous 
auonsdit:  neantmoins  ellant  homme  &  puiffant 
Roy  ,quiauoit  mille occafions de  trébucher,  au 
mei'mc  voyage  de  Maillorque, où  ilmcnafain^ 
Raimond,  pour  luy  feruir  de  Maillre,il  ht  aulli 
embarquer  fecrcttement  vne  fille  qu'il  entrecc- 
noir.  Ellans  amuez  à  Maillorque  ,  le  Sain^l  en 
eut  le  vent.  De  façon  qu'il  fupplia  mUamnrcnt 
le  Roy  de  s'en  depeftrer  &  la  renuoycr  ;  parce 
qu'aiitremcntilne  le  pourroit  feruir.  Le  Roy  luy 
promit  ban  de  le  faire:  mais  en  vain,  parce  qu'il 
cflaifc  de  promettre  ,mau  difficile  d'accomplir , 


ble  Prodige  fut  aufli-  tofl  fceu  par  la  ville  de  Bar- 
celonne, dautant  qu'il  y  auoit  phillcurs  gens  de 
qualité  lùr  le  pon ,  quand  le  Saïuft  y  defcendit , 
lefquels  l'accompagnèrent  iul*ques  au  Conuent , 
&:  furent  tous  émerueillez,louansN.  Seigneur, 
Autheur  de  tât  de  merucilIes.Lc  Roy  Dom  lame 
ayant  fceu  qu'il  s'cftoitainfi  embarque  au  port  dit 
Solier,vintfurlelieu',&:  ferepentantdc  fon  pé- 
ché, cholla  celle  qu'il  entrctenoit.  Depuis  il  le 
comporta  mieux,  refpcdant  le  S  .comme  vn  home 
du  Ciel ,  tel  qu'il  efloicellimé  de  tous  les  autres. 

Ce  miracle  auec  plufieurs  autres,  que  S.  Rai- 
mond fit  durant  fa  vie ,  le  mirent  en  réputation , 
tant  enucrs  le  Pape  qu'enuers  les  Rois  SC  les 
Princes  :  mais  il  eftoit  fi  cmbrafé  de  l'araour  de 
Dieu,  &:n  jaloux  de  fcii  honneur,  qu'il  ne  s'ai- 
doit  de  cette  auil^orité  en  aucune  choie  tempo- 

rcUc, 
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relie,  mais  feulement  à  raugmcncanon  de  la  gloi-  A  de  quantité  de  fang  par  la  bouche,  fut  eftanchcc,  — j- 

bcuuantvnpeud'caujoùilyauoic  de  lapouHic-  lAN 


lA  N.  rcdeDicUj&au  falut  des  amcs.  Il  eut  rcucla 
•VI BR  tion ,  comme  Dieu  dcfiroit  d'employer  l'es  frères 
'  &  compagnons  à  fon  Icruice ,  pour  la  conucriion 
des  Inhdcles  Mores, tS^  luifs,  dontl'Efpagne  & 
l'Afrique  tftoicnt  pour  lors  remplies.  Il  fit  faire 
deux  kdurcs  d'Hcbrcu,&:  d'Arabcà  Tunis&: 
àMurcie  ;  afin  que  les  Religieux  de  Ton  Ordre, 
Se  qui  s'adonncvoicntàces langues ,  pculi'cntprc- 
chcr  aux  luifs&:  aux  Mores;  amli  qu'ils  firent, 
conuertillantplus  de  dix  mille  Mores,  &:  diuul- 
guant  laFoy  dcIcfus-Cbnftparmy  ce  tte  Natiô. 
Saincl  Rannond  le  rcndoit  ton  Ibigncux  de  les 
allillcrdcsaumorncs,  que  les  Rois âclcs Prélats 
luy  cnuovoicntpour  cet  cftcr,  les  clcuantSc  con- 
liimant  en  la  (amteFoy  Catholique.  Et  afin  que 
les  fçauans  de  leurs  Scdcsfc  conucrtiflcnt  plus 
aifcmrnt,  il  pria  S.Thonws  d'Aqumd'cfcrircvn 
liurc  contre  leurs  erreurs  ,  ce  que  ce  Docteur 
Angélique  fit ,  compofant  ce  doâc&  admira^ 
ble  hure  contre  les  Gentils. 

Saincl  Raimond  s'employa  en  ces  chofes  qui 
regardoicnt  le  leruicc  de  Dieu  ,  durant  jj,  ans 
qu  il  vefcut,  après  s'eftre  depofé  du  Gcncralai 
de  l'Ordre  tout  le  long  de  la  vie  ne  fut  (ju  v- 
ne  préparation  à  bien  mourir.  Il  paruintiuiques 
à  la  vieillcflc  décrépite,  qui  luycaufa  vnc  mala- 
die 5  en  laquelle  les  Rois  de  CalliUc  &c  d'Ara-^ 
gon  le  vifitcrcnt ,  auec  beaucoup  d'alfeâion  &: 
d'honneur.  Le  mal  s'augmenrant ,  il  trcipanli  le 
dixicfmc  lanuierl'an  ii7j.leiour  des  Roys,fur 
Icsfix  heures  du  matin,  en  la  prcfence  des  Re- 
ligieux du  Conucnt,qui  prioient  &:  picuroicnt 
ài'cntour de  fa  couche.  Les  Roys  de  CaHiIlcÂ: 
4'Aragon ,  aucc  leurs  cnfans ,  &:  bon  nombre  de 
Prélats  &  Seigneurs  de  ces  deux  Cours  ^  fii  tou- 
te lanoblcil'c  de  lavtUc  ,rc  trouuercnt  àfon«n- 
tcrrcment.  Un'auoitgucres  moins  de  cent  ans: 
parce  qu'il  nafqutt  l'an  1160. &  mourut  l'an  ii7y. 
iclon  qu'il  cit  rapponc  dans  le  fuirunairc  de  la  ré- 
vélation ,  qui  fut  faite  pour  le  canonifer  à  Rome; 
&c'eft  ce  qui  s'en  dit  le  plus  communément.  Il 
cft  vray  que  François  Dtaquc ,  du  mcfmc  Ordre 
de  faillît  Dominique  ,  tient  qu'il  nafquill  l'an 
iii6.  A:qu'il  dccçdaaagcde  j<7.ans. 

Noftrc  Seigneur  ht  pluficui  s  miracles  durant 
la  vie  &  après  laraort  dcfainû  Raimond,  quifc 
voycnt  au  proccz  de  fa  Canonization.  On  en 
ruct  trois  durant  fa  vie. Le  premicr,c'cftdc  l'hom- 
me monbond ,  qu'il  confcfl';i  au  bord  dcTofa  :  le 
fccond,  rembarquement  qu'il  fit  fur  fon  man- 
teau ,  de  MaïUorque  à  Barcclonnc  :  le  croificfme, 
4'vn  Frcrc  de  fon  Ordre,  lequel  cftant  gricfue- 
rocnt  tenté  des  aiguillons  de  lâchait,  fupplia  no- 
ftrc Seigneur  de  l'en  deliurer,  par  les  mentes  de 
Raimond  comme  le  fain^l  difoit  la  McfTejil 
Vil  vntrcs-fage  enfant  entre  fe$  mains,  laquelle 
Vtfion  dillipa  fes  tentations  ^  qui  luy  doniioienc 
tant  de  pcmc.  Apres  fon  dcceds  on  raconte  au 
inefmc  proccr 8. miracles:  D'vn  Chauafierjfcr- 
uucurduRoy  d'Aragon , tout couuert de  Icprc, 
qu'il  gucriO::  D'vncfillc  morte  en  l'aa^edc  qui- 
tte ans,  laquelle  il  rcflufcita:  D'vne  tcmrae,  qui 
;^vant  demeuré  trois  lours  trois  nuits  en  trauatl 
d'enfant  .accoucha  enfin  par  la  prière  duSainâ; 
I>"vn  enfant  qui  s'en  alloit  inourant,&:  qui  reuinc 
en  faute  :D'v^^pc^^lfc^é  ,  qui  fc  recommanda  au 
Sainft,  tcqiielUiy  apparut.  Se  le  gucnft^n  le  tou- 
chant :  D'vnc  femme,  laquelle  ayant  voiny^an- 
Tomc  I. 


rc  du  tombeau  de  fainû  Raimond.  Et  ce  n'eft  pas  ^  *« 
le  moindre  de  fes  miracles,  que  du  fcpulchrc, 
où  Ion  corps  fainA  fut  premièrement  pofé,  ilcn 
fon  continuellement  de  la  poulTierc  ,  laquelle 
cdanc  beuc  auccvn  peu  d'eau  ,  guarit  des  fiè- 
vres &:  d'autres  maladies,  l'y  adjoullc  celuy  qui 
auintl'anijr^ii.le  4.  d'Avril,  lors  quel  Euefque 
de  Tarragonc ,  &  les  Eucfqucs  de  Barcelonne  &c 
de  Viquc  ,  CommilVaires  Apofloliques,ouuri- 
rcnt  Ion  Tombeau  :  parce  qu'il  en  fortit  vne 
odeur  fuaue&  cclcAc,  que  plufieurs  pcrlbnncs 
fcntirent.  Vn  homme  qui  auoit  perdu  l'odorac 
depuis  dix-huid  ans,le  rccouura  flairant  ce  fain^ 
Corps.  Ces  miracles  font  rapportez  au  procez  de 
Ij  fa  Canonization.  Les  Autheursquiontelirritdc 
fa  vie ,  en  racontent  plufieurs  autres  que  l'on  y 
pourra  voir.  Lcandre  All>crt,  de  l'Ordre  dcS. 
Dominique,  ditauoir  leuq^u  il  a rciiufcitc qùa- 
rante  morts. 

Ces  miracles  que  noftre  Seigneur  fit  par  fain£l 
Raimond ,  &:  fa  vie  trcs-excmplaire ,  furent  eau-  aooitj 
fe  qu'en  vn  Synode d  Euefques, qui  fc  fitàTar-  "<>■• 
ragonc  ,  l'an  mil  deux  cents  fcptantc-ncuf ,  le 
Pape  Nicolas  III.  tut  fupplié  de  leCanonizcr, 
Se  fousBonifacc  VUl.  l  an  1198. dix  Conucnts 
pdu  mcfinc  Ordre  :  les  Roys  &  les  Royaumes  d  A- 
ragon  &  de  Catalogne,  firent ^ouucnt  inftance 
^  cela  :  leurs  fupplications  ncantinoins  traucr- 
lecs  par  diuers  cinpeichcmens ,  n'eurent  aucun 
etfet,iufquesà  ce  que  le  Pape  Paul  III.  Ie5.de 
Q  luillet,  le  lour  de  fon  Pontificat,qui  fut  l'an  i  J41. 
donna  ordre  d'en  faire  l'office  tous  les  ans,  &C 
d'en  célébrer  la  Fefte  le  7.  de  lanvier ,  vniour 
après  fondecez,cn  la  Prouincc  d'Aragon:  ap- 
prouuant  l'Office  que  l'on  chante  du  Saind, 
qui  fut  compofé  par  lacques  Ferrant,  Turc  de 
nation ,  excellent  Religieux ,  qui  mérita  par  Cet 
vertus  d'eftre  Prouincial  de  fon  Ordre  en  cette 
Prouince.  Finalement  l'an  i^oi,  le  Pape  Clé- 
ment 'VIII.  le  2.9.  d'Auril,  lour  de  fainclPierro 
Martyr,  le  canoniia,&  mit  au  Catalogue  de» 
Saincisaucc  de  grands  préparatifs  &:  folcmnitez, 
à  la  fupplication  du  Roy  Philippe  III.  delà  viUo 
de  Barcelonne ,  &  de  la  Principauté  de  Catalo-* 
gnc.  La  vie  de  fain£l  Raimond  a  cftéefcritepar 
Leandre  Albert,  Religieux  du  mefme  Ordre:  cil 
rapportée  par  Surius  en  fon  premier  Tome,  SC 
par  Ferdinand  du  Chaftelct,  au  fccond  hure  de 
l'Hilloirc  de  fon  Ordre,  chap.  16. 17.  ic  18.  Elle  a 
I^auflicftc  compilée  par  François  Pcna,  Auditeur 
de  Rote,  qui  interuint  à  fa  Canonization:  &  plus 
amplement  par  François  Dragon  ,  du  mcfmc 
Ordre, en  fon  Hiftoirc  des  Prêcheurs ,  l'an  i^99t 
liurci..  chap  7.iufcfuc$a^  tg.  Pierre  Marûlcen 
fon  Hiftoirc,  parle  aufli  de  S.  Raymond  ,  &  Hie* 
FofineCunta,an  j.  Uu.  des  Annales,  ch.  60.6c  94» 


Ly/  yiE  DE  SJINCTuéNDRE^, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes ,Etu!fqut 
de  Fiejole  ,  Confejfcur. 

LE  hicn-hcutcux  André  Corfin  nafquic 
Florence,  de  Nicolas  &  de  Pelcgrinc  fa 
femme,  qui  eftoicnt  de  la  noble  tamtlle 
dcsCorfins ,  d'autant  plus  illuftres  qu'ils  cftoicnc 
craignam  Dieu.  Ces  deuots  uuricz  fouhaittoiéc 
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g8        Là  vie  de  (àinâ:  André  Religieux. 

d'auoir  quelque  enfant  f  canls  cfloicntftcrilcs)  A  Cela  monftrc  bien  que  cette  glorieufc  Dame  «. 
pour  lortrirà  Diciu,commcilshiy promirent, en  l'auoitpns fou$faprotcdion,&:  qu'Andrceftoii  y*^^- 
t^as  qu'il  luyplcuft  leur  en  donner.  Ils  prirent  la  dcja  viucmcnt  épris  de  l'amour  de  fon  filstrcs- 
trcs-facréc  Vierge  pour  leur  Médiatrice  ,  atin  bénit:  Il commençadés l'heure, à  fe faire lagucr- 
d'en  obtenir  de  nollrc  Seigneur.  Saind  André  re,  renonçant  au  monde ,  mortihant  fcs  appétits 
nafquit ,  &  ils  luy  impofcrent  ce  nom,  parce  qu'il  fenfuels  foulant  aux  pieds  l'orgueil,  fie  la  prc- 
cftoitné  le  iour  du  glorieux  Apolhc  laind  An-  fomption qu'il auoit, en fc  foîimcttant  humblc- 
■dré,rcfolusdclcrcn<licacelutqaile  leurauoit    ment  aux  autres  Religieux  ;  qui  pour  le  fauori» 

fer  en  ce  combat,  l'occupoient  aux  plus  vils  mi. 
nideres  de  lacuiiine,  a  fourbir  les  meubles,  lauer 
les  linges,  &:  bahcr  tous  les  iours  les  ordures  de 
la  maifon. 

Vn  iour  pendant  que  les  autres  difnoient ,  i£ 
qu'il  gardoit  les  clefs  de  la  porte, vn  Gentil-hom- 


•baillc  ,  &  le  dédier  au  fcruicc  perpétuel  de  Dieu, 
en  fuite  de  leur  promeflc.  Il  arriua  qu'vn  iour 
auant  fa  naiffancc,  fa  incre  Pclegnnc  ,  fongca 
qu'elle  accouchoit  d'vn  louuctcau,  &:  qu'entrant 
en  l'Eglife  ,  il  s'clloit  peu  à  peu  conucny  en 
Agneau  ;  tncore  qu'elle  ne  compritpas  lafigni- 


lîcaiiondccefoiigejellceneutioufioursduloup-  me  defesparcns  y  arrma  de  cas  fortuit  (c'dtoïc 

çon ,  &  ne  le  dccouunt  qu'en  fon  temps.  Ces  pa-  vn  rufc  mondain)  pour  luy  pcrluadcr  de  quitter 

rcnsachanincrentdc  bonne  heutc  leur  enfant  ce  genre  de  vie,  fi<:  de  s'en  retourner  auec  luy  en 

à  la  vertu  i  àc  àl'eftude  des  bonnes  lettres,  com-  en  fa  maifon,luy  proteftât  que  tout  ce  qu'il  auoit^ 

me  vnhlsd'oraifo.i  ,&:deria  confacrc  auferuicc  cftoit  à  fon  commandement,  &  qu'ils  ne  Icroienc 

delà  Reyncdcs  Anges.  André auoit  à  peine  at-  tousdcux  qu'vneame& vncœur.  £niin,leDia- 

ti-iiuraagcdv.  diftrction  ,  qu'il  Ht  voir  par  (a  vie  bic  en  forme  de  fon  parent  (  ainfi  que  pluiicurs 


dclbaucliccla  foibktVede  nolbc nature, ûi com- 
bien elle  cft  penchante  au  vice,  fi  Dieu nclarc- 
tcnoi  t  de  fa  main  :  car  brûlant  du  feu  de  la  concu- 
pifcçncc  .poulie du  raalm efpnt ,  &:  des  mauuai- 
Ics compagnies, pipe  de  l'apparence  &  du  fard 
des  chofcsfcniibles,il  fcicitaau  grand  chemin 


cftiment)  ou  ce  parent  mefme,  comme  Minière 
de  Satan,  apporta  tous  les  arttticcs  polKbles  pour 
le  faire  fortir  :  luy  reprcfcntant  les  plaifirs ,  le* 
honneurs  &  tes  contciuemens  qu'il  pouuoit  ef- 
perer  danslc  monde  :  d'autre coftc  les  fatigues  ôc 
les  trauaux  qu'il  luy  falloir  fupportcr  où  il  edoiti 


de  la  perdition.  Et  combien  quelcsparcns  s'cf-^^*Jeantmonisce  nouueau  foldat  s'cftant  armé  du 


forçalicntpar  douceur  ic  par  rigueur,  par  pro- 
mcdcs  Se  par  menaces,  de  le  retenir,  de  peiA 
qu'il  ne  le  prccipitall  en  cet  aby  fme  de  mclchan- 
tctat ,  ils  ne  gaignoient  rien  du  tout  :  car  comme 
vn  poulain  farouche  il  rcfuloitle  mors ,  l'autoit 
ruoic,  deucnant  de  iour  en  iour  plus  rebelle  &: 
mcorrigiblc  :  mais  la  bonté  dminc  ne  permit  pas 


figne  de  la  Croix ,  demeura  ferme  comme  vn  ro- 
cher, auec  vn  profond  filencc:  car  il  ne  voulue 
rien  rcfpondre  ;  de  mamere  que  ce  Gentil-hom- 
me s'en  retourna  tout  confus  &  honteux.  Noftro 
André  fît  donc  profelTion  ,  auec  vne  ferme  refo- 
lutiohdes'auanceren  la  venu  ,  Se  s'employer  à 
l'ellude  des  fciences  i  toutestois  en  telle  forte, 


qu'vnrc)ctonfortyd'vnli  beau  tronc,  full perdu  qu'il  n'aticdiroitla  fcrucur de fadcuouon.il re- 
f  our  ïamais.  ^  chcrchoit  vne  continuelle  familiarité  auec  Diea 

Vn  iour  qu'il  s'eftoit  rendu  fbft  infolcnt  enucrs  par  le  moyen  de  l'oraifon ,  s'cxerçant  en 
Cimcre ,  luy  ayant  tenu  des  propos  crtrontcz  &: 
fans  refpedl  ;  elle  fe  rell'ouucnant  du  fonge  qu'el- 
le auoic  cu  au.ant  fa  couche,  luy  dill  :  t  tritaili- 
ment  tucjii  tii»f  tfArHUiierif-rnfjme^que  iay  fengi 
muMt  ^«r^f  f'r^/^.^'rt'.  André  demeura  bien  cfton» 
né  de  CCS  paroles  -,  à;  comme  cclu y  qui  le  rcucillc 
d'vn  profond  Ibmmcil ,  prui  .;mcre  de  luy  dccla- 
icr  de  quel  monftre,  de  quel  loup,  de  quel  fbn- 
gc  file  iuy  parloir.  Lors  clic  luy  lit  entendre  di- 
Ihndcmciit  le  vtru  que  fon  pctc  &  cllcauoient 
fait, de confacrcr leur  premier-nc  au  fcruicc  de 
Dicu,&:  dcfatrcj-puremcre:  Se  comme cftant 
enceinte  deluy,cllc  fongca  qu'elle  auoic  vn  Loup 
dans  fon  vxuitrc  ,  lequel  entrant  dans  l'Eglifc, 


l'humi- 
lité &  charité ,  comme  auflî  à  donner  b  rcbclhon 
de  fon  corps  par  les  auftcritez  des  veilles  &:  des 
jeiîtnes.  11  portoit  la  hairc,  le  difciplinoit  fouucnt,- 
obieruoit  cdroitement  les  heures  dufilencc,  icû» 
•oit  uois  fois  la  fcpmainc  au  pain  &  à  l'eau, 
(outre  ce  il  obferuoitles  autres  icuncs  de  l'Ordre) 
&  rccherchoit  les  occalîons  d  obcyr,  Se  fcruir  iui^ 
ques  au  moindre  du  Conuent.  Il  partoitTolon-> 
tiers  la  beface.  Si  faifoit  la  quelle  par  la  ville,  voit 
re  mefme  aux  maifons  de  fcs  parcns  Se  amis,  pre- 
nant plxilîr  délire  mocqué  A:  mefpnlc  deax« 
Auccquc  cela  il  auoit  vn  dcfir  infati.ible,&  vn  zci 


le  ardent  du  falut  des  aines;  &:  uollrc  Seigneur  luy 
dormoitTefiicacc  de  les  ayderà  fortir  du  péché, 
changcoit  de  forme,  &:  dcucnoit  vn  Agneau:    Il  y  auoit  vn  riche  Gentil-honunc  fon  parent^ 
untcnant  par  fcs  œuurcs,    nommé  les 


qu'elle  connoiflbit  maintenant 
qu'il  cftoit  vn  vray  loup ,  encore  qu'elle  ncdef- 
rfperafl  pasqueparfucccflion  detemps,ilncdc- 
uinft  plus  doux  qu'vn  agncau.mais  qu'il  cfboit  né, 
no  pour  léruit  l'es  partfrs.ains  pour  fc  vouer  entiè- 
rement au  fcruicc  de  la  Vierge  tres-facrée.  Ces 
paroles  de  cette  bonne  merc  curent  tant  d'cffica- 
çé  V  que  l'on  fils  fc  ïcpcntit,luy  demanda  pardon, 
Silclcndemain  s'en  alla  aux  Carmes  faire  oraifon 
dcu-Tni  l'Autel  de  la  Vierge  :  où  cftant  fortifié  de 
fa  faueur ,  il  demanda  Tliabit  de  l'Ordre  au  Pcrc 
Hi<:rofmc  Prouincial  •  lequel  le  rcccut  au  grand 
çontcntemcnt  de  fcs  parcns,  qui  luy  virent  pren- 
dre l'habit,  &:  accomplir  leur  vœu,  l'otfrans de- 
rechef a  nolhc  Seigneur  Icfus-CluUl ,  &:  a  fa 
itcs-fainâc  Mcre. 


Ican  Corlin ,  fort  incommode  d'vnc  lou- 
pe, qui  Icmangcoit  &  confumoit  peu  à  peti)  li 
bien  que  pour  chalTer  cét  cnnuy ,  il  s'entrcicnoit 
cous  les  luurs  en  paire-ceraps  &:  cfbats ,  de  fone 
que  fa  maiibn  fcruoit  de  bcrlan  à  tout  le  monde. 
André  luy  en  parla ,  &  luy  promit  que  Dieu  le 
guanToit,s'il  quittoitces  icux  penucieuxà  fon 
ame ,  icûnant  vne  fcpmainc  ,  &:  fe  recomman- 
dant deuotement  à  la  Vierge  Marie.  Le  mala- 
de ,  encore  que  les  conditions  luy  fembbf» 
lent  vn  peu  rudes  :  les  accepta  ncantmoins, 
tant  il  euoit  defireux  de  recouurcr  fa  laaté.  Il 
bannift  les  ieux&:  les  loueurs  dcchczfoy,  icùna. 
Se.  pria:â£  fut  aulTi-toft  guary,  au  grand  cdoo' 
ncœent  de  tous  ceux  de  la  vdlc,  Se  aufalutde 
Ton  iitnc. 
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—    AndrcobcyrTaiità  fcs  Supérieurs  (quoyqu'il  A  ucrt,  que  ceux  de  ticfoli  ne  le  poUuanstrouucr  — 
îAN-  y  cuU  bien  de  U  répugnance)  fucfait  Prcure:  8c    dans  la  ville  de  Florence,  ny  es  cnuirons,ferefo-  ian- 
ift'fiU  'Ç"c:hant  que  lej  parcns  vouloicnt  faire  de  t'oies    lurent  de  procéder  à  vncnouuclleclcftion.  Mais  ViEfc, 
/jcllic,  dclpcnrcs  en  fedins  Se  en  concerts  de  mufique,    afindemondrcrquclaprouidcncc  Dminc  auoic 
lorsqu'il  chantctoitfa  première Meilc, pour rc-    dcftincàeUre Eucfqucjceluy  qui  fe  cachoit  de 
crcncher  tous  ces  cxcez  Se  ces  vanitcz ,  le  Supe-    peur  de  l'cftre  :  lors  qn'ih  eiloicnt  fur  le  poinû  de 
ricurloy  permit  de  fe  retirer  en  vn  Monaflerc,    recueilhrlcs  voix, vn enfant qui.cftoit-Iàprcfcnc, 
qui  cflàtrois  lieues  de  Florence:  là  où  fans  bruit    dift,  tout  haut:  iV*//ffJf/f»f*r<*fA#//i  j-lndré  four 
iaucc  vnc  mcrucillcufc  confolation  de  fon  ef-  fin  Prifirt:  lltfi  ta  ors^oni  U  cburtrtujf^  -jeusly 
prit,  il  ofliit  à  nodie  Seigneuries  prémices  de  fon    trtuuerts,.  Cet  Oracle  les  retint  de  palier  plus 
Sacerdoce.  Pour  mon^lrcr  combien  ce  Sacrifice    auant,fi  bien  qu'ils  cnucyerent  vers  luy  à  la  Cnar- 
luy  auoit  eftc  agréable  ,  la  Reyne  du  Ciel ,  ac-    ireiife,  le  fupplier  d'accepter  l'office  que  tous  luy 
compagncedeplu(ieur$legions  d'Anges, s'appa-    deteroicnt  d'vnc  mefme  volonté,  Se  que  Dieu 
rût  à  luy ,  pendant  qu'il  ccicbroit,fi£  luydiftces  auoitratitîcauCiel.Cependantiieutvncrcuela- 
paroles  d'ifaie,  Tmesman  finiuur  ^cr  if  me  g/*r/-    tionquc  c'cdoit  la  volonté  de  Dieu,  qu'il  nccfai- 
^eraji  eu  ity.  Apres  cela,  cette  vifiondifparîit,&:    gnift  point,  lepeiil,&  ne  refufafl  le  trauatl.  Par 
IcSainâhommccn  deuint  plus  humble  &:  f^lus    ce  commandement  Diuin,  le  bicn-hcurcux  Pcro 
confus:  tafchantde  lour  en  loui' de  fe  rendre  ca-  g  fortitdelaChartrcufc,  Se  rencontra  en  fon  che- 
pablc d'autres  plus  grandes  grâces &:  faueurs  de  minceuxdcFiefoliquilcvenoictchcrcher,aucc 
noftre  Seigneur.  lefqucls  il  s'en  alla:&  en  l'âge  de  cmquante-hui£k 
Les  Supérieurs  dcfirans  le  difpofcr  5c  confom-    ans  il  prit  poflcllion  de  fon  Eglifc ,  auec  vnc  lovc 
arJic   mer  dauanuge  en  la  do^nne,  l'enuoyercntcn    indicible  de  tous  les  habitans,  &  au  grand  profic 
^'u^i  l'Vniuerûté  de  Paris,  oùU  apprit  les  principales    dcleursamcs.  Il  fc  traittoit  plusngoureufemcnc 
■  i>uu.  fcienccs.  Aprcsauoiracheuclecoursde  fcscftu-    que  ïamais  :  car  non  content  de  poucr  toufiours 
des ,  il  retourna  en  Italie ,  Sc  paiTa  par  Auignon,    la  haire  fur  le  dos ,  il  prit  vne  ceinture  de  fer.  Il 
ôùil  trouua  le  Cardinal  Corlîn,  fon  proche  pa-    dormait  liir  du  farmcnt  de  vigne,  &:  ne  prenoic 
rcnt,  auec  lequel  il  fcjourna  quelques  iours,&:  aucun  palfe-tcmpsny  heure  de  récréation:  il  ne 
rendit  la  clarté  à  vn  Aucuglc  ,  qui  demandoie  parloit  aux  femmes  quele  moins  qu'il  pouuoit;  il 
l'aumofne  à  la  porte  de  l'Eglifc.  D'Auignon  il  ne prcftoii  point  l'aureillc  aux  Flateurs,&:  n'auoic 
vint  droits  Florence,^  guarift  de  l'hydropiiievn  aucune  prefomption  ny  vaine  confiance  en  foy- 
Religi^x  de  fon  Ordre ,  qui  s'appelloit  Venture  mefme  :  il  ne  fc  relafclioit  point  en  l'eftude  de  U 
<le  Plies.  Par  ces  miracles  noftrc  Seigneurmani-  Méditation,  demeurant  toufiours  en  la  prcfcnco 
feiloit  peu  à  peu  la  fainûecc  du  bicn-heureux  de  Dieu, &:  le  rcconnoijant  d'vnc  affci^iôamou- 
André .  qu'il  rendit  de  plus  rccommandablc  par    ceufc  en  toutes  fes  créatures.  II  pouruoyoït  auec 
Icdondc  Prophctie.Car  vn  fien  amy  l'ayant  in-l^  grande  compafTiô  aux  affligez,  pleurant  lors  qu'il 
ftairuncnt  requis  deBapcifcrfbn  entant,  qui  ve-  oyoïtracontcr  leurs  peines  :  Sc  îuiuant  les  traces 
tooitdcnaiftre{cequ'ilfiipourlccontcntcr)com-  du  Pape  fainâ  Grégoire,  il  auoit  vnc  lifte  des 
me  il  tiroit  l'enfant  de  dcll'us  les  Fons,  Dieu  luy  pauurcs.  Cependant  Noflrc  Seigneur  fe  com- 
reuela  la malhcurcufe  fin  de  cette  Créature.  Le  plaifoitcnrhumanitc,&hberalitcdecefienfcr- 
Saind  homme  en  eut  pitié,  en  pleurant  fur  l'en-  uitcur.  Durant  la  Famine,  il  donna  vn  louraux 
fant,  &:  le  perc  luy  en  demandant  lacaufc:  il  rcf>  pauures  tout  le  pain  qui  eftoit  dans  fon  logis:âC 
pondit,  commccftant  forcé:  le  atplare  ^Htctten.  comme  il  furucnoit  d'heure  à  autre  de  nouueaux 
fant  fia  né  four ft  ftrdrt  ^O"  il»  rmine  de  /a  mat/tn,  demandcurs,il  fut  rairaculeufemcnt  fecouru  d'v- 
comme  il  aduint:  parce  qu'cftant  venu  en  âge,  il  ne  grande  quantité  de  pains,pour  le  départir  aux 
coniura  contre  la  Patrie,  Se  fut  exécuté  parles  autres  atfamcz.  Il  fouloit  à  l'imitation  de  noftre 
mains  d'vn  Bourreau ,  auec  vne  marque  de  pcr-  Seigneur,  &:  fingulier  Maiftre  de  l'Humilité, 
pctuclle  infamie ,  Se  au  préjudice  de  ccuxdcfa  lauerleslcudisdecliaqucfepmainelespicdsaux 
ianiille.  pauurcs:  cnquoy  il  reccuoit  vn  contcntcmcnc 
ift  hit  '  Il  fut  fait  Prieur  du  Conucnt  de  Florence,  Se  vnc  conlolation  particulière.  Il  s'en  preferw 
l'mut.  quoy  qu'il  s'en  voulut  excufer;  où  il  fît  paroiftrc  ta  vn  parmy  eux  qui  auoit  les  iambcs  toutes 
fafaindlcvie,fbnefprit,&  fa  conduite -.car  il  ne  £>  pourries  ,  Se  ce  pauure  ne  voulant  permettre 
rclafcba aucunement  de  fes  exercices  de  vertu,  que  le  fainû  les  luy  lauaft  ,  i  caufe  des  vlcc- 
d'oiaifon.ac  de  pénitence:  tant  s'en  faut,  il  les  rcj  infeûs  qu'il  y  auoit;  l'Euelque  enfin  le  ga- 
Tedoubla ,  Se  eut  foin  que  ceux  qui  eftoi'cnt  fous  gna  :  Se  à  peine  eut-il  achcué  de  les  effuycr,  que 
<"a  charge,  hbres&  exempts  des  lohcitudestcm-  le  pauure  fe  trouua  entièrement  guary.  S'il 
^orcllcSjnefongcafTcnt  qu'à  Dieu.  Il  donnatant  duoit  tant  de  loin  de  traitter  le  corps,  ne  pen- 
de fatisfaûion  en  ("a  charge ,  qu'il  fembloit  que  le  fez  pas  qu'il  (ni  moins  foigneux  de  repaiftrc  SC 
Ciel  Se  la  terre  euffent  confpiré  de  l'exalter  en  fuftcntcr  les  amc».  C'cft  en  cela  qu'il  cxcelloic 
vne  occaiion  que  le  diray.L'Euefqucdc  Fiefoli  le  plus  :  fpccialement  à  renoiier  les  amitiez ,  Su 
dcceda  (c'eftoii  pour  lors  vnc  fort  noble  ville,  ri-  appaifer  les  noifes  &:  quereles.  Voila  pour- 
<he&  puiffance,  tout  auprès  de  Florence, mais  quoylePape  Vrbain  III.  le  fit  fon  Nonce  en  la 
-«lie efl à prefentprcfquc ruinée, &:def"erte.) Les  ville  de  Boulogne  ,  qui  cftoit  embrafée  de  dif- 
F«'fa"«-Eled1eurss'afrcmblans  pour  donner  vnfuccelfcur  cordes  &  partialitez  ,  qu'il  cfteignit,  &  rcmic 
^J^^'**"*  à  leur  Eucfquc,  nommèrent  André,  tousd'vne  les  efprits,  accordant  Se  liant  la  Noblcflc  auec 
voix:  lequel  ayant  eu  le  vent  de  cette  Elcdlion,  la  populace  d'vn  nccud  de  patx,&  de  tran- 
luy  qui  fçauoit  la  pefanteur  du  fardeau  qu'on  luy  quillité  parfaite.  Apres  auoit  aehcuc  vnc  ceu-. 
voulait  iropofcr,  s'enfuift  fccrcttcmcnthors  de  urc  fi  difficile  ,  il  retourna  en  fonEuefché,au- 
fon  Conucnt,  Stic  réfugia  à  la  Chartrcufe,quieft  quel,  outre  le  foin  qu'il  auoit  de  pouruoiraux 
auprès  de  Florence.Ufccmt  là  fi  bien  cbs&:  cou-  amcs  Se  aux  corpi  des  Ucixs  ,  il  fit  rebaftir 
Tome  I.  l 'J 
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~j —  quelques  Eglifes ,  cntr 'autres  la  Cathédrale ,  qux  A 
UN-  mcnaçoit  de  ruine.  EnHn  ayant  atteint  l'aagc  de 
loixantcit  vn2c  ans,  comme  il  difoitla  grande 
Mellèlanuitde  Noël,  la  Vierge  Mcre  de  Dieu 
luy  apparut  dcrcchif,  &:  i'aduerti(l,quc  leiour 
dcsRoys,il  fcroii  deliurcdela  prifondc  nodrc 
mortalité,  5c  entreroiten  la  fouueraine Hieru- 
filcm ,  pour  y  voir  face  ^  face  ce  Roy  étemel, 
qu'il  auoit  longuement  fcruy  aucc  tant  de  fcr- 
ucur  Se  de  fidélité.  Cette  bonne  nouuclle  rc- 
jouyft  infiniment  le  Sainâ;  &  encore  qu'il  (uÛ. 
toujours  preft,  il  s'y  prépara  d'abondant,  de  ma- 
nière qu'après  auoir  mis  ordre  aux  chofcs  de  fon 
.  Etiefché  ,  &:  de  fa  Famille,  le  fixicfme  iour  de 
lanvier ,  iour  des  Roy  s ,  l'an  1575.  il  rendit  l'efprit 
à  noftrc  Seigneur.  Lors  de  (on  bien-heureux 
trcfpas, on veidvne grande  clarté  qui  entouroit 
fon  lit,  &:  fon  corps  <ain<^  ictta  vne  trcs-fuaue 
odeur.  Il  y  eut  des  viûons  &  reuelations  de  fa  g 
gloire  :  &:  nofhc  Seigneur  par  fon  intcrceflîon  fit 
des  miracles  qui  le  rendirent  illuilre.  Entr'aw- 
tics ,  l'an  1440.  du  temps  d'Eugène  IV.  foixantc 
fcpt  ans  après  fon  deceds,  Philippe  Marie  Duc 
lie  Milan,  &  l'on  Capitaine  gênerai  NicolasPi- 
ciuin  ,  mcnoît  vne  puillantc  armée  contre  le 
ikCticlr  fainâ  ^'(^gc>  ^  1^  République  de  Florence:  Il 
pirtu  auQjt  ddiacnuahypluiieurs  villes  &:  Bourgades, 
garant  tout  le  pays ,  lufquet  aux  faux-bourgs  de 
Florence  ,  laquelle  voyant  le  peu  de  forces  que 
le  Pape  Eugène,  qui  clloit dedans,  &:leur  Rc- 
pubhquc  auoient  pour  fc  dtfcndre  (à  caufe  que 
leurs  eiîncmis  elloicnt  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  ,  Se  mieux  aguerris ,  &  ce  peu  de  gens 
qu'ils  uuoient ,  n'eftoient  que  des  bifognes  ) 
commença  a  fe  défier  ,  Se  appréhender  le  pcnl 
où  ils  fc  tiouuoient  reduits.Pendant  qu'ils  cftoict 
en  cette  angoiiTc,  ils  curent  recours  à  i'Eglifc  de  ^ 
NoIlrc-Dame  des  Carmes  ,  où  le  corps  de  ce 
bien-heureux  Prélat  fut  enterre,  il  appanitàvn 
entant,  &:luy  commanda  d'aller  dire  de -là  part 
au  Mag;lhac ,  qu'il  ne  craigmft  point  de  liurer 
la  bataille  aux  cnncnus  le  vingt-huidicfme  de 
luni,  parce  qu'il  en  rcmporteroit  indubitable-^ 
ment  la  vidoire.  Le  combat  fcfit  le  me  fine  iour 
^uclc  Sainâl'auoit  afligné;  &  l'armée  du  Duc 
ut  dcAait^j  la  multitude  demeurant  vaincue 
par  vn  petit  nombre  j  Se  tellement  pourfuiuie, 
qu'il  n'en  rcfchappa  gucres.  Le  Pape  refpira  par 
ce  moyen ,  ayant  eu  vn  l\  heureux  fuccez  ;  &:  la 
ville  de  Florence  au flî.  L'on  fit  de  grandes  ré- 
jouyil'ances  d'vnelî  admirable  viâoire:  Se  recon- 
noiiiànt  qu'elle  vcnoit  de  Dieu  par  l'intcrcef- 
fion  du  bien-heureux  André,  toute  laviUc  alla^ 
ciiproceiTion  ,  depuis  la  grande  Eglifc,  lufques 
à  celle  des  Carmes,  pour  honorer  le  fainelEucf- 
quc.  Se  le  remercier  d'vn  bien-fait  û  tignalc ,  le 
prenant  pour  Protcdcur  delcurRcpubhquc:&: 
çftablir  auccla Rcnediâion, &  le  bon  plaiilrdu 
Pape,  que  fa  Fefte  fcroit  gardée  tous  les  ans, & 
que  IcMagiftrat  vifitcroit  fon  tombeau.  Ce  qui 
nous  donne  à  connoiftrc  combien  cft  grand  le 
crédit  qu'ont  les  Sainds  cnuers  Dieu  ,  Se  que 
leur  appuy  cft  beaucoup  plus  puid'ant  que  les 
foiblcs  forces  de  l'homme.  La  vie  dcl'Eucfquc 
A ndic, a cfté élégamment  cfcritc,  Se  rapportée 
par  Surius  en  foo  premier  Tome. 


AV  Diocclê  de  Reims  .  (Àinûe  Macre  ,  ou  Maigre,  ' 
Vierge ,  fut  icttée  dans  le  feu  par  le  comnundcntcnt  J 
du  PicfidentRiâicVarc»  ou  Riâiouare,  durant  la  pcrfe-  ^ 
cation  de  Diocletian,  (ans  en  clUe  oftcnfée.  Ce  que  voyant  1 
ce  Prefident,  il  luy  fit  couper  les  mammcllcs  ;  Se  aprcsl'a  1 
uoirdetentie  long-temps  en  vne  prilbn  fortiâlc<  la  titdc-  ' 
pouilltr  toute  niie ,  coucher  &  toulcr  fur  dct  tets  de  pots  \ 
callcZi&futdcscliarbonsardcns ,  où  elle  rendit  i'amccii 
priant  Dieu.  S.«iiiâ  Mctain  Eucfque  de  Renés  en  Dre-  | 
tJgne,  mourut  en  ladite  ville»  aptes  auoir  fait  plufieurs  ' 
grands  muacles,  ayant  vcTcuen  vne  continuelle  médita-  ' 
tion  des  chofcs  diauies.llatEftj  au  pteouer  Concile  d'Or- , 
Icjns.  Vn  Religieux  allant  puifci  de  l'eau  hit  pollcdc  du 
Diable,  &  futdehuicpar  iàiiiâ  Melaine ,  enluy  donnant 
vnfouffleidcla  main.  PludcurslâinÛi Martyrs  furenthcr  ] 
cnfcmble  à  des  pieux  de  bojs  en  très -grand  nombie ,  ' 
durant  la  perfccution  de  l'Empctetir  Scuerc  ,  Se  furent  1 
brulex  tous  vifit  en  Afrique  où  l'on  en  fan  commémora-  ' 
tion .  Sainâ  Hilamon  Reclus ,  (c  voyant  traiiié  par  for  | 
ce ,  pourcftre  £iii  Euefquc  à  Gères  en  la  haute  Egypte,  fit  < 
priereàDieu,  dcl'appclierpluftoft  de  ce  monde,  &  rendit  5 
ainû  l'c/ptit.  1 
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LA  VIE  DE  S  AINCT  LVCIANvibk. 
Trcfire  Sjrien. 

SAinû  Lucian  eftoit  natif  de  là  Syrie  ,  iffu 
d'vnc  illuftrc  Faimllc.  Des  fon  bas  aage  ,fe$ 
perc&mere  ,  qui  eftoicnt  Chreftiens,  eu- 
rent vn  foin  fort  particuher  de  le  fauc  yiftruire 
cnlacramte  de  Dieu  ,  &  en  ce  qui  cftoit  delà 
pieté  Se  Religion  Chrcfticnne,  lufques à l'aaçc 
de  douze  ans  :  auquel  temps  ces  deux  pieuiet 
Se  honncftes  perfonncs  moururent  j  le  laillans 
héritier  de  leurs  biens, &  de  leurs  vertus.  Luy 
fc  voyant  depourueu  de  fcs  parens  en  vnfibas 
aage, auquel  bien  fouucnt  on  manque  decon> 
folation  humaine  ,  eut  recours  à  Dieu  :  Se  lu- 
gcant  la  vie  Ecclefiaftiquc  cftre  vn  vray  Bou- 
cher contre  les  attaques  Se  les  aduerfitez  moor 
dames,  il  diftribua  fort  à  propos  fcs  bieiu  aux 
pauures ,  Se  fc  retira  auec  Macaire  ,  qui  faifoic 
profeflion  d'interpréter  les  famées  Efcntures  à 
Edeffei  fous  lequel  il  profitafi  bien,  qu'en  peu 
de  temps,  il  fit  vn  recueil  de  tout  ce  qui  eftoit 
de  plus  beau  Se  de  plus  excellent  dans  les  liurc* 
facrez. 

Si  toft  que  ce  icunc  enfant  eu  t  rcceu  le  Sacre- 
ment de  Baptcfme ,  il  cinbralfa  la  vie  contem- 
platiue ,  &  le  fit  Moync.  Ce  fut  pour  lots  qu'il 
commença  de  mener  vne  toute  autre  vie ,  Se  qui 
eftoit  çlus  celeftc  qu'hunuine  j  gourmandanc 
fcs  paflions ,  renonçant  à  tous  les  pbifirs  du  moa- 
de  corporels,  macérant  fon  corps  par  des  abfti- 
ncnces  Se  des  auftentez  cftrangcs  ,  Se  s'accou- 
ftumant  de  telle  forte  au  jeûne  ,  qu'il  ne  maa- 
gcoit  d'ordinaire  qu'vne  fois  le  iour ,  fur  les 
neuf  heures  du  foir.  Souucnt  auflî  il  fe  prefcri. 
uoit  certains  temps,  pendant  Itffqucls  Une  ma», 
gcoit  qu'vne  fois  la  fcpmaine  ,  eftant  conti^ 
nucUcment  en  prières ,  accompagnées  de  lar- 
mes en  abondance,  eftiinant  que  ceux  qui  pieu* 
rcnt ,  Ibnt  plus  dignes  de  la  fchcité  étemelle. 
Depuis  qu'il  fe  hift  addormc  au  filcncc  ,  il  y 
prit  vn  tel  plaifir  ,  qu'd  paroiftbit  à  tous  ceux 
qui  le  viiitoicnt  ,triftc  ,  Se  toufiours  penfif, 
bien  qu'en  cftcd  U  fuft  ires -content  Se  joyeux 
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 en  foy-mcfmc.  Que  fi  quclqucsfois  jl,parloit,A  IcsChrcfticns,  ficlcur  auoicnt  permis  la  liberté  — : — 

tAN  cen'eftoientque  fciitcncesdclarainac  Elcriiu-  de  leur  exercice  accouftumc,  touchant  la  Rch-  f  AN- 

VJE  R  rc:caril  cftvray  qu'il  Ce  plaiCoit  tellement  en  la  gion.  Maiscc  ne  fut  pai  pour  long-temps,  dau-  g^f^^j,** 

leaured'icclle,qua  peine  fc  donnoit-il  vnpcu  t«nc  que  l'Lmpcreur  Maximin  {  MctaplirJtc,  i„ïiV». 

de  temps  pour  prendre  le  repos  la  nuic;&:  quand  Suidas,a<:Surius,difcntMaximian:maisiccroy  «  • 

il  vouloit  repolcr,c'clloit  touHours  après  vue  Ion-  qu'ils  le  trompent ,  dautant  qu'Eufcbe ,  qui  vi-  de'"o^' 

gue  prière  qu'il  faifojt,  pleurant  à  chaudes  lar-  uoit  du  temps  incline  de  faind  Lucian.dit  en  Ton  .e«IcÇ, 

nies.  Hiftoirc,quccc  fut  Maxumn:  famft  Hierofmc 

Ayant  ain/ipaflc  les  premières  années,  lors  qu'il  dit  le  mefine.&c'clU  opinion  du  Cardinal  Ba-tonot. 

fut  parucnu  a  l'agc  d'adolelccncc.qui  coullumic-  romus  )  dautant ,  dif-jc ,  que  Maximin  s'ormanc  ^',^***' 

rement nousinuiteauxplaifirsfenluels,  ilrendic  contre  Dieu  Se  l'on  Eghfc,  troublabicn-toftlc 

foncorpslifoupleparl'aide&lafaueurdu  fainiH:  repos  des  Chrcllicns  par  va  cruel  Edid  qu'il  fit» 

Efprit,  qu'il  ne  l'cntoitplus  en  foy  aucune  rtpu-  pourabohrtoutàfaitlcnomdeChrcilien.  Ilju« 

gnanceauxlàinftesinlpirationsquiluy  vcnoienc  gea  que  le  plus  facile  moyen  pour  faire  reulllr 

de  la  part  de  Dieu.  L'Abftincncc  cil  vn  diuin  Ion  ddlcin  dcteftabic,  cfloit  defc  riicr  fur  lc« 

moyen ,  pour  rompre  los  fougues  furieules  d'vn  Chefs ,  &:  faire  mourir  ceux  qui  par  leur  faintcti 

corpstiopàfonaife.  Il  ne  s'aquitpas  en  effet  vn  de  vie,  Si  par  leur  paillante  dodlrincmaintenoicc 
tel  Empire  fur  Tes  pafliôs  en  nourriflant  fon  corps  b  Ic  peuple  en  dcuoir ,  rcdi'clfoicnt  les  Errans,&  at« 

de  morceaux  fnans ,  Se  s'cntretcnant  dans  vue  tiroicnt  les  Idolâtres  à  la  connoiiTaacc  du  vray 

molle  delicatcfle:  mais  ce  fut  en  luy  donnant  vne  Dieu. 

nourriture  fort  cfcharfe,  &:  le  macérant  de  telle       Lcstres-illuflrc  Se  trcs-doûc  Euefque  Pierre 

façon ,  qu'il  fe  fuftentoit  d'vn  peu  de  pain  feule-  Primat  d'Alexandrie,  Se  plulicuis  autres  grandt 

ment  leiouti  &:cenonpasmcrine  tous  les  lours:  perfonnagcs  ,  cprouucrcnt  fa  rage  par  leur  more, 

car  le  plus  fouuent  il  le  nourrifl'oit  de  viandes  11  eut  donc  nouuelles  que  Lucnn  cftoitdcccux 

moins  exquifes ,  comme  d'herbes,  de  racines,  Se  que  les  Chrcllicns  rcfpcc^oient  le  plus,  Se  duquel  eo''-^ 

d'autres  chofes  lemblablcs.  L'eau  clloit  fon  breu»  même  leslnHdelles  faifoicc  gr£d  citat.CcU  pour-  d  Aiczi- 

uage  ordinaire ,  qu'il  prcnoit  auec  grâd  vn  plaifir.  quoy  il  dcpcfclw  des  foidats  en  Antiochc ,  pour  ''"*• 

Dans  les  grandes  rigueurs  du  froid  ,  lors  que  le  le  lailir  de  fa  perfomie,  Sc  le  luy  amener,  dcluant 

feu  femblc  eftrc  vne  dcmy-vic  à  tout  le  monde,  pluiloll  de  l'attirer  &:  le  gaigner  à  foy ,  que  de  le 

luy  n'en  vouloir  point  voir  nyen  approcher.  En-  faire  mourir.  Le  fainâ  homme  en  ayant  eu  le 

fin,  il  paruint  à  vn  li  haut  degré  de  perfection,  vent,  ne  voulut  pas  témérairement  s'expoferau 

qu'il  fut  cftimé  le  plus  vertueux  &  le  plus  iaini^  péril ,  de  peur  qu'à  fon  occalîon  l'Eghfe  ne  s'actri» 

pcrfonnagedc  fon  temps.  îlad,  &:  ne  full affligée  :  maiskiifl'alaville,  Se  s'en 

En  après,  ilfc  donna  à  l'Eglifc  d'Antioche,  alla  aux  champs,  où  il  fetint  caché  quelque  téps, 

•Luciin  poury(cruir,&:y  fut  fait  Prellre.  Or  bien  qu'il  imitant noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  quil'auoic 
^icllî»  jugeallque  c'cftoit  vcntablemct  vn  employ  tout  ^  ainfl  pratique,  &:  l'es  Difciplcs  aulfi  par  fon  com- 

à  lait  honorable  que  ccluy  de  laPrcflrifc,  néant-  mandement.  Mais  vn  Apollat ,  vn  faux  dire- *••'•'• 

moins  il  cftima  clhc  vne  chofe  de  bien-fcancc ,  ftien,  Preftre ,  infeûé  de  l'Heielle  de  Sabcllias, 

que  hors  l'obligation  qu'il  auoitd'ainder  au  dium  enuicux  &:  jaloux  de  l'honneur  que  chacun  por- 

Scruice,  il  eull  quelque  honnelle  occupation,  toit  àccfainâ  homme,  le  dccouuric,  Se  fut  pris 

en  laquelle  il  peull  rendre  du  feruice  à  Dieu,&  &:menéà  Nicomedie. 

del'cdiHcation  à  fon  Prochain.  C'efl  pourquoy       C'elloïc  làladancurcdu  Tyran  Maximin, où  ^.  aa3 

il  entreprit  d'inllruirc  la  jcunelTcjtancauxlcien-  il  faifoit  faire  vne  horrible  boucherie  des  Chre- 

ces  qu  aux  bonnes  mœurs ,  tenant  elcholc  ouuer»  (liens.  Ce  fut  luy  qui  fit  brûler  tout  vif  Antimc  de''N?«'î 

le  à  ceux  qui  fe  vouloient  faire  inftruire.  Euefque  de  Nicomedie,  en  fa prefence,  pour  n'a- mciit. 

Il  auoit  cette  perfedlion  entr'autres,  de  bien  uoir  voulu  facrificr  aux  Idoles.  Sa  rage  endia- 

Sc  prompteraent  cfcnre  ,  de  forte  que  par  ce  blécs'eftenditmcfme  fur  le  fang  des  paumes  In- 

moyen  ,  il  gaignoit  non  feulement  de  quoy  fc  noccns.  Il  fit  venir  dcuant  luy  deux  petits  en- 

noumr&  s'entretenir  i  mais  auH'idequoy  fubuc-  fans  de  fort  bonne  maifon  ,  Se.  de  fang  lUuflre, 

nir  àlaneccnitcdespauures,  qu'il  faifoit  pai  ti-^  frères,  lefquels  il  ellàya  de  gagner  parcarcilcs,  Se 

cipansdufrui^  de  ion  labeur:  autrement  il  cuH  autres  telles  mignardifes,  auec  Icfquellcs  on  a 
ellimé  commettre  vn  aûe  d'injuflicc.                ^coullumc  d'attirer  les  cnfans:  Se  les  a^  ant  ainfl 

itBib"»    C'cftoitvn  homme  d'vnc rare  fie  cminente do-  amadouez,  il  leur  fit  apporter  des  viandes  qui 

'«'i^'*  flrinc  :  qui  conlidcrant  la  grande  conuption  que  auoicnt  clic  oftèrtes  en  Sacrifice  aux  Idoles, afin 

Lttciio.  les  Gentils  auoicnt  fait  gl  iflcr,  &:  les  fautes  qu'ils  de  leur  en  faire  goufter.  Mais  ces  petits  Innocens 

auoicnt  entremenées  dans  la  fainâe  Efcriture,  fe  mirent  a  pleurer  Se  .î  refidcr  i  difans  en  be« 

parplufieurs  Se  diuerfes  traduirions  de  langue  gavant  (  à  peine  pouuoient-ils  encore  bien  for^ 

en  autre,  refolut  de  reuoir  toutes  les  éditions  qui  mer  leurs  paroles)  qu'ils  n'auoicut  pas  accouHu- 

en  auoicnt  cilé  faites:  &  les  conférant  auec  l'Hc-  mé  cette  façon  de  faire,  fie  que  leurs  parcnsleur 

brcu,  auquel  il  elloit  tres-bien  vcrfc,  Icscorri-  auoient  appris  vn  autre  moyen  de  fcniir  Dieu, 

gea.  Se  remit  en  bon  ordre ,  Se  en  leur  vray  fcns.  Ce  cruel  Tyran  voyant  cette  conllancc  cnfanti-  Mirm» 

nonfanrvn  grand  &:  pénible  traii3il,obfcru.antfi«:  ne ,  capable  vcrirablcmcnt  d'vn  aage  plu  çrand,  pj,^'" 

gardant  lapurercdes  termes  de  rElcriturc,auec  changeant  les  careflls  Se  paroles  emmiellées  en  mt"!  à 

autant  de  iugement&:  de  perfeâion  que  l'on  cuft  vne  cruauté  barbare, les  fit  dcpoiiillcrtousnud» 

fceu  délirer  d'aucun  autre.  Se  cruellement  fouetter.  Non  content  de  cela, 

tufih.      L'Eglifc  d'Antioche  iouyflToit  alors  d' vne  gran»  parl'inuention  d'vn  certain  Sophillc  &  mcfchanc 

Jl  ft  li  ».  de  tranquillité,  parce  que  les  Empereurs  auoicnc  Pédant ,  qui  fe  vantoit  de  leur  faire  manger  de 

*■       rclafché  par  vn  Edicl exprès, qui  le  voit  dans  Eu-  ces  viandes  facrificcs  ;  on  fit  vne  certaine  confc- 

fcbe,  les  peines  fie  les  fupphces  ordonnez  contre  Aiondc  moutarde  crcs-aigrcfie  fubtilc ,  fie  donc 
Tome  !•  I  nj 
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l'odeur  cftoittrcs-difficilc  à  fupportcr.  Cela  fait,  Aquablcs  fur  lcchcmin,quc  nous  dclailVons,  afia  — ^ 
illcurrtcraferlatcflt:,  &  les  frotta  de  ccctccon-    de  ncftre  point  ennuyeux.  Enhn  il  arnue  à  Nico-  ia'n- 


fcâion:  mais  demeurant  toufiours  conlbins  en 
leur  première  refolution,  ils  furent  jcttez  dâs  vn 
bain  chaudenuironnc  de  flammes  (ou  pluftoll  en 
vn  fourneau.)lls  ne  furent  pas  plulboll  là  dedans, 
que  le  feu  Ce  prit  à  leur  te(k-,&'  les  ort'éfa  aulli  vio- 
lemment, comme  fi  c'cuft  dlc  vn  éclat  de  foudre: 
fi  bion  que  le  plus  jeune  ne  pouuant  foufttir  la 
violence  de  ce  feu,  tomba  roidc  mort  en  la  place. 
Lcplasgrandclei  voyanifon frère  decedc, l'cm- 
brallant  alors  ,  Se  le  bailant  ,  comblé  de  loyc, 


medic ,  où  le  trouucient  bon  nombre  de  les  amis  V  X  B 
qui  l'accompagnoient  :  entre  lefqucls  il  y  en  eut, 
qui  cftans  intunidcz  par  les  menaces  des  fatcUi- 
tcs  du  Tyran , &c  s'imaginans  ne  pouuoir  pas  rcfi- 
(ter  à  la  violence  des  tourmens,  renoncèrent  le* 
fus-Chrift.  Mais  noftre  grand  &:  charitable  Prc« 
ftre  Lucian{qui  viuoitencor  alors)  lesayantap- 
pcllez  à  foy  ,  leur  remonllia  l'énorimtc  de  leur 
faute,  &  le  péril  auquel  ils  elloicni,  d'auoir  craliy 
leur  fouucrain  Maillre  &c  Seigneur;  n'ofans  pas 
dilt  tout  haut,  Se  dilhndcinent,  Na  !  mtti  frtre  im  franchement  le  contefler  deuaatles  hommes; 
éjvaimn.  Etàmcfmetemps  il  tomba  mortauflî,  qucquinclccôfc(lera,neuitcraiamaislcsflâmcs 
tenant  Ton  frcrc  embrairé.  C'eftoit  là  venublc-  éternelles.  Ses  remonllrâces  furent  encorde  telle 
ment  vn  fpcdacle  pitoyable,  capable  de  tirer  des  clficacc,qu'ils  rentrèrent  huinblcmct  en  l'Eglife, 
larmes  d'vncccurauflî dur qu'vn rocher. Ce Mar-  B  aucc  protcftatiôdcviure&mourircnUFoy  d'i- 
tyre  s'appelle  encore  auiourd'huy  en  Nicomedic  cclle.Entrc  ceux  qui  leruuiirét,elloitlcfatnthd- 
■  I    -  >      r.      V    nie  Antonin,celuy  qu'il  cherid'oit  le  plus  de  tous 

fesdifciplcs,  &qui  efcriuit  fous  luy,commcS. 
Lucianmefme  le  tcfmoigncdans  vnc  dcfes£pi> 
lires.  Sainâe  Pélagie  Vierge  fut  aulli  vnc  de  l'es 
difciples. CcUe-cy  dcracuraà  Antiochc,  laquelle 
entendant  que  des  foldats  du  Tyran  cntroienc 
en  fa  mai  (on  pour  l.i  prendre ,  &:  craignant  que  f<i 
Virginité  nefuft  oftcnfcc  par  quelque  violence, 
fc  jctta  du  plus  haut  de  famailon  en  bas,  &  mou- 
rut ainlt,  préférant  la  côferuatton  de  fa  pudicitc  à 
la  mort,  pour  l'amour  de  Icfus-Chrift.  Pour  cette 
coniideratton  les  Chrcfticns  la  mirent  au  rang 
des  Martyrs  à  Antiochc. 

Maximin  ayant  cfté  aducrty  de  bonne  pan  de 


parlcsChrclliens,/(r  Ai.irtyre  dcsEtif*»».  Paroii 
vous  pouuez  voir  combien  foufîroient  les  pau- 
uresChrcftiens  fous  Maximin,  &;  combien  de- 
uoitfou>lTir  noftre  bon  Prcftre  Lucian,  puifquc 
l'on  traittoit  ainli  ces  pauurcs  Enfans,la  tendrcf- 
Icdel'aagc,  &:  l'innocence  defquels  Icsdcuoit, 
ccracfcmble  ,  mettre  à  couucrt,  &:  cmpefcher 
qu'on  ne  les  fit  mourir. 

Comme  donc  on  mcnoit  fain£l  Lucian  à  Ni- 
comcdie  jpallantparla  Capadocc,  il  fit  rencon- 
tre de  quelques  foldats  Chrcftiens  de  faconnoif- 
rance,nuis  quiauoient  renoncé  au  Chriftianif- 
me,  forcez  par  l'apprchcnlîon  d 


es  tourmens. 

Ntantmoins  leSainii  les  voulant  rcdre  en  la  voyc 

dcfaluc,  après  qu'il  leur  eut  remontré  leur  peu  la  grande  majcfté  &:  reuerencc  que  ce  Ptellrc 
de  courage,  d'auoir  ainiî  abandonne  leur  fouue-  Cportoit  fur  (on  front,  de  fon  éloquence  &capa- 


ti  i«Mailirc&:  Scigr.cur:&;  queceleurcftoit  vnc 
grande  honte  à  eux  qui  faifoicnt  protcdîon  de 
porter  lcsarmes,&:  qui  poOr  cette  confidcration 
dcuoientauoir  plus  de  conftance ,  &  moins  de 
crainte  de  la  mort;  d'.tuoirtftétoutesfoi$  furpaf- 
fez  en  hardicflc  &  en  courage  par  des  femmes,  &: 
de  petits  enfant  ,  qui  auoient  gcncieufemcnt 
Il  uiUrrt  la  mort  pour  lefus-Chrift  plulloft  que  de 
le  renoncer:  y  ttnz.-ç.tM^'^  àv.-\\qutdtf)eulttf»»- 
mtx.'ii>hiau(irp(urvfjt7t  Jiey  hti  JlrtCr  m»rltl\  & 
€cwn{€nttx^»frtx,-xtttivcftu  vetH-ucuH  fcrii  ftur 
if  y  ,puifytie  /jffftrKpttmtnt  ,(i  lafihcmtnt  ô  fins  ccup 
finr ^xtusjiutz.  ntby  çr  ahuKaenr.è le  Roj  ttltftc  îjjr 
mm»rttlf^[/lt  ajituranct  annci^-votts  tit  vojtrt  fji~ 
itt fô'd:  €9nipare:jlre  étuAnt  lujyitlvtui  apftlUit 


cité ,  &c  que  s'il  luy  donnoit  audience,  il  fc  met- 
toit  en  danger  de  dcuenir  Chrcfticn:  ce  pauurc 
infcnic  craignantce  qu'il  euft  dcu  délirer,  l'ayant 
fait  ;>ppcllcr,fe  fit  mettre  vn  voile  furlonvifa- 
gc,puis  luy  parla  de  loin,&  fe  Icruant  meline  d'vn 
truchement, luy  fit otïrc  de  l'aflocicr  au  gouucr- 
nemcnt  de  l'Empire,  &  de  le  prendre  pour  fon 
compagnon  &:  confciller,  s'il  vouloi  t  l'acrificr  aux 
faux-Dicux.  C'eftoictlà  veritablemctde  friands 
nppas  pour  des  ames  alïamécs  des  biens  &c  des 
honneurs  mondains:  mais  faind  Lucian  femo- 
quantde  ces  vaines  proincflês ,  Se  ne  jugeant  pas 
que  tout  le  monde  mcntaft  d'ellre  égalé  à  l'a- 
mour que  nous  deuons  à  Dieu  ,  luy  refpondit, 
que  c'elloic  vnc  chofe  qu'il  ne  fcroit  iainais.  S» 


fTiftnumcntfcurbijrtndiiitfuictoutei  xesaihtnsf    bien  que  li-deflus  ,Maximinchangeant  fcs  pro 
c  If  iuiz,-v»as  fijifue  l'efi  luy  qui  gtuutrne  imt  It  D  melles  en  menaces,    fa  douceur  en  rage,  luy  rc- 


tiûât  uCifl ^  en ii  itrrt'.c  (J^tU vitdrit  ftttri eit en 
fafu  ff.im(tCr  àirditcnh^'ih  !  mts amisytlvaut btdu- 
Cùup  mieux  1  eut  tc/jucrnU  vie  tmtnorttlU  C'  /j  ieaii- 
tuile  éie>  mile ,  ^ut  aurei*  fim  fin ,  ^ur  par  %n  mfpris 
i  utile  ,ih(Tir  «uectAtit  depaffien  cet  te  vie  cuittjue  (^r 
moncltefô"  Ltque/le  le  moin  re  de  ves  ennemjveas 
frut  fjiTtperdr, .  Cette  petite,  mais  preifantc  cx- 
horratiô  les  toucha  ii  viuement  en  leur  confcien- 
cc  ,4uc  pouiVez  d'vn  faind  repentir,  d'auoir  ainti 
abiuré  leur  Foy,  ils  promirent  de  viure  déformais 
cnbons  Chreftiens.  Tellement,  que  de  quaran- 
te qu'ils  cftoicnt,  plufieurs  en  effet  endurèrent 
<onftammcntlamcxt  pour  Icfus-Chrift.  Lcsau- 
ttw-s,  après  auoir  aulli  couragcufement  foufFcrt 
toute ionc  defuppliccs,dcmeurcrentenfin  vain- 
queurs de  la  Tyrannie,  viuans  malgré  la  rage  do 
M-iximm. 

Sa4ucl  Lucian  fitplulieursautrcschofcsrcmar. 


!<artit  qu'il  fe  difpofaft  donc  à  foutlrir  tous  les  plus 
lorribles  tounnens  qui  fe  fuflent  Limais  prati- 
quez,  voire  s'il  s'en  pouucut  inuenter  encotcde 
plusinfuponables.  Mais  ces  menaces  ne  furent 
pas  capables  d'cpouuenter  ce  cœur  embrazéde 
l'amour  diuin,  ny  d'ébranler  fa  gencreufe  con- 
fiance 

Il  fut  donc  ramené  cnprifon,  aucc  comman'* 
dément  de  luy  faire  endurer  les  plus  cruels  fup- 
plices  que  la  cruauté  pourroitfuggcrer.  De  for» 
te  que  fon  pauure  corps  défia  tout  macéré  déjeu- 
nes, fut  déchiqueté  de  foiiets,  d'efcourgées,  de 
poinçons,&  de  fers ardens.Ceux  qui  letraittoiéc 
amli ,  ne  le  contentans  pas  d'vn  fi  cruel  bourrcl;^ 
gc,  luy  mirent  les  pieds  aux  ceps  (c'eftoit  vn  in- 
llrument  de  bois  long ,  où  il  y  auoit  certains  trous 
à  l'oppofite  les  vns  des  autres,dans  lefqucls  ils  fai- 
foicnt paiTcx  les  ïambes  iufques  aux  genoux ,  Si 


La  vie  de  faind  Lucian  Preftre  Syrien.  lo^ 

— —  les  tiroientaucc  violence  des  quatre  coftcz:  &  Afît  vnc  petite  exhortation,  touchant  le  dcuoir  du 
AN-  ziaùle  dé)oignoic  U  lointurc  des  os  :  l'upphcc    Chrclhtn  en  ce  (".icnticc:&:  l'ayant  dcucmcncpa-  '/f^- 

la forme facrcc de l'Eglilc,  ilcom-  ^ 


I  *  trcs-cruel  !)  Ce  ne  fut  pas  le  tout  :  lis  luy  cfïcndi- 
rcntlesbras^  les  mains,  &:  leshcrcntà  vne  au- 
tre pièce  de  bois,  qui  cftoitdc  traucrsl'ur  fa  tcllci 
Ijbicn  qu'il  ne  fe  pouuoic  aucunement  remuer, 
fans  reïlcntir de  poignantes  doulenrs  :  5c  cncor 
plus,  de  ce  qu'iû  auotent  couucrt  la  place  de 
quantité  de  tcts  de  pots  colfcr ,  de  doux  pointus, 
&:  autres  aiguillons,  fur  Icfquelson  le  coucha  à 
la  renucrfc  :co^ui  le  perçoit  iul'qucsauxos,au 
moindre  mouucmcnt  qu  il  taifoit.  A  ces  tour- 
mens  du  corps  ils  adioultoicnt  mille  tniures,  miU 
le  reproches,  auec  vne  infinité  de  vilaines  Se  fa- 
Ics  paroles ,  qui  deuroicnt  fortir  plulloR  de  la 
gueule  d'Enfer,  que  d;;  la  bouche  des  hommes: 


racheué  fclon  I 

munia  ;  puis  cicpartit  le  faîncl  Sacrement  à  ceux 
quicfloient  làprcfens,  &:  enuoya  la  part  àccux 
quieftuient  abfens,  aiîn  quilsparticipaifcnt  à  la 
bened  i^ion  de  l'Eglifc  :  comme  il  le  monlbccn 
la  dernière  Epiftrc  qu'il  cfcriuit.  11  palVa  ainfi  ce 
iour  là  auccics  Difciplcs,  fclon  qu'il  leur  auoic 
promis:apres  quoy,euxfc  retirèrent  bien  joyeux^ 
ayant  facisfaïc  xux  Gardes,  qui  le  leur  auuienc 
permis. 

Le  lendemain  l'Empereur  enuoya  voirfifainft  stnwri 
Lucian  viuoit  encor ,  s'cftonnant  de  ce  qu'il  auoic 
vécu  fi  long-temps.  Mais  luy  ,  It  toft  qu  il  eut  ap- 
pcrccu  les  1  iitcUitcs  du  Tyran ,  en  s'cftcndant  au- 


femocquans  de  cette  vénérable  vieillclfc ,  &  ne  g  tant  que  les  forces  naturelles  le  luy  purent  pcr- 
luy  donnans  .à  manger  ,  finon  des  viandes  qui    mettre  ,  s'cfcria  par  trois  fois  aflez  hautcmcnr. 


luoient  elle  ottcrtcs  en  Sacritîcc  aux  IdoLsiqu'ils 
ne  luy  efpargnoient  pas:  mais  le  (dinù.  Martyr 
cull  mieux aymc  mourir  de  faim  petit  à  petit,  6c 
endurer  mille  morts,  que  de  lesrcgardcr.  Ainfiil 
dcmeuiaquacorzc  iours  entiers  en  ce  déplorable 
cllat,  fans  prendre  aucune  nourriture,  que  de  la 
feule  grâce  de  Dieu,enL-ourageant  &C.  confirmant 
couliours  en  la  Foy ,  ceux  qui  edoicntcn  prifon 
auec  luy  pourlcmcfiiic  fujct. 

Ayant  ûintî  poflc  quelque  temps  en  ces  conti- 
nuelles fouHranccs ,  ic  le  iour  de  l'adoration  des 
Roys  approchant  ;  Tes  difciplcs  qui  cftoient  venus 
autcluy  tant  d'Auiioche  que  d'ailleurs, s'attri 


le/ûù  Chrtfiitn  :  £c  à  ladcmicrefois ,  il  rendit  fon 
ame  à  Dieu ,  cnfemble  aUec  la  dernière  parole 
qu'il  profera,  le  7.  lanuier,ainli qu'il  auoit  prédit 
àfcsDifciples.Maxiroin  continuant  (âragecon- 
trele  famdl  Ma.-tyr,aulfibicn  apresfamort  com-  ^^'^le»* 
me  durant  fa  vie ,  commanda  que  fon  corps  fuft  tomct. 
jette  au  fond  de  la  mer,  dcquc  l'on  luy  iiullvne 
groife  pierre  \  fa  matii  droite ,  afin  qu'il  allait  au 
fond ,  iL  ne  puft  rcucnir  fur  l'eau ,  pcufant  le  pri- 
uerdcla  fcpulture  desChrcitiens  parce  moyen* 
là.  Mais  les  lugcmens  de  Dieu  font  bien  autras 
que  ceux  des  hommes. 

Car  comme  fes  Difciplcs  elloieilt  aux  aguets 


ftoient  tort ,  parce  qu'ils  croyoïent  que  leur  bon  fur  le  bord  de  la  mer ,  pour  voir  s'il  ne  dccouuri* 
Maillre  Icsquitttroit  bicn-to(l ,  ne  lugeants  pas  C ''oient  point  ce  précieux  corps,  voicy  que  le  qum- 
qu'il  pcUil  lubfiJlicr  beaucoup  dauantage  de  la  fa-    ziefme  iour  d'après  le  faind  Mai  tvr ,  apparut  ctt 


^on  qu'il  cftoit:  que  cepend  ait  ils  feroient  pri 
uezdecelcbrcrauccluyla  fcllc  de  l'Epiphanie, 
qui  leur  fcmbloit  cncor  bieh  éloignée  pour  le 
pouuoir  faire.  Mais  luy  les  voyant  ainli  trilles,  fie 
reconnuilfant  la caufe de  \zwx  afiliâionjlescon- 
fola  le  mieux  qui  luy  fut^olfiblci  Courage  mes  t». 
yi<ai,lcurdill-il,  Jtewiis  ■i/jSg:Z,f>4S  djuantage î  ie 
fer jy  encoT  auec  louslr  tturdt  l' Epiphanie ,  tiens  en 
tdeL'reratts  lu  Fijlt  eujimù/e  »•  kuis  le  lendemain  te 
vous  tjuvter.iy ,  fvur  aller  iefjr  de  U  rltiredcs  S<m- 
henreux.  Tout  cela  .irrlua  (clon  ce  qu'il  auoit  dit. 
Le  iour  des  Roys  edant  venu,  fes  difciplcs  cft.ms 
en  difficulté ,  comme  ils  portcroicnt  vne  table 
dans  la  prifon  fans  cftre  appcrccus  des  Payons 


Il  cclc- 
bo  la 
MdTc 


•Ko 

auch 


dormant  à  vn  certain  ficn  paient  ic  difciplc,nora« 
me  Glicerie,  qui  fe  tenoit  vis  à  vis  de  Nicome- 
die,  de  l'autre  codé  de  la  mer ,  ic  luy  difl  :  Ej^eHte 
CltccTte ^iruontintns que  tujer*i  i>,title yleui-ioy ^  à" 
vience  litu-L  (luy  montrant  la  place  où  ds  trou- 
Uerent  depuis  fon  corps  )  &  tjuand n y  lerM  arrimé, 
i'irjyt'yireMueT.  Ce  )cune  Itommc  eflant  cueille^ 
8i:confidcrantattcntiucméntccqui  luy  efloit  ar- 
riue,félcuepromptcmcnt  dés  la  pointe  du  iour: 
Ce  prenant  auec  foy  quelques  bons  Chrcfliens  de 
fa  connoiflancc ,  ils  allèrent  tous  enfembic  au  lieu 
qui  luy  auoit  cHc montré,  llsn'y  furent  pas  fi  rofl  }Jf\Ttt\u 
arriuez  ,  qu'ils  appcrceurent  vn  grand  Dauj>hin 
montant  fur  l'eau ,  qui  venoit  vers  la  tetre ,  ccu-  phm'^ol 
qui  y  cftoient  défia,  ou  qui  s'y  deuoienttrouuer:    mant,&:  fendant  les  v.igues  d'vne  grande  force, 'pp»'» 
i.cmuncjljmj(h^à\ïi-\\yij,  u  mu  nc^rps  ffienduvtus  D  &c  iucc  grand  bruit  î  portant  le  corps  de  fainft  (Jj^^''' 
fèrutra  detafù  i/iqiidl  ,  lemme  le  trey  ,  ne  fca  pas    Lucian  mortcftendu  delfus  fon  dos,  comme  fur  fj'  laa 
"  "  '        vn  liél  :  enfin  approchant  de  la  terre-ferme,  les  ^o!/"» 

flots  pouffant  de  violence  ce  Dauphin ,  il  pol'ace  Umct, 
précieux  gage  fur  le  fable  de  la  mer  en  Icurpre- 
fence ,  puis  mourut  luy-tncfmc  .  &:  demeura 
là,&:  fut  vcu  de  plufieurs;aiin  que  l'on  ne  s'imagi- 
naA  point  que  ce  fufl  quelque  corps  phâtadique, 
ou  quelque  illufionmagique.Pluficursgrâdsper- 
fonnagcs  qui  Viuoient  de  ce  tenips-ià,icn  ont  faic 
mention.  Metaphrade  dit  que  de  fon  tempsoti 
chantoitvne  Hymne  à  la  loiiangc  defaind  Lu- 
cian, qui  faifoit  mention  de  cette  merucillc  du 
Dauphin  ,  ic  duquel  le  dernier  couplet  conte» 
noit  cecy. 

Ze  Dauphin  fur  fondas  ayant  porté  It  etrps , 
Mourut  tout  Aufi-l*fqutl  l'euJlmU  âu  dclsort 
Des  alyfmes  rie  l'iau. 

Le  fainft  corps  fut  donc  alnfi  trouué  gifant  fuf 
le  nuage  de  la  mer,  fans  que  l'eau  rabordai\/aw 

I  Ui) 


,^„,;,  moins  âgrtjbie  d  Dieu ,  que  Jt  nous  en  aurons  vne  faite 
(ur  loo  dvfie  mattert  inanimCi  .Vous-mtf.es  me fcrutrez,>ipf 
fi  de  Temple ,  v'niuinnnint  in.i  éuiour.  Et  Dieu 
permit  par  fa  diuine  bonté ,  tant  pour  honorer  le 
laiiii.^  Martyr, que  pour  la  confolation  de  fes 
difciplcs,  que  les  chofes  le  paflcrent  ainfi:  ayant 
adoucy  l'humeur  ficre  des  foldars  quilegar- 
doient ,  lefquel«  ne  les  troublcrét  point,  fii  n'em- 
pefclierent  en  aucune  fliçon  l'accompliflcmcnt 
de  leur  dcfîr.  Ce  bon  Saind  les  fît  donc  alTeoir 
tous  en  rond  autour  de  luy,&  puis  mettre  fur  fon 
eftoinach  ce  qui  elloit  requis  pour  le  diuin  Sacri- 
fice de  la  Mclte.Cela  fait,  il  Icua  les  yeux  au  Ciel 
(  quoy  qu'à  grande  peine  il  les  pcufl  remuer,  tant 
ileftoitfoible)  &:  commença  de  faire  les  prières 
accoutumées  en  la  célébration  de  cet  incom- 
prehenfible  Myllcre.  Apres  la  confccration  du 
précieux  Corps  de  Sang  de  I«fus-Clirill,il  Icuc 
Tome  I. 


I04      La  vie  de  fainft  Lucian  Preftre  Syrien. 

— - —  aucune  corruption,  ou  mauuaifc  odeur  ,  fans  A  mon  hcrctiquc  plus  gIorieurc&:  plus  célèbre ,  ils  ■  ^  - 

-    .    —  L — 1    L —    1  '  Ucrcnt  Tous  le  nom  &:  l'auihoruc  du  glo- I A  NV 

Martyr  ,  s'appcllans  Caliiicuniftei  :  Ainli  g V^,*^ 
qualiituit-il  les  fuppods  quand  illcurcf-  b  pu» 


I  AN 


la  publièrent  Ibux  le  nom  &:  l'authoriic  du  glo-  i  a  n> 

ricUX  IViartyr  <*annr»l!ine  t^alIurtjmiU^e  •  Amli''^^^» 
ArriUS  quallitOïk-n  ic^  luppun^  ijuaiiu  mcui  ci-  m  ptnxt 

criuoit:  Epiphanc  &:Theodorct  1  aHcurcnt.  Plu- 
licurs  Chrciiicns  le  crcurent  mclinc  du  conuncn-  *'* 
ccmcnci  ainiîqucronvoidcnvnc  lipillrequ'ci- 
cntlaind  Alexandre  Archeucfquc  de  Conftan-jT'""'  , 
tinoplc:  elle  cil  rapportée  par  Thcodoret:Dcpuis  «c  5.  *' 
Marius  Viftormus  appclloit  aufli  les  Arricns  '»»»«>«»>. 
Lucuintjlt}.  Maison  reconnut  dfcpuis  manifellc- 
ment  leur  impollure ,  bc  que  faind  Lucian  ne  tut 
ianuismtcdc  d'herclie  ,  ce  qu'il  fît  bien  paroi- 


S.tna 


auou^  elle  endommagé  par  la  mer,  ny  entame  par 
IcspoiffonSicdant  tout  entier,  excepté  la  main 
flroiâe,àlaqucile  auoitdlc  liée  Ynegrofle  pierre: 
maislc  bon  Dicuvoulutquela  mer  l'apoaaftfur 
Tes  vagues,  vn  peu  de  temps  après,  au  lieu  inci- 
rneoù  eftoit  le  corps,  afin  qu'elle  y  full  reiimc,  &: 
-  participante  de  l'honneur  que  l'on  rcndroit  au 
corps;  Dieu  voulant  en  cela  honorer,  &:  ddiare- 
compenicrlamain ,  qui  auoir  elle  employée,  &: 
auoit  tant  trauaiUc  à  la  corrcâion  de  la  lainâe  Ef* 
criture.  Cela  certes  cdoit  bien  miraculeux,  de  di- 
re que  ce  corps  mort,  fans  aucun  mouucmcnt,  ny 

fcntimcnt,demeuraftmuni'ibile  fur  vn  corps  rond  (beparfa  rrofelliondcFoy,cy-deiru$  mention- 

<&:  gliifant,  comme  cllceluydu  Dauphin, fans  née,  qui  tut  produite  parles  Arricns  du  temps  de 

«lire remué,  nydcjctté  par  la  tcmpcllc  &:  parla  Conllantinà  Antiochc:  en  laquelle  il  futtrou- 

violcncc  des  flots ,  (ans  corruption  ny  cndomma-  ué,  que  vray  cmcnt  il  croyoit  la  contubllantialité 

f;cmcnt  aucun:  que  cette  main  feparéc  du  corps  q  du  Pcre  &:  du  Fils ,  &  qu'd  profclToit  tout  ce  quo 

lit  reprcfcntée  au  mermc  lieu  pour  eihc  rciinic  à  les  Catiioliques  en  croycnt.EUc  fc  void  dans  So- 

foncorps,  pour  louyr  des  mclines  honneurs  que  zomene  &:  Niccphore.  Sainci  Athanafc  d'en- 

luy,&:qucle  Dauphin  dcmeurafl  monauililur  uant  auITi  à  Conitans  Augude  appelle  S.  Lucian,  âjc^âftl 

le  fable ,  afin  d'eftre  vcxi  de  tout  le  monde.  Sainâ,Grand,â>:Rcligicux  Martyr:  ce  qu'il  n'euft  Aeju». 

Il  me  fouuienticy  defainû  Pierre  &:  dcfainâ  pas  dit,  s'il  cull  cfté  louillc  d'hcrelic.  Il  fut  en- 

Ican,difciplcs de noftre Seigneur, IcfqueU cou-  corhautcincntloUéparS.Hierofmc  envncbelle  M«ft 

toicntau  fcpulchre  de  leur  Maiftrcà  qui  mieux  Oraifon  qu'il  fit  pour  luy ,  laquelle  cil  gardée  en  ^j"'  * 

«vieux  furies  nouuellcs  qu'ils  eurent  de  fa  Re-  la  Bibliothèque  du  Cardinal  Sirlet,  comme  vnc  um.  ' 

furrc^ion.  Ainfi  les  difciples  de  faind  Lucian,  pièce  grandement  prccieufe.  Les  vieil  ^  nou» 

qui  guetioient&:chcrchoientfurlcriuagc  de  la  ueau  Martyrologe  Romain,£i:ccluyd'Adonfonc 

mer  le  corps  de  leur  Maiftre ,  incontinent  qu'ils  mention  de  luy.  Mctaphrafte  adefcrit  fa  vie  am- 

l'curenrttpperceugifant fur  le  fable, ils  y  couru-  plcmcnt,  comme auflîSurius,qm dit  l'auoirpri-  ' 

rcntauin  à  l'enuy  l'vn  de  l'autre  à  qui  auroitlc  le  de  luy.  Tous  les  Autheurs  cy-dclfus  cottez, 

prcmicrrhonncurdclcfaKicr&lecarcfrcr.Aprcs  patient  honorablement  de  tous  les  Latins, cele- 

que  chacun  y  fuflarriué ,  bc  qu'il  l'cuil  honncfle-  brcnt  fa  fellc  le  7.  lanvier  :  Mais  les  Grecs  la  fo- 

ment  faliié ,  baifé  (c  embraflc,  &:  cuft  tcfmoigné  Icmnii'cnt  le  ij.  Oâobre. 

par  ces  aûcs  extérieurs  l'aflcâion  qu'il  luy  por-C  

toir,  ils  l'emportèrent    l'cnfcuelirent  aucc  vnc  "     ~  "  — — • 

AV  mans  moucntce  m^fine  iour  iâiiift  Aidric  EucH 
qucdudic  lieu. 


deue  rcuercnce,  félon  la  coullumc,  au  heu  le 
plus  honorable  qu'il  leur  fut  polTible,  félon  que 
la  bricuctc  du  temps,  &:  l'occafion  le  pcurent  per- 
mettre, cnuiron  l'an  i8<). 

Depuis,  fainâe  Hcicne,mcre  de  l'Empereur 
Conflanun ,  venant  de  vifucrles  fainâs  lieux  de 
Hierufalcm.pafTaparNicomcdic,  où  cllevifita 
&  hoiioralc  fcpulchre  du  glorieux  Marryr  fainifk 
Lucian ,  y  fit  baftir  vnc  belle  ville ,  y  failant  venir 
^*   des  habiians  de  toutes  pans:  laquelle  elle  fiten- 
•'ippcl-  clore  dc^fortes  murailles, &  par  mcfme moyen  y 
joit  Ht-  tlrefla  vn  beau  &:  grand  Temple ,  portant  le  nom 
icnrpo-      f3,n£^  ^^jyr  jLucian. 

Ce  faincl  ic  glorieux  Martyr  laifTa  plufîeurs 


lib 

Soo»x.  &:  de  fa  rare  dodnne,  que  les  anciens  appcUoient 
^^Jj^'^"  de  fon  nom;  Ainfif  ut  qualifiée  la  vcrfion  qu'il  fie  SstMlb 


. que dudic  lieu.  Il  cdoicfilid'vn  peic de  nation  Fran- 
çoile.&d'vnemerc  Alcniandc.  Apici  auoir  cftébictiin- 
itruit  en  l'on  icunc  àgc  ,il  liiiult  la  Cout  du  Roy  Ciiarlcma- 
gnc  ,c]U)l'a6cdlioi;tia  fort,  &  prit  Ic&Oidrcs  laciez:  après 
qitoy  les  vcriusray.iiit.ippellca  la  Cour  du  Roy  Louyslc 
Dcboniuiic  ,  il  fut  fait  ion  Confeiletu ,  &  Ibn  Confciiler. 
Dc'puiijilfutEucl'qucduMant,  oïl  le  Roy  1«  fut  vifiter, 
tant  il  en  faifoic  cûat.  Mais  il  en  fut  clialle ,  cequiluy  fie 
auoir  lecout» au  Papc>qui  le rcftablifl en  fon  Euefché.ou'il  ^'^'^ 

touucinai4.ans.  On  rapporte  pluficurs  miracles  de  luy.  ^j"' 
n  .\niiocheS.CIcrc  Ducreayant  cfté lept fois gefné pour  Scr.'i» 
la  confcfEon  de  la  Foy.puii  long-temps  decenu  en  piiJbn,  Cjiil 
fut  en  lin  décollé. En  Danncmarc  S-Canut  Roy&  Martyr,  l-^.c  {4 
fut  tué  parb  fureur  de  la  pupulacr:  laquelle  en  fut  chaftiée 
par  pelle  &  fanune.  En  Egypte  deccda  b.Tlieodore  Moine, 
lequel  fut  fort  ren6mé pour  la  Saiiitcté,du  temps  deTEin» 


Nicrpk 

r        ^''!".P'""5"i'"°'"' ^^f Conllanun. 
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Annoi.  de  la  Bible ,  que  les  Grecs  ont  appellée  la  Corn- 
in  Mail  muncic  Vulgaire,  f'clon  le  rapport  dc  fainwl  H ic- 
Hu-?on  rpfmc:  De  laquelle  mcfme  fe  font  fcruis  les  Oric- 
taux,  depuis  Conflaiitmople  iufques  à  Antioche. 
Il  fit  aulfi  vnc  Apologie  pour  la  Foy  &:  la  Reli- 
gion Chrclhcnnc  (que  l'on  appelle  aulfilaPro- 
teflion  de  Foy  de  fainû  Lucian)  du  temps  que 
Maximin  pcrfccutoit  fi  griefucment  les  .Chre- 
fhcns.  Une  futpas  fi  heureux  en  l'es  difciples:car 
exceptée  fainâc  Pélagie ,  de  laquelle  nous  auons 
parlé,  au  commencement  de  la  pcrfecution,  ils 

tournèrent,  comme  on  dit,  la  calaque,  ab)uran$    Di  eu,  que  riches  &:  puilîàns.  Àmalberguc  cilauc 
la  Foy  Chrcfticnnc.  Bien  dauantage,  ils  fejoi-    enceinte  de  faimflcGudule,  cutrcuclation  que 
gnirentdcpuisfamort  aucc  Arrius,  ainli  que  le    la  fille  dont  elle  accouchcroit, fcroitiamAe,âC 
Kictp),.  tefmoigncNicephore.Leur  imprudence  palla  en-    fort  lUullrc  dcuant  Dieu:  5c  pour  indice  de  Tac» 
ii.i.(.|icorplu$auaat,dautaatqucpourrcndrcleuropi-    compliil'aiicnt de  cette  reuelation,  famcleGer- 


>fUfli*ffftt"titiftf**-*— rirrftrTrfrTfiniitîitftrri  n 

LA  riE  DE  S^INCTE  GFDVLE, 
ou  Gule  Vierge. 

SAinûc  Gudule  efloit fille  de  VvirgerConvi 
te ,  fort  grand  Seigneur ,  &  d' Ainalguc ,  fil- 
le d'vne  fœur  de  rcpin  Maire  du  Palais, 
&C  en  cSct  Gouuemeur  de  toute  la  France.  Ses 
parens  n'elloient  pas  moins  pieux  &C  craignaiu 
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— ^  trudc  Vierge  admiribk,  fut  fa  marainc  ,  &  laA 
lAN  -  une  fur  les  Fonds  de  Bapcerme,&  depuis  la  prit 
Jjr  I  k  R.  f  j  charge,  car  elle  eftoïc  fa  proche  parente ,  &c 
l'cleua  en  la  crainte  de  Dieu.  Gudulc  demeura 
au  Monafterc  de  Niuelle,  pendant  que  fainâe 
Gcrtrude  vécut  .donnant  des arres de  rarccoUe- 
âion&:  infigne  fainâetc  :('a  maiftrell'e  ayant  paf- 
fc  à  vnc  meilleure  vie ,  clic  retourna  chez  Tes  pa- 
ïens. 

Il  y  auoit  dans  vn  hameau  appelle  Mortzcllc 
diftant  d'vne  petite  lieue  de  la  maifon  de  les  pa- 
rens  ,vnc  Chapelle  ,  ou  Eghfe,  dédiée  au  Sau- 
ueur:  la  fainâe  Vierge  s'yenalloitquelquesfois 
les  apreldinccs  auccvneferuantc,  pour  s'adon- 
ner plus  librement  à  l'oraifon  ,&  contemplation 
de  11  n  cher  Ei'poux.  S'y  en  allant  vn  foir,  à  la  ma- 
nière accoulhunée,  le  diable  cfteignit  la  chan-^ 
delc  qu'elles  portoicnt,  pour  les  cmpercherdc 
palier  plus  auont  parmy  robfcuhté,  ^fans  fça- 
uoir  le  chemin  :  mais  Tainifle  Gudule  fc  mic  en 
oraifon ,  &  la  chandele  qu'elle  portoïc,  ic  raiuma 
rmraculcufcment:par  cette  faueur  celelle,  elle 
vint  à  l'Oratoire  ,  Se  y  pafTa  toute  la  nui£t  à  loiier 
&  remercier  noftre  Seigneur-,  te  le  lendemain 
nutin ,  aptes  auoir  ouy  la  Mcfl'e,  &  accomply  fa 
deuotion,  elle  retourna  au  logis  bien  ioyeufe& 
contente.  Or  vn  lour  elle  rencontra  en  fon  che- 
min vnc  pauure  femme  affligée ,  à  caufe  d'vn  en- 
fant aagc  de  neuf  ;ms ,  qu'elle  auoit  auec  elle  ,Ci 
<ouucrtdeplayes&  de  maux,  qu'il  n'eull  l'çeu 
leuer  les  yeux  au  Ciel,  ny  parler ,  ny  s'aider  de 
fes  mamspour  iTunger,bref  c'eftoit  vnvray  pour- 
traiâ  de  inifcrcs  &c  de  douleurs.  La  fiinâe  Vier* 
gc  le  voyant  en  cet  eftat ,  Se  en  ayant  compalTion,  C 
pria  nolirc  Seigneur  à  chaudes  larmes  d'auoir  pi- 
tié de  luy ,  fc  l'ayant  embralTé,  le  rendit  à  l'a  merc 
tout  guary,  bien  ioyeufe  de  voir  fon  6lt  envnd 
bon  eiUt.  Vne  autre  fois  eftant  enoraifon  dans  fa 
Cellule ,  foruint  vne  femme  toute  mangée  de  lè- 
pre ,  qui  la  fupplu  de  la  guarir.  Elle  pria  Dieu,& 
•  .      cllcndit  fes  mains  fut  elle,  &:incontment  elle  de- 
«(«'n  "  '^^^^  nette  &  l'aine.  Noftrc  Seigneur  lit  pluficurs 
ftt  |>aur  autres  mjrades  pat  cette  Samâe ,  mefme  durant 
bî^c"  **vie:  Mais  ceux  qu'il  opéra  après  l'auoir  retirée 
au  Ciel,  pour  luy  donner  la  couronne  digne  do 
mmt^  fes ntcritcs & viâoircs , fiirent beaucoup plusex- 
ccllcns.  Lors  qu'on  portoit  fon  corps  en  terre ,  vn 
arbrequieiloit  proche  de  là,  flcuriil  au  milieu  de 
J'hiuer ,  fe  parant  de  belles  fuciUes  :  &  quand  on 
I        voulut  tranfporter  fes  Reliques  au  Conucnt  de 
'        Niucllc,on  ne  les  pùtmouuoir  du  tieuoùcUcsO 
-«ftoicnt ,  iufqu'à  ce  qu'on  fc  refolut  de  les  porter 
à  laChappclle  ou  Oratoire  du  Sauucur,qui  cftoit 
au  petit  village  de  Mortzellc ,  où  la  fainûc  V ler- 
gc  fouloit  verfet  des  ruiflcaux  de  larjnes ,  &  prier 
ii  deuotcmenc  :  car  auflî-tofl:  qu'oo  eût  pris  cette 
Tefolutiou  ,  on  remua  aifcmcnt  fon  cercuiil, 
qui  fut  porté  à  Mortzelle.  Il  aduint  vne  chofc 
piDdigicufc  en  cette  Ttanflation  :  c'eft  que  l'ar- 
bre qui  auottflcury  auprès  de  fon  tombeau,  par 
ia  vertu  Diuinc  s'arracha  de  foy-mcfmc  du  lieu 
toù  il  cftoit ,  &  s'alla  tranfplanter  deuant  la  porte 
<ie cette  Egliic  ,  tout  verdoyant  &:  flcury  :  à  l'oc- 
Calîon  duquel  muacle  l'Empereur  Cbarlemagne 
fitbadirlà  vnConuentdc  Religicufcs,  à  l'hon- 
ticur  de  Dieu,  &  de  la  fainâc  :  &  vn  iour  qu'il 
«ftoit  àlachalTc-iux  Ours,  4;  en  pourfuiuoit  vn 
fort  grand,  l'Ours  ne  oouuant  plus  çfthapcr  des 
rotins  des  cbalfcurs ,  le  irua.  dedans  cette  Egli- 


fe,&baiirant  la  telle  ,  commença  à  Icfcher  les  — j — 
pieds  des  Religieufcs  qui  elloiencr  là:  Se  ne  vcu-  i  a  n- 
lut  ïamais  abandonner  ce  lieu  durant  fa  vie ,  de-     *  ^ 
mcurant  parmy  ces  fages  Vierges  ,  non  dommc 
vn  Ours  furieux,  mais  plus  doux  qu'vn  Agneau. 

Lors  que  l'on  enterra  fa  famdc  Vierge ,  ics  pa- 
ïens, qui  cftoicnt  grands  &  riches  Seigneurs,  ti- 
rent vnc  pompe  funèbre  fort  iulcmnclle  :  ayans 
paré  le  corps  de  fes  plus  belles  robes  &:  précieux 
loyaux.  Vn  larron  qui vcid cela,  le  troilicfiiie  lour 
d'aprcs  famort,  fc  coula  fubtilcment  de  nuid  dis 
fon  tombeau,  defpoiiilla  le  corps  Sainddctou- 
tes  fes  richcflcs ,  JScendonna  vnc  partie  à  l'a  tille. 
Dequoy  faind  Emci>ert  Eucfquc  de  Cainbray, 
frère  de  fainde  Gudulc  ,  ellant  aducrty ,  il  ex-> 
communia  ce  ux  qu  i  auoicnt  commis  ce  facrilege: 
Se  noftre  Seigneur  confirma  fa  fentencc  pat  des 
arres  du  Ciel,  en  ce  que  tous  ceux  qui  nafqui- 
lent  de  cette  tamille,nircnt  pcrfccuccz  de  diuer- 
fes  maladies ,  &:  n'y  en  cuit  pas  vn ,  qui  par  quel- 
que mcchef,  ou  peine  corporelle, ne  payât  la  fau- 
te d'vne  fi  abominable  conuoitife. 

Ce  miracle  fut  fait  en  punition  de  ceux  qui 
auoicnt  pillé  le  fcpulchre  de  la  faindc  Vierge, 
mais  Dieu  en  Ht  vn  bien  plus  grand ,  pour  hono- 
rcr  fon  tombeau, &illuimner  ceux  qui  croupif- 
foient  à  l'ombre  de  la  mort.  A  l'autre  bord  de  U 
mer  il  y  auoit  vnRoy  Payen,  qui  auoiivneHllc 
impotente  dés  le  berceau,  Se  qui  ne  fc  pouuoit 
aucunement  remuer  :  vne  femme  vénérable ,  8C 
d'vne  belle  majcAé ,  apparat  vnc  nui£t  en  fonge 
^  cette  pauure  tille ,  Se  luy  dill  qu'elle  fc  fît  porter 
au  fcpulchre  de  famûe  Gudule,  Se  qu'elle  ylc- 
roit  guarie.  Le  grand  dclir  qu'elle  auoicd'eftra 
faine ,  fut  caufe  qu'elle  raconta  foudain  àfcsp»- 
rens  la  viuon  qu'elle  auoit  euë,&  ce  qui  luy  auoic 
cilé  dit  :  mais  eux,  quicAoient  Idolâtres,  n*auoiéc 
aucune  connoillancc  de  la  Sainûe,  non  plus  que 
du  heu  où  elle  cftoit ,  ny  aucun  moyen  de  s'en  ca 
quérir:  de  forte  qu'ils  ne  firent  conte  de  cccy,iuA 
qu'î  trois nuiûs  de  là,  que  la  fille  eut  rcuelacion 
du  lieu  où  clloit  le  corps  de  la  Saindlc,  &  où  on  le 
trouu.-roit.  Cela  eftant  fccu,  le  Roy  fonpcrcftc 
cquipdr  vn  voitrcau ,  Se  cnuoya  fa  âlle  en  Flandre, 
bien  accompagnée  de  femmes  Se  de  foldais  :  y 
cftantarriuce,elle  vilita  le  corps  de  iainâc  Gu* 
dule ,  Se  au  bout  des  trois  iours  qiî'ellc  continuoic 
fes  prières  ,elle  obtint  la  ioncc  de  fon  corps  qu'el- 
le dcliroit  tant,  &:  le  falut  de  fon  ame,  qui  luy  im- 
portoit  bien  dauantagc:  car  quittant  les  ténèbres 
dcridulatrieoùcllcviuoit,  elle  embrail'a  la  lu- 
nuercdc  la  Foy  de  noftrc  Seigneur  lefus-Chriit, 
qui  illumine  tous  ceux  qui  croycnt  eiAuy.  Ses 
parcns  mclm^s  ayans  fceu  le  miracle ,  Se  veu  leur 
tille  laine  ,  vinrent  pareillement  viliter  le  corps 
de  la  fain^^e  Vierge,  Se  fc  firent  Chreftiens. 

Sainâc  Gudulc  ellant  donc  renommée  par  fes 
miracles  Se  autres  femblables  -,  il  pleullà  Dieu  de 
punirlespechczdeshabitans  de  ce  pais  là  d'vn 
ficau  rigoureux,  permettant  que  de»  gens  barba- 
res,cruels,  Se  ennemis  de  nollre  Religion,  en* 
tralfcnt  dans  leur  Prouince  ,  où  ils  bruloicnr  SC 
iaccageoicnt  tout:  mefine  ils  ruinèrent  le  Mo»- 
naAere  où  fon  corps  edott  enterré,  encore  qu'ils 
n'y  pcurem  faire  tort ,  fes  Reliques  ayans  aiipara» 
uantellé  tranfportécscnlieu  d'airu-urancc.  Mais 
après  que  cette  bourafque  eull  celle,  on  rapporta 
le  corps  Sainft  aumcfmc  Morullere,où  il  dcmcup 
ra  iu(quci  à  çe  que  fout  l'Empire  d'Otkoa  1 1. 
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io6  La  vie  de  fainae  Gudule  Vierge. 
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tionlcfixicfmc  luillct.  Cette  Sainûe  fleuniroit 
vers  l'année  de  noftre  Seigneurfijo.  lors  que  Si- 
gebcn  regnoit  en  France. 


gion. 


VIE  DE  SJINCT  Ly^FRENS 
lujlimen  premier  Patriarche  dt  Vtmfe^ 
Confejfeur. 


Quand  il  fe  vcid  Religieux ,  il  tafcha  de  l'cltro 
d'effet,  &:  de  mortifier  tous  fcs  appcuts ,  par  jeu- 
nes ,  veilles,  difciplines ,  haires ,  cihces,  ic  autres 
pénitences  extérieures,  traitant  fon  corps  com- 
me fon  plus  capital  euncmy  :  ce  qui  eftoit  d'au- 
tant plus  remarquable  en  luy ,  qu'on  le  voyoït  de 
fort  petite  coraplcxion.  En  Hyucril  n«  s'appro- 
choit  ïamais  du  feu.  Vn  Pere  de  fon  Ordre  luy 
prenant  vne  fois  les  mains  pour  le  faire  chauffer, 
^AinclLaOrensluftmieneftoit  de  lafamillc  &  les  ayant  nouuécs  toutes  gclées.luy  diM 
Çfuft  menne , qui  eft ancienne ^  cres-noble.  fis .  f-c/./?.  ^us  nfih.uf. ''f'^^'T/jZ^'» 

0  en  a  Repubhque  de  Vcmfe.  L'on  dit  qu'ils   /.«       v...  ncf..u.  p.,nt  U  r^nrd^  ufr^ij 
kontXsdesJaresîe  rEmpereur  lulUnie.,  lef-  P-J^„7«t^^^^^^^^ 

ponauellemenc  au  Ch^u. 

gicrcnta  venue,  ot.  y  ciutL,»    D  anec  beaucoup  de  dcuocion  ,  fans  s  appuyer lur 

,  Ce  bo.Pacnarchena(quitencette  villet  es^e-  J^J^^^s^^,^*^^^^^ 

.lebre.Son  pere  auo.t  nom  Bernard,  &: famere    [^"'^//X^^  fe  vc- 

Qtiirine.  Ces  deux  conjoints  eurent  cinq  enfans,  ceUiueauiterue,anwi  g  nr,  nrr  .lleurrcfoon- 
1—  I  j  1  ft^.,\;i,r^  vT  rnnarfl  trrs  ft.r  cc  QUI  incommodoit  la  lantc  j  lUeurreipon- 
du  nombre  dclquels  cftoit  Marc  &  Leonard,ges         "  4    .  ^  f^^,^  „  ^xx^ih  luy  cora- 

qui  excellèrent  en  vertu  &:  fcience,  deux  grands    dtt ,  qu  il  obey  loit  '  ^  j 

Smemens  de  leur  ville:  neantmo.ns  celuy  qu.  les  mandeioient  ;  mau  qu  J  «'"J  J^'  J^*^^^  ""^^^^^ 
furpalla  tous ,  fut  noftre  Laurens,  qui  fit  paroiftre    quelque  chofc  P°"'  ^,^f^ 

déi  fou  enfance  ce  qu'il  deuiendroit  vniour.  Il    retrancher  tous  Icschemins  do  U»-roix.  a  anc 
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mefme.queftantcn  l'aage  de\iixneuf    fet&  du  feu  d'vne  mcrue.Ueufe  conftance  pa- 

1  ns  1  c-u^v^  reuda^  de  noftr?  Seigneur  en  tience ,  fans  fe  plaindre ,  ny  gcmir  &  dire  autrç 
*c«mot  -I  ..i/-^/-  (d.t-.l)  parolequeletres-fainanomde  efus.  Vneaua.^ 
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î;S-;tt^i-W-'-«-^- befom  de  luy  couper  vne  certaine  enBeure,  qm 
Z  nc^^^^^^^^  eftoit  venue  dans  la  gorge  Le  Oururgien 
^^V^f/aZsPn^  fcmontrantumi4çJcfauiaPreUtluydift,C.Y'^ 
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^4111  Tien  tréinire:  ctrvejhre  rajhrn  efi  Tien  an  fux  âts  K  de  fmeMr  ,^itede  ne  vous  y  tn  tllcr  p*t  fBnrsntotr'  — 


tmrmtni  (fite  Us  Martyrs  emj$>tfflrtf fiittr  l' jmtnr dt 
nejire  Scignrur. 

Voila  pour  ce  qui  cft  ducxjrps:  maisqui  poOr- 
rt expliquer  dignement  les  vcrcusmtcncurcs  de 
i'unamc  ?  Il  crtoictre$-humblc,ilne  parloïc  que 
de  l'es  péchez,  &:  dcfiroit  d'clhc  mtptilc-,  il  dif- 
couroit  fans  ceflc  de  l'humilicc  de  noftre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift,&:  de  (x  trcs-bcnitc  Mcrc^ 
s'occupoit  fortltbremcncauxplus  vilslcruiccsdc 
la  inatlbn:  &c  lors  qu'il  eftoit  Supericur,il  gouucr- 
noitfcs  Frères ,  comme  s'il  cull  cftc  !c  momdrc 
de  tous  '  il  dcmandoit  franchement  l'aumofnc 
de  pone  en  portc,ôc  d'autant  plus  har  Jimcnr,qiic. 
c'cltoit  vn  heu  public,  &  où  ilauoit  dauantagc  de 
connoidaïKre ,  comme  cftant  vray  amy  de  la  pau- 
urecé.  D'ailleurs,  comme  il  ne  s'aitachoit  point 


d'h>tj,& t! attendre  wfjHes à  drnuin matm.  Le  Saindl  I *  N- 
pad'aU  nuiâ  en  oraifon  le  lendemain  ccRc-  ^nK- 
ligicux  fc  fcncir  tellement  change  ,  Si  fortifie, 
qu'il  ne  parla  plus  de  fortir  du  Monallcrc, parce 
que  l'oraifon  de  Laurcns  eue  l'cHicacc  de  brider 
le  Diable,  en  lone  qu'il  ne  l'ola  plus  attaquer  U 
dcfl'us. 

Vne  autre  fois  Vn  R  eligieux  en  peril,&  prcfquc 
accablé  de  latcntation  de  fortir,  Uhpplia  le  bien^ 
heure  uxPere  de  l'ay  der,dc  peur  qu'il  ne  fuccom- 
baft.  Ce  bon  Fere  pnt  vne  branche  de  launci^ 
qui  auoit  elle  boiiillic  en  l'eau ,  &  la  baillant  à  ce 
Frère,  luydill;  Prtmtt^ctitt brttnchetd' l'allex^tiUn-* 
1er  M  turdin,cr  jivoiit  voyez,  qnelie  n uerdtjp  pren- 
ne Tâcint  ,/»yes,  tjfeaiè^ue  "veut  ^erfeutieres^.  Le  Re- 
ligieux la  prit)  l'alla  planter  i&:  elle  dcuintviue: 
ainfi  cftant  enccuragc  par  ce  miracle,  il  pcrfcut- 


aux  mauuais  jugement  qu'on  pouuoit  faire  de 

luy  j  aulli  cnducoit-il  patiemment  qu'on  Icbla-  g  ra  en  laRcligion  uilqu'à  la  fin.  Il  fut  aulfidoué 
mafl  fie  l'accufall ,  bien  qu'il  n'euft  point  failly,  ac    du  don  de  Prophétie. 

fans  s'excufer.  Depuis  qu'il  fiit  Religieux ,  il  ne  Vn  des  principaux  Sénateurs  de  Vcnifc,  noro- 
voulut  plus  entrer  en  la  maison  de  fa  mere,  linon    me  FauAin  Dandalcs ,  ayant  receu  des  cendres  le 


pour  l'ayderk  bien  mourir  :  il  envfatout  dcmcf- 
me  à  l'endroit  de  fcs  frères,  elbmant  qu'apreslcs 
auoir  quittez  pour  embrailcr  lelus-Chrift,  il  n'y 
deuoit  plusretourncr,ftlacharitc  de  Icfus-Chrilt 
ne  l'y  raniciMit  cxprencmcnt.il  cHoit  trcs-dcuot, 
&tres-attentifà  l'oraifon.  Vne  fois  qu'il  diloit 
McITe  la  nuiâ  de  Noël ,  après  U  confccration  du 
Corps  &  fang  de  nolbc  Seigneur  Icfus-Chrift, 
il  demeura  quelque  temps  eleué:  le  Diacre  qui 
le  feruoic ,  luy  faifoit  par  foisfignc  qu'd  pourfui- 
uiA  1(1  Mell'c;  mais  il  ne  le  rcmuoit  non  plus  qu'vh 
mon  :  de  fonc  qu'il  tut  contraint  de  tirer  rudcs- 
nientfa  chafuble.  Alors  il  rcnint  à  foy ,  comme 
s'd fudforty d'vndouxfommeil,&:luy dill:  Mon. 
Jitur ytcm'enxay  ûehentr  U  Mijjt  :  mau  efur ferons- 
nous  de  te  bel  Enfant  î  le  Utmns-noutfcnl ,  &  tcut 
nud,  tremttl'ttttt  de  frotd ?  il  ttuoit  vn  don  fmgulif  r 
de  pcrfuader  tout  ce  qu'il  vouloit.  Pendant  qu'il 
eftoit  icune  homme  dans  le  monde,  il  auoitfait 
amitié  auec  vn  lien  compagnon ,  qui  eftoit  allé  au 
Leuant ,  lors  que  faind  Laurens  lulhnien  fc  ren- 
dit Religieux.  Quand  fon  amy  fut  de  retour  à 
Venifc ,  qu'on  luy  euft  dit  ce  qu'cftoit  deuenu 
Laurcns  t  il  en  eut  vn  grand  regret .- &:  pcnfantlc 
retirer  du  Monaftcre,  il  s'y  en  alla  accompagné 
de  Muficiens ,  auec  diuers  inlbumcns,  &:  d'honi- 
trtcs  armez  aufli,  pour  le  réjouyr ,  &  conuier  auec 
les  vns  à  fortir  ;  &  en  cas  qu'il  ne  le  voulut,  le  for- 
ccrauccles  autics.  Mais  il  fc  trouua  il  dccheu 
de  fa  vauic  cfpcrancc,  que  voulant  tirer  fon  corn- 


premier  lour  de  Carefmc  ,  fut  afleuré  du  bien- 
heureux Laurens ,  que  l'année  fumante  il  dcpar- 
tiroit  les  Rameaux  le  lour  de  Pafqucs  Hcurics,  en 
qualuc  de  Prélat;  le  Sénateur  s'en  éracrucim; 
parce  qu'il  cfloitfecuher,  en  l'aage  de  p.  ans,âe 
fort  employé  aux  atiaircs  de  la  République.  ^ 
quelque  temps  delà  ËugcncIV.eftam  éleué  ai| 
Souucrain  Pontificat,  la  République  de  Venifc, 
dont  il  elloit  natif,  enuoya  vers  luy  Fauilin  Dan- 
dalc  en  Ambafl'ade ,  pour  luy  rendre  obeyifancet 
lequel  fut  créé  Caidinal  par  le  Pape,  quilefîc 
aufli  fon  Légat  àBoulongnc;  où  le  Dimanche  àci 
Rameaux  il  diilnbua  les  Palmes  bcniilcs  au  peu- 
(2  pie ,  ainfi  que  le  bien-heureux  Laurens  luihnicn 
luy  auoit  prophetifé. 

EAant  de 
autres  fcmbla 

pericur  de Ibn  Monaftcre , le mclme  Eugène IV. 
le  nomma  Euefque  de  Venife.  Iln'cft  pas  croya- 
ble combien  ce  Sainâ  homme  fut  attrihé,quand 
il  fccut  l'intention  du  Pape  t  les  diligences  qu^il 
fit,  tant  par  l\iy,  que  par  d  autres ,  pour  fuir  cette 
dignité,  dont  il  s  eilunoit  indigne  :  ncanunoins 
lorsqu'il  fccut  la  dernière  refolution  du  5am£l 
Pere,  il  bailla  la  tefte ,  comme  enfant  d'obcdicn- 
cc,  &:  prit  l'enticre  polVcirion  de  fon  Euefché,(anf 
aucune  pompe,  aagé  de  Cmquantc&  vn  an. 

Il  paHà  lanuiâ  précédente  l'ans  dormir,  priant 
noftre  Seigneur  à  chaudes  larmes  qu'il  luy  tint  la 
main  ;  dont  il  fut  alléuré  &  confolé  par  la  lumie- 


ionc  admire  pour  fes  cycellcnccs  i£.  'l'n  Wt 
blables  vcrtus,pendant  qu'il  eftoit  Su^  de  v«uî 


pignon  du  Conuent,lî-toft  qu'il  l'cuft  entendu  p  rc  &  faucurcelcfte  qu'il  rcceut.  Il  prit  deux  Rc«- 


paiicr,  il  demeura  auec  luy,dcliram  viurc  &  mou- 
nr  en  la  fucieté  d'vnfi  doux  atny,&  fainâ  hôme. 

Il  n'eut  pas  moins  d'energicàconlcrucrcn  la 
Religion  quelques-vns  qui  cftoieni  tentez  en 
leur  vocation  i  qu'à  attirer  ce  ieune  Gcniil4iom- 
me.  Il  y  auoit  dans  fon  Conucnt  vn  Rehgicux 
forttourtnentédu  Dublc,&  iolliuté  de  quitcr 
lôn  lubie,  pour  s'en  retourner  au  monde.  Ceftuy- 
c^&'cftoit  dccouuen  à  Laurens,  pour  le  prier  de 
l  alliftcr  de  fcs  prières ,  &i.  le  famcl  Fcrc  l'auoit  en- 
couragé ic  fortiAé  par  les  bons  propos  &  iès 
iâin£b confc^ls  :  ncantmoins  il  fe  trouua  vne  fi>is 
tctiu  de  iî  prcs,combatu  par  cette  tentation,  qu'il 
s'encourut  au  bien-heureux  Laurens  luftinien, 
àc  luy  dift:  Mon  Pere  ,//  vims  ne  me  Jèctmret, ,  u  m'en 
nuturtu  am  m*mlt.  lUuy  rd^ondu  :  FMti  moy  tant 


ligicux  de  fon  Monalicrc ,  pour  les  tenir  prés  dc 
foy ,  auec  cinq  autres  Oliîcicrs.  Il  difoitquc  c'ci 
ftoit  vne  trop  groUc  famille  pour  luy  ,  encore 
qu'il  en  euft  vtie  bien  plus  grande,  dont  il  auoic 
bicnvn  aucre  loin;  entendant  parler  dclamuU 
titudedespauurcs,  pour  Icfquclsil  vciUoittoù-i 
jours  comme  vn  bon  &:  vray  pere.  Il  portent  tcù-* 
jours  l'habit  de  là  Religion,  &  n'via  iiunais  ds 
tapilTeries ,  ny  de  vaillcUe  d  argent  en  fa  maifod, 
ny  des  délices  qui  rellenufTcnt  tant  (oit  peu  le 
monde,  il  mangeoit  des  viandes  communes  9C 
ordinaires ,  fans  dcm.inder  nen  de  particulier.  Il 
nediibitnv  bien  ny  mal  de  ce  qu'oaluy  i'eruoit 
fur  la  table  :  ion  lict  eftoit  pauure,  &c  de  lix  pieds^ 
c'eftott  vn  fagot  de  paille,  &:  vne  berne  au  licu^A 
manccQucouucrcurc:  ne  pcimcuant  ^ucfiAix* 
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cundc  fts  fcTuitcurs  cntrad  en  la  chainbrc  où  il  A 
couchoit,afindcrc  pouuoir  plus  iibrcmciu em- 
ployer à  rorailon&;  aux  larmes. 

Apres  auoir  ordonné  ce  qui  touchoit  faper- 
fonne,  ramaiTon  &:ra  famille,  incontinent  qu'il 
s'aJlîtdanslcfiogc  l:.pi('copal ,  il  commença  d'e- 
Are  Euelqucaulli  bien  d  crtet  comme  de  nom.  Il 
eut  bien  de  la  peine  à  faire  que  l'Eglilc  Cathé- 
drale parull  au  fcruiceDium,  &:  en  lamajcilc 
conueiiableàvniicud'vnc  telle  dignité. 

11  reforma  les  Chanoines,  inllitua  des  Cham- 
4ircs,  adjoulla  d'autres  prébendes  pour  le  fer- 
uice  de  l'Eglifc:  Il  fit  des  Ihttuts,  &:  conftitutions, 
meruetlleul'es ,  pour  reformer  les  mœurs  de  quel- 
<[\ics  Ecclefiaftiques ,  qui  fe  gouuernoient  mal: 

lldonnoit  ordre  que  les  Monalleres  des  Reli-  ^  resMarc&:  Léonard,  Icfqucls  cftansen  l'agonie 
gieulcsfuirétbienpourueusdccequiy  eftoitnc-    de  iainortrvn  après  l'autre,  ils  enuovcrent prier 


Mais  que  diray-je  de  fa  patience  &c  manfucni-  ~ — 
de,  dont  ilenduroit  les  injures  &  les  pciCecutions  i  a  n  - 
qu'on  luy  faifoit.mefinc  durant c^u'ilclloit  Eucf- 
que?  linon  que  Dieu  luy  auoit  fait  ta  grâce  de 
vmre  en  roy-me(me,de  recueillir  l'on  cœur  quand 
il  vouloir ,  6c  de  fe  tenir  en  quelque  temps&:  lieu 
que  ce  fuften  la  prcfence  de  Dieu  :  de  manière 
qu'il  ne  fe  troubloit  lamais  en  chofe  qu'il  vcit, ou 
qui  luy  peuft  arriuer ,  n'ayant  que  le  corps  en  ter- 
re ,  &  le  cuTur  tout  au  Ciel:  &:  comme  vn  homme 
celede  éclaire  dclalumiereDiuine,ilprcuoyoit 
fouuentles  chofes  qui  deuoient  aducnir,&:  les 
predifoit  long-temps  auparauant  leurs  fuccez.Cc 
qu'on  peut  remarquer  en  plulieurs  rencontres: 
mais  principalcmc-t  aux  maladies  de  fes  deux  fre- 


celVaire ,  afin  que  les  Religieufes ,  attendu  la  fra 
gilitc  de  leur  fcxe  ,  euflent  moyen  de  viurecn 
plus  grande  rccollcdion.  Il  ne  re  tonna  pas  feu- 
lement ceux  qu'il  trouua  entrant  dans  l  Euei- 
clié,  qui  elloicnt  au  nombre  de  vingt,  maisauiU 
quinze  autres  qu'il  fit  baftir. 

Un' auoit  rien  à  luy  cnfamaifon,  loutedoit 
aux  pauures  qui  fe  trouuoient  lors  en  grand  nom- 
bre, fpccialement  .1  ceux  qui  de  riches  clloient 
tombez  en  mifcre.  Il  fecouroit  ceux-là  plus  li- 
béralement; &:  donnoit  plus  volontiers  aux  pau- 
vres fon  dilner ,  fon  habillement  ou  fon  liâ,  que 
de  l'argent  pour  en  achcpter  :  &:  combien  qu'il 
cxamtnaiUanecenîtéd'vn-chacun, &:  qu'il  eufl 
«kputcdesgens  de  vettui:  d'honneur  pour  cet 


leur  trere  de  les  venir  vifiterpromptement.s'il  de- 
droit  de  les  voir  en  vie.  Il  ne  fe  halla  point,  difant 
qu'il  ne  leur  manqucroit  pas,  quand  il  enfcroit 
temps  :  comme  en  eftct  il  s'y  trouua,  &  ils  mouru- 
rent entre  fjs  bras,lors  qu'ils  y  penlbrct  Icmoini. 
Car  (comme  nous auons  dcjadit)  depuis  qu'il  fut 
Religieux,  il  ne  voulut  ïamais  entrer  en  la  maifoit 
de  famere,  ny  de  fes  frères, qu'en  l'extrême  nc- 
ccflitcpout  leur  ayder  à  bien  mourir. 

Ilauoitauilile  don  de  difcernerlesefprits,& 
lilôit  dans  les  cœurs  de  fes  prochains,  (ans  qu'ils 
fe  fud'cntouuerts  .i  luy.  L'on  raconte  àce  propos» 
qu'il  y  auoit  vne  Rcligieufe  dans  l'vn  dcsCon- 
ucnts  de  Vcnife,  qui  eltoit  trcs-parfaite,  &  fur- 
palluit toutes  les  autrcsen  veilles, en  ieûnes,en 


cftcâ  :  neantmoins  il  ne  dcfiroit  ()as  qu'on  s'y  C  pénitences,  en orailbns,  &  en  famteté: laquelle 


rendit  trop  exad,  mais  qu'on  fe  Liilllilt  plullult 
tromper  par  fois  ,-  cdimant  qu'il  vaut  mieux 
donner  à  celuy  qui  n'en  a  pas  bclbin  ,  que  de 
manquer àccliiy  qui  efl  vrayement  fouffretcux. 
Vne  fois  entr' autres  ,  les  pauures  mourans  de 


defira  fort  de  communier  le  iour  du  tres-fainû  Sa- 
crement ,  &:  ne  pu:,  voyant  cela,  elle  enuoyafup- 
plier  l'Euefque,  puis  qu'elle  ne  mcritoit  pas  de 
louyrcettcFeftclàde  la  communication  de  fon 
ttes-clier  efpoux ,  au  moins  qu'il  euft  mémoire 


froid  par  vn  ni  de  Hyuer,  il  fit  venir  des  vaid'eaux  d'elleenfaMeffe.Cc  que  le  bien-heureux  ludi 
chargez  de  bois  ,  qu'il  diAribua  aux  pauures,  nicn  luy  promit:  &  difant  la  Meiledcuant  le  peu- 
dont  ils  turent  fort  iouKigcz  ,  &:  toute  la  viile  pie,  après  l'elcuation,ildcincuratoutcmeu.  Se 
grandement  édifice.  Vn  lien  parent  luy  dcman-  conunehorsdefoy.  Ututrauy  enefpritàlaCel- 
dadesmoyens  pour  mettre  fa  fille  en  bon  lieu,  Iule  de  cette  Vierge, qui  elloit  en  vne  profonde 


icion  fa  qualité:  il  luy  relpondit  qu'il  n'clloit  pas 
réduit  à  fe  palier  de  peu  ,&  qu'il  ne  luy  pouuoit 
donner  beaucoup,  ians  taire  tort  1  plulieurs  pau- 
ures: fj^ecialemcnt  que  les  biens  d  c  l'Eghfene  fe 
deuoient  pas  dilliper  en  habits  fuperbes,  en  lin- 
ges ,  &:  en  broderies:  mais  que  l'on  en  doit  fu- 
lltcnter  ceux  qui  meurent  de  faim,&:  rCuelbr  ceux 
qui  pendent  de  froid. 

Voyant  qu'd  detpenfoit  plus  à  fecourir  les  pau- 
ures ,  qu'il  n'auoit  de  reuenu:  on  luy  demanda  en 
quelle  confiance  il  faifoit  cela:  C'Vy/,  dit-il,/i>ujiie 
frfàit  de  uejlrc  St  t^ntur  Itjm  -  C  firt//,  fujeui  fjcf 
itmtnt  ma  actifs.  Il  y  auoit  fujct  de  loiier  iuiùiimc t 
Dieu  de  la  grande  libéralité  dont  il  pouruoyoïc 
fon  feruitcur,  &  comme  il  tauchoit  lescaurs  des 
riches ,  luy  faire  de  belles  aumofnes,  afin  qu'il  les 
didnbuaftauxpauures.NodrcScigneurluy  don- 
na vne  lumière  (uinaturellc  pour  entendre  les 
fcicnceSjA:  décider  les  caufcs  d'Eglife  li  luridi- 
quemcnt,  qu'on  n'infirma  ïamais  à  Rome  aucune 
Icntence  qu'il  euft  donnée:  &:  encore  que  de  fon 
naturel  il  tûtdoux&  iKnin  cnl'inâiâion  des  pei- 
nes ^toutesfois  fa  clémence  etloit  touliours  ac- 
compagnée de  la  lutbce  ,fi  entière,  que  ïamau 
larmcs.ny  priercs,ny  menaces  ne  le  firent  flcfchir, 
i>u  djlUmulcr  ce  qmelloit  de  fondcuour. 


contemplation,  tort dciireufede  communier, fie 
la  communia  ,  fans  que  fon  corps  bougeaft  de 
l'Autel  :  neantmoinsii-tod  qu'il  tut  reuenu  à  foy, 
il  acheua  la  MtlVe  tafcha  durant  fa  vie  qu'on 
ne  fceut  point  ce  qui  luy  eftoit  aduenu. 

La  renommée  defafaindtctcs'augmcntoitde 
iour  eniour,ce  qui conuia Eugène  IV.  à  le  foli- 
citerquelqucsfois  de  venir  à  Rome,  afin  d'auoir 
auprès  de  iby  vn  li  grand  amy  de  Dieu:  toutesfois 
illuppliafaSainâetcdel'en  difpenfer,  attendu 
ton  aage  &  fon  infirmité.  Or  bien  qu'il  cuft  obte- 
nu cela  d'Eugène  IV.  il  ne  fepeult  défendre  de 
Nicolas  V.  Ion  fuccclfcur.qu  ilnelc  fit  Patriar- 
che de  Venile  ,qui  fut  le  premier  decccte  Repu-"  'c 
bhquc.  Et  combi<m  qu'au  commencement  la  Sei-  ! 
gneurie  y  trouuall  de  la  difficulté,  appréhendant  «he  a« 
que  cela  ne  deuil  eftre  occafion  de  plufieurs  dif- 
cords  entre  elle  &  l'Eglilc:  toutesfois  à  la  fin  cela 
fut  trouué  bon ,  6c  l'on  recogncuft  que  l'affairc^ 
venoitde  la  tihindcDieu. 

Car  outre  que  le  bien-hcurcux  luftinieneftoit 
rvudesplusilluftresdela  République^  dont  les 
vertus  eltoient  admirables  .1  tout  le  monde,  il  fc 
comporu  en  cette  nouuelle  dignité,  auectanr 
de fainûeté, d'humilité  ,  &:  de  prudence,  qu'il 
vainquit  tous  ceux  qui  tenoiét  le  party  contraire; 
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ic  h  renommée  du  nouucau  Pacriarchc  vola  fi  A  cftoitmol^paIpaHc,aucc  vn  paifumcclcftc.  II  -f-j— 

auant  par  rous  les  coins  de  la  ÇhrCi'tîenrc ,  que  y  eut  proccz  en  l'Eglifc  Patrurchalc  de  Vcnifc.i^  I  A  N- 

piuncur<>  des  Prouinccs  les  plus  éloignées ,  vc-  le  Monallcrc  dcsChanoincidcS.  George  à  qui  ^ 

noient  txprési  Vcnilc  pour  le  voir,8c  receuoir  auroitlc  corps  :  les  vns  le  prctcndoicnt ,  parce 

fa  bcnedidion.  Il  conferuoit  toute  la  Rcpubli-  qu'il  auoit  cUc  leur  Prclat;  &  lc$sautrcs  le  vou- 

que  par  Tes  larmes  &  Tes  oraifons  ,  lors  qu'elle  loicni  enterrer  dans  leur  Conucnt  ,  félon  qu'il 

dloitagitce  de  guerres  3^  de  trauaux  :  demani»-  auoitluy-mcinic  ordonné  par  tcdamcnt.  Ladc- 

Tequ'vn  lainft  Hcrmite,^uiauoupaflcpluficurs  uotion &  le contraftc  s'accrcurent  tellement  de 

années  en  grande  auftence  &:  pénitence ,  .auprès  part&  d'autre,  qu'ils  le  detmrcnt  foixantc  &C 

dcril\edcCorfou  ,di(là  vn  Gentil-homme  Vc-  feptiours,  depuis  le  8.  de  lanuicr  qu'il  dvcedi» 

■  niticn  ,que  Dieueftoit  fort  irrité  contre  fa  viUé,  iul'qu'csau!7.  de  Mars ,  q-u'cntîn  il  fut  enterré  eh 

laquelle cufteftéabyfméc, fans  Icsn^ciites  &:lcs  fon Egf;fc_Patriarchalc,(on corpscllanttouiibufs 

prières  continuelles  de  Ton  Patriarche.  demeuré  tr.ais&r  entier,  fans  pourriture. 

£(lant  en  l'âge  de  foixantc  &:  quatorze  ans,  Noflre  Sci'^ncur  fît  plufîcurs  miracles  parce 

charge  de  iours,  de  labeurs,  &:  de  mérites,  il  eut  faind  Patriarche  durant  (a  vie  &:  après.  Com- 

vn  extrême  dclir  de  la  Aort,  fi  noftre  Seigneur  mcilcftoitàrarricfcdc  lamort.vnGcntil-hom- 

s'yaccordoit:quiluycnuoyacncftetvne  dangc-  me fignalc  &:  vcrtucu:5 s'approcha  dcluy.  LcPa- 
reufe  maladie ,  où  l'on  ne  pcufl:  tant  gagner  fur  B  triarche  qui  l'aimoittcnJicment,  comme  s'il  cufk 

luy,qu'ilfefifttraittcrcnvnli£l  blanc  &:  mol,  de-  cftcfonfils,  le  voyant  plemxti  chaudes  larn^cs, 

meurant  toufiours  fur  le  ficn  ,  pauurc  &:  dur.  \wy  àii\:  m enjili  nt pleurez, faj  ntmlefsrt ,  cjrzaui 

Voyant  qu'on  le  penfoicfoigncufcmcnt,fansnen  me  Juturczbien-toft.  A'.  SdftitufVtut  qurncB$  nius 

épargner,  il  dill  en  s'en  plaignant}  AautlUJÏHtant  tntrt-ioyfns  à  ces  Pafijucj  frectiJitses.  De  fait  ce 

àtjoin  Sunjitc  feunjf  cif  "ttrieU  ^ue^ous  dlfcnftz.  Gentil-hoiTune  fut  gncfucmcnr  malade  au  com- 

tuuiiU  mit  À  Ttfoaurcr  U  faaté  d\  n  cerfs  qui  ne  le  me-  menccment  du  Carefmc,&:  dcccda  vers  Pafques; 

rue  fas ^  veyAnt  tant  itfiuures ileuintves yfuxqtii  rendant  la  prédiction  du  Patriarchoveritablc. 

fcrijf.ntâe  f«m&  defrud!  Le  fainct  Prclat  con-  Au  mefmc  temps  il  diftqu'vn  autre  ficn  fils  en  le- 

nrtill  que  le  lour  de  fon  trcfpas  approchoiti  &:  en-  fus-Chrift ,  qui  cftoit  réduit  à  I  cxtrcmitc,  guari- 

xore  que  comme  vraymcnt  humble  ,  &:  qui  fc  roit  comme  il  adumt.  Certains  Religieux  de  la 

xonfciroitcllrc  pécheur,  il  fit  quclqucsfois  fera-  Chartrcufc,qui  s'eftoicnttrcuuczà  (on  enterre- 

blantde  le  craindre,  &:  de  n'cftrc  pas  bien  afTcu-  mcnt,entcnairentdebmufiquequifefaifoitau 

ré  :  neantmoins  d'autrcsfois  il  ne  pouuoit  celer  Ciel,  &:vnc  harmonie  de  pfuticurs  voix  Ahgch- 

i'aife&:laroycdcfoncœur,nousaprenanticrain-  ques.  Il  déliura  vne  femme, qvi  cftoit  polfcdcc 

dre  confidcmment ,  &  à  nous  confier  auec  crain-  du  diable.  Se  luy  impofant  la  main  fur  la  tefte,  tl 

te.  Il  fcfitporteri  bras  dans  l'Eglilc  ,  pour  y  re-  dill  au  Diable  :  Dti  mcj  mjudu  i  poitrquty  i  ten-tm 
ceuoirles  faindbSacrcmens  de  laPcnitence  &:Cô-  C  tunji tourmenter  cette fjuitrt fewvit  i  où  cft  ton  trguril, 

fnunion  ,dcrquclscftaniarméil  pcuft  combattre  quifapnciptté  duCiel^  nas-t»  peint  de  home  a'att*~ 

pluscouragcufemctla  morti:  ledragô  infernal,  quervuefemme'i  LâiJ]'eU^catn»ftreSet^neurlecam- 

*   Aulli-toll  qu'il  les  eut  reccus  auec  l'Exucme-  mande.  Alors  elle  fut  deliuréc,a^  demeura  fainc 

Onâion ,  il  fit  vn  agréable  difcours  à  noflrcSeï-  L'Autheurdc  fa  vie  raconte  pluficurs  auttesmi- 

gneur  ,1c  fupphant  de reccuoir  cette  brebis  éga-  racles  qu'il  Hll  après  fa  mort.  Ce  bien-hcureux 

réc,quirctournoitàfonPafteur:  combien  qu'il  Patriarche ccriuitdc$ŒUure$mcrueillcufcs,rcm- 

fuft  indigne  de  fc  prcfenter  deuant  luy ,  &  de  plies  de  do£lrine ,  &:  d'vn  trcs-fuaucefpritdcno- 

mançeràfatablcauccquelesCourtifansduCielj  lire  Seigneur  qui  icfmoignentaflez ,  que  la  pro- 

qu'illuyplelii neantmoins Ir  nniirrir  dcs  mietes  fonde Icienccd'iccluyn'eft pas appiifc aux cfcho- 

qui  en  tomboient,  comme  vn  petit  chien.  Apres  les,maisqu'elleprouient  delà  fourcc  delà  lumic- 

il  exhorta  les  affilbns  a  fuiure  la  vertu, &:  à  recon-  re&dela  fapiencc  éternelle,  qui  fc  communi- 

noiftre  que  1  a  chair  n'eft  qu' vn  peu  de  foin,&:  que  que  aux  humbles ,  &:  fe  cache  des  orgueilleux,  ic 

toute  fa  gloire  fanit  comme  la  fleur  des  champs,  de  ceux  qui  prcfument  quelque  chofe  de  la  vani- 

II  recommanda  aux  Gouuerncurs  delà  Rcpubli-  téde  leur  ft^auoir.  Encore  que  ce  Sainft  s'cm- 

quc  lamifcricorde  enucrs  les  panures, &  la  ju(b-  ployaft  inccilamment  à  lire  &:  cfcrirc  :  il  clloic 

ce:  aux  Predrcs  l'honneur  de  Dieu,  &:le  fcruicc  neantmoins  ftpauure,qu'il  ne  voulut  iamaisauoic 

de  fon  Eglife:  la  chanté  cntr'eux;  &:  qu'ils  le  re-  nypolfedervnLiure  en  fon  particulier.  Sonnep- 
commandaflcntàDieucnlcurs  prières.  Ilfaifoit^  ueu  Bernard,  qui  le  frcqucntoit  fort  ,& qui  aflî- 

reflbuuenir  chacundcsautrcsdecequiefloit  c6-  ftaàfamort,adjoùteàfa vie,qu'ilaefcritquelqucs 

uenable  à  leur  vocation ,  &  fur  tout  de  craindre  fentcnces  notables,  que  ce  Sainû  auoit  ordinai- 

Dicu ,  &:  d'cftrc  vigilansobferuateurs  de  fa  fain-  renient  en  la  bouche,  dont  i'en  rapportcray  icy 

âc  Loy,  &  avant  donné  fa  Bcnediâion  à  tous  fes  quctqucs-vncs. 

enfans,pre(cns&:abfcns,  commanda  qu'on  l'en-  IldifoitqueleRchgicux  &  feruitcurdc  D'CUj^^^- 

tcrraft  fans  pompe  en  fon  Monafterc  de  S.  Geoi-  fe  doit  garder,  non  f  eulement  des  p 

gc,&:  puisrcnditl'cfpritanoftrc  Seigneur.  mes  (qui  font  défendus  aux  Sccuhcrs)  maisaulfi^'^' 

StsAiM.    Qnand  on  fceut  par  la  viUela  more  du  fainû  des  moindres:de  peur  d'atiedirla  chante.  Ilcom-„'n»ij*. 

i»»u».  Palleur,  chacun  eut  beaucoup  de  regret  d'vnc  paroitl'hifcnilitéà  vnruiiTcauqum'agueresd'eau 

telle  pcne:  le  peuple  du  plus  grand  au  plus  pe-  en  Eftc,&:  qui  en  regorge  en  Hvuer:  de  loef-'t^""""^ 

tit  le  voulut  voir,  l'honorer,  &:  l'affiftcr  à  fon  en-  me  que  l'humilité  cft  fort  petite  en  laprofpcri- 

Ccrrement.  On  le  garda  quelques  iours  auant  tc^&:  qu'elle  foifoniic  en  l'aduerfitc:  Qur  pcr- 

quclcntcrrer  ,  pour  fatisfaire  à  la  multitude  du  fcmnc  ne  fçait  bien  que  c'eft  que  rhumiliie,fors 

peuple,  qui  le  vouloir  voir ,  &:  toucher  ce  corps  celuyquielUiumblc  parla  graccdeDieu;quelcs 

Saind,quinefccoriompoitpoint,&:quincren-  hommesne  font  plus  trompez  en  aucuncchofc, 

doit  aucune  mauuaifc  odcor  :  au  connairc  ,  il  qu'à  rcconnoiftrc  la  vrayc  humilicc  :  Que  l'uB 
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doit  beaucoup  examiner  la  vocation  &  rcfolo-  A 
ïAM-  tiondcccuxqui  veulent  entrer  en  Rchgion,  de 
■peur  que  ccluy  qui  n'y  cil  pas  propre,  ncdiuer- 
tidc  par  Ibn exemple  ccluy  qui  yell  appelle, & 
que  fouucntpourcroiftrclc  nombre  de  ceux  que 
Ton  reçoit,  on  perd  la  vigueur  de  la  difciplinc  rc- 
-ligicule ,  dautant  que  la  pcrfcdion  n'cfl  pas  com- 
mune.Il  fe  prcfenta  vn  leunc  Genulhommc  pour 
prendre  l'habit  de  fa  Religion:  ic  le  Sainû  fça- 
chant  qu'il  y  auoit  cftc  pouflc  &  perfuadc  par 
tl'aucrcs  Religieux,  le  renuoya  à  Ibn  pcre,qui 
•l'en  prclToit  tbrr ,  luy  mandant  qu'il  gardât  bien 
fonrtls,  parce  que  la  rcfblution  de  fc  faire  Reli- 
gieux doit  venir  du  fainû  Efprir  ,  non  pas  des 
pcrfualions  humaines.  Il  ccicbroitlaMefletous 
les  loius ,  s'il  n'cftoit malade  :  &c  difoit  que  celuy 
qui  peut  louyr  de  fon  Seigneur ,  &:  ne  le  fait  pas. 


Lj4  iriEDE  SAinCT  IFLIEN 
Martyr,  &  de  fimSie  'Bdfilijfe  Vierge. 

SAincl  lulien  eftoit  natif  d'Anciochc  villô 
Mctropohtaincde  Syrie,fil$  vnlquc,dcpa•- 
rensiilu^lrcs,richcs,  Chre(bens,&  fortcrai-» 
gnansDicu.  Il  fut  biennourry,&  inllruic  aux 
bonne»  lettres, qu'il appritaifémcnr,  à  caufcdo 
la  gcntilleflc  ,dc  (on  clprit,  &  qu'il  cftoit  naturel' 
Icmcnt  enclin  aux  fcicnccs.  Il  y  auoitlorsenAn- 
tioche  pluficurs  grands  Chreftiens  ,  Icfqucls  J 
vilitoit  &:frequentou  dcuotemcnr,aucc  inten- 
tion de  les  imiter ,  &:  d  enrichir  Ion  amcdu  thic- 
for  de  tontes  les  vertus.  Ayant  anunt  l'âge  do 
dix-huit  ans,  fcs  parcns  luy  côfeilloicnt  de  le  ma- 


montre aflez qu'il  ncfc  /oucie  gucres  de  lu^.  11  g  rier.mettans  cnauantpluficurs  raifom  ,  fondées 


<lifoit  qne  celuy  quipenfe  garder  la  chaftete,&: 
fc  nourrit  dans  les  délices  chamelles,  fait  com- 
me ceux  ,  qui  pour  appaifcrvn  grand  feu,  y  ict- 
f  cnt  du  bois  dedans  i  Qu  aucun  ne  fçait  la  valeur 
«lu  don  de  la  pauurctc  volontaire  ,  Cnon  celuy 
qui  s'enferme  dans  fa  Cellule,  pour  vaquer  àl'O- 
raifon  &à  la  contemplation;  Que  Dieuacachc 
aux  hommes  la  grâce  de  la  Religion ,  parce  que 
ii  elle  cftoit  connue  ,  chacun  voudroit  dcuenir 
RcUgieuxi  Que  la  vraye  fciencc  a  deux  parties: 
l'vncdc  fçauoir  que  Dieu  eft  toutes  chofes;* 
l'autre  que  I  hommc  n'cft  rien  ;  Que  la  charge  de 
l'Eucfque  eft  d'autant  plus  difficile  ,  que  celle 
d'vn  General  d'Armée  ,  qu'il  eft  plus  mal  aile  de 
régir  ce  qu'on  ne  voit  pas  s  que  ce  qui  eft  vifible; 
aivoilaquelseftoient  les  bons  mots  de  ce  famil 
Patriarche 


furlaaaintc  de  Dieu,  fur  les  fautes  delaieune(^ 
fc ,  &  fur  la  fuccefCon  (c  reftabh/Tcment  de  fa 
maifon.  Mais  il  auoit  bien  vne  autre  mtention, 
ayant  fait  vœu  de  chaftcté  ,  laquelle  il  dcfiroïc 
garder  parfaitement.  Se  voyant  prcfic  de  fcs  pa- 
rcns, aiui  dccouurir  fon  defir,  il  leur  demanda 
fept  iours  de  dclay  pour  y  penfer,  &  recomman- 
der cette  aftâireàDicu.  lulienpaftà  routcetcps 
en  oraifon,fuppUant  noftrc  Seigneur  ioui  &  naitc, 
qu'il  le  guidail  de  telle  forte ,  que  fans  faire  con- 
tre la  volonté  de  fesparens,il  puft  garder  là  vir- 
ginité, ainiî  qu'il  luy  auoit  promis.  Lanuiâdu 
Icpticfme iour,  le  fainft  icunc  homme  abbatu  du 
jeûne,  &:  delà  prière  s'endormit,  &:  noftrc  Sei- 
gneur luy  apparut  en  fongc,  le  confola,&  luy 
commanda  d'obeyr  à  fcs  parens  ;  l'alTeurât,  qu'en- 
core qu'il  fe  inanaft,il  ne  perdroit  point  la  chaftc- 


Il  auoit  la  taille  hauic  &  droittc  ,  la  couleur  c  ré:  au  contraire,  à  fon  exemple,  la  femme  qu'il 
pallc,  &:  le  vifagc  riant, vcnerable,d'vn  bel  abord,    luy  auoit  trouuce ,  demeurcroit  aufli  Vierge,  fie 


&  qui  marquoit  l'intcgritc  de  fcs  mœurs ,  &:  con- 
uiant  vn  chacun  à  l'aimcrA:  refpeûer.Sunus  met 
fa  vie  au  premier  Tome  de  celle  des  Sainâs. 
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feroit  caufc  d'en  attirer  d'autres  ,  qui  paruien-* 
droicntau  Royaume  des  Cieux.  Noftrc  Scigneuc 
luy  difantcela,le  toucha  de lamain,  l'encoura- 
geant de  combattre  vaillamment.  luhcn  fut  fore 
confolc  par  cette  vilion ,  remerciant  Dicud'vno 
fi  grande  faueur,  &c  pronut  \  (es  parens  de  fairo 
toutce  qu'ils  luy  commandcroieor-  dont  Us  fu- 
rent fort  contcns.  Ils  ciierchcrcnt  incontincnc 
vnpany  qui  fuftfortablc  à  leur  iils:  &c  laproui- 
dcncc  diuinc  permit  qu'ils  trouuercnt  vne  fiUo 
honncftc,  belle,  riche  ,  de  bonne  maifon,  aufti 
vniquc  ,  nommée  BaiîlilTe.  Les  accords  furenc 
faits,  &  le  lourdes  nopces  pris,  où  touy  laNo- 
blcn*e  delà  ville  fe  trouua.  11  y  eut  des  loutes 
des  tournois, félon  la  qualité  de  ces  ncuueaux 


ABcauuait  fc  Élit  la'Fcfte  des  CùnCu  Locian,  ^^axi- 
inuin.Iulian.Siinû  Ludan  Difdpic  de  lâinû  Pier- 
re,fut  cnuoyccnFraiiccaucc&inâ  Dcnyïfwr  fainftClc- 
ment  Pape  :  &  ûinû  Denys  iMyant  fait  PtcArc .  l'cnuoya 

,          à  Brauuais  prcchcf  la  Foy  de  IcfuvChnll  11  cftoir  doiic 

tt.Umtt.  de  toute  ioité  de  venus  &dcg;racrs,  erandeincnt  fobrc. 

Son  viuic  ordiuaite  n'cftoit  que  d'herbes  &  d'eau,  &  il 
f**""'     ne  mangeoit  que  deux  fois  la  icproaine  en  Carc&ie.  Il  fut 
ilt^îtm  P^'  par  les  lâtelliies  du  Préfet  luljcn  en  prêchant  :  &  ne 
ji.     cefla  pourtant  pas  de  prêcher  en  leur  ptclencc  ,  remcr- 
oH».     dant  DiCU  de  la  grâce  qu'il  luy  £ùfoit  de  l'honorée  du 

Mattvre.  &  eut  latcilctranchéctoutfur  le  champ.aprcs  •     i  ■  "  e  r  i 

'7-,,  auoir  ve«  tuer  fesdeuxd.fcples  ùm&  Maximun.  &  famû  D  m«iez.  lulicn  qui  en  apparence  faifoit  Icioycux, 
tMi.i.    lulian.  A  Naplcs  ,  en  la  Campanie  ,  faiuûiScuenn  Ab- 
bc,  Af  oftre  desNorit]iics ,  frcrc  dciâinûViûorMaityr, 
fil  prandcmcnt  honoré.  Il  predift  la  mync  qui  arriua  à 
C^ftonCi  ville  de  la  Pannonie  .  foubgea  Vienne  en  Au- 
fi'iirô    ftriclic  de  la  famine  ,  deliura  vn  paj^  de  Giuiercllcs  qui 
tpmlB*-  ^afloicnt  tout  >  nppailà  l'impctuolite  d'vne  nuiettparlc 
ri».  M-  iignedc  la  Croix  ,  guanft  deux  ladre*  ,  hura  trois  de  les 
*"  "*    Moinci  orgueilleux  au  dublc, qu'il  deliura  par  après, 
enfin  il  nioutut  a^am  prédit  ù  mort.  Son  corps  futpor- 
imjA.       à  N'iples  ,  ayant  efté  trouuc  entier  long.iemps  après 
tij».      lâmort.  ,\Mctï  on  célèbre  S.P,incnt,  qmtutlcquatncf- 
t.it.9r 
»•>. 
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me  Ead'qucdecene  vilie.A  Hierapolis,  vilicd'A/ïr,  lainft 
Apollinaire,  homme  illulhc  .Euefquc  de  ladite  ville,  le- 
quel fut  fort  renommé  poui  lâ  fainûeté  &  doânnc  du 
temps  de  l'Empcrrur  Antonin  Vctu*.  Eufcbc  fait  men- 
tion de  pluficurs  de  ics  suurcs. 


eftoit  rccueilly  ,  ic  prioit  intérieurement  Dieu 
qu'il  leconfcruaft.  Lanuiâ  venue,  &  les  marie;^ 
eftans  déjà  couchez  en  leur  lit  nuptial  ,ils  fcnti- 
rcnt  enlaclxambre  vne  douce  odeur  derofcs  SC 
d'œillcts.  Baiilifl'c  tout  émerueilléc,  demandai 
fon  époux  d'où  venoit  cette  odeur  ,  parce  quo 
ce  n'cftoit  pas  le  temps  des  fleurs.  lulien  luy  rcf- 
pondit  :  Ctttt  dcuct  cdenr  ^me  $»  fems ,  S  ma  chère 
JBaJîljJfe  ,  n'tji  fss  de  U  Jâiftn  ,  mais  de  lefrt-^ 
Chnft,  *mate»r  de  U  cbafitti ,  qtù  éJTific  ceux  qmk 
U  gârdent ,  ^  leur  donne  U  vie  éternelie  :  Uifuet- 
le  te  te  framets  de  fi  fart,  fi  tu  veux  qme  ntut  tmjf 
offrions  tous  deux  nojlre  Virginité ,  utuMs  chajie- 
ment  comme  fiert ,  /xur ,  *cc9mfL(fint  fit 
commundement ,  four  nous  rendre  vitjjiaax  di- 
gnes de  fa  dtutnt^Téce.  S^lliiilc  reipondit  à  ccU,' 


La  vie  de  S.  lulien,  &  de  fàindle  BafilifTe.       ni  ' 

j     qu'elle  iugcoit  bifn  quil  luy  difoit  b  vcritci  &C  A  des  Monaftcrcs,  où  iiss  cnfCTmoicntrou";bcon-  '  ^ 
lA  N-  qu'elle  n'auroit  i^imais  rien  ii  agréable,  que  de    duirc  de  lulicn.  B.ililifll-rai('oitdLinc("mcdcfon  ï  a  n- 
VJit.  voiier  fa  virginité  aacc  tuy.  Si-toft  que  iulicn    collc,amrantpar  fa fainilc  vie  &:  par  fcsremop- ^' 


yi**  voiier  fa  virginité  aacc  tuy.  M-tolt  qu 

cud  entendu  cela,  il  fc  Icuadulid,  &:  rentcrcia 
noftrc  Seigneur  de  lafaucur  qu'il  luy  auoit  faite, 
Icfuppiiant  aft-cAucufcment  de  confirmer  leurs 
bons  dcfirs.  Baliliflc  en  fit  de  mefinc ,  fe  lettani  à 
genoux  auprès  de  fon  EIpoux.  Comme  ils  eftoict 
•ffioc  tous  deux  en  prières ,  leur  chambre  trembla  »  ce 
qui  fat  fuiuy  d'vnc  cxceflîuc  lumière  qui  parut, 
rma'dc  Alors  Upiclcnta  dans  la  chambre  deux  Chorurs; 
leur»  l'vn d'vne grande  multitude  de  Sam6ls, auquel 
nortre  Rédempteur  IcAis-Chnft  prcfidoiti  l'au- 
tre d'innombrables  Vierges, qui  cenoicnt  aumi- 
hcU  d'elles  la  Vierge  des  Vierges,  Mcre  de  Dieu. 
Le  Chœur  des  Samds  commença  à  chanter  mc- 
lodicufcmcnt  :  Tujt  vataca,  JulKn,tuas  vaintu. 


:  par  la  uinac  vie  par  l 
ftranccs,  pluficurs  filles  &  femmes  à  quitcr  le 
monde, parens,  amis,  maifonis ,  &:  bîcns  ,  pour 
viurccn  vne  Religion,  fous  fa  diCciplinc.  Ainfi  là 
renommée  de  Iulicn&:  dcBafililTe  voloit  de  tou- 
tes parts  à  la  gloire  de  Ic  fus-Clinft ,  ii:  .\  l'édifi- 
cation des  Fidèles. 

En  ce  temps,  la  perfccution  des  Empereurs 
Dioclctien  &c  Maxiinicn  ,  que  Maxuuin  conti- 
nua en  Orient ,  eAoït  plus  échauffée  que  iamais 
contre  la  Hundc  Eglifc;  Les  Sainds  Iulicn  & 
Balilillc  tafcherenc  d'apaifcrnoArc  Seigneur  par 
leurs  icùnes  &  oraifons,  le  fuppliant  de  regarder 
d'vn  bon  œil  tous  les  Fidèles ,  &C  de  ne  permettre 
que  pas  vn  homme  ny  femme,  de  ceux  qui  cAoïêc 
Celuy  des  Vierges  continuoit  la  mufiquc  d'vnc  B  lous  leurs  charges  pour  le  fcruir ,  y  manquaft; 
douce  harmonie ,  difant  :  li^mte  fott  EajUiffc ,  éjui    mais  qu'il  leurdonnaftàtoys  le  don  de  perfcue- 


a  fiatiy  Ls Jàmils  corfals,  V  mefpn/jnt  les  Tjim  flât- 
jtTi  am  -me/ide,  itji  unàttt  d{^ne  de  lé  i  itcttmclle. 
Apres  cela ,  par  le  commandement  de  noflre  Sei- 
gneur vmdrcnt  deux  hommes  vcftus  de  blanc, 
aucc  des  larges  ceintures  dorées  ,  qui  portoient 
deux  Couronnes  en  leurs  mains-,  &  s  approchans 
de  lulien ,  &:  de  Bafiliife,  leur  dirent  Ltuts^-vons 
ctmmc  \  iUerttnx ,  veus  ferez.  turelUs.  en  ntftre  rang; 
Et  prenant  les  Samiiîs  par  les  mains ,  les  mirent 
l'vnc  dans  l'autre ,  &  les  firent  entretoucher  :  En 
fuijrcilsvcircnt  vnliure  plus  reluifant  que  l'ar- 
gent fur  la  cendre ,  cfcriten  Ictrres  d'or ,  dans  le- 
quel il  futcommandcà  luhendc  lire,  où  il  ren- 
contra cette  fcniencc ,  J^iunifne  dejirttnt  feruir 
Dit»  mtffffrà  les  trtmfeufs  de  lues  du  m0ndt ,  ctm- 
•me  tm  as  fin ,  lulttm  ^ftra  e (eut  mu  nembre  de  ceux aui 


rance  ,  lufqu'à  rcfpandrc  la  dernière  goutte  de 
kurfang  pour  iuy.  Sainâe  Baiîlinc  eult  vncre- 
uclation  ,  en  laquelle  Dieu  luy  déclara  ce  qui  de- 
uoit  arriucr  d'elle ,  de  IuLcn ,  &:  de  tous  ceux  qui 
eftoicnt  fous  leurs  charges  caAntioche:  l'aflcu- 
rantque  lachalietéfurmontctoliiîours,  fansia- 
mais  dire  vamcue ,  ic  qu'après  qu'elle  auroitrc- 
cueilly  toutes  les  efcholicres  ,  elle  les  fuiuroit, 
achcuant  naturellement  le  cours  de  la  vie:  que 
lulien  endurcroit  de  grands  allauts  pour  l'amouc 
de  luy:  mais  qu'il  vaincroit&:  triomphcroirglo- 
rieufement.  BafiliHc  raconta  fa  reuclation  .ï  lu- 
lien  ,  &  comme  elle  auoit  vcu  noilrc  Seigneur 
plus  reluifant  que  le  Soleil  du  matin.  ElleaiTcm- 
bla  l'es  Religieufcs  ,  Se  le»  exhorta  de  purifier 
leurs  ames ,  &  le  préparer  pour  aller  louyr  au 
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fK/ê  fintfetnt  J»ùiUtz.»ue(Us femmes :& B>ifil Jf:, à  Ciel  destres-chaftes  cmbralfemcns  de  leur  très 
fàafi de  l' intention  e^u  elle  A  de  demeurer  Vierge  yftra    cher  Efpoux  ,  particulièrement  de  bannir  tout 


fui/id»  li'urt  des  Vierges , auquel  Marie  M  ère  de  Jc- 
fus-Chrifl ,  tient  le  premier  lieu.  Le  liurc.  fc  ferma 
âuflrt-io/l,  &c  toute  cette  multitude  de  Sainûs  difl 
jtmen.  Le  Vieillard  qui  le  poitoit ,  y  adjoulla  :  En 
te  iture  cy ftni  efcrtts  les  h»mmes  ehafttj ,  mvdefles,  ve- 
rit^iles  ,  mtjeritfrdieux ,  humbles^  deux  s  (eux  qui  ont 
vne  vrjree^-'ritèi^  pAliemeeuleurr  trâuunx  :  ceux 
quieni  Uijfé  four  Ujus-Ctnifl  le fere  Cr  lumere,  U 
femme,  les  enftns,  U  hen,  les  rtcbefes  i  &  ceux  qui  ont 


courroux  &  toute  fafcheric,  parce  que  la  virgi 
nité  dclachairncfcridegucres,quand  lecccur 
n'ell point  en  paix.  Pendant  que  la  SamJlcpat- 
loit  à  l'es  filles,  le  heu  où  elle  elloit,  trembla ,  te 
dny  veidvnc  colomne  de  feu  ,  en  laquelle  ces 
paroles  eftoicnt  grauées  en  lettres  d'or  :  T outet 
if  s  Vierges,  dont  tu  es  Direihice  &  M*>Jfrtjfe,  me 
fini  tres-a^rtéiUs  y  &  "  eho/e  en  elles  dont  u  fou 
effeup.  Par  uni  ienet.,f'iergesi  (jr  ioujfffez.Ju  Iteu  ijue 
dçnncleursviesfourncJlreSeigruurJffts-ChnJI^etm-  it  vous ay prefmi.'Yonici ces  (:i\T\ù.cs  filles  oyaiij 
Mt  tu  la  donneras  Julien.  Cette  vifion  difparut ,  te  cela ,  fe  réjouyrent  en  Dieu ,  &  le  remercietenc 
Iulicn  ÔL  B^iliil'c  furent  fort  carellcz  de  nolhc  infiniment  de  la  faucur  qu'il  leur  faifoit ,  fe 
Seigneur, cmployans le  rcftcdela  nuiftcn  Oral-  difpofans  à  la  mort.  Elles  moururent  toutes  eh 
Ton,  en  Hymnes  &:  Cantiques  à  (a  loiiangc,  luy  moins  de  llx  mois ,  comme  Dieu  Taiioit  reuelc 
rendant  infimes  grâces  de  cette  indicible  faucur  d  à  BafilifTe  elle  depuis  clbnt  cn.oraifon,  Tui-f'iî^, 
qu'il  leur  auoit  taite.  Le  matin  venu,  les  deux  uitfcs  filles ,  rendant  l'efprit  à  fon  Efpoux,  pour  ««Mift. 
S'amfts  dilîiinulerent  ce  qu'ils  auoient  veu  ;  &;  la  louyr  à  iamais  de  fa  bien-hcureufc  compagnie. 
.  rcfolutionpnfc  entr'cux,faifant  bonne  mine,  &  lulien  fit  enterrer  fon  corps  aucc  beaucoup 
fc  réjouyflantaucc  tous  ceux  qui  venoict  fçauoir  d'honneur  &:  ds  deuotion  ,  priant  Se  vciUanc 
de  leurs  nouuelles.  A  quelque  temps  de  là  noftre  quelques  iours  i:  nuits  entières  fur  Ion  torribeau. 
Seigneur appcUaifoylespcre  &:  la  mcre  delu-  Ainfinolhe Seigneur deliura  famâe BafililTe , flc 
.lien  &:  de  Baliliflc.  aulquels  ils  lailTcrct  de  grands    toutes  les  autres  filles  fcs  clcholieres,dc  la  furicù- 

ic  tcmpeftc  qui  s'cicua  toft  après  en  Antiochc 
contre  lesChrcfticns,  eu  laquelle  funûlulien, 
&c  ceux  qui  le  fuiuoient ,  fouffiircnt  de  cntclj 
tourmcns  pour  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift,  5C 
remportèrent  de  gloricufcs  viÛoircsi  ceqaïad- 
uint  en  cette  forte. 

On  enuoya  pour  PrcfiJcnt  &:  Lieutenant  de 
l'Empereur  en  Antiochc  ,'  Marcicn  ,  homme 
cruel  ,  laloux  du  feruicc  des  Dieux,  &:  auffi  al- 


biens  par  leur  dcceds  :  Ils  commencèrent  aulTi 
toft  à  les  employer  au  fecours  des  pauures:  &  non 
contens  de  Icruir  aux  lieceflltez  des  corps ,  afin 
.d'aftircrlcsamesàDicu,  ils  fc  feparcrcnt, 
.rcntmcfnagc  à  part.  Les  hommes  de  touseftats 
&:  conditions  \'cnoienttrouucr  Iulicn  en  fanui- 
fon ,  qui  les  inftruifoit  par  fon  exemple â.:  par  fei 
p.i*roles,  à  embEaftcr  lefus-Chrift  ,  ic  renoncer 
aux chofes du  monde:  pluficurs  le  croyoie.it.  Se 


fumoicnt  les  confuls  Euangcliques ,  fond;int    terc  du  fang  des  Clucft;cn$que~fon  Maiftre.  Il 
Tomcl. 
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commanda  que  pcrfonnc  ne  pcuft  rien  vendre  ny  A 
lAN-  achcptcr,  que  premicrcmcnt  il  n'euft  adoré  vn 
^'^"^  Idole  qui  cftoitpofc  en  totislcsliciadc  Tongoii- 
ucrncmcnt;&:  ordôna  que  chacun  des  Bourgcow 
il'Antiochccuft  vn  dcctsldolcscnlamajfon. 

Le  Prclidcnt  fccut  que  lulien  cftoi:  li  ,  fa 
qualité,  faNobldl'ejlc  nombre  de  fcspaiTifans, 
&:  le  grand  rarig  qu'il  tcnoit  en  la  ville. 11  cnuoya 
vers luy  Ibn  AHfcrtcur ,  qui  !uy  parli  doucement, 
touchant  les  commandcnicns  de  l'Empereur, 
rcxhoitanrd'yobcyr.  Aufll-çoftil  fetrouuacnui- 
ronncdcplulieursTrertres,  Diacrcs&:  Miniftrcs 
•dcTEglifc,  quiciloientvn  peu  cftonncz  ,atten- 
dans  que  dcuiendroit  cet  liomblc  nuage  qui  les 
mcnaçoit.  Le  Sainci  les  encouragea  de  mou- 
rir pour  lefus-Chnrt.  Ayant  fait  (apnere,âclc 
ligne  de  la  Croix ,  M  alla  au  deuant  du  luge  qui  le 
cherchoit:  Se  après  vn  long  difcours  qu'ils  curent 
cnl'emblc ,  il  conclud  que  luy  ny  pas  vn  de  ceux  g 
qui  l'accompagnoient  ,  n'obeyroient  à  l'Empe- 
reur, en  ce  qu'il  commandoit  d'adorer  les  faux 
Dieux ,  &  qu'ils  n'adorcroitnt  que  Icfus-Chrift, 
leur  Sauueur  &:  Maiftre.  Marcien  fut  fi  pique  de 
ccttk;  rcfponfejque  toutaucuglédc  fureur, ilfit 
mettre  le  feu  en  la  matfon  où  brûla  toute  lafain- 
•ûe  compagnie  de  lulien,  qu'il  cnuoya  fcul  en 
prifon. 

Tous  ceux  qui  cftoient  dedans,  furent  dcuo- 
rez  des  flammes ,  &:  firent  vn  parfait  holocauft e  à 
Icfus-Chnft  ,des  coi-ps  qu'il  leur  auoit  donner. 
Dieu  voulant  monflrcr  combien  il  auoit  euce  Sa- 
crifice agieablCjtit  voir  fort  long-temps  vnegran- 
de  merucillc.C'eft  que  ceux  qui  paflbient  par  de- 
uant ce  logis,  aux  heures  qu'on  a  accouflumcdc 
chantcrcu  l'Eglifcle  fcruice  Duiin,entcndoicnt 
vue  mufique  celefte ,  &:  ceux  qui  cftoicntmala-^ 
des,  p,uarift"oient  en  l'oyant.Lc  Prefidentfiteom- 
faroWlre  lulicn  deuant  luy:  qui  voyant  que  par 
tous  rcscli'orts&:  les  artifices,  il  ne  l'auoit  pu  in- 
duire à  faire  félon  fa  volonté,  le  fit  cruellement 
foiiefter  aucc  des  verges  &:  des  ballons  pleins  de 
na-uds.  Pendant  qu'on  le  tourmontoitainli ,  vn 
des  MiniftresduPrelidcnt  perdit  vn  ail  d'vn  coup 
que  luy  donnèrent  ceux  qui  frappoicnt  fur  le 
Samâ  :  ce  que  noftrc  Seigneur  permit ,  pour  or- 
ner dauantageiagloire  ,acaufcde  ce  qui  en  ad- 
*iinr.  Car  faiiid  lulien  ditt  à  Marcien , qu'il  fit  af- 
fcmblcrtous  ftsfauxPreftres,  pour  impetrerde 
leurs  Dieux ,  par  leurs  prières  &  facnficcs ,  de  re- 
mettre rocilà  cét  homme  qui  l'auoit  perdu.  Que 
s'ils  ne  le  pouuoient  faire,  3d  que  par  fon  moyen 
ilrcceuft  la  veuc  corporelle  &  fpirituellc,  qu'a- 
lors le  Prefidcntconfedall  la  diflcrcnce  qu'il  y  ap 
entre  les  pierres  qu'il  adoroit  comme  des  Dieux, 
&  le  vray  Dieu  viuant.  Seigneur  de  toute  créa- 
ture, que  les  Chrcfticnsadoioient.  Cela  fut  ac- 
corde. Les  Prcllres  des  Idoles  vindrent ,  &:  Tirent 
toute  forte  de  diligence  cnucrs  leurs  Dieux. 
Mais  quel  fecours  pouuoicnt-ils  attendre  pour  la 
guarifondccéthomme,  despicnes  qui  n'ontny 
veuc  ny  fentimentî  On  entendit  les  lamenta- 
bles voix  des  Diables  qui  crioicnt  aux  Idoles: 
JL«:jjn^n$ui  i  ctr  ntus  Jommtt  cond^^nmez.  »u  feu 
éurncl ,(i-dès Chture que  Julien  aejlé prit^mespeines 
ont  TtJtuhlé  :  cemme  voulez-'^ens  ,  tju'ejlans  en  it- 
ntbrts ,  neu\  dtnnttns  de  U  Iwitere .'  Outre  cela  par 
lapiicredcfainÛIulicn  ,  plus  de  cinquante  lla- 
tuësdcfaux  Ditrux,  d'or,  d'argent,  &  d'autres 
métaux  précieux,  qui  «ftoient  dam  le  Tanple, 


trébucheront  en  vn  moment,  &:  turent  réduites  — 

en  poudre.  En  fin  iaind  lulicn  failantlcfignedc  i/jVa 
lâCroiXjfit:  inuoquâtlenomdc  nolbc  Seigneur,  vil fcf 
remit  l'eeil  à  cét  homme,  aufli  parfaitement  que 
s'il  ncrcuftiamaisperdu;  alors  il  fc  mit  à  dire 
tout  haut ,  que  Icfus-Chnftdloit  vray  Dicu,feul 
digne  d'cllrc  adoré  &:  rcl'pedé;  Dont  Marcien 
fut  fi  courroucé  qu'il  le  fit  tuer  fur  le  champ.  Le 
cruel  Tyran  clloit  tout  hors  de  foy ,  ce  que 
Dieuoperoit  par  lulien, iiratiribuoital'art  Ma- 
gique» voila  pourquoy  ii  le  tittraifncr  par  toutes 
les  rues  de  la  ville,  chargé  de  chaifnes&:  de  fers, 
&  fouetter  par  les  carrefours,  aucc  vnctrompet- 
te  qui  alloit  deuant ,  diiant  :  x^infi fertnt trame::. 
ItJ  HebtUet  aux  Dieux  ,  uut  ttmx  ^ui  mf//n/ëjit 
les  Princes. 

Marcien  auoit  vn  fils  vniquenommé  CeJfe.qui  Ceouer^ 
eftudioit  dans  vn  Collège ,  deuant  lequel  lulicn  '^'"j^^f, 
dcuoit  eftre  conduit  &  pilorié.  Alors  qu'il  paifj,  Matctca 
ce  leunc  enfant  fortit  à  la  porte  aucc  l'es  autres 
■compagnons,  pour  voirie  Martyr  qu'il  apcrceut 
enuironne  d  vnc  grande  multitude  d'Angcsvc- 
ilusdc  blanc, tous relplcndiirans,&: qui patloicc 
à  luy,  quelques-vns  d'entr'eux  luy  mcttansvne 
couronne  d'or  &:  de  pierrcsprecietifes  fur  la  telle, 
fircluifantc,  qu'elle  obfcurciilôit  la  lumière da 
iour.  Par  cette  vifion  (ô  puiflàncc  du  Crucifié:) 
Celfe  fut  tcUcmct  changé,  que  icttant  fes  hures, 
ic  dépouillant  fes  habits,  fans  que  fon  Maiftrc  ny 
fcscôpagnonsic  pcuffent retenir,  il  courut  aprcK 
le  lainrt  Marty r,fe  letta  i  fes  pieds,en  les  baifant, 
&  protcftant  qu'il  vouloit  cltrc  fon  compagnoR 
aux  tourmens ,  pour  le  dcucnir  en  gloire.  Car  luf- 
qucs  alors  trompe  de  fe  s  parcns  i£  des  diables,  il 
les  auoit  adorez,coimneaueuglc  qu'il  eftoit ,  Se 
blafphemé  lefos-Chrill ,  qui  elloïc  le  vray  Dieu. 
Quel  changement  eft-cc  cy  î  Que  toute  la  ville 
fut  émerucilléc/  Que  Marcien  demeura  froid, 
oyantdireccquifepalfoit/  &  quelle  ioye  fentic 
fainû  lulicn,  voyant  la  leuncffc  tendre  triom- 
pher des  faux  Dieux,  &  que  le  fils  vengeoit  le- 
fus-Chnft  des  mîmes  que  luy  faifoit  (on  pcre! 
On  vouloir  ofter  le  ieune  enfant  Cclfc  d'aucc 
fainâ  lulicn  :  mais  il  embralTa  fi  fort  le  Sainâ, 
que  l'on  ne  l'en  peut  feparer:  dautant  que  Dieu 
permettoit  que  ceux  qui  y  portoicntlamain,fcn- 
toicntàl'inlîantvncngourdiflcmcnt  de  bras, 
que  les  nuins  leur  faignoicnt.  De  forte  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  les  mener  tous  dtfux  enfcmblo 
deuant  Marcien,  lequel  déchira  fes  vcftcmens,fc 
frappa  la  face,  blafmât  lulicn  d'auoir  charmé  fon 
fils  par  fa  magie.  Il  tafcha  de  rcgaigner  fon  fils:  SC 
fainere  Marcioline  y  accourut,fuiuic  de  plufieurs 
femmes,  laquelle  pour  réduire  fon  fils  à  faire  (à 
volonté,  fe  dcbatoit,  &C  luy  montroii  lesmem.» 
mclles  dont  elle  l'auoit  allaité.  Cclfc  ne  luy  rcf- 
pondit  pas  en  enfant,  mais  en  homme  tres-fage, 
aufli  vieil  de  fcns,qu'il  eftoit  icunc  d'ans.  Et  com- 
me celuy  quieftoitdéjarcuclludc  la  lumière cc- 
lclle,&;delavertudc  Dieu.  Zd  rtfe  (dit-i\)  ftmr 
naijire  des  e/pmes ,  neferd  fas  fin  odeur,  uy  les  effints  't 
qui frodB'jitit Urofe ytte Ufjfentfts de  piquer  çy  itf- 
grat'gnir.  M  tu  pere /ailes  vtjhe  office  de  poiudre  (»m- 
me  l'efpiue,<ir  ie  uf.berây  comme  U  r»fe  d'ejhe  dt  btuue 
tdtUTAux  Ftdeles  :  ^ne  ceux  qui  ont  peur  dt  perdre  U 
l  ie  temporelltjVous  obeyffent:  carie  tien  fenj  riempour 
TnùyiepretensgjigHei-luvieèurHelU.  AcAufe  dm  Pere 
clernel ,  qui  ejl  mon  vr»y  Pere ,  ne  vous  rectuntit- 
plus  piur  mon  pert  :  i  Maratn  ,  faites  four  Cumiur 
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7 —  it v$s Dieux qme u ne foisfUt  voftrejîls meieuT-  K  Seigneur  ,  pour  eftrc  d'aucant  plus  glorifié  en 


cux,fitcftcintirclcfcu,&:cn  rccira  les  Martyrs, 
plus  purs  &:  rcliufans  que  l'or  ,qui  fort  de  lafour- 
natfcjfans  cilrc aucuncmcnc  oftcnfcz ,  IcCqucls 
au  milieu  des  flammes  auotcnt  ouy  la  mulique 
des  Anges.  Marcien  demeura  demy-mort,  ayant 
fccucequc  Dieu  auoit  opéré  par  Tes  Sainds,  en- 
core qu'il  creullquc  tout  cclafc  faifoit  parma^ 
gic,  &  non  par  la  vertu  de  Dieu  :  de  forte  qu'il 
demanda  à  lulien  >  où  ,il  en  auoit  tant  apris,  &  où 
s'cnfcignoit  la  magie  qui  faifoit  de  fi  gt  ûdcs  cho- 
fes?  Il  l'cnquit  auflî  du  Dieu  qu'il  adoroit,  ZC 
qu'il  luy  en  difl  la  venté.  Le  Saind  luy  refpondit. 
Que  Dieu  clloit  i'autheur  de  femblabies  mer- 
utillcs,  &:  que  le  moyen  de  les  faire,  c'cftoitdc 
tafcher  d'cloigncr  de  foy  les  foins  du  monde, 
comme  inutiles,  &:  de  fctuir  lefus-Ciirift,  ne  prc- 


1  Â  N  -  meniez,  comme  vn  etinemy.  le  ne  vms  fdts  f  oint  de 
yiiK  fgfi^jf  préférer  Lt félicité  éternelle  à  vcjlieamenr:  çr 
defeur  d'ijhe  cruel' centre  mey-mffmey  te  ne  fuii  puf 
fienxentêtrsvttu.  Le  mal-heureux  pcrc  fortitdes 
gonds,  &:  fit  ietter  lulicn,  &  fon  fils,  en  vn  cachot 
tort  obfcur,  &  plein  d'vnc  puanteur  infuppor- 
lablc.  Mais  noftrc  Seigneur  l'eclaira  d'vnc  gran- 
de lumicrc,&:  en  côucrtift  la  puanteur  en  vntrcs- 
doux  parfum  :  ce  qui  fut  caufc  de  la  conucrfion 
•  de  vmgt  Ibldats  qui  Icsgardotent  :  &  noftrc  Sei- 
gneur permit  que  ces  Nobles  Chreftiens ,  trcres, 
conduits  par  vn  Ange ,  vindrcnt  à  la  pri  fon  auec 
vn  Prcftre  nommé  Anthoinc;  lequel  bapiifaCel- 
fcjfils  de  M  arcicn,&:  les  vingt  foldats  qui  s'clloict 
conuertis.  Le  Prclident  Marcicn  fut  aducrty  de 
tout  ccla,dont  ilcfcriuit  aux  Empercurs^lcfquels 

luy  nundcrcnt  qu'il  fift  mourir  lulicn  ,  &  tous  B  fcrantàfon  amour  ny  pcrc  nymerc  ,  nyfciiunc, 
ceux  qui  faifoicnt  protellîon  aucc  luy  deiaFoy  ny  cntans,  ny  chofc  qui  foi t  fur  la  terre  :  Dantunt 
de  Icfus-Chrift, les  taifant  tourmenter  &:  brûler  ^ite celnj  {dit-il)  jni  aura/iin  dejêctmrir  lespdKMm, 
tour  vifs  dans  des  cuucs  poiflccs ,  pleines  d'huilc  ccluy/fui  ne  fe  latm  ernftrteri  fis  appetui ,  ctluytjui 
bouillante,  de  poix-railinc, 5t  d  autres chofcs  qui  furmeniera  l'imfattence  fârfa patiente ^&  lesiniures 
allument  le  feu.  Aucc  cette  refponfc  des  Empc-  fitr  Us  bonnes  cnures ,  ctlnj  qui  s'e forcera  fins  ieftrt 
reuis  Marcicn  fit  porter  fon  ficge  au  milieu  de  la  Sainfly  que  d'en  autir  le^tm ,  cduy  (jni  fer*  vrayment 
place  publique,  ou  aueclulicn  comparoillcnt  de-  humble  &  mejprfeurdamcnde ,  qui  embréjftr*  lefii" 
liant  luy  tous  fcs  autres  fainâs  compagnons.  Chrijl^crfitnrafes  traces ,celuj-U/ir4  vray  DiJctfU 
Or  comme  ils  difputoicnt  les  vns  contielesau-  de  lefus-Chrifi  ^&fèrâ  UimeiutiÛes  qne  ntus  dutres 
très,  il  adumt  que  certains  Gentils,  qui  portoicnt  Chrr/itens  faijéns. 
sHaOt  corpsniort  en  terre,  palVercnt  parla  :  le  Prefi-  Tout  ce  que  le  Sainâ  difoitau  Prcfident,  c'e- 
jBi.cn  dcntlcsfitancftcr,&:  pour  le  mocqucr  de  lulien,  ftoicnt  autant  de  paroles  perdues,  parce  qu'il 
"""'"•"«Je  pria  de  le  refl'ufcitcr.  SunSt  lulicn  le  fitaifc-  auoit  Iccccurendurcy  &  obftiné.  Ilrcnuoyales 
"  'incnc,  fans  regarder  à  l'intention  de  Marcien.ny  SainiSlsen  prifon,&:  fonfilsparmy  eux,&:  côman- 
à  cequcmeiitoit  fon  incrcduhté;  cfperant'  que  daquefafemmcMarciolincrallât  voirj  Elle  de- 
la  gloire  de  Icfus-Chrift  fcroit  augmentée  par^  meura  trois  iours  en  la  prifon  aucc  luy  :  carCclfe 
ce  miracle,  à  la  conf uJion  des  Gentils ,  &  confir-  l'aiioit  denrundc,&;  fa  merc  en  elloit  bien  conten- 
nution  des  Chrcllicns.  Le  Prclident  fut  bien 
cflonué  de  voir  ce  mort  rcuiure ,  &:  encore  plus, 
quand  il  l'ouyt  parler,  &:  dire  tout  haut.  Que  les 
Dieux  qu'ils  adoroient,n  cftoict  que  des  diablcs; 
quc  lefus-Chiilt  eftoit  feul  vray  Dieu:  &  comme 
ccnains  Mores  &:  monftres  horribles  l'empor- 
loient  au  tcu  cterncl,à  caulc  qu'il  auoit  efté  Gen- 
til ,Dicvi  luy  commanda  de  retourner  dans  fon 
corps,  par  la  prière  de  lulicn, pour  faire  péniten- 
ce, &C  confdlcr  après  fa  mort,  ccluy-la  cllrc  Dieu, 
qu'il  auoit  renié  durant  là  vic.Cét  autre  tcfmoi- 
gnagcdii  Ciel,  li  tort,  &:  irréprochable ,  im:  pcuft 
amollir  le  coeur  de  Marcicn,  plus  dur  que  le  mar- 
bre: au  contraire  il  fit  prendre  le  nouucaurciruf- 
cité,  afin  qu'il  mourut  derechef  pour  Icfus- 
Chi  ill,  aucc  les  autres  lainds  Martyrs  làprcfens 


te,penfant  par  fcs  attraits  &:  par  fescarcil'es  mater- 
nelles de  le  retirer  de  là,&  faire  qu'il obeyft en 
tout  à  fon  perc.  La  merc  eftant  entrée,  les  Sainât 
fc mirent  en  oraifon,  fupplians  noftrc  Seigneur 
qu'iHuv  deflillaft  les  yeux.  La  prifon  trembla,  en 
laquelle  on  veit  reluy  te  vnc  grande  luinierc,&  où 
l'on  oyoït  des  voix  cclcftes:  Cependant  Marcio- 
line  futconucrtic  à  noftrc  Seigneur,  par  ces  cho- 
fcs exuaordinaircs,  qu'elle  vcit  &£.  ouit  ;  confefta 
laFoy  de  lelus-Chrift,  &:  fut  baptifcc  parle  fain^l 
Prcftre  Anthoine,qui  eftoitvn  des  Martyrs:  fon 
fils  Celfe  fut  fon  parrain  au  Baptcfmc:  ce  qui  con- 
fola  merucillculcmcni  les  Sainds,&  fut  vnc  nou- 
uellc  Croix  à  Matcicn  *,  lequel  tout  aueuglc 
&  infenfé  de  furie  ,  fit  trerurhcr  la  telle  aux 
vingt  foldats  qui  auoicnt  creu  en  Icfus-Chnft, 


£1  dautantqu'iln'auoit  pas  le  caurde  voirmar-D  &  brûler  les  fept  Frères  Nobles  ,  qui  cftoient 
ryrifcr  fon  fils  dcuant  fcs  yeux,  il  renuoya  leur    volontairement  venus  en  la  prifonaucc  le  Prc 


caulc  dciuntfon  Lieutenant,  fe  retirant  chez  luy 
bien  trifte  &c  f.ifché.  La  cruelle  fcntcncc  fut  pro- 
noncée ,  Se  l'on  prépara  trente  &  vnc  cuucs,  plei- 
nes de  poix  railinc.  Les  Martyrs  furent  defpouil- 
Icz ,  &:  icttcz  dedans  ;  on  y  mit  le  feu  en  prclence 
de  tous  ceux  de  la  ville  d'Antioche,  qui  eftoient 
accourus  pour  voir  ce  fpeibclc.  Pcnd;mt  cela,  &: 
que  les  Miniftrcs  duTyt  anatiifoicnc  &c  allumoict 
le  feu,  le  peuple  icttoit  de  hauts  cris,  &-plcuroit 
drquoy  ronfaifoitmourirlulicn,&:  l'enfant  Ccl- 
fc,  aucc  tant  d'autres  Innoccns ,  d'vn  genre  de 
fupphcc  fi  douloureux,  fi  eftrangc.  LesSainds 
Martyrs  au  contraire,  lettans  les  ycuxauCiel,re- 
mercioicnt  Dicud"vn  cccurioycux ,  de  la  faucur 
qu'il  leur  faifoit ,  &:  s'oftioicnt  aluv  comme  vn 
holocauftc  ,  en  odeur  de  fuauitc.  Kiais  noftrc 
Tomcl. 


lire  Anthome,  rcicruant  cét  Anthoinc,  lulien, 
le  mort  rciTufcité  ,  fa  propre  femme ,  &  Ibn  fils, 
pouraduifer  tout  a  loifir  ce  qu'il  feroit  d'eux: 
parce  qu'il  cftoit  retenu  par  1  amour  qu'il  por- 
toitàfa  femme,  &  à  fon  fils  vniquc.  Les  foldats 
eurent  tous  la  tcftc  trcnchcc,  &  les  fept  Frères 
furent  bi  ulez  par  fcntccc  du  Prcfident.  Il  y  auoit 
dansAntiochc  vn  Temple. dédié  aux  D icux, fi  Tj^pi, 
iomptucux,  qu'au  lieu  de  paué  &  de  murailles  fapciU 
de  marbre ,  ou  d'autres  pierres  riches ,  tout  cftoit 
couiicrtd'or  fin ,  ic  les  voûtes  cmaillécs  de  pier-  tum* 
tcsprecicufcs.Parreuerence  ce  Temple  n'eftoit  J^'^'*^^ 
giiercs  i'ouucnt  ouucrt.  Marcicn  ordonna  que  pac  itt 
lesPrclhespreparall'cnt  de  grandesOlfiandes  &  J"""^. 
Sacrifices  pour  les  oftirir  en  ce  té  pie  aux  Dieux  im- 1,^."  " 
moitels:  &c  voyant  que  fcs  meniices  ne  fcnioicut 


n  y    de  rien,  il  pria  doucement  fainclluliendc  fcrc- A  Sainds  curcnc  la  tcftc  trcnchcc       à  l'inftant 

UN  coanoillrc,&:  qu'en  ce  Tgmpic  fupcrbc  ilportaft  vint  vn  Ti  grand  Dcmblcmcnt  de  terre  ,  que  la  ^^^^ 

honneur  &  rcuercnccaux  Dieux,  modcratcuts  aoiliclinc  farcie  de  la  ville  tut  prclquc  ruinée, 

du  monde,  &  Protcdcurs  de  l'Empire.  luhcr.  luy  prinapalcmcnt  aux  lieux  où  il  y  auoit  des  Idoles; 

>crrondit,t]u'ilHllaireinbkrtouslcsPrcftresidan«  Lafoudrc  tôbacnplulieurs  licux.ou  furenctucz 

ce  Temple,  pour  eftrc  tcrmoins  du  Sacrifice  qu'il  bcaucoil^  de  Payciis,&:  le  Prdidcnt  Marcicn  dc- 

y  offriroit.  Marcicn  croyant  que  fainû  lulien  rncuiaplusmortqucvif.s'cftanterchappcàrou- 

cftoi  t  dcja  conucrty ,  &  qu'rl  le  vouloit  conten-  te  peine  :  mais  à  quelques  iours  de  là ,  il  finift  la 

ter,  il  fit  venir  tuuiron  mille  Prcftrcs,  &:ofterlc$  mitcrablc  vie  mange  dcsvcrs,  «centra  cnlamort 

fers  à  lulicîi  &ù  à  fcs  compagnoiu,  qu'on  mena  ctcinellc.  La  nuit  luiuantc,  les  Chrcfticnsvin- 

pompcultnK'ntauTcmple,oti  beaucoup  de  mon-  drent  aucc  lc<>  Preftres,  pour  recueillir  les  corps  • 

dccÛoit  allc  deuant.  Sauiû  lulicn  s'agcnoiiilla,  des  fainds  Manyrs,  qui  crtoicnt  mcilcz  parmy 

fit  le  ligne  de  la  Cvoix  ,  &:  d'vne  grande  ferucur  ceux  des  Criminels,  que  l'on  auoit  cxccutcz  aucc 

^        Se  confiance ,  pria  noiîrc  Seigneur ,  que  pour  la  eux,  de  forte  qu'on  ne  les  pouuoit  difccrner,  luC- 

Çlouc,  confulion  de  la  Gentilitc  aueuglc,  ne  con-  ques  à  ce  qu'ay  ans  prie  Dieu  à  genoux,  ils  virent 

lolation  des  Fidèles,  il  ruinaft  ce  Temple,  &:  tout  lésâmes  des  Martyrs  en  forme  de  belles  filles,  fie 

•ce  qui  clloit  dedans.  Ayant  finy  Ton  orailon,  com-  que  chacun  s'alTeoit  fur  fon  corps  -,  par  ce  moyen 
me  les  autres  Martyrs  aire  ntwwrj»,  tous  les  Ido-  g  les  ayant  reconnus,  ils  les  cnfeuclircnt  dcuotc- 

Ics  du  Temple  s'en  allèrent  en  fumée,  &  le  Tcm-  ment.  Il  arriua  encore  vnc  autre  mcrucille:c'eft 

pic  fut  tellement  dcftruit  ,  qu'il  ne  paroiflbit  que  le  fang qui  fortoit  de  leurs  corps, fc  gela,  & 

pas  qu'il  y  encufl  iamais  CM.  Touslcs  Prcûrcsy  ramafTa  comme  en  vne  parte  plus  blanche  que 

turent  accablez,  &  vn  grand  nombre  de  Fayens:  neige,  fausque  latcrrccn  full  imbue,  qui  elloic 

&:  Mttaphiaftc  (  qui  a  efcrit  cette  vie)  dit  que  toute  trempée  du  fang  des  mal-faiâcurs.  Noftre 

luiqucs  à  Ibn  temps  ,  l'on  en  voyoit  fortir  des  Seigneur  fit  auftî  plulieurs  grands  miracles  au 

Gammes  de  ttu.  Quel  tcfmoignagc  ell-ce  là  du  fepulchrede  l'aind  lulien -,  6c  non  f  eulement  là 

pouuoirinfiny  de  noîlrc  grand  Dieu  8c  Seigneur»  où  c(loitloncor|>s,  mais  en  plulieurs  autres  hcux 

Combien  Maracn  lbull"rit-il  de  maux  auant  de  laChrellientc  i  où  l'ondcdiadcsEglifesà  fort 

que  pouuoir  faire  mourir  lulicn.»  Le  mal-heu-  nom.  Le  Martyre  de  Cun^t  lulicn  tut  le  ncufief- 

l'cux  nclçauoitàquiilicprenoit,  ny  ce  qu'il  de-  mcdelanvier  l'an  de  noftrc  Seigneur,  trou  cens 

uoit faire, nyoùilcftoit. Les Sain£ls Martyrs fu-  neuf,-  Maximm  cftant  Empereur  d'Orient  ,  le- 

rcnt  ramenez  eiilaprifbn,&:  conunc  ils  cftoienc  quel  continua  la  pcrfecution  des  Empereurs  Dio- 

èa  prières,  chantans  des  louanges  à  nodrc  Sci-  cletian&:  Maximian.  Sa  vie  a  eftc  écrite  par  Me- 

çncur,  fur  la  minuit  les  vingt  foldats  Icurappa-  taphraftc.Lesquarre  Martyrologcscnfontmcn- 

rurcm ,  &:  les  iépt  I  rercs  déjà  glorieux  Hc  rcuc-  cion  :,Saincl  Uidore  dans  le  Breuiairc  de  Tolède,  p«?"i.^ 

llus  de  robes relplcndillàntes, accompagnez  dç  tcS.  f.ulo^c,auhurcinùtvàc Uemaruldes Stinélf,  Mut,' 
plulieurs  Preftres  &:  illuftrcs  Martyrs:  Se  d'au-^,  mec  çcs  bicn-heureux  Martyrs  pour  exemples,  ,.*ui. 

trc  collé  faindcBaliliflcaucc  vu  Chœur  dettes--  nous  exhortant  tous  de  mourir  pour  lefiis-Chtiil,  Euioj; 

pures  Vierges,  &:n'oyoit-on  en  laprifonqu'vne  conimcc'eft  bien  laraitbn.  Car  fi  nous  confide- '^""^^'^ 

S'ioCt  hirmonicurc  voix  qui  rail'oiinoit  ^lUlvjn  ,  AlU-  rontactcntiuementcc  quieft  rapporté  icy,nousia<^ 

BâiiiiCe  Uy*.  SaiiiJkc  Balilillc  parla  à  lulien,  &:  luy  dill  trouuerons  plulieurs  grands  motifs  delouer  N. 

*oi«'â$        Dieu  l'cnuoyoït  pour  l'aduertir  qu'Ucfloit  Seigneur,  éc  admirer  fcs  lugcrocns  fccrets,qut- 

luIicB  Se  4U  bout  de  fcs  batailles,  quclc  Ciel  luy  cftoit  par  fàdiuineprouidence,faitles  vns  Sain£b,lc« 

l  j.lufr.  qmjcj-f  j  que  les  couronnes  eftoient  toutes  pre-  rcjouyt  ,  &c  les  alllftc  à  combattre  furmontcr 

mcjft  ^  (]:cSique  tous  les  Sainâs  attendoicnt l'heure  en  tout kpbuuoir  de  l'Enfer,  &:  dclailTe  &:  chaflie 

picchii.  laquelle  ils  le  rcceuroicnt  &:  fcs  Sainds  compa-  les  autres  de  leurs  péchez.  Car  quelle  plusgran- 

gnons.  Le  lendemain  on  les  mena  deuant  le  de  meruciUcfe peut  dire,  que  de  voir  vn  leune 

luge,  qui  leur  fie  lier  les  doigts  des  mains  &  des  Genul-homme  riche,  (coitune  efloit  faind  Iu« 

picd&,&:  huileries  cordes  aufquelles  il  fit  met-  lien)  renoncer  à  tous  les  plaifirs  charnels,  offrir  fa 

cre  le  feu  :  les  liens  furent  brûlez ,  &  les  Sauids  challeté  à  Dieu,  &  pcrfuader  à  fon  Elpoufe  Ba- 

ddiurcz  fansdouleur.  llfit  efcorchcrpar  latefte  lUifTe  ,dc  viurecomme  frcrc  &:  fceur ,  en  confer.^ 

lulicn,  fon  propre  fils  Celfc,Anthoine,&:  Ana-  uant  perpétuellement  la  Bcur  de  virginité:  &:  quo 

Mondertafc(ainfis'appelloitceluy  qui  fut  refl'ufcitc)  &  ncftre  Seigneur  les  ait  confirmez  en  ce  fainûpro- 
ylulitm  ^  leur  fit  arracher  les  yeux  aucc  des  harpons  deppos,aucc  de  fi  clairs  &:  éuidens  lignes  du  Ciel? 

fcr.Il  voulut  faite  doimcr  la  géhenne  à  fa  femme:  Combien  de  miracles  fc  firent  à  leur  Martyre* 

mais  noftrc  Seigneur  ne  le  permit  pas,  dauiaiit  Le  Tyran  Marcicn  cft  mort,  &  fes  tourmcns  ne 

quelesMiniftresdc  fbn  Impiété  voulant  l'cxe-  finiront  laicais:  lulien  cft  dccedé,  te  il  vit  éter« 

cutcr,fc  trouuerent  aucuglcs,lcs|}ras &:  Icsmains  ncUcmcnt.  Les  Temples  &  les  ftanië s  des  Dicu)C 

fvcs,&:  laS.iindcne  fcmbloitpasauoir  taptfoic  tombèrent ,  les  Gentils  furent  foudroyez,  &  le 

peu  Ibuftcrt.  On  les  mena  dans  l'Amphitheatrc,  Paganifme  ancanty ,  par  le  mérite  de  lulien  :  1» 

par  le  commandement  du  Prcfidcnti  où  toutes  faindc  Eghfe  triompha,  &  la  mémoire  de  ce  glo 

Içs  bcftcs  farouches  furent  lafchccs  fur  eux  pour  ricux  Martyr  durera  làûs  fin. 
lesdcuorcr  :  mais  oubliant  leur  fierté  naturelle,         •  • 

elles feiettcrentauxpieds  des Sainûs,&: les  Ici-  ' 
chcrcnt.  Marcicn  fit  tirer  de  la  prifon  tous  ceux  mclïne  iout  fainûc  Micdane  Vierge  endara  le 

qui  eftoicnt  condamnez  à  mort ,  pour  leur  faire  V^Mjrtyrc.  Cette  bonne  Vierge  venant  à  Cefàréc  ville 

trcncherlatcftcdanslpthcatrc,&à  lulien&à  de  b  M.nirmme  .  ftaclli  vn  Idole  de  Diane, qu.  cftoit 

fcs  compagnons,  afin  qu'ils  mourulfcnt  panny  les  "  ^'f  "f^^^ 

.   .      f  ,       7  „  ,.         .      '    1.  par  trois  fois  en  vn  lieu  Hifame,  pour  y  cftre  prolbtuic: 

lcelcrats,&:  nonpourla  Religion,  &  que  l  on  ne  J^j,         miraculcufement  luy  conferua  ù  pudicité  ^m^m 

peuft  dire  qu'il  euft  cite  vamcu  par  eux.  Les  panny riinpudkité,  Culàm  paroUlrevutmonùlle au  «k.  '-j»  *^ 


Là  vie  de  S.  lulien,  &:  de  fainde  Bafiliffè.  itj 

uanc  d'elle  pour  lideftenfe.  Elle  fut  cxpofèeatisbcftei,  Sf  A  hic  à  IVndroit  des  plus  petits  ,  Si  fcrucntàmcp- 


.  I A  N-  -utedcc  par  Tti  Lyon  :  mais  vn  taureau  fiirieux  luy  ayant 
V  t  E  K.  arrache  vn  onl,  fut  enfin  «Icdurée  paf  vu  Léopard.  H  <r- 
J^'"  riua  aprtt  que  ic  luge  retourne  en  Ion  logis  tut  brulc  du 
'^1  li.  du  Ciel,  &  toute  fa  famille  aufTidans  ù  majlbn  ,  la- 
Gttg.  quelle  depuis  n'a  iamais  peil  fubûfter  debout  ,  quoy 
U  I.  «ju'on  l'ait  réparée  plufietin  fois.  On  cclebrc  la  Fcflc  de 
jD>«.<.(.f,  Tranfljtiona  Tolède  en  E(pagne,  le  vingt- vnicfme  de 
ëâi  U  1  Saulû  KUrcelin  Euclqoc  d'Ancone,  mourulab(- 

,.  jy.  'li  ce  ioat  U<  Sa  vie futdu tout  vénérable.  Il  dcuint  goa- 
«<r*a  teux  d'vne  telle  fa^on ,  qu'U  le  (aliuu  porter,  ne  fepou- 
♦♦•y-f-  uant  pas  fouftenir.  ^Tn  iour  le  feui'eibnt  pris  à  la  ville, 
^jE-  en  auoit  confumé  vne  bonne  partie  lâni  remède.  Luy 
s'cftant  fait  porter  au  deuant  du  feo  ,  miraculcufement 
Xnw.  il  tebroufli  en  arrière,  &  il  »'efte»<;nit  fans  p!iH  faire  de 
aft4  dommage.  A  Scbaftc  ville d'Atnicnie,dcccdaf)iinflPier. 
Liftm.  ,ç  fffff  deliina  Bafile,  du  temps  de  l'Eiopcteut  Valens. 
Vr»»*  Salnû  Grégoire  deNirtc  a  décrit  û  vie. 
4„  yp  L'EglififMt  ttHfft  cimmtmtrMtun  de  flitfturt  éuitrtt 
i  4  (.x».  Séimllj,&f. 


11. 
I  AN 


LA  FIE  DE  SJÏNCT  G  riLL  Ar- 
me zArcbeueJque  de  'Bourges. 

Par  M.  André  du  Val. 

LA  vie  du  trcs-dcuot  fie  trcs-vcnerabic  Pré- 
lat l'ainâGuilUumc  RclizicuxdeCillcaux, 


ticiMccn  l'obCcruation  dcTi  Règle:  il  vloiid'vnc  lÂ 
grande  ablhnencc,icunanc  plut  que  LiRcgicnc  VI  tR. 
coinmanduic  ^  &:  n'vlanc  point  de  chair ,  inefmc 
en  les  maladies.  Aux  alfaircs  difficiles  il  appor- 
toit  vne  mcrueillcufc  promptitude  ,  &  prcnoit 
les  mortiticattons  qu'on  luy  dunnoit,  non  com- 
me vne  cprcuue  de  (a  vertu,  mais  comme  les 
ayant  lultement  mentccs  :  U  plcuroit  amère- 
ment fcs  péchez ,  quoy  qu'ils  ne  fuflcnrt  que  vc- 
nieh  ,  5d  s'accufoit  fouucnt  d'auoir  tailly  où  il  n'y 
auoit  aucunement  de  (a  faute  :  il  Vimputoit  le$ 
manqucnicns  d'autruy ,  &:  en  icttoit  autant  <lc 
larmes,  comme  li  luy-mefmc  cull  manqué  :  ce 
qu'il  obferua  fur  touccilant  Eucfquc ,  pleurant  à 
chaudes  larmes  les  pécher  de  les  Pioccfains. 
Depuis  fa  reloUuion  d'abandonner  le  mondo, 
g  fonamc  futtouliours  fon recueillie:  mais  à  l'of- 
fice diuin,  clic  l'clloit  dauancagc ,  &  rcllcntoit  à 
la  Mclfedelî  grandes  fcrucurs,  que  fcs  yeux  cou- 
loient  comme  fontaines  ,  n'ayant  à  ce  qu'il  di- 
foit ,  moindre  compallion  de  Icfus-Chrilt  immo- 
lé fur  l'Autel,  que  crucifie  fur  le  mont  de  Caluai- 
rc.  Le  fciour  de  la  vie  corporelle  luy  dloitvne 
tres-pcfantcCroix,foufpimnt  inccAamment  pour 
le dclîrd'cnclh-c  décharge,  lulqucs-là,  que  le* 


Abbé  de  Charlieu,  Archeucfqiie  de  Bour-  chofcs  qui  fcruent  X  confcruer  la  Nature,  comme 
gcs,  &  Prinuc  d'Aquitaine,  a  eftc  fedclicment  le  boire  &  le  manger,  luy  cftoicnt  vn  tourment» 
décrite  par  vn  de  i«  Difciples,  témoin  oculaire  &  vne  gcfnc  mfuportablc.  Il  ne  manquoit  pas 
des  chofcs  plus  rcmarquablcs,pai  Pierre  deNata-  d'exercice  contre  le  malin  cfprit,  qui  le  tcntoit  de 
bbus,&  ViiKcnt  de  Bcauuais  en  fon  Miroucr  hi-  toutes  parts»  &  principalement  d'orgueil  :  mais  il 
ftorial.  ElUntd'vne  race  fort  Noble:  fcs  parcns  paroit  à  tous  cescoups,  parla  vertu  del'OraifoQ 
luy  procurèrent  deux  Canonicats ,  !•  vn  a  Paru,  qu'il  fiifoit  en  cette  forte.  S(i^ttr,fMi  nerepoup- 
6c  l'autre  à  Soiflbns  :  cftimans ,  fans  pcnfcr  au  fa-  y»  t  cexx  qnt  de  ban  crur  vtus  fmnt  \  qtti  tjfti  Li  Immie- 
lut  de  fon  4me,  qu'il  auroitmoyen  de  viurc  gral-  rtd»  monde ,  i//àm>iez,me/^eMX ,  afin  qm'ilt  ne  j'en» 
femcnc,  &  s'entretcrtir  fclon  fa  qualité.  mi\%  Q^darmentfointilamort^&qitementnntmjHeftvtii- 
Utime   Dieu,  qui  l'auoit  eleu  dés  fon  éternité,  pour  le  àâHHTtnUf»rdejj'ms:temKquim'*failUnt  ii\^tuj 


M 
«.  ( 


le  renie  fcruiT  d' mftrumcnt  à  la  reduâlon  de  pluficurs, 
ôafifJe  l'^cbira  d'vne  lumière  dcnhaut ,  &  luy  fit  voit 
4eUriJ-quc  cette  pluralité  de  bénéfices  luv  caufcroit 
enfin  vne  pluralité  de  pemes ,  &  que  demeu- 
rant auec  fcs  compagnons  ,  il  courroit  plus  de 
rifquc  qu'en  vne  mcrpleine  d'écucils,  ou  en  vne 
forcft  pleine  de  bcftcs  Farouches  &  vcncncufes. 
11  refolutdonc,nonobftantfa  foiblcfle.dcs'cn- 
rollcrfbuslcs  enfcignesdc  la  Croix,  au  Mona- 
ftcre  de  Grand-mont ,  du  pays  de  Limoges ,  éloi- 
gné de  fapatiie,8cfcituc  au mihcu d'vne efpaif- 
fc  forcft,clpcrantdcn'y  elbe  connu  que  de  Dieu, 
de  palfcr  fcs  lours  au  repos  d'vne  profonde 
contemplation.  Mais  il  en  arriua autrement:  car 


rtnts'ils  m<  njoyent  éhrdHÏi  •■faites ,  Seigneur ,  if  me  li 
fitid^cTguetlHemef.fJJichoper^&tjHe  te  ne  irekitcite 
fit  Al  mun  du  fithtmr.  A  cette  pnere  l'cnncmy 
s'enfuyoït ,  iL  fa  tentation  fc  tournoitcn  fumée. 

Ses  vertus  fi  héroïques  ne  peiircnt  pas  feule* 
ment  s  enfermer  dans  l'enceinte  de  Pontignvj 
que  pluficurs  ne  le  connufl'entclairemêt.  A  Fon~ 
taine  faincl-Ican  il  fut  eleu  Abbc,&  depuis  à 
Charlicu,  y  ayant  prcllc  à  qui  viuroit  fous  vn  fi  fa- 
ge&  fivertucux  Prelat.Lcs  Chanoines  de  l'Egli-k  n  cli 
le  de  Bourges,  s'cllans  capitùlaircmctalTcmblcZi  *'.*" 
pour  clirc  vn  Archeuclque,  en  nommèrent  iroijj  que  ae 
entre  lefqucls  eftoit  le  fain£t  Abbé,qu'il$  cnuovc*  B«i"|«*» 
rcnt  dans  des  billets  cachetez  à  l'Eucfque  de  Pa- 


y  ayant  demeuré  quclqiics  années,  &  fait  reluire  ris,  lequel  pour  l'importance  de  l'affaire ,  paifa  1a 
l'éclat  de  fcs  belles  vertus,  par  l'artifice  de  l'ef- D  nuit  en  prières;  &  après  auoir  célébré  la  Meflc  da 
prit  malin^  il  s'elcua  dans  le  choeur  de  cette  Re-    S .  Efprit ,  &  tiré  premièrement  le  billet  du  vcnc- 


ligion  vnefi  fiincufc  bourrafquc,  qu'elle  diuifs 
entièrement  les  efprits,  &:mit  en  defordrctout 
ce  bel  Ordre.  Le  SainÀfit  tout  ce  qu'il  pût  pour 
les  remettre  en  bonne  intelligence:  mais  voyant 
qu'il  n'y  profitoit  de  ricn,&  que  le  mal  alloit  toii- 
cïi'oJ-  Jouf*  croill'ant  ;  après  auoir  confultc  Dieu ,  il  le 
inooi  Se  retira  de  Grand-mont  en  l'Ordre  de  C liteaux, 
célèbre  alors,  pour  fa  difciplinc  fort  cr^roitC;&: 
pour  les  perfonnes  fignalécs  qui  y  fleurilToient. 
11  prit  l'habit  à  Pontigny;&r  après  auoir  ponâuel- 
Icmcnt  fatisfaitau  dcuoirdcNouice,  il  futicceu 
à  fa  profcllion  par  les  Rcligieux,qui  le  iugeoient 
autant  vn  Ange  dcfccndu  du  Ciel,  qu'vn  hom- 
me né  en  terre.  Il  cftoit  charitable  cnucrs  fes 
compagnons ,  obeyllant  àfct  Supeneurs ,  hvim- 
Tomc  I. 


ietctiic 
à  Ci- 
Amux. 


rablc  Sainâ,  s'acheminaà  Bourges ,  pour  publie^ 
Tel  cction ,  en  laquelle  il  fut  derechef  côfirmé  pat 
le  commun  accord  des  Chanoincs,qui  clloict  re-« 
iblus  de  n'en  auoir  point  d'autre.  Le  Clergé  &  le 
peuple, les  Gr.uids  &  les  petits  en  trcffaïUircnt  dé 
loy  e,8L  n'y  eut  que  luy  qui  en  conccut  vn  cxtrfmd 
regret»  fc  plaignantde  ccqii'en  fa  ieuncftc,  pouti 
ctainte  tics  honncurs^il  auoit  cherché  les  dcterts^ 
fie  que  fur  fon  dcclm  on  l'en  vouloir  combler  :  n« 
voulant  point  accepter  cette  charge,  &faifart 
efVat  de  s'enfuir  fecrettcmcnt  en  quelque  a^rotC; 
Le  Lcgat  du  Pape  :  i:  le  Gcncrtl  de  fon  Ordre, 
après  pluficurs  rcmonflrances  ,  aofquclles  il  ne 
vouloir  point  dcfcrcr,vfcrcnt  de  commandcmcty 
fi  bien  qu'il  fut  contraint  de  bftiiSsle  eol,ae  ptei^ 
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-77-  drc  congé  de  fcs  Rcl:giciix  ,  qui  rcgrctcrcntà  A  bicn,&:outragcansbcaiicoupdc  PrcftreSionluy 
l  A  N  mcrucillc  Icurpcrtc.EIbntinlhlc  en  cette  Prc-    confciHoitdc  Icsliurci  au  bras  fccuher.pourlcs  l  an- 


vitR.  jaturc,  linccliangca  point  fa  mamcrcdc-viurc:    punir corporcllcmcnt:  mais n'cftant  point  porte 


à  la  rigueur,  il  pria  Se  icûna  pour  eux  ,trauaillanc 
aucc  tant  de  zele,  &:  d'indu(lric,qu'ilsle  vindrcnt 
trouuer ,  &:  ainll  de  loups ,  il  les  rendit  agneaux; 
d'cftrangers  donicfliqucs ,  &  de  perionncs  qui 
rauinbicnt  le  bic  d'autruy,  il  en  fit  de  trcs-grands 
aumofnicrs.Ce  tut  vn coup  du  Cicl,&  vn  chSgc- 
mcnt  de  la  dextre  de  Dieu,  quittait  tirer  l'eau  de 
la  pierre ,  6c  le  nuel  du  rocher 


car  il  continua  lesniclmcsjuftcntcz  Se  abftmcn 
ces, porta  toujours  la  haiic,  &:  l'habit  monacal, 
n'eftant  point  plus  vcftu  en  Hyucr  qu'en  Elle: 
vfa  dépareilles  viandes,  ne  mangeant  point  de 
chair ,  quoy  que  la  table  en  fuft  Icruie  pour  ceux 
qui  le  vcnoicnt  vilîtcr:  il  craignoit  fort  d'oftenfcr 
Dieu,  tenant  pour  vue  aflcurc-e  maxime ,  qu'il  ic- 
pctoit  d'ordinaire  ,  que  l'Eucfquc  dcuoit  eftrc 
fans  faute,  puis  qu'il  auoit  à  prier  pour  les  fautes 

d'autruy.  Il  ne  permit  ïamais  que  les  femmes,  miracles.  Comme  il  vilitoitfon  Eucrchc ,  on  luy  ujI^s" 
<]uoy  qucvcrtueufcs  Se  honncftcs.entraflrcnten  presctavn  enfant  qui  trcmbloit  par  tout  le  corps;  guiUi 
ia  mailon ,  fc  contentant  de  leur  parler  à  l'Egh-  après  l'auoir  touché  6c  muny  du  fignc  de  noftrc 
fe  1  non  plus  que  ks  hommes  de  mauuaifc  vie ,  û  Redcmption,il  le  guanft  foudaincmcnt.  Vn  Prc- 
ce  n'clloit pour  leur  conueWion,  difant  àccux  qui  ftre  aiioit  le  bras  paraly  tiquc,&:  ne  pouuoit  dire  U 
s'en  ebailloicm,  que  telle  hantife  rauale  beau-  BMfirc,S.Guillaumcicfit  confclfcr,  l'exhorta  de 
coup  la  créance  &c  l'authoritc  o  vn  Eucfquc.  Il    s'amender  a  l'aducnir,&:  le  gueriil  par  le  ûgnc  de 

'    '       1.1  Croix.Vne  femme,  nommée  Hubertc.cnccin 


Ses  rares  vertus  ne  furent  pas  dcpourueucs  de 


s'cmployoit  de  tout  ion  carur  aux  œuures  de  cha- 
nte ,  nourridànt  les  pauurcs,logeant  les  Pèlerins, 
xeucilanr  les  nuds ,  vifiiant  les  malades ,  qu'il  fai- 
Xbitconfcfl*cr  &  armet-<lcs  Sacrcmcns,  quand  il 
les  voyoït  en  danger.  On  mit  en  prifon  de  pau- 
vres gens  qui  auoict  maintenu  les  droiclsA:  préé- 
minences de  l'Egliferlcs  luges  ne  voulants  pas  les 
dcliurer,  il  demeura  fi  long-rcmps  à  la  porte  des 
prifons,  qu'ils  en  rougirent  de  honte,  &:  furent 
contraints  de  les  tirer  dehors.  Encore  que  pour 
fa  charge  il  f  uft  fort  occupé ,  li  ne  laUToit-il  pas  de 
prendre  ccrtames  heures  pour  fe  recueillir ,  6c 
rentrer  en  foy-incfmcj&:  y  eftoit  fi  régulier,  que 
-j*il  y  auoit  manqué,  il  ai  faifoit  vnerudc  péni- 
tence, lldeiîroitauoirinccirammcntla  mortdc- 


tc  de  ion  iîxiefmc  cnfant,(e  lamcntoit  (iir  Icscinq 
prcmicrs,quiellotcnt  Ibrtis  morts  de  fon  ventre, 
&c  craignoit  qu'il  n'en  aduint  de  mefmc  de  ccluy- 
cy  .Le  Sainul  î'aduertill  de  quitter  fon  pcchc,puis 
benill  vnc  viande  qu'elle  mangea  lufqu'à  (on  tcr- 
me,au  bout  duquel  elle  accoucha  hcurcufcmcnc. 
Laprouidence  dminc  voulant  ralHncr  la  patien- 
ce de  ce  digne  Prélat,  le  At  endurer  à  bon  efcient. 
Car  les  plus  Grâds  du  Bcrry  rapportèrent  au  Roy, 
qu'il  troubloit  le  repos  du  public,  5c  ^u'il  s'cmp*- 
roit  contre  toute  juliice  de  Ion  Domaine. Le  Roy 
CI»  fut  au  commencement  fort  irrité,&:  projettoïc 
de  s'en  venger:  chacun  lorsluy  couroit  fus,  prin- 
cipalement les  autres  Prélats, pour  l'enuie qu'ils 


uant  les  yeux,  rcn:imantvnrcinedcgcner.il,pourC  auoicnt  conceuc  contre  luy.  Mais  le  Saind  au 
guarir  les  maladies  de  l'ame  ,  6c  afin  de  l'enraci-    imhcu  de  cet  oragc,comme  vn  fage  pilote,tcnoic 


ncr  plus  fermcmêt  en  fa  mémoire ,  il  alliftoit  ceux 
<qut  mouroient ,  alloit  à  leurs  conuois ,  6c  fc  trou- 
•iioit  aux  prières  qu'on  fait  ordinairement  pour 
eux.  Craignant  la  vanité,  de  laquelle  il  cUoit  fu- 
ricufemcnt  allailly  ,il  cachoit  la  piufpart  de  l'es 
ccuurcs,&:fc  fachoit contre  les  malades, qui  le 
proclajnoicnc  Samil,  lors  qu'Us  vcnoicnt  vers  luy 
|)our  clke  guéris.  Sachantcncantmoinsl'indui- 
îbit  àcn  auoirpitic,fi  bien  qu'il  en  touchoitles 
vnj,i^  bcnilToil  le»  autres,  d'où  ils'cnfuiuoitquc 
les  vns  crtoient  guans  lut  le  champ ,  6c  les  autres 
^quelque  temps  de  là. 

Entre  les  vices  indignes  d'vn  Prélat,  il  mcttoic 
l^uaricc ,  trouuoit  clbangc  quand  quclquc$-vm 
des  Éuefqucs  auoici  des  proccz  pour  leurs  biens 


le  timon  du  nauire,&  ne  vouloitpoint  démordre 
les  droits  de  fon  Eglifc:  le  Roy  s'infonna  plus 
pleinement  du  faid,  6c  en  ayant  comiu  la  vérité, 
tourna  fa  haine  en  amitié,&:  le  cbehft  plus  que  le 
reflcde  fon  Royaume.  Cette  bourrai «^ueappai- 
fée,il relblut,quoy  que  calïé  de  vicillcfle,&:  ane- 
nué  de  fcs  auftcriiez  pailées ,  d'aller  prêcher  aux 
Albigeois ,  qui  auoient  feduit  le  Languedoc 
l'Arragoni  Mais  Dieu  ayant  rcfcrué  laconuer- 
lîon  des  vnsaux  mentes  du  bicii-hcurcuxS.  Do- 
minique, &:  la  punition  des  opiniaflres  aux  armes 
de  Simeon  de  Montfort,luy  enuoy»vnc  maladie, 
qui  le  dcftourna  du  voyage:  de  lorte  qu'il  fc  con- 
tenta de  publier  la  Bul)c  dccernéc  par  le  Pape, 
pour  leur  faire  la  guerre,  &c  la  publia  aucc  tant  de 


&  que  parforce&r  violence  ils  rcpetoient  lelcur.Qzelc&rdcfruit.qucpluficursà  fa  parole  s'y  croi 


Il  y  auoic  vne  couftume  en  France ,  qu'il  ne  pou 
uoit  aucunement  goullcr  -,  c'cll  que  les  luges  d' E- 
plife  condamnoient  Ifsperfonncs  atteintes  de 
«quelque  crime  à  vnc  fomme  d'argent ,  qui  vcnoit 
au  profit  de  l'Euefquc;  c'eft  pourquoy  il  s'cftorça 
de  la  déraciner  gcncralcmct  du  Royaume  :  mais 
n'en  pouuant  venir  a  bout ,  il  fe  contenta  de  la  rc- 
trenchcrdu  Berry  ,fans  fc  Ibucier  quepourcela 
ib'nrcucnu  en  fuft  moindre.  Les  Chanoines  luy 
voulurent  quitter  le  droicl  deconfcrcr  les  Pré- 
bendes :  mais  lugeant  que  telle  cclfion  prcjudi- 
ciçroit  à  l'Eghfc,  il  préféra  l'vtilité  publique  à  la 
ilcnnc-,  &  ne  la  voulut  point  accepter:  il  ne  laiHbit 
pas  neantmoins  tout  doucement  de  maintenir  fcs 
droids,&:  de  conlcrucr  ce  qui  clloit  de  Ibn  Eglife. 
Quelques  Gcntils-hommcs  commirent  d'clïran- 
jj^cs  infolcnccs  contie  fcs  Reccucurs,rauiû".;ns  fon 


fcrentcouragculcmcnt.  La  guerre  eut  vncilTuéstmott; 
hcureufc;  car  les  Hérétiques  furent  tcUemcnc 
déconfits,  qu'ils  ne  peurent  depuis  fc  remettre  en 
campagne.  Dieu  luy  ayant  rcuclé  Iciuur  de  fon 
trefpaSjil  (elcuaàla  FcUcdcsRoys,  pour  f.iirc 
l'othcc  de  prêcher  :  ce  qu'il  fit,  nonobftât  le  froid 
qui  eftoit  afpre,  &:  fa  maladie  qui  le  preilbit  beau- 
coup: il  prie  pour  thème  ces  paroles  de  l'Apodre: 
Jltil  mishuy  umfsd<feUutr  àettftnmctl,  ainfiap- 
pcUoit-ilfavie  :  où  aptes  plulieursrcmonftranccs 
fort  profitables,  pour  fc  maintenir  en  la  Foy  ,cn  . 
ainitiémutuellc ,  6c  cnl'obfcruation  des  précep- 
tes diuins,il  dift  le  dernier  adieu  à  fon  peuplc,qui 
icttavncry  iulqucsauCiels  dciortcqucl  Eglifc 
Stlaville  retentirent  des  fanglots  qui  fortoicnt 
du  cœur  de  fcs  citoyens.  Rcuenu  en  fa  maifon, 
plus  atténué  qu'aupar<iuant ,  il  s'eiïbrça  de  dire 
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■  ,,,  rc5Matincslanuit,conimcil  auoitaccoulhimc:  Acorncsaufront,  &  des  pieds  de  chèvre 
'  A  N' mais  ne  pouuât  dire  que  les  deux  premiers  mots, 
iliitacheucricrcilccn  la  prcfence.  Surlcmatm 
il  receut  le  facrc  Viatique,  d'vnc  dcuorion  &  lui- 
inihccnomparcUlc,tirani:  des  larmes  de  tous  les 
afTidans  -,  puis  voulue  edrt  eftetidu  fur  la  cendre, 
n'ayant  pour  rout  que  Ion  rude  cilice,  qu'il  ne 
voulut  point  quitter.  Alors  leuant  les  yeux  au 
Ciel,&  regardant  le  lieu  où  il  deuoit  incontinent 
aller,  ion  amc  s'y  enuola  le  lu.  de  lanuicr ,  de  l'an 
mil  deux  cens  quarante.  Le  peuple  aducrty  de  fa 
mort, accourut  de  toutes  pans  pour  baifer  Ton 
faincb  cotps:  &c  bien  qu'il  cuft  ordonne  parte- 
ûamenc  d'cftrc  enterré  en  l'Abbaye  de  Char- 
lieu,  ceux  de  Bourges  n'y  voulurent  point  con- 
defccndrc  :  de  forte  qu'il  tut  enterre  auec  vnc 
pompe  ôc  magnificence  cckbre  dans  l'Eglifc, 

Siu'iJauoit  honorée  de  fa  ptefencc,illuflrce  de  g  ment  dedans,  fans 
es  doâcs  &  tcruentes  prédications. Le  iour  qu'il  elloit  cbfcurc. 
mourut,  on  aperceut  fur  fa  maifotiEpifcopale, 
yac  cftoillc  fort  lumineufe,  qui  n'edoit  point  ob- 
fcuicic  du  Soleil.  Les  mieux  feniez  lugcrcnt  que 
Dieu  par  ce  ligne  celefte  montroit  ouucrecmcnt 
la  fainâeté  de  fa  vie ,  Se  la  grandeur  de  fa  gloire: 
il  n'y  eut  pas  faute  de  miracles ,  que  nous  obmct- 
tons,  de  peur  d'cnnuier  le  Lecteur.  Le  plus  ligna- 
lé  fut  d'vn  I  eune  enfant,  qui  ayant  efté  retcellt  & 
courbé  dés  fa  nailfance,  fcntitpalpablement  près 
de  fon  tombeau ,  fes  os  craquer ,  &:  fc  remettre  en 
leur  place.  Le  Pape  Honoré  XIII.  le  mit  au  rang 
des  Sainils  ,&r  inilitua  fa  mémoire  en  l'Eglifc,  au 
dixiefmc  lanuicr  :  alors  fes  os  furent  Icucz  du  fe- 

fulchre,&:diftribuezen  beaucoup  d'Eglifesde 
rance.  Dieu  (oit  loiié  en  fon  Sainâ,  &:fapuif- 


fance  recommandée  à  ïamais. 


Il  luv 

dcmandaquul  cftoit:  &c  après  auoir  ouyfaief-  lAN- 
ponlc,  il  pleura  amèrement,  de  voir  que  dcsbe-^"^** 
îtesconnoinbientDicu,&:  les  hommes  tenoicnt 
les  belles  pour  Dieu  :  &  s'arcndi  iflanr  le  cœur  de 
la  refponic  que  luy  auoit  fait  ce  monllrc,  il  pour- 
fuiuit  fon  chemin,  &:  entra  dam  le  Dcfcrt,n'y 
trouuant  aucune  pille ,  (inon  de  belles  fauuagcs, 
&c  ne  fçachanc  quelle  route  il  deuoit  prendre,  ny 
ce  qu'il  deuoit  faire  pour  rencôtrer  ce  qu'il  cher- 
choit.  Il  employa  deux  jours  &;  deux  nuits  en 
oraifon,s'alfcurant  touiioursque  noilrc  Seigneur 
ne  le  delailTcroit  point.  Au  troiliefmc  lour  .1  vid 
vne  Louue  haletant  de  foif,  qui  grimpoit  au  haut 
d'vnc  montagne.  11  la  luiuit  des  yeux  tant  qu'il 
put,  &:  après l'auoir  perdue  de  veuc ,  il  s'aprocha 
d'vnccauerncquie(ioit-là,&  regarda  cuneufc- 
y  pouuoir  rien  voir ,  tant  elle 

Mais  dautant  que  (  comme  dit  le  fain£l  Efprit) 
Ij pjrfdiif  chanté i^antt  :eute  ir^tnie.  S.  Anthoine 
entra  dedans,  s'arrcftanc  par  fois ,  &  prdlant  l'o- 
reille pour  ccourer  s'il  n'entcdruit  point  de  bruic. 
Parmy  cette  obfcuntc  il  entrevid  vne  lumière 
qui  rcluifoitde  fort  loin:&:  l'ayantapcrccuc, vou- 
lant haller  le  pas  de  ioyc  qu'il  auoit ,  il  heurta  cô- 
trc  vne  pierre  ,  &:  fit  du  bruit.  SainCV  Paul  qui 
l'ouyt,  ferma  aulli-toft  fa  porte  qui  elloit  ouuep-  p<tii 
te ,  &:  le  barricada.  Alors  fain£l  Antlwinc  fc  cou-  "J;'^^ 
cha  par  terre  à  la  porte ,  &:  demeura  là  plus  d'vn  Iodu*. 
dcmy-iour,  le  requérant  uiTlammcnt  de  luy  ou- 
urir ,  &  luy  difoit  ;  le  fiusbttn  njjîurt  qmt  veusfç*- 
ntt.  qni  lefuit  %  d'«ù  te  viens ,  & pattrtjuej ,  dr  ntgiure 
fas  que  u  nt  mérite  point  de  vont  xctr .  msis  creyts,^ 


r-ttsieste 


S.  An- 

tboioc 


VIE  DE  SJl-HCT  T>AVL, 
premier  ffermhe ,  Qonfejftur, 

LA  vie  de  S.  Paul  premier  Hermite,  tirée  de 
S.  Hierofmc  ,  ell  telle.  Sainâ  Anthoine 
eftant  au  Dcfcrt ,  où  il  menoit  vnc  vie  An- 
gélique en  terre  ,  âgé  de  90.  ans,  fc  mit  dans  l'i- 
magination de  rechercher liquelqu'vn  auoit  vé- 
cu auffi  long-temps  comme  luy  au  Dcfern  ou  qui 
le  pcull  égaler  en  mentes  &:  pctfcdion.  Dieu 
permit  qu'il  cutccae  penlce,pource  qui  en  ar- 
riua  depuis.  Car  la  nuit  fuiuante  nollre  Seigneur 
luy  reucla  qu'il  y  en  auoit  vn  autre  beaucoup 
meilleur  que  luy  ,  qu  il  deuoit  aller  trouuer  &: 
vifiter. Le  lendemain  aumarinlc  fainft  Vicilbrd 


i'tlvons platfi ^que le itepârtiray  point  d^Uy  queune 
V0Hi d^ye  veu.ycms  recettez. let h<Jlefyjr  dtLiiJJiez.  l'hom- 
me.le  voMttiy  iherché^  tevûus  *j  trtuué:  tay  cné  i 
Vfjlre perte  ^  afin  tjue  vaus  m'enriez.  Si  veus  ne  me 
l'MCCordez^^  ie  mourr^y  icy ,  au  moins  vous  m'enterrerez, 
(jaandie  fcray  mort.  Accs  pitoyables  paroles,  en- 
trc-coupccs  de  foufpirs  &:  de  larmcs,le  bicn-hcu- 
rcux  famd  Paul  fit  du  dedans  cette  refponic:  Per- 
ftnttc  ne  demande  frrace  en  rtunafsnt ,  ny  nefjtt  tninre 
Cr  outrage  ttnee fis  Urtmtt.  Si  vous  vente. peur  mourir ^ 
pourtfuen  vt»s  eJlûTuiex.-vo»s  jî te  ne  vous  veuxrece- 
tiiir  \  E)if.mt  cela ,  il  luy  ouurit  en  foûriant ,  &:  ils 
s'cmbraircrent  tous  deux  auec  beaucoup  de  tcn- 
drelVe ,  fe  falùans  par  leurs  noms ,  comme  j'ils  fe 
fulTcnt  auparauant  connus ,  &:  rendirent  grâces  x 
nollre  Seigneur ,  de  la  faueur  qu'il  leur  auoit  fai- 
te. Apres  ces  cmbralTcmens  &:  ces  baifcrs  de  paix» 
Paul  s'ailbciant  auec  Anchoinc,  luy  parla  en  cet* 


f»ai  fiçi.  cha  iufques  fur  le  midy ,  quoy  que  la  chaleur  du 
"uiUit.  Soleil  luy  fit  de  la  peine;  mais  il  ne  lailfoit  pas 
Si  mojt,  pour  cela  d'aller  raifoniiant  à  part  foy.  le  me  ton' 
jfe  en  Dieu ,  ifuil  mr  fera  votrcejien  fcmiieur^  tomme 
tlmel'j promu.  Difantcda,  il  aperceut  vnmon- 
(fre  qui  cftoit  dcmy-hommc  ,  &c  dcmy-chcual, 
Hifocé.  qtic  les  Poètes  nomment  Hipocentaurc.  Il  s'ar- 
ma du  ligne  de  la  Croix, puis  s'cnquift  de  luy  où 
dcmcuroit  le  fcruitcur  de  Dieu  qu'il  chcrchoit? 
Ce  monftre  luy  enfeigna  le  chemin  auec  le  doigt, 
s'enfuy  ât  par  lies  bois  à  perte  de  vcne .  Il  palTc  plus 
auant,  &:  arriuant  en  vne  profonde  vallée,  il  vit 
vnc  autre  manière  de  monllrc,  qui  auoit  la  figure 
d'vn  Nam,  les  naruics  recoquillccs  ,  auec  des 


iwyez.  icy  l' homme  ijus  retournera  hitn-tofl  tn  pondre. 
Et  damant  i^tu  la  Charui  fouffre  toutes  chops  ,  eutrt 
U  trauail  tjue  vo.-is  eittr.  pris  4  me  chercher,  le  vans  prie 
d'en  prendre  vn  autre ,  à  me  roconterce  qui  ce  ptjjt  am 
monJe  ,  tjni  y  commande  îen  quel  tjlai  t fi  le  genre  hu' 
ni*ih  i  s  il  y  J  en;orc  des  gens  Ji  éueugUz.  que  d'udertr 
les  DiaUesi  S.  Anthoincrefponditàtoutcclabié 
au  long  i  puis  demanda  à  S.  Paul  quelle  occalion 
l'auoit  amené  au  Dcfcrt;  combien  il  y  auoit  palfé 
d'années;  quel  âge  il  auoit  >  par  quel  régime  de 
viure  il  auoit  fi  long-temps  vcicuî  Et  S.Paul,pous 
fatisfaire  au  defir  de  S.  Anthoinc ,  luy  raconta 
vie:  &  luy  dill,  qu'au  temps  que  Dccius&  Valc- 
rianpcrfecutoient  l'EgUlc  aux  quartiers  dcl'^. 
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*~tô7  py  prc&  de  la  Thcbaïdc,  dont  il  cftoit  nacif.fcs  A  xi»«/>j:,^w  />y?r*^^        «V//Vr  <le  'ùffift — 

W^%.  t'^'^"*'"*^"*"'^ciu,qu"ilcftoitalorsagéd'cnuiron  exemple.  P  tu  aifl  te  vont  pnt  (Jivns  le  troutex^biiH)  Ia  H-  ^ 

quinze  ans,  bien  auancc  aux  lettres  Grecques  &  dtvtmtnreicMntcr  mctfttinem ,  &  de  m'afftrterU^^^*^ 

tgyptienncs,&  auoit  vncftcur  qui  cftoit  déjà  ma-  manteâ*  que  vous  ionn*  Atfmnâ  ft ,  ftur  euutleper 
née:  qucpour  cuitcr  ccroragc ,  s'cloigncr  du  pc-         corps  dedans ,&  m'etiftucltr.S.VMxX  ne  difoit  pas 

nl,&  le  mettre  en  frandiUcdc  la  fureur  des  Ty-  tant  cela,  pour  Icfom  qu'il  cud  que  Ton  corps  tut 

Tans ,  il  s'cïloit  retiré  en  vne  maif  on  aux  champs,  enccrrc ,  couucrt  ou  découuert ,  après  auoir  vécu 

en  laquelle  il  fc  t  remua  en  plus  grand  danger:  par  tant  d'années, Hms  autre  habit  que  des  feuilles  de 

cequc  ion  bcau-frcre,  mari  delà  ttrur,pourauôir  fal/nc  :  mais  afin  que  fainâ  Anthoine  cftantab- 

fonbicn,lc  voulut  trahir,  &:hurcr  es  mains  de  la  lent,  ne  rcccuft  pas  tant  d'ennuy  de  fa  morti  (c 

luftice  ,-luy  qui cdoit  obligé  de  le  confcrucr.  pourmontrcr  aulli  qu'il  fuiuoit  la  FoyCatholi- 

5c  voyât  doncquesfi  mal  traité,&  que  d'ailleurs  que ,  dont  S.  Athaïufc  taifott  profelTion ,  laqucl- 

par  vne  horrible  pcrfecution ,  l'on  cherchoit  de  le  cftoit  lors  viucment  combatuc  des  Hérétiques 

toutes  parts  les  Chrcfticns,  que  l'onmettoiten  Amcns^  &  vaillamment  détendue  parccbrauc 

pièces ,  aucc  des  tourmcns  atroces,  il  fc  refolut  champion  de  Icfus-Chrift. 
«'échapper  desmains  des  Tyrans  &  de  fon  beau-      Samti  Anthoine  fut  tout  cmerueillé ,  quand  il 

frcre,&:  de  laiflcr  paiTcr  cét  orage. 1 1  fc  retira  donc  entendit  parler  fam».^  Paul  de  làind  Atiianafe.fiC 
au  defert ,  cherchant  d'vn  coftc  &c  d'autre  |quel-  B  du  manteau  :  5c  coniedlurant  dc-l.\ ,  que  Icfus- 

que  lieu  propre  à  fe  cacher,  lequel  enfin  il  trouua  Chrift  habitoit  en  faind  Paul,  honorant  Dieu  en 

au  haut  de  cette  montagne,  où  il  y  auoit  vne  foncœur,  ilneluyofa  pas  contredire  ;  maiss'ap- 

grande  cauerne  qui  fc  fcrinoit  auec  vne  pierre  à  prochant  de  luy  ,  lans  duc  raot ,  il  luy  baifa  les 

rentrée ,  laquelle  il  ofta ,  &  defira  voir  ce  que  ce-  yeux  &:  la  main  t  &  s'en  retourna  bien  ville  en  fou 

-ftoit ,&  trouua  là  dedans  vn  grand  palmier, &  Monallcre  ,  ayant  fi  grand  defir  d'y  arriucr^ 

fi*!?"?"*  "^^^  fontaine  d'eau  claire âd  ncttè.  Il  luy  fembla  que  fes  pieds  ne  pouuoient  fuiurc  l'efprit  qui  le 

fo  Tcftc.  que  Dieu  luy  orfroit  ce  lieu  là,  pour  doimciledc  portoit:  de  manière  qu'en  peu  de  temps  ilfcren- 

"»"••    la  vie:  de  fait  il  y  demeura,  s'habillant  de  feuilles  dit  à  fon  Monafterc,hor!il'haleine,&  fatigue  du 

de  palme,  mangeant  du  fruit  d'icclle,&  boiuant  chemin.  Deux  de  fes  Difciplcs  qui  le  fcFuoient, 

de  l'eau  de  la  fontaine  :  QujI  auoit  toulîours  de-  le  voyans  venir, allercntaudeuant  pourle  rece- 

puis  vécu  en  ce  lieu ,  entièrement  feparé  des  uoir,  &  luy  demandèrent:  Pere  ^eù  auts^-voms  fi 

hommes}  mais  fort  confolé  &:  faiiorifc  dcDieu.  /»/»ç-/^/»/>^ctf/rIlleur  rcfpondit:  H  a  pethenr  /jne  te 

F»  cor- Commcils  eftoicnt  en  ces  difcours,  l'vn  con-  ftti!  te  ne  menu  f ai  U  nom    Religieux -.lâyveu  H  e-> 

"^"loT  tant  a  l'autre  ce  qu'il  dcfiroit  fçauoir  ,  voicy  vr-  lu  .  i''ty  vem  Je*n  Béftjfie  am  defert  i  &  vrajement 

fou"?cl  nir  vn  corbeau  qui  fc  pofa  fur  vn  arbre  proche  de  P^-^  *"  Farodis.  11  dift  cela  frapant  fa  poitrine, 

louiiTD  li,puisvolaiudouccmcnt,aportavnpaindcuant  puis  tiri  le  manteau  de  fa  Cellule;  fecommefcs 

plw  i  s.  famd  Paul  &  S.  Anthoine:  èc  s'en  retourna.  Lors  C  Difciplcs  luy  dcmajndoient  que  vouloit  dire  cela? 
raul,*  funûPauldiftàfon  \\ol\c:D;eu  feu  leiiét  fut  nous    iHcur  refpondit  feulement:  //y  4 /CTw//</f/f/^/rr, 

j'l,*^',geaiiojeàm4nger.  Mon  frère  ytnt/jetne ,  il j  a  fiixanie  C^/<'»i/^</*/''«y/rr,fortantduConuentfiàlahafte» 
eni.f  r,  s.  ans  qtit  Ce  {irhtau  m'apporte  teits  les  io»rs  vn  demy    qu'il  ne  fe  donna  pas  le  loifir  de  prendre  vn  mot- 
fain^ô- maintenant  tf  ne  TOMse^esvttt$i,  lia  redoalle'   ceau  de  pain,  retournatit  par  le  nlefmc  chemiii 

eiUac.   la  pitance.  Ils  rendirent  grâces  à  Dieu,  qui  com-  qu'il  clloit  venu ,  fans  auoir  ny  faim  ny  foif  que 

mevn  pere  foigneux  6c  pitoyable,  auoit  vntcl  de  voir  Paul,  qu'il  auoit  fi  bien cmpremt en  (à 

foin  d'eux.  Quand  ce  vintà  couper  le  pain,ily  mémoire,  qu'il  ne  pouuoit  penferenautrc  cho- 

eut  vn  fjinîl  se  funpie  débat  cntr'cux,  à  qui  le  fc, craignant, comme  il  arriua,  qu'il  ne  rendill  f^£^^ 

coupcroit  le  premier  i  S.  Paul  voulant  defercrce-  l'ameàDieucn  fon  abfcncc.  Car  ayant  cheminé  pânl, 

la  àfaind  Anthoine  fon  hofte,  &  fainft  Anthoi-  le  dcuxiefmc  lour  (  auec  la  halle  qu'il  auoit  )  en 

ne  à  famû  Paul,  comme  au  plus  ancien.  Apres  trois  heures  de  chemin  qui  rclloit,  il  vid  entre  les 

auoir  difputc  quelque  temps  là  dcflus,  chacun  le  Chœurs  des  Anges,  entre  les  Prophètes  &:  les 

coupa  de  fon  coftc:  Ils  en  mangèrent,  Scbcurent  Apoftrcs.l'amede  Paul  qui  montoit  auxCieux, 

delcau  de  la  fontaine,  rendant  grâces  ànoftrc  pi  ui  blanche  que  neige,  &:  lefplendiilàntc  d'vnc 

Seigncur.&paircrcntlanuitfuiuanteenoraifon.  admirable  lumière.  Lorsil  tomba  furfafacc,  iC 

Lematineftant  vcnu,||^ia  Paul  parla  à  fainô  icttant  de  la  terre  furfatcfte,cn  ligne  de  douleur, 
Anthoine  en  cette  forte:  llya  lon^-temps^men  fre-  ^  il  difoit  en  pleurant  &C  gcmillànt:  Pourqutyme  laif- 

te  Anthotne^quetefiA)  i]uev»ush^bttt:^tncesdif'.rti^  fex-vous ,  taull  Pourquoy  vous  enalUt^voui  ^  fani 

O-  Ditmm'auett  promts  iju'iLvous  tnuoyroit  fourme  prendre  con^i  de  moy.  /eious  ajeonnu  fi  tard  ,0-  u 

/eruir  dt  compagnon  :  mail  pane  que  le  ttmpsquei'aj  vtasaj  fi-toft  perdu.  Le  mcfme  bien-heureux  S. 

jeufieursde/iré^tjl  venu, auquel  e/t.int  détaché  de  lette  Anthoine  racontoit  de  puis  qu'il  auoit  couruû 

(hatr mortelle ^itrayvtir  mon  ^tiyieur  Jefus'Chnfi^  viftement  ce  qui  luy  reftoit  de  chemin,  qu'il  pen- 

ilvous  4  enuoyépourmc  con/oltr ,  *fin  que  vous  mettiez,  fou  voler  au  1  icu  de  marcher.  Entrant  en  la  cauer« 

cemrjtrablecorptenfpuhnre ,  &  que  voui  le  cachiex^  ne,  ilvidlecorps  du  dcfundà  genoux,  latefte 

en  la  terre.  Ccsparoles  amollirent  tellement  le  droite,  i:  les  mains  lcuées:2£  croyant  ducom- 

cceur  de  S.  Anthoise,  qu'il  vetfa  vne  grande  mcncemcnt  qu'il  cftoit  en  vie  &:  prioit,  il  femic 

quantité  de  larmes,  priant  famd  Paul  de  ne  le  en  oraifon  auprès  de  luy:  mais  ne  l'entendanc 

point  laiiTcr ,  mais  qu'il  Tamcnaft  auec  luy  à  cette  point ,  il  connut  qu'il  clloit  mort ,  Se  que  le  corps 

tres-heureufcioumce (caria  viceft  peniblcaux  quis'cftoittcllcmcBtaccouftumé  durantfa  vieà 

Sainâs,&la  mort  agrcabie.)  A  cela  S.  Paul  luy  prier,  eftoit  après  fa  mort  demeure  en  la  mcfme 

rcfpondit  :  Ne  deJtre:,point  vofire  commodité  îmais  pofture.  Se  iettant  donc  aulTi-toft ,  &:  fur  le  corps, 

telle  d:  vos  frères  .Vous  feriez  bien  ai  fe  Jt  abandonner  &r  fur  la  face  du  faind,il  le  baifa&l'arroufa  de  fes 

(tprfjnt  fardeau  de  la  chair ,  pour  monter  à  [éternelle  larmcs.Ilcnfeucliftle  corps  du  défunt  dis  le  man* 

-demeure  :  nuis ilrjiexptdten  p lur  vis  fi ères  que  xoua  tcau  d' Athanafc^qu'il  auoit  ^pporté,&  le  ciiat  dc> 
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hors  luy  chanta  tout  le  lcruiccdcsTrefpaflci,fui-'A  êutres  tn  its  (tfuUhrts  êLbmret^dt  ftrfhyre  &  it  „, 
uant  la  tradition  de  l'Eglifc.  Mais  le  voulant  en-    ujft ,  hrultu*.  ittntlUmtnt  Mutc  vt,  KHures.  ytyex,  J  a 


j^iE  V  terrer,  il  n'auoit  point  dcquoy  bêcher  la  terre 
Cela  le  mit  en  pcmc  :  car  de  retourner  au  Mona- 
Hcre  pour  y  prendre  des  fcrreincns,  eftoitchofc 
Jkors  d'apparence ,  pource  qu  il  y  auoit  trois  jour- 
nées de  chcrauj , durant  lefquelles  il  n'eftoit  pas 
conucnablc  de  lai/fcr  le  Sainwt  corps  tout  lèul:  Et 
d'ailfcurs  il  voyou  qu'il  n'aduanccroitricn  de  de- 
meurer là.  Enfin  s'eftant  relolu  de  demeurer, &: 
parlant  à  Icfu^-Chrift,  il  luy  diû  :  Sngaeur  ,  te 
mtumy  ta  et  lit  m  ,  &  imberjjr  duxfudi  de  -vofinjol- 
dét  (fittveicy.ttif^s  ice  qne  u  luy  sye  rmdu  U  dtr- 

  niVr  dtu»ir.Cor(\sat  fainû  Anthome  cftoit  en  cet- 

yeuicB.  ce  peine,  voicy  venir  deux  Lyoïvs;  âtquoy  que 


fatfc 


^Wtvoifi  ('jfT:ff'.xjant  :  qtt  ions  fift  itHMtlofer  Vts 
moUs  JUns  dt  l' or  &  dt  U  foyc  ?  four^fncy  vojht  mm* 
l/tm»Htfi  ttrmimt-tUtftrUs  larmti&Us  rtgrttsdt 
ijfcpHlturt'i  Efi-u  vn  fnutlezt  des  torfs  dcsrtchtj 
^nt  mturt»t  yde  Ht  fouu«ir  fowrtr  ^finen  dam  de  (or 
&  dt  U  fiye  ?  It  fitfflit  <eluy  qui  Itr»  ctcy ,  dt  fi  fou- 
tumirdu  fceheur  Hurtfrut ,  it/ttfufi  fi  Dum  Jonnottle 
{heu ,  tlaymerott  mieux  U  rgibede  I'jmI  ahci fis  méri- 
tes ,  aut  tapturpre  des  Rtys  dntc  leurs  têurmens.  Ce 
Ibnt  les  paroles  de  fainft  de  Hicrofmc ,  qui  doi- 
ucnt  bien  cftre  pcfccs  &  conlidcrccs:  comme  auf- 
fi  le  moyen  par  lequel  noftrc  Seigneur  fit  S.  Paul 
fi  grand  &  li heureux  Hermite, à  rçauoula  ma- 
lice de  ion  bcau-frcrc ,  la  cruauté  des  Tyrar»^ 
cer  non  plus  que  li  c  eulTcnt  efté  deux  moutons,  g  la  crainte  de  ccrdre  la  vie  i  qui  tut  le  premier  mo 


^"^^'d'iWd il s-ém'eût quelque  peu,  neantmoinsre- 
§:  P«»l.  tournant  à  foy ,  il  jctta  les  yeux  au  Ciel,  fam  bou- 


LcsLyons  allèrent  droit  au  corps  de  fainft  Paul, 
bç  re)cttei€t  à  Tes  pieds.le  flatans  de  leurs  queues, 
U.  rugilTaiu ,  comme  s'ils  eullctu  voulu  pleurer  fa 
mort:  puis  le  mirent  à  grater  U  terre ,  &  à  luy  fai- 
f.e  vnefbfl'e,  à  force  d'ongles,  aflèz  grande  pour 
^nettre  le  corps  d' vn  honunc  :  te  comme  s'ils  cuf- 
fent  eu  du  lugcmcnt  pour  demander  payement 

de  lcurttauail,ils  vindrcntàfamtl  Anthoine,rc-     .  n  . 

muans  les  aur.illcs  ,  baiffans  la  telle  ,  &  luy  Jé-  preccdens,  elle  eft  occupée 
chans  les  pieds  &:  les  mams.  Le  Sainft  voyant 

Ju'ils  luy  dcmandoicnc  fa  Bcncdidion ,  loUa  no- 
rei 


tif  qu'il  eut  de  fuyr  au  Dcfcix,  taifant  deneccC- 
fitc  vertu,  &  viuanttant  d  années  en  cette  foli- 
tude ,  fans  cftre  veu ,  ny  fans  voir  pcrfonne ,  auec 
vne  telle  nudité  &  pauurctc ,  inconnu  aux  hom» 
mes ,  &  vilitc  des  Anges ,  &:  de  Dieu  mefmc. 

Encore  qu'il  foit  dcccdc  le  dixiefme  de  lail-^ 
uter  ,  neannnoms  l'Eglifc  a  remis  fa  Fcfte  au 
qumziefme  du  mcfmc  mois,  a  caufc  que  les  iours 


SAinûNicanor  ,  Diacre  fut  vndes  fept  premiers  Dif- 
ciplcs,  qui  furent  élcut  par  les  Apoftres ,  &  fut  mac- 
cyriii  cemoîne  tour, en  l'Idede  Cypre  (  bien  que  félon 
DoroïKée  ccdcutefltc  en  lerafaicni.  )  U  ic vniiu  admi- 
Um^,4Svnef»etlUivetrhh.»yvn,yfi4»d»Cul,    «ble  par  fa  foy    prechanc  le  fau.û  Euan.ilc..  Ce  iour 

,  •'  I       a  LI         /    -  c'a  «nourui  aulu  lain«  Paul  le  Simple,  amli  oocnmè,  4  tn.ok 

dtmiHX,kçtt  Lytmi  ce  qmUur  cfi  iet^uenatle :  C  kur    ^^^^        fimphciré .  difc.ple  de  ùm€t  Antoine.  U  fut     *».  », 

marié  :  mais  ayant  furpns  fa  femme  en  adultère  ,  il  la 
quitta ,  &  fe  mit  l'oui  la  difciplme  de  Cunâ  Anthoinc ,  qui 
pour  l'éprouuer ,  luy  dift  qu'il  l'attendiA  à  la  porte  ;  u*tt, 
qu'il  fil,  trois  iouts  &  tiojs  nuits ,  (ans  en  panir.  Sa  timpli- 
ciié  luy  ayant  fait  demander,  (ï  Icfus-Chrift  auoit  cAéaa- 
parauant  Ic^  Prophètes,  5:  fauiâ  Anthoinc  luy  ayant  com- 
mandé le  lllcnce ,  il  le  garda  trois  ans  enuers,  uns  parles 
àaucun  i  il  auoit  aufli  vncobcyfikncevrayement  ReUgicu- 
fe.  Comme  il  prioïc  pour  vniiifcnfe,  Accefol  ne  gueriltôit 
point:  luy  comme  en  colère  protefta  à  Dieu  de  ne  pOiac 
manger.s ilneguarilIùit;&rcuintcnionbonfens.  Ilauoit 
connoillànccderinictieurd'autruy  :  Vniourayjint  reinar*  ' 
quévn  homme  non  &  hideux  entrer  dans  l'Eglilê  aueclet 
autres  frcres  >  &  que  les  dubics  le  retitoicnt,  il  femit^ 
prier  Dieu  pour  l»y.  De  Êxjon  qu'il  lartit  de  l'Eglilê  claie 


_  S  eigneur ,  à  qui  les  bcftes  mefmcs  Je$  plus  fa- 
rouches obcyflênt ,  &  le  reconnoificnt  ,•  Puis  il  fc 
mit  à  dire:  Setgueur ,fias Uproiuderce  duéfuelil  ut 


féifdut fivu  de  la  ruftinil  les  tuufya.  Les  Lyons  s'en 
eftans  allez,  le  fainft  Vieillard  chargea  le  corps 
xnort  fur  fcs  épaules  courbées ,  le  mit  en  lafote, 
■^Iccouurit  de  terre  ;  Et  pour  cftre  fcul  héritier 
«ie  toutes  lesrichcltcs  que  fain£k  Paul  poflcdoit 
au  monde ,  il  le  dcpoiiilla  de  b  robe  qu'il  auoit 
«illuè  de  fueilles  de  palmier,  &£.  laquelle  luy  auoit 
fciuy  tant  d'armées.  Ils'cnretouma  en  fonMo- 
naltereaucccethrefor,  &  raconta  à  fes  difciples 
tout  ce  qui  eftoit  aducnu.  Et  pour  tefmoigncr 
combien  il  eftimoit  ce  veftcmcnt,  il  ne  s'en  paroit 
qu'aux  luurs  de  Pafques  ic  de  la  Pcntccoftc. 
Non  feulement  fainÛ  Amhoine  fut  creu  en  ce 


qu'il  dift  de  fainâ  Paulà  fcsDifciplcs.-  maistoutc  ^  beaucommclcsautre».*:  luydift  qu'il  auoit  lonj;  temps 

l'EgUlc  Catholique  l'authoriia  ,  canonifant  fa  vefcu  dansla  fornication  ;  mais  qu'il  auoit  refolu  d'en  faire 

Fcfte  par  le  tcfmoignagc  de  Gunâ  Anthoinc.  Ce  pénitence,  &  fe  fit  diiciplc  de  S.  Paul.  S.  Agathon  Pap« 
cloncuxSaind  mourut  le  dixicfmr  de  lanuier,  DSial'en.Mome.  deceJaaR|peccmdmc  .our  :  Il  f^^^^ 

T'  ■  ;  J  .  ^..r^rr,»,..»  Il  boH natuteLquc umaïf  bofifae nc »  «H alla dc dcu* f  luy, 

Iantroisccns9uarante-troi$,agecc  ccnttreize  defole.m.is. oyeux fcconfolé.  Il  mooiutranl. 

ans.S.  Hictoimcacheuela  vie  do  laindt  Paulcn  dcfonPontificax.  iou»  luy  fut  tenu  le  C.  Concile  gcneral 

CCttcforte.  L  a>/n.i/iue  4  U  fin  dectiU-vsedt/iiUÛ  à  ConfUntinopIc,  contre  les  Monothelires. 
téul.tfui   .lyefiiTUtÀ  ceux  qMtfimtfi  ruhu  ■^i/u'ils  Ht       L'Egl'fi  féin  ctmmtmwrdtim  dt  flufittrs  wtut  fiinQ% 

fftuentfisUur.kum^ûttux  qms  bt/tiffent  dtfiuferbes  M4rfjrs,C»»Mturs,&e. 
JPaUis ^crfuieuimréUgdrferleSiem  eu  desèrill^ns 


fartent  de  grsuds  thnjtrs  :  ie  les  trte  de  nu  dire  ce  tfui  * 
tdmâuntaufuéù  ce  ftuiH  VieilUrdttutuui'.  y  eus  tu. 
trtj  betuez,  m  dti  cemfes  ior  ^  du  vin  excellent  \  & 
JPetul  tu  crtHX  deJU  m»m  eftunchoit  âifément  fdfttf 
it/ucfue  dt  l'tJU.  y  tus  tjies  rcuejhts  de  ftye  &de  cUu- 
f049s  ,&luyn'4koil  fusfourficiuurirvtte  mtéchuute 
rtbbcttfueles  mtiadrts  valets  u'uureitut  p4S  dut^nè 
ftner:  mus  U  chunct  teuruu  1  te  Cul  est  oauert  au  fim- 
fle  Puul,  à-  vifu  4>itrts  irex,  en  Enfer  tous  duriez,  de 
richtjfei  :  le  nud g4*di  b  rebit  de  lefui-Chrifi  furt  & 
nette  :  nous  nuiras  fi  bien  veHus  C duex.  fiuUîèe. 
J>A§1  ejf  enserre  peur  rej/'iifii/ir  4  la  flaire  ^  &  %eus 


LA  yiE  DESJINCT  THEODOSEiÀn- 
Abbé  (êhConfcJfeur.  ''i*»^ 

E  bicn-hcurcux  pcre  S .  Theodofe  furnom- 
mé  Ceentburtke,  qui fignifîe en  Grec,  Chef 
'ac  Prince  des  Moines ,  nafquit  en  vn  villa- 
ge de  Capadocc,  nommé  MaganalTc  :  Ton  pcra 
s'appelioit  Proairefc  ,a.:famere  Eulogic,  pcr- 
fonncs  d'honneur  &:  de  vertu.  En  luy  parurent 
des  marques  vifiblct ,  que  Dieu  1  auoit  élea 
pour  vn  grand  inftrumcnt  de  fa  gloire  U  s'appli- 
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■ — ~  qua fi auant à l'ctudc, qu'il  dcuincRcgcnt.&In-A^'*"'''''»'^»'''- Alors  vn  des  difciplcs  qui  cfloit  Pre-  ■  ■  -, 

lAN  tciprctcdclEfcncurc  laiiiclc,  au  peuple;  &:  par  ftrc.âfcs'appellou  Baille,  s'agcnoililla,  &  rcpon-  lANi 

!VJ|ER  le  moyen  de  cette  lcdurc,poria  les  inclinations  à  dit ,  itf  M  ym  w*;  i/vjhe  hentdtûton  ,carie^\^^ 

toutes  lcs<ruurcs  de  vertu  Hc  pcrfeilion.  Il  partit  fcray  U  frcmter  (jut  j  difDidny.  Thcodofc  la  luy 

•dcfamairon,  pourall<:rcn  Hicrufalcni,adorcrlcs  donna, &  commanda, encore  que  le  Moine  Ba«  ' 

S$.  lieux  que  nollrc  Scignciu  a  confacrezparfa  filcfiiftcn  vie,  qu'on  fift  pour  luy  tous  les  offi- 

vie  &:  parfapaflîon.  F.fta*nt  arriucà  Antioche,  i(  ces  des  Morts, que  Ja  laindc  Eglifc  ordonne  :  &: 

àllavoircc grand SimconStilite, qui  mcnoitvnc  auboutdcquarantciours,  l'ans  qu'il  euflny  fic<. 

vie fi  admirable  fur  la  colomnc ,    cftoit  vn  rare  vrc  ny  frilFon ,  il  dormit  vn  doux  &  profond  fom- 

prodigc  de  faindetc  au  monde  i  arin  de  rcccuoir  mcil ,  rendant  l'on  amc  à  Dieu.  On  tint  cela  pour 

la  Bcnedi£lion,&:  s'animer  dauaniagc  à  la  Pio-  choie  miraculculc:  mais  celle  quiaduint  par  l'cf- 

par  fon  exemple  ipimiuble.  En  approchant  de  pacc  de  quarante  autres  tours,  ne  le  fut  pas 

la  colomnc,  il  ouytla  voix  de  Simcon ,  qu'il  l'ap-  moins,  durant  Icfqucls  le  fainâ  Abbé  Thcodo- 

fz\\o\x.^î>L\\i*jA\{o\\.:ltittd0jehemm€  Àe  Ditu^^voM  ^coyoït  chanter  ccmel'me  Baiilc ,  aucc  les  autres 

Jêjez.  le  hifti  vtnu.  Religieux  au  Chœur ,  &  le  voyok ,  encore  qu'il 

Thcodofc  s'cflonna  d'entendre  fon  nom  ,  Se  ne  fuftappcrccu,ny  entendu  d'aucun  de  fes  Con- 

"vnc  qualité  qu'il  ne  rcconnoilfoit  pas  en  loy.  frères , huriinis  <i'Ecius,qui  oyoïtfa  voix, mais 

-SainéVSimconrayantfaitmonicrfurlacolomnc,  ilncpouuoitlcvoir,iufqucs  à  ce  que  Thcodo- 

-il  fc  lettaà  fcs  pieds,  pni  fon  confcil ,  &  fccut  fc  fupplia  noftrc  Seigneur  d'ouunr  les  yeux 

tout  ce  qui  luy  dcuoit  aduenir.  Apres  auoirreccu  ^  d'Ecius,  afin  qu'il  pcultvoir  BalUc.  Ulcsluydc-» 

la  Bc  ne  diction,  il  pourfuiuit  fon  che^pm  vers  filla,&lcluy  môllra.  Auffi-tottqu'iU'euftdécou- 

Hicrufalcm-,  &:  ayant  vifitc  les  fainâs  lieux,  com-  ucrt ,  il  courut  vers  luy  pour  rembraffer  ;  ncant- 

nicil  voulut  commencer  à  fcruirtoutà  fait  no-  moinsilnc  le  pût, parce  qu'il  difparut  (budain, 

ftrc  Seigneur  Icfus-Chriû,  il  douta  au  commen-  difant  :  Uemiirts.  amtcDuut  nta  Ftns  &  Frerts^ 

cernent  s'il  fuiuroit  la  vie^litairc  des  Hcrmitcs,  vêts  ne  me  vtrrefL  fUs. 

ou  bien  celle  des  Moines ,  qui  viuoicnt  fous  l'O-       Vnc  autre  fois ,  fur  le  foir  de  la  Vigile  de  Paf- 

bcdicncc  en  communauté.  Y  ayant  bicnpenfc,  qucs,  il  n'y  auoit  aucune  prouifion  dans  le  Mo- 

&:  recommandé  l'affaire  à  Dieu  ,  il  trouua  me  il-  nadcrc ,  non  pas  mcfmc  vn  pain ,  pour  confacret 

Icur&ileplus  fcur  de  fuiurc  la  volonté  d'autiuy  lelcndcmaui  à  la  Mefl'c.  Les  Religieux, qui  dc- 

cn  quelque  Monaftere,  que  de  viurc  ficfegou-  couunrcnt  cela  ,  s'en  attriftcrent ,  murmurans 

ucrncràfafantaific,  éloigné  delà  communica-  contre  leur  Mailhe  ,  qui  leur  dift  :  Ayons  fom^ 

tion  des  hommes.  Suiuant  cette  rcfolution,  il  mtj  frères  y  de  ce  qui  (tncerne  l'Auiel,  &U  Mejfe, 

iccut  qu'vn  faindt  Vieillard  nommé  Longin,  «»ec  U  Ctmmutsiort  de  d<maitn  t*r  ntjlre  StigKmr 

eftoit  vn  excellent  maiftre  delapcrfedion,  le-  pourtsgini  aa relie.  Thcodofc  dift  cela,  &:  incon- 

qucl  demcuroit  crrvn  petit  taudis  d'vnc  tour  tincni ,  auant  qu'il  fuft  Soleil  couché  ,  il  am- 

qu'onappclloit  de  Dauid:  lequel  il  pria  &im-  ua  deux  mulets  à  la  porte  du  Conuent ,  chargez 

ponuna  de  le  rcccuoir  en  fa  compagnie,  pourfc  C  dtviures  pour  les  Rchgicux,  &  de  pain  àchan- 

icglcrA:  conformer  à  fa  vie.  Longin  s'y  accorda,  ter.  Il  y  auoit  vn  homme  fort  pieux  Se  riche,  qui 

&  le  tint  quelque  temps  auec  foy ,  luy  enfeignant  iaifoitdc  belles  aumofncs  aux  pauures ,  fpeciMi 

ce  qu'il  dcuoit  faire,  pour  panienir  à  ce  qu'il  de-  Icmcntaux  Rehgieux,quimefpnfansleursbicn3 

iiroittant.  De  là  Longin  l'enuoya  cnvne  Eghfc  &  les  cômoditeztcmporellcs,s'eftoicnt  faits pau- 

qu'vnc  femme  picufe  3^  dcuote  auoit  fait  confa-  urcs  d'çfprit,  pour  l'amour  de  noftre  Seigneur, 

crcr  àNoftrc-Damc  :  mais  depuis  il  fe  retira  fur  Cét  homme  cnuoyavnc  fois  de  grolfcs  aumof> 

vue  montagne,  dautant  que  certaim  Religieux  nés  pour  les  départir  entre  fes  Religieux  :&:foic 

*         ayans  ouy  le  bruit  de  fa  famclcté,  commençoient  par  oubliance,  foit  par  quelque  autre  refpeâ,ou, 

cic  le  frequt  tcr ,  pour  eilre  enfcigncz  &:  mtlruits:  ce  qui  cil  le  plus  certain ,  par  la  volonté  de  nodte 

6c  s'adonna  Ion  aux  ieûnes ,  aux  veilles ,  à  forai-  Seigneur ,  Thcodofc  ny  les  ficns  n'en  eurent  au- 

fon,  aux  larmes  ^&  à  la  parfaite  morufîcationdc  cuncpart.  Ses  Frères  le  prcffoient  &c  l'importu- 

fes  appétits.  11  ne  mangcoit  gueres;  fa  viande  noient  de  découurir  leur  necelTité  à  ccluy  qui 

n'elloit  que  des  dates,  des  lupins,  des  légumes,  di(lribuoitraumofnc,aân  qu'ils  eo  culTentaulli 

ou  herbes  fauuagcs:  qua^dil  n'auoitplus  de  pro-  leur  portion,  vcu  qu'ils  en  auoient  tant  de  bc- 

uiiion ,  il  faifoit  détremper  &c  amollir  les  noyaux  loin  :  mais  Thcodofc  ne  le  voulut  pas  faire,  cfti- 

dcs  dates  qu'il  mangcoit,&  demeura  30.  ans,fans  niant  telle  diligence  trop  afièâéc,  &  qui  man- 
vfer  de  pain;  rigueur  &c  auftcrité  de  vie,  qu'il  ^quoit  de  confiance  en  Dieu,-  ncantmoins  nolbe 

obferua  lufqucs  à  la  vicillcirc.  Seigneur  monfb-a  qu'il  n'abandonne  iamais  ceux 

8»gtSaf'   Ayant  donc  quelques  compagnons  en  petit  qui  eljpcrcnten  luy  ,  &  que  toutes  les  aufleritez 

U.      nombre ,  qu'il  vouloit  ac  heininer  au  Ciel ,  &  les  humaines  n'approchent  en  rien  de  la  prouiden> 

détacher  de  toutes  les  chofcsterreflrcs:il  leur  ap-  ce  paternelle  qu'il  a  de  fes  fcruitcurs.  Au  mcC- 

pritpour  le  premier  fondement  de  la  vie  religicu-  me  indantil  pafla  vn  homme ,  qui  auoit  vn  che- 

fc ,  d'auoir  toujours  dcuant  les  yeux  la  fouuenan-  ual  chargé  de  diuerfes  chofes,pour les  dôncr  aux 

ce  de  la  rrrort.  A  cette  hn  il  leur  commanda  de  panures:  neantmois  il  n'auoit  pas  intention  de 

faire  vn  tombeau ,  dont  la  vcuc  leur  mettroit  en  venir  au  Monaftere  de  Thcodofc  :  Quand  il  en 

mémoire  qu'il  falloir  mourir;  afin  que  mourant  fut  proche,  fa  befte  s'arrcfta,  &  dcuint  comm» 

cous  les  iours  en  la  conlideratton  de  ce  tombeau,  immobile ,  fans  que  ccluy  qui  la  conduifoit ,  la 

ils  n'apprchendallcnt  poit  la  mort,  lots  quel-  pût  faire  palfer  outre,  à  coups  de  foiici$,&:  de 

le  vicndroit.  ballons.  Voyant  cela ,  il  ctcut  que  ce  n'cftoit  pas 

Eftantvniour  aucc  fes  Difciplcs  à  l'cntourdc  fans  fujet,  mais  que  Dieu  vonloit  qu'il  entrait 

falcpulturc  ouuerte,il  djil  d'vnc  bonne  grâce:  dans  ce  Monaftere,  vers  lequel  ayant  mené  fon 

Ltisj»jjeefi ftite,  mau  ttqaelefi'U  d'enîre-vens  qui  chcual,  il  s'auança  d'entrer  au  dedans;  fit  fça-- 

-i  clunc 
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chant  la  pauurccc  du  lieu  ,  il  dortna  beaucoup  A 
plus  à  fimd  Thcodofc ,  que  n'cuft  faic  l^ucrc  qui 
^  icsauoitmiscnoubly. 

Par  CCS  miracles  Thcodofc  acquic  vit  grand 
renom ,  te  pluiîcurs  Mornes  ,  qui  f^uoicni  par 
expérience ,  combien  il  elloit  fiuorifc  de  Dieu , 
vmrcnï  à  l'école  d'vn  t\  grand  Maiftrc ,  pourcftrc 
inftruits  &:  adrcflcz  par  luy  en  la  voyc  du  Ciel: 
mais  Theodolc  voyant  que  le  nombre  de  fcs  Re- 
ligieux croiflbiijfutcn  doute  de  ce  qu'il  fcroit: 
d'vn  colle  il  aymoit  le  repos  &r  lafolitude  :d'au- 
trc-partil  elloit retenu  dufruid  &; duprolitquc 
fail'oient  fcs  Frères .  Il  fupplia  noftrc  Seigneur 
de  luy  déclarer  fa  volonté  là  defluj  :  lequel  la 
luy  fît  mira(^eufemcnt  entendre,  &  le! porta  à 
faire  plus  de  cas  du  falut  des  Ames  rachetées  du 
fang  de  lefus-Chrift,  que  de  fon  aifc  &:  tranquil- 
htc  intérieure  :&:parvn  nouucau  fcuqui  s'allu- 
nutoutfculdans  vn  Enccnfoir  qu'il  portoit,  luy  B 
montra  le  lieu  où  il  vouloit  qu'on  baltifl  vn  Mo- 
naftcre  fore  ample,  &  capable  de  reccuoir  les  Re- 
ligieux, les  Pauures,  les  Pcienns,&:  les  Mala- 
des. Ce  Monaftcrc  futfait,  auquel  on  rcceuoit 
toutes  fortes  de  perfonnes,  ainfi  que  nous  auons 
dit  i  &  principalement  les  malades ,  que  le  fainâ 
Pcrc  fcruoit,  &  traittoit  deuotcmcnt,  les  con- 
Iblanc par fes paroles, les  fecourant  d'aumofnes, 
&:  les  feruant  de  fa  pcrfonnc ,  auec  tant  de  chari- 
té, qu'il  clVuyoït  leurs  playcs  de  fes  propres  mains, 
&:  Icsbaifoit:  de  manière  qu'il  n'y  auoit  limilc- 
rable  ny  II  uifcd ,  qui  ne  fuft  le  bien  venu  en  la 
maifon  tau  contraire,  tant  plus  il  eftoii  homblc, 
tant  mieux  il  en  cftoit  receu  :  chacun  auoit  abon- 
damment toutes  commoditcz,  encore  qu'il  n'y 
cuft  en  la  maifon  dcquoy  les  alTiIlcr  ,dautant  que 
noftrc  Seigneur  pouruoyoit  à  tout  :  Il  aduint 
mefme  qu'en  vn  feul  lour ,  on  drcdà  cent  Fois  les 
tables  ,  pourtraittet  les  furuenans.  Mais  noftrc 
Seigneur  ayant  cnuoyé  vnc  telle  famine  fur  la 
terre  ,  qu'il  n'v  auoit  qualî  homme  ny  femme , 
pauurc  ny  riche  qui  en  pcuft  échapper  :  il  vint 
tant  de  gens  au  Monaftcrc ,  pour  auoir  la  chari- 
té ,  que  ceux  qui  auoient  la  charge  de  les  traitter, 
fermèrent  les  portes  du  Monailcre ,  ne  pouuans 
donner  ce  qu'ils  demandoient  :  Ils  refolurcnt 
toutefois  de  diftribucr  modérément  ce  peu  qu'ils 
auoient ,  afïn  que  ne  pouuant  fatisfiirc  à  tous ,  ils 
en  contentafient  au  moins  plulicùrs.Sainft  Thco- 
dofc fçachanrcela.  Ht  ouurir  les  portes;  &:  vou- 
lut qu'ils  cntraflcnttous,  que  l'on  baillait  à  cha- 
cun ce  qui  luy  eltoit  necciraire  :  &:  noftrc  Sei- 
gneur v  pourucutfi  libéralement,  qu'ils  furent  q 
tous  ranaHiez,&  les  coffres  ne  defemplirent  point 
de  pain.  Noftrc  Seigneur  ne  pourucut  pas  feule- 
ment cette  fois- là  au  faind  Abbé,  fuiuant  fa  con- 
fiance ,  mais  pluficurs  autres  fois  qu'il  donna  à 
manger  àvn  bon  nombre  de  monde,  qui  cftoic 
venu  à  fon  Monaftcrc ,  célébrer  la  fcfte  de  noftrc 
Dame  :  Icfqucls  il  traitta  fi  magnifiquement, 
qu'après  auoir  mangé  fuffilàmmcnt ,  ils  empor- 
tèrent auffi  les  reliefs  de  la  table  en  leurs  logis , 
noftrc  Seigneur  rcnouuellant  les  miracles  de  fa 
Toutc-puiîrance,&:  fuftcntanrccux  quivcnoicnt 
au  Monaftcrc  de  Thcodofc ,  comme  il  auoit  mul- 
tiplie au  dcfert  les  cinq  pairu,dont  il  nournft  cinq 
mille  hommes. 

Sainia  Thcodofc  rcluifoit  par  ces  miracles,  &: 
pluficurs  autres  femblables  :  mais  principale- 
ment par  l'éclat  de  fa  vie  Angélique ,  &c  de  fcs 
Tome  1. 


vertus  excellentes  :  qui  luy  donnèrent  tant  de  ~ — 
difciplcs  &  d'enfans  Ipiritucls ,  qu'il  auoit  çn-  i  an- 
gendrez  comme  vnc  amourcufc  Mcrc  ,  cnfei- 
gncz  comme  vn  fage  Maiftre  ,  repcus  comme 
vn  vigilant  P3ftcur,dcsinftrudions  faiutaircsdc 
fa  dudrme  ,  &  conduits  à  l'abry  de  noftrc  Sei- 
gneur, que  l'on  tient  qu'il  mourut  lïx  cens  qua- 
tre vingt  treize  de  fes  difcipIcs ,  que  le  fainifl  Pè- 
re enuoya  dcuant  luy  au  Ciel ,  3»;  à  l'Abbé  qui  luy 
fucceda,plus  de  quatre  cens  autres. De  cette  éco- 
le fortitcnt  pluficurs  Eucfqucs,  Pafteurs,  &c  Su- 
périeurs d'autres  Moiuftcrcs ,  qui  curent  de  bel- 
les charges  &  prccminenccs  en  rEglifedcnoftré 
Seigneur.  Pluficurs  qui  auoient  cflc  foldats  des 
Pi  :nccs  de  la  terre  ,  le  vcnojcnt  trouucr ,  pour 
batailler  fouireftcndartdc  la  Croix,  &:  feiuirlc 
Roy  du  Ciel.  D'autres  riches,  nobles,  Ik.  puif- 
fans  en  faifbicnt  autant  •  Se  conr.oifTant  la  vanité 
&:  la  tromperie  du  monde,  venoicnt  chercher  la 
gloire  en  l'ignominie  de  lefus-Chrift^esrichcf- 
fesenla  pauutctéj&c  la  vraye  fcljcite  dans  leur 
propre  mcfpris.  Il  y  en  auoit  aufli  d'autres  fages , 
prudenSj&cnbonne  réputation  au  monde,  en- 
Hczdu  vent  de  la  Cour,  qui  cmbroJlbicnt  la  fa- 
piçncc  £uangelique,qucle  monde  aucuglé fur- 
nomme  folie,  &  venoicnt  trouucr  ce  i'aind  hom- 
me, pourupprendre  de  luy  les  premiers  élemcns 
de  la  li:icncc  fpintucllc  i  Icfqucls  le  Sainâ  inftrui- 
Ibit  parfaitement  :  car  cncor  qu'il  n'euft  point 
cftudié  Platon ,  ny  leu  Ariftotc  ,ny  appns  les  let- 
tres humaines ,  ny  l'éloquence  î  ncantmoins  il 
auoit  efté  cndoûrinc  par  vn  Maiibc  ccleftc ,  &: 
illuminé  de  là  clarté  ,  en  forte  qu'il  gouueinoit 
diuinement  bien  leschofes  fpiritucUcs,  &c  con- 
duifoit  les  amcs  auec  cét  efprit  admirable  que  no- 
ftrc Seigneur  luy  auoit  communiqué.  Ses  dif- 
cours  cftoicnt  remplis  de  tant  de  bonnes  &  viucs 
raifons,  èc  en  fi  beaux  termes,  que  tout  le  mon- 
de l'admiroit:  En  fcs  infttudions ,  il  fc  confoi- 
moit  tellement  à  la  conditioo  d'vn  chacun ,  qu'il 
mcfuroii  les  fardeaux  à  la  proportion  des  forces , 
chargeant  les  robuftes  ,  &  déchargeant  les  foi- 
blcs,  de  peur  que  les  vns  ne  fe  relafchaftcnt  dans 
royliucic,  Se  que  les  autre*  ne  fuflcnt  accablez  ^ 
du  trauail.  Il  nc^haftioit  point  auec  la  verge 
rigourcufc ,  mais  auec  vnc  parole  accortc  i:  obli- 
geante ,  qui  pcncttoit  lufqucs  au  plus  profond 
du  cœur.  Il  eftoic  conioinilcment  rude  &  doux  ; 
la  cunfolation  ,  &  l'cftonncmcnt  de  fcs  Reli- 
gieux ;  leiquels  il  gouuernoit  auec  vnc  fî  gran- 
de paix  &:  tranquillité I  qu'il  fcinbloit  eftre  fcul 
en  vn  defcrt: il ciloit  toufiouts  dc-mcfmc,  feul, 
ou  en  compagnie»  parce  qu'il  fc  tencic  touiîours 
cnlaprcfcnccdcDicu.  , 
Du  temps  de  fainil  Thcodofc ,  l'Egliic  fut  fore 
vexée  de  l'hcrcfic  des  Acéphales ,  c'cft  à  dit  e  fans 
leftc ,  parce  qu'ils  n'auoient  Se  ne  fuiuoicnt  au< 
cun  principal  Authcur  de  leur  errcur,qui  côdam- 
noit  le  Concile  de  Chajccdoinc  ,  en  ce  qu'il  con- 
noiflbit  deux  Natures  diftinitcs  en  Jcfus-Chrift,  c^Bifci 
Icfqucls  furent eftrungcmcnt  fauoiifcz  parrEm-emtra. 
pcreur  Anaftafe, qui corrompoit pluficurs  Eu<^f-''"3"^ 
qucs  &  pcrlbnncs  fignalées ,  pour  les  attirer  à  fou  r  Empr- 

opinion,  &:  faire  la  Buerrcà  la  Foy  Catholique  V 
Ml       '  j  r  Lit:  Binirc, 

par  !  autnorite  de  gens  fi  remarquables. Et  voyant  (m-ch»c 

que  S.  Thcodofc  rcluifoit  par  dcfTustous,  corn- 

me  le  Soleil  entre  les  Eftoillcs,  ittafcha  de  le  ca-  f'"'**- 

gner  Se  adoucir,  à  force  de  prcfcns,qui  bnfcnt  les 

môiagnes,comme  dit  le  Prouerbc.  De  façon  qus 
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Ï22      La  vie  de  fainâ:  Theodofe  Abbé. 


••jj —  fçachantque  ce  S.  Abbé,  comme  amateur  de  la- 
I  *  N  pauiircté  Euangclique ,  ne  vouloir  &:  ne  rcchcr- 
V  ihK.  choit  rien  pour  foy,  &c  qu'il  ne  mandioit  que  pour 
les  mifcrablcs,  il  luy  cnuoya  vne  grofl'c  fommc 
d'ar^-  ct,a(ïn(dit-il)qu'il  la  dilhibuall  aux  pauvres. 
Theodofe  découunt  l'hameçon  qui  cftoit  fous 
cet  appas,  &  laprctenfion  de  l'Empereur ,  laquel- 
le il  difl'imula  pour  lort ,  ne  voulant  frauder  les 
pauurcs  d'vne  fi  riche  aumofnc,  pai  laquelle  il  dc- 
firoit  appaifcr  noftrc  Seigneur,  &:  faire  en  forte 
qu'il  pardonnaft  à  l'Empereur ,  &c  l'amendaft  j  ou 
bien  que  le  mcfme  Empereur  (qui  eftoit  trcs-aua- 
rc  ]  fuft  davantage  puny ,  fc  trouuani  trompe  de 
fon  attente.  Il  accepta  ce  don,  auec  de  grands  re- 
mcrciemens,  6c  le  partagea  incontmcnt  entre  les 
perfonnes  ncceffitcufes.  Apres  cela,  l'Empereur 
cnuoya  fcsmcflagers  à  Theodofe ,  pour  le  prier 
de  déclarer  ce  qu'il  croyoït  des  arucles  de  la  Foy, 
qui  cdoicnt  lors  en  controuerie.  II  fit  aifemblcr 
tous  les  Religieux  de  Ion  Mona{lcre,&  leurdid, 
que  le  temps  s'approchoit  auquel  les  foldats  de 
Icfus-Chnft  dcuoient  combattre  valeufcufc- 
ment,  &  expofcr-lcur  vie  pour  la  Foy  Catholi- 
que, les  exhortant  auec  des  paroles  ardentes,  & 
pathétiques,  à  y  faire  bien  leurdcuoir.  Enfuitte 
de  quoy,  il  manda  par  farcfponfc  à  l'Empereur, 
que  luy  6c  les  ftens  aimeroicnt  mieux  mourir  en 
l'iiiArudion  que  les  Sainds  Pcrcs  auoient^don- 
ncc ,  que  de  viurc  d'accoid  auec  les  Hérétiques , 
au'il  banniroit&  excommunieroit  ceux  qui  les 
uuuoient,  &:<|uine  voudroient  embraffcr  les  4. 
Conciles  que  1  Eglife  honore ,  &:  rcconnoift  pour 
Tiens.  L'Empereur,  fut  fort  trille  de  cette  lettre: 
ncanrmoins  ce  Lyon  fe  couurit  de  la  peau  du  Re- 
nard,  peur  tenter  la  féconde  fois  Theodofe,  & 
luy  faire  entendre  que  le  nouble  'de  l'Eglifc  ne^ 
vcnoit  pas  de  luy ,  mais  du  Clcrgc,&:  des  Moines, 
quil'auoieni  rcnucrfcc  par  leur  ambition:  ce  fut 
le  fujet  de  fa  lettre ,  qui  ne  fit  aucun  eftct.  Car 
Theodofe  demeura  ferme  &:  confiant ,  fans  fc 
ibucier  des  paroles ,  ny  de  l'indignation  de  l'Em- 
percur,ny  des  armes  de  fcs  foldats ,  dont  il  le  me- 
naçoit,ny  des  efpions  qui  l'obfcruoienr,  pour  fça- 
^  uoir  ceux  qui  s'oppofoient  à  fa  volonté  :  au  con- 
traire ,  comme  vn  vaillant  &:  cdliragcux  Capitai- 
ne dcN.Scigneur,  quoy  qu'il  fuft  vieil  6c  cafTcde 
jcûnCs,  de  pénitences  ,  &  d'auftentcz,  il  reprit 
de  noQuelics  forces,  &  s'en  alla coRune  vnicunc 
homme  vigoureux  6c  robullc,  prêcher  par  tputes 
les  villes  la  vente  Cathohque,  confondant  les 
Hérétiques,  r'afl'curant  les  Fidclcs,  rclcuant  ceux 
quiauoicnt  trébuché,  &  retenant  les  autres  qui 
s'en  alloicnt  tomber.  Entrant  vo  lourdans  l'EgU-  ] 
(c ,  il  monta  dans  la  chaire ,  &:  impofant  filcnce  au 
peuple,  il  luy  dill  à  haute  voix  :  ^ntcen^ue  ne  rttc 
HTi  Iti  quAtrt  Ctnciiej  gf>itraMx,cSme  les  tjUàtre  £ttan. 
^lUs ,  ^u'il  f>tt  ttiduan  O"  fxcen'munié.  Apres  cela  il 
dcfcendit  de  la  chaire,  &:  lailVa  toute  l'afTiflancc 
fortémcrueiUcc.  L'Empereur  Anaftafe  fcfentic 
viucmcnt  piqué  de  la  rcfponfc  de  Theodofe,  6c 
de  ce  qu'il  auoii  fait  depuis ,  de  façon  qu'il  l'en- 
uoyaencxii  :  mais  fon  banniiTcmmtneduraguc- 
res  j  parce  que  noftrc  Seigneur  ccrafa  inconti- 
nent Anaftafe  d'vn  coup  de  tonnerre ,  &c  Theo- 
dofe retourna  glorieux  6c  triomphant. 

Durant  fa  vie,  &:  après  fa  mort  il  fit  plufieurs 
mir.Kles,  qui  font  déduits  amplement  par  ceux 
qui  eli  ont  efcrit ,  Se  dont  nous  rapporterons 
fuccinftemcnt  quelques- vns.  Vne  tcmmc,  qui 


auoit  vn  cancer  inueteré  dans  vn  tctin  ,  après   

auoir  inutilement  confommc  tous  les  remèdes  i"fi, 
humains  ,  fut  guarie  ,  ayant  touché  l'iubit  de  viElL 
Theodofe. 

Eftant  venu  loger  chez  le  Momc  Marcicn,  qui  Ancre» 
n'auoit  pas  vn  morceau  de  pain  à  nungcr  en  la  "ù"  te? 
maifon  ;  Marcicn  commanda  à  fes  difciples  de 
domier  à  Theodofe &:  àfescôpagnonsvn  ccuel- 
léc  de  lentilles,  s'cxcufant  de  ce  qu'il  ne  leur  pou- 
uoit  bailler  de  pam.  Alors  Theodofe  regarda 
Marcicn,  &  vit  vn  grain  de  froment  à  fa  barbc,le- 
quel  il  prit  en  fa  main ,  6c  luy  dift  :  k  eilt  du  bltd: 
(tmmtni  duts-vtuf  tjt'il  n'y  en  4  f»int  en  irftremAi' 
fon  ?  Marcicn  receut  dcuotementce  grain,  lequel 
d  porta  au  grenier ,  qui  fc  trouua  le  lendemain  ti 
remply  de  bled  ,  qu'il  regorgeoit  par  la  porte. 
L'cntant  d'vne  femme  riche  6c  pieufc  tomba 
dans  vn  puits  :  fi  bien  qu'on  le  croyoïtmon.  11  fut 
trouuéaifis  fur  l'eau  fain&  gaillard,  dautantquc 
Theodofe  l'auoit  retenu  par  la  main  ,  de  peur 
qu'il  n'allaft  au  fond. 

Vne  femme  mariée  auoit  accouché  de  plu- 
fieurs enfans  morts  dans  fon  ventre  ,  en  forte 
qu'elle  ("outfroii  les  douleurs  de  l'accouchement , 
fans  louir  du  fruit;  &  s'attiifloit  doublement  de 
voir  fcs  enfans  mons,  qu'elle  defiroit  mettte  en 
vie.  Elle  s'alla  letter  aux  pieds  de  Theodofc,pour 
le  fu pplier  d'auoir  pitié  &:  fouuenance  d'elle  en 
fes  prières,  qu'il  luy  pcrmift  dénommer  Ibn pre- 
mier enfant  Theodofe,  6c  que  cela  feul  luy  fai- 
foit  efpcrcr  qu'il  viuroit.  Theodofe  le  luy  accor- 
da, 6c  elle  bailla  ce  nom  à  fon  premier  enfant,  qui 
vécut ,  &  ceux  qu'elle  enfanta  depuis. 

Dieu  cnuoya  vn  iour  fur  la  terre  vne  qu.intitc 
indicible  de  lauterelles ,  qui  n'épargnoient  au- 
cune verdure  des  cliamps  :  le  Sainâfc  trouuanc 
alors  fort  débile ,  fe  fit  porter  par  fes  difciples ,  où 
elles  eftoient ,  te  après  auoir  fupplié  noilxc  Sei- 
gneur à  chaudes  larmes,  il  parla  doucement  aux 
fautercUcs ,  comme  fi  elles  euffcnt  eu  de  la  raifbn  -, 
6c  leur  commanda  au  nom  de  Dieu  de  pardonner 
aux  trauaux  des  panures  Laboureurs  ,  &:  de  ne 
plus  confumer  les  fruits  de  la  terre  :  Elles  obey- 
rcnt ,  fans  partir  toutesfois  d'où  elles  eftoient  ; 
mais  elles  ne  rongeoicnt  que  les  efpines  6c  les 
chardons ,  fans  faire  tort  aux  herbes  ny  aux  biens 
de  la  terre.  Vne  autre  fois  en  femblable  occafion, 
ilenuoya  vn  vaifTcau  d'huile  bcnit  en  vn  Bourg 
qui  eftoii  infeâé  de  cette  vermine ,  lequel  en  fut 
dcliuré  6c  garcnty  par  ce  remède. 

Vne  femme  noble  6c  riche  auoit  traitté  indi- 
gnement le  (aiufk  homme ,  difant  que  c'eftoit  vn 
pipeur  6c  vn  enchanteur  :  nuis  elle  mourut  fur 
k  champ ,  à  la  veué  de  ceux  qm  l'auoienc  ainlî 
ouy  bl-iiphcmcr. 

IlpafToitvn  iour  auprès  d'vn  Monaftcrc  d'He- 
retiques  ,  qui  fe  moquoient  de  luy  ;  aufquels 
poufic  du  zclc  diuin ,  il  leur  dift ,  qu'en  peu  de 
temps  il  n'y  auroit  aucune  pierre  en  ce  Monafte- 
re-là  :  ce  qui  aduuu ,  parce  qu'il  fut  incontinent 
enualiy  des  Sarrazins  ,  qui  le  pillèrent  6c  y  mi- 
rent le  feu,  emmenant  les  Moines  en  Icriiitudc 
&  captiuité. 

Vn  Capitaine  de  l'armée  Romaine  nommé 
Ccnco ,  qui  alloit  à  la  guerre  contre  les  Perfes, 
vifita  premicrcmciit  Theodofe,  pour  s'armer  de 
f»  benedi^ion  en  cette  entreprilc  militaire.  Le 
Saindkluy  confeilla  de  n'efperer  la  viifloiredefcj 
armes ,  ny  de  la  multitude  de  fes  foldats ,  mai»  de 


L2i  vie  de  lainct  igine  rape  iviart* 

— Dicufciil,  qui  cft  le  Dieu  dcsarmccs.lcqucl  don-  A  tuatumitatiOTHruiiiiMattiii 
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1  AN  nclavi£Voirc  à  qui  il  luyplaift.  Le  Capitaincluy 
y  i  E  R  dtir.âda  le  cilicc  qu'il  portoit  pour  vn  riche  thrc- 
for , lequel iliuy  donna  voloncicrs }  &  il l'cndofla 
Iciour  ducombac.  Ilvoyoit  durant  la  bataille  le 
Sair.â,  qui  tnarchoitdcuantluy, montrant aucc 
la  main  ceux  qu'il  dcuoic  attaquer,  &  par  où,  luf- 
quei  à  ce  que  les  ennemis  tournèrent  le  dos ,  6c 
s'enfuirent.  Le  fainû  Abbé  en  fauorifaplullcurs 
fois  aflcz  d'autres,  qui  fc  trouuoient  en  pcril,tant 
fur  la  mer  que  fur  la  terre ,  aufqucls  il  apparoiffoit 

3uclqucsfois  en  fongc,  ou  bien  en  plein  iour  à 
ccDuuert ,  les  dcliurant  touftours  de  l'cnnuy  où 
ils  fc  trouuoient  plongez. 

Ce  bicn-heureux  ne  fainû  Abbé  ayant  flcury 
au  monde,  qu'il auoit  illuftrc  par fon admirable 


riE  DE 


VI  EK. 


Udc. 


Pape  AiArtyr, 

LEbien-hcurcux  faini^  Ig'ne,  natifd'Athc- 
iies ,  clloit  fils  d'vn  Philolbphc ,  'le  nom  du- 
quel l'Auchcurdu  Liurc  dcs  Papes  de  Ro- 
me ,  fous  le  nom  de  D.imafc,  ditqu'iln'apcu  fça- 
uoir.  Il  fut  mis  en  la  Chaire  de  faiiUl  Pictccpar 
la  mort  de  fainâ  Telefphorc  Pape ,  le  fiege  ayant 
vaque  feptiours,autcmp$dc  l'Empereur  Anto- 
niii  Pic  ,  fous  le  Rcgnc  duquel  arnuerent  phi- 
licurs  grandes  calamitez  au  monde.  Et  parce  que 
les  Gentils  auoicnt  lesChrcllicns  en  opinion  de 
foicicrs,  magiciens,  facrilcgucs, &:  ennemis  de 
leurs  Dieux ,  ils  penibicnt  que  tousles  maux  leur 


viCjparl'mftitution  dctantde  Rchgicux  ,&  par  B  ^rriiioicnr  parles  péchez  des  Chredicns  :  &  à 


tant  de  miracles ,  il  fut  vifité  d'vne  longue  5t  en- 
nuieufc  maladie,  qui  le  rendit  fec  comme  vnc  fta- 
tuëjou  comme  l'ombre  d'vn  corps  humainmcant- 
rooim  il  rcfiftoitaux  douleurs ,  d'vne  lorce  &  pa- 
tience incroyable,  comme fi c'cuft  cfté  vn;eunc 
homme  robufte.  Il  fc  rcjouilToit  en  noftre  Sei- 
gneur qui  luy  communiquoit  par  fon  cfprit  la  vi- 
gueur qui  manquoit  à  la  Nature.  Il  s'cntrctcnoit 
cnl'orailbn  auccDicu,  &cftoit  tellement alfidu 
cnccfaind  exercice ,  que  lors  melmc qu'il  fom- 
mciUoit,  on  luy  voyoït  remuer  les  lèvres ,  tout 
ainfi  qucquand  il  prioit.  Il  alTcmbla  fcs  Religieux 
bicn-aimez ,  qui  fondoicnt  en  larmes ,  de  perdre 
vn  û  bon  Pcre  :  lefqucis  il  exhorta  à  la  pcrfcue- 
rance  ,  &:  à  rcfifter  couragcufcment  aux  tenta- 
tions de  l'ennemy  ,  à  obcyr  promptcmcnt  &:  par- 
faitement à  leurs  Supérieurs,  leur  laiflânt  alTcz 
d'autres  inftruûions  dignes  de  faperfonne  bc  de 
fadoârinc.  11  eut  rcuclacion  qu'à  trois  loursdclà 
il  fcioit  détaché  de  ce  corps  mortel  :  voila  pour- 
quoy  il  enuoyaquenr  trois  Eue  fque  s,  comme  s'il 
cuft  eu  quelque  grade  aftairc-à  décider  aucc  eux  : 
puis  hauffant  les  mains  vers  le  Ciel  en  leur  prc- 
fencc ,  il  pria,  recommanda ,  &  dcliura  fon  elprit 
aux  Anges,  pour  l'emporter  au  Ciel.  Il  mourut 
Sa  mon  .âgé  de  i  jo.  ans,  au  grand  regret  de  fcs  Religieux, 
bc  de  tous  ceux  du  pays,  qui  tcnoicnt  Theodofc 
pour  leur  Pcrc ,  Protecteur  ,  Pafteur,  &  refuge 
aifcuré  en  toutes  leurs  ncccflitcz. 

Aufli-toft  que  le  trcfpas  de  ce  fainû  Pcrc  fut 
diuulguc ,  le  Patriarche  de  Hicrufalcm  vint  ac- 
compagne de  pluficurs  autres  Eucfques,  pour  fai- 
re les  folmnitez  de  fon  enterrement.  Us'ytrouua 


caufc  que  leurs  Dieux  les  auoicnt  en  horreur, 
cette  tauffc  pcrfualion  les  rcndoit  tellement 
odieux  ,  qu'ils  les  pcrfecutoient  pour  appaifer 
leurs  Dieux ,  bL  fc  venger  des  ennemis  de  leur 
Religion.  Cela  fut  caulc  que  l'EgUfc  fc  trouua  '<"•<•.■ 
fort  perfecutée  des  Gentils  au  temps  du  Pape^"^*" 
Iginc,&:  encore  dauantagc  des  Hérétiques  qui^». ij^, 
vinrent  de  fon  temps  à  Rome ,  comme  Valcntin 
&:  Ccrdon  ,  lefqucis  furent  inucntcurs  d'herc  - 
fies  infernales  :  bc  pour  mieux  pipcr ,  ils  feignoicc 
au  commencement  d'eftre  Catholiques  &:  fore 
obeidansa  l'Eglilc  :  encore  que  cela  ncleurfcr- 
uift  de  guercs ,  pour  l'cxtrcmc  vigilance  de  fainik 
Igine ,  qui  s'oppofaà  leur  mefchanceté ,  animanc 
&:  exhortant  les  Fidels  de  demeurer  fermes  bC 
conAansen  laFoy  Catholique  &  Romaine,  qui 
cauoit  cfté  enfcignéc  par  les  Princes  des  Apofttcs 
faincl  Pierre  &  làinâ  Paul ,  &  confacrcc  par  leur 
fang.  Sur  ce  fujct  il  ccriuit  quelques  Epiflres, 
dont  nuUicn  auonsdeux  il'vne  à  tous  les  Fidè- 
les, en  laquelle  il  déclare  le  Myllerc  de  l'Incar- 
nation (  que  les  Hérétiques  entcndoient  fi  mal  ) 
&  l'autre  écrite  aux  Athéniens  fes  compati;iotc$, 
en  laquelle  il  les  exhorte  de  s'exercer  aux  ccuures 
de  la  verto,  6^  leur  en  donc  des  inftntftions.il  or- 
donna pluficurs  chofcs  fort  profitables,  touchant 
radiiuiuiliationdes  Sacremés,  &:  Icfcruiccdiuin. 
Il  difpofa  de  quelle  façon  le  Portier, le  Leâeur, 
l'Exoiciftc ,  l'Acolite ,  le  Soufdi.icre  i;  le  Diacre 
fc  doiuent  comporter  en  leurs  charges  :  comment 
les  moindres  chofcs  de  l'Eglifc  fc  doiuent  refpc- 
âer,lcs  cérémonies auec  lefqucllcs  ondoitcon- 
facrer  le  Crème  :  qu'il  n'y  cuft  qu'vn  Parrain  bC 
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vn  fi  grand  nombre  de  Religieux ,  de  Ptcftrcs ,  &  D  vnc  Marrai  ne  «  B^^i;'^ •  Comment  le  Mé  tro- 
de  Séculiers ,  pour  le  voir  Sc  le  manier-,  que  la    ~  '  ^  '     ' "' 

multitude  cmpefcha  qu'il  ne  fuft  fi-to(l  enterre. 
Noftre  Seigneur  manifcftakfainâctcde  Theo- 
dofc à  l'heure  de  fa  mort,  deliurint  vn  homme 
poflcdc  du  dtable,par  fon  intcrcelTion.Mctaphra- 
Uea  écrit  la  vie  defain6\  Thcdofe,  telle  que  Su- 
riu^  l'a  rapportée  en  fon  premier  Tome.  Il  en  cft 
fait  mention  dansie  Martyrologe  Romain ,  l'on- 
zicfmc  de  lanuicr  -,  bc  au  Mcnologe  Grecj  6c  par 
le  Cardinal  Baronius  en  fes  annotations  fur  le 
Martyrologe,  bc  aufixiefmc  6c  fcptiefmedc  fes 
Annales. 


Tome  I. 


polttain  doit  procéder  contre  vn  Eucfque  fon  (u-  ♦••i 
jct ,  bc  autres  chofcs  fcmblables  toutes  trcs-fain-  ",',^'*' 
âcs  !  comme  il  fc  voit  par  fes  Décrets ,  qui  fco-mf'. 
peuuent  voir  dans  Icprcmicr  Tome  des  Conci-p'*'*' 
tes.  Finalement,  pour auoirgouuerné  l'Eglifc  de 
Dieu,felon  le  Liurc  des  Pontifes  Romains, 4.aiu, 
j.mois,  4:4.  iours,  il  fut  martyrifé  pour  Icfus- 
Chrift  l'vnzicfme  du  mois  de  lanuicr ,  l'an  de  no- 
ftre falut ,  fous  1  Empire  du  fufditAnionin  Pic.  Il 
y  en  a  qui  donnent  dauantagc  d'années  de  Ponti< 
ficat  àfainft  Iginci  &:  le  Cardinal  Baronius  dit, 
qu'il  y  vécut  4.  ans  moins  deux  lours.  Il  tint  5. 
fois  les  Ordres ,  cfqucL  il  ordonna  quinze  Prc- 
ftrcs,  cinq  Diacres,  &:  fut  Eucfques.  Son  corpi 
futcnfcucly  au  Vatican,  prés  de  ccJuy  defainft 
Pierre  bc  des  autres  Pontifes  fes  Prcdcccfleurs. 
L'Eglifc  Catholique  fait  commémoration  4c  ce 
fiinSt  Pape, le  rncûnciour  de  fon  martyre. 

ta, 
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Miens  villf  de  Pifsrd'e ,  celcbre  ce  mefme  iour 


A  rinflniftion  &l'cdifïcationdcs  Anglois,  encore 
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felle  <lc  C»ir&  S;>Iue  Eucfquciludic  lim,  qui  viuoit 
loiislr  RernediiRovChilpcnc.  Il  fut  fucccflèurdc  liinû 
Honoré,  llniourin  fiiûiu  lavitiicdcion  Diocefe,  &  fin 
cntnréen  la  ville  de  Montreuil  dans  (on  Diocefe,  cnvne 
Abbaye  qui  porte  fon  nom  ,  oi  rcpoicntles  Ijiuâcs  Reli- 
ques en  vne chalTe. En  Afrique  tiit  iiunyrilc  vb autre Ciiiiû 
Sjluemartyr  :  duquel  fait  mention  faind  Auguftin  en  vn 
Sermon  qu'il  fit  le  iour  de  fa  ficfte  a  Onhage.  11  y  a  bien  eu 
vnautrc  Salue  en  Afrique  :  roaisc'cftvn  faux  Martyr,  il 
efloit  Doiwuftc  :  ce  n'tft  pas  celuy  cy.  Sainû  Paicmon 
tnoutut  aufli  cii  la  Tlubaidc  :  Il  eftoit'  Abbé  ,  mailhc  de 
lainûPachome,en  effet  fi  vie  cft  décnte&  uicflccauec  cel- 
le defamâ  PachomeparLipoman. 

t'r-rri*rfiiWTtirMWiftiVrtftrti*rtf<flrtr'*'**TM>rtftiiiffriftr*r*' 

Lyd  VIE  DE  S.  ^ET^OIST  z^TBE' 
en  ^Angleterre. 
A  inû  Bcnoift  cftoïc  Anglois  tic  Nation ,  iflu 


S 


rudes  &  grofliers  en  la  connoillancc  des  Myrte-  l  a 
rcs  de  la  Religion  Chrcfticnnc  (  comme  nous  vit»- 
auonsdcfia  dit  y  luy  donna  vne  trcs-bellc  place, 
non  feulement  pour  faire  ballir  vn  Monallcre,  &: 
faiisfairc  au  ballimcnt  d'iccluyirnais  aufli  de  bons 
reucnus,  pour  l'cntrciicn  de  (es  Religieux.  Ce 
Monadcrc  fut  appelle  de  faind  Pierre,  &:rain<fl 
Paul.  Pour  moy  ic  m'imagine  que  ce  luy  fut  vn 
extrême  contentement,  vcu  qu'il  bruloit  en  fon 
cccurduzcle  fit  de  l'amour  de  Dieu.  Ce  luy  eftoit 
vcritabicmcnt  vn  vray  moyen  de  fane  part  à  fon 
prochain  des  bonnes  ïc  fainâcs  inflructions qu'il 
auoit  eues  à  Rome ,  félon  que  lequicrt  la  chanté 
Chrcfticnnc.  Voila  pourquoy  il  commença  de 
bien  former  &  rcgicr  l'on  Monaftcrc  dedans  bc. 
dehors  ,  félon  la  difctpline  régulière  auec  vne 


S  Mit. 
H  »J. 


perfection  emincnte  :  faifant  &:  ordonnant  des 
de  fort  bon  lieu,  &  qui  paffa  vue  bonne  par-  ^  décrets  &  des  ftatuts  tres-alfcurcz,  fclonla  pra- 
tie  de  fajcuncfleau  Icruicedcfon  Roy  :oùil    tique  des  anciens  Monallcrcs. 

Le  vénérable  Bedc  ,  qui  fut  fondifciplc,  vray 
&:  parfait  imitateur  de  fçs  vertus,  dccriuanten 
vn  lien  Sermon  les  hauts  taits  fpirituels  de  nolfare 
fainâ  Bcnoift  ,  dit  en  fuittc  de  ce  que  delTus. 
V«Ui  ne eUucz^pM  lem  tjhuner  ^ma  Frères,  mejtnt 
raconter  (e  tjui  eft  ie  ne  sire  caitncijjuuee ,  cemme  vomt 
d{  uez,  vtuê  rèjtuyr  ^iene  que  nous  ne  di($ns  rien  qui  ne 
feu  vtritahle ,  euvtiu  raccntjni  les  acltans fitnïles 
vertaenjcs  de  uo^cbicn  heureux  Peretitendrtitdit' 
quel  le  htn  Dieu  n  far  vn  mmclt  m,tntf(fie ,  tcamflj 
/<*  fromejfr  qu'il  afnne  à  frs  fidellei  feruiteurj ,  qui  eft  : 
Quiconque  delaifl'cra  fa  mailbn  ,  ou  fcs  frères, 
ou  les  lirurs ,  ou  fon  perc ,  ou  fa  merc ,  ou  (a  fem- 
me,  ou  fcs  enfans ,  ou  fcs  biens  &:  richcfles  pour 
l'amour  de  mon  nom  -,  il  rcccura  cent  fois  le  dou- 


pouuoit  s  cleuer  à  vne  haute  fortune,  telle  qu'ont 
accouftumé  de  faire  la  plufpan  de  ceux  dcfquels 
les  Rois  fc  ferucnt  en  l'adminiftration  de  leurs 
affaires.  Mais  conlidcrant  combien  il  cft  difficile 
àvn  homme  de  faire  fon  falut,  quand  il  a  tou- 
tes chofcs  à  fouhait  en  ce  bas  monde  (ainli  que 
l'cnfcigne  le  Sauueur)  &au  contraire  combien 
eft  grande  la  rccompenfc  de  ceux  qui  pour  l'a- 
mour de  lefus-Chnll  renoncentaux  plaidrs  d'i- 
cy-bas,  il  abandonna  toutes  les  plus  belles  efpe- 
rances  des  auantages  qu'il  pouuoit  prétendre 
au  feruice  des  Rois  de  la  terre,  pour  fc  rendre 
parfait  difciple  fc  feruiteur  du  Roy  cclcftc  Se 
immortel,  qui  cft  le  Roy  des  Rois. 

Or  parce  que  l  lnftituuon  de  la  Foy&  Reli 


gion  Chrcftienne ,  eftoit  nouuelicment  plantée  blcen  ce  monde,  &:  en  l'autre  la  vie  éternelle  t 

en  Angleterre ,  &:  cjuc  les  Myftcres  de  noftre  Foy  Dautsm  qu  ayant  quitté  fet  pareni  à-  'mu  auec  ft 

y  cftoicnt  encore  fort  ombragez  des  tcnebies  de  fàtrte ,  il  a  ejiè  recemptnjé  au  centufle ,  en  ce  qu'ti  ti 

l'ignorance  i  luy  qui  deliroit  en  auoir  vn  parfait  ejli rej^ellê     honore  ,  rua fcuUment  en  ce  fttyi  four 

éclaircifTcracnt ,  s'en  alla  vifitcr  les  corps  des  glo-  te  mente  de  /a  vertm  j  rrrnù  ^ujjiceux  qui  ont  eu  ctn- 

ricux  Apoftres  fainft  Pierre  &:  famâ  Paul  à  Ro-  nei/fauce  de  Inj  en  France ,  en  Itélie ,  à  Rome  c-frrU 

me ,  afin  d'apprendre  là  le  vray  moyen  de  viurc  mer,  tout  Cent  grandement  nffiUtonni  ; dt  fafon  mef" 

félon  lapcrfedionChreftienne.Apresauoirdonc  me  que  le  Pafe  Aytihon  fe  repuyffoit  de  ce  qu'il  àuoit 

employé  quelque  temps  à  vilîtcr  les  fainilcs  Rc-  neuueUtment  fjndé  é-  ^-fiy  i«  Menajlere^  &  ayant 

liquesdes  Martyr$,6<:  ayant  eu  vn  cclairciiVemcnt  -vn  fiin  farticulier  de  fcn  duancement ,  luy  enueyj  le 

de  tous  les  points  de  la  Foy ,  il  entra  en  vn  Mo-  çhantre  deCtglife  de  Rcm<  {dequoy  lofire  (h*titcfi 

n  jftcre ,  &  y  prit  l'habit  de  Religieux ,  où  s'el^nt  reffiuutent  fort  hten  )  »fin  d  introduire  non  fultment 

entièrement  dcpoiiillc  de  fes  palfions  &:  volon-  enfin  Monaftere ,  mauai fti  en  ttutet' Angleterre ,  U 

tcZy&c  ayant  voiic  Ion  cœur,  fes  aftcclions  &c  lou-  ftrme  cr  manière  canonique  de  chanter  cr  ftrmr  en 

te  fa  vie  au  feruice  de  Dieu,  U  croyoït  y  deuoir  lE^Ufe  ^fdon  l\  fige  i-  C  EgUfe  Rowaine  Afofto' 

finir  le  refte  de  fcs  lours.  Mais  le  Pape  Agathon ,  Itque.  Il  a  laifé  fa  matfin  cr     héritages  jiour  fui- 

pleinement  informé  de  fes  bonnes  mœurs ,  Sl  de  ure  (^firuir  hjHi-Chnji  :  nau  faeïiéjotu  l'ejpetrde 
les  vertus,  le  retira  de  là  dedans,  &:  \\xy  commun-  ^touyr  en  recompen/e  du  chjmf  verdoyant  de  Paradùy 

da  de  retourner  en  fon  pays,  poury  labourer  &:  f^i-deUrnafn  Cr  demeure  a  leffe  çr-  éternelle  auec  les 

cultiucr  la  Vigne  du  Seigneur  ,  à  peine  encore  Bten-heureux.  il  a  quitté  f  femme  &  fes  enfans  ^ 

bien  défrichée.  Ce  qu'il  fit,  comme  vray  &:obcyf>  meffrifant  U  ficitié  infr^arakie  dvne  ftmmt^  delà. 

fant  Enfant  de  l'Eglifc.  qudie  tl eufl  feu  auoir  des  enfans  (  car  en  effet  il nd 

Il  n'y  demeura  pas  long-temps ,  fans  fc  faire  rc-  taraais  efté  marte  )  aymant  mieux  fe  ioindrt  auec  ces 


connoiftre  tel  qu'il  cftoit  :  caria  vertu  a  cela  de 
propre ,  d'cleucr  &:  faire  patoiftre  d'autant  plus 
fes  nourrilTons ,  que  pins  ils  s'humilient  &  fe  re- 
tirent à  part ,  fuyant  la  conuerfation  des  .hom- 
mes. U  n'y  fut  pas  ,  dif-jc,  long-temps,  que  l'é- 
clat brillant  de  fes  vertus,  donna  dans  la  vcuc  des 


cent  quarantâ  quatre  nulle  qui  chantent  vil  Cantique 
ncuueau  deaant  le  T  h  rené  de  Dieu  &  dj  P  Agneau, 
que  ftrfonne  ne  feut  chanter  ,  Çtnoâ  ceux  dtfquelt  il 
tfl  dit  en  Pffriture-fainfle  :  Ce  font  ceux  qui  ne 
s'cftans  iamais  foiitUcz  auec  les  femmes ,  fument 
l  Agneau  ,  quelque  part  qu'il  aille  :  llefl  vray: 
cfprits  les  plus  clairs ,  qui  remarquèrent  aulfi-toft  mauauffi  au  luu  de  fes  ruhejfeiqutl  délai ffa, tin  y  auoit 
l'aLÔeûion  qu'il  auoit  à  l'auancemcnt  de  la  vertu  celuy  ^  en  quelque  fait  que  ce  fuit  ^  où  l'on  auoit  ouy 
&:  pcrfeaion  Chrcfticnnc.  Cela  mefme  vint  en  parUr  de  fes  mentes  ,  quinede/traft  le/émir  luy  fai- 
la  connoiflancc  du  Roy  ,  qui  iugeant  que  tel-  repart  de  fes  mcy.ns  :  En  effecl  ily  auoitvne  inanité 
le  pcrlbnne  ,  cftoit  graademcnt  nccclTairc  pour    ieferjonnes  fie» fcs  fij*  deuotcs^  qui  nel'affcUiennotettt 
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1 A  N-  Uurt  femmes ,  en  leart  tnftns.  Il euH  hier  pu  auoirda 
y  '  ■  enfins  (harntls  d'vatftmmr  ;  mtii  en  reuenihe  il  a  vn 
t»n  neml>re  denfttns  JPiriliiets ,  ce  fi  à  dne^  teus  tutu 
anitestfui  viuens  fous /i  itfiipltne.  Tels  fli  fcmbla- 
blcs  difcours  tcnoïc  Bcdaaux  Religieux  &  à  Tes 
Confrères,  pour  rclciicrd'autanc  plus  les  méri- 
tes de  iîiind  Ucnoiil 


pM  Wâhs  ^d- quiPetiffcnt tjlîjié anj^  fr.indtn'tHt ifte  A 


CE  rocfine  lOur  (linû  Satyre  fut  martyriic  en  Achsic  ^  '  ^  il. 
(le  vjcil  Martyrologe  Romain  ,  dit  Antiothc  )  Ce 
famâ  Martyr  fusdccolécncoiifcllànt  Ic(ùs  Chrirt,  parce  Y*^'  ^ 


que  palpant  patdcuant  vn  Idole,  ayant  (an  le  fignc  de  U  ^  ."^j  ^ 
Cicix  fut  fon  front , &foufilc  contre  cette ftatiic  ,  il  la  ictta  i ,  ,. 
par  tene,  où  clic  fut  réduite  en  pondre.  En  Batbaticfut  Cr  fn  m 
•  u(E  gloticufemcnt  couronné  du  Martyre  fainû  Arcade» 
Le  foin  principal  de  ce  bon  Abbé  ,  tandis  que  Son  martyre  fut  li  illuftrc,  qu'en  rn  fcul  corps  il  veut  au-  '^''T' 
lafuncé  dcfon  corps  le  luy  permit,  fut  d'ampli-  t-'of^clupplicev  qu'il  y  auoit  de  membres.  Il  i'nllacneôet  r.„, 
ficr&:  exalter  la  fainde  Eglifc  Catholique ,  pr.n-    "cher  pe.dant  fu.rla  ragedelapcrlecution  :Ma>s  voyant «. 

,  1.  ,1  1  1     1  ^       -   1  r        qiionlccncrcnoit,i|iepfelcntaceneteiiicaiciita«m.-itty. •• 

cipalemcnt  d  clhblir  la  paix  &  le  repos  en  (on       ^     x-cn  luy  coupa  les  pied»  fi  les  doigts  des  mains,  ptiis  ';, 
Monaltcic  :  De  façon  que  toutes  les  tois  qu  il    on  le  lailti  ainfi  mourir  en  langueur  bargnant  en  Ton  (ang.  n.".»*." 
paifoit  lamcr,  Se  faifoit  quelque  voyage,  il  ne  AConftantinoplefc&itlafeftedesfain^tsMaitytsTygne 
reuenoit  iamais qu'il  n'apportait  touliours  quel-    PrcUrc.écEutropcLcûnir.lcfqucIsduicmpsdcl'Empc-  *»"^ 
queciiofc  ,  pour  lacommodité  &  l  orncmentdc    '^"f  Arcade. fur.nt mis  en  pilbn  en  dcp.t  de  lamit  lean 

fa  maifon  Religieufe  :  tantoft  des  cnfeigncs  de    ^''^'^^rf  'y^l'^^'^TT  """îî  '  "'""''LÛ""'^»^"=f- 
,  rt  j*   n  I  S    r     n.  li  „  tutiopcfut  tclicmentbjttjacoups  decrosbaftons.&dc 

pictc,  tantoft  des  Reliques  dcsfainds  Martyrs:  B  chut. luec  des  orgie*  defetquilen  mourut,  mais  Tvgrid 


Quclquesfois  âwlfi  il  amcnoit  quant  &:  fôy  des 
Atcbite^cs  &  des  Ouuncrs  les  plus  experts  qu'il 
pouuoit  trouuer  pour  les  employer  au  baftimcnt 
du  Monaflcrc  :  tantoll  des  Vitriers,  pour  enrichir 
ic  embellir  les  fcncdrcs  de  belles  vitres  :  qucl- 
quesfois des  Mulîcicns,  &  autres  femblablcs  per- 
fonncs  ncccHaires  pour  la  décoration  du  fcruicc 
diuin  :  tantoft  il  apportoit  vnc  Bulle  du  fainâ  Pe- 
rc  le  Pape ,  pour  la  conferuation  des  priuileges  Se 
des  franchifcs  de  fcs  Religieux  :  quclquesfois  il 
faifoit  apporter  des  tableaux  Se  de  belle*  peinru- 
pcs ,  contcnans  des  Hilloires  fauiftcs  &:  facrccs , 
qui  pcuflcnt  fcruir ,  tant  pour  l'ornement  de  l'E- 
ghfc  ,  que  pour  l'édification  &:  l'inftruûion  de 
ceux  qm  les  vcrroient  :  afin  que  ceux  qui  eftoicnt 


Vf- 


moarutdouccmcnt  en  paix, après  juoir  beaucoup  endurf; 
SainfteTatiaiJcVicfçc,  ayant  eflcdcchir«c  aucc  de»  on-  p"^''*' 
des  &  peigne»  de  fer  lotts  l  Empcreut  Altaandie ,  fut  enfin  ,4^^^ 
dccollcc.  <  >?. 

L'Eglift  fait  c*mmtmtrMii«n  il  flujîtwrt  timni  fiinQi  ^^i"  ** 

vit.  ce 

LA  yiE  DE  SAINCT  HILAIRe'^'^7- 


Ai Mrtjtt ,  (cifjtjjturt ,  Ce. 


Eue/que  de  PoiSliers. 


II. 
1 A  u- 


lAin£l  Hilaire  Euefque  de  Poifticrs,  fut  vn  ^  1 1  r 


^^dcs  fignalez  Prélats  Sc  Codeurs  qui  ayent 
^— '  cftc  en  l'Eglife  Cathohquc ,  vne  lumière  de  'e,/,i!^*' 
Doârine,  vne  fource  d  éloquence,  vn  Dcfcn- >"  H,ur. 
incapables  de  lire  les  Liurcs  facrés,  connuflcntC  fcur  de  la  Foy,  &:  le  fléau  des  Hérétiques,  duquel 
les  ccuurcs  du  Créateur,  parla  contemplation  de    Fortunat  écrit  la  vie  &  les  miracles,  &pluficurs  Ûj«». 
CCS  rarcsouurages.  Voila  comme  il  trauailloit  &c    trcs-fainâs  &:  tres-graues  Doûcurs  luy  donnent  '" 

de  grandes  louanges.  Sainck  Hierodnc  cftima  «X*''/. 
tellement  la  dotflrine  de faind  Hil3irc,qu'ertant  «■"»•• 
en  la  ville  de  Trcues ,  il  tranfcriuit  de  fa  propre  ^^^'^ 
main  vn  gros  Liure  qu'il  auoit  compoic  de  Syno-  ««v. 


pouruoyoit  aux  ncceflitez  ,  tant  du  Monaftcrc 
que  de  (es  Rchgieux  ,  afin  qu'ils  no  fuftcnt  en  au- 
cune façon  diftraits  du  fcruicc  diuin,  ny  de  leurs 
exercices  fpintucl  s. 

-  Saint^l  Bcnoift  tomba  fur  le  déclin  dcfon  aagc 
en  vnc  gricue  maladie  :  pendant  laquelle  il  ren- 
doit  continuellement  grâces  à  noftrc  Seigneur, 
^caufc  des  Reigics  &c  Statuts  qu'il  auoit  enfci- 
gncz&:  ordonnez  de  garder  en  fon  Monaftere. 
Le  plus  grand  plaifir  qu'on  luy  put  faire,  cftoit  de 
i'cntretcnit  fur  les  obfcruations  EcclcHaftiqucs 
qu'il  auoit  vcucs  &  remarquées  en  toutes  les  vil- 
les où  il  auoit  eftc  :  mais  principalement  à  Rome, 
comme  aulli  touchant  les  lieux  faincts  qu'il  auoit 


des,  &c  il  le  compare  cil  vn  endroit  au  fieuucdu  ^^.^ 
Rhonc  ( qui  cft  gros  &:  rapide  pourla meructllen-  u  ùtr' 
fc  force  de  fon  expreflion  en  l'éloquence  Latine.  "'•"'«• 
Luy-mcfme  l'appelle  encore  en  vn  autre  endroit  !.7  l'^ 
vn  trompette  contre  les  Amens:  l'homme  de  fon 
temps  le  mieux  difant,qui  par  fcs  mentes,  S>C-\cf'*^^ 
torrent  de  fcs  paroles,  eftoit  fort  célèbre  &:  rc-»»"" 
nommé  par  tout  l  Empirc  Romain.  A  quoy  ilad-  . 
joufte ,  que  toutes  les  ocuures  le  pouuoicnt  hrc  Trwt. 
fansdangerôi  fans  crainte  dcchopcr.  Sain^  Au- 


vifitez  en  fa  jcuncHe.  En  fin ,  après  auoir  languy  q  guftin  l'appelle  vne  fois  le  tres-valcureux  Dcfcn- 
concinucllcment  l'efpace  d'vne  bônc  année  dans    fcur  de  la  Foy  contre  les  Hérétiques  :  vne  autre 


vne  infirmité  grandement  ennuicufc,  après  dif- 
)c  auoir  recommandé  fon  .imc  à  Dieu ,  Se  donné 
iabenediâion  à  tous  fcs  Religieux ,  qui  l'enui- 
ronnoient  triftes  &  bicneplcuiez,  il  rendit  fon 
efpritàDieu,  pour  aller  jouii  là  hautauCielde 
la  gloire  des  Bien-heurcux,  qu'il  dciitoit ,  y  auoit 
long-temps. 

Ce  bon  Saind  demeura  à  Romcquelquctéps, 
iufques  à  ce  qu'Agathon  fuft  créé  Pape ,  qui  luy 
commanda  de  s'en  retourner  en  Angleterre,  ainli 
que  nous  auons  dit  cy-dcftii$.  Le  vénérable  Bcda, 
fon  difciple ,  qui  fut  mis  fous  fadifciplinc  dés  l'â- 
ge de  y.ans  dans  ce. Monaftere,ainfi  qu'il  le  dit  luy 
mcfmeen  lafindc  l'Epitomedc  fon  Hift.aparlé 
fimplemenr  de  luy  en  l'Hiftoire  d'Angleterre.  Le 
Martyrologe  Romain  fait  mention  de  luy  :  &:  Su- 
riusa  décrit  (a  vie ,  qu'il  dit  auoir  prifc  de  Be  Ja. 
Tome  L 


fois l'infigncDodeur des  Eglifcs.non  fans  grande 
raifon  :  car  il  fut  en  cftct  la  lumière  Se  l'omcmcnc 
de  l'Eglife  Catholique, &  celuy  qui  s'oppoia  con- 
tre vne  infinité  d'Hcrctiques  Amens,  qui  par 
finefl'e  &:  par  force  tafchoientà  la  renucrfcr  de 
fon  temps. 

Sainft  Hilairc  nafquit  en  Poidou,  de  parcns 
riches  Se  nobles ,  qui  prirent  grand  foin  de  le  bien 
faire  inftruire.  11  s'addonna  fort  aux  lettres  dés 
fonjcunc  aage,efquelles  ilfitaftcz  rect>nnoiftre 
fon  belcfprit  Se  fon  bon  lugemcnt.  Eftant  défia 
aagé,  il  fe  maria  aucc  vne  Dame,  de  laquelle  il 
eut  vue  fille  qui  fe  nomma  Abra  j  ainlt  qu'il 
écrit  au  premier  Liure  de  la  Trinité.  Il  femble 
vouloir  donner  à  entendre ,  qu'cftant  dcûa  hom- 
me docte,  Se  bien  verfc  en  toutes  les  lettres  hu- 
maines    enla  Ptulofopluc,  il  fc'imt  àl'eftuds 
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des  fainûs  Efcrits ,  en  la  Icûure  dcfqucls  noftrc  Kcemmt  vne  furie  infernale  ayant premitriment ^ai^ni  — 

Seigneur  lefus-Chrift  I  illumina ,  &  cftanc  cnco-  t Empereur ,  i  empan  4uM-  toji  dis  frmcipaux  Mtni-  i  a  N- 

re  alors  Payen ,  le  conuertiA  à  la  Foy .  Et  fainû  Jfres  de  f*  Co»r ,  é"  *ntc  cela  nmmença  à  lent  per-  ^  »  B 

HicrofiTic  écriuant  fur  Haye,  le  tcfmoigne,  di-  dre^  i  trouiler  le  particulier     le  pniU  ,  à  confm- 

fant  que  Dieu  auoic  tranfplanrc  du  (icclc  en  fon  dre  le  Sdtré  â*ec  le  Prtphane  :  &  fans  aucunt  di- 

Fglife, comme  deux Ccdxcs du monc de  Liban,  fimUitn dnbtnà- dnminuais ,duvray  é- du fjux^i 

deux  fort  grands  Se  beaux  Arbres  ,  faind  Cy-  donner  aux  Chefs  cmme  »  des  Ennemu,  Ztrslcsfem- 

prien,&  ûiinâ  Hilaire:  &: ce  fut  vncchofemer-  mesm*riéet  efieitnt deshtnerées ,  les  Vefats  defptutl^ 

iieillcufc ,  que  s'eflant  adonne  fi  tard  aux  fainâcs  lèes ,  les  Vierges  -violées ,  les  Monaflerts  ruine ,  Ls 

lettres,  N.  Seigneur  le  combla  en  peu  de  temps  Clera  tb^ij/cs.  de  leurs  ntttfons ,  les  Dttcresbjtm ,  les 

d'vnc  fi  grande  lumière ,  &:  d'vne  telle  connoif-  Prefires  Linnis ,  les prtfons  &  Cdchtis  remplis  de  Sasnifs 

fance  des  plus  prefonds  Myftcres  de  noftrc  fain-  petfànna^es,firuitenrs  de  Dieu  i  Plhfieurs  s'enfument 

ûc  Religion  ,  comme  ccluy  qu'il  prcnoit  pour  parles  ihamps,  totu  dffli^ez, ,  &  (hcmintns  teur  dr 


dcfcnlcur  d'icclle,pour  maiftrc  des.tidellcs ,  8c 
Icflcau  des  Hérétiques.  Ce  qu'il  commença  de 
faire  aulIî-toUparoillre,  les  attaquant  par  ia  rare 
doârinc,  fuyant,  &:  cnfcignant  ï  tous  d'cuiter 
leur  conuerfation,&qu'ils  ne  traittalTent  aucune- 
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nuiÛ , farce  iju'tl leur  ejleit  défendu  «Centrer  en  aacu» 
village ,  ny  en  aucune  maifin  :  de  fine  qu'ilsnatttrnt 
ffurahry  que  les  defirn  ,  &  Us  cauernes  ô- J}tlin' 
tjues  tpAnry  les  ruchers ^  Ifs  btjles^  Atttnutx.uefaim^ 
t»Vd  dechtrcs^^é^  prefijue  mtrtsennjie  ^  acheuans  leurs 


ment  auec  eux,  non  plusqu'aucclesennetmsde-  B  amèrement  heureux.  Ce  font  les  paroles  de 
clarezde  lefus-Chrift  &:  dcfonEglife.  Ce  qu'il    cet  Autlicurtres-grauei  &:  ancien  de  plus  de  mil 


fuioit  efbint  encore  Laie  &  marié  i  menant  vnc 
vieil  honi)e(le&  fi  retenue,  qu'elle  pouuoitfer- 
uir  d'exemple  aux  Prcftres ,  mefme  en  ce  qu'il  taf- 
choit  d'aymernoftre  Seigneur  Icfus-Chrift  auec 
crainte,  &  de  le  craindre  auec  amour.  La  fplen- 
deur  de  Ibn  Efprit  commença  incontinent  à  fc 
rcfpandrc,  non  feulement  en  fa  Prouince,  mais 
iulques  aux  autres  plus  loing-taines  :  l'Euefque 
de  Poitiers cftant  mort,  il  fut  clcuécn  fon  lieu 
parvn  fingulier  inllmâ  de  Dieu,  au  grand  con» 
tentcment  de  tout  le  peuple.  Aucuns  difent,  que 
que  quand  il  fut  cleu  Euefque,  (a  femme  efloit 
défia  morte  :  d'autres  (  &:  c'cft  le  plus  certain) 
qu'elle  eiloic  encore  viuante,  &:  qu'il  fut  facrc 
Euefque  du  confcntement  d'elle ,  comme  on  fai 


ans.  Sainâ  fiafile  confefl'e  quela  perfccutionfuc 
fi  grande,  qu'il  penfaque  c'cftoitle  commence- 
ment de  l'Apoftafic ,  de  laquelle  parle  faiiivl  Paul 
en  l'Epiftrc  auxThcllalonicicns  :  &  fainû  Hic- 
rofmc  dit  en  vne  Epidre ,  que  fors  fainâ  Atha- 
nafc  &:  faindl  Paulin ,  tout  l'Orient  cftoit  infcdé 
dcrhcrcfic  Arricnnc.  En  ce  temps  donc  fi  terri- 
ble ,  &  en  la  plus  rude  afHiâion  que  receut  iamais 
1  Eglifc  Catholique ,  Dieu  fufcita  faind  Hilaire , 
l'armant  de  fon  cfpiit&  fagcllepourla  confola* 
tion  des  Catholiques  fi  mal-mencs,  pour  brider 
&  confondre  les  Hérétiques,  &:  pour  triompher 
dcfarmcde  toute  la  puil^nce,  &  des  armes  des 
Empereurs  :  donnant  à  connoiftrc  au  monde, 
qu'il  n'y  a  point  de  pouuoir  contre  Dieu ,  ny  de 


foit  anciennement enucrs d'autres,  Icfquelsde-c  forces  contre  la  ve|-itc.  La  première  clipfc  que 
puisqu'on  les  auoit  fait  Euefques,  viuoieni  en  fit  faincl  Hilaire  contre  les  Hérétiques ,  ce  fut 
continence  &:  fcparcz  de  leurs  femmes.  Car  en-    d'écrire  vne  déclaration  delà  foy  Catholique, 


:parc2 

core  qu'il  n'ait  ïamaiscflé  loifible  ny  pratiqué  en 
1  Eghfc,  que  ccluy  qui  eftoit  Prcftre,  le  pcuft  ma- 
rier :  ncantmoinsion  permit  pour  vn  temps  que 
celuy  qui  cftoit marie, pcuft  cllre  Prcftrc,faifant 
eftat  de  n'cftre  plus  marie,  comme  on  l'infere  ma- 
nifillcmeni  des  Conciles  &  des  Statuts.  Sainâ 
Hilaire  cftant  Euefque,  comme  il  appcrccut  que 
les  Hérétiques  Arriens  refpandoicni  le  venin  de 
Icurpcruerfe  doârinc,  dont  ils  cmpoifonnoienc 
les  ames'fidcUcs  :  que  l'Empereur  Côftance  eftoit 
Arricrt,  qu'il  oprimoit  les  Catholiques  par  fon 
autlionté  &  par  fcs  armes  :  que  pluficurs  Euef- 
ques fcduits  abufoient  leurs  troupeaux ,  &  que 
toute  l'E-glife  Catholique  eftoit  affligée ,  &:  quafi 


y  <„atnoiiquc  ^ 

&:  de  l'cnuoyer  en  vnc  petite  Aifcmblcc,  que  Sa- 
turnin Euefque  d'Arles  ,  l'vn  des  principaux 
Chefs  des  Arriens  faifoit  tenir  en  la  ville  dcBe- 
fiers,quicften  la  Prouince  du  Languedoc.  Car 
dautant  quc  ce  Concile  n'eftoii  pas  legiume, 
fainâ:  Hilaitcn'y  voulut  pas  aller,  fe  contentant 
d'ccrue  vn  fort  doâe  traité,  auquel  par  viucsrai- 
fons  &:  palfaçcs  derEfcriturc-fainclc,  il  déclara 
la  vérité  Catnolique ,  &  l'égalité  du  Verbe  éter- 
nel auec  fon  Pere  :  lequel  il  enuoya  à  cette  Af^ 
femblée ,  afin  qu'ily  fuft  Icu ,  ic  que  l'on  fccut la 
venté  &  laconfcflion  de  fafoy.  Les  Hérétiques 
tafcherent  de  fuprimer &c  d'cnfcuclir  ce  Liurc  de 
fainâ  Hilaire  (comme  ils  ontaccouftumédcfai- 
fuffoquée  :  lors  dcf|)ouillant  toute  peur.reucftuD     toutes  les  chofes  qui  fontcontraircs  à  leur  pcr 
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deferucur,&:  arme  duzelcdcla  Foy,  il  prit  re- 
folution  défaire  tefte  aux  Ennemis,  &:  de  per- 
dre la  vie  temporelle,  pour  cmpcfcher  que  plu- 
ficurs neperdiflent  retcmcllc.  Il  n'eft  pas  croya- 
ble combien  la  nacelle  de  la  fainfte  Eglife  fouf- 
ft  it  en  l'horrible  tempeftc  des  Hérétiques  Ar- 
riens ,  Se  par  la  barbare  cruauté  de  cette  perfc- 
cution,  laquelle Vincens  de Lcrins  décrit  ainfi: 
En  ce fffhcux  temps  »n  e/pronua  entière  ment  It  s  gran- 
des ealamitex.  ifuiamuerent  au  monde  par  f  tntrtdm- 
[lien  des  nouutSes  dcFhines  :  car  toutes  chof  j ,  petites 

grandes  en pJtirent  alors.  Honfeulemtnt  h  paren^ 
té,  t  alliance ,  les  amitiez,  &  les  familles  particulière  s  ^ 
piait  auffi  les  Bourgs ,  les  Villes ,  les  Prouinces ,  les 

allons;  bref , font  l'Empire  Romain  en  fut  troublé 
é-èinitlé.  Caria  prophane  nouutauté  dei  Arrtenst 


uerfe  doârine:)  &:  lugcâsque  faind  Hilaire  cftoic 
le  plus  grand  Enncmy  qu'ils  euflcnt  cnOccidenr, 
&qu'ayans  vaincu  &  tcrrafrécc  vaillant  Capitai- 
taine ,  qui  leur  faifoit  vne  rude  guerre ,  ù  qui 
donnoit  courage  aux  aatres  ,  ils  obticndroient  la 
victoire  ,  &  demcurcroicnt  maiftrcs  du  champ  de 
bataille ,  ils  firent  tant  auec  l'Empereur  Conftan- 
cc,  qu'il  lebanniftdcfon  Eglife:  Ainfi  par  le  com- 
mandement de  Confiance  ,  le  faintl  Euel'quefui 
cnuoyccn  exil  en  Phrygie,  Prouince  de  l'Afic, 
comme  auffi  fiinû  Dcnys  Euefque  de  MilaD,& 
faind  Eufebc  Euefque  de  Verfcil ,  furent  bannis 
pour  le  mefme  fujet.  On  ne  fçauroit  dire  quelle 
joyccut  fainâ, Hilaire,  quand  on  hiy  apporta  fa 
condamnation  i  parce  qu'il  ne  dcfiroit  rien  tant 
que  de  fouftrir  pour  Icluj-Chrift .  Le  (ainû  EucC- 
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IkU-  qu'il  y  prit  plaillr.  Là ,  conunc  dit  Adon ,  il  clcri 
y  1  douze  trcs-liaucs &:  trcs-profonds  Liurcs 

de  la  Trinité,  iufqucs  à  ce  que  fans  y  pcnfcr,il  fut 
flppcilé  au  Concile,  qui  i'ailembloit  en  la  ville 
de  Selcucic,en  Ifaunc,  par  le  commandement 
de  Conllancc ,  Se  tut  mande ,  fans  la  volonté  de 
l'Empereur-,  lequel  ayant  donne  ordre  à  fes  Of- 
ficiers en  gênerai ,  de  conuoquer  tous  les  Euef- 
qucs  pour  le  Conalc ,  ils  mandèrent  entre  les  au- 
tres iainâ  Hilairc  ,  comme  Eue fquc ,  fans  fon- 
gcr  qu'il  dlok  banny ,  &:  en  la  difgracc  de  l'Em- 
pcrcur.  Enquoyilycut  de  laprouidcnCc  parti- 
culière de  noftre  Seigneur  ,  comme  dit  Scucrc 
Sulpice,qui  6z  trouucr  en  ce  Concile  (  auquel 
on  deuoKiraittcr  de  fi  hauts  &:  difficiles  poinâs  , 
pour  le  regard  des  Hérétiques,  desvcntczde  la 


II. 
UN. 


fon  Eglife. 

Confiance  le  renuoya  de  cette  façon,  bien  àt-  *  *" 
trifté  den'auoir  pu  paruenir  au  Martyre  qu'il  de- 
Croit  tant,  ny  lailTcr  l'Eglifc  d'Orient  en  repos  ^ 
cftimaiit  vnplus  iâfcheuxcxil  d'ellre  en  paix  en 
fon  pays ,  qu'en  Phrygie ,  où  il  auoit  eu  tant  de 
moyens  d'endurer  pourlcfus-Clirift.  A  fon  retour 
d'Orient  en  France,  le  glorieux  S.  Martin,  qui 
depuis  fut  Euefquc  de  Tours ,  cmcu  de  la  gran-  • 
de  renommée  de  fa  fainâcté  ,  (ic  rcconnoiflànc 
lefus-Chriflcn  ce  fain^  Doâeur(comme  ilauoic 
fait  le  pauure,  quand  il  luy  donna  la  moitié  do 
fon  manteau  )  le  vint  clicrchcrà  Rome ,  &:  le  fui- 
uit  lufques  en  France ,  où  il  fut  fait  Exorciilc  ;  Sù 
par  fcs confeils  &  exemples,  paruint  au  fomnv;t 
d'vnc  telle  pcrtcdion ,  qu'il  fiit  tenu  pour  vnini- 


toy  (îcombatuës)  celuy  qu'il auoitchoifi  pour  lu-  roirdc  Sainteté,  &c  pour  vn  Miracle  fingulicriu' 
micre  ,  pour  maiftre  ,  &:  dcfenfcur  de  la  Foy.  5  monde.  SamvlHiluircrcucnantpar  mer,  aborda 

SainâHilairc  allant  au  Concile,  baptifa  vncfil-  en  vnc  Illc  appcllce  Giltimrtd  ,  uihabitable  ,  ^ 

le  nommée  Florcncia,  qui  cAoit  Paycnne  ,  fon  caufe  d'vnc  grande  multitude &;ciiuciiîté de  fcr« 

Pere  qui  fc  nommoit  Fiorcntius ,  &:  tous  ceux  de  pens  venimeux ,  lefquels  à  la  defccnte  du  Sain£t 

fa  mailbn  :  parce  que  la  fîllc  illuminée  de  Dieu ,  le  retirèrent  dans  leurs  creux ,  le  fuyant  conune 

le  conncut ,  ic  le  donna  à  connoilbc  aux  autres  j  s'il  les  fuft  venu  chaflèr  au  nomde  Icfus-Chrift  j 

&  le  fupplia  qu'il  la  bapuzaA ,  laquelle  le  fuiuit  &c  le  Sainâ  ayant  fiché  vn  bâton  dans  vn  certain 

depuis  en  France,  difant  qu'elle  dcuoic  eflimer  endroit  de  l'ilk,  qu'il  leur  planta  en  liciidebor* 

dauantage  le  pcre  quil'auoit  eqgcndrce  en  le-  ne,  commanda  aux  fcrpens  denepalTer  pas  plus 

fus-Chritt  parle  baptcfme ,  que  celuy  qui  l'auoit  auant  :  àquoy  ilsobcyrent.  : 
conccucenlachair.SainclHilairefetrouuadonc      On  ne  fçauroit  ^nfcr  aucc  combien  deré~ 

au  Concile  de  Selcucic,  non  fans  grande  con-  jouyfl'ance  fainâ  Hilairc  fut  receu  de  tous  \ci. 

tradiélion  &  répugnance  des  Euefques  Arriens  ;  Catholiques.  Or  afin  qu'ils  filfent  leur  profit  de» 

lefquels  pour  l'horreur  &  la  crainte  qu'ils  en  fainâcs  Couftumcs,&  de  l'admirable  doctrine 

auoicnt,  tafcherent  au  commencement  de  le  dif-  defainâ  Hilairc,  noftrc  Seigneur  le  fauonfadd 

famcr  ,  &:  luy  vouloir  faire  rendre  raifon  de  fa  pluficurs  grands  miracles.  L'vn fut, qu'il  relluf- 

Foy ,  &  de  celle  des  autres  Euefques  de  France  cita  vn  Enfant  mort  fans  baptcfme  :  l'autre  non 

(cefontlesrufcsSr:  les  crabufchcs  ordinaires  des  moindre,  que  durant  fon  exil,  noftre  ScigneuC 

Hcretiqocs  :  )  mais  voyant  que  le  Sainâ  donnoit  luy  rcuela ,  que  fa  fille  Abra ,  qui  cftoit  denKurcc 

raifon  de  foy,  &c  de  ce  qu'ils  demandoient ,  ils  de-  en  France ,  eftoiten  termes  de  fc  marier,  ic  qu  vn 

meurercnt  tous  confus  ,&:  par  fon  authorité ,  ze-  jeune  Gentil-homme  de  bon  heu  la  recherchoic 


le  &  fagelTe ,  on  en  tira  en  ce  Concile  les  chofes 
quicftoient  conuenables  pour  la  confirmation  & 
cftabliflcment  de  noftre  iaiiide  Foy  ,  auec  vne 
grande  contradiction  &  inquiétude  des  Hereti- 


pour  répoufer.  Le  Sainâ  dcfurantqucfafillepcr- 
icueraft  en  fa  Virginité  ,  &c  prift  Icfus-Chnft 
pourEfpouXjIuy  écriuit  vne  lettre  comme  Saini5t, 
&C  comme  Pcre  :  en  laquelle  il  luy  rcmonftra  lo 


ques  :  Le  mefme  Sainft  écriuitcequi  fe  palTaen  grand  dcfir  qu'il  auoit  de  fon  bien,  &  de  luy  don- 
ce  Concile  de  Sclcucie ,  &:  dit  qu'il  en  parlecom-  ncr  vn  efpoux  qui  fuft  de  mente  par  dcftiis  tous 
me  tcfmoin  oculaire.  On  députa  du  Concile  des  ceux  de  la  terre  i  qu'il  en  auoit  irouué  vn  ,  lequel 
Ambaffadeurs  à  Conftantinople  ,  pour  rendre  ennoblelfe,  beauté , richefl'e ,  condition,  gran- 
raifon  de  tout  ce  qui  s'cftoitpairé,àl'Emperein-i  dcur&:  majcrtc,furpafloit  tousccux  dumonJe, 
aifaind  Hilairc  fut  aucc  eux;  craignant  que  les  &  qu'il  faifoit  cllat  de  le  luy  bailler  en  nwia^e  , 
Hérétiques  fuflcnt  mieux  ouy  s  que  luy ,  &  qu'ils  la  priant  de  diftcrcr,&:  de  n'en  prendre  point  d  au- 
luy  donnalTcnt  à  entendre  vne  chofc  pour  l'au-  tre  iufqucs  à  fon  retour.  Abra  ayant  receu  cette  u\nSt 
tre,fuiuant  leurftylcaccouftumc.  Eftant  arriuc  bonne  nouuellc  eu  fut  fiaife,  que  chaque  iour  Hiuir« 
à  Conftantinople,il  fupplia  l'Empercur.que  pour  qu'elle  attendoic/on  Efpoux ,  &  la  venue  de  fon 


faire  connoiftre  mieux  la  vérité ,  diffipant  les  té- 
nèbres ,  dont  les  Aducrfaires  la  vouloient  enue- 
loppcr ,  il  les  fit  difputer  contre  luy ,  parce  q\ie  de 
cenc  façon  ny  l'Empcrour  ne  refifteroit  à  Dieu, 
ny  le  menfonge  ne  prcuaudroit  point  contre  la 
vérité,  ny  l'hcrcfie  ne  fupplantcroit  non  plus  la 
foy  Catholique.  L'Empereur  eftoit  fortdifpofé 
d'entériner  la  iufte  rcquefte  de  fainA  Hilaire. 
Mais  Valence  &:  Vrfatius  principaux  Chefs  des 
Hérétiques,  craignansque  fi  l'Empereur  accor- 
doit  à  faindl  Hilaire  ce  dont  il  le  requeroit ,  il  ne 
falluft  venir  à  la  difpute ,  onconneuft  leur  igno- 
rance 8c  leur  malice,  fe  doutans  bien  qu'ils  ne 
pourroicntiefpondreauxraifonsde  làinÂ  Hilai- 
re ,  ny  refifter  à  la  force  de  fon  efprit  ;  fi  bien  qu'ils 
pcrfuadercrvc  à  l'Empereur  par  vne  grande  rufc 
Tom^  \. 


pere,  luy  duroit  mille  ans,  &  s'entretint  auec  cet- 
te efpcrance  iufqu'à  ce  que  ion  pcre  fut  de  retour 
en  lamaifon  :  lequel  elûntarriué,  patlaà  la  fille 
de  l'Ef poux  dont  il  luy  auoit  écrit  -,  qu'il  cftoit  im- 
mortel ,  incorruptible  ,  beau  par  dclTus  toutes 
chofes ,  ic  diuin  ;  la  priant  de  l'cmbralTer,  de  i'c 
donner  à  luy ,  de  le  feruir,  &  tafchcr  de  toutes  fes 
forces  à  luy  complaire. 

Or  comme  ce  vénérable  Pere  le  luy  eut  pcr-  Obtîete 
fuadé ,    qu'il  cutcureuclation  qu'elle  eftoit  en  .[  ."^/le 
la  grâce  de  Dieu ,  craignant  que  comme  vnc  fille  p««'" 
foiWc ,  elle  vint  à  changer  &:  à  fc  repentir ,  il  fup-^ 
plia  noftre  Seigneur  de  l'oftcr  de  ce  monde ,  pure 
&:  entière  en  la  Heur  de  fa  Virginité.  Ce  que  no- 
ftre Seigneur  luy  accorda,  donnant  à  la  fainétd 
fille  vnc  mort  fans  douleur  ,  &  fans  maladie^ 

L  iiij  - 
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,,.   laquelle  fut  enfcuclic  par  les  mains  de  fon  pro-  A  n'cuft  point  voulu  rcccuoir  ce  quî  ne  luy  cftoit   

lAN-  prcpcre.  Miracle,  fclon  mon  iugcmcnc,  qui  n'cft  pas  offert  Hc  bon  cœur  :  tant  il  y  a  à  due  ,  non  pas  rAN- 
^'  pas  moindre  que  d'auoirreirufcitc  l'enfant  mort  :  en  ce  qui  eft  clfc"t,  mais  en  TafFcdion  aucc  la-     ^  ^• 
car  en  l'vn  il  rendit  la  vie  au  defunâ,  afin  qu'il  quelle  on  roSTc.L'autre,c'c{l  que  le  Roy  deFran- 
receuft  le  Baptefmc  :  en  l'autre ,  il  donna  la  mort  ce  Clodoucc ,  allant  auccfon  aimcc  faire  la  gucr- 
à  vne  fille  viuc ,  pour  la  rendre  louillante  de  l'cf-  rc  aux  Hérétiques ,  vit  à  la  my-nuit  vnc  grande 
fct  du  fainâ  Baptermc  :  celuy  qu'il rcirurcita,pu(l  lumière ,  qui  fonoit  de  l'Egliic  de  fainâ  Hilaire, 
bien  pécher  après,  &  celle-cy  qui  mourut,  fut  Se  vcnoit  vers  luy  :  àc  entendit  vnc  voix  fortant 
con^rmcecnlagraccdeDicu.  Le  bicn-hcurcux  de  cette  lumière, qui  luy  dift  qu'il  fcliaftoft:  Se 
lainA  Hilaire  vécut  quelques  années  depuis  en  qu'ayant  prcmieremctfait  oraiibn  en  cette  £gli- 
grande  paix  Sc  tranquillité ,  fudentant  ion  trou-  (c ,  il  donnaft  le  lendemain  la  bataille  à  Tes  Enne- 
peau ,  Se  ccriuant  plufieurs  dodcs  Liurcs  dont  il  mis ,  parce  que  fans  doute  il  obticndroit  la  viâoi" 
eurichift  l'Eglife,  &:  defquels  fanS.  Hicrofmc  fait  je  :  ce  qu'il  fit ,  Se  gaigna  la  bataille.  < 
vne  louable  mention  au  Liure  qu'il  a  écrit  des  D'où  l'on  peut  apprendre  que  ce  glorieux  Saine 
Autheurs  Ecclcliadiques.  n'eAoit  pas  iculemcnc  cnneiny  Se  perfecutcurdes 
Stmetc    Le  temps  auquel  noftre  Seigneur  auoitdeter-  iierctiques  durant  fa  vie,  mais  qu'il  les  auoit  en 
miné  de  le  recompenfcr  des  grands ,  pénibles  Se  horreur  après  fa  mort.  Et  c'cft  la  première  choie 
vulcs  trauaux  qu'il  auoit  iupportez  pour  l'amour  que  nous  dcuons  remarquer  Se  imiter  en  fa  vie , 
de  luy,  edant  venu,  il  paila  de  cette  miferablc  Bquc  cette fainAc  haine &:  dctcdation  des  Herc- 
vie  à  l'éternelle,  au  grand  regret  de  tout  fon  trou-  tiques.  Ce  fut  en  cette  vertu ,  6^  en  la  confiance  Com- 
pcau,  qui  perdoit  vn  fi  bon  Paftcur,  &:  à  fon  grand  de  la  Foy,  que  le  bien-hcurcux  fatnvl  Hilairc  bril-  ^^^tbie 
contentement  icallegrcffe  du  Ciel  i  fousl'Erapi-  laïc  plus,  vfantd'vne  fi  grande  hberté,  que  ceux  &  arec* 
rc  de  Valentiman  Sc  Valcns ,  comme  dit  faind  qui  lifcntfcs  Liures,$'ene(lonnent,rcmarquans  "«"«  'f* 
J-licro(me  1  ou  félonie  Breuiaire  Romain ,  l'an  de  l'efprit.la  fcrueur&:  la  véhémence  dont  il  atra-  »,u"t."' 
noftre  Seigneur  575.  encore  que  fainâ  Hierof-  qua les  Hérétiques  ,&:  le  mcfinc  Empereur  Ccn- 
xne  en  fa  Chronique  cotte  fa  mort  1  an  371.  Tri-  ftance  auquel  parlant  en  vn  Liure  qu'il  écriuit , 
cemius  l'an  )7i.  Onuphrms  l'an  3^1.  Se  le  Cardi-  il  du  au  conun^ccment  ces  mots  -  Jl  tfi  nuuntt' 
nal  Baronius  379.  Ce  qui  monflre  que  l'on  ne  n<int  temps  de  parUr  ,fuis  tjiit  le  umpsdc  fi  mire  efi 
fçaitpas  aircurémentl'an  de  famort.  11  trefpalla  fjffi.  Attendons Itfii-Chnfi ^car  l'Àutechnfi^fi dtf- 
le  13.  de  Ianuier,mais  l'Eglife  célèbre  faFeftefc  uvettu  -.qntlts  Péjlears  crtent ^puis  tjut itimetcen*i- 
14.  à  caufe  de  l'Oflaue  de  l'Epiphanie,  qui  arriuc  res  t'en  font fuù.  Exptfttu  noi  nmts  peur  nis  breba  : 
ce  lour-là.  Le  corps  de  faintl  Hilaire  fut  enfe-  urUs  iarrtns  fenttntns.^  à-lt  Lj»n  f^ff*mê  Itsenui- 
ucly  auec  les  larmes  Se  la  dcuoiion  des  Fidèles ,  rtnnr.  -l liens ameccej  critAM  mtriyre.  Et  plus  bas  par- 
&  quelque  temps  aptes,  lorsque  Tridelin  efloit  lantà  l'Empereur  mefme,  il  luy  dit:  iLttfi  ÀDiem 
Abbé  du  Monaftcre  où  fainâ  Hilairc  efloiten-  quiim'fujifatt  lantdegréce  ^<]ne  te  le pekjfefcruir 
terré,  il  luy  apparut.  Se  commanda  de  le  trani-Cyi/r^  cette  eetiftffitn  de  Fejdm  temps  de  Sertn^n  i* 
porter  en  vnc  Eglile ,  qui  auoit  elle  baftic  de  nou-  Hecius ,  cptt  furent  Ji  cruels  Perfecutturs  de  Ftfli/ê  : 
ueau:  les  Anges  mcfmes  cnlcucrcnt  le  corps  du  mais  nous  ttmbdttens  maintenant  contrevn  Perfecu- 
lieu  où  il  cftoit.  Se  le  transférèrent  à  celuy  qui  luy  teurdiffimulé ^  contre  vn  Entiemy  bUndtJf^nt ,  contrt 
auoit  efté  préparé  j  comme  le  rapporte  le  Cardi-  Confiance  i^ntechrtjf,  qnttufrupfe plm  lese^^ules, 
nal  Pierre  Damien ,  Autheurfainft  &  grauc,  en  matsqHtfi»tedeim4ins\qmnetrenchefésUteJiedmec 
vn  Sermonqu'il  fitdeia  Tranflauon,ô^  dit  qu'il  l'ejpée , mais qut corrompt Ce^rit anecl'or:  qut ne noiu 
luy  fut  raconte  par  pcrfonncs  dignes  de  Foy .  menace  point  du  feu  corporel,  maét  efui  allume  Jecrtte- 
Entre  ceux  qui  font  mention  de  iàinû  Hilairc,  mentit  fen  d  Enfer  itjui  conftjfè  Itfui-Chrifl  pour  le 
ily  afainftHicrofinc  au  Liure  des  Autheurs  Ec-  mienx  nier  ^tjuibjjîu  les eoaaertures  des  E^lifês , ponr 
clefiafliqucs ,  en  l'Apologie  contre  Ruifin  ,  es  en  de/^rutre  le  dedans.  Et  vnpeu  plus  bas .-  E foutes. 
Epifbres  àFlorentinus  ,  à  Leta  ,  au  grand  Ora-  Empereur   voicj  pour  voie*.  Vom  votu  dites  efire 
tcur,au  Liure  contre  les  Luciferiens,&  en  d'au-  Cbrefltea  feN^mnemuel  ennemy  de  lejna-chriji  yVoue 
très  lieux  :  SeuercSulpicc,  au  fécond  Liurc  de  notu  reprefentés C Anteihnll deuant  U  temps ,fir  faites 
fonHifloire:  RufHn,au  deuxiefmc  Liurech.}.  ce  qu'il  doit  faire  :voi*j  fiiies  du  formules  dt  U  Foy  ^ 
&:5i.  Socrate,  auLiurej.  chap.i3.&  au  Liurcy.  vinex.  comme  fi  vous  n\iUtez.piint  de  Foy  :voué  eftes 
cliap.  iz.  Grégoire  de  Tours ,  Liurc  i.  de  la  gloi-  Maiftre  des  hommes prophants,  (jr  n'cyes. pas  les  'pienx 
rc  des  Confcîfcurs,  chap.  2..  où  il  raconte  <\\ic\~  dr/dtllei  :  votu  donnez,  les  Enefchet.  àvos  vaLts ,  & 
ques  miracles  que  Dieu  fit  depuis  la  mort  de  y  mettes.  Us  mefihant^au  lieu  des  bens.yoMemprifèn" 
fainâHilairc  en  la  faueur  :  Se  Fortunat  en  écrit  nexjes  Prefires  ^  fanes  trtrr>l>Urf  Egife  devant  vos  fa- 
vn  Liure,  que  chacun  pcuthre  s'il  l'a  en  deuo-  telites  yCommjndrz.ttéffimilerdes  Conciles  ypourfai- 
tion.  le  dcfire  feulement  en  rapporter  icy  deux ,  fc  tomber  les  Fidèles  tn  mifuti  :  &  tenant  les  Prejfres 
parce  qu'ils  font  d'vnc  particulière  do^rinc  Se  comme  Ff lames  dans  Us  villes  ^les  ejffouucntez  de  vos 
édification.  L'vn,  c'efl  qu'il  y  auoit  deux  Mar-  mtnaces  Jei  affoibl Jfei^delafaim^Us cânfmmez.dans 
Min-   chands  en  l'Eglife  fainiî  Hilaire  qui  virent-là  rigueur  de l' Hyutr  ,é- ptr  vefire  dt^mnlation ,  les 
a'îît"''       Figure,  l'vn  dift  à  l'autre ,  s'il  trouucroit  bon  rnrnez  q- petueriijfesj  ainfî nous  voyons  vofire  feau  de 
rtttft*  qu'on  of&it  cette  Image  au  Sainâ,aux  defpens  Brtbù  ,drvcus  eâes  au  dedans  vn  Loup  raujf>ii  :  Sc 
mon.    d'eux  deux:  l'autre  n'en  fut  pas  d"auis,parce  qu'il  autres  femblables  paroles  que  dit  IcSainû  d'vn 
ne  vouloit  rien  dcpenfcr ,  ny  faire  cette  Offran-  grand  courage  Se  libené  -,  qui  montre  bien  qu'il 
de ,  neantmoms  tous  deux  s'approchans  de  l'Au-  ne  tenoit  pas  grand  copte  de  fa  vie ,  amfi  que  doi- 
tcl ,  &  offrans  cette  Figure ,  l'vn  de  bonne  volon-  "cnt  faire  tous  les  Euefques  &:  Prélats ,  quand  il 
te ,  l'autre  à  regret ,  la  Figure  fe  partagea  égale-  efl  queflion  de  l'intégrité  de  la  Foy ,  &  de  la  dé- 
mène par  la  moitié  du  haut  en  bas,  &:  le  Samd  en  fcnfc  de  noftre  fain£lc  Religion.  Et  ce  qui  rend 
retenant  vue  moicic,rcjctta  l'autre,  comme  s'il  cétefpricdcfamdHilaircadmirablc,c'cflladou< 
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cel.r,dontilc(ir.loucparR«ffin.commcdcvray  Actouftc^^       des  tourmcns  atroccî  .  &  de  nou-  -p- 
hommc  do.t  cftrc  pofc  ca  fcs  injures ,  fort  ja-    ucauxfuppl.ccs  &  genres  de  morc/LcrNirn.fhïs  1% 
loux  en  celles  de  D.e"  Nous  deuons  im.cer  v„e    de  lEmpeteur  vmrf  c  en  la  v.lle  de  No  le  l^^her  V 
?u  c'^ï'^^  a      H.b.re,qu.  eft la challeté ,    cherent  .  (  comme  ccftoic  leur  co^lJme  )  les' 
S  „:L"f  f '"rT'    a  "uf  ^'^^^^^  Guidesdcs  Chreft.ens.  pou  l"^^^^^^^^ 

hlle  ne  perdre  le  r.cheac  ineft.mable;oyaude  fa    dre&:  acurer.s'dspouuo.cncàlèur  mewS- 

te  :  (înon ,  les  tourmenter  &  les  démembrer  fi 
cruellement ,  que  les  ancres  fe  foufinincnt  à  la  vo^ 
lontc  de  l'Empereur  ,  voyons  ceux  qui  cftoient 
leurs  Peres,ac  leurs  Maifttcs.ou  vamcus.ou  morts 
inhumamemcnt ,  afin  qu'ils  Hlfentpar  forcer  de 
cramtc,  ce  qu'on  n'auroit  peu  gaigncr  lur  eux  par 
amour  &  par  douceur.  Vn  fainâ  homme,  nom- 


-f-  ..w»^  •••vttuuuniv.  ;uydU  UC  la 

"Virginité ,  il  obtint  de  noftre  Seigneur  (comme 
nous  auons  dit  )  qu'il  la  retiraft  de  cetce  vie ,  pour 
luy  donner  l'éternelle,  laquelle  il luy  plaiCc  nous 
oftroycr  à  toui  par  les  mentes  de  ce  trcs-laincl  &c 
tres-gloneux  Dodcur. 


E  mcfmciour furent  martyrifez à  Rome,  furie  chc-       '  »i      '        „     V   «-,  nuuj- 

~-  •  -  ■—  '  "     —    -  i.    'P*^  Maxime,  eltoit  lors  Euclquede  Noie,  pcr- 


c       —  -  

roin  Lauican  ,  quarante  foidjts  Chtcfticns ,  pour  a-  ,    -   1  ,  pi.» 

uoir  courDgcufcmeiu  confclTé  la  Foy  de  lefus-Chrift  du  'o"»iigc  tort  aagc,  de  fainftes  mœurs,  d'vnrc- 

tcmps  de  Galicn  :b.cn  quecda  fuft  fansfon  confcn  tcaicnt.  gard  vénérable ,  zélé ,  prudent ,  faee ,  d'vn  erand 

dautant  ou  ,1  ,,c  pcr Ja.u  pns  .  mais  fauoriû  grandement  &:  Chrefticn  entendement  :  lequel  vovanï  j'in 

&vngrand  DcLfcur.  dch  Rdi^.on tlthZSl^^  *  Satancftoient  venus  à  Noie,  &qu.ldeuoiteftrc 

les  Hcrcfiques  Ari.cns  fous  l  Empereur  Conftantm  ,6c  ,   pr'^n"""  cxpolc  a  la  rage  de  ces  Loups,  afin  que 

conticlesGenuls.lousl  EmpcrcutLiciiiic.SainaCrcgoi-  1^  Palkur  cftant  trapé  &:  mort,  ilsfiflcnt  plusai- 


mpcrcut  Liciiiic.  iainÊl  Cj  rcgoi- 
redit .  que  palfjr.t  par  Nazianzcne  pour  aller  au  Conalc 
de  Nice,  il  bapti&  fon  pcre.  On  célèbre  la  Trannation  de 
fainû  Firme  à  Amiens  en  ce  iour.  Il  fut  manvrifé  durant  le 
Paganifme,  maison  nefçaitpslctemps .  &  'nel(jjuoit-on 
pasaiiffiichcudefarcpulturc,  lufques  a  ce  que  laind  Sal- 
ue Eucfquc,  priant  Dicudclc  luy  reucler,  Icconneut  par 
vnegrande  lumière  qu  ivint  du  Ciel  furie  lieu,  qui  iettoit 
vnc  odeur  fort  agréable.  Le  lourde  fa  Trann.ition  les  ar- 
bres rcucrdircnt&  flcurirent.l'Hyucrfcchangcant  en  beau 
prin-tcmps ,  &  les  malades  qui  prirent  de  ces  fleurs  furent 
gnatis.  Sainfte  GlaphircVicrgcendura  le  martyre  pour  la 
dcfenfc  de  la  Virginité,  fous  l'Empereur  Licuuus,  l'impu- 
didté  duquel  elle  trompa  pat  vnc  fubdliti  admirable. 
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LA  VIE  DE  SAiNCr  FEUX, 
Trejîre  de  Noie. 

A  vie  de  fainû  Félix,  Preftrc  dcKoIc,  a 
elle  écrite  envers  Latins  par  fainft  Paulin 


L 


ftmcnt  leur  carnage  dahs  le  troupeau  de  nollrc 
Seigneur;  il  commença  à  délibérer  furccqui  fc- 
roitlc  plus  conucnable,  de  fc  lailTer  prendre  4: 
mourir ,  comme  il  defiroit ,  pour  lefus-Clirift,  ou 
de  ferefcrueravne  meilleure  occafion,  de  peur 
qu'il  ne  fill:  faute  à  fon  troupeau  qui  demeureroit 
fans  Palleur.  Sur  cette  doute,  il  difoit  en  foy  meC 
me  :  ymrt^Armyuntde pails  ^/Itnsdeuie  et  ne,i pof 
iturc ,  mau  vnc  mtrttonmuelie ^  et  fftrtfmet  imttte 
mens,  ftnsftttueir  mourir.  Tt»t  ce  qui faffi  bien- 
quey  qutljèit  pe/jHt ,  ej}  ficiU  4  /apporter.  Si  it  m] 
freftnte  à  ces  impies  S  4  te  Un  et ,  Us  me  dépefcheront  in- 
centiaent ,  é"  pjr  U  mort  m'ouurirent  te  chemin  4  U 
vraye  vie  :  fi  ie  me  cache .  iamaisie  n'aur^y  dt  refot^ 
C  efl-*Ht  contraint  de  votre parmy  les  beiies  fjuu.iges*^ 
pns 4HCimreLtche ny  fonUgement,  Combattre  ejî vne 
mort  certaine  ,  mais  courte  :fuir,  ctfi  vue  loKgaeé" 
douteufe  mort  :  l'vn  trcnchera  etvn  coup  les  ennuis  & 
les  m! fret  innombrables  de  cettevie  i  lautre  ^  c'rjhn, 
durer  long-tewpr,  ftns  auoir  iamaù  fjit.  C'efi  mon 
bien ,  <]ue  d'endurer  le  martyre  ,  mats  femt-eflre  tjue 


r     r       j  1       /•       ..'^  . -^.1.  t       mnamiff  ic  mariyre  ^  mats  peut-eUre  aui 

Red.  I  r          '    f             '•  ^    ^^""•''''^  ^on4ifencefer4froJit4bleénccef4s,ekn^tLpL^ 

A       Tr'  f"  A ?                      Le  P^-  ^'•'/•"^  '''^-«V  "M'<r^'>  //«r  ^  mon  profit  par- 

re  de  raind  Fel.x  eftoit  Syrien  de  nation,  &!  fc  ttcuUer  eju'i  ccluyde  Ln  troupeau,  n  llZIn  ^r 

nommoit  Hermia.  II  vint  en  Italie,  pour  y  de-  ^(/^..x  J;>.;/ra,V«q-ndonles  perfecute"" 

ineurcr,  &pritvnc  maifon  en  la  ville  de  Noie,  en  vne  ville  ,  ils  ^Tnfîi.llent  en  l'autre,  c^-  /«;- 

qmeftenlaProuinccdeCampanie.enuironcinq  nantceh,mo„.bfencee/lto,fikle& /,ure;CrLeJue,e 

l,euesdeNaples.Ileutdeuxenfans,l-vnfenom.  fuisvo.rfarreLdesïhoesprefJtesJeJJelTn^ 

ift  ifS  d™"'                '"^r  t»r^'"P'-flc:..nJilairJtci 

ÎÎt  J  r       f     """^  P"r°"'-  V<=  P"*^         >  "rV  l<  i""»  des  autres.  Et  encle  ijue  nous  defiLs 

L  |Z'h"'"1  .ï'"'"'  ^-'^^nnitlousla  cornet-  mourir  pour  luy ,  vtuons  maintenait  pour  P.  Jour  de 
te  blanche  de  1  Empereur.  Fclix  ,  pour  Vckrc  ^lefis  chrnt ,  U^uel  nous  donnera  r'n  sutre  temps  â 

mieux  d  eftet  que  de  nom  ,  refolut  de  fuiurc  la  mourir  pour  A,.  Auec  cette  refohition  le  faind 

Bannière  du  fouuerain  Empereur  ,  &  Roy  des  Euefquc  recommanda  fon  troupeau  à  Félix, &fc 

Roisleius  Chrilb  &:mepr.lant  toutcslcs  chofes  retira  dansles  montagnes;  aux lieuxles  plus  af- 

terreftrcs,  cherchera  bon  écient  celles  du  Ciel.  Icurez  &  inacceUiblei.  Les  perfecuteursnavani? 

J  our  y  parucnir  donc ,  il  donna  la  plus  grande  pomt  rrouuél'Euefquc,donncrentfurfainaFc- 

part  de  fon  patrimoine  aux  p^uures ,  s'appliqua  hx ,  qui  eftoit  le  deuxiefme  pilier  &  rocher  de 

au  feruicc  dcl  Eghfc  ,  en  laquelle  il  eut  charge  cette  Chrefticnté:  Ils  le  prennent,  &  lechareenc 

de  Leacur  &  d  Exorcifte,  auec  vne  telle  vertu  Se  de  fer  :  mais  ne  J  ayans  peu  vaincre  par  belles  pà- 

vncel  efprit,qu.l  chalfoit  les  diables  des  corps  rôles  &  promcfTes,  ny  eftonner  de  menaces  ik 

qu  lis  polledoient  &:  rourmcntoient.  Finalement  le  mirenten  vn  cachoi  noir;  &:  de  pcurqu'il  ne  fe 

Il  paruint  au  degré  de  Preftrife ,  fe  rendant  profi-  couchall  ou  repofaft ,  femerenc  la  place  de  tets 

table  à  tout  le  peuple ,  non  moins  par  foncxccl-  ou  de  pots  calfez.  Cependant  que  fainJl  Félix 

lente dodlnne  que  par  l'exemple  de  fa  famte  vie.  eftoit  captiFen  la  orifon ,  le  fainft  Euefque  Maxi- 

II  s  eleua  de  fon  temps  vne  furieufe  &  horrible  me ,  quoy  qu'en  iiberté ,  ncftoit  pas  moins  ge- 

perfecunon  contre  1  EglUe  de  lefus-Chrift ,  fuf-  henné  de  1  amour  des  fiens ,  &:  des  trauaux  qu'il 

atcc  par  les  Tyrans  idolâtres  qui  la  penfoient  IbufFroit  :  car  fc  fouinant  de  fon  troupeau  ù 
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•    j  .  <ir  la  A^ime  de  h  mort.  &  de  l'affli^lioncxtrcmcoù  il  — — 

—  n'aua,.  ço.m  a=  Jf  P°'..  f-V»;.  J-j^.t,  "".Il  Us  deux  SamSs  „„rc„c,„cl<,„c  p,cu.|.  , 

doux  propos  cntr'cux,  &  fcrcfolurcnt  enfin  de  vibR. 


l i^-  mortmefmc  luy  fcroicnt  plus  fupportables ,  que 
y^^''  de  Te  voir  éloigne  du  peuple  que  Dieu  luy  auoit 
baillé  en  garde  combien  qu'il  fc  fiaft  grande- 
nicnt  en  la  venu  &:  valeur  de  Fclix  -,  il  craignoïc 
toufioursquclc  aoupcau  fouftVift,  cftant  dcnuc 
de  fon  propre  Paftcur.  Cela  fut  caufe,  joint  le 
grand  defir  qu'il  auoit  d'endurer  pour  lefus- 
Chrift  >  qu'il  propofa  pluficurs  fois  de  s'en  retour- 


retourner  à  la  ville ,  pour  fecourir  les  F  idcles.  Le 
faind  Vieillard  eftoit  fi  foiblc ,  qu'il  n'cuft  fceu 
marcher ,  il  n'y  auoit  point  là  de  monture  pour  le 
porter  :  mais  lâchante  à  laquelle  ncn  n  eft  impof- 
fible,  redoubla  les  forces  à  l  ainû  Fclix,  qui  le  por- 
ta furfcs  cfpaules.meu  de corapalHon &:  dcJ'cf- 


Chriit.auilpropoUpiulicursroisuciciiiciuiu-   ~-r  ;v  ,  cj^ii^cr^ 

„cS  villef  mats  noftre  Seigneur,  quivouloit  P^^=^"" '^"P^"'^.^?^^'!"'  TiS  lu 
îftre  elonfié  au  (ainft  Euefque  par  vne  autre    ceuroientalaveue  dcleurPaikur.Ce  Samû.eu- 


voyc  ,  le  détourna  de  cette  pcnfcc.  Cet  cnnuy 
futfmuy  bicn-toft  d'vn  autre, qu'il  n'auoit  rien 
que  manger,  ny  de  quoy  fe  fuilenter  :  Il  eftoit 
vieil ,  &  c'cftoit  au  temps  d'vn  fafcheux  hyuer 
que  la  terre  eftoit  gelée ,  &:  couuertc  de  neiges. 
Le  lama  Eucf<jue  cftoittranfi,  &:n'en  pouuoit 
plus.  Les  deux  lainds  clloicnt  enmefme  temps 


ne  fie  fort ,  chargea  fur  fon  dos  le  famdl  Vieillard 
qui  ne  luy  pcfoit  rien ,  tant  il  alloit  vifte  :  Il  l'ap- 
porta fecrctement  en  la  ville ,  &  le  bailla  à  vnc 
bonne  vieille,  qui  cftoit  feule  en  la  maifon  de  l'E- 
uefque,  qui  le  cacha  ,  lufqucsà  ce  que  l'orage 
fuftpafl'c  ;  fi£  depuis  ils  (ortircnt  tous  deux  en  pu- 
bhc ,  vifiterent  &  confolerent  les  Fidèles  ,  Icf- 


nliK  Lcsdeux  lainas  c  toicnt  en mcimc  temps   W 

ouc  t  l'autre  Prcftrc  il'vuUbtc  ,&  ramrepns  :    bcfoin  dayJcJi  dcconfcil. 


le  fainû  Euefque  cftoit  tourmente  de  taim,  X 
le  Prcftrc  de  prifons  &:  de  chaifnes,  tous  deux 
auoient  bcfoin  de  la  confolation  &c  delafaueur 
Diuinc  ;  &:  noftre  Seigneur ,  qui  n'abandonne  ia- 
inais  ceux  qui  fc  confient  en  luy  ,1a  leur  donna  en 
cette  forte.  Vn  Ange  vint  àlaprifon,  où  cftoit 
faina  Fclix  ,  qui  fut  rcmply  de  fa  refplcndiflante 
lumière  ;  bc  ncantmoms  appcrccuc  du  SamA  leu- 
kmcnt,  pour  lequel  fculcllc  eftoii  cnuoyce.  Il 
entendit  vnc  voix  qui  luy  dift  qu'il  fe  leuaft,  tc 
fortiftde  la  prifon.  U  luy  fcmbla  quec'cftoit  vn 
fonge  auffi  bien  qu'à  fainfl  Pierre,  quand  Hcro- 
de  le  tcnoii  prifonnier  :  mais  l'Ange  luy  comman- 
dant pour  la  féconde  fois  qu'il  fc  leuaft,  &:  le  (ui- 
uift,il  fetrouuadcpetrédcfcschaifncs,  a,:com- 


Mais  ce  calme  dura  bien  peu  :  Car  les  Miniftres 
de  l'Empereur  retournèrent  à  la  ville,  &:  fçachant 
que  fainû  Félix  cftoit  le  Chef  des  autres ,  la  pre- 
mière chofc  qu'ils  firent ,  ce  fut  de  le  chercher.  Il 
le  trouuerent  en  la  place ,  fans  le  pouuoir  connoi- 
ftre ,  &  s'cnquirent  à  luy-mefmc  s'il  coniioillbit  le 
PreftreFelix.  Il  refpondit  qu'il  ne  le  connoi(roit 
pas  de  vifage  (coimne  c'eft  bien  la  venté,  que 
perfonnc  ne  le  peut  voir  en  face:)  &  voyant  qu'ils 
le  cherchoient  il  s'ofta  de  là ,  &:  s'alla  cacher  en 
vn  lieu  fecret, qu'il  pcnfoit  eftre  bicnfeur,  bien 
que  pour  cét  effet  il  n'y  euft  qu'vne  vieille  murail- 
le qui  cftoit  en  ruine.  Les  Miniftrcs  ayans  fceu 
par  d'autres  ,  qu'ils  venoient  de  parler  à  ccluy 
mefme  qu'ils  cherchoient ,  coururent  après ,  SC 


iiiO  il  fprrouuadcDCtrc de  cschaïUics,  CV:com- M"'" 

n  ençil  rrc^^^^  les  portes  de  la  pnfon  Centrcrentaulieuoù  .Icftoitcache.  Mais  afin  que 
xnença  ûc       c  '/^  b  \J^c^>^^J,^^    l'on  vove  les  movens  admirables  dont  Dieu  felcrt 


luy  cftanjouucttcs,qui  cftoient  terraccs  pour  les 
aurrcs. 

L'Ange  alloit  deuant  »  &  fainû  Félix  le  fui- 
xiitjiufqucs  àcequ'ils  amuercntàla  montagne, 
cù  le  faincl  Euefque  M.»ximc  cftoit  couche  par 
terre ,  atténue  de  faim  &:  de  froid ,  vieil  &  calfc  : 
de  forte  qu'il  fcmbloit  plus  mort  que  vif.  Sainft 
Fclix  l'cmbralla  i  &:  comme  il  le  trouua  tout  roidc 
&  gelé ,  fans  aucun  fcntimcnt ,  il  commença  à  le 
icchauftcr  de  fon  haleine,  tafchant  de  le  faire  rcf- 
pircr,  s'il  luy  rcftoit  encore  guelque  peu  de  vie. 
Voyant  que  tout  ce  qu'il  luy  tailbit  ne  luy  feruoit 
de  rien,  il  eut  recours  à  l'Oraifon  (quieft  lerc- 
niede  vniucifcl  à  touj  maux  )  &:  fuppha  noftre 
Seigneur  qu'il  Icfccouruft  enccttcextrétne  ne 


l'on  voye  les  moyens  admirables  dont  oieu  fc  Icrt 
pour  défendre  &:  fecourir  fcs  feruiteurs,  il  cou- 
unt  foudain  l'endroit  où  cftoit  fainfl  Félix  de  toi- 
les d'araignées fi  e()iailfcs ,  qu'ils  ne  le  peurcnt  ap- 
perceuoir.  Et  pcnfans  qu'ils  s'eftoientabufez ,  ne 
voyans  point  celuy  qu'ils  pourfuiuoient,  ils  s'en 
allèrent  fortfafchcz  &:  confus  ;  pour  nous  don- 
ner à  entendre  ,  comme  dit  fainû  Paulin  ,  que 
quand  nous  auons  Dieu  pour  nous ,  les  toiles  d'a- 
raignées nous  feruct  de  fortes  murailles:&  quand 
il  nous  manque ,  les  murs  épais  ne  valent  non  plus 
à  noftre  defencc  que  des  toiles  d'araignées.  Les 
Pcrfccutcurss'en  retournèrent  le  four,&  fainft 
Félix  demeura  chantant  le  Verfct,  fii«r<  qatie 
JinanmiUtude  l\wb,t àt  Umort y  u  n  durai pcmi  Je 


Seiencur  au  il  le  lecouruii  en  ctLit  cAin.111».  iiv.-   j-   /?  ti 

ceX  Lors  il  npperceut  vn  rai.in  attaché  à  vn  ^prur  i.sn.c[.h.ns  ^f.r  .....  -v^u.  'A;  -'^^^^^^^ 

bu  Ifon-  lequel  ilprit. comme  eftant  cnuoyédu  entra  plusauantparnriy  de  vieux  logis  abatus,  où 

S^&lcrcn-a.^faif^ntdécoul^^  le  lusdansla  il  fut  (Ix  mois,  félon  fam^  Paulin  lanseft^^^^^^^^ 

bouche  du  laincV  Vieillard,  lequel  aidé  de  cette  nyconneu.  Et  pour  nous  donner  fujet  de  le  loder 

liqueurrèuint  à  foy,  &  remua  les  lèvres,  corn-  &  admirer  dauantage  la  prouidence  queut  no- 

Sçamànèv  D^cu.  &:  puis  àfc  plaindre  de  ftre  Seigneur  en  la  nourriture  de  ce  fienfcruitcur, 

Sfpehx ,  qm  auo.t  tant  tardé  à  venu  ,  noftie  durant  ce  temps-là  ;  .1  y  auoit  vne  femme  deuot^ 

Sê"aneur  u^lyanr  promis  qu'il  lev.endro.t  fe-  quidemeuroit  toutjo.gnant  ces  ruines  ou  famû 

coTr  &  V  fiteï.  q|.  fe  dcfficra  en  les  tr..uaux  Fel.x cftoit  caché, laqueUemIpii ce  de  pieu,fan, 

dVn  f  bon  Sc.gneiiT  Qui  eft  celuy ,  tuft-il»  dans  fçauoir  ce  qu  elle  ^aifo.t  ,riy  pourqm  elle  mettoïc 

îe  ventre  de  llBalener^ômme  lonas ,  qui  per-  dupam,&:  des  v.uresqu  elle auoitappreftez pour 

•  ...  _  /l.  _  (V  il..»! 


dra  courage ,  fçachant  que  Dieu  eft  aflcz  puiflant 
pour  l'en  tirer?  &:  que  quoy  qu'il  mortifie,  il  ne 
lailfc  pas  de  donner  la  vie ,  &:  après  qu'il  a  laillc 
tomber  l'homme  iufqucsau  plus  profond  de  l'a- 
byme.il  l'en  retire,  lerelcuc,  leconfolc  &:  ani- 
me. Udcliurapar  l'Ange  Fclix  delà  prifon, afin 
que  comme  vn  autre  Ange ,  il  allait  dchurer  Ma- 


ceux  de  fa  maifon ,  tous  les  lours  en  cette  cache 
où  eftoit  làina  Félix ,  pcnfant  Qu'elle  les  mcttoit 
chez  foy ,  le  fuftcntadc  cette  façon  fans  le  fça- 
uoir ,  fe  fouuenant  bien  chaque  lour  de  raetcrc  là 
fes  prouifions ,  fans  pcnfer  qu'elle  y  en  curt  ïamais 
mis  d'autres,  qui  eft  vn  exemple  rare  &:  mcrueil- 
Icux .  Et  pour  luy  donner  à  boire ,  Dicueauoyoic 
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toutes  les  nuiûscnvnc  auge  rompue  autant  de  A  eu,  ilslemenoicnt  aufcpulchrc  de  faind  Félix, 

pour  le  faire  là  iurcr  j  &  dire  la  vérité  :  Que  s'il  ne  J  A  N- 

la  difoit  ,ilcftoit  vifiblcracnt  chaftié,  dequoy  fait 
mention  famâ  Auguftin  cnl  Epiftre  137.  &  ad- 
jouftc  ,  qu'il  enuoya  d'Afrique  en  la  ville  de 
Noie  vnde  Ces  Chappclams,  lequel  dcniuit  vn 
vilam  crime ,  dont  il  cftoit  prcuenu ,  afin  que  pat 
fon  iurcmcnt  fait  fur  la  fcpulture  du  Sainâ,  la 
Vérité  fui\  reconnue ,  &  l'accufc  dcliuré  de  cette 
infamie.  Durant  pluiîcurs  centaines  d'années ,  Il 
fortit  de  fon  corps  vne  ccicftc  liqueur ,  de  laquel- 
le pluficurs  cftoicnt  guaris  de  leurs  playe$&  ma- 
ladies. 

Sainct  Paulin  (comme  nous  auons  dit)  com- 
pofa  la  vie  de  ce  Saind  en  vers  :  Bcda  l'écnuit  en 
profe  5  Sainû  Auguftm  ,  en  l'Epiftre  ijy.  &  au 
Liure  du  foin  des  Morts  ;  Se  Grégoire  de  Tours , 
au  Liurc  de  la  gloire  des  Martyrs,  Chapitre  cent 


1 A  N-  ro(ce  qu'il  luy  en  faloit  pour  boire,  &  fc  rafrai 
chir.  De  cette  façon  il  vécut  fix  mois,  feparcdc 
toute  communication ,  &:  compagnie  humaine  i 
mais  en  rccompenfc  fortconfoic  des  Anges,  &: 
de  Dieu  mefmc ,  qui  le  vilitoic  :  lufqu'à  ce  que 
îçctte  tourmente  citant  paflcc,  fainû  Félix  fortit 
'clc  fa  fccrctte  rctraitte ,  Se  commença  comme  au- 
parauant  à  exciter  le  peuple  à  la  vertu;  lequel  le 
voyant  li  à  l'improuiilc ,  lercfpe<^oit  comme  s'il 
Humili-  fyll  dcfccndu  duCiel.En  ce  temps  l'fiucfque  Ma* 
y^^J    ximc  mourut  de  vicillcllc  &  des  trauaux  qu'il 
qoirtfn- auoii  endurczpour  Iclus-Chrift.  Alorstous  jct- 
u4tUtt  tcrcnt  les  yrux  fur  famcl  Fclix  pour  cllrc  leur  Pa- 
lpeur &  leur  Eucique;  tnaiscoramcilclloithum- 
ble, il Icspcrluad-ipar  viucs  raifons d'élire  Qu^in- 
tus ,  qui  eftoit  vn  Clerc  de  trcs-fainûe  vie,  lequel 
auoit  cfté  fait  Preftre  fcpt  lours  deuant  luy  :  al- 


léguant que  cela  luy  elloitdeu,  tant  pour  cftre  b  quatriefmc 
beaucoup  plus  ancien  Preftre  que  luy ,  que  pour 
fesautres  rares  vertus  :&  qu'en  ce  faifani  le  peu- 
ple fe  pourroit  (cruir  de  les  labeurs,  ic  de  ceux  de 
Qmntus ,  en  ayant  deux  au  lieu  d'vn  à  les  affifter 
pour  falut  de  leurs  amcs.  Ce  qui  fut  fait  ainfi. 
Quuitus  prenant  le  gouuernement  de  l'Eglife, 


A Milan  fe  fait  la  fclle  de  C»ui€t  Dtce  Euefquc  iidit  J^'i  '  !• 
lieii,  ce  incfiueiour.  Il  affilia  au  Synode  que  le  Pape  ^^J^  ** 
Vigiliusfic£ureàConflanrinople,oû Théodore, Euefquc  ^„  ,„ 
de  Ce(arcccn  Capadocc,futdepofcdeibn  fiegc.llfutluy-  Udn 

  _  _  _  mcfmcchaiîidu  îicnparlesHcraiques  Anicns  :& mou- 

&:  belix  continuant  la  Prédication  ,&:aydant  au    nuhenmircmcnt.ran  5jt.  après auoirfâitplufieurs beaux  ^' 
nouuel  Euefque  à  porter  le  faix  de  fa  dignité.        miracles.  SainéVe  Macfincmourutcn  ceiour  a  Neoccfaréc 

l,      f.  IM  J-  A;_  CL  r-l;..  C.  1_  V  


ville  duPonc.  Elle  s'appelle  l'ancienne,  à  caulcde  fxmùe 


Il  limoit  5,  l'humihté  de  iùnù  Félix  fut  grandc.l'amour 
uie""  I"  ''  portoità  la  faintc  p3uuretc,le  fut  encore  da- 

uantage  :  ce  qu'il  montra  bien  en  donnant  la  plul- 

part  de  fon  patrimoine  aux  panures ,  viuant  fort 

lobrcment  de  ce  qui  luy  relia ,  &:  départant  cncor 

aux  ncccflireux  ce  qu'il  pouuoit  épargner  au  bout 

de  l'an.  Celafutbien  plus  manihrfte  parce  qu'il 

fît  depuis  la  pcrfecution,  durât  laquelle  on  auoic    -      ^  ,        ■   •  -u         .•  j    j       »,  1 

r       c  -    '        ri  geans  feulement  des  nef  bcs  crues*:  des  datci,  Se  ce  les  vns 

pris  &:confilquc  tout  les  biens.  C  ,„efoi5,&lc5«>ttcidcuxla  fepmaine:viii.in5folitairemeni 

v.^tCS  cette  tcmpefte ,  l'Eglife  lOUyflant  de  la  fcpareiles vnsdesauties, fans/evoir.esccpréle  Diman- 
paij^^an  confcilloit  à  ("aincl  Fclix  de  dcmàndcrfes  che,  auquel  ils  s  allembloicnt  a  rEgli(ê,pour  y  lolier  Dieu 
biens  pat  lulbcc ,  comme  failbient  pluficurs  au-  encommun.  Sainâ  NileadécticiDapIcmencleut  Martyre 
très  qui  leirccouuroicnt  :  mau  il  rcfpondit ,  auec 
vn  elprit  d  vn  vray  Sainâ ,  <^  Die»  ne  fUife  qmt te 


Machnelà  uiepce,  plus  ieunc  qu'elle.  &  fvur  de  ûin£l 
Bafile.  EllecAoitayculedcceSainft,  qu'elle inftruifitfott 
picufementenLi  Foy  Catholique,  Jclon  qu'il  I  aduout  luy- 
meftne,  l'appellant  lâNoutnlFcen  la  Foy.  Ctnc  gtandc 
Sainftefiitcnfcignéecn  IjFoyparfalnâ  Grégoire.  Sur  le 
mont  Sina  ,  trcnte-huiû  bons  Religieux  furent  cruelle- 
ment martynfcz  par  les  Sarrafins.  Ils  viuoient  auec  vne 
grande  abflincncc ,  ne  goudanS  ny  pain  ny  vunde ,  man- 


dansSuhus. 

L'Efltfi  fM  ét»ffi  etmmtmtTMtMn  it  fUfturt  tmtrH 


r'tnirt  en  iapajffe/fhn  des  hitnt  tftie  isj  vne  fouperdtu 
ftuT  le/îu-  Chriji ,  ny  qmt  te  ionuitlt  (es  ridiejjts  de  U 
terre ,  fif^  t'ay  Uijfees  peur  mieux  p*Jfider  les  tbrejiri 
duCiel.  De  manière  qu'il  fefullentoit  des  fruids 
d'vn  petit lardm,  &:dc  trois boiffclécs de  terre, 
qu'il  labouroit de  fes propres  mains,  auec l'aydc 
d'vn  autre  :  Que  s'il  luy  en  reftoit,  il  legardoit 
pour  les  pauurcs ,  &non  pour  foy.  Il  n'auoit  ia- 
inais  qu  vn  habit  -,  fie  fi  on  luy  en  bailloit  vn  neuf, 
il  le  donnoit  aufli-toft  àquelqu'vn  qui  en  auoit 
befoin.  Saind  Félix  vécut  long- temps  en  cette 
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I  AN. 


s; 


Aind  Mavjr  difcipic  de  fainft  Bcnoift  ,cftoit 
(ils  d'vn  des  principaux  Cheualiers  du  rang 
des  Sénateurs,  nommé  £uftache,ou  bicu 
(  comme  l'appelle  Grégoire  )  Euicc,  &c  d'vnc  trcs- 
noblc  Dame,  nommée  lulie.  Eftant  âgé  de  11.  S.  M»m 


faindcté ,  eftant  heureux  de  nom ,  &  grand  en  p  ans ,  il  fut  offert  par  fon  perc  mefmc  à  laincl  Bc-  1. 


Simon, 


mentes.  Il  mourut  le  14.  de  lanuicr  ,  ott  pour 
mieux  dite,  il  commençai  viurevne  vie  d'éter- 
nelle félicité; dont  rendirent  tcf'moignage  plu- 
fieurs  grands  miracles  que  noftre  Seigneur  Kt  par 
luy  :  de  forte  que  l'on  venoit  de  toutes  parts  en 
pelerin.ige  à  fon  tombeau ,  poureftrc  fauonfé  de 
N.  Seigneur  par  fon  intercclfion  :  &:  le  Pape  faint 
Damafc  compofa  des  vers ,  pour  luy  rendre  grâ- 
ces de  la  faute  que  Dieu  luy  auoit  odroycc  à  fa 
prière.  Entre  les  autres  miracles  que  Dieu  ope- 
roit  par  ce  Sainû,  c'en  eftoit  vn  bien  confidera- 
ble,  que  de  découurir  la  venté  cachée  ,  &  qui  ne 
fc  pouuoit  vérifier  par  autre  voye:  car  quand  il  y 
auoit  des  indices  apparcns  que  quelqu'vn  euft 
commis  vn  mefch.int  ade,  &c  que  celuy  qui  en 
eftoii  accufcjle  moit,&:  ne  pouuoit  eftrc  conuain- 


noilt ,  pour  le  nourrir  en  fon  Monafterc  ,  en  la  aifc.pU- 
crainte  de  Dieu ,  Sc  en  des  mœurs  Religieufcs  &  Boiôili, 
faindes.  Maurfcliura  tellement  à  la  volonté  de 
fonPcreac  Maiftre ,  qu'en  ce  jeune  aageillfcm- 
bloit  vieil  de  fens  &:  maturité ,  &:  enl'oraifon  Sc 
pénitence  vn  parfait  6c  ancien  Rehgicux.  Il  en- 
treprit à  bon  efcient  de  reprefcntcr  vn  vif  por- 
tiaid  de  fon  pcre  S,  Benoift ,  de  l'imiter  de  tout 
fon  pouuoir  en  fes  jeunes ,  veilles ,  &:  pénitences , 
qui  eftoient  fort  aufteres ,  &  par  deflus  les  forces 
humâmes  :  en  oraifon  Se  perpétuelle  mortifica- 
tion,  &:  en  tous  les  autres  exercices  de  Religion  : 
ce  qu'il  faifoit  auec  vn  tel  cfprit  SC  adiuitc ,  que 
les  autres  Rehgieux  le  tenoient  pour  Patron  S£ 
miroir  de  toute  vertu  1  8c  le  pere  faind  Benoift 
l'aimoit  &:rcftimoit  par  deffus  tous  les  autres,  le 
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dammcnr.  Cela  n'cnorgucilliUbic  poinc  Maur, 
au  contraire,  il  s'humilioitdc  lour  en  lour  da- 
uantagc  ,  &croiflbit  au  mépris  de  roy-mcfmc, 
pour  cTlrc  digne  d'vn  rcl  Maiftrc:cc  qui  augmen- 
ta 1  amour  ic  l'opmion  que  (ainct  Bcnoift  auoit  de 
Maur,  depuis  qu'il  reconnut  que  noftre  Seigneur 
operoit  en  luy  de  grands  miracles ,  Iclqucls  dc- 
couuroient  lafaindkctc  de  la  vie.  Sam^l  Benoift 
cHant  occupe  en  vn  ocuurc  de  charité  hors  du 
Monaftcrc ,  lainfl  Maur  demeura  en  fa  place. 

Des  parens  apportcrent  leur  enfant  boytcux 
&  muet,  &:  Icmircnc  aux  pieds  de  Maur, le  lun- 
pltansla  larme  àl'u-il,  au  nom  de  IcCus-Chnlt, 
qu'il  luy  donnallfantc:luy(auec  grande  contradi- 


 j-  4  *  /  y- 

diacre  appellé  Flodcgaire  ,  6c  vn  lien  Maiftrc 
d'hoftcl  nommé  H  ardcrad ,  aucc  des  lettres  &c  de 
riches  prefens,  lefuppliant  trcs-mllammcnt  de 
luycnuoycr  quelques-vns  defcs  difciplcs,  pour 
fonder  en  Ton  Dioccfc  vn  Monaftcrc  de  fon  Or- 
dre, à  la  gloire  de  Dieu,  &: édification  de  fon 
troupeau. SamclBcnoift  choilift  famâ  Maur,com- 
me  ion  plus  cher  fils,  &c  celuyqui  eftoitleplus 
capable  de  cette  cntreprifc  :  pour  l'acconiphiTe- 
ment  de  laquelle  il  luy  donna  pour  compagnon ,  siwft 


Simplicicn;  Anthoinc,Conftancmicn,&:  taufte. 
On  ne  fçauroit  croire  la  nillcflc  &:  les  larmes  que  '.ma'' 
toute  cette  fainâe  Conctccation  rcfpandit ,  m»»»»» 

Xt         '111  f  M»n«  . 

voyant  que  M  aur  s  en  aJloit,  auquel  après  la  mort  „ou,  y 
ftion&:  repugnancc)toutcsfois  vaincu  des  pleurs  b  du  Pcre  ,  ils  auoicnt  mis  toute  leur  confiance  : ''»'<•« 
te  gemiircmcns  des  parens,  6c  des  prières  de  fes    Mais  faind  Benoift,  pourconfolcr  fcs  Religieux,  ô"itael 
confrères,  le  guarift,luy  mettant  fur  la  tcftevne    les  fit  aftcmbler,*:  leur  parla  en  cette  forte:  Af« 
cftolc  que  le  perc  faind  Benoift  luy  auoit  don-    frerej  &  tres-cbcri  EnfAnt ,  iil f^ioit  séttuster  d» 
nés ,  pour  cftre  Diacre  comme  il  eftoitj  aux  me-    dcfâtt  de  Ma»r,itfcnu  ulnyqùtimuToitfltudtfu- 

jer  ^ue  ftrfinnt ,  four  me  leir  friui  de /g»  ayde ,  dm 
p)uUgemcnt  que  t'en  TKeuois  :  MâU  farte  que  U  (hari- 
té  ne  reftrde féu  tâut  à fej  qu'tu  bien  des  autres ,  tl  n'e^ 
fM  rMifimmble  de  nom  jffli^erde  ce  qni fera  fiofiubU 
knofin  prochain,  autrett.intce  fertiiine  Knianondt 
neiire  Ennemj  commun  ;  Ne  fen/êz  f>as  nonfltu  q%t 
quand  M *»rvem  quittera ,  votu  y  fierditz.  bcanceuf: 
car  noftre  Setgneur  aie  fouuoir  dévoua  endtnneretim- 
très  tneiUeurs  aue  notu 


rites  ducjuel  il  attribua  fantc  quel  enfant  auoic 
rccouuree.  Vne  autre  fois  fainâ  Benoift  eftant  en 
fa  Cellule  (  comme  l'écrit  famifl  Grégoire)  famft 
Placide, qui  eftoit  fonRchgteux  &:  fort  icune, 
alla  quérir  de  l'eau  en  vn  lac,  qui  cftoit  proche  du 
Conuent  :  mais  comme  il  en  puifoit  la  cruche  luy 
échappa  des  mains,  6c  luy  mefmctôbadans  l'eau, 
qui  l'abbatit,  &  l'emporta  bien  loin.  Dieurcuela 
cependant  i  fain<^  Benoift  l'cxtrcmc  danger  où 
eftoit  Placide  s  &  à  mefme  temps  Benoift  appella 

Maur,  &C  luy  dift  :  Courez,  hajt.utmem  au  Ut,  car  fanceenfa  Bonté,qut  Cttte  f.tinUe  chanté  qm  tl  a  flan- 
Flactdeeft  theu  dedans^  &  efiengrurdperilde/e  noyer,  tëe  en  nos  cceitn^  ne  s'tflttndrafeurl*  diftance  des  lieux: 
Le  fils  obeyffant  reccut  la  bcnedidion  de  fon  &  quey  que  nom  fuyons  éUt^ex.  ,  mua  nous  verrons 
Pcre }  6c  fans  regarder  ccqu'il  faifoit,  il  marchoit  C  tonfieurs  des  yeux  de  t  homme  intérieur,  &  la  memetre 


,  Irfquels  ^ar  Iturt  exemples 
aclteuertnt  ce  que  Dieu  a  commence,  l'ay  tant  de  con- 


fur  l'eau  fans  enfoncer  ,  penfant  courir  fur  la  ter 
rc ,  &:  allaprcndrc  par  les  chcucux  Flacide ,  qu'il 
cira  du  lac,  puis  regardant  derrière  luy,  il  veid 
comme  il  auoit  cheminé  fur  l'eau  ,  dont  il  s'c- 
ftonna  ,  ayant  fait  vne  chofe  qu'il  croyoït  eftre 
impoifible.  Il  retourna  \  fainâ  Benoift,  6c  luy  dift 
ce  qui  s'cftoit  paftc ,  dont  le  faincl  Pere  loiia  no- 
ftre Seigneur,  attribuant  ce  miracle  à  l'obcylTan. 
ce  de  Maur  :  &:  Maur  au  commandement,  &:  à  la 
voix  de  fainâ  Benoift ,  difant ,  qu  Un'auoit  aucu- 
ne part  en  ce  qu'il  auoit  fait  f^ns  y  penfcr;  cha- 
cun d'eux  tafchant,  aucc  vne  humble  contefta- 
tion  de  donner  la  loiian^e  à  fon  compagnon  d'v- 
ne  ocuure  fi  mcnicilk  ule.  D'où  l'on  peut  voir  la 
parfaite  obédience  de  Maur  ,  &  combien  cet 


des  vns  ne  Jera  foint  perdue  aux  autres  ,  tandis  que 
ntus  vturons.  Puis  fc  tournant  vers  Maur,  &:  fes 
compagnons  :  y  tua  autres  { dit-il  )  mes  En/ans ,  que 
Dieu  appelle  peur  planter  &  tultiucr  ce  nouuel  Ordre  em 
ces  quartiers  là ,  éuertutz,-vous ,  &  prenez,  courage  eit 
no/he  Seigneur  ,  fiachant  ajfeurrment  que  tant  fltu 
voua  tndurtTts.  en  ce  dtftrt pour  le  falut  des  ames  qu'il 
a  railnpicci  de fin J^ng^tant  plu*  i  otu fere^  <  ombltz.  de 
reci,mpe»(et.  J^e  fi  l'on  voua  rapporte  que  mon  ame 
aura  efti  détachée  de  ce  miftrable  corps ,  ne  penf(X,pai 
four  cela  que  le  voua  Lii£l  ■  car  eftant  tljèni  du  corps , 
te /iraj  dauantayr  pn/ènt  detejprir^f^ plue  pr'Jfiable 
que  le  nefum  maintenant  farmywui. 

Apres  auoirdit  cela,  il  bailla  à  Maur  le  Liure 
de  la  Règle ,  écrite  de  fa  propre  main,  6c  luy  don- 


te  vertu  en  vn  Religieux  cft  excellente ,  6c  agréa-  ^  na  fa  bencdidion  ne  a  fcs  compagnons ,  les  dépcf' 

fait  noftre  Sei-    chant  promptemcnr  :  &:  lelcndamain,  à  laprc- 


ble  à  Dieu  \  Se  les  muracles  que 
gneur  par  ceux  qui  fcconfians  en  luy ,  eftiment  la 
voix  du  Supérieur  comme  celle  de  Dieu ,  Se  l'c- 
xecutcnt  aucc  vne  prompte  ,  finccrc  ,  &:  fcr- 
uente  obeiffance.  Sainâ  Maur  reluylant  donc 
par  tels  miracles ,  &  faifant  briller  chaque  lourde 
plus  clairs  rayons  de  fa  fainclctc ,  faind  Benoift  le 


micre  tournée,  il  cnuoya  à  Maur,  en  vn  petit  cof- 
fre, trois  morceaux  delà  vraye  Croix  de  noftre 
Seigneur  Iefus-Chrift,enicmble  des  os  dcfain^t 
Efticnnc,  &rdc  faind  Martin,  auecvne  lettre, 
laquelle  pour  la  dcuotion  &:  amour  qu'il  auoic 
à  fon  Pere  famû  Maur  ,  il  voulut  cftre  enterre 


regardoit  &  le  traittoit ,  non  pas  comme  fon  dif-    aucc  luy  ;  en  cette  lettre  fc  hfoicnt  ces  paroles  : 


ciple&:  inférieur,  mais  en  qualité  de  fon  Coad- 
juteur  6c  compagnon:tous  les  Religieux  du  Con- 
uent icrtoicnt  les  yeux  fur  luy , comme  fur  vn  vray 
pourtraitl  de  leur  Pcre  fainÛ  Benoift ,  pour  le  fai- 
re fon  fucccflcur  au  gouuerncment  de  la  Reli- 
gion rmcfmcraent  ayant  fccu  que  fainû  Benoift 


Âcfiuei,,  mon  fil, ce  qm  fira  ledernurdan  que  voua 
receuret.  dtvoftre  Maifire  ^pourvous ftrutr  dt gage  de 
noflre  vray  amour^  ^de  bouclier  f^difcnft  contre  tous 
les  traujux  ifue  vous  deuez^perter.  D'pait  que  voiu 
eUetfariy  d'auec  moy^  il  a  pieu  à  nojhe  Seigneur  me 
reueler,  que  vous  irexjeuir  de  luy  ,  aprts  auoir  ponè 


auoit  eu  rcuclation  de  Dieu  de  fon  glorieux  de-  foixanie  ans  noftre  habit.  levons  aui/e  au  fi  que  vous 
ccds,  6C  que  la  fin  de  fcs  lours  cftoit  proche.  Mais  fins,  long- temps  en  vofirttntreprift ,  é  qu'il  y  aura  de 
cncctcmps-livndcuotEuefquc  du  Mans, nom-  grandes  difficultés  jpeMnreuutrvn  lieu  propre  a  baftir 

It  Monaftert 
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•  ,y  ■  h  Utfiàfltrt ,  elakunt  t]ue  ttnnemy  du  genre  hurnêin  A  faire  fcs  Pafques  j  aprcs  pluficurs  affables  ic  faints  — ■ 
•1  AN  ttmfefchert  Uflm  quil  fomrra  :m4U  nejire  Seigneur  propos,  faînà  Maur  dift  à  fajnâ  Romain ,  que  le 
*  ^  Jêr/t  amec  vetu ,  Cr  *frts  iMosrifreuué  vtlire  patUn-  lendemain  fon  bicn-hcurcux  Pcrc  S.  Bcnoift  de-  ^ 
et  &  ferfeueunce ,  //  âccemplirs  lejlrt  dtfir ,  &  veut  uoii  cftrc  dcliuré  du  fardeau  de  ce  corps  mortel  v 
denneravnt  meilleure fiiuition  quenout  rieferionsef-  &c  aller  au  CicI  :  ce  qui  arriua  ainn,&  cette  nuit-Ià 
ferer.  Mon  Dtenfcttauecvotis  ^  votu  donne  hgnvtyA'  fainci  Maur  &  fcs  compagnons  dirent  lOffice  des 
gf  ,  &  l'oua  tondui/e  keureufemtnt.  Samû  Maur  Morts,  félon  l'ancienne  tradition  de  l'Efflifcrfiiî 
ayant  ces  prccieufcs  Reliques,*:  cette  Lettre,  cftantlcSaiTiedycnrEglifc,auecdcuxdc(cscom». 
pourfuiuic  fon  chemin  aucc  les  compagnons,  pagnons,  ilfutrauy  en  elprit,  voyant  IcMona- 
guidcz  par  ceux  que  l'Euclque  auoit  cnuoyex  ilcredumontCaflîn,  &  que  de  la  Cellule  de  foû 
po ur  les  conduire.  Perc  S.  Benoift  il  y  auoit  vn  chemin  qui  tiroit  vers 
Pour  leur  faire  doncconnoiftrc,5ccftimcrda-  l'Orient,  &alloitiufquesauCicl,  parvnc  voyc 
uantagc  la  grâce  que  Dieu  leur  auoit  faite  j&:  le  richement  tapilfcc,  &  d'vnemcrucillculcclanc; 
threfor  qu'ils  pottoient  ;  pour  diuulgucr  àulli  la  &  comme  dit  fainvt  Grégoire ,  il  leur  apparut  vu 
faindetc  de  faind  Maur ,  &  larefpandrc  dauan-  homme  fort  rcfplcndiffant&:  vénérable,  qui  leur 
tage  par  tout  le  monde ,  il  pleut  à  noftre  Seigneur  demanda  s'ils  fçauoient  quel  chemin  clloit  celuy 
de  l'honorcrence  chcmindc  plulîeurs  miracles,  qu'ils  voyoicnt ,  &:  pourquiilfcpreparoic. 
Mir».    L'vn  fut,  qu'eftant à  Vcrceiljle  Maifhc-d'hoftcl,  ^    A  quoy  luy  ayansrcfponduqucnon.jlleurdiftî 
clejquil  dit  Haidcrad,  tomba  du  haut  d'vne  tour  du  Cha-  F»r  (c  chenunlt  bttH-aymé  dt  Kefire  Sdineur,  Bt- 
"to;«gc,  fteau,hbrilc,quiln  y  auoit  remède  humain  qui  nctftmonte  auxCieux.  Cequc  lainctMaur  façon* 
luy  peuft  prolonger  la  vie:  maisfaind  Maur  luy  ta  luy-mefme  à  faincl  Romain  ,  &  à  fes  autres 
appliquant  la  fainâe  Relique  de  la  Croix  de  no-  Sainifls  compagnons,  les  conlolant,  parce  qu'il» 
ftie  Rédemption,  que  fainft  BenoifUuyauoii  en-  cftoient  forttriftcs  delà  mort  de  leur  tres-doux 
uoyce.ilfcleuatoutfain&guary.  Vne  autre  fois  &  bicn-heureux  Pcre.  Apres  auoir  padc  en  ce 
pallant  les  Alpes,  vn  feruiteur,  nomme  Sergius  ,  Conuent  lefainft  lourde  Pafques,  il  prit  congé 
tomba  de  cheual ,  &  alb  donner  contre  vn  ro-  de  fainû  Romain  ,  continuant  fon  chemm  iul- 
cher, qui  luy  cafla  tellement  la  jambe, qu'il  n'y  quacequ'ilarriuaàOrlcâSjOÙileutauisqucl'E- 
demeurapasfeulemctla  forme d'vn  pied  d'hom-  uefquc  du  Mans,  Bcrtingran,  qui  les  auoit  cn- 
me.  Sainâ  Maur  auec  le  fignc  de  la  Croix  qu'il  uoy c  qucrir ,  cftoit  decedé.  Ce  qui  leur  caufa  vne 
fit  defl'us ,  le  guarit  fi  bien ,  qu'il  ne  paroilloit  pas  grande  triftclfe,  penfans  que  tout  leur  dellcin  fiiil 
y  auoiriamaiscu  de  mal.  Paîiant  outre,  entrant  rompu,  fuiuant  la  lettre  de  leur  Perc  (nnù.  Be- 
en  l'Eglife  de  faind  Mauricc,&:  des  Sain£ls  Mar-  noift ,  qui  leur  promettoïc  de  grandes  difHcultcz 
tyrs  Thebcens  fcs  compagnons ,  ils  rencontre-  en  cette  entreprife.  Us  confulterent  l'affaire  auec 
rcntàlaportevnaueuglcquifrcquentoitencet-  les  feruiteurs  de  l'Eucfque,  qui  Icseflioient  vê- 
te Eglifc  là,  il  y  auoit  onze  ans ,  &:  dcmandoit  nus  quérir,  &  leur  fcruoient  de  guides  :  Icurpro* 
nollre  Seigneurqu'il  lerit  voir, par  l'intercclfion  polant d'aller trouucr le nouuci  Èuclque, fuccef. 
de  fcs  fainds&  glorieux  Cheualiers:  ce  qu'il  n'a-  leur  de  Bertingran,  pour  luy  faire  entendre  ce 
II  iiiidii  uoit  peu  obtenir.  Cet  aueugic  ,  nomme  Linus ,  que  fon  prcdeceflcur  auoit  délire ,  &  procuré;  & 
IViueu-  °y*"^  ^"'^  1"*^  Maiu-,  vn  des  difciples  de  famft  que  lainà  Maur ,  &  fcs  compagnons  eftoicnt  ve-  /Jj 
gie.    '  Bcnoift,  cftoit  là,  fe  profternc  à  fcs  pieds,  Icfup-  nus  lufqucs  à  Orléans,  où  ils  cftoient  demeurez,  l'Eacu 
pliant  par  les  fainds  qui  eftoient  en  ce  lieu ,  &:  attendans  la  réponfc.  Ce  que  l'Archidiacre ,  ic 
par  Ion  Pcre  S.  Benoift,  qu'il  luy  rendit  lavcué,  &  ceux  dc-fa  troupe  ayant  entendu ,  aprcs  les  auoir 
i'aueuglc  commença  à  voir  clair.Saind  Maur  fai-  rcccuscourtoifcment,  il  leur  dift  qu'il  auoit  plu- 
fant  le  ligne  de  la  Croix  dclTus  luy ,  fes  yeux  corn-  iîeursafBires  pour  l'Eglife;  &  les  lîcnncs  propres, 
mcnccient  à  faigncr -,  Le  Sainâ  luy  refpondit  aufquelles  il  cftoit  obligé  de  s'employer,  &  ne  fe 
alors ,  que  pour  remercier  Dieu  du  bien  fait  qu'il  pouuoit  pas  charger  dauantage  de  cclle-cy ,  ny 
auoit  rcccu  d;  fa  main ,  il  le  ferxuft  toute  fa  vie  en  baftir  fur  le  fondement  d'autruy  :  ic  auec  cela  il  fc 
cette  Eglife  :  ce  qu'il  fit,  prenant  les  Ordres.  Ce  retira  ,&:  prit  congé  d'eux.  Les  compagnons  de 
ne  font  pas  tous  les  miracles  que  noftre  Seigneur  '  faind  Maur  demeurans  fort  confus  :  mais  luy  les 
opéra  en  ce  voyage  par  fainû  Maur  :  car  il  rendit  encouragea  ,  leur  remonftrant  que  c'cft  la  cou-» 
la  fanté  au  fils  de  la  vetuc  Rcmey  ra ,  qui  auoit  de-  ftume  de  noftre  Seigneur ,  d'cprouucr  première* 
meurédcuxioursfansparlernyrcfpirer,&  le  bail- Q  ment  Icsfiens,  &  lesconfoler  après  i  je  que  ia- 
la  à  fa  merc ,  qui  fonooit  en  larmes ,  eftant  plus  mais  il  n'abandonne  ceux  qui  fe  confient  en  luy  : 
mone  que  viue ,  ic  l'enfant ,  nomme  Eliegc ,  fc  que  fans  doute  il  leur  dccouuriroit  quelque  cho- 
fit  depuis  Rehgicux  au  Monaftcre  de  Lirin$,qui  fc  de  meilleur,  que  ce  que  l'Eucfque  du  Mans 
cftoitaux  Ifles  dcDcrcss&qui  a  efté  autrcsfois  leur  promettoit,  comme  leurfaintl  Perc  l'auoic 
vn  des  plus  lignalcz  de  la  France.  Par  ces  mira-  mandé  parla  lettre.  Ce  que  noftre  Seigneur  ac- 
cIes,lafaindetédeMaur&de  fon  maiftrc  S.  Bc-  complit  en  cette  manière, 
noift  s'cpandoit  de  toutes  parts ,  ce  qui  rendit  les  II  y  auoit  vn  parent  de  Harderad ,  nommé  Flo* 
François  fort  atfcÛionnez  Se  deuots  à  fon  Ordre,  rc ,  grand  Seigneur ,  &:  fort  riche  ,  l'vn  des  Fa- 
Mais  il  arriua  vne  chofe  non  moins  admirable,  uorits  de  Theodcbcrt ,  Roy  de  France  ,  le  plus 
Sainû  Maur  fccut  par  reuelation  diuine ,  que  S.  auancé  au  manimcnt  du  Royaume ,  qui  fceut  de 
Romain  Religieux  (lequel  auoit  aydé  &  fcruy  Harderad  la  venue  de  fainft  Maur  en  France: 
faind  Bcnoift  en  ces  commcnceinens  ,  comme  que  l'Eucfque  qui  l'auoit  cnuoyé  qucrir  cftoit 
fainâ  Grégoire  l'écrit  en  fa  vie  ,  cftoit  venu  en  mort,  &  que  fon  fucccftcurnctë  vouloir  pas  char« 
.   France, où  il  baftiftoit  vn  Monaftcre  prés  d'Au-  ger  d'entretenir  les  fainûs  Pcrcs,  &  de  Icurbâ* 
xerc;  dcfirantlc  voir,  &:ioulr  de  fa  fainûecon-  tirvn  Conuent.  Cela  le  fit  refoudre  de  leur  dôncc 
uerfation,  ilallalc  Vcndredy  fainft  au  Conuent  vn  filsvniquc  qu'il  auoit,  aagé  de  huicl  ans.K 
du  bien  heureux  faind  Roimin,cn  intention  d'y  fon  bien,  ic  de  choilix  vn  lieu  en  l'Eucfcbé  d'An* 
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La  vie  de  fainft  Maur  Abbé. 


•  ■  jou,où  efloitla  plus  grande  partie  de  fon  bien,  A  miracle,  &;qu'ainlî  ils  n'en  rcïpcvlalïcnttoulîours 
lAN   pour  baftir  à  fcs  dcfpens  vn  beau  Monaftcrc,  tel    le  Samd  dauantage. 

ï'^  ^'  que  defiroit  fainft  Maur  :  ce  qu'il  tît  aucc  le  con-      ^  Auec  ces  miracles  la  renommée  de  la  fainûc- 


Icntcmcnc  ic  l'approbation  du  Roy  de  France 
Ion  Seigneur.  Le  Saincl  ne  voulut  pas  accepter 
le  lieu,  iufquesà  ce  qu'il  cuit  reconneutout  à 
loifir  ,&veu  s'il  feroit  commode  à  la  qmccudc, 
dont  fa  Rciglc  faifoit  profeirion  i  £t  diftà  Flore 
qu'il  dcliroit  voir  aullî  les  héritages  qu  il  leur 
vouloit  donner  pour  laremilllon  de  les  pcchcz  : 
que  s'ils  luy  fcmblotcnt  propres ,  il  les  acceptc- 
roit:  &  qu'en  ce  cas  làil  feroit  bon  qu'il  les  luy 
deliurad  ,  Se  s'en  dépoiiiUaft  par  vnc  renoncia- 
tion cxprclTc  au  profit  du  Monaftcrc.  Ce  qui  fe  fit 
cnlamclîncfaçon.  Flore  dchura,  &mitcnpoi- 
fclTîon  de  fcs  biens  faint^l  Maui- ,  Se  luy  bailla  fon 
fils  nommé  BcnuIe  pourl'inftruiic,  luypromet 


te  de  fainft  Maur  alloit  croiflant ,  au  profit  des  fi- 
dèles ,  Se  le  baftiment  de  fon  Monaftcrc  s'ache- 
uoit ,  lequel  fut  fait  en  huiû  ans ,  Se  compose  de 
quatre  Eglifes  :  la  première  Se  la  principale  à 
rhonneur  de  l'Apoftrc  fainû  Pierre  :  La  2.  de 
faind  Martin  :  la  3.  de  fainft  Scucrin ,  &  la  4.  de 
faind  Michel  Archange.  Cclafait,  Flore  fonda- 
teur du  Monaftcrc ,  mcmoratif  de  te  qu'il  auoic 
promis ,  voulut  accomplir  fa  parole ,  Se  eftrc  l'vnc 
des  pierres  viucs  de  l'cdificc  Ipiritucl ,  que  noftrc 
Seigneur  élcuoit  en  fon  Eglifc,  de  l'Ordre  du 
glorieux  Pcrcfaind  Dcnoift,  prenant I  habit,  «£ 
viuant  fous  fa  Règle  Se  obédience.  Et  afin  de  le 

m'cux  exécuter,  il  en  donnaaduisau  Roy  Thco- 
cantde  prendre  l'habit  de  fainâ  Bcnoift,  fi  Dieu  B  dcbcit  fon  Seigneur,  le  l'uppliant  de  luy  permet- 
luy  donnoïc  la  vie  j  Se  commença  diligemment    trc  de  fe  rctncr  en  cette  lainâe  Congrégation, 
«  faire  baftir  ce  Monaftcrc.  Dieu  permit  ,  pour    pour  faire  pénitence  des  péchez  qu'il  auoit  com* 
confirmcr  dauantage  Flore  en  fon  (àinû  propos ,    mis  au  fcruicc  de  fa  Ma^cfté.  Le  Roy ,  quoy  qu'a- 
qu'vn  Clerc  nomme  Laiiguii'e ,  qui  cftoit  com-    uec  rcgrct,le  luy  accorda  :  Se  le  iour  que  Flore  dc- 
mc  intendant  de  l'uruure ,  tombait  d'vn  haut  lieu    uoit  prendre  l'habit,  il  vint  au  Monaftcrc  accom* 
fur  des  pierres ,  qui  le  moulurent  de  telle  façon ,    pagne  des  Princes  Se  des  Seigneurs  de  fa  Cour,ac  rior* 
qu'il  faignoit  de  tous  coftez  :  Se  comme  on  par-    le  proftcrna  humblement  aux  pieds  de  S.  Maur 
loitdefiadc  l'cntcrrcr,  tant  il  eftoit  proche  de  fa    luy  demandant  fa  bcncdiûion ,  &:  le  pria  à  chau- dM^iîu 
fin,  lamcl  Maur  par  fa  prière  luy  rendit  la  fantc,    des  larmes,  qu'il  Icrecommandail  à  Dieu  fesen-K''"«  ' 
&  luy  commanda  de  contuiuerà  faire  trauailler  ,    fans  &:  fon  Royaume,  le  receutntau  noinbre  de  mV  f  * 
de  peur  que  l'ouuragc  ne  le  difcontinuaft  par  fon    fcs  Compagnons ,  Se  le  farfant  participant  de  fcs 
ablcncc.  Flore  ,  qui  veid  de  fcs  yeux  ce  grand    mérites  Se  oraifons.  En  après ,  il  vilita  tout  le  Mo- 
tniracle ,  fc  lettaaux  pieds  du  Sainû  &:  les  voulut    nafterc ,  &:  confirma  la  donation  que  Flore  y  auoic 
baifcr,  luy  portant  vn  fi  grand  rcfpccl,  que  de-    faite,  de  plufieurs  terres  &:  héritages:  Puis  cftanc 
puis  cette  heure-là  d  n'oloit  s'approcher  de  luy*    aflis  à  vn  des  coftez  de  l'Autel  de  l'Eglifc  fainck 
Mais  afin  que  l'on  voye ,  que  ny  la  faindcté  de  la    Pierre ,  Flore  fc  prefcnta  en  habit  de  Cheualier 
vie  ,  ny  les  miracles  que  font  les  Saincts ,  ne  font    dcuant  funSt  Maur ,  lequel  cftoit  aucc  les  Reli- 
pasfuffilanspourempefcherlcsmcfchansdcmur- ^gicux  de  l'autre  coftédc  l'Autel:  &  quittant  le 
murer,  &:  que  la  lunuerc  cftquclqucsfois  ce  qui    Collier  de  l'Ordre,  Se  l'efpée,  aucc  vnc  grande 
les  aucu  gicle  plus;  quelques  Ouuricrs  du  bafti-    humilité,  deuotion.&connoiirance  du  peu  qu'il 
ment,  tefmoins  oculaires  de  ce  que  Dieu  auoit    lailfoit,*:  de  la  grandeur  de  ce  qu'il  prctcndoit 
opcrcparfaina  Maur,  commencèrent  à  dire  que    demanda  à  faind  Maur  Ihabit  de  fa  Religion.  Le 

Saina  fupplia  le  Roy  d'eftre  le  premier  qui  luy 
coupaft  les  cheueux  de  fa  main ,  &:  le  confacraft  à 
Dieu  :  ce  que  le  Roy  fie  en  pleurant,  &:  toute  l'af- 
liftance  aullî.  Car  ils  le  voyoïcnt  vn  homme  no- 
ble ,  riche ,  puiflant ,  fauorifc  de  fon  Prince  Se 


ccftoii  vn  hypocrite ,  vn  auare  ,  vn  ambitieux; 
QiTil  n'cftoit  pas  venu  d'Italie  en  France,  pour 
mieux  fcruir  Dieu; mais  pourauoirplus  de  bien 
&:  d'honneur,  &  que  ce  qui  fembloit  eftrc  mira- 
cle ,  n'cftoit  qu'vne  lUufion  faite  par  artifice  Se  par 


.c:.  u^^.w  w..  ..u.»«.u4,uv.  lu^vi  «.  i(.(>icuuic  1  imcii-  au  piea  au  monde ,  se  a  tout  ce  qu  il  auoit  pour 

tion,  quand  il  ne  peut  calomnier  l'œuurc.  Mais  cmbraflcrrhuimlité  de  Dieu,  lapauuretéEuan* 

noftrc  Seigneur  dclcnd&conlcruc  les  fiens.com-  gcliquc  ,&:  le  mépris  dumondc. 

meilfiticy  :  chaftiant  inconuncnt  trois  de  ceux  Cet  aAe  fi  glorieux  Se  folemiiclcftantachcuc. 

qui auoicntdctraûé  de fainû Maur  rl'vn  nomme  le  Roy  mangcacciour  lien  l'hoftcllcric du  Mo- 
plodcgis,cftant  mort,  Se  les  deux  autres  poflc- D  naftcrc,à  lapriercdc  faindMaur.atappcllantdo» 

fi/'T  H  11  irr>/«  fr^rvo  ÎTi»   /*  T?I   !<•  1  _  A  ' 


dtz  du  diable,  aucc  vnc  telle  rage,  qu'ils  fe  dc- 
chiroicnt  l'vn  l'autre.  Sainû  Maur  déplora  gran- 
dement le  chaftimentquc  Dieu  auoit  fait  de  ces 
pauuresgens;  Et  comme  les  Samtls  font  débon- 
naires, Se  ont  couftumc  de  prier  pour  ceux  qui 
les  pcrfecutent,&  de  rendre  le  bien  pour  le  mal,il 
fc  tourna  vers  Dieu ,  le  fuppliant  du  plus  profond 
de  fon  cœur ,  qu'il  dehurall  les  deux  du  tourment 
qu'ils etiduroient,  &rendift  lavieautroifiefmci 
leur  faifant  à  tous  coimoiftrc  fa  bonté  :  ce  que  no- 
ftrc Seigneur  lefus-Chrift  luy  otïtroya.  Et  dau- 
tantquc  plus  les  Sainâs  font  adnurables  aux  yeux 
d'autruy  ,  plus  ils  s'humilient  en  eux-mefmcsi  il 
commanda  à  ccluy  qui  cftoit  rell'ufcitc ,  de  n'arre- 
fte  r  iainais  là ,  tandis  qu'il  viuroit ,  de  peur  que  les 
autres  qui  l'auroient  veu  ,  ne  fe  fouumlTcnt  du 


uant  foy  Flore  délia  Religieux,  &  Cheualier  de 
Ic(us-Chrift,illuy  dift en  pleurant,  Que  l'ayanc 
feruy  fifidcllcment  eftant  au  monde,  il  contmuaft 
dcuât  Dieu  à  luy  faire  mefmeolficc  en  cette  fam- 
Ûe  maifon ,  aucc  le  loin  accouftumé  ;  Se  comme  il 
auoit  par  le  paflc  défendu  fon  Royaume,  rcfpée  à 
la  main,  qu'il  le  défendit  maintenant  par  les  prie» 
res  cnuers  Dieu.  Cela  eftant  dit,  le  Roy  reccuc 
la  bcnediaion  de  fainû  Maur,&:  s'en  rctouuu 
en  fa  maifon. 

A  l'exemple  de  Flore,  pluficurs  Gentils-hom- 
mes Se  Seigneurs  furent  incitez ,  les  vns  à  bail- 
Icrlcurs  cnfansà  fiinû  Maur,  pour  les  nourrir 
Se  inftruirc  en  fon  Monaftcrc  :  les  autres  d'y  en- 
trer, &:  faire  diuorce  auec  toutes  les  chofcs  du 
monde,  pour  fuiurc  l'eftcndart  de  Icfus-Chnft. 


La  vie  de  faind  Maur  Abbé. 
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Flore  vécut  douze  ans  en  grande  pcrfcfljon ,  &  A 
mourut  fainâcmcnt  en  ce  Monaltcrc.  AinHpar 
la  (ainflctc  &  induftric  dcfainfl  Maur,  le  trcs- 
illudrc  &:  pieux  Ordre  de  (àinô  Benoift  commen- 
ça de  fleurir  &:  s'accroidre  au  Royaume  de  Fran- 
ce :  &:ce  Monaftere  fut  firemply,  qu'il  eut  iuf- 
qucs  à  fept  vingt  Religieux.  Samd  Maur  com- 
manda qu'on n'excedall point  ce  nombre,  parce 
quelercuenu  n'enpouuoit  fuftcnterdauantagc. 

Le  Sainâ  après  l'auoir  gouucrnc  38.  ans ,  &:  fait 
plufieurs  miracles,  fe  Tentant  proche  de  faHn, 
fuiuant  la  prophétie  de  fon  Pcrc  ùinO.  Benoifl, 
laifla  le  gouucrncmcnt  à  d'autres,  dcfignant  pour 
fon  fucceflcur  Abbé  du  Monaftere ,  Bertulfc ,  fils 
de  Flore  :  &  fe  retira  en  vnc  petite  maifon  prés 
l'Eglife  de  fainiîl  Martin ,  aucc  deux  de  les  com- 
pagnons Pnme&  Anian,  pour  s'employer  auec 
plus  de  fcrucur  à l'Oraifon, lecture  Se  contem-  B 
plation  de  Dieu.  Il  fut  là  deux  ans  &c  demy ,  me- 
nant vne  vie  pluftoft  Angélique  qu'humaine , 
n'ayant  que  le  corps  en  terre ,  bc  l'cfprit  au  Ciel. 
Allant  vnenuiiflà  l'Eglife  de  fainili  Martin,  fé- 
lon facouftume ,  pour  pleurer  Se  faire  oraifon  à 
/loftre  Seigneur,  Sathanfe  mit  deuantla  porte, 
aucc  vne  troupe  de  diables,  afin  de  luy  empcf- 
cher  l'entrée,  commençant  à  crier  &:  luy  duc  ; 
rtr,fes  tH ,  A/-i«r,  (jue  fourtjire  icy  lenu  dt J! Uing ,  tm 
retu  d»iuesih^jjtrde  nojirt  méi/cT,\TM  le  vtrr/tétuain- 
tenant  ^  parle  earvd^r^ue  neiufrrantdetci  Mcines, 
tient  mm  tricmfhercns  i  crt»  tHtrtns  tant ,  efuil  n'en 
dcmtnrtr*  q^ucrei  de  ta  Cengrrgatten.  A  quoy  le 
Sauiâ;  luy  rcfpondit,  Ntjht  Sdyitnr  tt  tertfonde  ^ 
Utdt  kjle  :  i  at  tu  a  le  f  ire  de  Mcr\ftHgr,  A  cette  voix 
le  diable  difparut  aucc  fon  infernale  troupe,  me- 
nant vn  fi  gtand  bruit ,  que  tout  le  Monailerc  en  q 
trembla  :  ce  qui  futcaufe  que  les  Religieux  fe  Ic- 
licrcnt,&  fe  mirent  en  Oraiion  :&faincl  Maur 
entra  cnl'EgUfe,  craintif  &  afflige  de  ce  que  le 
diable  luy  auoitdit  de  fcs  Religieux  :  mais  no- 
ftrc  Seigneurie  confola,  luy  cnuoyantvn  Ange, 
qui  luy  dift  qu'il  ne  fe  mit  point  en  peine  de  ce 
qu'il  auoit  entendu,  parce  que  Dieu  auoit  com- 
mandé au  diable  de  l  aduertir,  quoy  que  félon 
fa  couftume ,  il  cufl  mcllé  le  menfonge  auec  la 
vérité,  llcftbicnvray  que  Dieu  auoit  refoluque 
plufieurs  de  fes  Religieux  mouruffcnt,  mais  uns 
que  le  diable  en  deuft  triompher  :  dautant  que 
par  la  grâce  de  noftrc  Seigneur,  &  parles  exhor- 
tations de  fainû  Maur,  ils  mourroient  faindc- 
rocnt ,  &:  louyroient  de  Dieu,  &  que  les  ayant 
enuoycz  au  Ciel  deuant  luy, il  les  fuiuroit.  Le 
matin  eftant  venu,fain^Maur  alfembla  tous  ceux 
du  Chapitre,  &  leur  dift  ce  qu'il  auoit  entendu  ,  D 
les  priant  qu'aucun  ne  ic  troublaft,&  nes'attn- 
ftaft,  parce  que  le  vray  feruitcurdc  Dieu  fe  doit 
coufiours  conformer  à  la  volonté  de  fon  Maiftrc , 
qu'il  doit  fuiure,  Ô£  partant,  condud-il:  quand 
la  mon  viendra  de  la  main  d'vnfi  bon  Seigneur, 
elle  fera  la  bien-venuc  :  QuVn  chacun  fe  prépare 
donc  par  l'Oraifon  &:  la  Pénitence ,  pour  cette 
heure-là.  Par  ces  paroles  &  autres  que  le  Sainâ 
lcurdill,il$fcconfolcrent,  &:  s'encouragèrent, 
fetcnans  en  bon  ellat  :  &:  en  moins  de  j.  mois  il 
en  mourut  de  diucrfcs  maladies  ii6.de  forte  qu'il 
n'en  demeura  que  14.  Vn  peu  aprcs  fain.!  Maur 
fut  attaqué  d'vne  violente  douleur  de  cofté ,  qui 
fut  caufc  qu'il  fe  fit  porter  dcuan;  famû  Martin , 
couché  fur  fon  Cilice-.où  s'eftant  armé  des  fainds 
Sacrcmcns,&  tout  riche  de  mentes,  il  achcua  le 
Tome  I. 
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cours  de  cette  vie  mortelle  le  ry ,  de  lanuieV  l'an  -j^ — 
de  grâce  ^83.  félon  Baronius,  âgé  d'enuiron  71™  i  A  N- 
ansjdcfqucls  il  en  vécut  douze  au  monde,  vingt 
auec  fon  pcrcfainA  Bcnoift,  Se  quarante  en  Fran- 
ce ,  où  il  mourut ,  comme  l'cfcrit  en  fa  vie  Fauftc  : 
qui  fut  fon  Compagnon  en  ce  voyage ,  Se  au  Mo- 
nalkic  qu'il  fonda,  aprcs  auoir  efté  noiirry  déj 
l'âge  de  fcpt  ans  par  le  mclinc  Pere  S.  Benoill.  Co 
glorieux  Sainft  fut  trcs-dcuot ,  tres-obciffant, 
tres-humble,dcgrande  charité,  d'extrême  péni- 
tence en  fa  vie  &  en  famort  -,  admirable  pour  plu- 
fieurs grands  miracicsque  noftrc  Seigncuropcra 
par  luy ,  vr.iy  fils  Se  imitateur  de  fon  Pere  fainft 
Bcnoift ,  gloire  &  ornement  de  fa  Rcli  ^ion.  Sup- 
plions noilre  Seigneur  qu'il  nous  fafTe  la  grâce 
par  fcs  mentes ,  d'imitcr  fes  vertus  :  afin  que  nous 
jouilEonsvn  lourde  la  rccompenfe  d'icdles.  Le 
Pape  faintl  Grégoire faïc  mcnrion  de  luy,  au  dcu- 
xicfme  Liiii  c  de  fes  Dialogues ,  où  il  dcfcrit  la  vie 
de  faind  Benoift. 

LA  VIE  DE  SAJNCT  lEJN 
Qalj/bite  Confijfeur. 

EN  la  vie  de  fainft  lean  Caly bite ,  écrite  pat  s •»  p»- 
Mctaphraftc  ,  Se  recueillie  par  Sunus,  en 
fonpicmier  Tome;  nousauonsvn  parfaïc 
exemple  pour  vaincre  le  monde  ,  &:  connoiftrc 
ce  que  peut  vn  homme  foiblc ,  alfifté  de  la  grâce 
de  lefus-Chnft.  Il  y  auoit  à  Rome  vn  grand  Sei- 
gneur, riche  &puifl*ant,  qui  auoit  des  premières 
charges  durant  la  guerre ,  nommé  Eutrcpe ,  ma- 
rié aucc  Théodore ,  qui  n«c  luy  ccdoit  ny  en  no- 
blcflTc,  ny  richefl'es.  Ils  eurent  trois enfans,  dont 
les  deux  aifnez  s'addonncrcntau  maniement  de 
la  Rcpubhque,  Se  de  leur  maifon  :  l  e  plus  )cu- 
ne  s'appliqua  àl'cftude  des  bonnes  lcitres(&:  s'ap- 
pelloit  Ican.  Dés  fon  enfance  il  fc  monlVra  fore 
modctle  &:  bien  né ,  apprenant  les  fcicnces  qu'oa 
luy  monftra  aucc  vne  telle  fubtilité  &:  viuacitc 
d'cfprit,  qu'en  laage  de  douze  ans,  fes  Maiftres, 
Se  tous  ceux  qui  le  voyoicnt  en  eftoient  émcrucil- 
lez.  Comme  il  vaquoit  à  fes  eftudcs  ,  il  aduintllTefit 
qu'vn  fainâ  Religieux  vint  de  fon  Monaftere  ^''''  y,  jj 
Rome ,  pour  palier  en  pèlerinage  en  H  lerufalcm,  fom^u 
Se  par  hofpitalité  fut  rcceu  dans  le  mcfme  Collè- 
ge où  lean  dcmcuroir.  Si  toft  qu'il  vcid  cet  ha- 
bit ,  la  bonne  grâce  &:  modeftie  du  fainâ  Rc* 
ligieux,  il  le  tiraàpart,  &Ic  pria  de  luy  dire  qui 
ilcftoit,d'où  il venoit,oùilalloit  :quefignifioic 
cét  habit  qu'il  portoit:  quel  eftoit  fon  genre  de 
vie  &:  fa  profeflion  j  lean  demanda  cela  au  Reli- 
gieux de  fi  bonne  façon ,  qu'il  luy  rendit  compte 
pa*  le  menu  de  tout  ce  qu'il  defiroit  fçauoir  :  par- 
ticulièrement du Monallcre  où  il  dcmeuroit, la 
règle  que  l'on  y  gardoit  :  qu'il  alloit  par  dcuotion 
en  Hierufalem,S(:  que  fon  voyage  accomplv  auec 
la  grâce  de  Dieu  ,  il  retourncroit  en  fa  maifon. 
lean  fut  fort  touché  des  paroles  qu'il  enten- 
dit du  Religieux  embraie  de  l'amour  diuin, 
il  le  pria  inftamment  \  fon  retour  de  Hicrufa- 
lem  depaflcrpar  Rome,  Se  le  venir  voir,  parc* 
qu'il  defiroitluy  faire  compagnie  en  fon  Mona-< 
ftere ,  Se  y  prendre  l'habit ,  pour  fc  dédier  entic'* 
rement  au  fcruice  de  noftre  Seigneur  :  dautanc 
qu'il  fçauoit  que  fes  parens  l'airooicnt  mieux  qu« 
fcs  autres  frères,  qu'ils  le  vouloicnt  marier.  Se  l'c* 
leuor  aux  premières  charges,  lefquelles  il  fuvoit , 
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-  -  i  caufc  qu'elles  font  trop  pcriUeufes  :  &:  dcfiroic  A  fi  atténué ,  le  pria  de  ne  point  continuer  vnc  vic 
1  AN-  fortirdcla  mcroragcufc  de  ce  monde,  pour  de-  fiauftcre,  de  peur  d'auanccr  ("es  iours  :  ayant  ap- 
^-^^"•■incurcràcouucrtau  port  delà  Religion,  auquel  pris  de  luy  que  cette  débilité  proucnoit  plus  des 
Dieu  l'appclloit ,  comme  au  lieu  le  plus  fcur.  Le 
Relig.ieux  luy  iura  qu'il  n'y  manqueroit  pas  ,  à 
caufe  quclean  par  fa  faucur  le  contraignit  de  le 
luy  promettre  par  ferment.  Le  Religieux  conti- 
nua fon  chemin,  &  IeandcmcuraauCollegc.il 
eut  enuicd'auoir  vn  nouucau  Tcllamcnt poury 


batailles  intérieures  (  qui  minent  dauantagc  le 
corps  )  que  des  exercices  religieux  &  extraor- 
dinaires qu'il  faifoit.  Mais  nolïre  Seigneur ,  qui 
vouloit  triompher  du  diable  en  cet  enfant,  l'm- 
fpira  d'aller  voir  fcs  parens ,  dautant  que  leur 
veucncrclbranlcroit  en  rien;  au  contraire,  aydc 
de  fa  Grâce,  il  vaincroitl'afFcaion  de  la  chair  & 
du  fang,  &  leur  amour  quia  tant  de  fympathic 
aucc  ccluy  dcsenfans.  11  femblc  que  cette  infpi- 
ration  vint  de  Dieu  ,  par  ce  qui  arriiia  depuis: 
dautant  que  lean  n'alloit  pas  voir  fes  parens  pour 
iouyr  de  leur  prcfcncc  &c  de  leurs  commoditcz, 
mais  afin  de  fe  mortiâertiauâtage  par  la  vcuè,  de- 
meurant  enlcurmaifonen  habit  incotmu  &: dé- 


lire ,  &  le  demanda  à  les  parens,  qui  fe  rcjouif- 
foient  fort  de  le  voir  enclin  à  l'cflude  &  à  la  deuo- 
tion:ils  luy  entrent  faire  vn  bien  cent,  &  relié 
auecdc  ror&  des  pierres  pieciçufcs,  qu'ils  luy 
donnèrent  :  où  il  lilbit  fouuent  &  auec  dcuotion, 
tafchant  de  graucr  en  fon  cccur  les  vcritez  <x:le- 
ftcs  qui  y  font  contenues.  A  quelques  mois  de 
là  le  Pèlerin  retourna  en  Hierufalcm ,  fuiuant  fa 
piomeflé,  dont  lean  fut  fort  aile.  Si  le  pria  de  ne  g  guifc  ,  comme  ht  famâ  Alexis  :  car  fi  ce  n'euft 
oirc  mot  à  perfonnc  de  ce  qui  eftoit  accordé  en-    efté  par  vn  diuin  inftinft ,  il  ne  fe  fuft  pas  expofc 

tr'eux,  parce  que  fes  parens  l'aymoient  tendre-  ^      '  ' 

ment, &:  le  pourroicnt  dcftourncr  de  fon  inten- 
tion, s'ils  en  tftoicntaducrtis  ;  QujI  fefalloitjem- 
barqucr  fccrcttcment  à  Rome ,  Se  gagner  le  Mo- 
nallere  à  petit  bruit.  Le  Religieux  le  trouua  bon: 
&:  fçachant  qu'il  couftcroit  cent  efcus  pour  fré- 
ter le  nauire  tout  exprès ,  de  peur  d'eftrc  décou- 
ueits,  Ican  eut  bien  l'indullrie  de  les  obtenir  de 
fes  parensjfe  dcfiît  d'vn  feruitcur  qu'ils  luy  auoict 
baillé  pour  l'accompagner,  luy  enuoyant  faire 
vn  mcilàgc  apofté ,  s'embarqua  d'vn  bon  vent ,  Se 
fortit  de  Rome ,  lansquc  fes  parens  en  enflent  le 
vent.  Ils  atriucrent  au  Mon.iftcre  ,  où  le  Reli- 
gieux aduertil^  fon  Abbé  de  tout  ce  qui  s'cftoit 
palfc  entre  luy  &:  lean ,  &  les  caufcsqui  l'auoicnt 
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ùns  ncccflite  app.irente  en  vn  fi  grand  peril.  lean 
découurit  à  l'Abbé  &:  aux  Religieux  fon  inten- 
tion de  retourner  à  Rome  pour  voir  fes  parens  { 
Se  fc  proftcrnant  deuanteux,  les  pria  la^Jarmc  à 
l'cril  qu'ils  le  rccommandalfent  à  nollrc  Sei- 
gneur j  afin  qu'il  peuft  combattre  vaillamment, 
fi>:  remporter  la  vidoiredc  cette  haute  enttcpri- 
fe.  L'Abbé  luy  donna  fa  bencdidion,  lesReh- 
gicux  rcmbraiferent ,  Se  pleurèrent  de  ce  qu'il 
les  laifioit  :  luy  aufll  eut  grand  regret  de  les  quit- 
ter. Se  fe  profternant  pat  terre,  pria  Dieu  d'cllrc 
fon  guide.  Il  rencontra  par  les  chemins  vnpau- 
urc  homme  veftu  de  drapeaux,  auquel  il  fit  com- 
pagnie, &  puis  le  fupplia  de  changer  d'habit  1  ce 
qu'ils  firent ,  Se  lean  veftu  des  lambeaux  de  ce 
conuié  de  l'amener.  L'Abbé  voyant  que  lean  pauurc,$'en  alla  à  Rome.  Voyant  lamaifon  de  fes 
«Uoit  fi  jeune  ,  délicat,  &  enfant  de  bonne  mai- parens ,  il  fupplia  noftrc  Seigneur  par  pluficurs 
fon ,  craignant  qu'il  ne  pcùft  fupportcr  vne  vie  fi  fois ,  de  ne  le  point  abandonner,  mais  de  l'allî- 
auftcre,&  y  perfeucrer  lufques  à  la  fin,luy  fit  beau-    ftcr  touiîours  de  fa  Grâce ,  pour  vamcre  l'eimc- 


coup  de  dimcultez  ;  Il  luy  dift  cntr'autres  chofes, 
qu'en  ce  Conuent  ils  n'auoient  accouftumé  de 
donner  l'habit  à  perfonnc  ,  iufques  à  ce  qu'ils 
l'euflcnt  reconnu  fl^  éprouué  par  l'efpace  de  40. 
iours.  Mais  le  faintl  enfant  parla  à  l'Abbé ,  aucc 
vne  telle  ferueur  d'cfprit ,  &:  le  luy  demanda  fi  111- 
ftamment,qu'il  ne  peuft  luy  rcfufer  l'habit ,  elpc- 
rant  que  noftrc  Seigneur  qui  l'auoit  amené  a  fes 
pieds ,  luy  donncroit  pcrfeucrance  en  ce  qu'il  en- 
treprenoit  pour  l'amour  dcluy .  Il  demeura  fix  ans 
en  ce  Monaftcre ,  comme  vn  Ange  du  Ciel ,  fcr- 
uant  d'exemple  à  tous  d'vne  fingulierc  modcftie  , 
humihtCjObcyflâncCjdeuotion,  Se  menant  vnc 


my  ,&:  mourir  en  lamaifon  de  fes  parens,  libre  &: 
exempt  des  tentations  Se  des  mifcrcs  de  cette 
vic.  Il  roda  toute  la  nuid  autour  de  fa  maifoni 
&:  le  matin ,  G  toft  que  la  porte  fut  ouuerte ,  Ican 
entra  chez  fon  pere.  Le  Maiftre-d'hoftei  qui  for- 
toit,  voyant  delfous  la  porte  vn  homme  fi  chetif 
en  apparence , fi  fale  &:  fi  déchiré ,  luy  comman- 
da auec  vn  dédain  de  forur  delà.  Ican  le  pria 
humblement  pour  l'amour  de  Icfus-Chnft  (qui 
luy  rcndroii  bien  tout  ce  qu'il  feroit  pour  luy) 
de  le  laiftcr  en  vn  petit  coin  de  ce  portail ,  où  il  ne 
feroitmal  ny  ermuy  à  perfonnc. Le  Maiftre-d'ho- 
ftel  l'y  fouftrit,&:  depuis  la  maillrcflè  du  logis. 


SoBïo-  vie  fi  auftere  ,  qu'il  fcmbloit  pluftoft  vn  homme    merc  de  lean, fans  le  connoiftre.ny  pcnfcrque 
nciiié   parfait  qu'vn  enfant.  Pendant  qu'il  viuoit  ainfi ,  Dec  fuft  fon  fils,  eut  fi  mal  au  cœur  de  le  voir  là, 
conduit  de  la  toute-puilfantc  main  de  Dieu ,  no-    qu'elle  commanda  .\  fes  Icruircurs  de  le  chaâcr 


ftrcenneiny  commun,  qui  ne  dort  point,  qu.ind 
il  cft  qucftion  de  nous  nuire,  lufcita  vnc  tcinpc- 
ftcdc  laquelle  Ican  fut  fort  atfligé.  Il  luy  mitdc- 
uant  les  yeux  la  gr.mdcur  de  fa  race,  la  richcifc 
&  la  fplendcur  de  fa  maifon  ,  les  délices  Se  les 
pafl'e-temps  qu'il  y  prcnoit  :  Se  ainfi  réueilloit  en 
luy  vn  vif  &:  poignant  dciir  de  voir  fes  parens 
(tentation  ordinaire  qui  renucrfe  plufieurs  foi- 
blcs  Religieux)  voyant  d'ailleurs  qu'il  aftbiblif- 
foit  &:  diminuoit  par  le  redoublement  de  fes  priè- 
res &  aufteritcz,  mais  beaucoup  dauantagc  par 
les  continuels  afl'auts  &:  combats  qu'il  fentoiten 
foy-mcfmc  :  l'effort  qu'il  faifoit  de  refiftcr  i  Sa- 


a- 


than  l'ayant  deftciché  de  telle  forte  ,  qu'il  n' 
uoitplus  que  la  peau  fie  les  os.  L'Abbé  le  voyant 


ce  qu'ils  firent.  Le  fainû  ;cunc  homme  ne  s'c- 
ftonna  point  d'eftrc  chaffc  par  fa  propre  merc,  fie 
mis  outrageufcment  hors  de  fa  maifon  par  fes 
cfclaucs  :  au  contraire  prenant  courage  à  cenc 
occafion ,  pour  bnfcr  la  tcfte  au  ferpcnt  infernal , 
il  montra  vne  grande  patience  :  Se  fc  recomman- 
dant de  plus  en  plus  à  Dieu ,  il  fe  tint  prés  de  fa 
mailbn.  Se  pria  le  Maiftrc-d'hoftcl  de  luy  faire 
drelfer  vn  petit  apentis,  où  il  le  peuft  meccrc  ï 
couucrt,luy  promettant  de  grandes  bencdidions 
du  Ciel  en  recompcnfc.  Le  Mairtrc-d'hoftel  le 
fit  de  bonne  affcûion,  infpiré  de  Dieu  :  Se  Ican 
entra  en  lamaifon  de  fes  parens  comme  vn  hoftc 
pour  viure  en  ce  petit  cachot,  duquel  il  emprun- 
ta le  nom  de  Calybitc,  c'eft  à  due,  vtijMt  4  Ugé 
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Ç^T"  ddns  ee  petit  Cdchat.  Il  y  demeura  trois  ans.viuant  A  des  Euangilcs  ,&où  cftoitlcur  fils,  ils  le  ptcflc- 
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I A  N-  pluftoft  en  Ange  du  Ciel ,  qu'en  homme  terre 
'  Ihc ,fauorifc &  conlûlc  de noftrcSc:gncur,  iui- 
cant  eftimc  des  Princes  du  Ciel ,  qu'il  eftait  nic- 
priic  de  fcs  propres  fcruitcurs.  Ilcftvray  que  ("on 
pcrc  oyant  parler  à  fcs  gens  de  la  vertu  hcri)i- 
que  de  cet  homme  qui  cltoit  en  fa  nuifou ,  de  (un 
humilité ,  de  fa  modcllie,  de  fa  pénitence,  &:  con- 
unucllc  oraifon,  des  larmes  qu'il  vcrfoit,  de  la 
confiance  dont  il  fouflroit  la  gelée  ,  le  froid  &: 
les  injures  du  Ciel,luy  enuoyoït  quelque  chofc 
de  fa  table  (  difant  que  Dieu  fe  i'cruoit  de  cet 
homme,  pour  leur  faire  par  fon  moyen  plufieurs 
grandes  grâces.  Mais  lean  ne  fe nournlfoit  au- 
cunement de  tout  ce  que  fon  pere  luydonnoit, 
&  le  dillribuoit  aux  pauurcs,  qui  à  cette  occa- 
fion  le  venoicnt  trouucr ,  &  eftoicnt  fuftentez  de 


rcnt  tant  de  leurs  larmes ,  que  le  (MixtX  jeunç  1  A  N- 
liommc  leur  dift  :  Iffiu  voiirr  jUs  latn ,  é"  ioHj  /e  ^  '  *"^« 
Ltnre  des  Eiuif^lts  qne  vous  medtnmjlts.  It  xsus  ay 
(>(fn  fttt  gemiT  à"  fiuf^tttr  :  m  ait  tiej'ir.tnf  porter  (e 
eUnxjgag  de  nejire  Sauue/tr  lifas-ChriJl ,  fjr  nflmh 
nu  iOhdittoH ,  te mejku ctndmit  ctmme  veus  atex.  -VeUn 
Ses  parcns  ayans  ouy  cela,  navrez  du  glaiucdô 
douleur,  fejettcrentaucol  de  leur  enfant  incon- 
nu, lequel  ilsauoicnt  trouuc  pour  leur  peine  8C 
triftclfc.  Le  peicpleuroit  fon  infortune,  blàmoïc 
fcs  lèruiteurs;  &:confeiroitqucDicule  luy  auoii 
oflc  pour  fon  mai-heur.  Se  depuis  l'auoi:  ramené 
en  fa  maifon  en  telle  forte ,  qu'il  y  dcmeuroit  in»- 
connu. 

La  racrcfcnioit  de  pleurer,  fe  frappoitla  poi-» 
ftrinc,  s'arratlioit  les  cheucux  ,(e  rclIbuuenanC 


bons  viures,  pendant  qu'il  fe  tcnoità  ;eun,fec,  B  qu'elle  l'auoii fait  chalfcr hors  de  fa  maifon ,  lors 
&:  n  atténué  qu'on  luy  pouuoît  compter  les  os.  qu'il  y  retourna,  &:qu*cftant  à  l'article  de  la  mort  j 
Noftrc  Seigneur  voulant  recompcnlcr  ce  ficn    elle  auoit  refufc  de  le  voir  &  de  l'entendre.  Ils 


lu. 


feruiteur ,  s'app.-irut  à  luy  ,  &:  luy  difl  qu'il  mour- 
roit  dans  trois  lours  ,  iç  receuroit  le  mérite  de 
llfuire.  fcs  rrauaux.  Le  Sainci  fut  fort  réjouy  de  ces 
Beia(«>n  bonnes  nouucUes,  &  en  remercia  humblement 
Soûbié'  noftre  Seigneur,  le fuppliant  de  faire mifcricor- 
loliiDoo  de  à  fcs  parensi  II  fit  appcllcr  le  Maiftre-d'hoftcl , 
&:  le  pria  de  dire  a  fa  maillrcife ,  que  ce  pauure 
qu'elle  auoit  fait  chaflcr  hors  de  fa  maifon ,  le  rc- 
qucroit  humblement  qu'elle  daignait ,  regardant 
Icfus-Chnft  en  luy  ,  écouter  quelques  paiolcs 
d'importance  qu'il  auoit  à  luy  dire.  La  Dame  ne 
tint  conte  de  cela,  pcnfant  qu'vn  chctif  pauure 
comme  luy  ,  n'cuft  fccu  l'entretenir  de  cliofe  de 
confequcnce  :  dequoy  fon  mari  eftant  auerty ,  il 


pkurercnt  cinq  ou  fix  heures  en  leur  affliilion* 
Comme  ils  eftoient  gens  de  qualité,  cela  fut  auflî* 
tort  diuulgué  par  la  ville  ,  &:  plufieurs  f  j|irenc 
voir  vne  chofc  fi  eftrangc  Se  nouuclle  j  ciiacun 
cftoit  touche  de  compaflion  ,  voyant  ce  Sainâ 
jeune  homme  qui  auoit  fi  bien  (ccu  vaincre  le  dia- 
ble ,  &:  triompher  du  monde  :  &r  noftre  Scigncuï 
quil'auoit  élcu  pour  nous  feruir  d'exemple,  le  dc- 
liura  des  trauaux  &  périls  dcccttemifcrable  vie^ 
en  prcfence  de  fes  parens ,  &:  conduiiit  cette  ame 
pure  &:  nette  au  Ciel ,  pour  iouyr  d'vn  éternel  re- 
pos, &r  de  fa  bicn-heurcufe  prcfence.  Ce  fut  Ion 
que  les  larmes  &  les  douleurs  de  fes  parcns  redou- 
blèrent plus  que  iamais ,  loiians  d'vn  coflé  la  fain« 


luy  commanda  de  l'aller  voir,  &  le  confoler,  par-    fteté  de  leur  fils ,  Se  remerciant  Dieu  qui  le  leur 


ce  que  Dieu  a  choifiles  pauurcs ,  fit  que  tout  le 
bien  qu'on  leur  fait ,  il  le  reçoit  comme  s'il  eiloit 
fait  à  fa  propre  perlbnne .  Nonobftant  elle  qui 
cftoit  délicate,  n'y  voulut  point  aller,  lufqucs  à 
ce  que  lean  luy  enuoy  a  dire  qu'il  mourroit  à  trois 
iours  de  là ,  &:  qu'elle  feroit  fafchée ,  fi  clic  ne  le 
venoit  voir.  Elle  y  alla  donc  ,  &:  ne  pût  connoi- 
ftrelc  Sainâ  qui  parla  à  elle,  dautant  au'ileftoit 
fi  pauure ,  couché  par  terre ,  &  couuert  a  vn  man- 
teau de  lambeaux.  11  luy  dift  que  Dieu  la  vouloit 
rccompcnfer  du  bien  qu'elle  auoit  fait  aux  pau- 
xires  pour  l'amour  de  luy  :  Que  la  pauureté  luy 
,  oftoit  le  moyen  de  rcconnoiftre  le  fecours  qu'il 
auoit  eu  dans  fa  maifon  :  Et  que  neantmoins ,  (i 
elle  vouloit  luy  promettre  de  faire  ce  dont  il  la 
fupplieroii,  il  luy  laiflcroit  vne  grande  bcncdi- 
ûion  de  Dieu,  ïc  vne  chofc  trcs-precieufe.  La 


auoit  donné  :  d'autrc-part  ayans  vn  regret  indici* 
blc  de  ne  l'auoir  pu  connoiftrc,  ny  jouvr  d'vn  fi 
grand  thrcfor,  qui  cftoit  caché  en  leur  maifon. 
C'elloicnt  des  pleurs  mêliez  de  joyc  &  de  trillcf- 
(e,  de  plaintes,  d'admiratioo,&  de  pallions  di> 
ucrfcs, que  l'amour  Icurfuggeroit.  Quand  on  k 
voulut  porrcr  enterre,  la  mcrc  oubliant  le  fer- 
ment qu'elle  auoit  fait  à  fon  fils ,  luy  fit  oftcr  ces 
haillons  dont  ilefto:tvcftu,  &:  l'habill.i  de  robes 
riches  &:  pompcufcs  :  mais  la  mcrc  demeura  aulli-' 
tort  paralytique  ,  &:  rcconncut  que  c'clloit  vne 
punition  de  Dieu  :  de  forte  qu'elle  luy  fill  rendre 
fon  habit ,  &  incontinent  elle  rccouura  fa  l'antc. 
II  fut  enterré  en  ce  petit  cachot ,  où  il  auoit  vécu 
trois  ans ,  ainfi  qu'il  auoit  demandé  ;  mais  fcs  pa- 
rcns y  firent  balhrvne  Eglifc,  quieft  encor  au* 
iourd'huvà  Rome,  en  Tlflc  de  i'ùnù.  Barthclc- 


mere  le  luy  lura  :  &  l'enfant  luy  dift,  que  ce  dont  D  mv ,  que  fait  le  Tybrc ,  laquelle  ils  rentcrcnt  de 


il  la  requcroit  au  nom  de  Dieu  ,  c'efloit  qu'elle 
le  fit  enterrer  au  mcfme  lieu  où  il  eftoit ,  &  en  fes 
habits ,  ne  luy  procurant  rien  de  mieux ,  parce 
qu'Ueftoit  vn  grand  pécheur  qui  ne  le  meriroit 
pas.  Il  luy  donna  le  Liurc  des  Euangilcs ,  qu'il 
auoit  autrcsfois  reccu  de  fa  main,  pour  vn  riche 
don,  difant  quelle  &i.  fon  mari  le  deuoient  te- 
nir pour  vn  précieux  thrcfor  ,  qui  les  alTiileroit 
aux  plus  grands  périls  de  la  vie.  La  Dame  regar- 
dant atttentiuement  ce  Liure,  trouua  qu'il  eitoit 
toutfemblableàccluy  que  fon  mari  &r  elle  auoiet 
donné  à  leur  fils  lean  :  elle  le  porta  à  fon  mari 
Lutropc  ,  qui  iugea  ,  après  l'auoir  vcu  de  prés, 
qucc'cftoitle  mefme.  Ils  s'en  vinrent  tous  deux 
vers  ce  pauure,  &  luy  demandèrent  au  nom  de 
la  fam^e  Trinité  ,  qui  luy  auoit  donné  ccLiure 
Tome  I. 


leurs  biens.  Apres  cela,  ils  firent  de  grandes  au- 
mofncs  aux  pauures  ,  &  rendirent  leurs  ames  à 
Dieu  en  paix.  Niccphorc  Calixtc,  hure  premier 
Chapitre  vingt-trois,  fait  mention  de  fainâC»» 
lybite.  Le  Marty  rologe  Romain  metibndeceds 
au  quinziefmc  de  lanuier,  nous  ne  fçauons  pas 
l'année.  Quelques  Vies  écrites  à  la  main  difcnc 
qu'il  eftoit  du  temps  de  l'Empereur  Thcodofc. 
Nicephore  le  met  fous  Léon,  qui  commença  à 
régner  l'an  4^7.  maisSimeon  Mctaphrade,  qui 
cft  plus  récent ,  éctiuant  iîi  vie ,  dit  qu'il  viuoit  de 
fon  temps. 


M  ^ 


1^8         La  vie  de  fainâ;  Bonet  Eiiefque; 

U-  tflmtatHf«linfnr*-*'ti*rT^f*— '-■ '— — -*-"*iniinr-— •  ^  P^^^cicufcs  Reliques  de  cette  fainftc  ville.  Apres 


1 A N •  auoiraccomplYfadciiotionjilrctourna  cnFian-  ia'n» 

y^^^^Lyi  VIE  DE  SJINCT   'BONET  ce, charge  dcplullcurs  CajJtitsqu'iUuoitrachc- 

Euepiue  ^  ConfeJfeMr'  tez,&:  demeura  4.  ans  en  la  ville  de  Lyon,  où  no- 

lire  Seigneur luycnuoyavTic maladie,  de laqucl- 

SAina  Bonet  François  de  nation  ,  fortit  de  leilmourut.  Comme  on  le  portoit  en  terre,  vn  ixm'yt*. 

parcns  ilkiftrcs  jqui  dci'cendoicnt  de  Sena-  Paralytique  par  la  feule  prcfcncc  du  corps  (àinia, 

tcurs  Romains;  Son  pcrc  s'appclloit  Théo-  futguaiy.NoIlre Seigneur  fit  bien d'auucs mira-  m  f»- 

dat ,  &L  fa  mcrc  Siagrc ,  laquelle  citant  enceinte  des  par  S.  Bonet ,  depuis  fon  dcccds ,  auiTi  bien 

de  Bonet ,  fc  ictta  aux  pieds  d'vn  fainft  Prcftrc,  que  durant  fa  vie .  Des  malades  guarircnt  bcu- 

qu'clle  pru  de  la  recommander  à  Dieu  :  il  luy  rcf-  uansdcl'eauoùle  Sainûauoit  lauéfcsmams.  Vn 

pondit  i  Maù  vetu ,  denntz^  mey  U  bentdution ,  i  boiteux  l'ayât  prié  de  mettre  lamain  f  ur  fajambc, 

ptcJi-  Peu ,     Sttfptur  veotrdhie.  La  femme  eftonncc  le  Sainûfe  foiirift  hurablcment,&:  luy  dift:  // fir^j 

fîteiut  tl'ouyr  CCS  paroles,  luy  demanda  ce  qu'il  vou-  çcqtie'vnis dcJircz,:ma$fcclunetekjJcruiraH»H plus, 

S  jcoci-  loit  dire  :  Ntf€nfcz.-fM  (  dit-il  )  qut  tt  iciu  dtmait-  ^uejiin  haufvtus  auett  frapfed'vn  (Ohp  de pud  :  11 

dcU  benediHton ,  vouitfidnt  femme  &  mey  Frtflie^  htlcfigncdclaCroixfur  le  malade, quifutaufli- 

eclane fercttféuhenntJieiteU  dtmânde * i'tnfiat tjui  toft  guary.  Ildclmra dcuxpofledci,  qu'onauoit 

ejiddttfvis  tniraïUes  ytjue  tejfay  féTuutUiten  diut-  g  mis  droit  à  fon  chemin;  ayant  prié  pour  eux.  Vnc 

fftdeaoirejfreingrand  Prélat ,     vue lumtere  en  t £•  femme  aueugle  nommée  Baldc ,  partit  d'Anglc- 

clifideDttH.  L'enfant  nafquit,  &:  fut  foigneufc-  terre,  pour  aller  remercier  le  Saind,  ayant  recou- 

mcnt  nourry  :  Il  s'adonna  à  l'eftndc  ,  fpccialc-  urclavcucparfoninterccifion.llguariflpluficurs 

ment  au  Droi,ft  Ciuil ,  duquel  il  fc  rendit  fort  ca-  autres  aucugles  par  fes  prières ,  &:  plulieurs  mala- 

pable.  Son  pere  cftant  dciia  dcccdé,  il  s'en  alla  desauec  de  l'huile  ,  qu'il  apporta  par  deuotion 

en  Cour ,  &:  cnua  au  fcruicc  du  Roy ,  où  il  eut  de  du  tombeau  du  bicn-hcurcux  fam^ï  PiciTe. 

belles  charges  en  fa  maifon,&:  de  beaux  offices  au  Mais  le  plus  grand  de  tous  les  miracles,  &:  le 

gouucrncmentdu  Royaume,  qu'il exerçoitauec  plus  excellent  priuilegede  faind  Bonet,  fut  la 

vnc  intégrité  merucilleufc.  faueur  fmguherc  qu'il  receut  de  la  trcs-facrcc 

S  Bon«t     Sainû  Bonet  auoit  vn  frcre  nommé  Auit,hom-  Vierge  Mere  de  Dieu ,  dont  il  elloit  tres-deuot  : 

bit  E-  me  tres-cxccllcnt ,  &  doâc  aux  lettres  diuincs  le  le  rappoitcray  icy,  comme  il  efl  écrit  en  fa  vie, 

uefi^ue  ^  humaines ,  qui  fut  Eucfque  d'Auucrgnc  :  le-  car  il  clt  conforme  à  ce  que  la  mcfme  Vierge  fit  à 

iteigDc.  quel  ayant  gouuernc  cette  Èglifc  cnuironquin-  fainâ  IldephonfcArchcuefquc  de  Tolède.  lien* 

zc  ans ,  &  fc  voyant  fut  la  fm  de  fes  lours ,  dcligna  tra  vn  lour  dans  l'Eglife  de  S.  Michel ,  pour  faire 

fon  frcre  Bonet  pour  fon  fuccclfeur ,  &  obtint  du  oraifon  :  &  de  peur  d'eftrc  diArait ,  il  fcrangeaen 

Roy  de  France  Theodoric,  qu'il  cuftlarefigna-  vn  coin  fort  àl'cfcart.  Le  fcruicc  clbuitachcué, 

tion  agréable,  attendu  les  grandes  parties  quifc  le  peuple  s'en  alla,&  le  S.  Prélat  demeura  comme 
trouuoicntcn  faind  Bonet,  lequel  accepta  l'E- ^  cache  en  ce  lieu.  La  nuicl  venuc,le$  portes  de  l'E- 

uefché,&y  vécut  en  faind  Religieux,  &  en  Pa-  glifc  furent  fermées  fur  luy,  quivouloit  paHcrla 

fteur  vigilant.  Il  icùnoit  beaucoup ,  paflânt  quel-  nuiû  en  oraifon ,  fe  voyant  libre,  feul ,  &  fans  au- 

quesfoisdeux,trois&  quatre  ioursians rien  man-  cun  bruit.  Comme  il  cdoiten  la^crueur  de  fon 

gcr.  Il  cfloitaflîduàl'Oraifon,  &:amy  du  filcncc  Oraifon,  il  entendu  vnc  mélodie  celefte ,  &:  vid 

&: quiétude. Il auoitvn  rarcdon  delarmes,dont  l'Eghfc remplie d'vneimmcnfe clarté, en laqueU 

ilfembloitfc  fullcntcr  &:  encourager  :  il  reccuoit  le  pluficurs  Sauifls  dcfcendoient  du  Ciel ,  i£  cn- 

Ics  Pèlerins  ch-iritablement ,  ne  portant  pas  plus  tr'auiies  la  gloricufc  Rcync  des  Anges.  Ils  chan> 

d'honneur  au  riche,  parce  qu'il  eftoit  riche,  &:  toicnttotfs  les  louanges  de  Icfus-Chrift  &def4 

ayant  plus  de  compallion  du  panure  à  cflufe  de  fa  Merc-.â^  laMerc  même  chantoit  celles  de  fon  Fils 

pauureté.  Il  aymoit  lesPrcllrcs  comme  fes  Fre-  trcs-bcnit.  Cette  compagnie  cclcftc  fit  la  pro- 

res ,  &  les  cxhortoit  par  fa  vie  &:  par  fes  propos ,  à  ceflion  à  l'entour  du  Choeur  d'vn  bel  ordre ,  luf- 

viuïc  chaikment,  &  <e  rendre  vaiffcaux  dignes  que  à  ce  qu'ils  aiiiuerent  à  l'Autel  ,  où  eïlans, 

de  Dieu  ;  il  pounioyoït  les  amcs  de  fon  troupeau  quclques-vns  des  Sainds  demandèrent  :  ^/  w- 

dc  viandes  fpintucllcs,  fie  noumnbit  leurs  corps  /^^rrrd /<<  A/ r^îfi^  la  Vierge  refpondit,  que  Boncc 

de pafture corporelle.  cHoitlc  vray&  fidèle  PaKeur,qui  pouuoit  bien 

Qojtte  Ce  Saind  Prélat  reluifant  par<<ês  truurcs  de  la  dire. Bonet  entendant  cesparolcs,fc  retira  hon- 
lon  E.  vertu,  &  lançant  partout  les  rayons  de  fa  fain-Dtcux,&:fe  reculant  en  arrière,  il  s'accula  contre 


oefch» 


tt  (etéd  ^*^^^»  con^t-'op      chercher  vnc  plus  grande  vnc  pierre  dure,  laquelle  s'amolift,&:  y  graua  les 

Rfli.    pcrfeûion  ,  faifant  fcrupulc  d'cllre  entré  en  la  marques  de  fon  corps.  Enfin  on  le  trouua  :  il  fut 

g>euz.   dignité  Epifcopale  ,  par  la  nomination  de  Ion  mené  à  l'Autel ,  &:reueftu  par  les  Sainds  des  or- 

frcrc  Auit,&  ayant  conféré  auecvnfainû  hom-  nemensfacrez,  célébra  la  Mellc,  après  laquelle 

me  nommé  Tilon  ,  il  refolut  de  quitter  l'Eucf-  noftre-Dame  prenant  congé  du  faindPrclatauec 

ché ,  &:  toutes  les  chofcs  du  monde ,  pour  entrer  fa  compagnie ,  luy  fit  vn  don  fignalc  d'vnc  robe 

en  Religion  :  de  façon  qu'il  procura  qu'vn  hom-  tilTuc  d'vnc  matière  que  l'on  ne  connoift  point  : 

rac  célèbre  nommé  Nodcbcrt ,  fe  chargcaft  de  feulement  on  void  qu'elle  cft  légère  ,  délicate  &c 

fon  Euefché  ,  &  luy  ,  après  auoir  diftribué  aux  blanche  à  merueilles.  Ce  miracle  du  Ciel  eft  tenu 

pauurestout  cequ'ilauoit,  entradansle  Mona-  pourtoutaflcurécn  Auucrgnc,oùrongardccct- 

ftcrc  de  M.igdelon ,  &:  prit  l'habit  de  Religieux ,  te  robbc.  Le  corps  de  faind  Bonet  fut  enterré  a 

auecvn  mcrucillcux  exemples,:  grande  admira-  Lyon,  où  il  mourut  :  Depuis,  Procul  Eucfque 

tion d'vn  chacun.  d'Auucrgnc ,  par  rcuclaiion  diuine  ,fittranfpor- 

A  quelque  temps  de  IX,  il  alla  à  Rome  par  de-  ter  fon  corps  dans  la  mefmc  Eglife,  où  il  auoic 

uotion  vifitcr  les  corps  SamÛs  des  glorieux  A-  efté  Euefque.  Lors  qu'on  vouloir  l'cnleucr  d'où 

pollrcs  fainâ  Pierre  &: faind  Paul ,  &  les  autres  il  clloit,  toute  l'Eglife  trembla,  depuis  le*  fon- 
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démens  iufquesen  haut, en  forte  que  l'on  pcn-A'ayanc  vaque  ijon  pas  fept  {  comme  aucuns  oat  _ 

foie  qu'elle  s'en  allaften  ruine  :  &c  vne  fille  para-    voulu  duc)  mais  fix  mois  &:v«ngi-cmqiours,  fut  ijj^j^ 


lyiiquc  rccouural'vfagc  dïffcs  membres  4:  la  Cui- 
te. Le  long  du  chemin,  noftrc  Seigneur  opéra 
plulkurs  grands  miracles  par  rmtcrccllion  du 
Sainâ. 

La  viedcfâinâ  Bonet  a  eftc écrite  parvn  Au- 
thcujgraue,3£e(l  rapportée  par  Surius,  au  pre- 
mier Tome  des  Vies  des  Sainds.Ilen  edfaiimcn- 
tionau  Martyrologe  Romain ,  leij.de  lanuier, 
ccluy  d'Vliiard ,  &  dans  les  Annotations  du  Car- 
dinal Baronius.  Ce  fut  le  41.  Euefque  d'Auucr- 
gnc,qui  florift  du  temps  du  Roy  de  France  Theo- 
doric  I V .  de  ce  nom. 


Wirr*.  rn 

vit.  rt. 
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1. 1. 

Uiftlrif 

têt.  $u 
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ON  fait  lafcfte  dcGir.û  IfidorcAbbé,  qui  mourut  ce 
mefmc  iour  en  la  Tliebaïdc.  Il  y  auoK  mille  Reli- 
gieux en  Ton  Moiiaftcrc  .lequel  cftoit  fort  eraiid.flt  bien  i'  »#      ■      r  r  ■  ^ 
pourueu  de  tout  ce  q.uelloitnecelCiirc  pour  leur  ncceflîté.  g  pénitence, &:  IcsMartyrsy  tullcnt  enterrez.  Ce 
Si  bien  que  petl'onne  n'en  fortoit ,  excepte  feulement  deux,    qui  citant  venu  à  la  comioiflancc  du  Tyran  Ma- 


élcu  au  grand  contentement  du  Cierge  ,  &:  de  vjkr. 
tout  le  peuple, pour  Vicaire vniucrfcl  dclefus-  ^| 
Chnll  {  &  SuccclTcur  de  fainâ  Picnc.  Sainwl  cin  Pa, 
Marcel  eftoit  Romain  :  fon  perc  fc  noraraoïc  Bc-  f  *^ 
noift.  Ilgouuernoittres-famûcmentr£glifc,U-  tna.uol 
quelle  cltoit  fort  affligée  de  la  pcrfccution  de 
Diocletian  &c  de  Maximian,  exhortant  tous  les 
fîdelcspar  fadoclrine  &:  par  fon  exemple ,  àcllrc 
conllanscn  la  Foy.  Et  dautant  que  le  fang  des 
Chrclhens  que  lesTyrans  auoient  répandu,cllotc 
comme  de  la  fcmcncc  de  bled  ,  qui  produit  Sc 
multiplie  de  nouucllcs  moidons  (car pour  vn  qui 
mouroit,  ilennaiil'oit  cent)  Marcel  ordonna  en 
la  ville  de  Rome  vingt  cmq  ParroilfL-s ,  elquclJcs 
on  baptifaftccux  quifc  conuertiifoicnt  nouucl- 
leincnt  a  la  Foy ,  afin  que  les  Pécheurs  y  iîllcnc 


ordonnczpour  f.tire  lesatTjires  de  la  maiibii.  Ilfembloit 
quecchillvn  Paradis,  pource  que  Dieu  y  edoiibien  ier- 
uy.  Sut  tout  fainâ  iridorep.uoin'oit  pour  ù  lâinâeté  de 
vie ,  &  pour  Tes  iniracles.  C  jflî*dore  dit  qu'il  ne  confentit 
iamaisaupechérefpacedc40.  ans.  Saina  Maxime  Euef- 
que de  Noie, mo- Tuiaufîicciour' là.  Ce  bonSainâfotc 
vieil  fuyant  la  peilècutions'eftoit  retiré  dans  ledefert,  où 
il  endura  tant  de  faim  >  de  foif ,  &  de  fioid ,  que  ùrnct  Fclix 
Prcftre.prifonnierayjnt  tflcdcliurc& commandé  parvn 
Angeidel'aller ptomptemcntfecourir,  ir  trouua prefquc 
tout  mcrt ,  (ans  aucun  fcntimcnt.  Le  bon  Dieu  fit  paroiÀre 
vnc  grappe  de  raifin  parmy  lescfpines,  de  laquelle  lâinû 
Félix  fe  leroit  pout  le  conforter  :  &  puis  le  poru  fut  fe$ 
efpaules  en  la  ville ,  où  il  mourut  quelque  temps  aptes. 
SaintlcSecondine  Vicige  fut  imrtyiiiccà  Agnanic .  ville 
de  la  Canipagnic,  prés  de  Rome:  laqucUeendura  beau- 
coup fousr£iopcreurDecius&  le  Gouuemeur  Aurelicn, 


x<-nce,il  ht  prendre  le  faiiid  Pontife,  tafchanc 
premièrement  par  belles  paroles  Sc  promclîcs  à 
îuy  perfuadcr  de  quitter  le  nom  de  Pontife  de  Ie« 
fus-Chnft,&:  qu'il  adoraftfcs  Dieux.  Mais  voySc 
qu'il  ne  faifoit  que  fe  rire  de  cela ,  il  le  fît  fouet- 
ter ellrangcmcnt,  &  le  condamna  au  Catabulc 
(qui  elloitvnc  grande  Ellablc.où  elloicnt  tou- 
tes les  belles  de  charge ,  pour  l'vfagc  &  le  ieruice 
de  la  République  )  pour  en  auoir  l'adminillra- 
tion.  Lelainâ  Pontife  demeura  neuf  mois  en  ce 
vil &fale exercice , priant, veillant,  pleurant  ic 
exhortant  dcviuevoix.  Se  par  écrit  les  Adelcsà 
laperfeuerance.  Au  bout  de  ce  temps ,  les  Clercs 
de  Rome  vinrent  vne  nuid  dcliuretlcur  Paltcur, 
Se  le  cachèrent  en  lamailon  d'vnc  fainwlc  fcm- 


Séiin  .t,&e. 


VIER. 


sttsêtala 


ntatiiniiriiiii' 


fcs  playcs  rendant  vnc  nicru^illculcrocntacrcable  odeur.  -,  1,    ..11.  .,,„,,..„...' 

*   '  i,  me  nommée  Lucine,  laquelle,  après  auoir  vécu 

L'Erllfi  féh  épf  tmfBm*rMt*n  it  fMitmrt  •mtt    q">nzc  ans  auec  ion  mari ,  eftoit  demeurée  vcfuc 

il  y  auoic  dix-neuf  ans.  £lle  le  receuten  fon  lo- 
gis, comme  vn  Ange  du  Ciel,  le  fuppliaiit  qu'il 
confacraft  fa  matlon ,  pour  eftrc  vne  Eghfc  :  ce 
LA  VIE  DE  SJINCT  MARCEL    que  fit  le  fama  Ponutc,  Se  depuis  on  l'appcUa 
Tape     Martyr.  l'Eglife  fainû  Marcel.  Les  Chreftiens  s'y  aJlcm- 

bloicnt  de  lour  Se  de  nuid,  pour  loiier  Si  glori- 

APrcs  que  l'Empereur  Diocletian  9c  Ma-  fier  noftrc  Seigneur.  Maxenceen  ayant  elléad- 
ximian  eurent  horriblement  pcrfecutél'E-  uerty  ,  commanda  de  rage  qu'il  en  cvit,  qucc;cttij 
ghfc  Catholique  ,  Se  épandu  le  fang  de  Eghfe  fe  prophanoft,  &  qu  elle  feruilt  d'eftablc 
tant  de  Chrcftiens,  ils  fe  refolurcnt  de  qmtter  pour  les  belles  publiques,  que  fainCk  Marcel  ca 
l'Empire ,  comme  ils  firent ,  l'vn  à  Nicomedie ,  Si  euft  le  foin ,  &:  qu'il  vécut  en  cette  (aie  demeure, 
l'autre  à  Milan,  Se  inftituerent  pour  Empereurs  Lefiinâ:  Pontife  demeura  quelque  temps  encc 
Conftancc  Clorus  ,  pere  du  grand  Conibntin,  lieu  puant  &:  infcû,  tout  nud,  àdécouuert,  ro- 
&  Galcrius  Armcntarius  :  auquel  temps  par  lare-  ucftud'vn  cilice  ,fcruant  à  ces  animaux ,  Sc  parce 
uolte  Se  fcdition  des  foldats  Prétoriens ,  Se  de  la  genre  de  Martyre,  il  rendit  fon  amc  a  Dieu  le  fci- 
Garde  quicftoit  autour  de  Rome,  s'éleua  &:fc  Dziémc  de  lanuier,  l'an  trois  cens  neuf,  auquel 
déclara  Empereur  Maxênce,  fils  de  Maximin  (  le-    lour  l'Eglife  célèbre  fa  fcfte.  Içan  Prcftre ,  Se  Li- 


quel  auoit  renoncé  àl'Empire)  Sc  d'vnc  femme 
Syrienne  ,  de  balfe  condition,  nommée  Eutro- 
pie.  Lequel  entendant  que  les  Chreftiens  qui 
cftoient  dcfia  forts,&:  en  grand  nombre,luy  pour- 
roient  beaucoup  feruir  à  confirmer  Se  cftablir  fon 
Empire,fc  monftra  bénin  &:  fauorable  en  leur  en- 
droit,iufqu'à  ce  qu'ayant  obtenu  vnc  grande  vi- 
âoire  conac  Scuere  (  ciue  Galerius  Armentarius 
auoit  déclaré  CelarA:  fon  fuccelfeur)  il  Iuy  fem- 
bla  qu'il  ne  deuoit  plus  rien  craindre  :  SC  leuant 
le  mafque,  decouurii  fon  cœur  ,  eftant  deucnu 
d'vn  fin  R  enard  vn  fierLy on  côtrc  les  C  hrcfticns. 
Du  temps  de  ce  Tyran  Maxencc  fainft  Marcel 
Pape  fut  martyriié  :  lequel  après  fainâ:  Marce- 
lin aufli  Pape  &  martyr  ,  le  Siège  ApoftoUque 
Tome  I. 


cius  prirent  le  corps  de  faincl  Marcel ,  Se  l'enter- 
rèrent en  la  voye  Salatie ,  au  cimetière  de  Prifcil- 
Ic.  llfut  Pape  cinq  ans,  vn  mois  fic-vingc-cinq 
iours  ,  encore  que  les  Autheurs  ne  foient  pas 
bien  d'accord  des  ans  de  fon  Pontificat.  Il  tint 
Viie  fois  les  Ordres  dans  Rome,  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  où  il  fit  vingt  cmq  Prcftrcs ,  deux  Dia- 
cres, Se  confiera  vingt -vn  Euciqucs  ,  en  plu- 
fieurs  Se  diucrs  lieux .  On  trouue  deux  Epiftrci 
de  fain£l  Marcel,  l'vne  écrite  aux  Euefques  do 
laProuince  d'Antioche,  en  laquelle  il  les  prie  fii 
admonefte  de  ne  croire  nv  enfcigner  autre  chofc, 
finon  ce  qu'ils  auoiét  apris  du  bien-heureux  Apo- 
lire  fainû  l  ierre ,  &  des  autres  Apoftres  Se  famiSj 
Pères.  \^yànt  (dit -il) [<unU  P terre  peur  f,ia»nr 
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—  Miiflrt ,  iîn'tfl t^J  téifennabU      vevs  Uifitz,  vo-  A  &  aucc  la  pcrmiflion  de  fcs  Supérieurs ,  fc  fit  fai- 


»  *  i^*  /îrir       ^fourfhturt  Us  Ejlr*nftrs  ypcuUrment,  liy  rc  vnc  logctte  furie  bord  delà  mer ,  afin  qu'cloi-  i  an- 

ajArt  ffltU  Chtfde  ieuitl' FgUfe.  L'autre  ctt  au  Ty-  gné  de  la  fréquentation  des  hommes,  il  peuA  plus  v  lE^^ 

ran  Maxcncc,  en  laquelle  il  dit,  Qnc  les  vrays  librement  vaquer  à  l'Oraifon.  En  ce  lieu  il  rcf- 1,,^ »  * 

Prcftresdc  Dieu  ayment  mieux  cftrc  pourfuiuis  fufcita  dcuxcnfans  de  noble  Famille,  Icfquels  il  f»^»»^^ 

pour  la  lufticc ,  &  pour  la  vrayc  Foy ,  fouftVant  renuoy a  chez  leurs  païens ,  &:  faute  de  bateau ,  u^Hhe, 

pour  le  nom  de  noftrc  Seigneur ,  que  d  cftrc  fort  les  fit  marcher  fur  les  eaux ,  comme  fur  la  terre  fur  it. 

riches  ,  tres-honorcz  ,  &:  dbmcz  ,  &:  perdre  le  ferme,  pour  trauerfervn  bras  de  mer  qmeftoit 

Ciel  :  parce  que  tout  ce  qui  eft  icy  bas,  n"a  point  entre  deux.  Ces  miracles  attirèrent  vnc  grande 

de  durée ,  &  ce  qui  eft  par  de  là  eft  éternel.  Ce  multitude  d'Idolâtres  i  fa  Cellule  ,  qui  receu- 

3ui  eft  icy,  paffc  en  moms  d'vnc  heure ,  ce  qui  ell  rcnt  par  fes  fainâes  admonitions  la  lumière  de 

'enhautdureàiamais.Illuydiftaufil,  que  le  de-  la  Foy. 
uoir  d'vn  bon  Prince  &  Religieux  Empereur,      Lcnncmy  de  la  Nature  humaine ,  enuieux  des 

c'cft  de  réparer  les  Eglifes  mal  menées  &  en  rui-  grâces  que  Dieu  luy  faifoit  ^  fc  mitaufli-toft  en 

ne,  d'en  édifier  &:  fiirc  balkr  de  nouucllcs,  &  campagne  pour  le  combattre,  &:  fit  les  premiers 

d'honorer  &c  defcdre  les  Prcftrcs  de  N.  Seigneur,  a/lâuts  par  l'efpnt  d'cnuic  ,  qu'il  letta  aux  araes 

des  Religieux.  Ils  commencèrent  à  detraifVerdcs 

■^^^^^  miracles  que  Dieu  operoit  par  Uiy,irouuant mau- 
LJ  VIE  DE  S  ^INCT  F  F/^  5"/,  b  uaifc  fa  folitude,  attribuant  i  orgueil  fa  retraite, 

ou  Fourfi,  focue/que  en  Franct.  tentation  dangcrcufe  d'cftre  marry  qu'vft  autre 

^      •'^  faflc  mieux  que  nous  I  Us  ne  le  pouuoicnt  plus  rc- 

j  ^  ^^Ainû  Furfi  cftoit  Hibernois  de  nation,  fils  garder  de  bon  œil,  bla(moient  fes  dcportcmcns 

p.'iVc.  ^kdu  Roy  Philtan  fonpcre,  &:deGelgehesfa  vers  le  fainaEuefqueBr.idanus.Saind  Furfi s'ap- 

aci.inû  V^.Jn,crc  ,  qui  régnèrent  en  Momonie.  Sanaïf-  pcrceuant  de  toute  cette  menée,  rcfol  ut  de  fere- 

(ance  fut  précédée  par  des  merucillcs;  qui  don-  tirer  plus  loing d'eux,  afin  de  Icurofterla  pierre 

noient  allez  à  connoiftreque  Dieurauoitclcu&  d'achoppement  &  de  fcandale  :  /f  ,  dit- 

defigné  pour  combattre  le  pcchc  ,  &:  ruiner  le  il ,  cette  lemfeUe  i'éUue,  tl  me  faut  crder  à  ttn  &  i 

V  pitl»  Paganifmccn  ces  nies  maritimes.  Carie  Roy  El-  l'in<{'ir»aii»niiemcTetireraj,é'tOeceJfcr4.  Etayant 

t«tt*e  phiud  ayant  reconnu  que  Gelgehes  fa  fille  ,  te  pris  l'obédience  dcl'Euefque,  il  fe  bannift  foy- 

ie  tâ    mcrcdcnoftre  Sainû  ,  auoit  embraflc  la  Rcli-  mefme  cnl'Iflc  de  Ratimath,  oùil  baftift  vnOra- 

gionChrclbcnnc ,  mefme  dés  fa  tendre  jcunclfc,  toirc  pour  faire  oraifon.  C'cftoit  là  vrayment  le 

à  fon  dcfceu  .  Il  la  fit  prendre  ,  mariée  qu'elle  feul&:  vray  remède,  pour  faire  diflîper  cette  nue 

cftoit  à  Philtani  pour  la  haine  qu'il  portoit  aux  cfpailTe,  remplie  de  mcdifancc. 

Chrcfticns,&:  la  ht  jctterau  milieu  de  trois  feux:       Mais  l'odeur  de  fa  bonne  vie  fut  incontinent  Bed«: 

d'où  elle  fut  mirauleufement  deliurée  par  des  refpanduc  en  cette  Ifle ,  &:  pluiieurs  enfans  de  ri- 
fontames  que  Dieu  fit  fortir  de  la  terre,  &:  par  vnc  C  chcs  Familles,  quittèrent  le  mode,  pour  fe  ranger 

piuy  c  qu'il  fit  tomber  du  Ciel  :  mais  faind  Furfi ,  fous  fa  direûion  :  De  forte  qu'en  peu  de  temps  il 

qui  pour  lors  cftoit  enclos  dans  les  entrailles  de  fa  fc  fit  vnc  tres-ample  Congrégation  fous  fa  con- 

merc ,  fut  entendu  intelhgiblcment  prêcher  &:  duitc.Elphiud mefme  fon  aycul,  qui  perfercutoïc 

fouftcmr  la  vérité  Chreftienne ,  &  reprendre  l'a-  fi  cruellement  les  Chreftiens ,  fut  touché  du  re- 

ucugleincntdes  Payens.  Elphiud  bouchant  fcs  mors  de  confcience,au  bruit  des  vertus  qui fepra- 

oreillcs  à  tous  ces  miracles ,  par  lefqucis  Dieu  le  tiquoict  entre  ces  famfts  Religieux,  &  vmt  en  ce 

conuioità  la  connoilTance  de  fon  lalut,  enuoya  heu  faire  profclTion  de  l'Euangile  entre  les  mains 

PhiltanA:  Gelgehes  en  exil  en  l  lfle  Delbrcem,  defainû  Furfi  fon  petit-fils.  Ses  plus  grands  fou- 

où  derechef  Dieu  fit  paroiftre  de  quelle  faindetc  haits  eftoient  de  gagner  beaucoup  d'ames  à  lefus- 

feroit  vniour  le  fainû  fruid  queportoit  Gclge-  Chrift,ai:fouuentenfesoraifonsilncdemando»c 

lies ,  par  vn  grand  brandon  de  feu  qui  dcfcendit  autre  chofe.finon  queDicu  fuft  aimé  de  plufieurs.  • 

du  Ciel ,  &  le  repofa  toute  vne  nuiû  fur  la  mai-  11  auoit  deux  frcres  Vltaim ,  &:  Foilan ,  qui  à  fon 

fon  où  eftoicnt  logez  ces  Samâs  ConfelTeurs,  &:  imitation  quittèrent  les  Couronnes  &:  les  Scc- 

qui  éclairoicnt  tous  les  lieux  voifins,  comme  s'il  ptres,  pourfcruir  Dieu,  félon  larcgle  dcfainâ 

cuftefté plein iour.  Benoift,  iousTobcdicnce deleurfrcrcaifnç. 

Sainâ  Furfi  futéleuéenfajeuneflefous  ladi-      Dieu  luy  communiqua  de  grandes  lumières, 

reâion  d'vn  famd  Euefque,  nommé  Bradanus,  touchant  l'cftat  de  la  vie  humaine  :  combien  eft 

quienpcudetciTipsraduançafortenlaconnoil-  mal-hcureufe  lacondition  d'vne  ame  qui  eft  en 

fance  des  lettres  humaines  &:  diuines.  Sonincli-  péché  monel  :  le  foin  qu'ont  les  bons  Anges  de 

nation  eftoitdcs  fa  tendre  ieuncflc,àcatechifer  défendre  les  amesqui  font  en  leur  garde.  Il  eut 

&  inftruirc  les  ignorans ,  à  allifter  les  pauures ,  luf-  vn  lour  vne  grande  lumière,  par  laquelle  il  recon- 

Frt  r«it  qucs  à  les  fcruir  en  leurs  necelfitez.  L'Euefquc  nutl'vnitédcl  Elfence ,  auxtroisPerfonncsdcla 

,  le  voyant  ctoiftrc  en  grâces  aucc  l'aage ,  le  mit  en  faindc  Trinité  ;  par  l'apparition  de  trois  Anges  : 

s"bI.  '  vn  Monafterc  de  l'Ordre  de  fainû  Benoift  en  l'If-  dont  les  faces  fc  rapportoient  en  telle  façon ,  & 

B«ilk.    Icdc  Clunafenc,où  il  fit  bien  paroiftre  que  là  où  fi  bien,  que  l'vn  cftoit  la  face  de  l'autre,  tout  ainli 

la  grâce  operc,tout  bien  fpirituel  y  vient  en  abon-  que  l'Eflcnce  du  Pere  ,  du  Fils  &:  du  fauid  Efprit. 

dance.  Il  auoit  entr'autres  le  don  de  conuerfa-  Dieu  mcfine  luy  nommoit  les  vertus  efquellesil 

tion  ;  tellement  que  tous  ceux  aucc  qui  il  con-  fe  plaifoit  dauantage  .  &  luv  dift  vnc  fois,  CVil  fc 

u«rfoit,il  les  gacnoitàDieu.Cclaeftoitcaufeque  plaifoitfon,  quand  vne  ame  portoit  vn  grandref- 

pluficurs  abordoicntau  Monafterc  pour  l'ouyr,  pcdaucc  vne  fainfte  trcmcur  àfa  diurne  Maie- 

l'entretcnir ,  &  conférer  aucc  luy.  Mais  luy ,  qui  fté,  &  auoit  vne  promptitude  à  fouftrir  les  tri- 

d'.uitic  pan  fedefioit  des  vains  applaudiflTcmcns  bulations,  accompagnée  d'amour  &:  d'cfperan- 

<lu  monde,  fc  retira  en  vnc  plus  grande  folitudc^  rancc.  Il  entendit  vnc  foi»  le  Chœur  des  Anges 
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— —  quichantoicnc  en  mufiquc  ce  Vcrfctdu  Pfcau-  A  fjlloit  vferdc  rigueur  où  h  douceur  ne  pouuoic  ")«7' 

I  AN-  me  j8.  Ihuni fmiii dt vtrtëte m  virtotem^  vieiehiur  rien.  Alors  il  eut  vn  frnamcnt  intérieur  t'urt  pc- 

yiBR.  jj^^j2)«r«w  »>iS/*».  Dieu  luyfitpartauflîdccc  netrant,  du  contentcmenc  qu'juroic  vnc  amç, 

qui  s'clloit  paHcau  Myilcrcdc  rincanucion  ,  &c  qui  feroitcrouuce^îdcleaulUl^;cmenc  particulier, 
luy  Htvoir  combien  la  facrce  liumanicé  vnic  au       II  cfl  vray  que  bien  louucnt  à  l'article  de  U 

Verbe  a  fait  de  chofeSjpour  arrcftcr  l'ire  de  Dieu,  mort ,  lors  que  nous  voyons  qu'il  faut  partir  de  ce 

afin  qu'elle  nctombaft  furies  honuncs.  Vnc  au-  mojiilo.pourallcrrendrccôptc  àccgrandOieui 

trc  fois  Dieu  luy  fit  entendre ,  combien  il  cftoit  nous  auons  tous  les  délits  de  bien  faire ,  &:  jic  de- 

vtile  à  vne  amc  ,  qui  conucifc  parmy  le  monde ,  Tirerions  plus  que  le  temps  de  faire  vnc  bonne  pe- 

d'cxcrcer  fouucnt  la  vertu  de  la  Foy  :  &  fouuent  nitcnce  :  mais  las  ;  il  eft  bien  tard.  C'cll  ce  que  rc- 

ilentciidoit  Dieu,  qui  l'cncouragcoit  à  l'heure  connut  faind  Furli,  en  vnc  apparition  qu'il  cur 

de b  Prédication.  U  eut  vniourvnereuelation,  d'vne  pauure  amc  damnée.  Cet  Vfurier,  dont 

qui  luy  graua  fi  profondément  en  l'amc  la  laideur  nous  venons  de  parler,  qui  luy  auoit  donné  cette 

du  pèche,  que  depuis  parlant  à  fcs  difciplcs,!!  robe,  cftât  mort,  fon  amc  apparut  à  ce  bon  Sainû, 

repetoit  fouuent  ces  paroles ,  titccs  du  troificfme  &  luy  déclara  qu'elle  elloit  condamnée  aux  fers 

Chapitre  de  l'Epiftrc  de  fainct  Iaa]ues ,  Veilles. ,  pour  iamats ,  à  caufc  de  fe$  vfurcs ,  &  du  peu  de 

dr  fîH  X, ,  ptur  tJlrtJuMMcx.  dtliarez.  du  fcchc.  Et  loin  qu'il  auoit  eu  de  faire  reftitution  à  ceux  qu  il 
XcMxàxîoxi. ,  N tvtus unttnuï  mmaisde  Uinfiut  êu  ^  auoit  volez  :  qu'il  voudroit,  hclas  :  l'auoir  faïc 

bonté frefinu  :  nuù  t (Jurez,  touficurs  *  vnt flms  qran-  cent  fuis  :  mais  qu'il  cftoïc  rrop  tard ,     ne  pou- 

dt ftrfcctien :  LtejucUtveus fer*  d»nnti t/ivtuj  fnfe-  uoit  plus  y  mettre  remède  .  Dieu-  permit  alors  P"' 

ticrez.  en  fttience ,  en  chanté ,  cr  tn  ImmiUté.  que  celuy  qui  s'apparut ,  toucha  le  SainA  fur  l'cf-  Jt*','. 

Vn  lour  eftant  malade,  il  tomba  en  vn  grand  paule:  dequoy  li  Ibutirit  vne  fi  grande  douleur,' 
rauilfcmcnt  :  pendant  lequel  il  entendit  les  la-  qu'il  porta  en  la  gorge  vne  marque  de  l'inHamiua- 
menutions  des  oamnez ,  &  reconnue  combien  tion  :  laquelle  il  pria  Dieu  ne  luy  ïamais  o^^r,alm 
grande  c(l  la  home  que  les  diables  portent  aux  de  fc  rcilbuuenir  toutle  temps  de  fa  vie, combien 
liommcs.  Dieu  luy  fit  auflî  connoillrc  pour  lors  il  cil  horrible  de  tomber  entre  les  mains  de  la  di- 
quels  font  les  combats  que  fouifrcnt  les  ames  à  yine  l^^iftice.  Depuis  ce  temps-la^  lo*  s  que  (xinSt 
l'article  de  la  mort,  &:  quclcftce  détroit  quand  Fui'fi*patloit  en  conférence  auec  fes  Moines,  de 
il  le  faut  feparerdu  corps.  U  reconnut  combien  ce  qu'il  auoic  veu  &  ouy  des  pemcs  d'Enfer,  il 
cil  exa*fl  le  compte  que  l'on  doit  tendre  au  iugc-  trembloit ,  &  fuoit  d'apprchenlion. 
ment  pamculier,  combien  preifantcs  lesaccufa-       Dieu  luycnuoya  dire  parvn  Ange,  qu'il  tra- 
cions des  diables  ,  combien  grande  edla  honte  uaillcroit  cncor  pourfonicruiccreipacede  dou- 
pour  les  péchez  cachez ,  qui  icront  alors  marufe-  ze  ans ,  en  ce  pais  maritimes ,  &:  qu'après  il  le  fcx 
ilez,&  combien  fera  grande  la  confolation  des  roitfortir  de  fa  propre  patrie  pour  aller  porter  fon 
ames  qui  feront  dignes  d'cftre  allillées  de  leurs  ^  Euangilc  en  d'autres  Royaumes.  Toutes  les  re- 
bons Anges.  11  entendit  mefme  comme  le  dia-  gions  d'Hibernie  ,  d'El'coiFc  &:  d'Angleterre 
bie  luy  objeûoit  les  péchez  véniels  qu'il  auoit  ciloicntillummccsdefcsdodes&:fcrueiicc$  Fr&- 
commis,  les  paroles  oyfeufcs  qu'il  auoit  profe-  dications  :  Sigifbcrt  mefme,  Roy  d'Angleterre^ 
récs ,  &c  les  djtHcultez  qu'il  auoit  ibuft'erios,  en  fut  tellement  cineu  de  fes  remonllrances  faints 
pardonnant  à  fes  ennemis.  confeils ,  qu'il  changea  fa  pourpre  en  vnc  hairc, 
vifico      Uvid  vne  fois  au  dcllbus  de  fes  pieds  vnc  gran-  &:  fa  Couronne  en  la  difcipline  d'vne  faïuclcRc- 
■dmita-  de  valléeob(cure,enuironnéedcquatrefeuxqUi  ligion,  pour  rachepter  fes  péchez  par  la  peniicn- 
alloicnt  ,  en  croid'ant  ,  fe  loindre  enfcmble.  Et  te.  Il  ne  fcroit  pas  portîblc  d'exprimer  toutes  les 
comme  il cftoit tout ellonnc,  conCdcrant ce fpc-  contradiâions  qu'il  luy  fallut  vaincre.  Le  Roy ',1^^'' 
ftacle  affreux ,  ignorant  ce  que  c'cltoit ,  vn  Ange  Sigilbcrt  quittant  tout  pour  fuiurc  Dieu  ,  confa-  Aibé, 
luy  diil,que  cette  vallée  tenebieulcedoit  le  mon-  cra  vnc  maifon  de  p'ailancc  ,  qu'il  auoit  en  vn 
de ,  &:  CCS  quatre  feux  cftoicnc  les  quatre  Vices  lieu ,  que  le  vénérable  sede  appelle  Cni^hcrfhttt^^ 
principaux  qui  y  régnent,  le  Menfonge,  la  Con-  en  vn  Monallcrc  de  fainds  Religieux,  oùfainci 
uoitife ,  la  Difcordc,  &;  la  Prefomption  :  &:  luy  Furfi  fut  le  premier  Abbé.  On  tient  que  la  prc- 
fanbloit  que  la  flamme  s'éleuoit  iufques  à  luy ,  air  iniere,clochc  qui  y  fonna  fut  apportée  par  vn  An- 
le  mcnaçoit  de  le  confommcr  aucc  le  relie  du  gc,&:qu'à  fon  premier  Ion  vn  mort  icilufcita. 
monde  :  Cclarépouuenta,quand  l'Ange  luy  diil;       La  reucrencc  qu'il  portoit  au  iour  du  Sain^l  S»  eh«. 
Cee)iietunatfi4*âUumé,He  inlerafMen  tcy  .  Dieu  Dimâchc,eIloitfigrandc,qu'ilen  commcnçoicla 
luy  fit  voir  aullïen  ce  rauillcment  les  flammes  du  iblcmnité  par  des  Pfeaumes ,  Cantiques ,  aclions 
Purgatoire.  de  grâces  a  Dieu ,  &c  autres  excruces  l'pirituck , 
Lie  diable  eftoit  toufiours  aux  aguets  pour  le  dés  le  Samedy  à  None.  La  pieté  &  vraye  deuo- 
rurprcndrc&:  découurir  en  luy  quelque  petite  im-  tion  n'ellant  iamais  fans  la  charité ,  vertu  autant 
perfcclion,pourauoirfuietdc  l'accuicr:  Etcom-  excellente  lur  toutes  les  autres,  comme  ell  l'or 
mcvn  homme  riche,  mais  vfurier,  luy  eut  donné  pardcHus  lcsmoindrcsmetaux>il(èponoitauflj 
vne  robe  par  aumofne ,  cet  ennemy  du  genre  hu-  grandement  à  (bulager  &:  alTiHcr  les  pauurcs  :  de 
main ,  penfant  auoir  vn  grand  auantage  fur  luy  forte  que  quelque  cherté  &  famine  qu'il  arriuall, 
l'en  accufa.  Mais  fon  bon  Ange  ne  manqua  pas  il  ne  diminuoit  point  fcs  aumofnes  ic  chantez 
audi-toll  de  s'oppofcrau  diable,  excufant  famdl  ordinaires.  Oi  il  avriua  vnc  armée, que  lafaini- 
Furlifur  l'ignorance  du  fait.  Il  l'accutà  derechef  ne  fut  grande:  de  façon  que  quelques  Moines 
d'edre  trop  feuerc  en  fcs  Prédications  contre  les  craignans  d'auoir  difccte ,  à  caufc  du  grand  nom- 
defautsdc  fes  Auditeurs.  Mais  11  le  diable  luy  en  brc  de  Religieux  qu'ils  eftoicnt ,  murmuroicnt 
vouloir  beaucoup  ,  tc  le  guctoit  de  bien  prés:  contre  luy.  Ce  qu'entendant ,  il  les  reprit  leuc- 
auflî  l'Ange  ne  luy  manquoic-il  pas  de  fon  afilllan-  reinent  du  peu  de  foy  qu'ils  auoicnt  en  nollre 
te  :  U  rembarrant  Sathan  ,  luy  répondit,  qu'il  Seigneur  ,  qui  s'oblige  de  cendre  ce  que  l'on 
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La  vie  de  fain£t  Furfi.^ 


donne  aux  tsauurcs  au  centuple.  Et  fc  confiant  es  A  pin,  Maire  du  Palais  du  Royaume  [d'Auftrafic  t 
lAN-  promcffcs  de  Icfus-Chrift,  il  commanda  à  vnFrc-    &C  après  auoir  donne  de  grandes  inflruâions  au 

VIBK  rc  \-iir   rmmmr  T  r/laniis  .  dp  l'arminnaoner  ai      —      -       ■  • 


If 

1  A  N- 


rc  laie,  nommé  Leflanus,  de  l'accompagner  au 
trauail  manuel.  Ils  vinrent  cnfcmblc  aucc  leurs 
bêches  labourer  vn  champ ,  où  ils  fcmercnt  du 
bicd:  lequel  trois  iours  api  ci  vint  à  telle  maturi- 
té ,  comme  s'il  euft  clic  temps  de  moillon  >  ce  que 
voyant,  il  commanda  à  toute  la  Communauté  de 
labourer  les  autres  terres  du  Monailcrc  ;  qui  rap- 
portèrent fcmblablemcnt  autant  de  bled  qu'il 
eftoitbcfom  pourlcMonaftcre,  &c  pour  entrete- 
nir Icsaumoincs  ordinaires,  encore  que  ce  fufl 
hors  defaifon. 
Quîiie  Le  defu  de  viure  auec  plus  de  recoUcûion  in- 
af^c  lé-  tcrieurc,  l'incita  à  (c  démettre  de  la  charge  d'Ab- 
iitc  co  bc,  laquelle  il  donna  à  Ton  frcrcFolian:  &:auec 
Vltain  Ion  autre  frcrc  Ce  retira  en  vn  Hcrmit.ige 


à  l'efcart ,  où  ils  demeurèrent  vn  an.  Mais  ils  tu 


»n  htt- 
Buitge 


Roy  Sigcbcrt  (  comme  dilent  les  autres  )  fie  à  tous  V 1  £ 
les  Ofhcicrs  de  fon  EQat  ,il  alla  catechifant  par 
toutes  les  terres  de  Pepm,  en  Brabant,  &Na- 
mur  ,  &:  au  Diocefc  de  Licgc.  Sain£le  Gcrtru- 
dc  fonda  vn  Monaftcre  en  vnc  terre  de  fon  pcrc , 
nommé  FolFcjOÙ  (zinA  Vltain  frcrc  de  faindFur- 
fijfut  cftably  premier  Abbé. 

Apres  plultcurs  iruiis  fpiritucls  recueillis  de  Ces 
fainïlcs  prédications ,  il  vint  en  France ,  où  no- 
llrc  Seigneur  l'auoit  dcligné  pour  l'cxaltanon  de 
l'on  faind  Nom.  11  tuireceu  en  grande  dcuotion 
du  Roy  Cluurs  II.  iS:  de  la  Rcync  faindc  Bathil- 
de  ion  crpoufe.  Il  fut  recomnundcparIcRoyau 
Maire  de  fon  Palais ,  nômé  Hctccvald,  Seigneur 
de  Peronnc  :  qui  voyant  le  grand  talent  que  Dieu 
auoit iniscnfainclFuiii, pourlc gain  dosâmes,  SC 


gleterrc ,  que  l'on  croy  oit  ne  pouuoir  eftrc  alFou- 
pis  que  par  leurs  bons  auis  Se  confcils.  Delà  il 

{ lalla  la  mer,  &:  vint  en  France,  aucc  dcflcind'al- 
cr  viiiccr  les  Sainâs  lieux  de  Rome.  Dans  le  pais 
de  Ponthicu,  par  fcs  prières  il  rclfufcita  l'enfant 
du  Comte  Hay  mon.  Dans  le  village  d'Anfueil^ 
fur  la  riuicre  de  Somme,  ilchall'a  vn  diable  du 
corps  d'vn  Voleur  qm  luy  auoit  dérobé  fon  man- 
teau. Dans  Grand-Cour  proche  d'Arras,  il  dc- 
liura  Hcrmelîs  Dame  de  qualité,  qui  luy  auoit 
rcfufé  l'horpitalicé ,  &c  qui  par  châtiment  diuin , 
auoit  cfté  polfcdéc  par  le  malin  cfprit. 

Lors  qu'il  appcrccut  de  loni  la  ville  de  Rome, 
pouflcd'vnc  dcuotion  intérieure,  il  fcmit  àgc- 


Pcronnc  :  où  après  les  grands  trauaux  de  fes  pte- 
dieations,il  rcprcnoitdc  nouucauxcfprits  con- 
ucrfantaucc  Dieu.  Illuy  fit  encore  battirvn  Mo- 
naftcre hors  la  ville  &  chafteau  de  Peronnc ,  que 
l'on  appelle  auiourd'huy  le  Mon  fain^  Quentin. 

La  Rcync  fainclc  Bathilde  délirant  f  Jppto- 
cher  de  Pans  :  perfuada  le  Roy  de  luy  faire  Daftir/v»"à< 
l'Abbaye  de  Lagny  ;  où  il  vécutaucc  la  commu- 
nauté des  Religieux  de  l'Ordre  de  fainû  Benoift, 
en  grande  faindeié  de  vie,  ne  relafchantricn  de 
fes  trauaux  ordinaires  à  l'œuure  delà  connerilon 
des  aines,  &  de  fa  iniifion  Apoftolique.  Et  com- 
me il  auoit  vécu  en  Apoftrc ,  Se  trauaillé  aux  œu- 
urcs  d'Apolbe  :  auili  mourut-il  en  plein  exercice 


noux ,  s'cfcriant  en  efprit  de  ii^bilation  :  O  Rome ,  c  d' Apoftre ,  trauerfant  les  contrées  ,  Prouinccs , 


chtj'dt  lentes  Us  villes  du  mgode ,  élenèe  farifjfut  tou- 
tes Us  autres  y  f  trie  triomphe  àes  glorieux  y^feflreSy 
artonfèe  du y^*g  des  fiuills  Mtrtyrs ,  emhellie  des  lu 
des  ConftffeurSyjlortjftau  des  filmes  des  Fierges,  mu- 
nie des  mérites  des  SMiulls  :  le  te  falue  maiftttfft  de  U 
Chreftunti ,  ton  OMlfonténe  fuijfe  iamait  fuccomher  : 
^ut  su^fnes  ÂUtourà'huy  m  epè  ft  hiureafimeut gouttcr~ 
née  &  afferme  par  Udeflr/necy-  l' intégrité  dette  de 
tant  de  iai»tb  Veres ,  dejquels  les  corps  rcpifent  en  tej, 
e^utfir  U pmjfjnce  receue  d'enhaut  ont  planté  la  foy 
de  le/us-éhnjlen  toj ,  ^  ont  exalté  fon  coips  mjjlt- 
^ke,  À  /fiuotr  ,  l'tglije  fardijftu  tonte  fttûffe  fuper- 
Slitien.  Apres  auoir  parachcué  fcs  dénotions  és 
lieux  Sainds  delà  Cité  de  Rome,  par  larcuela- 
tion  diuinc ,  il  fut  admonefté  de  prendre  la  bcnc- 
diclion  du  Pape,  qui  cftoit  alors  fainâ  Martin, 


Villes,  villages, où  il  uuoitautrcsfoisannonco  la 
parole  de  Dieu  ,  confirmant  les  Lglilcs  qu'il  y 
auoit  cftablies ,  &:  couiolant  les  amcs  qu'il  auoit 
gagnées  à  Dieu. 

11  mourut  dans  vn  village  que  l'on  appelloic  samorr. 
lors  Maffiere  en  Picardie  :  &:  à  l'heure  de  Ibn  tref- 
pas ,  il  s'apparut  au  Comte  Haymon  en  habits  Sa- 
cerdotaux, alllllé  d'vn  Diacre  i:  Soufdiacre,  aucc 
chacun  vn  cierge  ardent  à  b  main ,  luy  difant  que 
fuiuant  fa  promcfle  ,  il  ne  vouloir  partir  de  ce 
monde  fans  luy  dire  adieu.  Hctccvald,  Maire  du 
Palais ,  entendant  le  trcfpas  du  Saind  homme, 
voulut enleuer  le  corps,  pour  l'cnfeuehr  en  l'E-wj^w 
glife  qu'il  luy  auoit  fait  ballir  à  Peronnc  ;  mais  le  » /*- 
Comte  Haymon  s'yoppofa.  Le  Comte  Bercha-^** 
rius  Seigneur  de  Lion  en  Laonnoisy  pretendoïc 


fumommé qui  le confacraEuefquc,&:  Daulfi  droit.  Ainlî  nos  anciens  Princes  François 

luy  donna  pour  bafton  Paftoral  vne  Crolfe  de  concertoient  àl'enuy  qui  honorcroit  celuy  que 

bois,  de  laquelle  s'eftoicntferuy  pluficurs  Saints  Dieu  auoit  rendu  honorable,  a:  lainbientàlapo- 
Papcs fcs prcdecclfeurs :  Il l'enuoya  auecmilfion  fteiitélcstefmoignagesdcleurRcligion.Lcdif- 

générale  de  Cor-Euefquc  par  toute  la  France,  fcrentfutvuidépar  Arrcftd'cnhautj  &:futrcfo- 

pour  allifterles  Eucfqucs  de  ce  Royaume  en  la  luentr'eux  que  deux  Taureaux  indomtablcs  fc- 

grandc  milTion  qui  y  cftoit  alors,  &:  pour  eftrc  leur  roient  atellés  au  chariot ,  fur  lequel  fertrit  mis  le 

Coadjuteuren  l'cftablillcmcnt  du  Cliriftianifmc,  corps  de  faind  Fuilî,  Srquc  fans  conduite  on  Ici 

entre  le  reftc  do  peuple  qui  le  conuertilVoit  de  IjillcFoit  aller  où  Dieu  voudroit.  Chofc  du  tout 

ridolatrie.  Le  Papclevouloicfairç  Seigneur  de  admirable  !  dautant  que  fans  détourner  ny  à  i^au- 

la  Cour  Romaine  (ditvn  vieil  Authcur)  c'cftà  clic  nyàdroit,  ils  conduifircnrcc  précieux dcpoft 


dire  Cardinal  :  mais  il  refufacét  honneur 

Le  glorieux  faind  Furfi  rcumt  en  France  auec 
fa  miifion  d'autorité  Apoftolique  :  Et  palfant  par 
la  Lorrainc,dite  alors  Auftralîe,il  y  fut  rcccu  aucc 


à  l'Eglifc  de  Peronnc  ,  où  famd  Eloy  Euefque  de 
Cambray  eftoit ,  6c  où  ils  luy  donnèrent  vnc  fc- 
pulture  honorable  :  &:  là  il  rcpofc  encor  à  prcfcnt, 
cnl'Eglifc,  qui  de  fon  nom  eftappcUcc  l'Eghfc 


grande  loye  de  Sigcbcrt,  fils  aifné  de  Dagobert.  de  fainaFurfi:en  laquelle  depuis  aefté  fonde  va 
LiilfitconnoiiTanccauccGcrtrudc,  fille  de  Pc-    Collège  de  ChanjoincsSeculiets,  pour  y  chanter 


Là  vie  des  Ss.  Vital,  Ber ard ,  Accurfe ,  &c.  143 

If.   IcsloUangcs  denodrc  Seigneur,  Scy  cntretcnirA  tafcher  de  retirer  les  Mahometansquiyrcgnojfii 
vîeR  ^"^•'^c-  horsdc  l'aueuglcmcnt  âuqucl  ilsviuoicnt,  pcr-  ian- 

'i.Tiini-  QuJtrc  ans  après  fa  mort  fe  fît  la  Tranflation  fccutant  les  Clircfticns.  Ayant  donc  rcceu  l'O-  *  ' 
Utioo.  dcfon  corps,  qui  fut  trouuc  en  fon  entier,  fans  bedicncc  de  leur  Supérieur,  comme  fi  clic  fuft 
aucune  marque  de  corruption ,  6c  plein  d'rne  venue  du  Ciel,ils  vinrent  en  EfpagnCjauec  bcau^ 
Min-  odeur  fort  fuaue.  Pluficurs  miracles  y  ont  efté  coup  de  pauureté  ,  6c  afriucrcnt  au  Royaumd 
veus ,  Se  s'y  voycnt  encore  tous  les  iours  à  l'en-  d'Aragon ,  où  Vital  leur  Supérieur  demeura  fort 
droit  de  toutes  foiTcsdc  malades:  fcs  Reliques  malade ,  languilfant  en  vn  Hofpital,  &  fit  mcnet 
font  de  lî  grande  vertu  &:  efficace,  qu'vnedc  fcs  les  cinq  Religieux,  où  l'obédience  de  leurPcre 
ceintures  retenue  à  fon  dcfccu  parles  Religieux  faindl  François  lesappelloit  de  la  part  de  Dieu, 
de  fbn  Monaftcre  d'Angleterre,  ellant  appli-  Encore  qu'ils  euffcnt  regret  de  quitter  leurs  com* 
quéefur  les  reins  de  ceux  qui  fc  Icntoicnt  affli-  pjgnons  ,&:laifrcr  leur  Supérieur  tout  feul  gricf- 
gcz  de  l'efprit  de  fornication  ,  amoi  tilfoit  cntic-  ucincnt  malade  en  cet  Hofpital  :  toutefois  pour 
renient  toute  concupifcence.  C'cftoit  la  pureté  accomplir  leur miffion,&:  ne  perdre l'occafion  de 
dcfavic,quitCjaliiroitiufquesaudchors  de  tous  inourirpour  Icfus-Chrifl ,  ils  s'acheminèrent  6£ 
l'es  vcflemens  :  atnfi  qu'autresfois  les  dcmiceints  paruinrent  en  la  ville  de  Conimbrc,  où  ils  par* 
pofez  dclfus  le  corps  de  fainâ  Paul ,  6c  portez  fur  lerent  à  la  Reyne  Vraca  femme  du  Roy  AIphon« 
les  malades,  chafloicnclesefprits  immondes  des  BfcII.dunom,quiregnoitpourlorscn  Portugal, 
corps  polTedcz ,  &:  toute  la  maladie  fc  departoit  l  a  Reyne  les  reccui  benignemenr,  6C  aucc  beau- 
des  affligez ,  de  quelques  infirmitezdont  ils  cuf-  coup  ac  deuotion  :  6c  voyant  par  leurs  habits  8t 
lent  efté  détenus.  difcours,  mais  encore  plus  par  leurs  intentions, 

Lcuthlindis ,  femme  de  noble  homme  I  lerce-  qu'ils  elloient  feruiteurs  &:  amis  de  Dieu ,  elle  les 
ualdc ,  Maire  du  Palais ,  eftant  deuenuc  aueugle,  pria  inftamment ,  pour  l'amour  du  Seigneur  j  au^ 
rccouura  la  veuc  ï  l'abord  de  fon  corps ,  le  lour  quel  ils  defiroicnt  tant  de  complaire ,  de  fçauoir 
quefaini^Eloy  &  fainâ  Aubcrt  le  mirent  en  ter-  de  luy  le  terme  de  leur  vie.  ïlss'cxcufercnt  hum- 
re.  En  l'an  mil  deux  cens  cinquante  fix,  en  la  pre-  blement ,  alleguans  qu'ils  n'cftoient  pas  dignes 
iTt»o»-  Icnce  du  Roy  fainû  Louys ,  vne  autre  Tranfla-  U'vnc  telle  faueurde  Dieu  :neantmoin$  vaincus 
Uuf>i>-  tion  fut  faite  de  fes  fainûes  Reliques,  par  Vvcr-  de  l'importunité  delà  Reyne,  ils  prièrent  Dieu , 
mand  Eucfquc  de  Noyon  ,  afliftc  de  Gutllau-  lequel  leur  reuela  qu'ils  mourroient  martyrs  à 
me  Euefque  de  Beauuais,  deVvaltier  Euefquc  M  arroq,&:  que  leurs  corps  feroient  portez  à  Co- 
de Tournay ,  &:  de  Rodolphe  Eucfquc  de  Tlic-  nimbre  :  que  la  Reyne  auec  le  peuple  iroit  au  de« 
roiicnne.  II  mourut  enuiron  l'an  fix  cens  foixan-  Uant  pour  les  receuoir  ,  &  qu'elle  mbufroit  in- 
te.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  au  continent  après,  auant  fon  mary.  Les  Sainftsdc- 
feizicfmede  lanuicr,  le  vénérable  Bede  autroi-  couurirent  tout  cela  à  la  Reyne  ,  l'exhortant  .\ 
fiefme  Liurc  des  Hiftoires  d'Angleterre,  Chapi-  ne  point  s'attnder  ,&  à  fe  conformer  à  la  volonté 
tre  dix-ncuficfme  ;  Tritemius ,  au  Liuic  des  hom-  ^  de  noftre  Seigneur,  qui  l'aymoit  plus  que  pcrfon- 
mes  illuftres  de  l'Ordre  de  faiiid  BcnoiA.Lc  Mar-  ne  du  monde.  Ce  que  les  Saints  luy  prédirent  ar* 
tyrologe  de  Raban ,  Vincent  de  Beauuais  en  fon  riua  bien-toft  après.  Les  feruiteurs  de  Dieu  alle- 
Miroir  hiflorial;  Surius  au  premier  Tome  fur  le  rcntàConimbreàAlenguer,oùilsauoicntdcfia 
16.  de  lanuier,-  Et  le  Liure  de  fa  vie  cité  par  le  vn  Monaftcre  de  leur  Religion,  auquel  ilsfc  ra- 
vcncrableBede,queMaiftreleanMiclot,Aumof-  fraîchirent  quelques  iours,  6c  furent  fauorifcz 
nier  de  Philippe  Duc  de  Bourgongne,  a  tourne  derinfanteSanchc,fillcduRoySanche,quifut 
en  lancagc  V  valon ,  gardé  dans  les  Archiues  de  le  fécond  Roy  de  Portugal ,  laquelle  dcmcuroii 
l'Eglilc  Collégiale  de  iainûFurû  de  Pcrohne.       en  cette  ville-là,  en  vne  merueilleufc  rctraittc, 

^  ^  .  ^  ,   &eftoitvn  rare  exemple  de  chafteté:  qu'elle  s»;u- 

da  il  parraitcment  ,  qu  clic  demeura  louliours 
VIE  ET  MJRTVRE  "DES  SS.  Vierge, fans  que  fes  parcns  la  pculfent  faire  re- 
UitAl fDerdrd  jzy^ccurjè  j  Ticrre ,  foudre  à  fc  marier.  Cette  Dame  les  fourruft  d'ha- 

j^uit  (S^  Othon  fcculiers  par  deflusles  leurs,  6i  puis  avant 

'  '  lailIécruiUrelcurpoil,  ils  allèrent  3  Lifbûne  s  'cm- 

E  bien-heureux  Pere  faindi  François  défi-    barqucr,  pourpalferà  Scuile,qui  eftoit  alors  en 
rant  cmbrafer  le  monde  du  feu  de  l'amour  ^  b  puillance  des  Mores  ;  l'Infante  les  ayant  f.iit 
'dmin,dontil  brûloir,  &  illuminer  lesinfi-  pourueoirdetoutjcequileurfaifoitbcfoinencéc 
dclcs ,  fpccialcment  les  Mores  ,  qui  viuoicnt  en  embarquement. 

l'ombre  de  lamort,&  pcrfccutoicnt  gricfuement  Eftansarriuczà  Seuilc,  iisfe  tranfporterent  en 
les  Chrelbcns,  il  choifift  fix  hommes  dcfafamtle  la  Mofquéc  des  Mores  ,  &  commencèrent  d'y 
fanullc ,  qui  luy  ferablercnt  les  plus  capables  de  prêcher  à  haute  voix  la  Foy  de  noftre  Seigneur 
prêcher  aux  Mores  ,  6l  épandrc  leur  lang  pour  lefus-Chrift  contre  Mahomet  :  mais  ils  furent  ru- 
noftre  Seigneur.  Ceux-là  furent  Vital ,  Bcrard ,  doyez  &  mal-traitez  par  les  Mores ,  qui  eftoient 
Pierre,  Accurfe ,  Auit,  &  Othon  :  aufqucis  il  de-  Jà ,  Icfquels  après  quelque  tcmps.les  laiflercnt  al- 
clara  fa  volonté ,  6c  la  grandeur  de  cette  entrepris  1er  comme  des  infenicz ,  6c  des  malotru  s ,  tant  ils 
fc,  les  encourageant  h  l'embraffer  auec  beaucoup  lesrrouucientcn  pauurc  équipage.  Delà  ilss'a- 
de  ferueur  d'eiprii ,  fe  confians  en  Dieu ,  qui  les  cheminèrent  au  Palais  du  Roy ,  p.irlercnt  à  luy , 
ayant  élcus ,  les  enuoyoit  pour  fon  feruicc ,  les  &  le  prêchèrent ,  rcprcnans  aigrement  la  fauftctc 
conduifisii,  les  fortifioit,  &:  leur  donnoit  lavi-  delà  foy  de  leur  Prophète  Mahomet.  Apres  plu- 
âoire  de  leurs  ennemis.  Il  nomma  Vital  Supe-  ficurs  difcours,  le  Roy  commanda  qu'ils  fufll'nc 
rieur,  6i  les  enuoya  (après  leur  auoir  donné  fa  misàmort,encorequelafcntencencfuftpa$exc- 
benedidion,  6c  promis  de  prier  pour  eux)  vers  cutéc,dautantquele  fils  du  Rioyémcu  décora-' 
IXfpagne,  prêcher  aux  Mores  IcfainclEuangilc,    pafGon  naturelle,  appaila  fon  Pcrc,&  cmpéchV 


U 
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qu'on  ne  pafTa  outre.  Enfin  après  auoir  cfté  plu-  A  grc ,  &:  les  traincrcnc  en  prifon ,  pour  redoubler  ,^ 
lAN-  ûcurs  iours  rcfTcrrcz  en  vne  obfcurc  prifon  ,,lc$    leurs  tourmcns:  mats  nollrc  Seigneur  Icsconfo-  l  KTi 


^  '"^  fers  aux  pieds ,  le  Roy  commanda  qu'on  les  dcli- 
uraft  à  certains  Chrcfticns,  qui  frctoicnc  vn  na- 
uuc  pour  pafTcr  à  Marroq ,  &:  de  là  en  Portugal , 
cù  Us  alloicnt.  Les  cinq  bicn-hcurcux  Religieux 
arriucrcnt  à  Marruq ,  où  clloit  le  Miramolin ,  &: 
i'Infant  de  Portugal  Dom  Pierre ,  Frcrc  du  Roy 
Alphonfcjduquclil  s'cftoitfeparcjàroccarion  de 
certains  outrages  qu'il  prcccndoit  auoir  reccudc 
luy.  L'Infant  les  receut  humainement,  les  cfti- 
mant  vrays  fcruiteurs  de  Dieu ,  pour  l'ardeur  cx- 
ticmede  l'amour  diuin,  qui  reUnfoit  en  leur  fa- 
ce ,  en  leurs  vcftcmcns ,  en  leurs  paroles,  &c  en 
leur  fainclc  conucrfacion.  Ils  abordèrent  le  Roy, 
luy  prêchèrent  aucc  grande  fcrucur  la  Foy  de  Ic- 
fus-Chrift  ,  qui  les  prenant  pour  gens  dcpour- 


la&:  fortifia  par  vne  clarté  du  Ciel ,  qui  defccn- ^  '  ^ 
dit  en  la  prifon  :  ce  que  les  gardes  voyans ,  &:  com- 
me les  amcsdcs  5.  Martyrs  parmy  cette  lumière 
montoicnt  au  Ciel,  ils  furent  bien  ébahis,  crai- 
gnant que  les  Saincls  ne  fufVent  fortis  de  la  pri- 
Ibn  :  toutesfois  ils  fe  remirent ,  les  voyant  cncor 
dedans  fans  bouger.  Apres  cela  on  les  liura  au 
pcuplc,pour  venger  les  injures  qu  ils  auoicnt  pro- 
férées contre  Mahomet.  On  les  tira  tous  nuds 
delà  prifon,  les  mains  liées, &:  la  corde  au  col. 
Ils  furent  foiictez  derechef,  &  traincz  fur  des  lo- 
pins de  verre  ôcdci  pots  de  terre  caliez,  remphf- 
fant  leurs  playes  de  fel&:  vinaigre  :  Se  puis  ils  vcr- 
foicnt  dclîus  de  l'huile  boUiUantc  :  chacun  inucn- 
toit  de  nouucaux  tourmcns  pour  les  maltraitter. 


ucus  dcfcns  commun , commanda  qu'on  les  miH  B  tant  ce  peuple  aucuglé  le  montroit  furieux ,  fans 
incontinent  hors  de  la  ville,  &:  qu'ils  fuilcnt  ren-    pouuoir  ébranler  la  )oye  &:  la  confiance  dontN. 


uoyczau  pays  dcsChrelliens.  L'Infant  pour  les 
aflcurcr &:  prefcruer  des  mauuais  traitemcns ,  en- 
uoya  quelques  Chrcllicns  auec  eux  ,  pour  les 
conduire  à  Ceuin ,  &:  de  !.\  en  Portugal  :  mais  re- 
tournez à  demy  chemin  à  Marroq  ,  &:|entrans 
4.  dans  la  ville  ,  ils  commencèrent  à  prêcher  les 
Mores  ,  qui  cfloicnt  aflèmblcz  fur  la  place.  Le 
Roy  fçacnantcclj,  s'en  courrouça  fort,  &:  les  fit 
prendre  &c  jcttcr  en  vne  prifon  oblcure ,  défen- 
dant qu'on  leurdonnallà  boire  ny  à  manger.  Us 
y  demeurèrent  vingt  lours ,  fans  auallcr  vn  mor- 
ceau, fe  contcntansdc  la  (cule  nourriture  cele- 
fle ,  &  de  la  confolation  diuinc.  Lors  qu'on  les 
tirade  la  pnfon,  ils  en  fortirent  plusfains&:  ro 


Seigneur  les  fomcntoit.  Ils  endurèrent  ainfi  de 
rudes  combats, &:  de  facheufcs  rencontres.  Vn 
More  ayant  donné  vn  grand  foufflet  au  Pcrc  • 
Othon,  dans  le  Palais  du  Roy jàcaufe qu'il mcdi- 
foit  de  Mahometjlc  bic-hcureux  Perc  d'vne  mcr- 
ueilleufc  candeur  prcfcntantrautre;oiic,luy  dift: 
ffjifxz,  j'il  leM  fUtflfttr  l'AMtTc;  c«rU  fnm fteji  d 'en- 
durer tout fiiuri'iimturde  A'.  Seigneur  lefks-Cinift. 

Le  Miramolin  entreprit  donc  de  les  tenter  luy- 
mefme,  &  les  voulut  pcrfuader  de  renier  lefus- 
Chriftj  promettant ,  s'ils  fc  vouloicnt  faire  Mo- 
res, de  Icurdonncrdes  richelTes  &:  des  honneurs 
autant  qu'ils  en  pourroient  defirer  :  pour  les 
adoucir  dauantage ,  il  leur  prefcnta  cinq  belles 


buflcs  ,  qu'ils  n'y  edoient  entrez  ,  dont  le  Roy  Damoifelles,  auec  lefquclics  il  promettoit  de  les 
5'cftonnavn  peu:  puis  commanda  de  les  mettre  c  marier. Mais  voyaiuqu'ils  ne  tcnoientconte  dcfes 
derechef  es  mains  des  Chrcfticns  ,  qui  les  fif-    offres  ,ny  de fcs dons, inagnifianstoufiours  la  Rc- 


fcnt  rcpalTcr  en  Efplgnc  :  mais  il  fe  dérobèrent 
par  les  chemins,  pour  la  deuxicfmc  fois,  &  re- 
tournèrent prêcher  aux  Mores  ,  iufqu'à  ce  que 
l'Infant  Dom  Pierre  les  retira  ,  &:  les  enferma 
dans  fon  logis  aucc  des  gardes  ,  craignant  que 
leur  prédication  n'apportaA  du  dommage  à  luy 
&  aux  Chrétiens. 

Enuironce  temps -là,  l'armée  du  Miramolin 
fc  rua  fur  certains  Rebelles  de  fes  ennemis.  L'In- 
fant Dom  Pierre  marchoit  en  l'armée ,  auec  les 
autres  Portugais  (qui  eiloient  en  grand  nombre, 
&  braucs  foldats  ]  par  l'ayde  defqucls  le  Roy  fur- 
inonta,&  vainquit  fes  ennemis,  toutesfois  il  ad- 
uint  que  les  foldats  fc  trouucrent  fans  eau  par 
vne  cxcclTiuc  chaleur  ,  &  qu'au  troificfme  lour 
ils  pcnfcrent  tous  périr  de  chaud  &:  de  foif  :  L'In- 


ligion  Chreftiennc ,  &:  mcprifans  la  ferte  de  Ma- 
homet, le  Roy  tout  iorccnc, empoigna  fonci- 
metere ,  &:  les  tua  de  fes  propres  mains ,  leur  fen- 
dant lateHcparlcmilteu,puisles  décolla, fe  bai- 
gnant dans  le  fang,qui  ruiflcloit  par  la  place,pour 
ie  montrer  jaloux  de  fa  Loy.  Ainfi  les  bicn-heu- 
rcux  enfans  de  faind  François  obtinrent  la  Cou- 
ronne du  Manyrc  le  \6.  de  lanuier  l'an  1110.  &  à 
l'heure  que  leurs  amcs  s'enuolcrcnt  au  Ciel,  ils 
s'apparurent  en  Alenguer  à  l'Infante  Sanchc,  à 
vnzc  heures  dciour,  raduertiifant  de  leur  gloi- 
re &:  triomphe  :  depuis  cJIc  fit  vne  Eglifc  de  la 
Chambre,  où  elle  receut  cette  faucur  de  Dieu. 

Quand  ce  Roy  barbare  eut  acheué  le  maflâ- 
cre  de  ces  Martyrs ,  il  fit  ictter  leurs  corps  &:  leurs 
tcftcs  ho»s  l'enceinte  de  fon  Palais,  où  lesMo- 


fant  mcnoit  aucc  luy  les  lâinds  Religieux,  quiDres  accoururent  j  &:  les  traînèrent  par  les  ruës, 
fc  mirent  en  oraifon  :  &  Berard  ayant  foiiy  en    faifant  d'horribles  huées, ne  fc  pouuant  affou 


terre  auec  vne  pctirc  pelle,  y  découurit  vne  four- 
ce  d'eau  viue ,  dont  tout  le  camp  fut  abrcuué , 
hommes  &:  bedcs,  &:  en  firent  prouifion  pour  le 
relie  du  chemin  :  aprcs  cela  la  fontaine  tarift ,  & 
la  terre  deuintaulFi  fcche  qu'auparauant.  Ce  mi- 
racle cftonna  les  Mores,  &  confola  les  fcruiteurs 
de  Dieu  ,  Icfquels  le  Roy  ne  laiHa  pas  de  faire 
prendre  de  nouueau ,  parce  que  rentrans  dans  la 
ville,  ilsauoient  continué  à  prêcher,  &mis  les 
habiiansen  telle  furie  contr'eux  ,  qu'ils  les  char- 
gèrent à  grands  coups ,  les  garroterent  ic  me- 
nèrent dcuant  lalulbicc,  pour  les  faire  condam- 
ner. Le  Roy  commanda  qu'on  les  feparafl  en  dî- 
ners lieux ,  te  qu'ils  fuflcnt  touscruellcmct  foQc- 
tçzr.  Us  frotcrcat  leurs  playes  de  fcl&:  devinai- 


uir  de  les  déchirer,  &  deshonorer  en  vitupère  de 
noftreSaindc  Religion.  Us  le«  prcfentcrent  aux 
belles ,  pour  les  faire  manger.  Les  Chrcllicns 
voulans  lam-iflcr  leurs  corps  fainâs ,  furent  dc- 
couucrts  par  les  Mores,  qui  les  chaflcrent  à  coups 
de  pierres  :  &  le  lendemain  ,  pour  cmpcfchcr 
que  les  Chrcfticns  ne  s'en  preualuflcnt,  les  Mo- 
res allumèrent  vn  grand  feu,  dans  lequel  ils  jet- 
terent  les  corps  des  fainâs  Martyrs,  pour  les  rc- 
'duirc  en  cendres:  mais  noftre  Seigneur  lesptc- 
ferua.  Vne  des  teftes  ,  qui  fut  rejcttcc  dans  le 
feu  par  plufieurs  fois ,  cft  encore  auiourd'huy  en- 
tière i  &  fe  void  aucc  les  cheueux  .\  fainfte  Croix 
de  Conimbre ,  fans  aucune  brûlure ,  ny  apparen- 
ce de  feu.  Ce  grand  miracle  ac  conuertift  pas  les 

Morcs  : 
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,         Mores:  au  contraire  ,  enragez  après  les  faim^cs  Accrt^n  que  le  Roy  de  Marroq  auoit  depefchc  — -■■ 

Reliques,  ils  les  traincrcnc  lur  des  fumiers  &:  or-  vn  commandement,  &:  des  gens  pour  le  prendre,  ian." 

>iEr  dures.  Sur  ces  entrefaites ,  Us  furent  lurpns  d'v-  dautantquccc  Roy  impie  &:  barbare  s'cftoitdc- '''^• 
nccpouuantablcrempe^^c,detonncrrc,dcfou-  puisrepency  deluy  auoir  donné  congé:  il  cou- 
dre Se  d'eclairs ,  qui  menaçoicnt  d'abymer  les  rut  quelque  fortune  en  mer,  toutcsfois  par  l'in- 
villcs  :  de  manière  que  les  Mores  écartez  par  tcrcclTiondes  famds Martyrs, il  arnua  à  bon  porc 
.  cette  tourmente,  qui  fut  incontinent  fuiuicdc  en  l'Andaloufic.  Finalement  il  cnuoya  les  Reli- 
la  nuit ,  fc  retirèrent  ,  Se  donmevent  loifir  aux  ques  bien  accompagnées  à  Conimbrc.  Noftrc 
Chrcfticnsdcramaflcr  ces  fainctes  Reliques  :  ce  Seigncurfit  des  miracles  enclicmin  par  leur  m- 
qui  leur  fut  d'autant  plus  facile  qu'ils  grailferent  tercelTion.  Le  Roy  Alphonfc  &:  laRoyneBraca, 
Ils  mains  à  quelques  foldats.  Se  aclicicrent  ce  fuiuis  de  toute  leur  Cour,  Se  d'vne  innombra- 
prccicuxthrelor,argcnt comptant. L'IntantPier-  blc  multitude  de  peuple,  ibttirent  au  dcuant 
re  Icsmitrcucremmcnt  dans  vn  Oratoire  de  fa  des  Reliques,  &:  les  allèrent  reccuoir  à  vnelieuc 
maifon,  fuppliant  les  fainds  Martyrs  d'obtenir  dcConimbre.auecvne  Proceflion générale. La 
de  Dieu  fon  retour  en  bref  en  Portugal ,  dautant  -  mule  qui  les  portoit ,  marchoit  deuant ,  Se  con- 
que le  Miramolin  ne  le  vouloir  pas  lailVcr  aller  ;  duite  de  Dieu ,  alloic  droit  à  la  porte  du  Mona- 
ellant  fort  las  de  viurc  en  cette  manière  de  ferui-  (teredcfainc^eCroix(ce  sôtdesChanoinesregu- 
tude  Se  captiuité.  Nodre  Seigneur  accorda  la  re-  liers  de  faind  Augudin  )  Se  y  demeura  lufques  à 
qucftcdc  l'infanc-,  par  l'intercefTion  des  fainâs  ^  oc  qu'on  luy  eut  ouuert.  Lapone  cftant  ouuer- 
Martyrs:  parce  qu'vniour  le  Roy  luy  diflde  Ton  te  ,  elle  entra  la  première:  &s'agenouillant  de- 
mouucmcnt,  qu'il  trouuoit  bon  qu'il  s'en  retour-  Uant  le  grand  Autel, elle  n'en  voulut  bouger, 
nall  en  Ton  pays,  encore  que  ceux  de  Ton  confeil  iufqu'à  ce  qu'on  l'eut  déchargée  du  cotfre  des 
ne  fuUcnt  de  cét  aduis.  Ainli  l'Infant  prépara  foii  Reliques  qu'elle  ponoit.  Le  Roy  fit  faire  en  ce 
parccment,  auant  lequel  aduindrent  deuxcho-  lieu  vn  riche  tombeau  ,  auec  vne  Chappellc,  à 
les  remarquables,  pour  nous  montrer  auec  quel-  l'honneur  des  fainâs  Martyrs ,  que  N.  Seigneur 
le  pureté  Dieu  veut  qu'on  traittc  les  chofesfain-  a  magnifié  de  plufieurs  miracles  qui  s'y  font  faits 
âcs,&  combien  il  a  cil  horreur  les  dcs-honnefles.  depuis.  LaRoyncmourutincontinentapres,ain- 
Les  faindes  Rehques  edoient  en  vn  cabinet  (1  que  les  fainds  Marryrs  luy  auoient  predit,ellans 
fecret  de  l'Infant:  où  vn  Gentil-homme  qui  en-  à  Conimbrc:  de  manière  que  la  deuotions'aug- 
tretcnoit  vnc  fille,  voulant  entrer  pour  Icurfai-  menta  de  plus  en  plus  enuers  ces  bien-heureux 
re  honneur,  &  ayant  monté  la  moitié  du  degré,  Pères:  &  Dieu  chaltia  cruellement  les  autheurs 
demeura  perclus,  fans  fepouuoir  remuer:  alors  de  leur  moi  t:  car  le  bras  droiddu  Roy  Miramo- 
rccognoillànt  fa  faute,  il  fc  confefl'a.  Se  lura  de  Iin,dontil  lesauoitmaflacrcz,dcuintfec,&dc- 
quitter  fa  concubine.  Ilrecouuralemouucment,  meura  perclus  delamoitic  du  corps.  Le  Ciel  ne 
Se  n'eut  pas  toutesfois  la  parole  libre ,  iufqucs  à  pleut  de  trois  ans  après  fur  Marroq ,  ny  aux  cnui- 
cc  qu'on  luy  euftpoféfurrcftomachlechcf  d'vn^  rons:  cequi  caufa  vne  telle  fterilité  peftilence, 
des  SaindsMartyrs.  Vn  autre  Efcuyer  de  l'Infant  que  la  plufpart  de  ce  peuple  en  perift.  Le  Mar- 
auoit  accouftumé  de  toucher  ccsReliqucs  deuo-  tyrc  de  ces  iàinds  Religieux  eft  amplement  ef- 
tcmct,  qu'on  mettoit  fur  Ion  efcu  pour  les  attein-  cnt  au  quatriefmc  Liurc  de  la  première  partie 
drc.  Il  tomba  vn  iourenpcchc  fenfuel ,  &vou-  des  Chroniques  de  faind  François.  Surius  l'a 
lant  en  approcher  comme  auparauant,  Ion  efcu  abrégé  en  fon  premier  Tome.  Le  Martyrologe 
s'enleua  ii  haut  qii'il  n'y  pouuoit  plus  toucher,  Romain  fait  mention  d'eux  le  feiziefme  de  lan- 
iufqu'àcequ'ilferutrepcnty&côfcirédefonpe-  uicr.  Sixte IV. les mitau Catalogue  dcsSainds, 
ché.  Alors  les  Reliques  s'abaifl'cTent,&  ic  lailfc-  l'an  mil  quatre  cens  quatre- vingts-vn,  &:  deux 
rcnt  manier,  comme  auparauant.  Ces  mirack-s  cens  foixante  vnan  après  leur  martyre, 
donnarent  tant  de  crédit  aux  (aindcs  Reliques, 


que  perfonne  n'ofoitcntreren  la  maifon  où  elles  -             Proucncconf.it  la  fclledc  fâ.nâ  Honore 

eftoient  ,s  il  penfoitellrc  en  pcche  mortel,  tant  /\Euefqucdudit  lieu.  Celuy  cy  cftoit  Ae  trcs-noblci^'^";^  « 

fult-il  cache.  parens  .mais  Gentils:  cftant  encore  bien  icune,  il  vou»  ^J^,, 

L'Infant  s'en  alla  à  Sccpta  ,  portant  auec  luy  lutcftre  b.ipnfè  de  fon  propre  mouucment,  &  conuerrift  K,m. 

ces  Reliques  pour  fa  protcdion.  La  première  auccfoyronlVcrc  Vc-nantius.  lisfcmirentlous  la  dilcipli- «j^-. 

iournée ,  la  nuit  le  furprit  ,  en  vn  village  dcfcrt  "«=        Hermueappellé  CajjraC.us  Apres  la  mort  de  fon  ^j;'^- 

'\            X  ,.          '     1            '°    frère, il  reuint  en  vn  dclert  prcs  d  Arles  ,  ou  il  ht  baftir  • 

nommcAzora,oulon  cntcndoitdehcpouuen-D  ,^  MÔnaftercdeL.nns.&  .à.l  viuo.t  en  toute famaeté. 

tablcsrugiiremcntsdcLyons,quilsauoicnttous  Enfi„  ,1  ftit  fait  Euefquc  d'Arles,  après  Patroculus  ,  du 

peurd'encftrcdcuorez.  Ils  mirent  les  Reliques  temps  des  Empereurs  Theodofe  le  ieune,  (c  Valcntinica 

entr'eux ,  &:  les  Lyons,  qu'ils  voyoicnt  &  aperce-  li.  où  fa  iàuiélc  viciuy acquit  vue  ploricufemott.  Sainte 

uoienten  "rand  nombre;  lefqucls  difparurcntà  Pnfallc  noble  Dame  Romame  ,  mourut  à  Rome.  Elle  ■'^•^'«t 

rinllant,& ne  furent  plus  veus  nyouys.  Vneau-  eftoitdifaplc  des  Apoftre».mere  de  Prudent  Sénateur  Ro-  '  ' 

,-          -              '              1-       S   i  main:  &  comme  fa pictc  eea  on  les  ncneUcs,  auUi  elle 

trcKMSiIs  le  trouucrcnt  en  vnlicu  ou  ly  auo.t  rousl»  moyens  pour  le  fouUgcmem  &  confo- 

plulicurs  chemins  ,  fans  Içauoir  lequel  ils  de-  ^^^^  desMaKyt$&  pauurcs  Chrcfticns. 
uoient  prendre.  L'Infant  commanda  que  lamu- 

Ic qui  portoit  ce  threfor  cclcfte ,  marchafl:  la  pre-  L'EglififAit  iffi  ctmmmtrttit»  dt  pl^fitm  ^tn\ 

miere,  Se  que  les  autres  la  fuiuillent.  La  mule  Siindi,  &c, 

quittalc  chemin  frayé.  Se  en  prit  vnc  autre  rude  > 
&  pierreux  :ainli  l'Infant  échapa  les  embufches 
qu'on  luy  auoit  drellées  fur  ce  grand  chemin, 
pour  le  nuflâcrcr.  A  peine  l'Infant  fuft  arriuéi 
6cepta,2c  embarqué  pour  palier  le  détroit  de 

Gilbaur ,  Se.  Ce  rendre  en  Efpagnc ,  qu'il  eut  auis  -Kt 
Tome  I. 
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-77-  ^.^^mi>mmn^imtmtmnmmmmnm*Mm»mÈnP»^f';!r^"^^^  vcndo.cnt  kurs  biens  &pof-  — 

'  -c^'  IcUionSj&mettoicntlcpnx  aux  pieds  des  Apo-  m  N- 

L  A  y  l  E  DE  S  j4  l  NCT  Htcs,  cfhmans  que  noftrc  Seigneur  leur  failoit  vit».; 

zAnthoine  ^bbé.  vnegrandc  faucur,  qu'il  puft  Icruir  à  la  nourri- 

  turc  Se  cncrctcncmcnt  des  Chrcflicns.  11  entra  °*"{'/. 

Xiïîe   ^     E  grand  Doiflcur  &  inuinciblc  Defcnfcur  en  i'Eglil'e  ruminant  là  deffus  ,  où  il  ouyt  lircqacUeSj 

AoOioi*^  V    .dcl  Eglifelaind  Athanal'e.Euerqucd'A-  l'Euangilc,  cnlat^uelle  noftrc  Scigncurdiftà  ce  A<>"i>*>i- 

oc.rfcii-          lexandric,  cfcnuit  la  vie  de  lainû  Anthoi-  garçon  qui  afpiioit  à  la  perfeftion.    u  veuxestrc  rfà*' 

fâina    ne,  lequelluy  donna  deux  manteaux  i  &:  fcglo-  fjrfut/^vuyVtos  itaiie  ^ue  /m  tj  ^  éienne  le  frixéux  '»'>'"^'z 

Ai'htMfc  rifioit  de  f  auoir  connu ,  eftant  encore  fort  icunc,  fuuurtt  Crmefay.  urt»  te  fufant  im  aurâs  vn  thre. 

eaCie*.  dcl'auoirfcruy,&lnyauoir  plulicurs  fois  porté  fr  au  Ciel;  Paroles  que  fainft  Anthoinc  prit  i 

de  l'eau  :  en  quoy  l'on  void  l'humilité  de  fainil  cœur,  comme  li  noftrc  Seigneur  ne  les  eût  dites 

Aihanafc  ,  &:  en  quelle  opinion  il  tcnoit  faind  qucpourluy  fcul. 11  retourna  donc  en  fa  maifon, 

Anthoinc  :  laquelle  fiit  fi  grande,  qu'il  djtluy-  âtpartagcà  fafœurdecc  quiluy  a*ppartcnoit,il£ 

mefme  ,  qu'il  cftimoit  gagner  beaucoup  à  fclbu-  la  rccouurunda  à  des  fainâestillcs  qui  cftoicnc 

uenir  feulement  d'Anthoine.  Et  melmc  fain£^  de  leur  connoiflàncc,  donna  fa  part  aux  pauures, 

Athanafc  cftant  perfecutc  des  Arriens,fc  retirant  &  commença  à  mener  vne  vie  fort  auftcrc. 

àRomevers  le  Pape  Iule,  comme  en  vn  portaf-  Iln'y  auoitpasalorstantdcMonalUresdeRc- 
fcuréde  laFoy  Catholique ,  famiS  Hicrofmecf- B  ligicux,  comme ils'cn  eftfait  depuu,  ic  lesde- 

cnt,  qu'il  portaauccfoy  la  vie  de  faind  Anthoi-  Icrcsn'eftoient  pas  ii  fréquentez  des  feruiteurs  de 

ne, qu'il  auoitefcnte  :  laquelle  fut  trouuéc  II  ad-  Dieu,  comme  ils  furent  peuplez,  àTcxcmplede 

ïnirable&fipcrfuafiue,  que  plulicurs  perfonnes  ce  grand  Pcre  des  Hcrmites  :  Il  y  auoit  feule- 

touchées  de  l'amour  de  Dieu  renoncèrent  aux  ment  par  les  champs  quelques  Moines  qui  vi- 

plaiCrs  de  cette  mortelle  vie  ',  prenans  l'habit  de  uoicnt  leparez  les  vns  des  autres ,  6c  entre  iceux 

Religieux,  pour  feruir  plus  parfaitement  nolhr  vn  vieillard  de  fainde  vie,  lequel  S.  Antlioine(e 

Seigneur:  &:  que  celle  qui  coramcnça.fut Mar-  propofa  principalement  d'imiter  :  encore  que 

celle,  Dame  tres-noblc  &;  trei-fainâe  (dont S.  comme vnc abeille  foigncufe  il  alloit  vifiter  lc$ 

Hicrofme  la  loiie  fort  )  &:  les  autres  à  fon  exem-  autres  Moines ,  pour  recueillir  d'eux ,  commedc 

pie.  Cette  vie  de  fainû  Anthoine  ,  efcritc  en  diuerfcs  fleurs,  le  fuc  du  miel  de  fadeuotion,  te 

Grec  par  fainâ  Athanafe ,  fut  traduite  en  Latm  en  remplir  les  chambreties  de  fon  cœur. Il  trauaiJ- 

f  ar  le  mefme  fainft  Hicroline.Et  fainâ  Auguftin  loit  de  l'es  mains ,  pour  gagner  fa  pauurc  vie ,  iC 

pour  en  auoir  feulcmcntouy  raconter  quelques  pntfiàccrurrcftudedcla  perfedion;  qu'en  peu 

particularifcz ,  s'embrafa  d'vn  tel  dclir  de  lèruir  de  temps  toutce  quartier  là  fut  remply  de  l'odeur 

Dieu,  qu'en  fe  tournantvers  fon  grand  amy  A!i-  de  fa  fainftcté:  &:  tous  les  Moines  qui  viuoient 

pe,  il  luy  dift  en  s'ccriant  :  ^tji-ce  que  n*us  Jauf-  en  cette  contrée,  tant  auprès  qu'au  loin ,  le  fre- 
frans  f  ^»'f/- Ce  a»e  v«ms  tuez,  tuy  ï  Us  lyteraiu  &  ^  qucntoient  &:  aimoietit  :  les  vni  conunc pcre,  les 

idiots fcleuent  yO"  rauijfent  le  Citl  :    nous  *utres  4uee  autres  comme  enfant. 

nos fiiences ,  /  fhes  de  courage ,  femmes  engloutis ,  &  Mais  le  diable ,  qui  craignoit  que  de  (î  beaux 

abMjfez.  dfjfiuslesafpttusdeno/lreehairj&denofiTe  &  glorieux commencemens  luy  pourroient  cau- 

fing:  Peut-efire  que pauequuls  nous  deuantem^  nous  fer  quelque  grand  dommage  &  ^ic\\xàL\cc  ,xc{o' 

uutns  honte  de  les  future  y  à-  nUutns  fosnt  honte ,  s'il  iutd'ataqucrce  fainct  icunc  homme,  &  luyfai- 

iefjut  dire  ,  de  ne  les  pas  future.  tc  la  guerre  en  lion  &  en  renard  tout  enfcrablc. 

Lavic  de  S.  Anthoinc  fut  (i  admirable ,  qu'on  j?« //;  (luy  difoit  le  diable  )  J^e  feras-tu icy  ttut 

le  tenoit pour  vn  homme  venu  du  Ciel  ;  fi  fainâc,  feul  î  qui  tAionfeilié  de  quittrton  bien,  four  venir  foi- 

qu'elle  (3naifialesHcrmitages&:  les  Dcfem:U  re  des  jmniers ,  &  gagner  u  U  fueur  de  ton  frmt  de- 

illuftre,que  fa  renommée  s'cpandit  par  tout  le  qucy  tuoirvu mont iu  de  pain  !  N'euH-il pasmuux 

monde:  fi  cpouuantable  aux  diables,  qu'en  oyant  vduitujrdece  que  Ditufauott  donné ,  ^-  quêtes  fu- 

ieulement  fon  nom  ,  ils  s'cnfuyoïent  hurlans  :  fi  tens  t' uuoient Lnjfè ,  &  viure  auec  Us  autres  Centtls' 

profitable,  &:  d'vne  telle  cdiricanon  à  l  Eglifc  Ca-  hev^mes  de  t*  forte ,  que  d'ejfre  tcy  fclttùre  eu  ttttt 

tholique,quc  iufques  à  maintenant  cUeleprc-  futntc  &  panure  loge , en  d*nger  de  t*  funté  &  de  t*  ' 

fente  à  tous  fcs  enfans  comme  vn  patron  pour  vie  ipenfes-i»  unotr bien  fait ,  de  Uifer  viu  uune  Or- 
l'imiter.                                                    ^plfeitnetafîruri  Dieu  fçait  entre  les  mains  de qun  fins 

«ooriyi    Saina  Anthoinc  nafquit  en  Egypte  ,  en  vn  ^„ger  que  Dieu  te  demandera  compte  des  pertes  & 

Bourg  appcUé  Come  (  (clon  Sozomene  )  de  pa-  iuconuenients  eà  elle  peut  tomber,  il  ta  ceruin  qut 

«100.    reiunoblcs&richesjlcfquclsprirentvn  tel  foin  fèspleurs  feront  ouys  au  Cul^  é-cruront  centre  toy. 

de  le  bieft  nourrir,  qu.'il  ne  connoi/Toit  que  fespa-  Encore fitm  luy  euffesUtjfi  ce  que  tuât  donné  aux  piu- 

rcns  &  fa  maifon  :  de  forte  que  fon  enfance  Se  uret  \Ceu^eJliUmoyendeluyfuirereBc»ntrer  vnrma- 

icune  aagc  fut  fort  différent  de  celuy  des  autres  ry  Saulft  bonne  maifon  qu'elle ,  qui  teut  amie  &  af- 

garçons.  Il  fut  toufiours  fort  pofi: ,  graue ,  enne-  yJ^Wr.  Parauenture  que  /es  comparnes  la  traitent  mal^ 

my  desicux&dubabil,amy  des  Eglifcs,&:  d'ouir  &  qn' elle  fe  lamente  de  ta  cruauté ,  &  de  fe»  tnfortu- 

parler  des  chofcs  làcrccs:  il  mangeoit  peu,  &:  des  m.  Retourne  t'en ,  retourne ,  po*r  en  prendre  le  foin: 

viandes  communes.  Ses  parcns  moururent  ,  le  puis  que  tuy  es  obligé  par  toutctleiloix  diuines  &  hu- 

laiflans  aagc  de  dix-huit  à  vingt-ans  (  comme  dit  maïues.  H  aftt-toy  hardiment  -.car  fi  tu  tardes  dauatt- 

faind  Athanafe)  Il  luy  demeurafur  les  bras  vnc  ta^e.ceque  Ton  impute  maintenant  4  ta  ieuneffi^ 

pente  fœur ,  de  laquelle  il  fut  contraint  fe  char-  j  ton  peu  d'expérience  ,  fera  hten-tefi  attribué  î  t* 

gcr,  &:  de  fon  bien  auffi  ,  lufqu'i  ce  qu'au  bouc  légèreté  %  vem  mtfme  que  ta  délicate  complexton  nt 

de  Ûx  mois  il  commença  vn  lour  à  penfcr  corn-  ffatroit  fupptrter  vnfipefant  fardeau  ■  T>e  forte  qu§ 

me  les  Chreftiens  de  la  primitiuc  EgUfc  ,  po\ir  /.  mourras  ,  eftant  homicide  de  toy.  mtfme  ,  ou  bien 

fuiurc  noftrc  Seigneur  Icfus-Cluift  aucc  moins  vaincu  dutranaildr  des  grandes  diJSic»lter.dt  cette 
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La  vie  de  fainâiAmhomeAbbé. 


nid»iere  de  viure ,  iu  fins  contraint  de  te  retirer  éutc  A  trcrcnncmy,illuy(lift:^4*/  ioate  tu  h'et  titttijui 


1  fiii  •  hante  &  U  ri  fée  de  ttnt  le  m»ndt.  Le  Sain6l    vaille ,  puu  ifue  /m  eonftjfes  avoir  eflè  iraineu  dvn  l  a  Ni 

▼1ER.  garçon  rcfifta  à  ces  coups,  fc  couuranc  du  bou-   garç»n  ji foibU  é"  fiieuntiomne  mtj:  tufii  la  fî^nri^^ 


clicrdcroraifon 

Le  diable  voyant  que  ccitc  batchc  n'auoic 
pas  rcufli ,  l'actaqua  par  vn  autre  endroit  :  exci- 
tant cnluy^  aucclc^ pcnl'ccs  &  les  mouuemcns 
ienfucis,  de  grandes  altercations;  ic  auec  les 
flammes  &  appétits  cliamcls,  vn  brafier  infernal, 
qui  ne  fc  pouuoit  cftcindre  qu'aucc  la  rofcc  du 
Ciel.  Et  aHnqu'd  fe  trouuad  inucfly ,  &  combat- 
tu  de  toutes  parts,  il  l'afHigcoit  de  nuit ,  aucc  des 
paroles  ,  des  cris,  &  des  hurlcmens  horribles. 
Mais  Anthomc  armé  de  la  grâce  de  Dieu,  edoit 
fort  comme  vn  rocher ,  &  ne  donnoit  aucune  en- 
trée àlcnncmy  :  Au  contraire ,  fon  courage  &  là 
confiance  croilfoient  parmy  les  rudes  combats, 
lefciuels ,  encore  que  les  hommes  n'en  viffcnt 


de  Nàta ,  dr  i»n  $bfcnrttà  It  mont  u  Ht  ftjf^z..  le  ne 
tt  erdias  ^eres  t  su^qui  mty  de  tnttPtts  fercis 
mfts  :  Ne/ire  Sei^mtMr  m*  *(ftndu  la.ijues  ny  ,  <^ 
me  dt fendra  iludutnir.  Cela  dit,  il  chant:i  le  vcr-« 
fct  duPfalme,  Nefht  Seiyteur  me  fjtuoi  f^  te  me 
motfutrâyde  ma  ennemis.  Le  diable  difpanit  lors, 
&:  Anthome  demeura  maiftrc  du  champ  .fansfc 
rclafchcr  pour  cela,  mais  fe  tenant  plus  qucdc- 
uant  fur fcs gardes,  parce  qu'il  fçauoit  que  l'en- 
nemy  rccouurc  en  vn  moment  de  nouucitcs 
forces  ,  outre  qu'il  n'y  a  point  de  parfait^  ny 
alfcurcc  vicloire  en  ce  bas  monde  ,  qui  cil  vnc 
perpétuelle  nulicc  :  c'cft  pourquoy  li  rcfolutdc 
mener  vnc  vie  plus  rude  &  aullcre,  commen- 
çant à  mater  fon  corps  ,&:  à  l'affliger  de  plus  en 


tence. 


cien^  nclatllbicnt  pas  d'edrcapperceus  de  noilrc  g  plus,  cftimantn'auoir point  encore  faitdcpcni- 
Seigneur ,  qui  aililtoit  fon  Champion. 

Le  Diable  luy  mcttoit  toufiours  cnaoant  pour 
l'attirer,  les  plaiiirs&:  les  fenfualitez  de  la  chair, 
aucc  vne  inhnitc  de  deiirs:  mais  il  s'en  dcfcndoir, 
s'armant  delà  famûc  Foy  ,  domtant  fa  chair  par 
les  icûncs  &:  les  veilles.  Qiiciquesfois  illuy  appa- 
roifToit  en  forme  d'vne  tres-bcUe  fille  lâciuc  & 
amourcufe,pour  le  prouoquer àpechc  :  £t  An- 
thomc felouuenoit  du  feu  d£nfcr,  du  ver  qui 
j:onge,des  ténèbres  perpétuelles ,  du  defeipoir 
&:  de  la  confuHon  éternelle  de  ceux  qui  lafchent 
la  bride  à  leur  brutalité  { &  rembarroit  ainiî  faci- 
lement ces  falcs  reprefentations.  L'cnncmy  taf- 
choità  luy  faire  prendre  le  glilTant  &  périlleux 
chemin  de  la  leuncffc  :  mais  luy  conlîderant  ce 

jugement  terrible,  qui  eft  préparé  pour  les  mef-    pulchrej  là  où  vn  lien  amy  luy  apportoitccqui 
chans ,  domtoit  fcs  l'cns ,  &  fortoit  viûoricux  de  ^  luy  elloit  neceflàire  pour  le  fullenter. 
toutes  les  tentations  du  diable.  Auec  ces  armes       Le  diable  craignant  lors  ce  qui  arriua  depuis,' 
Anthoine combattit,  &furmonta  le  diable:  le-  "  -     .  . 

quel  honteux  &:  confus,  de  voir  qu'il  auoit  bien 
eu  l'outrecuidance  de  combattre  contre  Dieu, 
&:  qu'vn  homme  le  fupplantoit  ;  il  fc  détermina 
de  rage  de  fe  montrer  à  AnthoincauflTiubfcurâc 
Vilain  en  face,  comme  il  auoit  paru  (îer  &  mali- 
cieux aux  batailles  padées.  Il  prit  la  forme  d'vn 
petit  Motc,  laid,  recuit,  &  horrible  à  voir ,  fe  let- 
tanc  auxpicdsd'Anthome, criant  &:  luydifant: 
J'tméiy  heéucevf  trompe ,  l'j/  rtntterfc  flujienrs  gr4nds 
ftrfonna^ei.  mais  te  conftffc  que  tu  m'jsvaihtm.  Le 
nialin  le  picquoit  de  vainc  gloire,  voyant  qti'il  ne 
l'auoi  t  peii  amollir  par  les  voluptcz,ny  l'épouuan- 
ter  par  les  menaces.  Mais  Anthoine ,  qui  n'auoic 


U  dcmeuroitlanuiten  oraifon:  mangcoit  vn 
peu  de  pain  aucc  du  fel  ,  &:boiuoitdc  l'eauapres 
le  SoleU  couché,  vnc  fois  le  lour  feulement  i  5c 
quelquesfoismcfmeilpairoit  deux  ou  trois  lourS 
fans  rienmanger.Ildormoit,quand  la  ncccflité 
&  la  foiblelVc  de  la  Naturel'y  forçoit:fe  couchoic 
par  terre,  ou  fur  des  ioiicy,  yeftu  d'vncilice  :  la- 
maisil  ne  fc  fouuenoit  de  ce  qu'il  auoit  fait,  mais 
de  ce  qui  luy  relloit  à  faire ,  ny  du  palfc,  mais  ieu- 
lement  du  prcfcnt,à  1  "imitation  du  Prophète  He- 
lie ,  qui  diloit  :  f^ime  le  Seignenr  »  en  la  frefeuce  au- 
quel le  fuis  nuintenant.  Samd  Anthoine  dcfiranc 
donc  retourner  de  nouueau  au  combat  contre  fon 
Ennemy,  s'enferma  en  vnc  caucmc,  prés  d'vn  fe- 


quecesDcfcrtsvinlTcntàellre  peuplez  d'Anges 
incirncz  ,  appella  fes  Minidrcs  infernaux  ,  le 
foiietta,&:batiten  telle  forte  qu'il  le  lai<fa  éua- 
nouy,  fans  parole.  Se  quafi  fans  vie.  Les  coups  quo 
ces  malinscfprits  luy  donnèrent,  &  les  blell'ures 
qu'ils  luy  fîrenr, furent  li  cruelles  &  doulourcu- 
fcs,  que  le  incline  Saintl  difoit  depuis  ,  qu'il  n'y 
auoit  point  de  tourment  au  monde  que  l'on  puft 
leur  comparer  ;  mais  pour  cela  Anthoine  ne  per- 
dit pas  courage,  &c  n'abandonna  point  fa  demeu- 
re: au  contraire  fon  pouruoyeur  l'ayant  trouué 
deray-mon,  le  pntpout  le  porter  au  village ,  &;  le 
faire  guarir.  Le  SmtïÙ.  eftant  reuenu  à  foy ,  le  pria 
de  le  reporter  où  il  l'auoitprisi  là  où  edant  li 


point  mis  fa  fîancc  en  fby-mefme,  mais  en  Dieu,  blcflc  qu'il  ne  fe  pouuoit  remuer  ,  il  dcfioit  les 
ne  fit  pas  casdu  coup  que  luy  lançoit  \')LnnQmy:Dàia.h\cs  ,S>c\cuxài(o\i,Me  vetCf  '.  :e  fkiSK^nthiuie, 
aucontraireilluy  demanda:  i^<r/-/»H'autre  luy    le  nefuyfas^te  ne  me  nche  peint  :  fûtes  toat  ce  tjus 


refpondit  :  ^e f»ii  amy  de  U  lubricité  :  te  fuis  celuy  q»t 
étttfé  tefeu  de  la  ceruufifcence  ,  qui  enflamme  les  cœurs 
des  le  unes  gens ,  ô"  des  vieilUrds ,  des  hommes  &  des 
fimmts  yittuiefitte iordurt ^deUfctuetiice^fonr' 
quty  u  me  nomme  C E/prit  de  fornication.  Combien  de 
ceux  qui  iejlotent  prop  fe  de  viure  thafiement^  en  ont 
tjièduertis  par  m*  ptrfujjionî  Combien  de  ceux  qui 
autttnt  bien  commencé,  ont  mal  acheuê ,  &  «près  plu" 
fitursviïioites géiyiées  fur  leur  chair  y/}  font  depuis 
rendit  ^  affuttttu  i  elle  i  le  fuis  celuy  ^ui  t'ay  tenté 
Jouuent  :  mats  tu  mts  touliours  vaincu.  Anthoine 
j'cmeût  alors ,  confiderant  fa  foiblelTe ,  &  la  for- 
ce de  Dieu,  auquel  il  rendit  grâces  infinies  d'v- 
ne humble  rccognoiH'ancc  de  la  faucur  qu'il  luy 
auoit  faite  :  puis  redoublant  fon  courage  con- 
Tome  I. 


vous  pourrez. ,  vofhr  violence  tie  me  fçauroit  fêparef 
exauce lefas-chriji:  ic  chantoit  ce  verfct  du  PfaU 
tnc:,^ey  que  ie fois  enuimn/jè  de  l^armëe  de  mes  en- 
nemis,  moHioeurne  tremblera  point.  Ce  dragon 
infernal  entendant  cela,  toutépouuanté&:  con-» 
fus,  appclloit  fcs  autres  compagnons,  &  leur  di- 
foit: Aues.-V0us  ven  comme  il  ue  s'ejt  point  Lifl 
vaincre ,  nyde  Pt  fpritdr  ftmicatita ,  ny  des  coups  que 
nous  luy  auons  donnez^iau  contraire  tlfe  moqae  tic  netu^ 
comme  viûorieux,  noua  de  fie.  Sus ,  fut ,  auxarmesy 
redoublons  contre  luy  ae/hefunc  ;  que  tèi  ignrr.int  ap- 
prenne À  qui  ilfe  loiie.  A  cette  voix  tout  l'cdifice 
trembla ,  les  murailles  s'cntrouunrent ,  &:  ces 
monllres  infcmaiixfortirentau  champ  de  la  ba-' 
taille  cotre  Anthomc, prcnanslpourluv  faire  plus 
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graiidc  peur)  diucrfcs  figures  horribles,  de  lions,  A  thoinc  cllablia  la  demeure  en  ce  cliaftcau  :  doù  rr 
de  taureaux,  de  loups,  da(pics,deferpcns,dc    toutes  ces  belles  &  fcrpcns  fcretircrent.ll  tuten- 

■  "      fermé  vingt  ans  d.insvnc  caue,  fans  voirnyeftrc 


fcorpions ,  d'onces ,  d'ours  ,  Se  d'autres  bcftcs 
l'auuagcsi  chacune  criant  &  hcurlant,  félon  fa 
forme  &  nature.  Us  l'attaquèrent  de  leurs  veucs 
■^pouuantables,  de  leurs  gnïFcs,  de  leurs  dents, 
de  leurs  cornes ,  fie  le  percèrent ,  luy  découpans  le 
corps  auec  de  terribles  douleurs  :  l'inuinciblc 
foldat  de  Icfus-Chnftdemeuroii  fermc,ayantles 
yeux  &:  le  cœur  en  Dieu  difoit  en  fe  riant  de 
les  ennemis:  il  puriiJibitMque  vms  ejies  fodUs  & 
tttiards,  Jevâtis mettre  unt  untre  nn  ftml.  Z'-iw  de 
vêutne fçiurtit-il  cemhattre (mire  'vn  hmmeehtiifi 
ummen't  v»»s  ejlts -vtiu  transftrmex.  em  kefiti/untu- 
gejieif/fcetu fiice  AngtlttjM  que  leusawez.^  HeU 
4fmi  ftitci-'Vêits  ?  fourquty  tardez^  vtus  lâat  î ^vcm 
nitfn»ue^tH^Uintr,tnpoutiJ}e$irni9j:fit;ùÊU9tf»it' 


vcu  de  pcrlbnne,  que  d'vn  ficn  fcruitcur  ,qui  luy 
portoit  deux  fois  l'année  vn  peu  de  pain  &i  d'eau 
pourlcfurtenicr,itlcluyicttoit  par  vn  foulpi" 
raii.  Plulicurs  venotcncà  la  caue ,  les  vnspourle 
voir,  àcaufc  de  la  grande  renommée  dciafam- 
£keté ,  les  autres  pour  fc  confcillcrà  luy ,  lcsau« 
trespoureilreguarisdc  leurs  maladies  :&;  quoy 
qu'il  les  confolail  tous ,  il  n'ouuroit  pas  pourtant. 
Se  ne  fc  laiifuit  voir  à  perfonnc.  Tandis  qu'ils 
cdoient  à  fa  porte ,  ils  entendirent  fouucnt  com- 
me des  propos  dcpcrfoniKS  qui  le  quercloicnr» 
&  luy  difoient  .f»urq»oyes-im  entré  en  ntflrt  mst- 
Jen^.  q»  Ai-tUM^itire  enie  dtftrt  ?  5"«rj  dt  nos  Imittsi 
Mjjt  ktia  tu  ne  fonrrtff  demeurer ,  ny  refifitr  »  n»s  fif 


MCi^y  fenréjuDyentrcfrenis^iovs-vne  che/êquivaujesin  ces.  teuxquiefcoutoicntcela,penfoictaucom- 
«»^*^i/*»Ilvita!orsreluircfurfoy ,  &C  par  toute  mencemcnt,  quec'cftoicnt  des  paroles  de  quel- 
la  grotte  vne  claire  lumière  du  Ciel  qui  di/fipa    ques  pcrfonnes  qui  eftoient  entrées  oùefloitS. 


foudain  cette  obfcurité ,  fiC  ces  monftres  inter 
naux:  luy  fc  trouuafain,fii:  le  baAimcnt  folide  fie 
réparé  :  fi£  connoiflant  que  nollrc  Seigneur  le  ve- 
jioit  viiiter,iectanc  vn  profond  foûpir  d'amour, 
il  luy  dift  :  Où  efiits^  vnn ,  ban  lejus  &  »ù  tjtiex.. 
vtui  ?  fourquty  uejhs-vtus  flmftcft  venu  feurvêM 
UtHuer  À  m»»  ctruhét^  ^ur  me  faucn/er^  &  S"-"'"" 
mes  fbyes  ?  Noftre  Seigneur  répondit  à  cette 
amoureufe  pLunte;  Antheine  iejtais  icy^  l'aj  vem 
tes  Ira  utiles ,  u  t'ày  Uiffï  bltjfcr  four  te  g*ettr,  te  t'ay 
Uiffé  tbatre  pour  te  etnfiltr.  Tuoifitten  VMiU*Mt/ttr 
dut ,  dan  fmaunt  a'^iye  flus fenr  dt  tes  eunenui  -.cat  it 
t'aider.iy ,  tefir^y  renammer  far  tant  le  mande.  A 
ces  feules  paroles  Anthoincfe  trouua  auec  plus 
de  force  &:  de  vigueur  que  ïamais. 


Ânthomc:  mais  depuis  ils  entendirent  quec'c- 
Qoient  des  reproches  que  luy  faiiôicnr  les  dt»" 
bics:  &  tous  pâmez  de  peur  ,1c  prroicnt  qu'il  le» 
aidaft:  luy  Icsencouragcoit,  leur  difant,  qu'ils 
sarmairentduiigncde  la  Croix,  5c  qu'ils  ne  cr;^-' 
gnilfciitpluslc  diable,  qui  auoit  efté  vaincu  fie 
banny  du  monde  par  elle.  Au  bout  de  vingt  ans^ 
il  fut  11  prcrtc  fie  importuné  de  forrir  de  cette  pri- 
fon ,  qu'enfin  il  le  fit  :  fie  comme  s'il  euft  quitte  le 
Paradis ,  il  auoit  la  face  loyeufe ,  le  maintien  gra^ 
ue,  la  parole  douce,  la  couleur  viuc,  les  forces 
entières,  fans  qu' vne  fi  longue  fie  afpre  péniten- 
ce I  euft  en  rien  aiFoibly,  ny  change  de  vifage,ny 
brifé  fon  corps  par  tant  de  grades  tcntatiôs  &  ba.> 
tarllcs.Toustutctémcrucillez quand  ils  le  virent. 


Ilcftoitlorsâgcdc  jj.ans.  Mais  dautant  que C  car  ilspcnfoientqucrobfcuritédcce  cachot, fiC 


noftre  Seigneur dcliroit  faire  lamft  Anthoine  le 
guide  fie  maiftrc  d'innombrables  Religieux  ,  fie 
fondateurde  plufieurs  Monafteres,  fie  qu'il  traiàt 
le  chemin  aux  famûs  Hennîtes  fie  Anachorètes, 
il  rinfpirad'cntrcr  fie  habiter  danslc  Dcfcrt.pour 
attirer  par  fa  vie ,  comme  il  fit ,  les  autres  à  le  fui- 
urc.  Le  Diable  voyant  la  rcfolution  d'Anthoine, 
n'ofant  plus  l'atuauer  à  inain  armée  fie  a  viuc  for- 
ce, vfa  de  1  ufcs  fie  de  ftrata'gcmcs.  Il  ierta  au  che- 
min vne malTc d'argent,  pour  le  tenter  dccon- 
voicifc,  fieauoir  occalîon  de  pourfuiurc  mieux 
fa  trame.  Samû  Anthoinc  s'arrcfta  ,  fie  voyant 
ce  morceau  d'argent,  il  connut  aufti-toft  l'aru- 
fice  del'Ennemyi  parce  que  ce  ne  pouuoit  eftrc 


la  rigueur d'vne  vie  fiauftcrerauroit  rendu  pluf 
qu'a  dcmy-mort;  neantmoins  il  fut  aifé  de  lugcr, 
que  c'eftoit  vn  oeuure  fîngulier  de  noftre  Sei-< 
gneur,  quifuftente  fes  feruiteursde  ce  qu'il  luy 
plaift.-  fie  auec  la  vigueur  de  fon  efprit  celeftc, 
fait  que  la  chair  non  feulement  ne  s'affbiblir 
point ,  mais  qu'elle  dcuient  plus  forte  fie  ro-, 
bufte. 

La  fainâetc  fi;e  le  nouueau  genre  de  vie  de 
famd  Anthoinc,  furent ti  foit  admirez, que  du 
heu  où  il  eftoit ,  (à  renommée  s'efpandit  par 
tout  le  monde,  fie  trauerfa  l'Afrique  ,  l'Etpa- 
gnc  ,  la  France, l'Italie,  iufques  auxProuince» 
les  plus  éloignées;  fie  à  fon  unitarion  accouru' 
rcnt  plulieuis  troupes  d'hommes  frapez  de  l'a- 


le  tente 
pat  U 


vne  chofe  perdue  :  car  le  maiftrc  en  ce  Defert 

l'euft  bien  pu  chercher  fie  trouucr:  ny  chofemi-jj  mour  de  Dieu, pour  cftre  inftruits  par  luy,  fui- 

fc  là  'àdclleinicarcen'cftoitpas  vn  chemin  pal-  urc  fa  trace  ,  fie  viure  fous  fa  faintîc  règle.  A 

fant ,  fie  ne  s'y  voyoit  aucune  pille  d'hommes,  cette  hn  l'on  fonda  plulicurs  Monafteres  :fie  les 

ny  de  bcftcs.  De  manicre  que  regardant  cét  ar-  Dcfcrts  furent  tellement  remplis  ,  qu'ils  fcm- 

gcnt  d'vn  ocil  ^rauc  fie  feucre  ,  il  dift  au  Diable:  bloicnt  des  villes  fort  marchandes ,  peuplées  de 

^me  tel  argent  /tftrdt  4ine(  luy ,»  eunemy  inftmil.  A  citoyens  cclcftcs,  que  faincl  Anthoinc  guidoïc 

cette  voix  l'argent  s'en  alla  en  fumée ,  fie  le  fainil  par  Ibn  exemple  ,  fie  confortoit  par  fes  rcmon- 

continua  fon  chemin.  Vne  autre  fois  il  vid  au  îhancesfie  belles  paroles.  Il  leur  difoit,  qu'il  n'y 

.^j^j^niclme  endroit  quelque  quantité  d'or,  fie  dift  à  achofc  plus  importante  en  la  vie  fpintuclle,U' 


fainû  Athanafc,que  c'eftoit  du  vray  or,  fie  que 
l'on  ne  fçait  li  le  Diable  l'y  auoit  iené  pour  le  ten- 
ter ,  ou  noftre  Seigneur  pour  l'efprouuer  :  mais 
de  quelque  façon  que  ce  fuft,  Anthomc  voyant 
l'or,  commença  de  s'enfuir ,  iufques  à  ce  qu'il 


non  que  le  Religieux  fe  perfuade  qu'il  commen- 
ce touliours:  que  le  Paradis  (c  peut  trouucr  ca 
tout  lieu, li  lecteur  eft  attaché  à  Dieu:  Que  les 
Diables  redoutent  les  Oraifons ,  les  veilles  fie  les 
pénitences  des  fcruiteurs  de  Dieu  :  fur  tout  U 


fuft  parucnu  à  la  montagne  i  en  laquelle  il  trou-  pauurcic  volontaire,  rhumilitc,lc  mépris  du  mô* 

ua  vn  château  feul  &:  abandonné ,  fie  en  iceluy  de ,  la  charité  fie  lamodcration  du  courroux:  qu« 

vne  fourmilière  de  fcrpcns  fie  de  beftcs  farou-  ce  font  les  vertus  qui  foulent  fie  brifcnt  la  tcftc  dit 

chcs,  qui  en  faifoicnt  leur  tanicrc.  Sainâ  An-  ferpent.  U  leur  enfeignuit  que  les  vraycs  armes 
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pourcôbattrc  le  diable,  cftoicnt  vncfoy  viuc,&  A  rific  ny  s'eflimc  poinc  dauancagc  pour  cela,  nY  — 
vncvicpiirc:  Qti^icy  ccliiy  qui  acheté,  payclc  m-    nemcprifcccluy  qui  n'en  fait  point  ;parcc  que  li 
ftc  prix  de  la  marchandi^cjM^pndcur:  mais  qu'au    le  miracle  tft  vn  don  de  Dieu,  propre  de  fàmi-*'^''^ 
Ciel  tout  cft  à  bon  marcff^ÂrTc  donc  pour  beau-    Icncordc,  &C  non  de  noftrc  miicrc  :  &cn  faire 

coup  moins  qu'il  ne  vaut  :  car  tous  les  trauaux  &:  n' cft  pas  vn  ligne  aHcuré  que  ccluy  qui  les  fait, 

les  douleurs  de  cette  vie  (ic  veux  qu'ils  durent  fou  agréable  a  Dieu.  Que  la  meilleure  arme 

80.  &:  cent  ans  )  font  pour  vn  temps      le  bon-  pour  vaincre  l'enncmy  ,  c'eft  raicgrclfc  Se  U 

heur  qui  nous  en  prouicntjcft  fans  hniQu'yncha-  loye  fpiritucUc  de  l'ame  qui  a  touiionrs  lapre- 

cun,  quoy  qu'il  puilTc  laiifcr  pour  fcruir  Dieu,  fencc  de  Dieu  deuant  foy  ,  parce  que  cette  lu- 

pcnfc  que  tout  cela  n'eft  rien,  quand  ceferoitla  miercdillipe  les  ténèbres,  &c  que  les  tentations 

Monarchie  de  tout  le  monde ,  dautant  que  tou-  de  Sathan  s'en  vont  en  fumée  :  Que  nous  dcuons 

te  la  terre  au  regard  duCiel,n'cil  pas  vn  petit  toufiours  auoir  deuant  les  yeux  les  exemples  des 

poind  :  &  que  ce  que  l'homme  poflcde ,  veuille-  Ss.  pour  nous  inciter  à  la  vertu  ;  Que  pour  fe  gar- 

t'il,  ou  non,  il  faut  qu'il  le  quitte  vniour:&  que  dcr  de  tomber,  il  profite  beaucoup  de  décou- 

c'cdpeude  laificrauant mourir,  ce qu'aullî bien  urir  fesfautes  aux  Frères,  &:  par  vnc  vergogne 

il  ne fçauroit emporter.  Tout  ainfi que  ccluy  qui  publique,  èc  manifcftation  de  fon  pèche, s'em- 

fert  le  Roy ,  ne  s'excufe  pas  de  faire  ce  qu'on  luy  pcfcher  d'y  retourner.  En  vne  conférence  qu'eue 

commande,  pour  dire  qu'il  a  beaucoup  îeruy;  de  fainft  AnihoincauecfcsRchgieux,en  laquelle 
niefme  le  viay  fcruiteur  de  Dieu,  ne  regarde  pas  ]j  il  fctraitta  de  l'excellence  de  la  vei  tu,  &  quelle 

ce  qu'il  a  fait  -,  mais  ce  qui  luy  rcfte  à  faire  pour  des  vertus  furpaflbit  les  autres ,  P<ù  eftoit  plus  nc- 

complaire  à  noftre  Seigneur:  qu'on  ne  baille  pas  ccflàire  aux  Religieux  i  les  vns  donnoicnt  le  pic- 

micr  lieu  à  la  pemtence,  qui  mortiiie  h  chau:: 


iccompcnfeà  celuy  qui  a  commencé,  mais  à  cc- 
luy qui  a  bien  acheuc ,  Que  pour  bannir  la  parcf- 
fe ,  le  meilleur  moyen  c'clt  d'auoir  toullours  l'in- 
ccrtitudc  de  cette  vie  prefente;&:  de  la  nuit,  n'at- 
tendre point  au  lour ,  ny  du  iour  à  la  nuit  :  Que  la 
vertu  n'ell  pas  li  difficile  comme  il  fcmble  :  que 
les  diables  ont  vne  haine  mortelle  contre  tous  les 

Chrc(liens,&:  plus  enuenimcc  contre  lesReU-  lieu  à  la  Difcrction  ,  comme  à  la  guide  &:mai- 
^icux&:lcs  Vierges:  qu'ils  vient  de  pluiieursru- 
les  8c  tromperies ,  mais  que  tous  leurs  artiHces  & 
cmbufchesfc  défont  par  la  dcffiance  que  le  bon 
Religieux  a  de  foy  ,&  par  fa  confiance  en  lefus- 
Chrilt,qui  dcfarma  les  diables  en  la  Croix,  & 
leur  ofta  les  forces,  (i  par  noftre  faute  nous  ne 
nous  liuronsen  leurs  griffes.  ^ 

Il  leur  contoit  à  ce  propos  qu'vnc  fois  le  diable       Encore^qu'il  eut  vécu  en  terre  comme  vn  An- 

'*  '   »'   •       gc  du  Ciel,  &:  qu'il  fuit  Pere  de  tant  de  parfaids 

cnfans,il  pcnfa  n'auoir rien  fait,  s'il  ncmouroïc 


les  autres  au  filencc  &:à  lafolitudc,  qui  retran- 
che Icsoccafionsdc  broncher:  les  autres  à  la  mi- 
fcrieorde,  à  laquelle  noftre  Seigneur  promet  la 
rétribution  éternelle  au  lourdu  lugcmcnt ,  &:lcs 
autres  a  des  quahtez  femblables.  Mais  fainft  An- 
thoine,commc  le  plus  pratiquc,donna  le  premier 
lieu  à  la  Difcrction  ,  comme  à  la  guide  &: 
Arclfc  de  toutes  les  autres, &:  fans  laquelle  la  vie 
fpiriruellc  cft  aucugic ,  difcordantc  &  dépour- 
ucuc.  Par  ces  bons  confeils,  faincl  Anthoine  in- 
ftruifoit  fes  Religieux  en  la  vie  parfaite  &:  mona- 
fttque  ,&  par  la  tcrueur  de  les  paroles  les  enflam- 
moit  au  mépris  de  toutes  chofcs  viliblesj&àra* 
mour  de  Dieu. 


aiioit  frappéà  laportcdu  Monaftere  :  &  que  luy 
fortit  pour  voir  qui  l'appelloit  ;  Il  veid  vn  homme 
d'vne  eftrange  ftature ,  qui  touchoit  de  la  tcftc  au 
CicI,  auquel  il  demanda,  ^«  ts  ini  II  luy  ref- 
pondit.  le  futiSMtan.  Et  i/ra,  luy  rcpliqua-il,^of 
ihenhts-tui(y\  le  voudrais  fcMtit  (  dit-il  )  feurqaej 
tnn  flulemetJi  Us  Mêmes  ^  nuis  «ujji  tens  tesChu- 
Jfieusme  maudijftm  i  car  i  quelque  dt/grace  <f*t  et  ^tit 
ils'iemwencent  à  direi  ^u^  mittdit  Çoitlt  diakle.  Le 
Sainâ  luy  dift  qu'ils  leTaifoicnt  aucc  beaucoup 
de  raifon  :  parce  qu'il  les  tentoit,  leur  drclfoit  des 
pièges ,  &  les  induifoit  à  pécher.  Le  Diable 
repartit,  qu'il  n'auoit  aucune  part  aux  fautes  des 
hommesi  mais  qu'eux  feuls  fe  faifoient  la  guerre, 
&  cherchoicnt  les  occaHons  de  pécher:  parce  que 


pour  lefus-Chrift ,  &:  ne  répandoit  fon  fang  pour 
l'a  tres-fainre  Foy.  Et  comme  alors  fous  lapcrfc- 
cution  de  Maximin  pluficurs  Chreftiens  cftoienc 
pris ,  tourmentez  &  menez  en  Alexandrie,  pouc 
cftre  exécutez  à  mort,brulant  du  defir  du  Marty- 
re, il  s'y  en  alla,  pour  mourir  aucc  cux,fi  Dieu  luy 
faifoittant  de  grâce:  ou  il  les  accûpagnoit  quand 
on  les  prefentoit  deuant  les  luges,  les  cncoura- 
gcoit  aux  tourmens  ,  &:  les  fuiuoit  lufques  au 
heu  dufupplice.il  pcrlcuerafiauantencepieux 
office  ,  que  le  luge  ,^quoy  qu'il  ne  s'cnhardift 
point  de  luy  mettre  la  main  fur  le  colet,  com- 
manda que  tous  les  Moines  fortifTent  de  la  ville. 


luy  depuis  que  Dieu  s'eftoit  fait  homme,  n'auoit  Laplufpart  le  cachèrent ,  fors  famâ  Anthoine, 
plus  ny  forces ,  ny  armes ,  ny  villes ,  bc  qu'il  cftoit    qui  le  Icnde 


mcfinc  banny  des  Dcferts  (àcaufe  des  Moynes 
quiydcmcuroient)  de  forte  que  les  hommes  en 
leurs  cheutes  ne  fe  pouuoict  plaindre  que  d'eux- 
mefmcs ,  non  point  de  luy  qui  n'en  cftoit  pas  cau- 
fc.  Dequoy  Anthoine  rendit  grâces  à  lefus- 
Chrift,quilc  vainquit,  &  le  força  de  dire  cette 
qHcfoii  vérité,  cftant  pcrc  de  mcnfonge  :  Mais  le  dia- 
twitt  blc  oyant  le  nom  de  Iefus-Chrift,difparut  fou- 
dain. 

Entre  telles  inftruftions  ,  il  aduertifïôit  les 
autres  Religieux  de  n'eftrc  aucunement  cu- 
Aoiboi-  rieux  de  fçauoir  les  choies  à  venir  ,  dautant 
oïdoD.  que  pluGeurs  auoient  eftc  feduits  par  là:  qu'ils 
^'j'.  fiffcnt  plus  de  cas  de  bien  viure  ,  que  de  faire 
gic».  des  miracles  :  ^<ljlP  ccluy  qui  en  fera,  ne  fe  glo- 
ToraeT.  ' 


qufl 


queS 


emain  vcftu  d'vne  belle  robe  blanche, 
ic  bien  nette ,  pourfe  faire  mieux  voir  Se  remar- 
quer, fe  mit  au  plus  haut  de  la  place  pubhquc, 
mourant  de  regret,  de  ne  pouuoir  mourir  pour 
lefus-Chrift.  Mais  noftre  Seigneur  qui  fe  vouloir 
feruir  de  luy  pour  eftrc  Pcrc  d  infinis  Religieux, 
pour  transformer  le  Defert  en  vn  Paradis,  ne  per- 
mit pas  que  le  glaïuc  trcnchaft  la  vie  à  vnc  per- 
Ibnncquila  deuoit  donner  à  tant  d'autres. 

Si-toft  que  cét  orage  fut  paffc,  il  s'en  retourna 
\  fon  Monaftere,  pendant  que  l'Eghfecftoit  en 
treue:&:  comme  s  il  full  nouucau  venuà  (eruic 
Dieu,  il  ieùnoit,prioit  &:  veiUoit  touiîours ,  la 
hairc  fur  le  dos,  tafchant  d'cftrc  toute  fa  vie  Mar- 
tyr, puis  qu'il  n'auoit  pu  paruenir  au  Martyre. 
Il  fe  renferma  dans  fon  Monaftere ,  lans  le  lailTcc 

N  il, 
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„    voir  à  pcrformc  ;  &:  il  faifoit  Id  de  giands  mira-  A  taft  au  CicI ,  vcu  qu'il  n'auoic  point  de  pcchcz  ,^ 

n  AN-  clcs  par  fon  humilité;  aucc  laquelle  il  cftoit  fi  bien  pour  obftaclcs?  Eux  commcnccrcnt  a  l'accufct  l  aM-^ 

c^***- fondé  en  (a.  propre  conncilTance ,  que  tant  plus  de  tout  ic  mal  qu'iAM|if  fait  depuis  Iciour  de  fa 

noftrc  Seigneur rexaltoit&  le  rcndoit  glorieux,  naiïrance:&:  comme  iB^nges répliquèrent,  que 

tant  plus  il  s'auililfoit  &  s'ancantidoit,  donnant  fcs  péchez  croient  dcjapurgez,&  pardonnez  pat 

la  gloire  à  qui  elle  appartcnoit ,  &:  à  foy  la  con-  la  pénitence  :  qu'ils  allcguaucnt  ce  qu'ils  auoienC 

•fuiion.  à  dire  contre  Anthoine  ,  depuis  qu'il  s'edoitfaïc 

Onnc  (çauroitcroirc  la  multitude,  grandeur  Religieux,  &confacrcàno(ï:re  Seigneur:  Qucl- 

vtilitédcsmiracles  que  noftre  Seigneur  fit  par  que  mcnlonge  qu'ils  fccuffent  inuenter,  ils  ne 

fainâ  Anrlioinc  en  toutes  fortes  de  maladies ,  !£  fccurcnt  rien  dire  contre  le  Saind.  Quand  il  fut 

particulicremcai  contre  les  diables ,  fur  Icfqucls,  rcucnu  à  foy ,  il  ne  mangea  pas  vn  morceau ,  6C 

comme  viâorieux  &  triomphant,  il  auoit  tant  de  fut  toute  cette  nuic-là  à  pleurer  la  miferc  6c  l'ou' 

pouuoir&  d'authoritc,  que  fon  nom  fcul  fulfi-  bly  des  hommes;  lefqueis  ayant  tant  de  fi  forts 

foit  pour  les  tourmenter  &  les  chall'cr  des  corps,  ennemis  en  teftc,  viucnt  fans  foucy,  comme  s'ils 

Maisluy  craignant  que  tant  de  chofes  remarqua-  n'en  auoient  point  à  combattre.  L'autre  vifion 

bles ,  que  Dieu  faifoit  en  ft  faucur ,  fuilcnt  eau-  qu'il  eut,  qui  rapporte  à  cclle-cy,fut,  qu'il  ouy t  Isk 

fc  de  le  faire  oublier  «ou  bien  que  les  ancres  pcn-  nuid  vnc  voix  qui  l'appelloit  luy  dill:  yf/i/ÀM- 
falfentdc  luy  plus  que  ce  n'dloit ,  5£  \ny  fxA'cnz^  ne  Int-tty  ^fntàthers  ^&i»vtrréf.  Il  fortit,  &  vie 

l'honneur  qu'il  ne  mcritoitpoint,rcfolut  de  s'en-  vn  Fantôme  ,  comme  d'vn  Géant  terrible,  qui 

•  fuyr  vers  la  haute  Thcb.iide,  où  il  ne  full  connu  touchoïc  de  la  telle  aux  nues:  lequel  ellendoit  les 

de  pcrfbnnc  :  il  prit  donc  vn  peu  de  pain ,  &:  s'en  mains,  pour  empefcher  quelques-vns  qui  voloics 

alla.  Edant  fur  le  bord  d'vnc  riuicrc  à  attendre  la  au  Ciel  aucc  des  ailes  :  il  en  aicrapoit  les  vns ,  ic 

barque  pour  la  palfer,  il  entendit  vnc  voix  qui  lesrelançoit  contre  terre  :  d'autres  luy  cchap- 

luy  dit:  j4ntf>oiiic  où  vaj  m  ^é"  f'fffoji  Ilrefpon-  poient.àc  gagnoicnt  le  Ciel  malgré  luy.  Apres 

tilt affcurémcnt  :  lemenvaisenU  haute  Thtbdide,  cela,  il  entendit vne  voix  qui  luy  dift:  Con(idere 

ftHetjuelcjtunictrtuklticjmonreftt^&medemdnie  hten  ce  ijHe  tj»  'vois  :  &:  Dicul  illuminant  luy  Ht  cn- 

dtsthtffes  ifiii/iut  p4r  dejsus  mes  forces  :  &:  par  l'aduis  tcndre,quc  ceux  qui  montoient,cftoicntlcs  amcs 

de  lamefmevoix  il  laiffa  ce  chemin  là,  &  entra  des  honunes,  aufqueli le  diable  tichoit d'empcf- 

cnuirontroisiournées  auant  dans  le  Dcfcrt,iuf-  cher  le  palfagc,  relançant  les  amcs  des  pécheurs, 

qu'à  ce  qu'il  paruint  au  ibmmct  d'vne  haute  mon-  &  n'ayant  aucune  force  contre  celles  des  SainJls. 

tagnCjOÙ- il  y  auoitvnefontaine  d'eau  claire,  &;  Toutes  ces  tentations  &:  ces  vifions  feruoientà 

quelque  peu  de  palmiers,  en  vn  champ  qui  en-  faind  Anthoine  de  nouueaux  aiguillons,  pour 

touroit  la  montagne.  Il  rit  fjirelîdence  en  ce  lieu,  s'auancec  en  l'amour  de  nodre  Seigneur, 
comme  fi  Diculc  luy  euftafligné.  Maisaulfi-toll       II  auoit  le  cccur  fi  tendre,  &  fi  plein  de  compaf-  ***  '"'3 
que  fcs  Religieux  l'eurent  dccouuert,  ils  luy  en-  ^fion,quequandvn  pauurceftoit  opprimé,  &  ne 

uoyercnt  des  viures ,  &:  ce  aucc  beaucoup  de  pci-  pouuoit  auoir  iuftice ,  il  le  defendoit  comme  s'il 

nc&:  de  difficulté.  Or  le  S.  Pcrc,  pour  deliurcr  cûcluy-mefmereccurinjurc.  Enl'honnertetéjil 

fesbons  enfans  de  ce  grand  trauail ,  fcma  l'en-  fcmblouplulloftvn  Ange qu'vn  homme.  Durant 

droit  du  champ  qui  fe  pouuoit  arroufer,&:  re-  favie,perfonncnevidlbncorp$ànud;  Vnc  fois 

cueilloir  fon  pain  auccvn  grand  contentement,  qu'il  luy  fallut  paflcrlefleuuc  Lycus,il  priaTheo- 

parcc qu'il  viuoic  en  ce  Dclcrt  du  rrauaildc  fcs  dore  qui  l'accompagnoit,  de  s'éloigner  bien  loin 

mains,  fans  fouler  perfonne.  Etdautantqueplu-  dcluy,dcpcurqu'ilnclevidnud:&:  fcvoulâtdc- 

ficurshoftcs  commencèrent  à  le  venir  chercher,  pouillcr,  1 1  eut  honte  de  foy-mefme  ,  &:nefcdc- 

pour  le  ratraichilfcmcnt  des  fuiucuans  ,ilfcma  poùiUa  point;  mais  nollrc  Seigneur  le  palfamira- 

vn  petit  jardin  des  herbes  pour  leur  en  donner,  culeufcment  a  l'autre  bord.  S.  Anthoine  cftoic 

Or  comme  il  vint  des  beftes  fourrager  leiardin  d'vne  humeur  fort  paifiblc,  amiable,  tres-debon- 

quele  famd  auoit  eu  tant  de  peine  à  cultiuer,il  naire,  extrêmement  humble,  fi  abforbc&  rauy 

en  prie  \n<:,àcà.ii\3.nxiuttc%i  Pturtjuey  me  fuites-  en  l'Oraifon,  qu'il  palToitles  nuits  entières  à  gc- 

-veuidêmméige^veuqutienevtusen fin f^tmif  alUs.-  noux , veillant ,  priant ,  &:  méditant toufiours  fut 

'VOUS  en d'ny ,  &  fouuemz.-vems efueit  l'cus  dtfens  £y  la  mort  &:  Pallîon  de  N .  Seigneur  lefus  Chrift. 
flus  reuevir.  Elles  obeyrcnt  au  Saind ,  commcfi       Tous  les  foirs  quand  le  Soled  fc  couchoit,il 
c'cuftcftc  vn  commandement  de  Dieu.           ^luybattoitlcs  épaules,  fc  tenant  toufiours  à  ge- 

•Am«      Vnc  autre  fois  le  diable  ,  pour  l'cpouuentcr,  noux,  &  lelcndcmam  matin  quand  il  feleuoic, 

afTcmbla  de  nuit  des  troupeaux  de  bcftcsfarou-  il  luy  donnoit  dans  les  yeux.i:  alors  Ufcplaignoic 

ches;  &  lors  que  faindAuthoine  eftoit  en  orai-  de  ce  qu'il  luy  oftoit  fa  douceur,  &:  le  repos  de  foa 

fon ,  il  les  rangea  dcuant  luy ,  comme  fi  elles  l'euf-  cœur,  o  StUil  (  difoit-il  )  fonrquoy  m'tfitj-tu  far  te f 

fcnt  voulu  dcuorer.  Luy  qui  n'eftoit  pas  ignorant  rayant  U  clarté  de  U  vraye  &  cternelU  lumière?  II 

des  rufcs  du  diable,  leurdift:5i  Dieu  vcusdcUn-  cftoitfirigoureux  en  la  pénitence,  qu'il  ne  fcra- 

ni  qveliiuc fuijfancefurmty  ,me'veny  ymangez.  mey:  bloitpascilrecomporé de  chair  &:  d'os;  fiinuin- 

méisfivoinefiei  venues  fArCiafiinH  de  Ccnncwy  cem-  cible  en  la  force,  qu'au  lieu  de  voir  des  diablesse 

rnmn  ^fertCL  vitement  et  icy  :  car  u  fuit  femiteurde  le-  s'en  cftonnet ,  c'cltoit  luy  qui  les  fai  foit  trembler 

Jiis-  chrifi.  A  ce  mot  elles  fc  retirèrent,  fans  qu'on  de  peur.  Il  auoit  toufiours  la  face  gayc  &:  fcrcnc, 

les  y  vit  plus.  Vncauuc  fois  à  l'heure  de  Nonc,  fansdiangerrcarnylaprofpcriténc  l'cnfloit.ny 

auant  que  de  manger,  fainil  Anthoine  femiten  l'aduerfité  ne  labatoit  point,  &:  ceux  qui  neVa- 

oraifonrlàilfutrauyenefprit  ,&:  luy  fembla  que  uoicnt  ïamais  veUjlerccognoilToicnt  parmy  tous 

les  Anges  l'coleuoicntau  Ciel,  que  les  diables  les  autres  Religieux,  fatu  que  l'on  cuftbclbm  do 

fe  mcttoicnt  au  dcuant,  &:  le  vouloicntempef-  le  leur  montrer.  Ils  allotcnt  droit  à  luy,  &dcco 

chcr,&:  qu'alors  les  Anges  demandèrent  aux  vifage qui reluifoitpar dchor$,ils coniecluroienc 

diables,  pourquoy  Us  s'oppofoicnt  qu'il  ne  mon-  Ugrandcpurctcdcfoname.  J^^cdoufortlcs 
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Clercs, s'agcnoiiillanc  pout  rcccuuirla  bcncdi- 
ûion  dcs'Prcftrcs  Se  Eucfqucs  :  il  fuyoïc  lacon- 
ucrfation  de  cous  iccux  qui  clloicnc  (cparez  de 
l'Eglifc ,  &C  enfeignou  que  le  vray  Cachuliquc  les 
dcuoitauoir  en  horreur,  &c  les  i'uyr  plus  que*  les 
ferpensiluy-mcfmc  les  abhorroit,  âcs'oppofoit 
auflîàlcur  impiété. 

Ilcfcriuit  vne  fois  à  vn  faux  Eucfquc  Arricn, 
normné  Grégoire ,  qui  pcrfecutoit  les  Catholi- 
ques d'vnc  incroyable  cruauté ,  ou  (  comme  il  cil 
'  dit  en  fa  vie  )  à  vn  Capitaine  nommé  Blaife,  qu'il 
fe  modcraft ,  parce  que  l'ire  de  Dieu  efloit  pro- 
che, &C  qu'elle  dccochcroit  lut  luy ,  s'il  ne  le  cha- 
ftioit. L'Hcrctiquenefit  que  fc  rire  delà  lettre 
du  Saincl,  la  ictta  par  terre,  cracha  deH'us,  la  fou- 
la aux  pieds  :  &c  à  troisiours  de  la ,  en  punition  de 
fon  péché ,  &:  de  l'imurc  qu'il  auoit  taite  à  fainct 
AmhoinCjil  mourut miferablcment.  Vne  autre 
fois  cftantcnfamoi«agnc,fortloingdc  l'Egypte, 
il  vit  en  cfprit  le  rauage  que  les  Arricns  deuoient 
faire  en  Alexandrie;  6c  Ce  proftcrnant  par  terre,  il 
commença  de  pleurer ,  gemir ,  &  fupplicr  noibre 
Seigneur ,  qu'il  ne  pcrmill  vne  fi  grande  calamité 
en  Ion  Eglilc ,  comme  cette  vilion  l'en  mcnaçoit. 
Caril  luy  futreuelé,quelesbcftes&:  mulets  rc- 
gimbroicnt  contre  l'Autel  de  Dicu,rabatroienc 
(>ar  terre,  &c  que  ces  bcflcs  cdoient  les  Héréti- 
ques Arricns ,  qui  dctruifoicncics  Autels  de  no- 
ftre  ScigneuT ,  lequel  confola  le  Sain^l  aflligc,  luy 
manifellant  la  vidloirc  que  l'Eglifc  Catholique 
en  rcmportcroit,  &:  que  tous  fcs  ennemis  vaincus 
&c  défaits,  elle  fleuriroit  puisaprcs,aucc  vne  plus 
grande  gloire  &:  profpcrué  qu'auparauant.  Le 
5ainâ  Veto  le  raconta  en  cette  forte  à  fes  cnfans, 
qui  plcuroicntamcremcnt,  voyans  les  linmesdc 
leur  Pcrc,  &:  qui  fe  conlolercnt  enfin  le  voyans 
confolc. 

En  cette  mcfmcpcrfccution  des  Arriens,il  fut 
appelle  en  Alexandrie  par  faincl  Athanafe ,  pour 
s'oppofcràlafurcurdes  Hérétiques,  fortifier &: 
encourager  les  Catholiques  ,  qui  cftoicnt  bien 
afRigcz  :  où  [comme  cfcrit  le  mefme  famtl  Atlia- 
naic  )  noUrc  Seigneur  ciravn  merueiUeux  fruiâ 
de  la  Prédication  de  fon  fcruitcur  Anthoine  ,•  par 
laquelle  les  ennemis  de  la  venté  demeurèrent  c- 
perdus  &:  cobfus  ;  les  cnfans  de  l'Eglifc  Catholi- 
que loycux  &:  fortifiez  :  les  Gentils  émeruciUcz 
de  talions  H  profondes  &:  fokdcs,  dugiaivl 
cfpric  d' Anthoine,  pour côfirmcr  &:  prouucr  tout 
ce  qu'il  vouloit.  Car  encore  qu'il  n'cuft  point 
cltudié,  ny  fueiUetc  les  Liures  des  Philofophcs, 
&:  des  Sages  du  monde  :  il  auoit  elle  mterieure- 
mcnt  enfcigné  de  noftre  Seigneur,  &  illuminé  de 
la  vrayc  &:  celefte  Sapicncc,  à  laquelle  la  vaine 
Fhilofophie  du  monde  ne  pouuoit  rcfiftcr  -Ji:  ce- 
la fc  vid  aux  difputct  qu'il  eut  fouticnt  contre  les 
grands  Philolbphcs  (lefquels  venoient  vers  luy 
pour  fc  moquer  de  fa  limphcicé  6c  ignorance) 
qu'il  conuainquoit ,  Se  faifoit  fi  bien  taire ,  qu'ils 
ue  fçauoient  querefpondrc  à  l'efprit  Diuin  qui 
parloir  par  Anthoine. 

Cette  fuis  là  que  fjin£l  Anthoine  fut  en  Alc- 
](andnc,Didiroclcvintfaiucr  (comme  efcritS. 
Hicrofme }  quicftoïc  vn  homme  très- l'âge ,  Se  ré- 
puté en  ce  temps-là  vn  miracle  de  Sapicncci  par- 
ce qu'cdant  aueugic,  il  auoit  apris  parfaitement 
les  icicncej,  qui  ont  bcfom  d'vn  homme  qui  y 
voyc  bien  clair.  Traitans  eux  deux  delà  fain^lc 
£fcnturc,  faindt  Anthomc  demanda  familierc- 
Tomc  L 


AmcntàDidiinc,s'ile(loic  fafchc  d'cilce  aucuglct 
Et  comme  il  fc  irouua  empefché ,  Se  helita  à  tcf- 
pondrc  1  fiind  Anthoine  le  prcHa  tant ,  qu'cnân 
il  luy  confella  ingenucmcnt,  que  fon  aueut^lc- 
meni luy  fjifoit peine.  Lorsfain<Ll  Anthomcluy 
refpondit  qu'il  s'cmerueiiloit  fort  qu'vn  homme 
fagc  s'allligeafl  de  n'auoir  point  d'yeux,  qui  nous 
cdoient  communs  aucc  les  fourmis  &  les  mou- 
ches ,&:  qu'il  ne  fc  réjouyll  &  confulafl  pas  plu- 
(lofl  d'auoir  les  yeux,  qui  font  particuliers  aux 
Sainds  Se  amis  de  noftre  Seigneur;  Et  en  cette 
manière  fauid  Anthoine  confola  aucunement 
Didime. 

Les  hommes  fagcs  n'eftoicnt  pas  feuls  à  lerc- 
connoiftre.  Se  s'humilier  dcuant  luy  :  nuis  les 
Princes,  les  Empereurs  4:  les  Monarques,  l'ho- 
noroient,luy  elcriuoient.  Se  imploroientla  fa- 
B  ueurde  fësoraifons  i  comme  firent  parpluUcurs 
fois  l'Empereur  Côftantin  &  fc»  enfans,  Icprians 
de  leur  écrire, &:  de  les  réjouyr  de  fcs  lettres.  Vne 
fois entr'autrcs  il  appcUa  fes  Religieux,  &lcur 
dift:  Les  Rcjis  dn/mU  mus  n.teftrit ,  tH.it s  ccU  ntfi 
rien  4  chrrfiitn  :  vt»  que  n»us  fçjutns ,  tjncy  que 
leutdtgtuti  foit  gr*ttit  ^q»  au  nujire  4«  mourir 
n»uj  fummestous  rg««x.  Cequenous  deat/tsfluj  e}îi~ 
Tacré-admtrtrt  cejlijne  Dieu  ait  ejlnt  /é  Loy  fartes 
htmmes  ^&  enriiilij  fin  EgUji  de  fis  farcie  1.  j^'./  U 
HtUgitux  éffaire  des  Uitres  des  Rtjs  ^anf^uels  a  nt 
fi*it  fasrr/pondrt  Jelon  lenr  fiilc  ? 

Ilditcelacncore,que  depuis  prcfTé  impor- 
tuné par  fes  Frères,  il  refpôdit  à  la  lettre  de  l'Em-* 
pereur.luyefcriuanr  qu'il  fc  réjouylfoitdcquoy 
il  ciloit  Chrcfticn  :  qu'il  ne  penfaft  point  que  co 
fuft  (i  grande  chofc  qu'eftre  Roy ,  qu'il  ne  fe  glo- 
rifiaft  point  en  fa  puillancc:  au  contraire,  qu'il 
C  trcmblaft,fc  fouucnant  qu'il  en  doit  rendre  com- 
pte au  Roy  desRoy  s,qu'il  fift  luftice  Se  raifericor- 
deàfes  fujecs,  fcmoncrant  bénin  Se  clément  en- 
uerslcs  pauui'cs&:  mifeiablcsi  Lettre  que  l'Em- 
pereur Conftamin  rcceutauec  vn  grand  conten- 
tement, &:  la  tint  chcrc  comme  vn  thrclbr.  Or 
l'authorité  de  (ainft  Anthoine  n'eftoit  pas  léuie- 
mcnt  grande  enuers  les  Prince  j  &:  les  Empereurs» 
mais  cnucrs  toute  l'Eglifc  Catholique ,  laquelle 
par  fon  dire,  Se  le  témoignage  de  luy  l'eul ,  inic 
laind  Paul  premier  Hermitc  au  Catalogue  des 
Saints,  comme  nous  auonsdiren  fa  vie. 

Finalement  ce  tres-faind  à:  glorieux  Pereayâc 
vécu  105.  ans,  après  aumrremply  le  monde  de  la 
renommée  &  bonne  odeur  de  la  rainreré,del'cs 
miracles,  &:  de  fcs  triomphes,  eutreuclationdc 
noftre  Seigneur ,  qu'il  le  vouloit  appcller  à  foy 
D  luy  dôner  la  recompcnfc  éternelle  de  fcs  trauaux 
temporels:  ce  qu'il  dift  tout  loyeux  à  fes  Frères, 
les  exhortant  à  la  perfcuerancc  &:  a  la  vertu,  fpc- 
cialement  d'cftfc  ennemis  des  Hecirtiqucs ,  com- 
me il  auoit  to.uliours  cfté,  parce  qu'ils  l'eiloicnc 
de  lefus-Chrift ,  SC  auoienc  déclaré  la  guerre  à 
.fon  Egliiè.  Depuis  il  cômanda  à  fcs  compagnons 
qu'ils  l'cnterraircnt  quand  il  feroit  mort, fans  que 
pcrfonnefceùtlelieu  de  fafepulturc,  craignant 
que  les  hommes  luy  fiftent  hoancur,&  qu'ils  vuu- 
lulVent  porter  fon  corps  en  Egypte,  là  où  ilsl'cuf- 
fent  embaumé  auec  des  drogues  aromatiques, 
dont  ils  oignoicnt  les  corps  morts  dcceux  qu'ils 
auoicnt  aimez,  afin  de  les  rendre  comme  incor- 
ruptiblcs,&:  les  confcrucr  long-temps:  chofe  que 
le  Sainâ  auoit  toulioursapprchcndec;  fefianten 
Dieu  qu'en  quelque  forte  que  full  fun  corp>,il 
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  rcfufcitcroit incorruptible, au iour  delà  Rcfur-A  lourd'huyrtnommccnU  heuche /it tout Ununie ^  four — 

lA  N-  rcatongcncralc.  Apres  cclail  fit  Ibn  tcftamcnt,  auotrtfiédtceftys  U,  &  dtyte  de  voit  Duh  ,  aytitt  \  a  ii- 

y*  ^*  en  cette  forme.  Il  donna  à  Athanafc  Eucfquc,  mtnéviie -vie  ctlrjïe,  telle  ijuc  U  fç**roïent  deftrtr  Ut  Vlfiïrf 

vnc  robcjOU  vn  faye  de  poil  dcchcurc,  &:  vn  vieil  Utxdt  lefus-Chrifl.^on  li/efin  Hifiotre,  tjuirfi  vtu 

manteau ,  duquel  il  l'auoit rcceu  neuf  •  &:  le  mef-  Profbttie ,  vne cenfujion  des  Hcretiquet ,  vue àtdntii 

fnc  Athanafc  dit ,  qu'il  rcccut  ce  manteau ,  pour  des  philofiphes  ,  &  t  «  exemple  aux  Chrefttcns.  I* 

vne  riche  &:  grortc  lucccrtion.  UlailVa  vn  autre  ha-  vous  prie  de  lire  tttetttiuement  U  Liuredtft  v:e,&n0n 

bit  de  poil  de  chcurc  à  rEucfquc  Serapien,  &:  Ton  feulement  de  U  lire ,  mait  tjuiplus  est,  de  l'tmiter.  Voi- 

cihcc  àfcs  deux  difciplcs.  Cela  fait ,  il  leur  ddl:  lacequ'cnditfainaChryfoftomc.  Sain^Augu- 

Demeures^duet  Dieu ,  mes  (nf»ns  :  carvejhe  Antbot-  ftin  rapporte ,  qu"vn  fien  amy  nommé  Poticicn, 

wts'en  V4y  &  ne  fera  plus  auec  vtms  émette  vie.  Et  en  la  ville  de  Treucs,  auec  trois  autres  fescom- 

aprcslcs  auoir  baifcz,  auec  vn  rcflcntimcntcx-  pagnons,i'eftoicnt  allez  pourmcncr,  tandis  que 
traordinairc ,  il  cdcndit  l'es  pieds ,  &:  regarda  ve-    l'Empereur  cftoit  entré  au  Théâtre ,  pour  voir  les 


nir  la  mort  loyculcmcnt,  comme  ccluy  qui  apper 
ccut  les  Chœurs  des  Anges ,  qui  vcnoicnt  quérir 
fon  amc ,  &:  la  conduire  en  la  félicité  éternelle.  Il 
mourut  de  cette  (orte ,  Ion  corps  demeurant  aulli 
frais  &  entier,  comme  s'il  culî  eftc  en  vie  :  Se  ce 


fpcâades  :  &  que  deux  d'iccux ,  faiu  fçauoir  oOl 
ils  alloicnt  ,  donnèrent  iufques  à  vnc  petite  lo- 
gcttc  de  quelques  feruiteurs  de  Dieu  ,  où  ils 
trouuerent  vn  Liure  de  la  vie  de  famâ  Anthoinet 
&:  que  l'vn  d'eux  commença  à  le  lire ,  te  s'emer- 


fui  vne  diofcmerucilleufc,  qu'après  tant  de  Ion-  B  uciUcr,  s'enflammant  par  cette  Icûurc  àlevou 


gues  àc  cxccfliues  pénitences ,  que  ce  glorieux 
Sainift  auoit  fait,  &:  il  n'auoit  pas  perdu  vne  dent, 
ry  fa  vcuc  n'clloit  pomc  accourcie,  ayant  encore 
les  ïambes  fermes,  &  les  membres  vigoureux  -,  ce 
qui  citoit  vn  grand  fignc  de  fes  mentes, &  de  ce 
que  noftic  Seigneur  peut,  &:  fait  ordinairement 
à  l'endroit  de  fes  fcruiteuis.  Les  Difciplesdc  S. 
Anthoine  firent  ce  qu'il  leur  auoit  conunandc, 
&  fon  fainÛ  corps  demeura  long-temps  caché, 
iufques  àcc  quedcpuis ,  parreuclation  diuine ,  il 
fut  trouué,  porté  de  laThcbaide  en  Alexandrie, 
&  de  là  en  la  ville  de  Vienne  en  France, où  fes 
Reliques  font  fort  honorées.  Saind  Anthoine 
mourut  le  17.  de  Ianuier,ran  j6i.  félon  fainft 


loir  imiter:  Comme  en  effet  renonçant  à  la  mili- 
ce feculicre,  il  entra  en  celle  de  Dieu,pour  le  fcr- 
uir:&:celuy-làc(loit  vndcs  Agents  de  l'Empe- 
reur. Edantcn  cette  penfée,  remply  foudainde 
l'amour  Diuin  ,  &:  d'vne  rcligicufe  vergogne, 
comme  eftant  fafclic  contre  foy-mcfmc,  il  ictta 
les  yeux  fur  fon  compagnon,  te  luy  dift  :  Dites- 
tnty  ,tevtui prie  ^  à  ^uoy  pem/êm-noui  patuenir  auec 
nos  tréUâux  >  que  chenhons-ntm  >  qutlU  efi  U  Jn  de 
nefire ptrfeiittn^.  NoJlTe<fperâtice&  teut  Jtfjire  bon- 
beur  jcMtoicnt-ilt  nous  éleuerplus  hdut^  tju'à  tjîre  Fâ- 
Btritsde  tEmfereuri  Encore  te  pUiJir  («mbieu  efi-tl  Aui-Sti 
frêle  &  dangereux  »  Cr  p»r  lomiun  de  périls  tombe-  , 
i  en  en'^n  autre  plus  gfdud  ddn^er'i  C' au  heut  t  tom-  "* 
bien  durer*  cela  ?  lieu  que  Ji  le  veux  efirt  émyde 
Dieu ,  te  U  puis  tout  à  cette  heure.  Il  dit  cela ,  tout 
émeu ,  Se  comme  par  vne  ircnchéc  de  l'cnfantc- 


•«m,  I. 


Hicrolmc,&  l'an  3j8.felon  le  Cardinal  Baronius, 
âgé,  comme  nous  auons  dit , de  loj.  ans.  11  fcm- 
blequc  tout  le  monde  fentit  &:  pleura  fa  mort, 

veu  qu'on  dit  qu'après  fon  glorieux  trcfpas,  IcC  ment  d' vnc  nouucîle  vie  :  puis  icttant  les  yeux  fur 
Ciel  fut  trois  ans,fans  plcuuoir.  le  Liurc ,  il  lifoit  plus  auant ,  &  fe  changcoit  in- 

II  cfcriuit  pluficurs  lettres  en  fa  langue ,  def-    tericurcmcnt  où  Dieu  le  rcgardoit ,  fon  ame  fc 


?|ucllesS.Hicrolme  dit,  qu'il  y  en  eut  feptqui 
iircnt  traduites  en  Grec,  remplies  d' vn  efprit  ad- 
mirable, &:  d'vnc  celeltc  dodnnc  :  Tritcme  dit 
aufll ,  que  fundt  Anthoine  cfcriuit  vn  autre  ccu- 
J  f  *»'•  urcen  deux  Liures  intitulez  Melijfi ,  qui  lignifie 
f,"ilt-'^'  Abeille, Icfqucls  fc  trouucnt au cinquiefmc To- 
me de  la  Bibliothèque  faintc  imprimée  à  Pans 
l'an  mil  cinq  cens  quatrc-vvngts  neuf:  mais  ces 
Liurcs  fcmblct  pluftofl  d'vn  autre  Anthoine  Ab- 
bé, que  de  ce  grand  faind  Anthoine;  tant  parce 
que  faind  Hicrofmc  n'en  fait  point  mention, 
que  pour  l'apparence  qu'il  y  a ,  qu'ils  font  ramaf- 
fez  d  autres  Authcurs,quelques-vns  dcfqucls  ont 


imjlHt 


dcpouilloit  peu  à  peu  du  monde,  comme  il  le 
montra  incontinent.  Car  après  auoir  bien  penfé 
à  ce  qu'il  auoit  Icu,  il  icrtavn  grand  foîipir,reco- 
gneut  &  embraiVa  ce  qui  cftoit  le  meilleur,  &:  s'c- 
iUnt  voiic  à  nollre  Seigneur, il  did  à  fon  amy:  le 
renonce déi  maintenant  a  toutes  m<s  tumpeufts  ^t- 
r^HCti:  c  fuis  re foin  de fernirà  'Dieu^&  de  ctrmttutr 
dis  cette  heure  ,Cf-ence  mefme  Iteu.  Si  vous  ne  me  von. 
lez,  /uiure ,  4U /noms ne m'entpr/i/uz. point.  Soncom- 
pagnonluy  rcfpondit  ,  qu'il  ne  l'abandonncroic 
pas,  mefmcment  en  vn  fi  bon  dcflein,  &:  auec  vnc 
telle  cfperanced'cftrerccompcnfé.Ainfi  ils  com- 
mencèrent eux  deux  à  baftir  la  tour  Euangclique 


vécu  long-temps  depuis  la  mort  de  fainrt  An-  à  gros  frais ,  qui  font  de  lailfcr  toutes  choies  pour 
thoine  A^bbé.  Saincl  lean  Chryfoftomc  dccla-D  l'amour  de  Dieu,  &:  lcfuiuic.il  dit  de  plus,  qu'au 


tant , qu'à caufc  de  la  fuite  de  l'Enfant  Icfus,& 
de  fa  demeure  durant  fes  prcmiersuns  en  Egypte, 
il  lafancllfia-,  &  dilh  ht  tjueltju'vnvientmtimtenant 
aux  Deferisd' Egypte ^  il  les  trouuera plus  agreakles  que 
le  Paradis:  il  y  "virra  plu fiears  compayiies  d  Anges  en 
ferme  d  hommes  ,des  Armées  de  Martyrs ,  dti  choeurs 
ttt  Vurys  i  la  Tyrannie  du  diable  renne  fèe  par  terre. 
Il  Royaume  de  Ir/uS'  Ctsrijty  reluire-  que  la  Sainieié  & 
•venu  n'y Jleurit  pas  moins  aux  femmes  au  aux  hSmts: 
jiu  lontrairty  que  hienjouuent  h  fotbltffe  féminine de- 
uance  ,  &  fi^p'^lf    tonjiance  des  hommes.  A  quoy  il 
c^ni».  adjoufte  i  Celuy  qutapdjf  psr  ces  Defrts ,  ffuu  que 
ffm      ff^uf  df.iis  l*  veriicique  Jt  quelqu'un  ne  Us  a  point 
'Ctm  I    vtus^qu'ilctnjidere  ce  grand  imnme  <^mhoine ,  que 
M  Uê».  t Egypte  a  produit  depuis  Us  yl^oftres,  lequel  efi  au. 


mcfmc  temps ,  Poticicn  Se  fon  compagnon ,  qui 
fepromcnoicnt  de  l'autre  coftédu  jardin,  cher- 
chanslcs  deuxautres,lc$  trouuerent  où  ils  efloicu 
&  que  leur  ayant  demandé  s'ils  s'en  vouloient  re- 
tourner ,  parce  qu'il  cftoit  tard ,  ils  leur  déclarè- 
rent la  refolutton  en  laquelle  ils  cdoient,  comme 
Dieu  la  leur  auoit  donnée  &C  confarmcc.lcs  priant 
que  s'ils  ne  leur  vouloicnt  faire  compagnie  ,  ils 
s  en  retoumallcnt,  &  les  laillaflent  là.  Poticien  fie 
fon  compagnon  ne  peurcnt  fi-to(l  dire  pcrfua- 
dcz,quoy  que  ce  ne  fuft  pas  fans  pleurer,  ny  fans 
louer  leur  bon  dcflein  :  après  les  auoir  congra- 
tulez, &:s*eftre  recommandez  àlcurs  prières, 'oai(^ 
fans  les  yeux  en  terre,  s'en  retournèrent  porter 
ces  nouucUes  au  Palais,  ic  les  deux  autres élc- 
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uanc  le  coeur  an  Ciel ,  demeurèrent  en  la  logcttc. 
Ils  cftoicnt  tous  deux  fiancez,  â£  leurs  fiancées 
rçachaiisccla.conlacrcrcnc  leur  virginité  à  Dieu. 
Pocicien  nous  conta  tout  cela,  diilamCt  Augu- 
(lin ,  pour  monftrcric  profri  que  ccsdeuxfcrui- 
tcurs  de  l'Empereur  auoicnt  fait  à  lire  feulement 
la  vie  de  faind  Anthoine.  Lifons-la,&:  y  proti- 
tons;  im:tant  fes  vertus  héroïques,  afin  que  par 
Icmoycndc  fes  faintcs  oraifons  nous  mentions 
de luy  faire  compagnie,  &  entrer  en  la  loyc  de 
noftrc  Seigneur  lefus-Chrift.  Quafi  tous  les  Au- 
teurs de  l'Hifloire  Ecclcûaftiquc  font  mention 
de  faind  Anthomc. 


CE  mernRcioar,à  L-ingrcs  Ce  dit  laTcke  des  troisSaints, 
Sfcuiippc  ,  Elciilipc  ,  &  Milcufipc  ,  itimcaux:  Icf^ 
qucUci)  l'i^c  de  vingt-anq  ans  lourtrucm  le  martyre  aucc 
Le onille  leur  t.inrc,&  fa  fœur  Icnillc.  Les  irois  furent  b.ip 
ufcz  à  la  folicitation  de  leur  tante  ,  par  fiiinâ  Bénigne ,  qae 
î»w£t  Polycarpcauoit  cnuoyèenFrancc.Ils  furent  pru  par 
les  I  nti  Jclcs ,  qui  les  ayant  crucllemeut  traiitez  a  coap>  de 
poings  ,  1m  pendirent  .1  vnaibre:  Et  après  iUlesiciccrenl 
<lans  le  feu ,  qui  ne  les  oiientja  point  ;  &  dans  lequel,  ^'e- 
ilantdiuincn;ent  elleinc,  ils  niatchoient  bbicuent.  Toa- 
tcfois  pnans  le  bon  Dieu  dclesappcllerenron  Paradis,  ils 
moururent  ainlî ,  &  des  Anges  fuient  veus  emporter  leurs 
ames.  A  leur  exemple  Leonillc  Se  lomllc  furent  auflî  mar- 
t^ji'écs.  Leurs  corps  furent  uoouei  long-icmpsaprcs.doni 
I  inucntion  le  cclcbte  le  19.  Odobre.  L'inueniion  des 
corps  des  glorieux  Matt  yrs  S .  DioJorc  Prt  ftre ,  S.  Mjtun 
Diacre,  &  de  leurs  tompagnons ,  le  celcbrcauiC  a  Rome. 
Sainû  Chtylâmhc&lainûc  Darie Vierge,  ayanscAcac> 
câblez  &  enfouys  tout  vifs  dans  vnc  l.iblonniere;  ceux-cy  y 
cftoientallc  célébrer  la  fefle:  mais  ils  turent  audi-tofl  etv 
ferrez  par  le»  Payens,  &  enuclopez  fous  vnegroncœaflé 
de  cerie ,  qu'ils  hi  cnt  crouler  iur  eux.  Leur  nioriamua  lous 
famû  ElliciMic  Papcprcmiadu  ncm,&  leurs  corps  fuient 
tiouuez  fous  Efticnne  VI.  Pape  du  temps  de  l'Empereur 
Ch.irlcs  le  Gros.  Pluficurs  miracles  s'en  enfuiuirent:  cd- 
tt "autre  ,  d'vn,  qui  ayant  dérobé  vne  parue  de  ces  laintes 
Reliques,  ftitgiiefuement  ptmyXa  fc  fait  cixorla  fèfteilcs 
Sainâs  Religieux,  Atiihouic,Mcniic&:  Ican,  auMona- 
Acrcùiiiâ  André. 

-DELuéCHJIKE  SMNCr  PIE  KKE 
À  Rome. 

LA  fainAc  Eglife  inftitua  la  fcftc  de  la  Chai- 
re S.  Pierre  à  Rome,  pour  célébrer  ce  riche 
lour, auquel  le  Prince  des  Apoftrcs  fainct 
Pierre ,  après  auoir  tenu  fcpt  ans  Ibn  Sicgc  Apo- 
stolique en  Antioche ,  vint  à  Rome ,  &  rcftablift 
en  cette  ville,  qui  cftoit  la  capitale  du  monde: 
laquelle  fc  conuertillant  à  la  lumière  de  l'Euan- 
gilc,  par  la  prédication  des  Apolhes,  deuoitrc- 
cognoiftre  cette  Chaire,  Scia  refpcdcr:&  tous 
les  Fidèles  d'Orient  en  Occident,  &  du  Septen- 
trion au  Midy,comme  Brebis  du  troupeau  de  no- 
ftre  Seigneur ,  deuoient  obey  r  aux  légitimes  fuc- 
ccfl'curs  des  fainâs, comme  au  vrav  &c  vniucrfel 
Pafteur  des  Fidclles.  La  fainâe  Èglifc  célèbre 
auflicciourd'huy  lalîngulicrc  faueur  que  noftrc 
Seigneur  Icfus-Chrift  rit  à  fainti  Pierre  ,  &  en 
luv  à  tout  le  monde:  lors  qu'cclairé,  non  de  la 
chair &:  du  lang.matsdc  lalumicrc  duTcre  Eter- 
nel, iladuoùa  ic  rccogneut  Icl'us-Chrift,  pour 
clbrc  (bnfilsco<3rcrnel ,  5c  noftre  Seigneur, en  fa- 
ueur de  cet  hommage  &  adueu  luy  dift,T m  ts  ^ttr- 
re  fO-/»r  tey  ,  commt  purre  futtddmemt^U  uhtijhray 
mon  Egltf  :  tout  le  f-»un9tr  de  r  Enfer  ttt  fQKTTj  frt. 
utUir  ctntT  tlU  i  1^  tet£  doMtraj  lesiUfs  d»  Reyémme 


A  des  Cieax ,  <#/ffl  ijue  tont  et  (ftu  ta  lierjs  en  trrre,f0it  tii 
an  Cieh  &  et  qnt  t»  etelterjj  en  terre  ^  foit  delté  tu  Ciel. 
Par  lefqucllcs  paroles  Icfus-Chrift  le  conftitua 
fon  V  ic.li rc  en  terre.  Se  la  pierre  fondamcnulc  de 
fonEglile,afin  que  quelque  Fidèle  que  ce  foit, 
qui  comme  vne  pierre  voudra  eftrc  incorpore  en 
l'édihccde  l'Eglifc,  fçachc  qu'il  doit  cftre  vny 
auec  cette  première  pierre,  éc  auec  la  Foyâ^lal 
doârine  de  l'Eglifc  Romaine,qm:  les  fucccffcurs 
de  S.  Pierre  enfcignent.  Et  comme  vn  membre 
pourauoir  vie  ,  doit  cftre  vny  auec  fon  chef,  le 
rameau  auec  fa  racine ,  Se  le  ruilfcau ,  pourauoir 
dcl'eau ,  auec  fa  fontaine  i  De  mcfme  tout  Fidè- 
le Catholique  doit  eftrc  vny  &  fujct  à  la  Chanrc 
de  S.  Pierre  &  de  fes  Succell'curs ,  Icfqucls  après 
lefus-Chrift  font  le  chef  de  tout  le  corps  de  l'E- 
glifc ,  hors  de  laquelk  on  ne  trouue  point  de  vie, 

g  d'cfpritny  de  grâce,  dont  elle  feule  cft  fubftàn- 
tce.  Voila  le  bien-fait  que  fous  ce  nom  Se  Fcftc  de 
la  Chaire  S.  Pierre  à  Rome ,  la  fainte  Egiifc  nous 
reprefcnte  auiourd'huy,fl£  nous  donne  aentcn-» 
dre  qu'elle  a  vn  Icul ,  viuquc,  fouuerain,  vniucr- 
fel Se  pcrpct\»cl  Pafteur  qui  la  régie,  6c  gouner- 
ne, comme  Vicaire  &  Lieutenant  de Chrift:  le- 
quel fc  voulût  abicnier  de  ce  môdc,&:  nrjontcr  aa 
Cicl,le  laifla  en  la  tn rc,pour eftrc  chef  vifiblc,& 
la  gouucrncrextericurcmcntaueclalumicre,in- 
fluencc ,  Se  cfprit  que  noftrc  Seigneur  mcirnc  luy 
communiqueroit) comme  chef  inuifiblc  qu'il  cft, 
principal  Pafteur,  &  Seigneur  d'iccllc.  Il  voulut 
quecelicn  Pafteur  &  Vicaire  fuftfeul;  parce  quâ 
toutainlî  quclaFoy  dcl'Eglifeeftvnc,  de  mcf- 
me il  conuicnt  que  le  luge  des  caufcs  de  la  mcf- 
me Foy ,  foit  vn ,  à  ce  qu'il  n'y  ait  point  de  dés- 
vnionencllc,  ny  dcdiuerlltez  d'aduis;  Ny  plus 

Q  ny  moins  qu'en  chaque  famille  bien  ordonnée,  il 
y  a  vn  chef  &  vn  perc  de  famille,  au  troupeau  vn 
Pafteur,aunauirevn  Patron,  en  l'armée  vn  Ge- 
neral, au  Royaume  vn  Roy ,  &  s'il  y  en  auoit  da- 
uantagc,  ce  nefcroitque  confufion:  de  mcfme 
en  la  lainte  Eglife  (que  l'Efcrittire  fainCe  furnom- 
me  Famillc,Troupcâu,  Nauirc,Armce  &:  Royau- 
me de  Dieu)  il  eftoit  conucnabic  qu'il  n'y  eut 
qu'vn  fouuerain  Perc  de  Famille,  vn  fouuerain 
Pafteur,  &:  Gouucrneur,  vn  Capitaine  gênerai, 
&  vn  Monarque  fpiritucl  qui  la  gouucrnaft:££ 
qu'au  régime  fpiritucl  de  l'Eglifc  on  n'y  pcûi  fou« 
haittcr  que  ce  que  le  Royaume  temporel  ad'cx- 
ccllcc  au  lien,  qui  cft,que  toute  la  puilfanccaboiK' 
tift  en  vn  chef,  qui  la  gouucrnc ,  la  conferue ,  SC 
la  dcfH-ndc  micux:&  que  l'Eglifc  de  Icfus-Chnft: 
ne  fut  point  inférieure  à  l'ordre  de  la  Synagogue, 

D  qui  auoit  vn  fouuerain  Preftrc,  vcu  que  la  mcfme 
Synagogue  cftoit  figure  de  l'Eglifc  ;  Se  ne  fcroit 
pascôuenablc  que  la  figure  euftcfté  plus  parfaite 
que  la  venté,  Se  l'ombre  que  le  corps»  que  la  Hié- 
rarchie Ecclefiaftiquc  fuftdiflcmbiablc  à  laccte- 
ftc ,  en  laquelle  ,  bien  qu'd  y  ait  diuers  Cha(urs 
des  Anges,  tous  en  rccognoilTentvn,  comme  la 
plus  excellent  qu'on  cftime  communcmentcftrô 
S.  Michel  l'Archange:  fuiuant  ce  qm  cft  cfcrit  en 
l'Apocalypfc  ,qu'il  y  eut  vnc  grande  Bataille  au 
Ciel ,  &  que  S.  Michel  &:  fes  Anges  bata;llcrcnc 
contre  le  Dragon  Se  les  adhcrans.  Et  en  l'Oflice 
Ecclefiaftiquc  il  cft  dit  de  fiinâ  Michel ,  qu'il  cft 
le  Prêteur  ou  Prcfccdu  P.iradis,^  le  Prince  de 
laMihce  ccicftc.  Qii.e  lien  cliàque  ParioifTc  il  y  a 
vn  Curc,&  en  chaque  Eglife  Cathédrale  vn- 
Euefquc ,  Se  en  chaque  Prouincc  vn  M«tiopo- 
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J  i*^  par  dcflus  tous  CCS  dcgrcz  &:  ces  dignitcz  il  y  aie 
cnl'Eglifcvn  Pape  (quicllà  drrclc  Pcrcdctous 
les  Pcrcs)  lequel  communK]iiaU  à  chacun  iapuii- 
fancc  donc  il  a  bcfoin ,  pour  le  bien  de  les  brebis, 
&  l'adrcnall  &:  acticminafl  à  leur  bien  &:  à  leur  (x- 
lut  i  &  qui  comme  Pilleur  vniucrTcl ,  vciUafl  fur 
k troupeau  de  nolhc  Seigneur,  qui  cftcftcndu 
parcous  les  endroits  du  monde  :  &:  qu'il  n'eut  pas 
i'culcmcntroin  de  le  rcpatllre  par  le  moyen  des 
autres  Paftcurs  inférieurs ,  mais  aufli  de  r'appel- 
Icr  à  Iby  les  brebis  égarées  &:  perducs:dc  faire  des 
loups, agneaux:  &  des  Gentils,  Chrefticns;  cn- 
uoyant  de  bons  Prédicateurs,  pour  les  éclairer  de 
la  lumière  dui'ainâEuangilc.cômcnous  voyons 
qu'il  a  touliours  fait,  &  le  Sicge  Apodoliqucle 


litain ,  &  fur  les  Archcucfqucs  il  y  a  des  Primats  A  vmgt-cinq  ans ,  6c  l'y  cRablit  pour  luy ,  &  pour  — - — • 
&  Patriarches:  ilcftoitplus<iucraifonnable,quc    tous  fesfucccflVurs  à  ïamais.Dc  forte  que  comme  i  \  n- 
"  "*  les  Généraux  de  certaines  Rclicions  ne  font  pas  VI  F.  R." 


feulement  Généraux  &:  Gouucmeurs  de  toutjaoi,"^- 
rOrdrc ,  mais  font  Abbez  ou  Prieurs paniculiers  >'  ïi 
de  quelque  Conuent:  &celuyqui  cfl  Supérieur  îj^° 
de  cette  maifon.cflaudî  GcncrAldc  toute  faRe-  ximn 


ani 

Romr. 


i 


sr.ji  t. 

I  Ef[.i- 


ligion  (comme  le  Prieur  de  Lùpianc  en  Efpagnc,  '  " 
clÏGencral  de  l'Ordre  S.  Hierofmc;  &  l'Abbé  de  2»i 
fainft  Benoift  de  VatUadoly ,  General  de  1  Ordre 
de  S.  Benoift:  &:  le  Prieur  de  la  grande  Chartrcu- 
fc  de  Grenoble  cft  General  des  Chartrcufcs)dc  ^«w». 
mchnc  l'EucIquc  de  Rome  eft  en  outre  Palleur 
vniucrici  de  toute  l'Eglifc.  Car  noftre  Seigneur  ii^  fvf, 
voulut monftrer  fa puifTancc  infinie,  fubiuguant  f^"^" 
parlamaind'vnp.iuure  pécheur  cette  ville,  qui  j,àim. 
cftoit  maiftreflcÀ:  vidoneufe  du  monde,  fuiuant  •• 
continue,  duquel  les  autres  Eglifcs  ont  cfté  plan- g  la  Prophétie  d'Ifaye,  &mcfnic  de  la  Sy bille  En- ^ 
tées  par  le  monde,  ainfi  que  nous  pouuonsvoir    thrée, parlant  des  Difciplcs  de  lefus-Chrill.  //  s  f««.|.; 
parles  Hilloircs  Ecclcfulliqucsi  &:  Innocent  I.    ef/ot/rudaiiz  pécheurs , entre ie/ifMth il j  MuruvaDiM-*^^'** 
~'  ~  -    -      .  hU  {ce  {\it\\xàzs)(^f4Hs  armes  njf  effiej  y  tlomtetét 

U  vilie  de  Reme  ,auec  [hameçon  du  fechear.  Il  vou- 


dunomle  dit.  C'cft  pourquoy  il  cHoit  à  propos 
que  ce  Pafteur  vniucrfel ,  non  feulement  ruft  vn> 
mais  aulTi  perpétuel ,  3^  qui  durait  par  fuccclfion 
*  légitime,  lufquesàlafindu  Itccle  ,  attendu  que 
cm eiiri'tgiirc doit eilre perpétuelle, &  auoir  touliours 
caicchi.  des  brebis  de  lefus-Chrift,  qu'il  faut  fuftcnter, 
enii'qte  ^  V"  fouucrain  Pafteur  qui  les  garde  :  car  la  pro- 
leifiic-  uidcncc  Diuine  fcioitfort  débile,  li  clic  auoit 
^ic'inA  foiidérEglilc,qui  doit  durera  lamais,  fur  la  vie 
?ieiie  y  d'vn  hominc  mortel  &  fragile. De  force  que  quâd 
«01  rn.  Icfus-Chrift  dit  à  lamdl  Pierre,  levons donneny 
lesilefsdM  Reyiumedei  Cienx  ,  il  ne  les  promit  pas 
à  luy  fcul  ,  niais  à  tous  fes  fucceftiurs  :  comme 
quand  Dieu  dift  à  Adam,  Tu  es  foudre^  O"  retourne 


110)  c.  u 
ciloit 
coaue- 
aable 
qutle- 
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lut  aulTi  honorer  &:  exalter  ccccc  ville  par  deftus 
toutescclles  du  monde,  &mcccrcla  Monarchie 
fpirituelle  où  il  auoit  auparauant  affis  la  Monar- 
chie temporelle, afin  qu'elles s'entr'aydalTcnt,  fic 
donnalfent  les  mainsl'vne  à  l'autre,  la  tcmporello 
feruant  à  lafpirituellc ,  l'inférieure  à  la  fupericu- 
rci  &qu'eftantau  milieu  de  l'Orient  &  de  l'Oc- 
cident elle  p(!ttembraircr&  gouuerner  plusfaci-  Qaefi.; 
lement toutes  les  Prouinces  du  monde.  Noftre  gn'fi"< 
Seigneur  donna  aufli  lescicfs  du  Ciel  à  S.  Pierre,  '"eiïw 
à  fçauoir  la  clef  de  la  fcience,  &:  la  clef  de  la  Puif-  fuiClw^ 


fancc,  parce  que  rvnc& l'autre  eftoient  ncceflai- j  

<-hr-  Fdj  en  poudre  :  il  n'entcndoit  pas  dire  feulement,-  rcs  pour  le  bon  gouucrnemcnt  de  l'Eclife  :  la  fiatt: 
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pour  la  pcrfonnc  d'Adam  qu'il  cftoit  poudre, 
&:  que  par  la  mort  il  deuoit  retourner  en  poudrci 


lciencc,pournouscnleigncrfi^  illuminer,  lapuif- 
fancc,  pour  nous  gouuerner  &:  chafticr:  Et  en  P«ff«4 


mais  en  cette  malcdiûion  il  comprit  tous  Icsen-    l'vne  Arenlautrciï  luy  donna  entièrement  tout  n**!" 

r  Pape, 


fans  d'Adam:  où  comme  quand  Dieu  promit  à  ce  qui  luy  cftoit  necelfaire,  pour  acheminer  les 

Abraham  de  luy  donner  la  terre  de  Canaan  { le  te  amcsà  Dieu,  &  (comme  dicrApolb-c)^«r/'fii/- 

Ugîiint  dtnnerajteette  terri  )cch  S  cmcnd  qu'il  la  donne-  f cation  ,ri$n  pas  four  U  dtfhuHten  def  E^lifè.W  luy 

iauh  li.  foità  fes  enfans ,  &  à  couce  (a  pofterité.  De  mcf-  donna  puilTancc  d'alVcmblcr  &:  célébrer  les  Con- 

*****  *'  me  Icfus-Chrirtdifant  à  fainà  Pierre  ,  qu'il  luy  cileS ,  &  d'y  prcGdcr,d'cn  confirmer  Ici  Décrets, 

donneroit  les  clefs  du  Royaume  des  Cicux ,  cela  &:  définitions ,  d'inftituer  de  nouueaux  Ordres,  »  c«r;»|4 

s'entend  qu'il  les  donncroit  à  Pierre,  &:  à  tous  fes  d'aprouucr  leurs  Conftitutions,  &:  Icspropoferà 

fucceftcurs:autrcmctlapromcfl"e  delefus-Chnft  toute  l'Eglifc,  comme  des  chemins  affcurc?.  pour  .jo.*, 

cùtcftéfortcourtc,ctroite&:limitéc5fi(commc  parucnir  à  la  vie  éternelle.  U  luy  donna  pouuoir  . 

nous  auons  dit)  elle  n'eût  non  plus  duré  que  la  vie  d'examiner  les  vies,  miracles,  &:  les  mericcsdcs  cC«i. 

dcfaint  Pierre  :  Sc  noftre  Seigncurn'auroit  pas  Samdts,  les  déclarer  tels,  &:  les  Canonifcr,  pour»^»*: 

bien  pourucu  à  fon  Eglifc ,  s'il  ne  luy  auoit  don-  les  rendre  plus  vénérables  à  toute  l'Eglifc.  U  luy  ^'T* 

né  vn  chef  perpétuel,  «Je  vn  fucceflcur  de  fain^l  donna  pouuoir  de  faire  des  Loix  qui  obligét  tous  >■  Chn: 

Pierre ,  qui  la  gouucrnaft  iufqu'à  la  fin  du  monde,  les  Fidèles ,  d'intérpretct  les  diurnes,  &  difpenfcr 

Ce  qui  cftoit  mcfme  plus  nccelTairc  depuis  la  les  humaines,  &:  de  tout  le  droiû  pofitif.  Illuy  ^r<f. 

mort  de  fain^l  Pierre  que  durant  fa  vie:  car  candis  donna  putftànce  de  coiifacrer  les  Euefques,  infti-  ^""S" 


qucfainât'ierrc  viuoit,  il  n'y  auoit  pas  fi  grand 
nombre  de  Fidèles,  &:  l'Eglifc  n'eftoit  pas  fi  eften- 
duë  par  coûtes  les  nations  &  Prouinces  dumon* 
dc ,  qu'elle  a  eftc  depuis  \  de  plus ,  les  Chrefticns 
aucommencement  (  comme  dit  l'Apoftre) eu- 
rent les  prémices  de  l'cfprit  ,  &  boiuoicnt  delà 
fontaine  de  la  doârine  Apoftoliquc,  &  eftoient 
plus  parfaits  8c  plus  ardcns  en  l'amour  de  Dieu: 
de  manière  qu'ils  n'auoient  pas  tant  beioind'vn 
Maiftrc  extérieur  qui  la  leur  cnfcignaft ,  ny  qui 
eut  tant  .1  veiller  pour  les  défendre  dcplulieurs 
fortes d  Hérétiques,  comme  à  prefenc. 

Ce  Pafteur  vniuerfcl  &  perpecuel ,  c'cft  l'E- 
ucfquc  de  Ron\e  ,où  S.  Pierre  p.-irdifpoficiondi- 
uinc  cftabliftfa  Chaire,  y  demeura  l'cipacc  de 


tuer  les  Eglifes ,  les  vnir ,  diuifer ,  transférer ,  di-  '^^fi. 
latcr,&  retrancher,  comme  il  fcroit  plusconuc-  ««••i^ 
nablcaubicndcsFidclcs.il  luy  donna  puillancc '^fi* 
fur  tous  les  autres  Euefques  &  Paftcurs  :  fur  tous  /tm. 
les  Roys  ic  les  Princes  Chrefticns  dumonde,par-  ^"^^ 
ce  qu'ils  font  de  fes  brebis ,  Se  entant  que  Chrc-  ,k. 
fticns,  luy  doiuent  obcyrcn  ce  qui  concerne  le  ^'"f' 
faluc  de  leurs  amcs,ac  ccluy  de  leurs  fujccs.  Car  c'Li/, 
tout  le  bon  gouucrnement  temporel  des  Roys  fc  c«i  ^ 
doit  acheminer,  comme  à  favrayc  lîn,aubien 
fpintucl  dcsamcs,&:  la  fclicicc  ceraporclle  à  Te-  tturim 
tcrnellc.  U  luy  donna  pouuoir  de  diftnbuerles 
threfors  de  l'Eghfc,  de  concéder  des  Indulgcn-  **^^* 
ces ,  lubilcz ,  &:  pardonner  les  pcchcz,  &  tout  ce 
qui  en  dépend ,  qui  eft  le  plus  grand  bien  de  tous 
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'  II.  les  biens ,  ic  vn  tres-fingulicr  bien-fait  de  Dieu,  A 
V*LR  grande  diuincpuiflan- 

^  ccqucnollrebeigncurdonnaàS.  PicrreirLucf- 
l}uc  de  Ruine ,  Succcilcur  de  l'ainâ  Pierre  cil  ap- 
pelle Pape,  Pcrcdccouslcs  Pcrcs ,  Pontife  des 
Clircftiens ,  fouuciain  Prcftte,  &c  Prince  des  Pre- 
Arcs ,  Vicaire  de  Icfus-Chrift ,  Chef  du  corps  de 
l'Eglife ,  fondement  de  l'edilicc  Eccleliafbque, 
Paiteur  du  troupeau  de  nolhre  Seigneur  -,  Perc  5c 
Docteur  de  tuusies Fidèles,  Gouuerncur  de  la 
maifon  de  Dieu ,  Garde  de  la  Vignes,  Eipoux  do 


-^niîfXinti  II. 

I  *  N- 


VIE  DE  SÀINCTE  FRISQrE 
V lerge  f  Martyre. 

CLaudc  1 1 .  du  nom,  ayant  fuccedc  en  l'Em- 
pire à  Galicn ,  eut  pluiicurs  guerres  contre 
les  Gots,&:  autres  peuples  clbangcrSidcf- 
quels  il  remporta  de  trcs-tignalccs  viâotrcs:  car 
il  detHt  300000.  Barbares ,  prit  20000.  nauire$,âc 
retourna  à  Rome  glorieux    triomphant:  où  l'oa 


jkmi  im  l'Egiile ,  Prclat  du  Siège  Apoilolique ,  Èuel'quc  luy  rapporta ,  que  parce  qu'on  auoit  laiflc  quel- 

t  uit  vniuerfel.  Ce  font  lesnotns  que  les  iaints  Conci-  ques  années  les  ChrcHiens  en  patience ,  fans  leur 

les&:  les  Dodeurs  de  l  Eglife  donnent  à  ccluy  rien  faire,  noftte Religion s'eftoit beaucoup aug- 

lUf.     qui  ellailis  en  la  Chaire  fainâ  Pierre  :  laquelle  mcntce  Se  cclaircie.  Luy  ,qui  eltoit  Paycn ,  vou- 

■^^'î   clUaChaire  delà  Vérité,  Mcre  de  toutes  les  fa-  Unt  remercier  les  faux-Dieux  ,  des  vi£hiircsqu'il 

i.»).crccs  Religions,  MaidrelTc  de  toutes  les  Eghfes,  pcnfoitauoirobtenucs  parleur  moyen  ,  fc  mità 
luge  infaillible  de  laFoy, Règle  certaine  des  bô-  g  pourfuiure  cruellement  les  Chrcrtiens,  comme 


CtU.  t 

iM». 


ncs  mœurs.  Lumière  du  Ciel,  Interprète  de  la  di-  les  capiuux  ennemis  de  les  Dieux,  &  de  ion  Em- 

lune  volonté ,  Conciliation  de  rEfcriture  faintc,  pire.  A  cette  occalion  plulicurslainâs  Martyrs 

pierre  de  touche  de  liures  facrez ,  honneur  &  or-  répandirent  leur  fahg  à  Rome  pour  K-fus-Chrill, 

ncmcntdes  Saints  ,1a  confolation  dcsiuftes,  la  qmlescouiônaauCiehcncr'autrcs  vncfilieàgce 

cerreur  des  méchans ,  la  guide  des  Catholiques,  de  treize  ans ,  nommée  Pnfquc ,  natiue  d'vne  des 

la  ruine  &  le  deau  des  Hérétiques,  le  refuge  des  bonnes  maifons  de  Rome,  laquelle  fut  prife  par 

affligez:  à  laquelle  comme  à  vn  port  afreurc,ont  LsMiniilrcs  de  la  luilice,  ic  picfcntée  deuanc 

aborde  cous  les  faiuts  Prélats ,  qui  ont  cdc  mm-  l'Empereur  :  lequel  la  voyant  ii  leunc,  crcuc  qu'il 

ftemcnt  pcrfecutc^,  comme.Cecilien,  Athanafc,  feroitaifc  de  la  faire  changer  :  &:  pour  céi  etïet,  la, 

Chryfodome  ,Theodorcc,&:  les  autres.  C'eft  ce  fit  conduire  au  Temple  d'Apollon,  pour  l'adorer, 

bien-fait  que  célèbre  auiourd'huy  l'Eglife  Ca-  &:  luy  facrifier.  La  faintc  Vierge  ne  voulut  aucu- 

tholique,  en  cette  Fefte  de  la  Chaire  de  fainâ:  nemcntobcyraucominandcmêc  de  l'Empereur, 

Pierre,  auquel  font  comprifes  plulîeurs  autres  pourgardcrccluy  deDicu,difantqu'il  n  yauoic 

grandes  faucurs  pour  chacun  de  l'es  cnfans:  C'ell  que  lef  us-Chrill  vray  Dieu ,  que  les  Chrétiens 

ce  grand  &:  incomparable  bénéfice  qu'elle  nous  adoroieat:&  que  les  Dieux  des  Paycnsn'eftoicnc 

veut  rcprefenter,  &:  nous  exciter  à.  en  rendre  que  des  diables  qui  les  pipoicnt.  L'Empercurfit 

grâces  à  noftre  Seigneur,  comn^c  ditfainâGre-  Ibufflctcrfafacepudiquc,  qui  en  demeura  toute 
goire  PapcenfonMineliauLiuredcs  Sacrcmens^  noire  &  dclîgurcc  :  mais  Dieu  la  trouua  d'autant 

tres-ancien,qui  fc  garde  auiourd'huy  en  la  Li-  plus  belle &reluifante.  Ils  la  mirent  enlaprifoa 


braine  Vancane  par  ces  paroles:  I^Taiment,Sii- 
gr,tnr^  C(ji  ibc/e  iiîjh  &  d'gite  de  veus  leucr^  ieq»»y 
wns  tflts  t*nt  adminhU  en  vês  Sstndi^  tfqmtlsvous 
e/lts mtruitlUuftmeHt glorijii ,  fj^ ftr Ujcjuels  -vous  tt- 
nei,Uctrfs  d«  vojirefiU  vnKjm ,  djjèatts  en  eux  le 
dememidc  vjlre  Eglift ,  Uqmtllevoui  autx^neitoyét 
4UX  Prtpheies,  fondée  aux  Afigjlres^  entre  Uftjutls  vtui 
iliiijîjics  U  hten  ■  heureux funil  Purre;  &ùcdufe  deU 
Çanjefim  <jH'tlfit  de  vtjlre  Fils  vtiique,  luy  ctan^eant 
le  H»m,<jr  le  mettant  pomr  pierre  fondamentale  de  vê~ 
fht  EgUfe,  vous  le  fitei  PrtUt& garde  de  vos  Sacrt- 
mens ,  Liydonnùtespomuitr  défaire  garder  au  C tel  ce 
qu'dordisiuroittnU  terre.  Araiftn  duquel  honneur, 
pous  folemmpns  auiomrdfhuy  cette  fefle^a-  vous  ofront 
des  fucrifices  de  f  ruie  &  de  Uiijnge,far  nojlre  Seigneur 
Jefus-Chriji  Ongardeà  Rome  ,&  meûne  mon- 
ftre  encore  le  Siège  ou  la  Cliaire  de  bois ,  en  la- 
quelle on  dit  que  le  glorieux  Apoftre  famd  Pier- 
re s'alfcic ,  &:  Dieu  fait  par  elle  plulieurs  miracles. 
Cette  Fclle  de  la  Chaire  Romaine  fe  cclebroit 
anciennement  (comme  nous  auons  dit)  &c  depuis 
par  fucccllion  de  temps  elle  fut  ncgUgce,&  prcf- 
quc  mifc  en  oubly,  tufqucs  àce  que  le  Pape  Paul 
IV.  laredabliH,  &  commanda  qu'on  La  celebraft 
par  toute  l'Eglife  Catholique.l'an  i  jy7.  le  III.  de 
fon  Pontificat:  ahn  que  toute  l'Eglife  rcndill  grâ- 
ces à  Dieu  d'vn  bien  fi  lignalé , qui  cil  commun  à 
tous. 

Saind  Pierre  entra  à  Rome ,  félon  Eufebe ,  & 
5.  Hierolmc,randc  nolla:  Seigneur  44.  flc  au  fé- 
cond de  l'Empereur  Claudius ,  le  18.  de  lanvier, 
auquel  fcccIcbroUFcilc  dcl'aChaitc. 


des  mal-faiteurs  :  où  les  vns  par  flateric,  les  autres 
par  menaces,  talchoient  de  la  réduire  à  leur  mau- 
uaife  intention  :  mais  elle  demeura coufiours  fer- 
{ne&conllante,fansfe  lailTer  vaincre  d'vne  fa- 
çon ny  d'autre.  Ils  la  fouettèrent  cruellement, 
puis  flambèrent  des  goûtes  de  lard,&  degrelle 
brillante  fur  fa  peau  trcs-delicate ,  &c  la  remcnc- 
rcnt  dans  la  pnfun.  Au  bout  de  trois  iours,  oa 
l'expofa  dcuât  tout  le  peuple  dans  l'Amphithea- 
tre  (quicHoit  vn  lieu  pour  les  Fclles  &:  les  Ipcda- 
cles)  où  loudam  fut  détaché  vnfier  Lvon.itiamé, 
pourla  venir  dcuorer»  mais  oubhant  la  fierté  na- 
turelle, il  feietta  aux  pieds  de  la  Vierge, comme 
vn  mouton ,  luy  léchant  fcs  playes,  la  datant. 
Ce  qui  cdonna  grandement  les  Gentils  ,  &  con- 
Dfola  fort  les  Chrelliens.  . 

Mais  cela  ne  fut  pas  fudîfant  pour  adoucir  le 
Tyran,  plus  fier  que  les  belles  farouches.  Ilcora» 
mande  auiC-toil  qu'on  la  icttàt  en  vue  plus  infâ- 
me prifon ,  qui  clîoit  celle  des  cfclaucs ,  &  qu'on 
l'y  lailljttrois  loursfansmangenauboutdcfquels 
on  la  tira  dehors,  luy  diiloquant  Cous  les  mem- 
bres ,  auec  des  courtncns  effroyables.  Ils  l'eUendi' 
rentfurlccheualeCjluy  faifancde  grandes  raye» 
(ur  la  peau ,  auec  des  ongles  d'acier,  ^  des  tenail- 
les de  fer ,  encadant  fur  ce  corps  tendre  maux  fuc 
maux  tourmcns  fur  tourmens.  En  après  ils  la 
ietterent  dans  vn  grand  fca,  qui  ne  la  bruluic 
points  pour  faire  voir  que  toutes  les  créatures 
obeydèntà  noilre  Seigneur  ,  excepté  l'homme^ 
qui  ayant  rcccu  le  plus  de  fa  puiHante  main,  elî 
obligé  de  le  fecatr  par  dediu  cous  les  auuei  :  âC 


Il 
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pour  donner  aiirtî  à  connoiftrc,  que  quand  nollrc  A  pcûc-on  iamaislinduirc  au  mariage,  encore  qu'il 


Seigneur  permet  que  les  liens  foicn^tourmcntcz, 
ce  n  ell  pas  qu'il  ne  les  puifle  bien  dcliurcrdes  pei- 
nes, mais  il  délire  plullolt  couronner  la  patience, 
dont  ils  les  endurent  pour  l'amour  de  luy.  Ces 
pteuucs  Se  ces  viâoircS  ne  furent  pas  alTez  fortes, 
pour  faire  que  ce  cruel  Tyran  reconnuft  le  vray 
Dieu  en  cenc  fainte  fille  t  au  concraire,  impu- 
tant toutes  ces  merucillcs  à  l'art  magique  ,  ôc 
croyant  que  les  Chrcfticns  les  faifoicnt  par  la  ver- 
tu des  diables^  il  la  fit  conduire  hors  la  ville,  où 
clic  eutlatcfte  trcnchce.  Son  corps  fut  enterré 
au  chemin  d'Ollic  par  les  Chrelliens,  cnuiron 
trois  licucs  de  Rome,  le  dix-huiâiefmc  de  lan- 
vicr,auqucirEghrc  célèbre  fa  Fefte.  Ellcmou- 
ïut  fous  l'Empire  de  Claude  fécond. 


en  fut  folicitc  de  toutes  pans ,  &  qu'on  luy  oftrift  l  a  ri- 
de tres-aduantageux  partis.  Satan ,  toufiours  Sa-  ^  *  *  ^ 
tan ,  c'ell  à  dire  enuieux ,  voulut  luy  rauir  ces  hé- 
roïques vertus ,  a  force  de  trauaillcr  Ibn  efpritdc 
plulieurs  vaincs  &:  falcs  pcnfccs:  maiss'armant 
de  rOraifon,  portant  le  cilicc,  couchant  fur  la 
terre,  couuertd  vncnate,  ieùnant  prcfque  tou- 
jours ,  il  icpoud'oit  virilement  tous  l'es  eftbrts.  Sa 
Lbcralitcpatoiiloità  merucillcs,  par  les  grandes 
auinoihes  qu'il  faifoit  à  toute  forte  de  pauures, 
car  il  vilitoit  les  malades  ,~cntroit  aux  prilbns,frc- 
qucntoit  les  Hofpitaux,&  s'informoit  des  vefues 
&:desorphchns,pourl'ubuenirauxneccilitcz  d'vn 
chacun.  Il  prenoit  vnfin'gulicr  plaiiîr  à  bafhr  des 
Eglifes,ouà  reparer  celles  qui  clloicnt  ruinées, 
oudccheucsdelcur  première  beauté.  Priant  la 
nuit  en  vnc  de  ces  Eglifcs ,  l'efprit  malin  ht  mine 
d'emporter  deux  enfans  :  mais  par  le  ligne  de  la 
Croix  il  les  dcliura,&:  le  diable  enrageant  de  dé- 
pit ,  difparut  foudainement. 

Quoy  qu'il  s'ctFor^all  de  faire  ces  œuures  fccrc-^ 
tement,  attribuant  a  autruycc  qu'il  ne  pouuoie 
celer; Dieu  neantmomsnc  voulut  pas  qu'il  de-* 
meurall  plus  long-temps  rcll'crrc  :  mais  l'ccablift 
fur  vn  haut  chandelier ,  afin  que  la  France,  &:  gc- 
neralemcnt  toute  l'Eglilb  fuft  éclairée  de  fa  lu-  ouac 
miere.  11  infpiral'Archeuefquede  Bourges, Re-  P"' 
my ,  de  le  demander  au  Roy ,  afin  de  le  promou-  ^^^J* 
uoii  aux  Ordres ,  &:  le  faire  prefcher  par  tout  fon  Uaugci 
Diocefe.  Le  Roy  fit  le  retif  au  commencement, 
6c  n'y  vouloit  point  confentir ,  pour  le  fcruico 
qu'il  en  tiroit  :  loutcsfois  il  s'y  accorda  à  la  fin. 


l; 


l^IEDE  SAlTiCT  SVLPICE 
Archcuejque  de'Bourges. 

Par  M.  André  du  Val. 

E  bien-heureux  fainâ  Sulpicc  Patron  de 
toute  fainftcté,  miroir  des  Archcucfques, 
tic  Pcrc  d'vn  grand  nombre  de  Moines, 
fleutiflbit  enFrance,enua  5  l'an  cinq  cens  optante 
fcpt ,  du  temps  de  Contran,  oncle  du  Roy  Clo- 
taire,&pour  l'admirable  &:  grande  douceur  de 
fcs  mœurs ,  1 1  fut  iurnominé  le  Débonnaire ,  à  la 
ditfcrcnce  d'vn  de  lèsprcdccelfeurs ,  qui  s'appel- 
Joit  Sulpicc  Seuere.  L'Hiftoire  de  fa  vie,  rappor- 
Son  ex.  pluficurs  graues  ic  anciens  Auteurs,  ne 

»«aioo  marque  point  le  temps  &:  le  lieu  de  fa  naïU'ancc, 


ny  les  noms  5c  les  qualitez  de  fcs  parens:  mais  feu-  &  le  bailla  à  l'Archcuefque ,  lequel  l'ordonna  in- 
lement qu'il cdoitillu  d'vnc  race  tres-noble,  ic  C continent  Diacre,  &  l'cnuoya  aucc  lettres pa- 
que  dés  fa  tendre  icunenc,il  fuinourry  &:  eleué  tentes  prêcher  en  tous  les  lieux  de  faProuiuccs 
àla  Cour  :  maisla  prouidencediuine,qut  l'auoit  où  l'es  prédications  firent  vn  admirable  fruit, 
choifientre  pluficurs  pour  le  bien  de  fonEglife,  Contran  s'en  allant  en  guerrcjvuulutl'auoirauec 
leprcfcrua  de  trcmperaucuncmcnt  aux  vices  de  luy  :  où  il  fut  contraint  d'aller  par  le  commande- 
la  Cour.  L'Ambition,  la  volupté,  la  haine,  le  de-  ment  de  l'Archeucfque:  mais  fans  interrompre 
fir  des  richcifcs  ordinaires  en  cétellat,  ne  pcurent  d'vn  poind  le  cours  de  les  ferueurs  accouftu- 
cntamer  fon  intégrité,  ny  altérer  l'innocence  Se  mces,demcurantau  milieu  des  troupes,(ans  trou- 
candeur  de  fon  aine  :  Car  il  mcprifoit  couragcu-  blc ,  le  Ibn  des  trompettes  ne  pouuant  empefcher 
l'ementles  honneurs,  ne  cherchant  qu'à  endurer,  qu'ilne  donnail  certaines  heures  à  rOraifon,2C 
non  feulement  de  fes  compagnons ,  mais  du  Roy  qu'il  ne  fc  tint  autant  reclus  qu'en  vnMonallere 
mcfme.U  fuyoiil'oifiueté,  comme  le  vray  poifon  fort  ellroit.  Tous  les  foldats  admiroient  fa  vertu, 
<ie  la  leunellc ,  s'adonnant  à  la  Icâure  des  fainâes  &:  s'abllenoient  des  infolences  militaires.  La  fa- 
Jcttres  ,lefquellesen  peu  de  temps,  par  vnc  lu-  mine  ellant  furuenuc  en  l'armée  ,  le  Roy  eue 
micrcd'cnhaut,ilcntcndit  plus  clairement,  que  crainte  qu'il  n'enduraft  quelque  nccclfité ,  &  luy 
ceux  qui  y  auoient  confommc  tout  leur  temps:  enuoya  des  viures  pour  trois  lours.  SainclSulpi- 
Sa  modedie  &c  grande  douceur  rcluifoit  en  tou-  ce  fc.confiant  en  la  prouidencc  diuine  ,  donna  le 
tes  fcs  aiLlions,&:luy  concilioit  l'amitié  de  tous,  ^  tout  à  de  pauures  foldats,&:  ne  rcferua  rien  ait 
ui  le  tenoient  plufloll  pour  vn  Ange  dcfcendu  lendemain. Cette  laigelfc  l'cmbla  téméraire  à  plu- 


5  . 

du  Ciel,  que  pour  vn  homme  nay  en  terre:  Se 
comme  le  feu  cchauftc  ce  qui  eft  à  l'cntour,  ainfi 
ce  vénérable  Saind  parla  torcede  fes  paroles, 
l'odeur  de  fcs  vertus,  cchaufta  fi  bic  les  Seigneurs 
de  la  Cour ,  qu'elle  prit  toute  vnc  autre  face,  plu- 
ficurs quittans  leurs  mauuaifes  couflumes,  &c  fc 
txeueilansde  bonnes.  Encore  que  chacun  Icrel- 
pcûaftgrandcmenr,  li  eftoit-il  fortfoigneux  de 
le  maintenir  en  humilité:  car  de  peur  d  eftre  vcu, 
ilpnoit  pluftoft  la  nuit  que  leiour,  &:  .'quand  il 
vouloir  cftïc  long-temps  en  vnc  Eglife.il  y  entroit 
dcguifé  en  habit  de  pcnitcnt.  Et  quoy  qu'il  le 
trouuall  fouuentau  milieu  de  tres-bellcs,  tC  trcs- 
noblcs  Dames,capablc$  d'amollir  vn  coeur  d'acier, 
fi  cft-ce  que  tant  s'en  faut  qu'il  s'y  laillall  empor- 
ter j  qu'au  contraire  il  fit  vécu  dcVuginité,  &:nc 


ficurs  unais  ils  furent  eftonnez  qu'pn  luy  en  en- 
uoya de  toutes  parts ,  &:  eut  pour  en  donner  aux 
autres. 

Le  Roy  tomba  malade  ,  ir  n'en  attcndoit-ork 
que  la  mort  •  mais  la  Royne  ayant  recours  au 
vénérable  S.  aulli-toll il  fe  letta  contre  terre,  &c 
proteila  de  nefeleucr  point,  iufqu'à  ce  que  le 
Roy  tull  guary;ri  bien  que  Dieu  exauçant  fa  priè- 
re, luy  renuoya  fa  fanté.  Mais  Contran  oublia 
le  bien  qu'il  auoit  reccu  du  vénérable  Saindk: 
pource  qu'après  le  dcccds  de  l'Archcuefque  de  B(lf»in 
BourgcSjlc peuple  dcfirantdcl'auoirpourrrclatî  Atche- 
aueuglé  d'vnc  cftrangcauaricc,  il  préféra  vn  Si- 
moniaque,qui  luy  auc^  donné  de  l'argent.  La 
Koyncplusfagclcfif  dchftcr  de  cette  préféren- 
ce ,  luy  remontrant  les  mérites  ,  le  bien  qu'il 

en  auoit 
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,(     cnanoit  rcccii,  &  l'indignicc  &c  malice  de  l'.ui- Aaubord,&  l'y  laifTilcrpacc  de  trois  hcUrc*,  aîfl 
IaK'  trc.  Ilncfuc  paslîcolbnfblccn  cccccPrclacurc,    qucl'oa  ne  doutaft  point  de  (li  mort  .-puis  s'cflauc  a  N- 

nus  en  prières,  &  ayant  tait  le  fignc  de  la  Croix, 
le  rcn'ufcita  en  la  prefcnce  de  beaucoup ,  qui  ne 


yiLK.  qu'il  commença  de  redoubler  fes  premières  fer 
ucurs,  augmentant  les  jeunes,  prolongeant  fes 
veilles,  multipliant  fes  aumofnes,  ne  diCconti- 
nuant  en  rien  fes  rigueurs  accoullumccs ,  prê- 
chant par  tout  fon  Dioccfc ,  aucc  plus  de  zcle  & 
d'autorité  qu'auparauant.  nicuallilb  fes  pénibles 
trauaux  defcscelcftcs  grâces:  car  iljdéracmacn- 
.ticremcnt  le  ludaiCme  ,  conuertiHant  Icsvns, 
chail'ant  ceux  qui  vouloicnt  demeurer  opinia- 
fiics  :  plusieurs  par  la  force  de  fes  paroles ,  renon- 
cèrent alcgrcnicnt  au  mondc,&  fe  rangèrent  fous 
l'cllcndartdelaCroix,  changeant  leurs  nuifons 
en  cauerncs ,  la  ville  en  dcferts ,  &:  les  fréquentes 
compagnies  en  des  ellroites  folitudes  par  tout 
Je  Berry.  Beaucoup  de  Vierges  aulli  rcfolurcnt 
de  prendre  Icfus-Chrift  pour  Efpoux,  prcferans 


pouuoient  allez  admirer  fa  vertu.  Vn  villageoia 
dcuenu  paralytique  d'vn  bras ,  pour  auoir  trauaiU 
léieiuurdc  Pafques,  eut  recours  à  faind  Suipi-» 
ce,  qui  le  reprit  de  fon  pcchc,  &  Icdeliura  foa* 
dainement. 

Les  Prclh-cs  &  Diacres  de  fon  Eglifc  de  Bour* 
ges ,  viuoicnt  lors  fous  fa  difciplme  Se  obcyffan-» 
ce,  &£.  n'ofoient  rien  entreprendre  fans  luyt  dâ 
forte  qu'vn  Diacre  defirant  aller  vers  fcsparens, 
luy  demanda  congé  :  maisil  ne  leluy  voulut  poine 
donner  àcaufedc  fa  légèreté.  De  façon  que  ce 
Diacre  fortit  de  la  ville,  6^  s'achemina,  fans  s'a*' 
uancer,toutIclongdela  nui£t,  &  le  trouuantitf 
matin  au  mcfmc  lieu  d'cîï  il  efloit  party ,  il  rccon- 


Icsconcentcmcnsdc  l'efprit  aux  délices  du  corps:  g  nut  fa  faute,  &:  luy  cria  mcrcy.  Sur  la  Sn  de  fa  vie, 


Il  leur  donna  vne  trcs-(ainde  Règle,  &:  les  mit 
en  des  Monafteres,enincerdifantrentrcc  à  rou- 
tes fortes  de  perfonnes,  pour  laconfcruation  de 
leur  vertu. 

Sa  charité  ne  put  pas  s'enfér^er  dans  le  Ber- 
ry, mais  s'étendit  iulques  aux  autres  Prouinces: 
car  voyant  la  Frâce  remplie  de  merucillcux  abus , 
&  les  Prélats  infâmes  pour  leur  auarice  extrême , 
il  procura  le  fécond  Concile  deMafcon,  oii  beau- 
coup de  poinftsfort  ncccnàircs,  Se  profitables, 
furent  prcmicrcmcnt  conclus  -,  puis  il  exhortales 
Euefqucs  à  fc  conformera  nollic Sauu..ur  Iclus- 
Chrili,&:  à  préférer  la  pauuieté  aux  richelîes, 
prenant  iournellement  pour  thème  ces  paroles 
de  l'Apoftre  :  l'eururu  ijut  ntut  ayons  det^koj  neus 
couHriTyÔ'  murrir  ,nous  deutJU  ejîie  cenietij.  Pas  vn 


il  voulut  fe  cirer  des  affaires  ,  &  fcquclker  des 
compagnies ,  pour  vaquer  mieux  à  Dieu ,  &:  Ce 
difpofcrà  lamort.  Ilchoifift  vn  tres-digne  Prclac 
nommé  Vulfent,  fur  lequel  il  fe  dcfchargcad'v-  Samott^ 
ne  partie  de  fes  aAàires  :  Se  au  bout  de  deux  ans 
qu'il  employa  à  l'oraifonA:  au  rccueiUcmenrintc* 
rieur,  il  rendit  hcureufcmenc  fon  aine  à  Dieu , 
lain'anc  vn  extrême  regret  à  tout  le  peuple  do 
Bourges.  Son  corps  fut  folemnellemcnt  enterra 
enl'Eglife  des  faux-bourgs,  qu'il auoit  fait  ba- 
llir  ,où  Dieuparplufieursinligncsmiracles,At  VI-  »? 
fiblement  connoiftre  l'excellence  de  fes  mérites  h."^*** 
auec  la  grandeur  de  fa  gloire.  Sa  vie  efl  rappor- >a 
téc  par  Surius  ,  Grégoire  de  Tours  Se  Guilbcr-  f^j/'* 
tus.  Il  en  ed  fait  mention  dans  les  Martyrologes 
d'Vfuard,  Adon,Scceluy  de  Rome  Icdix-hui- 


d'eux  ne  s'irrita  de  ces  paroles  ;  au  contraire  plu- ^  dliefme  de  lanuier,  qui  fut  le  lourde  fon  dcceds. 

fieurs  s'en  retournèrent  tous  changez.  Le  dia-  

bic  enrageant  de  tant  d'anics  qu'il  rauilToit  de 


fes  mains,delibcra  de  le  rroubler.  Ce  qu'il  fit ,  ful- 
citantvn  Prince  cruel  à  leuer  des  decmies  fur  les 
EglifeSjôu  à  tourmenter  les  Ecclcfia(ltques.Sain([l 
Suipicc  en  ayant  aduerty  le  Roy ,  Se  voyant  qu'il 
n'en  tcnoit  point  de  compte  ,  Se  ne  le  vouloit 
point  empelchcr  ,  il  ordonna  vn  leùne  partout 
Je  Berry ,  commanda  des  Proccflions  générales , 
&  inftitua  des  pricics  pour  cet  effet .  Ce  Prin- 
ce fc  mocquaiît  de  tout  cela,  il  fut  emporté  de 
mortfoudainc ,  Se  lailfa  vn  mémorable  exemple , 
de  n'attenter  aucunement  aux  biens  dcuoiiez  à 
l'Eglifc. 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  raconter  pai' le  menu  fes 
Ggnalcz  miracles.  Il  fuflît  dédire  qu'il  a  rendu  la 
vcuc  aux  aucugles,  l'oUy  e  aux  lourds ,  le  marcher  q  yeux 
aux  edropiats,  la  vie  aux  morts,  qu'il  a  deli- 
ure  parla  leule  prelencc  ceux  que  le  diable  pol- 
fcdoit.  De  fait,  l'eau  dont  ilauoitlaucfes  mains, 
fc  gardoit  comme  vne  prccicufe  Relique,  &  gua- 
riuoit  toutes  fortes  de  fièvres.  Il  enchargeaà  vn 
ficn  feruiteurd'auoir  foin  d'vn  enfant,  qui  mou- 
rut depuis  de  faim  &:  de  froid  :  car  ce  fcruiteur 
n'en  tenant  compte,  &:s'occupant  à  dautrcs  af- 
faires, le  laiiVa  mourir.  Le  Samâ  Prebt  en  fut 
aduerty  ,  qui  s'en  affligea  grandement,  s'impu- 

J)utant  la  négligence  du  feruitcur:  d'autant ,  di- 
bit-il,  qu  il  le  deuoit  panfcr  luy-mcfme.  Ufc 
profterna  à  terre ,  &:  fit  prière  fur  le  corps  ;  puis 
rayant  faitleuer,  luy  redonna  miraculeufcmenc 
la  vie.  Ce  miracle  ne  fut  pas  feul  :  car  vn  hom- 
me s'cllant  noyé  dans  la  riuierc ,  il  fit  tirer  le  corps 
Tome  I. 


CE  mefme  ioiir  à  Tours  fe  fait  la  fcftcfic  fainô  Vula-  Gr»;^ 
fiai) ,  Eucfqiic  dudic lieu , qui fucccd.!  a  fatnûe  Perpc  T«rta. 


Pcrpe 

tue,  &  luy  eftoic  parent,  du  temps  du  Roy  Childcric.Muis  *. 
au  bout  de  fcpt  an» ,  les  Goihs  le  tenant  pour  fulpedi  de  le  J  '  * 
vouloir  tendre  à  robcylfancc  de  Clouis  ,  qui  teiioit  vue  JJ*  "* 
bonne  partie  des  villes  de  France ,  l'exilèrent  m  Efpaîine,  r,«  i». 
oiltoft  aptes  il  mourut.  A  Matmoutier,  en  U  grande  Ab- /'««in 
baye  de  Tour» ,  (c  faitaufli  la  fcftedc  Jâir.ft  Lcobard  Rc-  <'"î' 
tlu,  naiiûi'AuueJgne ,  d'alFcz  bonne  famille.  Il  fut  marié  ^""^'p 
contre  fa  volonté  par  fesparens  :aptrt  la  mort  defquels,  „^ 
tl.icfolut  de  quitter  le  monde,  pour  fc  dooncr  du  tout  ASmt  i  x. 
Dieu.  Ayant  donc  vifité  le  Sepulchrc  de  lainû  Martin  à 
Tours ,  il  fe  retira  envn  petit  hcrmitage,  proche  de  cette  ***  '** 
Abbaye ,  où  fa  laindlc  vie  fut  illullrée  des  miiaclcj ,  &  y 
vécut  11.  ans.  I  Ifeguarit  le  corps  tout  eratcleiiic,  A;  rein» 
plydepuftules  aueclalaliue,  ^  rendit  la  veuè'  a  vn  aueu- 
glc  par  fes  prières ,  ea  faifaac  le  ligne  de  la  Croix  fur  le* 


LA  riE  DE  SAINCTLAFMERll^i 


On, 


O  v  s  le  règne  de  Clotairc  Roy  de  France ,  r»,ri  U 
fils  du  grand  Clouis  ,  prcmiei^  Roy  Chie-  1"!^'^* 
ftien ,  nafquit  fiinft  Laumcr  aux cnuirons de  met.. 


Chartres ,  de  parcns  qui  edoicnt  alfcz  bons  C hre- 
ibcns,  mais  qui  n'auoient  pas  de  grands  biens. 
Son  pcrc  n'ayant  pas  moyen  d'auoir  &:  gager  des 
feruiteurs,  voyant  noibre  Lauiner  capable  de  luy 
rendre  quelque  feruicc,  luy  donna  la  charge  de 
fa  bergerie,  qu'il  s'en  alla  gardant  par  la  campa-* 
gnc ,  aucc  les  autres  bergers  champcllrcs.  Il  elloic 
bie|i  en  effet  bergct,Si:  conucrfoic  aucc  les  aucrcst 
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—  mais  il  ne  vîilo*tpa?comtne  eux?  car  Dieu  le  de-  A  ardent  armour  dcferuir  Dieu  librement ,  il  prit —jj^ 

1"^.  ftinant  à  vnc  vie  plus  parfaite,  il  commençai  dif-  rcfolution  de  rechercher  la  folitudc,  &:s'ccartcr  UN- 

yilR,  pofcrfonamc  pourreceuoir  les  grâces  dont  il  luy  du  tracas  du  monde.  Mais  jugeant  qu'il  clloit  i  VIH». 

plairoit  l'honorer.  Son  abftincncccftoit  grartde,  propos  de  différer  encore  pour  quelque  temps,  il 

car  il  ne  manncoïc  qu'vnc  fois  le  lour ,  quj  cftoit  diUmiula  Ton  famft  deflem ,  &  ne  le  diuulgua  à 

après  le  Solcircouchc,&  nonpas  pluftoft;  Cho-  perfonnc.  Cependant  il  fut  admis  aux  Ordres  fa- 

fc  admirable  à vray  dire,  qu'vnjeunecnfantten-  crez,fi£  finalement  rcccut  l'Ordre  dc  Preftrifc.  ' 

dre&:  délicat,  fans  aucune  connoiffancc  de  l'E-  Les  Prcftres  viuoicni  alors  en  communauté  i  fi 
vangilc  ,  pratiquait  ncanimoins  les  Confcils    toft  qu'il  y  fut  admis,  on  luy  donna  la  charge  dc 

Euan^eliques  ,  &:  dcdrafl  porter  la  Croix  dc  la  la  dcpcncc  commune -.en  laqucllcilfc  comporta 

inortiHcatton,  Au  rcftc ,  il  ne  rcportoit  pas  aulo-  ii  prudemment  &  fi  rcligicufcmcnt,  qu'il  diftri- 

gis  de  fon  pere  la  portion  qu'on  luy  donnoit  pout  buoit  à  vn  chacun  fcs  ncceflîtcz,  fclon  la  raifon , 

fa  nourriture  :  il  la  diftribuoit  libéralement  aux  fans  pouuoircftrc  repris  ou  de  prodigalité,  ou  de 

pauures  ,  aux  pafTans  ,  &  à  fcs  camarades  mef-  parfimonic  :  tafchani  de  fe  conformer  à  la  cou- 

Sâch».  "^^^5  S"'^  reconnoilToit  auoirneccnîté.  Il  eftoit  ftume des Apoftrescn la  primitiueEglife,cnpar-^^^ 

lité.     d'vn  li  bon  naturel ,  qu'il  ne  fe  montroit  iamais  tageantà  vn  chacun  félon  faneccrtîtc.  L'on  tient 

rcuefchc  &c  fafcheux  cnuers  fcs  compagnons  :  au  mefme  qu'il  fut  Sur-intendant  dc  la  maifon  des 

contraire,  il  paroiiToit  toufiours  joyeux  ,  agréa-  Marguilhers  de  l'Eglifc  dc  Chartres  ,  &:  qu'il 
blc  &  counois ,  de  façon  qu'il  fe  rendit  aymable  b  auoit  enmaniment  lereucnudesgens  d'Eglifc, 

^  l'endroit  de  tous  les  autres ,  qui  faifoient  eftat  U  du  commun  peuple. 

dc  luy,  &  le  reconnoiffoient ,  comme  le  plus  par-       Comme  il  eut  ainfi  paflc  quelques  années ,  il 

fait  &:  plus  vertueux  d'entr'cux.  voulut  exécuter  le  dcflein  qu'il  auoit  dcfe  retirer 

Ob  le      Peu  de  temps  après,  cftantdcuenuvn  peu  plus  en  quelque  folitudc.  C'eftpourquoy,  comme  fes 

ÎS^"**  grand, fcs perc&mcrcvoyans en  luy  dcfi  fainâs  Confrères  Preftpcs  dormoient  vn iour,  ilfeleua 

commencemens,s'cftonnoicnt  comment  fe  pou-  fur  laminuiâ,  fans  mot  dire,  &  prenant  vn  ba- 

uoit  faire  qu'vn  aagenfoibIc&  dcbiie  fuft  capa-  fton  en  fa  main,  difl  adieu  tout  à  fait  au  monde, 

fcle  d'vne  maturité  de  moeurs  fi  parfaite.  Et  com-  Se  s'en  alla  en  la  partie  la  plus  reculée  de  la  forcft 

me  ilscurent  pris  garde  a  fa  façon  de  viurc , qu'ils  du  Perche  ;  en  laquelle  il  fc  baflit  vnc  petite  loge 

eurent  épié  de  prés  toutes  fcs  allions  ;  &:  qu'ils  de  branches  d'arbres ,  &:  là  il  feruoii  Dieu  iour  &: 

curent  veu  &:  remarqué  qu'il  eftoit  defia  bien  nuid  d'vne  fingulieredeuotion.  Il  ya  cncelicu- 

auant  dans  le  chemin  de  la  vertu;  ils  le  retire-  li , mefme  encorauiourd'huy,  vnMonafterc  dc 

rent  des  champs:  &  pour  luy  rendre  plus  doux  filles  Religieufes ,  de  l'Ordre  de  Fonte\tauc, 

le  joug  de  lefus-Chrift,  ils  le  mirent  fous  ladif-  nommé  Belhomer. 

cipline  d'vn  nommé  Cherimite ,  Prcftrc ,  dcmeu-  Vn  iour  il  y  eut  des  voleurs  qui  fc  dclibcrerent 
rantà  Chartres  ,  pour  élire  inftruit  aux  bonnes  dcl'aflaillirdenuift,  cllimans  qu'il  aUoitdel'ar- 
lettres  &  en  la  pieté  Chrcfticnne.  Ce  bon  Pie-  gent,&:  qu'ils  fcroicnt  grande  fortune.  Etcora- 
ftre  eftoitviuant  en  toute  fimplicitc  ,  &:  reuerc^^me  ils  eurent  beaucoup  tournoyé  par  la  foreft 
d'vn  chacun ,  à  caufe  de  fon  intégrité  dc  vie.  Il  toute  la  nm€t ,  cherchans  ce  pauurc  Hermitc ,  ils 
pritnoftre  Laumer  en  telle  aftcftion,  qu'il  fcm-  le  rcnconrrcrcnt  en  fin  fur  la  pointe  du  iour  :  Mais 
bloit  n'ellrc  au  monde,  que  pour  l'auancement  aufli^toft  qu'ils  l'eurent  enuifagé,  ils  furent  faifij 
du  fainâ  jeune  home.  Auflî  de  fon  naturel  cftoit-  d'vne  telle  apprehenfion ,  qu'au  lieu  de  luy  faire 
il  aimable,  &:  doiié  d'vne  telle  promptitude  6c  du  déplaifir,  ainfi  qu'ils  auoient  propofc  ,  ils  Ce 
viuacité  d'efpnt ,  comprenant  à  l'inftant  tout  ce  iettcrent  à  genoux  acuant  luy ,  pour  luy  dcman- 
quel'onluy  propofoit,  qu'il  paroillbit  bien  que  derpardon  :  Hommede  Dttu ^fardonnin^niM ,  s'il 
Dieu  luy  auoit  conununiquc  la  grâce  dc  fon  faind  -vous pUiJt  (  luy  dirent-ils  )  rtctnnoiffùni  ntjire faute , 
tlprit.  Le  foin  & l'alTeïtion  qu'il  auoit  de  s'ac-  nous  vms  demanderij  fardon.  Ce  Satnâ  étonné, 
quérir  la  coftnoifl'ance  des  bonnes  lettres  ,  &  la  ^'cfi-ct  qu'ilys^  mes  Frères  (leur  refpondit-il  ) 
pcrfeâion  Chrefticnnc,  égaloitla  diligcnccquc  tjae  medemandt:^-viU4i  J^tvâns  a^nunétcj*  Alors 
ce  bon  Predrc  faifoit  à  luy  donner  dc  bonnes  &  ils  luy  confelfcrent  ingenuiiment  leur  mefchanc 
fainâes  inAruâions  :  En  vn  mot  ,  le  profit  qu'il  dcil'cin  :  //  ejl  vmj  (  leur  dit-il  )  mes  enfaas:  ô"  ù 
fît  fous  fon  Maidrc  en  peu  dc  tcmj>s  ,  eft  prcf-  n  en  e fi tisf  as  ignorant.  Lehen  Dtenaye  fitièdevout, 
que  incroyable.  Que  fi  Laumer  fc  rcjouiHoit  en  ^  vous  le  pardonne  f*rfi  diutnt  démence.  Retirez.- 
(on  intérieur  ,  reconnoifiant  l'auancement  qu'il  vous  d'icj  ,0"  vous  en  allez,  à  Dieu  -.fdites  vne  ferme 
faifoit;  Ce  bon  Prcftrc  ncrcceuoitpas  moinsde  D  refolutiondtvousemfefiher  de  mal  faire  dorefnaudnt. 
contentement  d  c  fa  part ,  confiderant  que  plus  il  Quittez  vos  meurtres  (jr  hretns  ,  &  vtns  en  ahjleneg^ 
s'eflôrçoit  dc  donner  dc  bonnes  inftniftions  Se  tjne  vous  vens  rendiez,  ftjîeptthles  deLmi/êricorde  dc 
enfeignemens  ,  plus  fon  ccolicrauoit  d'affcdion  Dieu.  £fuant àmey  ^ie n'jypM la maillevjilliint i 
à  les  bien  entendre  &:  comprendre  :  ce  qui  luy  riay  foiat  d'antres  rtchcjîcs  ijne  lefus  -  Chrift.  Eux 
faifoit  cfperer  que  Laumer  fcruiroit  d'accroiHe-  donc  touchez  d'vn  vray  &  fainâ  repentir,lc  pro- 
ment à  la  gloire  dc  Dieu ,  &  feroit  caufc  du  fa-  tcftcrcnt  au  Saini^  homme  dc  s'amender ,  de  fai- 
lut  dcpluucurs.  rc  pénitence  dc  leurs  péchez, &:  dc  mener  vn* 
îl  Te  lé-    Incontinent  que  fainft  Laumer  fut  hors  d'ado-  meilleure  vie. 

jottiKlc  lefccncc,  Se  qu'il  eut  atteint  vn  aagc  plus  mcur,      Ils  fe  retirèrent  donc,  &:  s'en  allèrent  chczeux, 

?cmaa-  '"^P'"'^       fainft  Efprit  ,  il  donna  du  pied  au  admirans  la  douceur  &  la  fainâc  vie  dccebon 

it.      monde,  renonçant  à  toutes  les  richelfcs  pcrirta-  Hermite  :  laquelle  ils  commencèrent  i  publier 

bles ,  pour  s'acquérir  l'héritage  dc  la  vie  éternel-  par  tout  :  fi  bien  que  plufieurs  l'honoroicnt ,  fans 

le;  Echange  vraymenc  auantagcux  pour  luy  :  Il  mcfine  le  connoiflrc.   De  façon  qu'vnc  infi- 

commcnça  pour  lors  tout  dc  bon,  à  s'adonner  à  la  nitc  dc  perfonncs  l'allcrent  voir  en  la  folitudc 

contemplation  des  chofcscelcftcs:  Jcpouflcd'vn  (  qui  ne  fut  rien  moins  que  foliiude  ,  à  caufc 
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~7t~~  dugrand  abord  du  monde  qui  le  ycnOii  vifitcr)Afc  rcdouucnanc  qu'il  auoit  clic  dcicttc  delalu- 
l*^'!'  afin  qu'à  (on  cxanplc&:  par  fcs  faindcs  inftru-    micrcccldU-,  daasvn*  ctcrnitc  de  tcnclncs.il  'an- 

("ouHa  par  tiois  fois  la  chandclc  de  lain^l  Lau-^*** 


qu  a  Ion  cxanplc  6i  p 
âions  6c  l'a  bonne  conduite  ,  ils  vccurtl-ii.ç  vue 
vie  toute  nouuellc  Se  fainâe  ,  ils  édifièrent  & 
baftircnt  aiipics  dcluy  cafon  Hcrmitage,  plu- 
ficurs  petites  maifons,cn  tonne  de  Monallcrc> 
auquel  Dieu  fit  pluficurs  grands  miracles  ,  en 
t'aucur  &:  par  le  moyen  de  faiiid  Laumcrfon fi- 
dèle Icruitcur.  Il  yauoit  vn  leunc  enfant  boi- 
teux, qui  ne  le  pouuoit  aucunement  foullenir  fur 
fe$  ïambes:  ce  qui  n'ajfligcoit  pas  peu  fcsparcns. 
Son  pcre  s'auila  d'auoir  recours  à  la  faucur  de 
nollrc  B.  Sainâ.  Il  le  met  à  la  porte  du  Mopa- 
ftcrc;  ic  demandant  à  parler  au  laincl  Pcrc,fc 
icttcalcs  pieds,  Se  luy  dift,  pleurant  à  chaudes 
larmes  :  Hommes  de  Dum ,  aytx,  filiè  demoy  ;  It  vtiu 
tepjufe  ijutfarvtsfrteret  mon  fauMre  fih ,  que  vans 


mer.  Mais  il  reconnut  bien  qu'en  vain  il  s'cfFor- 
çoit  de  furmontci'  le  foldat  de  Icfus-Chrift, 
dautant  qu'il  ne  difcontimia  ianuis  fa  prière» 
Au  contraire ,  autant  de  lois  qu'il  loulHa^la  clian- 
dele  ,  autant  de  fois  fut-elle  ralumcc,  parla 
vrayc&  éternelle  lumière.  Par  où  nous  voyons 
clairement,  combien  grande  futlaFoy  dcc» 
faind  Confcflcur  :  auquel  Dieu  fit  la  grâce, que 
comme  pluiicursSainds  ont  lurmontcïcs  Royau- 
mes par  la  Foy ,  de  mcfine  par  la  force  de  la  Foy,il 
euft  puiH'ance  fur  les  creaturcs,&:  leur  cûmandalL 

Vn  pauurc  homme (  non  pas  de  biens,  caril ^'S"V''^ 
eftoit  fort  riche  ;  mais  pauurc  à  caufc  de  Ion  mal-  „ 
heur  )  eftoit,  il  y  auoit  déjà  long-temps  ,  telle- 


'vaycz.âffligc  tUctinr  gaartfon  :  ou  pour  le  moms  fai-  B  menttourmctc  du  diable  qu'il  le  firappoit,&:$'of- 
tti  que  le  Ttfie  de  fa  -vit  »/»  Ihj  donne  de  qu0j  xiute.    fcnçoit  foy-mciinc  »  ou  ceux  qu'il  pouuoit  ren 


ttfj  va 

V  ino- 


Le  Sainft  homme  refpond.  D'où  me  viendreu  tet' 
te  puijfunce  de  rendre  ia  fjn'tè  k  Vfftre  etifjHi  ?  CeU 
«'.ifpjrtunt  qu4»  Créateur  de  l'y  nimerj  ,ntH  fMnU 
Créature.  Néanmoins ,  U  pK'Jftnce  de  Dieu  efi  inf- 
nie ,  crtlluj  e  'si  fort  f Mile  de  vous  donner  ce  que  vo- 
Jfie  Fty  detiunde.  Demeurez^-là  vnfeu,  dfinde  rece- 
utir  U  Senedtilion  voiu  ô"  "vojirc  fils  :  pats  "vous 
vous  en  retournerez,  d'où  i/ttis  e/Fes  venus.  Cepen- 
dant fainâ  Laumcr  s'cnvaà  l'Autel,  où  U  olïrc 
le  fainâ  Sacrifice  de  h  MelTc  à  leur  intention, 
Se  prie  Dieu  pour  le  pauurc  atfligc.  Cela  fait,  il 
prit  vn  morceau  de  pain ,  fur  lequel  ayant  fait  la 
bcncdidion,  il  le  donna  au  perc  Se  au  fils  :  de- 
quoy  tous  deux  ayans  mange  ,  chacun  félon  fa 
ncccffitc-,  le  perc  fut  ralVaiic  de  la  faim,  &c  fon 

fils  recout  la  (antc  :  Sc  ainfi  les  rcnuoya  tous  deux  la  fantc  du  corps  Se  de  l'efprit  commença  à  deue- 
contcns.  ^  nir  doux  Se  affable:  difantà  fetarrws  qui  clloicnc 

Comme fainâ  Laumcr delibcroii  aucc fcsRe-    là:  Peurquoy  me charf^ez-vous cr me tourmeHttxauec 


contrer.  De  façon  que  l'es  fcruiteuis  ne  pou- 
uans  cuitcr  fa  furie  ,  fans  l'abandonner  ,  le  liè- 
rent Se  le  menèrent  dcuant  fainâ  Laumcr.  Luy  .| 
confideraiit  le  malheureux  cRutde  cet  homme, 
eut  incontinent  recours  à  l'oraifon  ,  fon  ranc- 
dc  ordinaire:  Sc  ayant  fait  le  figne  de  la  Crouc 
fur  luy,  l'oignit  d'huile  faindc  partout  le  corpsi 
pms  taifantlùr  luy  l'impofition  des  mains, con- 
traignit le  diable  d'en  furtir.  £n  après  il  dill  à 
ceux  qui  le  luy  auoicnt  amené:  ù)ttx.-luy  louttt 
tes  th'Unes  dont  lousfauez.  (Jjjrgé,  Crie  Uij/lz.tUer 
librement outl  luy  plaité: doutant  que  Dieu.,  duquel  . 
//  ejl  l'image ,  lepeut  deliurtr  du  duhle ,  quant  fir 
quant  vous  /ûulaqer  y  &  exempter  de  toutes  ces  fjfhe- 
ries  :  Là  dciTus  le  pauurc  affligé  ayant  rccouuré 


ligicux,  de  couper  le  bois  d'vnc  certaine  terre. 
Se  laderener,pour  larendiclabourable  ,&  pro- 
pre pour  y  fcmcr  du  giain  ,  il  amua  que  ccluy 
qm  ;uioitla  charge  de  TEglifc,  en  perdit  la  clef. 
Cependant,  lcfam£t  Perc  allant  à  l'Eglifc  auec 
ficn  feruiteur ,  ny  pàt  entrer ,  à  faute  de  cette 
clef.  Neantmoins,il  fe  mit  à  genoux  deuant  la 
porte,  Se  ne  laiffa  pas  d'y  faire  fa  prière.  Mais 
voila  que  miraculcufcment  les  portes  s'ouuri- 
rçnt  d'cllcs-mcikics  i  &:il  entra  dedans ,  pour  y 
achcuerfon  oraifon:  défendant  à  ccluy  qui  l'ac- 
cpmpagnoit  de  ne  point  rciiclcr  ce  qu'il  auoit 
veu,  pendant  qu'il  viuroit;  imitant  en  cela  no- 
llrc  Seigneur  qui  faifoit  \c  mcfmc.  Enuiron  ce 
temps-là  ,  pendant  la  moill'on  ,  le  feu  fe  prit  à 


toutes  ces  choines  i  Delier^moy  ^  dr  vous  en  ailes,  en 
vosmaifens.  Pour  moy,  le  veux  demeurer  uy  quelque 
temps  auec  l'homme  de  Dtem  qui  m'a  ^uan.  Ccqu'e» 
liant  fait ,  il  fe  mit  à  ieûner  ,  Se  a  faire  prière  à. 
Dieu,  en  action  de  grâces,  félonies  bons  auis 
que  famd  Lamner  luy  en  donna  :  &:  puis  fe  retira 
chez  luy  fain  Se  fauf. 

Vn  Gentilhomme  de  bon  lieu,  cftant  faifipirViipartS. 
le  corps  d'vnc  paralyfie,cn  fut  eatiercmentgua- 
ry  par  les  prières  de  S.  Laumer ,  ayant  fait  le  ligne 
delà  Croixfurluy,  Se  oint  le  corps  d  vnc  huile 
facréc. 

La  dcbonnairetc  de  ce  srand  Saind  ne  pa-  Dciinre 


roilloit  pas  feulement  enuers  les  hommes  :  mais  èhedêl, 
aulfi  enuers  les  belles  brutes.  Vn  lour  comme  «ge  Je^ 
du  bled  qu'ils  auoicnt  mis  en  certaines  machi-  ^.il  fe  pourmcnoit  dans  le  Defert  proche  du  Mo- 
nés  d'oficr,  qu'ils  auoienc  faites  exprés,  nefça-  naftcre,  eftant  en  la  confideration  de  quelque 
chant  où  le  mettre  ailleurs  ;  Et  comme  tous  les  palTage  de  l'EfcriturCjilappcrccut  vnc  pauureBi- 
Religicux  elloient  fort  occupez  en  la  moiifon,  che,pourfuiuiedcplufieurs  loups,aufquels  il  dillî 
ce  feu  faifoit  vn  grand  rauage,  fe  prcnantmcf-  Toutheau^btjles  iruelUscrtnhumAtnes^ne  pomrfututz. 
me  àla  maifon-,  (àin£l  Laumcr,  qui  cHoit  léul  fins  cét  antmal,& vous  retirez,  dans  leDeJeri.hicô- 
pour  la  garde  d  iccllc,  d'vne  confiance  admira-  meil  lcurrcprochoitleurgourmandifc,qui  ne  le 
blc  s'opofe  à  ce  feu  -,  Se  fe  fiant  en  la  mifericor-    rall'afioit  qu'aux  defpcns  des  autres  pauures  bc- 

'   '   ~       -       -        ftes  ,  &:  qu'ils  eftoient  fcmblabics  à  ce  Loup  ra- 

uilTant,  qui  ne  fait  que  raudcr  autour  de  la  ber- 
gerie de  lefus-Chrifl,  afin  d'attirer  dehors  quel- 
que uùaille,  pour  la  perdre,  Se  la  deuorcr  :  ces 
bcllts  carnacicrcs  s'arrcftercnt  tout  court ,  Sc 
fe  retirèrent  dans  les  bois ,  laill'ans  la  biche  li- 
bre &:  fainc,  entre  les  mains  du  Saincl ,  laquel- 
le n'ofant  pas  retourner  par  le  chemin  qu'elle 
cdoïc  venue  ,  accompagna  le  Samd  hommâ 

Oi, 


de  de  Dieu,  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  iccluy, 
;nuoquant  le  fecours  diuin,  en  vne  fi  prcHantc 
ncceirité:  Dieu,  qui  entend  volontiers  les  priè- 
res de  les  bons  Se  fidèles  feruitcurs,  permit  que 
le  feu  s'éteignit  tout  à  coup  ,  fans  faire  plus  de 
dommage.  La  nuit  fuiuante  ,  le  diable  cnuicux 
des  faUcurs  celefles  que  ce  fanicl  homme  rccc- 
iioit,  commença  à  le  tourmenter  violemment. 
JDc  façon  qu'cllont  cnncmy  de  laluoucrc,  Se 
Tome  I. 


La  vie  de  fainâ:  Laumer. 
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lufqucs  en  fon  Oratoire, &  marchoit  dcuantluy.  A  minablcsà  Dieu  :  &:  que  les  vceuxdcs  luftcs  îuy  „. 
Y  cllans  arriucz,  &  fainil  Laumer  rcconnoiiraiu    font  agréables.  Rertarjur.  prempununt ,  mon  frère-,  l  A  M  - 

AÀuertit  vajlrc  Maijlrt ,  tjHilait  foin  dm  fjlut  de  fan  ^  '  ^  ^' 
amt  i&qutl  fafftrtjiumtitn  dtictjuil  4  mal^ctjus%  • 
Cr  qif*jft»Ttment  il  meurr/t  de  tettc  malâdie  tcy.  Naat 
dulrts  ,  f.trUmfenwde  de  Du%  ,  nt  rMnifnani  *y 
ne  manquerons  ât  rien ,  ajaru  vne  ferme  cr»y»mce  cm 
Jefns.Chrtft,  Dieu  pit  atxt  vmu,  allet.  vems-tH 
en  fdix.  LàddTasicmcn'ager  s'en  retourna  chez 
fon  Maiflrc  ,  qu'tl  trouua  encore  en  vie:  mais 
toU après  il  mourut,  fcion  ce  qu'auoit  dit  famtiV 
Lamner. 

Nttusauons  ditcy-dcirus,quc  fadcbonnaire- 
retécftoit  fi  grande,  qu'elle  s  ctendotc  non  feu- 
lement fur  les  pauures  affligez  ,  mais  aufli  cn- 
uers  les  bcftcs  brutes:  le  dis  bien  plus  mamte- 
nant;  c'cft  qu'il  la  Faifoit  paroiftrc  àl'cndroïc 


en  cet  animal  quelque  cfpcce  de  gratitude  natu- 
relle, le  flatoit  de  fes  mains  :&  après  y  auoir  tar- 
dé enuiron  deux  heures,  il  le  relança  dans  le 
Dcfcrt. 

Sainâ  Laumer  demeura  en  ce  Monafterc  quel- 
ques années ,  inftruifant  fes  Religieux  en  la  pieté 
«cdodrine  Chrefticnnc ,  leur  citant  luy-mefmc 
vn  vray  miroir  de  fainiletc.  Mais  comme  il  re- 
connut que  fa  renommée  s'eftcndoit  bien  loin 
hors  de  fon  Monaftcic  ,pour  montrer  que  lacon- 
uoitifc  de  vaine  gloire  n'auoit  aucun  pouuoir 
fur  luy ,  il  quitta  fa  loge ,  &  fc  retira  auec  les  liens 
cnvn  autre  lieu  du  Defcn ,  pour  y  eftrc  plus  ca- 
ché &  plus  éloigné  de  laconnoiflancc  des  hom- 
rs.  Ce  lieu  auoit  efté  autrefois  habité  ^mais 


mes 


pour  lors  il  eftoittoutcouuert.&rcmply  d'épi-  ^  me  line  deceux  quiluy  vouloientôdfaifoientdu 
nés  &:hahers.Il  y  auoitnonloin  delk,vn  Gcn-    mal.  Vnc  fois  des  voleurs  vinrent  de  nuift  au 
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tilhomme,  grandement  riche;  lequel  conlîde 
rant  la  vicfam<.^eâcrcligicufc  de  ce  bon  Pcrc, 
hiy  donna  ce  lieu-là,  qui  luy  appartenoit,  auec 
tous  fes  droits  ic  prétentions,  pour  luy  &pour 
fcsfucccireurs.  Là  doncil  commença  luy-mefme 
tout  le  premier  à  mettre  la  main  ^  l'ocnurc,  pour 
défricher  cette  place,  auec  tous  fes  Religieux, 
afin  de  larendre  habitable, &  d'y  baftir  vnMo- 
nafterc.  Or  fes  Religieux  en  fon  abfencc  rencon- 
trèrent vn  gros  vieil  chefne,lcquel  ils  ne  peurent 
iamais  abatre ,  quelque  inucntion  qu'ils  y  appor- 
taffent.  Cependant,  le  bon  Père  les  venant  vifi- 
tcr, les cnuoya tous  difner:  auquel  ils  raconte- 


Monaikre,  &  dérobèrent  vn  bccuf ,  qui  cftoic 
dans  vne  eilable  :  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils 
en  filTcnt  leur  profit ,  ainfi  qu'il  le  verra  cy-apres. 
Incontinent  que  les  Religieux  en  eurent  les 
nouuellcs  ,  ils  vinrent  trouuer  leur  Supérieur 
fainft  Laumer  ,  &  luy  en  firent  de  grandes  plain- 
te. Luy  craignant  que  pour  vne  fi  légère  com- 
modité,&  qui  ne  leur  aaoit  rien  courte,  ils  ne 
fe  troublaircnt,&netombafl'ent  dans  quelques 
termes  d'impatience  ,  leur  rcfpondit  :  ^jes. pam 
tience ,  mj  frères  ;  ijuvne  perte  Ji  légère  ne  vtiu  /*• 
quieie  pas  t'efprit.Seuacnex^vetis  de  U  pat  tenu 
mimile  de  Jei,  letjuel^peur  neir f^tt  perte  de  ttti*^ 


rcnt  la  difficulté  qu'ils  auoient  euë  après  cet  ar-  fes  mtyens ,  &  detsuéfes  enfans  en  vn  mefme  tempJl 

bre:  de  façon  que  pendant  leur  abfencc,  ilfc  &  de  plus  ^  pour /i  voir  le  corps  tout  ctHnertttvlctreit 

mit  àytrauaillcr  :&:  voyant  que  c'cftoit  aulTicn  ne  pechd  pas  ttnttsfots  en  fes  livres,  &:  ne  parla 

vain,  il  eut  recours  il'oraifon,  fen  refuge  ordi-  rien  de  fol  contre  Dieu,yf/»»  U  témoignage  de  C  Ef^ 

nairc  :  après  quoy ,  aflîfté  de  la  grâce  de  Dieu ,  il  triture  Satnfle  ;  Mais  s'en  remit  à  la  volonté  dmintm 

tranfporta  ce  gros  arbre  où  il  luy  pleut ,  &  com-  difint  :  Dieu  l'a  donné ,  Dieu  l'a  ofté ,  comme  il 


manda  à  fon  fcruiteur  de  dire  aux  Frères ,  quand 
ils  feroient  de  retour,  que  des  paflans  luy  auoient 
aydé  i  craignant  que  pour  ceiujct  ils  ne  luy  por- 
talTent  vnplus grand  refpcû j  tantil eftoitcnnc- 
mv  de  la  vaine  gloire,  &  vouloir  en  tout,&  par 
tout ,  rendre  à  Dieu  l'honneur  &  le  mente  de  fes 
aâions. 

Enuiron  ce  temps  11  il  y  eut  vn  Gentil-hom- 
me nommé  Ermoald  ,  qui  tomba  en  vne  grolTc 
maladie,  en  laquelle  il  fe  feruit  de  tous  les  re- 
mèdes humains:  Mais  voyant  que  toute  la  dih- 
gcnce  des  Médecins  ne  luy  feruoit  rien  ,  & 
que  l'on  defefperoit  entièrement  de  fafantc,  il 
cnuoya  quarante  fols  à  faind  Laumer,  le  priant 


a  pieu  au  Seigneur,  ainfi  c(l-ilfait:  Lcnomde 
Dieu  foit  benifl.  Ainfi  ne  fe  faut-il  pat  ^rt/er 
pourauotr  fes  petites  ntceffitex.  en  cette  vie,  ny  ft  trtu^ 
kler  pour  la  perte  des  htens  temporels ,  afin  tjue  nous 
nous  rendions  femblibltsifeluy,  dmifuel  U  PfàlmiJIe 
dit ,  fes  ténèbres  font  fcmblables  à  fa  lumière. 
Les  voleurs ,  après  leur  larcin  gaigncrent  au  pied 
s'enfuyans  par  le  Defcrt  :  Mais  Dieu  leurvouluc 
donner  occadon  de  reconnoiftre  leur  faute.  Us 
rodèrent  toute  cette  nuiiSHà,&  tout  le  iour  fui- 
uant ,  au  trauers  de  ce  Defcrt  ,  fans  pouuoir  ia- 
mais trouuer  le  chemin  par  où  ils  cftoicnt  venus. 
La  nuift  fumante  ,  après  auoir  bien  trauaillé  , 
tous  las  &  recrus  qu'ils  eftoient,  ils  fc  trouuc- 


d'employer  fes  prières  enucn  Dieu,  pour  le  ^rent  iuftcment  au  licuoù  ils  auoient  pris  le  bœuf, 
recouurcmcnt  de  fa  fanté.  Le  fain£l  nomme  &:  comme  ils  entendirent  les  Religieux  qui 
s'oftroit  bien  de  prier  Dieu  pour  fa  fanté  ,  mais  pfalmodioient  au  Chœur,  Us  demeurèrent  cous 
il  ne  vouloir  pasreceuoir  cét  argent:  toutcsfois  cftonnez.  ,  dircnt-ils  cntr'cux,  doù  vient 
pac  l'importuniré  du  meflager,il  le  prit.  Il  s'en  /jue  nous  noua  retrcuuons  maintenant  au  Iteuoànomt 
alla  en  fon  Oratoire ,  &:  fit  prière  à  Dieu  que  cet-  muons  prit  cttcruf  î  En  fin  voyant  leur  efpcranco 
te  oblation  luy  full  agréable.  Mais  comme  il  eut  vainc  ,&  que  leur  faiÛ  n'auoit  pas  bien  reiiiliy 
mis  ces  quarante  fols  fur  l'Autel  ,&  qu'il  les  eut  ils  refolurent  de  rendre  le  botuh  Cela  fait,  les 
tous  maniez  les  vns  après  les  autres ,  U  recon-  Religieux  ayant  acheué  leur  feruicc  ,  voicy 
neut  par  infpiration  diuinc  ,  qu'il  n'y  en  auoit  que  fainft  Laumer  fortant  &c  faifant  Tnc  re- 
cju'vnfcul  bien  acquis,  qu'il  retint, &  rendit  les  veuc  autour  du  Monaftere;  félon  fa  couflume, 
trente-neuf  autres  à  ccluy  qui  les  luy  auoii  ap-  ces  malheureux  voleurs  fe  prefentcnt  à  luy, 
portez.  Cet  argent ,  luy  diil-il ,  ri/  mal  acquis;  cette  auquel  ils  confefTcrct  volonuircment  leur  vol. 
«hlation  ne  peut  pas  appaifr  Cne  de  Dieu,ny  obtenir  La  pieté  de  ce  fainâ  perfonnage  leur  pardon- 
'vne  plus  langue  vie  xO"  encore  mtitti  impetrer  remtf  na  leur  faute  tout  furie  champ  ,&  leur  dift  » 
fion  des  pechex.:  Hautant  qu'ileii  dit  dans  ï  f friture  Ctfl  bien  fait  à  vous ,  mes  enfans  ^dereconnoifirevo- 
Saintle  ,quclesfacrificcs  dcsmcchans  font  abo-  fire  péché  i  ievous  prie  de  vom  abfknir  d!ortfnauant 


La  vie  de  fainû  Laumef . 
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wf  r.  Mauprence.  bun  garde  que  iei  Mêimej     les  Pa.  cUt  fênt  atnuhles ,  mtn  Roy  &  mon  Dieu  !  Mom  arne 

Jemrs  du  Monjpre  ne  vus  apfirçttutnt.   Apres  trrjfatt ^&  fe  fjfme  de  u'je  apcs  n>en  Bien,  fane 

donc  qu'ils  s'en  furent  allez  >  le  bon  Sainû  rendit  qu^n  <»«r  en  vo  'sire  maifn  vaut  mtux  rjne  mille  ait- 

Ic  bœuf  aux  Frères,  aufqucls  il  ne  découuritpas  tns.  Mtn  ame  <i  et  fitf^fres  Dien  fâtt,  vittant-. 

l'aftairc :  mais  comme  fi  cela  fuft  arnuc  parleur  qttand'viendray.ieC'affaroi/lray  iedeMantv'ftrefa- 

ncgligçncc,illcurdiftqu'ils'eftoitc^aic,&:  qu'il  ce^mgn  Dieu ^men  tfperance  crma  ferce^  ma  vie 

l'auoit  trouuc  dans  la  porte. Toutestoi$,fon  fcrui-  mon/alnt  >  le  veux  bien  quevoflre  ReMerenct  ffache^ 

teur  qui  l'accompagnoit  touliours  ,  ic  auquel  il  nu»  Fere  ^  que  cerne  fenit  vnechoft  Lie»  fi/Jnufe  de 

auoit  vnc  grande  confiance,  rcucla  la  vente  du  relier  d-tHanmieeme  monde  ,& d'y  %oir  UsTnallMurt 

taiâ,  après  la  mort  de  S.  Laumcr.  (è-tes  caLmiiex^qui  doiuent  arnuer  en  cette  ctnirée^ 

Il  guarill  encore  vnc  noble  Dame ,  nommée  de  voir  tourmenter  ^  tucré-  tnajfucrtr  les  pjuurer  ha- 

Vlphrada,  laquelle  des  l'aagc  de  (on  adolefcen-  ittans,  (jrprophuntrUsfdtncii  Temples.  Ce  qui  ar» 

cecftoit  affligée  d  vne  maladie  qui  luy  pourrif-  riuera  en  cttteviUe.  Car  Du» permettra,  à  catfe  àe 

Ibittous  Icsmcmbres.dc  forte  qu'elle  ctloitaban-  leurs^rmespechet. ,  qu'ils  tamberent  fous  vne  fwf- 

donncc  des  Médecins.  Se  voyant  ainfi  mal-trai-  ftnce  auelle.  il  vaut  donc  beaucaup  mieax  quitter  cet^ 
tce,clle  eut  recours  aux  prières  de  famâLau-  ^te  vtemalheureuCc  ^^Hedevoirdeuanifes  jeux  ledt- 

mer, &fc  fit  mener  à  luy,  qui  la  guenft  entière-  gafi& U  ruine  entière  de  cette  Prtuince.  Mats  de  plus^ 

ni\c  d'liuyIcCicrcc,&:  fait  la  mort  eften  ef et  fort  douce  &  agréable , par  Lquelle 


ment ,  après  l'auoir  oin<! 

lefigne  de  la  Croix  fur  elle.  Elle  vécut  depuis 
long-temps  ,aucc  vnc  parfaite  fantc  ;  En  recon- 
noilfance  dcquoy,  après  la  mort  du  S.  Abbé,  elle 
donna  au  Monafîere  deux  belles  mcdairics,  par 
le  confcntement  de  fon  mari ,  &  pour  la  demeu- 
re des  Religieux  de  l'Ordre  de  (àinA  Laumcr, 
afin  que  par  leurs  prières  &:  par  l'irucrcelfion  du 
Sainct ,  elle  obtint  de  la  mifcn'cordc  diuine  la 
rcmillion  de  fes  péchez.  Depuis  Ragnobcrt,  fuc- 
cefTcur  de  Çi\n3t  Laumer ,  homme  d'vnc  modc- 
ftie  ûngulierc,  enuoya  de  fes  Religieux  pour  y 
habiter  ,  &:  fatisfairc  au  vœu  de  cette  pieulc 
Dame. 

SainA  Laumcr  cdoit  déjà  fort  vieil, &:  auoit 


O'^tgrtable  ,par  ijq* 
niiu  efperons  faruenir à  la  ghire  immortelle,  ^«ant 
i  VOUS  ,  homme  de  Dieu ,  ne  craignez^  pas ,  d.iutant 
que  vous  ne  verrez, pas  les  maux  que  Dieu  doit  ennoyer 
aux  habiians  de  ce  pays  iiy.  Car  Dieu  vous  appelier* 
en  fon  Para  its  auant  que  telle  chafe  arnuc.  Mai» 
ceux  qui  dimeurertnt  après  vous,  verront  cent  ville 
ptllce  &  ruinée  :  auec  teus  les  lieux  tirconuoifins:  En 
fin,  après  auoir  ainû  bien  &  doâ,cmcnt  parle  des 
calamitez  qui  dcuoicnt  arnuer,  il  rendit  fon  amo 
à  Dieu, le  dix-ncufîcfmc  de  lanuicr.  Son  corps 
futenfcuely  en  l'Eglifc  de  Sainâ  Martin,  en  vne 
vallée  ,  où  il  y  a  vne  Abhaye  fitucc  aux  faux^ 
bourgs  de  Chartres.  Mais  peu  de  temps  après  il 
fut  tranfportc  au  Monadcre  qu'il  auoit  fait  &: 
gouuerné  fon  troupeau  de  Moy  nés,  nourry  &  éle-  ^  bafty  en  la  forcft  du  Perche.  On  voit  encor  à  prc 


quciif 


ué  en  l'amour  &c  crainte  de  Dieu,  par  vn  long 
cfpacc  de  temps.  De  façon  qu'edant  dans  vnc 
perpétuelle  méditation  de  la  mort  &  de  la  vie 
éternelle,  qu'il  dcfiroit  fort,  il  les  cxhortoit  tous 
les  lours  à  cUrc  con(lans,&:  touliours  plus  prompts 
à  l'obicruation  descommandcmens  de  Dieu.  En 
j        ce  temps  fainifk  Malard  cfloitEucfque  de  Char- 
Utd  Eu  trcs,&:  auoit  tous  les  defirs  du  monde  de  voir,  &: 
dcCinf  d'cntretemrcn  particulier  ce  fainû  Abbc.àcau- 
ooye    fcdc  (a  vcttuculc  &  faindlc  vic.Il  lent  dôcappel- 
1er i  lequel  s'y  achemina  promptement,  encor 
qu'il  full  en  vn  aagc  fort  vieil,  &:  incommode, 
pour  fortir  de  fon  Monaflere ,  &  que  mcfme  il 
n'ignorall  pas,  qu'il  deuoit  bien-toft  mourir.  Mais 
il  n'y  fut  pas  long-temps,  fans  cftrc  faifi  d'vnc  liè- 
vre, qui  luy  caufa  lamort.  Ce  faind  Eucfquc 
ayant  nouucUes  de  fa  maladie^  l  alla  prompte- o  e'^"^*"  T" 
ment  viliter ,  témoignant  auoir  vn  vit  relicnti-     '         ^^^^^^^  à  r^, 
ment  par  vnc  abondance  de  larmes.  Htlas,  luy    ,I      b.-ipti(c  parfjina 
àit-il,Pere  vénérable  ^  &  que  l'honore  d'vnc  parti-        ^     .        .  .  . 
tfiliere  ajfc[lten!  piurquoyme  Uiffeté-votts  fiulparmy 
Us  écuetls  ^  Us  périlleux  naufr^gis  de  ce  mondcy  mty 
qui  fuis  voflfeamy,  (^voftre  compagnon  en  la  Foyde 
Jffus-  Cbrijl  ?  Ce  m'ejioit  vne  fraude  confilation  de 
vousauoir  près  de  moy  :  te  vous  aymeis  Jvn  vray 
parfait  amour  ^(omme  celuy  duquel  iej]>ereis  vn  grand 
/uulagement  en  toutes  mes  .tjf.\irtt  ,  <?■  par  les  doux  <jr 
agréables  difiOurs  duquel  le  me  ftnion  grandement 
touché  du  d.  fil  des  chofes  cdffief.  Saindk  Laumer  le 
voyant  attnder ,  luy  refpondit  :      pleurez,  pins 
bun-heureux  Pere,  ujfez.  de  vous  atirijler  ,  te  vous 
frte  :  telle  e^  la  condition  de  l'homme  mortel ,  tl  faut 
tous  fa(ferp.tr  là.  ^ant  à  moy  it  prie  de  bon  cœur 
TomcL 


fent  à  Blois ,  vnc  fort  belle  &L  excellente  Abbaye 
de  l'Ordre  dcfaind  Bcnoift,  fondée  &  baftic  en 
l'honneur  de  Dieu,  &  de  fain^t  Laumcr ,  lequel 
nous fupplions d'obtenir  par  fa faucur, de  fa  di- 
urne bonté  la  rcmi  iTîon  de  nos  péchez ,  &  la  gloi- 
re de  Paradis ,  à  la  Hn  de  nos  iours. 

Plufieurs  grands  Autheurs  ont  parlé  des  ver-  $^  , 
tus  de  famd  Laumer.  Surius  décrit  fa  vie  tout 
aulong,  duquel  nous  auons  pris  ce  que  nous  en  T'f/'^: 
auons  dit.  Pierre  des  Natales  en  fon  Catalogue  Utnyj, 
des  vies  des  Sainds.  Les  Martyrologes  &c  Le- 
endes  de  l'Eghfc  de  Chartres  font  mention 
e  luy. 


lui 


CÊ  mcfme  ioarà  Lodecn  Lombardie  fccclcbre  la  fe-  ^^j, 
lUdefainâ  Bjfllan  Euelque  dudic  lieu.  Il  cfloic  ,^  , 
,  fils  d'vn  pctc  Gentil  ,  qui  l'en- 
omc  dés  l'aage  de  douze  an».  Li 
t  Gordian  Prcftre  :  &  fon  pere  le 
recherchant,  il i'enfuyft.i  Raucnncparinfpirationdiuinc.  j^^. 
Sur  le  chemin  *nc  biche  pourluiuic  pat  des  chafTeurs,  K(« 
s'eftani  icttce  à  fespicdi,  comme  T'  n  d'iccux  l'en  vou-  »>•  '"i 
lut  tirer  de  force,  il  fut  foudain  poficdc  du  diable,  &dc- 
liutcpar  le  laind  ieune  homme.  Il  viuoit  .à  Raucnne  en 
toute  fainâcté.  Vn  ccrtamluge,  mené  au  fupplice  pour 
eftte décollé,  fut  dcliiiié:  parce  qu'ayant  inuoqué  bina 
Baflian  à  (on  fecours,  ta  hache  tomb»  trois  fo:ide  U 
mam  du  boutreau.  Depuiul  fut  fait  Pfeftre,&éicii  Euel- 
que.Commcil  a!loit.i  Lode  l'on  Eucfché,  il  giiaiift  plu- 
lieurs  malades,  &tefufciiavn  enfant  tué  parvnicrpcnt.il  • 
ptcdilUamondcfaindlAmbtoife,&  lafienneauffi  II  mou- 
rutaagé  dciiortantcans,  ayant  valeurcufemcnt  combattu 
contic  les  hérétiques  auec  ûinû  Ambroile.  A  Rome  Is 
célèbre  le  Martyre  des  fainâi  MariusA:  Maiihc,  m», 
ry  &  femme  ,  d'Audifax ,  &  d'Abacuch  leurs  entit» 
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I  A  N  tinn.ilsftifcicnttout  plein  Jcbonncictuuic.'.auxpsiiiiics 
V  l^  R.  Chic(licns,Icsviriunt&mrcuel>ir»ntlcscoipsdcs  Mat- 
ttif  ih.  jyjj .  ils  furent  pris,  &  battus  à  coups  de  bafton  >  endurc- 
«l'r»  '  tcnt  le  chciiaict,  le»  ongles  de  fer,  &  eurent  les  mail  s  cou- 
Bo».  pécs.Marthc  enfin  fut  eflouffèe,&  les  autres  furent  decol- 
!»./«•  Iez&  leurs  corps  brûlez.  Sairû  oetmaniciue  Martyr  à 
'  SmyrnCi futexpofc  pour  eftre  déchiré,  à  vne  beftecn  la 
fleutde  Ton  aagei  lequel  aflîftc  delà  grâce  diuinc,  dtiet- 
TiH  im  t*nr  toute  crainte,  fut  ccraxé&  moulu,  pour  eftre  incor- 
tél.  II.  i.  poic  au  vray  pain  quieft  leAis-Chnft- 
«  I  II. 

fru.         VIE  DE  SJINCT  FA21EN 

1  A^N-  Tape  &  Martyr. 

s  Fâbii  ^^Ainû  Fabien  Pape,  cftoit  Romain  de  Na- 
fuificn  ^^tioni&:  fils  d'vn  Pcrc  appelle  Fabiiii.  Son 
^'-'elcâion  au  foiiucrain  Ponulkat  tut  i  " 


itVUK 


vnc 


elles,  encore  que  l'on  ne  fou  aflcurcfi  laprcmie-  i  a  M- 
lecftdcluy.  Il fitccrumsdecrcts,  dont rvncft,  vl6R.. 
queleCrcmc  le  conlacraft  tous  les  anslelcudy 
fainâ,  &  que  ce  qui  en  rcileroit  de  l'an  pallc, 
fuft  brûlé  ou  confumé.  11  commanda  que  leslu* 
ges  fcculicrs  ne  fc  mcHancnt  aucunement  des 
caufcs  Ecclciiafliqucs.  1 1  défendit  le  mariage  en- 
cre les  parcns  par  alliance ,  iufques  au  ^ .  degré, 
&  que.  ceux  qui  fent  mariez  dans  le  quatrielmc, 
ne  fud'ent  pas  rompus.  Il  ordonna  de  plus  que 
tous  les  Fidèles  communlaHent  au  moins  aux 
trois  principales  Fcdcsdclan:  &  qiiclquesau- 
trcs  chofcs,qui  le  trouucnt  au  Liure  desConci- 
les,&  au  Décret.  Il  tint  cinq  fois  les  Ordres  au 
mois  de  Décembre,  &  fit  vingt&  deux  Preftrcs, 
fcpt  Diacres,  &  en  diucrs  Diocefcs  onzcEucf- 
~   -   ~  fait  mourir  l'Empereur 


reuclation  particulière  de  Dieu  ,  comm^it  S.  g  qucs.  Enfin  Decius ayant  fait  mourir  1' 
Eufcbe  :  Car  le  peuple  &:  le  Clergé  Romain  s'e-    Philippe  &  fon  fils,  qui  s'appelloit  Philippe  com- 
"    ""'  .  ^    -  me  fon  perc,  &  vfurpé  de  l'Empire,  fous  prétexte 

dertninùtic  qu'il  leur  portoiti  conuoiteux  d'a- 
uoir  leurs threfors, qu'on  luy  did qu'ils  auoienc 


ftant  aflcmblé ,  après  la  mort  de  S.  Antere ,  Pape 
&:  Martyr,  pour  éhrc  vn  Succcflcur , fuiuant  la 
coullumc  de  ce  tcmps-Ià  ;  Si  fc  trouuans  plu- 
(îeurs  &  diucrs  aduis  en  la  nomination  de  celuy 
à  qui  on  dcuoit  fier  cette  fuprémc  dignité,  les 
vns  en  propofans  vn ,  les  autres  vn  autre  ;  il  arnua 
que  Fabien  venant  des  champs  ,  auec  quelques- 
vns  de  fcs  amis,cntra  en  l'Eglifc ,  Se  dcfira  fçauoir 
l'eAat  de  l'affaire,  qui  auoit  elle  nommé  pour 
fouuerain  Pailcurde  tous,&:  lors  qu'il  nepenl'oit 
à  rien  moins,il  dcccndit  foudain  vne  colombe  du 
Ciel,  qui  fcmbloitreprefcntcr  celle  qui  vola  fur 
tiollre  Rédempteur  au  ilcuue  lourdain,  après  fon 
facré  Baptclme  :  ellefe  vint  pencher  fur  laccHe 
de  Fabien  i  &  alors  chacun  tourna  les  yeux  fur 
luy  ,&  connoidantque  cela  n'eftoit  point  parvn 


laifTez  à  l'Eglifc ,  il  coirunença  a  la  perfccuter,  Se 
àrcfpandrc  le  fangdcs  Chrdticns;  entre  lefqucls 
le  S.  Pontife  Fabien  fut  aulli  couronné  du  Mar- 
tyre le  lo.  de  lanvier  de  l'an  i jj.  après  auoir  tenu 
la  Chaire  de  S.  Pierre,  félon  Damafe,  14.  ans  vn 
mois&  ii.iours,&:  félon  Baron.  ij.ans&  4.iours. 

LzA  VIE  DE  Sj4INCr  SEBASTIEN 
Martyr. 


SAinft  Sebafticn  trcs-valeurcux  martyr  dc^ 
Icius-Chrili,  eut  pour  pcre  vn  Gcntil-hom-  ftien 
,  -,  .. ...  me  François,  de  la  ville  de  Narbonne  ,  &  rf»nç«>'« 

cas  fortuit,  mais  par  vnc  fingulicrc  prouidence  c  pour  merc  vue  Dame  natiuede  Milan:  &:  de  pj^"**"*"*» 
de  Djcu.qin  leur  vouloit  manifellcr  à  tous  fa  vo-    pcui-cltrc,ell  née  la  difputc  quicft  entre  ces  deux 


lonté,&:  celuy  qu'ils  deuoient  choifir  pour  Perc , 
Maillrc  Se  Payeur  vniuerfel  de  l'Egliic  i  touchez 
de  l'Efprit  diuin  ,ils  cleurent  d'vnc  cômunc  voix 
Fabien  Pape ,  &  l'alllrent  en  la  Chaire  de  (airn^ 
Pierre. 

En  fon  temps  l'Empereur  Philippe  fe  conuer- 
tift  à  la  Foy  de  leAis- Chrill,&  fut  le  premier  Em- 
percurChrcflicn.  Fabien  auoit  tant  d'authonté 
enuers  luy  (car  l'obeyfTance  &lcrefpcâqueles 
Chreftiens  doiuent  porter  à  leurs  Supérieurs  Ec- 
clefiaftiquc$,eftoitlors  en  vigueur)  que  l'Empe- 
reur voulant  entrer  en  l  Eglifc  vn  iour  de  Paf- 
qucs,  pour  y  faire  fes  dcuotions  auec  les  autres 
Chreftiens,  &:  rcceuoir  le  Corps  de  Icfus-Chrift; 
le  Saincl  Pape  ne  le  luy  permit  pas ,  iufques  à  ce 


villes,  à  fçauoir,  laquelle  eft  la  propre  patrie  de 
ce  S. 11  peut  bien  eftre  que  S.Sebaftien  nafquit  en 
la  ville  de  Narbonne,  comme  fon  perc,  &:  qu'il 
fut  nourry  à  Milan ,  comme  fa  mcre  :  &c  Rome  fa 
prilc  de  tenir  fcs  Reliques,  &  d'auoir  eftc  teinte 
de  fon  fang.  Il  ne  fc  dit  rien  d'aftcuré  de  l'enfan- 
ce &:  dcl'inftrudion  de  Saind  Scbafticn:  voicy  ce 
queicirouueefcntde  fa  vie  par  de  graucs&  an- 
ciens Autheurs. 

Il  viuoit  du  temps  des  Empereurs  Dioclctian 
&  Maximian,ennemiscapitauxdc  Icfus-Chrift. 
C'erttyit  vn  braue  foldat,  noble, difcrct.S: qui 
auoit  tant  de  bonnes  parties  ,  que  l'Empereur 
Dioclctian  le  fit  Capitaine  de  la  première  Cohor- 
te ,  ou  Compagnie  i  charge  qui  ne  fc  bailloit  qu'à 


qu'il  euft  fait  vnc  pénitence  publique  de  certains  D  Je  grands  Seigneurs,  &C  bien  connus:  Il  luy  com- 

pcchcz  qu'il  auoit  commis.  L'Empereur  la  fit, Se  mandade  demeurcrcnfaCour,&:prenoitplai- 

obeyftaucc  vnc  grande  humilité,  comme  Eufc-  fir  de  l'entretenu  priuément,&  luy  cômander  des 

bcrécrit  enrHiftoircEccIcfialliquc.  Acaufcdc  chofcs  qui  touchoicnt  fon  fcruice.  Scbaftien 

la  conuerfion  de  l'Empereur  à  noftre  fainde  cftoit  CUrefticn  en  fonamc,  encore  qu'il  le  dilfi- 

Foy,  Fabien  iouyft  quelque  temps  de  la  paix ,  fai-  mulaftexteneurement.Car  bien  que  fon  ame  fufl: 

fant  reparer  durant  ce  repos  quelques  Eglifcs  cmbrafée  de  l'amour  de  Dieu,  &  d'vn  boiiillanc 

ruinées, aux  pcrfecutions  qui  auoicnt  couru,  &:  dcfir  de  mourir  pour  luy:  ncantmoins  voyant  que 

baftir  desfcpulturcs  pour  les  Martyrs ,  &:  autres  le  torrent  de  cette  perfecution  faifoit  chanceler 

fcmblables  chofcs,  vtilcs  &  profitables  aux  Fi-  pluficurs  Chreftiens  en  la  Foy,  il  pcnfa  eftre  lors 

deles,  pourlabien-feancc&  l'ornement  de l'E-  plus  important  au  fcruice  de  Dieu,  qu'il  fetinc 

glifc.  Il  départit  la  ville  de  Rome  auec  fes  Par-  couuert,  afindepouuoir  mieux  aymer&rfauori- 

roiflcs  à  fept  Diacres;  inftitua  autres  fept  Souf-  fer  les  Chreftiens, iufques  à  ce  qu'il  fuft  temps  de 

diacres,  comme  Surintendansdcs  fcpt  Notaires  fc  manifeftcr  ,  &  de  mourir  auec  eux.  Il  s'em- 

cftabhs  par  fon  predeccfTcur  Anterc  ,  qui  écri-  ployoit  à  vifitcr  lesChrefticnsquieftoiét  aux  pn- 

uirtcnt  entièrement  les  rouîmes  des  Sainds  Mar-  fons,àfurucniraIeursncceflitez,àlcsencouraect 

tyrs.  11  écriuit  quelques  Epifttcs  fort  fcntcnticu-  dans  les  tourracns,  Se  à  retenir  ceux  qui  eftoicnc 
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  prcftsichcoir,  regagnant  à  Icfus-Chriftlcsamcs  A  tes  qu'ils  vous  ont  rcprcfcntccs ,  n'cnramcronc 

lî°N.  que  le  Diable  iuy  vouioit  Faire  perdre.  Entre  les  point  voftrc  cœur ,  arme  à  l'cpreuac  de  force  IaN" 
,vist.  Chrcftiensàqui  S.  Scbafticn  donnala  vicparfcs  "  ~' 


parole5,il  y  eut  deux  Chcualiers  Romains,  nom 
nez  Marc,  &:  Marcclian,  frères lumcaux, encans 
de  Tranquilin  &:  de  Marcic  fa  femme,  perfon- 
nesfoit  nobles  &  riches.  Ils  eftoicnt  tous  deux 
inaiiez ,  &:  auotcnt  des  enfans ,  Se  alors  on  les  tc- 
poit  pnfonniers  pour  la  Foy  de  Icfus-Clirift.  Ce- 
pendant S.  Scbadien  les  vilita,  Se  leur  perfuada 
par  de  belles  &:  ctlicaces  paroles,  qu'ils  ne  de- 
uoient  craindre  les  tourmcns>ny  la  mortmcfmc 
pour  Icfus-Chnrt,qui  cil  la  vrayc  &:  éternelle  vie. 
La  (cntencc  de  mort  fut  donc  donnée  contr'cux, 
s'ils  ne  facriiîoicnt  aux  Dieux  :  mais  comme  c'c- 
(latcnt  gens  de  marque ,  leurs  parcns ,  leurs  fem- 
mes &:  leurs  amis,  firent  tant  cnuers  les  luges , 
qu'ils  obtindrcnt  lurfeancc  de  l'éxecution  pour 


fie  deconftancc.Ccluy  qui  obcyt  à  fon  Créateur 
n'en  peut  reccuoir  de  dommage ,  finon  faull'e- 
mcnt  &:  en  apparence  :  Se  quiconque  afpirc  à 
la  gloire  &  félicité  éternelle,  ne  fait  point  d'c- 
llat  de  l'honneur  de  la  terre.  Monitreï  à  tous  vos 
parens^  amis,&:  alliez  félon  la  chair,  qui  font  icy, 
que  le  vray  foldatde  lefus-Chrifl .  auec  le  bou- 
clier delà  viue  Foy&c  le  harnois  de  la  Charité, 
rcûitc  facilement  aux  molles  attaques  des  plai- 
ûrs,  aux  rudes  coups  des  tourmcns  ,  &  à  l'hor- 
reur cpouuentable  de  la  mort  mcfiiie  ,  quand 
ils  lepenfent  diuertir  de  r.imour  de  noiUe  Sei- 
gneur. Vous  elles  réduits  à  vn  poinâ,  ou  dû 
perdre  Icfus-Chrin:,  ou  tous  ceux  qui  fonticy, 
&:  voiu-mermcs.Qui^vous  afaitiufquesicy  con- 
fcflcr  Îcfus-Chrift  i  Qui  vous  a  détenu  fi  long- 


quelques  lours,  pendant  Icfquels  ils  pcrfuade-  B  temps  en  cette  prifon  î  Qui,  vous  a  donné  les 

tuicntàcesdeux  freresdcfacrihcr. Onlcur  don-  forces  d'endurer  tant  de  tounncns  &demarty- 

na  trente  lours  de  terme  pour  cet  effet.  On  ne  rcsî  N*a-cc  pas  cfté  l'amour  de  lefus-Chrill  î 

fçaurûit  croire  les  diligences  qui  fc  fil  ent  durant  Quoync  fçaurcz-vous  pas  bien  que  voftrc  mort 

ce  temps ,  Icsmoyens qu'ils  tramèrent, les  artiii-  dcuoit  attriftcr  vos  parcns,  vos  temmcs  &  voi 

ces  dont  ils  vferent  pour  les  peruertir,  &:  faire  enfans  i  neantmoins  vous  auez  pallc  par  deflus 

Bécliir  les  autres  Chcualiers  leurs  amis,  auec  lef-  cela  pour  la  gloire  ctcniellc.  Seroit-il  poUîblc 

quels  ils  auoient  fouucnt  pallé  le  temps.  On  que  les  larmes  peuflcnt  vaincre  à  cette  heure,  ce 

leur  propofoit  les  dignitez ,  les  richcfles,  les  plai-  qui  a  cfté  lufqucs  icy  inuinctble  aux  tourmcns» 

furs & pall'c-tcmps  du  monde,  defquels  ils  pou-  pour  feruir  de  rifcc  aux  Gentils, &:  le  moquer 

uoicntiouyr  en  gens  d'honneur,fans  perdre  leurs  de  vollrc  confiance  ,  qu'ils  appellent  oblhna- 


vies ,  leurs  femmes  Se  leurs  enfans ,  chargcans 
la  vieiUefTe  de  leurs  parcns  d'vn  regret  capable  de 
les  mettre  au  tombeau.  Leur  mere  Marcie  met- 
toii  en  auant  les  douleurs  qu'elle  auoit  fouA'ertes 
à  les  mettre  tous  deux  au  monde  d'vne  ventrée, 


tion,  vous  voyans  fi  laichcmcnc  vaincus  Se  re- 
pentis? Non,  non,  le  vif  amour  de  vos  enfans 
n'aura  point  tât  de  pouuoir  fur  vous,  que  de  vous 
faire  perdre  ce  que  vous  auez  gagrkc  au  prix  de 
vollrc  fang.  Eleuezcn  haut  le  trophée  de  voftre 


fa  peine  à  les  nourrir,  fes  trauauxàles  enfeigncr,  gloire,  &:  ne  pofcz  pas  les  armes  aux  pieds  de 
les  follicitudes  de  fon  cœur  à  les  marier  en  de  c  volbe  enncmy  ,  que  vous  auez  déjà  fubiugué. 


bons  licux:&  qu'en  recompenfe  de  tant  de  biens, 
ils  luy  vouloicnt  faire  perdre  la  vie,  laquelle  fans 
doute  s'achcucroit  par  leur  mort.  Le  perc  Ttan- 
quilin,chargé  d'ans,fic  des  douleurs  de  la  goutte, 
ne  pouuoit  parler,  mais  les  émouuoit  de  fes  lar- 
mes continuelles  ,  de  fes  fanglots  &  de  (a  fou- 
pirs,  embralVant  Se  prellànt  fes  enfans  d'vn  amour 
tendre  &:  paternel  ,  qui  leur  fendoit  le  cœur. 
Apres, venoient les  femmes  deMaic&  de  Mar- 
cehan  auec  leurs  petits  enfans,  iettans  de  hauts 
cris,  qui  donnoient  iufques  au  Ciel  ,  &:  pcirc- 
troient  les  Ss.  Martyrs  :  Icfquels ,  comme  pcrfon- 
nes noblesse  humaines ,  bicnàpemcpouuoient 
refiHcr ,  ny  fe  défendre  d'vne  fi  rude  mefléc. 

Saini^  Sebadien  le  irouua  déguifé ,  comme  il 
fouloit,à  ce  combat:  fie  voyant  le  péril  auquel 


&:  luy  tenez  le  pied  furla  gorge.  Si  ceux  qui  pleu- 
rent icy  fçauoient  ce  que  vous  fçaucz,  la  gloiic 
qu'efpcrcnt  les  bons.  Se  les  peines  qui  font  pre-' 
parées  aux  m^-dians  i  fans  doute  ils  accompa- 
gneroient  vodre  triomphe,  auec  plus  d'enuic  que 
de  regret  ,  plus  de  roye  que  de  pleurs,  plus  de 
louanges  que  de  plaintes.  Mais  ils  ayment  cet- 
te vie  temporelle ,  qui  trompe  tous  ceux  qui  s'y 
afTe^ionncnt  ,  fans  fc  loucicr  de  rctcrnelle. 
C'eft  cette  vie  qui  charme.  Se  fait  fortir  hors  du 
fens  fes  amoureux ,  qui  les  précipite  en  tous  les 
vices, qui  pcrfuade  au  glouton  la  gourmandifc, 
les  adultères  aux  paillaids,aux  conuoiteux  les  ra- 
pines, au  vindicatif  la  cruauté,  au  menteur l'a- 
ftuce  &:  la  tromperie.  Puisfc  tournant  vers  YaC- 
fidancc:  Ne  permettez.  faj^MeJSetn y  dit-il,^M 


ciloient  ces  deux  foldats  de  lefus-Chrifl ,  battus  D  p»ur  vue  vie  f$  frégtlt  yfi  fàU  &  trtmpnji ,  ces  C  heHS- 
des  ennemis  de  tous  codez,  il  penfa  qu'ils  auoict    lurs perdent  le  Ciel:  ne  vous  epptfez,  point  à  l'fjprit 


befoin  de  fecours,&:  qu'il  edoit  temps  de  paroi- 
ftre  &:  de  parler,  pour  empcfchcr  que  le  diaole  ne 
demeurât  vainqueur,  à  la  honte  Se  infamie  du 
party  de  Icfus-Chrid  :  il  fc  tourna  donc  vers  les 
deux  Frères ,  &  kurtint  ce  langage  en  prcfencc 
Di'cnutj'^ctous:  (O  briuesfold.its,  &  vaillans  Capitai- 
dt  !jiBft  ncsdu  Roy  des  Roy  s  Iclus-Chrid,  tenez  bon  en 
Scbiiiie  ce  rude  combat,  &  ne  vous  laitlcz  pas  vaincre  a 

ffOur  m-  '         ,  '      *      .  . 

coiit<i>r;  tant  de  grands  crmemis. Que  les  pleurs  féminines 
mcl-'e  vainquent  les  femmes ,  &:  les  douces  paroles  gai- 
nifni  an  gncni  les  délicats  :  car  vous  edans ,  comme  vous 
Bttf  /ie.  elles,  fi  courageux,  icinuinciblcs:  elles  ne  feront 
point  d'effet:  ny  la  prclcnce,  ny  les  larmes  de  vos 
parcns,  ny  le  tendre  amour  ce  vos  femmes,  ny 
î  enfance  Se  follicitudc  de  vos  enfans ,  ny  les  pcr- 
Tomc  L 


X)/*/* ,  ^ui  Uurfiiil  fouler  U  vanité  &  l.t  m4hct  d* 
monde.  Ne  vont  fnfi.hex.  points  quib  Je  fepartnt  dt 
vous  ,  pnis  ^ue  i^eH  pour  vous  frayer  le  chemim  , 
vtns  f*tre  cannttftrt  &  iimer  U  Vérité ,  dr  f*' 
vtHS  vont  itindrex,  puis  âpres  tttrrtelUment  omee 
enXy  en  et  PàLis  Roy  il  ^  qui  efi  promu  i  ntnj  a»- 
ires  Chrefiiens  :  où  tl  y  »  vue  autre  vriye  vie, 
vit  ttemtUe ,  vie  trtnqutlle ,  vie  hearenfe  ijp»- 
réc ,  An  lien  qne  cette  vie  icy  ejl  mortelle  ,  penikle^ 
tfifcrable  &  incertaine,  ^t  s'il  vins  fimUt  qtt 
ton  ftnt  mépnfer  Ix  mirt ,  &  1'"  l"  tourments  qnt 
fon  fiiit  foujfrir  aux  Chrefiiens  ,  qui  font  plat  hor- 
ribles qne  U  mort  mefmti  le  veut  refponds  i  cela, 
que  tant  pins  les  tourmcns  f»nt  cruels  peur  Jefus- 
Cbrifi,  d^ Autant  foHt-ds  pins  glorieux  ■  &  ifut  ntu* 

O  ui) 
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dtHcns  tenir ptHrvH  ^rani  duMtage ,  »dc  ptMuiirfâr  A  Foy .  Marc  l'vn  des  deux  frères ,  reconnut  bien  cc- 
ces  feints ttmforelUs iutttr Itj  rttrneiUt  ,  é"  dffmr  la,  lequel  s'cftant  tcu  iufques  alors  ,  fe  tourna 
la  ceHronnetmmBrttlU.  Ce  ne  font  pas  ftnges ,  Jtjf*-  vers  eux ,  &:  leur  dift  :  Mes  trcs-thers  pauns ,  mes 
lies ,  9»  tmâynâtions  ;  mats  U  pitre  vérité  ,  folide  dr  en  fans ,  &  nés  amts ,  vans  apprendrez  de  te  ^ue  vctu 
teUfle.  Lesmiracles  que  font  t  tu  s  Us  Chnjliens  ,en  font  auet.  •veu&êuj ,  que  le  pis  qu'va  homme /ftturoitfai' 
de  htnnes  prennes.  L  es  mtrts  refufctttnt ,  les  aaeugies  re ,  ceft  de  s'attacher  à  fa  chair  aimer  dr  /<*  chersr^  à" 
vyent ,  les  malades  de  t  eut  es  ftrtes  de  maUdiet ,  hn-  le  mteetx  de  U  dèfauortfer  en  teut ,  regardant  à  ce  qui  eft 
mainement  incurables ,  recouurent  vne  parfaite  fantè^  de fin  ame  ^é-dela  vie  éternelle  :  dautant  que  noftre 
étufculnomde  lefus-Chriff  ,  auec  vne  telle  éuidence^  ame  eft empreinte  du  fteau  delà  dtuinejmage ,  enrichie 
que  cela  ne  fepeut  nier}  nj  attribuer^  comme  votu  auii,  deUfertélance  dtfonCreateKr,efpoufe  de  t  anneau  de  U 
de  conftume ,  aux  charm  es  &  à  la  Magie  :  car  lu/quei  Foj^detée  des  dens  duS.  F/prit,racheptée  du  fang  de  Je" 
auieurd-huy  en  naptint  veuqu'vtt  Magkienpeujfre-  fus-Chrift,  dtfndue  de  la  garde  desAn^es,  capAlede 
fufiiter  des  morts.  Et fi  les  mnatlts  que  font  les  Chre-  la  gloire, &  héritière  de  la  honte  &  des  rithrjfts  diurnes, 
fltens^fentvrais ,  Us  prcmefft  s  de  lefus-Chnfite  lejê'  f^tau  quelle  umparérfonjd.iletime  ame /inehU  auec 
ront  pas  mtinsy  pour  lefquslUs  on  peut  bten  mentir:  UchairfifoibU^é'fil»lei(emmeUmon^tnilesord»'- 
^ut  s'ils  font  fauxt  quel  plus  grand  miracle  peut-il  rts  qusceuUnt  détentes  parts  de  nefire  corps  !  Cequ'e- 
auotrau  numde ,  que  de  les  veir  cenuertis  fans  miracUs,  fiant  ainfi  ,  fourquej  dtfirens  nous  tant  fauoriftr  te 
àU  Fey  de  noflre  Sesgneur^malgrè  les  Empereurs  Re-  fi  corps  fragile^  &  l'exempter  des  peines  tourment  i 
mains ,  à-  toute  Uur  puiffmce  ;  malgré  les  tourment    Laijfons  mourir  ce  corps  mortel  ^afin  que  Came  viue  À 

umais.  Mon  cceur  cjioit  tout  outré  de  douUiirdevoMê 
veirfoakufez,;  maisie  remercie  maintenant  mon  Sei" 
gneur Iefns-Chrifi^qui'vtus a  illuminez. ^  (jr  conduite 
au  chemin  defolut.  Mon  frère  M ar ce  Isa  n ,  (ombatons 
comme  ihampions  du  Seigneur,  mourons  pour  ce  Sei^ 
gneurqui  eji  mort  pour  noua  ^G"  que  toute  noftre  dsf. 
putt  ncfott/înonàqui  mourra  U  premier  des  deux,  pour 
monflrtriecheminà  l'autre.  Chacun  trouuabonce 
que  Marc  auoit dit,  &  la  trcs-hcurcufc  fîndccc 
Ipcdaclc tut,quc  Nicoftrat  &:  Zoc demandons 
inflammcnt  le  Baptcfmc  ,  (z\n€t  Scbaflicn  leur 
cntoignit  d'amener  premièrement  en  leur  cham- 
bre tuuslcs  autres  prifonniers ,  qui  cflotcnt  déte- 
nus pour  crimes,  afin  qu  ils  entendifTcnt  la  parole 
dcDicu,&  qucccuxquilarcccuroient,  parttci- 
pafl'cntauxracrczmydercsdc  noflrc  faintc  Foy, 
&  au  prix  de  nofbrc  Rédemption 


lAN- 


par  eux  inueniez,  centre  ceux  qui  fout  prefejfien  de  at- 
te/ainte  Religion  i  Partant  y  Miffieurs ,  effi>yet.v>i 
larmii ,  &  accompagnez,  toyeufement  U  triomphe  de  ces 
Ss  Martyrs  parlemente  defqmlsDieu  voma  illuminera. 

Comme  ce  noble  Chcualicr  de  Icfus-Chrift 
fainû  Sebaftien, difoit cela, vncrcfplcndiflantc 
ùitB^^'  dccendit  à  Timprouifte ,  qui  caufa  vne 

grande  admiration  &c  allegrcffc  à  tous  ceux  qui 
cftoicnt  là  prefcns:  au  milieu  d'icellc  apparu- 
rent fept  Anges,  &  deuant  eux,  le  Seigneur  des 
A  nges ,  qui  s  approchant  de  Sebaftien ,  luy  don- 
na le  baifcr  de  paix  ,  &  luy  difl  :  Tu  feras  toufîours 
auecmey.  Tout  cecy  arriua  en  la  maifon  de  Nico- 
ftrat, où  l'on  auoit  mené  les  deux  frères  prifon- 
niers.Lafcmmc  de  Nicoftrat  nommée  Zoc,à  cau- 
fc  d'vnc  grande  maladie  qui  luy  auoit  duré  (Ix 
ans ,  eftoit  dcuenuc  muette  ,  encore  qu'elle  ne 


fuft  pas  fourdc:  de  fone  qu'elle  auoit  bien  en-  Claude,  qui  cftoit  Greffier  criminel  ,  après 
tendu  tout  ce  que  fainû  Sebaftien  auoit  dit,&^  auoirliccnticlesMiniftresdc  luftice,  amena  les 


veu les  Anges,  &  la  lumière  déccndué  en  la  fa- 
veur du  Sainâ  :  qui  fut  caufe  qu'elle  fc  profterna 
à  Tes  pieds,  luy  faifant  entendre  par  figncs  le 
mieux  qu'elle  put,  qu'elle  vouloir  élire  Chrc- 
ftienne ,  &  luy  dcmandoit  le  Baptcfme.Le  SainiSl 
ayant  Içcu  que  Zoc  depuis  fa  maladie ,  ne  pou- 
uoit  parltfr,  luy  dift,  Ht  te  fuis forutleur  de  ii/iU" 
Ilrreâ    Chrijl  ,c?'  Ji  lout  ce  que  t'ay  ditejfvrsy  yle  mefme  Sei~ 
'1  11  fcm* lefus  ChriJlvotu guarij/è  ydeltevojlrc  langue^ 
mtit    &  votu  rende  la  paroU.  Difant  cela, il  fit  le  fi- 
Nico-   gnedc  la  Croix  fur  la  bouche  de  la  muette,  la- 
quelle en  vn  moment  commença  de  parler,  de 
loiier  noftre  Seigneur, &  de  remercier  fainâ  Se 


prifonniers,  ic  Nicoftrat  les  prefcnta  tous  en 
chailhcz  à  fainâ  Sebaftien  ,  lequel  les  prêcha 
auec  tant  de  viucs  ,  &:  perfuafiues  raifons,  que 
noftre  Seigneur  leur  ouurant  le  coeur ,  ils  donnè- 
rent entrée  au  rayon  de  la  diuine  lumière  ,  qui 
leurHtconnoiftrc  les  erreurs  de  leurvic  pance,&: 
l'aueuglemcnt  de  l'Idolâtrie  où  ils  cftotcnt  ,  ic 
ainfiilsfcconueriirentà  la  Foy  de  Icfus-Chrift, 
luy  demandant  pardon  &c  mifericordc  de  leurs 
fautes.  Le  nombre  de  ceux  qui  fc  conuertirent 
cette  fois  là,  par  le  moyen  de  fainû  Sebaftien,  fut 
de  foixantc  &:  quatre,du  nombre  dcfquels  cftoicc 
Tranquillin,fa  femme,  fcs  brus,  fes  petits  enfans; 


lirai  (m 
Icnimc 

Pa/ea* 
lonc  k*j 
fùle«, 


Nico- 
llrat  CÔ 


baftien  de  la  faueur  qu'elle  auoit  rcceuir.  Par  ce  Adjouftcz  y  Nicoftrat,  fa  femme,  &:  fa  famille, 
.  miracle  fi  éuidcnt,  Nicoftrat  fc  conucrtift  fur  IcD  qui  faifoit  en  tout  trente-trois  perfonnes.&feizc 


champà  la  Foy  de  Icfus-Chrift ,  &:  fc  letta  aux 
pieds  de  ces  fainds  Frères,  les  fuppliant  qu'ils  le 
rctiralVent  en  leur  maifon,  ic  qu'ils  luy  pardonaf- 
fcnt,s'il  les  auoit  retenus  en  la  licnne,cftant  aucu- 
glc ,  fans  aucune  coimoiflance  de  la  venté:  qu'il 
icroit  bien  aife  d'cftrc  pris  ,  tourmenté ,  &  fait 
mourir  pour  les  auoir  mis  en  liberté.  Tranquillin 
&c  Marcie  auec  les  femmes  &:  les  cnfans  de  Marc 
&  de  Marcehan ,  vaincus  de  ce  qu'ils  auoicnc  en- 
tendu &:  vcu,  auoient  déjà  changé  d'auis.Ils  fon- 
doicnt  tous  en  larmes,  qui  fortoicnt  d'vn autre 
cœur ,  &  d'vnc  autre  fource  que  les  premières. 
C'eftoicnt  des  larmes  ,  dcfquels  ils  plcuroicnt 
leurs  oftenfes  paflécs  ,  &:  les  perfuafions  qu'ils 
auoient  voulu  faire  aux  Chcualicrs  de  lefus- 
Chrift,pour  les  dtucrtir  itL  retirer  de  noftre  fainte 


autres, de mal-fai6lcurs  qui  auoient  cftc  menez 
delaprifon.  Poly carpe,  Preftre  de  lefus-Chrift, 
lesbaptiza  tous,  après  auoir  le&nc  ce  iourlaïuf» 
quesàlaiiuiL^  ,&:olfcrtà  noftre  Seigneur  des  (â- 
crificcs  d'oraifons  &:  de  loiianges.  Sainû  Seba- 
ftien fut  le  Pere  fpirituel  &  le  Parrain  de  tous  ces 
nouucaux  Chrcftiens. Entre  ceux  qui  furent  bap- 
tifezjily  cnauoit  quelqucs-vns  malades,  lefqucis 
furent  guaris  par  la  vertu  du  Sainft  Baptefmc: 
l'vn  de  ceux-là  futTranquilin,qui  cftoit  tout  cro- 
chu de  goûtes,  il  y  auDir  onze  ans,  &  deux  autres 
cnfans  du  Greffier  Claude  ,  lefquels  s'eftoicnc 
aulFi  conuertis,  dont  l'vn  cftoit  hydropique, 
l'autre  plein  de  puftules.  On  ne  fçauroit  croire 
l'aifeque  fentituinci Sebaftien  dccc fuccez ,& 
CCS  deux  Sainâs  lumeaux,  Marc  &:  MarceUan, 
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vi*BR     quciclaiflcà  iugcr  à  ceux  qui  fçjucnt  corn-  Alciour,&  toute  lanuiû.iufqucsàccqu'onlcur  — ^ 

'       '  bien  Dieu  cft  bon ,  6c  lufqucs  où  peut  arriuer  le  perça  les  flancs  S«:  lapoitrine  de  coups  de  lance:  l  a  n  - 

contentement  des  faincU-s  aines.  Il  s'cncoura-  ainli  ils  tendirent  leurs  anics  à  Dieu  ,  &:  leurs 

geoicnt  les  vns  les  autres  en  la  Foy,  &:  au  fcruicc  corps  furent  enterrez  en  vnc  fablonnierc ,  à  dc- 

dc  Icfus-Chrift,  attendant  que  la  furfcancedcs  my-lieuc  de  Rome.  Tous  les  autres,  qui  auoicnt 

trente  iours  fignalcz  par  le  luge,pour  l'exécution  auflî  elle  conuertis  par  famt^  Sebaflien ,  mcuru- 

dcla  fentcnce  contre  les  deux  hercs,  fuft  expi-  rcnt  ,  &:  donnèrent  leurs  vies  pour  Icfus-Clinft, 

rée.  Ils  employèrent  tout  le  temps  en  oraifon^à  qui  fut  vne  grande  ioyc&coniolation  aux  Ciirc- 

chanter  des  Hymnes  &  des  Pfcaumes,  fupplians  (tiens  :  Se  au  contt aire  ,  vne  tnfteflc  Si  confufioii 

noUrc  Seigneur  qu'il  leur  donnai!  laconlluncc,  aux  Gentils. 

&  qu'il  rcndiH  chacun  des  autres  dignes  du  mar-  L'Empereur  Dioclctian  fut  aduerty  que  Sc- 

tyre  ,  brularu  des  viucs  flammes  de  l'amour  de  baftien,rous  le  nom&:  l'habit  de  Ton  Colonnel, 

lefus-Chnft  iufqucs aux  femmes  foibles,  natu-  cdoit  ioldatdc  lefus-Chrift,  &:  ccluy  qui  faifoic 

rcUcmcnt  timides, aux  cnfans  délicats.  Les  rrcn-  le  plus  de  guerre  aux  Dieux  ,  aux  Temples,  &:  à 

te  iours  expirez,  le  Préfet  de  la  ville,  nommé  tout  l'Empire  Romain,  veu  qu'il  pcrl'uadoit  à. 

Cromacc  ,  cnuoya  appellcr  Tranquillin,  &:  luy  vn  chacun  de  croire  en  vn  homme  crucifie,  Se 

dift:  (  Et  bien,  qu'ont  rcfolu  vos  enfin;  î  lesauez-  blafphcmer  les  Dieux,  afin  qu'eux  en  eftansbien 

vous  pcrfuadcz de facrihcr  à  nos  Dieux, &  d'o-  ennuyez , dctruififlcnt  cet  Empire,  qui  auoit  Ti 

bc^raux  Btnpcreurs^Tranquiliinrefpondit:  Mes  long-temps  flcury  ,par  le  culte  Se  l'obferuation 
enfans  font  bicn-hcnrcux ,  &  moy  auflî ,  depuis de  leur  Rchgion.  L'EmpereurappcllaScbafticu, 

que  Dieu  m'a  fait  connoilbe  la  venté  de  la  Re-  &  blcmill'ant  de  colcrc ,  luy  dill  :  ScbalUcn,  t'ay- 

ligonChiedicnne.Tuasdonc  perdu  le  fcns,dit  le  fait  cet  honneur,  &  mis  au  rang  où  tu  es,  afin 

le  Préfet,  &:  radotes  fur  la  fin  de  tes  iours?  Celuy  que  viuantcnmaCourcomnicChreftien,tume 

eftfol,dit  Tranquillin,  qui  laide  le  chemin  de  fulFes  déloyal ,prouoquant l'ire  des  Dieux con- 

la  vie ,  Se  fuit  ccluy  de  la  mort.  QncUc  vie  î  quel-  trc  moy  ?  A  cela  Scbaftien  rcfpondit  doucement 

le  mortî  répliqua  le  Préfet.  Si  vous  me  voulez  &  humblement  :  Sire ,  i*ay  toufiouis  crtcfortaf- 

attentiucmcnt  écouter,  refpondiC  Tranquillin,  feâionnéà  voftrefalut,  à  celuy  de  l'Empire:  i'ay 

vous  ferez  bicn-heurcux  en  voftrc  amc ,  &:  tous  toufiours  prié ,  &  I'ay  rccomnundé  au  vray  Dieu, 

ceux  de  voftrc  maifon.  Ouy  ,ic  t'cntcndray  fort  qui  cft  Créateur  du  Ciel  Se  de  la  terre,  pcnfant 

à  loillr ,  dit  le  Préfet ,  mais  garde  toy  bien  de  me  que  c'cftoit  vnc  grande  folie  d'adorer  des  pierres, 

dire  aucune chofc  que  tu  ne  puilfes  prouuer.  Ils  &  demander  faucur  à  ceux  qui  ne  fçauroiencfe 

difcoiururent  eux  deux  longuement.  Tranquillin*  remuer ,  qui  font  làns  elprit  &:  fans  vie.  L'Em- Minrrt 

déclara  à  Croœace  les  mylTcres  de  noftrefaindc  pereurfe  troubla,  &:s'oftença  fort  de  ces  paroles:  n/^*" 

Foy,  &  fatisfit  entièrement  aux  doutes  qu'il  luy  de  forte  qu'il  demanda  qu'on  le  prît  &:  le  tirât 

propofa,(î  bicnquepar  la  faucur  de  noltrcSci-  hors  de  fa  prcfence,& qu'on  luy  mit  vnccriteau 

g»cur,>lle  difpofaà  laFoy ,  encore  que  depuis  furlapoitrinc,qiudifl,quc  c'tftoit  vnChicllicn: 
Sebaftien  Se  Polycarpc  acheucreat  ce  que  Tran-  ^  puis  qu'on  l'attachât  tout  de  bout  au  milieu  d'vn 

quillm  auoit  ébauche.  La  coauerfion  de  Croma-  champ,  &:  que  tous  les  Archers  de  fa  garde  le  ti- 

cefut  fuiuic  de  tous  ceux  de  fa  famille,  en  la-  raflent.  Ce  que  l'Empereur  commanda,  fut  fait, 

quelle  il  y  auoiti4oo.efclaucs  qu'il  mitcn  liber-  Lc$  fatcUites  &:  les  miniftres  de  Sathan  cmpoi- 

tc  ,  difant  que  ceux  qui  commençoientà  auoir  gncntlcChcuahcr  de  lefus-Chrift,  le  traînent 

Dieu  pour  pcrc,  ne  dcuoicnt  pas  cftre  efclaues  dehors,  le  dépouillent,  l"attachent,&:  décochent 

des  hommes.  /ur  luy  vne  grcfle  de  flèches  fi  menue,  qucfon 

La  pcrfccution  s'augmcntoit  de  iour  cniour,  corps  facrérefsébloitplûtoft  à  vnheriflbn  qu'à  vn 

Se  les  ondes  de  la  tcmpcilc  rejalliifoient  iufqu'au  homme  :  mais  fa  benilte  ame  parmy  tant  de  traits 

Ciel:  de  forte  que  les  Clireftiens  ne  pouuoicnt  ai:deplaycs,eftoitfortc6folée&:alIîftecdcDicu: 

Çlusny  vendre,  ny  acheter,  ny  trouuer  à  manger,  Se  fon  cœur  cmbrafé  de  l'amour  diuin,  dcfiroit 

U  preniicicmcnt  ils  n'cnccnfoient  les  ftatucs  des  l'endurer  encore  plus  que  cela,  &:  que  lesblcffu- 

Dicux ,  qui  auoicnt  cfté  pofécs  en  tous  les  mar-  res  que  luy  faifoicnt  les  fléches,(c  multipliaflcnt, 

chez  &:  places  publiques,  par  le  commandement  afin  de  pouuoir  offrir  .à  Dieu  dauantagc.  Les  fol- 

de  l'Empereur  :  &:  voyans  qu'il  n'y  auoit  plus  dats  le  laiflcrcntlàpour  mort,  Se  s'en  tctoiunc- 

moycn  d'cchaper,  &:  qu'il  s'en  troupoit  parmy  rentà  leur  fanion. 

eux  plufieurs  foibles  Se  infirmes  ,  par  l'aduis  du  La  nuift  fuiuantc  la  vcfuc  du  S.  Martyr  Caftu- 
S.  Pontife  Caïus,  qui  prcfidoit  lors  en  l'Eglife'^  le, nommée  Ircnéc,  alla  fecrcttcmcnt  au  licuoi 

vniucrfellc,  plufieurs  fortirentauccCromace,&  S.  Sebaftienauoit  cfté  nurtyrifc,  pour  prendre  SC 

furent  nourris  en  fcs  granges  Se  poflcflions  hors  enterrer  fon  corps,qu'clletrouuaviuant.  Elle  l'a- 

lavillCjdemeuransàcouucrt  fous  l'ombre  de  fa  mena  en  fa  m.iiron,lc  panfa,&  legucriftlibicn, 

faueur:  Se  ceux  qui  demeurèrent,  furent  expofez  qu'en  peu  de  iours  il  fc  trouua  fain'  cômc  aupara- 

comme  la  chair  à  la  boucherie  :  Entre  eux  fut  uant.LesChreftien$fçeurcntcela,quilc  vinrcnc 

fainâ  Sebafticn,  auquel  le  Sainci  Pontife  Caius,  voir,&;  le  fupplierent  à  chaudes  larmes  de  fercti- 

dorma  Ictitre  de  Dcfenfeurdela  Foy,quicftla  rcr,de  peur  qu'il  ne  tôbàt  cncorvn  coup  entre  les 

première  fois  que  nous  lifons  quclcfainâ  Siège  mains  d'vn  fi  cruel  Tyran:  mais  le  courageux  châ- 

Apoftoliqueait  donné  ce  glorieux  tittc.  Marc  Se  pion  de  I.  C.  touché  de  l'efprit  d'chhauc,&:  brû- 

Marcclian  demeurèrent  au/fi  à  Rome,  &:  le  nou-  LantdufcrucntdcûrduMartyre,fçachant  quelcs 

utau  Préfet , nommé  Fabien, fit  exécuter lalcn-  Empereurs  deuoient  palfcr  par  certain  endroit; 

tcncc  de  mort  contre  les  deux  frères  :  Icfquels  ils  de  la  ville ,  leur  coupa  chemin ,  Se  leur  dill  d'vnc 

cloiicrcnt  à  vn  poteau  par  les  pieds      les  Sainds  voix  fcucrc  4:  graue  :  LesPontifcsdc  vos  Tem- 

au  milieu  de  leurs  tourmens  ,  chantoicnt  des  pics  vous  donnent  faux  à  entendre  fcignenc 

Hymnci  Se  des  Pfcauinçsà  noftre  Seigneur,  tout  plulicurs  chofcs côtre  les  Chrcllicns;  difans  qu'ils 
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font  ennemis  de  voftrc  Empire  :  encore  que  ce 


A  du  l'Ordre  Romam,&:  le  Cardinal  Baroniuslc 


îTn  loitla  vente  ,  qu'il  n'y  a  qu'euxà  le  maintenir 
V*t*  furpied,  par  les  pncrcs  continHcUcs qu'ils  font 
pour  fa  confciuation.  )Diocletun  fut  cpouuante 
cftrangcmcnt  d'entendre  ces  paroles  ,  &:  de  la 
bouche  d'vn  homme .qu  il  tenoit  infailliblement 
pour  mort:  il  demeura  troublé  &:  fufpens ,  luf- 
ques  qu'à  ce  que  rcuenant  à  foy  ,  il  luy  difti 
Es  tu  Sebaftien  ,  ccluy  que  l'ay  commande 
qu'on  mift  à  mort  î  Quoy,  ne  fus-tu  pas  tué:  com- 
ment es-tu  encoresviuantî  LeS.luyrcfpondit;' 
Parce  que  mon  Seigneur  l.C.  a  voulu  confcrucr 
ma  vie,  afin  que  d'orefnauanttout  le  peuple  don- 
ne témoignage  de  la  venté  de  fa  Foy  ,  &:deyô- 
ftrc  cruauté,  qui  perfccutez  les  Ss.  lansraifon, 
&  ceux  qui  ne  vous  ont  point  fait  de  faute.  Dc- 


rcmarquc.  Le  Martyre  de  fainft  Sebaftien  fut 
Ic  lo.  de  lanuier  de  l'an  286.  le  5.  de  l'Empire 
de  Diocletian-  l'Eglife  en  célèbre  la  feftc  le  mcf- 
mciour.S.Ambroife  furlePfalme  iiS.faitmen- 
tiondc  ce  glorieux  &:  brauc  Martyr  de  L  C&C 
au  Sermon  10.  &:  S.  Auguftin  au  Sermon  de  S. 
Fabien  ,&  S.  Sebaftien.  Sain^  Grégoire  au  i.  Li- 
ure  des  Dialogues  chapitre  te.  S.  Ifidore  en  fon 
Breuiaire.Paul  Diacre  Liurcé.des  faits  des  Lom- 
bards ,  chap.  1.  Bcda,  Adon,  Vfuard,  &  Baromu» 
tome  1.  &:  aux  Annotations  du  Martyrologe. 


CE  mefmcioat  dinCt  EuthimcAbbc  dcccJa  en  laPa-  ^ 
Icftinc,  l'an  471.  aagé  de  99.  ans  fous  l'Empereur  i,^,»." 
Lcon  le  Gr.inil.  Ay.ii>t  pcidii  fon  pere  à  nois  njis ,  vn»*"  s- 


m,rtez.vous  dvne  telle  méchanceté  :  &  f.  vous  ii-'-a  Euefquc  le  fit  nourm  &  mftru.rc:  auquel  jmur  fes 
portcz'vous  u  viit  ivi.u  j.,       B  vcitos  il  donna  la  charge  de  tous  les  Mobilières  :  mais 

voulez  viure,&  que  voftre  Empire  loit  de  durée,  »,  uc„|aiedu,««iroit  dufalutdcfon  umcilCcit-Zm' 
ne  refpandez  plus  lefang  des  Innocens.  Leher  .    -     -  . 


yantquec 

tua  dans  le  Defcri ,  où  il  vefcut  fainûemcnt ,  gouucrnaiit  s .  Hi«r; 


Tyran  s'irrita  dauantagc  ,  &  commanda  qu  on  ^u^j  eAroite  obleruancc  grand  nombre  de  Moynes.  ^  f^" 
rbtâtdelà,quilfuftattachcàvnpoteau,&fouet-  Lailcuai 


tciufqucs  .à  ce  qu'il  fuft  du  tout  mort.  Ils  donnè- 
rent tant  &:dcfi  grands  coups  au  S.  qu'il  rendit 
U  mon.  l'amc  à  noftre  Scigneur,&:  prirent  fon  coips,qu'ils 
lettcrentdcnuitenvn  cloaque &:  voine.oùl'on 
portoit  toutes  les  ordures  de  la  ville  :  de  peut 
que  les  Chreftiens  ne  fçeuflcnt  où  il  cftoit ,  & 
qu'Us  ne  l'honnoraffent  comme  vn  Martyr,  fie 
que  par  l'occafion  des  miracles  qu'il  pourrait  fai- 
re ,  les  Gennls  ne  fuflcnt  conucrtis  à  la  Foy  de 
11  «ppa-  lefus-Chrift.  Mais  noftre  Seigneur  ,  qui  a  tant 
Tr^Di.  d'hounorer  ceux  qui  le  glorifient ,  &  qui 

*'  meurent  pour  luy ,  en  difpofa  tout  autrement: 
Car  le  mefme  S.  Sebaftien  apparut  en  fongc  à 


IDC 


cuarid  le  fils  du  Préfet  des  Sarrafins,  perclus  tic  U 
mouic  du  corps .  auccle  fignc  delaCtoit:ce  quifuthii-  ^h^ti 
uy  de  la  conuctfton  des  Sarrafins  ;  &  fut  le  commence-  Zftfh. 
ment  de  fes  miracles  qui  furent  en  grand  nombre  aulli  9  -  tfU 
bien  que  fes  vertus:  il  contribua  grandement  au  Conalc 
de  Calcédoine,  contre  les  Eutycluens.  Il  fanibitm  ptcn- 
dre  gaidc,  qu'il  y  a  vn  autre  Éuthimc  Moine  en  Egypte,  j,,  ^ 
quj  liitOngenifte&  cau(b  de  grands  malheurs.  A  Ccicnc  Utut. 
ville  d'Italie  ,  deceda  làindl  Maur  Euefquc  dudit  lieu. 
Sa  vie  fut  fort  illultre  par  fes  vertus  &  miracles.  Il  affilia  *°  '*»t 
au  Concile  tenu  à  Rome ,  par  le  Pape  S.  Martin  Martyr, 
où  il  tint  laplacederArcheucfiiut  dc  Rauennc.U  quitta 
enfin  fon  Euefchc  ,&fc  ictira  en  vnc  montagne,  qui  fut 
depuis appelice  Mont-Maur,  oûil  fiuifl  glotieufement  là 
vie.  SaindiNeophifte  Martyr,  aagé  de  15.  ans  feulcmcnb 
fut  battu  d'ctnuiefcs,  icttc  dans  vnc  foumaife  ;  puis  cJtpo- 
,fc  a  la  mercydcs  belles:  dcfquelles  n'ayant  rcccu  aucun 


vnefainfteDamcnommceLucinc,&  luyrcue-  cV'*  '"""^i  "  «'^"5,''^» '^^y^'" ^J^'^^ 

.      V   A  .  \  Icv^,.  À^,r,^,,    '^dommaecil  eut  la  telle  tranfhcc  ,a  Nice,  villcdcB»-, 

la  où  eftoit  Ion  corps,  &:  comme  il  eftoitdemeu-    ^1^^^,^ * 

ré  attaché  ic  fufpcndu  à  vn  bois ,  n'cftant  pas 

tombé  dans  ce  lieu  infccl ,  où  ils  l'auoient  voulu 

icttcr  :  &:  luy  commanda  de  l'enterrer  aux  Cata- 

cumbes  à  l'entrée  de  la  caue ,  aux  pieds  des  Apo- 

ftrcs  S.  Pierre &:  S.Paul.  La  deuote  femme ac 


thynie. 
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yierge  ti  Martyre. 
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complift  tout  ce  qu'il  luy  auoit  commandé, &  de- 
meura trente  iours,fansccirer  de  faire  oraifon  au 
heu  où  elle  auoit  enterré  ce  corps  fainil,  &:  de- 
puis que  noftre  Seigneur  donna  la  paix  à  fon 
Eghfe  ,  elle  fit  vneEglife  defamaifon,  àllailTa 
tous  fes  biens,  qui  cftoicnt  grands,  pour  le  fer- 
mée diuin,&:  rentrctcnemct  des  pauurcs  fidèles. 

Voila  la  vie  &:  la  mort  du  glorieux  Cheualier, 
&dutrcs-vaillantfoldat  de  Icfus-Chnft.famtl 
Sebaftien,  lequel  nous  pouuons  dire  deux  fois 
Martyr,  puis  qu'il  fut  deux  fois  tourmenté ,  en  in- 
tention de  luy  faire  perdre  la  vie.  Tout  le  peu-  ofoit  fon  aine.  Car  vn  icune  Cheualier  ,  fils  du 
pie  Chrefticn  porte  vne  grande  deuotion  à  ce    Préfet  de  Rome ,  Symphrofone ,  la  voyant  telle. 


Ain<ftc  Agnes  nafquità  Rome  de  parcns ri- 
ches &:  lUulbes:  Elle  fut  nourrie  auxmarurs 
&:  couftumes  telles  que  la  qualité  de  fes  pa- 
ïens,  fie  la  grandeur  de  fon  lignage  le  pouuoicnc 
requérir.  Dés  fon  enfance  elle  commença  de  s'af- 
fcdionner  en  l'amour  de  lefus-Chrift,  &:s'y  ad- 
donna tellement, que  toute  faioyc,  Se  tout  fon 
plaifir  eftoit  de  penfer  en  fa  vie  &c  paillon.  Ayant 
accomply  le  ii.  de  fon  aage  ,  le  diable,  qui  la 
voyoit  parfaitement  belle,  tafcha  de  luy  diuer- 
tir  ,  5c  ofter  du  tout  les  fainfts  plaifirs  dont  louyf- 


Saina,àcaufc  des  bien  faits  qu'il  reçoit  conti- 
nuellement par  fon  interceinon,des  mains  de  no- 
ftre Seigneur,  fpccialcmenten  temps  de  pefte,où 
il  fe  monftre  fauorablc  à  ceux  qui  fe  recomman- 
dent à  luy  ,  &:  implorent  fon  ayde.  Cela  prit  fon 
origine  de  ce  qui  aduint  à  Rome  au  temps  du  Pa- 
pe Agaton.  La  ville  cftant  fort  infeûée  dcpcfte, 
par  ordonnance  diuine  ondreflixvn  Autel  de  S, 
Sebaftien, 6c  incontinent  après  la  peftc  ccfla:&: 
depuis ,  d'autres  villes  &  villages  en  femblables 
contagions  ont  épiouuc  la  meltne  faneur.  C'eft 
auftivnc  chofc  ancienne  que  l'Eghfe  Romaine 
inuoquclafaueur  de  noftre  Seigneur,  contre  les 
ennemis  de  la  Foy ,  prenant  pour  patron  S.  Seba- 
ftien, faintl  Maurice ,  &:  laind  George ,  coimnc 


en  deuint  fi  paffionnement  amoureux  ,  que  ny 
iournynuiâ,il  ne  pouuoit  penfer  qu'en  elle:  lî 
bien  qu'ayant  fceu  que  c'cftoit  vnc  Damoifellc 
de  bon  lieu ,  &  qu'il  ne  fe  feroit  point  de  tort  de 
répoufer,il  vfa  de  tous  les  moyens  pofliblcsdc 
la  perfuader  d'eftre  fa  femme.  Mais  comme  il  vid 
que  les  parcns  de  la  fainâe  fille  y  pcnfoient  à 
loilîr ,  &:  non  aucc  la  précipitation  qu'il  eut  dc- 
firée,  foit  qu'ils  lugcallcnt  qu'elle  eftoit  encore 
icune,  foit  qu'ils  laviifcQt  fansenuic  defe  ma- 
rier ;  fa  palTion  aucuglc  luy  fift  chercher  l'occa- 
fiôdcla  voir,  ic  parler  a  elle.penfant  que  ce  feroit 
vn  plus  court  chemin,poiu-  paruemr  à  ce  qu'il  prc- 
tendoit.  L'ayant  donc  rencontrée  par  la  rue,  il 
s'approcha  d'clle,&:  la  pria  de  le  receuoir  pour  ion. 
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"11.    fcniitcur,  en  lay  oHrant  après  des  protcftatiom  A  II  fuc  curieux  de  s'enquérir  <^  pouuoiE  cArccc-  — — 
ViE^i  '''^'^'^^"^^^>          ^•'^^  y  quantité  de  bagues  ,  &  luy  àqui  Agnes  elVoicH  a&âionncc  :  Se  coounc  i  an.' 
*^        d'autres  )oyaux.  Mais  la  lainftc  Hllc,  qui  cftoïc  ilcftoit  prcft  pour  le  dccouurir,  vn  Borccur  des  V^*» 
dclia  vnicaucc  Ton  E(jm)ux  cclcftc,  le  retira  en  liensluy  dift:  fMonlicur.ccttchlIccftCiucftien-  ^ 
arrière,  comme  fi  elle  eut  marché  fur  vnferpent,  ne,  qui  acfté  nourrie  dés  le  berceau  en  l'art  Ma^fct  >cf- 
ReffoB-  Se  luy  dift  d'vne  façon  grauc  &c  modcftc  :  (  Reçu-  gique ,  auquel  les  Chrcftiens  s'appliquent  fon,  ^"'^  ^' 
it  ?tînie  Icz-vous  denwy ,  ti(*on  d'enfer,  aiguillon  de  pc-  commcon  void  par  lesccuurcs  qu'ils  l'ont  cous  les  f"^(et 
Ago»  chc ,  pierre  d'achoperoent ,  &c  viande  de  la  mort  :  lours.  )  Le  Préfet  fut  bien  joyeux  de  fçauoir  cela,  <<">  fi'»* 
doPte  Ncpcnfez  pxs  que  ic  f  ois  iamaisdcloyableà  mon  pour  auoirfujet  d'affliger  faincleAgncs,a£  fc  van-  'aj,^, 
fei.qui  Elpoux  ,  auqucl  ic  mc  luis  tellement  donnée,  gcr  d'elle  lous  vn  11  beau  prétexte.  Car  il  ne  luy 
'»  "  j^^  que  icnevis  linon  de  ("on  amour.  Ne  pcn(cz  pas  pouuoit  que  direny  que  faire,  de  ce  qu'elle  no 
tamt-  auoir  rien  qui  vaille ,  &  qui  vous  puilTe  luftcmcnc  vouloir  pas  époufer  fon  (ils  :  &  ellant  de  bon  lieu, 
xùge.    rendre  (on  Riual  ':  car  il  a  lix  conditions  ibuue-  comme  elle  elloit ,  il  n'auoitpoint  d'autre  moyen 
raincment  parfaites ,  &:  ne  s'en  trouuc  point  de  d'en  auoir  fa  raifon.  De  façon  que  s'ellant  refo-> 
femblables.  11  cft  noble  ,  il  cft  beau  ,  il  eft  fa-  lu  d'attirer  Stprclfer  la  fainte fille, premicrcmcnc 
ge ,  il  cft  riche  ,  il  eft  bon  ,  il  cft  puifTant.  Pour  par  blandiccs  &:  belles  promcfll-s;  &:  fi  cela  ne  luf» 
vous  dire  fon  lignage,  fon  Pere  eft  Dieu,  qui  l'en-  (ifoit,  par  menaces  &:  tourmcns  :il  l'enuoya  que* 
gendra  fans  femme,  &  la  mere  qui  l'enfanta,  de-  g  rir  par  fcs  Miniftrcsdc  luftice,  Sc  la  fît  coiupa-» 
mcuraVierge:llcftllbeau,quc(afplcndeurpaf-  roirdeuant  luy  :il  l'attaqua  viucment  de  toutes 
fc  la  clarté  du  Soleil ,  de  la  Lune  &:  des  ElloiUes ,  parts ,  vfani  de  machines  Sc  d'artifices,  ^uc  b  ma- 
tant qu'clles-mcfmes  admirent  fa  beauté  &:con-  lice  armée  du  pouuoir  employé  volontiers  enco 
felfent  d'vne  parole  muette,  qu'elles  ne  Ibnt  que  qu'elle  veut  ablblument  :  Et  comme  pas  vn  do 
ténèbres  au  piix  de  luy.  Il  eft  fi  fagc,  qu'il  m'a  tel-  ccsaffauis  ne  pût  faire  brèche  en  vn  cœur  û  for« 
icmcnt  allerme  &:  captiuée  de  fon  amour ,  queie  tifiéjde  lefus-Chrift,  enfin  il  diftafainde  Agnes: 
ne  puis  penfer  a  autre  chofe  qu'à  luy  :  &:  à  cette  (  Marie-toy  :  ou  fi  tu  veux  eftrc  Vierge ,  facriâe  à 
heure  que  je  pa:  le  de  fon  excellence,  icfensvn  fi  la  Deelic  Vefta,  &  la  fers  toute  ta  vie,  conuno 
grand  plaifir,  qu'encore  queic  voushayffe  plus  font  les  autres  filles  Romaines  :  fi  non,iete  cha- 
que la  mort,  lefuis  bien  aifc  de  vous  voir,  pour  flicray  ;  comme  tu  le  mérites,  fie  te  feraymcnei  en 
vous  le  pouuoir  dire.  Il  eft  fi  riche,  qu'il  m'a  don-  plein  bordeau ,  auecles  putains  &  les  maquercl- 
né  vnthrcfor,  qui  vaut  mieux  que  tout  l'Empire  les,  pour  y  ertredifTamcc.  )  La  fainfte  Vierge  ref- 
Romam ,  &  n'y  a  pas  vn  de  fes  feruitcurs  qui  ne  pondit  :  (Ne  vous  fafchez  pas  dauantagc,  Prcfct: 
foit  comblé  de  nchefTcs.  Que  vous  diray-ie  de  fa  car  pour  chofe  du  monde  te  ne  laifferay  l'Efpoux 
bonté,  qui  eftimmcnfcî  Pour  le  mieux  faire  pa-  que  l'ay  pris  :  que  fi  le  ne  veux  point  de  voftre  fils, 
roiftre,ilm'a  marquée  de  fon  fane.  Il  m'a  donné  qui  mente  beaucoup  ,  ie  me  laiil'cray  aufii  peu 
fa  foy&  fa  parole,qu'il  ne  m'abandonnera  iamais.  abufer  à  adorer  les  taux-Dieux ,  (latués  in  faifi- 
Ilm'aprifepourfoncpoufe  :  il  m'a  donné  de  bel- c  blcs,  qui  n'ont  ny  oreilles,  ny  bngucs  ,  ny  vie. 
les  robes,  &  des  joyaux  d'vn  prix  ineftiinable.  Il  Quanta  ce  que  vous  mc  menacez  de  mc  faire  Rcrpon» 
eft  fipuifTant,  qu'il  n'y  arien  au  Ciel  ny  en  la  terre  tramer  au  bordeau  auec  infamie,  le  ne  crains  ['^^^ 
qui  le  puiffc  vaincre  ;  feulement  de  (on  odeur  il  point  cet  af&ont  là  ;  car  i'ay  vn  Ange  auec  moy ,  Agatt. 
guarit  les  malades ,  &:  rcfiufcitc  les  morts  :  c'eft  qui  eft  vn  des  feruitcurs  innombrables  qu'a  mon 
pourquoyic  fuis  toute  à  luy,  fitsTaymc  mieux  que  Efpoux  ,  qui  me  garde,  &  qui  défendra  mon 
monamCjficque  mavie:car  iefcroistrcs-aifede  corps  d'vne  merucillculé  façon  ,  &:  mon  Sci- 
pouuoir  mourir  pour  luy.  Quand  lel'aymcjic  fuis  gneur  lefus, que  vous  necotmoiftcz  pas,  m'cn- 
chafte  ;  quand  te  m'approche  de  luy,  ie  fuis  netre:  uironne  de  toutes  parts ,  comme  vn  mur  incxpu- 
quand  le  l'embralTc  ,  le  fuis  Vierge.  Cela  eftant  gnable.)  Ccmefchant  lugeoyantccla,  touttor-  Efte«n. 
ainfi ,  regardez  fi  iele  dois  laiffer ,  (bus  l'cfpoirde  ccnc  de  dépit ,  commanda  qu'on  mit  la  fainâe  a  'iTct'^ 
quelque  recompenlc,  ou  pourcrainte  de  quelque  fiilctoutenuc,  qu'on  la  tramaft  par  les  rues  delà  tifodt 
peine.)  Que  les  nilest'uiuétcét  exemple  de  fainâe  ville  au  bordeau,  &:  que  le  Prodamatcur  allaft  â^^'* 
Agnes ,  &:  fc  gardent  bien ,  comme  dit  laind  Ma-  deuant ,  criant  à^haute  voix ,  que  c'cftoit  Agnes  ' 
ximin,de  prendre  dcsprcfens  d'hommes,  quoy  la  Sorcière  Se  la'Magicieime  ,  que  le  Préfet  de 
qu'ils  foicnt  couucns  de  l'ombre  &  du  titre  de  Rome  auoit  condamnée  au  bordeau,  pour  auoir 
pieté.  ^KOK fiÊene  véUé/ioBne  de^uey  irmunLrtiii-  blafphemc  contre  les  Dieux ,  afin  que  ceux  qui 
tunimp  Dkb  ,  dit  le  Saind ,  nt  rtctut^  dt  Ly  chtfe  ^  en  voudroicnt  prendre  leur  plaifir,y  allaft'ent.  Les 
^mvttu fij/cflm ayrnirU monde. QètiLUCM^Xc  creut  Gcntilsontvfcplufieursfoisdccctourmcnt  con- 
qu'Agnes  en  aymoit  vn  autre  que  luy ,  &:  qu'en-  tre  les  Cluefticns  ,  montrans  par  là  que  les  Dieux 
yuréedu  brcuuage  de  l'amour,  elle  parloir  foie-  qu'ils  adoroient,cftoientfales,  infâmes,  SC  dcs- 
mcnc,&  enphrcnetique,appeilant  celuy  qu'el-  hunneftes  ,  &  que  les  filles  &  les  femmes  des 
!e  aymoit,  fon  Dieu,  fon  idole,  fa  vie,  &  fon  amc  ;  Chrcftiens  cftimoicnt  telles  ordures  plus  horri- 
Cefont  les  noms  dont  les  amoureux  blafonncnt  blcs  que  la  mott  mcfine  :  car  comme  dit  Tertul- 
r.       fbuucntcn  leurs  pallions  égarées  ce  qu'ils  aymct:  lien,  ellesaymoicnt  mieux  qu'on  les  expofaft  aux 
&  en  rcceut  vn  tel  creue-cœur  de  pure  jaloufie ,  Lyons  qu'aux  Rufiens.  La  forme  dont  ils  vfoienc 
qu'il  en  demeura  au  liâ  malade  :  fon  pere  en  fça-  en  ce  deteftablefpeibiclc,eftoitcn  cette  manie- 
chant  la  eau  fc,  fit  appcUcr la  fainrc  fille,  StCtafclia  re.  Us  prcnoicnt  la  fille  Chreftienne,  qu'ils  co- 
de luy  pcrfuader  par  tous  les  artifices  poffibles,  fcnnoienten  l'vne  des  chambres  de  ccLieuabo- 
d'époufcr  fonfils,quieftoitlc  meillcurpanyqu'el-  minable,  puis  écriuoicnt  fur  la  porte  le  nom  de 
le  euft  fceu  fouhaittcr  :  mais  il  la  trouua  comme  lafille ,  &  le  prix  du  péché  :  &:  làlcs  loups  Se  )eu- 
vn  rocher  inexpugnable  en  fa  rcfolution.  Elle  luy  nespaillards,  venoientpour  aftbuuirlcur  bruta- 
dift,  que  pourioutcs  les  chofcs  du  monde,  elle  ne  lité,&  déchirer  la  brcbu  ioaoccnte ,  qui  cftoic 
changeroit  point  l'Ef*poux  qu'elle  auoit  déjà  pris,  enfermée  là  dedans. 
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Q^-r  fi  noftrcScigrtelitpcrmcttoitvnc  fi  grande  A  durriOc  pcrc  Symphrortc  rlcqucl  comme  vn  in-  

mccliancccc,  c'cftoitpour  m.inifcllerd.iuantagc    fcnfi:,  accourut  au  lieu  où  clloit  le  corps  de  Ton  i  anj 


Elle  7 
tli  mê- 


la prouidcnce  qu'iladcsames  pures,  lesempcf- 
chanc  de  brûler  au  milieu  des  flammes  :  Sc  faire 
entendre  au  monde  la  pureté  Se  familcté  de  la 
Religion  Ciircfticnc  s  &  qu'il  n'y  a  fi  fort  bras,qui 
fe  puillc  oppofcr  au  lien ,  comme  on  veid  en  la 
bien-heurcufi:  fainfte  Agnes»  Car  les  bourreaux 
ayant  dcpoilillé  ce  corps  virgmal  &:  délicat ,  no- 
ftre  Seigneur  fit  en  vn  moment  croiftrc  fcs  clic- 
ueux,  qui  la  couuroicnt  toute  ,  de  fisrtc  qu'on 
ne  pouuoitla  voir  nue  -,  &  entrant  dans  cet  ob- 
(curfi^falc  cachot,  elle  trouua  vn  Ange  pour  la 
défendre,  &  vnc  trcs-bcllc robe,  plus  blanche 
que  la  neige  ,  dont  elle  fe  velhil  :  mefme  tout  ce 
lieu  fut  remply  d'vnefi  grande  clarté,  que  la  lan- 
gue ne  la  fçauroit  exprimer ,  ny  les  y  eux  la  rcgar- 


fils,  &:Ic  voyant  fans  vie,  fcto^irna  vers  fainâc  Y^^^ 
Agnes ,  &:  fc  mit  a  luy  dire  :  O  Mayatme  !  c  furie 
mfernaU  !  è  mon^t  naj  pour  mit  ruine  !  Cemmtnt  ns- 
tu  tut  mon  fils  ,  qui  d(uett  vitre furts  t»y  ^  &  Uxit  du- 
tjiteUfiott  UmiinHtf  La  Saincle  tefpondit  :  itn'aj 
foiniofic  la  vit  k  voflre  fiL  ,  ça  ffttfin  oatrecuidÂ»- 
ce  G"  f*  tcmtrité.  Ceux  tfui  font  enirex^  u y  jiMf*r*»ant 
Itiy  ^tnftnt  firtis  Itl/ronent  :  car  voy  Ans  telle  chambre 
fltiae  de  clarté ^  ils  onidomi  âu  qrdnd  Roy  du  Ciel 
[hcnneur  qui  Uy  ejiiem  :  ils  ont  fieu  que  ^jménd  îây  eflé 
dèptitMè,  tlmdrcutflué i  que  quandiay  efièftuU ^  (jf 
ahiiiidonnèe ,  il  m'a  fri féroce  O"  gardé  ma  virginité 
en  ce  lie^  infime  ,  laquelle  le  luy  ay  confcrée  dés  le 
berceau.  Maisvojlrefils  tranffêrtéie  fa  fureur  y  ftms 
autir  aucun  reffeîl  à  mon  Dieu  y  m'a  voulu  violer: 


der.  La  fainâe  fille  confolce  dcfon  Efpoux,  Sc  B  cestpourquey  l  .Ange  qui  me  garde, l'a  fait  mourir  mJ. 
toute  rranfporrée  de  fon  amour,  fe  mit  en  orai-  ferahlcmcnt. 

fon  ,  rendant  grâces  à  ccluy  qui  Ja  gardoit  fi  foi-       Lors  le  Préfet  luy  dift  d' vnc  voix  plus  retenue  : 


gneufcmcnt.  L'ame  pure  ne  fc  foiiillc  point  (  non 
plus  que  le  Soleil)  pour  la  faleté  du  lieu  :  ny  le 
Martyr  Icfus-Chrift  n'eftdcshonnoré  parla  pri- 
lon  :  au  contraire,  les  priions  &:  les  cachots  Ibnt 
faniflifiezpar  ladeuotion  des  Martyrs.  Le  mont 
de  Caluaire  ne  deshonnora  point  lefus-Chnft: 
mais  tant  s'en  faut,Icfus-Chrirt  le  rendit  fi  glo- 
rieux ,  que  tous  les  Princes  du  monde  l'ont  ho- 
noré, &  baifc  mille  fois  fcs  pierres:  &:  la  Croix  , 
qui  fouloit  eftrc  le  fuppUcc  des  hommes  infâmes, 
ne  diffama  pas  nodrc  Seigneur,  mais  receut  vn 
tel  honneur  de  fes  membres  facrcz ,  qu'elle  en  eft 
adorée  partout  le  monde 


(le  te  prie  donc  de  rendre  la  vie  à  mon  fils,  afin 
qu'vn-chacim  connoiiVequetunelaluy  as  point 
olléc  par  cham-ics&  art  Magique.)SainclcAgnes 
luy  rcfpondit  :  (  Sans  doute  voftre  aueuglcmcnc 
Sc  faulfc  créance  ncmeritc  pas  que  mon  Dieu  rcf* 
fufcitc  voflre fils,  mais  afin  que  fa  glojre  foit da- 
uantage  connue ,  Se  que  toute  la  ville  de  Rome 
fçachc  la  félicité  de  ceux  qui  le  feruent  fidèle- 
ment ,  fortcz  hors  de  cette  chambre ,  Sc  ceux  qui 
font  venus  auec  vous,  pendant  que  le  feray  orai- 
fon  pour  l'en  fupplier.  )  Les  idolâtres  ellans  hors  Et  «f- 
dcla chambre,  (airnSc  Agnes,  laface  profterncc 
en  terre,  fupplta  à  chaudes  larmes  fon  bicn-ay- 


Laphartcté  d'Agnes  ncHctrit  point  parla  fale-    mé  Efpoux,  que  l'ame  de  cét  homme  retournai 

dans  fon  corps  dcfia  froid.  Tandis  ^qu'elle  pnoit , 


té  de  ce  lieu  :  au  contraire ,  le  lieu  demeura  en 
noblyparla  pureté  d'Agnes:  ce  cloaque jd'ordu- 
redeuint  vn  Paradis  de  challcs  plaifirs,&  cette 
cauerne  de  lafciueté ,  fe  conuertiu  en  vne  habita- 
tion Angélique,  &:  de  Dieu  mefme:  en  l'hon- 
neur duquel  on  y  baftit  depuis  vne  Eglife,qui  du- 
re lufquesà  ptefent;  &:  où  il  cfl  continuellement 
fcruy  à  Rome.  Que  le  diable  cède  aux  fcruitcurs 
de  Dieu ,  puis  qu  vnc  fille  de  treize  ans  l'a  vain- 
cu ,  Se  qu'au  nuUeu  d'vn  gouftre  de  lafciueté ,  la 
chafleté  a  ttouué  vn  port  aircurc.  Les  jeunes 
hommes  lafcifs  entroicnt  dans  la  chambre  delà 
Sainâc ,  &  tous  cmcrueillcz  de  ce  qu'ils  voyoïct , 
s'en  rctoumoient  tous  chaires ,  &:  changez  :  ils 
cntioicnt  fales  Sc  abominables,  Se  en  fortoient 
nets  Sc  mortifiez  :  Se  ceux  qui  vcnoient  feruir  au 
diable,  Sc  à  l'appctit  dercglé  de  la  chair,  fcrc 


l'Ange  luy  apparut,  &:  la  conforta,  reflufcitant 
le  jeune  homme,  lequel  forty  hors  de  là,  corn- 
mençaà  dire  tout  haut  :  Ilnyafoint  dauire  Dieu 
au  Ctel ,  ny  en  la  terre ,  en  la  mer ,  ny  dans  les  atyfmti , 
finon  celuy  qui  ejl  T oui-fntjfani ,  adoré  par  les  Chre- 
ftiens  :  cejlaluyfeul  que  tout  honneur  ejf  dem:  luyfeut 
doit  eflte  adoré  :  les  Idoles  ne  font  que  des  diables  qui 
ncus  trompent ,  peur  nous  tramer  après  eux  en  Enfer. 
O  toutc-puiflance  du  Crucifié ,  qui  conuertiffez 
ainfi  les  Boucs  en  Agneaux ,  les  pierres  en  cnfans 
d' A  braham ,  les  adorateurs  des  idoles  en  vos  fidè- 
les fcruitcurs.  Se  les  perfccutcurs  delà  chadetë 
en  Prédicateurs  Se  trompettes  de  la  pudicité  t 
Aurtî-toftque  les  propos  tenus  par  le  fils  du  Pré- 
fet rclfufcité,  vinrent  aux  oreilles  des  Pontifes 
idolâtres,  ils  commencèrent,  auec  tout  lepcu- 


tiroient  pleins  de  modcftie,*^connoiiran$&:louans  pie  fcduit  par  eux,  à  faire  retentir  leurs  cris  luf- 
Dicu.  ^  ques  aux  nuci  :        /.»  Magicienne  meure ,  que  l'on 


U  fili  Mais  lefils  du  Préfet,  qui  auoit  cftc  le  princi- 
Ju  rrr-  pal  motif  de  l'horrible  cruauté,  dont  on  auoitvfé 
j"^,'"  cnucrs  la  famâe  Vierge,  pour  accomplir  Ion  raé- 
vioin  chant  dcHcin,  entra  dedans  la  chambre  ;  &:  fans 
j«Dbl*  ""cgarder  ce  qu'il  y  auoit  dedans ,  voulut  attaquer 
moit  la  Sainclc  i  mais  il  fe  trouua  preuenu  de  l'Ange 
dcuini  qui  jjj  gardoit,  lequel  le  renucrfa  tout  mort  aux 
pieds  oc  famde  Agnes.  Les  autres  jeunes  hom- 
mes ,  fes  compagnons ,  qui  I  attendoicnt  à  la  por- 
te ,  voyant  qu'il  tardoit  trop,  au  bout  de  quelque 
cfpace  de  temps  ,  entrèrent  dans  la  mefme  cham- 
bre :  Sc  le  voyant  eftendu  mort  fur  la  place ,  com- 
mencèrent à  s'écricrcn  pleurant  :  Kr/ira  Romanu, 
venez  s  car  /Ignés  la  chitji  misé  Strciere  a  lué  par  fes 
charmrs  le  (ils  dm  Pnfti:  Cette  voix  rctcntill  au- 
iri-ioft  par  toute  U  ville.  Se  paruiiitaux  oreilles 


fajje  mourir  la  Sorcière  fait ,  l'effrontée^  l'infant,  qui 
p«rfes  iharmes fait  perdre  C  entendement  aux  hommes, 
les  fait  deuenir  befles,  comme  vne  autre  Circe.  Le  Pré- 
fet demeura  tout  confus  &:  troublé  à  ces  hauts 
cris:  car  ayant  vcud'vn  colle  de  fi  grandes  mer- 
ueillcscnla  Vierge,  il  euftbien  voulu  la  fauuer  : 
mais  d'autre  part  fe  voyant  accablé  de  la  fureur 
populaire,  Sc  emporte  de  la  violence  que  fai- 
foient  les  Pontifes ,  coirirne  vn  homme  foible ,  il 
fe  lailVa  vaincre  àla  peur,  &:  laillànt  la  connoid'an- 
cc  de  la  caufe  à  fon  Lieutenant  Alpafe ,  il  fc  reti- 
ra, fuiuant  le  fli  le  des  luges  pufillanimes,  quand 
ils  connoilTent  la  venté.  Se  ne  fe  veulent  pas  en-  f^a 
gager  à  la  defi'cndre ,  comme  ils  deuroient.  Afpa- 
fc  commanda  qu'on  amenafl  faincle  Agnes  de-  r/in'ae 
uancluy ,  «ÎC  qu'onfil^  vn  grand  feu ,  dans  lequel  Agnes. 

on  la 
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~ï7~onlaicnaft.  Mais  noflr{yScigncur  ne  voulut  pas  Acnuoyavncpouucntablc  tremblement  de  terre,  ^ 
I  *  N-  que  celle  qui  n  auoit  lamais  eftc  touchée  du  feu  aucc  pluficurs  tonnerres ,  foudres  Se  éclairs  qui  ^^^^ 
dclaconcunifccncc,  full  brûlée  de  cet  autre  ma-    tuèrent  beaucoup  de  Payens.ôc  firent  tcllepcur 


iconcupi 

terichdc  foncquc  les  flammes  fc  diuifcrent  en 
deux  pans,  &:  lalailfercnt  au  milieu  famc  (Se  en- 
tière ,  fans  aucune  Icfion  ,  mais  tournèrent  leur 
furie  contre  les  Idolâtres  làprefcns,  quclqucs- 
vns  defquels  furent  réduits  en  cendre.  Tandis 
que  les  autres  s'ccnoicnt  contre  la  Sain«ilc ,  elle 
le  retournant  dcjoyc  &:  de  contentement  vers 
fon  Efpoux ,  luy  diloit  :  O  mtu  Duh  tent-ftiijfant , 
Jt^ie  àe toute Uii.in^e&tittoNt  honneur,  ie  vtm  leue 
^exalte  ^de  ce  que  farU  vertu  de  vojlre  Fils  v nique 
•  Jeftu- Chrift ,  taj  vaincu  la  violence  des  T yrums , 
f  afièftrU  chemtn  (CinfeUitn  &  defuletéjani  tâche , 
Cr  de  ce  que  vejlre  ejj>rit  &  celefie  rofée  ndouctt  C ardeur 


roi( 


aux  autre$,que  le  champ  demeura  libre  auxChre 
ftiens ,  les  ennemis  fe  fauuans  à  b  haftc  dans  leurs 
mailbns.  Lesparens  defainde  Agnes,  pour  l'a-Stinfle 
inour  paternel ,  &  ladoucc  mémoire  de  leur  fille , 
pnoicnt  lour  nuitl  à  l'on  fepulchre ,  tant  qu'v-  à  la  pa^ 
ncnuiâ  lis  virent  vnc  grande  multitude  de  filles 
parées  de  robes  de  drap  d'or,&  de  pierres  prc- 
cieulcs  ,  toutes  couronnées  de  guirlandes  ,  de 
perles, &  dcbeaux  brillants ,  entre lefquellcs  vc- 
nott  fainâc  Agnes  triomphante  &:  gloricufc, 
auec  vn  Agneau  plus  blanc  que  la  neige.  La  fain- 
te  Vierge  s'anefta,  &:  pria  fes  compagnes  de  s'ar- 
refterauiri:puisfe  tournâtversies  parens.leurdift 


decefeut  me  reiKUnt/j  Jîjmme  douce ,  fi-  f*  chtleur  (Mes  pcre  &  mcre,  auifezà  neinc  pleurer  plus 
fuaue^drque  vosenntmis  ô  hourrtAUxqui  me  tour-  B  commcmortcj  au  contraire  réjouillcz-vous  auec 


mentent ^ê^roKuenteuïi-rr.tfme}U force it cet  ettmeni 
Bemt/ott  voftre  irej-pt»tnem,iei^neur,fatt  que  te 
deJU  ce  que  te  deftrou ,  te  touys  de  ce  que  ttff  trots , 
ie  liens  entre  meshr*s  et  que  laimois  .mon  crur,m4 
itngae ,  moaame,  mes  entrailles  vousloitent  é  nngni- 
fent.  le  vaj  à  vous ,  vray  Dtcm  eternelyqni  rcgve^  juec 
vojhe  Fils  vmque  le  fus-  chrifi ,  isjiecles  desliecles. 

Cette oraifoncftant  acheuée, Icfcu  scKignit 
de  telle  façon ,  qu'il  ne  paioillbit  pas  qu'il  y  en 
euft  eu.  Lors  Afpafe  ,  pour  appailcr  le  tumulte 
populaire,  qui  croilfoit  de  plus  en  plus ,  comman- 
da qu'on  luy  donn.»ft  vn  coup  d'efpée  dans  la  gor- 
^e  :  de  laquelle  playe  fortit  vne  fi  grande  abon- 
clancc  de  fang ,  que  le  corps  de  cete  fainde  Vier- 
Hilefui  gecnfut  tout  couuert.  Quand  le  bourreau  leua 
dccoi-  l'cfpée  pour  la  fraper ,  il  trembla,  &  changea  de 
couleur ,  comme  s'il  euft  eftc  condamné  à  la  mort: 
&  clleaflcurée  attendit  le  coup  d  vn  fi  grand  cou- 
rage, qu'il  fcmbloit  a  la  voir  qu'elle  vouloir  blâ- 
mer la  parcfll-  du  bourreau ,  &:  luy  dire  ^e  fûts- 
tu  ?  qHJtttns  ■  tu  f  qui  te  retteitt  ?  fiit  mourir ,  f4i$  mou. 
riTcecoifs ,  qui  f  tut  efireaimé  des  ytuxdes  hommes  ^ 
Cr  qoe  l'amc  qui  eft  d^reahle  4Mx  yeux  de  Dieu ,  vite. 


moy  de  ce  que  l'ay  défia  acquu  au  Ciel  laCouron» 
ne  de  gloire, aucc  vne  h  fainclecompagnir,&:  que 
le  fuis  paruenuc  à  ccluy.lequcl  pendant  que  ic  vi- 
uois  fur  la  terre,  l'aimois  de  tout  mon  cœur,  de 
toute  mon  ame,  Sc  de  toute  mon  affeâion.)  Ayant 
dit  cela,  elle  feteut,  &:pal]a outre  auec  tout  ce 
ChtBur  celcdc  de  Vierges  qui  l'accompagnoient; 
Cette  diuine  reuclation  aduint  8.  lours  après  le ^ 
martyre  de  S'e  Agnes, laquelle  futfifignaleeque 
tnutela  ville  de  Rome  en  fut  abrcuuée.c'cft  pour< 
quoy  laS"Eglife  lacelebre  auec  vne  fcftc  parti- 
culière, a  pareil  lOur  qu'elle  arriua,le  li.  lanuier. 

Quelques  années  après  ,  Conihnce  fille  de 
l'Empereur  Conftantin  ,  fage  Princefl'e  ,  maisfî 
mal  de  fa  perfonne  ,  qu'elle  eftoit  couuerte  de 
playes  depuis  les  pieds  iufqu'à  la  tefte ,  ayant  ouy 
réciter  cette  vilion  à  ceux  racfmes  qui  l'anoicni 
vcuc ,  qui  cfi  vne  marque  que  le  Martyre  de  fuin" 
ùc  Agnes  auint  en  la  dernière  perfccution  de 
Diocletian  ,  fe  rcfolut  d'aller  au  fepulchre  de 
fainâc  Agnes ,  pour  y  faire  oraifon  :  etperant  que 
par  fon  intcrccifion  elle  feroitguanc.  Confiance 
y  vinteilanc  encore  Paycnne,  &:fupplia  fainda 


Ce  Seiyicttrqut  m'é  eltue  pour  tfpoufe ,&  àqui  ftul    Agnes  d' vne  grande  aftcûion ,  de  luy  rendre  la 


ie  veux  comfLl'c ,  mt  veuille  pjrjfù  t minute  rtceuoir 
entre fes  hrai.  Difant  cela ,  elle  fe  tenoit  ferme ,  & 
reccut  ainfi  le  coup  en  priant,  &:  fut  couronnée 
dclagloircdu  Mairyrc.  Ou  nul  fcsfainûcs  Re- 
liques en  vn  héritage  de  fcsparens,  hors  la  porte 


faîîté.  En  priant  elle  fe  trouua  prifc;  d'vn  doux 
fommeil  ,  &:  vid  en  dormant  la  bien-hcureufc 
Vierge  Agnes  qui  luy  apparut,&:  luy  parla  en  cet- 
te manière  :  Confttnce^  n'oubliez. pat  vojlre  nem  ,fai^ 
tes  conjijmmcnt ,      emhrjj/iz.  fermement  la  Fey  Je 


Nomcntane,  (qui  lenommcauiourd'huy  dcfain-  lefta-ChriJl ,  par  lequel  uutesvos  playes  /iront  â  cit 

ûe  Agnes)  non  point  aucc  des  pleurs  &  desre-  injlantji  bien  guaries,  que  vont  ne  Jere-i.  plut  affligée 

grcts ,  mais  auec  vnc  commune  joye  de  tous  les  delà  mauuaije  fenteur  de  voftre  corps:  ta  douleur  Jet 

Chrefliens,qni  y  accoururent  auec  vnc  grande  pUyes  de  vos  membres  ne  vous  trautillera  plus,  cr-jout 

deuotion,  pour  luy  fiirc  honneur»  &:  vnc  rage  firerjleliurée de U  crAiniea'dutres neuueUes  maUdieSi 
diabolique  des  Gentils,  lefquelsfc  ruèrent  (\ix\c%D  Sottuenex.-xoiis  de  Ceftat  auquel  vous  efitet,.,  &  com~ 

Chrcfticns  qui  cftoicntcn  oraifon  au  fepulchre  mevouirjlesà  prefcnt toute faine\  reconnoifftx.  noiîrt 


ciaDC  U 


delà  Vierge,  d'vnc  telle  impctuofité,  qu'ils  en 
mal-trai(Serent  plufieurs.  De  ce  nombre,  fut  U 
tres-fainûc  V iercc  Emcrcntianc ,  qui  eftoit  com- 
S»îBfte  pagne  &:  fœur  de  laicl  de  fainde  Agnes  :  laquelle 
Emintn.  ne  voulut  bouger  de  là:  &  reprenant  les  Gentils 
'"  de  leur  impiété  plus  que  barbare  fut  par  eux 
cruellement  lapidée  :  de  forte  qu'elle  inourwt  ba- 
pciféedans  fon  propre  fang.  Ellecftoit  Catéchu- 
mène, &:  n'auoit  encore  rçccu  l'eau  du  Baptef- 
me.  Son  corps  fut  enterre  tout  loignant  celuy  de 
famûc  Agnes     l'Eglifc  célèbre  fafcfte  lo,ii.  de 
lanuier ,  qui  fvji  le  lour  de  fon  martyre. 

Mais  afin  que  les  Gentils  n'cmpefchaffent  plus 
Jes  Chrefticnt ,  &  ne  les  detoumaflcnt  de  ce  famt 
pèlerinage  &:  deuo4on  picufe,  nolbc  Seigneur 
Tome  I. 


Setgntmr  ItfusChri^  f&le  remerciez,  de  et  bien- fait. 
Comme  fainde  Agnes  achcuoit  de  luy  dire  ces 
paroles ,  clic  rcueiUa ,  fe  trouuant  aulfi  fainc  ^ 
que  fi  elle  n'cud  ïamais  eudcmal  :&  en  recon« 
noilfancc  de  ce  plaifir,clle  baftit  vne  fuperbe  Egli* 
fc  au  nom  d'Agnes ,  dans  laquelle  elle  fit  faire  vn 
fepulclire  pour  mettre  le  corps  de  la  Sainte,  au- 
quel on  voyoït  tous  les  iours  accourir  vne  grande 
multitude  de  peupIé,pourefirc  fauorifczde  N.S. 
par  l'intercclTion  de  cette  Vierge  bien-heureufe. 
Pluficursqui  venoient  malades,s'en  retournoicnc 
fains ,  &:  les  affligez  edoient  confolez  ic  contens. 
Confiance  perfeuera,  fld  vcfcut  toufiours  Vierge  t 
ce  qui  émeiit  à  Jon  exemple  plufieurs  filles  trcs- 
noblcsà  fuiurc  cattccelellc  vertu,  pour  vamcre 
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parfaitement  les  anituts&  les  combats  delà  chair,  A  fidcnt,  &  MiniArc  de  leur  impieté  ,  ncn  moins 


lAN-  &  cftrc couronnées  par Icfus-Chnft leur  Erpoux 
•'^  '  *  *•  en  la  Cour  celefle ,  aucc  le  Diadcmc  qu'il  tient 
touficurs  preft  pour  ceux  qui  fuycnt  les  délices  & 
les  voluptez  charnelles.  Le  martyre  de  fainde 
Agnes  fut  le  zi.  de  lanuier,  l'an  de  noftrc  Sei- 
gneur jo4.fous  l'Empire  de  Dioclctian  &:  de  Ma- 
ximian.  Entre  les  cruures  de  fain£l  Ambroife, 
nous  trouuons  la  vie  de  fainâe  Agnes  :  il  fait  aufli 
mention  d'elle  au  Seimon^o.  &  au  i.  Liure  des 
Vierges.  De  cette  gloiieuic  Vierge  font  men- 
tion uinA  Damafe,(ainâ  Grégoire  aux  Homilics 
onzicfmc  &  douzicfmc.  Prudence  en  vn  Hym- 
ne, &  fainâ  I/îdore.  Sainû  Hierofmc  ccriuantà 
Demetriade,  dit  ■.Lai'tede  ftmile  Agnes eft  Uute 
des  fiâmes  &  des  IsKytes  de  tentes  les  Nâtiens ,  (}>e- 
cialement  d^ns  Us  E^lifesjamielle  tritmphd  de  fa  thdtr 


*•. 


aueugle  en  la  fuperftition  des  faux  Dieux,  te  auiH  t  a  n  • 
furieux& enrage  qu'eux.  ^^■i- 

Ce  monftrc  arriué  à  SaragofTc ,  fit  vn  grand  car- 
nage en  l'EgUfe  de  Dieu ,  tourmenta  &  fit  mou- 
rir plufieurs  Chrcfticns  :entr 'autres  il  prit  fainû 
ValereEucfquc,&:  fainû  Vincent  fon  Diacre ,  dcuime. 
comme  eftanslej  deux  qui  luypouuoicnt  le  plus  fj^n*^"' 
rcCfter,  fur  lefqucls  tous  les  autres  Chrcftieris  ivai 
auoicntiettc  les  yeuxide  l'exemple,  ic  de  la  force 
defquels  dependoit  vne  bônc  partie  de  leur  cou-  - 
rage.  Neantmoins  le  Prcfident  voulant  traitter 
leur  caufe  plus  à  loiiir,  les  fit  conduire  à  Valence 
à  pied ,  chargez  de  fers  :  où  ils  allèrent  auec  beau- 
coup de  nccclTité,  &  dcmauuais  traitcmcns  des 
Mmiftres. 

Eilans  arriuez  à  Valence,  on  les  ictta  en  vne 


ronnirii 
ca- 


& dnTyraH,& conficra/ê  chàfietè duecle Mariyrt.  Et  prifon  obfcurc,  pénible  ôdinfeâe,  où  Us  furent 
Jàinâ  Maximinditcn  vn  Sermon:  O  Vierge glo-  b  p'uûeursiours,  mouransdcfaim  &:  de fotf ,roais 


tnr 


ritufe^  quel  exemple  de  vojlreamêur  amet^-vaiu  Uifé 
âMx y ttrges limiter?  Oquezeus  Uttranes^hien  âfifm 
ire/pondre,  mefprtfint  les  ruhejfcs  dumonde ,  deUif- 
funttesvtîuptez.  charnelles  ^é"  aimant  U/ëule  heAuté 
de  lefus  Chr'tfi  !  Approchez.- vous  y  files  de  cette  fille , 
qui  dés  fes  tendres  années  âtmé  lefus-ChriJl  jwec  des 
•viues  flammes  d'amour.  Agnes  dst  qu'elle  veut  efirt 
Uyalikftn  Ffp»ux,à-  ne  xeut  atmtr  que  celmj qaifttf- 
frit  pour  t  amour  d"  elle.  Vierges ,  apprenez,  à  future 
Jgnes  ^quiefi  toute  embrape  de  l' amour  Dium ,  &  qui 
tient  pour  ordures  tous  les  threfurs  (jj-  tentes  les  délices 
de  L  terre. 

„  i:  /^EmcfmeiouràTroyc&àScns.onfaitLifcftedciiint 


K»m 

it.  Umi, 

Cnx.  venant  lufqucs  à  luy.reiiuoye  qucrir,  le  fait  fuftigcr,tour- 
^'"d  *-'"«"chcr  la  teftc.  Il  va  encore  vn  autre  diiiâk 

.jv-  Patroclc  Reclus  .auxcnuironj  de  Bourg< 


fort  confolcz  de  nollre  Seigneur,  pircc  qu'ils  en- 
diiroient  pour  l'amour  de  luv.  Le  Prcfident  pen- 
foit  qu'aucc  le  temps,  &:  par  le  mauuais  traite- 
ment il  amolliroit  ces  cœurs  généreux  :  mais  ce 
fut  tout  au  contraire  :  car  tant  plus  il  les  aiBigcoit, 
tant  plus  ils  s'encourageoicnt.Dacicn  les  fit  com-  Did« 
paioiftrc  deuant luy ,  Se  les  voyans  fains,  robuftes  '«  ^'t 
6c  gaillards  ,  penfant  au  contraire  que  la  faim,  ^""f'.' 
la  foif ,  &:  les  trauaux  d' vne  dure  prifon  les  deuoic  oiuciof, 
auoir flétris, eftonnez,  Se  abatus,  il  fc courrouça 
à  bon  écient  contre  le  Geôlier ,  penfant  qu'il  les 
eût  bien  traitez,  f^^ce,  dit-i' ,  ce  que  te  voua  tutit 
commandé  \  il  fait  beau  voir  forttrdela  priJiioUs  tm- 
nemis de  mfhe  Empire atnf  forts ,  cr  en  betteflat.  Puis 
fc  tournans  vers  les  Sainds  Martyrs ,  il  leur  de- 
manda :  ^e  me  ditis-voua ,  yalerti  Voulez..voui 


Patroclc,  ou  Parrc.  C'eftoit  vn  Gentil- homme  de 
ufl  /.»  bon  lieu,  &  bien  riche, quiapres  la  mon  dcfcsparcns  $'ad- 

'^^2*'   «lonn»tl"  toutàlavenu&picté  Chreftiennc,  diftribuant  ..   .   

fesmoycm  fclon  U  necflîte  des  pauures.  Aurclian  e^tntQpaa  oleyr  aux  Empereurs  ,  ^  adorer  les  me/met 

!!?"!!*'"r^"'*^*''^™'^*'"*"'"''^f"'^^""'■''''"''^*=  i^tf  X qu'ils  adorint^  Le  Sainft  Vieillard relpon- 

^'  dit  doucement.  Se  bas  :  de  forte  qu'à  caulc  de 

es,  qui  eftoitdu  |<^*"P5^<^'\cmerit  de  fa  langue  on  n'entcndoitpas 


imrt:  I.  tcmpsduRoy  Chiidebert.  Eiicoren  France  on  célèbre  la  larclponlc.  Lors  lamd  Vincent  prit  la  pa- 

Um:    ffftc  dcfâinA  Meinrad  HcrmiteSc  Marryrau  Monaftne    rôle.  Se  diftà  Valere  d'vn  grand  courage  Se  fcr- 
'        '        "~      -  ••  -  ueur  :  j;  Qiù.ft-cecy ,  mon  Perc  î  pourquoy  par- 


Rtm.  d'EuendcTOrdrefainclBenoift.  Il cftoit  Allemanddena 
îlr'.'T!'  *'     "«""fy  *f  élcuéau  foldit  Monafterc ,  &  s'e- 


F.ff.  ftam  retiré  en  vnhctniitagc,  pour  viurc  plusauftcrcnjciit , 
uni  t  ij  ilfuttHcpatdcs  voleufs.  L'an  huiû  cens  foixante,  du  Re- 
(  lie.  *"  -  - 

U'ti 


I  4    ".w...^  j   MM  4 

gnedeLouyslV.  Sainft  Ftuûuofc  Eiicrqoc,  Augnrie,  Se 
Euloge  Diacres ,  furent  brûlez  tous  vifs  ,  au  Royaume 


lez- vous  amfi  entre  vos  dcncs ,  cGme  fi  vous  auiez 
peupdecc  chien?  parlez  haut  Se  clair,  afin  que 
tout  le  monde  vous  entende,  6c  que  la  telle  de 
ce  Serpent  infernal  en  ibit  brifée.  Que  fivoîlre 
âge&  foiblelTc  ne  vous  le  permettent,  donnez-» 
moy  congé  de  luy  rcfpondrc  :  )  &:  après  qu'il  l'euft 
obtenu,  il  diIlàDacicn:  { Vos  Dieux  foientpout 
VOUS}  offrez- leur voftrc  encens.  Se  vos  facri£cei 


d' Aragon  en  Efpagnc,  du  temps  de  rEmpneurGahen.  Ils 
apparurent  depuis  au  Prcfident  Emilian,  3c  le  tanccicnt 
aigrement. 

i'an-  Ljé  FIE  DE  SAINCT  FlIiCENT  d'animaux;  &:  les  adorez  comme  les  protcacurj 

Martyr.  ^'^  voftre  Empireinous  autres  Chrcfticns  fçauons 

U  bien  que  ce  font  les  ouurages  des  mains  de  ceoX 

LE  trcs-illuftrc  Martyr  fainû  Vincent  nafquit  qui  les  ont  fabriquez ,  qui  n'ont  ny  fcntiment  ny 

cnla  ville  de  Huclca,&:  fut  nourry  en  Sara-  "               ^     .  . 
goflc ,  viUe  capitale  d'Aragon.  Son  pere  fc 


nommoit  Entiche ,  &  fa  mcrc  Enofe.  Il  s'adonna 
3  yjii^  des  fon  enfance  aux  œuures  de  pieté  Se  de  vertu , 
cfiii  fft  jo'"tes  à  l'eftude  des  bonnes  IcKrcs,  en  force  qu'il 
fiuDia-  fut  fait  Diacre  par  fainft  Valcrc  Euefque  de  Sa- 
$!v»îeie > 'cquel  cftant  défia  vieil  Se  empefchéde 
laelqttc.  la  langue ,  donna  la  charge  de  la  prédication  à 
Vincent.  C'eftort  du  temps  de  Dioclctian  &  de 
Maximian,  Tyrans  cmels  &:  furieux  ennemis  de 
lefus-Chrift ,  qui  ïamais  ne  pcurent  cftrc  alTouuis 
dufanp  des  Chrcfbcns,  pcnfans  par  ce  chemin 
làgratificr  leurs  faux  Dieux,  &e  cltablir  par  leur 
faucur  de*  plus  en  plus  leur  Empire.  Les  Empe- 
reurs cnuoyerent  ca  Efpagnc  Dacien ,  pour  Pre- 


mouucmcnt  ,  Se  qui  font  fourds  à  vos  inuocai 
lions.  Nous  reconnoiffons  le  fouuerain  Ouuricr, 
qui  a  créé  le  Ciel  &  la  terre  par  fa  feule  volonté , 
6e  qui  par  fa  finguliereprouidence  régit  &gou- 
uernc  cette  machine  du  monde.  Nous  ne  croyons 
qu'en  ce  ScigncurDicu,nous  radorôs,&:  en  Icfuj- 
Clinft  fon  Fils  très- benit,  lequel  rcueflu  deno- 
flre  chair,  mourut  pour  nous  en  la  Croix  :  Se  pour 
rccognoifh-e,  entant  qu'il  nous  eft  poffiblc,  cet 
amour  infiny  aucc  noftre  amour ,  &  cette  more 
aucc-rtolhcmort,nous  defirons  fouffrir  mille  toof- 
iiicns,  rcfpandre  noftre  fang ,  &:  donner  nofbe  vie 
pour  fa  Foy. 

Par  ces  paroles  les  Chreftiens  qui  eftoient  li 
prcfcns,reccurcncvn grand fccours,&:  le  Prcfi- 


* 
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 Jcnr  en  Jcmcura  fort  ind.cné .  1 1  comrainda  que  A  goûteux ,  fe  prepitlnt  i  de  uouueaox  ^ij»"»  « 

cruellement  tourmenté.  L«  bouleaux  le  de     ^^f'  °^  monftrcr qu.l n'abandonne  Sc 

Jiln'ia  ho^me  ^n,  f,Jl fu,r<vnflM4 grand f Ut-    de  les  ennemis. 


fT.qmt  ctluyqut  tu  mtfuità  prtfent ,  encore  quecejtit 
centre  ttn  intention.  T»  es  fins  lourmewé  tjue  moj ,  dt 
voir  que  les  peines  que  t'endure ,  ne  me  peuuent  vain- 
cre :  teft  fourqnoy  te  te  prie  de  n  amollir  foint  le  cour- 
roux quh'd porte  contre  mey:  CArttnt  plm  tes  traits 


Vnc  lumière  du  Ciel  commença  l  pénétrer  cé 
heu  Cale  &:obfcur,  auec  vnc  douce  odeur  :  les 
Anges  vmrcnt  vifitcr  le  Cundt  Martyr  ,  lequel 
en  vnmftantvid  la  lumière,  flaira  rodcur,&  ouift 
les  Anges  qui  Icrccrcoient  d  vnc  cclcllc  harmo- 


rùmv  nuit  dOorte  contre  mey  :  car  idni  j>n*)  iti   g„  '        .,  r 

hntcrneU  untflu^rn.  couronne  fer  ' glorieufe ,  &  me.  Les  g.udes  lors  fe  troublèrent  fort  croyanc 
7e^Zt;LjLu.UdcJ!rqueJ.ydcmour.rpour^^  laind  Vincent  fuft  ech..ppé  de  la  pr.lon: 
cTseZ'^r,  qLftmort  pour  moyen  croix.  Le  Ty-  mais  le  Sa.nd  les  voyant  en  cette  pcme.  leurd.ft: 
raS.thondufensàcesparoles..ettantlcfeu  (le  ne  m'en  fuis  pomt.  non,  me  vo.cy,  .c  fuis 
car  rcTvcux  ccumant  de  ragc.  rugiiVant  corn-  .cytentrcz  mestreres,  pourparnc.per  auratra.- 
S.e  !n  Lyon . Tar^chant  ifs  toiilts  fanglants  chUVcmcnt  que  Dieu  m  a  enuoye.  Et  en  cecy 
de  la  mam  des  bourreaux  .  il  en  frapa  fur  eux-  vous  pourrez  conno.ftre  la  grandeur  du  Roy  que 
me  mes  lesappellâtlaches.efFem.nez.^  vrayes  .efcrs,&:  pour  leque  .endure  tanc  :  apres  vous 
00X5  Lors  Vincent  regarda  doucement  Da-  auoir  entièrement  ecla.rcy  cette  vente ,  dites  a 
aen  &:  luy  dift  :  le  vous  remercie  du  bon  tour  Dacicn  de  ma  part  qu  .1  inucntc  de  nouucaux 
d'amy  que  vousme  faites,  de  me  rcuencher  de  fupplices  :  cane  luis  défia  tout  guary  &  plus  pje^^ 
cerqu.mefrapent.de  foueter.&  de  mal-trai-  quciamais  denlouftr.r  dauantage^)  Les  lolda» 
ce  celqu.  memal-traittent.  Cefto.tietter  au-  furent  trouuer  Dac.en .  pour  luv  due  ce  qm  le 
tant  d'huile  dans  le  feu  ,  &  irriter  dauantagc  la  palToit ,  dont  1  demeura  tout  pafme  :  &  pendant 
fi^  é  du  Tyran ,  voyant  qu'on  fe  mocquoit  de  fes  qu  U  fongeo.t  à  ce  qu'il  pouvroit  faire ,  k  s  An- 
Lurmen  :  de  fait,  il  commanda  aux  bourreaux  ges  faifo.ent  la  Mul.que  autour  du  fa.nd  Mar- 
rieTcont.nuer,&de  déchirer  tout  le  corpsdu  tyr.  l'accompagnans;  &  comme  dit  Prudence, 
Sainaaueracs  harpons  &  ongles  de  fer,c^  luy  patlans  en  cette  manière:  {  Sus ,  mu.nc.blc 

exécutèrent  d'vne  eftrange  fiireur  :  mais  corn-  Martyr .  ne  crains  point  :  car  les  tourmcns  te 
me  n  ie  Saina  neuft  point  efté  chair  ,  &  qu'il  craignent  mamtenant  &  ont  perdu  contre  toy 
"euft  point  fentv  ces  douleurs,  .1  fe  mocquoit  toute  leur  torcc.  Nodre  Seigneur  Iclus-Chr.ft 
SecLTuels  LVreaux.leurd.fant:  (Quevous  veu toutes  tes  glor.eufes  batailles  &  viclo.res. 
cftes  fo  Me  -  que  vous  auez  peu  de  foPTes  l  le  d  te  veut  def.a  couronner  comme  v^oneux  . 
vou  penfo  s  bln  plus  vaillans.  )  Ces  vilains  LailTe  donc  la  delpoù.Ue  de  cette  fo.ble  chair 
eltoîent  1;^  de  tourmenter.  &  luy  ne  l'eftoitpas    &:  t'en  viens  auec  nous  jouyr  de  la  gloire  du 

d'cftre  rourmcntc.  Ils  cftoicnt  hors  d'haleine,  &    Paradis.  t-.   l- 

firccrcusTtrauail.quMlsn'en  pouuoientplus ,       La  nuift  eftant  pal^e  ,  Dacen  commanda 
&  noare  V  mcent  e  loit  plein  l  courage  &  de  "  qu'on  amenait  le  fa.n  t  Martyr  en  la  prefence  :  « 
,w°recouurant  fes  forces  du  fentimeStde  (es    voyantquela  ""-^«^ ^ 'V"^"^;"!';:!  il^", 
pen.es  :  Dieu  l'ayant  armé  d  vnc  force     con-    contre  luy    auoient  eftc  (ans  efFcc  ,  voulant 
ftancefidiume.que  les tourmens luy fembloicnt    tenter  par  douceur  &  aftucecccœur  muinc.ble 
des  délices,  &  femblc  qu'il  y  auo.t  vn  combat    qui  auo.t  furmonte  tant  de  tourmcns  ,  il  com- 
opîniX  en„elarage&  lafunede  Dacien.&s    .{.ença  de  l'emmiellerde  belles  paroles^:  luy  dift: 
rcfpnt  &:  ferucurdu  l^inû  Martyr  ;  l'vn  à  faire  du    7es  tourmens  ont  e/le  longs  Cr  rudes , ,/  ej^  bun  r..,f»» 
mal  &:  l'autre  i  l'endurer.  Mais  Dacicn  fut  plu-    que  tu  te  repofis  en  vn  bon  lu ,  &  que  uotu  ta,d„onsi 
ftoft'vamcu  en  fes  tourmens ,  que  V  mcent  ne  fut    t.faireguarir.  Ce  n  eftoit  ny  chante  .  ny  repentir 
lasdes'enmocqucr:lls  le  mirent  en  Croix,  l'c- D  du  Tyran  qui  le  falloir  ami,  parler  ;  mais  vnc  foif 
ftendirent  fur  ?ne  grande  couche  de  fer  toute    mfat.able  du  fang  du  Martyr.  lUe  vouloit  gue- 
rouée,  luy  brûlèrent  les  collez  auec  deslames  de    rir,  pour  le  tourmenter  de  plus  en  plus  ,&  luy 
fer  frdentes.  Les  ruiffeaux  de  fang  qui  fortoient    donner  les  forces  d  endurer  tout  de  nouucau. 
de  fes  entrailles  couroient  en  telle  abondance.    Mais  le  glorieux  Martyr  de  1^"^  f^md  Vin-  s.„,rt. 
qu'ils  éteienoicnt  le  feu.  La  chair  eftoit  toute    cent,  fevoyanteftcndu  dans  ce  lit  blanc  4:  mol, 
?ot.e .  .1  ne  rcftoit  que  les  os  def.a  noirs  &  bni-    abhorrant  plus  les  délices  que  les  peines .     1  al- 
lez •  &  le  braue  Chimip.on  de  lefus-Chnft  ,com-    fe  que  le  toumicnt ,  rendit  1  cipnt  a  Dieu.  Da- 
me i'ileuftcfté  dedans  vnl.A  de  rofes  Se  de  fleurs,    cien  pcnfa  crcucr  de  depit .  &  quittant  lors  ce 
fenoit  de  fes  bourreaux,  &:  fur  tout  de  Dacicn;    mafquc  de  renard  qu  il  auoit  pris .  retourna  a  fa 
lequel  fe  voyant  vaincu  de  ce  famd  homme .    première  ficnc  brutale,  propolant  de  le  venger 
•    commanda  qu'on  le  remcnaft  en  vne  obfcurc    en  vn  corps  mort  .  duquel  il  auo.t  elle  vaincu 
prifon  fcmée  de  tets  de  pots  calfez ,  &  qu'on  le    en  vie.  Il  fit  letter  le  corps  (acre  aux  chiens 
roulaft  delTus ,  pour  renouucUcr  vne  poignante    aux  beftes  farouches  .  pour  leur  fcruir  de  palhi- 
douleur  en  toutes  les  parties  de  fon  corps.  Le    re ,  &:  empefcher que  les  Chrcftiens  ne  le  peul- 
braue  Lcu.te  eftoit  couché  fur  ce  lir  pointu  &:    fcnt  honorer.  Mais  que  peut  toute  l  impuiibncc 
douloureux  auccvn  corps  mort,  fit  vn  cfpritvi-    &  mclchancete  des  hommes  pcrucr$,co|.ttc  les 
Tome  L  ^ 
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-7;-  fcruitcurs  de  ncftrc  Seigneur,  qui  auccvn  grand  A  fc  fit  ce  que  l'homme  timide  n'auoitozé  entre-  

lAN^  auantage  de  faglo.ie:nousdcfendcnlav.e&: en    prendre  ,  la  dcuot.on  furmontant  les  menaces  l  ÀVl- 
•  la  mort ,  &  après  le  trcpas  nous  fait  triompher    du  Tyran  .  Elle  prit  le  corps ,  &  l'enterra  hors  ^  ' 

S6co,,.^cs  ennemis  .qui  demeurent  confus  &:  vaincus»    des  murs  de  Valence ,  en  vnc  Eelifc  qui  fut  de  c  r  . 

l'jo^  Les  membres  de  noftre  Vidoneux  eftô.ent  nuds    puis  dédiée  à  nollrc  Seigneur  en  l'honneur  du  ' 

ft„,,n  fur  Ja  face  de  la  terre,  près  d'vn  grand  chemm.    Martyr.  Voila  les  combats,  les  vidoires.  les  cou- 
qu.  cftou  au  pied  d  vnc  rnontagne ,  afin  que  les    ronnes  &  les  trophées  du  tres-gloncux  Martyr 

twLcu.  «y«"ux  de  proye  &  les  beftes  de  rapine  en  fif-  fainû  Vincent ,  lequel  (  comme  dit  faind  Aueu- 
fcnt  curée  :  mais  fi  toft  que  quelque  oyfeau  vou-  ftin  )  enyuré  de  ce  vm  qui  rend  ceux  qui  en  bol. 
loit  approcher  du  lama  corps,  |vn  grand  corbeau  uent,  forts  &:  chartes,  soppofa  au  Tyran  quifor- 
Vcnoit  de  la  montagne ,  qui  luy  donnoit  la  chaf-  ccnoit  de  rage  contre  lelus-Chrift.  Il  endura  pa- 
le, croa/ranr&:  bâtant  des  a.flcs  :  &c  demeuroit  là  tiemment  Tes  peines  ,  te  mefmc  s'en  mocqua 
comme  en  fcntincUe  a  la  garde  du  faind  corps,  tant  il  eftoit  alfeurc ,  fort  pour  rcfifter ,  humble' 
il  vint  vn  Loup  pour  s'en  gorger  .  mais  le  cor-  en  fa  viÛoirc ,  fçachant  bien  qu'il  ne  vainquoic 
beau  1  attaquai  le  mitdtffus  latefte,  luy  don-  pas  de  luy.mais  noftre  Seigneur  en  luy  :c'eft  pour-  . 
nant  tant  de  coups  de  bec  dans  les  yeux ,  6c  par  quoy  tous  les  tourmens  que  l'on  luy  fit  foulfirir  ne 
tout ,  qu  il  le  fit  retourner  a  fa  tanière  plus  viftc  peurent  le  faire  fléchir  d'vn  poin\a  ,  &:  ranger 
que  le  pas.  O  immcnfc  bonté  du  Seigneur ,  qui  tant  foit  peu  à  la  volonté  de  Dacien.  Que  veuc 
fçaith  bien  pouruoir  aux  ficns  !  o  toute-puiflan-  b  dire  cela  ,  finon  nous  monfter  la  force  d^  Dieu 
cède  Dieu,  a  laquelle  çoutes  les  crexures  fer-  en  noftre  foibleflc,  afin  que  le  fcruitcur  fidèle, 
lient  i  Quel  tut  le  plus  grand  mirac^ .  que  le  cor-  quand  U  fera  queftion  d  cxpofer  fa  vie  pour  l'hon! 
beau  apportaft.amangcra  Hclie  affame  ou  que  neur  de  fon  Seigneur,  ne  craigne  point  fa  foi. 
le  corbeaufamehquc  ne  mangcaft  point  du  corps  blelfe .  fc  fouucnant  que  ce  n'eft  pas  luy  qui  doic 

Autre,  mort  de  Vincent»  &  qui  plus  eft,  ne  permiftpas  combattre  ,  mais  Dieu  en  luy.  SainA  Vmcenc 

d  en  manger  aux  autres  oy leaux  de  proye  ,  Sc  mourut  le  vmgt-deuxielmc  lour  de  lanmer .  l'an 

aux  beftes  rauilTantes  ?  O  foie  tuteur  ,& furieu-  de  noftre  Seigneur  joj.  Saind  Auguftin  écriu.t 

fc  folie  de  Dacien ,  dit  faind  Auguftin,  le  cor-  deux  fermons  de  cc  glorieux  laind  Bernard  vn 

beau  fcrt  a  Vincent,  le  Loup  le  reuere  &  Da-  Enneceux  qui  parlent  honorablement  de 'luy! 

cicn  lepcrfecutc,&na  pomtdehonte  dcsopi-  il  faut  mettre  fainîl  Léon  Pape  ,  Prudence  Ilil 

niaftrer  en  fa  malice ,  &  de  fe  monftrer  plus  cruel  dore ,  Metaphraftc ,  &  les  auies  qui  ont  écrit  les 

cnucrsiuy  que  les  beftes  fauuages,  lefqucUes  ou-  Martyrologes. 

bilans  leur  fierté  naturelle,  talchent  à  le  mainte-  

nir&:  le  défendre  «««*«a«a*««<ta«-««a««.«â«8^ 

Dacien  futaduertydecequifepalToit,  dont  ^ ^  ^ ^  ^ ^CT  j^N^STME 

il  fc  prit  à  crier  comme  vn  fol ,  difant  :  o  Vincent ,  AÎAr^r. 
tmmc Jurmmtei enctrts tfrci  ttmtri.&tts  i»»rw^w  ^  TT^V  temps  de  l'Empire  de  Phocas.lc  Roy 
ffids  &  niUs  ,qmi  fieatny [uni,  nyvit ,mtf»niU     I     Ide  Perfc  nommé  Cofdras  fit  vnc  cruelle 
Antre    g-erre  !  Ntn,  non ,  ,1  n'entra  f  M  ainfi.  Puisfetour-    -■-^guerre  aux  Chreftiens.  Il  aifiegea  lerufa- 
«,u.(ic  nant  vers  les  bourreaux  &:  miniftres  de  fa  rage,    1cm,  la  prit,  &  ruina,  emportant  parmy  fcs  fu- 
il  leur  commanda  de  prendre  le  corps  du  fainft    pcrbes  a^triôphantesdépouillesdansfonjioyau- 
Maityr,&  qu'il  fuftcoufu  dans  vn  cuir  de  bœuf ,    me,lcboisdc  lafainfte  Croix,  auquel  noftre  Rc- 
conimeonfaifoitauxparricidcs,pourle  icttcrau    dcinpteur  lefus-Chnft  auoit  triomphé  du  pc- 
Çrofonddelamcr,  afinqu'il  fuft  mangé  des  poif-    ché,  du  diable,  &  de  l'enfer.  Ce  diuin  thrcfor 
Ions,  &  qu'on  ne  le  vid  ïamais,  penfant  qu'il  pour-    cftant  dans  la  Perfc ,  il  n'eft  pas  croyable  comme 
roit  furmonterenlamcrceluyquilauoit  vaincu    'IguerroyoitlesPerfans,  Gentils,  &:  les  miracles 
en  la  terre  :  comme  fi  Dieu  n'eftoit  pas  aulB  bien    que  noftre  Seigneur  opéra  par  le  moyen  de  fa 
Seigneur  d'vn  clément  que  de  l'autre.  Les  un-    Croix,aucuglantdcra  lumière  les  Gentils  obfti-  s  An., 
pies  fatellitcs  prirent  le  corps.a^  le  portèrent  dans    nez  (qui  parleur  faute  ncvouloicnt  pas  ouuhr 
vnc  barque  fiauantenlamcr,  quils  ne  voyoicnt    les  yeux  )  illuminant  &:  conuertifTant  les  autres  Mlgil* 
queleCiel  &reau;  A:  l'ayansiettéencettehau-    qu'ilattiroitàfa  connoiflàncc.  Entre  ceux  qui  fc 
te  mer.ils  s'en  retournèrent  vers  terre ,  bien  con-    conuertircnt ,  il  y  eut  vn  nommé  Anaftafc  Pcr- 
tcns  d'auoir  fatisfait  au  mandement  du  Prcû-    Tan ,  qui  en  fa  langue  s'appelloit  auparauant  Mà' 
dent.  Mais  la  puiflantemaindu  Tres-haut,  qui  ^yidét  ^(As  d'vn  nommé  ^rf* ,  quielfoit  vn  grand 
auoit  receu  en  ion  fcui  l'clpnt  de  Vincent,  re-    Sorcier  &:  Magicien,  dont  il  tenoit  efcholc,  fui- 
cueillit  le  corps  du  milieu  des  ondes,  afin  qu'il    uy  depluficurs  difciplcs& auditeurs ,  qu'il  abu- 
fuft  enterré,  &  le  reietia  fi  promptementau  bord    foit  :  k>n  fils  eftoit  l'vn  de  ceux-là,  &  fi  bien  verfc 
de  la  mer, que  les  miniftres  de  Dacien  à  leurre-    enl'art  Magique, qu'ilenfçauoitautant, ouplusf»  «»•. 
tour  l'y  trouucrent  :  dont  ils  furent  û  épouucn-    que  fon  pere.  Neantmoins  Anaftafc  ayant  oUy  ««'•ob'. 
tez ,  qu'ils  n'oferent  iamais  plus  le  toucher.  Les    dire  parmy  le  vulgaire,  que  le  Dieu  des  Chre- 
vagues  creuferent  peu  à  peu  vnc  fofre ,  &  cou-    ftiens  cftoit  en  Perfc ,  &:  qu'il  faifoit  des  truures 
urircntlefainâcorpsdufablondela  mer/com-    mcruciUcufes  par  le  moyen  de  ce  bois,  auquel  il 
me  luy  voulans  donner  fepulture,  iufques  .à  cc    auoit  efté  fait  mourii  :  il  eut  enuie  de  parler  à 
que  le  Sainû  Marty  raduertit  vn  homme  qu'il  l'o-    quelque  Chrcftien  ,  &  luy  demander  comment 
fîaft  de  là ,  &  l'cnccrraft  :  mais  l'homme  craignant    il  s'eft  oit  fait  homme  ,  &  comment  il  auoit  efté 
la  fureur  de  Dacien,  fut  tiède  &:  parelfeux  à  luy    crucifié,  &  fi  depuis  il  eftoit  retourné  au  Ciel . 
rendre  ce  bon  office  :  ce  qui  fut  caufc  que  le    Entendant  les  rations  qu'on  luy  donnoit  de  no- 
Sainft  s'apparut  à  vnc  bonne  (c  deuotc  vcfiie ,    ftre  Rédemption ,  fon  cfprit  s'édifioit  peu  à  peu 
&:  luy  rcucla  le  lieu  où  eftoit  fon  corps  ,  âc  luy    &:  la  terre  de  fon  cœur  fe  difpofoità  reccuoir  U 
conunanda  de  l'cntcrrcr.  La  femme  courageu-   fcmcncc  de  U  Foy ,  pour  produire  le  fruia  de  1a 
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vie  Chrcfticnnc  &:  parfaite.  Durant  cela  l'Em-A 
pcrcur  Hcraclius  fucccda  à  Phocas^  Icc^ucl  ga- 
gna trois  batailles  &  vidoircs  fignalccs  lurCof- 
<lroas&:  fcs  Capitaincs,rccQUiirantaucc  honneur 
tout  ce  que  fon  prcdeccflèur  auoit  lâchement 
perdu.  An.iAafc  cftoit  foldat,  aucc  vn  lien  tVcre 
au  camp  dcCofdroas,  lors  de  la  première  hacail- 
Jc;  &  comme  l'armée  fut  défaite  pai-  Hcraclius, 
AnaAafe,  qui  clloit  délia  touché  de  Dicu,laif- 
fant  la  milice ,  fe  ioignit  aucc  des  Chreftiens ,  & 
vint  en  la  ville  de  HicropoUs ,  où  il  fe  logea  chez 
vn  Orfèvre  Chrcfticn ,  qui  cftoit  de  Pcrfc ,  Se  où 
il  demeura  quelque  temps ,  trauaillant  de  ce  me- 
fticr-là.  Il  requit  l'Orfevrc  qu'il  luy  fit  donner  le 
fiaptcfme  :  &  dautant  qu'il  differoitpour  la  crain- 
te qu'il  auoit  des  Gentils,  Anaflafc  alloit  aucc 
rOrfcvre  à  l'Eglife,  toutes  les  fois  qu'il  pouuoit 
pour  prier  Dieu .  Comme  donc  il  voyou  Va  les  ^ 
images  dépeintes  de  quelques  fainâs  Martyrs,  il 
dcmâda  à  l'Orfevrc  ce  qu'elles  ljgnihoicnt,&:  en- 
tendant que  c'edoicnt  dcs^iommcs ,  qui  auoicnc 
endure  de  grands  tourmcs,  &:  la  mort  pour  Dieu, 
il  s'cftonnoit  &c  s'attcndrilfoit  ,  luy  femblant 
qu'il  cardoit  beaucoup  à  accomplir  fon  défît  :dc 
manière  qu'il  fc  refolut  d'aller  en  Hicrufalcm. 
Là  ilfutbaptifc,  &C  changea  fon  nom  de  M.iyt' 
dat  à  celuy  ^AnaÇt^f  ^  5c  fuc  quatre-vingts  iours, 
fans  forcir  de  la  maifondu  Prcfticqui  l'auoit  ha- 
ptifc,  afin  d'cftre  mieux  mftruit  aux  Mylleres  de 
lafainâc  Foy.  Il  oUytdirc  qifily  auoit  plulicurs 
Chreftiens  ,  qui  pour  fcruir  plus  parfaitement 
noftrc  Seigneur,  prcnoient  l'habit  de  Religieux , 
ic  s'cnfermoicnt  dans  des  Monaftcres ,  gardant 
perpétuellement  lapauuretc,  lachaftctc,  &  l'o- 
bcdiencc.  Luy  ,  qui  cftoit  tout  embrafc  de  l'a-C 
mour  diuin  ,  s'en  "en  alla  en  vn  Monafterc  qui 
cftoitavne  bonne  licui:deHierufalem,oùil  de- 
meura l'cipacc  de  fcpt  ans  ,  fcruant  de  lardinicr 
&  de  Cuilmicr ,  auec  vnc  grande  humilité ,  dili- 
gence, &:  charité,  de  forte  qu'il  ne  faillit  point 
à  rOraifon,  à  la  Meflc,  à  la  Communion  ,  Se  à 
tout  le  fcruice  diuin.  Il  lifoit  fouucni  les  Liurcs 
deuots  ;  Se  fpccialcmcnt  Ics'batailles Ji£  les  vidoi- 
rcs  dcsfainifls  Martyrs,  fuppliant  N.  Seigneur, 
qu'il  le  fit  compagnon  de  ceux  qui  eftoient  morts 
pour  la  dcfFcnle  de  fon  Nom. 

Le  diable  taftha  de  le  renuerfcr,  luy  ramenant 
dcuantlcs  yeux  faviepaflcc  ,lcsfortileges,&:  les 
arts  diaboliques  qu'il  auoit  exercez  :  mais  le  faint 
Religieux  implorant  l'ayde  de  Dieu ,  le  vainquit , 
&  raconta  fes  tentations  à  fon  Maiftre  &  pere 
fpintucl:  ce  qui  cft  le  remède  le  plus lîngulicr  aux  D 
Religieux,  contre  les  cntrcprifes  du  diablc.Com- 
me  le  dcfu:  du  Martyre  s'augmentoit  en  luy  de 
jour  en  iour ,  il  pleuft  à  noftrc  Seigneur  luy  don- 
ner des  arrcs  qu'il  le  luy  oftroyroit  par  vne  telle 
vilîon.  Il  luy  fcmbla  en  dormant ,  qu'eftant  fur 
vnc  haute  montagne  ,  il  vid  venir  à  luy  vn  hom- 
me, auec  vne  coupe  d'or  cmailice  de  pierres  prc- 
cicufcs ,  pleine  de  vin,  &:  que  cet  homme  luy  dift, 
Preti  ^  ht}  :  qu'après  auoir  bcu,  fon  amc  fentit 
vne  douceur  celefte  :  qui  luy  donna  à  entendre , 
mefme  en  dormant,  que  Dieu  le  vouloit  fauori- 
fcr  de  laCouronnc  du  Martyre. 

Il  communiqua  ce  fongc  à  fon  Pcrc  fpirituel: 
Se  après  auoir  chanté  la  mefmc  nuiû  Matines, 
Se  oiiy  la  Mcflc,  &  communié  auec  les  Religieux, 
il  prit  congé  d'eux  .  Se  fans  rien  prendre  que  fon 
habit ,  s'achemina  vers  Cefaréc  en  la  Palcftinc  : 
Tome  I. 


où  il  fit  oraifoiV,  &:  fut  deux  iours  en  l'Eglilc  de  — 
noftrc-Damc,  Se  depuis  en  celle  de  fai.ndc  Eu-  tA  N- 
phemic  :  Il  fut  furpris  cependant  ,  Se  prcfcntc  V^^***- 
dcuant  Ic^agifti  at  de  la  Proui  nce,  nommé  Mtr- 
fjb^Héj  ,  Lieutenant  de  Cofdroas  Roy  de  Pcr- 
fc, lequel  perfccutoit  cruellement  les  Chreftiens. 
Marçabanas  penfbit  pcrfuader  au  faind  Moine 
Anaitafcpar  promeftes  &:  belles  paroles  de  laif- 
fcr  (comme  il  difoit)  la  fuperftition  Chrcfticn- 
nc ,  &  de  retourner  à  (bn  ancienne  Religion ,  luy 
offrant  des  dons  &:des  richeftes  :  Mais  comme  il 
vid  que  le  Samâ  n'en  tenoit  conte,  il  le  preffa 
par  menaces  Se  par  rigueurs,  qui  luy  feruircnt 
aulFi  peu  que  fes  Hattencs.  Le  luge  le  condam-  , 
na  àcftrcenchaifnédcfers,  &:àporter  de  la  pier- 
re auec  les  autres  Chreftiens.  Il  eftoit  toufiours 
plus  charge  que  les  autres,  injurié,  mal  -traitté 
Se  battu j  mais  il  fc rcjoui/Ibic  de  fes  peines,  Sc 
defirant  d'en  fouffrir  encore  déplus  grandes,  il 
s'cxcrçoit  aucc  cellc-cy  au  Martyre. 

A  quelque  temps  delà,  le  luge  crcut  que  le  tra-î'  fo' 
uail  &:  le  mauuais  traittemcnt ,  auroiciit  rendu  n^"!''* 
Anaftaie  plusfouple,  fi  bicn  qu'il  le  tenta  encor  fuucnt 
vnc  fois-,  mais  il  le  trouua  plus  dur  qu'vn  rocher: 
ce  qui  le  dépita  li  tort,  contre  luy,qu  illenteften-  ai 
dre  fur  la  terre ,  &  foiictter ,  lulqucs  à  ce  qu'il  eût  P"'""- 
changé  de  volonté.  Les  Bourreaux  vouloient  lier 
le  Sainft  pour  mieux  le  tourmenter  :  mais  il  les 
pria  de  ne  s'en  mettre  pas  en  peine,  parce  qu'il 
iouffiroit  fort  librement ,  Se  auec  vnc  grande  loyc 
en  fon  ame ,  Se  qu'il  efperoit  que  Dieu  luy  don- 
neroit  la  force  de  ne  bougcjr,  encore  qu'il  ne  fuft 
point  attache.  Il  les  pria  mefme  de  luy  ofter  fon 
habit  de  Religieux ,  afin  qu'ils  le  peu/lent  foiict- 
ter plus  à  leur  aife ,  Sc  que  ce  faint  habit  ne  fuft 
point  méprifé  en  fon  corps  (  tant  il  portoit  de  ref- 
pcft,  non  feulement  àla  proft'lfion  Monaftique , 
mais  à  la  fimplc  marque  d'icellcj  Ils  le  fouettè- 
rent Se  le  bâtirent  à  grands  coups  de  baftons ,  iuf- 
ques  à  luy  rompre  les  os  à  force  de  le  frapper  :  le 
Samd  demeurant  immobile  comme  vncftatuë, 
non  par  le  moyen  des  liens,  qu'on  ne  luy  auoit  pas 
mis;  maisdel'Efpritde  N.  Seigneur,  qui  le  fou- 
ftenoit  Se  le  fortitioit.  On  le  ramena  en  la  prifon , 
où  il  paftbit  des  nuiAs  à  chanter  des  Hymnes  3 
Dieu,  &  les  iours  à  recréer  fon  amc  de  fes  fainftcs 
fcntcnccs  Sc  delà  parole.  Il  fut  vifité  de  deux 
Religieux  de  fon  Monaftere  ,  Se  bien  plus  fou- 
uentdcs  Anges.  Le  luge  procura  (puis  qu'Ana- 
ft.ife  rctuloit  d'adorer  fes  Dieux)  qu'il  dift  au 
moins  de  parole ,  qu'il  ne  vouloir  pas  eftrcClirc- 
ftien  :  Se  s'il  auoit  honte  de  le  dire  publiquement 
deu.int  le  monde,  qu'il  le  dift  fccrcttcment  de- 
uant  luy  &:  deux  cefmoins,qu'aucc  Cela  il  feroic 
deliuré ,  Se  demcurcroit  libre  en  fon  habit  de  Re- 
ligieux :  mais  n'ayant  pu  l'obtenir  de  luy ,  il  l'en- 
uoya  chargé  de  chaînes  au  Roy  de  Pcife  ,  fon 
Seigneur  qui  le  fit  mener  deuant  vn  fîcn  Prefi- 
dcnt ,  lequel  (  après  luy  auoir  offert  de  la  pa^t 
du  Roy  de  grandes  dignitcz ,  Se  pludcurs  nchef- 
fcs-,  dont  le  Sainâ  ne  s'émeut  point) comman- 
da qu'on  l'eftendit  tout  de  fon  long  ,  Se  luy  fie 
bailler  la  géhenne  ,  &uec  des  baftons  entre  les 
iambct ,  qu'on  garrottoie  fi  fort ,  que  la  dou- 
leur en  pcnctroit  iufqucs  aux  os.  Apres,  ils  l'at- 
tachèrent vn  bras  en  haut,  &:  lièrent  vne  gtof- 
fc  pierre  à  vn  de  fes  pieds  ,  afin  de  faire  aido- 
qucr&  démembrer  tout  le  corps,  tourment,  où 
iù  le  tinrent  deux  heures  :  £n  fin  voyant  que 
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»».    tout  cela  ne  pouitbit  rien  contre  la  confiance  &  KSatuiar  ^  qui  cft  celle  des  trois  Fontaines, où  fut  . 

¥1  £IL  ^* '""'"'^'^''^  ^"  Martyr,lc  luge  eftant  décolle  l'Apoftrc  faind  Paul ,  laquelle  a  depuis  i Â'j^ 
V*    ■  ennuyé,  après  cnaucir  parlcau  Roy,rcfolut  de    change  de  nom      s  appelle  maintenant  du  nom  VI  a|l,' 


le  faire  mourir.  Pour  cet  cftl  t,  ces  B^-barcs  ti- 
rèrent hors  dcsprifonsyD.  Chrefticns,  &:  quel- 
ques autres  Criminels  qu'ils  menèrent  aucc  Aiia- 
ftafc  au  bord  d'vnc  riuicre,&:  leur  mettant  la  cor- 
de au  col,  lesiettcrcnt  l'vn  aptes  l'autre  dans  la 
riuierCjdcuant  les  yeux  du  fainft  Martyr,  difant 
à  chaque  fois  qu'ils  en  jcttoientquelqu'vn  :  l'uur- 
quoy  veux- tu  meurir  tomme  ceiny-ij ,  au  lit  m  d  obeyria 
£ey ,  é"  viHre  riche  biert-bcureux  î  Mais  Icuant 
les  yeux  au  Ciel  aucc  grande  humiLté,il  rendit 
grâces  à  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  pour  vnc 
faueur  fi  fignalcc  de  luy  faire  voir  l'heure  tant 
defirccdcfon  Martyre,  Se  la  porte  du  Paradis  ou- 
uertc  :  puis  fc  retournant  vers  les  bourreaux,  jl 
Icurdifoit;  le  iejirou  CrrHAtieiidoit  de  mourir  t£ v- 


defainû  Vincent,  ficdcfaina  Anaftafc.  Il  mou- 
rut le  it.Ianuicr,4c  l'an  617.  de  l'Hmpirc  d'Hc- 
raclius. 

En  laviedefainâ  Anaftafc  nous  dcuons  pre- 
mièrement conlidcrcr  le  moyen  dont  fc  Icrt  or- 
dinairement la  Prouidencc  diuine,pourchaftier 
les  vns,  &:  faire  du  bien  aux  autres.  11  permit  que 
le  Roy  de  pcrfcCofdroasdctruilit  la  ville  de  hic- 
rufalcm,  pour  en  chaflicr  les  habitans,  6c  qu'il 
cmportaft  le  bois  de  la  fainde  Croix  en  Perfc , 
pour  illuminer  les  Pcrfan<!  Gentils ,  &:  rendre 
fainft  Anaftafe  vn  ficcicbrc  Martyr  aucc  plulieurs 
autres.  En  fécond  lieu ,  que  perfonne  durant  cet* 
te  vie  ne  doit  defcfpcrer  de  fon  faiut,  quelque 


méchant  qu'il  foit,  puis  qu'Anaftafc  Magicien, 
nemort  ylud  trueUe  que  tellf-ty  ^&  quetonme  hachàfl  r  &:filsd'vn  maiftredc  Nigromahce.oyantdifcou- 
tetu lesmemhres ypanr t'émgur démon Sei^Meur  Ie/u4-    rir  des  Myllcres  de  noftrc  faindc  Foy ,  fut  con- 


Clntjl;  matsfuM  qu'il  luj  fhtfi  me  donner  vnemort 
fi  douce ,  ie  l'en  remercie ,  comme  anjlide  ce  qu'il  a  dai- 
yfiéreceuoir  ma  mort,  que  te  dots  à  la  nature.  Ils  le 
Sa  mon.  noyèrent  comme  il  difoit  ces  paroles ,  &:  en  fuit- 
tc  luy  tranchèrent  la  telle  ,  qu'ils  portèrent  au 
Roy  :  Mais  Dieu ,  qui  s'elloit  monftré  admirable 
&:  puilfant,  en  la  vertu  &  conftance,  que  luy-mef- 
me  auoit  donnée  au  Martyr  durant  fa  vie ,  le  vou- 
lut aufli  monftrer  Pcre  trcs-benin  &:  tres-puilTant, 
en  l'honneur  qu'il  (ît  au  corps' du  defunâ.  Car 
quelques  Chrcftiens  cftans  venus  à  la  dérobée, 
pour  le  prendre,  &  l'enterrer,  trouuerent  le  corps 
de  ceux  qui  auoient  cflé  exécutez  auec  luy ,  de- 
uorez  des  chicns,&:  le  corps  du  Sainifl  entier,  fans 
aucune  morfurejles  mcfmes  chiens  quiauoicnt 
mangé  les  autres  corps ,  gardant  &  faifa  nt  iaron- 
dc  autour  de  celuy  de  fainft  Anaftafe.  On  veid 
auflî  vnc  Ëftoillc  fort  brillante ,  qui 
fur  le  corps  du  Martyr:  les  Chrcftiens  l'ayans  pris 
&:  cnirclopé  auec  vnc  grande  reuerence ,  le  pofc- 
rent  dans  le  Monallerc  du  bien-heureux  iaincl 
Sergius , où  il repofe. 
Mir»;  Dieu  opcrA  plulieurs  miracles  aucc  l'habit  de 
d"3"  ^'"^  Anaftafe,  &:  aucc  fcn  Image  :  Çc  fcs  fain- 
âcs  Reliques  furent  transférées  au  Monaftcre, 
n^^ei  où  il  auoit  pris  l'habit  :  Delà  on  porta  depuis  à 
Rome  fon  chef  auec  fon  Image  ,  par  laquelle 
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uerty  &  rcceutle  Baptefme.  D'où  on  pcutaulli 
remarquer  la  force  de  la  parole  de  Dieu ,  &c  aucc 
quel  foin  nous  deuons  l'oiiyr.  En  dernier  heu/ 
c'eft  l'imitation  de  ce  glorieux  Saind  ,  qui  cftic 
blanc  &:  la  fin  principale  à  laquelle  nous  dcuons 
vifer  en  la lefturc  des  Vies  des  Sainiis. 

CEmc(incioDren1avilleci*Embninraitfe(lcdcsiâinâs       l  ;» 
Manyrs  Vincent,  Oroncc,  &  Vidlor.  Ils  endurèrent  ^'"^  ^ 
lanionctiElf>agnc,dirtempsdcDioclcti.in,&  Maximian,  '^'^ 
patiarciitenccdeRufin,Prclidentdci£(pjgncs.  Comme  n,».»^, 
vniâind  Eucfquc  (aifoit  iranfponcr  leurs  corps  en  Italie  J*mm. 
dans  vn  chano(,lcs  bceufs  qui  le  traifhoient  arnuansà  Em.  H-'f. 
brun, ncvoulurentpoinip.ilTcr outre.  Ccquifuccau(cque  "^^^ 
leurs  corps  y  furent  enfeuclis ,  Se  leurs  Reliques  y  fout  à  "j"'-,^' 

firefent.  SainciTimothéc.difcipIcde  fainû Psul , (bufTnc  t.cir^ 
cMarTyrecemefmeiour.  IlcftoitdcLyftresenLicaonie,  C-itu.u 
VII  Yv.w     fil*  <l'vn  pcre  Grec, &d'vncmcrcluifuc.m.iis  fidèles.  Dés  """iTj. 
Ift^^y  À^l'^,  ^       ieuneaagc  il  cmbraflà  U  Foy  de  Icfus-Chrift  :  ùanCt  f*!l  *■ 

CttOlt  droit      n    1     ir  r    n.        I  r  i    »•  Ti»  t. 

PaulpalUntp.ir  Lyftrcs,  le  prit  pour  fon  compagnon,  le  4.^,^ 
citconcift,&  l'ordonna  Diacre.  Il  fut  Eucl'quc  J'Lphefc,  Hmt.x. 
cnlaplaccdcfainâlcanrEuangeliAe,  relègue  en  l'I  lie  de  'fP  »f. 
Pathinos  :  mais  pour  peu  de  temps  -,  dauunt  qu'il  fut  lapide      '•  •* 
parles  Payens.  Son  corps  fut  tranfpoitc  par  Conflantin, 
a  Conft.intinople.  SainÀ  4'.iulcn  fait  grand  eftat.  Sainâe 
Bicûlie vefuc, &  fillcdc tàinâc  Paul,mourutauûiàcc iour 
aagcedc  vin^t  jns.Ellc  cftoii  doiicc  détoures  (brceïi  de  ver- 
tus, &3dmuablcmcntdoc'lc,  aurappondcS.  Hicioliitc. 


(comme  dit  le  Martyrologe  Romain,  alléguant    LA  VIE   ET  AfARTVJiE  D  E  'Àn' 


le  deuxiefmc  Concile  de  Nice  )  les  diables  clloict 
chaftez  des  corps,  &:  pluficurs  malades  guaris.  Il 
eft  rapporté  au  mcfmc  Concile;  que  lors  qu'on 
porta  le  corps  du  Sainft,  de  Perfc  à  Cefarce  de 
Paleftine ,  toute  la  ville  fut  au  dcuant,  pour  le  re- 
ceuoir  en  grande  pompe ,  &c  que  depuis  tous  s'en  d 
«llans  luy  faire  honneur ,  vnc  grande  Dame  nom- 
mée Arcfta  dift  :  le  ne  ferdypoint  ta  reuerence  aux 
Reliques  qui  ■viennent  de  Pei/è;  Se  qu'en  fui  rte  de 
cela  le  Sainâ  luy  apparut  en  dormant  aucc  fon 
habit  de  Religieux, &:  luy  dift,  Tues  méchjntc  :  &: 
cllcrcpondit  j  Nantie  nefuu  queéonne.  Elle  fut 
(aiiic  alors  de  tres-poignantcs  douleurs  qui  la  tin- 
rent quatre  iours  durant ,  iufqucs  à  ce  qu'on  l'ad- 
iicrtit  de  fc  recommander  au  Saind,  &:  qu'elle  rc- 
ceuroitfantc  par  fon  intercelfion  ;  comme  défait 
elle  larecouura,.  fc  faifant  porter  deuant  le  fiin^l 
corps,  Se  rcconnoiiVant  là  faute.  Tout  cela  eft 
écrit  auLiurede  fcs  miracles,  dont  le  Concile 
fuldit  fait  mention.  Le  chef  de  lainft  Anaftafc 
futdcpofc  enl'Ejjlifc  de  fajnftc  Marie  ad  aquas 


JkinEl  Clément  Eue/que  d'Ancyre  : 
t£  d  AgAUngelfon  compAgnou, 


VIER. 


LE  bien  heureux  Euefquc  &:  Martyr  faind  Bnm- 
Clcment ,  nafquit  en  la  ville  d'Ancyrc ,  qui  f '"j'** 


meoi. 


'eft  en  la  Prouincc  de  Galatic.  Ses  parens 
dloicnt  fort  nobles  &:  riches  :  fon  pcre  infidcllc, 
&fa  mcrcqui  s'appelloit  Sophie,  Chreftienne, 
&:  fort  dcuote.  Son  pcre  mourut  dans  les  ténè- 
bres de  l'idolatric  ,  lailTant  Clcracnt  fon  fils  en- 
cor  .lu  tetin  de  fa  merc  qui  l'alaitoit.  Auifi-toft 
qu'il  fut  hors  d'enfance  ,  fa  mcre  lafcha  de  le 
nourrir  &:  l'inftxuirc  en  toutes  fortes  de  vertus. 
Comme  il  eut  atteint  l'aagc  de  douze  ans ,  elle  fc 
trouua  à  la  lin  de  fcs  iours  :  &  lors  cmbraffant  ion 
fils  d'vn  grand  amour ,  &  délirant  de  le  lainTerauffi 
bien  héritier  des  threfors  du  Ciel  que  de  fon  pa- 
trimoine ,  elle  luy  tint  ce  propos. 

AUn fils  bun-  Aymé  enfant ,  qui  deuént  que  voir  ton  jr,|,or: 
peretes  trouuè  Orphelin  y  te  t'^y  donné  lecarpt  que  tn  *won 
4S  i  mais  Jr/us-thriJÎ  t'd  entendre  far  fon  B^rtt  :  J^'Jî|' 
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recenmitU  four  ton  rere,  &tefihetle  nMutirfas  ce  A  en  /itri/feei  lefiiS'ChriJl  !  Ainfi  l'cmbrafljnc  &  Je  ',r~ 
J  A  N  -  pom  dffilt  rn  vain  ;  neftrs  tfuk  iifud- Cbrift^  é"  nuts    carrciranc",  elle  rendit  l'clprit  à  Dieu ,  &  laifla  ion   ^  ^'i" 
,'ealMji  tente  feu  ejperjnce  \  caril  tji  ntftre  immertaliti    corps  encre  les  moins  de  fon  fils ,  qui  le  fie  enterrer  ^  '  ^" 


mcte  a 

l'ariî 


Corps  encre  les  moins  de  ion  tiis  ,qui 
honorablement.  Depuis  il  quitta  le  monde ,  fît 
profcllion  de  la  vie  Monaihquc,  prenant  Dieu 
pour  Ton  Pcrc  ,  lequel  le  pourueuc  d'vnc  autre 
mcre  ,  qui s'appclloitaulli Sophie,  fcmblablcàia 
première  en  Noblefle , en richefle,  &:  en  fainde- 
tc,  laquelle  s'occupoitiour  &auiâà  l'Oraifon, 
&:  auuic  autant  de  foin  deClenienc,comjnelicU 
le  l'eull  engendré. 

Il  furuint  vne  grande  ftcrilité  en  Galatic /du- 
rant laquelle  Clément ,  encore  qu'il  fufl  jeune, 
recuciUoit  tous  les  pauures,  les  cnfans  ■&  les  or-i 
phelins  qui  fe  traifnoicnt  par  les  rues ,  tous  nuds  i 
&  tous  aîFamez  :  Il  les  habilloïc  luy  -mcfme,  fa 
bonne  mereluv  donnant  à  cet  effet  tout  ce  dont 


^  nojlre  falut  ;  ccluy  ^at  ejl  defiendu  du  Ciel {>eur  l'd  - 
cicJt!»  tacmr de neus ,  ejuinetis^tattinz.  épreslujen  htmt^^- 
notu  a  fait  eflre fis  enfin  j .  £)ui(ene}ue  oheyt  à  ce  Sei- 
^neitr  ^fàtmeniera  toutes  ch»fei  ^  O'ne  triomphera  pas 
jéuUment  des  Reys  &  des  Tyrans ,  f  «/  adorent  les  Ido- 
les ,  mjt'i  Aitffi  des  Démons  ffui  parlent  en  elles.  Apres 
auoir  dit  cela ,  les  larmes  aux  yeux  ,ellc  commcn 
ça  de  prophctifcrcequi  auicudroitàfonfîls.  Voi- 
Ijpourtjuoy,  dit-clle ,  te  te  prie, mon  cbtrjis ,  ejuenla 
grande  piifecution  <jai  fe  prépare  contre  t'Eglife,  en. 
•  tant  que  tn  es  obligé  à  la  mere  ijui  t'a  nourry ,  que  tu 
m'otliges  &  me  fjjjes  F  honneur  S eflre fort  &  confiant 
en  la  Confeffion  de  refus- Chrtîi ,  cr  le  m'ajjcure  en  luy 
(mon^t)  qu'il  le  couronnera  de  U  gloire  du  Martyre: 

dili>ofè-toy  de  bonne  heure,  &  t'encourage  à  cette  ha-  B  ilauoitbefoin.  Il  iinftruifoitjaullî  leurs  ames  pour 
taHUydepeurquilneietrouuedes-arméf&attdèptur-  les  fortifier  en  la  Foy  &:  en  l'amour  de  Icfus- 
ueu.  Lettnntmisconirelcfquels nousctmbatteus  ,font    Chrift  ;  &:  la  plulpart  d'eux  fit  vn  tel  progrez, 

fuiJfani^érUs  chofispour  lefquelUsnout  baiailUns^ 

font  la  vie  ,  ou  les  tourmens  éternels.  Pren  bien  ^arde 
de  ne  te  laijfrr  aller  à  leurs promeffes  ou  menaces ,  cr  que 
ce  nous  eil  vne  vergogne  de  refufîr  de  mourir  pour  le 
Roy  du  Ciel  y  veu  quêtant  de  grands  Seigneurs  meu- 
rent fi  conilamment  peur  les  Rtys  de  la  terre ,  quoy  que 
la  recompenfe  de  tvn  fait  bien  âtjfcrente  de  faune  :  at- 
tendu mcfme  que fi  nous  ne  mourons  à  cette  heure ,  ce 

fera  bien-  toit  après  qu'il  faudra  payer  la  debte  commu- 
ne à  tout  le  genre  humain.  La  mort  que  l'on  endure  pour 
lefas- Chrifi,ne  fe  peut  dirtmtrt^car  l'i  fpcrance  du  loyer 

foulage  le  fentiment  de  la  douleur.  Penfe  furiout^  mon 

fils ,  ù  ce  que  tu  dois  à  fylutheurdc  l'y  muer  s ,  qui  s'efl 

fait  homme  pour  nous  ,fes  ingrats  feruiteurs  :  CT  quty 


qu'aucc  le  temps  ils  dcuinrcnt  Martyrs.  Ainfi  la 
bonne  Sophie,qui  auparauant  n'auoit  point  d'cn- 
tans,cneut  plulîeurs très- vertueux  :&  Clcmcnc 
fe  priuant  des  délices  corporelles,  neviuoit  que 
de  légumes ,  &  croiiloii  de  iour  en  lour  en  fainte- 
téi  fi  bien  qu'il  eut  charge  d'annoncer  la  parole 
de  Dieu, puis  il  fut  fait  Diacre  &:  Prcftrc.  A  deux 
ans  delà,  qui  elloitlc  2i.dc  fbnaage,  on  l'cleut 
tucfquc,  parccqucl'on  voyou  reluire  cnluy  la 
candeur  des  fens  b  maturité  d'vnc  rare  vertu. 
Comme  illcvid  en  cette  dignité,  il  commença 
de  prendre  vn  plus  grand  foin  des  Orpheiins,Icur 
adminiflrant  le  lainft  Baptefmc  ,  &:  leur  cnfci- 
gnant  la  doârine  cclcfte.  Pluficurs  des  lieux  cir- 


propres. 

En  ce  tcmps-là ,  furuint  l'horrible  perlccution 
que  les  Empereurs  Dioclctun  Se  Maximianfuf- 
citerenc  contre  l'Eglifc  de  noftre  Scignciir  ,  en 
laquelle  fainèl  Clément  fut  pris,  &:  prefenté  à 
Domitian ,  Prcfidcnt  de  Galatie:  qui  tafcha  pre- 
mièrement par  flatteries  &:  par  promcfTcs ,  puis 
p.-ir  menaces  de  rcdiurc  à  fa  volôté  le  famCt  Eucl- 
qucjmais  comme  il  vcid  que  tout  oo  qu'il  difoic 
&  faifoit,eftoiten  vain,  il  le  fit  attacher  à  vn  pieii 
où  fa  peau  luy  fut  déchirée  auccdcs  peignes  de 
fer.  Les  Bourreaux  &:  les  Minillrcs  impies  le  trait- 
tcrcnt li  inhumainement ,  que  creufant fcs  play es 
ils  en  arrachèrent  tant  de  thair ,  qu'on  luy  voy  oit 
les  entrailles , de  façon  qu'il  efloit  lî  défiguré  fî 
fils^que iemefepare i autctoy , laveueme  rKanquedt  D  couuert  de  fang ,  que  les  afllftans  ne  le  pouuoienc 
ja^  une  te  demande  autre  recompenfe  de  t' auoir  erfjn-    plusregarder,  fanscn  auoir  compallion  :  Mais  le 


r  tnfer ,  pour  nous  ouurir  Us  portes  du  Ciel.  Puis  donc 
que  Dieu  j  f/ufftrt  tout  cela  pour  notu ,  quelle  rai  fon  y 
'a-t'il que  nous  n  endurions  ne» pour  luy  î  Tu  dois,  mon 
fils ,  yranercela  d^ms  ion  crur ,  é-  i  armer  d' vne  cuira- 
cedefon  amour  Dtuiii ,  te  liant  de  ut  le  forte  auecluy , 
que  ny  les  menaces  des  Tyrans ,  ny  la  terreur  des  Em- 
pereurs ,  ny  la  rigueur  des  fupplices ,  ny  la  mort  mefme  , 
tant  fstt-elle  cruelle,  nete  pu.ffcfeparer  de  fa  chanté  i 
fourueu  que  tu  ajei  Us jeux  toufiours  attachez,  aux  biens 
qui  font  refituez,  aux  Martyrs  ,  au  Royaume  du 
Ciel, qui  l  'ft  la  recompenjt  du  Martyre. 

La  bonne  mcre  luy  rcpcttjït  cela  tous  les  iours 
auec  vne  tendre  affcâion  ic  lors  qu'elle  fe  vid  j 
l'article  de  la  mort ,  elle  luy  dii^/  C'esi  à  ce  couP,moK 


tè ,  &  nourry  fi foiyuufemtnt  ,finon  que  ie  fois  glorifiée 
entes  membret.  le  te  prie  ^  ma  lumière  ^  ma  vie,  mes 
tutrailUs ,  que  icnefois point  deceue  demcn  tfpcrance. 
y  ne  femme  de  la  Nation  des  Hébreux  engendra  fept 
Martyrs ,  triompha  en  fept  corps  ;  mais  tauray  ,if 
fètdeiey  ptur  magloire,  &peur  tenir U rang dtbien- 
heureufe  farmy  Us  autres  nures.  le  m' élot^  mainte- 
nant d'auprès  tty,  (jrmon  corps  fera  cache  k  tes  doux 
yeux:  mats  monamefera  toufioun  liée  à  la  tienne, par 
la  vertu  de  laquelU  ie  me prefenteray  hardiment  deuant 
le  TribunH  de  Jrfus-chrifi,  é-  me  glorifieray  en  tes 
trauaux,  &  aux  ticatricet  de  fl.tyes  que  tu  foujfrirat 
four  luy.  La  fain^lc  mere  parloit  ainfi  à  fon  fils, 
en  le baifant ,  te  ibfoit ,  j^e  te  fuis  heureufede  bai- 
/Ir  Us  membres  d'vn  Martyr  ^  qui  do  tuent  efire  offerts 
Tome  I. 


Sainâ  Martyr  ne  s'émeut  aucunement ,  ic  fans 
changer  de  vifagc ,  il  ne  ictta  pas  vn  cry ,  nv  vne 
feule  plainte:  il  loiioit  conftamment  nôftre  Sei- 
gneur, qui  le  fortifioit.  Denouueaux  Bourreaux 
prirent  la  place  de  ceux  qui  n'en  pouuoicnc  plus 
&  adiouftcrcnt  de  plus  rudes  tourmens  aux  paf- 
fc7. ,  tant  qu'ils  s'en  lalTcrent  aulfi ,  &:  le  Sainct 
auoit  encore  le  courage  d'en  fouffrtr  d'autres  plus 
grands.  Alors  le  cruel  Tyran  s'émerueillant  d'vii 
collé  de  la  confiance  du  Martyr ,  &:  d'autre-p.nrc 
fe  trouuans confus  &  vaincu  de  luy ,  commanda 
qu'on  le  détachaft  du  poteau.  On  luy  anoitarra- 
chctantde  morceaux  de  chair,  qu'il  ne  fcmbloit 
pas  eflre  homme  ,finon  \  caufe  de  la  liaifon  de  fcy 
os,  qm  cfloicnt  tous  trempei  en  fon  fang.  Le  luge 
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 le  fonda  encore  vnc  autre  fois  par  belle,  paroles;  Alorsquc  les  bourreaux  luy  commandèrent  de  fc 

K       ï^r  ccluy  qu,  auo.c  furmonré  tant  de  cruels  &    ftatuc  de  bronze ,  qu.  retentit  d  autant  plusqu  on 
Cibf «tourmens  ?  Le  San.a  luy  d.ft  tefolu-    y  frapc  fort  defFus.  L  Empereur  lerenuoyaenpn- 
ment ,  qu  il  éprouuaft  fut  luy  tout  ce  qu  d  penfo.t    fon ,  où  tous  ceux  qu.  s  clloient  conucrt.s  voy  an. 
r«.  co„  "are  inîuppofcablc.  Alors  dcra^c  qu  >l  eut .  .1  luy    le  m:racle  de  la  roue  ,  tant  hommes ,  que  fem-  . 
h  '   fit  donne?pluncurs  coups  fur  lcs^ouës.  &:  fur  tout    mes  le  vmrent  trouuer  &:  fe  profternerent  a  (es 
fu^"  iecefteduvifaee,  .ufquesàluycalTerlesmàcho^^    p.eds,  luy  demandans  le  Baptelme ,  comme  en 
re  &  b  bouche  à  gran\  coup'  de  ca.Uoux.  Samt    effet  .1  les  bapt.fa .  eux  &:  leur,  entans. 
Clément  fe  réjoudfo.t ,  &:  remerc.o.tnoftre  Sei-       Comme  .Is  eRoient  tousenlapr.fon.  Ion  vid 
Cneur  Domi  .an  voy  nt  cclaperd.t  lefperance    toutàcoupparo.ftrcvnec  artcdiume,&  vnhom- 
dc  kvamcrc  &  lerenuoya  cJpr.fon,  où  deux    me  au  m.heu  ,  ayant  Icv.lagcferam  &  vnero- 
homme  îe  po'rferent à  bris ,  daîtant  qu'.l  ne  fe    be lu.fante.  11  sapprocha  de  C.n^a  Clcment ,  & 
pomioMus^emuer.  Toutesfo.s  noftre  Se.gncur    luy  m>t  entre  les  ma.ns  vn  Pa.n  Se  vn  Cal.ce  :  pms- 
rencouragea  tellement, qu'il sy  en alla/ans  cRre    .1  dUparut ,  laiffant  es artU  ans  tous eftonnez.  Le 
avdé  de  Perfonne  :  dcqûov  leTyran  demeura  fort    Saind  coniacra  le  Pan.  &:  le  V.n  au  corps  de  no- 
rouucnté  Trefolu^  d  enuojer  le  fa.nd  Mar-    ftre  Se.gneur  lefus-Chr.ft  .  &:  donna  la  fa-nde 
tvr  à  l'Empereur  D.oclctian ,  qu.  efto.t  à  Rome ,  B  Co.iimun.on  a  ceux  qu  .  auo.t  del.a  bapt.fcz_  U 
a«ecvncdcclarat.ondc  tout  ce  qu.s'efto.tpallc.    courut  tant  de  peuple  a  la  pnfon.  Se  le  nombre 
Al'heurc  qu'on  lallo.i  fa.rc  fort.r  d'Ancyrc,    des  F.deles  s  y  augmenta  tcUctient,  qu.ls  enfi- 
pourfa.rele  voyge,  leSa.nd  fupphanoftre  Se.-    rentvne  Egl.ie.  Les  Geohers  ^uluemrent  1-Em- 
gneur  qu.ll'y  la.flift  retourner  k:  y  mounr.  11    pereurdece  qu.fepalTo.t  lequel  les  fit  prendre. 
'  vmt  à  Rome  ]  S.  fut  prefenté  k  l'Empereur,  qu.    &  depuis  exécuter  hors  la  v.lle.  auec  leurs  en- 
voyant  la  face  nante^de  famcl  Clément,  ayant    fa,as ,  lans  qu'.l  en  reftatqu  vn  feu I  appelle  Au.r^^^^ 
fccu  par  le  proccz  verbal  de  fon  Prcf.dcnt  .  les  /,  qu.  fut  depuis  compagnon  de  lama  Cle-  . 

crueU  fupphces  qu.l  auo.t  foufferts ,  s'émcrueilla  ment  en  Ion  Martyre  .que  1  on  verra  cy-apres.  Le  3u.. J. 
decc  qu',1  eftoi?env.c,  &  fit  apporter  au  Samil  Tyran  le  ht  appliquer  a  yn  autre  tourment  eftran- ^'^ 
d'vn  cofté  de  l'or  ,  de  l'argent ,  des  r.chcs  vcfte-  gc ,  le  la.lant  tirer  par  plufieurs  hommes  enfcm- 
mcs  &dcsmarquesdeMag.ltratures.&d.gn.tez  blc  par  tous  les  membres  chacun  de  fon  cofte,  Se 
qu.l  luv  prometto.t  ,  &  ^'autre-part  des  char-  cependant  foùettcr  par  quatre  bourreaux  auec 
bons  des  l.as,  des  rouës  &  des  p. g.ies  de  fer.aucc  des  nerfs  de  bœut.  Apres  qu  .1  endure  ce  tour- 
les  autres  .nftrumens  dont  on  gchenno.t  les  Mar-  ment  auec  vnc  conftance  admirable  1  Empereur 
tvrs  - PUIS  recardant  le  Samftd'vnv.fage  douxfc  com.nanda  aux  bourreaux  qu  ils  ccllaJlcnt  de  le 
fcra.n..llu;otïr.ttoutesccsr.chcircs&cesb.ens  battre,  pour  l'attacher  a  vn  poteau  &  luy  de- 
tcmporcls,Vilvoulo.t  adorer  fcs  Dieux  :ma.slccch.rerla  peau  auec  des  griffes  Se  desharpons  de 
Sa.ndscnmoqua,&:icttantvnprofondfoufpir,  fer,  iufquà  ce  qu  ils  euflent  emporte  facha.rea 
luv  refpond.ft  :  V  v<,sD,c»xpH,jfcnt;is  confc^dre,  morceaux .  fans  qu  il  y  reftall  plus  rien  que  les  os. 
<<;voMs  ^Hectnx.  Alors  l'Empereur  changeant  fa  Ce  fuppl.ce  cftant  acheue ,  le  Martyr  regardant 
i:::'  douceur  en  furie  ,  ictta  les  yeux  fur  ces  inftru-  fon  corps,  d.ll  au  Tyran:  Cr  «eft p.sUUc.rfs  ^uc 
mens  &  dit: /W4  t',y  prcfAtipurfcux  tjHÎ    tudé.hnu  :CAr  un  cnduu  fttnt  dt  douleur  ,qyndo» 

^Z'  bUrpkcmcm  contre  mes  Duax.  Le  Martyr  rephqua  :  fr^fed^fuj  ic  corps  ^ueU  nature  m  auoh  d.nr,e,e/ae^a 
I  tapc-  silos  tourwet^s font  snfrpportMes ,  comme  vous pcn-  (OJ,f,mmeparlestourmenspfez./ans  q,  slen^oitn- 
f'K.&'^-o'donsJipreàeux&Jirnagn.fques^^lue/era.  fé.ucanef.rtie:cecorpsneuf<,uc.Mdeprce.4snfi,ms 
udndons  de  Duu.crdes  Latmens  qu'.l  t.er;t  tout  eiié donne p.r mon Sn.neur  Jefus.Chr^Jl,&  s,u.nd,l 
pr.fti  pour  en  pumrlcs  m^f-hén,  >  l'Empereur  in.cé  /era  deftrust ,dm'en  donnera  vn.utre.  L  EniP"Ç"J 
y  ces  paroles,  fitattacherlc  Martyr  àvne  rouë  oyant  ces  paroles  ,  con^tianda  quon  le  brulaft 
que  les  Bourreaux  tournèrent  .mpetueufe.ncnt,  auecdes  torches  a.denrcs:elles  furent  hagrea- 
k  bâtant  auec  des  verges  :  de  manière  que  quand  bles  au  Samft ,  qu'elles  y  ecla.roicnt  fans  le  bru. 
a  roue  ktraino.t  par  terre,  elle  luy  br/fo.t  les  os,  kr.  Finakment  Diockuan  admirant  la  orcedu 
1  quand  elle  k  releuo.t  en  haut .  les  Bourreaux  fainû  Martyr ,  Se  confus  d  efUe  va.ncu ,  1  enuoya 
foUcttoient  dcflus  fans  pitié.  Le  Sainct  k  voyant  a  fon  compagnon  Maxuiuan  { monftrc  aulli  hcr  J: 
en  ce  tounnent ,  demanda  fecours  à  noftre  Sei-  auif.  cruel  que  luy  )  pour  k  tourmcuer  dercchet . 
encur ,  &  k  fuppha  de  le  fortifier  pour  fa  gloire  D  &  vo.r  s'il  le  pouiro.t  ranger  a  la  vo  onte.  De  ma- 
&  confelfion  dcfon  fainû  Nom,  à  laconfufion  niere  qu'il  tut  mené  de  Ron^e  en  N.comcdic.ou 
de  ks  ennemis ,  &:  qu'il  puft  fouffrir  de  plus  grief-  Maximian  demcuroit,&  fut  accompagne  de  tous 
ue  doukms  p;>ur  l'amour  de  luy.  Alors  k  mou-  ks  F.deles ,  qu.  le  pcurent  fu.ure  pleurans .  (e 
uemcnt  de  la  rouë  ccfli,  les  cordages  fe  délièrent,  profternans  a  les  meds  .  luy  demandans  la  bencdi- 
i  e  Martyr  k  trouuarem.s  en  fa Vremiere  fanté  :  û.on.k  frotansie  Ion  iang,  &:  touchât fes  playcs 
donw.luficurs  Romains. qu.  aflUto.cntà  ce  fpe-  auec vne (mguhere  deuot.on,  fans iepouuoirfe- 
aacle,  furent  conuertis  k  lefus-Chrift,  que  le  parer  de  cet  excclknt  hom.uc ,  qm  eto.tplusdur 
SainCt  remcrcia,- &:  prophecifa  lafin  de  riJola-    quêter.  ,  r  j 

me  &  que  les  Empereurs  mefi.KS  iro.ent  fa.rc  la       Le  Saïuft  s'embarqua .  &:  Agatangel  vfant  de  ^  , 
îeuérence  à  ceux  qu.  efto.ent  morts  pour  lefus-    fubtiUté ,  entra  lecrettement  Se  k  cacha  dans  le  gcn^.c- 
Chrift  D.oclctian  oyant  ces  paroles  en  fut  tran-    Nauirc  :  puis  quand  .1  trouua  le  temps  a  propos ,  \^ 
fportcdc  rage,  U.  commanda  quon  luy  dcch.-    .1  k  ictta,auxp.cds  du  Martyr,  luy  dccouurit  qu.  .^0  voya- 
nuctaft  la  bouche  auec  des  pointes  de  fer -,  qui    .1  efto.t  ;  co...mc  k  Sainft  1  auoit  baptifc  dans  U  »  • 
luy  calkrcnt  ks  mâchoueres ,  &  luy  ébranlèrent    pnfon .  que  c'efto.t  k  premier  de  ceux  qu.  s  e- 
toutcs  ks  dents  :  mais  b  voix  du  Martyr  cont.-    llo.ent  conucrtis ,  &  qu'il  venoit  par  inlpiration 
nuo.ttoufiour$  auec  mcûnc  liberté  de  parler:  Sc    d.uinc ,  pour  l'accompagner  eu  (on  Martyre  Ces 
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»i.    paroles  cmeurcnt  IcSainû,  qui  remercia  noftrc  A  entre  les  doigtç,  iurques  au  poignet  de  lan^atn, 

^''8"*^"'^*^'^'*v^""'^*^^"''^o'"''^*^>*^'c'"PP''*  &:  d'autres  fous  les  aiflcllcs,  qui  trauerfoicntiuf-  lAft. 
'de  lcforcifîer,pour  fupportcr  les  crauauxparoù  ques  aux  efpaulcs.  Les  alTidans  voyant  cette 
ildcuoit  pafTer.  Ils  firent  tous  deux  vnc  longue 
prière  cflans  encor  à  jeun,  &:  n'ayans  que  manger, 
comme  gens  qui  nourriHoicnt  leurs  amcs  du  pain 
viuant,&  dcl'eaudcla  Grâce.  Les  foldats  &  les 
matelors  leur  ofFrirenc  à  difncr  ,  ayant  compaf- 
(îon  d'eux  :  mais  ils  les  remercièrent ,  &  ne  voulu- 
rent rien  prendre  ,  difant  qu'ils  en  attcndoient 
de  Dieu ,  lequel  les  fournift  de  prouilîon  la  nuid 
par  le  minillerc  des  Anges.  Ils  prirent  terre  en 
i'Iflc  de  Rhodes  :  Se  l'Euefque ,  qui  s'appelloit 
Fonn,lc  vint  trouucr  ,auec  pluiîeurs  Fidèles, & 
lctrauta,le  fuppliant  de  célébrer  les  facrezMy- 
l^irtjt.  ftercs.  Comme  Clément  faifoit  l'Office  ,  ils  vi- 
rent (s'entend  ceux  qui  mcncoient  de  le  voir)  vn 
bralîcr  rcluifant  fur  l'Autel,  &  pluficurs  Anges 


cruauté ,  &  admirant  la  vertu  des  Saints  ;  Ce  mu- 
tinèrent tellement ,  qu'ils  icttercnt  des  pierres 
contre  le  Tyran ,  s'ccriant  :  ^tUDu»  elts  Chre~ 
ftuMs  ifigrétmd!  Le  luge  fc  fauuaà  lafuittc ,  &  les 
Martyrs  fe  retirèrent  en  vne  montagne,  où  en  Htl 
cet  impitoyable  luge  les  trouua,lcs  fît  ellendre 
fur  vne  table  de  piene,  &  leur  brifer  lc<  os  à  coups 
delcuiers:  &  après  lesauotr  ainfi  moulus  &  bn-^ 
fez ,  il  les  (il  mettre  dans  des  facs,  &:  lier  par  le 
bout  à  vnc  gro/fc  pierre,  puis  les  fit  précipiter  ain* 
fi  du  haut  en  bas  de  la  montagne ,  d'oî^  ils  rnulc^ 
rcnt  lufquesdansla  mer,  qui  battoit  au  pied  du 
mont,  ils  demeurèrent  long-temps  fous  l'eau , 
puis  on  veid  les  facs  qui  nageoient  &fIottoicnc 
vcrslc  bord  :  là  on  les  détacha,  &  leurs  membres 


qui  voltigeoicnt  autour.  Ceux  qui  elU-vient  là  pre-  p  furent  ttouucz  tous  fains  te  entiers.  Sur  la  mi- 
Icns ,  fe  proftcrnerent  à  terre,  ne  pouuans  fuppor-  nuicl  nollre  Seigneur  enuoya  fes  Anges  pour  k-s 
icrréclai  de  cette  fpltndcur.  Le  bruit  de  ccmi-  rafraichir  du  trauail  pa/fc ,  Se  Icspouruoir  devi- 
racle  attira  pluficurs  Infidèles  auec  leurs  enfans*  ures:  delà  ils  retournèrent  en  la  ville,  &:  racon- 


&:  leurs  malades,  fur  lefquels  le  Sain<::\  étendant 
les  mains,rcndoit  la  fantc  aux  corps,  &  illuminoit 
les  ames  de  beaucoup  d'Idolâtres ,  qui  fc  conuer- 
tirent  par  ce  moyen.  Delà  ilspourfuiuircnt  leur 
nauigation, lufqucs  en  Nicomedie,  où  clleit  Ma- 
ximian,  lequel  ayant  receu  les  lettres  de  Diode- 


tercnt  aux  Fidèles  lesmerucillcsdc  Dieu ,  qu'ils 
remercioicnt  de  tout  leur  cœur. 

Maximian  ayant  fceu  toutcequi  s'cftoit  P*'"- ,ou',méb 
fé,les  renuoya  àAncyre,  chargeant Curicc  Ion 
Prcfidcnt,  de  les  tourmenter  de  plus  en  plus  :  Il 
fit  donc  rougir  vne  broche  dans  le  feu ,  &C  cmbro- 


tian ,  3t:  regardant  le  maintien,  la  force  &:  la  gaye-  cher  les  Saints  tout  au  traucrs  par  dcllous  les  aif- 

te  de  faind  Clément ,  n'ofa  entreprendre  de  l'in-  felles ,  puis  attacher  rudement  leurs  bras ,  puis  fi' 

terroger  tout  feul ,  de  peur  d'eflrc  vamcu ,  mais  chant  deux  pieux  en  terre ,  ils  attachèrent  Cle- 

$*excufantfurfesoccupatiôsdelaguerre,ilcom-  ment  à  l'vn ,  &:  fon  compagnon  à  l'autre ,  lesfra- 

mit  l'alîàire  au  Prefident  Agripin ,  lequel  luy  de-  pant  cruellement  de  tous  collez.  Le  Tyran ,  non 

manda  s'il  s'appelloit  Clément  :  Il  did  qu'ouy ,  &C  content  de  cela ,  fit  chaufer  vn  calque  tout  rou- 

qu'il  ciloitferuiteur  de  lefus-Chrift.  Lorsilcom-  ge  ,  qui  fut  mis  fur  la  tcftc  de  S.  Clcmcnt  •.  &  in- 

manda  aux  foldats  de  le  foufleter  ,  luy  difant,  contment  lafumce  de  fa  chair  grillée ,  fortitpaC 
qu'il  s'appellaA  fcruiteur  des  Empereurs  ,  nonclavifierc.  Alors  leSaind  ietta  vn  foufpir ,  &  ap' 

pas  de  Icfus-Chrift.  pella  Dieu ,  difant  -.Ocau  viue  t^  ptuyede  nepe /j- 

II  interrogea  aufli  Agatangel  qui  il  cftoit ,  dau-  lut ttiui»yei.-mej,  Set^aeitr,  vne  ^tuitJt  vojîrt  rojéc 


tant  qu'il  ne  fc  parloir  point  de  luy  en  la  lettre  de 
Autre    Diocletian  :  le  fuis  ^  dit-il ,  Chrfjiicn  par  la  y*ct 
toutoict  fit  Diff,  ;  ô-f,tir  le  meyen  dt  Clément  ,ferintetir  de  It- 
/ifChriJfy  l'âj  Mctfmii  ce  bien-heHieux  nom.  Incon- 
tinent le  luge  commanda  qu'on  cleuad  Clément 
en  l'air  pour  le  battre,  &:  luy  couper  les  membres, 
ic  qu'A^atangel  fud  cruellemct  foiletté  de  nerfs 
àc  boeuL  Apres  qu'ils  eurent  elU  tourmentez , 
il  les  renuoya  en  prifon ,  &:  fit  préparer  au  théâtre 
pour  le  lendemain  différentes  elpeces  de  belles 
farouches  pour  les  deuorer.  Les  SainAs  prioicnt 
fans  cclTc  en  la  prifon ,  où  les  Anges  du  Ciel  s'ap- 
parurent à  eux,  lcsconfolerent&  les  encouragè- 
rent au  Martyre.  Les  autres  prifonniers  voyans 


fu$s  éfue  vut  ntuê  auts.  ly-demani  retire:^  de  fe4M  , 
delutret.  n»u4enc»r  m  prcfentdm  fe»,  &  h$M4 r.ifr.ii- 
chtjftx.,  Difant  cela,  leferfcrefcoiJillpcuàpcu, 
&  ceux  qui  foiiettoient  Agatangel,fc  trouucrcnc 
lalfez.  Le  Tyran  émerueiilé  de  ce  qu'il  voyoic 
dcuant  fes  yeux ,  renuoya  les  Sainâs  en  prifon  ^ 
où  vintfain£Ie  Sophie,  qui  auoitprisfaindl  Clc» 
mcoc  pour  fon  fils ,  au  heu  de  fa  mere  :  elle  l'em' 
brall'oit  pleurant  à  chaudes  larmes ,  &  baifant  fa 
face ,  fes  mains ,  &  tous  fes  membres  facrez  ,  qui 
auoient  efté  fi tounnentez  pour  lefus  Chrill  :  elle 
le  pria  de  luy  raconter  fes  combats ,  &  les  victoi- 
res qu'il  auoit  gagnées.  Pendant  qu'il  luy  en  fat-* 
foit  le  difcours ,  elle  nettoyoit  auec  des  linges ,  lo 


cela,  fcietterent  aux  pieds  des  Sainâs,qu'ilspric-D  fang&lesplayes  du  SainiL^,  puis  elle  luy  prefen- 
rent  de  leur  dôncr  connoiiïance  de  lefus-Chrill,    ta  des  viures ,  dont  elle  fouloit  le  traicter  en  fa 


&  de  trouuer  bon  qu'ils  le  confcHaiTent  aulTi.  Les 
Sainâs  les  endoctrinèrent  iufqu'à  minuiâ  ,<lcs 
purifiant  par  le  fainct  Baptefmc ,  &  les  confirmant 
en  la  Foy  :  puis  Clément  par  fa  prière ,  ouurit  la 
porte  de  la  prifon ,  &  licentia  tous  les  prifonniers 
qui  s'en  allèrent  bien  contens  :  luy  feul  demeu- 
rant auec  fon  compagnon.  On  les  expoia  aux  be- 
ttes, qui  ne  leur  firent  aucun  mal:  au  contraire, 
elles  les  regardbient  amiablement,  &:  leur  lef- 
choient  les  mains,  les  carelTant,  comme  les  chiens 
font  leurs  nuiftrcs.  Le  Tyran  n'adoucid  point  fa 
fureur  pour  celai  car  il  çftoitphis  cruel  que  les 
belles  ;,'au  contraire,  il  •fit  a p ficher  de  longues 
alênes  pomtucs  &:  ardentes ,  qi^ii  leur  fit  mettre 


maifon.  Le  luge  donc  defefperant  de  pouuoit 
vaincre  les  fain£Is  Martyrs,  s'en  alla,  &:  commit 
le  luge  des  Ainalfanes,  nommé  Domitius,pout 
parfaire  leur  procez  :  mais  la  fainâc  mere  Sophio 
ne  fe  pouuoit  diAraire  du  corps  de  ceux  qu'elle 
tenoit  embraflfez  dans  fon  cœur:  de  forte  qu'elle 
vint  gaycment  auec  ces  hommes ,  lefquels ,  com- 
me nous  auons  dcfia  dit,  auoient  elle  baptifcz 
endoctrinez  par  fain£l  Clément.  Maxiinianfça- 
chantccla,  commanda  que  fi  ces  hommes  qtiit- 
toient  Clément,  onlcslaillAfl  aller  en  liberté,  &: 
qu'il  ne  leur  fuft  fait  aucun  mal. tes  foldats  auoicc 
bien  de  la  peine  à  les  arracher  d'auprès  du  Mar- 
tyr :  car  ils  rcfiftoient  le  plus  qu'ils  pouuoient ,  fe 


\ 
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ay nunt  mieux  mourir  qu'abandôncr  leur  maillrc, 
de  forte  qu'ils  v  moururent  tous ,  &  la  picufc  So- 
phie les  enterra. 

Le  nouucau  luge  des  Amaflancs  fit  fcparer 
Clément  d'aucc  Agatangcl ,  pour  les  aft'oiblir ,  Se 
cmpcfchcr  qu'ils  ne  le  pcuflcnt  encourager  l'vn 
l'autre.  Il  fit  emplir  vnccillcrne  de  chaux-viue,  Se 
jettcr  les  Samâs  dedans ,  mettant  deux  foldats  à 
l'entrée ,  de  peur  que  les  Chrdhens  ne  les  tiraf- 
fentdcla.  Us  y  demeurèrent  vn  tour  entier,  qui 
fut  le  Vcndrcdy  Samft ,  fans  aucun  mal.  La  nuiû 
fuiuante  onvcid  reluire  fur  eux  vnc  lumière  du 
Ciel ,  que  les  deux  (oldats  appcrccurent  aulfi  :  & 
eflans  éclairez  en  leurs  amcs  d'vne  plus  excellen- 
te clarté ,  ils  fe  icttcrcnt  dans  la  mcfmc  cifternc , 
pour  fc  loindic  aucc  le  Saincl.  Le  Icndcmamma- 


lefus-Chrifl.  Apres  cela,  il  commanda  qu'on  les  ia  N- 
trainallcn  prifonjCn  rcftatqu'ilsc(loient,&:  qu'ils  VI* 
y  dcmcuraircnt  4.  ans  entiers ,  eftimant  dompter 
par  vnc  longue  &:  pénible  priibn,  ceux  qui  auoict 
rclîilcau  icx  &c  au  feu.  NcantmoinslcsSoindls , 
après  les  quatte  ans  ,  fortirent  de  la  pnfon  plus 
courageux  quciamais  :  car  le  dcfir  qu'ils  auotenc 
d  cndurcr  pour  Icfus-Chnft ,  faifoit ,  que  la  pri- 
fon  leur  fcmbloit  vn  Pabis  Royahfi  bien  que  Ma- 
ximian  doutant  de  la  viûoirc  ,nc  voulut  pas  rcn^ 
trerluy-mcfme  cnla  cognoiflancc  de  leur  caufe. 
Qui  pourroit  raconter  en  peu  de  paroles  les  au- 
tres tourmcns,dont  ces  Saincts  furent aiHigcz  par 
les  autres  luges  ic  Tyrans ,  aufqucls  on  les  rcn- 
uoyoït  l'vn  après  l'autre,  pour  les  exterminer 
cruellement  i  Us  auoient  déjà  combatu  contre 


tin,  quand  le  Tyran fceut  qu'ils  efloient*iains ,  ''deux  Empereurs,  Diocietian  &c  Maximian  ,  &c 


&  que  les  deux  foldats  Fengon  &:  Eucarpe  cftoic  t 
entrez  dedans  aucc  eux  -,  il  commanda  que  les 
foldats  fuffent  crucifiez  ,  &:  qu'on  Icuad  deux 
courroyes  de  deH'us  les  efpaulcs  de  Clément  Sc 
de  fon  compagnon  ,  puis  qu'ils  fuflcnt  cruelle- 
ment foiicctcz.  Cela  n'ayant  feruy  de  rien  ,  il  fit 
apporter  deux  liâs  de  fer,  mettre  le  feu  deifous. 
Se  icttcr  fur  les  Martyrs,  qui  cftoicnt  ellcndus  dcf- 
Ais,  de  l'huile  bouillante,  &:  de  la  poix  fondue, 
auec  du  fouftVc  :  Et  lors  qu'il  creut  qu'ils  eftoicnt 
morts ,  il  fit  lettcr  les  corps  dans  la  riuierc  :  mais 
ils  dormoicnt  en  ces  Mds  d'vn  doux  fommeil ,  du- 
rant lequel  Iclus  Chrift  s'apparut àeux , enuiron 


contre  les  luges  Domitian,  Agripin,  Curius,â£ 
Domi'tius ,  illcuren  rcftoit  quatreautrcs  encores, 
non  moins  fiers  Se  cpouucntablcs  que  les  premiers 
•Tyrans  :  L'vn  fut  vn  cruel  Sacrificateur  des  Ido- 
les. Ccluy-cy  les  fit  fouetter  fi  eibangemcnt ,  que 
toute  la  chair  e{lant  emportée,  il  ne  reçoit  plus 
que  les  nerfs  &  les  os:  LesSainâs  ncantmoinsnc 
lailfcrcnt  pas  de  marcher,  &  de  retourner  à  la  pn- 
fon ,  les  Fidèles  les  fuiuoient  pour  r-imalfcr  le; 
morceaux  de  chair  Se  le  fang,  qui  tomboit  de 
leurs  membres  ,  edimans  ces  fainâes  Rehques 
plus  qu'vn  thrcfor  précieux  :  ccpend-ant  ce  mau* 
dit  Prcftrc  idolâtre,  honteux  de  fc  voir  vaincu. 


né  d'Angc$,&:leurdift  qu'ils  ne  craigniflcnt  point.  Se  prcfquc  failly  de  ca-ur,  fut  emporté  à  fon  lo- 
parce  qu'il  cfloit  auec  eux.  gis  par  des  brascmpnintez.  L'autre  fut  vn  homme 

Domitius  defefpcrant  de  les  pouuoir  vaincre,  de  qualité,  nommé  Maxime,  qui  les  demanda  à 
lesrcnuoya  à  Maximian,  qui  cftoit  venu  de  Thar-^  l'Empereur,  penfant  leur  faire  «hangcrdc|rcfo- 
f e  à  Ancyre.  llsedoient  conduits  &:  gardez  par    lution,  ou  les  faire  mourir.  Il  fit  accommoder  vn 


les  foldats  ,  Se  fuiuis  de  plufieurs  Fidèles  .-  le 
chemin  elloit  long  &  defcrt  ,  Se  fi  dépourucu 
d'eau  qu'ils  mouroicnt  tous  de  foif.  Mais  fàinck 
Clément  pria  noftrc  Seigneur  ,  &:  à  l'inflant  il 
découurit  vne  fontaine  dans  le  dcfert ,  qui  les 
rcjouift  Se  rafraichifl.  Le  bruit  de  ce  miracle  s'é- 
pandit  aulTi-tofl  és  lieux  circonuoiilns ,  d'où  on 
luy  amena  les  malades  ;  aufqucls  le  fainâ  Mar- 
tyr redonna  la  fanté,  les  touchant  defes  mains. 
Mais  voyant  les  merucilles  que  noftrc  Seigneur 
opcroitpar  luy,brul.int  de  l'amour  diuin,&:  d'vne 
foif  indicible  de  patir  pour  vn  tel  Seigneur ,  il  le 
fupplia  mftamment,  que  tous  les  ioursde  fa  vie , 
il  pcuft  fouftiu  des  trauaux  Se  des  douleurs  pour 
l'amour  de  luy ,  facrifiant  tous  les  membres  de  fon 


ht  gamy  de  plufîeurs  doux  d'vn  pied  de  long  ,  SS 
ictter  Clément  dclfus ,  couché  iurlc  dos,  coin- 
mandant  aux  bourreaux  de  le  frapcr  par  le  ven- 
tre aucc  de  gros  baftons ,  afin  de  le  faire  enfon- 
cer bien  auant  dans  les  pointes  des  doux ,  Se  vct- 
ier  du  plomb  fondu  fur  la  telle  d'Agatangcl  :  mais 
noftrc  Seigneur  les  preferua  tous  deux  de  ces  hor- 
ribles tourinens.  Le  troiftclmc  fut  vn  autre  luge , 
nommé  Afrodifc,  natif  de  Perfc,  lequel  fit  atta- 
cher deux  meules  de  moulin  au  coldcsSain£ls, 
&:  lesrouler  parle  milieu  de  la  ville,  pendant  que 
d'autres  leur  lettoicnt  des  pierres  pour  leur  trou- 
bler l'efprit,  Se  fufciterla  populace  contr'cux.  Il 
luy  fucceda  tout  au  contraire  ;  car  ils  redoublè- 
rent leurs  forces ,  &:  les  Gentils  rcnonçans  a  l'ido- 


corps  à  fon  fcruicc.  Ayantachcué  (on  oraifon ,  il  ^  latrie glonfioient  oicu  qui  les  auoit  ainfi  cncoura 


cntr'ouyt  vne  voix  d'enhaut.qui  luy  dift  :  C/emenr, 
te  l'éjt  oHieji  (t  tfuc  tu  me  eldtundei  :  pnpére  toyi 
franchir  conjldmmeni  (et te  armrt  ;  (ér  tnec  letewfs 
^ue  /*  htttdtlU ,  ^  ctiuy  t^mt  le  reÇe ,  t  en  umfitTd 
vitifri-huiH  *ns  de  tan  'Si^rtyre.  LcSaindfut  trcs- 
joyeuxdc  cette  bonne  rcfponfc.  Se  prefcntc  de- 
rechef à  l'Empereur  ,  qui  fit  auftî-toft  |ctter  les 
Sainâs  dans  vn  ^rand  feu  qui  fut  allumé  exprés  : 
où  aprcsauoir  demeuré  vn  iuur&:  vne  nuid,  le 
feu  n'ofa  toucher  ces  membres  confacrcz  à  Dieu. 
Maximian  eftonnc ,  Si  non  pas  .iinendé ,  comman- 
da aux  bourreaux  de  Icstraifncr  publiquement. 
Se  de  les  battre  iufques  à  ce  qu'ils  les  euflcnt  tuezj 
ce  qui  ncrciilllftnonplus  au  Tyraii:car  plufieurs 
Gentils  voyans  la  conrtance  des  Martyrs,  qui  ne 
pouuoicnt  cftrc  défaits  par  tant  de  tour  mens, 
rcconneurcnt  apparemment  la  vertu  de  Dieu, 


gez:  ccqu'appcrceuant  le  luge,  il  les  condamna 
à  vnc  perpétuelle  pnfon ,  afin  que  vaincus  de  lan- 
gueur, ilsfiniftcntmiferablement  leurs  lours.  Ma- 
ximin  eftant  parucnuà  l'Empire,  fceut  que  ces 
Captifs  cftoient  d' Ancyre  :  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
les  rcnuoya  au  Prefident  du  lieu ,  nommé  Lucius. 
Auffi-toft  qu'ils  furent  arnuez à  Ancyre ,  le  luge , 
fans  parler  à  eux ,  les  rcnuoya  en  pnfon ,  les  ayanc 
fait  attacher  en  forte,  qu'ils  eftoicnt  comme  em- 
palez ,  fans  fe  pouuoir  remuer  :  Se  le  lende- 
main il  fit  appliquer  des  poinçons  ardensauxau- 
reillcs  d'Agatangel,  &:  luy  brûler  les  codez ,  aucc 
des  torches  allumées  .-nuis  enfin  il  luy  fit  tran- 
cher la  tcfte  le  cinquiefmc  de  Nouembre  ;  &:  So- 
phie embrafla  fon  corps  ioycufcment,&  l'enter- 
ra i  la  porte  de  J  Eglifcquicftoit  là.  Saind  Cle- 
met  fçaclunt  la  gloricufclîn  de  fon  compagnon  > 
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i,.    en  fut  fort  confolc,  &glori£a  Dieu  de  ce  bien-  A  ceux  qui  ont  endure  par  le  feu  ou  le  fer,  parles  ~^ 
lAN-fai^t.  picrrcSjOuIc  bois,  ceux  quiont  fouffcrt  les  longs  IaH- 

y^^^'  Le  Tyran  luy  fit  donner  en  vn  lour  cent  cm-  cnipnfonncmcns  ,  ou  qui  ont  clic  dmcrlcmcnt 
quantc  coups  fur  le  vifagc,  de  façon  que  tout  Ion  martyrifczcn  latcrtc,oucnrcau,  âi:par  le  froid, 
corps  crtoit  teint  en  fang:mais  les  Anges  Iclc-  ou  parla  chaleur }  bref,  qui  ont  perdu  la  vie  par 
coururétlanuiftfuiuantCj&guehrentfcsplaycs.    quelque  forte  dctounncnsqueccfoit:  A^àvray 


£n  cette  occafion  la  picufc  Sophie  aiTcmblant 
tous  les  domcdiques ,  Se  kshoinines  qu'elle  auoit 
clcus,  entra  de  nuiâ  en  laprifon ,  détacha  le  Mar- 
tyr le  tira  dehors ,  l'habillant  d' vnc  robe  blan- 
che :  &  elle  auHî ,  en  ligne  de  joye ,  fc  vcllit  de 
mcfiTie  parure ,  &:  mit  dans  les  mains  du  Martyr  le 
S .  Euâgilc,cntrant  en  l'Eglifc  auec  des  flambeaux 
&  des  parlîims  odorans  :  Clément  connut  que 
Dieu  le  vouloit  appellcr  :  Il  pria  donc  première- 
ment pour  fa  merc  Sophie,  puis  pour  le  Clcrgc 
&c  le  peuple ,  &:  pour  tous  ceux  qui  après  fa  mort 


dire ,  ces  deux  glorieux  Martyrs  le  deuanccnt  de 
bien  loin,  fi  nous  en  croyons  Niccphorc ,  qui  ne 
manque  pas  de  raifon.  Car  quel  Martyre  y  a-t'fl 
eufi  prolixe,  qu'il  ait  dure  zi.  ans,  comme  cc- 
luy  de  fain^  Clément  ?  Quels  tourmens  a  peu  in- 
uenter  l'ingcnicufc  cruauté  de  l'homme ,  ou  du 
diable  mcunc,  qui  n'ayent  eftc  cprouuez  furccs 
deux  braues  Champions  de  noflre  Seigneur  î  Qiu 
fera  donc  fi  obftiné  que  de  ne  vouloir  pas  faire  pé- 
nitence de  fcs  péchez  en  cene  vie,  voyant  ce  que 
ces  Samctsont  fouffcrtpouriouyrdc  1  éternelle  t 


demandcroient  des  grâces  à  noftre  Seigneur  par  ou  bien  qui  s'exculcra  d'oblerucr  la  Loy,  ôcla 
foninterccflîon.  Au  matin  du  lour  de  l'Epipha-  g  Conunandemcns  diuins,à  caufe  qu'ils  font  pe 


fans,  confidcrant  la  multitude,  la  rigueur,  &  la 
continuation  des  peuics  qu'ils  ont  fouficrtcs  '. 

LË~ MARTYRE  DE  SAINCTE 
Emerentmne. 


L 


Eglife  le  célèbre  le  vingt-troifiefnlc  de 
lanuicr  :  fon  hiHoirc  fe  trouuc  en  la  vie  de 
fainâc  Agnes. 


me ,  le  fainâ  Eucfque  célébra  la  Mcflc ,  Se  donna 
la  Communion  à  ceux  qui  s'y  prefcntcrent,  les 
confolant  par  la  force  de  lès  paroles ,  &  leur  pré- 
difant  que  cette  tempefte  cclTeroit  bien-toft,  & 
que  l'Empire  Romain  iouyroit  d'vne  nouuellc 
paix,  que  toutes  les  Villes  &:  les  Prouinccs  au- 
roient  la  connoillàncc  de  Icfus-ChriH; ,  que  les 
Eglifes  fcroient  ouuertcs,  &  les  Temples  des  Ido- 
les fcrmez,&  cela  dans  fi  peu  de  temps ,  que  quel- 
qucs-vns desalliflans  le  vcrroicnt.  Ce  qui  aduint, 
comme  il  l'auoit  prophctifé.Sainûc  Sophie  eftoit 
ccpcndantfi  aifc,  qu'elle  mena  en  famaiiontou- 
teslcs  vcfucs&:  tous  les  Orphelins,  lefqucls  elle 
noumft  dix  lours  entiers,  cni'cmble  tous  ceux  qui 
vcnoient  fc  réjouyr  auec  eux  du  retour  de  leur 
Palleur.  Ncantmoins,  le  Dimanche  enfuiuant, 

lors  que  fainû  Clément  cftoit  en  l'Eglifc,  où  il  ^  ^  intido* 

c'itmï f  celebroit  la  Meffc ,  ayant  donné  la  Communion  q  dric.  A  caufe  de  fa  charité ,    des  aumofncs  qu'd  „onief. 
"aux  Fidèles,  vndcs  Magiftrats  entra  dans  l'Egli-    faifoitaux  panures,  on  le  furnomma  Ican  l'Au- 
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V  temps  qu'Heraclius  eftoit  Empereur  de  ' 
Rome,  Ican  nafquit  en  l'illc  dcCypre,^";' 
lequel  fut  depuis  Patriarche  d'Alexan- 


t*. 


ic,  accompagné  de  foldats,  à  l'vn  dcfqucls  il  com- 
j*''îne  couper  la  tefte  au  Sainâ  :dc  manière 

rtDiô-  <juc  pendant  qu'il  lacrifioit ,  il  fut  offert  en  facri- 
ficc  ànoftrc  Seigneur.  Ses  deux  Diacres,  Chri- 
Aophlc&:  Chanton  moururent  auec  luy.  La  bon- 
ne Mère  Sophie  prit  le  corps  de  fainâ  Clément 
Martyr,  Sfijc  iît  enterrer  cnla  mcfmc  Eglife ,  auec 
pKilicurs  cierges  allumez  auprès  du  fcpukhrc 
d'Agatangcl,  mettant  dans  vn  mefmc  tombeau 
les  corps  de  ceux  dont  les  amcs  s'cftoicnt  défia  af- 
femblécs  au  Ciel.  Elle  enterra  autlilà  auprès  les 
corps  des  autres  Martyrs ,  &  s'cftant  affile  au  pied 
du  tombeau  de$Sainâs,ellc  difoit  d'vne  affcâion 
cordialcjvcrfant  des  ruiflêaux  de  larmes  :  Mtstn. 


mofnier.  Son  père  eftoit  vn  Gentil- homme ,  no- 
ble, riche,  &:  Gouucrneurdc  l'Ule  de  Cypre:  fa 
mcre  ne  ccdoitenricn  aux  moyens  ny  à  l'cxtra- 
âionde  fon  mari  i  Quoy  qu'ils  fuflcnt  tous  deux 
tres-iUuflres ,  ncantmoins  la  naillance  d'vn  tcltîls 
les  rendit  d'autant  plus  remarquables.  Ils  prirent 
grand  foin  de  le  bien  faire  inftruire  ;  hc  fi  toft  qu'il 
futenaagc,  quoy  qu'il  cullddir  de  viurc  challe- 
ment,  ils  le  contraignirent  de  fe  marier.  Il  eut  des 
enfans  de  fon  mariage,  lefqucls  Dieu  appcliaà 
foy  :  fa  femme  deccdcc ,  il  demeura  libre ,  mai- 
ftre  de  foy ,  remerciant  noftre  Seigneur  de  l'auotr 
dcliurc  des  fafcheux  liens  de  maiiage,  ic.  déue- 
lopé  de  tous  les  foms  qu'il  traîne  après  foy,  pour 
luy  donner  plus  de  moyen  de  le  mieux  feruir. 
Dcilors  il  commença  à  s'adonner  du  tout  à 


f»ns ,  it  vttu  éij  enitTTCK  m  et  Itcufcirtt  i  mms  Itfmt  - 
Chrtjl  Vêtu  nuniftflttd  :  il  vtus  mettr*  tn  fon  rtfos ,  D 

fmfiue  ittu  éi»tx.uni  fanfferi  fienr  Cémeiirdcluji  ;  ér  Dieu,  &:  à  faire  de  grandes  aumofnes.  Cesbon- 

tnt^Art  ««'  it fuis ,  il  rnêf pelle  en  l  ofire  cemfsyiie ,  ncs  cruures  mirent  Ican  en  telle  réputation ,  qu'il 

myant  prolongé  ma  vieitlej/ê  itf^itei  àfrefnt,f«iirrt'  fut  connu  partout  l'Orient,  non  feulement  des 

€tm»irves  eerfi      les  enfeuelir.  Mes  eu  fins  frit  icn9-  Seigneurs  &  des  Princes,  mais  aulll  de  l'Erape- 

ftTeSe{^ne»rfturmy,<]uieye/ixej!re  Mtrt^&vtjlrt  reur  Heraclius ,  qui  eftoit  pour  lors  a  Conftanti- 

NfitsrrKc,  afHouetcmmt  lejleis  uy  htu  furntyvout ,  nople,lequel  en  ayant  ouy  faire  tant  de  bon  rccit, 

it fiis  «ti£i frixht  it  vctu  U  haut  tn  i  tftrt  famtft  tem-  pour  l'opinion  qu'il  auoit  de  fa  fainft été ,  après  lo 

fâfrmif.  dccez  du  Patriarche  d'Alexandrie ,  le  fit  venir  i 

Voila  fuccinflcment  l'hiftoirc  du  long  Mar-  Gunftantinople.&rlepriainftammentdcfcchar- 
tyre  de  ce  valeureux  &:  illuftrc  Martyr,  voila  fes 
batailles,  fcs  vu1oires&:  fcs  triomphes,  dont  nous 
pouuons  véritablement  dire  après  Niccphorc , 


....«......-.'I-  -       —  l    

^er  du  gouuernement  de  cette  Eglife  Patriarcha- 


c  d'Alexandrie ,  dont  coûte  la  ville  le  fupplioit: 
&  pour  luy ,  il  croyoit  que  c'eftoit  vnc  volonté  ^ 


que  depuis  la  Création  du  monde, il  ne  s'eft  point  iiifpiration  de  Diuine  ,  qui  dcfiroit  fe  fcruir  de  «Im  p» 
trouuc  de  tels  Martyrs  que  S.  Clément  &:  Aga-    luy  envncfi  haute  dignité,  pour  le  bien  déplu- *" 


itiucke 
dAle- 


tangcl,ny  quiayencfiauantageufcmcnt  furpîdfé    ficurs.  Ican  y  reûfta  le  plus  qu'il  pîii,  s'en  eftimanc  uadilt. 


t. 
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I  A  N- 


S4  mi'e 

&  liSc. 
i(li(c 


indigne  (par  Ton  lu:milirc  :  )  ncantmoins  l'Empc-  Arappotta  que  c'cftoic  à  caufc  que  cous  viuoicnt  en 

rciir  le  picirafi  foit,qu'ilobcyft,dcpcurdc  c6n-  repos,  bien  accommodez  de  toutcc  qu'il  leur  fal- 

tTed-.rcauScigncurqui  l'auDitcleu ,  &:  auoittaic  loit,  par  le  bon  ordre  qu'il  y  nicttoic. 

paroinrcpartantdcrigncs.queccccccieâionve-  Ses  fcruitcursluy  direnc  vne  fois  , qu'il  venoic 

noie  de  luy.  Ican  cflant  inflalc  en  ion  licgc  Pa-  des  femmes  demander  raHmofnc,  qui  porcoienc 

triarchal,commcnçadcncccoycrccttevigned'A-  des  bagues  fi^des  carquans  d'or,  &  s'il  vouloïc 

Icxandric  des  efpines  dc$  hcrcrics,&:  des  char-  (ju'onlaleur  donnait.  Luy , qui clloïc fore  doux, 

dons  des  vices  qui  l'ccouffoienc.  Il  ne  crouua  iefafcha;  &: les cnutrageancd'vn  regard  fcuerc. 


lA  N' 


dans  toute  la  ville  d'Alexandrie  que  Icpt  Oratoi- 
res de  Catholiques,  &  lien  lailîa  en  mourant  70. 
Il  faifoic  examiner  rigoureulement  ceux  qui 
eftoient  promus  aux  faincls  Ordres ,  pour  voit 
s'ils  cftoicnt  dignes  de  tels  degrez  ,  6c  s'ils  en- 
croienc  par  Importe  des  mentes  reconnus ,  &:  non 
parcelle  des  dons  &:  despromcflcs  temporelles. 
Il  apprenoïc  aux  luges  à  ordonner  cquitablcmct, 
fans  aucune  paillon  d'amour  ou  de  haine ,  ny  ac- 
cepuon  de  pcrfonne.  Voyant  quelques  Liber- 


leur  rcfpondit  :  Itfns-Chrift  fty  fim  fimiieur  Jet» 
nont  fAS  affittre  de  Matiftns  cutumx  ,  tmis  élil$^rns, 
le  ne  vsêu  tnntyc  fds  four  exâmtner  fubtiltmtMt  U  nt» 
(effilé  de  celnj  qui  vous  demande  { éumefnt  j  maii pour 
dentier  *  tous  ceux  qui  vous  U  demandent  :  Car  fi  ce 
que  nous  dennons ,  ejiitt  à  ueuj,  tuus  y  pMrrtem  met- 
tre ijutLjue  règle  &  ctuj/deratitn  :  mau  tint  eftml 
Dteu ,  comme  il  </?,  t'tji  i  nous  à  future  f  ordre  qu'il 
nous  âfrefcritencequtlujapfurtteHt.  Or  il  dit.  Que 
nous  deuons  donner  à  tous  ceux  qui  nous  dcman- 


tins  y  qui  auoient  accouilumc  de  fonir  hors  de  g  Acnt:  que  fi  vous  craignes,  que  les  threjen  de  tt-gltji 
l'Eglifc,  fi  toit  que  l'Euangilc  cftoii  dit,&:  s'a-  nefajfeai  bïeu-tofi  uns  ,  ffjcbez.  que  les  rhhej^sde 
mulbicnc  à  caqueter  à  la  porte 


:  il  quitta  vn  iourla 
MciTc  qu'il  difoit ,  fonic  de  l  Eglilc,  &  s'aiïïc  auec 
tout  le  peuple  qui  cftoit  dehors.  Voyant  qu'ils 
ciloicnt  tous  étonnez  de  cela  :  Ne  veut  en  éitnneg. 
PO)  (  dit-il)  car  il fjul  que  U  Pafleur/ûiuefin  trtttfeAu. 
il  ne  pcrmettoit  non  plus  que  l'on  difcourut  en 
rEgli(c,&:  que  la  Maifon  dcDicu  t'ufl:  comme  vnc 
boutique  de  trafic, &:  de  conucifation  :bref  c'e- 
ftoitvn  Prélat  vigilant,  comme  vn  fainâ:  Pa- 
(leur ,  il  auoit  grand  foin  du  troupeau  que  le  Ibu- 
ucrain  Pafteur  luy  auoit  recommandé. 

Encore  qu'il  fe  rendit  tres-excclIcnt  en  tou- 
tes foncs  de  vertus ,  il  fe  plaifoit  neantmoins  le 
'  plus  en  la  mtfcricorde  &:  libéralité enuers  les  pau- 
ures,  fcs  .Seigneurs,  fes  Patrons,  &:  ceux  qui  le 
pouuoient  fauorifer  auprès  de  Ici'us-Chnll.  U 
auoit  par  écrit  les  noms  des  panures  de  la  ville 
qu'il  noumiloit  tous ,  encore  qu'il  ycncuft  fcpt 
mille  cinq  cens ,  &  leur  enuoyoït  chaque  iour  de 
quoy  viure.  Dauantage.s'cftant  réfugiée  en  Ale- 
xandrie vne  grande  quantité  d'hommes  &:  de 
femmes  ,  de  Clercs  &  de  Laïcs ,  de  Nobles  Se 
d  Euefques,  qui  fuyoïenc  deuant  les  Barbares, 
qui  dcliruifoicnt  laProuince  de  Syrie,  il  les  fe- 
couioïc  tous,  fe  confiant  en  celuy  qui  ouurc  fa 
main,&  (uftcntc  tout  le  monde  par  fa  benedi- 
ûion.  Ayant  appris  qu'vn  Capitaine  de  Cof- 
droas  Roy  de  Perfe,  auoit  ruiné  lerufalem , il  en- 
uoya  fcs  Officiers  auec  vnc  bomie  fomme  d'ar- 
gent ,  de  bled ,  U  de  viurcs  pour  racheter  les  Ca- 
ptifs ,  rrueftir  les  nuds  ,  nourrir  les  affamez  ,  &: 
confolerlcs  affligez.  Il  fît  baftirdes  Hofpitaux, 


Duu  fiât  incftujuhles  :  emtre  que  ttus  les  hcmmes  dm 
mande  fi  "uinffeHt  réfugier  en  Alexandrie  ^  que  te 
fulfeêhligéÀ  Us  nourrir.  A  ce  propos  il  leur  conta, 
qu'eflant  en  l'aage  de  quinze  ans  dans  l'Ifle  de 
Cyprc ,  il  s'apparut  à  luy  la  nuid  vne  fille  extrê- 
mement belle,  parée  d' vne  tres-riche&  refplen- 
diflanterobe  couronnée  d'vnc  guirlande  de 
fleurs ,  laquelle  réucillant  lean ,  luy  diil,  qu'elle 
eftoit  lafille  aifnée  du  grand  Roy  du  Ciel ,  ic  que 
s'il  vouloir  contracter  amitié  auec  elle,  cenefe- 
roit  qu'vn  cœur  d'eux  deux  :  &  fcachanc  que  c'c- 
Aoitla  Mifericorde,  iU'embraila  :  que  le  lende- 
main matin  allant  à  l'Eglifc ,  il  rencontra  vn  pau- 
ure  tout  nud,&:  tremblant  de  frouiiqu'il  dépoUil- 
la  fa  robe  pour  l'en  reucftir  :  &c  qu'auparauant 
qu'il  fuft  allé  lufqu'à  l'Eglifc,  vn  homme  apparue 
vcftude  blanc,  qui  luy  donna  cent  pièces  d'or, 
Se  difparut  aufli-tofl  -,  Dieu  luy  ayant  touftours 
rendu  au  double  ce  qu'il  auoit  donné  pour  l'a- 
mour de  luy. 

Cette  libéralité  de  fainâ  lean  enuers  les  pau- 
ures,  fut  celle  ,  fie  la  magnificence  &  franchife 
dcOieuen  fon  endroit,  tut  fi  grande,  qu'ilfcm- 
bloic  y  auoir  de  l'émulation  entr'eux  i  de  Dieu ,  à 
luy  fournir  tant  dequoy  donner  >  &:  df  luy ,  à  di- 
ftribucr  tout  ce  dont  Dieu  luy  faifoitpart.  Vn  ri- 
che GentU-hommc ,  fon  amy  intime ,  luy  enuoya. 
vne  courte -pointe  ,  qui  luy  auoit  confié  cent 
francs ,  &  le  pria  initamment  de  s'en  feruir  fur  fon 
liâ.  Sainvt  lean ,  vaincu  des  prières  &:  de  la  deuo-  S  Ina 
tion  de  cet  homme ,  l'y  mit  vne  niiicl ,  durant  la- 
quelle  il  ne  fit  que  gcmirSc  fouipircr,dii'anta  par-  qa  oa 


pourycraitter  Icsinalades;  &:  d'autres  pour  rece-  lytoy:  Comment  aj-ie  feufè  ,Uijfuni  t^tm  de  mes  Frères  ^^^^"^ 

iioir  les  Pelcrinsi  enfcmble  des  maifons  à  part    ~''  —  '  '  "  "  '  

pour  les  femmes  en  trauail  d'cnfans.où  elles  pcuf- 
fcnt  eflrc  fecourucs ,  y  affignanc  de  bons  reucnus, 
pour  conferuer  ces  ocuures  de  pieté.  Le  faiml 
Patriarche  aflilloit  des  Clercs  ,  ic  melînes  des 
Euefques  qui  efloient  neccflitcux.  Afin  de  fça- 
uoir  au  vray  les  panures  qu'il  y  auoit,&  qu'ils  cuf- 
fcnt  moyen  de  luy  dire  librement  couces  leurs  m- 
commoditcz  ,  !c  les  opprcflions  qu'on  leur  fai- 
/bic-cous  les  Mercrcdys  &:  Vendredys  de  la  {f~ 
pmaine  il  s'affeoit  dans  le  Cloiflre  de  l'E^hfc, 
pour  écouter  tousccux  qui  voudroiét  parler  a  luy. 
Il  attendit  là  vn  iour,  fans  que  perfonne  fe  vint 
plaindre ,  dont  il  l'attrifta,  penfant  auoir  perdu  le 
iour  auquel  il  n'auoit  fait  aucun  bien  à  pcrfonne  : 
toutcsfois  il  fut  dcpius  confolc,  quand onluy 


m«l-dittei.fftut-il que  te  mejerueavne  riche  couutr-  jj  ap„. 
turejptnd4»t  qu'ili  feront  tout  nuds  C"  mords  de froid  ï 
Mauqucfuts-je  attendre  de  lefus-Chrif,  finon  qu'il  f 
medifJ,  comme  Abrjhjm  nu  mauuais  Riche  ;  Mon  fils  ^ 
tu  At  receu  des  biens  durant  u  vie.  Le  lendemain  au 
matin  il  enuoya  vcdre  cette  couuercure.  Le  Gen- 
til-homme qui  la  luy  auoit  enuoy  ée ,  le  trouua  en 
laplace,quilarachcca,&:  la  fit  rapporter  au  Saint, 
qui  la  rcuendit  incontinent  :  fie  voyant  que  Le 
Gentil-homme  s'opiniaAroïc  à  la  racheter  ,  au- 
tant de  fois  qu'on  l'expofbitcn  vente,  le  Patriar- 
che luy  dift ,  qu'il  regardait  bien  lequel  des  deux 
fcroit  plus  las,  l'vn  dclareuendre,  ou  l'autre  de 
la  racheter. 

Il  vint  vn  homme  pour  répronucr;  &  s'eflant 
habillé  en  pauurc,  le  pria  de  le  fccourirSe  le  ra- 
chetée. 


La  vie  de  (aind  lean  rAumofnier. 
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chctcr,  parce  qu'il ciloit  captif.  Illuy  fit  donner  A 
raiimofnc*  l'autre  changea  d'habit ,  &  la  luy  vint 
demander  par  trois  fois  :  &c  le  Sainft  la  luy  fit  don- 
ner de  plus  en  plus  -,  encore  qu'on  l'euft  aducrty 
que  ce  n'cftoit  qu'vn  mcfmc  pauurc,  qui  fc  dc- 
guifojt  :  C'f/i?  .ffut-tpe ,  dit-il ,  neflre  Sttgtitur ,  ijmi 
neisvttii  èprotiury  àtgmfetn  ccthalu  dt  fournie.  11 
yeutvn  riche  Marchand  qui  fit  naufrage,  lequel 
fe  retira  vers  fainvl  lean,  comme  au  port  de  la  Mi- 
fericorde.  Il  l'ayda  vne  te  deux  fois  de  bonnes 
fommcs ,  pour  tafchcr  à  le  remonter  :  à  la  troilicf- 
mcfois  lU'aducrtiftdc  nemcllcrics  biens  del'E- 
glifc,  qu'il  luy  donnoit  auec  les  ficns  ,  Icfquels 
cftans  mal-acquis,  faifoient  perdre  IcsvnsS:  les 
autres. Il  luy  fit  donner  vn  vaiÀTcau  charge  de  cinq 
ccnsmuidsdo  bled.  Ce  Marchand  fortit  d'Ale- 
xandrie auec  vn  bon  vcnt,qui  le  portavingt  lours, 
fans  fçauoir  où  il  alloit  -,  vn  Ange  en  forme  du 
(ainû  Patriarche ,  fc  tenant  à  coftc  du  Pilote,  &  B 
conduifant  le  gouuernail.  Le  vaiflcauallafurgir 
aux  Ifles  d'Angleterre,  en  vn  temps  où  la  famine 
ycftoit  grande.  Le  Marchand  vendit  fon  bled  a 
tel  prix  qu'il  voulut,  &:  fut  paye  moitié  en  argcnr, 
moitié  en  étein ,  lequel  par  la  volonté  de  Dieu  fc 
conuertiftcn  argcnt:ainfi  ce  kcarchâd  expérimen- 
ta ce  que  le  faind  Patriarche  pouuoit  cnucrs  no- 
Hrc  Scigneur.Vniour  allantàrEglifCjVnhommc 
noble  &:  riche  s'adrcfla  à  luy ,  pour  le  prier  de  le 
fecounr,  parce  que  les  larrons  luyauoient  tout 
oftc.  Il  commanda  qu'on  luy  donnait  quinze  li- 
iircs.  L'Aumolhierpcnfant  que  c'clloit  trop ,  ne 
luy  en  donna  quecinq.  Aufortirdcl'Eglifc,  vne 
Dame  luy  bailla  vneccdule,  pour  rcceuoircinq 
cens  liurcs  d'or ,  &  les  diftnbucr  aux  panures.  En 
la  lifant,  le  faindl  Efprit  luy  découurit  que  fon 
Aumofnier  auoit  retranché  les  deux  tiers  de  l'au- 
mofne  ,  qu'il  luy  auoit  commandé  de  donner 
ccGcntîl-homme:  ce  qu'avant  aucré,  il  l'en  re- 
prit aigrement ,  &  fccut  <Jc  la  Dame  ,  qui  luy 
auoit  baillé  la  cedule,  qu'au  commencement  cl- 
ic auoitcu  intention  de  luy  donner  quinze  cens 
liurcs  d'on  &  l'auoit  ainfi  écrit  dans  la  cedule, 
&:  que  depuis  (fans  fçauoir  comment)  cllctrou- 
ua  les  mille  etlacces  :  d'où  l'on  aprcnd ,  que  pour 
vn  que  le  Patriarche  donnoit ,  Dieu  luy  en  ren- 
doitcent. 

Sainck  lean  ne  manqua  pas  neantmoins  de  tra- 
uerfcs  dans  les  aumofnes  qu'il  faifuit ,  ce  que  no- 
ftre  Seigneur  permettoit,  pour  la  grande  gloire 
du  Sainû.  L'Empereur  auoit  vn  grand  Fauory 
nommé  Nicctas:  qui  clloitamy  intime  de  fainïl 
lean  l'Aumofntcr.  Il  luy  fut  dire  que  l'Empereur 
cftoit  fort  neccrtitcux  ,que  les  deniers  qu'il  don- 
noit aux  pauurcs ,  feroient  mieux  employez  aux  d 
aftaires  de  la  guerre,  &:  au  foulagemcnt  de  la  Ré- 
publique. Le  Sainâ  luy  rcfpondit  nettement, 
QiTiln't  doitpas  raifonnablcde  donner  aux  Rois 
delà  terrc,cc  quielloit  déjà  dediéàceluy  duCich 
qne  s'il  vouloir  dépouiller  l'Eglife  ,  &  luy  ofter 
ce  qu'elle  poiTcdoit,  qu'il  fiflccquiluy  plairoit, 
daucant  qu'il  n'clloitpas  délibéré  de  luyrelîAcr, 
ny  de  luy  rien  donner  de  fon  confentement.  Ni- 
cetas(  fuiuantle  (Ule  des  Fauoiics  des  Princes) 
pourflater  &:  feruir  l'Empereur ,  fit  emporter  l'or 
&  l'argent  qui  eftoit  dans  l'Eglife ,  n'en  laiflant 
que  cent  liures  au  Patriarche.  A  l'heure  que  Ni- 
cetas  s'en  alloit  bien  joyeux,  auec  le  threfor  de 
l'Eglife ,  il  rencontra  des  hommes  qui  porcoient 
àfatnâ  lean  des  pots  de  miel  crcs-cxcellcnt  :  &: 
Tome  I. 
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(çachanc  ce  que  c'cdoit.il  cnuova  demander  vn  ^,  * 
pot  au  Patriarche,  qui  luy  en  fit  porter  vn;  le- 
quel  edani  découuert,fetrouua plein  d'orau  lieu  V"'** 
de  miel ,  &  tous  les  autres  pots  de  mcfme.  Nice- 
tas  ayant  veuceiniracie,fc  repentit,  &  fit  porter 
au  Patriarche  le  pot  plein  d  or,  6c  tout  ce  qu'il 
auoit  enleué  de  î'Eghfe  pour  l'Empereur ,  auec 
trois  cens  liures  d'or  du  ficn  propre ,  &  fc  vint  icc- 
ter  à  fes  pieds  pour  luy  demander  pardon ,  rccon* 
noilTant  Dieu  en  fon  fcruueur  bicn-aymc. 

Encor  que  fainft  lean  fud  fi  libéral  aux  pau« 
ures ,  qu'il  fc  mcttoit  en  pièces  pour  eux ,  il  ne 
laiffoit  pourtant  de  s  aquicter  de  la  charge ,  auec 
occafion  d'auoir  dauantagc  à  leur  donner,  &  les 
mieux  fecounr  en  leurs  necefficez.  11  fe  trouua 
vne  fois  fort  court  en  vne  grande  cherté,  &:  fuc 
contraint  d'emprunter  de  1  argent  pour  y  furuc- 
nir,  lequel  eflant  tout  employé,  vn  Clerc  luy  of-* 
frit  cent  cinquante  liures  d'or,  &  vn  beau  gre- 
nier de  bled,  pour  le  départir  aux  pauures,  fcioa 
fa  volonté  ,  pourucu  qu'il  le  filk  Diacre  ;  3c  le  dif- 
pcnfaftd'vn  défaut  qui  l'en  empéchoit.  Le  Sainfb 
n'en  voulut  point  en  cette  grande  ncceflité  :  au 
contraire,  ilblafma  aigrement  le  Clerc,  d'auoir 
tenté  cette  voyc  pour  parucnir  au  Diacooac.  Il 
parloir  encor  à  luy,quand  on  le  vint  aduettir  qu'il 
cQoit  arriucdcux  aauires  de  Sicile ,  chatgccs  de 
bled,  dont  il  remercia  noftre  Seigneur,  qui  luy 
auoit  faitrcfufcr  cet  offre,  remédiant  d'ailleurs  \ 
cette  hontcufe  necertité.  Noftre  Seigneur  l'é- 
prouuavne  autre  fois,  permettant  que  15.  naui- 
rcs,  qui  cftoicnt  à  l'Eglife  d'Alexandrie  ,  filfetu 
naufrage ,  &:  que  les  richcffes  que  l'on  deuo'c  di- 
ftribueraux  pauures,  fuflcnt perdues.  Les  Mar- 
chands qui  auoient  la  charge  des  vaifl'caux ,  crai- 
gnans  le  courroux  du  Patiiarche,  .1  caufe  delà 

F Cl  te  aducnuc  par  leur  fiurc ,  fe  réfugièrent  dans 
Eglifc  •  maisfitoll  qu'il  le  fccut,  il  leur  manda 
qu'ils  ne  fc  miftenc  en  pcme  de  rien,  &:  qu'il  les 
quittoitdecc  qu'ils  dcuoicnt  à  l'Eglife,  puisque 
Dieu  qui  cille  Maiftrcdc  tout,  le  luy  auoit  don- 
né &  olté ,  qu'il  pouruoyroit  (es  pauures  par  d'au- 
tres moyens,  comme  il  aduint,  noftre  Seigneur 
ayant  rcftably  au  double  ce  que  fàincl  Ican  auoit 
perdu.  Par  ces  expériences  de  laprouidcnce  Di-  uvie»^ 
uine.le  Sainâ:  croilToit  de  plus  en  plus  en  fcrueur,  Ç',^"^^^ 
cherchant  denouuellcs  &  fccrettes  manières  de  ceoi^ui 
pouruoir  aux  necelTîtcz  d'autruy ,  ainfi  qu'il  fit  à 

F,      j      .     j,  I  CL        A  ctBifooi 

1  endroit  dvn  leunc-hormne ,  qui  eltoit  demcu-  f,p,ot«t 
ré  fort  necefliteux  ,  a  caufe  que  fon  pere  auoic  âi«a. 
donné  tous  fes  biens  (qui  eftoicnt  grands)  aux 
pauures,  s'cftant  contenté  de  recommander  fon 
fils  à  la  Vierge  Marie ,  afin  qu'elle  cuft  foin  de  luy. 
Pour  fecourir  cét homme,  te  Patriarche  fit  fai^c 
vn  Teftamcnt,par  lequel  il  apparoilfoic  que  fon 
delTunâ  pere  &:  le  Sainâ  eftoient  confins  ger- 
mains, &c  auec  cette  occafion  ill'aduoiia  pour  fon 
ncpueu ,  ou  remué  de  germain  :  prit  foin  de  luy  , 
&:  le  maria  en  vne  bonne  maifon;  pourmonftrer 
que  noftre- Dame  fauorife  ceux  qui  font  fous  fa 
protcâion. 

Le  faincl  Patriarche  n'cftoit  pas  feulement  l'ap- 
puy  des  pauures ,  mais  aufll  il  tafchoit  que  ceux 
qui  ne  l  eftoicnrpas,  Icdeuinfrcnt,  particuhere- 
ment  les  Prélats  fic  les  perfonnes  Ecclefiaftiques, 
qui  ont  plus  d'obligarion  à  Irt  fecourir.  Il  y  auoic 
vn  Eucfque  nommé  Troilc  fort  auare  :  S.  Ican 
leconuia  d'aller  viûterl'Hofpital  de  compagnie, 
âc  luy  dift  en  entrant  :  Q'tji  ânitura'huj  a  vt»s 
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ttdMirltfc'tHJt!  pttturet.  "LlEucfque,  plus  de  peur  A  bel  habit  qu'il  portoit,& le  luy  donna ,  le  priaht 


iaN  -  de  la  honte,  que  par  charité,  fit  diftnbucr  aux 
>  1  c  R..  pauurcs  jo.hutcs  de  monnoyc  qu'il  portoit.Eftant 
tic  rctruren  Ton  logis,  il  demeura  (i  afBigc  d'a- 
uou-  donné  cet  argent ,  ^ue  du  fcul  regret  il  tom- 
ba malade  d'vne  groflc  ficvre.  Le  Patriarche 
l'ayant  fccu,rallaauHi-tort  voir,  &:  luy  dill  en  fouf- 
Tiant,  qu'il  n'cntcndou  pas  qu'il  eijt  donné  l'au- 
tnofne  à  fcs  defpens  :  mais  que  l'on  Aumofnicr 
«l'ayant  point  porte  d'argent ,  il  l'auoit  prié  de  luy 
cri  preftcr  :  de  fait ,  il  luy  fit  rendre  tout  ce  qu'il 
auoit  débourfé.  Ccl  a  guarift  ce  tnftc  Euefque ,  &: 
le  tira  delà  fafcheufe  agonie  ou  il  eftoit  :  Mais  le 
Patriarche  le  pria  de  luy  bailler  vn  mot  de  rc- 
connoiffance ,  comme  il  auoit  reccu  30.  hures  de 
fa  main,  &:  qu'il  retrocedoit  àfon  profit  toutes 
les  rccompenfcs  qu'à  cette  occafion  il  pourroit 


de  l'vfer  pour  l'amour  de  luy.  Pour  le  confirmer  i  a  N- 
cn  cette  rcfolution,  noftrc  Seigneur  s'apparut  à 
luy  en  fongc ,  vertu  de  cette  riche  robe  qu'il  auoit 
dépouillée  pourla  donner  au  pauurc,  bc  luy  dill 
qu'iU'auoit  portée  toufiours  depuis.  Il  ne  le  con- 
tenta pas  de  donner  Ton  bien  aux  pauures ,  mais  il 
fe  voulut  rendre  cfclaue  pour  les  enrichir.  Il  fie 
fccrcttement  accord  auecvnficni'cruitcur,  d'al- 
ler eux  deux  en  lerulalcm:  que  là  il  le  vendroir, 
&  en  donneroit  le  prix  aux  pauures.  Ce  qui  fut 
exécuté ,  &:  Pierre  demeura  efclaue  d'vn  Orfc- 
vrc,quoy  qu'il  fuft  vraymcnt  libre.  Tous  les  com- 
pagnons de  la  boutique  l'outrageoient  de  mal- 
traittoient ,  ce  qu'il  cnduroit  fort  patiemment  t 
Son  maiflre  l'ayant  voulu  faire  libre ,  en  confidc- 
ration  des  bons  feruiccs  qu'il  auoit  rcccusdeluv. 


cfpererdcDieu.  Ce  que  l'Euclquc  fit  volontiers:  g  il  ayma  mieux  feruir  pour  Icfus-Chrift,  que  d'c- 
neantmoins  Dieu  qui  le  vouloir  guarirde  cette'   ftrem^iftre  en  fa  mailbn,  lufqu'à  ce  que  Dieu  le 


conuoitifc,  luy  fit  voir  en  extafe  vn  trcs-bcau  &: 
ibmptucux  Palais,  fur  l'entrée  duquel  eftoit  écrit, 
VciU  Udtmturc  eu  doit  nfofat  EutJqueTretU. Com- 
me il  fc  rcjouinbit  de  cette  vifion,  vn  grauc  &:  ref- 
plcndiflant  Sénateur  s'apparut  aluy,  lequel  com- 
manda à  (es  fcruitcurs  qui  marchoient  dcuant 
luy  ,  d'effacer  ce  tiltre ,  &:  d'y  mettre  au  heu  :  C'cjl 
icjr U demeure  de  I tait  PAtrianhe  d' Mlexandrir  ^an'il 
é  acheté  ^o.  l'urej,  L'Euefquc  cftant  reuenu  à  foy , 
conta  fa  vifion  au  Patriarche,  2£  fe  changea  tel- 
lement, qu'autant  qu'il  auoit  efté  cluche  parle 
pa(lc,autant  il  fe  monllra  depuis  libéral  cnucrs  les 
pauures. 

Pour  exciter  le  peuple  à  donner  l'aumofne,  il 
Iracontoitdcs  exemples  notables  de  quelques- vns 
quis'cHoicnt  rendus  excellent  encettc  vertu;  en- 


découurit  :  parce  que  des  amis  du  mefinemeftier 
de  fon  maiftre ,  eflans  venus  en  Icrufilcm  voyant 
Pierre  qui  lesferuoit  à  table ,  le  reconnurent,  & 
dirent  àfon  maillrc  qui  il  elloit  :  Alors  ne  fcpou- 
uant  plus  celer  ,  il  lailTa  le  plat  qu'il  tenoit  en 
main,  &  lé  retira  de  la  chambre,  diîantà  vn  fourd 
&  muet ,  qui  gardoit  la  porte  ,qu'il  l'entendit  fli 
luyouurit.  Le  lourd  ouit,  Se  luy  ouurit,  racon- 
tant depuis  ce  qui  luy  elloit  arriué  auec  Pierre, 
lequel  difparut,  fans  qu'on  pût  fçauoir  ce  qu'il 
edoit  deuenu.  Le  faind  Patriarche  rapportoic 
cette  Hiftoire,  pour  montrer  ce  que  vaut  l'aumof- 
ne deuant  Dieu,  Se  la  futcc  du  vray  amout  de  le- 
fus-Chr id.quand  il  c(i  bien  enraciné  das  vne  ame. 

Il  racontoit  encore  vn  autre  exemple  d'vn 
S.  homme  nommé  Serapion ,  lequel  allant  feul 


d'autres  d'vn  homme  riche,  fort  cruel  aux  pau-c  auecvn  nouueauTeftament  en  lamam  ,rencon 


ures ,  nommé  Pierre  Telonaire  ;  lequel  viuant  en 
la  Prouincc  d'Afrique  ,  cftoit  fi  mifcrablc  Se  i\ 
mefquin ,  qu'il  n'euft  pas  donné  vn  déniera  vn 
pauure.  Voicy  côme  il  fut  changé.  Vn  iour  d'Hy- 
ucril  y  auoit  pluficurs  pauures  alfcmblczau  So- 
leil, Icfquels  parlans  des  Aumofniers ,  &:  de  ceux 
qui  nedonnoient  rien,  nommèrent  tous  Pierre 
pour  le  moins  charitable  de  la  ville  ,  dautant 
qu'encore  qu'il  euft  de  grands  moyens ,  pas  vn 
d'eux  n'auoit  peu  arracher  vn  dénier  de  luy,  ny 
vn  morceau  de  pain.  L'vn  de  ces  pauures  entre- 
prit de  l'importuner,  fi  bien  qu'il  tireroit  quel- 
que aumofiie  de  luy ,  Se  s'en  alla  de  ce  pas  à  fa  por- 
te, à  l'heure  que  l'on  tiroit  le  pain  du  four.  Le 
pauurc  fe  prcfenta  dcuant  Pierre  ,  lequel  fut  fi 
fafché  de  le  voir ,  qu'il  prit  vn  de  ces  pains ,  &  le 


tra  vn  pauure  nud ,  à  qui  il  donna  fon  manteau  :  à 
l'inftant  il  s'en  prcfenta  vn  autre  aufli  nud,  auquel 
il  donna  fa  robe,  demeurant  plus  nud  qu'eux,  allîs 
auec  fon  nouueau  Teftament  :  Se  quand  on  luy 
demanda  qui  l'auoit  ainfi  mis  au  blanc.'  il  reipun- 
dit  :  c'eH  C Eaényte  que  veiL.  Par  ces  exemples  &: 
autres  que  le  .SainA  alleguoit  à  propos ,  mais  fur 
tout  par  ce  qu'il  faifoit ,  iTembrafoit  les  cccurs  de 
pluiîeurs  à  faire  la  charité  à  leur  prochain,&achc- 
ter  le  Ciel  auec  les  moyés  que  Dieu  leur  en  auoit 
donnez  :  ce  que  faifoient  pluficurs  pcrfonnes  de 
condition, &:  fort  riches, luy  cnuoyant des  grof^ 
fes  foinmes  d'or  &:  d'argent ,  afin  qu'il  les  départie 
aux  pauures,  iugeant  qu'elles  fcroicnt  imeux  di- 
ftribuées  p.-ir  fes  mains  &  plus  agréables  à  N.  S. 
Vn  certain  cntr'autres  baïUaà  S.Ieanj.  hures  &: 


luy  ietta  à  la  telle ,  conunc  fi  c'cuft  efté  vnc  picr-  ^  dcmy  d'or ,  qui  cftoit  tout  fon  vaillant,  &  le  pria 
te.  A  deux  iours  de  là,  Pierre  tomba  fort  malade,  d'intercéder  cnucrs  Dieu,  qu'il  ptcfcruaft  (on  fils. 
Se  penfant  eftre  defu  mort ,  il  veid  les  dublcs  qui  auec  vn  vailTcau  qu'il  auoit  cnuoyc  en  Afrique, 
l'accufoient  de  tous  les  maux  qu'il  auoit  faits  du-  Le  Sainâ  fit  oraifon  i  à  vn  mois  de  là  fon  fils  mou- 
rant fa  vie,  &  les  mcttoient  en  vne  balance,  &  de  rut ,  &  le  nauire  endura  vne  grande  tcmpefte. 
l'autre  cofté  les  faintb  Anges  vertus  de  blanc,  qui  — 
fc  plaignoient  de  luy ,  difans  :  Noiu  nMuins  rien  à 
mettre  en  c»ntrtpots,ftM«a  vn  patn  tfu'il  ttttâ  à  vn  fnU' 
ftrtt  Un  y  ttque  dtuxiturs  :  Se  adjourtcrcnt,  Piene 
tafche\a  JimajJ'er  anec  ce  fjtnttjuires  bonnes  auurcs  ^ 
pour  Us  ieHtreiaUncerAMxmÂUx  que  vous  anex^aits  : 
autrement  tes  di*l)les  que  vams  voyez,  icy  en  forme  de 
lioreSyVous  emporteront.  Pierre  demeura  bien  éton- 
né de  cette  vifion ,  Se  rcconnoilTant  la  vertu  de 
l'aumofne, rcfolut  de  donner  tout  fon  bien&  fa 
liberté,  comme  il  fit.  Car  ayant  rencontré  parla 
ruevnpauutc  Matimer  tout  nud,  tldcpoùiiiavn 


Trois  lours  après  on  ictta  toutes  les  marchandi- 
fes  en  la  mer ,  toutesfois  les  mariniers  Se  le  nauire 
furent  fauucz.  L'homme  qui  auoit  donné  l'au- 
mofne, s'affligea  infiniment  de  cela ,  Se  vnc  nuidk 
qu'il  ruminoit  fon  angoilfe,  il  s'apparut  à  luyvn 
homme  qui  rclfcmbloit  au  Patriarche  ,  qui  luy 
difoit  :  fourquoy  ejles-votu  ainfi tnfte  î  ne  m'auex.- 


l'om  péis  prié  de  demander  à  Dieu  qudziiridft  vojirt 
fili  »  iltaprcjcritéé-  deitnré  dessertis  &  des  nùftresit 
cette  vtey  où  s'il taft  vècuplns  long-temps,  ils'alloitper- 
drc:quMt annuaire, pas  doate,  tleujffuilntafrjgf,  & 
uns  ceux  qui  r fi  item  dedans  draeiéi périr  mais  Dieu  l'4 


La  vie  de  laind  lean  rAumofnief, 
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Uy  farmeifritirts ,  ficmitmtdnt  quev.  jdujl  Iri  À  <j[uès  ati  (bit ,  &  là  nùià  qu'il  hc  Vcrrdit  poiht  le  ' 
■bundtfcs.  Ceis/attz-vttu  dtDC  en  DJeu  ,&Ur»'    lendemain.  Four  auoir  cou/îours  cette  mémoire  I A  K,-. 

plus  viuc  &:  fraîche,  il  fie  faire  fon  tombeau,  Se 
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meniez  de  tout  ce  (JhiI fuit;  caffis  tu^emens  fentii  flcs, 
e^uey  qitils  flient  fecrets ,  ^  tout  ce  qu'il  f*it^  rfi ponr 
Htjire  è/V». Cette  vifion  reconforta  ce  pauurc  hom- 
me, lequel  vintcrouucr  le  Patriarche,  &laluy 
raconta,  le  remerciant  de  lafaucur  qu  ilauoitrc- 
ccuc  de  Dieu  par  fcs  prières. 
Outre  cette  vertu  de  la  mi  fcricordc  Ce  de  la  cha- 
nte que  fajnû  Ican  auoitcnucrslc^  panures,  no- 
ftrc  Seigneur  le  doUa  aduantagcufcment  de  tou- 
tes les  autres  vertus ,  comme  pcrfonnc  qu'il  auoit 
clcuc  pour  l'oy.  Sa  patience  à  fouftrir  &;  pardon- 
ner lesmjures,  cftoit  admirable.  Il  (ccut  qu'vn 
de  fcs  Clercs  eftoit  fafchc  contre  luy:5£  vn  lour 
célébrant  le  fain^  Sacrifice  de  la  Mcfl'c  ,  cftant 
prcft  de  dire  le  Pdttr  nojler ,  il  quitta  l'Autel ,  &  fc 
vint  icttcr  à  fes  pieds  ,  luy  demandant  pardon, 
comme  s'il  l'cuft  bien  oft'cnfc,  puis  il  retourna  di* 
rclc/'j/rr,  fitces  paroles,  P^Tdon,iez.-H9ti4  ,  S<t- 
yietir ,  h»s  ijftnas  ,  commt  m»ui  pardffniitKs  à  ceux  qui 
tiBtuento£tnfcz..  On  luy  dift  qu'vn  Holteher  de  la 
ville  auoit  qucrelc  vn  lien  coulin  germain  ,  le- 
quel s'en  vouloir  vanger&:  rcflcnnr.  Le  Patriar- 
che cnuoya  qucrir  fon  coulin,&:  luy  diH  pour  l'ap- 
paifer  ;  tfi-iifrfliblequ'xn  httrme  dr Jih.Jè  'Jt 
ejlé fi cutrcittidé de  vt  us attaqutr  ^fins  •nietr  è^aid que 
vttu  efies  Kvnctu  fn  in  main  \  1  e  veux ,  peur  tr.ev4R~ 
gtr  de  luy ,  fj ire  \ne  chtft  dent  on  ey rapprit rpar  tonte 
ta  vilU  a' Alexandrie.  Apres  qu'il  vcid  fon  coufin 
content  &  hors  de  colère,  il  changea  de  langa- 
ge,  luy  difant  :  Mon  fL  ^  fi  veut  dcjnex,  ifire  \  raje- 
went  mon  parent  ô  amy  ,  ne  faites  point  de  cm  deijA- 
nles  «y  des  iniuret^  diutantate  lavraye  NotUjJe  ne 
cenfijtepjs  en  U  chjtr  çr  ^tt  fjn^ ,  mau  en  l*  venu  de 


vouloit  qu'aux  principales  Fcflcs.ccux  quiauoiSt 
charge  del'ouuragc,où  ilstrauailloicnttoutàloi- 
(ir,luy  vinllcnt  dire  dcuant  tous  ceux  qui  eftoicnc 
aucc  luy,  qu'il  fiftacheucr  fon  tombeau  ,  parce 
qu'il  n'elloitpas  encore  du  tout  parfait.  Ainfi  tou- 
te la  vie  de  fainA  Ican  n'cllant  qu'rnc  continuel- 
le méditation  de  lamorr,  quand  il  pleut  à  noftrc 
Seigneur  la  luy  enuoyer,  pourkiyouurirlec'ic- 
miâ  à  la  vrayc  vie,  fon  ame ,  au  lieu  de  fc  troubler, 
s'en  rcjouill: ,  voyant  les  iours  de  fcs  combats  !£. 
de  fcs  trauaux  prendre  fin,&:  que  ceux  de  fa  Cou- 
ronne &  de  fon  repos  alloicnc  commencer. 

Au  temps  que  l'Empereur  Hcraciius  voulut  fai- 
re la  guerre ,  «Sû  fortir  en  bataille  contre  le  Roy  de 
Pcifc  Cofdroas,  qui  auoit  dcftruit  Hicrufjlem,&: 
jj  emporte  le  facrc  bois  denoftrc  Rédemption,  tout 
inlolent  des  grandes  victoires  qu  il  auoit  g.i«;néc j 
fur  les  Chreft:icns;Nicc:as  grand  Fauory  delEtu- 
pcreur&amy  de  S.  lean,  vint  en  Alexandrie,  \i 
prier inftamment  d'aller aucc  luy  aConllantino- 
ple,  pour  donner  la  bcnediâ:ion  à  I  Empereur,  au- 
parauant  qu'il  s'achcminall  aucc  fon  armée. Telle 
citoit  la  dcuotion  des  Princes  de  la  terre  cnucrs 
S.  Ican.  Le  Sainft  s'embarqua  aucc  Nîcctas,lc-S»mcrt; 
quel  en  vne  horrible  tourmente  qu  ils  foulFnrcnt, 
videnfongclc  Patriarche,  accompagné  deplu- 
ficurs  pauurcs,  qui  couroientd'vn  bout  à  l'autre 
du  vaiill-au ,  &  demandoient  fccours  à  Dieu ,  qui 
Iclcuro^roya  cnapaifantla  tcmpdlc.  Iharrtuc- 
rent  en  l' lûc  de  R hodes  i  où  le  Sainâ ,  non  pas  en 
fonge ,  mais  veillant ,  appcrceut  vn  homme  de 
grande  maicftc,qui  portoit  vn  Sceptre  cnlam^ini 


tanu,  ^"dfjfausir  fouffrir p»nr  t<imaurde  neflre  Set-  ^  lequel  luy  diftens'approchant  de  luy  t  /ran  le  Ray 
|Çnr*r.  Dcflors  il  commandai  fon  Maiftrc-d'ho-    Ja  A'ojs  i'.ipprUt.LcSÀiT)à  -  - 


ftel ,  d'aftVanchir  ce  Cabarcticr  d'vn  certain  tri- 
but qu'il  pavoic  à  l'Eghfe;  Se  cctaclc  fut  fort  loiic 
par  toute  la  ville.  Ils'adonnoit  à  l'cftu'de  de  l'Ef- 
criiurc-faincte  :  il  cftoit  humble ,  doux  &c  bcnm , 
fesvcllemens  modclles,  fa  table  fobrc,  oti  il  ne 
pouuoit  foulfrir  qu'on  parlait  mal  de  perfunnc  : 
&  difoit  qucc'cfloit  vne  chofc  fort  dangcrcufc 
de  foupçonner  mal,  dciuger  &  condamner  les 
aûionsd'autruy  :  car  l'homme  le  trompe  le  plus 
fouucnt ,  &:  la  curiofitc  de  vouloir  fçauoir  ce  que 
les  autres  font ,  vient  ordinairement  de  l'oiliuct^, 
&:  de  ne  prendre  pas  allez  garde  àloy.  Urappor- 
toiC  à  ce  propos  des  exemples  des  chofcs  qui 
cftoient  arriuées  à  d'autfics ,  uu  à  luy  ,  cfquellcs , 
encore  que  ce  full  fous  vn  bon  zclc ,  il  n'auoit  pas 


entendit  aufli  toft  que 
N.  Seigneur  l'appclloitcn  l'autre  vie  ,&fc  dépê- 
trant de  Nicctas  s'en  alla  en  Cypre,  en  la  ville 
d'Amathonte  l'a  patrie  :  où  il  fit  fon  tellamcnt  en 
cette  forte  :  levoiu  remercie,  mon  Dkh,  dequey  ^eiis 
th'auex, fjit  d:gne  de  latu  effrirce  qui  efi  vofire  ,i^qttt 
de  totuiet  h:ciis  du  monde  line  me  refit  jiîtta  qHtdtux 
urolttt  ,  que  l'emends  tjîre  donnez,  tvx  pjuur^s ,  qui 
fiitit  mes  Frères  en  Iffus-Chrijt.  le  ions  /ly  donné  VO' 
fire  bien ,  &  À  cette  heart  ie  viiu  fuis  pi  cfent  de  mon 
ame ,  qvi  eftau^vojire  ^ô'fecommjndemvn  (faute  n- 
tre  vos  mAins.  l  c  fainâ  Prélat  dcceda ,  l'an  de  N. 
Seigneur  6io.  félon  le  Cardinal  Baronius ,  fous 
l'Empire  d'Hcraclius  ,&  le  Pontificat  de  Bonifa- 
cc  V.U  fut  cnteirc dans  l'Eghfe  de  liiinâTyconc^ 
au  fcpulchrc  des  Euefqucî  :  ks  corps  defqitels 


laiHc  dcfetromper,  lugeant  des  chcfespar  l'ap-oluyfirent  place  .comme  s'ils  euflcnt  eftc  Vitians^ 


parcnce  extérieure ,  &:  non  par  ce  qu'elles  eHoiêt 
réellement  &:  véritablement.  11  vifitoit  volontiers 
les  malades  ;  il  les  aflîHoit  à  la  mort ,  leur  fcrmoit 
luy-mcl'mc  les  yeux ,  faifoit  enterrer  les  corps  des 
Trefpaflcz ,  fie  dire  des  Mefles  pour  leur  repos , 
rapportant  des  miracles,  que  DicuoperouparTc 
fainû  Sacrifice  de  la  Mcffc,  en  faueur  des  ames 
de  Purgatoire ,  les  dchurant  des  peines  qu'elles 
fouflroicnc,&: retirant  des  prifons  quelques-vns 
qui  eftoicnc  détenus ,  fans  aucune  cfperancc  d'en 
pouuoir  iamats  fortir ,  lefqucls  il  recomm-indoit  à 
Dieu,comme  dcftincz  inemifliblement  à  la  mort. 
Corn' je    Pour  acquérir  fcs  vertus,  &:  les  autres  fcmbla- 
eik  vu  e  blcs  ,  que  le  (aind  Patriarche  poflTedoit  exccl- 
ni^de  u  lemment,  il  fc  feruoit  fort  de  la  mémoire  de  la 
moit.    uKU't  :pcnfant  au  matin  qu'il  ne  viuroit  pasiuf- 
Tomc  I. 


&receurcnt  au  mihcu  d'eux  le  corps  de  S.  lean. 

On  veid  Ion  ame  monter  au  Ciel ,  aucc  vne  ex- 
cellente gloire,  accompagnée  d'vnc  infinie  multi- 
tude de  pauurcs,  de  venues,  &  d'orphelins,  qui 
portoient  dcuant  luy  des  rameaux  d'Oliucs  en 
leurs  mairis  :  il  fortoit  de  fes  faintcs  Reliques  vne 
prccieufc  liqueur ,  dont  pluficurs  clloient  guans. 

Comme  il  elloit  à  l'article  de  la  mort,  vne  fem- 
me affligée  le  vint  trouucr  ,  pour  le  prier  in- 
ftamment  de  l'abfoudre  d'vn  grand  pcchc  qu'el- 
le auoic  commis:  Ecdautant  qu'elle  auoic  honte 
de  le  confefîl-r  ,  elle  le  luy  donna  cent  de  fa 
main,  &:fecllc  de  fon  cachet.  Le  Patriarche  prie 
le  papier ,  &  mourut ,  fansabfoudre  cette  femme; 
Qiiandcllc  fccut qu'il efloit mort, elle  vintàfon 
tombeau  fondant  en  larmes ,  &  demeura  tro;3 


lAN- 

yiER. 
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qucsduSainû,  le  fuppliant,  puis  qu'il  cftoitvi- 
uani  en  Dieu ,  qu'il  luy  manifcftjft  ce  qu'il  auoit 
fait  de  fon  papier.  Le  Sainû  luy  apparut  la  troi- 
lîcfmc  nuit ,  &c  luy  rendit  fon  papier  fccUc  Se  cz- 
chctc.toutamCqu'ill'auoit  rcccud'cllc.  Lafcm- 
mc  le  prit,&:  rcconneut  que  c'cftoit  ccluy-ià  nicf- 
me  qu'elle  auoit  cent  de  fa  main ,  &c  baille  a  l'E- 
uefi^ue  :  en  l'ouurant  elle  trouua  fon  écriture  ef- 
facée ,  &  CCS  paroles  mifes  au  lieu  :  T»/t  grauiife- 
ihiAcJlé  iffjcifirmoH  J'erutieuT  Jean.  La  vie  de  ce 
glorieux  Prélat  a  cfté  écrite  par  Léonce,  Euclquc 
de  Naples ,  en  Cyprc  ;  de  laquelle  il  cft  fait  men- 
tion au  fécond  Synode  de  Niffc ,  dans  fainû  lean 
Damafccne  ;  &  le  Bibliothécaire  A  naftafc  l'a  tra- 
duite de  Grec  en  Latin ,  par  le  commandement 
du  Pape  Nicolas, ainlî  que  Sigcbcrt  affirme.  On 


parcns  logèrent  les  Apoftres  chez  eux  ,  &  leur  li* 
donnèrent  leur  fils.douc  d'vn  bel  cfprit,  bicnnay,  V I E 
&  d'vnc  humeur  douce,  afin  qu'ils  l'cnfbignaf- 
fcnt  &C  le  drclfaircnt  de  leur  main:  àc  l'Apoftrc 
fainû  Paul  le  prit  depuis  en  fa  compagnie ,  flc  le 
tint  comme  {on  fils,&:  tres-chct  dikiple,  luy  cn- 
fcignant  cette  doftrine  ,  qu'il  auoit  apprifc  au 
j.  Ciel ,  &  le  menant  en  fcs  Pèlerinages ,  comme 
Ion  trcï-cher  compagnon.  Timothéc  l'accorapa-  ilfutcfi. 
gnoit  tres-volonticrs,  fupportant  Icstrauaux  &:  P'B"»» 
les  dangers,  qui  fc  prcfciitoieni  i luy  de  lour  en  p!ui'°^ 
lour ,  aucc  vn  courage  magnanime ,  Se  vn  efprit 
de  noftrc  Seigneur,  fans  que  la  foiblclfc  de  fon 
âge  tendre  l'en  dcllbutnaft.  Ainfi  ûmù.  Paul  en 
fcs  Epiftres  l'appelle  tantoll  Frcrc,  tantoft  trcs- 
cher  fils.  Se  fidèle  en  noftrc  Seigneur,  d'autresfois 


1-   ^  •  /•          '  f.   ^  '    o~~~   '-"'-"■'>, otnucic  en noitrcùeigneur.d  autresfoK: 

dit  que  flMi corps  fut  tranfporti  à  Ven.fe.  Il  ell  B  Mimfce  dcD.cy,  &:  fon Coadjutcurcn  1 

fait  mention  de  lamft  lean  l'Aumofnier  au  Mar-  gile  :  Se  en  quelqu'es-vnes  de  fe  Epïïres  Tl  m« 

ty  ologe  Romain  lez,. de  Ia„uier;&:  les  Grecs  en  tefte,  Paul  &:  Timorhée,  feru.teu   de'  efù" 

folemn.fent  fa  Feftc  ce  mefme  lour .  encore  que  Chrift,  comme  U  fcs  Epirtres  efto  ent  cTeux  £ 

c  Cardinal  Baromus  dit .  que  c'cft  le  iour  auquel  non  pas  de  fainû  Paul  feul.  Bref  .  d"  de  j'mÎ 

inr  d   ?       '^n  •^i''";'  t^'^^'i"  f-^'^^'^     '"^'"^«^  auùrede  Dieu  que 

iour  de  Fcurier.  Il  parle  de  luy  en  fes  Annota-  luy,  &:  qu'il  n'auoit  perfonne  aueckquelTl  f2di 


lions ,  au  8.  Tome  de  fes  Annales. 


s.  twt 

•\titt. 


r  E  mcfrae  lour  on&itlaFcfteiJe  fainû  Ildcfonfe,  ou 
Alfonic  àTolcdc  ville  d'Erpagnc,  A.chcucfque  du- 
dJtlieu.  Il  eut  pour  précepteur  &dire<2eurs<lc  fcselhides 
:.r ,. ,.  '^'"ÛE'>SC''cf"npfc«kceflbur.&fau.aifid^^^ 
l.T  «.  ^"«'<l"6  OC  Seuillc.  Ayant  fait  profcflion  de  Religieux 
.-  ii.rf.iUm  Abbe  &dcpuis,  apicsla  mortdc  ùinù  Eugène,  il 
W  lucccda  en  Ci  pUce  wr  le  commandement  du  Roy .  &  con- 
tre&volonté.  Ce  fut  en  fa  faueut  que  Dieu  reueU  les  Re- 
liques de  fiinûe  Leocadic  Vierge.  Or  pri.»nt  deu»ni  fon 


•    •  •  I   11  lUllI 

vny ,  &  d  vn  mefme  cœur,  qui  cft  vn  grand  argu- 
ment de  la  rare  vertu,  &:  des  hauts  mentes  dccc 
Saina  :  puis  que  ce  Vaifleau  cleu  de  Dieu  &  or- 
gane du  fainà  Efprit ,  l'ayma ,  le  loua ,  &:  l'cftima 
de  telle  forte.  Mais  encore  que  Timothéc  furt  tel 
que  faina  Paul  le  dépeint ,  cela  ne  le  rcndoit  pas 
nonchalant,  ny  euenté; au  contraire ,  ilcncftoïc 
plus  humble ,  &:  plus  contrit  :  Il  affligeoit  fa  chair 
pour  rendre  fon  Efpnt  plus  vigoureux  Se  robuftej 
&:  encore  qu'il  fuft  traua.llc  d'vnc  foiblefl'e  d  c- 


tombcau,.U'ouumdefoy  n.efme;& le  io.ie  dont  le  corps  C  ^  """^T,"^^-  .   

dclaSain^ieauoiteftcenlcucly,5'élcu.nhorsdeuanttoaile  ^    autres  maladies,  ucantinoins  il  beu 

monde  ,  que  ûinft  Ildefonfe  prit  :  mai»  comme  la  bonne    "«'t  I"cau 


>4. 
lA  N- 
VI  BR 


r    r       .  "  r  ^^B''"-'.  "  "ouua U  Vicrce  icante 

en  (on  fiege.  laquelle  luy  fiiprefent  dvneCh^iruKle  blan- 
rr  1^        1  .  qu-o»  garde  prccieufcment  en. 

1  Eglife  de  Tolède.  Il  cft  a  remarquer  qu'aucun  Archeuef- 
quena  ofïdepuij  fcfeoiren  certcchairc.  excepté  vn  ccr- 
tain  Dom  Siçcbert,  qui  en  fut  puny  diuinemetit.  Fn  fin 
«presauoir  vécu  ûinûement.  &  tenu  le  Sicgc  de  Tolède 
neutans .deux  moi* , ,|  mourut  le  vingt-  troilicfme  de lan- 
uiet.lanûxcens  foix.intcdeux.  Soncorps  fut  enfeuclycu 
1  Eglife  de  famûe  Leocadie.  Il  nous  a  laiflt  quantité  de 
belles  cruures.A:  eft  nus  au  rang  des  plus  célèbres  Autheuts 
Eccicfiaffaqucs. 


n        — ""i<"«i  Cil  ion  nom 
les  Chrcllicns ,  les  confolant  Se  les  cncourageanc 
par (oncxcmplc Se  faprcdication  :  mais aufliil fuc 
dilciple ,  &  ti  cs-chcr  his  du  Fauory  de  noftrc  Sci- 
gncur  famdlean  l'Euangclifte;  lequel,  aupara- 
uant  que  l'Empereur  Domitian  l'cuft  banny  en 
riftc  de  Pathmos,  viuoit  en  Ephefc,  Se  là  gouucr- 
noittoutcslesEglifcsdAiie:mais  eftant  exilé,  il 
laiifa  en  la  place  Timotlicc ,  qui  fut  Eucfque  d  E- 
phcfc ,  d'vnc  tres-grandc  fainûccé,  ccUfication  Se 
vuhtc  a  toute  l'Eghfc  de  Dieu,  encore  qu'il  ne 
demcuraft  pas  long-temps  dans  ce  Sicec-là,  dau- 


LAVIE  T>E  SAINCTTlA[0THEE^i^'^tquc]csGcmilscclcbi2nsvnc¥c(lc  cTh 
Eue/que  ^  ManjK  nnr\\r.,u — r^;r..^.r^  r  ,. 

.  T"   A  vie  du  bien- heureux  faind  Timothéc, 
I    ,^,'!*^'P*^^^  l'Apoftie  faincl  Paul ,  Eucfque 


Eue/que  Martyr 

Ejifï- 

^tiop  de 

S.  Tj.  .  .  ^  ^_ 

«othéc;  «d'Ephcfe ,  Martyr  de  lefus-Chnft,  eft  ti- 
rce  du  Brcuiaire  Romain ,  de  fainct  Ilidorc ,  de 
Metaphrafte,&:  eft  telle.  Sainrt  Timothéc naf- 
quitcn  Lycaonie,  âcfutnourry  àLiftresiSame- 
rc  s'appelloit  Euuicc ,  Se  fon  aycule  Louy  fc ,  dcf- 
quelles  faind  Paul  fait  mention,  comme  de  fem- 
mes fort  deuotes  Se  vertucufcs.  Elles  elloicnt 
I  ui fues ,  &:  fon  pcrc  cftoit  Gentil  J^ninâ  Paul  ve- 
nant aucc  fiind  Barnabé  à  Liftrcs,  comme  l'on 
voidaux  Adcs  des  Apoftres,  Se  ayant guary  vn 
boiteux,  pluilcurs  perfonnes  furent cmcucs par 
ce  miracle,  &: entre  ceux  qui  fc  conucrtircntlors 


quelle  ils  couroictmafqucz,vfoient  d'vnc  cruau- 
té barbare  contre  les  hommes  Se  les  femmes  qu'Js 
rencontroient  par  les  rues  ,  leur  donnans  des 
coups  de  certaines  marotcs  ,  ou  maft"ucs  ,  qu'ils 
portoient  en  leurs  mains  ,  dont  pluficurs  mou- 
roient  ,  pcnfant  par  ce  brutal  facrifice  appaifer 
leurs  Dieux.  Le  faind  Eucfque  les  en  reprit  Se 
tafchadc  lesduiertir  de  cette  folie  prophanô  Se 
lacrilege  :  dont  ils  s'aignrcnt  fi  fort  contre  luy 
qu  ils  luy  lettcrcntà  latcftctoutccqui  leur  vint 
a  la  main  ,  Se  le  frappant  cruellancnt ,  le  trai- 
nerent  fi  long- temps  ,  qu'ils  le  laiftircnt  pour 
mort.  Les  Chrcfticns accoururent,  qui  le  trou- 
ucrent  en  l'agonie ,  comme  de  fait  il  rendit  toft 
après  l'cfprit  à  Dieu  :  fon  corps  fut  cnfeucly  en 
vn  lieu  nomnic  Pion,  aucc  vti  grand  regret  6c 


De  la  Comierfion  de  fain£tPaul. 


i8s 


n    deuotion  âcs  Clircfticns  :  iufqu'i  ce  que  l'Em-  Atoftialumicrc  fut  faite  fjns  aucune  répugnance  j   » 

ViER  P'^'^^"''^°"'^'""^'^'''*^"g'^*n'^C°n^-'"tin,iran-  ny  contradidion.  Mais  comme  l'homme  a  fon  lAt). 
■  fporta  fcs  famdcs  Reliques  en  vncEglilcqu^il  fit  francarbitrc,cftinaifl:rcdclby,&dc  la  volonté,  ViEiu 
bailirà  l'honcur  des  Apodrcs:  l'Empereur  lufti-  d'autre-part  Dieu  veut  confcrucr  fcs  dons,  fans 
nianl'acreut  depuis,  &:  la  rendit  plus  fomptucu-  odcrceuxqu'il  nousavnc  fois  donnez, &trouuo 
re& plus  magnifique.  Saind  Ignace, en  vnc  Epi-  bien  fouuent  de  la  refiftance  en  l'homme,  mcf- 
flrc  qu'il  ccritàceuxd'Ephcfc,  leur  dit  :AV«#.'f//W  me  aux  chofcs  raifonnablcs,  lors  qu'il  dclirc  luy 
fenfiruts^  vêiu  aunts  auec  Paul ,  mec  lean^  f^âutt  fane  fuiurelcbon  plaillr  de  fa  fainâc  volonté.  Or 
U  tres-fidtlt  Timttlyre.  En  vne  autre  Epiftrc  aux  combien  qu'en  toutes  les  Conucrlions  des  pe- 
Philadclphiens ,  il  dit  que  Timothéc  fc  dcuoit  cheurs,on  voyc  reluire  la Puîflàncc  infinie,  &:Ia 
compter  entre  les  tres-faincls  hommes ,  qui  ont  fouuerainc  bonté  de  Dieu  ,  qui  pour  ce  regard 
paflc  leur  vie  en  pureté  &  virginité.  Ilmourut  le  fe  pcuuent  appcllcr  miraculeùfcs  -,  dautant  qua 
vingt-quatncfmc de  Ianuier,ran  de <noflre Sei-  les  forces  humaines,  &  de  toute  la  Nature,  no 
gncur  109.  fous  l  EmpiredcTraiini  l'Eglife  ce-  fçauroicnt  parucnir  à  conucrtir  vn  pécheur  ,  &: 
lebrclaFcllclciourmcfinc.  d'iniuftc  le  faire  iuftc:  coutesfois  il  y  a  dccertai- 
  nés  conucrlions  extraordinaires,  efqucllcs  on  dé- 

CE  nieCneiour mourut rainâBabylasManyrEurrque  couure  beaucoup  plus  le  puilTant  bras  de  noilre. 

d'Antioche, qui fuc^-n autre faindAmbroifc.  L'Ein-  Seigneur,  pourcftre  admirable , non  fculcmene 

pcrcurDccius  .cllant  encore  tout  rougcduftngd-vn  mon-  i  caufc  du  pouuoirauec  lequel  Dieu  les  faitjmais 

detie  petlonnes  nu  il  auoir  fait  mourir,  voulant  entrer  à  x  J.,  ;i      f..,  -r  1 

,.r  ■  ,*       c  r  ,r£      <-  t.  L  I  aulli  a  caulc  du  moyen  par  lequel  il  les  rait.  leî- 

1  Eculci  en  tut  couraeeulemcnt  repoullc  par  5.  Bjhvl.is.  ,     m  r       \    r     nn    1    1    1  •■ 

U»,.    Dequoys'cnantind«..é,illetitmettreen  ft.(on,& après  Conuerfion  de  Ininû  Paul,  de  laquelle 

"•"^   luyauoitfaitfouffnrpluficurstoumjcns.  Icfitcnfinmou-  f*'"'^  Grcgoircdit,  Quelle  fut  plus  miraculeu- 

Wt  «*      L'Empire  ayant  chant^é  de  face,  fes  olTtinens  furent  fe  que  la  Rcfuneûion  du  Lazare  :  &:  comme  tcl- 

•  u*it.  iranfportez  par  l'Emptreur  Gallus  en  Dauphinc,  lieu  de  le  noftre  Mcrc  fainûe  Eglifc  la  célèbre  auiour- 


Sar 


dcb.iuclie5,afind'y  remédier,  là  mclineeliott  l'Oracle  d'A- 

Iiollon,  qui  dcuint  audi  tolt  muet.  Mais  lulianl'Apollat 
et  fit  rranfporter  en  leur  premier  UeUjsfin  qu'il  fut  per- 
mis à  cet  Oracle  de  parler:  lequel  fut  reduitcn  cendres  par 
lefeuduCicl,  &  toutleTentpIcauflî.  excepté  les  quatre 
murailles ,  qui  relièrent  debout ,  làns  cfttc  aucunement 
endommagées.  Toutcccy  eft  rapporté  par  S.Ierofinc  tef- 
moin  oculaire.  A  Ttoyc  en  Champagne  lâiiiA  Sauiniati 
endura  le  Maiiyre.  Il  cAoit  natif  de  l'iflede  Sari'os,  fils 
d'vnpere  Gentil.  Ayant  bien  eftudié,  il  leronneut  leftis- 
Chrift.par  iRfpitationdiuine:  &  voyant  que  fonpetes'en 
fjfchoiiil  s'enfiiiH,  &  s'en  vintàTroye,  01)  il  fut  diuine- 
mcntbaptifé,  &  conuertiftplufieursà  laFoy,  parfevPie 


if. 
I  AN- 
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d'huy,aucc  grande  Feftc&:  folcmnitc.C'ell  choie 
mcrueillcufc  ,  que  noilre  Seigneur  ayant  con- 
ucrty  tant&:  defi  grands  pécheurs  à  la  péniten- 
ce, qu'il  a  tirez  d'vn  abylmc  de  ténèbres  &c  de, 
melchancctcz ,  où  ils  eAoieni  plongez ,  à  la  lu-*, 
miere  de  fa  connoilTaiicc  ;  &:  les  ayant  ornez  de 
fi  grands  mérites  de  Sainâctc  ,  l'Eglife  ne  celc< 
brc,&:ne  folemnifc  le  tour  de  la  Conuerfion  d'au- 
cun, aucc  vnc  telle  Feftc  que  celle  de  faincl  Paul , 
a  caufqquc  c'eft  vnc  chofefirare,fi  nouueIle,fi 

       admirable,  &:  fi  vtile  à  toute  l'Eglife. 

dications&  Miracles.  Aurelian  l'ayant  fait  ptendie,  apres^  Déclarons  mamtcnant  la  railon  de  cette  pnr-  Poot- 
auoir  cftccruellemcnt  battu ,  il  luy  fit  mettre  vn  beaume    ticularitc  quc  fait  icy  l'Eglife  auiourd  huy .  En  •'.""l^, 

premier  Iicu,  il  faut  prendre  garde,  &  confidc-  cd'ô't* 
rer  que  l'Eglife  militante  ,  &c  la  triomphante 
font  deux  Sœurs, qui  s'vmlTcnt  d'vn  eftroit  lien  ,*  j^^j, 
de  chanté,  encore  que  l'vne  habite  au  Ciel ,  2£  fan. 
que  l'autre  demeure  icy  en  la  terre  :  l'vne  au  port , 
&;  l'autre  en  mer.  La  miUtante  combat,  &:  celle 
du  Ciel  triomphe  :  l'vne  trauaiUe,  l'autre  rcpofe , 
toutes  deux  s'entr'ay  dent ,  &:  ont  leur  corrcfpon- 
cbncc&:  leur  communication.  La  Triomphante 
n'aaucune  neceilîté  pour  foy ,  mais  pour  fcs  me/n- 
bres ,  qui  rampent  icy  bas ,  &:  font  bien  fouucnc 

LE  bienheureux  Pape  Grégoire  dit  en  fes    malades  &:  opprencz.  La  militante ell  touiiours 
Dialogues,  que  c'eft  vn  plus  grand  miracle,    en  bataille  ,  &c  craignant  d'eftrc  vaincue  ,  de*' 
que  Dieu  donne  la  vie  à  vne  anic  morte  par    mande  faueur  &:fccoursàfabonneSa:ur  ,qu*el« 
le  péché ,  que  s'il  rcflufcitoit  vn  corps  mort  :  car    le  tafche  d'imiter.  Et  dautant  qu'elle  fçait  qu'au 


ardent  àla  tefte.  le  fit  coucher  fur  vn  lit  de  ter  dans  le  feu, 
puis  attacher  à  m  poteau  ,&  tiret  à  coups  de  flèches  :  Mais 
Dieuledeliuradeious  cesioutmens.>Eftant  miraculeul'e- 
oient  forty  de  pnl'on ,  il  pallà  U  riuieic  de  M  ame  à  pied  fcc , 
&  la  fît  auiS  palTeraux  bourreaux  qui  le  pourfuiuoient  :  Icf- 
quels  l'ayant  décollé, il  porta  là  telle  cntio  l'es  brar.iulques 
au  lieu  de  là  Tepultutc. 


DE 


LA  COTiV-EKSlO  H  DE 


enl'vn  ilreflufcitelachair,  qui  doit  mourir  vne  D  Ciel  il  fe  fait  vnc  Fefte  folcmnclle  pour  la  Con 
autre  fois  :  àc  en  l'autre ,  l'ame ,  qui  doit  viurc  à    ucrfion  de  faind  Paul ,  elle  ddîrc  l'enfiiiure  ui 


iamais.  Sur  quoy  il  affirme  auec  beaucoup  de  rai- 
fon ,  que  ce  fut  vn  plus  grand  miracle  de  conucr- 
tir fainck  Paul ,  que  de  rcflufcitcr  le  Lazare ,  mort 
il  y  auoit  quatre  lours ,  &  qu  i  eftoit  déjà  pourry  en 
la  fepulture. C'eft  vn  grand  ccuure,&:  proprement 
de  la  main  de  Dieu,  de  conuertir  vn  pécheur ,  ic 
d'vn  Corbeau  en  faire  vne  Colombe ,  d'vn  Loup 
vnc  Brebis  d'vn  cfcIauedcSathan,fonfils,-&:  d'vn 
condamne  aux  flammes  éternelles ,  vn  héritier  du 
Ciel.  Ce  qui  eft  vne  chofc  fi  grande  &:  fi  merucil- 
Icufc  ,  qu'il  eft  befoin  de  la  Toute-puiflance  de 
Dieu  pour  la  faire,  laquelle  fc  montre  dauanta- 
çe  en  cela,  qu'en  la  création  du  monde  :  car  le 
.ouuerain  Ouunercrea  toutes  chofcs  par  fa  feule 
volonté,  en  diCintî  ^tUlitmitrt  ftfjjp:  ;  5c  aulU- 
Tomc  I. 
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cela  ,  &:  ioindrc  fa  )oyc  auec  celle  de  l'a  Sœur, 
&:  rallcgrcfTc  delà  terre  aucc  la rcjouilfancc  ce- 
Icfte.  Car  cftant  vnc  vérité  infaillible  ,  ce  i|uc 
noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  dit  en  fainâ  Luc, 
^tt'tlji  a  flui  fTjnde  icyc  dr  censcnttment  mu  CkI 
ftur  f{che»r  tjia  fe  cenacrttt  fut  pcnicentt  ^ 
^ue  fittr  ijujtre  vingt  dix-nenf  injfcs  tfut  n'tn  ont 
fathfoini  Quelle  )oye  croyons-nous  qu'il  fc  fait 
au  Ciel ,  pour  la  Conuerfion  d'vn  fi  grand  pé- 
cheur comme  fut  Saul ,  lequel  fe  tourna  à  Dieu  ù 
fermement  par  la  pénitence,  qu'il  fut  vn  rairoic 
de  Saindete,&:  vn  vifpourtraiâde  Icfus-Chriftî 
La  joye  naift  de  l'amour  j  où  il  y  a  vn  grand 
amour  ,  il  y  1  vnc  grandi  rcjouïflancc ,  quand 
on  parujcnt  à  ce  qu'on  aymc  :  2^  où  il  y  a  pcia 

Q^ij 
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De  la  Conuerfion  de  fainâ:  Paul. 


■  d'amour,  laîoyc n'en  fçauroit  eflrc  grande.  Ainfi 

iftN-  Dieu  ayant  tant  aimé  fainft  Paul  (comme  nous 
y  1 ER.  verrons  cy-aprcs)  ce  n'cft  pas  de  mcrueiUc  que  le 
Ciel  fafl'c  vnc  grande  fcftc  pour  fa  Conuerfion. 
Car  Aippofc  ce  qui  efl  véritable ,  que  confiderant 
fafTeûion  auec  laquelle  Dieu  aime  les  Créatu- 
res ,  il  les  aymc  toutes  d'vn  mcfme  &  égal  amour 
(dautant  qu'en  Dieu  il  n'y  apointdc  plusny  de 
moms,  ny  augmentation ny  diminution)  ncant- 
moms  regardant  les  effets  &  les  dons  qu'il  leur 
départ ,  l'amour  de  Dieu  eft  inégal ,  grand  ic  pe- 
tit ,  à  la  proportion  des  grâces  &  des  f  aueurs  qu'il 
fait.  Et  comme  aymer  n'cft  autre  cliofe  ,  finon 
Vouloir  du  bien,  &:  vouloir,  en  Dieu,  eft  opérer, 
flous  difons  qu'il  ayme ,  Se  veut  mieux  à  celuy  à 
qui  il  fait  plus  de  bien.  Voila  la  première  caul'c, 
pour  laquelle  l'Eglife  militante  fe  conformant  à 
la  triomphante ,  célèbre  cette  fcftc. 
Qntl  La  f  éconde  eft ,  à  raifon  de  la  nouueautc  &  fa- 
pIib!*/  Ç**"  eftrange ,  de  laquelle  Dieu  conuertift  faindt 
oiBt  (a  Paul  :  lequel  eftant  ieunc ,  Hcbrcu  de  nation ,  de 
too""  noble  lignage,  delà  Tribu  de Beni.imin, Phari- 
fien  ,  Citoyen  Romain  ,  difciplc  de  Gamalicl, 
nourry  &  cnfeigné  dés  fon  enfance  en  toutes  les 
cérémonies  ,&  en  tous  les  Myftcrcs  delà  vieille 
Lpy,  6c  très  jaloux  de  la  faire  garder  au  pied  de  la 
lettre,  &c  d'honnorer  Dieu  en  Moyfc,  croyant 
que  noftrc  Seigneur  luy  cftoit  contrairc,qu'il  n'e- 
(loit  point  le  vray  MelTie,  mais  vn  enchanteur,  & 

{>etucrtiiTcur  de  la  Loy ,  ioignant  ce  faux  zelc  à 
a  ferueur  de  fon  âge ,  fc  refohit  de  faire  la  guer- 
re à  feu  &:  àfang,à  Icfus-Chrift,&:  à  tous  les  liens. 
Ce  fut  ce  qui  luy  fit  induire  les  luifs  à  lapider 
fainâ  Eftiennc  ;  Se  afin  qu'ils  raflommaffent  plus 
à  leur  aifc,  luy-mefmc  gardoit  leurs  manteaux,  le 
lapidant  parles  mains  de  tous  ceux  qui  luy  iet- 
toicRt  des  pierres*  &c  comme  il  le  confcfle  de  foy- 
mcfme,  il  pcrfecutoit  cruellement  l'Eglife  deN. 
Scigncur.auec  intention  de  laruiner  &c  dcftruire: 
&  cômc  écrit  S.  Luc,  Encare  toathoiitllaHt,&  ^itine 
nj'firett  tjue  Us  maiAca  dt  fanz^,  Cr  le  mrHrtrt  dt)  dijci- 
f  Us  deneflrt  Sagnear.  Sur  lc^quelles  paroles  fainâ 
Jean Chryfoftome dit:       jigntJit-U tn ttiites fi- 
f$iis,Jinonantlii9UidtcUre  ;  tju'jufarauum  ce  temps 
il  aucit fut  hejHceup  de  maux}  M ais  cjmlt  tjloient  -i/j  f 
jt%  contrdire ,  te  voiu  demande  ,  tjmcl  mal  n'amoit'ii 
feint  fiit  \  il  auttl fikiHè  H terofiUm  du  fang  Chre- 
flien ,  tlitiott  mjJficréUs  fddUs ,  affligé  i  Fglifc  ^ftr- 
Jicutéies  {^pojires  f/apidé/àiitct  Fjiienne  ^J^tmfâr- 
denneràhomme  nj  àftmmt:  carilne  fe centtnttit  pas 
de  les  niettreeniûfltct  y  cr  de  Us  âicnjer  denant  les  Jm- 
ges;  mais  il  Us  allait  iherchir  in/qucs  dans  les  maijins, 
Its  enarracheit  par  for  ce ,  ^les  extratsteil  ccmmt  xtie 
Si  mm-  hefte  farouche.  Eftant  dune  encore  plein  de  mal- 
ueiûon  taicnr      perfeuerant  en  fa  malice,  acharné  au 
fang&au  meurtre  des  lnnocens,ne  penfantny 
iourny  nuiû  qu'aux  moyens  de  les  exterminer,  il 
obtint  \  cette  fin  des  prouifions  du  grand  Freftrc 
te  fouucrain  Pontife , pour  perfecutcr,  prendre, 
&:  affliger  tous  les  Chrefticns  :  mais  allant  à  Da- 
mas ,  faire  fon  exécution ,  Dieu  le  changea  lors, 
le  conuenifta  fa  fainâcconnoiflance. D'autres 

ficcheurs ,  après  auoir  ofFencc  Dieu ,  touchez  par 
a  diuinc  main  ,  fc  conuertiflcnt  :  Pierre  après 
auoir  renié  noftrc  Seigneur,  fcreconcut,  &  pleu- 
ra :  Dauid , après  auoir  commis  adultère ,  rctour- 
ijaà  foy ,  ac  fit  pénitence.  Mais  Paul  au  mefme 
temps  qu'il  perfccuroit  Icfus-Chnftaucc  tant  de 
rage  &c  de  fiireur.qu'il  tafchoii  d'cfpandrc  le  fang 


M- 


A  de  fes  fcruiteurs ,  &  de  déraciner  du  monde  (s'il 
cuftpeu)la  Religion Chrcfticnnc,  fut  conucrty  IaN- 

f>arnoftre  Seigneur.  Car  eftant  proche  de  lavU-^'-** 
c,ilfc  trouuafoudain  inuefti  d'vne  lumière cc- 
leftc ,  qui  le  porta  par  terre ,  &  entendit  vne  voix 
éclatante,côine  vn  épouucntabic  tonnerre,  qui 
luy  dift :  i<*ir/,  ianl ,  fenr^uoy  me perficutes-tu  î  Luy 
plus  mort  que  vif,  demanda,  J-^t  tftts  Toas,  Sei~ 
gneuri  &  il  luy  fut  relpondu  :  Je  fats  lefus^qiu  tm 
ftrftcutes:  tlttpbitnd'jffictU  de  regimber  centre  l'efe- 
re».  Saul  tout  tremblant ,  &  hors  de  fov ,  luy  ref- 
pondit  :5r/gnri»r,  tjue  ions pl4iji-il<fue tefdjft  i  No* 
lire  Seigneur  luy  commanda  de  fc  Icuer ,  &  d'en- 
trer en  la  ville,  &:  que  là  on  luy  diroit  ce  qu'il  au- 
roitàfairc.  Voila  la  façon  dont  nofhre  Seigneur 
conuertift  Saul.  Defccdant  luy-mefme de  ladcx- 
tredu  Pcre  enterre,  glorieux,  &:  entouré  de  lu- 
mière, ilenuironna  Paul,  &  l'illumina  fon  cœur 
g  d'vn  rayon  de  ladiuine  lumière.  Orcettc diurne 
lumière  que  veid  fainÛ  Paul,  fut  il  cxccffiue,qu'd 
en  demeuraaueuglé,  &  n'auoit  plus  de  vcuc  pour 
toutes  les  autres  chofcs  du  monde.  Noftrc  Sei- 
gneur luy  dift  :  irfjr/,  Sanl^  fourquey  me  ferfécntes- 
lui  m'appelle  deux  fois,  pour  luy  donner  ^  en- 
tendre qu'il  cftoit  venu  deux  fois  au  inonde  pour 
luy  ,  Se  qu'il  dormoit  vn  fi  profond  fommeil ,  qu'il 
fut  befoin  de  la  voix  de  Icfus-Chrift  pour  l'cueil- 
1er ,  laquelle  luy  cnaft  non  pas  vnc ,  mais  plufieurs 
fois:  Saul,  Saul,  faurquoy  me  ferjccutes-tn  î  C'cft 
vnechofc  merucilleufc,dc  conlidercr  que  toute 
la  vie  de  noftrc  Rédempteur  lefus-Ch'nft  ayant 
cfté  pleine  de  trauaux,  depcrfecutions,  de  pei- 
nes ,  &;  fa  facrce  Paftion  remplie  de  tant  d'atfronts 
&:  de  tourmcns,  iamais  noftrc  Seigneur  ne  fe  plai- 
gnit, ny  ouuritlabouchc,pourdire,  /"far^»»»  me 
ç^perficut(i-tu  ':  &  maintenant  auec  vnc  voix  forte 
&:  tpouuentablc ,  il  dit  à  Paul  ;  Sanl^  S*ul^  peur- 
quoy  me fiiftCHtts- tH l  QuVft-ce  cccy ,  Seigneur» 
comment  Saul  vvuspouuoit  -  il  pourfuiurc,  luy 
qui  n'cftoit  qu'vn  peu  de  pouflierc ,  &:  vous  Roy 
de  gloire?  luy  eftant  en  la  terre,  &:  vous  au  Ciel  : 
Mais  parce  que  Saul  perfccutoit  les  membres  de 
Iefus-Chrift,qui  eftoicnt  en  la  terre,lc  mcfme  Ic- 
fus-Chrift comme  noftrc  Chef,  prenoit  Icsintu- 
rcs  que  Ton  faifoit  à  fes  membres  pour  Hennés 
propres  ;  Et  ne  s'eftant  plaint  des  iniuresque  fes 
ennemis  luy  auoient  faites  en  fa  perfonne,  main- 
tenât  il  le  plaint  de  celle  que  Saul  fait  à  fon  corps 
myftiquc,  d'vne  telle  manière,  qu'il  ne  dit  pasj 
dmmint  perfecutes-tm  mes  feraiteurs^  en  mes  mer»' 
hres?  mati  pcurquty  me  ferfecmes  - 1»  mey  mcjmti 
Pour  tirer  de  là  l'amour  ineftimable,  dont  ce  trcs- 
D  bon  Seigneur  nous  ayme,  &  lâchera  liiycorref- 
pondre  de  noftrc  amour  ;  &:  afin  que  nous  enten- 
dions aufli ,  auec  quel  rcfpcû  &  retenue  nous  dc« 
uonsviure,  de  peur  d'oftcnfcr  noftrc  prochain, 
de  perfecutcr ,  ou  mal-traittcr  les  feruitcurs  ou 
les  membres  de  Icfus-Chrift  ,  parce  que  s'il  fc 
charge  delà  vengeance,  ilchaftic  fouuent  auec 
vncmaih  plus  pelante,  ce  qui  fe  fait  conir'cux, 
que  ce  qiie  l'on  commet  dirccVcment  contre  luy. 

La  troificfmc  raifon  ,  pour  laquelle  l'Eglili;  fait 
fcftc  de  la  Conuerfion  de  fainft  Paul  ;  c'cft  pour 
rcxccllence&  laperfcûion  de  toutes  les  vertus 
que  noftrc  Seigneur  luy  communiqua  en  cette 
Conuerfion.  Les  autres  pécheurs  ,  quand  ils  fc 
conuertiflcnt ,  vont  peu  à  peu frcconnoilfant 
pleurant  leurs  péchez,  amendant  leur  vie,  &  fc 
tournant  à  Dieu  :  ils  endurent  de  grandes  difii- 
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cultczivaînaclamauuaifchabicudc  dcletirvic  A  demeurant  au  Ciel  aucc  Icfus-Chrill  ;  &t  c'cft 


lAN-  paflTcc,  pours'adonncr  vraycmcnt  à  Dieu.  Mais 
l?^^*' quant  à  fainifl  Paul  ,  il  fcmblc  que  noftrc  Sei- 
gneur luy  bailla  incontinent  la  clef  de  fcs  thrc- 
ibrs,  &la  richelTcdc  fesdons  &:  de  fon amour: 
parce  que  cette  lumière  fouuerainc ,  ic  cette  im- 
petuofitc  de  la  grâce  diuinc  l'emporta,  &:  le  trans- 
forma tellement  en  Iby,  qu'il  fut  change  depuis 
les  pieds  iufqua  lateftc,  de  Pcrfccutcur  il  le  fît 
Prédicateur ,  de  Lyon  Agneau ,  de  Loup  Padcuri 
celuy  qui  n'aguercs  rccherchoit  la  vie  des 
Chrcfticns ,  jcommcnça  auHî-to(l  à  vouloir  mou- 
Hr  pour  Icfuj-Chrill,  aucc  vne  telle  fcrueur  Se 
affcftion ,  qu'il  n'y  auoit  fatigue,  ny  tribulation 
qui  luy  fcmbiaft  pcfantc ,  eftant  endurée  pour  Ic- 
(us-Chrift. 

Qm  a  plus  imité  noftre  Rédempteur  que  le 
mcfmc  (ainà.  Paul,qui  nous  fert  d'vn  exemple ,  Se 


I  AN. 


pourquoy ilditi  N ejlre coMutr/itie»  cliattCitl^ 
•tittji  le/Ki  dm  fi,  cerne  ferait  i-a  ^f^énJ  ^jia  Je^^^^^ 
TneuriTpoi$rluj.  Il  fut  tellement  transformé  en  Ic- 
fus-Chrid,  que  foname,qui  cftoit  la  forme  de 
Ton  corps  ne  luy  eftoit  pasfi  propre,  comme  lefiis"-" 
Chrill,quidonnoitla  vicâ  i'amedc  fainA  Paul, 
reluiibit  en  Ton  cœur,  &  rcgorgcoit  en  fa  bou^ 
chc ,  en  fes  yeux ,  &:  en  toute  fa  conucrfation. 

II  y  a  vne  autre  raifon,  qui  e(l  la  quatricimc, 
pour  laquelle  la  fainâc  Eglifc  fait  la  fcllc  de  U 
Conuerfion  de  fain£l  Paul  :  ccft ,  à  caulc  du  fruift 
mcdimablc  qu'elle  a  reccu ,  non  feulement  pouc 
auoir  en  famft  Paul  vn  modèle  de  toute  vertu , 
le  plus  parfait  &  le  plus  accompli  de  tous  les  SS» 
pcnitcns,  qui  cftoient  en  l'Eglife  :  mais aulfi  pour 
les  grands  trauaux  qu'il  endura  à  la  planter,  à  U 
fomenter ,  &  à  l'étendre  par  tout  le  monde ,  aucc 


nous  exhorte  à  l'imiter,  parce  qu'il  en  cft  parfait  g  tant  de  fatigues,  de  fuems  ,  de  perfecutiohs  !c 


Imitatcut?  Quiaplus  enfuiuy  Icfus-Chriil  cru- 
cifié, que  le  mcrme  fainâ  Paul,  qui  dit,  Qujl 
cdoit  crucifie  aucc  lefus-Chrtft  en  la  Croix,  & 
que  toute  fa  gloire  eftoit  la  Croix  de  lefus-Chrift, 
qu'il  ne  fçauott  autre  chofe  ,  finon  lefus-Chrifl 
crucifié ,  qu'il  portoit  en  fon  corps  fes  ftigmates 
empreintes,  &  que  tout  fon  aifceftoit  defe  voir 
cmprifonné  <\:  couuert  de  groflcs  chaifncs  pour 
l'amour  de  luy.  Qui  pourra  voire  aucc  les  langues 
des  Anges ,  expliquer  les  vertus  de  fainâ  Paul ,  & 
les  grands  dons  que  Dieu  luy  fit  en  cette  Conuer- 
fion, le  comblant  de  vertus,  fi  foIides,fi  heroï- 

3ue$,&fi  celeftes,  que  chacune  d'icelles  confi- 
erée  àpart,eftonne,a£  fuffit  pour  fufpendrctout 
entendement  humain?  Si  toit  qu'il  entra  en  Da- 
mas ,  &  qu'il  eut  reccu  la  vcuc  par  les  mains  d' A- 
nanias ,  éc  eut  ellé  régénéré  en  Icfus-Chnft ,  dcf- 


d'afHiâiuns  qu'il  fupporta  ,  comme  l'on  voiden 
ce  qu'il  a  écrit  de  foy-mcfme,  &  S.  Luc  aux  Adej 
des  Apoftrcs:&:  fur  tout,  par  cette  admirable  S£. 
diurne  Philofophie ,  qu  il  enfcigna  à  toute  l'Egli- 
fe ,  en  l'inftruilant  iulques  à  la  fin  du  monde.  Car 
fans  doute ,  quiconque  lira  fes  Epiftrcs,  trouuent 
en  elles  vne  Icience  fi  excellente,&:  vn  cfprit  fi  re- 
leuépar  delfus  tous  les  autres ,  qu'il  fcmblc  que  la 
voix  de  Paul  ne  foit  pas  la  voix  d'vn  homme,  mais 
d'vn  Ange,  &  d'vn  Chantre  dium.  En  clic  il  nous 
découure  les  richclfcs  infimes  de  la  bonté  du  Pè- 
re Eternel ,  qui  par  l'Incarnation  de  fon  Fil$,nou3 
a  deliurez ,  honorez ,  &  reflufcitez  de  mort  à  vie  » 
&:  cela  par  la  bénignité  &  douceur  de  nodre  Dieu, 
non  point  par  nolbelullicc,  mais  par  cette  fculc 
mifericorde ,  par  laquelle  il  nous  a  voulu  fauucr. 
En  elles  onvoid  la  grandeur  de  la  charité  de  Ic- 


jaremply  dufainû  Efprit,il  alla  dans  IcsSynago-^  fus-Chrillenuers  les  hommes,  qui  cil  mort  pour 


gucs  des  luifs,  leur  prêcha  lefus-Chrid  &:  les 
confondit,  prouuât  par  les  Efcfritures,  qu'il  edoit 
le  Mcfiîc ,  si  vray  fils  de  Dieu ,  aucc  vne  telle  for- 
ce Se  efficace,  que  ne  pouuans  refifler  à  fcs  rai- 
fons ,  &  à  la  grâce  de  nodre  Seigneur ,  qui  parloit 
en  luy,  ils  le  voulurent  tuer.  Il  alla  depuis  en  Hie- 
rufalcm, encore  quelesoifciples  de  lefus-Chrift 
nepeuflcnt  d'abord  fe  fier  en  luy  ,craignans  cet- 
te furie  dont  il  les  auoit  auparauant  pcrfecutcz: 
neanimoins,fito(lque  Barnabéle  leur  mena,  & 
qu'ils  fceurent  de  luy-mcfme  ce  qui  eftoit  adue- 
nu  fur  le  chemin  de  Damas ,  &  comme  Dieu  l'a- 
uoit  illuminé  &  vaincu ,  ils  fe  r'aflcurcrent ,  ôi  le 
reccurenten  leur  compagnie,  aucc  vne  ioyc in- 
dicible :  &  luy ,  aucc  la  mefinc  viuacité  dont  il 
auoit  auparauant  perfccutc  lefus-Chrift  ,  voire 


les  Pécheurs,  &:  pour  fcs  ennemis  >  Nous  faifanc 
cfperer,  que  puifque  Dieu  nous  a  donné  fon  Fils, 
il  n'y  a  chofe  qu'il  nous  puilîc  dénier  parluy,  qui 
eftnoftrc  Aduocat,  noftre  Propitiatoire,  nolbe 
Prcftre&  Pontife, noftrc  Sapience,  noftrc  lufti* 
ce ,  noftre  Sanctification  &c  Rédemption.  En  el- 
les ,  il  nous  met  en  auant ,  que  nos  péchez  ont 
cftéles  bourreaux  qui  ont  mis  le  Fils  de  Dieu  en 
Croix ,  &:  que  ceux  qui  pèchent ,  le  crucifient  en- 
core vne  fois.  Et  de  là  il  nous  exhorte  d'auoiren 
horreur  les  péchez,  mortifier  noftre  chair,  pour 
corrcfpondre  en  quelque  façon, à  ce  qu'il  con-. 
fcntit  pour  noftre  remède,  que  la  ficnncfiit  ciu- 
cifiée.  Maiscen'eftpasmcrueille,  que  celuy  qui 
fut  le  vaillcau  d'élection  de  noftre  Seigneur ,  fiC 

raui  iufqu'au  troifiefme  Ciel,  où  il  entendu  des 

 1     ,f  n.  ■  I'  r._  J      _..M  _>..  - 


beaucoup  plus  grande ,  il  prcchoir  aux  luifs  de  la  d  paroles  li  myfteritules  &e  fi  profondes ,  qu'il  n'y  4 
Grèce,  lefquels  fe  voulurent,  auffi  bien  que  les    languchuniaiue qui  les  puilTe  expliquer, redi 


autres ,  mettre  en  eftat  le  tuer. 

La  Conuerfion  de  fainil  Paul  fut  auffi  admira- 
ble, non  feulement  pour  auoir  cfté  renuerfé  de 
Dieu ,  &  illuminé  &:  enrichy  de  tant  de  vertus , 
mais  aulîî  parce  qu'il  le  rauift  depuis  iufqu'au  troi- 
fiefme CicI  :  là  où ,  non  des  yeux  corporels ,  mais 
de  ceux  de  lame,  il  veid  clairement  tout  ce  que 
noftre  Sauueur  Icfus-Chrift  auoit  enduré,  Si  ope- 
irc  en  la  terre,  &  les  profondes  penfces ,  aftcftions 
ic  dcfirs  de  fon  cœur  amoureux.  Il  veid  tout  ce 
que  Icfus-  C  hrift  opère  en  fes  Eleus ,  Se  aux  bien- 
heureux, comme  Chef  &:Pnncc  des  puiifances 
du  Ciel  ÔC  de  la  terre  -,  à  laquelle  Paul  retourna , 
afin  de  pouuoir  profiter  aux  autres  ,  fon  Efprit 
Tome  I. 


re ,  parle  fi  hautement  des  Myftcrcs  qu'il  auoit  là 
VCUS&  compris.  Il  n'y  a  eftat  en  l'Eglife,  qui  d.ins 
fes  Epiftres  ne  trouue  fon  inftruftionSc  fadodri- 
ne  particulière.  Car  il  nous  déclare  quels  doiucnt 
cftre  les  Miniftres  de  lafaindle  Eglilc,  les  vertus 
qui  doiucnt  reluire  aux  Prélats  &  Maiftres  d'iccl- 
le,  &  le  compte  que  Dieu  leur  demandera  de  cha- 
cune de  fes  bicbis.Il  enfeigne  ce  que  doiucnt  fai- 
re les  Princes  enucrs  leurs  fujcts.  Se  les  v.iflGiuX 
cnuers  leurs  Princes  \  les  percs  à  l'endroit  des  en-< 
fans,  &  les  enfans  à  l'endroit  des  pères,  les  mai- 
ftres aucc  leurs  fcruiteurs,  &:  lesferuiieuu  aucc 
leurs  maiftres,  les  Seigneurs  aucc  leui  s  cfclaucj  , 
&  les  cfclaues  aucc  leurs  Seigneurs,  les  marici 
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lîl*^  les  jeunes 


connut  diuiiie- 


Prij. 


îroitdcrautre;lcsVicrgcs,Icsvcfucs,  A  laquelle  cftant  enceinte  de  luy, 
,les  vieilles ,  les  riches  &  les  pauurcs:    ment  fa  future  faindctc,  luy  fcmblant  qu'elle  le  UN- 
brcf,  il  n'y  a  homme,  ny  femme,  qui  ne  puiflc    voycit  fortir  de  foncoftc,  Se  quaulfi-toft  on  le  V^*^" 

bapiifoit  d'vne  eau  auffi  rouge  que  fang.  Ne  fija- 


boirc  dans  cette  fourcc  vniucrlcllc  de  la  doi\ri- 
fie  de  fainâ  Paul ,  telle  en  cftct  qu'elle  ne  tarit  la- 
jDois:  Delà  vient, que  nonfans  raifonlafaindc 
JE-glifc  dit  en  l'oraifon  d'auiourd'huy ,  que  Dieu  a 
cnfcigné  tout  le  monde  par  faind  Paul ,  l'appcl- 
Jant  Dodcur  des  Gentils ,  &  par  excellence  l'A- 
poftrc ,  parce  qu'entre  tous  les  Apoftrcs  il  fc  tra- 
uailla  le  plus,  &c  Htaufli  le  plus  de  profit  par  fa 
Prédication  ,  &:  par  les  quatorze  Epiftrcs  qu'il 
«criuit.  Car  comme  dit  fainft  Cyrille  Hicrofoly- 
miiam ,  Duk  ztuUt  qn'ily  en  tuJt  danantagecn mm- 
hre  y«f  rf!r  lom  Us  K^feftm  tnftmhtt ,  parce ifue fin lè^ 
meigtiigt  eUttt  irrtfreihjhle ,  jyjnt  rfiè  aufarauant  fi 
gr4nd  tvii(my  ^  frrficuttur  de  l'Eglifi.  Pour  CCS 
caufcs,  il  eft  trcs-raifonnablc  de  célébrer  laFc- 


_  ;  que  ung. 
chant  que  penfcrdc  cette  extraordinaire  vilion, 
elle  eut  recours  à  vn  faind  pcrfonnagc ,  quil'af^ 
fcura  que  fon  enfant  fcroit  d'vn  très  grand  méri- 
te douant  Dieu:  &  qucparvniUuRrc&  glorieux 
Martyre  il  honoreroit  beaucoup  l'Eglifc.  Cela 
fut  caufc  qu'auUl  toft  qu'il  fut  nay ,  elle  en  prie 
vn  foin  particulier,  &  le  mit  en  la  conduitç  de 
bons  &:  fçauans  Maillres,  fous  lefqucls  il  fit  en 
peu  de  temps  vn  notable  piogrcz ,  non  feulemcnc 
dans  les  lettres,  maisauili  en  la  vertu,  à  laquelle 
de  fa  nature  il  ciloitfortenclini&:  conunc  l'office 
diuin  luy  domioit  vnc  fcrucur&:  dcuotion  nom- 
parciUe,afîn  de  chanter  &:  pfalmodicr  au  Choeur , 
il  apnt  la  Mulîquc ,  &:  luy  ieruoit,  non  pour  mon- 


de de  fa  Conuerfion,  pluftoft  que  celle  d'aucun  b  ftrcr  l'harmonie,  &:  la  douceur  de  fa  voix,  mais 


autre  Sain«fl  ,  laquelle  l'Eglifc  célèbre  le  lour 
qu'elle arriua,  qui  fut  Iczj.  de  lanuicr,  l'an  de 
«oftre  Seigneur  36.  &:  le  dcuxicfme  après  fa  glo- 
xieufc  Afccnfion,  comme  le  prouucnt  le  Cardi- 
nal Baronius,  &  Vfuard:  Et  le  mcfmc  Baronius 
dir,  qu'au  heu  oîi  aduint  la  Conuerfion  defaincb 
Paul,  il  y  a  encore  à  ptefcntvne  Eglifc,  en  mé- 
moire d'icelle,  laquelle  c(l  auprès  de  la  ville  de 
Damas  :cc  qu'il  tire  dcfaind  AuguHin  au  Ser- 
mon 34.  Samd  Grégoire  ccriuant  fur  les  Liurcs 
des  Rois,  &:  déclarant  ces  paroles  :  Efi-il  ftfflielt 
^nt  Sittl fiit du  rangdts  Frcphita!  dit  qu'on  peut 
auflî  bien  dire:  Efi-$l ptj^hle  qutSuutfe  umfie  mm 
titmire  det  Âpejlrti  ?  &  que  la  Conuerfion  de  fainâ 
Paul  cil  comme  vn  Proucrbe  pour  le  pécheur.  II 
adiouHe.  .^el ejut  fon  itluy  :fkt  entendra  U  Cirtuer- 


pour  échauffer  fon  amc,  &:  celle  des  Auditeurs, 
d'vne  diuinc  &C  ccIcAe  chaleur. 

Samere  dcfirantl'infb'uire  à  tout  ccquicftoic 
de  la  charge  d'vn  Preftrc,  l'cnuoyaà  l'Archidia- 
cre Gencfius.qui  le  trouua  d'vn  iugcmcnt  fi  meur 
&  foltde  ,  qu'il  le  fit  Thrcforier  de  l'Egliic  ,  &: 
prenoitfon  aduis  en  toutes  les  importantes  afBii- 
res  qu'on  luy  prelcntoic.  Cette  fainde  amitié  at- 
tira f  ur  luy  i'enuic  de  tes  coiiipagnotis ,  qui  s'effor- 
cèrent par  tous  moyens  d'eftoufferl'cftime  qu'oa 
faifoitdcluy  :cardcfiale  bruit  de  fes  rares  vertus 
couroit  par  tout  i  d'où  il  aduint  que  pour  le  faire 
rougir  publiquement  en  vnc  fcfte  folcmnelle ,  ils 
luy  donnèrent  à  chanter  vnc  Antienne  de  diffi- 
cile note.penfant  qu'il  n'en  pourroit  venir  à  bouc. 
Le  Sainâ  eut  fon  recours  à  Dieu ,  &  à  (àind  lu- 


Jj.n  de  fj/nét  l'aal ,  ejuty  ifuilfittjurclidr^èdtpethtz.,  q  lian  Martyr ,  auquel  il  auoit  vnc  particulière  affe- 


//  ne  don  point  defifierer  tt  obtenir  ptrdtn,  parce  ijue 
celuy  ijui  imloit  dcjiifdu  fatig  de  L  mort  des  Difctfles 
eie  neutre  Seigneur  y  quilet  affltgeott  (•,-  pcrfitmtott  i  qui 
gurdottles  hihits  de  Ceux  tjui  lafiideitnt  fainéJ  Ffiten. 
rte,  après  tfuil fut  coniierty^  oltmt  U  Principauté  de 
tome  i'EqJtfi  :  afin  que  U  pechtur  tt  deftfpere  point  ^ 
mit*  tju'U  entende  que  non/itiUment  il  pourra  obtenir 
pordvtt  de  fes  péchez^  mak  g-igner  U  Couronne  ^s' il  com. 
Im  i:ailljmment  y  &  s'il  imite  fàinll  l'uni.  Tout  cela 
cft  dit  par  fainft  Grégoire,  pour  donner  courage 
au  pécheur ,  &  afin  que  le  luflc  ne  le  méprifc 
point  (  parce  qu'il  nefçaits'il  tombera  de  laïufli- 
flicc  en  laquelle  il  cfl ,  &  le  pccheur  fe  relouera , 
&:  dcuicndra  vn  grand  Saind:cncorc  qucjpcrfon- 
ne,  pourvoir  cette  Conuerfion  de  fainciPaul  fî 
iniraculeufc ,  ne  doiuc  prendre  occafion  de  là ,  de 


dion  ,  &:  la  chanta  fi  proprement,  qu'il  tira  les 
larmes  de  tous  les  Auditeurs ,  leurfaifant  fauou- 
rer  l'efïct  des  paroles ,  plus  que  le  fon  d'icelles. 

Il  efloit  fortfoigneux  de  maintenir  fapureté,  Sct 
ay.int  en  horreur  comme  la  perte  les  mauuaifes 
compagnies ,  matant  fa  chair  par  jeûnes  ,  haires , 
difciplines,  &  par  vnc  continuelle  lefture  de  l'Ef- 
cruurc-fjindc,  en  laquelle  il  s'aduança  fi  fort, 
qu  il  rédigea  élégamment  par  écrit  le  martyre  des 
Sainâs  Caflie,  Vidoirc,  Anatolian,&  Auftrc- 
mone  ;  ayant  dcflors  vn  extrême  dcfir  de  les  imi- 
ter,&  d'expofcrfa  vie  pour  Dieu.  Uaymoit  tel- 
lement le  filcncc,  qu'encore  qu'il  ne  s'cntretmc 
pour  l'ordinaire  qu'auec  des  Ecclcfiafliques  ,  (î 
cft-ce  qu'il  s'abftcnoit  déparier  à  eux  en  Carcf- 
mc,  pour  le  dcfir  qu'il  auoit  d'employer  ce  tcmps- 


dcmeurerenfes  vices,  croyant  ijuc  Dieu  lecon-olà  à  prier,  méditer,  &:  fc  recucilhr  en  fon  inte 
umira  en  fin ,  &:  vfera  de  la  mcfmc  mifericordc  rieur.  U  cftoit  fi  libéral  cnuers  les  pauurcs ,  qu'il 
qu'il  fit  à  faind  Paul  i  parce  que  ce  font  les  dons  luy  fcmbloit  auoir  manque  ,  s'il  en  cconduifoic 
extraordinaires  de  Diouj  l'ordinaire  eft,  que  quelqu' vn, ou  s'il  referuoit quelque chofc au Icn- 
quiconquc  mené  vnc  nuuuaife  vie  ,  a  vue  pire    dcmam.Dicu  luy  monftra  que  cette  Uberalité  luy 

cfloit  agréable  :  car  il  multiplia  deux  fois  l'argent 
qu'il  auoit  en  fa  bourfe,  afindedotmcrà  cous  les 
pauurcs  qui  le  prof  cntoicnt  à  fa  porte.  Des  Reli- 
gieux, qui  ne  mangcoicnt  que  du  poilTon,  vin- 
rent vnc  fois  difner  en  fa  maifon  ;  n'en  pouuanc 
trouucr  à  la  ville ,  fil  euuoya  fon  fcruitcur  à  la  fon- 
taine ,  où  ïamaison  n'y  en  auoit  veu  :  il  s'en  trou- 


niort  pluficurs  qui  pcrfcuerent  en  leurs  mc- 
chancctcz,  attendant  leurs  Conucrfions  ,  trou- 
ucnt  leur  condamnation. 

cataeafaigaa;aag«<flifntliiim«iHitwftMt«WinirBiifa«tt 

LJ  riE  DE  SÂ1NCT  PRIX 


A 


Euc/qtte  ^  Mxrtyr. 


"V  temps  de  Chilpcric  fécond  ,  Roy  de  ua  vnfi  gros,  qu'il  pût  fuffirc  pour  toute  la  com 

France,  le  bien-heureux  fainû  Prix,  ap-  pagnic,  laquelle  remercia  la  diuine  bonté,  &:  ad- 

pcllé  par  les  Latins  Prxtetlnsy  nafquitcn  mira  la  vertu  de  faind  Prix.  Donnant  vnc  fois  à 

Auucrgnc,  de  parcns  nobles  ic  vertueux  :  Son  difner  à  despcrfonncs  de  quahté,  trois  par  pcni- 

perc  s'appelloic  Gondoknc,  Ce  fa  mcrc  Elidic,  tcncc  s'abftinrcnt  de  chair,  les  autres  s'en  moc- 
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jj.    quant,  tombèrent  aucc  le  plancher  à  ccrre.Sf  n'y  A  la  force  ny  la  véhémence  de  Ces  paroles,  refolu-  — — 
1  *  N-  eut  que  ceux  qui  ne  mangcoicnt  point  de  chair    rent  à  quelque  prix  que  ce  fuft  de  le  f  aire  mourir,  i 
^"^•auccramift  Prix,  qui  demeurèrent  à  table.  Les  Chefs  de  ce  dclFcin  fi  cruel,  ôc  i'i  mal4icti-  ViEn; 


Ift  Uit 


L'Euefque  d'Auuergnc  Fclix ,  remarquant  les  rcux ,  elloient  Agritius,  Radebcrt ,  Se  Vrhon.lcf- 
belles  venus  accompagnées  de  les  miracles,  le  quels  fçachans  que  le  Saint  fejournoit  lors  au 
promut  à  l'Ordre  de  Diacre  ,  &  le  fit  Abbé  de  bourg  de  Voloniquc  ,  y  accoururent  aucc  plu- 
Sandidine,où.  il  fc  comporta  li  bien ,  qu'en  peu  ficurs  foldats  vagabonds,  fie  dans  (k^uifon  tuc- 
dc  temps  il  déracina  du  Monallere  les  mauuailcs  rcnt  de  premier  abord  l'Abbé  Marin.  Le  glorieux 
coutumes,  &  y  en  planta  de  11  bonnes,  que  l'on  y  Prélat  voyant  qu'ils  fc  rctiroicnt,fans  luy  rien  fai- 
venoit  de  toutes  parts,  pour  s'y  rendrcReligieux,  re  ,  pour  l'extrême  dclir  qu'il  auoit  d'endurer, 
&  fcrangerfous  là  conduitc.Ilprenoitvnfi  grand  cria  qu'ils  s'eftoient  trompez,  &auoientprisrvn 
plailu-  en  cette  folitudc,  qu'il  ne  dcfiroit  point  en  pour  l'autre.  Ils  retournèrent  incontinent  ,1^:  en- 
fortir;  tellement  qu'vn  lourdeuant  aller  à  la  Cour  core  qu'ils  le  trouualVcnt  à  genoux ,  priant  pour  la 
du  Roy  de  France ,  pour  des  affaires  d'importan-  rcmillion  de  leurs  fautes ,  ils  luy  donnèrent  tant 
ce,  ce  luy  fut  vnc  dure  Croix,  quoy  qu'en  che-  de  coups ,  qu'il  en  mourut,  ayant  la  celle  fendue 
min  il  guarift  miraculeufcment  l'AbUé  Mann,  cndeux,&laccruclle  répandue  fur  la  tcne.  Us 
lequel  i'e  mit  à  fa  fuite ,  &:  l'accompagna  depuis  en  firent  autant  au  Prellrc  Elidie  :  fi  bien  que  le 
par  tout,  mefmeiufqu'a  la  mort.  vingt-cinquielrnc  dclanuicr  dcl'anlîx  cens  fcp' 
Il  aduint  en  ce  Monaftere  vne  chofc  rcmar-  g  cante,  fclonla  Clironique  de  Sigcbert,  ces  trois 
quable:c'ell  qu'vne  vieille  muraille  que  l'on  rc-  Hoflicss'enuolerent  au  Ciel,  pour  iouyrctcrncl- 
paroic ,  tomba  fur  vn  Ouurier ,  ôc  l'écrafa.  Sain^  lemcnt  du  fruid  de  leur  Martyrei  Les  corps  de- 
Prix  accourut,  &:  commanda  qu'on  cuit  .tleuer  nieurerent  quelque  temps  étendus  fur  la  place, 
les  pierres  :  chacun  pcnfoit  que  c'eftoit  pour  met-  pcrfonne  n'ofant  les  inhumer ,  pour  la  rage  de  ces 
ne  le  corps  en  terre  -,  mais  on  fut  étonné  que  céc  furieux  allalTins  :  mais  ils  le  furent  depuis  hono- 


homme  fetrouua  auflî  fain  &  entier,  que  firicn 
ne  full  tombe  lut  luy.  Dequoy  chacun  fc  prit  à 
loiier  la  grandeur  de  Dieu ,  qui  fc  faifoit  ainli  pa- 
roilbrc  en  fon  Sainâ  :  Et  cela  fit  que  l'Euefque 


rableinent,  àcaufc  deplufieuis  miracles,  &:  en- 
tr'autrcs  de  trois  Elloillcs ,  qui  parurent  fur  leurs 
tombeaux ,  dont  l'vne  eflant  plus  lumineufe  que 
les  deux  autres,  monlhoiteuidemment  l'cxcel- 


d'Auuergne  Fclix  ,  cflant  decedé,  chacun  jctta  lente  béatitude  du  glorieux  Prélat.  Saincl  Aui 

les  yeux  fur  luy,  pour  le  fubroger  en  fon  lieu.-mais  Archeuefque  de  Vicnne,tonda  cncc  lieu  vn  très- 

l'Archidiacre  Giroaldfe  fit  élire  k  force  d'argcnr,  beau  Monallere  ,  aucc  de  bonnes  rentes  ,  pour 

qu'il  donna  aux  Chanoines  fecrettement  :  fimo-  l'entretcncment  du  Diuin  fcruice.  Les  pcrlecu- 

Bie  que  Dieu,  à  qui  rien  n'eftcaché,vangca  bien-  tcurs  n'échappèrent  pas  la  main  vengerelTe  de 

toft,  pource  qu'à  quarante  iours  de  là,  Guoald  Dieu  :  car  plulîeurs  moururent  mifcrablemcnt. 

perdit  la  vie  ,rEuefché  &c  l'argent.  Onélcutde-  Radebert  fut  mangé  devcnnine,  Vrlion  eut  les 

puisGeneiius ,  lequel  fe  cognoilfant  inférieur  au  os  fracalfez,  tombant  de  fon  chcual  :  mais con- 
bicn-heutcux  fainû  Prix,  ht  tant  que  les  Cha-^  noilTantlachofeaducnucparvniugementdiuin, 

noincs  l'éleurent  :  &  pour  ne  luy  donner  moyen  il  vint  au  tombeau  de  fainâ  Prix ,  &  s'cdant  fait 


rft  fl»od'cchaper,ilfitconhrmerfonélcûion  parle  Roy: 
a  »tti?ei-  1"        contraint  de  bailler  le  col ,  &  ac- 

gne.  cepter  cette  pcfante  charge  :  en  laquelle  il  s'em- 
ploya aucc  tant  de  courage  &:  d'induftric ,  qu'il  fit 
en  peudctcn^svn  très  grand  fruit  par  toute  la 
Prouince.  N'ayant  pas  le  talent  de  prêcher ,  il  prit 
pour  Coadjuteur  Euodius  ,  trcs  exccllcnt  Pré- 
dicateur :  encore  que  par  l'exemple  de  favic,&; 
l'odeur  de  fes  admirables  vertus ,  auec  le  foin 
qu'il  apponoit  ,  il  gagnoit  plus  d'ames  àlefus- 
Chnlt,qu  Euodius  auec  fon  éloquence  :  de  for- 
te que  parles  perfuafionSjGcnchus  difpofavni- 
uerfellcincnt  de  tousfcs biens  en  faucur  del'E- 
glife ,  ordonnant  qu'ils  fcroicnt  employez  pour 
nourrir  les  panures,  deliurer  les  prifonniers,  &c 
fonder  vn  Monafterc  de  filles,  qui  par  ce  moyen  D 
fut  doté  de  plulîeurs  rcuenus.  SainAPrixne  fut 
pas  en  cét  endroit  deuancé  p.ir  luy  :  car  durant  fa 
vie ,  il  en  érigea  vn  femblablc ,  &:  de  plus  vn  Ho- 
fpital ,  donnant  de  trcs-beaux  reglemens ,  tant 
pour  l'vn  que  pour  l'autre. 

Il  y  auoit  lors  en  Auuergne  de  trcs-pcrnicieux 
abus,  que  le  Cunâ:' Prélat  brûlé  dezele  tafchoit 
de  déraciner  :  mais  le  plus  noble  elloit  la  tyraimie 
des  Seigneurs  du  Pays ,  qui  faifoicnt  mille  outra- 
ges au  pauure  peuple,  &  à  pluficurs  Ecclefiadi- 
ques.  Il  délibéra  de  s'oppofer  à  cette  violence, 
&:  de  prendre  en  main  la  caufc  de  affligez  v  telle- 
ment qu'il  commenta  de  crier  contr'eux,  mena- 
ça de  les  excommunier ,  Se  en  demanda  iuffico  de 
tous  coftez.  Ces  Seigneurs  ne  pouuant  fupporter 


froter  de  l'huile  qui  bruloitdcuant  fon  tombeau, 
il  fetrouua  incontinent  guary. D'autres  firent  vnc 
publique  pénitence  ,  &c  après  auoir  crté  traitez 
comme  excommuniez  ,rcccuront  abfolution  de 
leur  énorme  parricide,  VrCon  fie  ballir  vnefom- 
ptueufc  Egbfeà  l'honneiu  dufain«fl  Martyt ,  où 
fcs  Reliques  furent  folcmncllcmcnt  dcpofccs, 
comme  aulli  enpiufieurs  Eglifcs  de  France.  Les 
Martyrologes ,  de  Beda,  Vl'uard ,  Adon  ,  &  ccluy 
de  Rome  en  parlent  honorablement  le  15.de  lan- 
uier.  Savieaertééciitepar  Pierre  de  Natalibus, 
outre  celle  qui  cft  rapportée  par  Surius,  au  pre- 
mier Tome  de  fcs  ccUures. 

ARras  en  Flandre,  célèbre  ce  fnefme  iour  b  Fcrtc  de  '»r  1 1. 
lima  l'opon  II  viuoit  du  temps  des  Empcteuri  Hcn- 
ry  &  Conrad  ,  clierv  des  plus  gandj  Setçncurs ,  pour  fes  ^"^^ 
wrcs  vertus.  Il  eut  bien  ailcidc  courAgc  ,  pour  reprendre 
l'Empereur ,  qm  failoit  rcprcfcnter  de»  jeux , où  l'on  deuoic  um. 
expoieiaux  Oursvn  homme  nudftotc  de  miel;  Ci  à'cm-  S»"»- 
perchcrquccclanefuft.VnLoupprcfctaiitlcfin^hoaijm 
A  cduv  des  autres  aniiiiâux ,  ic  rua  fur  vn  Berger ,  l  égorgea, 
&rernporiabicnaiiantdans  les  bois ,  pour  en  fairccuréc, 
&  ce  en  Liprcfencedc  fiinft  Popon,  qui  p.ir  hazard  pafToit 
parla. Ce quapcrceuant ,  il coinmanJaaux fiensdc courir 
après, undis  qu'il  prieroit  Dieu  pour  ce  pauuie  homme.  Il 
fut  en  fin  irouuc  mort ,     rapporté  fur  vn  chcual  :  auquel 
Dieu  [cdonn.1  ta  vie  &  U  parfaire  lântc  par  les  prières  Se 
meriresdclâmdl  Popon.  Sa  vie  eft  pleine  de  niitacics.cjua 
l'on  peut  voir  dans  Surin».  A  Damas  dcceda  aulTi  dinCt 
Aaanie  vn  des  fcptantc  Difciples.  Il  baprifa  fainû  Paul ,  ^""j- 
ainfi qu'il  Iny  auoit  eftécommandé  p*r vne  rcu dation di-  uJ, 
ninc,layrendiilavcue  ,  &IuyprcJirt  qu'il  icroiivn  Vaif-  K,m 
feaud'clc^iion.  IlfuiEuefquedcDamas:  oùayantpiechà 


ïgo    La  vie  de  fainû  Polycai  pe  Euefque  MartyT. 

l'Eui  "pilc.Jif  ailleurs  p4irl»T*aleftine.  il  tutl>itudc  nerfi  A  pluficun  hcrctiqucs  à  la  foy  Catholique  ,  par  fï  — — 
^  N-  dcbteîf,  déchire  &  lapidé  :&  mourut  accable  dcpirires,    fainftc  doôrinc  &:  par  Ton  exemple  :  puis  il  s'en  i 
'«R  par icntcrccau luge Licinic.  retourna  à  Smyrnc,  pour  nourrir  fon  troupeau,  V  lEI 


tJ  FIE  DE  SJINCT  POLTC^RPE 
.^ucjque  ^  Mxrtyr. 

LA  vie  &  martyre  de  {-xinSi  Polycarpc  Euef- 
que de  Smyrnc,  fe  tire  de  ce  qucfainâ  Ire- 
née  Euefque  de  Lyon, Martyr, qui  ie con- 
nut ,  &:  Eufcbc  de  Ccfarcc  en  fon  Hilloirc,  fainci 
Hicrofme  au  Liure  des  Autlieurs  EcdcCaltiqucs, 
&  le  Clergé  de  Smvriic  ,qui  l'ctrouua  prcfcni  à 
fa  glorieulc  mort ,  en  ont  tous  écrit. 

Sainft  Polycarpe  clloit  vn  homme  de  grande 
faincleté,&  de  rare  doctrine.  11  connut  plulieurs 
Difciplcs  denollre  Seigneur,  &traitta  himilie- 
Tcment  aucc  eux  .fur  tout  aueclc  bicn-aymé  Dif- 
ciplc  fainft  Ican  l'^uangclifte ,  lequel  fut  Pere  &  b 
Prince  de  toutes  les  Lglilcs  d'Alic,  &:  fit  de  la 
main  Polycarpc  Euefque  de  Smyrne,  comme  per- 
fonnagc  digne  de  ce  lieu  ,&  d'vn  fi  haut  Mmille- 
re.  Polycarpc  eftaut  en  Ion  E£flife,il  y  eut  de  gran- 
des difficultcz  entre  les  Cnrcfticns  ,  au  temps 
qu'on  dcuoit  célébrer  la  Pafq^uc,  &:  le  lour  de  la 
Rcfurrcction.  Or  poux  fe  teloudre  là  dclfus,  &: 
en  faire  vn  fondement,  Polycarpe  fe  dctcnnina 
d'aller  luy-mcfmc  à  Rome,  pour  en  conférer  aucc 
lePapc  Aniceie.qui  cftoit  pour  lors  Vicaire  de 
Icfus-Chrift  en  terre.  Eftant  arriuc  à  Rome ,  il  al- 
la faire  la  rcuerence  à  faind  Anicete  >  contera 
aucc  luydefcs  doutes,  luy  propofa  fes  difficul- 
tcz ,  &  ce  que  luy-mefme  nuoit  appris  de  fon  Mai- 
Are  fainv^  Ican  l'Euangelifte ,  &  des  autres  Di/'ci- 
ples  dcnoftte  Seigneur:  Et  fçacliantquc  Valen- 


&  le  défendre  des  Loups  infernaux  ,  comme  vn 
bon  &:  vigilant  Pallcur.  EIbnt  à  Smyrne ,  le  tres- 
vaiILint  Martyr  de  lefus-Chnfl  faiiid  Ignaccj 
pafla  parla,  comme  on  le  mcnoir  à  Ron^  pour 
exécuter  la  f(.  ntcncc  ,  par  laquelle  il  auoit  ellé 
condamne  d'cftrc  deuorc  des  Lyons. S. Polycarpc 
lerecucillit&le  tclloya!  luy  portant  enuiedcce 
qu'il  alioit  mourir  pour  Icius-Chrift  auant  luy, 
&:  parle  vif  exemple  de  fainû  Ignace ,  il  exhor- 
to:t  &:  encouragcoit  tous  les  Fidèles  là  prcfcnsà 
foutïrir  le  plus  qu'ilspourroient  pour  Iclus  Chrift. 
Saind  Ignace,  après  qu'il  futpaityde  Smyrnc, 
écriuitvnc  admirable  lettre  à  fainâ  Polycarpc, 
luy  rendant  compte  de  ion  voyage ,  &  fe  recom- 
mandant à  fes  prières. 

En  ce  temps ,  M.irc  Aurcle ,  Antonin ,  &:  Lu-  i  V. 
tius ,  Verus  eftans  Einpeicurs,  s'cleua laquatricf-  ^"o""* 
me  perfccutton  contre  1  Eglifc ,  qui  fut  cruelle  &  t-bie- 
cpouuentable, parce  que  les  Preiidents  &  les  Mi- 
niftrcs  des  Empereurs, gehcnoicnt  tous  les  Chrc- 
llicns  qu'ils  pouuoient  attraper  de  très -rigou- 
reux fupplices ,  &  celuy-laertoit  tenu  pour  meil- 
leur ,  ic  pour  plus  excellent  luge ,  qui  rcfpanduit 
le  plus  de  fang  Chrcfticn.  On  n'oyoït  parler  dans 
les  villes ,  bourgs ,  &:  villages ,  finon  des  gncfs  &: 
nouucaux  tourmcns  que  l'on  inucntoit  tous  les 
murs  contre  les  Chrétiens.  Cet  orage  vint  fon- 
dre en  l'Aiie  :  &:  fur  la  ville  de  Smyrnc.  Le  fainâ 
Pontife  Polycarpe  vcilloit  fur  fon  troupeau,  con- 
foloit  lc!i  affligcz.encouragcoit  les  foiblcs,  fccou- 
roit  les  ncccllitcux ,  faifoit  à  vn  chacun  toute  la 
fauciir  pofiîbic,  demeurant  au  milieu  de  cette  fu- 


tin&:  Marcion,  Hcrctiqucs,  femoiont  à  Rome  c^'^^'c  tempcftc aucc  vncfpntralTis &aireuré,par- 
Icur  perucrfcA:  diabolique  doctrine ,  Saincl  Po-  ce  qu'il  cftoit  attache  &:  embraie  aucc  Dieu,  qu'il 
lycarpe  commençai  prêcher,  &:  exhorter  tous  les  lupplioii  continuellement  d'auoir  pitié  de  fon 
fidèles,  qu'ils  fe  gardalTcnt  d'eux ,  comme  de  fer-  Eglifc ,  de  mettre  fin  à  cette  tnbulation,  ou  luy 
pcns  venimeux, ennemis  de  Icfus-Chrift;&;  qu'ils  donner  les  forces  &:  la  pénitence  pour  lapouuoir 
crcuflent  alfeurémcnt  que  la  dodnnc  qu'il  leur    fupporttr.  Les  ennemis  de  Dieu  fceurent  la  rclî- 


picchoit,cftoit celle melme des  Apoftrcs,  &;  de 
ncftrc  Seigneur,  qui  la  luy  auoit  cnfeignce,par 
le  moyen  de  (es  Difciplcs  ,  en  la  fontaine  dcf- 
qucls  il  l'auoit  puifée.  De  plus ,  afin  de  leur  faire 
auoir  les  hcrctiqucs  en  plus  grande  horreur,  & 
leur  faire  fuir  totalcmet  leurcunuerfation,  il  leur 
conta  que  fainft  Ican  l'EuangeliUe  fon  Mailhe 
allant  vnc  fois  .accompagné  de  plulieurs  de  fes 
Difciplcs,  en  des  bains  où  fe  lauoit  l'iiercciquo 
Chcnntc,le  fainû  Apoflrclcur  d:.1:  Fujcns£i(y 


llaiiceque  leur  failbit  Polycarpe,  &que  c'eftoit 
le  pilier  des  Chrefticns  d'AJic.lls  {^nfcrent  qu'en 
le  renuerfant,  tout  l'cdificc ,  dont  iTcftoit  le  prin- 
cipal appny  ,  s'en  iroit  par  terre,  le  dcflors  le  cher- 
chèrent pour  le  faire  mourir.  Sainrt  Polycarpc 
ne  s'eftonna  point, quand  il fceuc qu'on  Iccher- 
choii,  continuant  toufioursfa  charge  fans  crain- 
te, néanmoins  la  chante,  &  les  prières  de  plu- 
lieurs Chrcfticns  fes  amis  eurent  tant  de  pouuoir 
fur  luy ,  qu'il  fortit  de  la  ville  ,  &:  s'en  alla  en  vnc 


vi/fctnail  neuj  cHeitons^  de  f-curijue  ccj bjiHs  ur  mailon  aux  champs  ,  où  il  fut  caché  quelques 
ttmltnt  y  dr  ijyc  nous  ne  demeurions  ècrafix^eus  Icun  p  lours ,  faifant  vnc  continuelle  ic  fcrucnte  oraifon 
tnjncs  ;  car  Chermtt  tnnunj  de  U  venté ,  ij  Uut.  Le    à  Dieu  pour  la  paix  de  1  Eglifc. 


mcfmc  fainû  Polycarpc  alLint  vnc  fois  par  les 
rues  de  Rome ,  rencontra  l'Heretique  Marcion  : 
le  voyant  il  dcftourna  fa  face,  fii  s'écarta  de  peur 
deparicràluy.  Marcion  ayant veu  cela,  comme 
vn  impudent  herctiquc,s'approchc  dcPolycarpc, 
&;  luy  dit  :  Htmetegntis-tufAf  î  Ouy ,  dit  Polycar- 
pe ,  tr  te  uyjtts.  El  qmfait-t^  ?  diti'autrc.  r*  ei ,  ref- 
pondit-il,  lefils  tuftié  de  Sdthan.  Pour  nous  don- 
ner à  entendre ,  encore  que  tous  les  pécheurs  par 
imitation  (oient  cntins  de  Sathan  ,  comme  lc< 
luftcs  le  font  de  Dieu  :  neantmoins  que  l'hcrcti- 
qi.c  cft  comme  fon  aifnc,  &  qu'il  tient  le  droiôl 
d'ainclfe  :  parce  que  c  cil  luy  qui  l'imitc  le  plus  i 
qut  l'aymc  dauantagc,  &:  qui  fait  le  mieux  l'csaf- 
faircs.  Saincl  Polycarpe  conucnift  dans  Rome 


Trois  iours  auant  qu'il  fut  pris ,  il  eut  en  dor- 
mant vne.rcuclation  diuinc ,  du  Martyre  qu'il  dc- 
uoitcndurer.  Il  luy  fcmblaquelc  chcucc  furie- 
quel  il  rcpofoit,eftoit  brûlé,  &confommé  par  les 
flammes  :  (Si  connoiifant  ce  que  ce  feu  vouloit  di- 
re ,  il  allcmblcfcs  anus,  &:  leur  dit  tout  joyeux  : 
Spj(x.éi/ftuie^y  mes  Frères ,  qat irfirjy  bmlé tiutvift 
(^diim  f>tu  de  leurs.  Mon  trtt-doux  Seigneur  le/m- 
Chrif!  (att  'atjwifis  hué  &ghri^é,  qui  mevtttt [dire 
ii'.  ne  de  U  CeurêPne  du  Martyre.  Mais  quoy  que  le 
Sainct  attendit  volontiers  la  mort ,  vaincu  p^^f 
l'importunitc  de  ceux  qui  elloient  auec  luy  ,  il 
changea  d'vne  maifonen  autre , où  ils  le  croyoict 
cftrc  plus  fcurcment  :  ccqui  fut  tout  au  contrai- 
re, parce  qu'à  trois  iours  de  là  les  MÎniAresdes 
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  Empereurs  le  venant  chercher ,  le  trouuerenc  par  A  tic ,  fans  s'étonner:  yoMs  Je/îrez,pfiit-effre^  f.tae/r 

UN-  le  moyen  de  deux  petits  cnfans  qu'ils  prirent,  &;  fitefin  ChrtJiitnneveusconfejJtUiiTt, 


y  I B  ».  en  fouetteront  vn.pour  luy  fii  rc  confcflcr  la  véri- 
té. Les  làccllitcs  entrèrent  en  la  maifon ,  où  cftoit 
faind  Polycarpc  :  &  encore  qu'il  cuft  pu  fe  fauucr 
aifcmcnt,  il  ne  le  voulut  pas  faire:  mais  Icnant 
Icsycux  au  Ciel,  il  .  SugHtnr <]Hivefln  lolcnté 
j0iifj!itcHtoHt,û'f4rioMt.  Il  dcicendit  le  degré, 
pour  recueillir  &  aller  audcuantdc  fcscnncnus, 
pour Icfqucls  il  Hcaprcllcràdifncr,  lespriad'vn 
joyeux  &  grauc  maintien  démanger,  &:  que  ce- 
pendant ils  luy  donnancntvnc  heure  de  temps, 
pourfc  recueillir,  &:  le  recommandera  Dieu.  Ils 
difnercnt  tandis  qu'il  faifoic  oraifon  {  &  qu'il  fc 
repaifToit  de  la  viande  de  vie ,  qu'il  dcuoit  auoir 
dans  les  tourmcns ,  &:  en  la  mort  mefine.  Ces  Mi 


rtment  ifue  it  le  ÎAN- 
fuit  f  &  fi  vous  vauUz.  ffiMOvr  que  cempnHd  (nfiy  «  ^ 
nom  de  Chreflten^donntx^meyvninrdtvtfirt  Itifir^ 
&itv»us  Icfcray  hicn  entendu.  Le  Proconful  luy 
répliqua:  CetfuenimeveMxdireàmcj ydis-ie  tcjde^ 
u.tnttomtlemmdt.  Aquoy  Polycarpc  fit  rcfponfe  : 
le  vens  reniraj  veUntiers  cempte  de  ce  iju.'d'veus plai- 
ra :  parce  que  Htms  antres  Chrejltens  jfïmmei  «bltget^^ 
d'honorer  les  Màgiftrats ,  C"  de  leur  oifcjr  en  itut  ce 
tjHtls  nous  commanderont  ^peurneu  que  ce  ne  frit pomt 
contre  Dieu  •  m4Ù  le  peuple  efivnehefte  à  plufiturs  te- 
Jies ,  qut nejlpM  maintenant CJpulle ,  vy  difpefëkouyr 
ItsMyfieres  dimins,  Refjrdc^  dit  le  Proconful ,  f«# 
u  te feray  tey  krultr  tout  vtf^  en  deuorer  aux  htftes .  Le 
Saint^l  rcfpondit  :  le  ne  craint  point  ce  feu  corperd. 


niftrcs  impies  furent  fi  émerueillez  de  l'afpcâ  ve-  qui  tué  le  corps ,  &  fiait  envn  moment  :  leredoute  pltia 
nerablcde  Polycarpc,  delà  douceur  de  (es  pro-  B  lefeu  qui  dure  toufioars  ^  O"  fe  nourrit  de  la  mort  de  cemx 


fios,  de  lacourtoiilc  &:  du  bon-crairemcnt  qu'il 
curiît,  &  de  la  )oyc qu'il  leur  tcfmoigna,  qu'ils 
auoicnt regret d'cltrc  venus,  &  commencèrent  à 
dire  :  Efi-ilpoJTible  que  peur  ce  vénérable  f^ieillard  on 
fjjfe  tant  de  diligences  (jr  de  perquifitiens  î  que  Von  en- 
uoye  tant  de foUats ,  O"  tant  d'e^ions  î  queC en  dreffe 
tant  de  pièges  e^'  pour  l'.tffliger  cr  le  perdre  ? 
Enfin  pourobcyr  àccqu'onlcurauoit  comman- 
dé ,  ils  le  prirent ,  &  l'emmenèrent  à  la  ville  fur 
vne  monture. 

Ils  rencontrèrent  par  le  chemin  le  Préfet  de 
la  paix  nomme  Herodc,aucc  fon  pcreN  itéras, 
pcrfonnages  de  grande  authorité  ,  Icfqucls  pri- 
rent Polycarpc  en  leur  carroffc:  &  commencè- 
rent a  luy  pcrluader  qu'il  n'elloitpas  jeune ,  tiy  af- 

id 


qutvtueni  en  luy.  Keperfiz.  pas  me  faire  frurde  vos 
menaces  y  fat  tes  xenirles  beftes,  âtlumez^le feu ,  me  vot- 
eypreftàtout.  Le  bien-heureux  Sain£tdifoit  ccU 
d' vn  vifage  alcgrc  ic  fcrcin ,  d' vn  maintien  pofc , 
aucc  des  paroles  11  coulantes  &ll  graues,  que  le 
Proconful ,  quoy  qu'il  fuft  courroucé  contre  luy , 
en  demeura  toutémerucillé  :  neantmoins  ilcom* 
manda  que  le  Cricur  publiait  à  haute  voix  parmy 
le  Théâtre ,  Que  Polycarpc  auoit  confcffc  qu'il 
elloit  Chrefticn.  Alors  tout  le  peuple  ,  Paycn, 
luif ,  &c  Hérétique ,  letta  vn  cry ,  &  fit  vne  lon- 
gue huée ,  difant  :  c'e^ It defirucleurdes  Dieux ,  <'</? 
le  Maiftre  des  Magiciens  &  Chreflitns  :  il  faut  qu'il 
meure,  qu'il  fait  brûlé  tout  envie  :  &  commencè- 
rent à  la  halle  à  porter  du  bois,&  dreflcr  vn  grand 
bûcher  pour  faire  le  feu.  Lors  le  faind  Vieillard 


fez  fort  pour  combattre  ]esMagiftrats,fi^  fc  roiair 

contre  les  fupplices:  qu'il  deuoit  prendre  garde  à  ^  Polycarpc,  voyant  bien  que  Cet  appreft  fe  faifoic 

foy ,  &L  palfcr  à  fon  aife  ce  peu  qui  luy  reftoit  de  pour  luy ,  dépouilla  foudain  fcs  habits ,  fcs  chauf* 

vie ,  obciflant  aux  Empereurs ,  &:  qu'ils  luy  con-  fes ,  &  fcs  foulicrs.  Ils  le  voulurent  attacher  à  vn 

fcilloicnt  cela  en  amis.  Le  S.  ne  refpondit  rien,  bois,  afin  que  l'ardeur  du  feuncle  fid  bondir  çà 

obfcruant  ce  vieux  Proucrbe,  à  files  paroles  four-  &:là:  mais  le  Sainâ  diftauxMiniftrc*:  Ne  me  lux. 

des  oreilles:  iufques  àce  que  voyant  qu'ils  perfi-  point:  ctri'efpere  que  le  Seigneur  qui  medonne  couru- 

ftoient  à  luy  rompre  la  tcftc  de  ces  propos ,  il  leur  de  fopffnr  le  tourment  du  feu ,  me  le  donnera  aufii 

diil  ;  MrfiiturSy  ne  perdes  pas  le  temps  ^carie  ne  feray  b:enpeur  ne  bouger  yCr  ne  me  point  remuer,  encoreque 

iam<iis  tequevetis  me  cenje  liiez..  Alors  iisfe  fafche-  iene  fois  pat  attaché.  Ils  le  lailfcrcnt  donc ,  fc  con- 

rentcontrc  Polycarpc ,  qu'ils  chalîcrent  horsdc  tcntans  de  luy  attacher  les  mains  par  derrière,  &: 

leur  carroffc,  aucc  des  paroles  inmrieufes,&d'v-  le  iettcrent  dans  lefeu.  Le  Sainû  offrant  enho- 

ne  telle  fureur,  qu'ils  le  pcnfercnt  tuer;  de  façon  locaufte  inoflre  Seigneur Icfus-Chii(l,commcn- 

qu'il  demeura  fort  blcflé  en  vne  jambe.  Mais  le  ça  de  le  pncr  en  cette  forte-,  Receuez.0  rereettrntl, 

Sain^fans  fe  foucier  de  fa  douleur,  ny  de  l'af-  en  Sacrifice  acceptable  ^Uvie  quevous  m'auez^donnie: 

front,  marchoic  au  combat  d'vn  grand  courage  veiu  efles  Seigneur  de  CVniHers,  vous  efirs  Pert  de 

Sl.  valeur.  mtnSauueur  lefus- Chrifi , par  lequel  nous  vous  auoni 

Ils  le  menèrent  enfin  au  Proconful,  quicftoic  connu^ô"  lequel  s'efiojirt  pour  nousen  laCroix ,  <^ 

au  Théâtre  :  mais  auant  que  d'entrer ,  il  ouy  t  vne  par  luy-mefine  le  m'p  fre  maintenant  à  vous  en  la  con^ 
VOIX  du  Ciel,  qui  luy  di(i:  <-^ye  ton  ceurage ,  Poty-  ^ fefiion  de  fa faintle  Foy  ^àvoftrt  honneur  &  gloire  eter» 

tarpe ,    conduy  vaillamment  l'affaire  de  Dieu.  Plu-  nelle ,  éf  à  la  fienne.  Je  vous  rend  grâces  infinies  de 

ficurs  des  Chrcftiens  ouy  renr  cette  voix  ;  encore  ce  que  vous  auex.  daigné  me  mettre  au  nombre  de  vos 


que  l'on  ne  vid  pasccluy  qui  parloir.  Le  Conf  ul 
luy  demanda  s'il  elloit  Polycarpc  Euefquc  :  le 
Sainkl  luy  refpondit  qu'ouy.  Il  luy  confcilla  de 
iurer  parla  forrune  des  Empereurs,  &:  blafphe- 
mer  lefus-Chnft:  &  luy  aucc  vne  grande  autho- 
ritc ,  &  d'vn  fens  raflis ,  luy  refpondit  des  paroles 
dignes  de  Polycarpc.  Jly  a  quatre  vingts fix  ans 
(dit-il  )  quetefcrsà  lefua  Chrij}^  ^  en  tout  ce  temps- 
li  line  m'a  lamais  fait  mal  :  au  contraire  ,  l'ay  teufiours 
rcceudeft  main  plufieurs  grandes  faveurs.  Comment 
d»ncvtultz.-veus  nue  irbUfpheme  celuy  qui  m'a  fut 
tant  de  bien , qui  m'a  HOurry  ô-corfruela  vie;  &que 
te  me  monflre  in>^r*t  enuers  vn fi  bon  Dieu  (i-  Seîgneurî 
A  ces  mots  le  luge  venant  à  le  prcffcr,!!  luy  rcpar- 


bien-.heureux  Martyrs ,  (è-me faire  participant  du  Ca- 
lice  ,cr  de  la  PaJJisn  de  mon  bon  Seigneur,  le  vtuf 
loâe,  exalte,  &  beats  auec  vefire  F  ils  vnique  ,fiuue- 
ratn  Prefire ,  &  Ptniifc  éternel,  qui  t'/'/  &  repie  auec 
vous  ,&  le  fitnfl  F  fprit , es  ficelés  des  ftecles.  A  peine 
pût-il  achcucr  cette  oraifon  fi  parheriquc ,  &:  dite 
i^men ,  que  le  bourreau  mit  le  feu  au  bois  prcpar- 
ré ,  qui  s'enflamma  tout  foudain . 

Or  pour  monllrer  que  toutes  les  créatures  Mtftyre 
obeyffcnt  au  Seigneur ,  le  feu  ne  brûla  ny  ne  tou-  p^[*'*^ 
cha  point  au  SauUl:  ,maisfe  mit  comme  en  forme  cttpa. 
de  voûte ,  ou  d'vn  voile  de  nauirc ,  enflé  à  plein 
vent  ;  &:  le  corps  du  Sainâ  paroiffoit ,  non  comme 
de  la  chair  brûlée ,  mais  comme  de  l'or  rcluifant 
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dans  le  crcufct,  filles  flammes  mcfmcs  pour  vnA  pauurc  pour  Icfus-Chrift.  Elle  cftoitifTuc  des  Sci- 
pluigiâd  miracle  icttoicncvnctrcs-doucc  odeur,    pions,  &  des  Grachcs  ,  les  premières  famillcsdcs  l  a  N- 
commc  d'encens  fondu  fur  les  charbons ,  où  d'vn    Romains  ;  Se  ncanrmoms  die  quitta  Rome  pour  V  i  B 

Bcchlccm  ,& changea  l'es  Palais  dorez  en  des  ca- 


trcs-fuaue  onguent.  Lors  les  Minières  impics 
voyans  que  la  vie  du  Saint  ne  Te  pouuoit  finir  par 
le  feu,  ils  refolurcni  delà  luy  trcncher  par  le  glai- 
ue,luy  donnans  vn  coup  d'efpcc  au  traucrs  du 
corps,  duquel  il  foriit  vnc  fi  grande  abondance 
de  lang  qu'il  éteignit  le  feu ,  1  ame  gloricufc  s'en- 
violant  au  Ciel ,  pour  iouyr  éternellement  de 
Dieu.  On  en  ht  mourir  douze  autres  auec  le 
Sainft  ,  Icfquels  auoicnt  elle  amenez  de  Phila- 
delphie. 

Les  Chrcftiens  dcfiroient  fort  d'auoir  fon  corps, 
pour  l'honorer &:  Icrcucrcr;  mais  les  luitsHrcnc 
tant  de  bruit  &c  de  tumulte,  que  le  Prefidcnt  le 
fit  brûler  :  puis  les  Clucftiens  recueillirent  fcs 


bancs  de  terre.  Nous  ne  pleurons  pas  del'auoir 
perdue  :  tant  s'en  faut,nous  remercions  Dieu,qui 
nous  a  fait  la  grâce  d'en  iouyr  en  ce  monde,  &c 
puis  l'aturer  en  fon  Paradis.  Pendant  qu'elle  vi- 
uoit  icy  bas ,  elle  lamcntoit  comme  vnc  pèlerine^ 
Se  difoit  en  pleurant  auec  le  Prophète  :  Hilut,  que 
mon  kuiniiJJcmeKt  eff  Je  hn^mr  tigrée  !  Lors  qu'elle 
cdoit  accablée  de  maladies ,  elle  les  fouffroit  pa- 
tiemment ,  leuant  les  yeux  au  Ciel  au  plus  fort  de 
fcs  douleurs,  foûpirant  auec  le  mefme  Prophè- 
te :  ^aitinqae  nu  donnera  des  ailes  d'vne  Ctlom~ 
he  ^dr  te  vtieréjf ,  (^me  refofiréyi  l'appelle  à  tef- 
moin  Icfus-Chrift  &:  fcs  Saintes ,  nominémenc 


fainûes  Reliques ,  &:  les  mitent  en  lieu  décent ,  l'Ange-gardicn  de  cette  admirable  femme ,  que 
Icurfaifaiit  honneur,  comme  aux  reliques  d'vn  B  ic  ne  dis  point  cela  par  flatterie,  ou  exaggcraiion, 
figiand  Pontife  &  fi  courageux  Martyr ,  faifant    mais  la  pure  vcrité.reconnoiflànt que  tout  ce  que 


tous  les  ans  vnc  fcUc  foIcmncHe,  &:  la  comme 
(norationde  fon  Martyre, le  iour  qu'il  arhua. 

Sain£l  Polycarpc  ccriuit  vne  Epiftrc  aux  Phi- 
lippiens ,  laquelle,  comme  dit  faind  Hicrofme  ,fe 
Jiloitpubliqucmct  en  l'Eglifc  aux  Chrcftiens:  En 
laquelle  il  leur  recommande  fort ,  qu'ils  foient 
bien  fondez  cnlafoy,  elpcrancc  &  charité;  les 
exhorte  à  fuyr  particuhcrcmcntl'auaricc,  fefou- 
uenant  que  c'cft  la  racine  &:  le  principe  de  tous 
les  maux  :  Apres  il  leur  enfcignc  à  nourrir  leurs 
enfans  ,  à  eftrc  fujets  &  obcifl'ans  aux  Prcftres 
comme  à  Dieu  ,  Se  leur  donne  d'autres  inftru- 
âion»diuinc$&  admirables,  difcourant  detous 
lcscftats,&  dil'ant  ce  que  l'on  doit  faire  en  cha- 
cun diceux.  Suidas  dit,  qu'il  écriuit  vnc  autre 


l'en  pourray  dire ,  n'cll  rien  au  prix  de  fon  mente. 
Car  c'cft  vne  Dame  qui  eft  louée  de  tout  le  mon- 
de, que  les  Prcftres  admircnt,quc  les  Chœurs  des 
Vierges  regrettent ,  qui  eft  pleurcc  des  Religieux 
&  des  pauurcs ,  Icfquels  clic  a  lailTez ,  cftant  plus 
pauurc  qu'eux.  Une  faut  point  louer  vn  homme 
d'cftre riche, mais  bien  ccluy  qui  mcprife  Icsri- 
chcfl*es  pour  l'amour  de  lefus-Chrift ,  ny  faire  cas 
de  celuy  qui  eft  plein  d'honneurs  &  d'authorité , 
s  il  ncles  toulc  aux  pieds  pour  l'amour  de  Dieu. 
Entre  toutes  les  pierres  precieufes ,  c'cftoit  la  per- 
liC  incftimablc  :  &  comme  la  clarté  du  Soleil  ob- 
fcurcir  la  lueur  des  £ftoilles,dc  mefme  cette  Sain- 
Ôc  cffjçoit  les  vertus  des  autres  par  fon  humilité, 
fe  rendant  la  moindre  de  toutes,  pourdeuenirla 


tU}. 


Epiftreifaindt  Denis  Areopagite ,  laquelle  nefec  p'"^  grande  i  à  mefure  qu'elle  s'abaiftbit  noftrc 


la  mit. 
iW.  4;. 
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trouue  point.  Sainû  Polycarpc  eut  pour  difci 
plcsfaincllrcncc  Euefque  de  Lyon,  &c  Martyr, 
Andoche  Prcftre,  Tyrfe  Diacre,  &:  Félix.  11  en- 
voya ces  trois-là  en  France ,  où  ils  méritèrent  la 
Couronne  du  Martyre.  Bénigne  Prcftre  ,fut  aulTi 
difciplc  de  faindl  Polycarpc,  lequel  ayant  efté  en 
Fiance  par  le  commandement  de  fon  Maiftie, 
donna  fa  vie  çouricfus  Chrift,cn  la  ville  de  Di- 
jon,au  Duché  de  Bourgongne.  La  Fcfte  de  (aincl 
,  Polycarpc  fe  célèbre  le lour  qu'il  mourut,  qui  fut 
le  i6.  de  lanuicr,  l'an  de  noftrc  Seigneur  cent 
foixante- neuf ,  félon  le  Cardinal  Baronius,  &:la 
mémoire  de  fon  Martyre  fut  fi  célèbre  en  l'anti- 
quité, que  l'on  auoitaccouftumé  delà  lire  dans 
les  EgUfes  ,  comme  l'écrit  Grégoire  de  Tours: 
Baroniusl'a  auftî  remarqué. 

Lyi  FIE  DE  Sj^INCTE  P  JV LE 

LE  grand  Doûcur  de  l'Eglifc  fain£l Hicrof- 
me écriuit  la  vie  de  la  bicn-heurcufc  fain- 
ftc  Paulc  ,  confolant  fi  fille  Euftochium  de 
cette  forte.  Si  tous  les  membres  de  mon  corps, 
dit  famfl  Hierofmc  ,  eftoient  conuertis  en  lan- 
gues, &:  que  chacune  peuft  former  vnc  parole  hu- 
maine ,  elles  ne  fçauroicnt  fuflîfamment  cxph- 
qucrles  hautes  loiiangcs  &:  les  vertus  delaveiic- 
lable  Paule.  Ellceftoit  de  fang  illuftrc.mais  beau- 
coup plus  noblcjàcaufc  de lalainûcté.  Autres- 
fois  elle  auoit  de  grandes  richcllcs  :  maintenant 
clic  eft  beaucoup  plus  rccoramandabic  de  le  voir 


Seigneur  l'exaltoit ,  &:  fuyant  l'honneur  tempo- 
rel,  il  la  luiuoit  comme  fon  ombre. 

Cette  Dame  fut  mariée  auec  Toxoce ,  grand  Sonm»- 
Seigncur  Romain,  qui  fe  di foi t  eftre  iffudclara- 
ce  d'Enée ,  &:  du  tres-illuftre  fang  de  Iules  Cefar,  fini, 
premier  Empereur  Romain.  Encore  que  ce  foie 
vnefoibleloiiange  d'cftre  enfant  de  bonne  mai- 
fom  neaiitmoins  nousdcuons  faire  grand  cas  de 
ceux  qui  méprifent  ce  qu'ils  font  pour  l'amour  de 
Itfus-Chrift.  De  ce  mariage  font  ifl'ucs  quatre  fil- 
les, Bafile,  Pauline,  Euftochc,  &:Rufinci  &:va 
fils  qui  porta  le  nom  de  fon  pere  Toxocc.Son  mari 
cftant  mon,  elle  employa  hberalcment  fon  grand 
patrimoine  à  nourrir  les  panures  ;  les  faifant  cher- 
cher de  tous  coftcz ,  dautant  qu'elle  imputoit  à  fa 
perte  qu'vn  pauurc  tuftfuftenté  d'autre  aumolhe 
D  que  de  la  fienne.  Elle  faifoit  traitter  les  malades, 
enterrer  les  morts,  raftiifier  les  faméliques,  &re- 
ucftirlesnuds.  Ellcrefponditàfesparens,  qui  la 
blafmoient  d'ofter  à  fcs  enfans  ce  qu'elle  donnoïc 
aux  pauutes,  qu'elle  ne  leur  pouuoit  laiftcr  vnc 
meilleure  fucccifion  que  la  mifericorde  de  Dieu. 
Chacun  l'alloit  vifiter  comme  vne  grande  Dame, 
dont  elle  fe  fafchoit,  ne  dcluant  que  la  folitude 
&:  le  recueillement.  Elle  picuroit  tendrement  de- 
quoy  on  luy  rendoit  tant  d'honneurs,s'en  lugeanc 
tout  àfaitindigne.  Il  arriua  à  Rome,entr'autres 
Euefques  d'Orient ,  famâ  Epiphane  ,  Euefque 
de  Salaminecn  Chypre,  &:  Paulm  Euefque  d'An- 
tiochc  perfonnages  tres-faints ,  &:  de  gr,indc  au- 
thorité,  pour  coiifultcrlc  Pape  faind  Damafe, 
touchant  quelques  points  d'importance,  &  cer- 
tains diftcrends,  qui  troubloient  le  repos  de  quel- 
ques 
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—l~  qucs  EgUfcs.  Saindc  Paulc  eue  ces  deux  Eucf-A  culi  de  l'cntrcc  du  monument ,  &:  Icfchdiclatcr- 

lAN-  qucspourfeshoftcs.  Epiplunclogeoitcnfapro-  rcdccc  faind  lieu,  rarroufant  de  Tes  larmes,  6c  lAti: 

VIH»  prcmaifon,  &:  Paulin  en  vue  autre ,  qu'elle  iuy  le  faifant  retentir  de  Ibûpusj  comme  fçaitnoftrc  V"'*»' 

titprcparer.Parlaconucrr.«tiondcccsdcuxfaints  Seigneur, qui  Icscntcndit,  Alla  ville  deHicru- 

Prclats,  mais  beaucoup  plus  par  celle  de  faind  falcm  qui  en  pût  porter  tcfmoignagc.  Ellcs'en  al- 

Hicrolme,  comme  lecroy  ,  encore  qu'il  n'en  par-  la  au  mont  Sion ,  où  l'onluy  ftt  voir  lacolomne  à 

lepoini  jclle  s'embraza  tellement  deTainourdc  laquelle  noIheSauueur  fut  attaché  3c  fouettc,cn- 

Dicu,  qu'oubliant  fa  condition  de  femme,  il  luy  corc  rouge  de  fon  fang,  laquelle  fupportoii  le 

prcnoitcnuie  de  s'en  aller  aux  dcfcrts d'Egypte,  portail  de  l'Eglife.  Elle  vid  auflî  en  cette  fainde 

iScdc  la  Thcbaidc,poury  viure  comme  les  An-  montagne  le  Cénacle,  où  noftrc.  Seigneur  cclc- 

thoines,  les  Hilaricns ,  &  les  Macaircs  :&  corn-  braladcrmerc  &:  myftcncufe  Cene^Sc  où  lefainifk 

bien  qu'elle  ncrexcciitaft  pas,  fieft  ce  que  Dieu  Efpritdccenditfurlcs  Apoftrcs.  De  là  elle  fut  en- 

luy  toucha  tellement  le  cœur  du  dclir  de  la  per-  Bethléem  ;  &:  entrant  en  la  Grotte  où  nafquit  no- 

fchion,  qu'après  que  ces  deux  Eucfques  furent  Ûrc  Rédempteur,  elle  atHrmoitenla  prclenccdc 

retournez,  eîlcrclolut  de  qu:ttcr  fa  matfon,  fli  faindt  Hietofmc  ,  qu'elle  voyoït  des  yeux  de  la 

faire  échange  de  la  grandeur  &  magnificence  de  Foy  l'enfantlcfus  nouueau-nay,  enuclopc  de  lan- 

Romc  à  la  pctitcfTe  &c  pauuretc  de  Bethléem.  ges  dans  la  Crèche,  &:  les  Mages  qui  l'adoroicnt , 

Siinfle     Le  printemps  venu ,  clic  fit  apreftcr  vn  nauire  &  mêlant  parmi  lajoye  incroyable  qu'elle  Icntoïc 

l'-ulc    pour  aller  en  Bethléem,  fans  que  les  prières  de  en  fon  amc,dcs  larmes  de  coniblation,  elle  di- 

i  iche-     j  ^j^.  j  ^       j  plaintes  de  fc s  païens ,  ny  les  faux  foit  ;  Die»  veui  gitdt  >  Btthleem,  nutfan  dt  fain ,  où 

jciurj.  bruitsdu  monde.ny  qui  plus eft,  l'amour  dcfcs  nAfijuitlt  PaiHvin.t>it^<juidecenditditCul.  De  Bcth- 

propres  cnfans  l'en  peuilcnt  dcftourner.  Elle  fit  Icemellc  reuint  auniontd'Oliuet,oùellevidla 

luiioml      I         ,  ,  \  r  J..L__:.^  /-.._.. i  J..  i   >  J__.i  r  i 


infaiii'  partage  de  fes  biens  a  les  enfans ,  &  fe  déshérita  fepulturc  du  Lazare ,  &:  entra  dans  la  maifon  de 

&:  dépouilla  des  fon  viuant.pourtrouuer  la  vrayc  fes  fceurs,  Marthe,  &  Marie  Magdelamei  Bref  il 

fucccdionau  Ciel.  Us  l'accompagnèrent  tous  au  n'y  eut  lieu  en  la  terre  Samâe  oùnoflre  Seigneur 

fortir  de  Rome.  Son  fils  Toxoce  Tcuant  les  mains  euft  mis  les  pieds ,  le  confacrant  par  fa  vie  de  par 

auCicI,la(upplioit  dencle  point  abandonner  ;  fes  miracles,  qu'elle  ne  vifitaftSc  baifaft,  auccvnc 

f.i fille  Rufinc,  quieftoit  prcflcàmaricr,laprioit  tendrclfcac  deuotion admirable.  Apres, elle  fut 

d'attendre  fcsnopces.  llsplcuroicnt  tousàchau-  au  dcfert  d'Egypte  pour  y  faluer  ces  faindls  Sc 

des  larmes      elle  d'vn  vifageaflcuré  fuiuoit  l'E-  vénérables  Hermi  tes,  ces  anciens  Pcres ,  quime- 

ftoille  que  noftre  Seigneur  luy  montroit  ,  fur-  noient  dans  les  dcfcrts  vnc  vie  plus  Angélique 

montant  rafFeftionmaternellc,par  l'amour  quel-  qu'humaine  en  vn  corps  mortel.  Des  cxaims  de 

le  porroit  à  Dieu ,  &:  ignorant  qu'elle  fufl  ^lcre,  Moines  fortoicntau  dcuant  d  élie  pour  la  recc-« 

poureftre  Semante  de  lefus-Chrift.  Le  vaideau  uoir  :&c  elle  feicttoit  à  leurs  pieds,  fcrcputant  du 

ellant  demarc  du  port,  à  force  de  rames,  ic  de  tout  indlj^ne  de  tant  d'honneur.  Or  bien  qu'elle 
voiles,  les  mariniers  rcgardoient  ceux  qu'ils  laif-C  euft  dcfire  trcs-volontiers  de  faire  fa  demeure  en 

foicntà  terre }  il  n'y  auoitque  famdc  Paulc  ,  qui  ces  deferts  parmi  ces  deuotes  &:  religicufes  per- 

cndcftournoitfaveuc,  depeurdc  icttcrlesyeux  fonnes, comme  entre  les  Chœurs  Angéliques  :(i 

fur  ce  qu'elle  ne  pouuoit  voir  f  ans  douleur  ,  fc  cft-ce  qu'elle  retourna  en  Icrufalem  ,  àcaufe  du 

confolant  auec  fa  tille  l'oindc  Euftoche ,  qui  l'ac-  grand  dcfir qu'elle  auoit  de  viure  dans  Bethléem, 

compagnoit  en  ce  voyage.  Elle  aborda  en  Cy-  où  elle  demeura  3.ans  en  vnechetiuc  maifon,  iuf^ 

pre,  où  elle  fut  receuc  du  faind  EuefqucEpipha-  ques  à  ce  qu'elle  euft  fait  ballir  vn  Monaftere,ac 

ne ,  aux  pieds  duquel  clic  s'alla  profterner  :  lequel  vn  Hoipi  tal  pour  loger  les  Pèlerins ,  qui  venoicnc 

la  traita  Se  rafrailchift  par  l'clpace  de  dix  iours  de  toutes  p.-irtsvifiter  la  terre  Sainte,  en  la  mefmc 

3u'cllcy  fcjourna,  non  pour  fc  repofcr  du  trauail  rue  en  laquelle  S.  Iofcph,&:  laties-facrcc  Vierge 
e  la  nauigation  ;  mais  pour  viliter  les  MonalW-  ne  trouuerent  point  d'hofteleric  pour  les  loger, 
tes,  &  donner  de  grandes  aumofnes  aux  pauurcs.      Qi^i  pourroitraporter  &:loUcr  dignemct  les  ver-  Sn  »<t* 
Elle  pafla  de  là  en  Selcucic,  puis  en  Antiochc  tus  de  cette  trcs-S'«  fcmmc,lcfquelle$  font  écrites  p"„f 
par  terre ,  pour  voir  le  faind  Euefque  Paulin  :  &  par  S.  Hicrofine,  Comme  tefmoin  oculaire.»  Elle  fxetcl» 
celle  qui  àcaufe  de  fa  Noblelfe ,  auoit  accouftu-  cftoit  fi  humble,  qucccuxqui  nerauoicntiamaii 
me  d'aUerenlittierc,ou  d'cftre  portée  par  fes  fer-  vcuc,&:  qui  defiroientdela  connoiftrc,  à  caufcde 
Ellttr»  "'^'^""»     contenta  d'aller  à  cheual.  Enfin  elle  fa  fainte  rcnômée;  lors  qu'on  la  leur  faifoitvoir, 
line  m  arriua  en  Hierufalem  auecvn  contentement  in-  '^ne  pouuoicnt croire  que  ce  fuft  paule,mais  la  plus 
îcm'i  tl'cibIe,oùcllc  fut  honorablement  rcceuc  parle  petite  de  fes  fcruantes,&:  elle  paroinbittclle:par- 
»ifitc  Ici  Prehdcnt  de  la  Paleftine ,  qui  fçachant  la  gran-  ce  qu  eftant  enuironncc  d'vn  Chœur  &  multitu- 
i^^fl   deur  de  (a  maifon,  luy  auoit  fait  préparer  fon  Pa-  de  de  Vierges,  en  fes  habits,  en  fes  paroles,  en  foii 
*'°     iais  :  mais  elle  voulut  dcfccndre  en  vn  pauure  lo-  marcher,&  au  refte  de  les  aftions,elle  paroiffoit  la 
gis.  Elle  vifitoit  les  Satnâs  lieux  ,  auec  vnc  fi  moindre  de  toutes.  Depuis  la  mort  de  Ion  mari, el- 
cflrangc  deuotion  ,  &:  eftoit  (i  cnyurcc  du  dcfir  le  ne  mangea  aucc  aucun  hôme,fuft-il  faintEuef- 
decontempler  ce  que  noftrc  Rédempteur  y  auoit  quc,ou  conflitué  en  grande  dignité.  Son  lit  eftoit 
opcrc ,  qu'elle  ne  fc  pouuoit  retirer,^  ne  les  euft  vnc  mante  de  ctUce  cllenduc  à  terre ,  fur  qui  elle 
'quittez,  finon  pour  aller  viliter  les  autres,  qui  rc-  fe  couchoit,  fans  qu'on  la  peuft  faire  dormir  eu 
ftoient  à  voir.  Au  mont  de  Caluaire,  où  noftrc  vnbonlid,  lors  qu'elle  cfloit  malade.  Le  peu  de 
Seigneur  fbufïrit  pour  tons  les  hommes,  elle  fc  repos  qu'elle  prciioit  alors,  cfloit  interrompu  de 
proflerna  dcuant  la  Croix,  pleurant  aufli  tendre-  fanglotans  foufpirs.  Son  oraifon  cftoit  fi  conti- 
nent, comme  li  elle  eut  veu  nollrc  Seigneurie-  nue ,  qu'il  fcmbloit  qu'elle  ne  vccuft  d'autre  cho- 
fus-Chrift  attaché  en  ce  faint  bois.  Entrant  dans  fe.  Ses  yeux  elloient  deux  fontaines  de  larmes, 
le  fepulchrc.où  le  corps  de  nollre  Rédempteur  &:ellc  pleuroit  fes  plus  petites  &  légères  fautes, 
fut  enfeuely,  elle  baifoit  lapjerre  que  l'Ange  re-  comme  des  péchez  mortels.  On  l'admoncftoïc 
Tome  I.  R 
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^ —  de  retenir  fcs  larmes,  &:  de  garder  fa  vcuc ,  pour  A 
lA  N.  lire  le  fain£l  Euangile  :àquoy  elle  rcfpondoit, 
y^.  il  ftut  que  le  vifjge  aut  s'tjlfardé  ctittrr  la  Loj  de 
jD:eu ,  fait  enlaidi  ;  c?"  f  /'  torpi  qui  stfi flaté  fott 
éffiigé:nejl-cepaj  U  raifend'expurlerm  exceftffar 
des  fleurs  imifuijMei  ?  de  chituierles  linges  lei  ha- 
lits  précieux  en  vu  rude  Cilne)  çr  <]t'  ce  lie- U  téf- 
che  de  plane  *  Duu ,  (jut  a  mis  tout  feu  fttn  k  compUi. 
re  tu  monde  ?  Il  n'y  a  que  douter  de  ion  honncfte- 
tc,  parce  que  durant  Ton  mariage  elle  cftoit  vn 
vray  miroir  de  chartctc  aux  Daines  Romaines, 
&  nefc  trouua  ïamais  pcrfonncen  vncli  grande 
&  licencieufe  ville ,  qui  penHift  à  médire  de  Pau- 
le. Elle  auoitvn  oeil  de  compaflîon,&:  vne  rcn^ 
contre  agréable  à  tout  le  monde  :  elle  faifoit  l'au- 
mofne  aux  pauures ,  encourageoit  les  riches  à  fai- 
re de  bonnes  œuures ,  &:  donnoit  fi  profufément 
à  ceux  qui  en  auoient  bcfoin ,  qu'il  icmbloit  que 
eh«rii<  ce  fuft  aucc  exccz.  Sainû  Hicrofme  luy-mefme  ^ 
eftoit  contraint  de  l'entreprendre ,  &:  dcluy  di- 
te  ,  qu'elle  regardait  ce  qu'elle  donnoit ,  de  peur 
d'cpuifcr  tout  d'vn  coup  fon  reuenu,  S£  s'oftcr 
à  ellc-mefmc  le  moyen  de  dpnncr  à  l'aducnir: 
mais  elle  luy  rcfpondoit  douctmcnt ,  QuVllc  dc- 
(îroit  mourir  fi  pauure,qu'il  ne  dcmcurall  pas  cinq 
fols  à  fa  fille  Euftoche ,  &  qu'on  l'enterraft  d'au- 
mofncs  j  &  adjoulloit  à  cela  :  Si  le  lomhe  eu  neceft- 
ti ,  te  troutttriiy .  Jf:\_  de  gens  qui  me  dermertnt ,  »u  me 
fre fieront  .mau  fi  t'en  rtfuÇcà  ce  p4uure  yà^ui  aura- 
itlreitkrs  ?  /e fiuhâittereu  (dit  faincl  Hicrofme) 
ifue  Paule  fujl  plus  echaifi  :  mais  elle  hiulant  de  I'a- 
mtur  du  Sjuutur,  tafchoit  de  s'vntr  *uec  luy ,  &  fui- 
urepauurecduy  ffnil'iflûitdeuenupeur ille\  ce  qu'cl- 
leobtint,  lailfant  fafiUc  Euftoche  fort  cndctce, 
&  qui  n'cfpcroit  pas  tant  de  fc  pouuoir%cquittcr 
de  Ibn  bien,  comme  parle  moyen  de  lamiferi-^ 
/nnwi-  corde  de  nortrc  Seigneur.  Qii^oy  que  fainde  Pau- 
de  fi  le  fuft  fi  adonnée  aux  œuures  de  charité ,  &  à  fai- 
re  des  aumofncs ,  elle  n'oublioit  pas  a  le  morti- 
6er  •  au  contraire  de  plufieurs  qui  donnent  libé- 
ralement aux  pauures,  &  fontchichesà  chafticr 
leurs  corps,  qui  font  Aumolnicrs  gens  volu- 
ptueux,qui  blanchiftcntledchors,  &:  ne  font  au 
dedans  que  des  charognes  pourries.  Mais  Paule 
domptoit  fi  rigoureufcment  fon  corps ,  qu'à  cau- 
fc  des  jeûnes  continuels ,  &  des  grands  trauaux 

3u'cllc  fupportoit ,  elle  tomboïc  en  de  grandes  &C 
angcrcufes  foiblcUcs. 

Elle  n'vfoit  pomt  d'huile  qu'aux  iours  de  Fefte, 
ticbeuuoitpointdevin,&ne  mangeoitny  lait, 
ny  beurre ,  ny  oeufs ,  ny  miel ,  ny  poilTon ,  ny  au- 
tre chofe  de  bon  gouft.  Au  contraire  de  ceux  qui 
fe  vantent  d'ellre  fobrcs  ,  à  caufc  qu'ils  n'vfent  q 
point  de  viande  i  mais  mangent  de  tout  cela  iuf- 
qu'à  crcuer.  Elle  apprit  bien  la  langue  Hébraï- 
que ,  pour  mieux  entendre  la  fainâe  Efcnture, 
à  quoy  elle  employoit  beaucoup  de  temps ,  ayant 
fainâ  Hierofmc  qui  luy  feruoit  de  Maillrc  & 
d'Interprète. 

L'cnuie  abayc  inceffamment  contre  la  vertu  î 
le  Fils  de  Dieu  fut  crucifié  par  elle,  &  Abcl  tué 
par  fon  frerc  Gain  :  bref  tous  les  Saindsont  efté 
Cm  4  cnuiez  &  calomniez  du  monde,  de  peur  qu'ils 
ne  fc  glorifiaffent ,  &pour  auoir  plus  de  moyen 
d'exercer  leur  charité.  Il  en  arriua  de  mcfme  à 
famclc  Paule,  ayant  trouué  plufieurs  ennemis, 
qui  l'empéchoient  bien  de  fe  glorifier  de  fes  gran- 
des vertus,  &:  qui  pretendoicnt  d'eft'acer  tout  le 
luHrcdc  fa  fauiclccc.  £llc  cuduiottccla  patiem- 


ment, répondant  à  ceux  qui  luy  confeittoicntde  ' 
fc  retirer,  &:  de  s'en  aller  ailleurs,  que  le  diablç  lAN- 
fait  tout  la  guerre  aux  feruiteurs  de  oieu  fie  qu'cl-  ^  *  ^  ^ 
Icncfçauroit  trouuer  autre-part  ce  qu'elle  auoic 
en  Bethléem  :  qu'il  valoir  beaucoup  mieux  vain- 
cre l'orgueil  par  l'humilité ,  &c  les  dcraifonnabloc 
calomnies  d'autruy  par  la  manfucrudc.  Il  y  eut 
vn  homme  ficxtrauagant,  qu'il  luy  dift,  que  foa 
cxcelCue  fcrueur  fcmblou  à  plufieurs  vne  pure 
folie,  vn  défaut  d'entendement,  qui  aut)it  bc- 
foin qu'on  luy  guaridla  tcfle  :maiscftant  armée 
du  fainA  Efprit,  &:  de  plufieurs  pa/Iàges,  de  la 
fain^e-Efcriture,  qu'elle  auoit  toufiours  à  la  bou- 
che ,  elle  coiifcdoit  qu'il  ne  falloit  pas  s'émcrucil- 
1er  fi  on  difoitccla  d'elle,  veu  que  les  païens  du 
Sauucur  du  monde ,  &  de  la  Sapiencc  ctcrnclle, 
le  voulurent  lier  &:  garotter ,  comme  vn  homme 
infcnfé  ;  &  les  luifs  difoient  de  luy ,  Que  c'cftoic 
vn  Samaritain,  &:vn  Demoniade,  qui  chalfoic 
les  diables  en  la  vertu  de  Bcelzcbut. 

Outre  le Monaftere des  Religieux,  elle  en  fie 
baftir  trois  autres  de  Religieuies  ,  qui  cftoienr 
tellement  compofcz ,  que  chaque  demeure  auoic 
fcs  exercices  manuels  à  part ,  &  s'afiembloicnc 
luutes  en  vn  lieu ,  pour  dire  le  Pfauticr ,  &  chan- 
ter le  diuin  feruicc  :  elle  cftant  toufiours  la  pre- 
mière au  Chœur,  pour  montrer  l'exemple  aux  au- 
tres. Elles  cftoient  toutes  habillées  d'vnc  mcf- 
me façon,  &  égales,  encore  qu'auparauanc  il  y 
cuftbien  à  dire  de  la  condition  des  vnes  à  celle 
des  autres.  Elle  ne  fouflroit  aux  grandes  Da- 
mes qui  eftoicnt  parmy  elles,  ny  aux  feruantcs, 
ny  à  leurs  compagnes,  dcfrcquentei  le  monde, 
pour  ofter  toute  occaJlon  d'en  parler ,  &  de  ra- 
fraichir  la  mémoire  des  chofcs  pallées.  Elles 
cftoient  fcp.uécs  de  la  conucrfation  des  hommes: 
pas  vne  n'cftoitoiûuc,  chacune  trauailloit  de  fes 
mains;  à  filer,  à  coudre,  ou  à  faire  quelque  ou- 
uragc.  Elle  ne  poflcdoit  rienicn  propre,  fc  con- 
tentant d'auoir  dequoy  viurc ,  &:  dcquoy  s'habd- 
le.  Sainrtc  Paule  gouucrnoit  tous  ces  Monàfte- 
rcsdc  femmes,  auec  vn  admirable  cfprit&:  fort 
prudemment,  vfanttantoft  de  douceur, tantoft 
de  rigueur ,  félon  la  condition  de  chacune.  Elle 
mortifioit  les  jeunes  qui  eftoicnt  de  forte  comple» 
xion  , par  les  abftinences ,  ay  mant  mieux  les  ouyr 
plaindre  de  l'eftomach  que  desmauxdcl'amc.Si 
elle  en  voyoit  quclqu'vnc  bien  drclfcc,  ou  tou- 
chée de  quelque  curiofité,ellc  l'en  rcprenoit  d'vn 
vifagc  graue  &c  feuere ,  difant  que  le  trop  grand 
foin  delà  propreté  eftfigne  qu'on  ne  pcnfepasà 
fon  ame.Ellc  ne  pouuoit  fournir  qu'on  dit  des  pa- 
roles vaines  &:liccncicufes;  aduertiftànt  les  fille» 
à  les  fuyr  comme  des  ferpens.  Si  quelque  Reli- 
gieufc cftoit  babillardc,rieufc,ouriotcufc,  elle 
l'en  aduertiffoit  premièrement;  que  fi  elle  netc- 
noit  conte  de  s'en  chaltier,elle  la  fcparoit  duCon- 
uent,  afin  que  la  vergogne  luy  fift  faire  ccqucla 
correction  n'auoit  peu  (ur  clic.  Le  larcin  luy  fcm- 
bloit  eftre  vn  facrilcge,tant  fuft-il  de  peu  de  cho- 
fe, difant  que  ce  que  l'on  eftimecftrc  péché  vé- 
niel entre  les  feculters,  doit  eftre  tenu  pour  vn 
péché  énorme  en  Religion.  Elle  cftoit  fort  pi- 
toyable aux  malades, les  traitant  fbigneufcment: 
clic  n'cftoit  aufterc  qu'à  foy- mcfme  quand  el- 
le fe  portoit  mal ,  &c  la  douceur ,  dont  elle  vfoic 
cnuers  les  autres ,  luy  cftoit  vne  rigueur.  Les 
Médecins  hiy  confcillcrent  en  vne  grande  ma- 
ladie ,  de  boire  vn  peu  de  vin ,  de  peur  qu'elle  ne 
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cuint  hydropique.  Saind  Hicrofmcpriafccre- A  Iitaircs,&:  les  Rcligicufcs  enfermées,  vcnoicnt 
cmcnt  fainft  Epiphanc  de  luy  commander  d'o-    vifitcrcc  corps  Saind.trnans que c'cuflcflcgran-  ian. 
,cvrcn  cela  aux  Mcdccins:  elle ,  qui  cftoit  fort    de  faute  de  manquera  luy  rendre  ce  dernier  offi-  v»t» 
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auilcc,  dccouurit  incontinent  le  lccrct,&:  luy 

dift  en  fc  founantiD/tf  vitnt  de  Htcrc/mt.  Et  cômc 

faina  Epiphanc  la  prcflbit  de  raifons ,  pour  luy 

pcrfuadcrd'obeïr,  il  auança  il  peu,  que  fortaiit 

de  la  cliambrc  de  Paulc ,  enquis li  les  rcmonllr.in- 

ccs  auoient  profité  de  quelque  chofe ,  refpond  1 1  : 

iif,tM,  ijit'dni  i't»  tjt gutui f>nUj ^  HtmMt 

feifuadéde  nckeirr  peint  de  vin  fur    finde  m.ivteil 

Uffe.  Ce  itiJlfM  (ditlair.a  Hictormc)  qnt  p^rlX 

te  lUctUe éfprêitntr Ut ftnttenctt  ind/irtites ,  ^ttea- 

du  qutltfitfint ,  Ne  porte  point  de  fardeau  infup- 

portable.  Ctjl  ftHU»>e>it  four  faire  voir  h  fp)  6-Jtt- 

ueur  de  cette  féihile  fimme ,  LtjutUe  rjlani  JuMe  & 


ce.  Les  vcfues ,  les orphel ins ,  &  les  pauures plcu- 
roient,  cnant  à  liante  voix,  qu'ils  auoicni  perdu 
IcurMcrc.  LesEucfques  portèrent  fon  cercueil 
fur  leurs  efpaulcs;  le  rcAc  des  Eucfques,  &de 
tout  le  Clergé  l'accompagnèrent,  auccvnc  infi- 
nité de  peuple,  portant  des  cierges  allumez  en 
leurs  mains ,  cliantantdes  Pfcaumes  &  des  Hym- 
nes en  langues  Latine,  Grecque,  Hébraïque  &c 
Syriaque.Ellcfut  enterrée  fous  1  Eglifc  auprès  de 
laGrotc  où  nafquit  noftre  Seigneur.  Elle  ne  laiHi 
pas  vn  fol,  ditfaind  Hierofme,  à  fa  fille  Eufto- 
che,  mais  plulicurs  dcbtes,  S>c  la  charge  d'vne 
grande  quantité  de  Moines  &:  de  Rcligicufcs» 
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viaûe  Jurpiffoti  ivutes  Us  j<i.H(} , faînes  &  roLuJIlS ,    QiTya-il  dcplusadmirable,  quelavertudccet- 
fAr  w»r//AVrf//»fl  ^  te  noble  Dame,  laquelle  ayant  cftéfi  riche, fcfic 
Quoy  qu'elle  fut  fi  auftcrc  à  foy-mcfme ,  elle    fi  pauure  pour  l'amour  de  Icfus-Chrift  '  Pcrfonnc 


cftoirneantmoinsd'vn  bon  &  doux  naturel 
quand  il  mouroit  quelqu'vn  de  fcs  parens,  fpe- 
cialement  de  fes  enfans  ,  elle  les  plcuroit  auec 
vn  indicible  regret  :  de  manière  qu'au  dcccds  de 
fon  mari,  &:  de  les  filles,  elle  en  penfa  mourir  de 
douleur  &:  d'afîlidion.  Qiiclqurs-vns  crtimotcnt 
cette  douleur  trop  demefuréc,  &  que  fa  coinpaf- 
fjon  clloit  blaliiiable  :  mais  c  eil  en  quoy  l'on  void 
lapuiilantc  main  de  Dieu,&:  la  force  de  f.i  grâ- 
ce. Saincle  Paulc  elhnt  d'vn  coeur  li  tendre  à:  fi 
amoureux  cnucrs  fes  enfans,  qu'elle  eut  le  cou- 
rage de  les  laillcr ,  &  fe  retirer  fi  loin  d  eux  pour 
l'amour  de  noflrc  Seigneur,  lequel  ne  veut  pas 
que  les  Sainfts  foient  infenfibles,  nuis  feulement 

ranccz&:  fournis  a  fa  volonté.  - 
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ne  fçauroit  plus  donner  aux  pauures  que  ccluy 
qui  ne  rcferue  rien  pour  foy:Sa fille  Euftoche  pro 
noit  plaifirde  luy  voirdiilribucr  tout  fon  bien, 
pcnfant  qu'elle  ne  pouuoit  auoir  vnc  meilleure 
fucccflîon ,  que  d'eltre  pieufe  &c  charitable  com- 
me fa  Merc.  Sainâ  Hierofme  luy  tint  ce  langage: 
y  «tu  eflti  tun  éjjetrit ,  i  f'ierge  E»jhche ,  que  Die» 
vetu  a  e/irLhie ,  C"  f  a''^  V9i*4  4  donné %n gr^nd héri- 
ta^:: Neftre  Seignetirefi  vtfire  frcceffion^  &  ftur  II 
(tmhlede  vcftrejoji -tCroye^ifHfvlflre Mere ae/Iicau- 
Ttnnée  de  la  courenne  d'vn  leng  Martyre  :  Dantant 
que  ce  n'fft  le  f  ni  yfartjre  de  rèfardre  fcn  fin^ , 
ccli  iuJfiU  vieinnocenu  ,  cr  le ficnfee  defj  mefmt , 
ijud'âme  pure  efre  ttut  Us  ieurs  à  Dieu.  Off/tf/^»- 


Pour  retourner  à  fairnae  Paulc,  c\\c\om\iicr)r  gUrieufeSttitaevit&reyiielkhaut  iuCtel.  NefLu" 

vne  daiigereufe  maladie,  ou  pour  mieux  dire,  rtnsny  nerrgrettcvs  plu4foHehf:nce,de  feunju'il  ne 

clic  trouuacc  qu'elle  dcfiioit ,  qui  cQoit  de  quit-  fmhîe  que  mus  ppriiens  enuit  ifu  ^Une.  Demeiirtz, 

tcrlcmonde,&:  scnuoler  auCicl.  Ce  fut-la  où  4ue(  Dieu,  è  iten-hrureu/ê  Pm/iU,  &  uidtT.  de  vos 

parucla  pieté  de  (a  bien-heureufc  fille  Eullache ,  prières  celte  extrême  iicillcHe  de  Htercfme  tr^fre  (ey 

qui  ncl'abandonnoitny  lourny  nuid,  la  fcruant  <i>  vos  auures  vem  ont  vaie  à  le/m-thrijl ;  ffl^int 

Ce  fecourant  en  toutes  fcs  necelfitez,  comme  vne  auec  hy  ^é-  ""yP"'  ^'fi  P^'^fi""  t"^""^  '^''""^^'^ 

habile  Infirmière;  &:  ne  bougeant  du  pied  de  fon  lien  pliu  facilement  ce  que  votu  hy  demânJeng, 


lit,  finon  pour  aller  fouuent  dans  la  grotte  de  la 
Natiuité  de  noftre  Seigneur  ,  pour  le  fupplicr, 
que  s'il  appclloit  la  Mcrc ,  il  n'oubluift  pas  la  fille , 
&:  que  toutes  deux  allalfent  au  tombciu  dans  vn 
mefmc  cercueil.  La  faniftc  fcntant  approcher 


Saincl  Hierofme  fit  luy-mefme  TEpitaphe  de  cet- 
te Sainfte  en  vers  Latins ,  dont  voicy  la  fubftan-  spiw- 
cc.  CetU  quiductjli de fttpereejhiittffue Au  Roj  Ag*.  j-^'^q»* 
tnemaen,  &  du  cejlé'de  fa  hiere  des  Scifu/ts  &  des  ^^ti^', 
Gracdies ,  qu«H  nemmttt  P. mie ,  gifi  ny.  Elle  tfiêit  me 


Hierofme  luy  ayant  demandé  pourquoy  clic  fc  ces  mots  :  rcuy  UfpuUure  defuin^le  Me,  qut 
lailolt  f.ms  vouloir  plus  répondre  ;  fi  la  douleur  Uip  d.ns  Romeft  nfAns.  fesftretts,  C'fes  ruOtfUs, 
cncftoit  caufc  i  elle  luy  dit  en  Grec ,  Qi«5  rien  ne  D pourCmeur  de  l./us-CimJl.  Sen  cerfs  e/f  demeure  e» 
luv  faifoitmal,&:  qu'elle  iouiCfoitdvne  profon-  U  terre,  &  fin  arieel^^llée  au  CieL  Cette  bien-hcu- 
dcpaix.  En  difant  cela  elle  ferma  les  yeux  à  tou-  reufc  Sainte  mourut  le  i<î.  de  lanuicr,  vn  S.ime- 
te$  les  choies  viiibles  ,  &:  faifani  le  ligne  de  la 
Croix  fur  la  bouche,  elle  rendit  l'arac  à  Dieu ,  en 
prcfcncc  de  pluficurs  Euefques  ,  Clercs,  Reli- 
gieux ,  Vierges ,  qui  chantoicnt  des  Pfeaumes  & 
des  Hymnes  en  diucrfes  langues ,  &:  loUoient  no- 
ftre Seigneur  d'auoirchoifi pour  (oy  cette  fain£le 
Femme,  luy  donnant  victoire  de  loncruclennc- 
my.  Elle  dcuint  li  belle  ,  Si  d'vn  viface  fi  vermeil, 
que  l'on  cuft  crcu  quelle  cftoit  endormie,  non 
pas  morte .  L'heureux  deceds  de  faindc  Paulc 
futincontihentdiuulgué  dansla  ville  deHicru- 
falcm ,  &:  par  toute  la'Paleftine  :  ce  qui  fut  caufc 
que  pluficurs  des  lieux  circonuotfins  le  trouuc- 
tcniafon  cnterremcnc.  LesMoyncs  les  plus  lo- 
Tomc  L 


dy  au  foir,  fous  l'Empire  d'Honoré  ,  l'an  de  noftre 
Seigneur ,  félon  le  Cardinal  Baronius  ,404.  Elle  »n  1  K 
vécut  rchgieufcmcntà  Rome,  cinq  ans  ^P^" (|,"';,r 
deceds  deYon  mari,  &  2.0.  ans  en  Bethléem.  Elle  u*n.'' 
cftoitaagéedey6.  ans  8.  mois,  &:  vniour.  Outre 
ce  qu'cn  dit  i'ainft  Hierofme ,  qui  eft  le  principal 
Autheur  de  la  vie;  le  Martyrologe  Romain  en 
fait  mention  le  16.  de  lanuicr  :  ceux  de  Beda, 
Vfuard ,  Adon ,  &:  autres ,  mettent  fa  mort  au  17 . 
mais  faind  Hicroimc  dit  ex|)reflémànt  que  ce  fut 
Icifi.  dclanuicr.  Et  c'eft  vne  grande  gloire  à  cet- 
te Sainûe,  que  ce  très  fagc  Dodeur  de  l'Eglilc 
ait  décrit  &  eternifé  fa  vie,  auec  tant  de  dcuo- 
tion ,  d'aft'câion  ic  d'éloquence. 
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A Bonne  ,  villctl'Afrique,  <auiûThf05;cnc$  &trcnte- 
lix  auircsChrcniens  endutctcnt  le  Martyre  ce  mefmc 
jour,  durant  la  pcrfcnirion  de  Vjlcrian,  préférant  la  vie 
cternelleà  la  mort  temporelle.  Sainâ  Theogeiies  fut  Euct 
que ,  &  pctfbnnagc  de  grande  réputation  II  allida  au  Con- 
cile de  Cartai;e ,  auec  ùinCt  Cypnen  ,  ainH  qu'il  fc  peut 
voit  dans  lc5  cent j  de  ùind  Cyprun  irefme ,  &  dans  lainA 
Auguftin.  1 1  y  auoit  ladi  >  vnc  Églife  À  Bonne  fous  le  nom  de 
(ainâ  T  heogenes,  de  laquelle  lainâ  A  ugudin  fait  mcnuun 
en  t'vndcfeb  Sermons. 

VIE  DE  S.  lEAN  CHBJ SO- 
flome  Eue/que  DoEieur. 

LEbicn-hciircuxfainû  Ican,  nomme  pour 
fa  grande  éloquence  Chryfoftome,  c'cft  à 


dire  £«»i/'f-/0r  ,na(quit  en  Ancioche,  de 
««wc**  P^ï^cns  nobles.  Son  pcrc  fc  nommoit  Second,  qui  g 
iut  Capitame  gênerai ,  &:  homme  tres-nche ,  &: 
famerc  Antulc.Ilscftoicnt  Gcntil$,quand  Chry- 
foftom:  nafquic,  lequel  ils  nourrirent  foigncufe- 
ment  des  fon  jeune  aage  ,  &:  luy  donnèrent  vn 
excellent  Maiftre  ,  pour  luy  apprendre  les  let- 
tres ,  ou  il  faifoit  paroiftrc  vn  clprit  vif  Ce  cueil- 
le, auec  tant  dcmodeftic  &:dc  retenue, qu'il  ne 
prcnoïc  aucun  plaifir  aux  petits  icux  &:  paflc- 
tcmpsdc  la  jcunclFc ,  fc  monftrant  toufiours  gra- 
ue  SÏ  recucilly.  Mcleceeftoit  alors  Eucfque  d*An- 
tioche,  lequel  tafchad'acqucnr  Chrylbftome  à 
Ie(us-Chrift ,  &  le  conucrtir  à  noftrc  famde  Foy, 
parce  que  fclon  fcs  grandes  parties  ,  il  lugeoit 
que  ce  feroit  vn  braue  Capitaine  ,  &  vn  diuin 
Prédicateur  de  noftrc  Seigneur.  Chryfoftome  fc 
fit  Chrcfticn,  &  fesparcns  ledeuinrcnt  au/Il  par 
fon  moyen.  Il  profïtoit de  iourcn  lourcn  (eseilu-ç. 
des ,  &  donnoit  de  plus  grandes  preuues  de  fa  ca- 
!f*  wo.  pacité  &:  modertie.  11  eftoitli  ennemy  del'oftcn- 
iiiht.  tation,  qu'il  ne  vouloit  point  aller  aux  Efcholes 
auec  train  de  (bruiteurs ,  comme  faifoient  les  au- 
tres Elcholicrs  de  fa  qualité  i  ce  que  fon  pcrc  te- 
noit  pour  Ignominie ,  &  l'en  rcprcnoit  :  neant- 
moinsil  ne  put  iamais  gagner  cela  fur  luy,  ny  le 
vaincre  en  cette  vanité  ,  comme  il  l'appelloit. 
Pour  appailer  fon  pere ,  il  luy  difoit  qu'il  fe  fou- 
uint  que  ces  trois  enfans  Hébreux  (i  renommez 
en  rEfcrttuic-fainrte,  par  leur  grande  modeftie 
&:  tempérance  ,  obtinrent  cette  pcrfeâion  ,  &: 
meritcrçnt  tant  deuant  Dieu  ,  que  le  feu  mefmc 
ne  leur  pût  nuire.  Il  adiouftoit  à  cela  ,quc  puis 
que  l'humilité  &c  la  modeftie  cftoicnt  (î  agréa- 
bles à  Dieu  ,  qui  cicuc  les  humbles,  &:  humilie 
lesfuperbcs,  que  ceux  qui  eftoient  Chrefticnsnc  ^ 
le  pouuoient  blimer  de  ce  que  comme  Chrc- 
fticn ,  il  obeïfToit  à  Icfus-Chrift ,  faifoit  ce  qui  luy 
cftoit  agréable  ,  Se  fuyoït  ce  qu'il  auoit  tant  en 
horreur.  Par  ces  paroles  de  fi  grande  poids  il  fatis- 
fitàfes  parens,  &:  pour  leur  complaire,  il  permit 
qu'vn  fcul  feruiteur  l'accompagnaft  à  i'aducnir 
aux  Efcholes. 

Son  pcrc  Second  mourut  peu  de  temps  après  -, 
&  demeura  auec  fa  merc,  qui  cftoii  encore  jeu- 
ne :  laquelle  conhdcrant  les  grands  trauaux  de 
la  viduitc,  les  périls  de  fonaagc,  &  la  minorité 
de  fon  fils,  pour  en  cftrc  airiftéc  comme  elle  en 
auoit  befoin,  mit  toute  fa  confiance  en  noftrc  Sei- 
gneur, &:  détermina  de  ne  fc  point  marier,  paf- 
lant  le  rcftc  de  fcs  lours  en  viduitc  auec  fon  fils, 
qu'elle  fc  ptopofa  de  faire  trcs-bien  inftruirc ,  afin 


A  qu'il  pût  cftrc  vn  iour  l'honneur  de  fa  famille  ,  

ic  le  bafton  de  fa  vieillclfc.  A  cét  effet ,  fi-toft  que  ,  ^ 
Chryfoftome  euft  appris  parfaitement  la  Gram-  vifeAv 
maire ,  la  Rhétorique ,  la  Dialeâique ,  la  Philo- 
fophie  ,  &:  les  Mathématiques  ,  ayant  eu  pour 
MaiftresLibanius  &:  Andragarius  ,deux  des  plus 
cxcellcns  hommes  Si  des  plus  eftimezdeleurfie-  v»  i  a- 
cle  -,  elle  l'cnuoya  àrVniuerlîtc  d'Atlnmcs,  afin 
d'y  pourfuiure  les  cftudes ,  &:  apprendre  parmy 
tant  de  graucs  &  doâes  hommes  tout  ce  qui  le 
pouuoit,  pour  l'omcmcnt  de  fa  Race,  &:  la  gloi- 
re de  fkville. Incontinent  Chryfoftome  commen- 
ça de  reluire  auec  vn  exemple  remarquable  de 
modeftie  &  de  réputation  de  fagclTc ,  non  feule- 
ment à  Athènes,  mais  par  toute  la  Grecci  (on  * 
nom  eftant  connu  de  tous  les  Sages  Philofo- 
phcs.  De  telle  fone ,  que  le  Rcâeur  de  rVniuer- 
fitc,  ayant  à  faire  vnc  harangue  publique,  à  la- 
quelle il  auoit  conuié  tous  les  Orateurs  &  les 
hommes  cxcellcns  de  la  ville  ,  entr'autres  Ican 
Chryfoftome,  il  luy  enuoyafon  caroftc  pour  l'al- 
ler quérir  :  mais  Chryfoftome  le  refufa  honneftc- 
ment,  dilsnt  que  les  carroflTcs  eftoicnt  bons  pouc 
les  foiblcs,  ou  pour  les  délicats:  pour  luy,  qu'il 
fc portoit  bien,  &  ne  fc  vouloir  pas  tantmignar- 
der:  Et  lors  qu'il  arriua  au  Théâtre  où  cftoitl'Af- 
femblée  ,  tous  fe  leuerent  par  honneur  ,  &  luy 
donnèrent  le  premier  lieu,  auec  plufieurs  autres 
priuileges  que  l'on  defcroit  à  ceux  qui  excel- 
loientaux  lettres. 

Entre  les  perfonncs  de  marque  qui  s'y  trouuc-  *" 
rent ,  il  y  eut  vn  Orateur  célèbre ,  nommé  Artc- 
mius,qui  poudcd'enuie  murmura  fort  de  l'hon- 
neur qu'on  auoit  fait  à  Chryfoftome,  difantquc 
ce  n'eftoit  pas  la  raifon,parce  que  ce  n'eftoit  qu'vn 
jeune  homme  eftrangcrai  Chrcfticn ,  contraire 
à  leur  Religion ,  iufqucs  à  en  prendre  là  tout  haut 
en  public  le  Rêveur  à  partie,  lequel  s'cxcufa,di- 
fant ,  qu'à  vn  homme  fi  btcn-nay ,  comme  Chry- 
foftome, fidoâc  &  fi  modefte,  quifuyoït  I  am- 
bition &:  les  honneurs,  on  ne  pouuoit  faire  tant 
d  honneur  qu'il  n'en  mcritaft  encore  dauanragCi 
eftant  de  la  gloire  comme  de  l'ombre  du  corps, 
qui  fuit  ceux  qui  courent  après ,  &:  fuit  ceux  qui 
la  fuyent:  Mais  Chryfoftome  ayant  oiiy  les  paro- 
les d'Artcmius  ,  luy  refpondit  auec  vnc  plainte 
douce  &c  courtoife  ;  Que  la  grande  conuoitife 
d  honneur  elloit  indigne  d'vn  Philofophc  ,  ic 
qu'au  heu  de  luy  profiter,  cela  luy  apportoit  tou- 
jours beaucoup  de  dommage  :  que  laiilant  cela  à 
part  ,  il  vouloit  feulement  icfpondrc  à  ce  qu'il 
luy  auoit  reproché  d'cftrc  Chrcfticn.  QuMl  luy 
faifoit  fçauoir  qu'il  n'adoroit  point  les  Idoles, 
&c  ne  connoiffoit  autre  Dieu  que  Icfus-Chrift, 
lequel  auec  le  Pcrc  Eternel  &  le  fainâ  Efprit,  les 
Chreftieiis  connoiftoient  ic  adoroient  pour  vn 
feul  &  vray  Dieu  :  &:  que  ce  Dieu  auoit  créé  le 
Ciel  &:  la  terre  ,  &:  gouuemoit  le  monde  auec 
changement  de  temps,  afin  que  la  terre  produi- 
fift  les  chofcs  neceflaires  pour  la  vie  des  hom- 
mes ,  fc  les  nourrift.  Artcmius  refpondit  à  cela  : 
y»p-e  Chrijl  nt  fait  fas  ccU ,  tmii  la  tUmcns ,  é-  It 
mouttemtnt  des  Cuux jitûutrntz.  fdrla  preuidence  dtî 
Dienx.  A  peine  eut-il  acheuc  ces  paroles ,  que  le 
diable  entra  en  luy  ,  Se  commciiçaà  le  tourmen- 
ter &:  déchirer  ,  au  grand  étonnemcnt  de  tou- 
te 1  ailiftance.  Artcmius  fut  guary  par  les  priè- 
res de  fainû  Chryfoftome,  Se  au  corps &:  en  l'a- 
mc ,  parce  qu'd  fe  conucrtift  &:  fc  fit  C  hrcfticn  :  Se 
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-rr  par  fon  exemple  pluficurs  auacs  cmbralTcrent  !a  A  vn  peu  6c  difpofcr  cm.ccs  chofcs ,  cfTcauanc  cç  — 
UN.  'foy  de  Icrus-Clu.ft,&  furent  baptifcz.  Comme    qu'il  dcfiroitaucc  addrdlc.  ,  ifJv 

rEuclauc  d'Athènes  vid  ce  miracle,  que  Dieu       11  pnt  1  cinploy  de  Lcdcuf  &  fcmic  i  cxpii- 


j..  1 —  j  —  -  —  ^     ,  , 

quer  les  Liuresdc  la  Taindc  Efcriturc,  aucc  vn 
mcnicilleux  cfprit&:  vne  grande  cloqucnce.  Peu 
de  temps  après,  cmponcdc  l'amour  de  la  folitu- 
de,  patvnmouucmcntdcnortrc  Seigneur,  fanj 
cftrc  retenu  de  la  viduitc  de  fa  mcrc  ,  ny  de  la 
bicn-vucillanccdu  peuple  qui l'honoroit,  nydcj 
prières  d'vne  leunc  Scrur  qu'il  auoit;  lailfant  ("a 
niaifon,fcsrichcircs,rcsamis,rc$  parcns,ia  liberté, 
fes  aifes.Si  les  erperanccs  dont  l'allaitoit  le  mode, 
cftant  leune  &:  mal  fain ,  mais  au  rcftc  d'vn  cfptic 
fcrucnt ,  il  s'appliqua  du  tout  au  fcruice  de  Dieu, 
6c  prit  l'habit  de  Religieux  en  vn  Monaftcrc ,  où 
l'on  viuoitcn  tres-grandc  aufteritc.  Cliryfofto- 


auoit  opctc  parles  mérites  de  Chry  foftomc ,  il  eut 
grande  cnuic  qu'il  fc  fit  d'Egbfc.atin  qu'il  luy  fuc- 
ccdart  en  l'Eucfchc.  Mais  noftrc  Seigneur  ,  qui 
auoit  déjà  déterminé  de  mettre  Chryfoftoinc 
comme  vn  flambeau  ardent  furie  chandelier  de 
Ion  Egli(e ,  6c  comme  vne  ville  baftic  fur  la  mon- 
tagne ,  ne  luy  donn a  pas  lors  cette  volonté  j  1 1  re- 
tourna donc  en  Antiochc,  où  ilplaidoitau  bar- 
reau, 8c  dcfcndoit  aucc  vne  admirable  éloquen- 
ce la  caufc  des  pauures ,  s'cxerçant  aux  cruures 
de  mifericordc.  Et  pour  ce  fujct ,  ioint  qu'il  clloit 
d'vn  exemple  &  docVrine  rare ,  il  cftoit  aymc  de 

toute  la  ville  en  gênerai  &:  en  particulier.   —  , 

En  ce  temps-là  Chryfoftomc  fc  mit  à  découutir  me  entrant  en  cette  Efchole  de  perfeaion ,  com- 
la  vanité  &  la  tromperie  dumondc.  fcpropofant  b  mença  de  s'adonner  dauantagc  a  la  pénitence  ,âC 
dclequ.ttcr,&deferetirerenvnMonaftere.Sa  àl'oraifon  aux  veilles,  ^autres  auaer.tez  cor- 
mere  ayant  fceu  cette  refoU, non .  l'appella  en  fc-  porelles  :  Afin  de  ne  guère  dormir ,  il  auoit  atta* 
CTC  'e  fit  feoir  auprès  du  hd  où  elle  l  auo.t  en-  che  vne  corde  fur  la  table-,  lors  qu  il  luy  pre- 
Lté  6c\cs  larme  aux  yeux,  luv  parla  de  cette    noitenuicdc  rcpofer,ilcmpoignoit  cette  corde 

Zud^Zf  r  ^^^^^        fl<-  à  Lu  m.  l-oM  dorm.r:&:  (ereueilloitainliatoute  heure  II eftu- 

Zpcn  VprZVc^c^^^^^^  ^'"'^  continuellement,  &:cxpliquo.t  leslo.x  de 

Z  u,Z.  vTfl  ,  a-  /.7  orphrUn.  En  Ut  .jhr  de  v..  la  faïufte  Efcriturc ,  qui  luy  kmblo.ent  les  plu. 

7J.Z'4^Z^^^  propres,  pour  reformer  lesmarurs.ô.  emouuoir 

«^\i,eftmmcdtaHahu&d:honH:Hr/cauntt  endura:  les  Leaeursapietc. 

Zrût^vr.y      ,      cnn,ys  .uj.uds  vne  ,  Durant  quatre  ans  qu  il  fut  au  Monaftere  il 

fdne  f  «  ^    y      ,  j     j ,  ,  ^^^^^^  admirables  de  la  dignité  Sa- 

Cr/Z  ;r„>;r;:^^^^^^^  c=rdotale  ,  le  Lmre  de  la  Virginité ,  ceux  de  U 
m  mcLcns  f^^ec/p'"  ^^^r"""  ^"  Compundion  ,6c  plufieurs  autres  Hom. lies  ou 
Î/a  traitezdediuerfesmatieres.  Il  employoItlapluf- 
«  .  ^  ZUV.  tana.uJs  fcfiherus  &  .ncm-  part  du  temps  en  Oraifon..vdito.t  les  malades. 
^Zd.tXel>^rf^y  comment  Liuune  femme jf«Ji  leur  donnoit  tout  le  fecours  &  toute  la  confo  a- 
^S.7iE«XLr..  de  ,OH,e  vnefLlie ,  dU  C  tmn  qu  il  pouuoit  :  il fuyoït  l  honneur  ambi- 
{  {X                &  Us/cru.nu,  :& /es^rd.rde  t.on  du  monde  &c  fe  cachoit  de  peur  d  eftre  con- 
Zrfllr  rM  nu.&ert.mé  du  rnonde  auquel  toutestois  no- 
Tus  TJ"a  fes  iÏreLnd..ces  de  ncs  plus  proche,  :  lire  Seigneur  voulut  le  laire  connoirtre  pour  fa 
%dJur  reLjiJis  Dacers  on  plhUcL, .  &  gloire  :  de  forte  qu'il  commença  a  opérer  en  luy 
..,d.n,resi.,  prennent  fur  lesvef.es.  Snllesct  ^  P«l"y,^«  ^,5°^"^'"''  al^rhrvfoftomc 
des  fis ,  elles  çL  sonfuJen  .ppreh,r,Jicn  ,  &  de-        Au  mehne  Monaftere  «"^^^^'^^^^^y^"""^^ ' 
p  nfem  Plu.  Lues  J\nt  i  les  enneunsr.  S.  elles  ont  demeuroit  vp  fa.nû  homme ,  nomme  ECchius . 
%s%es,  elles  feehentfur  le  p.edde  foupfon  &de  de-  quiefto.t  comme  le  Pere  fpirituel  de  Chry  fofto- 
tnTr/ueU^  Cét  Eiichius  ertant  viK  fois  en  Ora^fon  1 
tZmcr^m.u  ï.mo.raue:ctefor,e,me  ftfoflfcfer  vid  que  deux  hommes  vertus  de  blanc,  d  vn  vi- 
Z:  Z  ZZLte. ,  }euleJt  p.:rp.uu:.iiL  fage  celefte  ,  6c  plus  qu'humain ,  ^PP-^oienc 
Le  toy.  Durant  tonblsa.ge,  ,nter<i»rdént  ,ieme  de  Chryfoflomc ,  qui  efto.t  aurti  en  Ora.lon  le 
fZZs  %e  ru  efo,s  le  vrîy  pourtrÂ  de  ron  pere .  prenoienc  par  la  main  .  6c  «"y  di^-t  . 
^6-iefo«iaLs  Àeecela  t.usmes  tr.uaux  &  m^l-n-  Chrsftncusa  enu.ye'.'.ers  .-eus  :  6C  J  "^^^ 
%.  ra,  huhck  cnUruerton  bien  cU,r& net .  &  te  luy  mit  vn  Lmre  cntie  les  mains  ,  luy  difant . 
mettre  en  PefiM  où  tu  es.  H  ne  te  dts  p^  ^eU  eomme  Pren  ce  don  q^e  D>cu  ,  enuoye  :  6-ff->^hc  cfuttefit, 
lnf.ntauoiryeancoupfanpour,cy  ;  reniement  p.urn  D         ,  ^po/Ire  Cr  tuanseL/it .  f.i  -,  reppfe  n.,» 
{  "ur  cnrec^^^^^^^  cb'f  ["r  Ut'^iir;ne  de  no^ire  Set^neur  .-.ueece  Ltnrc 
7d  n'  melJfrpo,nt.efuepourU  deuseiefn.e  fiss .  tu  entendras.  femen.nf^ture/..né7e  & 
lLvtetllf^ttenvnpei,.eneffaurotspluss:ue,e  ,,de  tu  n. urM.  po.nt  d^d.ficulre  L^uirc  .(io^^ 
lCLpresq.e.u».MLfer^iUsyeux,éf^tten.  faindPierre   luy  donna  les  clefs,  difant:  U/nts 
terrer,  Lpolr^  lorsprJre  tdpJty  eju.hontefm.  celuy  au,  corfff.y  U  F.ls  de  Dteu  ytuant    tu  a.ru 
lu     le  Lùn  f.Jep^  .  mJte  ne  l^n.fotnt  que  futif.nce  de  pardonner  lespecbe.  cr  ces  f'fi-^^es 
VurneUtfcsmaLnJt^&^juetu.MesDtcnenrne  ..arques  de  .urtfd.cf:or  "Tandis  que  les  SainOs 
Unt'^vcuqueieneien  ay  t.m..  dUé fu:et ^  ^-    Apoftres  difo.ent  cela. lean efloit  proflerne, 

Jtra,  e,ielperfletour:&''^r'''%'i^'""'^"""'-  »y^"^  ^T'/  ""J  '  ^e  pondoit  : /. 
,recZfeLton.J.ncen,ent&t.ïort:.e.  D.fantces  nrfuù  p^d.^ned, /s  ^nandes  o- fipu.Jf.n.es  chofes  : 
piro  es!  cettemere  affligée,  ù  outtée  de  dou-  mais  cesdeux  hommes  celeftes  qui  parloient  à 
rcurverfoitenabondancedeslarmes.quidécou-  luy  l'encouragèrent,  pu.sluy  <W,nerent le ba^- 
loientdefesyeux,  comme  deuxfourcesd'cauvi.  fer  de  paix  ,  s  en  retournans  afl^icl .  Lors  no- 
ue Le  Sa.nûs'att'endriftauc.H,emcnt,  voyant  fa  ftre  Seigneurfit  plufieurs  -"^/«.Pj;  ["Y  '  «i- 
mereenvntelennuy  :  non  qu'il  vouluft  laiderde  tr'autresilyauoitcnccs  quartiers-là  vn  Lyon  fa- 
î;,u?fu?urefabonnemtcnt.on,maispourfurfeoir  touche,  qui  faifoit  vn  grand  degafl^&:^carnagc 

Tome  L 


19^5 


JLa  vie  de  lamct  lean  v^nryioitome. 


de  raindc.  SainA  Ican  ChryToftomc  fit  planter  A  &:  à  la  commune  confufiondcî  autres  hérétiques,  

l«N-  vncCloixcn  vn  certain  cndrojt  ,& le  lendemain  qui  dcmcuierent  en  leur  opiniftrctc  :  Ils  com-  iji't^- 

V  i  t  a      trouua  le  Lyon  mort  au  pied  de  cette  Croix,  menccrcnt  alors  à  diffamer  le  Saim'l ,  difani  qu'il  V 1 1  r- 

Maisvoyant  que  tant  plus  il  fc  cachoit ,  tant  plus  cftoit  Magicien,  &  quantité  d'autres  chofes,  fui-» 

les  liommcsle  ciicrchoicnt  &:  l'honoroient:  ilre-  uant  Icftilc  des  hérétiques  ;mai<>  fainâ  lean  rcoc- 

foliit  de  s'enfuir ,  d'entrer  plus  auant  dans  ce  de-  uoit  vne  particulière  confolation  d'endurer  cela 

fcrt ,  &  de  viurc  fans  compagnie ,  dcfirant  d'cftrc  pour  Dieu.  D'auire-part  il  aduertillbit  les  mcf- 

connu  de  Dieu  fcul ,  &:  de  ne  complaire  qu'à  luy .  mes  hérétiques  de  fe  conHertir,parcc  qu'ils  cftoict 

11  Tcxccuta,  &:  demeura  deux  ans  fcul ,  fans  lidl,  menacez  d'vnc  grande  foudainecalamicc:com- 

fans  ficgc  jfans  table,  ny  fans  chandclc  ,  man-  me  en  effet  il  arriua  depuis  à  Antiochcvn  cpou- 

gcant  vn  peu  de  pain  que  quelques  bonnes  gens  uentable  tremblement  de  terre,  qui  renuerla  plu- 

luy  apportoicnt  ,  lulqucs  à  ce  qu'eftant  tombé  fieurs  maifons  des  Marcioniftcs  ,  là  où  pluficurs 

malaaCjilretournaàla  viHe,pour  s'y  faire  traitter.  d'cntr'eux  périrent:  au  lieu  que  les  Catholiques 

Mclccc  Euefquc  d'Antiochc,  le  Ht  alors  Dia-  fuient  conhrmcz  &:  encouragez  plus  fort;  beau» 

crc ,  &:  le  Sainft  fcruit  àrEglifccinqanscnccdc-  coup  de  Gentils  rcccurent  la  lumière  du  fainâ; 


gré ,  puis  s'en  retourna  à  la  folitudc.  A  quelque 
temps  delà,  faind  Flauicn  fucceda  à  la  Chaire 
d' Antioche ,  par  la  mort  de  Mclecc  :  &  comme  il 
c(loit  vnmatm  en  Oraifon,il  vid  vn  Ange  qui  luy 


Euangile ,  les  Idoles  furent  renuerfez,&  le  fcrui» 
ce  de  noftre  Seigneur  dcuint  plus  floriHant  que 
ïamais. 

Sainâ  Chry  foffomc  ne  fe  contenta  pas  de  faire 


éiù,Qjj/  s'en  ji/jjfau  AfonaJ/ere  eù  e/fcit  Jeja,  ifn'il  dcschofesfi  fignalées  en  fa  ville:  mais  comme  il 
t  amtniJtkC  B^life  ^  le  fifi  P  rtjtrc  ^  parce  tju  il  dfutit  eftoit  fcruentcn  l'amour  de  Dieu ,  &:au  falutdu 
rfirc vnV ailfcàu a  cltîlun^cemni( fttnCi  Panl.  Sainâ    prochain  ,  il  s'efforça  d'appriuoHcr  les  habitans 


Chryfoftoinc  eut  la  mefmc  reuclation,  &c(lant 
troublé  par  fa  grande  humilité ,  &  tout  confus ,  il 
entendit  vne  voix  du  Ciel  qui  luy  difoit. 
foh  rrA  rmptjcher  que  ce  tjme  Dic  u  a  dett  rmin  é  fe f-  ffc  ? 
Flauien  cftant  venu  au  Monaftere,  cmbraffa  lean, 
&:  conférant  auec  luy  de  la  rcuelation  qu'il  auoit 
eue  ,  &  de  la  caufe  de  fa  venue ,  l'exhorta  de  ne 


du  mont  Amanus ,  quiviuoicnt  alors  comme  des 
belles  farouches ,  (ans  Dieu  &  fans  loy ,  leur  fai- 
fant  fauourcr  la  doctrine  celcilc.  Il  fit  auffi  démo- 
lir vn  Temple  au  mont  Caffius,  auquel  on  facri- 
fioit  tous  les  lours  auxdiablcs,&:  conuertift  ce  peu- 
ple-là auferuiccduvray  Dieu.  Il  en  Ht  autant  eti 
Selcucie , où  il  enuoy a  fes  oiiciples ,  pour illumi- 
point  refiller  à  la  volonté  de  Dieu  ;  ic  après  auoir  ncr  ces  Gentils ,  dcflruirc  les  Temples  des  faux 
dit  la  Mcffc  dans  ce  Monallerc ,  &:  donné  la  Com-  Dieux  i  ic  faire  pluiicurs  autres  chofes  fcmbla- 
munion  aux  Religieux,  il  emmena  Ican  auec  luy,  bles  durant  douze  ans,  qu'il  fut  Preftrc,  &rre- 
à  1  Eglifc  d'Antiochc  ,  où  il  le  fit  Preftrc.  Pen-  dicateurd'Antioche. 

dant  qu'il  le  facroit,  il  vint  vn  beau  pigeon  blanc,       En  ce  temps  mourut  Ncftarie  Patriarche  de  'i  fot 
qui  vola  fur  fa  tefte ,  &:  fc  pofa  dcffus'e  hry  fofto-    Conftantiiioplc  :  &  l'Empereur  Arcade ,  enfem-  f^" dV* 
me  :  chacun  cognoiffant  par  ce  fignc  vifiblc  que^  ble  le  Clergé  &  le  peuple  délirant  que  cctteCha*-  Coolti- 
le  fainft  Efprit  T'auoit  choifi,  &:  confiimé  cette    re  fuft  remplie  d'vn  homme  capable  de  cette  di- 
«i-n.       Il  n.  -  /i  \        1  1      gnité,  ils  icttercttout  foudain  les  yeux  lur  Chry- 

Ibftomc ,  parce  que  fes  grands  mentes  le  faifoient 
reluire  par  dcffus  tous  les  autres,  comme  le  So- 
leil entre  les  Eftoillcs.  A  cette  fin  l'Empereur  Ar- 
cade écriuit  à  Flauien  Euefquc  d'Antiochc ,  qu'il 
perfuadaftChryfoftomc  d'accepter  cette  charge, 
&  l'enuoyaft  à  Conllantinople  ,  auec  ceux  qui 
l'alloiem quérir, pour  le  faire confacrer Patriar- 
che de  la  ville  Impériale.  Ican  s'affligea  grande- 
ment, voyant  la  refolution  de  l'Empereur,  fon 
humilité  luy  faifant  croire  qu'il  cilott  indigne 
d'vne  fi  grande  charge  :&:  ceux  d'Antiochc  ap- 
pellcrcnt  l'EmpereurTyran ,  pourcc ,  difoicnt-ils 
qu'il  leur  vouloir  ofter  Ican,  quielloit  la  glouc 


clcvlion.  Il  commença auflî-toll  à  prêcher  parla 
ville  ,  auec  vnefprit  ic  vne  éloquence  fi  diuinc, 
que  les  Auditeurs  ne l'appelloicnt  pas  feulement 
J}o:iihc.a'cr ,  mais auffi  Bouche  de  Dieu,&:  Bou- 
che de  lefus-Chrift  ;  &:  encore  que  Flauien  pre- 
ttndift  de  le  faire  fon  fucceffcur  en  cette  Eglife 
d'Antiochc  ,  iamais  Chryfoftome  ne  le  voulut 
permettre,  tant  pour  fa  grande  humilité  ,  que 
pour  s'occuper  auec  plus  de  repos  à  l'eftude  de 
i'Efcriture  lainiae,  &:  auMinifterc  de  la  Prédi- 
cation. 

Il  vifitoit  foigneufement  les  malades  ,  &:  en 
guariObit  plufieurs  par  fcsoraifons  :  entre  les  au- 
tres il  guarift  la  femme, du  Préfet  d'Antiochc, 


qui  cftoit  hérétique  Marcionifte  ,  &  grand  en-  &:  l'ornement  de  leur  ville  i  le  perc ,  le  maiftre ,  la 
nemy  des  Catholiques  :  lequel  ayant  affembléo confolation,  &:lc  refuge d'vn-chacun.  Ilsfcre- 
toiis  les  principaux  hérétiques  de  fa  Seûe,  afin    folurenidonc  dcmounrpluftoftque  de  Iclaiffcr 


de  prier  pour  la  femme  qui  cftoit  malade  ,  &:  les 
douleurs  qu'elle  fouffroit ,  s'augmcntans  dcioui 
en  iour  par  leurs  oraifons  ;  eftant  émeu  de  la  répu- 
tation de  Chryfoftome,  il  fit  apporter  fa  femme 
dansvn  petit  lid,iufqucs  à  la  porte  de  l'Eglifc, 
où  cftoit  Chryfoftome  auec  Flauien  fon  Prélat: 
lequel  après  les  auoirrepris  de  fa  (cAc  &:  piperie  ; 
à  la  fin  neantmoins  conuié  par  fes  prières ,  il  fup- 
plia  l'Euefque  de  bcnir  vn  peu  d'eau  ,  qu'il  don- 
na à  boire  à  cette  femme  malade ,  laquelle  quarift 
fur  le  champ  s'en  retourna  auec  (on  mari  en 
la  maifon ,  tous  deux  s'eftans  conuertis  à  la  Foy 
Catholique.  Ce  miracle  fediuulguapar  la  ville, 
fut  caufe  que  plufieurs  autres  fc  conucrtirent 
auin,au  grand  contcnt«mcnt des  Catholiques, 


(brtir ,  ic  mirent  des  gardes  autour  de  luy ,  pour 
s'en  aflcurcr&:  le  retenir.  En  fin  il  fut  neccllâirc 
que  l'Empereur,  pour  en  venir  à  bout,  mandaft: 
au  Prêter  d'Antiochc,qu'ilcnuoyaft  quérir  Chry- 
foftome hors  la  ville,  fous  quelque  couleur  ap- 
parente ,  ic  que  le  tenant  en  fa  puiffancc ,  il  le  li- 
urnft  entre  les  mains  de  ceux  qui  l'alloient  qué- 
rir :  ce  qui  fut  fait ,  ic  quelque  répugnance  qu'il 
fccuft  faire,  on  l'amena  àConftantinople.  Tout 
le  Sénat  ,  tout  le  Clergé  ,  Se  toute  la  Noblcifc 
fortirent  au  deuant  de  luy ,  par  l'exprès  comman- 
dement de  l'Empereur,  afin  de  le  rcceuoir  :  &  la 
joye  du  peuple  fut  auftî  grande  &  vmucrfcllc, 
comme  11  Chryfoftome  euliefté  le  Perc  de  tous 
en  gênerai, &:  d'vn  chacun  en  particulier.  11  fut 
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 conûcré  Patriarche  parles  Eucfquesfuftragans,  A  temnty  que  te  nt  fens  flus  ttdimti  mtiix:  AuttHtrât-  —  

iVn-  &i  P'»''  Théophile  Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  rCtqttmnâ  -vom  tftsntjl,  men  cecur  i*nrij}e  &s'«f'  iÂn- 

ïit^-lciour  d'après  Ta  confecration,  l'Empereur  le  fiit  fiiftt  (juund  mtfut  iljtrtit  d'ailleurs  umblédrjye:  vi  ur. 

vifiter ,  &  luy  demanda  fa  bénédiction  :  laquelle  t»mt  mem  plut  grand  drjir ,  cr  (e  ejut  te  demande  in^jm- 

il  receut ,  &  puis  lean  luy  parla  de  cette  forte  :  memt  à  Die» ,  après  mon  falut ,  l'rJlU  vcftre  ;  farce  <jut 

O  Emferear ,  vejant  le  fardeau  que  vous  votL-z.  met'  ievtas  ayme ,  que  t'ajpear  -vems  de  U  thartté ,  que  /'<•- 

tre  fur  mes  fnbus  e  (gaules      que  (et  te  haute  dignité  ftime  itiiie  i>icny&  qu'il  me  femhle  que  t'ay  en  leur 

nefl  fas  cenuenahle  à  ma  ^etiitjje  i  parce  qu'aux  lieux  tout  ce  que  te  fçaurtis  dejîrer.  En  vtus  tay  des  pères ,  & 

eminens  il  faut  des  mentes  deme/me^  &  auxgrandes  des  frères ,  des  fis  ^  des  mères  :  cr  fi  le  vtus  ftuucisew 

charges  dt  grandes  forces ,  ceU  m'a  fort  ennuyé  tetu  urirmen  cceur^  vous  vous  y  •verriez.  ttu$  grauez,  autC 

tes  tours  f-fjfe^-  Afaù  puis  qu'il  a  pieu  au  fouucrain  vos  enfans  df  vos  familles  :  carvous  j  feuuer^fire  tout 

Prince ,  dr  Seigneur  de  [yniuers ,  Us  iugemeus  du-  enfmblepar  la  fone  de  la  charité ,  laquelle  ej}  jt puijfun- 

quelfint  profonds  dr  irftntalles ,  de  me  faire  Pafleur  te ,  quelle  rend  nefire  ame  d"  vne  ejlendué  plus  ample 

de  ce  trand  troupeau  :  ie  vous fuppliede  m'éceMter,pai  -  que  ne  fout  les  Cieux. 

ce  que  dorefnauant  te  ne  me  (çauroisplns  taire ,  de  peur      Cette  charité  de  fainâ  Ican  Chryfoftomc  cdoit 

de  me  monfirer  mercenaire  en  mon  filencc ,  flufiofl  que  fi  grande ,  qu'en  s'cllcndant  en  pluiîeurs  Proui  n- 

Tafteur.  Il  lomefl  neceffatre  far  t  tut  es  chofis ,  ePen-  ces  U  Nations  ,  clic  fembloit  cmbraflcr  tout  le 
tendre  attentiuement  1 1  parole  de  Ditu  ,àmoy  de  vous  B  monde.  En  Phocmicic  il  dcllruilit  les  Temples  des 

découurir  fa  xelonté.  le  viens  en  cette  chaire  par  la  Gentils,  ilchalla  les  diables  des  ctrurs  des  hom- 

permtSTtonde  Dieu, d!"  commenceray  iveus  dire  ce  que  mes  ,  fonda  des  Eglifes  ,  &  cnuoya  des  fainflj 


nojhe  Seigneur  luy  m  rfme ,  &/ain£t  Jean  B.ipiiJJe prê- 
chèrent de uatit  toute  autre  chofe ,  qui  ejl  :  Faites  péni- 
tence, le  ne  refpefleray  perfinne  ,  te  diray  librement  à 
tout  ce  quieftde  mon  dtuoir : fivous  U fanes ,  veiu  me 
réieufrei^ferty  &  l^tf^rit  de  Dieu  auffi,&  le  profit  votu 
tn  demeurera  -.finona  vous  U  dommage ^dl"  ^  If  ^f- 
gret.  L'Empereur  s'ediiîa  fort  de  la  liberté  auec  la- 
quelle Chr)  fo(lomc  luy  auoit  parlé ,  &:  tous  ceux 
q|Ui  eftoient  là  prefens,  entcndans  ces  propos, 
loilcrent  Dieu,  qui  auoit  dorme  vn  fifaincl  Pa- 
ftcur  a  cette  villc-là.  Or  pour  confirmer  dauanta- 
gc,&:  augmenter  le  contentement  qu'ils  auoicnt, 
noftrc  Seigneur  permit  qu'au  mcfmc  temps  que 
Chryfortomc  parloit  à  l'Empereur ,  il  fc  trou- 


Rcligieux  &  fcruiteurs  de  Dieu  ,  pour  cultiucr 
toute  cette  Prouince.  Ilenfitdemcrmc  aux  CeU 
tes,  qui  edoient  infci^ez  de  l'herefic  Arienne, 
aux  Scythes ,  &  en  plufieurs  autres  Protiinccs ,  les 
illuminant  de  fa  doctrine,  &leur  enuoyant  des 
ouuncrs  fidèles  &  foigncux  de  leur  cnfeigner  la 
venté.  Il  corrigea  aufli  plufieurs  abus,  qui  le  corn* 
mcttoient  en  l'adminillranon  des  biens  Ecclc' 
fialliqucs,  les  employant  fidèlement  aux  aumof- 
ncs  &  au  fecours  des  panures ,  en  des  Hofpitaux 
qu'il  fonda ,  &  dont  il  donna  la  charge  .\  des  Pre- 
ftres  de  bonnes  mœurs  Se  hors  de  toutiôupçon. 
Il  auoit  foin  des  vefues,  &confeilloit  celles  qui 
,  eftoient  )cuncs  ,  ou  de  fc  remarier,  ou  de  viurc  en 


uacn  l'Eglife  vn  Dcmoniaclc,quc  le  fainft  Eucf-    grande  retenue,  de  peur  qu'elles  ne  toraballcnt, 

ou  fulFcnt  caufc  de  faire  tomber  les  autres.  Il  cx- 
hortoit  les  vcfiies  aagées ,  de  viurc  en  continuel- 


Î[ue  guanft ,  faifant  le  figne  de  la  Croix ,  luy  con- 
ciliant d'amender  fa  vie ,  &:  de  fréquenter  les 
Sacremens. 

Chryfoftome  entrant  au  gouucrnement  de  fon 
Eghfe,  commença  de  prêcher  contre  la  luxure, 
le.  contre  ceux ,  qui  fous  ombre  de  parente ,  te- 
noicnt  dcsleromcs  en  leurs  maifons.  Il  perfecu- 
toitles  Auaricieux,  les  Parjures,  les  Superbes, 
les  Ambitieux  ,  ceux  qui  dépenfoient  leurs 
bienscn  habits ,  en  galanteries ,  &:  en  banquets 
fuperflus.  Et  ayant  par  fcs  Prédications  chaiTcdc 
la  ville ,  &:  déraciné  plufieurs  vices ,  il  fe  mit  à  fc- 
mcr  dans  les  cœurs  de  fcs  Auditeurs  l'amour  de  la 
Venu,  llexaltoit  lefruidde  l'aumofnc  ,magni- 
fioit  lachafteté,&cleuoit  Thumilitc iuiques  au 
Ciel,  comme  la  pcrfc£lion,  qui  eftlavrayc  gar- 
de &:  dcpofitaire  de  toutes  les  vertus.  Qiie  diray- 


les veilles  fitrOraifons:  Maisil  ne  confentoitpas 
pour  cela  que  les  femmes  allaficnt  dcnuid ,  en- 
core que  ce  fu(l  auec  occafîon  d'aller  mefmc  à  !'£• 
glife  :  Au  contraire,  il  fut  fi  retenu  en  ce  qui  eftoic 
de  l'honnertc  des  femmes ,  qu'il  ordonna  qu'en 
l'Eglifc elles  fulfcnt fcparécs  des  hommes, &: en 
vn  lieu  à  part  &:  diftind.  Il  perfuadoiià  tout  le 
monde  de  fréquenter  auec  grande  dcuution  les 
fainâs  Sacremens:  il  fuyoitles  banquets,  n'in- 
uitoitperfonnc,ny  defiroit  d'cftrc  conuic  à  boi- 
re ny  à  manger,  tant  pour  garder  fa fobricté  .ic- 
couJlumcc ,  que  parce  qu'il  auoit  l'eftomach  fort 
foiblc ,  lequel  il  s'eftoii  gafté  par  l'alTiduité  des 
jeunes, &  à  ne  boire  ïamais  que  de  l'eau.  Ses  exer- 
cices ordinaires eiloicnt  de  prier,  cftudicr,  pré- 


je  de  l'amour  de  Dieu  5^  du  prochain,  &:  du  zèle  D  cher,  écrire,  &:  cnfeigner  tout  le  monde. 


du  falut  des  ames ,  dont  la  fienne  bruloit  fi  viue- 
mcnt,  qu'elle  lançoit  des  Hanutics  de  chanté  de 
tous  codez  ?  comme  nous  voyons  en  les  Sermons, 
en  l'vndefquels  il  dit  ces  paroles  :  levoudreisx  ous 
ptuuoir  montrer ,  /'// eftoit pojfible ,  (amour  que  ie  voas 
forte  ;  car  il  e^  certain  que  ie  n'aime  rien  tant  que  votu: 
Cette  veut  corportlle  ne  m'cfl  pas  fi  chère ,  (!f  levou. 
dreis  efire  mille  fois  aueugle ,  fi  cela  vous  pouuoit  frot- 
ter ,  ^  vous  donner  quelque  lumière.  t>i  Dieu  ne plai- 
fe  que perfenne  de  vous  autres  pèche  :  maù  s'il  a  péché , 
ie  refpandray  pour  luy  tant  de  larmes ,  qu'il  verra  la 
prenne  de  ma  douleur  fir  croyez,  moy  qu'en  vne  leriai- 
ne  manière  {«y  perdu  l'efpcrance  de  mon  falut ,  parce 
que  tandis  qmett  phurepour  vtus  autres  y  ienty  pas 
le  loifir  de  pleurer  pour  mey  :  é"  quand  t  entends  que 
nom  profit  ex,  en  la  vertu ,  t'en  rt  çey  vn  fi  grand  conteu. 
Tome  I. 


Il  difoit  ù  Mell'c  auec  tant  de  dcuotion  ,  6c 
cftoit  fi  eleué  quand  il  celebroit  ,  qu'il  voyoïc 
ordinairement  des  fignes  vifibles  de  l'Efprit  de 
noftrc  Seigneur,  qui  defcendoit  du  Ciel  fur  les 
facrez  Myftcrcs  de  la  MefTe }  &c  comme  vne  fois 
l'vn  des  Miniftres  qui  alTiftoient  à  l'Autel ,  regar- 
da vne  femme  lafciuement.  Dieu  ofta  à  Chty- 
foftome  cette  vifion  qu'il  fouloit  auoir,  &:  cette 
confolation  ordinaire ,  dont  il  demeura  fort  é- 
mcrucillé  :  &:  depuis  en  fçachant  la  caufe ,  il  cha- 
ftia  le  Miniftre  lafcif,  &  le  priua  de /on  heu  3£ 
office  :  &  par  ce  movcn  il  jouyft  comme  aupa- 
rauantdc  l'ordinaire  faueur  de  noftre  Seigneur. 

En  l'eftude  de  Lffcriturt-faindc  ,  ce  qui  Juy 
plaifoit  le  plus,  c'cftoientles  Epiftres  de  S.  Paul  ^ 
àlak>^ure  defqucUcs  lidloit  celiemcnt  attache 
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&:iircaionnc,quc  quand  U  les  auoit  clc«amUiY,A  unir  doncqiics  de  luy,>l  attendit  le  lour  de  I  Epi- 
lAN-  ilfcmMoitquilnclcspouuoit  quitter,  llcut  en-    plianic,  oudcsRoys,  auquel  l'Empereur  vintà  ^^^^ 
y^**  uic  de  les  expliquer;  mais  comme  l'cntrcprifc  luy    l'EglHc.cn  grande  magnificence.  Lors  iHortit  au 
fcmbloit  trop  haute  ,  &C  par  dclVus  fcs  forces ,  U    dcuant ,  pour  le  rcceuoir  a  la  porte  de  1  Eglile,  &c 
prioit  iour&:nuid  le  glorieux  Apoftre,  quilluy 


lit  comprendre  fcs  penfces  :  &:  au  bout  de  quel 
qucs  iours,  fc  confiant  en  rintcrccrtlon  du  Sainft, 
il  commença  fon  cxpolition.  Au  mefmc  temps, 
l'Empereur  ofta  l  oftice  de  Sénateur  à  vn  Chc- 
ualicr.qui  auoit  cité  accufc  faullcment,  lequel 
cftant  dcchcudc  la  grâce  du  Prince,fuc  abandon- 
ne de  fcs  propres  parcns  &:  amis  :  &£.  alors  lafchant 
à  fc  prcualoir  de  la  faucur  du  Patriarche,  il  luy 
cciiuitvnc  lettre,  pour  le  pricrde  luy  donner  au- 
dience tout  i  loilir.  Sainft  Chryfoftomc  luy  rcf- 
pondit,  qu'il  loiroit  ircs-volonticrs  ,  mais  qu'il 
vint  de  nuiQ.  :Sc  enioignitàfon  homme  de  cham- 
bre ,  nommé  Proclc ,  que  fi  ce  Chcualicr  deman 


luy  faifant  lareueicncc,  il  luy  dift:  Si^uei^uvn,  i 
EmfertuTi  veulett  tfltr  de  cette  riche  &  m^rùUt  Ceu  - 
r0HB(  que  vms  />»rtfz  fnt  la  te  fie ,  quelqaaf  terres  fre- 
cieujes  ;  &)  mHire  à  leurpUce  dzs  fitm  s  cennefutes , 
eu  dei  motet âux  de  -verre ,  t'endureriet.-'vaus  ?  L'Em- 
pereur refpondit  que  non  :  Corrtment  devc,  dit  le 
Patriarche,  coHfeittez-  vous  qHin  cette  ville ^  é"  t» 
tF.gltJi  de  ItfmS'Chrtff,  quitft  cmme  vne  très  riche 
CttrettTie,  les  ArieHJ  f'teni  mejhx,  farrrj  lesC*tbeli' 
qtes,  &lej  f terres f<fj}es  juec  Ui  vrajes  Crfnes  i  den- 
ntL^rdrequeles  Herettquei  fe  cmueriijfettt  ^  am/trient 
cU  cette  ville.  L'Empereum'y  faillit  p.is  :  il  confif- 
qua  tous  leurs  biens ,  &:  les  chalïa  de  Conftanti- 


noplci  encore  que  depuis  ils  y  retournèrent  :Sc 
doit  à  parler  à  luy.  il  l'en  aducrtift.  Il  vint  deux  B  pour  ficher  Chiyfoftomc&:  les  Catholiques,  iU 
«  '        1  /-      \  t<t  1  f<..„A  T —    commencèrent  à  chanter  certains  Hymnes  qu  US 


nuiûs  tout  de  fuite  à  l'heure  ditc,à  fainû  lean 
Chryfoftomc  ,  qui  écriuoit.  Procle  vid  qu'il  y 
auoitacofté  dcluy  vn  homme  de  grande  autori- 
té ,  qui  luy  parloit  à  1-oreiUc  ,  comme  de  chofc 
grandement  fccrettc  :  &:  iugcant  que  ce  dcuoit 
cftre  quelque  affaire  de  grande  importance  ,  il 
rcnuoya  ce  Chcualier,  luy  difant  ce  qu'il  auoit 
vcu ,  &:  qu'il  n  y  auoit  pas  d'apparence  de  luy  par- 
ler pour  cette  heure  :  neantmoins  qu'il  luy  pro- 
mettoit  lanuift  fumante  de  tenirla  porte,  en  forte 
qu'il  n'cntteroit  perfonne  ,afin  qu'il  pcuft  parler 
plus  à  fon  aifcau  Patriarche.  Proclc  n'y  faillit  pas: 
&  quand  le  Cheualief  retourna  la  nmâ  d'après, 
il  luy  dift  ;  Maintenant  xtus  fouutz,  hun  farlei  à  loi- 
jir*u  Patriarche ,  car  tay  fermé Uftrte^  ô-n'iyUifè 
entrer ferfènne  auecluj  :  mais  comme  il  voulut  ou- 
urirla  chambre  du  Samâ,  il  vid  à  fon  coftc  le 


auoîcnteux-mcfmes  compolcz.  Or  pour  les  rem- 
barrer ^:  confondre  ,  Chryfoftomc  commanda 
que  les  Catholiques  chantalllnt  d'autres  Hym- 
nesdc  fa  façon  contre  les  Hérétiques:  lefqucls 
comme  turbulens  cmcurcntlaville  de  telle  for- 
te, que  leur  tumulte  alxiutift  enfin  à  fedition  :  car 
les  Catho!  iqucs  &  les  I  Icrctiques  en  vinrent  aux 
mains,  6c  vn feruiicurdc  l'Impératrice  fut  blcf- 
fc.  Sur  cette  occafion  l'Empereur  commanda  aux 
Ilcrctiqucs  de  fe  taire,  &:dcne  plus  chanter. 

En  vue  autre  chofefamd  Chryfoftomc  fitauHt 
paroiilre  fon  zele  6C  valeur  contre  les  Héréti- 
ques, qui  fut  telle.  Il  y  auoit  entre  Icsfoldats  de 
1  Empereur  vn  Capitaine  de  grande  réputation, 
nommé  Gaina  :  lequel  eftoit  né  en  la  Gaule  Cel- 
tique, de  lafcfte  Anennci  &  de  petits  commcn- 


mcfme  homme  qu'il  auoit  veu  les  autres  deux  C  "mens  cftoit  monté  aux  plus  hautes  charges,  6c 
nuids précédentes-,  &:  tout  éperdu  &c  émerueillc    auoit  gaigné  de  grandes  vidoires ,  combattanc 

-  •■  ■  pourIcfcruiccderEmpereur:enfinildeuintGc- 

ncral  de  fon  armée ,  aiicc  vn  tel  crédit  &:  authori- 
tc,  qu'il  ofa  demander  à  l'Empereur  vnc  Eglifc 


dift  au  Sénateur  ce  qui  en  eftoit ,  3c  qu'il  s'en  re- 
tournaft ,  Se  ne  reuint  plus ,  lufqucs  à  ce  qu'il  l'al- 
Jaft  qucnrluy-mefme.  Le  Sénateur  fe  retira  fort 
aftligéS.:  déconforté  :  mais  noftrc  Seigneur,  qui 
«'abandonne  iamais  Icsficnscn  la  tribulation ,  in- 
cita le  lendemain  fainft  lean  de  s'enquérir  de  fon 
hcmme  de  chambre, fi ce  Cheualicr,  qui  auoit 
defuc  parler  à  luy,  il  y  auoit  trois  lours ,  n'eftoit 
point  venu  le  trouuer.Procle  luy  dift  qu'il  y  eftoit 
venu  par  trois  fois  ;  &c  la  raifon  pourquoy  il  n'a- 
«oit  pu  parler  à  luy , eftoit,  que  toutes  les  lois  qu'il 
cftoit  venu,  il  y  auoit  vn  homme  à  fon  cofté  qui 
luy  parloit  à  l'oreille,  Ac  que  cét  homme  refl*cm- 
bloità  vne image  defamft  Paul, qui  eftoit  dans 
fon  cabinet.  CeSainû  rcconneuiaufli-toft  la  fa 
ue 

de  . 

intercéda  pour  luy,  lercftabliftengiacc  &cnfa 
charge;  dcpuisil  achcual'cxpofition  qu'il  auoit 
commencée  fur  faind  Paul:  qui  eftfi  admirable 
&fi  diurne,  qu'il  cft  fort  facile  a  croire, que  le 
mefme  Apoftre  la  luy  a  didcc. 

Les  Ariens  auoient  parrufe  &:  par  artifice  (com- 
me c'eft  lacouftume  des  Hérétiques  ,  qui  n'ont 
pas  le  pouuoir  )  cftendu  leur  maudite  feûe  par  la 
ville  lie  Conft.mtinoplc ,  &£  pris  vnc  telle  hcen- 
ce, qu'ils faifoicnt  des  allemblées  publiques, au 
grand  fcandalc  5:  dommage  des  Fidèles  :  à  quoy 
lainil  Chryfoftomc  ne  pouuoit  donner  ordre, 
ians  le  bras  Se  l'autotitc  de  l'Empereur  :  Pour  l'a- 


dans  Conftantinopîe,  en  laquelle  luy  ,&  les  au- 
tres Ariens  pcurtl  nt  auoir  libre  exercice  de  leur 
Religion  :  Se  comme  Gaina  eftoit  vn  homme  bar- 
bare &:  fier ,  qui  eftoit  deucnu  infolent  par  fcs  yi- 
ûotres&:  puiHant  aufli,  l'Empereur  n'eut  pas  la 
force  de  la  luy  rcfufer,  craignant  de  tomber  en 
de  grands  inconueniens.  Chryfoftomc  en  ayant 
cfté  aducrty ,  dift  à  l' Empereur ,  qu  il  hft  venir  dc- 
uant luy  Gaina  fc  Chryfoftomc,  parce  qu'il  l'ap- 
paifcroit.  Si.  le  feroit  bien  taire.  L'Empereur  les 
fit  venir  :  Se  comme  ils  furent  tous  deux  en  fapre- 
fence,  Chrvfoftomc dift  .\ Gaina:  L'Empereur,  i 


qui  vous  auez.ajfMre  fourceU  ;  cart'eftma  chérie  :Ji 
u«us  voulez,  vne  L^lifepcur  prier,  toutes  Us  hgtifes 
de  ConpintiHOfle  font  muertes  ;  é"  fi  vous  m'en  de. 
nund.  z^vne pour  vous  Jeul, &pour  ceux  de  vofirejêltf^  , 
nUeytant  que  e^ peu  de  chofe  pour^voué  quiaues.  tant 
pru  de  traunux ,  Cr  ripind-i  vofire/j»^  a»  ferwtte  de 
l'Empereur,  qmilvstu  fijfe  cette  fiueur  particulière: 
Mat*  'f  'Joms  réponds  ,  que  fi  vous  tntz.  tien  feruy , 
vous  Autz.  efiê  aulTi  hun  p^yc^^ ,  ejiunt  p.*rueHu  dt  fi 
basUcu^  &  défi  petite  qutltté,  ùU  dtyiitéde  Cortfnl 
Ô-de  C-tpttaine  ^ener<il ,  purU  lihtrâlitè  de  tEnipe- 
f,'*r,  Itquflvoiu  tttnricLy  &  è^<uè  -.d^niveus  ne  de. 
Hex^p<ts  vous  montrer  in^rutà-  mè.o^oijfatu  enutrt 
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UN-  finit,  ytftrt  demande (ji  contre  Dieu^fuii (jite  veut    Ces  aâions  firent  fleurir  fainft  Oliryfoftomc  à  i  k  ^. 
visa,  ^fflfx,  huiler  fin  E^li/i  àfes  ennemis  :  crfi  contre  le    Conftancinopic ,  &:  fa  réputation  fut  portée  par  visu. 
Iprince ^farce ijtn l'eft imc chtfe tniufie â- tadgne dt luy    toute  l'Afie,  laGrccc,&:'autrc$  Prouinccslcs  plus 
iireqnillefjjfcic'cjlluy  donner Jujei  de  fe  ftrdrt*mec    éloignées ,  chacun  rcircntant  du  profit  de  fa  vie, 
Jon  Empire^  vemqa'tl n'y*  ptnt  dt ihoft  mtfchame,    de  (adodrinc  ,dcfa  langue  ,  de  fa  vigilance,  6c 


ny  contre  Dieu ,  entre fri(e  f^tr  le  Prince ,  dent  il  ne  Joit 
tienfvnyy  teft  en  tard.  Gaina  demeura  muet ,  ic 
fans  réplique ,  oyant  les  raifons  de  Chryfoftomc , 
&  conncut  que  fa  langue  cftoit  mieux  acérée  que 
le  trcnchant  d<  fon  ef pée  :  Mais  pour  tout  cela  il 
ne  fe  rendit  pas  ;  au  contraire ,  dcfirant  de  fe  ven- 
ger de  l'Empereur  ,  il  enuoya  par  deux  foisfesfol- 
dats  de  nuiâ ,  pour  mettre  le  feu  dans  le  Palais 
Impérial  :  lefqucis  s'en  retournèrent  fans  rien 


de  cette  chanté  cordiale ,  dont  il  les  cmbraiVoïc 
tous  en  lefus-Chrift.  Mais  l'enuic,  qui  eft  l'en-' 
ncmie  mortelle  de  la  verru ,  ne  puft  fouffrir l'éclac 
dont  la  vie  de  faincl  Chry  follome  rcluifoit  de  tou- 
tes parts ,  &  commença  à  vomir  fon  venin  contre 
luy.  Le  Sain^  voyant  qu'vn  grand  nombre  d'ha- 
bitans  ,  Cheualiers  ,  Seigneurs  &:  Ma^iRrats  , 
mefmes  l'Impératrice  Eudoxie  efloient  tortaua> 
res,&:  que  pour  gagner  ils  failbient  plulleurscho- 


pouuoir  effcaucr,  à  caufe  qu'ils  virent  vnegran-  fes  indignes  de  la  pieté  Chrclliennei  il  fc  mil  à 
de  multitude  d'Anges  qui  cftoient  dans  le  Palais,  prêcher  auccvnc  grande  ferucur&:  véhémence 
pour  le  garder,  &:  le  défendre.  Gaina  luy-mef-  contre  l'auaricc  :  Se  bien  qu'en  la  Chaire  il  ne 
me  ne  pouuant  croire  cela,  y  fut  en  pcrfonne,  nommaflperfoiine,chacunneantmoinsconuain' 
pour  exécuter  fa  méchanceté,  &:  ayant  veu  ces  ^  eu  par  fa  propre  confcience,prcnoit  pour  foy,  ce 
ioldats ,  fut  contraint  de  fc  retirer  ,  &:  de  fortir  qu'il  auoit  dit  généralement  à  tous  :  &  au  lieu  de 
auec  fes  gens  de  guerre  hors  de  Conftantinoplc,  fe  fafcher  contr'eux  mefine«  ,  &  s'amender,  ils 
Il  commença  de  rauagcr  la  campagne  de  Thra-  s'en  prenoicnt  à  Chryfoftomc,  &:  murmuroienc 
cc,&:  de  ruiner  toute  la  Prouince.  Il  n'y  auoic  contre  luy.  Il  aduint  auffi  qu'Eutrope  grand 
homme  fihardy  quiofaft  aller  par  dcuers  ce  fu-  Chambellan  de  l'Empereur,  pcrfuada  à  fon  Ma*-» 
rieux  &:  barbare  Capitaine,  pourtafchcràl'apai-  lire  de  faire  vncloy  contre  lafranchifc  &:  l'Afile 
fer ,  &  le  réduire  à  la  raifon ,  tant  il  cftoit  reuef-  de  l'Eglife ,  commandant  que  ceux  qui  i'y  rcfu- 
che&  farouche:  mai  s  Chry  follome,  comme  ce-  gieroicnt,  en  fulfent  tirez  par  force,  incfme  des 
luyquiauoitDicudc  fon  collé,  s'oftritàl'Empc-  coins  du  grand  Autel.  Or  peu  après  la  publica* 
reur  d'aller  parler  à  luy  en  pcrfonne ,  encore  qu'il  tion  de  cette  Loy ,  il  airiuaque  parvn  lullc  iugc- 
fceut  que  Gaina  luy  en  vouloir  fort ,  à  caufe  de  ment  de  Dieu ,  il  fuft  dtfgrade  de  l'Empereur, 
l'Eglife  qu'il  luy  auoit  rcfufée.  Le  Sainft  fut  donc  qui  commanda  qu'on  fc  faiûft  de  fa  pcrfonne. 
trouuer  Gaina ,  lequel  émcrueille  de  fa  fainâcté,  Luy  n'ayant  aucun  moyen  de  fe  fauuer ,  fc  ietta 
du  courage  &:  de  la  valeur  de  ce  fcruitcur  de  Dieu,  dans  l'Eglife, &:  fupplia  le  Patriarche  de  l'y  de- 
vint au  deuantdehiy ,  fc  ietta  à  fes  pieds,  prit  fa  fendre  ficguarcntir;  dautant  que  le  peuple,  qui 
main  qu'il  mit  fur  fa  tcdc,  Si  commanda.!  (es  en-  le  haiiroitamort ,  l'en  vouloir  tirer  par  force,*: 
fansdefeproflerncràfespicds,  luy  faire  la  reue-^  le  mettre  en  mille  pièces  LcSainâlc  defcndic 
rencc  :  fi  bien  qu'il  eut  tant  de  pouuoir  fur  luy  par  des  (oldats ,  qui  edoient  venus  pour  l'en  faire  for* 

fa  prudence  Se  par  fon  bien  dire ,  qu'il  l'apaifà ,  &  rir ,  &  ne  permit  point  qu'il  fuft  mené  hors  de  TE- 

■■~  ;..r...>:i  y-c  ,  ....il        ....M  .... 


le  reconcilia  auec  l'Empereur. 

Les  Hérétiques  furet  rembarre?,  par  ce  moyen, 
&parvne  aurre  chofe  merueillcu(c,  que  Sozo- 
mcne  raconte  cftre  auenucàvne  femme  Héréti- 
que, du  temps  de  fain^l  Chry  follome  ,  le  mari 
de  laquelle  auoit  aulFi  cfté  Hérétique  Macédo- 
nien ,  &  par  la  doQrinc  de  f.iinft  t  hryfoftomc 
s'eftoit  conuerty  àlaFoy  Catholique.  Cét  hom- 
me dcfirant  de  rcduirc  fa  femme  àla  vérité  Ca- 
tholique, qu'on  luy  auoit  fait  rcconnoiftre,  luv 
perfuadoit  de  laifi'cr  fes  erreurs  :  la  trouuant  en- 
durcie &  obftinée ,  la  menaça  de  la  quitter ,  &:  de 
ne  ménager  plus  auec  elle.  La  pauure  femme, 


glifc ,  iufqu'à  ce  que  l'Empereur  euft  iuré  qu'il  ne 
le  feroit  point  tuer ,  ny  mettre  entre  les  mains  do 
Gaina ,  qui  eftoit  ccluy  qui  luy  en  vouloir  le  plus. 
Et  iugeant  qu'Eutrope  nerecônoifloitpas  fa  fau- 
te ,  le  torr  qu'il  auoit  fait  à  l'Eglife,  &:  le  fcanda- 
le  qu'il  auoit  donné  au  peuple  :  &  qu'il  ellotc  bien 
à  propos  en  vne  alfairc  de  telle  importance,  que 
chacun  entcndiftquc  ce  challiment  exemplaire 
vcnoitde  la  main  de  Dicu,&  quel'Autheur  de 
cette  pcrnicicufe  Loy ,  eftoit  le  premier  contre 
lequel  elle  fe  pratiquoit  :  afin  de  la  faire  reuo- 
quer,  &:  que  les  autres  y  priflent  exemple ,  il  mon- 
ta en  chaire  dcuant  tout  le  monde,  &:  luy  fit  vne 


plus  pour  complaire  à  fon  mari  qu'autrement,  dift  bonne  réprimande ,  luy  remoniranr  qu'il  recueil- 
qu'clle  fcroitcequ'il  liiy  commanderoit:*:  ayant    loit  cequ'il  auoit  femé,  &  que  c'cftoicnt  là  des 

fruids  de  fon  impieté  ;  non  pour  trauaillcr  dauan- 


complotc  auec  vne  fienne  feruante ,  alla  prendre 
levain  auc  donnoicnt  les  Hérétiques,  &  lebail- 
laagarderàcettechnmbricrei  &  celafaits'en  al- 
la auec  fon  mari  à  l'Eglife  des  Carholiques  pour 
communier,  &  l'aflcurer  qu'elle  eftoit  Catholi- 
que. Prenant  i'Hortieconfacrce,  elle  fcprofter- 
na,commefielleeuft  voulu  prier, &: la  baïUaàla 
feruante  qui  eftoit  à  fon  cofté ,  prenant  à  mefme 
temps  au  lieu  de  l'Apoftrc,  le  pain  qu'elle  auoit 
receu  des  iieretiques  :  mais  comme  elle  le  mit  en 
fa  bouche ,  ce  pain  en  vn  moment  fe  conuertift  en 
pierre,  dont  la  pauure  femme  toute  éperdue  &: 
hors  de  foy ,  alla  aduertir  fain£l  Chryfoftomc,  & 
fC|(Conue  rtift  à  la  Foy  Cathol ique,  publiant  le  mi- 
racle :  en  mémoire  auquel  on  garda  à  Conftanti- 


tage  l'affligé ,  mais  pour  l'inuitcr  à  faire  fon  profit 
delà  condition  en  laquelle  il  fe  trouuoit ,  &:  ap- 
paifer  le  peuple ,  qui  le  vouloir  malTacrer.  Il  y  eue 
vn  autre  fujet ,  qui  ne  fut  pas  des  moindres ,  pour 
faire  que  l'Impératrice  Eudoxie  fc  courrouçaft 
conrre  fainft  Chryfoftomc. 

Il  y  auoit  en  Alexandrie  pour  Lieutenant  de 
l'Empereur  vn  Chcualier  nommé  Paulace  hom- 
me tres-auare.  On  luy  diftqu'vne  femme  appcl- 
Ice  Cahtropc ,  eftoit  riche,  &:  auoit  de  grands  de- 
niers; de  laquelle  feule  il  exigea  cinq  cens  ef- 
cus  :  Iclquels  cette  fcmnie,  qui  eftoit  vcfue,  â£ 
qui  ne  vouloit  point  de  procezauec  ce  Tyran, 
ayma  mieux  emprunter ,  fie  payer  coffiptanc  :  iC 


loz        La  vie  de  fainâ:  lean  Chry  foftome. 

•         lors  de  farcfidcncCjcUc  vintcllc-mcfmc  àCon-  A  qu'ils  pullulcrcncdc  h  mcfmc  racine  de  fa  con- 

uoirifc. 

L'Impcratricc  fomentant  donc  la  haine  qu'el- 
le poitoïc  àGhryfollomCjCcux  qui  auoicnc  clic 
repris  de  leurs  vices  en  Tes  Sermons,  aucc  certams 
£uerqucs,&:  EccleHadiques,  dune  les  yeux  pleins 
de  chalfie  ne  pouuoicnc  foulFru  vnc  li  claire  lu- 
mière, ny  I  mtegritc  ic  feueritc,  dont  S.  Chry- 
foftonic  les  gouucrnoit ,  firent  cnlcmble  vn  com- 
plot contre  le  faini^  homme  :  Ils  firent  faire  va 
Synode  d'Euefques  ,  dans  lequel  il  fut  accufc, 
condamne  &c  banny  ;  encore  que  l'AUcmblce  fuft 
faite  fous  vn  autre  picccxtc.  Enticlcs  Euefqucs 
qui  s'alicmblercnt,  pour  faire  le  proccz  au  Sainc^, 
il  y  en  eut  de  fort  paflîonncz,  aucuglcz  d'ambi- 
tion ,  Se  fort  dcfircux  de  fe  venger,  &:  de  complai- 
re à  l'Impératrice,  pour  gagner  fcs  bonnes  grâ- 
ces. Il  y  eut  d'autres  bonnes  ames ,  qui  furent  de- 


I  A  N  -  ftantinoplej'accuferdeccqu'il  luy  auoitmiuftc- 
VliiR.  tncnt  arraché.  Mais  comme  ordinairement  les 
vefues  Se  les  gens  fans  appuy,ont  bien  de  la  peine 
à  auoir  iufticc  ,  Se  que  les  mcchans  luges  fc  ticn- 
rtntla  main  les  vns  aux  autres;  Caliirope  n'en 
pouuant  tirer  raifon ,  elle  eut  recours  à  Eudoxic , 
pour  en  cftrc  afliftce  3c  fauorifcc  en  fa  miferc. 
L'Impératrice  commanda  à  Paulace  de  payer 
cent  liurcs  d'or ,  autrement  qu'elle  le  feroit  cha- 
fticr  fur  le  champ.  Paulace  les  paya,  &:  l'Impéra- 
trice les  retint,  commandant  que  l'on  donnaftà 
Cahtrope  trcnte-fix  écus  feulement ,  qui  ne  luy 
pouuoicnt  fuflîrc  à  s'en  retourner.  Elle  voyant 
qu'il  n'y  auoit  plus  d'autre  rcmcdc,aduenit  fainâ 
Chryfoflomcdc  fonennuy ,  lequel  cnuoya  dire  i 
Paulace  qu'il  la  payaft  :  Si  le  prcfladc  telle  façon, 
qu'il  fut  befoin  que  l'Impératrice  luy  feruill  de 


garant ,  &  priail  le  Patriarche  de  ne  luy  rien  de-  B  ceuës ,  pour  adiouller  trop  de  foy  à  ceux  qui  n'e 
mander  ;  ce  qu'il  ne  puft  faire ,  fi  on  ne  rendoit    ftoient  pas  croyables ,  comme  tut  faind  Epipha 


l'argent  à  la  vefuc.  Cela  mit  Eudoxie  en  fi  gran- 
de colère,  qu'elle  s'oublia  iufques-là,  d'cnuoyer 
desfoldats&  fcs  Capitaines,  pour  tirer  par  force 
Paulace  de  l'Eglife ,  où  il  clloit  arrcftc  par  le  com- 
mandement de  Chry foftcme.  Mais  les  foldars  al- 
lanspour  exécuter  la  volonté  de  leur  Maiflrcflc, 
&  voulans  entrer  à  l'Eglife  en  armes ,  trouucrcnt 
\n  Ange  de  Dieu,  en  vnc  forme  tcrtible,  la  lance 
à  la  main ,  &  qui  de  fcndoit  l'entrée  :  dont  s'cftans 
cpouucntcz  ils  retournèrent  vers  l'Impératrice, 
fit  luy  dirent  ce  qu'iUauoient  tiouuc.  hllc  voyant 
<}u° elle  ne  pouuoit  edriuer  contre  Dieu ,  ny  con- 
tre fon  (cruiteur ,  perdit  beaucoup  de  fa  furie  : 
6c  Paulace  rcconnoiflant  le  peu  de  crédit  Se  de 
faueur  d'Eudoxic  contre  le  coeur  muiucible  de 


ne  Euciquedc  Salamme  cnCyprc,  homme  vé- 
nérable pour  fafaindetc,  Se  pour  favicillelfe  Se 
fa  doi^rine  :  lequel  ellant  venu  à  Conllantinople , 
lorsque  ce  Synode  fe  laifoit,fut  furpris  par  les 
ennemis  de  Chryfoflome  ,  Se  induit  à  foufcrirc 
fa  condamnation ,  leur  fcmbbnt  que  l'authoritc 
d'vn  fi  grand  perfonnage  les  iulliHcroic  grande- 
ment: &:  y  eut  entre  les  deux  faincts  Epiphanefic 
Chryfoftome,  des  piques,  Sc  des  paroles  aigres 
qu'ils  fe  dirent l'vn  al'autre,  chacun  prcdifant ce 
qui  dcuoitarriuer  à  fon  compagnon  (fi  ce  que  les 
Hidoriens  écriucnt ,  c(i  vray ,  parce  qu'il  y  en  a 
d'autres  qui  le  reuoquent  en  doute:)  ce  queno- 
Arc  Seigneur  permit,  pour  nmis  humilier  tous, 
&:  nous  faire  rcconnoillre  ce  qui  cil  noftre,  Se  Stertt. 


Chryfcflcme;  pour  fc  deliurerde  peine, rendit  cequicft  ficn  :&que  perfonncnc  s'cmerueillc, '^''-^^ 
les  cinq  cens  écus  à  la  vefuc:laquellf,aprcs  auoir  c  de  voir  entre  les  feruitcurs  de  Dieu  des  opinions  i,  / 


ïcmercié  Dieu  &  le  Sainft,  s'en  retourna  en  fa 
niaifon  bien  contente. 

Vnc  autre  foisl'Imperatrice,  furie  ne  fçayquel 
faux  prétexte ,  s'empara  d'vnc  teiTc  de  bon  rcue- 
nu ,  qui  appartcnoit  à  vne  vchie  :  laquelle  s'en 
vint  plaindre  à  Chryfoftome ,  Se  le  fupplier  d'a- 
uoir  pitié  d'elle.  Le  Saini2  ccriuit.i  l'Impératri- 
ce, &  la  pria  de  dédommager  cette  pauure  vef- 
iic ,  &:  luy  faire  rendre  fatcrre  j  mais  l'Impcratri- 
cefaifantla  fourde  oreille ,  le  Sainfl  fut  parler  à 
elle,  &:  la  trouua  obllméc.  Luy  qui  eftoit  tout 
remply  dezcle  ,&  quiauoitplusapprisàcraindrc 
Dieu  que  les  Princes  de  la  terre,  pour  s'aquitcr 
de  làchargc,  l'Impératrice  venant  après  à  l'Egli- 
fe bien  accompagnée,  vn  lour  folcmncl  de  la  fain- 
&C  Croix,  que  toute  la  ville  y  abordoit  pour  fo- 


contraircs  fiidiuerfes,  qui  nepcuucnt  compatir  ^'o.'»>*- 
aucc  la  chanté,  auecvne  mefme  &  parfaite  vo-m"',^^' 
lonté  :  mais  ce  qui  allumoit  fur  tout  le  feu ,  Se  fai-  ci>rj/./i. 
foitfortir  l'Empereur  hors  du  fens  pourle  chaffcr 
hors  de  la  ville  ,c'eftoit  Eudoxie.  Le  Saincl  fortit  f  in. 
deConftantinople(quis'eftoitmifeenarmespour 
le  défendre  )  de  peur  qu'à  fon  occalion  il  n'y  euft 
de  lafedition  Se  du  meurtre  départ  Se  d'autre; 
neantmoins  tous  les  habitans  furent  fi  fort  aiHi« 
gez  de  fonabfcnce,  qu'ils  pcnfcrct  lapider  Théo- 
phile Patriarche  d'Alexandrie,  ayans  oiiy  dire 
qu'il  auoit  efté  le  principal  Autheut  de  cette  per- 
fecution.  I ncontincnt  après  il  aduintvn  horrible 
tremblement  de  terre  à  Conftantinoplc,d'oii  s'cn- 
fuiuircnt  plufieurs  dcgafts.  L'Empereur  mcfmc 
fut  en  grand  pcrili  &;  le  peuple  crioit  tout  haut 


Icmnifer  fa  Fefte,  Chryfoftome  luy  fit  fermer  laDpar  les  rues, que  c'cftoit  en  punition  de  ce  que 
porte.  Se  y  laifiâ  entrer  tout  le  monde,  fors  elle.    l'on  auoit  challc  le  Saincl.  De  forte  qu'il  fut  ne- 


Alors  vn  des  gardes  de  l'Impératrice  mit  la  main 
à  l'cfpéc  pour  venger  l'injure  de  fa  Maiftreffc  ,  Se 
la  faire  entrer  par  force  :m.u5  la  main  luy  deuint 
toute  morte  &feche,  &:  Eudoxie  demeura  de- 
hors, fulminant  de  rage  d'vncofté,  &:  de  l'autre 
fe  trouuant  bien  étonnée  du  miracle  que  Dieu 
auoit  fait  deuant  fcs  yeux  :  Et  pourvu  plus  grand 
tefmoignage  dclafainâctéde  Chryfoftome,  ce 
foldat  qui  auoit  perdu  la  main ,  rcconnoidant  fa 
faute,  al  la  demander  pardon  au  Patriarche,  qui 
luy  fitlaucr  la  mainauec  de  l'eau  bénite  -.Se  fut 
auflî-toft  guaric.  Il  fc  pafta  plufieurs  autres  dé- 
gouftsentrefainil Chryfoftome &:  l  Impératrice, 
quci'obmets  ,  de  peur  d'cftrc  tiop  long  ,  parce 


ceftaire  que  l'Empereur  pour  fatisfaire  au  peuple. 
Se  appaifcr l'ire  de  Dieu,  écriuità  Chryfoftome 
qu'il  retournaft  en  diligence  à  Conftantinoplc. 
Luy  defiroit  que  lacaulc  fuft  premièrement  exa- 
minée félon  le  droit ,  &:  que  l'on  rcuoquaft  ce  qui 
auoit  efté  décrété  contre  luy  par  force  &:  par  vio- 
lence. Neantmoins  il  fut  contraint  de  retourner 
pour  pacifier  la  ville,  en  laquelle  ilfutrcccu  de 
tous,  comme  vn  Ange  du  Ciel ,  Se  auec  vne  telle 
ioye  Se  alcgrcflc,  qu'il  fembloit  que  Conftantino- 
plc  deuft  fondre  d'aifc. 

Sain£l  Chryfoftome  eftant  de  retour  en  fon 
rallie ,  continua  de  faire  comme  aupirauant ,  vi- 
uant  comme  vn  Saini^ ,  prêchant  comme  va 
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Apoftrtf ,  veillant  fur  fon  troupeau  comme  vn  Pa- 
UN-  (leur diligent,  extirpant  les  vices  comme  vnfoi- 
gncux  lardinier,  &:  s  oppofant  aucc  vn  zelc  m- 
croyablc  au  cours  rapide  &:  impétueux  des  mau- 
uaifes  couftumcs,  &  à  toute  la  puifTance  des  Prin- 
ces mcfmes ,  quand  elle  cftoit  contre  Dieu.  De  là 
vint  que  comme  on  vouloit  faire  des  Fcftcsen  la 
place  deuantl'Eglifedc  faindc  Sophie,  où  la  lia- 
tue  de  l'Impératrice  Eudoxic  ciloit  pofcc  àla  por- 
te de  ladite  Eglifc ,  le  Samdl  commanda  qu'on  ne 
fift  point  là  des  Fcftcs.parcc  que  le  bruit  &:  les  cris 
cmpcfclioient  les  Prcftres  qui  chantoicnt  dans 
l'Eglife,  &  troubloient  le  diuin  fcruice.  Eudo- 
xic , qui  cftoit  touficuirsen  pique ôc  malarfcdion- 
nce  àChryfollome,  interpréta.  Se  prit  en  mau- 
uaifcpartce  commandement  du  Saindl,  penfant 
que  c'cuft  elle  pour  luy  faire  vn  affront  :  &  ne  pou- 
uant  dilîîmulcr  Tarage ,  fit  dcnouucau  affcmbler 
les  Euefques ,  condamner  Cliryfoftomc  ,  fc  le 
bannir  pour  la  deuxiefmc  fois  en  vn  lieu  fi  éloi- 
gné, qu'il  euftoccafion  de  mourir  bien-to(l,ou 
de  viurc  en  mourant ,  comme  il  aduint.  Le  Sainâ 
fortit  de  Conftantinoplc  ,  lailTant  toute  la  ville 
en  pleurs ,  particulièrement  quelques  Dames  qui 
luy  portoient  vne  grande  aftedion:  lefquellcs  il 
confola  en  leur  donnant  fa  bénédiction.  La  prin- 
cipale de  toutes  ces  Dames  eftoit  Olympias.fcm- 
mc  tres-noble  &:  trcs-richc ,  laquelle ,  après  auoir 
demeure  vingt  mois  en  ménage,  fon  mari  mou- 
rut ,  &c  la  lailfa  Vierge  &:  velue.  L'Empereur  la 
voulut  marier auecvnfien  parent,  à  quoycllcnc 
voulut  aucunement  entendre,  mais  leruoit  per- 
pétuellement à  l'Eglife  ,  employant  tous  fss 
moyens  à  fecourir  les  pauurcs ,  à  rcceuoir  &c  trai- 
ter les  feruitcurs  de  Dieu  ,  &:  particulièrement 
fain^l  lean  Cliryfoftomc  ;  des  confcil$&:  fainûcs 
inftruclions  duquel  elle  dcpcndoit ,  Se  pour  le- 
quel clic  fut  depuis  bannie,  &:  fouffrit  patiem- 
ment Se  joycufemaïc  pour  l'amour  de  noftre  Sei- 
gneur. Le  Sainû  luy  ccriuit  plufieurs  lettres,  l'ex- 
hortant à  la  pcrfcuerance.  Se  la  confolant  en  (es 
trauaux  :  Se  le  Martyrologe  Romam  fait  mention 
d'elle ,  comme  d'vne  Sainde ,  le  dix-fcptiefmc  de 
Décembre.  Il  en  fît  tout  demcfme  à  Pantadic, 
qui  eftoit  vcfue  du  ConfuI  Timafc,  qui  s  cftoit 
dcdiéc  au  feruicc  de  l'Eglife,  &  auoitaulfi  cftc 
fort  ma  1-trai ttce  à  fon  occafion . 

Le  Saindl  s'embarqua  pour  aller  à  fon  exil  en 
Cucufe,aux  confins  de  l'Arménie ,  qui  eftou  fort 
cxpofce  aux  courfes  des  Barbares  :  Se  Dieu  per- 
mit, pourlapunition  de  ceux  qui  auoicntourdy 
Se  tramé  la  toile  de  fon  banniircment.que  dcfous 
le  pupitre ,  d  oîi  fainû  Chry  foftome  auoit  accou- 
ftumé  depiTcher,  foicit  vn  grand  feu,  qui  mon- 
tant au  toift  de  l'Eglife  ,  crut  aucc  le  vent  qui 
fouffloit,&:  fit  vn  grand  embrafcment,  qui  n'épar- 
gnant point  les  maifons  qui  cftoicnt  entre-deux , 
voila  lufaues  au  Palais  où  s'aflcmbloit  le  Sénat 
fort  loin  de  là.  Se  en  moins  de  trois  heures ,  brûla 
acreduifittoutce  fomptueux  édifice  en  cendre. 
Mais  comme  lesméchans  prennent  fujet  de  leur 
malice  fur  toutes  chofes ,  &:  comme  les  ferpens 
reduifent  tout  en  venin ,  les  ennemis  de  Chryfo- 
ftome  prirent  occafion  du  feu  que  Dieu  auoiten- 
uoyé  pour  les  challier  ,  de  perfecuter  Se  affliger 
cruellement  ceux  qui  l'aimoicnt,  leur  impofant 

au'ils  auoient  mis  Icfcu,  &:  fait  brûlerie  Palais 
u  Sénat ,  non  qu'ils  le  crcuflcnt  ainfi ,  mais  parce 
qu'en  clîct ,  ils  cftoieni  amis  de  leur  cnnemy .  On 


A  ne  fçauroit  dire  les  fafcheric$&  les  troubles  qu'o"  - 

leur  faifoit  fouflrir.  Le  Sainû  alloit  fort  joyeux  i  an. 
en  exil,  parce  qu'il  enduroit  pour  la  lufticc,  Se  vifin. 
pour  auoir  fait  le  dcuoir  d'vn  bon  Prélat  ;  Se  bien 
qu'il fuftfoible, las,  &mal  trame  de  ceux  qui  le 
menoient  :ilne  lailToit  pas  pourtant  d'auoir  foin 
des  Eglifes,&:de  la  Prédication  de l'Euangile  : 
&:quc  plufieurs ames  fc  conuertill'cnt  àN.  Sei- 
gneur, comme  l'on  void  en  vn  article  d'vne  let- 
tre qu'il  ccriuit  par  le  chemin  à  Conftance  fon 
Preftre.  Son  ame  pure  cftoit  tellement  cmbra- 
fée  de  l'amour  de  noftre  Seigneur,  qu'elle  s'ou- 
blioit  foy-mefine ,  Se  fc  fouucnoit  de  Dieu  en  Ces 
trauaux,  qui  furent  tels  en  70.  ioursque  dura  le 
voyage,  que  luy-mefme  écrit  ces  paroles  en  vne 
autre  Epiftre  :  Si  vsus  cfles  emprtjiinnex^ ,  tnchaif- 
tuz,  {  dr  ttifcmiez,  fâTmy  Us  frijjtmttrs  ô-  mal.f4t~ 
HtMTS  y  fturncvtuhtT  cttifeniirÀ  Iturs  michi/icetez^ 
jj  Ttjouyffcz^-vom  :  car  nnfirt  Seigneur  votu  tn  rfCempeit' 
fera,  ^anteflde  netu ,  netu  fammts  déjt  ttuston- 
fimmet,y  ^  sutHS fonder  t  dîner  i  genres  de  mtrti  :  ceuA 
^«/  neui  tnt  "f'Jfé,  vous  en  rendront  ban  témoignage  ^ 
ipfjuels ,  quoyqueie  fujfc  fort  malade dejièvre  ^on  ne 
m' 4  pas  voulu  Utffer parler  i  éncentrtire  ,l'eam'Mf<ti$ 
cheminer  au  plus  fort  de  met  accez,  -Je  iour  far  les  yran^ 
des  chaUurs  ^  &  de  nui ft ,  fans dormtr  ny  repofer  ^eit 
vne  pltu  grande  pauureté  ^  dfctte  des  chofes  necef 
fuires  ;  endurant  de  beatuoitp  plus  grandes  tnifres  <jue 
ceux  qui  trauaiUent  aux  mines ,  ou  qui  font  dans  Us 
cachots.  Ejlani  arriucà  Ctfarée ,  l'ayCreu  que  c'ejioit 
me  faire  trop  bonne  chère ,  tjut  de  me  donner  vn  pem 
et  eau  claire ,  &  manger  vn  morceau  de  pain  qui  ne fut 
point pudnt&mctjt.  C'cll  ce  que  du  fainû  Chry- 
foftome  :  lequel  entre  les  autres  ocuures  admira- 
bles qu'il  écriuit  alors,  en  a  fait  vne  tres-excel- 
Icnte  Se  diuinc ,  en  laquelle  il  traitte  admirable- 
^  mentbien,qucperfonnenepeutreceuoirdcmal,  '  * 
fi  ce  n'cftdc  lby-mc(ine:ce  qu'il  prouueaucc  tanc 
d'éloquence  Se  de  viues  raifons ,  qu'on  n'y  f^au- 
roit  contredire.  Tout  cela  procedoitde  la  gran- 
de connoilfance  de  la  venté,  Se  du  fcntimct  qu'a* 
uoit  Cbryfoftomc ,  qu'il  n'y  a  point  de  vray  dora- 
mage.  Se  duquel  on  fe  doiue  rcHcntir ,  que  du  pé- 
ché, que  pcrfonne  ne  commet,  finon  par  la  vo- 
lonté, par  laquelle  il  fc  fait  tort  à  foy-mefmc, 
fans  que  pas  vn  autre  luy  en  puilîc  faire  :  Se  que 
toutes  les  pertes,  foit  d'honneur  Se  des  biens ,  uu 
de  la  fanté,foit  de  la  vie  temporelle,font  de  fi  peu 
d'importance,  au  prix  du  mal  que  le  péché  eau- 
fe ,  qu'on  peut  dire  que  ce  ne  font  que  dcsdifgra- 
ces  imaginaires. 

Finalement  le  Sain<fl  arriua  à  Cucufe  ,  où  il 
fut  le  trcs-bien  venu,  Se  fort  careficd'vn  fainct 
^Euefque  nommé  Philadelphe,  par  le  comman- 
dement de  noftre  Seigneur -.outre  qu'il  futauffi 
logé  enlamailbndc  Diofcore.  C'cftoit  vn  pays 
rude  &:  fafcheux ,  remply  d'habitans  fiers ,  barba- 
res. Se  idolâtres,  qui  adoroient  le  Soleil  Se  les 
beftes,fu|ets  aux  incurfionsdes  Arabes,  qui  vo- 
loient  Se  dctrouftbient  les  palfans  à  toute  heure  : 
ce  quifiitcaufc  que  l'Impératrice  le  fit  reléguer 
en  ce  lieu-là,  afin  qu'il  luft  bicn-toll  tue  par  les 
Arabes.  Mais  noftra  Seigneur  en  difpofatout  au* 
trement  ,  le  Sainâ  donnant  la  vie  fpirituellc  à 
toute  cette  Nation ,  qu'il  appriuoifa  par  les  mira- 
cles qu'il  faifoit ,  Se  les  adouciftant  par  fon  exem- 
ple. Se  par  fa  dodrine,  ainli  Dieu  opéra  telle- 
ment par  luy  qu'il  fut  neccffairc  dcconfacrcr  l'ad- 
joufter  de  nouueau  fcpi  Euefques ,  &:  de  faji» 
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TT"  pluûcurs  Clercs,  pour  auoir  foin  des  ames,  qui  A  aprcs  fa  mort ,  mais  après  qu'il  cuft  elle  chaïïc  7^ 
• -  .        r         .  pourladcuxicfmcfoisdcfonSicgc.&cnuoyécn  lA  N- 

cxil }  Se  que  rimpcratricc  Eudoxic  mouiuc  à qua-  ^  ' 
trc  lours  de  là ,  fauici  Cliryfoftomc  cftant  encore 
en  vie.  Mais  il  y  a  grande  diuctfirc  lur  cela,  en- 
tre les  Hiftoricns  :  car  les  vns  difcnt ,  qu'il  mou- 
rut le  quatorzicfmc  Septembre,  que  les  pierres 
tombèrent  le  trcnticfmc  ,  &  que  l'Impératrice 
mourut  quatre  iours  aptes  cette  grelîe.  D'autres , 
que  ce  ne  fut  que  trois  ans  après  :  D'autres ,  que 
S.  Chryfodomc  vécut  quatre  ans  après  la  mort 
d'Eudoxic  :  Mais  fi  les  lettres  que  rapporte  le 
Cardinal  Baronius,  font  vraycs  (  comme  il  y  a  ap- 
parence) efqucllcs  le  Pape  Innocent  I.du  nom 
excommunia  Arcadius  ,  &  Eudoxic,  à  caufc  de 
la  mort  de  faincl  Chryfoftome,  &  qu'ils  s'humi- 
lièrent, &Iuy  demandèrent  pardon  i  il  faut  nc- 
B ceflaircmcnt  conclure,  qu'Eudoxie vécut  quel- 
que temps  après  la  mort  de  Cainâ  Cliryfoftomc. 

Dieu  ne  challia  pas  feulement  l'Impératrice, 
nuis  aufli  tous  ceux  qui  auoicntaidc  à  pcrfccu- 
ter  faind  lean  Chry  loftomc  :  &:  Théophile  Pa- 
triarche d'Alexandrie ,  qui  auoit  efté  U-  principal 
Auteur,  &:  comme  le  Promoteur  gênerai  de  fa 
condemnation,  cftant  en  l'agonie  &  aux  abois 
de  la  more  ,  ne  pût  iamais  paifcr  ,  iufques  à  ce 
qu'on  luy  apporta  vn  pourtraiddc  faind:  Chry- 
foftomc,  dcuant  lequel  il  reconnut  la  faute,  &û 
luy  lît  beaucoup  d'honneur  :  puis  après  il  trcfpaf^ 
fa  fans  peine,  comme  l'écrit  lainol  lean  Damait 
ccnc ,  Se  le  Cardinal  Baroniusen  tait  mention  en 
fcs  Annales.  Sainft  Cyrille  aulfi ,  Patriarche  d'A- 
lexjndrie,&:  neucude  Théophile,  eftant  infor- 
mé des  affaircsde  fain«iVChryfoftomc,  &:  ne  vou- 


V  I  ta  s'eftoicntconucriies  depuis  fa  vcmic. 
"  *     "    Les  ennemis  de  Chry  foftomc  ne  furent  pas  fa- 
cisfaitsdc  la  cruauté  dont  ilsauoicnt  vfé  contre 
luy  :  mais  pour  l'acheucr  du  tout  ,  &:  n'en  eftrc 
plus  en  peine  ,  ils  le  firent  paftcr  de  Cucufc  à  Ara- 
bcfc,  6c  de  là  àPitionde,  aux  extremitez  de  la 
mcr-noire ,  &  de  l'Empire  Romain.  En  ce  der- 
nier voyage,  le  Saind  fetrouua  fort  abatui par- 
oc  que  les  foldats  qui  lemcnoicnt,  pour  gagner 
les  bonnes  grâces  de  l'Impératrice , ne  tafchoient 
qu'à  en  auoir  la  fin  :  &  encore  qu'il  fuft  fort  de- 
bile  &  malade,  ils  luy  faifoient  faire  de  grandes 
iournccs,  fans  rcpaiftrc ,  &:  s'ils  trouuoieni  quel- 
que bonne  hoftcllL-ric,  ils  palToient  outre.  Se  en 
cherchoienc  quclqu'vnc  où  il  n'y  eut  que  boire 
ry  manger,  qui  fuft  toute  découucrte  ,  Se  fans 
aucun  rafiaichillemcnt.  Ces  cxceflifs  Se  conti- 
nuels trauaux  Uiy  caufercnt  vne  grolfc  fièvre, 
aucc  vne  grande  douleur  d'cftomach  ;  Se  quoy 
qu'il  fuft  en  grand  danger,  ils  ne  luy  donnèrent 
pas  vne  heure  dciepos  Mais  quoy  que  le  corps 
fuftabbatu  &  irauaillé , l'Efpnt  ne  lailfoitpas  de 
iouyr  de  la  confolation  celcfte.  Il  n'y  auoit  pas 
de  Médecin  pour  le  viliter;  mais  les  Apofttcs, 
faind  Pierre  Se  fainû  lean  y  fupplcerent  :  Il  n  a- 
iioit  rien  à  manger i  mais  ces  glorieux  Apoftrcs 
luy  apportèrent  vne  viande  du  Ciel,  dont  il  fut 
fibicn  ralVafic,  qu'il  n'eut  plus  befoindc  nourri- 
turc  corporelle.  Continuaiis  leur  voyage,  ilsar- 
riucrcnt  en  vnlicuoùcftoit  le  corpsdclaincl  Ba- 
filifque  Eucfquc  &:  Martyr,  lequel  s'apparut  à 
faiiid  Chryfoftome,  Se  luy  dvft  :  Mon  fure  Itun 
éycban  lourngt  ^  dj'veMTejmtyff^z.  :  carneus Jitons 


nus  deux  dcmAin  rnvn  nnfme  Itiu.  Elle  lour  d'au-  ^^lant  pas  permettre  qu'on  fift  menrion  de  luy  en 


parauant  le  mcfmc  famû  Martyr  s'cftoit  appa 
ru  au  Sacriftain  de  cette  Eglife ,  &:  luy  auoit  dit  : 
TrtfAU  hien  tcut  peur  mou  firre  Iran  ,  ^mt  vitpl. 
Aucc  cette  reuelation  de  fon  heurcufe  fin,  fain£l 
Chryfoftome  pria  ceux  qui  le  conduifoicnt,  de 
fcjoiirner  vn  peu  là  ,ce  qu'ils  luy  rcfuferent  :  mais 
flprcs  qu'ils  fe  furent  mis  en  chemin,  noftrc  Sei- 
gneur les  fit  retourner,  malgré  eux ,  en  ce  mcfmc 
lieu,  oùleSainL^  ayant  rcccu  lesSacremens,  &: 
donné  par  aumofnc  tout  ce  qu'il  auoit  ;  après 
auoir  confolé  quelques  amis  qui  l'accompa- 

§ noient ,  rendit  l'efpnt  à  Dieu  le  quatorzicfmc 
c  Septembre  ,  auquel  ioiir  l'EgliIe  celcbic  la 
Fcfte  de  l'Exaltation  de  la  fainûc  Croix  ;  Dieu 
permettant  qucccfidelc  Stdiuin  Miniftre  de  la 
gloire  de  fa  Croix,  Se  quiauoitfi  bicnfyeu  por- 


la  Meflc  (  comme  l'on  faifoit  des  autres  fàtnds 
Pontifes  qui  eftoicnt  morts) il  eut  vne  vifion  d'en- 
haut,  en  laquelle  il  luy  fembla  que  Chryfofto- 
me accompagné  Se  armé  de  la  garde  du  Ciel ,  l'a- 
uoit  chaflc  de  fon  Eglifcs  Se  que  noftrc-Damc, 
laquelle  Cyrille  auoit  beaucoup  feruie  au  Con- 
cile d'Ephefe  ,  prioit  Chryloftomc  de  le  refta- 
blir.  Lors  il  connut  fon  erreur ,  Se  commença, 
d'honorer  Se  de  loiicr  ccluy  qu'il  auoit  aupara- 
uant  mcprifé.  Les  autres  Clercs  Euciqucs  Se  fc- 
culiers ,  qui  auoient  confpiré  contre  fai  n£t  t  hry- 
foftomc  ,  Se  efté  caufe  de  fon  exil ,  furent  cha- 
fticz  vifiblement.  Se  foulfrirent  de  tres-grandcs 
maladies  Se  calamitcz ,  les  vns  d'vne  façon ,  les 
autres  de  l'autre -,  mais  tous  aucc  vne  iufte  Se  ri- 
gourcufe  fcntence  de  noftrc  Seigneur:  Entr'au- 


terla  fiennc,  &  l'imiter  en  cette  vie  ,  louyr  des  ^tresCyrienEuefquc,  qui  fut  l'vn  de  ceux  qui  dé- 
mentes de  fa  tres-benitc  Paflion,  &:  de  la  Cou-  clama  le  plus  haut  contre  faind  Chryfoftome; 
fonneque  nous rcceuons par  ellc,lemefmc  lour    Maruta  Eucfque  de  Mefopotamie  ,  luy  ayant. 


auquel  l'Eglife  célèbre  fcs  viâoires&  fcs  triom- 
phes. Samâ  lean  Chryfoftome  mourut  l'an  407. 
Arcadius  eftant  Empereur  d'Orient,  &:  à  Rome 
Honoré,  cnfans  de  Thcodofe  le  Grand.  Apres 
la  mort  de  fainâ  leanChryfoftome.il  tomba  vne 
fi  groflc  &:  fi  grande  greflc  de  pierres  à  Conftan- 
tinople,quelavillcen  penfapcnr.  Si  au  bout  de 
quatre  lours  la  triftc  Se  mal-heurcufc  Impératri- 
ce Eudoxic  mourut  ,  pour  monftrcr  qu'encore 
que  N.  Seigneur  lailTcpas  fois  affliger  (es  fain^ls 
par  les  Princes  (  parce  qu  il  eftainli  conuenablc 
à  la  gloire  de  fa  Maicftc,Sc  àleur  bien)  fieft  ce 
qu'enfin  il  leur  lie  les  mains,  Se  les  chaftic  à  bon 
cfcient.  Socr.uc  Se  Sozomene  difcni  ,  que  les 
pierres  tombèrent  à  Conftaniinoplc  ,  non  pas 


fans  y  penfcr,marché  fur  le  pied,  il  luv  pourrift  de 
telle  façon  ,  qu'il  le  fallut  couper  par  pièces,  Se 
l'autre  aufti,  cette  mauuaife  humeur  s'eftant  ré- 
pandue. Se  ayant  infedé  tout  fon  corps  ,  donc 
chacun  lugea  que  c'cftoit  vne  lufte  punition  de 
Dieu,  lequel  prenoii  vengeance  de  l'injure  fai- 
te à  fon  fcruiteur  Chryfoftome. 

Sainèl  Innocent  Pape  l.dunom,ayantfceuce 
que  les  Empereurs  Arcadius  Se  Eudoxie  auoient 
fait  contre  fainft  lean  Chry  foftome ,  Se  fa  mort , 
les  excommunia  aucc  des  paroles  ngoureufcs, 
que  l'ay  bien  voulu  inférer  icy .  Z.i  v»ix ,  dit-il ,  d» 
J.tH^dt  m»H  frtrt  lean ,  (H(  *  Uieu  caMtrr  tey  ;  i  fcw- 
ffTtur ,  dt  U  mtfmt  fj(»n  <]ue  li  l'tix  da  lujfe  j4kcl  ' 
i'ècriiu  (entre  t'hamiaJt  Cjjih^iii  m  :  ntn  feulement 

f*tt 
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-^7—  f*ït  relu ,  mais  a»  temfs  de  U  futix  tu  as  imen  vue  A  .   '~7r' 

\Kii.  gr.ndt  ferficumncsntryefis^^^^  AV  DOCTEVRDE  TOVT  L  E  V  i  bÏ 

FMtfcjrMasthaneie  fin  'Tlneiie^ftns  ex^miaerfa  ,                                     ,  /- .  „ 

cU>cegr..dD>uJrdet^.lcJnde:,.l'*sperjc^  monde, &  mon  Pcrc  fpintucl  fainû 

f*/f ,  &  lefits.Cbrifi  en  hy.  le  Me  me ftaae pas  tant  ican Chryloltomc,  Thcodolc 

d(  la  mort  dt  Chry/èftemc  { Itqud aueçUs  SttHclsAfO'  EmpcrCUf. 
Jlres  iêuyt  du  Royaume  de Dt(u)qttiy  ijueU perte Jitt 

très  -grande  ;  que  d»jfiilut  de  vts  ames,&du  dommage  '  W  E  ftnfeis ,  b  F  ère  vénérable ,  que  voftre  cerfs  fuji 

queni  rectu  (eux  quife  fuflentoient  d$  U  nourriture  de  I  ctmme  celuy  des  autre  t  défunts:  cr  drfirant  f  corn. 

(.1  ffmtntlle  ^  diuiue  Doitrine.  Car  non  jtultmcnt  -^me  les  enfans  qui  aymtntbten  leur  fere  )  tanoutiey 

r  Eglife  deConfianiinefle  aftrducette  Imguetplus  d»u-  fris  de  m»y,t'autts  commandé  qu'on  vfvsttraft  d'$i 

ce  que  le  mitl  :  mais  toute  la  terre ,  que  U  Soleil  décou-  vous  efitez^ypeurvous  apporter  en  cette  ville ,  autc  la 

mre ,  demeure  Orpheline  par  la  perte  d'vn  homme  de  plus  grande  humilité  Çr  modejhe  dont  en  (i  foitrrott 

Dieu  fi  excellent  :& tout  cela  par  [induiiiendvnefem-  autfer:  &  ayant  donné  ordre  que  cela  s'executafi  aaec 

me ,  qui  a  eîté  caufc  de  toute  cette  Tragédie ,  &  qui  re-  tout  Chômeur ,  &  U  reuereace  deucà  voftre  fiinïle per^ 

cearahten'tejl  II  peiue  de/a  faute.  A  quoy  iladiou-  fonue\  nousnauons  pas  cbtenuce  que  nous  definons^ 

ftc  i  Cfe/  pourqNoy  ,moy  qui  fins  le  moiidre  Je  tou.  ,cr  f  eut-  efire  à  caufe  de  ce  fa  fi  Impérial  ,pMr  lequel  noua 

■  kplusgraaJpecheursà  qutDieuarecommaudéle /îege  gouuemens  Uscbofes  dufiecle,  cS*  nous prefumonsde 

du  graudApcftreS.  Ptirre^ie  te  retranche  & fif"^*  traitter  tes fpintuelles  crdinines.  Fartant,  ô S.  Pere, 

tey  (yellcyd^  L*  communication  &  participation  des  Ptre  vraymcnt  digne  de  toute  reuerence  [à  qui  îe parle,' 

facret.- fainfls  myjhres  de  le  fus-  Chrifi  ,    pnue  de fa  comme  s'il  efioit  encore  en  vu  )  levons  fupplte  de  con- 

Çhary  tEuefqut^  6H  U  Clerc  de  fE^lifi^qtti  fera  fi  defcendre  à  nofire  defir  ;  &  fuifque  vous  auez.  enfei- 

bardy  que  de  t  admii)i-Jrcr  Us  Sacrement ,  dés  i'hture^  gné  À  d'autres  à  faire  pénitence,  qu'il  vous  pUifg  de 

que  tu  auras  reccu  mes  lettres ,  au  quelles  t'auront  e(lc  pardonner  aux  ptrutent ,  &  vous  donner  à  ceux  qui 

notifiées. Sue fitu  cotttfasitttpsrla force  quelque  Prefire  vous  demandent  auectant  éinftunce ,  dr  qui  accujimt 

à  le  faire ,  violant  les  fierez  Cavons  que  Dieu  nous  a  leurs  péchez,  par  vne  humble  confie  f/ion:  naffli<i(i.point 

donnez  par  fis  faintis  i^poflief  ,  fit*  affeuré  que  tn  nos  cceun  d  vne  plus  longue  remift;  vouàfiùz.  en  ceU 

commettras  vn grandpeché^&que tu  <»  rendrMcem-  chofe  digne  dtvoftrt  btoignité,  è*  de  nofire  aftHion^ 

fte  au  iour  épouvantable  du  lugemeot ,  qu»Pid  tous  les  enfimbte  de  ta  confiante  que  now  auons  de  ~jous: p/irce 

fi:crets  de  nos  ceturs  firent  mantfefiez  j  ^  que  non  feulement  nous  de/irons  voir  &  honorer  vefhe 

grandeur  des  Estais ,  ny  ta  fuiffanct ,  ny  l'honneur  &  corps ,  é-vos  cendres. facrées^  mou  aujji  vojht  ombre, 

dignité,  ne  pourront  ayder  à  perfinne  ,&  qu'il  n'y  pÔurno/he  vtiliiéé-confolatua. 

aura  que  Ul/onne  cenfiience  qui  férue.  Voihlafubftoncc  de  la  lettre  de  l'Empereur, 

C'cllcc  que  le  Pape  Innocent  écriuità  l'Em-  laquelle  fut  mifeauecreuerccc  fur  la  poitrine  du 

perçut  Arcade-  qui  le  reconnut,  s'humilia,  &:  de-  Sain^l,  toute  l'aiTiHancc  le  fuppliant  qu'il  fe  laif- 

manda  patdon  pour  luy  ,  &:  pour  l'Impératrice  faft  vamcrc  aux  prières  de  l'Empereur.  Inconti- 
Eudoxie,tremblant,&:  redoutant  la  iuftc  cxrom-  ^  nent ,  comme  s'il  eut  eftc  encore  plein  d'djjrit 

munication  du  Vicaire  de  Iefu$-Chrill,&  failànt  de  vte,  il  felaiffa  cnicuer,  par  la  vertu  de  ce  Sci- 

pcnitencc  de  leur  faute:  Sur  quoy ,  U  ccnuitdcs  gncur,cnqui  les  morts  viucnt.  Le  corps  fut  ap- 

lettres,  que  le  Cardinal  Baromus  rapportcauoir  porté  en  grande  foicranitc,  tous  ceux  des  villages 

cirées  de  la  Librairie  Vaticane  t£.  de  GIycas,quc  par  où  il  palfoit  allants  au  deuant  de  luy,  pour  le 

Tobinccsà  caufe  de  la  bricfuctc.  Le  corps  de  S.  vbir  3c  l'honorer,  &:arin  de  rcceuoir  dcsbucurt 

lean  Chryfoftomc  fut  tranfportc  du  lieu  où  il'  deDieuparfoninterccflion.llarriuaàCalccdoi- 

mourut ,  &:  auoit  elle  enterré ,  à  Conllantinople,  ne,  qui  cil  au  détroit  de  Conftantmople,  où  il  de- 

Ic  icuncTheodofe  fils  d' Arcadius  eflant  déjà  Em-  meura  pendât  que  l 'on  faifoit  les  préparatifs  pour 

percur,  lequel  induit  de  fa  grande  pieté,  &:  delî-  le  rcceuoiren  la  ville  Impériale.  Tous  les  habitas 

rant  expier  la  faute  de  les  parens  ,  pour  fatis-  allercntaudcuantdcccS.Paftcur,&:pa(rcrcntlc 

fiireau  grand  dcfir  qu'auoit  le  peuple  de  Con-  détroit  de  la  mer,  auccvn  trcs-grand  nombre  de 

ftantinople,  de  voir  les  Reliques  de  fonfainAPa-  barques,  le  Cieleftant  ferein.Sc  la  mercalme< 

lleuri  enconiîderationauiO  qu'il  edoit  enfant  de  L'Empeurmcfmeprit  le  S.  corps  en  fagalcrc,âf 

fainâ  C hry foftome,  lequel l'auoit  baptifé ,  &:  luy  foudain  il  fc  leua  vne  cpouuatable bourafque,qui 

auoit  cnfci gné  les  premières  levons  de  la. vie  &:  écarta  çà&:  là  toutes  les  autres  barques,fic  la  ealc- 

doctrine  Chreftiennc,  il  cnuoya  des  principaux  re  toute  feule  vint  furgir  aucc  le  corps  làinct,cô- 

Senatcurs,  pour  faire  apporter  le  corps  de  iainA  me  citant  guidée  de  Dieu,  fur  la  terre  de  cette 

Chryfodomc  a  Conftantmople,  aucc  pompe,  fo-  vcfue,  que  S.  Chr^'foftome  auoit  défendue,  tc 

lemiuté,  inulique,  luminaire,  proccflions,  &:  fc-  qui  auoit  dcnic  l'entrée  de  l'Eglifc  à  l'Impcratri- 

(les  magnifiques,  tout  le  lone  des  chemins  par  où  ce,quis'en  cftoitmtuftement  emparée, 

il  deuoit  pafl'cr.  Les  AmbafTadcursfc  mircnrcn  La  tempcftc  cftant  p.iflce  en  vn  moment,  les 

chemin,  baillerct  les  lettres  que  l'Empereur  écri-  vaiflcaux  le  r'aflcmblercnt ,  &:  le  corps  Saint  fut 

Doit  pour  cet  effet  à  l'Euefquc,  &à  la  ville  de  porté  par  la  ville,  comme  triomphant ,  dans  le 

Comane,  afin  qu'ils  leur  dcliuralTent  ce  corps  char  Impérial  ,  &:  mis  en  TEglife  des  SainAs 

fainifl. Comme  lis  furent  pour  l'cnleucr,  6c  porter  Apoftics  ,  où  eftant ,  l'Empereur  fc  proftcriu 

le  cercueil  dans  lequel  il  cftoit ,  ils  ne  le  peurent  humblement  deuant  luy,  &  luy  demanda  pardon 

remuer,  ny  tranfportcr  de  là.  L'Empereur  ciLmt  pour  les  ames  de  les  parens  ,  particulieremcnr 

aduerty  de  cela,  écriuit  vne  lettre  à  S.  ChryTollo-  de  fa  mère ,  &:  qu'il  luy  pleut  de  faire  celfcr  le 

me  mort,  comme  s'il  eurtfrté  en  vie,  en  laquelle  bruit  que  l'on  cntcndoit  dans  le  tombeau  d'cU 

il  le  (upplioit  bien  fonde  retourner  à  Conftanti-  Ic-melme,  ily  auoir  déjà  5^.  ans  ,  lequelcftoitfi 

Qople.  La  teneur  en  elloit  telle  grand,  que  toute  l'Eglifc  en  trcmbloit  :  ce  que 
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^TT"  Tlîcodofc  obtint  du  SainApar  fa  pricrc  :  parce  A 
J  *  que  depuis  on  n'ouit  plus  ce  bruit  là. Tout  le  pcu- 
pic  crioit:  Rtntrtx,  en  vtftrt  Thrbne  ,bS.  fere ,  auf- 
qucUcs  paroles  il  répondit  tout  de  mefme  que  s'il 
cuftcftcviuant:Z4/''«A7#/r  dnfc  vtus.  Cela  tut  le 
47.  dclanvicr,randc  noftrc  Seigneur  4j8.&:Ic 
31.  de  l'Empire  de  Tlîcodofc ,  ic  le  j^.  depuis  que 
lainâ  Chryfoftome  auoit  eftc  priuc  la  première 
fois  de  fon  licge.  A  ce  iour  de  la  Tranflation ,  l'E- 
glife  célèbre  fa  fefte  ;  &:  y  a  transfère  ccluy  de 
ion  deccds,qui  fut  (comme  nous  auoni  dit)  le 
14.  de  Septembre,  le  lour  de  l'Exaltation  de  fain- 
ce  Croix.  Par fuccelfion  de  tempson  tranfporta 
pour  la  féconde  foislccorpsdcS.  Chryfoftome, 
dcConftanrinopleà  Rome,  où  ileftcn  l'Eglifc 
de  S.  Pierre.  C'cft  ainfi  que  noftre  Seigneur  a 
couftuine d'honorer fcs  fcruitcurs,&  de  donner 
la  bonacc  aprcs  latcmpcftc  à  ceux  qui  tiennent 
bon,Si  qui  parmy  les  bruyantes  vagues  &:  la  furie 
des  vents  ne  perdent  point  le  gouucrnail  de  la  re-  B 
(ignation,&:  de  la  conftâce.Quafi  tous  les  Auteurs 
de  l'hiftoire  Ecclefiaftique  ccriucnt  de  S.  lean 
Chryfoftome  :  comme  Calfiodorc ,  hure  10.  Hi- 
ftoirc  Tripart.  Socrates  liure  6.  Théodore  Le- 
^cur  aux  Collet,  liure  i.  Sozom.  hure  8.  Theo- 
dorct  Iiurc  j.Nicephore ,  liure  j.  chap.  i.  &c  Sui- 
das. Plufieurs  Papes  font  mention  de  luy,  com- 
me Lcon  &:  Gelafc ,  ic  le  fix  &:  fept  Synode  gc- 
neral.  Sainft  Auguftin,au  deuxième  Liure  con- 
tre lulian.  Damaicene  en  quelques  endroits.  Sa 
vie  a  eftccuncufement  écrite  par  PalladeEucf- 
quc ,  par  George  Patriarche  d'Alexandrie,  ic  par 
Metaphraftc ,  l'Empereur  Léon  fit  vnc  Oraifon  à 
là  loUangc ,  en  laquelle  il  dilcourt  de  toute  fa 
vie  :  &Cofmc  Vcftierc  la  raconte  bien  plui  am- 
plement. C 


LA  VIE  DE  SJINCT  IFLlÀTi 
Eue/que ,  Jpoftre  du  Mans. 

S Aind  lulian ,  duquel  nous  dccriuons  icy  les 
moeurs  &:lcs  vertus,  nafquit  en  la  viUcdc 
Rome, de  parcns  nobles,  Icfquels  dés  fon 
bas  aage  curent  le  foin  de  le  faire  bien  &:  diligem- 
ment inftruirc  aux  lettres  3c  aux  bonnes  mœurs. 
Cette  mflruciion  qu'on  luy  donna,luy  acquit  vnc 
loiiablc  habitude  de  lire  les  bons  Liurcs:  de  fa- 
çon qu'il  s'adonna  à  lire  les  faincVes  Efcriturcs,&: 
entcndoit  les  faintes  prédications  des  Apoftres. 
Ce  qui  donna  fujct  aux  Apoftrcsdc  luy  impofcr 
les  mains  ,&  le  mettre  au  fécond  ordre  des  fcp- 
tantc  Difciplcs,  Icfquels  ils  cnuoycrent  en  diucr- 
fcs  Prouinces  prêcher  le  fainû  Euangile ,  &  con-  £> 
uertir  les  Infidèles  à  la Foy  delcfus-Chrift./'f/w 
de  7/4/.i//^.  dit  qu'on  croit  que  c'eftoit  ce  Simon 
le  Lépreux,  que  lefus-Chnft  guarift,  &:  qui  l'in- 
uita  a  manger  chez  luy.  Saind  Antonin  en  ce 
peu  qu'il  en  rapportc,eft  de  incline  aduis. 

Sainft  Clément,  nommé  par  famû  Pierre  pour 
fon  fucccileurau  faind  Siège  Apoftolique , ayant 
inftruitfamdlulianen  la  pratique  des  vcrrusSc 
adVes  dignes  d'vn  P-iftcur  de  l'Eglifc,  le  facra 
Euefque  ,  dont  il  auoit  eu  iadis  auis  par  fainft 
Pierre.  Et  dautant  que  Dieu  par  fabontc  infi- 
nie &:  fa  prouulcncc  lingulierc,  auoit  fomdufa- 
lut  de  ce  peuple  idolâtre ,  qui|  our  lorsocaipoit 
cette  ffvxdcic  rkhc  Prouincc  des  Gaules, il 


voulut  y  cftablir  vn  nouucauauRoyaumc,auqucl  — ■^r' 
A  l'aduenir  habiteroient  ceux  qui  auroient  la  ian» 
conhoilfancc  du  Fils  de  Dieu ,  fcul  &:  vray  Sau-  v  1  s  »- 
iieur  du  monde  ;  qui  dcpofcroicnt  toute  leur 
barbarie  poucfc  rcuctir  de  toute  humanité ,  qui 
quittcroientlc  menfongcpour  cmbrafTcr  la  ve- 
nté, &:  au  lieu  d'adorer  ces  cfprits  immondes, 
leurs  Idoles  ,  feroicnt  hommage  au  vray  Dica 
Tourpuiltant.  Or  pour  mettre  les  premiers  fon- 
dcmens  de  cenouucau  Règne,  SainâClcmenc 
y  cnuoya  plufieurs  des  Difciplcs  :  entre  Icfquels 
lainA  lulian  s'achemina  vers  le  pais  du  Maine, 
accompagné  de  faind  Thuribc  Archi-prcftrc, 
&:  de  î).  Panace  Archidiacre.  Voicy  donc  que 
ce  S.  Pcrfonnagc  arriua  iufqucs  bien  près  de  la 
ville  du  Mans ,  aprcs  auoir  loufcrt  beaucoup 
d'ennuis  par  les  chemins.  Maisauant  quepaflcr 
outre  ,  il  eut  vnc  grande  apprehenfion,  que  les  ' 
habitansdcla  ville  par  vnc  trop  grande  inhuma- 
nité ne  luy  rcfufallcnt  l'entrée ,  Se  que  par  ce 
moyen  il  ne  fc  vid  fort  éloigne  de  fon  but.  Il  fc 
met  en  oraifon  ,  &  inuoquc  ic'confeil  &:  Icfc- 
cours  diuincn  vnc  telle  aftaire.  Sur  ces  entrefai- 
tes ,  Dieu  luy  donna  courage  ,  l'aflcurant  de  Ix 
courtoilic  &:  de  l'hunianitc  de  ce  peuple,  Se  qu'il 
ne  fift  difficulté  de  palfcr  outre.  Son  oraifon  fi- 
nie ,  il  continue  fon  chemin ,  remply  d'vnc  gran- 
de confolation,&:  vient  iufqucs  .uipres  de  la  ville. 
Samâlul>an  reconnut  par  la  Rcuelation  diuinc, 
que  \cs  habitans  auoicnt  grande  necclfité  d'eau» 
Vincent  de  Beauuais  dit,  qu'il  le  fccut  parles 
plaintes  qu'ils  en  faifoient.  Cecy  luy  fut  vnpuif-  y;^^ 
îant  moyen  de  Ce  faire  connoiftre.  Pourfuiuant  «♦"«î 
fon  chemin, il  arriueprés  de  la  vieille  porte  :où['^,^ 
eftant  en  prefcncc  de  quelques  perfonnes  il  fi- far  if 
chc  fon  ballon  en  terre-,  puis  s'agenoiiillanc  fait 
prière  à  Dieu,  qu'il  luy  pleuft,  pour  confirmcr.faF^uiDiie 
légation,  que  de  là  où  il  auoit  mis  fon  ballon ,  il  J^^'*'"- 
fortit  vuci  ontaine  pour  la  necelTité  de  la  ville,  fe  to?i 
Son  Oraifon  faite,  il  fc  rcleuc,  &  retirant  fon  ba-  «'"'"• 
fton,  l'on  vid  fortir  de  l'eau  viuc  courante  enfi^°hHf* 
grande  abondance,  que  tout  le  monde  y  accou- 
rant, les  vns  pour  y  puifcr.dc  l'eau ,  les  autres  de- 
fircuxdcvoir  vnfaitlinouueau&fi  miraculeux, 
ils  l'eftimcrcnt  vn  homme  qui  auoit  en  foy  vnc 
vertu  plus  qu'humaine,  l'homme  ne  pouuant  par 
fon  mduftne produire  tels clFets.  Qm^cn  portâtes 
premieresnouuclles  en  la  ville,  fut  cntr'autres 
vnc  feruante ,  laquelle  allant  quérir  de  l'eau  biea 
loin  à  fon  accouAumée,  demeura  toute  ébahie 
par  la  rencontre  inopinée  qu'elle  fit  de  cette  Fon- 
taine :  &:  confiderant  comment  ce  faini5l  homme 
auoit  pii  faire  Ci  facilcmct  ce  que  toute  la  ville  iu- 
geoitimpotnble  ,cmpliftneantmoins  fa  cruche, 
bien  ioycufc  d'auoir  accourcy  fon  chemin,  &:  s'en 
court  promptement  à  la  ville,  imitant  la  foy  8c 
ladiligcnce  de  la  Samaritaine,  en  publiant  à  hau- 
te voix  par  les  rues  ce  qu'elle  auoit  veu  :  Enfin  il 
fait  en  forte  par  ces  nouuclles  inouics.  Se  Ci  agréa- 
bles, que  tous  les  Bourgeois  s'en  vont  voir  cette 
Fontaine ,  &  ccluy  qui  par  le  fcul  attouchement 
de  fon  bafton  l'auoit  fait  rejalir  de  terre. 

Cette  fontaine  merucilleufc  &:  fi  agréable," 
eft  celle  qui  fc  voit  encore  auiourd'huy  hors  la 
villc,prés  de  la  vieille  porrc, laquelle  dés  lors  fut 
appelléc  .y.rw/'/»*w/«w;  dautat  que  parle  don  d'i- 
ccllc  S.  lulian  trouua  le  moyen  d'auancer fa  lé- 
gation, &:  de  prêcher  au  peuple  la  Grâce  &:  l'E- 
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uongilcdccchiy.parlavcrtu&IcmcritcduquclA  miccj  du  pcupL-tlu  Maine  en  !.\  Religion  Chrc- 
yi  ER.  fcul  il  leur  auoit  donne  ce  dont  ils  auoicntgran-    "         -   -   .   .  - 
de  ncccflîtc.  Des loci il  émeut vnc  bonncpartic 


Vime. 

au. 


de  ce  peuple,  parla  douceur  de  fondifcours,& 
par  la  bonne  grâce  que  la  fouucraine  bonté  luy 
communiquoitj& le  difpofa  Ci  bien  àcntcndrc 
la  prédication  de  l'Euangile,  qucmcfme  des  cet- 
te heure  là,  il  cnconucrtill  grand  nombre  à  la 
Foy  de  Icfus-Chrift.  La  reuercnce  que  le  peuple 
a  porté  depuis  ce  temps-là  ,  à  cette  Fontaine, 
pour  le  relpcû  du  fatnd  homme ,  eft  fi  grande 
qu'encore  auiourd'huy  plulic'irs  la  vilitcnt  deuo- 
tnncnt,&:  fclaucnc  les  yeux  de  l'eau d'icclle  :Sc 
particulièrement  ceux  qui  rclTcntcnt  quelque 
douleur,  ou  quelque  diminution  de  lavcuc,  lef- 
qucls  cnreçoiucnt  tout  fbulagcmcnt  dcûrable, 
Se  vnc  grande  confolatton 


ftienne&  Catholique,  lamais  Nation  ne  fifCoUa  ' 
fipromptcmer.t&:  . fi  facilement  le  ioug  de  l'ido-  ^'*** 
latrie,  pour  cmbraflcr  la  Foy  de  Iclii.i-Chiift, 
comme  firent  ces  peuples;  Et  puiflcnt-tls  cfttc 
aufTiconltans  en  laconferu.ition  de  ce  précieux 
8c  diuin  don,  comme  ils  on^cllé  faciles  à  Icrc- 
ceuoir! 

Or  dautant qu'il  rertoitcnla  Prouintc  vn  fore 
grand  nombre  de  peuple  encorvT  Infidèle,  c'e- 
lloit  vne  choie  fort  neccd'aire  pou  r  entretenir  les 
nouueaux  conuenis  à  la  Foy,&:  pour  auanccr 
l'Euangile,  d'auoirvn  lieu  pour  y  Taire  le  fciul- 
ce  dium ,  &  y  aircmbler  le  peuple ,  tant  pour  l'e- 
xercice de  la  Religion, que  pour  les  autres  oeu- 
de  pieté.  Le  bon  Paftcur  donc  pt.tlcntcfa 


ures  de  pictc.  Le  oon  raucur  donc  pt.ticntc 
rcqueftc  au  Gouucrncur  >  Se  luy  f.iit  entendre 
Incontinent  donc  que  les  habitansdcla  ville  u  cette  necellité:  Ce  qu'il  n'eut  pas  pluftofl  fair, 
furentarriuez  à  la  Fontaine ,  après  auoir  contem-    qu'à  l'inllant  mefmc  ce  brauc  Seigneur  voiia  0>n 

,  1  ....    ,  /•     Palais  ordinaire  à  Dieu,  ellimmic  en  cela  faire  iûw< 

vne  profcfilon  fignalcc  de  la  Foy  &:  deuotion 


pic  le  maintien,  la  grâce  5  la  grauité.  Se  le  dif- 
cours  11  agréable  de  fainâ  lulian,  ficdcfcscom- 
$  loiUo  pagnons ,  ils  leur  demandcrcntd'où  ils  eftoicnt, 
iiuwoî  ic  quclfuietlcsauoitamenélà.Cequ'ayantfccu, 
'îe*p»t  le  Prince  de  la  Cité  en  fut  incontinent  aducrty  , 
f/mo}^  (quieiloic  le  Goiiuerncur  du  pays  fous  l'Empire 
iit°le**  desRomain5,&:  nonpas  le  Roy)  lequel  enuoya 
Coaurr-  querir  tout  aulVi-toft  le  faind  Perfonnage.  Coin- 
ueatiM  me  il  entroit  dans  le  Palais  du  Prince,  ilapper- 
ceui  vn  aucuglc,  qui  attendoit  l'aumofne:  ic  s'ar- 
rcflant  tout  court,  fît  fa  prière  à  Dieu,  puis  le  li- 
gne de  la  Croix  fur  fes  yeux,  &  luy  rendit  la  veuc, 
aucc  vne  grande  admiration  de  ceux  qui  l'aceom- 
pagnoient.  Ce  faid  fut  d'vne  telle  confequence, 
que  le  Prince  enayanccu  des  nouucllcs,  fc  fem 
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qu'ilauoitàlefus-Chnft,  lequel  il  vouloir  non  ocrnrnc* 
feulement  loger  en  fon  cœur,  niais  auflîcn  fori  '"'^ 
Palais .  Tel  Palais  cft  encore  ce  lourd  huy  l'EgUfd  S"  î'^ 
Cathédrale  en  la  ville  du  Mans:  en  laquelle  ftf  ^«"e  "«* 
void  l'Antiquité  d'iceluy ,  &  l'ilUnlrc  Race  dec«  ^*  '^•■» 
Prince, par  les  CrapauxgrauezJ^  pofcz  auxar- 
moiries  qui  font  encorfur  la  principale  porte  de 
ladite  Eçlife.SaindIulian  donc  ayant  eu  te  lieu 
pour  y  taire  Vne  Eglife,  le  confacra  première- 
ment auferuicc  de  Dieu,  le  dédiant  à  l'honneur 
dclhcurcufc  Vierge  Marie,  &:  de  fainil  Picrrcj 
Prince  des  Apolhcs ,  en  la  prefence  de  Defcn-» 
fcur ,  Gouuerneur  de  la  Noblcllc ,  Se  des  princi- 


titfi  viuement  touché  en  fon  inteneur ,  que  fan»  pauxde  laProuincc:  lequel  fît  prclcn tau  Tem* 
faire  autre  enqucile,&:  fans  aucune  grauité  pom-J^  pie  de  Dieu  de  60.  marcs  d'or  pur,  décentra- 


peufc,  ordinaire  aux  Seigneurs  de  ce  monde,  il 
vint  au  dcuant  de  l'heureux  Apollre ,  Se  proJler- 
néàfes  pieds,  le  fupplia  de  l'inflruirc  en  laFoy 
&  en  la  doArincdu  Seigneur,  au  nom  duquel  il 
taifoit  de  fi  grandes  merueillcs.  Mais  le  faind 
homme  admirant  la  grande  fimplicué  d'iceluy , 
d'vne  pareille modellic  Se  humilité  lcioijleuc,& 
l'cinbraffc  auec  vne  lî  grande  attcdlion  &  cour- 
toilie,  qu'il  rauirt  le  cœur  de  ce  Seigneur  &:dc 
tous  les  allîllans.  11  commence  à  luy  déclarer  quel 
il  e(lo4 ,  Se  le  fu)et  qui  l'amenoit  là.  Son  dif  cours 
émeut  &  enflamma  tellement  ce  bon  Prince, 
&  toute  fa  fuittc,  tantdcfcs  Domclliques,  que 
d'autres  Gentils-hommes  &  Bourgeois  ,  qui 
clloientallez-làpourle  voir  qu'ayant  appcrceu, 
^ue  fans  tarder  dauantage ,  il  fe  mit  à  les  catechi- 


îens d'argent ,  &  d'vn  grand  nombre  d'ornement 
beaux  &  précieux  pour  faire  honorablement  Ift 
feruicc  diuin,  Se  pour  l'entretcnemcnt  de  l'E-» 

tlifc.  Alors  ce  bon  Prince  commença  comme  vn 
uangeliftc,  non  comme  Seigneur  Icculier,  k 
haranguer  les  habicans,leur  remontrant  la  grâ- 
ce que  Dieu  leur  faifoicpar  le  miniftcrc  dcîcur 
faind  Palleur  &  Euefquc  ;  &  leur  commandji 
d'autorité,  qu'ils  eulfcnt  à  luy  dbeyr  entoutJkj 
partout,  auncment  qu'il procedcrqit  par  feue- 
rite  de  iufticc  contre  les  Rebelles  &  malicieux. 
Le  peuple  s'y  accorda.  Se  promit  tout  obcyllancc, 
&  en  témoignage  de  fa  bonne  volonté,  fît  à  l'in-» 
ftant  diuersprclèns  àrcnuyl'vndc  l'aUircytant 
à  faind  Iiîlian  qu'à  l'Eglife. 

Mais  le  Prince  pieux  voulant  filrpalTer  touj 
cr  fort  difcriemcnt  Se  de  bonne  grâce ,  ils  fe  pre-  ^  fes  fuiets  en  libéralité  Se  magnificence ,  retrcn- 
fcnterent  tousàreceuoirje  fainâ  Baptcfme  :  Et    cha  vne  bonne  partie  de  fon  rcuenu  ordinaire^ 


dés  l'heure  mefiiK  ils  l'eufTcnt  ires- volontiers  rc- 
ceu  , n'eut  cfté  que  le  i'skinA  Apoftre  iugea  qu'il 
el^oitneccll'aire  de  faire  auparauant  vnc  fainde 
préparation  par  icùnes  Sc  par  prières  :  conditions 
qu'ils  acceptèrent  aulli  volontiers  qu'ils  lesac- 
comphrent.Paitantlciour  ordonné  crtantarriué, 
&  toutes  chofes  bien  pareparécs,  le  Gouuner- 
neurnomracDefenfcur,&  fon  Elpoufe,appel- 
lée  Goda,rcceurcnt  le  fainc"b  Bapccfmc;  après  lef- 
quels  toute  la  famille  du  Roy,  &:  la  multitude  de 
nobles, &  d'autres  de  tout  aage  Sc  detoutfcxc, 
firent  le  mefme  auecque  des  ceuures ,  qui  de  bien 
en  mieux,  les  faifoicnt  paroiftrc  vrays  Difciplcs 
de  lel'us-Chrift.  Tel  fut  l'heureux  commence- 
ment du  vénérable  Pailcurj  tels  furent  Icsprc- 
Tome  L 


pour  le  donner  au  Temple  de  Dieu  :  afin  qu'c»  g,|,^^j 
liant  fi  bien  doté ,  tant  l'Eucfquc  &  fon  Glcrgc,  le  tithn 
que  le  Temple  &  les  panures,  eulfcnt  l\ifHfain- 
ment  dequoy  s'entretenir.  En  f  uittc  dequoy  il 
pria  rEyefcjue,  qu'en  certains  endroits  des  Sei- 
gneuries qu  il  luy  donnoii  Sc  laiffoit  à  Ibn  Egli- 
Ic  par  tcrtamcnt ,  il  y  fit  ballir  des  Eglifes,  Si 
ordonnait  des  Palpeurs  pour  la  cohiinodité  dd 
ceux  qui  fe  conuertiroient  à  lefus-Chrilt-  Cf  qui 
fut  accomply  de  point  en  pdinr  par  le  vénéra- 
ble faind  lulian,  qui  failbit  fans  cefle  desadcs 
de  vray  Palleur ,  vifitant  continuellement  fon 
Dioccfc  ,  &:  confulant  fon  peuple  par  fés  fam- 
ées prédications ,  Sc  par  l'adrainiftration  de» 
fainûs  Sacremens.  11  auoii  toufiours  vn  (aia 
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•         mcrucUlcux  des  pauurcs  :  Ci  bien  qu'il  prenoit  Afiqueperfonnagc,furpareiUcmentrcfufcité:lc-— 

iVn  par  écrit  les  noms  de  ceux  qu'il  voyoït  cftrccn    quel  foUicita  li  bien  fon  pcre,  uy  remontrant  ian-: 
y  i  t  R  plus  grande  neccflitc ,  &  les  pouruoyoit  de  telle    les  tourmens  qu'il  auoit  vcu  endurer  a  plulicurs  1^^%^ 
taçô  de  ce  qui  leur  raanquoit ,  qu'on  ne  les  voyoit    aux  cnfcrs,quc  louinian  fon  pcre  auec  la  tamiUe,  re-; 
point  mendier  :  mais  ce  qui  l'affligeoit  le  plus ,    voire  prés  de  vingt  mil  hommes,  receurcnt  alors 
c'cftoit  quand  il  voyoïtoucntendoitqu'vnChrc-    le  fainaBaptefme.  Ce  miracle  tut  accompagne 
fticn  baptifc  eftoit  par  nccciritc  contraint  de  de-    d'vn  autre  ;  car  Dieu  ayant  agréable  la  pietc  6c 
mander  raumofnc  à  vn  Idolâtre;  Leçon  ircs-fa-    la  diligence  de  ce  bon  6c  laind  Pallcur ,  luy  en- 
lutairc,  que  nous  deurions  pratiquer  cnucrs  ces    uoya  vn  Ange  luy  annoncer ,  que  tout  ce  qu  il 
pauurcs  Dcuoyez  &  Hérétiques,  quand  par  U    luy  demanderoit,ill"obtiendroit.  Alors lainft  lu- 
graccdeDicu  ils  rentrent  dans  le  grand  cbemm    lian  fit  vne  exhortation  àcepeuple.quinouuel- 
fraycparnosAnccftrcs&lesleurs.&rcuicnnent    Icmcnt  auoit  receulaFoyde  lc»us-Chrift,&  U 
au  giron  dcTEglifeCathoUque,  Apoftoliquc&:    conclud  par  cette  prière.  ^v/ç«r«rw<»  Duu.jrér- 
Romaine.  Ce  fut  ce  qui  l'obligea  principalement    dez.  fiigncuffment  u  feu  fie ,  qui  far  mon  mtni  itère 
à  h.îtir  des  Monaftcres  &  des  Hofpitaux ,  tant    vetts  tii  «cquis  ^  &le  (onduiftz.  Mfiours  en  U  veye 
prés  de  la  ville  du  Mans,  que  par  tout  fonDiocc-    de  vérité  cr  deftlut.  Ce  qui  cmeut  tellement  le 
le: comme  auflTi  en  partie  pour  retirer  les  Pelc-    peuple, que d  vnzclcmcrueillcux  aufli  toft qu'il 
tins ,  defqucls  il  eftoit  fi  foigneux,  que  mefme  g  fut  retourne,  chacun  brifa&  brûla  autant  d'Ido- 
encôrc  à  prcfent  ,  il  s'en  trouuc  peu  qui  ne  l'in-    les  qu'il  en  rencontra.  "Toutes  ces  rcfurreaions 
uoqucnt  à  leur  aide ,  çour  trouucr  en  leur  voya-    cy-dclTus  font  inlinuccs  dans  U  Cluoniquc  de  S. 
ce  a  (c  loger  commodément.  Antonin. 

OrcoMimc  le  pcchc  enuieilly  eft  vne  vieille       Quelque  temps  après  faifant  la  vifite  par  fon 
fouche grandement  difficile  àarracher  de  l'amc-,    Diocclc,  il  arriua  a  vn  village  nomme  l>ruilly , 
il  y  auoit  en  la  ville  du  Mans ,  vn  Citoyen  très-    où  le  fils  du  Seigneur  de  là  elloit  mort.  L  Eucf- 
noblc  &  trcs-richc  ,  tellement  obftinc  en  fon    que  edant  en  la  mailon  de  ce  Seigneur ,  comme 
Idolâtrie    qu'il  fecoiioit  les  oreilles  à  tous  les    il  cfloit  fort  pitoyable,  incu  de  compaAion  qu'il 
fainasadùertiircraens  qu'on  luy  donnoit.  Mais    euft  de  voir  la  grande  alTlidion  qui  eftoit  en  ce 
Dieu   qui  par  fa  diume  mifericordc  ,  defirc  le    logis,  fc  mit  en  prières  tout  la  nuiû  ,  auec  quel- 
bien  L  le  falut  de  tout  le  monde ,  voulut  qu'U    ques  autres  qui  eftoient  les  plus  portez  à  la  pie- 
feconuertift  ,  6l  luy  en  donna  le  moyen  tel  que    té:  &auffi-ioft  qu'il  le  lcua,ayantacheuc  fa  prie 
voicy  Cét  Idolâtre  auoit  vn  fils,  que  Dieu  luy    rc,  voila  que  l'entant  rclluicita.  CemortcncfFec 
oftaparvnc  maladie.  Le  voila  donc  dans  vn  la-    reflufcitc  futcaufe  dclarclurredliondeplufieurs 
byrinthc  de  triaellcs ,  qui  luy  eftoit  ouuert  par    autres  j  lefqucls  morts  quant  \  la  grâce  de  Dieu 
vne  trcs-iufte  douleur»  &  par  vnreflentimcntpa-    parleur  Idolâtrie,  dans  laquelle  ils  eftoientcom- 
tcmel.  Et  comme  parmyla  rigueur  de  fcs  cnnc-    me  cnfcuelis  ,  fc  leuerent  incontinent,  6c  fe- 
rais il  ncrcfpiroitrientant  que  l'agrcablc  prc-    collèrent  ce  loug  malheureux  de  leur  Paganifmc, 
fencc  defonfilsiil  fcfoUuintqucceSamahom-  Cconfeflanslefus-Chrift.vray  FilsdeDieuvmant. 
me  lulian ,  auoit  fait  de  tres-grands  6c  (ignalcz    En  fuite  de  cecy ,  le  Seigneur  du  lieu  auec  l'en- 
ï»*^    miracles. LailTant  doncarricrc  fon  Idolâtrie, &    fant,donnalevillageà(amû  Iulian,pourlcpof- 
î!"'X  fermant  la  porte  à  tout  autre  rcfpedl ,  il  vient    feder  après»  l'vn  s'cilant  voué  au  feruice  deDieu, 
^rXt   vers Kiy, pour auoir  quelque  confolation, lequel    6c  l'autre  à  l'entretien  des  Miniftrcs  de  fon 
aulTi-toftqu'iircutapperceu,  commença  de  crier  Eglifc. 

après luv,&: le  fupplicr  dcn  auoir pitié. Enfin  il  Sain^  lulian  continuant  fa  picteenuers  le* 
l'aborde,  &  luy  ayant  dit  la  caufede  fa  douleur,  nouueauxconuertis,  ne  cctToit  point  de  les  vifi- 
le  bon  Euefque  s'approche  de  la  bière ,  6c  dit  au  ter ,  pour  les  confolcr  6L  le»  confirmer  en  laFoy 
pcrede  l'cntantmort  :  An*}i*fe  (ainfis'appelloit-  Catholique ,  par  fes  picufes  &  charitables  predi- 
jl)  fiiunois  de  bon  laur  tn  Je/ij-ChriJl,  nay  de  U  cations.  Il  arriua  qu'à  RouiUon  (village  dcfon 
f  H  igt  Marte ,  non  fimlement  tu  verras  lenfh  rffuf-  Diocefc)  la  fille  du  Seigneur  de  là  fut  poflcdcc 
cité:  mtis  duHiia  tmréU  U  vie  éternelle.  Ouy ,  répond-  du  diable  qui  la  vcxoit  &  la  tourmcntoit  cruellc- 
fl  :  le  confcjfe  dèsi  frefint  Iifus-Chrijl  efire  levraj  ment:  où  ce  chantablc  Paftcur  brûlant  du  deûr 
j)teu  &  Sauueur  du  monde ,  &  renonce  du  teut  aux  de  retirer  les  oiiaiUes  de  Icfus-Chrift  d'entre  les 
iiitf/.'j.Saina  lulian  après  telle  confcffion,elcua  pâtes  du  diable,  dcliur.-i  cette  p.iuure  6c  mifera- 
Ics  yeux  au  Ciel,  6c  commença  ainfi  fa  prière  à  blc  fille,  d'vnefclauage  fi  tyrannique.  Le  perc 
lefus-Chrift.  Jf/^wrwrCî"  Sauueur  de  tout  le  mandc^  de  cette  fille  recônoiilaiu  que  celuy,en  vertu  du- 
qui  auts,  rrjiufitiele  Fils  de  la  Vtfue ,  &  le  Zdz^^re  quel  ce  bon  Sainil  l'auoit  dehurée ,  eftoit  vrayc- 
éU0,mert  deqtuireioMrSyCûmmandcZtfevûus  frut  ment  Dieu,  auquel  toutes  créatures  doiuent 
que  cét  Eitfint  rejjufdte ,  »fin  que  ceteufle fin  confit-  obéir ,  le  confclfa  pour  tel;  crcut  d'otefnauant  en 
tné &*j[euié, que "otiu  elles  vraj  filsde  Bien  Tout-  Icfus-Chrift;  &  en  recompenfe de  ce  grand bicn- 
futffani.  Le  peuple  fidelcayant  répondu  v^men,  fait ,  donna  ce  village  en  poflcilion  perpétuelle  à 
voila  que  l'enfant  s'cuei  lie  comme  d'vn  profond    fainil  lulian  ;  à  condition  d'y  baftir  vne  Eglifc» 

Rf  (r«rn.  fommcil ,  &:  commence  à  loUer  la  mi  fcricorde  de    en  mémoire  du  miracle ,  àc  en  éternelle  aûion  de 

lerncD.  icfus-Chrift,  quc  fainû  lulian  euangclifoit.  Ce    grâce  à  Dieu. 

îj|"„,  miracle  rauift  tellement  le  cœur  d'Anallafc,  que  C'eftoit  vue  chofc  aflcz  fréquente  en  plu- 
tout  fur  le  champ  luv  auec  toute  fa  famille ,  6c  ficurs  endroits,  durant  le  Paganifme ,  de  voir  de5 
plufieurs  autres  là  prcfens,  renoncèrent  haute-  dragons  honibics  ,  qui  faifoicnt  mourir  plu- 
ment à  leur  Idolâtrie  ,  creurent  fermement  en  ficurs  perfonnes,  tant  ils  eftoicnt  infcâs  :  Au 
Icfus-Chrift,  &  parle  Baptcfine  furent  enrôliez  village  d'Artins,  il  y  auoit  vn  Temple  dédié  à 
au  nombre  des  Chrcfticns.  l'Idole  de  lupiter,  où  il  y  en  auoit  vn:leq\icl. 

Le  fils  de  louinian,  autre  fort  noble  îcmagni-    comme  làiniik  luUan  ruinoit  fie  demolifloit  de 
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fond  en  comble  ce  Temple,  fut  vcu  en  plcinrai-  Aluy  auoit  prépare  Ton  difncr    tju'il  ne  mange-  TT" 
yikfc.dy  partir  de  ce  licu-l.\;  &:  clloit  lî  hornblc&fi    roit  point  quil  ne vid dcuant loy les  prifonniers 
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dangereux  ,  que  de  (un  venin  tl  falloir  mourir 
cous  ceux  qu'il  halcnoïc:  Mais  ayant  cdc  conjure 
par  le  SaiDtS  Eucfquc ,  il  s'cnuola  li.itiucmcnt,  &: 
Jepuison  n'cnrcccut  aucun  dommage. 

Dcfcnfcur cependant,  Gouucmeur du  Mans, 
ne  manquoit  point  dcpcrfonncs  qui  luyrappor- 
toicncfadcllcmcnt  toutes  les  mcruciUcs  que  (ai- 
foit  S.  lulian,  donc  il  louoit  Se  gloriâoit  Dieu:  & 
eut  nouucllcs  qu'il  s'achcminoit  vers  la  ville  du 
Mans.Ucn  Ibrtit  auiri-to(V,& alla  au  dcuantdc 
luy ,  pour  le  reccuoir  honorablement.  Comme 
ils  s'en  vcnoicnt  cnfcmblcjs'cntrctcnâs  de  (aiiids 
deuis,  ils  apperceurent  en  la  plaine  (  fpedaclc  af- 
freux) vn  panure  garçon  qu'vn  fcrptnttenoitlî 
criroitcmcnt  entortillé ,  qu'il  elloit  en  vn  tres- 


dcUurcz.  Dieu  tout  aulU-toll,  qui  ne  rcfufc  rien  ^^^^ 
à  l'es  vrais  fcruiteurs  yfclon  la  proraclfc  Se  l'olVcu- 
rance  qu'il  en  a  donnée  enpluficurs  endroits  de 
l'Euangilc,  enuoye  vnAnge,  lequel  ouuric  les 
priions ,  &:  mena  cesmilcrablcs  hocnmcs  vers  le 
mifericordicuxEueiquciqui  tout  incontinent  rc- 
ply  de  ioyc,cn  redit  grâces  .iDicu  Jcs  teccut  auec 
vn  contentement  nompareil ,  &:  les  fit  parcici'^ 
pans  de  ce  qu'on  luy  auoit  préparé  pour  fon 
difhcr. 

Or  après  auoir  bien  garde ,  nourry  &:  cnttctc- 
nu  le  troupeau  de  lelus-Chrill ,  il  eurdefir  de 
faire  vn  voy.igc  à  Rome ,  pour  les  contiderations 
qui  fument.  La  première  cAoït  l'artcûion  qu'il 
portoit  à  faincl  Clément  fon  bon  Maiftrc  ,  qui 


grand  danger  de  fa  vie.  Cela  cAoic  à  lavcritédi-  Bviuoit  cncori  &:pour  ce  detiroit  fort  de  le  voir, 
gnedccompaiHon.AullîcebonPrince^courut-il    aiunt  qu'il  mourut  ,&  luy  rendre  compte  de  ia 


répéeàlanuin  pour  le  dcliurer, bien  qucrein 
ply  de  crainte  &  de  frayeur.  Le  fainû  &  charita- 
ble Eucfque  ne  manqua  pas  au/H  de  le  fuuire, 
auec  vne troupe  dépeuple  , tant  de  lamaifondu 
Gouucmeur  que  de  la  ville  ;  qui  s'ccrioicnt  tous, 
&;  luv  demandoicncfccours  pour  ce  pauurc  milc- 
rable.  Sainct  luliancmcu  tant  par  le  déplorable 
cllac  de  ce  icune  homme ,  que  par  les  cris  pitoya- 
bles du  peuple,  ât  fa  prière  à  Dieu:  Sei^ftsMr  itfut- 
Chrijl ,  (/«/  f  'AT  \  tjirt  mort  p*l}i«n  nuts,  tffnmhy 
G-  rtttré  U  genre  liumain  dt  f tJcUuagt  du  dutbU^Uqud 
fjrP aJlttce&malicedtifcr^tatiCHoitchiijJc  da  rar.f 
du ,  dtLuu:,  méimenjMt t'evouspriCyCc  fauuregar- 
foa ,  O" ftUts  4jue  et firptni  crentpMt  le  militu  du  rr«- 
tre ,  àfn  que  ce  leunt  hemmc  tjUnt  dtlmri  veut  tn  ren 


commillion.La  féconde  elloit  telle.  Dcfcnlçur, 
Gouucmeur  du  Mans  ,  auoit  époufé  vne  fem- 
me ,  laquelle  luy  eftoit  bien  proche  parente: 
pour  cette  rail'on,  il  vouloir  prendre  l'auis  dé 
faincl  Clément ,  fur  vn  aftaire  de  telle  importan- 
ce. Mais  comme  Dcfcnléur  l'aymoit  grande-*^ 
ment,  aulfi  ne  uigea-t'il  pas  à  propos  d'entre- 
prendre vn  tel  voyage,  fans  le  luy  communiqucTj 
&  prendre  congé  dcIuy.DefcnfcurdonCjaprej 
l'auoir  aulU  couunumqué  à  ton  Ccnfcil,  rcfo- 
lut  défaire  ce  voyage,  &c  d'accompagner  fains 
lulian  ,  mcu  en  partie  de  deuotion  ,  en  partie 
de  l'aftcdion  qu'il  auoii  poui  iuy  :  craignant 
qu'ellant  à  Romc,il  y  voulut  demeurer,  ou  qu'on 
ne  le  lailfad  pas  rcucnir|i  Enfin  ils  panent  en-» 


degracet      qaeve/lre  pciiplezauj  en  gleri/e  de  mieiiK  QÇcmb\c,&C  itnucni  lieuiculcincnt  à  Rome  ;  oà 


tn  mieux:  Ce  qui  arriua  ainfi  ;  car  le  peuple  rcpon- 
dantenfcmblemcnt  Amtti,  le  fcrpcni  lafchc  fa 
prife,  &  créue  deuant  tout  le  monde.  O  Dieu 
que  vous  elles  admirable  !  Ce  ieunc  homme  donc 
ainlidcliuré,  s'en  va  vert  le  bicn-hcureux  Eucf- 
que auec  cous  les  autres ,  lefquels  donnèrent  à 
Dieu  loUangc  &:  avions  de  grâces. 

Apres  cecy  ils  continilcnc  leur  chemin  droit 
au  Palais  du  Gouucmeur  (car  il  auoit  prié  fainA 
luliande foupcraucc  luy  )oùcftansarriucz,  voi- 
la furucnir  deux  Démoniaques  qui  demandèrent 
à  cAie  deliurcz  par  les  prières  du  bon  Eucfque: 
ce  qu'il  fît.  Auflilesdcliura-t'il  ;  cir  ayant  fait  fa 
prière  à  Dieu  ,&  le  ligne  de  la  Croix  fur  eux,  non 
feulement  il  les  guarill,  nuis  aufltlcs  ayant  m- 
Qruits,  illcs  baptif'a 


fainct  Clément  les  rcceut  fort  honorablement^ 
&  honora  mcfme  toute  la  compagnie  de  beaux 
&c  riches  prcfcns,  non  point  d'or  ou  d'areentj 
mais  de  plufieurs  Reliques  des  Sainûs  Martyrs^ 
qui  auoicnt  fouifcrt  à  Rome  pour  lefus-Chrifti 
Apres  auoir  ellé  là  quelque  temps,  ils  s'en  rc-* 
uinrent  tous  au  Mans,  grandement  conro]e2&: 
confurmcz  en  la  Foy  :  ou  fi-tofl  qu'ils  furent  ar-* 
riuez  ,  ils  allèrent  droit  à  l'Eglife  principale  j 
conl'acrcc  par  l'amcl  lulian,  ic  là  prefcntercnc 
\  Dieu  ,  donnèrent  à  l'Eglife  ,  les  riches  S£ 
précieux  prcfcns  que  fairi>£l  Clément  leur  auoi< 
faits. 

Sainft  luhan  enfin  fc  fcntanc  afloibly,  tanc 
à  caufc  de  l'aage  qu'il  auoit  ,  que  du  foucy  i& 
du  trauail  qu'il  s'elloit  donné  ,  pour  procurer 


vÎBCTiit    C'eftoitàlavcritc  l'Azylc&lcPvcfugcdctous       falut  de  fon  troupeau  ,  fe  retira  en  vn  viila 
T*i  lup.      panures  affligez,  &  des  prifonniers  mefincs'i    ge  allez  proche  de  la  ville  ,  où  cfl  vne  Eglifô 
'"'^     ' "  '  "  "  maintenant  dédiée  à  fain£t  Martial.  Cette  de-» 

meure  cil  àla  venté  pl.iifante  &  agréable,  tanc 
pour  la  commodité  &:  beauté  d'icellc  (careu-< 
trc  la  grande  fertilité  de  la  terre  ,  la  riuierc  y 
cil  tort  commode)  que  pour  la  folitudc&la 
repos  dont  on  y  iouit.  Ce  luy  cftoit  auff»  vno 
mcrucilleufc  coniblation  que  Dieu  luy  auoic 
fait  la  grâce  da  conucrtir  à  la  Foy  tr>utu  cetto 
Prouincc  ,  laquelle  luv  cfloit  écheuë  par  fort, 
finguliercmcnt  recommandée  par  faintl  Clé- 
ment ,  &  où  mefme  il  n'y  auoit  plus  aucune  ap'< 
paicncc  d'Idolacnc.  Mais  afin  que  fon  abfcn- 
ce  ne  caufall  quelque  dcfordrc  en  Ion  Eghfa 
principale  &:  à  tout  fon  troupeau  ,  il  en  donna 
la  charge  par  l'auis  de  fon  Clergé  &:  du  peuple 
mefinc  ,  à  laina  Turibc  ,  fon  Arclii-prcdrc 

S  i\] 


lefquels  ayant  tccoius  à  luy,  pour  auoir  deliuran- 
cc,  n'cncftoicntpointéconduits:  cecy  cflfortre- 
marquable eu  niilloire qui  fuit.  Plufieurs mau- 
uais  garnimcns  détenus  en  prifon,lc  voyants  hors 
de  toute  cl"peranccd*obtenirpardon,s'aduifcrent 
d'employer  f  aind  luli-an  pour  eux  enuers  la  lufti- 
cc.  Ce  bon  Eucfquc  donc  entrant  en  la  ville,  ces 
mifcrables  commencèrent  à  cricr,&  à  luy  deman- 
der fccours,  le  priant  d'auoir  pitié  d'eux  ,&:d'a- 
uoir  égard  à  leur  mif  crc.  Luy  brûlant  de  charité, 
fuppliele  Magiflratde  leur  pardonner  &:  de  les 
deliurcr:  mais  comme  la  luftice  pourlois  eftoit 
cftroitcmcnt  oblérucc ,  le  Magiftrat  les  luy  rc- 
fufa;  &  il  6'en  retourna  en  fon  hollctlcnc  tout  tri- 
fle:  où  cflant  arriué  ,  il  fcit  fes  prières  à  Dieu 
pour  ces  pauures  prifonniers, &:dift,  comme  oQ 
Tome  L 


1 


2IO  La  vie  de  fain6l  Iulian  Euefque. 

pcrfonnagc  très-recommandé  pourfcsvcrtusfin-A  dc.EIlans  arriuczi  la  ville,  &:  le  fcruicc  fait  fo 


lAN  gulicrcs,  &:  qui  l'aupic  coufiours  fuiuy. Ccj>cn- 
y.'>«>  dant  peu  de  iours  après  ce  vcncrabic  Euclque, 
palFa  de  ce  monde  icy  en  l'autre ,  ayant  wccuaucc 
vnc  telle  faintctc,  que  perfonnc  ne  doutoit  qu'il 
ne  fuft grand amy  de  Dieu,  parla  vertu  duquel 
jlauoit  fait  tant  de  miracles. 

Or  comme  Dicuauoit  fait  la  grâce  àDcfcn- 
feur,  de  receuoir  par  le  moyen  du  l'aind  Eucfquc 
ce  quiluy  cftoitlc  pluïncceiraire,&;le  plusdefi- 
rable ,  il  luy  reucla  aufli  le  dcccds  de  ce  bon  Perc 
en  Icfus-Chrift  ,  &c  luy  donna  ailcurancc  qu'il 
cftoitau  Royaume  des  Cicux.  Ce  Prince  s'eftant 
nus  à  table  pour  prendre  fa  refcûion ,  voicy  qu'il 
aperçoit  en  vifion  S.  luliancn  habit  Pontifical, 
accompagné  de  trois  Diacres  vclhis  fcmblable- 
mcnt  de  leurs  ornemens ,  ayant  chacun  d'eux  vn 


IcmncUemcnt ,  comme  il  cftoit  requis ,  on  pofa  le  i  a  N- 
corps  au  cimetière  des  Chrcfticns,  quiauoitcllé  V  lE  R, 
confacrépar  le  rocfme  Paftcur  pour  céteffctlà. 
Ce  cimetière  eftoit  en  la  place,  où  eft  mainte» 
ntnt  l'Abbaye  du  Pré ,  lltuce  hors  de  la  ville. 

Voila  comment  l'Apoftre  du  Maine  ,  faincl 
Iulian  a  vécn  ;  voila  comment  il  a  gouucrnc  l'E- 
glifc  du  Maine  par  l'efpace  de  47.ans,trois  mois, 
dix  iours  :  &:  voila  comme  il  cft  mort  le  fixicfmc 
des  Calendes  de  Février  (Tr/r.  4  A'^W.  dit  le  cin- 
quiefme)  qui  cft  le  17.  de  lanvicr.Cc  fcroitchoi'c 
trop  ennuieuic  de  racûter  les  miracles  qui  fe  fonc 
veus  après  Ton  deccds,  au  heu  de  fon  fcpulchre. 
Là  on  a  vcu  plufîcuts  aucugles  recouurcr  la  vcuë, 
pluiieurs  boiteux  &  manchots  n'cftrc  plus  incom- 
niode;^  de  leurs  membres,  &:  les  diables  quittée 


cliandclierenlamain,  auec  des  cierges  ardcns:  g  les  corps  de  ces  mifcrablcs  qu'ils  tourmcntoicnc 

lefquels  fans  autre  difcoui  s ,  après  que  faind  lu-  cruellement  par  la  permilfion  duiine }  En  fin  c'e- 

han  eut  fait  la  bcnediclion  fur  la  table ,  poferent  ftoit  le  refuge  des  Chrclbcns  affligez,  lefquels  y 

leurs  chandeliers  furicellc,  fe  retirèrent  &  dif-  rcceuoient  louteforte  de  confolation. 

parurent,  fans  les  pouuoir  depuis  apperccuoir.  C'eft  vnc  chofc  déplorable  ,  Se  dont  ic  m"c- 

Cc  bon  Pnnce  eftonné  :        (  difl-il  à  ceux  qui  tonne  fort ,  que  fainû  Iulian  ayant  elle  fidoûcac 

Vin\i\oicnt)  ne  ve)(x.viiif  f»int /a  gloire  ijMtwvtjî  û  éloquent,  on  ait  cfté  toutefois  fi  ncghgensi 

eux  répondirent  librement  qu'ils  ne  voyoient  confcruer  les  oruures ,  gages  à  la  venté  qui  de- 

rienqui  mcritaft  vne  admiration  extraordinaire  uoienteftretres-prccicuxaux  Manceaux,  &:qui 

(parce  que  leur  Foy  ne  répondoit  point  à  celle  de  fcroient  tres-neceflàires  à  toute  l'Eglifc  en  gene- 

IcurPrmcc.)  M^if^»"^,  n'juts.  vtujf oint 4f cru»  ral,pourconfirmerdauantagelcsmyfteres dcno- 

mJhchon&'jentrahU  Pcrc  S.ItilianfitiU  qu'ilvitnt  ftrc  Religion  contrcles  hercfies  de  ce  tcmpslà; 

éJftUTcmenl  d(  fareiftrt  frèi  demey  4Mtc  fes  trtis  Dia.  grande  ingratitude  à  ceux  du  pais,  lefquels  s'e- 

cres.  Cejî  luj  qui  £vnc  face  riante  nous  a  donné fa  èe-  îlans  monllrez  fi  humains  Sc  fi  faciles  à  receuoir  la 

nediHnn\  &  ijni  nous  ayant  la:ffi  ftur  gage  de  fon  Foy  de  Iefus-Cluiit,&:  ayanstantchenr  leur  Apo- 

éimeur  ces  cierges  forma  table  que  lohsvtjes^y  ejidif.  ftre  cnfon  viuant,onttoutesfoiscfté  fi  negligens 

faru  aujji-tojî.  le  me  doute  ,  à"  m'affeure  tout  en-  à conferuerfcs écrits, qu'ils  les  ontlaiffé  perdre, 

Jèmble  ,tjue  UituCaappellêdecemondc.  Sas  alUnsIe  &  brûler  par  des  Hérétiques,  qui  l'an  1571. amc 
•voir  y&liy  rendt^ns  les  derniers  offices  que  nous  luy  de-  q  premiers  troubles  qu'a  enduré  noftrc  pauure  Fra- 

teru  rendJc^tnrcuei.chedetaHi  àe  bien- faits  que  nous  ce  par  fes  propres  nourri/Tons,  ou  pluftoftauor- 


aaons  rectus  de  luy.  Alors  tout  le  monde  fort,  &: 
tous  vont  courants  à  grand'  hafle  &  à  l'cnuy 
l'vn  de  l'autre  à  ce  petit  village ,  où  le  fainii  pcr- 
fonnagc s'cftoit  retiré:  &:  trouuerent  le  dire  de 
leur  Prince  véritable.  Ce  fut  à  pleurer,  à  foûpi- 
rcr  &:  rcgrcter  leur  bon  Paftcur,  Vous  eulficz  veu 
auec  vnc  confufion  grande  les  vns  le  venir  voit 
feulement  ,  &c  l'admirer,  les  autres  le  baifer,  les 
autres  le  toucher  ou  fes  vcftcmcns  :  mais  c'eftoit 
vue  chofe  déplorable  de  voir  les  lamentations  de 
ces  p.»uures  Orphelins  fur  la  mort  de  leur  bon  Pc- 
rc  (bicnquevraymcntilsne  fulTcnt  pas  Orphe- 
lins, parce  qu'il  auoit  ordonné  fainû  Turibcen 
fa  place.)  On  commença  de  faire  les  funérailles 
dignes d'vn  tel  pcrfonnagc,  lefquelles  eftantfi 


tons ,  &  vipères ,  pro^hanerent,  pillèrent  &:  rom- 
pirent le  Temple  dédié  à  la  mémoire  de  fainâ 
luhan  !  Enne  fes  efcrits  on  trouue  vne  certaine 
Epiftre ,  en  laquelle  il  dit  de  foy  ,  qu'il  n'auok 
que  douze  ans  quand  le  Sauueur  du  monde  en- 
dura la  mort:  où  il  témoigne  auffi  auoir  veu  ces 
ténèbres  horribles  quiarriuerent  pour  lors  genc- 
ralementfurla  terre.  Ce  qui  me  fait  croire,  que 
famâ  Iulian  ne  fuft  point  ce  Simon  le  Lépreux, 
qui  fut  guary  par  noftre Seigneur,*:  quil'inui- 
ta  à  diner  chez  luy  (  quoy  que  l'on  en  die  :  )  parce 
qu'il  eftoit  trop  leunc ,  pour  prier  &:  inuiter  Icfus-  r^r 
Chrift,  Se  n'eftoit  encore  qu'vn  enfant  :  ioint'*"^- 
qu'en  cet  aagc  là  les  cnfans  (ont  ou  fous  la  difci-  arfT 
pline  de  leur  perc  &:  merc,ou  bien  ils  font  en  la 


Mies,  ont  mit  le  corps  facrédans  vne  litière,  trai-D  curatcllc,&  par  confequent  n'ont  aucun  pouuoir, 

née  par  les  cheuaux  du  Prince ,  pour  le  poner  à  ny  ménage ,  ny  famille ,  comme  auoit  Simon  le 

la  ville  ,&  faire  l'enterrement  honorable  cnl'E-  Lépreux.  De  plus, les  peintres  parvnetraditiue, 

glifc  que  le  S.  Euefque  auoit  com  mcncé  à  baftir,  quand  il  nous  dépeignent  le  banquet  de  Simonie 

LariuieredeSarthc,qu'il  falloir  palTer  poural-  Lépreux,  chez  qui  noftrc  Seigneur  fe  trouua. 

Jet  à  la  ville  du  Mans,  cftoit  tellement  groflie ,  nous  le  fontp.iroiftreenraagede6o.ans,oucn- 

qucmefmcellcdcbordoit:  Neantmoins,le5che-  uiron.  C'eft  aufli  ce  qui  donne  fujct  à  quelques- 

uaux  de  la  litière,  où  eftoit  le  faind  Coyis  dans  vns  de  dire,quc  c'eft  fainft  Iulian  qui  eft  inuoquo 

vn  cercueil  de  plomb,  paft'crent  cette  riuiere  aufli  par  les  Pèlerins ,  lefqucl*  afin  de  faire  vn  heureux 

facilement, commes'ilsculVentmarchéfurterre-  voyage, dilentl'Oraifon  Dominicale  à  fonhon- 

fermc.  Le  Prince,  &  tout  le  rcftc  fuiuoit  >•  mais  neur  ,pour  auoir  logéaufli  Icfus-Chrift  pluficurs 

auec  vn  trcs-grand  danger  de  leurvic:  car  l'eau  fois.  Ileftbienvray,qu'ilyavn  fainft  Iulian  qu» 

eftoit  tellement  rapidc,qu'elle  les  emporta prcf-  les  Pèlerins  inuoquent;  mais  c'en  eft  vn  qui  tua 

que, &fembloit  combattre  contr'cux.aprcs  auoir  parmalheu{fon  pere&:  fa  mere  -,  l'HiftoiredeU 

fcruy  côme  d'efcabeau  au  corps  glorieux.Voyez,  vie  duquel  ie  dôcriray  cy-apres  le  douziefme  do 

s'il  vous  plaift,  l'honneur  &  la  gloire  que  Dieu  Février  ,  pour  dcs-abufer  ceux  qui  ont  telle 

rend  à  ceux  qui  l'ont  fidèlement  fcruy  en  ce  mon-  croyance. 


La  vie  de  fain6l  Cyrille  Alexandrin.  zii 


1 A  N-  E  mefmeiour  mourut  fainû  Vitalian  Pape,  fuccA 
VIBR.  V^"      ■    '     --  -  - 


X«n. 

*7.  l4« 

•a  vil. 


feaide  (iind  Eugcnc.  C'cftoit  vn  homme  dcljinâe 
vie.  lUompofala  Rçgle  Ecdcfiaftiquc ,  reforma  le  chant 
de  l'Eglifc,  Se  le  mit  en  bon  ordre.  On  dit  que  ce  fut  luy  qui 
adioulU  le«  orgues  au  chant  ordmaire,  pour  rornenicnt 
du  feroice  diuii».  1 1  cnuoya  en  A  ngictcrre  Théodore  Archc- 
ucfque , & Adrian  Abbé; tous  dcuxfçjiuans peifonnage«< 
&  detre»-bonnc  vie  ;  afin  de  numtenir  les  Angloii  ciiia 


A  mcnccmcnt  qu'il  cftoit  fort  zclc  à  la  Foy  Catiio-  '^g  ' 
iiquc,  pourfuiuaiitlciHcrctiqucs  àcor&:  icry,  IaN- 
&: encourageant  l'Empcrcurà  les  dcracincr  en-  ^  *  ''N 
ticrcmct.  farces  beaux  cômcnccmcns  Ncflorius 
gagna  de  plus  en  plus  ia  volôic  de  Ttiripcrcur,  b 
bicn-veillancc  du  peuple.  Se  la  rcputaton  d'vn 
homme  fainû,  zclc,  &£.  amy  de  Dieu.  Ma:s  ç"c- 
floit  vn  Loup  dcguilc  en  biwbis,  &:  \ r.  Mcrccnai- 


Foy  pat  leurs  Pred.cat.ens ,  &r  ,«t  leur  bon  exemple.  Loii  „  habillé  en  Paftcur  ;  qui  montroit  vn  çr-nd  zc- 

de  la  création,  1  Empereur  Maience  enuoya  vers  luy  des  i-  i  u-„r .  j 

fr,-^,..«  .  .  r  j  r  'i  rr  Je  a  vouloir  arracher  les  ncrclics  des  autres,  pour 
AmbjUadeuri  ,aucctoure  lotte  de  loumillions .iccon  pa-  ■        n  ■     •  .  ^  »«.-,fvrv.. 
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gnée»  de  prcfcni:  mais  il  changea  bien  d'auis  par  après.  A 
Sore  en  Iulie  on  fait  la  fefte  de  laijiâ  lulian  Martyr.  Il  fut 
pris  durant  la  petrccution  d'Antonin  :  mais  comme  on  le 
Im  B*t'.  tourmentoit  &  martyrifoit,  le  Temple  de»  Dieux  tomba 
*m»u  m  pir  terre.  D'uùilaJutut  quepuur  ne  différer  Q  mort  plus 
Umtjt.  long-temps,  on  luy  coupa  bteftc.  Il  yavncEglifeen  cette 
ville-  la,  baflieen  (a  memouc<  qui  porte  Ton  nom,  au  lica 
•ù  il  loulfrit  le  martyre. 


auoir meilleur  moyen  déplanter  la  fier.nc ,  &;  fc- 
mer  aux  coeurs  du  peuple,  comme  en  vnc  terre 
bien  cultiucc,  fa  pcrucrfe  &  diabolique  dodrinc. 
11  ouurit  fa  gueule  puante,  &c  cnfci^na  que  la 
tres-facrce  Vierge  Marie  n'cfbir,  ny  ne  fc  dcuoit  fX.  * 
appcllcrMcredc  Dieu  i  parce  qu'il  difoir, qu'en-  s.Cynl- 
corc  qu'elle  fuft  vrayc  Mcrc  de  lelus-Chrift,  clic 
l'cftoii  de  Icfus-Chrift  homme ,  &:  non  de  Icl'us-  «n». 


LA  VIE  T>E  S.  CTKILLE  yiLEXAN-n  Chnft  Dieu,  mettant  par  fon  facrilegcdeux  pcr- 

°  fonncs  en  Icfus-Chrift,  &:  pcruertiirant  Ictrcs- 
fainâ  myftcrc  de  l'Incarnation,  parquiTE^lifc 


drtn  Eue/que  ^Qonfejfeur. 

LE  bien-heureux  fain^l  Cyrille ,  Patriarche 
d'Alcxandric,eiloit  fils  d'vn  frcrc  de  Thco- 


le  tira  'philc  ,  qui  fut  auili  Patriarche  d'Alcxan 
Eorfquc.  (jfiç  ^  lequel  dcccda  après  auoir  gouuernc  cette 
£ghfei7.ans.  Auois  tours  de  là,  S.  Cyrille  fut 
clcu  en  fa  place,  comme  furpaflant  tous  les  autres 
en  vcrtu,cn  fcience,  en  courage ,  fie  en  bônc  con- 
duire. 5i-toft  qu'il  fut  dans  ce  ficgc ,  il  commen- 
ça à  lancer  les  rayons  d'vnc  tres-clairc  lumière, 
&C  faire  voir  en  effet  que  l'on  ne  s'cftoit  point 
trompe  en  fun  clcâion  :a3r  la  viHc  d'Alexandrie 
fc  trouuant  lors  infeâcc  d'Herctiques,&:  pollue 
de  luifs ,  iixnù.  Cyrille,  d'vn  foin  &  d'vne  vigi- 
lance incroyable ,  en  chaifales  Hérétiques,  &:  fit 


Cathohquc  confeffe,  que  Dieu  fcfittellemtfnc 
hômc,que  la  nature  diuinc  s'vniftauec  l'humai- 
ne dans  le  ventre  immaculé  de  la  trcs-facréc  Vier- 
ge Marie  :  &quoy  que  les  deux  natuics  dcmcu- 
renr  diilinâcs ,  &c  fans  mélange  ny  confuiîon» 
neantmoins  il  n'y  a  qu'vne  perfonnc,qui  cft  hom- 
me &:Dieu.  Or  dautant  que  cet  hommc-Dicu 
cft  vray  &:  naturel  Fils  de  Marie,  Elle  cil ,  fc 
doit  appcUer  Merc  de  Dieu. 

Saindl  Cyrille  fortit  en  campagne  contre  ce 
Moiiftre:  te  de  premier  abord,  n'ayant  pas  recon- 
nu l'efprit  de  Neftorius ,  qui  eftoit  Patriarche  de 
Conllantinople,  bien  voulu  de  l'Empereur,  Se 
homme  de  grande  autorité,  il  tafcha doucement, 
rembarrer  l'infolence  des  luifs,  quiaccabloient    &modertementdc  le  rangera  laruifon,àle  déf- 
ies Chiefticns  de  leurs  feditions:  Il  reforma  aufliC  abufcr,  &:  le  réduire  au  droit  chemin  de  la  Vê- 
les mœurs  des  Catholiques ,  s'employa  à  inftruirc    rite  Catholique.  Il  luy  ccriuit  des  lettres  pleines 
les  ignorans,  à confoler les  affligez, à fecourir  les    d'amour,  de  grauitcâc  doûrine,aufquellcs  l'hc* 
neccflîtcux.  Se  à  endoârincr  l'Eglifedcsadmi-    retique  répondit  arrogammcnt,  Se  auccvnmc- 
rables  Liurcs  qu'il  compofa.  Il  tranfpona  en    pris  de  famû  Cyrille,  pcrfeuerant  en  fon  erreur; 
Alexandrie  vTïc  partie  des  Reliques  de  faind       l'ayanîtellcmcnt  dilatée, qu'vne  pctitceftin- 
MarclEuangchllc,  &:  dcsfain^^sCyrc.&Ican,    celle  alluma  vn  grand  feu,  &:  caufa  vn  incendie 
Icfquellcs  il  mit  en  vnc  Eglifc  que  Théophile    déplorable.  Pour  l'cftcindre ,  famd  Cyrille  écri- 
auoit  faitbaftir,au  lieu  d'vn  fameux  Temple  de    uit  au  Pape  Celeftin  ,  qui  prefidoit  lors  en  la 
faux  Dieux,  où  l'Idolâtrie  auoit  long-temps  re-    ChaireS.  Pierre,  l'aucrtillint  de  la  pcrucrfe  do- 
gue. Apres  la  ddlrud  ion  de  ce  Temple,  Icsdia-    ÛriuedcNertorius,&:dc  la  téméraire infolcncc 
bles  cftoient  demeurez  toujours  aumcfmelieu,    dont  il  la  diuulguoiti  le  dommage  cju'aportoit 
lequel  ils  occupoient,&:tourmcntoicnt  ceux  qui    cemal,quicroillbir  de  iour  en  lour:  afin  que  le 
d«"ss.  ^"  approchoient  j  mais  depuis  que  faintt  Cyrille    Pape ,  comme  Chcjf  vniuetfel  de  rEgIifc,gu.irifl; 
Rfii.    y  eut  mis  ces  faindcs  Rehques  ,  leur  vertu  les    cette  playe,&:  commandaft  ce  qu'il  auroità  faire, 
chaira,&:  fit  cclTcr  ces  terreurs  &  ces  épouucntc-    fcloùmcttantentoutau  fouuerainPontifc,coin- 
»n<-'ns«  me  Vicaire  de  nollrc  Scigneuren  terre:  lequel 

Pendant  que  fainft  Cyrille  gouuernoitfain-^dcucment  informé  de  tout  ce  qui  fepalfoit,  après 
ment  fon  Eghfc,noftre  Seigneur  permit  qu'v-    auoir  veu  ce  que  Neftorius  écriuit  aux  Movncs 

d'Egypte ,  dont  il  en  auoit  pcrucrty  Se  abufé  plu- 
ficurs ,  il  alTcmbla  vn  Concile  à  Rome ,  &:  con- 
damna les  erreurs  de  Neftorius,  mandant  à  famcb 
Cyrille, qucfi  dans  dix  louis,  aprcsia  lignifica- 
tion de  fa  fenteiKc ,  Neftorius  ne  fe  rcconnoif- 
foit ,  qu'il  le  priuaft  de  la  Chanté ,  &  de  la  Com- 
munion ,  &  parturipation  aux  Sacrcmcm  de  !'£• 
ghfe. 

Par  le  commandement  du  Pape  Celeftin ,  Cy- 
rille afTembla  en  Alexandrie  vn  Concile  d'Eucf- 
qucs,  auquel  il  fut  traite  de  condamner  la  dodri. 
ne  de  Neftorius,  i:  d'dtablir  ce  que  le  Parc  auoit 
ordonné  à  Rome:  ce  qui  fut  fait  ;  &  l'on  acpecha 
certains  Eucfqucs  du  mefmc  Concile ,  pour  ailes 
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ne  furie  infernale  échapall  de  l'enfer ,  pour  la  ve- 
nir impudemment  troubler  par  fa  pcftilentchc- 
rcfic,&:  infcûcr  vnc  partie  de  l'Orient.  Ce  fut 
Neftorius  homme  éloquent, quoy qu'il euft peu 
de  fçauoir  :  il  paroiiVoit  extérieurement  le  plus 
honnefte ,  Sz  mortifie  du  monde  ;  mais  il  eftoit  au 
dedans  fuperbc  Se  arrogant  ,  qui  inéprifoit  les 
Saincts  anciens  Douleurs  fes  Maiftres.  Ce  Nefto- 
rius pipa  tellement  par  fon  hypocrifie  l'Empereur 
Theodofc  le  icunc,  qu'au  fcul  bruit  de  tant  da 
belles  panics,  dont  il  l'cmbloit  eftre  doiic,  de  (im- 
pie Prcftre  d'Antiochc,  il  le  fit  Patriarche  de 
Coiiftantmople ,  Se  luy  donna  beaucoup  d'auto- 
rité &:  dcpouuoir.  Neftorius  fit  parSiftrc  au  com- 
Tomc  I. 


ziz        La  vie  de  (ùin£t  Cyrille  Alexandrin. 

"ii"  trouiJcrNcftoriiis,  a:luy  nocificrcc  quclcPnpc  A  &c  l'cngloutift  dans  Ton  cnfcr.où  il  fera  tourmcn- 
IaN  luy  commanda,  le  conjurant  de  ne  fclaincrtranl-    tc&:  puny  de  les  mcchancctcz  .tandis  que  Dieu  I  a  N- 
'^■^    porter  a  fa  padîon,  hors  du  chemin  Royal  que  les    fera  Dieu .  Et  afin  que  l'on  connoiflc  la  bonté  de  V  ^  ^  ^ 


Ss.  nous  ont  frayé ,  &  de  ne  pas  croire  fon  propre 
jugement,  pluftoft  que 'le  confcntcmcnt  vniucr- 
fcl  de  l'Eglifc  Catholique,  en  ce  qu'cUeauoit 
touftours  cnfeignc.  Les  Euelqucs  y  furent,  Sc 
s  en  retournèrent  fans  rien  gagner  fur  le  caur  en- 
durcy  &  obftiné  de  Ncftoiius ,  parce  qu'il  cftoit 
aucuglé  d'ignorance,  enflé  d'orgueil,  &  a  heurte 
fous  prétexte  de  fon  authontc  de  Patriarchc,flatc 
du  peuple,  &:  cnyuré  de  la  faueur  de  l'Empereur, 
douant  lequel  le  mefmc  Ncftorius  af  pelia ,  Se  ac- 
cula S. Cyrille,  le  taxant  &:  calomniant  d'cftrc 
Hérétique  ApoUinarille,  brouillant  de  telle  for- 
te l'afiairc  ,  que  l'on  ne  pouuoii  exécuter  contre 
•     1   j..  n        j>  rir  i-...-.^ 


noftre  Seigneur  ,  qui  tire  du  bien  de  nos  maux, 
cette  dtttilablchercGc  dcKcfloriusa  elle  caufc 
de  redoubler  en  l'Eglifc  Catholique,  lareueren- 
ce  &  l'honneur  que  l'on  porte  à  Nollre-Damc  > 
que  le  diable  tâchoit  d'cblcurcir ,  &  rauallcr,  par 
le  moyen  de  fon  miniftrc ,  la  dépouillant  de  cette 
fouueraine,  diuinc,&;  en  certaine  manière infi»^ 
nie  dignité,  par  laquelle  nous  croyons  qu'elle  cft 
vraye  Mere  de  Dieu  ,  l'appcllans  &:  inuoquans 
comme  telle. 

Saind  Cyrille  reconnut  bien  cet  appuy,&:  fccuc 
par  expérience  qu'il  luy  auoit  fait  vu  tres-agrea- 
blcferuice,  de  dcfcndiela  dignité  &:majcUcde 


luv  lafcntcncc  du  Pape  ;  d'accufc  fc  rendant  ac-  la  Mere  de  Dieu  contre  Ncftoriusj  daut-ntquc 
fatcur  contre  S.  Cyrille,  fumant  le  ftilc  ordinaire  B  Ion  oncle  Théophile,  qui  lut  aulli  Patruichc 


des  Hérétiques.  Mais  Cyrille  fc  défendit  braue- 
ment:  &  après  plufieurs  difputes  quei'obmets, 
par  le  commandement  du  Pape  Celeftin ,  &  de 
l'Empereur  Thcodofc,  on  allcmbla  vn  Concile 
gênerai  &:  œcuménique,  en  la  ville  d'Ephefe,  au- 
quel fiind  Cyrille  prcfida,comme  Vicaire  du  Pa- 
ConciU  P'^»'!"'  '"y  ^''"^  pouuoir,&  luycnuoya 

1  pîicrc  le  manteau.  11  allcmbla  deux  cens  Euelques  en  ce 
Concile,  qui  eft  l'vn  des  quatre  que  le  Pape  S, 
Grégoire  difoit ,  qu'il  honoroit ,  comme  les  qua- 
tre Euangilcs.  Neftoriusfut  condamne  en  cette 
fainde  Aflcmbléc,  anathcmatifé  ,&:  priuc  de  fon 
(icge,  comme  Hérétique,  ne  l'ayant  pu  réduire, 
ny  rangera  fon  dcuoir.  11  y  eut  plufieurs  conten- 
tions Se  débats  en  ce  Concile ,  par  les  rufcs  Se 
«duces  de  Ne{lorius,&:  de  quelques  autres  Hé- 
rétiques, qui  le  fauorifoicnt,  &  par  la  tyrannie 


cuiiiie 
Ju;. 


d'Alexandrie,  ayant  eu  de  grandes  prifcs  auec 
faindlcanChryfoftome,&  ligne  fa  condamna- 
tion, par  laquelle  il  tut  priué  de  fonficgCjCnuoyc 
en  exil  :  ficaprcs^  deceds  de  fainâ  lean  Chry(o- 
ftomc  ,  ayant  fouftenu  Se  confirme  fon  opinion: 
Sainâ  Cyrille  croyant  que  fon  oncle  ne  ic  trom- 
poitaucunement,&  que  Chryfoftomeaubitedo 
luftcmcnt  dcpofc  de  Ion  fiege,  ne  voulut  point 
contcutirquc  l'on  fit  mémoire  de  luy  à  la  Meil'c, 
comme  l'onauoit  accouiiumc  de  faire  des  autres 
Ss.  Prélats,  qui  eftoient  dccedcz:  Au  contraire, 
Atiqitc  PatnaichedeConllantinople,  luy  ayant 
écrir.  Se  le  priant  de  le  faire ,  reconnoiHànt  Chry- 
foftomc  pour  ce  qu'il  eltoit,  il  l'en  refufa  tout! 
plat,  8e  réponditfcrieufcmcntàAtique,  luy  vou- 
lant montrer  que  cela  cfloit  contre  les  Canons,  j£ 
l'vfage  de  la  fainckc  Eglifc,  ainfi  que  rapporte  Ni- 


&:  malice  des  Miniftres  que  l'Empereur  y  aiioit^ccphoreCalixteen  Ion  Hiltoirc.  Satnct  Cyrille 


cnuoycz,  pour  y  aflîftet  en  fon  nom  :  lefquels 
trompèrent  l'Empereur,  l'informans  tout  au  re- 
bours de  ce  qui  fe  pailoît:  &:  s'entrcmcttans  des 
chofes  Eccleliaftiquesplus  auant  qu'il  n'eftlicitc 
aux  hommes  fcculiers.  Noftre  Cyri!le,&:  les  au- 
tres faindsEuefaues,  y  turent  fort  nul  traitez, 
A:  y  endurèrent  de  grands  trauaux  ,  iufques  .î  ce 
que  l'Empereur  fccut  la  venté  d'vn  bout  à  l'autre, 
lequel  chalha  l'infolence  &  la  méchanceté  de  les 
fcruiteurs ,  honora  Cyrille,  Se  commanda  que  les 
Décrets  du  faincl  Concile  fuflTcnt  inuiolablcméc 
gardez;  queNeftoriusfullbanny  ,&  laFoyCi- 
tholiquc  fauori{ce&:  reconnue  par  tout  fon  Em- 
ii'tl>«n-  pire.C.ircn  vérité, le  icune  Theodofecftoit  vu 
Prince  fort  pieux  Se.  Catholique ,  qui  defiroit  de 
ne  point  faillir;  encore  que  du  commencement 


comme  homme  (c  trompa  :  mais  dautant  que  fon 
erreur  ne  prouenoit  point  d'enuie  ,de  haine,  ou 
dcmauuailc  volonté; mais  d'vne  taulfe  perfua- 
{lon, qu'il s'eftoit imprimée  de  longue  main,$'c- 
fiant  fondé  f  ur  le  lugemcnt  Se  l'authoritc  du  Pa- 
triarche Théophile  Ion  oncle;  Nollrc  Seigneur 
ne  permit  pas  qu'vn  homme  fî  fatncl  &:  G  cxcel- 
Ictpcrfeueraftenlon  erreur,  d'où  il  le  tira  par  vne 
vilion  mcruciUcufe  qui  fut  telle.  Il  luy  fembla 
que  comme  il  cfloit  en  fon  Eglife,  fàincl  lean 
Chryfoftomcy  entra,  accompagné  de  plufieurs 
Anges, &: delà  milice  cclcllc  en  armes, &: qu'il 
en  chalfoit  Cyrille  dchors:mais  que  la  trcs-facréc 
Vierge  fe  trouua  là  prefente ,  pour  défendre  Cy- 
rille ,  Se  pria  Chiyfoftomede  lelaiHcren  l'Eglife, 
parce  qu'il  efloit  l'on  Chapelain  &:  deuotferui- 


ilfefulllaiflc  piper  à  la  belle  apparenccjàl'hypo-  ^teur,  qui  auoit  beaucoup  trauaillé  pour  elle  à 
enfle    aux  artifices  de  Ncftorius,  &:de  fes  pro-    défendre  fon  honneur  Se  fa  gloire  (  tant  cette 


près  feruitcurs,quile  fauorilbient  à  fondeiccu: 
toutesfois  enfin  l'Eglife  triompha  des  erreurs 
des  menfonges  de  Ncftorius  ;  Se  famtl  Cyrille, 
comme  brauc  fie  vaillant  Capitaine  ,  demeura 
maiftre  du  champ,  auec  vne  gloire  Se  loiiange 
incroyable  de  toute  l'Eglife  Catholique.  Ncfto- 
rius fut  banny  par  l'Empereur  ,  comme  illeme- 
ritoit.  Se  pruic  de  fon  licgc  :  de  forte  qu'cftanc 
accablé  d'infinies  calamttez  ,  il  mourut  mifcra- 
blemcnt,  parce  que  les  vers  rongèrent  là  langue 
facnkgue,qui  auoit  voulu  ofter  à  la  Vierge  Ma- 
rie la  plus  grande  gloire  qu'elle  ait,  quieftd'e- 
ftrc  Mere  de  Dieu.  Théodore  adjoullc ,  que  tout 
le  relie  de  fon  corps  fut  aulli  pourry  Se  corrompu. 
Niccphorc  dit  daaantagc ,  que  la  terre  s'ouuiit, 


Dame  eft  bénigne,  &  fçait  bien  rcconnoiftrc  ce 
qui  le  fait  pour  Ion  feruice.)  Parce  moyen  Chry- 
foftome  lailla  Cyrille  en  fon  Eglifc,  lequel  fut 
dcf-abufé,  &  contraint  d'auoiier  les  grands  mé- 
rites de  Chrylbftome,  qu'il  honora  depuis  com-c„^K 
mevn  Saincl,  &:  le  fil  rcfpedcrp.ir  toute  l'Eglifei»*  «/« 
d'Alexandrie.  *^  ''^ 

Saincl  Cyrille  écriuit  plufieurs  doâcs  Liures,  Tt>ttm. 
qui  font  rapportez  par  Grenade,  Tritemc,  Sixte,'*  ^J'- 
5ienois  ,6>:  autres  Auteurs,  defqucls  on  en  a  fait  ^"j*,"*" 
imprimer  la  plulpart  :  le  relie ,  qui  n'eft  point  en-*'««''. 
cote  fony  en  lumiere,fe  garde  en  fa  Librairie  Va-^^*^^ 
ticane  ;  Et  Gafiiodore  met  ùin€t  Cyrille  au  nom-  ^«f. 


brc  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  toute  lafaindc'"' 

mtm  t-' 
•>  /«t. 


Ei'cnture.  Son»fliîc  cft  mcrueillculémcnt  fubtil  '** 
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•^j —  fon  iugcmcnt  bon ,  fa  fcicncc  rare;  fluide  en  fon  A  les  fonds  vn  grand  homme  qui  auoit  la  mitre  en 


^1  .w..._jj  ,    .   ^  .UV»  ••• 

I A  N-  difcours, abondant &:clcgant  en  fcs  parolcs.gra-    tcllc,&:  lacroirccnm2in,quidin:  Ildttt s  4pfAUr  \Mi- 

Par  CCS  prodiges  on  reconnut  incontincr, 
que  nollrc  Seigneur  auoit  clcu  luliandcs  Icven- 


y  1  ta.  uccnfcsfentences,  grandcnicnc  pieux  &  fince 
rc,qui  a  illuftrc  &:  enrichi  la  famille Eglifc par 
fes  œuurcs.  Apres  qu'il  eut  bien  trauailic  pour 
elle,  âu  gouucrné  celle  d'Alexandrie  yi.  ans, il 
changea  la  vie  temporelle  à  rctcrnellc  le  9.  de 
Juin,  l'an  de  N.  Seigneur,  félonie  Cardinal  Ba- 
ronius  ,  444.  auquel  tour  les  Grecs  le  célèbrent 
en  leur  Mcnologc  :  encore  que  le  Martyrologe 
Romain ,  ic  les  autres  Latuis  ,  faTfcnt  tncntioa 
dcluy  le  18.  delanvicr. 

Triieme  appelle  S.  Cyrille  l'ornement, &  le 
bourgeois  du  Mont-Carmel ,  &dit  qu'il  vécut 
trcs-iaintflement, comme vnc  Hermitc,  aupara- 
uant  (^u'il  fuft  Patriarche  ;  f>L  les  Percs  Carmeh- 
tcs  le  font  eftre  de  leur  Ordre  en  leurs  Hiftoircs. 


trc  de  fa  mcre ,  pour  le  faire  la  lumière  &  le  Pa- 
(leur  de  fon  Eglifc  :  de  manière  que  des  fon  en- 
fance, il  fit  rejaillir  les  rayons  de  lumière  &: d'a- 
mour qu'il  couuoitcnfonamc,  &  commençai 
affliger  fon  petit  corps,  ieîjnant  trois  iourslafc- 
mainc,  &  difant  plufieurs  or^ifons  qu'il  auoic 
marquées  pour  chaque  lour.  Il  apritles  Ans  Li- 
béraux ,  &:  la  facrée  Théologie ,  en  laquelle  il 
palfâ  Maiftre ,  &:  en  fît  des  leçons  publiques  dans 
les  Efchûlcs. 

Ses  parons  eflans  dcccdcz,ilnc  vouloir  point 
fc marier, comme  plufieurs  le  liiy confeilloienc, 
fcrcfolut  de  viare  chaftcment ,  iSi  fe  donner  du 


C'clloit  vn  n  grapd  pcrfonnagc ,  qu'il  n'y  auoit  g  tout  à  Dieu:  pour  cet  effet  il  choifill  vnc  petite 

point  de  Religion  qui  ne  full  bien  honorée  de  maifon  qu'il  Ht  baftir,  loignant  le  Monallcrede 

rauoiicr:  Mais  le  Cardinal  Baronius  le  nie,  Sc  S.  Augullin de Burgos,&:  vn  Hcrmitage  oùvc- 

Icur  contredit  par  les  raifonsquc  le  Lcifleur  eu-  cutfaindl  Dominique  de  Silos.  Il  prit  les  quatre 

rieux  pourra  voir  au  fixiefme  Tome  de  fes  Anna-  Ordresmineurs ,  attendant  qu'il  fuft  plus  meur  S.roliiB 

les.  Qii^fi  tous  les  Auteurs  de  l'Hiffoire  Eccle-  &:  plus  ludicicux  ,  pour  prendre  les  autres ,  &  p'jjftl^ 

fiadiquc  ccriuentdeS.  Cyrille-,  Socratcs,  Eua-  qu'il  cuft  acquis  ladcuotion  quercquiertia  liau- 

gre,Niccphorc,Calixtc,Ccdrene,  &  Glycas:  te  dignité  du  Sacerdoce  ,  auquel  ilfutpromcu 

Le  Pape  Martin  premier  en  parle  aufli  fort  hono-  aucc  vnc  préparation  extraordinaire  ,  &:  s'en 

rablcment,  Gclafcô^  Léon  :  Le  V.  Synode gcnc-  aquita  à  fon  profit  bc  édification  du  peuple.  11 

ral ,  le  VI.  &  'VII.  le  Cardinal  Baronius  eu  fes  s'cmployoït  tous  les  matins  à  l'oraifon,  &:àdire 

Annotations,  &  au  cinq  te  fixiémc  Tome  de  fes  la  MelVe  à  l'Autel  du  fainft  Crucifix,  qu'il  cclc- 

Annalcs.  On  peut  tirer  des  Ackcs  du  Concile  broit  aucc  vnc  grande  abondance  de  larmes.  Il 

d'Ephcfc,  plufieurs  grandes  louanges  de  fain£t  s'occupoitàIiiclafain.îtcEfcriturc, &:  les  iainâs 
Cyrille. 

■a«iliViwnwnritMniininn«ii*r*rnrinftnvirnrntriiifiiiTnir 
LA  yiE  DE  SÂINCT  lyUAN 
Eucjque  deCtunce ,  Confcjfeur. 


Docteurs,  fansfe  vouloir  entremettre  des  affai- 
res temporelles, finon de  celles  qui  regardoienc 
le  profit  M  laconucrfion  dcsamcs:  Il  fc  mit  à  prê- 
cher dans  Burgos  &c  aux  cnuiions ,  paflant  de  là 
Q  aux  autres  Prouinccs  du  Royaume. 

A  caufc  de  fa  grande  rcnomméc&  fainteté.il 
fut  Fait  Archidiacre  de  l'Eglifc  de  Tolède;  &;  de- 
puis, la  ville  de  Cucnce  ayant  cflc  regagnée  fur 
les  Mores,  on  l'en  fit  Eucfquc,  par  le  deccdsde 
Dom  lean  'Vaguez ,  qui  en  fut  le  i.  Euefquc  :  S. 
lulian  ellant  lors  aagé  de  66.  ans.  Une  voulue 
poi nt  permettre  qu'on  luv  fill  aucune  entrée,  lors 
qu'il  prit  poircfllon  de  fon  Eucfché  ,  entrant  à 
pied,f'ans  autre  fuite,  que  de  ccquiclloit  befoin 
pour  fon  feruicc,  auec  vne  fimplicitc&  modcftic 
admirable ,  comme  ccluy  qui  l'çauoit  bien  que  la 
charge  que  Dieu  luy  auoit  donnée, cfteit  de  Pa- 
fteur,  non  pas  de  Seigneur.  Entrant  en  cette  di- 
gnité aucc  vne  telle  intention  ,  il  commença  i 
reluire  comme ,vn  Soleil ,  &  à  faire  éclater  de  fi 
clairs  rayons  de  fes  vertus,  qu'il  actiroit  à  foy  le» 
neige,  lottidefa  femiTic,eftinceloitdcs  ycux&D  ycux&:  les  cœurs  de  tous  fes  fumets.  Cclloit  l'œil 
delà  gueule, abaiantapres  ces  animaux,  puis  il 
s'en  retournoit  d'où  il  elloit  forti  :  laquelle  vifion 
il  communiqua  le  lendemairi^atin  a  fa  femme, 
non  fans  eftonnement ,  parce  qu'elle  croyoit  que 
cela  pronoftiquoit  quelque  grande  chofe  de  la 
créature  qui  elloit  en  fon  ventre.  Elle  accoucha 
à  terme  d'vn  beau  fils  :  lequel  fortant  du  ventre 
de  famere ,  Icua  fon  petit  bras,  &  donna  la  benc- 
diclionà  toute  l'allillancc ,  failant  le  ligne  de  la 
Croix  ,  comme  font  les  Eucfques,  quand  ilsbc- 
niircnilc  peuple  :  dcquoy  ils  demeurèrent  tous 
bien  émcrueiilcz  :  ic  encore  plus  lors  que  le  lour 
de  fon  Baptefmc,ilsouircntvnctres-douce Mu- 
lique  d'Anges ,  qui  chantoient  en  l'air,  difant: 
^uiiura  i}»y  ettndfvnenfAitt^qm  n*  point  fonpit- 
tàl tn^dcc.  Comme  on  le  baptifoit,  on  vid  dcflus 


SAincl  lulian  Euefque  &:  Patron  de  Cuence, 
nafquiten  la  ville  de  Burgos,  l'an  deN.  Sei- 
gneur 1 118.  Sonperc  &  fa  mcre  furent  ma- 
riez long  temps ,  fansauoir  aucuns  enfans.  Ils  en 
demandoicntàN.  Seigneur  (  qui  les  donne, & 
les  oile  comme  il  luy  plaid  )  &:  fatfoicnt  plufieurs 
deuotions ,  pour  obtenir  cette  benediftion  de  f.t 
Majeflé.  Us  fuient  enfin  exaucez ,  la  femme  de- 
uint  groffe , laquelle ,  pour  aâion  de  grâces,  pro- 
mit à  N.  Seigneur  de  nourrir  pour  fon  feruicele 
fruit  dont  elle  accoucheroit.  Le  pcrc  dcfaincl 
lulian  eut  en  dormant  vne  telle  vifion. Il  luy  fcin- 
bla  que  fa  chambre  elloit  tonte  en  fcu,&  que 
plufieurs  belles  noires  cntroicnt  dedans,  &:  ro- 
doient  en  heurlant ,  ic  fuyant  autour  de  fa  cham- 
bre, &:  qu'vn  petit  chien  beau  &  plus  blanc  que 


de  l'aucuglc,  lamain  du  manchot,  le  pied  du  boi» 
tcux,lc  Pere  des  Orphclins,le  recours  des  vcfucs, 
taconlblation  des  aiHigez ,  l'abryA:  le  refuge  de 
tousles  panures.  Il  dcpcnloittoutce  qu'il  auoic 
en  œuurcs  pies  &:  en  aumomes,  fans  prendre  pour 
foy  vn  liard  de  tout  le  reucnu  de  fon  Eglifc: il 
gagnoit  ù  vie,  &  celle  de  fon  fêruiteur,àfaire 
des  pannicrs qu'il  vendoit.  11  vifitoittouslesans 
fon  Euclchc ,  cpluchoit  cxcidcmcntla  vie  des 
Preflres,afin  de  chaftierrigoureufcment  les  fcan- 
daleux  &  mcchans,  &:  de  fauorifcrlc»  bons  &:  les 
vertueux.  Il  prcchoit  aux  Infidèles  (  car  il  y  en 
auoit  lors  plufieurs  en  la  ville  &  territoire  de 
Cuence)  toutes  les  fcmaincs,  &:  il  faifoit  le  même 
de  village  en  village  par  tout  fon  Eucfchc,cxhor- 
tantcn  fes  Sermons  fes  Auditeurs  d'aymcr  leur 


214  vie  de  feindl  Iulian  Euefque. 

^1  ~  prcKhain  jSl  craindre faindcmcntN.  Seigneur.  AfoicntMC  lapcdc:  long-temps  après  fou  dcccJs 


1 A  N  -  II  cfloit  fort  foigncux  de  racheter  les  captif  s  de  la 
yitR.  luajndcs  Mores.il  i'cgardoit  bien  de  fait  e  Prcftrc 
vncperfonnc  ignorante,  ou  demauuaife  vie, à 
caufe  du  grand  préjudice  que  cela  fait  à  l'Eglifc. 
<^iund  les  Fermiers  eftoicnt  en  telle  ncccllîcc, 
qu'ils  n'auoicncaucun  moyen  de  le  payer,  il  leur 
donnoit  incontinent  vnc  quittance,  &c  tâchoic 
que  l'on  Hft  payer  les  autres  à  leur  cômoditc,  fans 
«qu'ils  fullent  molcftcz  ,  ny  inquiétez.  Ilcftoit  fi 
accoufhimc  à  faire  le  dcuoir  de  vray  Pafteur  de 
N.  Seigneur,  qu'il  ne  fc  prcfentoit  chofc,  tant 
fuft-cllc  difficile &:  pénible,  qui  ne  luy  icmblail 
alliée  pour  l'amour  de  fcs brebis, &:  il fefuft mis 
trcs-volonticrs  en  pièces ,  pour  les  fccourir  en 
leurs  ncGcfntcz. 

Ornollrc  Seigneur  luy  voulant  monftrerquc 
Icslcruiccs  qu'il  luy  faifoit,luy  clloiét  bien  agréa 


îïfui- 
Cktift 

tut  en 

foimcde  mc  de  donner  tous  les  iours  àdilncrcn  famaifon 
à  pluficurs  panures,  &:  de  les  feruir  luy-mcfmcà 
la  table ,  il  vid  encre  les  auttes  vn  pauure  de  bon> 
ne  façon  ,  qui  efloit  neantmoins  plus  mal-cn- 
pomc  que  les  autres.  S.  Iulian  le  tirant  à  part,&: 
pcnfantquecc  fuft  vne  pcrfonnc  de  condition, 
qui  cftoit  tombée  en  nccclTitc,  luy  demanda  par 
pluiieurs  fois  quiilelloit:  mais  foudain  ce  pan- 
ure mandiant  parut  remply  de  fplendcur ,  &:  diH 
au  Sain£l  Je  iokj remercie,  nttn  bon  amy  litlian,  du 
inittementijueveMs  fjittsà  met  pâtures:  enrtctm- 
ftnfèdf  (tla  yie  vens  promet  s  la  nie  éternelle.  Apres 
cclail  s'éuanouïll.Ce  qui  fit  croire  à  S. Iulian  que 
ce  pauurcelloit  nollre  Seigneur  IcIus-ChrifV,  qui 
luy  auoit  voulu  faire  cette  faucur,  &c  luydccla- 


on  experiment  l 'efficace  de  ce  rcmcdc  en  plu- 
iieurs grandes  maladies. 

Nollre  Seigneur  fauorifoit  fon  feruitcurpat 
ces  miracles  :&  le  diable  enuieux  d'vn  tel  bien, 
tafchoit  de  le  rcnucrfcr ,  &  le  faire  trcbuclicr  de 
cette  grâce  de  Dieu.  Vniour  qucleSainfl  ieù- 
noitau  pain  &  à  l'eau  (comme  il  faifoit  fouucnt) 
il  trouua  vne  table  bien  drefTcc  ,  &:  dcflus  vnc 
truite  de  trois  liures  pefant.  Il  voulut  fçauoir  qui 
l'auoit  apportce,on  luy  dift  que  ce  n'cftoit  pas  vu 
de  la  maifbn  :  de  forte  que  la  voulant  ietter  dans 
le  puits,  croyant  que  ce  full  vn  piège  de  Satan, 
elle  difparuc  :  ce  qui  le  confirma  de  plus  à  icùncr. 
Se  manger  aucc  vne  feule  fetuiettc  f  ur  la  table, 
fans  autre  appareil.  Avant  vaincu  cette  tentation 
dcgourmandifc,le  diable  l'attaquade  celle  de 
conuoitife  en  cène  forte.  Vnc  fois  qu'il  cftoïc  eA  trait 


bles,  il  arriua qu'vn  lour  S.  Iulian  ayant  accouftu-  B  enprieres,il  vid  venir  vnhômc  chargé  delacs d  ar-  d»»»"; 

gcnt  :  croyant  que  ce  full  Ion  maithe  d'hoftel ,  il 
luy  demanda:  portec-vetij  Uî  L'autre  répond^ 
C' ej}  de  lardent  de  vefire  reuen».  Le  fainû  fçauoic 
bien  que  ce  ne  pouuoit  eflre  ccluy  de  fon  reucnut 
neantmoins  il  penf  a  que  nollre  Seigneur  le  luy 
enuoyoit  ,  pour  aider  aux  pauurcsj  l'homme 
s'approchant  de  fain^l  Iulian ,  luy  bailla  l'argent: 
mais  en  le  voulant  prendre ,  l'homme  &  l'argenc 
s'cuanouïrent  ,  &:  ne  demeura  au  lieu  qu'vnc 
puante  &c  int'cûc  fumée. 

L'Ennemy  ne  quitta  pas  le  champ  pour  cette 
féconde  perte ,  il  reuint  auec  vne  nouuellc  force, 
tâchant  d'abatrc  par  quelque  fenfualitc ,  celuy 
qu'il  n'auoit  peu  vaincre  parla  gloutonnic&pac 
rauarice:cequi  aduintcn  cette  façon.  EHantvn 


cequiaduint  en  cette  façon, 
rer,  que  tout  ce  tjui  fc  fait  pour  l'amour  de  luy    iour  en  oraifon,  il  appcrceut  auprès  de  luy  vnc 
aux  panures,  eft  fait  à  lefus-Chrifl  mefme.  Vne  c  fort  belle  Dainoifclle;  qui  luy  dift:  lidiMufertu- 
autre  fois  pluiieurs  panures  venans  dcmâder  l'au-    ttur  de  Dieu ,  qte futtes-'vaui  ?  dormez.'V9us  ?  ne  »»Ura5^ 
'  '   ^  /-     .      •^  -11        «(nj*/j^)^.i'»4»/^#m/î  luUan  la  regarda,  &  creuc 

que  c'eftoit  vne  fîllc  qu'il  auoit  rachetée  des  Mo- 
res de  Grenade  mariée  aucc  quelqu'vn  de  fa 
qualité.  C'flloit  la  fille  d'vn  Gentil-homme  do 
Burgos ,  qui  cftoit  déjà  morte ,  fans  que  Iulian  le 
fçcuil.  11  luy  demanda  ce  qu'elle  vouloit  dcluy. 
Elle  luy  répondit,  en  le  remerciant  tres-humble-» 
ment,  qu'elle  clloit  bien  obligée  de  le  feruir,  k 
caufe  qu'il  l'auoit  dcliurée  de  cette  pénible  capti- 
uité  où  elle  afloïc  auparauant  reduite,puis mariée 
fiauantageuf"cmenc,&:  qu'en  rcconnoiffance de 
ce  qu'elle  luy  deuoit,  elle  l'elloit  venue  traiter  &: 
feruir  :  Difant  cela, auec  d'autres  belles  &;  amou- 
reufcs  paroles,  elle  s'approchoic  du  Sainâ,leque{ 
fcntit  qu'on  le  prcnoit  parles  épaules,  pouri'c- 


mône,il  commanda  à  fon  Aumônier  qu'il  leur 
donnall  vn  peu  de  bled:  &C  l'Aumofnicr  luy  ayant 
répondu ,  qu'il  n'y  en  auoit  point  en  la  maifon;  il 
luy  commanda  derechef  de  regarder  ce  qu'il  y 
auoit,  de  peur  que  les  panures  ne  fullent  fruftrez 
de  ce  qu'ils  dcmandoient.  L'Aumofnicr  montant 
au  grenier,  le  trouua  plein  de  bled  ,  duquel  il 
donna  abondajnmcnt  aux  panures, &:  pourucut 
à  d'autres  ncceiliteux.  Vne  .iiftre  fois  n'y  ayant 
point  de  bled  en  la  ville  dcCuence,&:  ne  s'en 
cftantpCt  rccouurcr  d'ailleurs,  pour  or,  nvpour 
argent,  où  le  (aincl  en  auoit  enuoyé  chercher)  il 
eut  recours  à  l'oraifon  >  Se  incontinent  on  vid  en- 
trer dans  la  ville  vne  longue  fîlc  de  mulets  char- 
gez de  blcd>qui  s'en  allèrent  droit  (fans  eflre  con 


duit»  de  pcrfonnc)  en  la  mailon  de  l'Eiiefque.  Le  d  loigncr  de  cette  femme ,  fans  voir  qui  c'elloit ,  &: 
iain£llc.s  Ht  décharger,  Cii:  chercher  les  voiclu-    qu'on  luy  difl en  ' 


tiers  pour  leur  payer  le  bled:  mais  il  ne  s'cnpre- 
fentapas  vn.  Il  commanda  à  vn  lien  Maiftrc  d'ho- 
(Icl,  homme  fort  charitable,  &:  qui  luiuoit  la  pidc 
de  ion  Maiftrc,qui  s'appelloit  Lelme,dedillTi- 
buer  ce  bled  félon  la  necclTité  d'vn  chacun:  ce 
qu'il  fît  auec  vnc  (î  grande  fcrucur ,  qu'il  mourut 
d'yauoirtant  prisdcpcine.  Son  corps  ell  enterré 
«I^I^Ji»"  derrière  le  Chaur  de  l'Ef^lifc  de  Burgos,  &efl 
fâ'pcilc!  honoré  comme  vn  Saint.  Dauantagc,  nollre  Sei- 
gneur lefus-ChnIl  ayant  enuoyé  vnc  fi  grande 
pcftilence  pourchafticr  les  homines,&:  ne  fcirou- 
•       uantaucun  moyen d'appait'er  ion  courroux, qui 
clloit  funeux  :  lefainâ  Euefque  l'amoliifl  par  fes 
^  pricresi&  tous  ceux  qui  pouuoicnt  manier  de  ces 
pcuis  paiinicrs  que  f  aifuit  lain£l  Iulian ,  guarif- 


le  piquant}  faites-vtus  Iu- 
lian '  regardez,  hien ,  ce  neft  telie  que  vous  peu  fez.: 
titJiij  U/'jU  ^  âbominthle  SatAit  qui  vtuiveut  trsm- 
/x-r.  Par  ce  moyen  le  diable  difparut,  &:lc  Sainct 
demeura  tout  trille ,  penfant  qu'il  s'cfloit  montré 
en  cela  trop  négligent,  dont  il  fît  depuis  vnc  ra- 
de pénitence. 

Ce  S.  Prélat  floriffant  par  fa  celeftc  vie ,  par  fe» 
miracles  &:  par  fa  dodrine ,  ayant  prés  de  So.ans, 
noflre  Seigneur  luy  enuoya  vne  grande  maladie, 
qu'il  connut  deuoir  mettre  fin  à  fon  pèlerinage, 
&:  le  conduire  à  la  iouyffance  de  tout  bien.  Il  fc 
reuellit  de  fes  ornemens  Pontificaux,  pourrcce- 
uoir  le  fainâ  Sacrement  :  puis  fe  ietta  fur  la  terre, 
couuerte  de  cendres ,  &:  mit  vne  pierre  à  fon  chc- 
uct ,  pour  imiter  aucunement  nofbc  Sauucur. 


La  vie  de  faind  Iulian  Euefque." 
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'  Eftant  en  l'agonie  de  h  mort ,  il  vid  venir  vnc 
1 A  N-  fille  d'vnc  parfaite  beauté ,  liabilice  d'vnc  robbc 
_Vl  6  R- plus  blanche  que  la  neige,  &:  plus  luifante  que 
le  Soleil,  auccvn  chapeau  de  rofcs  fur  fa  telle, 
accompagnée  d'Anges  &:  de  pluficurs  Vierges 
qui  chantoicnt  ce  vcrfet  :  Feicj/  ce ^and  Preftrc, 
^ui  durént  f*  vu  a  tuKf  fUu  a  nojlrt  Sttgncur.  Le 
fiin^l  Prélat  oyant  la  inXifiquc  cclcftc,s'agcnouil- 
1.1,  fi£  remercia  dcuotcment  Dieu  de  la  faucur 
qu'il  luy  faifoic  ,  &  U  Vierge  Marie  ,  qui 
auoit  pris  la  peine  de  le  venir  vilitcr  :  laquelle 
luy  dift:  Frin<s,^feruittHr  de  DU»,  cette  Lmpe  y  en 
ftgite  de  U  f/ire  f^ir^init*  tjue  vous  amez.  temjîeurs 
gdrdêe.  A  ces  maux  elle  difparut.laiflânt  lachâbrc 
remplie  d'vnc  ircs-luaue  odeur,  &pliis  diuinc 
qu'humaine.  Le  Sainâ  Te  confolam  aucc  Dieu 
en  l'oraifon ,  luy  rendit  fa  bénite  amc  le  Diman- 
SimotT.chc  xi.  de  lanvicr,  l'an  iLoS.  A  Tinflant  qu'il 
trcfpaira ,  ceux  qui  clloicnt  prclcns ,  vircnrfortir 
de  fa  bouche  vn  rameau  de  palme  plus  bianc  que 
neige,  lequel  monta  lufqucs  au  Ciel ,  qu'ils  vi- 
rent ouucrt,  8c  entendirent  chanter  les  Anges. 

Noftrc  Seigneur  fit  plufieurs  miracles  parl'in- 
tcrcclliondcS.Iulian,  depuis  fon  dcceds.  Il  fit 

Karicr  des  muets,  outrdes  lourds,  cheminer  des 
uiceux,  &:  ceux  qui  cHoient  trauaillez  de  diuer- 
fes maladies, recouurercnt  leur  fantc.  Cela  fut 
caufe,  outre  la  grande  dcuotion  que  luyportojt 
tout  le  peuple  ,  que  quelques  années  après  fa 
moïc,  ils  folemniicrent  fa  Fefte,  comme  celle 
d'vn  S.  leuant  fon  corps  de  la  fepulturc  où  il 
cftoit  fur  l'Autel  de  famdlc  Agnes ,  &  le  mett.int 
dans  le  Calendrier  des  Sainds  :  laquelle  dcuo- 
tion s'cft.iugmcntée  de  lourcniour. 

Son  corps  lainft  ayant  demeuré  au  lieu  où  il 
fut  enterré ,  &:  tenu  là  en  grande  reucrcnccjio. 
ans ,  il  fu t  tranfporté, où  il  cit  à  prefcnt ,  du  temps 
du  Pape  Lcon  10.  durant  le  rcgnc  de  Charles  le 
Quint.  Quand  on  ouurit  fa  fepulturc  pour  l'en 
ollcr,on  trouua  le  corps  du  Saind  tout  entier, 
lans  aucune  corruption  ,  &  fcs  habits  Pontifi- 
caux tous  neufs,  &:  auprès  du  corps  vn  rameau 
de  palme ,  aulfi  frais  &  verd ,  comme  (i  on  l'cull 
coupé  ce  iour-là  de  l'arbre ,  auec  vnc  douce 
odeur  quifortoitdu  corps  Sainâ.  IlcHoitvedu 
Pontificalemcnt,ayant  vne  mitte  de  velours  ras 
blanc,  batuc  d'or ,  aucc  vne  Croce ,  &  Calice,  le 
tout  d'argent,  &  vnc  Croixdc  mcfme.  "Il  fe  fit 
vnc  proccfllon  générale,  en  laquelle  tout  le  Cler- 
gé de  l'Euclché  ainHa,  aucc  infinité  de  peuple: 
&C  le  corps  faincl  fut  pofé  où  il  cA  à  prefcnt ,  auec 
degrandesré)ouyirances,ronzielmc  d'Avril,  l'an 
de  noftrc  Seigneur ,  mil  cinq  cens  dix-huit.  Dieu 
y  fit  plufieurs  miracles.  Uyen  eut  quatortcpour 
vniour.ainfi  que  l'on  peut  voir  dans  l  informa- 
tion iuridique  qu'en  fit  le  Dodeur  Euftachc  mu- 
gos,  Chanoine  de  Cuence,  par  cortimillîon  de 
l'ordinaire  la  mcTnic  année  mil  cinq  cens  dix- 
liuif.  Depuis,  le  Pape  Iules  III.  l'an  mil  cinq 
cens  cinquante  &  vn ,  le  deuxième  de  fon  Pon- 
tificat, expédia  vn  Bref  en  date  du  cinquième  de 
luin,par  lequel  il  accordoit  &:  entcnJoit  ,quc 
laFcrte  de  faind  luliancn  Cucncc ,  fuft  tranifc- 
icc  du  vingt-KuiÛicfincde  lanvicr  qu'il  mourut, 
aucinquiéme  de  Septembre,  afin  que  l'on  peut 
célébrer  auec  plus  de  folemmtc  ,  &  faire  plus 
commodément  les  aumofncs  ,  &  autres  œuurcs 
pics,  que  la  ville  a  accoullumcdc  faire  en  l'hon- 
neur du  Samd.  Dans  le  Martyrologe  Romain,  il 


Acftfait  par  deux  fois  mention  Je  S.  Tulianj  Tvnc  "77^ 
le  vingt-huicliémedc  lanuierjrautre.lccinquié-  ï A  n- 
me  de  Septembre.  Le  Pape  Paul  III. l'an  mil  cinq  ^  i  ^  '^i 
cens  quarante  ,  &  le  fixiefmcdc  fon  Pontificat, 
commanda  le  huiihcfine  de  luin,  que  l'on  fit  l'in- 
formation delà  vie  &  miracles  de  fainft  lulian» 
Icfqucls  miracles  furent  crouuczcn  fi  grand  nom- 
bre, qu'il  fcroit  mal-aifé  de  les  rapporter  tous \cy. 

OnlcitrouucradâslcsocuurcsdcFraçoisrEfcuycr 
lefuitc,  qui  a  décrit  fa  vie,  que  Ferdinand  dcVa- 
dillo.Eucfquc  deCucnic(àquiIepriuéCôfeil  en 
auoit  commis  l'examen  )  îpprouua ,  le  18.  dt  Fé- 
vrier,l'an  ijj?.  6c  qui  leut '«ly-mcfme  le  procez, 
en  bonne  &c  deue  forme  ,  qu.  auoit  efté  fait  des 
miracles  de  S.  Iulian,par  Doin  Aiçhonfc  de  Car- 
riUe ,  Euefque  de  Veftc  ,fuiuant  '«"-ommandc- 
ment  du  Pape  Paul  III.  qui  leconfroni^auccco 
B  que  IcfufditPerc  François  l'Efcuyer  écr»-  cnfa 
vie.  IlfufHradcdirc,  que  non  feulement  n^dro 
Seigneur  fit  des  miracles  au  corps  de  famit  lulâ  \ 
&c  par  fcs  habirs ,  mais  aulfi  par  la  terre  de  fon  fc- 
pulchre ,  par  les  plumes  de  ion  oreiller ,  par  le  ra- 
meau depjime,  par  l'huile  de  fa  lampe:  6c  qui 
plus  c-Ct  ,  que  quelques  malades  fongcans  que 
îàint  lulian  les  guarifloit ,  fe  trouucrcnt  fains  à 
leur  rcueil.  Bref  ,  Clément  VIII.  l'an  1^94,  lo 
troifiefme  de  (on  Pontificat,  le  18.  d'Ortobrc,ap- 
prouua  l'oflScc  de  S.  Iuhan,quc  l'Eglifc  deCiicn- 
ceauoitenuoyé  à  la  Sainteté:  &r  permit  qu'il  full 
chanté  le  lour  de  fa  Fcfte.  Pluficurs  Authcurs  qui 
ont  cent  des  Sainds  d'Efpagnc ,  font  mention  de 
S-  lulian  ,  outre  le  Martyrologe  Romain ,  &:  l'an- 
cn  Breuiaircdc  Cuence. 


ci^ 


•"•^^-♦"Vn^'iiVirtiMtinninrTi 
LA  riE  T>E  SJINCTE  Af^H- 

C  gtttrite  Vierge ,  fille  dtt  R,oy  de  Hongrie, 

^  Keligieuje  de  l'Ordre  de fimS 

Dominique. 

LA  noble  Vierge  famclc  Marguerite  cftoic 
fille  du  Roy  de  Hongrie,  Bele  I V.  du  nom, 
que  d'autres  appcllct  Andréi&:  dcMaric  fille 
de  l'Empcrcurde Conftantmoplc:  laquelle  voyâc 
fon  Royaume  en  grand  danger,  3  caufe  que  les*""  **' 
Tartarcs  y  eftoient  entrez  les  plus  forts,  fuppliât 
nollrc  Seigneur  de  le  prendre  en  fa  proteÛion.fic 
vœu  que  h  Dieu  luy  donnoit  quelque  fille,  elle  la 
confacicroit  perpétuellement  à  fon  fcruice.  Dieu 
fauorifa  IcRoy  dcHongric,parcc  que  les  ennemis 
s'écoulèrent,  &  lailTcrcnt  par  leur  retraite  le  pays 
libre.  A  quelque  temps  de  là,  la  Roy  ne  accoucha 
d'vnc  fille,  qui  fuft  nomm^  au  Baptefmc  Mar- 
D  gueritc.Ses  parens  lafirent  bic  nourrir  en  la  crain- 
te de  Dieu,  &  aux  i|onncs  moeurs  :  &  elle  fit  bicn- 
toft  voir  qu'elle  auoit  efté  éleuc  de  Dieu, dautanc 
qu'elle  n'eftoit  ny  ne  paroilToit  cftre  icunc.finon 
d'aagc.  Eftant  âgée  de  trois  ans  &:  deiny,  les  pa- 
rens memoratifs  de  leur  vœu,  la  mirent  au  Con- 
uentde  Vcfprius  de  fainfle  Cfltheiinc  martyre, 
quielloicnt  les  RcUgicufesderordrcdcS.  Do- 
minique ,  &:  l'offrirent  de  nouueauà  Dieu:  luy 
donnant  pourla  conduire,  la  Comtcflc  Olympic 
fa  Gouuemantc:  laquelle  allcclionnoit  tcllcmenc 
cette  Infante  ,  qu'en  peu  de  temps  elle  prit  aufli 
l'habit  de  Religion.  L'Infante  fut  reccué  dans  le  sunCke 
Monafterc  ,au  grand  contentement  de  toutes  les  Mïigne.* 
Religieufcs.  Elle  croitloit  auec  l'aagc ,  en  vertu  '.Î,7|^''* 
&:  dcuotion.  Au  bout  d'vn  an,  elle  chantoit  par.')eRcii. 
cœur  l'office  de  Nolhc-Damc,  qu'elle  auoit  apns  S'*"^** 


2i6  La  vie  de  faindte  Marguerite^ 

"  »i  des  Rcligicufcs,  qui  le  difoicnc  tous  les  iours.A  mains  à  ce  fanglant  Sacrifice.  Depuis  Icicudy  au 
Vj'bR-  Enl'aagcdc  4.  ans,  clic  dt-manda  l'habit  de  Rc-  foirdclafcmaincSainûc,iiifqu'auSanKdyaprcs 
Iigion,&:lc  rcccut  aucc  vnc  telle grauitc,  que  Vcfprcs,cllcne_mangcoit  ny  rcpofoit.acncva- 
lcsallilhnscn  fiii  cnt  bien  cmctueillcz.  Elle  ne  quoit  à  autre  chofc  qu'à  prier,  qu'à  plcurcr,iedif- 
prcnoit  lamais  plaifir,  finon  à  ouïr  parler  de  cho-  ciplincr,  &:  aflîftcr  au  diuin  fcruice ,  toute  outrcç 
iesrpirituellcs&fcrieufcs.  Enl'aagedccinqans,  dc  douicij*.  Elle  ne  mangcoit  point  de  viande, 
\oyant  lc<  aucro  Kcligicufcs,  qui  portoicnt  h.  qu'elle  ne  fuft  bien  malade  ,dilIîinulanttounours 
hatrc  dk  en  demanda  vnc  Ci  inftanimcnt,  qu'on  sô  mal  le  plusqu'cllc  pouuuit,dc  peur  d'cflrc  oblir 
ta  lity  baillaj  encore  que  depuis  on  b  luy  ofla,  gceàrclàchcrquelquc chofc dcsôauftcritcordi- 
de  «cur  de  la  trauaillcruop  icune;  mais  voyant  naire.  Aucc  ce  courage ,  elle  fupporia  quarante 
qu'il  ne  luy  cftoit  pemiis  déporter  vn  cilice  en-  iours  vn  flux  de  lang ,  mangeant  au  Rcfcûoirc 
«icr,  elle  portoitvne  t"dc  ceinture  l'ur  la  peau:  auccquc  les  autres  Religiculcs,  &:  aliUlant  au 
elle  aymoitàcftrepUupauurcmcntveftuc  que  les  Chœur,  &:  aux  trauaux  d'vn  vilage  riant  coinmc 
autres  Rcligicufes      n'auoiét  né  que  de  chetif.  fi  elle  fc  fuft  bien  portée.  Le  licl  de  la  fainclc  Vier- 

Le  Roy  ^  bi^oync  voyant  les  bons  commcn-  gc  ne  menton  pas  ce  nom.  Auant  qu'elle  en  eue 

t:cmensde'-''rfi'''^»l"y  fondèrent  vn  Monafte-  au  Dortoir  vn  bien  chetif  (comme  ccluydesau- 

rcfurlc-î'^f'i  du  Danube, qui fe  nomme  auiout-  très  Rcligicufcs  )  elle  cftcndoit  vn  cuir  à  terre, 
<ll-,u'  de  famde  Marie:  &:  y  mirent  leur  fille,  B  &:  vnc  pierre  pour  luy  fcruir  de  chcuet,âifecou- 

aaçct  feulement  de  dix  ans,  aucc  plulicuis  Rcli-  choit  là  dcfius  toute  vctuc.Cclaelloitcaufe,aucc 

jjicufcs  pour  luy  faire  compagnie.  les  grandes  pénitences  qu'elle  faifoit,qucIjp!uf- 

Enraagcdcii..ati$,ellcy  fitprofefllôcntrelcs  part  du  temps  elle  n'auoit  non  plus  de  couleur 
msins  de  Mai/lre  Hubert ,  qui  fut  le  V.  General  q^'vn  mort.  La  grande  humilité  de  famdc  Mar- 
•de  l'Ordre  de  fainft  Dominique.  Sainwle  M.tr-  •guérite,  n'cftoit  pas  moins  admirable  en  çefang 
guérite  auoit  la  taille  grandement  belle, l'clptit  Royal  j  car  fi-tolk  qu'on  l'appellou  fiJlc  de  Roy, 
Angchque,vnc  manluctude admirable  ,  vn  rc-  clic rougifToit, comme tîc'cudcftc  vn  grand cn- 
•pos  en  la  confcicnce,  &  vnefcrenitc  en  l'ame,  mcde  l'cflre  ,ou  dcl'auoir  cfté.  A  fon  uigemcnc 
ii  diuine  ,  que  rien  ne  la  pouuoit  troubler  ny  iln'y  auoit  pcrfonne  en  tout  le  Monaftcrc  fivilc 
changer.  Des  la  pointe  duiout  lufqu'audilhcr,  &  fi  inutile  qu'elle.  En  fes  habits,  en  fon  traite- 
elle  dcmcuroit  en  oraifon  continuelle  dcuant  ment  ,&  dans  les  plus  bas  employs  de  la  maifon, 
vn  Crucifix,  qui ciloit  facherc  Image :5i quand  c'cftoit  elle  qui  montroit  toulîours  l'exemple, 
elle  s'en  alloit  prendre  fon  repas,  elle  luy  baifoit  comme  fi  elle  cuft  cftc  cfclauc  des  autres.  Elle 
les  pieds,  le  coué,&  les  mains  qui  auoient  cfté  changcoit  aucc  les  pauurcs  le  drap  qu'on  luy 
percées  poiurnoftrcfalut,  pleurant  Se  lettant  de  cnuoyoit  pour  l'habiller,  5£  fc  coviuroit  de  leurs 
profonds  foûpirs.  Elle  mangeoit  toulîours  au  Re-  haillons ,  montrant  combien  elle  cherilfoii  l'hu- 
fedoir  de  mefmcs  viandes  que  les  autres ,  &:  dor-  milité ,  la  fainfte  pauuretc ,  &:  la  charité  cnuers 
moit  fur  vn  pauurc  lid  au  Dortoir  des  Rcligicu-  les  ncccflitcux.  Elle  videnhyucr  vn  panure  tout 
fes.  Depuis  le  difner  iufqu'à  cinq  heures  du  foir,  nud,  auquel  elle  donna  fa  cotte  pour  le  couurir. 
elle  fàilbic  des  ouuragcspour  la  Sacriftic.  Elle  Elle  donnoitauHî  fon  difner, fc  leuantfouuenc 
paÛoit  la  plufparr  de  la  nuid  en  oraifon,  prenant  de  la  table  ,  fans  auoir  mangé  vn  morceau, afin 
garde  que  l'on  ne  s'en  apperceuft ,  bien  qu'elle  de  porter  tout  aux  pauurcs.  C'eftoit  l'Infîrmierc 
fuftdanslc  Dortoir  cxpolée  àla  vcucdctoutcs,  des  fcruitcursA:  desferuantes  delamaifon,qui 
Qiipy  qu'elle  fuft  de  fon  petite  complexion,  ou-  prenoit  le  foin  de  les  faite  traitter,  iufqu'à  leur 
tic  les  icùnes  de  l'Ordre,  elle  iciinoitau  pain&:  cnuoyer  leur  chcmifes  blanches,  &  leur  pitan* 
à  l'eau  routes  les  Vigiles  de  Noflre -Dame,  &:  au-  ce.  C'eftoit  elle  qui  dccouuroit  la  première  les 
très  Sainâs ,  aufqucls  elle  portoit  vnc  particu-  maladies  des  autres,  &:  qui  fe  trouuoit  à  toutes 
licre  deuotion,  le  Carefme  entier  ,  Se  les  Mer-  heures  plus  prompte  à  les  fccourir.  Elle  ne  tou- 
crcdis  &:  Vendredis  de  toute  l'année.  Dés  l'aagc  choit  ïamais  aux  prefens  dchcieux  que  fes  parcs 
de  fept  ans,  elle  commença  à  porter  lahairc,du-  luy  cnuoyoïent -,  c'eftoit  la  Prieure  qui  les  depar- 
rant  l' Aducnt ,  le  Carefme ,  les  Quatre-tcmpi,  toit  à  tous  les  pauurcs  du  Royaume ,  particulicrc- 
&  les  Vigiles  des  Fcftcs  de  noftre  Seigneur  Icfus-  ment  aux  Gentils-hommes.  Elle  fc  lendoit  fi  fu- 
Chrill,  dcNortrc-Damc,desApoftres,&:prin-  jette  &:  fi  obcy/fante  à  fes  fuperieurs,  qu'elle  n'a- 
cipaux  Sain<^U,&:  au#  autres  faifons  de  l'année,  gilfoit  que  par  leur  ordre.  Elle  dcfiroit  qu'on  luy 
depuis  le  Ieudy,iufqucs  au  Samedy  après  Corn- c  «-ommanJat  quelque  chofc  qui  fut  contre  fon 
phc.  Ce  fut  fon  ordinaire  lufq^es  en  l'aage  de  11.  gré ,  afin  d'cftre  dauantage  mortifiée:  mais  il  ne 
ans ,  qu'elle  fit  profcfiîon  :  lors  elle  prit  vnc  hairc  le  trouuoit  ïamais  rien,  parce  que  la  volonté  d'au- 
decrin  de  chcual,  6c  par  dcfliis  vue  chailnc  de  iruy  cftuitlaficnnc.  Quand  on  luy  commandoïc 
fer,  dont  elle  fe  ccignoit  cftroittcmcnt  >■  fie  la  quelque  choie  en  particulier,  elle  s'y  cmployoic 
nuit,  elle  auoit  vnc  ceinture  de  cuir  de  herilFon,  de  tout  fon  coeur ,  encore  que  cela  troublaft  fon 
aucc  fes  épines.  Elle  portoit  en  fes  fouliers  de  pe-  repos-,  &:  lors  que  l'on  commandoit  quelque  cho- 
titcs  chauflc-trapes  de  fer  pointues,  pour  fe  mor-  fe  en  commun,  fans  fpccifier  à  qui,  elle  le  prcnoïc 
tifier  en  quelque  fens  qu'elle  fc  pcuft  mettre,  pourfoy.&cfcpcrfuadoitquelccomraandemcnc 
Elle  vfoit  fi  fouuent  de  difciplincs,  qu'il  fcm-  clloit  pour  elle  feule, foit pour balicr,  foit  pour 
bloit  impollîble  qu'vn  corps  fi  deUcat  les  puft  Icmoindrs  office  du  Monaftere.  Elle  prioitin- 
fouffrir,ny  fournir  au  fang  qu'elle  en  tiroit  en  fi  Aamment  fon  Prouincial  &  fa  Prieure  ,  de  ne 
grande  abondancc.Quand  clic  n'.iuoit  pas  la  for-  l'épargner  en  rien, Si  ne  l'cxcrapter  en  peni- 
cc  de  le  fraper,  elle  erapruntoit  celle  d'autruy,&  tcnccs  ,  ou  pour  n'auoir  gardé  le  filencc  ,  ou  . 
appclloit  vnc  desRcligieufcs  en  quelque  lieu  fe-  pour  quelque  négligence.  Elle  eftoit  fi  douce 
crct,  pour  luy  faire  ce  bon  office:  quoy  que  ce  ne  fi  patiente  .qu'elle  dcmandoit  pardon  à  celles 
futqu'a  leur  grand  regret  qu'elles prcftoicnt  les  qui  rotfcnçoient ,  auecque  de  grandes  foumif- 

fions. 
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«AN  ^'        Rcligicufc  dcmcuroit  quelques  Aencrcticn:  quinze  iours  aiiant  Pafqutfs  elle  ne  li- 

yitii  iours  fans  parler  à  cUc.cllcralloit  chercher,  fc    loïc  &:ncparIoic  d'aurrc  choie.  Elle  portait  aulfi  tav- 
ictiant  àfespicds,  &  Uiy  dcmandoit  pardon  de    vnclingulicrcdcuotionàla  Vierge  Maric,&:nc^  J 


ce  en  quoy,(afis  y  pcnfcr ,  elle  pourroit  l'auoir  of- 
fencce.  Si  d'auanture  il  naiflbit  quelque  difpu- 
tc  cntrclcs  Religicufcs,  clic  les inettoit incon- 
tinent d'accord.  Cela  proucnoit  de  la  Chance, 
qui  e(l  la  Roync  de  toutes  les  vertus,  laquelle 
s'elVoit  logée  dans  le  c<rurdc  Marguerite,  com- 
me dans  (on  Palais  Royal ,  &  poircdoit  tellement 
l'amc  de  cette  bien-heureufe  Vierge,  qu'elle  ne 
deiîroit  rien  tant  qued'eftremartyrifce,  &:  mou- 
rir pour  Iclus-Chrift.  De  fait, elle  auoit  vnc  par- 
ticulière deuotion  aux  Martyrs  :  &  difoit  qu'elle 
ne  fouhaitoit  autre  bien  en  la  terre  que  d  eilre 
décapitée , brûlée,  ou  mifc  en  cendre  pour  l'a- 


la  nommoitiamais,  qu'elle  n'adjoutad,  Men  Je  \f,„f^e 
Duu^tà"  ««fl  ejftTJttce.  En  quelque  lieu  qu'elle  M*iie^ 
vcid  fon  Image,  elle  s'agcnouilloii.âc  difoitla 
faluiation  Angélique  ;  aux  Veilles  &:  f  elles  de  la 
Vierge  ,  clic  luy  otiroïc  chaque  iour  mille  fois 
l^jittt  Méfié,  couchée  par  terre.  C'eftoit  auflî  vno 
de  fes  deuotions  que  de  dire  mille  tois  le  '  Jter 
tuftcr^  la  Vigile  de  Noirl  j  &:  la  Vigile  de  laPen- 
lecoftc  l'Antiphonc,  yenif-md^  SPirittu.  Elle 
auoit  toufiourscn  la  bouche  le  tres-fain^l  Nom 
de  lefus.  Ses  yeux  ca  l'oraifon  cAoïcnc  deux 
fources  de  larmes,  qui  à  force  de  couler  ,  luy 
auoient  brûlé  toutes  les  mâchoires  :&:  fes  habits 


niour  de  lefus-Chrill:  &aiîn  que  la  douleur  fuH;    cftoienttoufiours  déchirez  aux  coudes  &:  aux  gc 
I  .-j..,^-  ^..'..^  u  j-„,-.^u,.rt„-..  B,^ouj£^  d'ellre  fi  long-temps  proftcrnéc  4£  agc 


déplus  longue  durée,  qu'on  la  dcmcmbrall  peu 
à  peu ,  l'cxpofant  à  toute  forte  de  tourmcns. 

Vn  Prédicateur  de  fon  Ordre,  homme  fpiri- 
tucl  &C  grand  fcruitcur  de  Dieu,  luy  di  ft,  que  de- 
nundant  fouucnc en  l'oraifon  ànodrc  Seigneur 
Icfus-Chrift, qu'il  luymontraft  le  chemin qu'a- 
uoientcenu  les  anciens  Pcres,  pour  fc  rendre  fi 
agréable  cnuers  luy  ,  vnc  nuiÂ  en  dormant  il 
luy  fut  prefenté  vn  Liurc  écrit  en  lettres  d'or ,  &: 
qu'il  fut  réueillé  d'vnc  voix  forte,  quiluydill: 
Ltut-tty  cr  ItSt^x  bien  qu'il  feleua,  &:  leutces 
paroles  celcfte$-X,^^^ryff/i#n  ies  Ptrts  énciens  fut 
i  uyiner  DitUyi  femejfiriftr  tux-mtfmes y  <i  fésrc  cm 
de  tout  le  m»nd( ,  6'  *  f(  tu^er  feiÇcnne.  Sainte  Mar- 
guerite imprima  G  auant  ces  railons  en  fon  cœur, 
qu'elle  ne  difcouroit ,  bc  ne  pcnfoit  à  autre  cho 
(cqu'à  aymer  dauantagc  Dieu,  à  s'humilicr  de 
plus  en  plus ,  &  à  faire  beaucoup  d'eftat  d'vn 


nouillée:  au  comracnccmcnc  les  coudes  tC  les  ge- 
noux luy  pelèrent:  mais  en  ân  il  s'y  fit  des  duriU 
Ions  &  des  calus.  Cette  Sainâe  ne  pcrdoitia-> 
mais  les  Matines  qui  fc  difoient  à  minuit  t  quoy 
qu'elle fullgriefuement  malade:  elle  elloit tou- 
jours laprcmicrc  au  Chœur,  &  long  temps  auanC 
que  les  Religicufcs  s  éucillalfcnt  ,  elle  dcmcu- 
roit en  oraifon  au  pied  de  fon  hil  ;  &:  quand  la 
cloche  fonnoit ,  clic  fc couchoit ,  de  peur  que  les 
autres  ne  la  trouualfcnt  priant.  EUeedoitcxtrc- 
niementdeuotc  au  faind  Sacrement  de  l'Autel, 
&:  lors  de  l'clcuation  de  rHcHic  ,  c'eftoïc  vnc^"^'"'* 
chofe  mcrueillcufc  4c  lavoir  plcuicr  (i  tendre- meniV 
meni:  fouucntcllc  demeuroitfi  étcuée&rauic, 
qu'elle  fcinbloit  dire  morte.  Elle  cclebroitlc 
lour  de  la  Communion,  leùnant  lefotrau  pain 
hi  à  l'eau,  &:  veillant  toute  lanuiâ.  Elle  rcccuoic 


chacun,  ainhquc  l'on  peut  apprendre  de  ccqucCnoftic  Seigneur  aucc  vnc  telle  deuotion,  qu'elle 
nous  auonsdit  cy-dctius.  dcnieuroic  quelquefois  hors  de  foy  cleuée 


miraculcufcmcnc  de  U  terre.  Elle  (c  rccucilîoïc 
tout  le  lour  en  liicncc  4:  en  oraifon  iufqncs  .lU 
foir, qu'elle  commcnçoit  à  déjeuner.  Apres  auoic 
communié  ,  quand  elle  n'clloii  point  clcuéc, 
cUcccnoit  lanapedcuant  les  autres  Religicufcs, 
pour  ellrc  plus  proche  du.faind  Sacrement, &î 
voir  fouucnc  Ictrcs-faindcorpsdc  Icfus-Chrift, 
l'vniquc  Efpoux  de  fon  amc.  Elle  chcrchoit  tous 
les  coins  &  les  recoins  du  Monafterc,  pourvoir 
H  elle  y  pourroit  faire  oraifon  ,  neantmoins  ils 
n'cftoicnt  lamais  fi  fccrcts  qu'on  ne  l'y  dccouurit; 
car  fouucnt  le  Ciel  la  dccouuioit  par  vnc  lumiè- 
re vifiblc  quclquesfois  la  fainâe  en  fortoitl. 
belle, &  fi  refplcndiffantc,  que  les  Religicufcs- 


Elle  fut  fircfoluc  de  continuer  dans  fa  Virgi- 
nité, que  nonobUant  toutes  les  occafionsqui  le 
picfenccrent  de  lamaricrauec  de  grands  Princes, 
comme  aucc  le  Roy  de  Pologne,  aucc  lesRoys 
de  Bohême  &:  de  Sicile ,  quiTa  demandoicnt  en 
mariage  (après  auoîreu  de  cruelles  guerres  can- 
cre fon  Pcre)&  quiluy  apportoient  des  difpcn- 
fes  pour  la  feurcté  de  fa  confcicncc,  la  prclfans, 
comme  fi  elle  cuH  ciléabligéeàfe  marier-,  qu'on 
ncpûtiamais  luyperfuadcr  d'enouyr  parler:  au 
contraire, elle  difoit  que  fi  fcs  parens  l 'y  vouloicnc 
contraindrc,clIc  s'arracheroit  les  yeux  ,  fc  coupe- 
roit  le  nez  te  la  bouche  ,  plullod  que  d'y  con- 
fentir. 

SjJcuo-  Dés  l'aagc  de  quatre  ans,  ayâtvcu  dans  le  MO-  ne  l'ofoicnt  cnuifager  ,  non  plus  que  Moyfc, 
liiio  fo-naftere  vnc  grande  Croix,& fçachant qu'en  vnc  quand  il  venoit  de  parlera  Dicu,cn la  montagne. 
CjVii*  fcmblablc,  le  Fils  de  Dieu  auoit  répandu  fon  pre-        Comme  fainâc  Marguerite  fc  donnoit  en- 

cieux fang pourla  Rédemption  du  monde, elle    ttcrcmcnt  à  Dieu,  &  fc  confoloit  aucc  luy  en 

l'cmbrafla»  &  fc  icttant  à  genoux  ,  la  baïf»  plu- 

(îcurs  fois:  depuis,  en  quelque  part  qu'elle  en 

veid,cllc  fc profternoitcn  terre, &:  l'adorait. La 

nuiâ,quand  elle  s'éucilloit:  elle  prenoit  la  Croix, 

la  baifoit ,  lamcttoit  fur  fes  yeux,  &  la  portoit 

aucc  foy ,  s'en  allant  à  fes  prières,  qu'elle  faifoic 

volontiers, fi  elle  pouuoit, dciiant  l'Autel  de  la 

Croix,  quicftoitenrEglife  ,ou  du  Crucifixqui 

fc  voyoit  dans  le  Chapitre  des  Religicufes.  Le 

Vendrcdy-Sain<f\ ,  quand  on  découuroit  la  Croix 

au  peuple,  elle  fc  icttoit  par  terre  ,  &  l'adoroit, 

oleurant  &  foûpirant  fi  fort,  qu'on  l'cntcndoic 

hors  l'Eglife  ,  fans  qu'elle  s'cnpeull  empcfchcr. 

La  Pafiîon  de  nodrc  Seigneur  cdoic  tout  fon 
Tome  L 


l'oraifon  continuelle,  douce  &  amourcufe:  dd 
incfmc  noftrc  Seigneur  luy  faifoit  de  grandes 
faUeurs,&: luy  accordoic librement  ce  donccllo 
Icfupplioit,  ainfi  qu'il  luy  aduinc  par  deux  fois  à 
l'endroit  de  deux  Religieux,  que  la  fainde  Vier^^minclft 
ge  pria  de  demeurer  pour  prêcher  les  Rcligicu««"'»ci 
les  :  ce  que  n'ayancpcù  obtenird'cux , comme  cl-  |J "J^ 
le  faifoit  oraifon,  te  carrofic  qui  les  mcnoit  le  bri-  >3i \t\<\ . 
fa  en  riieces,  &:  ils  firct  malgré  eux  ce  qu'ils  auoicc  ^'"* 
rcfulc.Vnc  autre  fois  clic  retint  vn  Prédicateur '"*'"** 
par  vn  orage  de  pluyc  ,  qui  s'elcua  durant  fon 
oraifon ,  quoy  que  le  Ciel  fuft  clair  &:  ferai  n.  Le 
Danube  s'cftant  enflé  ,  &  tellement  débordé, 
qu'il  entra  dans  fon  Monafterc  par  tous  les  oifi- 

T 
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La  vie  de  faillie  Marguerite. 


CCS  li  Sainte  pria  Dieu  qu'il  commniulaft  à  l'eau  A  le  maî  caduc ,  ddiurant  les  Dc-cr.i.-.r, 3:  rcC-  ^o. 
de  s'  en  retourner  dans  fcs  bords  &:  lunitcs,&:  l'eau    luicitant  les  morcs.Cctcc  ires-fainac  Vierge  n'clt  ^^^^^ 


rut  fur  fa  tcftc  :  au  bouc  de  quelque  temps ,  Ce    de  Hongrie  :  ce  qui  n'eut  point  d'eft'et ,  à  caufc 


rcucillant  comme  d'vn  fonge  ,  les  Religicufcs 
luy  dirent ,  qu'il  y  auoit  du  feu  fur  elle,  qui  l'aba- 
tit  aucclamain,  &  les  pria  de  ne  dire  rien  de  ce 
qu'elles  auoict  veu.  Comme  la  flamme  fut  cftein- 
te,  ilenfortit  vne  fumée  odorante.  Vne  autre 
fois  fe  dépouillant  en  vn  heu  écarté,  durant  vne 
obfcure  nuid,  afin  qu'vne  Religicufc luy  don-, 
naft  la  dilciplinc.il  dcfcendir  du  Ciel  vne  lu- 
mière ,qui  cclairatoutcla  maifon,  &:dura  auflî 
long-temps  que  la  difciplinc  ;  laquelle  citant 
achcuée  ,  la  clarté  dilparut.  Enuoyanc  la  nuiû 
de  Pafqucî  vne  fcruantc  du  Monafterc  luy  cher- 
cher vne  chcmife  ,  la  fille  tomba  dans  vn  puits ,  B  heurcule  Vierge  ,  recommandant  la  iainclctc 
fans  eftrc  vcuc  ny  ouyc ,  &  par  les  prictes  de  lain-    Qui  ne  voit  aulli  en  clic  la  force  de  l'amour  d 


des  grandes  rcuolutions  de  ce  temps-là.  Mais  ce- 
la ne  prcjudicie  en  ncn  à  fa  grande  faindetc,ny 
aux  miracles  dcfquels  Dieu  l'honora  durant  (à 
vie,  &  après  fa  mort,  comme  le  rapporte  Ferdi- 
nand du  Chaftcl,dc  l'Ordre  de  faind  Domini- 
que, qui  a  écrit  la  vie  après  IcPcre  Garin  Do- 
dtcur  en  Théologie,  Religieux  du  mefme  Ordre, 
l'on  de  nodrc  Seigneur  IJ40.  laquelle  il  acxnaicc 
des  procédures  authentiques ,  &:  dcpofitions  des 
témoins  qui  furent  examinez  par  ferment ,  qui  f© 
trouue  au  premier  Tome  de  Surius.  Saincl  Anto- 
nin  fait  fomnuircment  mention  de  cette  bicn- 


tc  Marguerite  ,  le  corps  rcuint  fur  l'eau  :  mais 
quand  on  la  rctira.elle  n'auoit  plus  de  pouls  ny  de 
Icntiment  :  de  façon  que  la  fcruante  de  Dieu  en 
ayant  compallion ,  rcquift  fon  efpoux  à  chaudes 
larmes  ,  de  faire  rcuiurc  cette  fille;  laquelle  fc 
Icua  incontinent  pleine  de  vie.  Noftre  Seigneur 
fit  pluficurs  autres  miracles  par  fainâe  Margue- 
rite,guarilVantdes  Religicufcs,  apaifant  vne  hor- 
rible tourmente  ,  maniant  le  feu  fans  fc  brûler, 
&dccouurant  par  la  lumière  celefte ,  ce  que  cer- 
taines Religicufcs projcttoicnt  en  leur  cœur,&: 
les  pcnfées  impertinentes  donc  elles  felaiflbicnt 
vaincre,  de  quitter  la  Religion,  ou  de  fe  vengée 
de  celles  de  qui  elles  s'imaginoient  auoir  elle  ot- 
fenfécs. 


Dicu;  ce  qu'il  peut  furies  coeurs  qu'il  pofl'edc ,  Sc 
en  ceux  qui  fc  lailïcnt  pcrtcdionnci  à  luy  i  Qjù 
cuft  pu  impofcràvn  corps  il  toible  &:  fi  delicar, 
vne  lirudc&fi  auftcrc  pénitence?  Quj^pouuoic 
allcmhlcr  tant  de  retenue  &  de  bon  Icns  cnvn 
aagcfi  tendre.»  Qm  vne  fi  protonde  humilité  en 
vn  fang  Royal  î  Qm  vn  tel  abbaillcment  en  vne 
fi  grande  &:  li  admirable  excellence?  vne  telle 
égalité  entre  perfonnes  d'eflat  Sc  condition  du 
toucdifFcrcnies?  Qui  fuftcntcrl'ame  pure  &:  fain- 
ftc  de  Marguerite  ,  de  l'oraifon  Se  de  la  manne 
du  Ciel  i  Qui  l'enflammer  fi  ardemment  de  l'a- 
mour dcfon3oux  Efpoux  Icfus-Chriftj  qu'elle 
tint  pour  vne  efpece  de  fcruitudc  d'cftrc  Roync 
delà  terre:  aimant  mieux  fc  creucrles  yeux,SC 


trou 


Dautant  qu'elle  auoit  le  don  de  Prophétie,  c  couper  le  nez,  que  de  s'abandonner  aux  volup- 
clic  predift  lors  que  les  affaires  eftoient  en  grands    tez  de  la  chair;  Le  vray  amour  de  noftre  Seigneur 
)ubles,fc  bon  fuccez  de  l'Armée  du  Roy  fon    peut  cela  ,&  plus,  comme  nous  voyons  en  faindc 
"      "    '  -  -     .     Marguerite,  l'exemple  de  laquelle  nous  cft  icy 

propofé,  afin  que  fuiuant  les  traccsdc  cette  Vier- 
ge il  luftre,  nous  ne  defefperions  point  de  noftre 
toibleil'e ,  mais  prenions  confiance  en  la  vertuâô 
force  de  Dieu. 


pcrc  contre  le  Ducd'Auftrichc  qui  luy  failoicla 
guerre.  Ce  mefme  clpric  luy  reuela  le  lour  delà 
mort,  qu'elle  publia  vn  an  auparauant  qu'elle  ad- 
iiint.  Enfin  le  dix-neuf  de  lanuier  de  cette  an- 
née là ,  fc  portant  bien ,  elle  dit  qu'elle  moutroit 
à  dix  lours  de  là  -,  fi  bien  qu'au  bout  de  trois  iours 
elle  futfaific  d'vne  fièvre,  qui  dura  ponifluclle- 
mcciufques  au  temps  qu'elle  auoit  de  fignc.  Lors 
clic  appclla  toutes  les  Religicufcs ,  &C  prit  loycu- 
fcment  congé  d'elles ,  par  vne  dcuotc  exhorta- 
tion: puis  ayant  rcccu  touslesSacremens  del'E- 
glife ,  aucc  beaucoup  de  deuotion ,  elle  employa 
tout  le  refte  de  fa  vie  à  penfcr  en  Dicu ,  ou  a  par- 
ier aucc  luy.  Elle  récita  IcPfeaumc,  Jnic  Demi 
ni 


C"*E  mcimeiour  dccc<la  iaiiiû Ch.iricmaçne  Empereo^ 
JSi  RoyJcFnncc.  Il  eAoitliU  dn  Roy  Pépin  ,&<!e 
BcTtraJc  tiUed'vn  Empereur  Grec.  C'cftoit  vn  pcrionnago 
recommaiidibic  ,t.int  pour  les  lou.tb!c<<  &  excellentes  ver- 
tus, que  pour  les  miracles  que  Dieu  .1  opcu'eien  fâ  fjucor. 
Il  rub)uc,u.il.i  GuimncA:  la  Cifcogne,  rembarra  lesS»- 
radnsd'f.lpagne.où  le  Soleil  s'arrclU  trois  heures  duranc 
en  vneplace,eaf.jucurdeluy,  pendant  qu'il  failoit  lare* 
cherche  des  corps  des  Chrcflicns,  qui  auoient  efté  tuez  ptr 
les  Infidèles  :  foubmitle»  Sâxonsafon  obcvlfancc ,  &  les 


qu 

âiiclme 

cftant  âgée  de  28  .  ans,  dont  elle  en  auoit  paflc  14 
en  Rehgion.  Son  corps  demeura  fi  beau,  qu'on 
iugca  que  ce  ne  pouuoit  eftrc  vne  chofe  naturel- 
le. Si-toft  qu'on  fccut  fa  mort,  il  accourut  tant 
de  monde  des  lieux  circonuoifins  ,  qu'on  ne  la 
peut  enterrer  de  trois  iours.  Le  Roy  &:  la  Roy  ne, 
fcs  pere  &  mere  fc  trouuercnt  à  fon  enterrement, 
aucc  beaucoup  de  regret  &:  de  larmes  ;  &  1"  Ar- 
chcuefquc  de  Srrigonic,  aflifté  de  plufiîurs  Euef- 
ques  &:  de  Prclats.  On  fcnnt  long-temps  durant 
vne  trcs-foùcfve  odeur  1  &:  il  y  eut  des  rcucla- 
tions  de  fa  gloire,  qui  furcntconfirmces  par  plu- 
ficurs miracles,  depuis  fon  derccds  ,  rendant  la 
vcuc  aux  aucuglcs ,  guanlTant  les  hy  dropiqucs,&: 


quil  juoicnt  vlurpée, 
&rapporudecep3y»làvncpirnede  U  Couronne  de  no- 
ftre Scigneut  ,  Liqucllc  rcucrdiflen  fcs  mams;  cnfcmble 
vnderctClous,&: vncpanicdcià  Croix: aucc  toutes  Icf- 
quellcslainâcs  Rcliqties  il  s'en  reutnta  Aix  en  labaflà 
Alcm.-igne,&  L-s  poU  en  l'Egliic  de  Noftrc-Dame  qu'il 
auoit ftitbiiilir.  Il  fctrouucqu'il  a  fait  cnnilniite  0:doié 
17.  tant  Eglifcs  qu'Abbayes.  Depuis  il  alla  a  Rome  pour 
la defcncedu PapeLcon  III  qucronauoii  mal-traité :ci< 
reconnoillanccdequoyil  futdccbié,&  couronné  Empe- 
reur d'Occident  par  lli  Saincleté  ,  au  contentement  de  louc 
le  peuple.  Il  crtoutortdocbc,  parloupatraitemeutbicn 
Latin  .ayant  fait  les  eftudcs  a  Pans,  oïl  il  fonda  TViiiaer- 
(itc.cnfaueur  '  ■  inî:Ilclioiifortrobte.dcteflatl'v- 

utognic^.:  1.:  Ile.  n'ir.Tir       rcpis  ,  it  lefaifo.c 

touliour^lnc  ii-i^k]:;.' bci!-  "cipilcmentle^Li- 


u(tt  de  làii'.ct  AugiUhn.  C  « 


vn  pctloutugcac- 


La  vie  de  S.  Sauinian  de  Troye,  Marty i .     z  19 

compli ,  qui  mounii  à  Aix  le  vingt-huiaicfme  i'  urdc  l»n.  A      1 1  faut  fçauoir,  que  Saiiinun  n'auoit point  cn- 


\f,H.  uitr,  l'an  de  noAre  Seigneur  huid  ccni  qiwtarz.-,  fi  fut 
y  i  t  R.  cnfcucly  en  la  fulUite  Eglilc dcNortrc- Dame.  Depuis  Dieu 
rail'iiup.iroiflrcaux  hoininct  les  niciices  de  ce  pieux  Em- 
pereur, parquantitcdc  niir;icles,  il  fut  canoiiiii,&  mii 
autangdesS^inâsrjnde  noArc  Seigneur n66. 

LA  riE  DE  SJINCT  SAFÎWATi 
Martyr  deTroye. 

PLuficursAuthcurs  font  mention  de  S.  Sa- 
uinun.  L'Eucfguc  Equilin  rapporte  bricf- 
ucmcnt  toute  la  vie  -,  &:  Vincent  de  Bcau- 
uais  aulfiitous  deux  conformément  aux  Légen- 
daires de  Troye.  Le  Martyrologe  Romam  tait 
vnc  h»norablc  mention  de  ce  laincl  Martyr  le 
a9.  lour  de  Ianuicr,â£  le  Cardinal  Baronmsen 


corcrcccu  îc  Sacrement  de  Baptcfmc  ,ny  aucun  Ianj 
autre ,  &:  que  tout  ce  qu  il  faiîbit,  clloit  feule-  ^  ' 
ment  par  t'mfpiration  &:  la  conduite  du  S.  Efpric. 
Mais  bicn-toil  aprcs  il  fut  diuinement  baptifc, 
fans  aucun  miniftcrc  temporel  ,  par  vue  nue  que 
Dieu  cnuoyafurluy  :ainli  que  le  furent  les  an- 
ciens Pcrcs ,  par  la  nue ,  &  par  la  mer.  Apres  ce- 
la, il  ed  impolfible  de  raconter  fes  abllmcnccs, 
prières, veilles  ,  ieûncs,& autres  faindis  exerci- 
ces, aucc  vn  extrême  dctir  qu'il  auoit  d'épandrc 
fon  fang  pour  le  nom  de  Dieu.  De  façon  qu'il  fe 
mit  à  prêcher couragcufcmcnt  t'Euangile,aucc 
tant  de  fruicl ,  qu'viie  infinité  de  peuple  gagné 
par  fes  fainâcs  cxl>ortations ,  que  Dieu  conlïr- 
moit  par  quantité  de  miracles ,  laiiTant  les  fiipcr- 


fcs  Annotations  fur  le  Martyruluge.  Voicy  fa  ftitions  &:  les  Idolâtries  Payennes,feconuertit, 
vie  ,  extraite  fommaircmcnc  de  tous  ces  Au-^  &crcut  en  Icfus-Chrill:  S.  Sauinian  fut  de  ce 


theurs. 

Sainâ  Sauinian  cHoit  natif  de  l'Idc  de  Sa- 
mos.  Son  peres'appcIloitSauin,dutoutaddon- 
né  aux  fupcilbtionc  des  Gentils  &:  Idolâtres;  au 
rcfte  grand  peifonnage  &:  fort  riche  :  lequel  le 
iîc  ciludicr  &:  inlbuire  foigneufemcnraux  Let- 
tres iiiimaincs,  de  manierequ  il  fit  vn  grand  pro- 
fit. Mais  l'clludedcla  Fhilolbphieluy  donna fu- 
jet  de  chercher  les  chofcs  plus  hautes,  Sl  par 
infpiraiion  diuine  il  commença  à  gouller  aucu- 
nement les  diuines,  &:  à  croire  vn  fcul  Dieu. 
Depuis  n'eftant  pas  allez  inftruit  aux  Myftcics 
de  noftre  Foy  ,  il  s'addonna  à  ouyr  les  Prédica- 
tions, &  à  lire  les  bons  Liures. 

Vn  lour  lilant  les  Pfcaumcsdc  Dauid.S:  cftanc 
venu  à  ce  verfct  du  jo.  Picaume ,  où  il  cft  dit. 
Tu  m'jnett/i  ras  Httgnemr  d'hyj^pc ,  cy  'c Jcr^y  mitfje. 


nôbre  ,  &  baptifa  lufqucs  à  mille  91.  perfonncs. 

Mais  le  diable  ennemydu  genre  humain,  ic 
cnuieux  de  la  gloire  de  Dieu  ,  excita  aulfi-toll 
l'Empereur  Aurclian  contre  ce  fainft  perfon- 
nage.  Cet  Empereur  ayant  donc  cftc  aducrty 
de  ce  que  faifoit  S.  Sauinian,  enuoya  des  Satel- 
lites pour  l'appréhender  &c  l'amener  vers  luy :  Icf- 
quels  le  trouuerent  bien  { mais  Dieu  ne  leur  pcr« 
mit  pasd'cxccuter  à  l'abord  le  commandement 
de  l'Empereur,  parce  qu'ils  tombèrent  tous  à  \x 
rcnuerfc,amn  que  ceux  qui  cherchoieni  nodre 
Seigneur.  Aprcs  qu'ils  furent  releucz  ,  Sainâ; 
Sauinians'achemina  librement  auec  eux  àTroyc, 
pour  montrer  qu'il  nedifcroit  pas  de  repondre, 
&:  de  rendre  laifon  de  fa  Foy  dcuant  l'Empe- 
reur, quieiloit  alors  en  cette  ville-là.  Aufli-toft 
le  voila  mené  au  Palais,  &c  prcfentc  dcuant  Au- 


ttt  mcUti(T,tf  ^(^it  dtHundrjy  flnsbl'trtc  ^itt  Unet-  Crclian  cnfonthronc  Impérial  ,  qui  luy  deman- 
de •  il  le  Icut  &  icicut  plufieurs  fois ,  fans  en  pou-  da  fon  nom,  &C  de  quel  pays  &c  prolclTion  il  elloit. 
uoirauoirllintclligence:  Dcfortequcladcman-  Le  fainâ  pcrfonnage  luy  fit  rcponfc,  qu'il  s'ap- 
dant  humblement  à  Dieu ,  vn  Ange  du  Ciel  fut  pelloii  Sauinian,  que  le  heu  de  fa  naiHancccftoic 
cnuoyc(  bien  qu'il  ne  fuft  encore  bapti  le)  qui  luy  ï'Iflcde  Samos,&  qu'ilfaifoit  profeflion  d'cftrc 
déclara ,  comme  par  l'afpcidon  del'cau  dufainc  Clircllicn.  Alors  l'Empereur  luy  rcprefcntanc 
Sacrement  de  Baptefme,  l'on  obtenoit  la  remil-  l'offcnce  qu'il  commcttoit  de  prêcher  Icfus- 
lion  des  péchez  î  &L  que  par  ce  moyen  ceux  qui  Chrift  crucifié,  au  mépris  de  fes  Dieux,  &:con- 
dloicnt  baptifeZjdcucnoient  plus  blancs  que  la  trcladcfence  de  fes  Ediâs,  s'efforça  dcluyper- 
neige.  Sauinian  grandement  confolé  de  cette  fuadcr  par  belles  paroles  de  quitter  cette  Rcli- 
faucur  diuinc  ,  &  d'entendre  ce  qu'il  de(iroit  gion-la,&:  d'adorer  fes  Dieux  immoncis.  Cem- 
fort  de  fçauoir,  poufle  du  S.  Efprit  s'adonna  de  mem  ,  luy  répondit  Sauinian ,  ryi'xmfx.-rtfjry  BittK 
plusen  plusà  lalcduiedcs  Liurcsfacrcz,  fcmc-  aux  <jue  voiu  jdorez.^  F.n  it  Diuinitè  y  a.i'il  dtjlin- 
lant  melmc  d'cnfcigncr  les  autres.  Hiende/cxe  ^Atrtfîiju'duxchoftjurrttnnt}*.  Ettonitj. 

Son  pcrc  ayant  appris  le  changement  de  fon  fus  va/  Dirmx  font  ^Its  vns  maflis ^(omnu  lupttcr^ 

fils  ,  s'irrita  fortfçachantaircurement  qu'ilauoit  Murs ,  ylpolUndes  autres  fmcUes,  ammt  VtntUy 

cmbraflé  la  Religion  Clircftienne  ,  le  menaça  F*lltu      infnis  nonjhts  fimbiabUs^  /jut fûntnais 

de  le  déférer  à, Darius  ,  Préfet  &:  Gouuerneur,  D par  cthuhitaiton,  &  ctnionciton  chamelle:  ce  qui  ne 

&:  de  le  mettre  entre  fes  mainsi  s'efforçât  aprcs  de  fe  peut  votrrn  U  Diutnité.  \^infi voiu  tfits  bien  hert 

luy  pcrfuader  par  belles  paroles,  de  renoncera  la  du  feas  de  Uur  fiai/îer  ô"  <l adorer  des  idoles,  qui 

foyChrcrtiennc.  Mais  ny  menaces nyprescs  n'eu-  neftnt  queuurege des  nuins  des  htmmes.  C'efl pottr- 

rent  aucun  pouuoir  fur  luy.Toutesfois craignaiK  queyie  v»us  cittjeiUe ,  Empereur^  d'abandonner  vet 

que  le  rel'pcd  qu'vn  enfant  doit  naturellement  faux-Dieux  ,  pour  rtciuneiflrt  le  vny  Dteuviuint^ 

i  fon  pcrc,nelc  violentaft  &:  ne  le contraignift  qutéfjtt  leCtel&  Uttrrt^  c-crtireenfon  Fds  vns- 


d'y  confcntir  ,il  abandonna  (  fuiuant  Icconfcil 
de  noftre  Seigneur ) fon pcre , fa  mere,  f*e$  amis, 
fon  pays  propre,  &  tous  fes  biens,  pour  future 
nud  Icfus-Chrill.  Il  prit  fon  chemin  vers  l'Oca- 
dcnt ,  &:vint  en  France  ,  à  Troye  en  Champa- 
gne.- oiiil  drcifa  vnelogcttc  proche  de  la  ville, 
ainlî  qu'il  en  fut  diuincmcnt  aducrty  ,  pour  s'y 
retirer  ,  !>C.  rcceuou  ceux  qui  voudroient  ouyr 
la  parole  de  Dieu,  ic  embralfci  la  Foy  &:  la  Re- 
ligion Chrcfticnne. 
Tome  I. 


que  lefài-Chrisl  N .  S^uueur.  Aureliantafchc gran- 
dement de  cette  réponfc,&:  voyant  que  fes  rcmô- 
ftrances  ne  luy  feruoicnt  de  rien,  eut  recours  aux 
fuppliccs:  de  forte  qu'il  le  fit  mcitrecn  prisô.  Mais 
cét  empriibnncmct  n'cmpefcha  pas  1  ctïctl  de  fon 
afîcclion  à  la  conuerfion  des  Idolâtres  i  car  il  con- 
ueriift  ic  baptifa  18.  perfonncs  dans  la  prifon, lef- 
qucllcs  obtmdrcnt  gloricufcmct  laCounmuc  du 
Mirryre,  l'Empereur  les  ayant  fait  tous  décapitct 
mcontmcnt aprcs  qu'il ca  fut  aducrty. 

T  ij 
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La  vie  deS.Sauinian  deTroye,Martyr. 


  Cclafait,  Aurclian  manda  dinà  Sauinianau-A  contraire  il  y  en  cucvnc  qui  rctouiiunt  en  ar-  -JS;— 

I  Tn.  quel  il  remontra  qu'il  le  iraitoit  trop,  doucement    ncreblclla  l  Empei  curi  Ttril,  comme  il  afliftoic  Ia  N- 
vitr  vcu  le  crime  qu'ilcommettoit.blarphemantainfi    àcc  piteux  Tpc^acie.  CcqucIcsHiftorienspro-  • 
les  Dieux,  &  qu'il  choifift,  ou  de  leur  facrifîcr, 
pourfc  metuc  enfaueurpresdeluy.oudefouf- 
t»coii.  fi-irdes  tourmen*  infinis ,  s'il  faifoitautrcmcnr. 
g«"ca.  LcS.Martyrlcuantlcs  yeux  au  Ciel,  puisregar- 
'*j      dantrEmpercur,Cowi»»r/w?dift-il  àcc  Tyran,  iVf 
TeJfcmhUx.-vcHS  fdJ  i  ce  vifux  feTpentp*r  fut  furent 
Jidnits  JM  ctmmtnctmtnt  nts pumitrt pMuns ,  Itt  fjt- 
fiTft  choir  de  IturcfiMCtli fie  o-àiutrt*u  frcctficei'v 
nemtrttttrHtlltptrUur  dt s  •sbtyjftnu  contre  U  vrsj 
Dieu ,  duquel tls  dttettntnccu  Uni  devracn  >.  N'tflet- 
veut fis  fddaant-cenrcurdt  CAnuchnjl^  qui  uf^hiï^ 
di  miner UL6J de DieupourmoJfACrerfes  vrus&f- 
itles ftrutteuri  \  luttes  de  mon  ter  fi  ce  qu'ttvvttsfUi- 
fd ,  vauj  nt  pouMfz,  ituchtr  À  mon  urne.  Die»  efi  â%ee 
ntoy ,  qiti  medcLurera  devefiremam^  &  me  dat,ner» 


ace  piteux 

phancs  ont  tcu  ,  pour  gratifier  les  Gentils  ,  en 
haine  des  Chrcdicns.Ncantmoms  comme  IcRoy 
Pharaon  endurcilfoit  d'autant  plus  Ton  cocur.plus 
il  voyoït  de  miracles  :  de  mcfine  Aurelianmepri-^JJ,"^^^ 
fant  tant  d'aducitiiremcns  de  la  part  de  Dicu,dciiuté 
dcuint  plus  fier  &  cruel.  11  fit  dcrcchct'raettrc  jj^j )!„''/.'* 
fainft  Sauinian  en  prifon  fous  des  bonnes  gardes.  ficuicu<. 
MaisDicu  Ici  cndonnift  tcllcmenr,quc les  chaif- fïn»ent. 
nés  ayanscftc  miraculcufcment  délices,  il  fortic 
delà  pnfon  fans  qu'aucun  l'appcrceut  ;  non  pas 
pour  cuitcr  la  mort,  laquelle  il  louhaittoit  con- 
tinuellement pont  l'amour  de  l'on  Dieu,  mais 
afin  de  voir  encore  les  cnfans  fpintucls,  qu'il 
auoit  engendrez  à  Dieu  le  Créateur. 

  - ,  _  Le  lendemain  l'Empereur  aduerty  de  fa  fuite, 

Uforce  &  U  ctnfîanct  d endurer  tous  vês  tourmcns.  ^&  bien  fafchc qu'il  full  cchapc,dcpefcha prom- 
Aurelian  irrité  plus  que  iamais  d'vne  telle  rcpon-    ptement  des  foldats  pour  courir  après  luy ,  aucc 

commandement  de  le  faire  mourir  fur  le  champ 
fans  forme  deprocez  ,  fi-toft  qu'ils  l'auroicnc 
attrapé.  Cependant  faincl  Sauinian  citant  fuc 
le  bord  de  la  riuiere  de  Marne,  &  voyant  que 
l'eau  eftoit  grofTeàcaufe  despluyes,  &:  qu'ilnc 
lapouuoit  palier,  fe  prollerna  en  terre,  &:  pria 
Dieu  deluy  ouurir  vnpaffage,  pour  aller  au  lieu 
où  il  auoit  efté  baptiic,  afin  que  là  il  finilllavie 
corporelle  où  il  auoit  receu  lafpirituelle.  Ce  qui 
adumt  en  effet ,  &  l'eau  luy  leruit  de  planche 
pour  la  palîer  à  pied  fec.  Incontinent  qu'il  fuc 
à  Tautre  bord  de  cette  riuiere,  il  apperceuc  en 
regardant  derrière  luy,  ces  foldats  qui  le  pour- 
coup- là,de  forte  qu'il  ne  fouffrit  aucune  douleur,  c  fmuoient!  &  dautant  qu'ils  ne  pouuoient  noa 


V  - 

fe ,  le  fit  battre  li  cruellement ,  quclcs  bourreaux 
n'en  pouuoient  plus:  puis  fe  mocquant  de  luy: 
SAUini,in,ûii-i\,  ce  que  tu  endures  màtntentnsjnfjl  en- 
eere  que  lofie  \  Si  tu  ptijt/les  en  ton  opintsftreté.^  tu  peux 
iu7;er  parce  que  tu  fiujfies^  quels fuppUcei  i  attendent. 
X^'t>npi>rte, rci-iond  S.  S  immin  ,ù  terre  ^  tJnt  fin* 
foi^neujenunt  élu  tjl  iultiuce.,  tant  plus  de  fruit  elle 
rapporte.  Bourrellez.  monccrps,  «i  ffl:gex.^ley  déchirez.- 
U- ,  ma fthcttin'en jér* nuepLus  grande.  Gcs  paroles 
faillirent  à  faire  enrager  l'Empereur.Il  comman- 
da de  mertrevn  heaume  tout  ardent  fur  la  telle 
du  Saind  ,  afindc  le  faire  mourir,  ou  dumoinsdc 
luy  brûler  latcHe.  Mais  Dieulepreferaapourcc 


plus  palTerfeau  ,  il  pria  Dieu  de  leur  en  donnée 
le  moyen  ,  afin  qu'ils  accomplilfent  en  luy  le 
martyre  qu'il  auoit  tant  dcfiié.  Ils  pan'ercntdonc 
outre  miiaculeufement  à  pied  fec ,  ainfi  qu'il 
auoit  fait:  &:  le  faind  Martyr  les  ayant  falaez, 
leur  remontra,  que  pour  luy  ileftoit  prcft  d'en- 
durer la  mort  pour  l'amour  de  noftre  Seigneur, 
que  puis  qu'ilscftoientenuoyezpourcela,  ils  ne 
rcfpargnafl'ent  pas  ,  &  qu'il  cftoit  prcft  de  ten- 
dre le  col.  Cela  dit,  vn  plus  cruel  que  les  autres, 
luy  coupala  ccftcen  ce  mcfmc  lieu.  Orlcfain<fl 
Martyr  auoit  prédit  à  ce  foldat ,  quequand  il  fc- 
roit  retourné  vers  l'Empereur,  s'il  appliquoit  (a 
robe  fanglante  fur  fon  oeil,  il  fcroit  guary  :  &il 
aduintainfi.  Aureftc  S.Sauinian  porta  fon  chef 
entre  fes  mains,  depuis,  le  Ueu où  il  fut  dé- 
collé, lufques  au  lieu  où  il  mourut ,  ic  fut  en» 


te  demeura  fam  &  entier.  Ce  qui  excita  pluGeurs 

Infidèles  àembrallcrlaFoy  de  Icfus-Chrift:En- 
X)\rtet%  tre  ceux-là  y  en  eut  trois,  qui  s'addrelTans  à  l'Era- 
ijppiicei  pcreur,  luy  firent  de  grandes  réprimandes  :C"»«»- 

ment  ^jfittueratne  M^]ejté ,  luy  dirent-ils, -/////ç^^ 
ou  i:  ta-  vciu  VH  fttnii  homme ,  qui  prêche  la  veriïé  Cf  lalu- 

Jfice  diurne  i  vous  qui  U  dturte:.  tmbraffer  &  défen- 
dre ?  voujqai  deuziez. auoîr  égard i  veitreftlul ,  sfn 

efèutter  les  peines  éternelles  y  à-  de  ieuyrvntsur  des 

biens  perdurai  Ui  qui  font  préparez,  i  ceux  qut  rectnn»</^ 

Jintin  feul&vrtj  nieu^qutéfjil  le  Cul  &  la  terre. 

Ace  propos  l'Empereur  leur  fit  couper  la  telle  à 

tous  trois ,  fans  différer  dauantagc. 

Cependant  faind  Sauini.m  bien  ioyeux  que 

la  gloire  de  Dieu  s'exaltât  de  plus  en  plus,  &  q|u'il 

cuft  des  compagnons  à  IbuftenirlaFoyChrcftien- 

nc: /•/ ^/^B,  dift-il  à  l'Empereur ,  iw  r»yrs-t/#»r/^ 
ilVtmï»         '"f^*"'  r.y  les  tourmf'sne  deJlfiumétpM  les  fens  D  fcuely,le  29.  iour  de  lanuicr,  fous  l'Empire  d'Au- 
de  L  tende  ion fjjlr  le  vray  Dieu  ,  m*is  flufoji  qu'ils  relian. 

leur  dtnr.eht  ccur.tgc  \  dequey  voue  ferfupflre  tynn.  Long-temps  après  fon  corps  fut  rcuelc  pac 
fnt\  St  voyci^-veus  patU  cinfiinct des  ChrehunsÀ 
fouflentr  î  honneur  de  leur  Dieu ,  adorez^  donc  le  fus. 
Chrtfi  y  &  htfftz,  vosfjux  Dieux-  Mais  tant  s'en 
faut  que  l'Enipcreur  deuint  meilleur  pour  toutes 
ces  remonftrances ,  que  faifant  allumer  vn  grand 
feu ,  il  fit  mettre  dedans  vn  hù.  de  fer ,  &:  attacher 
delTus  Sainft  Sauinian ,  afin  de  luy  oller  lavie  par 
cette  forte  de  fupplice.  Mais  Dieu,  quiconfer- 
ua  les  trois  enfans  en  la  fournaifc  fous  Nabucho- 
donofor ,  deliura  auflî  le  S.  Martyr, fans  qu'il  eût 
aucun  mal. 

Tant  de  merueilles  n'arrcftcrent  point  11 
cruauté  de  ce  Tyran,  qui  le  fit  lier  à  vn  poteau, 
&c  le  tirer  à  coups  de  fiéches  :  lefquelles  Dieu  dc- 
(ouxoa  en  forte  ,  que  pasvnc  ne  le  toucha:  au 


plufieurs  miracles  «qui  s'y  firent,  ôc  fignammene 
parce  qui  aduint  à  vne  bonne  Dama:  laquelle 
cftant  aucugle ,  &:  fc  confiant  aux  mérites  &:  aux 
intcrcclfionsde  ce  faindl  Martyr  ,  recouuraen- 
tierement  la  veuif.  Ce  qu'cftant  diuulgué  pzt 
tout, plufieurs y  accoururent,  Icfqucjs nettoyè- 
rent le  lieu,  ic  y  bâftirentvne  petite  Eglifc.cra 
laquelle  cette  Dame  qu'on  nommoit  Syrie,  finift 
fa  vie  en  icùnes,  en  prières  &:  enfaittâes  médita- 
tions. 

Sainâ  Sauinian  auoit  vne  foeur  qui  s'appcl- 
loit  Sabine  ou  Sauine  ,  qui  par  fa  faintfVc  vie  a 
mérité  d'eftre  mifc  au  Catalogue  des  Sainfts, 
Elle  cftoitfcxur  depere,  mais  non  pas  de  merc: 
dautant  que  Icurpcrc  efpoufa deux  femmes,  de 
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1.1  première  dcrqucllcs  il  cuft  fatnc  Sauinian:&  de 
lalcconde ,  (aindc  Sabine, 

L/1  riE  DE  SJINCTE  BJTUDE 
Reync  de  France ,  Fondatrice ,  ^  Rcli- 
gieu/è  de  Cbellcs. 

SAmlXc  B.icildc  rlloit  de  la  trcs-noble  famille 
des  Saxons,  félon  lapins  commune  opmion 
de  tous  les  Auclicurs  qui  parlent  d'elle.  Son 
cxtradion  ncll  pas  moins  difficile  àparticulari- 
fcr,  que  l'a  venue  en  France.  Se  pourmcnanc  vn 
iour  lur  le  bord  de  la  mer  pour  quelque  honneftc 
récréation,  les  Sarrazins  qui  couroicni  alors  cette 
colle-là  ,1  cnlcuercnt  l'emmenèrent  en  Syrie. 
Quelque  temps  après  clic  fut  vendue  a  Archcm- 
banc  Maire  du  Palais  (  grand  Prince,  &C  trcs-puif- 
fant  en  Fiance)  elle  luy  tut  vendue, dif-ie, à  bon 
inarclié,  ne  fç.ichant  pas  le  prix  d'vne  perle  li  pre- 
cieufe ,  cnleucc  de  la  mcr.Cc  Prince  iugca  bien  à 
s5  air  qu'il  falloir  qu  clic  lufl  autre  en  eticc  qu'el- 
le n'clloit  en  apparence. IH'cmmcne  en  Francc,&: 
la  donne  à  fa  femme ,  pour  en  faire  vnc  de  ("es  fil- 
les de  cliainbre.  Vincent  de  Beauuaisdit  qu'il  l'a 
fit  la  romclicrc.C'eftoit  vnc  cliolc  admirable ,  de 
voir  reluire  cette  icune  Princcflc  dcguifcc,  en 
toutes  lortcs  de  vertus  parmy  vnc  trouppe  de  va- 
lets infolcns  au  dernier  point ,  &:  fans  rcfpeft ,  ny 
de  Dieu  ny  des  hommes.  Cette  panure  étrangère 
femontroittellcmcntofficieufc  que  mcfmc  elle 
cfloit  feruantc  des  feruantcs,8d  faifoit  plus  de  bc- 
fognc  feule,quc  toutes  les  autres  n'en  eulfent  peu 
dire  :  de  lono  qu'elle  gagna  le  cceur  l'afledion 
non  feulement  de  tous ,  mais  aufli  du  Prince  &:  de 
la  Princeife  :  ce  que  nous  ne  fçaunons  mieux  de- 
inonftrcr,quc  par  les  choies  que  nous  dirons  clhe 
aducnucs ,  lors  qu'Archembaut  la  recherchera 
pour  cpoulir.Ellc  clloit  grandement  charte ,  plei- 
ne d'vne  pudeur  virginale.  S:  fort  craintiuc  :  elle 
parloit  peu ,  ic  bien  fagcment ,  fans  cftre  iamais 
qucrcleufc. 

Sa  maidrcfTe  venant  à  mourir ,  Archcmbaut  iet- 
re  incontinent  les  yeux  lur  clic ,  faifant  fon com- 
pte, après  le  ducil  palTéjde  l'époufercn  fécondes 
nopces.  C'tftoit  là  à  la  venté  vnc  grande  fortune: 
mais  lafaindefilleinfpirccdu  Ciclà  chofc  bien 
plus  haute ,  &:  qui  efperoit  cpoufcr  lefus-Chril}, 
par  l'enircmife  de  fa  Virginité,  fut  bieneibahie, 
ic  pcnfa  mourir  de  frayeur,  quand  on  luy  en  ictta 
les  premières  paroles.  Véritablement  c'eftoit  vn 
^rand  bon-heur  pour  clic  ,  d'cfclauc  qu'elle 
cftoit,dc parueniràeftrc  ynepuiffante  Princcirci 
&  toutcsrois  Dieu  la  referuoit  pour  edrc  femme 
d'vn  de  nos  Roys',  comme  il  (c  verra  cy-apres. 
Elle  donne  fcs  larmes  pour  toute  réponfe:mais 
ti  elle  cud  pcîi  dccouurir  le  dclir  de  fon  cceur,  he- 
!as!  qu'elle  eud  bien  edonuc  du  monde  :  Onpréd 
cefilcnce  virginal  pour  vn  tacite  conlcntcment: 
on  fait  cftat  de  pafTcr  ourre ,  tout  fc  prépare  pour 
les  nopces.  La  pauure  fille  ne  fçait  ce  qu'elle  doit 
faire.  Elle  s'enfuit  6<:fc  cache  dans  vngreniereii 
vn  petit  coin  arrière  ,&;fe  couure  de  vieux  hail- 
lons. Tout  le  monde  cependant  la  cherche  ,  qui 
deçà  qui  delà  auec  vnc  extrême  impatience  :  Se 
ne  la  p(ît-on  iamais  trcuuer ,  bien  que  fouucnt  on 
paflaft  &  rcpaflall  à  les  pieds.  Il  y  en  a  qui  difcnr, 
«u'aufli-toll  qu'elle  eut  nouuellc  de  lavolonrc 
d  Archembaut,  elle  fe  déguifa,  fc  rcucllantde 
méchants  habits,  ic  s'cnfuiilcn  vn  Hcrmitagc, 
Tome  I. 


A  où  elle  vécut  quelques  années,  iufqucsiccqu'i  - 
la  lueur  du  riibcau  de  fcs  vertus  elle  futdécouucr-  Ia.v- 
tc.  Côme  on  veiddôcqu'onncla  pouuoit  trou-^^^'^» 
ucr,chacun  cûincncc  à  le  moquer  de  fa  bcllifc,  en 
ce  qu'elle  aimoit  mieux  cflre  Icniite  qu'vne  gran- 
de Princcile.  Archembaut  ccpcnd.ît  change  d'a- 
uis,  époufe  vne  autre  Dame,  ii  bien  que  voiU 
Batilde  aulfi-toU  rcffufcitée,  &c  fort  ioycufc  de 
fc  voir  affranchie  de  ce  ioug.  Il  n'y  auoit  rien  à 
perdre  pour  elle ,  dautant  que  Dieu  quicondui- 
ibit  cét  aftaire ,  l'auoit  fait  venir  en  France ,  pour 
eneftrcRoync. 

Cependant  la  grande  humihtc  de  cette  icunc 
Princcrtcjlarcnd  admirable  dans  les  compagnies, 
chacun  en  parlant  diuerlemcnt ,  félon  la  paillon, 
tlle  toutcsfois  ,qui  méprifoit  l'honneur  môdain, 
fc  foucioit  fort  peu  de  toutes  ces  alfcilions,  & 
continuoit  le  mcfmc  train  en  toute  force  devcr- 

B  tus  :  fa  modeftic,  fa  chaftetc  &  l'a  beauté  Angéli- 
que rcndoici;t  tout  le  monde  amoureux  d'elle. 
Clouis  II.dunomRoy  de  France ,  dift  que  rcfo- 
lumcnt  il  la  vouloir  époufcr  :  &  falut  à  ce  coup 
que  la  bonne  Batilde  cedaft  à  fa  volonté.  Ce  ne 
nit  pas  vraymcnt  fans  cftonner  tout  le  Royaume, 
de  voir  le  Royméprifcr  toute  les  beautés  des  prin- 
cencs  de  France,  pour  faire  chois  de  cette  fille 
cftrangcre.  Mais  cette  rofc  de  Saxe ,  plantée  au 
milieu  desfleurs  de  Lis,  leur  rendra  vnc  odeur 
fuauc ,  Se  les  comblera  mcfmc  d'vn  bon-heur  in- 
comparable. 

Dieu  beniifanr  fon  mariage,  luy  donna  trois 
fils.fçauoirClothaire,  Childcric,&:  Thierry  qui 
furent  des  Roy  s,  &flcs  pôles  fur  Icfquelsrouloïc 
le  Ciel  de  la  France.  Chofc  admirable;  comme 
fon  coeur  nr  changea  point  le  tram  de  fcs  vcr- 

C  eus,  nonoblUnt  vnli  grand  changement  de  for- 
tune.Elle  rendoit  à  vn  chacun  ce  qu'il  luy  falloit, 
depuis  fon  trcs-honoré  Seigneur  &:  mari  ,  iuf- 
ques  aux  pauures  vcfucs  &  aux  Orphelins  dcl^ 
quels  elle  elloitAduocatc. Elle  fembloitcftrc  l'A- 
gcntc  du  Clergé  à  la  Cour ,  folicitant  auprès  du 
Roycoutcsics  affaires  des  Egli  fcs  de  France,  oik 
l'on  tient  que  l'onballiU  de  Ibn  temps  plus  d'E- 
glifes  &  de  Monaflcrcs  qu'on  ne  Ht  i amais  ny  dc- 
uant,ny  après.  Le  tracas  ordinaire  dclaCournc 
l'cmpclchoit  point  de  trouucr  les  plus  chères  dé- 
lices de  la  deuotion  aucc  vn  grand  repos  d'efpnc 
&  quiétude  de  toutes  les  puilfanccsdc  foname: 
car  elle  ne  lailfoit  écouler  lour  aucun,  auquel  clic 
n'employall  vn  long  clpace  de  tcmpsàl'oraifon 
auec  vnc  abondance  de  larmes. 

Il.irriua  que  Clouis  diminuoit  tous  les  iours, 

D&:  s'afoibliffoit  à  veuc  d'oeil  &  de  corps  Vd'cf- 
prit:  &:  n'y  auoit  iamais  eu  aucune  apparence 
dcgucrirny  dcl'vnnydc  l'autre.  EncrtetIcRoy 
mourut;  &  mourut  aucc  cette confolation,  que 
fa  bonne  &:  fagc  compagne  auoit  fait  tout  le  polit- 
ble  pour  fa  perfonnc  Royale.  Le  regret  &:  les  lar- 
mes de  cette  vcrtueul'c  Roync  furent  accompa- 
gnées de  tres-grandc  fatisfaâion  qu'clleeut,do 
ce  que  fon  trcs-cher  Seigneur  Se  mari  fit  vnc  alfcz 
belle  mort:  Si  bien  qu'elle  eut  foin  de  faire  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  le  repos  de  Ion  amc,&:  mitor- 
dic  que  rien  ne  fuit  épargné  à  fa  pompe  funèbre. 

La  mort  du  Roy  Clouis  luy  fut  prédite  ic 
prophetiféc  par  faind  Eloy  Euelqucdc  Noyon: 
comme  il  dcuoit  régner  quelque  temps  ,  puis 
fortir  du  monde  ,  &:  quitter  tout  là  ,  com- 
me fcs  crois  cnfans  ,  Clotairc  ,  Childeric  , 
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 Thierry  dcuoicnts'cntrcbatrc,&:  qu'enfin  Thicr- A  foiiimc  d'argent:MaislcThrcforicr<JcrErpargnc 

lA  N-  ry  tlcmcuicroit  Icul  :  &:touc  cccy  par  le  moyen  luy  rcfpondit:  Madame , il  htrs  de  mon ftHuotr de  y^^^^^ 
VI  su  d'vncvilion  que  ce  fainâ  perfonnagc  eut  vnc  luy  donner  vnte'slon:  carilefi  efftnré  que  nos  (offres 
puJÛ.  font  entièrement  cfHiftt.,  Il féndrttt  des  minttgnet 
Elit  tft     Cependant  cette  fainûc  vcfucdcuintRcgcn-  toutes  d^er,  (^;-des mtnesinjinus  four  fournir  à  la tre^ 
•cmfénïc  du  Royaumc,  &  fit  l'es  enfans  Roysdc  Fran-  y^andthontè  de  vejhe  M*jefi:  Se  là  dcffus  il  luy 
fstait.  ce  Se  de  Lorraine ,  &  quant  &  quant  vne  bonne  rcmonflra  combien  petites  ciloientfcs  finances, 
paix  entre  la  France ,  la  Bourgongnc  Se  la  Lor-  Mon  amy  yhiy  tcfpondit-cWe^nous  Jëmmesplusri* 
raine.  Elle eftablirtvnConfcilpriuc,compolc  de  thes  tjue  vo>u  ne  fenfs^  :  Se  frcnint  la  ceinture 
vieillards  vénérables,  qui  eftoict  verfez  dans  les  Royale  dont  elle  ctloit  ceinte  (  qui  cftoit  très- 
plus  grandes  affaires,  &:  qui  ne  icrpiioicnt  que  la  riche)  elle  la  donna  à  ce  Religieux,  &  luy  dift 
grandeur  de  la  Couronne  de  France.  Clotairc  Mon  Pere prenez,  :voi/ace  que  te  tous  donne:  dites 
Ion  filsfut  donc  alfis  dans  le  TJironc  Royal  de  <*«  Vere  Prienr,  que  ie  me  recommande  i  fes  tonnes 
fcs  Pères  ,  Se  Childcric  fon  autre  fils  fut  receu  frteres^&que  te  lefufflie  d auotr fouuenance  depritr 
Coriiic  Roy  d'Aullrafic.  Cela  fait,connoilTant  les  abus  Aujji  faurU  refcs  di  l'Ame  du  feu  Roy  mon  trei-ho- 
d^''^"'       Royaume ,  elle  voulut  les  retrcncher  ;  &:  fur  ntré  Seigneur  &  mart,  four  ie  Roy  Menfieur  mou 
»om°^  tout  la  fymonie  :  d'où  s'enfuiuit  vn  Edicl,  par  le-  fis ,  &  f*ur  toute  ma  famtllt.  Elle  fit  écrire  aulli  à 
Vincetif  quel  les  Prélats  ne  prendroicnt  rien ,  donnant  ^  l'Abbellc  de  fainft  Denis  en  France,  de  fainik 
les  Ordres  facrez ,  ny  pour  les  fondions  Epifco-  Germain  des  Prcz,  &:  à  pluficurs  autres  Abbayes 
pales,  puis  vnc  abolition  pour  lainais,  d'vn  im-  trcs-cclebrcs ,  que  les  Supérieurs  euflcntlefoin 
poft,  par  lequel  on  payoït  tant  pour  tefte.  Parce  défaire  bienobfenier  les  règles  de  la  ReUgion^ 
moyen  futchaflc  vn  tas  de  fane-fuës  Se  de  par-  Se  pour  les  y  obliger  particulièrement ,  leur  fie 
tifans  malencontreux,  qui  ne  (c  rencontroienc  expédier  de  grands  priuilegcs ,  Se  donner  dc" 
que  trop  ordinairement.  La  France  commença  grands  biens  parles  Roysfc;sfils. 
de  rcfpircr  ainfi  fous  fa  Régence  :  Se  luy  donnant        H  arriua  que  fain£l  Eloy  tomba  malade ,  & 
vn  million  de  bcncdi£bons ,  penfa  la  canonifer  qu'il  mourut  laintcment  à  Noy on.  Ces  nouuelles 
auant  fa  mort.  attriftercnt  grandement  la  bonne  Royne ,  à  cau- 
Ncantmoins  ccne  admirable  Royne  Régente  fe  de  la  grande  affcdion  qu'elle  luy  portoit  par- 
auoit  plus  le  cœur  au  Royaume  du  Ciel,  qu'à  ticulicrcraent , &  du  regret  qu'elle  auoit  de  ne 
celuy  de  la  France.  Elle  couuoitdans  fon  cœur  luy  auoir  pciî  donner  le  dernier  adieu.  Elle  ro- 
vn  defir  tres-ardent  de  quitter  tout ,  pour  fe  met-  folut  de  le  faire  porter  au  Monaftere  de  Chcl- 
trc  danslahbcrtédes  enfans  de  Dieu,  Se  viurc  les,  qu'elle  auoit  fait  baIlir,comme  ie  diray  bien- 
au  Paradis  du  repos  de  quelque  facrce  folitudc.  toft,afin  d'eftre  prés  de  luy,  &:  d'en  tirer  de  la 
La  grande  icunelfe  des  Roys  fes  enfans  la  retc-  coniblation.  Tout  f«  prépare  à  la  tranflation  de  ^a\ax. 
noit  cncor  ,  2c  il  falloit  au  préalable  aftcrmir  ce  fainâ  corps  :  mais  on  ne  le  pût  iamais  remuer,  f'xe 
leurs  Couronnes.  En  attendant  donc  le  iourdcC  Alors  ayant  quelque  doute  qu'on  ne  la  voulut 
fon  hcurcufc  Rctraittc ,  elle  ne  penfoit  qu'à  don-  tromper ,  elle  s'y  tranfporta  clle-mefme  auec  tou-  corpi.  ae 
ncr  à  Icfus-Chrilt,  Se  à  embellir  fes  Eglifes.  Bon  te  la  Cour  :  &  outre  les  leiines  Se  les  auftcritez  «P«>*^i5 
Dieu  combien  de  Monaftcrcs  ,  tant  d'hommes  qu'elle  faifoitauccabondanccde  larmes  &miU 
qucfillcs,eUe  fit  baftir,  Se  s'en  rcndoitfondatri-  le  foûpirsqu'clle  icttoit  auprès  de  la  bierc ,  elle 
ce  auec  vne  magnificence  Roy  aleiCorbie  Abayc  fit  commander  par  les  Eucfques  vn  leûnc  vniuer- 
tres-cclebre ,  lumieges,  Luxcu,  loUare, fainâe  fcl par l'efpace de tro's'iours ,  pourfacilitcr  cette 
Faue  &:  Fonicnclle,  Ibnt autant dctcmoinsirre-  TraniTation.  Enfin  les  trois  lours  fc  paffcntila 
prochables  de  fa  pieté.  Il  n'y  eut  prcfquc  point  Reyne  va  à  l'Eglifc  auec  toute  la  Cour:  tous  les 
dcmaifon  Rehgicufc  autour  de  Paris  qu'elle  ne  liabitansdeNoyony  accourent.  Ily  eut  de  gran- 
fondât,  &  n'cnnchiftdc  trcs-grandcs  aumofnes.  des  contcftations  auec  Mefficurs  de  la  Cour, 
Elle  employoït  vn  million  de  pcrfonnes  à  prier  Icfqucls  difoicnt  qu'il  n'appartenoit  qu'à  vnc 
I^ieupourclle,s'iroaginantquefesprierc$auoiéc  ville  de  Paris  d'auoir  vn  tel  depoU  :  là  fe  firent 
trop  peu  de  mente  enucrs  Dieu  :  Rome  fercflcn-  mille  plaintes,  mille  pleurs  &  mille  cris  de  la  parc 
tit  mefmc  de  fes  grandes  liberalitcz,  y  enuoyanc  de  ceux  de  Noyon ,  fur  le  rauiffcment  d'vn  gago 
viûter  lainû  Paul  auec  de  riches  prcfens,  con-  &  d'vn  threforfi  précieux. Pasjny  ces  côteftationf 
Iblant&dcliurantaufli  les prifonnicrs  par  fâcha-  tous  demeurèrent  d'accord  auec  la  Royne  ,  do 
rite.  Comme  elle  eftoit  grande  parmy  IcsEftran-^  prendre  Dieu  pour  leur  luge;  Se  que  fi  faMaje- 
gersj  il  ne  falloir  pas  douter  qu'elle  fuft  moindre  lUdiuine  vouloir  qu'elle  eut  ce  facrc  corps,  cllo 
enucrs  les  François,  &:  les  Parifiens.  Vous  euflicz  permit  de  l'enleucr:  finon  qu'elle  le  rendit  im- 
dit  que  l'argent  luy  croiffoit  entre  les  mains  :&  mobile.  On  fc  met  donc  en  effet  de  le  vouloir  en- 
que  vuidant  les  coffres  de  l'Efpargnc ,  pour  rem-  Icuer  :  mais  bon  Dieu ,  que  vos  iugemcns  font 
plir  ceux  de  Dieu ,  qui  font  les  panures  delcfus-  bien  autres  que  ceux  des  hommes  :Iamai$  on  ne 
Chri(l,cllc  les  rernpliilbitàmefme  temps:  Enfin  il  pût  le  remuer,  quelque  diligence  que  l'onyap- 
cft  du  tout  impoffible  de  dire  les  grands  biens  ponaft.  La  Royne  donc  voyant  qu'il  n'y  auoic 
quefaifoit  ccttefaindePrinceffc.  Elle  fit  dcfcn-  rien  là  pour  elle  :iyf/rfj,dift-ellc,  mes  amis  ^  Diem 
fc  que  l'on  ne  vcndift  plus  en  France  d'cfclaues  rf  f  lus  fort  que  nouti  four  mty  te  me  rends.  Elle  Ce 
Chreftiens ,  du  moins  aux  Eftrangcrs ,  Se  en  ra-  retire  donc  toute  trempée  de  larmes,  pcrmcttanc 
chepta  vn  grand  nombre.  à  ceux  de  Noyon  de  s'.ipprochcr.  Se  de  voirs'ils 
Vn  lour  les  Treforicrs  de  France  murmu-  le  pourroicntremucnCe  qu'ils  firent  auec  vnc  fa- 
roicntdc  voir  vne  telle  profuilon  des  Finances  cilitc  incroyable:  ils  enleucrent  ce  corps  benic 
enucrs  les  pauurcs.  Il  amua  qu'vn  Rehgieux  de  leur  bon  Pere,  Se  le  portèrent  où  bon  leur 
demandant  à  fa  Ma|cfté  quelque  charité  ,  elle  fembla.  LaRoyneeftonnce  de  voir  cefpeftaclc, 
commanda  qu'on  luy  domiaft  vnc  alTcz  bonne  fcrefolut  enfin  d'y  laiffcr  de  beaux  prcfens  en 
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tcmoignagc  de  fon  alfcclion,  &  de  fc  retirer,  A 
I A  N-  après  auoir  cftc  prés  de  trois  lours  fans  boire  ny 
manger. 

Cette  PrincefTc  auoit  le  corurfi  détache  des 
grandeurs  du  monde, qu'vn  iour  vndcfcsGca- 
tils-homincs  «le  Chambre  raduerciU'ant  par  le 
commandement  de  fainû  Eloy  ,  qui  hiy  eftoic 
apparu, de  quitter  toutes  fcs  dorures  &:  fcs  atours, 
elle  fit  tout  vendrc,cn dotmât  vne  partie  aux  pau- 
urcs ,  &  employa  l'autre  à  omcr  la  ChalTc  de  ce 
grand  Euefque  qu'elle  honoroitlî  fort.  Ce  qui  la 
toucha  le  plus,  fut  ce  que  le  glorieux  Abbé  de 
Fontcneile,  S.  Vvandrille  luy  prcdiAlc  mefmc 
que  faind  Eloy ,  touchant  la  mort  de  fcs  trois 
fils  tous  trois  Roys  -,  Prophétie  qui  fut  vciificc  en 
fon  temps.  Mais  la  bonne  Royne  voyant  la  bricf- 
uctc  delà viicdeccs  tcdcs couronnées , lafTcc du 
monde  &:  du  tracas  des  affaires ,  ne  rcfpira  plus 
que  la  douceur  de  quelque  aimable  foliiudc 
pour  y  viure  auec  les  Anges,  &  s'entretenir  auec  ^ 
Oieu.  Ce  qui  fit  qu'enfin  elle  prit  rcfolùtion  de 
tout  quitter,  pour  ferutria  Majedédiuine. 
Visewt  Elle  fit  chercher  vn  heu  qui  fuft  bien  propre 
r*"""*  pourcedcfl"cin,&:  pour  y  balhr  vne  Abbaye  de 
lUil  Ab  fcruantcs  de  Dieu:  fcs  paroles  font  rcmarqua- 
C^dfa  Ai^'^j'^t-clic,  cherchez,  ma)  va  iu»  sù  l'on 

'  futffcauotr  libre  U  ve»e  d»Ciel^/insMac*n  emftjchc- 
mtntié-l*  nom  kajhrgns U  Menaftere.  La  terre  luy 
fembluit  trop  puante  ,  Pair  do  la  Cour  trop 
épais  pour  voir  ic  regarder  à  traucrs  le  Ciel. 

On  ne  trouua  point  de  lieu  plus  propre  pour 
fon  defir ,  aux  cnuirons  de  Paris ,  que  celuy  où  cil 
maintenant fituée  l'Abbaye  de  Chelles,oùfain- 
Gic  Clotiidc  auoit  fait  bailir  vn  fort  petit  Mona- 
ftcre,  &:  vne  Chappelle  dédiée  à  S.  George  (  Vin« 
cent  de  Beauuais  dit  S.  Grégoire  )  Batilde  or- 
donna qu'on  y  baftift  vn  Monaftcrc  Royal ,  auC 
lieu  de  ce  petit  édifice.  Et  la  fondation  en  lut 
Royale  de  mefmc,  ayant  plufieurs  villages ,  &c  des 
Forcfts  entières  qui  en  dépendent ,  aucc  de  bons 
rcuenus ,  &c  de  trcs-grands  primlegcs.  En  tout 
cela  elle  n'oublia  rien  du  tout,  &  fcs  noisfilsfi- 
gnercnt  cux-mefmcs  la  fondation  où  elle  fit  appo- 
icrlcs  fceaux.Ainfiroutccqu'ily  falloit  de  céré- 
monie ,  y  fut  fi  ponâuellemcnt  obferac ,  iufqucs 
là  mefmc,  qu'au  bas  de  fa  donation  elle  fit  écrire 
au  nom  de  larainClcTrimté,dcs  menaces  de  dan> 
nation cternelle, contre  tous  ceux  qui  s'y  oppo- 
feroientà  l'aducnir.  Cela  fait,  elle  fit  venir  vne 
trcs-vcnucufc  Rehgicufc  ,  nommée  Bartillc, 
d'vn  prociiain  Monallcre  de  loùarrc ,  pour  la  fai- 
re A  bbcHc  de  Chelles,&:c(lablir  là  vn  Conucni 
de  bonnes  &  famtes  filles:  ce  qui  reuflîllà  fon  par- 
fait contentement. 

Dés  lors  elle  fe  fentoitinfpiréedeDicu  de  tout  d 
quiter&:  fc  rendre  là  dedans  pour  y  viure  le  re- 
ftcdcfes  iours  Rcligicufcment,  &  mefmc  en  fit 
voeu.  Elle  en  parle  enfin,  après  auoir  anendu 
long-temps,  au  Roy  fon  fils  Thierry,  aux  Prin- 
ces &  Seigneurs  de  la  Cour,  &:  aux  Mmiftrcs  de 
!'Eft«f  &Dicu  fçaitfitoutlc  monde  fut  eftonné 
d'entendre  ces  nouuellcs.  C'eftoit  à  qui  l'en  di- 
ucrriroit  le  mieux. 
c"rnrin     Voicy  doncvndcs  principaux  duconfeildc- 
qu  file  pmé  par  le  Roy  &:  par  ces  Princes  &:  Miniftrcs, 
ncr  a"  1"'  vicnt  luy  porter  la  parole  aucc  vne  grauité  in- 
Cheiici.  croyable:  lequel  après  vne  infinité  de  complimcs 
&d'cxcufcs,  pour  lahardiclTe  qu'il  prenoit,  luy 
dilt:  M-Àtme ^tefuu àiArgiàt iire À  yfjire  Majeftc, 
Tome  I. 


que  f  OH  troMue  tres^mmast/è  U  refoltitton  qiiiilt  dit  

auHrfrife  Sabiititnntr  1:  Reytume  pour fè  retirer i  iÀn.; 
Cheilei.  Si  ceil  bien  fait  ^  nous  fert.it  tout  mten*      ^'  E*. 
nous  en  fuir-,  ^de  mettre  U  Royaume  à  i'db/indoH:  fi 
c'efimttlfatt ,  fourquoy  vtjhe  Majejfé  t'y  refint-eUei 
IdmâueUemé  rien  f un  fans  Cortfetl  qu'à  ce  coup , (y 
cejlcequi  lé  rend  fort  fufpeile. 

levousiaifrcàpcnfer  s'il  auoit  bien  cfludicfa 
leçon,  &  s'il  obmit  rien  de  l'éloquence  Françoi- 
fe  necelTaircpourdilfuadcr ,  la  (âge  Royne  ,'qut 
de  vray  eftoit  la  meilleure  princclfc  de  la  tcrrc,qui 
fc  fouriantluy  refpondit,  qu'elle  prcnoit  en  bon- 
ne part  tout  ccqu  illuy  auoii  dit,  qu'elle  n'auoic 
autre  ambition  en  ce  monde  que  le  bicndcTE- 
ftat ,  qu'elle  fe  confoloit  grandement  de  ce  qu'ils 
auoict  agréable  fa  Régence  &  fa  conduite,  qu'el- 
le ne  prccipitcroit  rien  en  cette  affaire ,  qu  elle  en 
prendroit  confcil,  &:  n'iroit  ïamais  à  ChcUes 
fans  leur  aduis  :  mais  qu'elle  fçauoic  bien  que 
Dieu  les  toucheroit  tellement,  qu'eux-mefmcs 
l'y  meneroicnt.Ccs  Mclficurs  croyants  auoir  gai- 
gnélcurcaufe,fe  reurcrent,  aprcsiuy  auoir  faïc 
de  grandes  rcuercnccs.Mais,  mon  Dieu,  que  les 
plus  fages  du  monde  font  fols!  Voyez  comme 
Dieu  les  forçai  faire  ce  que  la  bonne  Royne 
defiroit. 

11  y  auoit  vn  Prélat  nomme  Sigebrand ,  qui  Vîai.' 
pourfonorgueilferendoitinfupportable:  fuft-il  ci'j^M^ 
vray  ou  non,  tant  y  a  qu'il  eftoit  le  blanc  de  la  hai-  «lie  r 
ne  publique,  &:  tafchoit-oii  par  tout  moyen  de 
l'exterminer.  Il  arnuadoncquc  ce  pauurc  hom- 
me fut  affaflîné  &:  tué  tout  roide  mort.  L'alîàni- 
nat  ne  fut  pas  fi-toft  commis,  que  ceux  quil'a-* 
uoient  fait,fe  fcntircnt  bourrcicz  en  leur  con- 
fciencc  ,  comme  c'eft  l'ordinaire  de  telles  pcr- 
fonncs  :  Sc  redoutèrent  tous  le  feucrc  chaftimenc 
que  la  Royne  en  fero.; ,  fi  elle  vcnoir  à  le fçauoin 
loint  auffi  le  grand  rcfpe^l  qu  elle  portoit  aux 
Prélats.  Cela  edant,  ils  recherchcrent  tous  les 
moyens  pofliblcs  de  ne  tomber  entre  fcs  mains. 
Pour  ce  fait  là,  ils  s'auifcrent  qu'il  n'y  auoit  poinc 
de  meilleur  expédient  que  de  luy  perincrrrc  d'aU 
leràChellcs,où  rout  fondcfirla  portoit.  Us  l'a- 
bordent ,  luy  font  entendre  l'obligation  qu'ils 
auoient  de  luy  donner  toute  forte  de  contente-* 
ment ,  qu'ils  la  fupplioicnt  de  les  cxcufcr  s'ils 
l'auoient  cmpcfciiée  d'aller  à  Chelles:  qu'elle 
leur  auoit  veriublcmcnt  predic,  que  Diculeuf 
louclicroit  lecccur:  que  cela  leur  clloit  arriué  Ce 
queiamais  ils  ne  s'oppofcroicntàvncfi  gcnercu- 
fe  cntrcprifc  :  qu'eux-mefmes  dcfiroient  auoir 
l'honneur  de  l'y  inener,quand  il  plairoit  à  fa  Ma- 
jcfté,  &quelepluftollfcroit  le  meilleur.  Ils  ap- 
portèrent incline  tout  l'artifice  poflîble  pourluy 
perfuader  d'y  aller.  Mais  ils  n'en  auoient  pas  be- 
foin,veu  que  c'efloit  là  le  comble  des  defirsde 
la  Royne.  Enfin  elle  prit  lour  pour  s'en  aller,  auec 
le  confenicinent  du  Roy  fon  fils.  Le  lour  donc 
qu'elle  partit ,  tout  Paris  fortit  pour  l'accompa- 
gner à  Chcllcs.  lam  jis  on  ne  vid  tint  de  larmes  à 
raCour,quc  furfon  départ;  &i  Dieu  fçaitlaioye 
extrême  que  l'Abbclfc  BartiUc ,  &:  toutes  fcs  vcr- 
tueufcs  filles  curent,  voyant  arriuer  leur  bonne 
Merc  ,  pour  viure  auec  elles  aulcruice  du  Roy 
des  Roys.  La  Royne  entra  là  dedans ,  comme  lî 
c'cull  cfté  le  Paradis.  On  chanrale /"r />^^i/«i, S£ 
fit-on  tout  ce  qu'on  pût ,  pour  remercier  Dieu 
d'vne  fi  grande  faucur  qu'il  faifoit  à  ChcUes, 

Eilant  dans  ce  Monallcre,  elle  tut  btcntrom* 
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•^-j^-  pce ,  quand  elle  rcccut  pour  premières  taucurs  A  clic  honoroic  tout  le  monde  ,  s'cflimant  la  plus  ^ 
iaN  vnc  Couronne  d'cfpinesjcfpcrant  tout  au  con-    chctiuc  de  toute  la  terre.  lArV- 

"    "         "  En  après  voyant  que  fon  baftimcnt  de  la  Pcrfc- ^'^"^ 


traire  vn  bouquet  de  mille  carclTcs  (pincuellcs  : 
Cccy  luy  fut  d'autant  plus  fenfiblc,  qu'il  vcnoit 
delà  part  des  Rcligiculcs  ,  lefquclles  l'auoicnt 
tcceuc  comme  vne  Samftc  du  Paradis ,  &:  que 
mefmc  clic  les  nournfloit.  Elle  fait  vnc  vilitc  fur 
toutes  fcsaâions  pourvoir  le  lujct  de  ce  mécon- 
tentement :  &  n'en  trouuc  pomt.  Elle  s'apper- 
ccut  bien  pour  lors,  que  c'cftoit  Dieu  qui  la  vou- 
loit  façonner  à  la  pcrfcâion;  toutcsfois  elle  n'en 
voulut  pas  demeurer  là,  car  elle  en  conféra  aucc 
la  bonne  Abbcffc  ,&:  Ic^dircftcurs  de  leurs  con- 
fcienccs.  On  trouua  qu'il  n'y  auoit  aucun  fonde- 
ment en  tout  cccy  que  ce  n'cftoit  que  des  foup- 
çons  &  de  petits  ombrages  ,  qui  cmpelchoient 
leurs  efpnts  devoir  le  lour  de  la  vente &:  delà 


âion, qu'elle  auoit  entrepris ,  n'cftoit  qu  àdcmy 
faitiCllcs'autfaquc  la  vcrtudc  lavrayc  &:  folidc  t»iJ«i»^ 
Dcuotion  y  eftoit  trcs-necclTaire,  26pour  ce  fuiet 
elle s'ciTorça de  l'acquérir  parfaitement.  Défait 
clic  en  auoit  toutes  les  marques.  Elle  cftoittou- 
jours  prcftc  à  tout  faire  &:  en  tout  temps ,  fclon  le 
cômandcmcnt  de  l'Abbcflc,  laquelle  eftoit  alfeu- 
rcc  que  tout  ce  quelle  luy  commandcroir,cllc  le 
fcroit.Ellc  cmployoit  vne  bônc  partie  de  la  iour- 
ncc  à  l'exercice  de  la  Méditation  &:  de  l  Oraifon 
vocale,auec  vne  telle  fcrueur.que  fon  cccurelloic 
tout  en  fcu,&:  fcs  yeux  tout  en  larmes. En  fcs  con- 
felîions  elle  cmployoit  fort  peu  de  paroles, mais 
beaucoup  de  larmes  &  de  fanglots.  A  la  Commu- 


vcrtu.  Ccftoit  que  CCS  bonnes  lillcs,  quand  elles  b  nionc'eftoit  vne  mcfmechofe,  voir  vn  Ange  du 


Son  hu 


voyoicnt  la  Royne  Batildc,  s'imaginoicnt  voir 
vn  harpicqui  leur  elloit  vcnurauir  Se  ruyner  la 
difcipline  Religicufc,  &:  renucrfer  l'ordre  &c\c 
(îlencc  duCloiltre.  Cette  conférence  fît  tomber 
ce  brouillard,  &  ramena  lafcrenitcduCicl  ôc  du 
Soleil  :  tellement  qu'à  l'aducnir  il  n'y  eut  aucune 
diutiion  entre  elles. 

Cette  bonne  &  vcrtucufe  Royne  voyantfc 
iugcant  bien  pour  lors,  que  le  ballimcnt  de  la 
'  perfedion  ii'auoit  point  d'autre  fondement  que 
de  (ouvrir  du  mépris  &:  de  la  contradiâion  ,elle 
fc  rcfolut ,  ce  fondement  cftant  déjà  fait,  de 
continuer  le  baftiment,&:d'y  apporter  la  fécon- 
de pièce  nccefl'airc  pour  faire  vnc  Sainâe,à 
fçauoir  la  vraye  &c  folidc  humilité.  C'ell  chofe 
du  tout  admirable,  &:  prclquc  incroyable  ,  de 
voir  cette  noble  Princcfle  ,  qui  auoit  eu  à  fcs 
pieds  n'aguercslcs  Princes  du  Sang,  voire  les  en 


Ciel  &:  la  Rcyne  Batilde.  Quand  elle  pouuoic 
élire  en  fa  Cellule,  elle  eftoit  en  Paradis,  y  eflanc 
auecvn  profond  filence, ayant  toujours  vnliurc 
cnlamam,  dautant  qu'elle  aymoic  grandement 
laleduredesbôs  liures,lifaniàIongstraits,ccou-  ' 
tant  Se  comprenant  en  fon  CŒur  ce  qu'elle  lifoit. 

La  vertu  de  la  Chanté  rclmfoit  tellement  en  s,  ch«J 
cette  Screniflîme  Princcfle  ,  tant  cnuers  Dieu  titi. 
qu'cnucrs  fcs  Sœurs,  qu'en  toutes  fcs  paroles  &: 
fcs  aûiôs  on  l'apccccuoit  bien.  Si  tort  qu'il  y  auoic 
des  malades  en  b  maifon,  clley  voloit  pourleuc 
oâi-ir  fon  Icruice.EUe  les  confoloit  infiniment  :  Sc 
faifuit  tant,qu'aprcs  leur  auoir  arrache  de  la  bou- 
che leurs  appétits  &c  neccfl'itez,&:rouuent après 
l'auoir  dcuinc  ,  elle  leur  feruoit  d'Agcntc  vers 
l'Abbcfrc.  L'amour  qu'elle  leur  portoit,e(loitfî 
grand,que  mefmc  elle  les  feruoit  en  tout,commc 
i'ay  dcjadit.   Ccftoit  elle  quianimoit  l'Abbeffe 


fans  &:  les  Roys  de  France^  n'auoir  toutcsfois^ pour rcccuoir les pauures  Pèlerins  ,&:pour  don 


Vircfnt 
Beliuu. 


point  d'autrcambition  que  d'eftrela  plus  petite 
&£  ladcrnicrc  de  toutes.  Elle  honoroitrAbbelTc, 
comme  li  c'cuft  cflc  Icfus-Chrifl  en  propre  pcr- 
fonne,&:  luy  obciffoit  auec  vnc  telle  allcgrcffc, 
quel  Abbcfrcmelmecn  auoit  honte.  Elle  tenoit 
Natii  1.  toutes  IcsSocurscommc  des  Saintes  duParadis: 
i  ^it-  de  fait  elle  s'abaifToit  iuf"qucs-I.'«,quc  de  Icsfcr- 
uir  comme  fi  elle  eu(i  elle  la  moindre  feruantc  de 
l'Abbaye,  &  en  épioit  adroitement  l'occafion.  Ce 
n'ciloit  pas  mefmc  iniques  à  la  cuiiinc,  où  elle 
ne  voulull  feruir  à  fon  tour.  Au  Réfectoire  elle 
feruoit  à  table  lul'qucs  aux  Scrurs  conuerfes  Se 
aux  plus  petites  nouices.  Quand  on  luydcman- 
doit  ,  comment  clic  picnoit  tant  de  plaifîr  à 
feruir  ces  petites  créatures  ,  elle  refpondoit , 
HtUsi.mts  chtrts  Saurs ,  <juind  te  me  («uHuns  que  It- 
fas-Chriji  Rey  des  Roysf^fouueratn  Seiytturdm  mvn, 
dt ,»dit  qu'dtjltit  venu ftur feruir  tout  lem»rtde,(ir 
ti»H  ftur  ejîrt feruy  :  quAndit  Itvej  Uuer  les  pieds  des 
fjuures  feibeurs  C'  d'vn  nul  heureux trMjire  ^  leni 
fçtyfUu  cù  mt  tue  tire ,  &me  Jemhlt  que  leplusgrjtid 
honneur qHimefu-Jîe  *mutr,  ceftdt  tn humilier faus 
tes  pieds  de  ttui  le  monde.  Elle  f  eruoit  les  malades 
fuportant  toutes  leurs  infirmitez ,  humant  tout  le 
mauuaisairde  l'infirmerie  :  elle  f.uroit  mefmc  des 
choies  fî  baflcs,quc  ic  n'ofcrois  les  efcrirc,  de  peur 
de  vous  faire  bondir  le  cœur  ,  foûlcuant  vullre 
imagination.Au  rcfte  elle  ne  parloir  iamais  de  ce 

au'cllc  auoit  cftéjôc  ne  vouloit  point  qu'on  luy  en 
illmot.Onncl'oyoit  iamais  parler  de  perfonnc 
mal  à  propos,  iamais  vn  mot  de  mépris ,  ny  aftion 
qui  fcmblall  dédaigneufcnc  luy  cfcbappoit:aui$ 


ner  l'aumofne  à  tous  les  Panures. Sa  charitcla  fai- 
foit  plus  riche  &  plus  puilfante  que  fa  Royauté, 
de  façon  qu'elle  croyoit  que  le  vray  moyen  de 
deucnir  riche,  c'cftoit  de  tout  donner.Son  cœur 
cfloitfi plein  de  l'cfprit  de  Dieu, qu'en  fort  peu 
de  p.aroies  elle  guerifToit  les  efpnts  des  filles ,  qui 
auoicntlc  cœur  navré  de  quelque  mauuailc  fug- 
gefhon  du  dragon  infernal.  Sa  parole  cfloit  iî 
douce ,  qu'elle  confoloit  &  gagnoic  le  cœur  de 
-tout  le  monde.  Iamais  clic  ne  prenoir  garde  aux 
défauts  d'autruy  que  pour  les  excufcr.  Bref  c'c- 
floitlcthrcfor&la  ioye  de  ce  Conuenc. 

Combien  penlez-vous  qu'il  eft  difficile  aux  Son  o 
Roys  d'obcy  r?neantmoins  c'ell  ce  qui  rend  admi-  ç^"* 
rable  cette  faintc  Rey  nc.qu'cn  fi  peu  de  temps  el- 
le ait  peuapprcndre  à  tellement  obeyr,  quel'Ab- 
^bclfc  la  gouucrnoit  comme  vnc  colombe  ,  ou 
comme  vn  agneau  innocent,  mfqucs-là  que  leurs 
deux  cœurs  n'cfloicntqu'vn.  La  vcrtucufe  Prin» 
ceffe  aimoit  l'Abbeffe  pour  obeyr:  voire  elle  la 
faifoitpromptement  ,  ioyeufcmcnt&:  couragcu- 
<ciTient>  &:  voloit  où  l'on  l'cnuoyoït ,  comme  fi 
Dieu  eufl  parlé  luy  mefmc. 

Vn  lour  clhnt  en  grande  dcuotion.cllc &:  celles 
qui  raflilloient,curcnt  cctteexccUcnte  vilîon. El- 
les virent  vne  grande  cfchelc  d'or  deuant  l'Au- 
tel de  la  gloricufc  Vierge  Mcrc  de  Dieu,qui  d'vn 
bout  alloit  donner  lufques  dans  le  Ciel  •  en  icclle 
paroiffoientdcs  Anges  môterles  vnsapres  lesau* 
très  fans  dcualcr,&  tous  en  bel  ordre  auec  des  vi- 
fagcs  rians. Apres  que  plufieurs  furent  montcz,il 
fciubloit  que  la  vcrtucufe  Batilde  fut  pnfc  par  les 
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-       ïngcs ,  pour  cflrc  conduite  en  Paradis.  Inugi-  A  tus  propres  aux  bonnes  Rcligicufcs  :  fur  tout  — 
ih  s-  ncz-vous  le  contentement  intïny  de  Ton  crrur,&    qu'elles  obcyllcnt  à  leur  Abbcfll-,  Gmplcmcnt,  i  /  n- 

couragcufcmcnt,&  (ans  murmure  -,  &c  quelle^  ^'  '"''^• 
p^la^fcnt  Dieu  pouclc  repos  de  Ton  amc.  En  h 


y^^'^  comme  elle  ne  fc  ht  pas  traifner  de  force.  Elle 
penfa  mourir  d'aile  &  les  filles  de  peur,  craignans 
que  cette  vifion  ne  voulult  dire  quelque  chofc  de 
trifte  pour  elles.  Cepcnd.int  clic  Icntit  vne  infpi- 
ration  quiluy  difl,  qu'il  falloitcn  bref  palll-rdc 
cette  vie  à  rctcrncllc:&  cela  ht  qu'elle  4:  fcs  fil- 
les fe  mirent  à  pleurer  :  elle  de  confolation  rrop 
gtandc;  fcs  filles  s'imaginans  que  le  coup  de  la 
mort  cftoit  donné.  Se  voyant  dccouucrtc  ,  elle 
les  conjura  de  ne  point  parler  de  cccy  durant  i'x 
vie.  Elles  promirent  bien  de  n'en  point  parler  i 
mais  non  de  ne  pas  pleurer.  Lc  'cccur  hclasl  tra- 
hit la  bouche,  neantmoins  il  fallut  garder  lefi- 
Icnce  feindre  que  perlonne  ne  le  fi^'auoit. 
Cependant  voila  vne  maladie  tres-violente  ic 


faifant  le  (igne  de  la  Croix ,  Icuart  les  yeux  les 
mains  au  Ciel,  elle  rendit  (ou  heureux  cf'prità 
fon  Créateur. 

A  ruillantmcfmes'efpandit  vne  grande  lumic-  ^'"j*"*** 
re  par  toute  fa  chambre,  aucc  vne  fplcndeur  (i  *  ^"^ 
éclatante,  qu'il  fcmbloit  que  le  Paradis  y  fut.Oti 
vid  en  hutte  paroiftrc  Mie  infinité  d  Anges  qui 
fc  mirent  tous  en  deuoir  de  porter  cette  ame  bié-, 
hcurcufe  furla  route  des  Cieux.  Voicy  tout  à 
coup  aufli  paroifh-c  le  glorieux  Prélat  S.  Gcnc- 
fclc  Grand, &:  l'aumolnicr  delà  fainâo  Roync, 
qui  au  milieu  des  Anges,  parc  Pontificalemcnt) 
vint  .iccueilUr  cette  belle  ame  ,  &  aiTiftc  des 


vne  colique  furieufcqui  va  faifir cette  innoccn-  B  Angesia porter  Se  la  prefenter  à  la  trcs-fain£>e 


Vincent 


tcPrinccflc  :  clic  fentoit  des  trenchécs fi  cruelles 
Se  û  continuelles,  que  c'cftoit  vne  cfpece  de  mar- 
tyre. A  la  voir  clic  ne  foufïroit  rien,  ne  le  plai- 
gnant quall  point.  VousTculHcz  vcu  d'vn  vifagc 
ouucrt,  point  de  confolations  que  du  Ciel,  des 
mots  du  Paradis ,  &  des  Bammes  plullofl  que  des 
paroles.  Et  lors  qu'elle  fut  aux  plus  fortes  ellrein- 
ces  de  fon  coeur,  ic  au  plus  fort  de  fon  mal ,  clic 
ne  difoit  autre  chofc ,  finon  :  O  deux  Iffaa ,  tevoM 
rtmttcttde  U  ^unde  nufiricerdc  tjuevont  faites  k  ce t- 
tttbitmt  crtutMTe^de  luy  damer  quelque  fttite  chefs 
Àfatiffnr.  Liu !  qui  v»uâ  regirdt  tOMt  déchiré  ^tjlen' 
d»  jur  vne  dure  Greix^ptut  itamtir  ny  btuclK,  ny  f<r«r, 
ny  ime  pour  fe  fUtiidreî  Cette  géhenne  dura  long- 
temps. Tant  y-a  qu'elle  fc  fentitfrapcc  àlamotr, 
&  ne  penfoit  plus  qu'à  fç  difpofcr  pour  faire  ce 
dcrnicrvoyage 


Trinité.  Tout  cecy  luy  auoit  cftc  r:pre(cntà 
par  cette  cfchelc  miraculeufc  qu'elle  eut  en 
vifion 

Son  corps  fut  mis  fïmplemcnt  en  terre,  n'y 
ayant  que  les  Prcflres  &:  les  Religieufcs  quifuf- 
fciitjà  ce  conuoy.  De  fait  c'eftoit  ce  qu'on  luy 
auoit  promis.  Car  atunt  fon  dcceds  elle  auoiC 
prié  l'AbbeHc  que  l'on  cclaft  fon  trcfpas  k  touc 
le  monde,  horimis  aux  Prcftrcsqui  fcroientnc- 
celTaircs  pour  la  cérémonie  de  fon  enterrement! 
en  outre  que  l'on  ne  s'amufaft  point  tant  à  criée 
Se  às'attrillcrdefa  mort ,  mais  pluftott  à  prier 
Dieu  pour  elle;  qu'on  l'enterraft  le  plus  (îniplc-» 
ment  qu'il  ftf  pourroit  faire,  comme  la  plus  pe- 
tite Rehgieulc  du  Conucnt  :  Ce  qui  luy  fut  pro-» 
mis  Se  accordé. 
-,     L'odeur  de  fafaindtetcduralon^-tcmpsapresi 


Tandis  qu'elle  fut  à  Chclles  elle  nourrifToit  à  la  Cour  mcfme  on  en  parloit  bien  louucnr, 
vne  petite  lillc.dont  clic  cftoit  Marraine,acqu'eî-    5c  eftimoit-on  tres-fenunéc  Bcttc  vertucuGï 


le  tcnoit  cormic  fa  fille  propre,  laquelle  tomba 
malade  en  mch  ic  temps  qu'elle.  Cette  pitoya- 
ble Rcyne  s  imaginant  que  ccctc  petite  créature 
feroit  mieux  en  Paradis,  elle  fait  prière  à  nollrc 
Seigneur  de  la  retirer  à  foy,&  qu'auant  que  de 
mourir,  elle  lapcutconfignerau  tombeau,  &  la 
voir  pariny  les  Chœurs  des  Vierges.  Il  plcull  à 
Dieu  d'entériner  fa  requcftc  :  car  cette  fille  ren- 
du l'elprictoll  après  dans  IcfcinRoyaldc  labien- 
heurcufe  Bacilde.  Cela eftant  fait,  &  tous  fcsdc- 
firseftans  accomplis, elle  ne  rcfpiroitplus  que  la 
mort.  Le  Roy ,  &  toute  la  Cour  cplorcc ,  y  ac- 
courut i  tout  cftoit  plein  de  tannes  Se  de  dueil. 
Parmy  toutes  ces  lamentations  :  Mon  Bteu ,  leur 


Princcll'c  :  tellement  que  le  Roy  Louys  le  Dé- 
bonnaire eut  cnuie  d'aller  à  Chellcs,  pourct^ 
apprendre  au  vray  toutes  les  pariiculantcz.  Sa 
MajcfU'  eilant  là  ,  Sc  ayant  eu  communication 
aucc  l'Abbcde ,  il  la  pria  qu'on  fît  tranilationdil 
corps  de  la  bicn-heurcufc  Batildc  ,  de  tapctitO 
Eglife  de  famdc  Croix  ,  où  il  auoit  efté  déjà 
l'elpaco  de  vingt  ans,  à  la  nouucllc  Eglifc  dé- 
diée àNoftre-Damc.qui  eft  celle  que  l'on  void 
maintenant.  Cela  luy  fut  accordé  par  l'Abbcffo 
laquelle  fit  faire  de  grandes  prières  pour  ccrcf- 
peCl ,  Se  vne  ptoceilion  au  lieu  où  repofoit  lo 
corps  de  la  Saintflc.  On  tire  &:  ouure  le  coffra 
furlcpaué,  &;  rrouue-t'on  le  corps,  après auoie 


difoit-cllc,jM«'/iif7^iMr«,-v#Jwr/,j/»/,  drpeurijMcy  efté  vingt  ans  dans  la  terre,  aulli  enricr  auii» 
tjfligez,-vous itmjim.ll d propts  vne  fanure  créature,^  beau, comme  Ci  ce  mcfme  iour  il  full  mort.  Lp 


qui  n  a  autre  rn'rrttm  mourant  que  devoir  U  f>rrfte  que 
ùvDUfdo.'iiKi  Cela  redoubla  les  reffentimcns  & 
les  douleurs  de  toute  la  compagnie. 

La  bonne  Rcyne  fentant  les  cftreintcs  cruel- 
les de  fon  mal ,  Sc  les  douces  femonccs  que  luy 
faifoit  Icfus^Chrift  en  fon  cccur,ne  voulut  plus 
S(  mBn.auoir  ny  penfccs  ,  ny  paroles  ,  ny  defirs  que  de 
l'cternité.  Cependant  elle  fc  fit  apporter  de  bon- 
ne heure  les  fainCts  Sacrcmens  de  l'Eghfe  ,  Sc 
s'armacontrc  les  ennemis,  &  contre  les  frayeurs 
de  la  mort.  Qmp  ne  fic-cUc  pas,  voyant  aiTiucr 
le  ùiin&  Sacrement  de  l'Autel  ,  Sc  le  doux  Ef- 
poux  de  fon  amc  î  La  faindc  Abbclfc  Batildc 
cftoit  à  Ton  chcuct ,  &:  toutes  ces  bonnes  filles 
do  Chellcs,  phiftoft  mortes  que  viues.  Labien- 
hcurcufo  Bacildoleurrccômanda  toutes  les  vcr- 


bruit  de  ce  miracle  elHnt  venu  à  Paris ,  tous  les 
Parificns,  mcfme  toute  la  Cour  ,  y  courureni; 
aucc  des  deuotions  Se  des  acclamations  nompa-« 
reillcs< 

11  y  auoit  vne  bonne  vieille  Rcligicufclà  de-< 
dans,  perclulc  dés  long-temps  de  tous  fcs  mcm-« 
bres,  laquelle  y  ayant  efté  portée  ,  après  auoitf 
fait  la  prière,  fclcua  incontinent  fur  fcs  pieds, je 
dift  faifant  vn  grand  cry.  o  b»it  Uf»*y  ttfkis  ^u*rtt\ 
O  fi  mile  £jtitat ,  it  vaué  rende ^rat  ts ,  dt  et  que  vouf 
m'auez-rendu  la  vie. 

L'AbbelTc  cnuoya  fupplier  l'Euefque  de  Pa- 
ris de  fc  tranfporier  à  Chclles, pourdilpofcrtanC 
des  Reliques  ,  qu'vn  chacun  vouloit  emporter 
de  ce  corps  faind,  que  des  miracles  qui  le  fai- 
foient.  Cependant  il  y  auoit  vn  certain  ,  non»- 
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"^7"  me  Braudran,  qui  n'auoit  ianuis  cul'vfagcdc  A  fait  baftir  lur  vnc  montagne,  quci'on  nomme  " 
• '^N:  (es iarabcs,  &:  ne  marchoit  que  fur  fcs  genoux:    Chaftcau-licu  ,  &  conCacra  là  entièrement  à  IaN. 

yitX.,   j.t  ;.  _l  — k  


'lcquclayantcntendulesmir;.clesquc  cette  bon 
ne  Sainclc  failoit ,  voulut  y  cftre  porté  :  ce  qui  fut 
fait.  Il  n'eut  paslî-ioftacheuéla  prière,  qu'il  fc 
fcntit  gucry  ,  &  commença  à  marcher  i'ur  fes 

.f  icds  dcuant  tout  le  monde.  L'hiftoirc  porte, 

Îiuelesdcmons  furent  chaflcz  des  corps  dcjpof- 
cdez ,  &  que  toutes  forces  de  miracles  fe  firent  à 
fon  tombeau. 

Vn  peu  aprc»  le  Rcucrendiflimc  Eucfquc  arriua 
qui  reconnut  le  tout  ,  ordonna  de  tout,  fitpre- 
parcr  le  tout,pour  tranfportcr  le  corps ,  &:  mettre 
en  vnc  belle  tliaflc,  afin  qu'en  fon  temps  on  en 
peuft  faire  vn  beau  Reliquaire  pour  la  confola- 
tion  des  Catholiques.  Aufli  en  a-i'on  fait  pour 
fon  chef,  &c  vn  autre  pour  famcl  Eloy  ,  dont  on 
a  la  tcftc  à  ChcUcs.  Pour  les  corps  ils  font  fur 


Dieu  ,  Ion  corps,  fon  cccur  ,  Ôc  toutes  fes  afic-  v 1 1 R, 
Aïons. 

Aldegonde  cependant  qui  reftc  encor  aucc 
fes  parens  dans  le  comble  des  honneurs  ,  ne 
penic  à  rien  moins  qu'à  ces  contentcmcns  faux, 
n'ayant  autre  chofc  en  la  fantailie  que  de  trouuer 
les  moyens  de  fc  retirer  aufli  du  monde  pipeur. 
Or  comme  fes  parens  apprehcndoicnt  qu'elle 
imitât  fa  fccur,vcu  mefmc  la  bonté  de  fon  naturel, 
qui  déjà  l'y  conuioit,  par  vne  grande  modcdie, 
&:  abnégation  de  foy-mcfme,  ils  voulurent  la  di- 
uertirdc  ce  bon  dcffcin,  &  aduifcrent  qu'il  n'y 
auoitj  point  de  meilleur  expédient  que  de  luy 
donner  vn  honntftc  party.  Sur  ces  entrefaites 
le  Roy  d'Angleterre  la  fait  demander  en  mariage 
pour  ion  fils  Endo  :  ce  qui  mit  la  fainâc  fille  en 


l'Autel  ,  à  fçauoir  la  Chafle  de  fainûe  Batilde,  B  grande  dctreflc  ,  dautant  qu'elle  craignoit  de 


celle  de  faini.'^c  Bartille ,  première  Abbeflc,  celle 
de  cette  petite  Innocente  filleule  de  lainûe  Ba- 
tilde ,  &:  d'autres  corps  Sainûs. 

Vierge  /ingeliquc ,  miroir  des  tertus, 
Pdtronc  de  Mauheuge  en 
HainAut. 

A y  temps  d'Hcraclius  Empereur  dcCon- 
ftantinople ,  Dagobcrt  fils  de  Clotairc  ré- 
gnant en  France ,  nafquit  fainâe  Alde- 
gonde au  pays  de  Hainaut ,  l'an  de  noftre  Sci- 
ùtMtf  gncur  fix  cens  trente  fur  la  fin  :  laquelle  eut 
gendc,  pour  pcre  Vvalbcrt,  qui  defcendoit  en  ligne 
droicle  des  premiers  Roys  de  France,  Se  cltoïc 
tenu  des  plus  riches  &:  puifl'ans  Seigneurs  de  fon 


lippe. 

loo  I'). 

PircM 
tir  laiD. 


donner  quelque  dcfplaifir  à  fcspere&:  mcrc,re- 
fufant  ce  party ,  qu'elle  voyoït  bien  leur  ellrc 
agréable.  Mais  reprenant  courage, elle  délibé- 
ra ,  mcprifant  cette  aliance,  de  vouer  &  fon  corps 
&  ion  cccur  à  Dieu.  Ce  qu'elle  fit  entendre  à  fa 
nicre.  Sa  iaur  Vvauttude  oyant  ces  nouuclies, 
ic  içachant  le  fainû  dcfir  d'Aldcgonde,  qu'el- 
le aymoit  vniqucment>  pour  la  dcliurcr  de  ce 
danger  cminent ,  écrit  à  fa  mere ,  &  la  fupplie  de 
luy  Uire  ce  bien,  que  de  permettre  à  fa  fu:urdc 
l'ailer  voir  ,  dautant  qu'il  y  auoit  long-temps 
qu'elle  n'auoic  eu  ce  contentement,  &  de  faire 
en  forte  que  fa  mere  le  luy  accordall.  Aldcgon-      ,  . 
de  donc  s  en  va  aucc  le  congé  de  la  mere  vilitcr  je  maria, 
fainâe  Vvautrudc  fa  fœur,  qui  viuoit  lors 
gieufcment  feparée  (comme  l'ay  déjà  dit)  d'a-f^'„. 
uec  fon  mary  S.  Vincent.  Ce  fut  pour  lors  que. 


temps.  Sa  mere  s'appelloit  Bertille,  Dame  autant  ^confiderant  combien  eft  grandie  plaifir  querc 


vcrtucuie  que  noble ,  grandement  riche  j  qui 
cftoii  fille  du  Roy  de  Tunngc.  Dés  fa  ieuneife 
ils  lafircnc  mftruircauccvn  grand  foin,  non  feu- 
lement aux  chofes  corporelles,  mais  aufli  aux 
fpintuelles.Ellefuyoïtroyfiueté  comme  Icvray 
poifon  delà  leuncfle,  s'addonnant  à  la  Icûure 
des  fainflcs  lettres  ,  en  quoy  elle  fit  vn  grand 
profit.  Aufli  merira-ellc  d'auoir  pour  interprète 
d'icelles  le  Prince  des  Apoftrcs:  fi  bien  qu'elle 
dcuint  fort  modefte,  prudente ,  humble , ornée 
dctoutes  vertus  ,  mcfprifant  tous  les  plaifirsdu 
monde, charte  decorpsA:  dcpenfccs.  Pour  ces 
grandes  qualitcz,  elle  fut  honorée  Se  conibléc 
de  pluficurs  belles  vifions  Se  apparitions  Angé- 
liques qui  l'enflammèrent  au  Sainâ&  vertueux 
delir  de  Virginité:  tellement  que  dés  fon  ieunc 


çoiucnt  ceux  qui  ferucnt  fidèlement  Dieu ,  Sc 
goullant  les  douces  confolations  que  l'on  refll  nc 
en  Religion  ,  elle  s'enflamma  dauantagc,  fe 
confirma  du  tout  en  cette  fain^e  volonté.  Mais 
fa  mere  qui  luy  auoit  donné  congé  d'aller  voir 
fa  firur  ,  craignant  que  faindle  Vvautrudc  ne 
luy  difl'uadall  dcfc  marier,  &  ncl'incitaflàfui' 
urc  la  vie  Rehgicufc,  lamande  &:  lafaïc  reuenir 
foudain. 

Elle  ne  fut  pas  plufloft  arriuée  ï  Courfolre,  ^  _ 
qu'elle  feiettcaux  pieds  de  fa  mere,  lafupphantu  fait 
de  luy  permettre  de  fc  retirer  feulette  en  vne  pe-  ''^^il 
titemaifonà  l'écart  prés  de  l'Eglife  :  parce  qu  ilnuriec^ 
ne  luy  fcmbloitpaseflrebeauny  bien  leantqu'v- 
ne  icune  Vierge  fuil  continuellement  parmy  le 
train  de  gens  mariez  :  Se  qu'elle  iugcoit  en  cela 


■leM 


aagc  elicchoifift  noftre  Seigneur  Icfus-Chrill  fa  fœur  Vvautrudc  fort  hcureufc.  Elle  obtint  de 
pour  fon  légitime  &:  perpétuel  époux.  fa  mere  ce  qu'elle  demandoit  ,  bien  qu'à  gran- 

'■  '     -  '  de  peine  ,&  contre  fa  volonté  :  où  eflant  i'epa- 

téedu  bruit, clic  s'adonnoit  à  l'Oraifon &: con-' 
templation  ,  aucc  vn  indicible  contentement. 
Cependant,  voila  furvcnir  le  Prince  Endo:  l'oa 
importune  Aldegonde  de  donner  fon  confcntc- 
ment  à  vne  alliance  fi  honorablc.La  bonne  fille, 
qui  ne  penfoit  à  rien  moins  qu'à  ce  qu'on  Iiiy 
propofoit ,  ayant  bien  vn  autre  Epoux  en  aflê- 
dion,  fçauoir  le  vray  Epoux  des  arncs  fidèles 
lelùs-Chrifli  &:qui  vouloir auffi  d'ailleurs  don- 
ner quelque  contentement  à  ics  parens  ,  bien 
que  feint,  de  peur  qu'elle  ne  icmb'all  mépriicr 
leur  volonté  1  diflimulc  d'auoir  agréable  ce  ma- 
riage. Mais  s'cflanc  retirée  en  l'oa  Oratoire, faïc 


Elle  auoit  vnc  fœur  aifnée,  qu'on  appelloic 
"Vvautrudc  ,  qui  auoit  efpouic  Mj/^e^Mrf  ,6\c 
depuis,  fttnif  ymceBi,  perfonnagcgrauc  &  fort 
'vertueux  :  lefqucis  après  auoir  cllé  quelque 
temps  cnfemble,  par  vn  mutuel  confentemcnt 
fe  fcparercnt,  &:  rompirent  les  liens  dumaria- 
Rc,  Luy  cependant  inlpiré  de  la  grâce  de 
Dieu ,  Se  tout  eiiibrafé  de  fon  amour,  le  retira 
du  monde,  mcpnlànt  (es  vams  honneurs , pour 
fuiure  Icfus-Chrift  le  fouucrain  bien.  Vvautru- 
dc fa  femme  ,  voyant  le  choix  que  faifoit  fon 
mari  jiugca  que  c'clloit  bien  le  meilleur,  Se  le 
plus  fcur  i  de  façon  que  mcuc  dépareille  aftc- 
â;ion,cllc  fe  retira  en  vn  Moiiallcre  qu'elle  auoit 


La  vie  de  (àinde  Aldegonde  Vierge:  227 

■■  ^„    pricrcà  Dieu ,  qu'il  luy  plcnft  la  dcliurcr  de  tels  A  l'auoic  voiicc  à  l'Efpoux  cclcfte.  Les  bons  T.\itf-  •  ' 

î  AN-  cmbaralFcmcns ,     ne  permettre  pas  qu'elle  (oic  qucsia  louèrent  grantirment  d'vnefi  fjirnîlcrc-' '  a  ntj 

y  1ER.  /^.parcc  de  la  compagnie  des  Sainclcs  Vierges,  folution,  ôc  laconl'olcrcnt  de  tout  leur  poUîbIcc  ^'l'*^ 

£n^n  le  iour  dctcrmmc  pour  faire  les  nopccs  puis s'cftans  retirez  en  l'Oratoire  dcdic  a  fainû**||'^^j 

s'approche,  fcvoyantalors  deftitucc  de  loutlc-  Vaaftcn  ladite  Abbaye,  ils  luy  donnèrent  le  voi-by  don* 

cours  humain  ,  elle  fe  ictte  derechef  entre  les  le  de  Religieufc  ,  qu'elle  leur  auoit  demandé  j'^ 

bras  de  la  diurne  mifeticordc  par  prières  &  orai-  aucc  tant  d'humilitc  ,  la  confacrant  à  Dicuj  &: 

Tons  continuelles  ,  fe  chaftiant  le  corps  par  de  la  rcceurentpourEfpoulcdc  lefus-Chntt.  Voila g><u<<k 

rudes difciplincs, ayant  toufiours  conhance  que  comme  le  duiin  ECpouxalfiftc  les  Vierges,  qui 

Ion  Efpoux  Iclus-Chrift,  auquel  elle  auoit  don-  luy  conl'acrcnt  leur  virginité:  ïamais  il  ne  les 

ne  fa  roy  ,  ne  ladclaifferoitpas  aubcfoin.Non,  abandonne;  &  quand  elles  penfcnt  que  tout  foic 

non  challc  colombe  i  voftre  dînin  Efpoux  ne  defefpcrc ,  c'cft  lors  qu'il  les  comble  de  toute 

vous  abandonnera  point.  Dieu  permit  cjue  le  forte  de  confolations.  Mais  il  taut  que  ic  vous  ra* 

iour  détermine  pour  les  marier,  fut  retarde  pour  conte  vne  chofe  miraculculc  ,  qui  arriua  pouc 

plulîeurs  cmpcichcmcns  :  Il  cil  croyable  que  ce  lors:  c'eft  qu'alors  vne  colombe  defcenduc  du 

fut  à  caufe  de  fon  pcrc.  Ciel  (ou  pour  mieux  dire  le  S.  Efprit  )  vintprcn* 

Simtrc       Samcre  qui  cftoit  vcfue,  tombe  cependant  drc  auecquc  fon  bec  le  voile  contacte  parlesSS. 

«cuu.       yj^g  trcs-gricfue  maladie  :  de  forte  qu'eftaiit  b  Euefqucs  j  &:  le  foudeuanr  quelque  peu  en  l'air  le 

abandonnée  des  Médecins,  elle  mande  fadllc  lailfa  doucement  fondre  au  dcllusdc  la  Vierge, 

Aldegondc  ,  pour  faire  de  grandes  aumofncs  &:le  luy  mit  fur  latcAc,  difparoiflant  auffi-tulV, 

pour  Te  rccouuremenc  de  fa  fantc  ,  &  pour  le  &  laiil'ant  les a/liflants  tous  cUonnczd'vnliadmi- 

lalut  de  fon  ame  ,  fi  elle  racuroit:  comme  ilar-  rable  prodige. 

riua.  Sainûe  Aldcgonde  monftra  combien  el-       Aldcgondcrcflcntitcn  foy  vne  grande  confo-^He 

le  cdoit  bien  inftruitc  en  ce  qui  ertoit  de  ion  lation , ayant  eu  ce  qu'elle  defcrpcroit  prefquc  Î^"]^'J* 

dcuoir:  elle n'ignoroit  pas  quelle  doitcliieTaf-  de  pouuoir  obtenir.  Elle  s'en  retourne  donc  à  ftcied* 

fcclion  &  la  pieté  des  enfans  enuers  leurs p.iu-  Maubcugc,oiicllc  (îtballir  pluHeurs  pft'tcsde-^*"^ 

ures  parcns  defunâs.  Elle  fait  toutes  les  dili-  meures,  en  forme  de  Monaftercs  ..uiccvr.c  bello 

genccs  requifes  pour  les  funcv.aillcs  de  famcrc,  Eglifc  à  l'honneur  de  la  glorieufc  Vierge  Mero 

qu'elle  fitenterrer  fort  honorablement  àCour-  de  Dieu.  Pendant  cela, elle  fait  orner  le  lieu  de 

foire  prés  de  fon  mary.  lafepulturc  de  fespcre  de  mere  ,  &:  y  laifle  des 

Jl^PP*-      Ce  icune  Seigneur,  àqui  elle  auoit  cftépro-  terres  &:  des  rcucnus  capables  pour  entre*  :niri*.  ^'J'J^* 

mifc  ,s'appclloit  Endo:  qui  voyant  lameremor-  Vierges,  qui  prient  Dieunuid&:  iour  pour  leur  bem*  ' 

ce  pourfuit  lesparens&  les  amis  delà  hUc,ahn  falut:  puis  par  lcconfeildeS.Amand,cllcfcrc- 

d'cxecuter  les  proinclfes  qui  luy  auoient  elle  fai-  tira  à  Maubcuge ,  auccque  deux  de  fes  niepces, 
tesduviuantdcla  meroll  lesprertre,donnedcSç,l'vne  nommée  Madcibcrtc,  te  l'autre  Aldetru- 

preuucsde  l'amourqu'il  a  pour  elle,  &:  vilitela  de  ,que  fa  lœurfamftc  Vvautrude  leur  mere  laif- 

bonne  Vierge  ,  &:  n'oublie  rien  enfin  de  côuc  fa  auec  elle  pour  les  indruirc.  Elle  menoit  vn» 

ce  qu'il  croitiuy  pouuoir  donner  quelque  con-  vie  du  tout  Religicufe  ;  &:  donnoit  vn  fi  bon 

tentement.  exemple  de  fainiieré,  qu'elle  attira  en  peu  de 

Q115  ferer-vous  ,  pauurc  Vierge,  que  ferez-  temps  auec  iov  grand  nombre  de  filles  nobles, 

vous?  c'edà  ce  coup  qu'il  faut,  ou  que  vous  l'é-  qui  fcruoicnt  Dieu  continuellement,  fans  fe  Iâf-Jj|["^' 

poufiez,  ou  que  vous  fuyez.  En  effet  voyant  fer  d'abftjncnces,  de  icûncs,  de  veilles  &  de  prie- «ua^ 

qu'elle  ne  pouuoit  cuiter  l'vnc  de  cos  deux  ex-  res.  Entre  les  autres  Aldetrudc  fa  nicpce  florif- 

ircmitez,  te  voyant  pourfuiuie  de  fi  prés  ,  elle  foiteninodeilic  Pc  en  pieté.  Vniour  fa  tanteluy 

s'eutuitparmy  l'horreur  de  la  nuid,  au  dcfccu  de  ayant  commandé  de  recueillir  plulieurs  petites 

cous  Tes  parens&domeftiqucs.  Son  abfcncc  dé-  parcelles  de  cire,  pour  les  refoudre:  elle  les  mic 

couurit  allez  Ibn  dciVein:  on  la  cherche,  on  coure  dans  vn  vaifleau  d'airain  fur  le  feu,  qui  dcuintfi 

après:  le  Prince  Endo  s'en  met  aurti  en  peine,  grand,  que  toute  la  cheminée  fembloitencftrtf 

Aldegonde  fe  voyant  pourfuiuie,doublelc  pas,  cmbralce.  Cette  pauure  Aile  bien  cftonnéc  dd 

ôc  arriuc  au  bord  de  la  nuicrc  de  Sambre  :  où  le  cét  accident ,  f  e  rcfolut  de  retirer  ce  vaidcau  dil 

voy.inc  fans  aucun  moyen  de  paderj  n'y  ayant  milieu  des  flammes  à  belles  mains.fe  confiant  que 

ny  barque  ny  pont,  elle  hauffa  les  yeux  vers  le  n'ayant  rtcn  fait  que  par  obédience  ,  Dieu  luy 

Cicl;fitf"apriere,&:i*evidàl'inltantlccouruL-par  Dfcroit  la  grâce  de  le  retirer  fans  aucune  Iclions 

deux  Anges ,  qui  la  palTerent  à  l'autre  bord.  Cet-  ce  qui  luy  reulli.*!  ainfi.S:  depuis  elle  fit  vn  li  grand  ^ 

te  aâion  miraculcuic  fît  aficz  connoiflrc  qu'en  progrcz  en  la  vertu,  qu'elle  mérita  de  fuccedcri 

\*ain  on  la  pourfuiuoit  pour  la  marier.  Elle  ce-  fatantecnl'adminilb  ationduMonaftcredc  Mau* 

pendant  fe  retire  en  vn  lieu  à  l'écart  &  bocageux,  bcugc ,  Se  fa  f'ceur  Madcibcrtc  aprci  elle.  Sainda 

appellé  Maubeuge.  Là  elle  entendit ,  après  y  Aldetrude  gouucrna  par  l'efpace  de  douze ans« 

auoir  cflé  quelques  lours  ,  que  les  vénérables  &:mou;ut  trci-fainûement  aMaubcugc, où  fon 

EucfqueSjfaincl  Amand, Scfaincl  Aubert,eftoict  corps  repole,  illuflréc  de  vifions  Se  miracles, le  < 

At<^.  arriutzauMonaflered'Haumont:  Ellcs'ytrinf-  aj.  de  Février  l'an  67J.  Et  famiVe  Madelbert» 

P^""' porta  ^  pieds  nuds,  pour  le  rcfpcd  qu'elle  leur  fuccedant  à  la  Itrur  lainO.c  Aldctrude,  gouucr- 

lem"  portoit:&:fcnT!t  fous  Icuiprotedion.comme  vne  na  l'crpacc  de  9.  ans  ,  &  mourut  l'an  6S4.  Son 

bichepourfuiuicdesChaflcurs:  &:  leurayantra-  corps  fut  depuis  iranfporté  à  Licgc  fur  Umâc 

conté  fon  fainiV  defir,  &:  les  pourfuites  d;  l'es  pa-  Hubert,  où  elle  c(l  honoréeen  l'E»»Iife  defaimïl 

rcns&:  du  leune  Seigneur  qui  la  dcmandoitcn  Lambcrtd  vn  Olficedoublc,  le",  «.fc Septembre, 

mariage,  les  larmes  aux  yeux,  elle  lesfuppliadc  iourdcfondeccds. 

i'.iflillcr ,  afin  qu'elle  ne  full  contrainte  d'c\pol*cr       Rcucnons  maintenant  a  noflre  Aldcgonde.Se* 

fa  Virginité  à  vn  efpoux  tcrrelbe,  dautant  qu'elle  balhmcns  cftans  acheucz ,  clic  dclibcra  de  fairtt 
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confacrcrfcs  Eglifcs  ,  &£.  fc  défaire  de  tous  les  Ala  vifitoient  fouucnt  ,dc  forte  que  quelque  af-  • 
moyens ,  pour  la  fondation  d'jcellcs,  Si^l'cntre-    âiclion  qui  Juy  arnuaft,  clic  montroittouliours  ia  i^'- 

"  "  vnvifagc  gay,ncfclaiirant  aucunement  cmpor*- 

ter  àtrillcfl'c.  Orcomme  lanicdifancccllvn4Mb- 
til  &  agréable  poifon  qui  ne  fc  gliffc  que  trop 
fouucnt  &c  trop  vide  dans  lecceur  dcsmcchans, 
il  y  en  eût  qui  fc  mirent  à  parler  mal  de  cette 
charte  Rcligicufe  ,  luy  déchirant  fon  honneur, 
pour  la  rendre  odieufe  à  chacun.  Elle  auoit  a(^ 
fez  cprouuc  dedans &:  dehors  la  RcUgion,  com- 
bien la  paticcc  cil  vne  vertu  excellente:  ncani- 
moins  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  cher  ny  do 
plus  grande  recommandation,  principalemenc 
aux  tiUcs ,  que  l'honneur  &  la  bonne  réputation, 
vaincue  par  la  fragilité  humaine,  elle  s'en  attnfbi 
grajndemcnt.  Tout  beau,  Aldegonde,  ne  vous 


tcnemcnt  des  Chanoines  Se  Chanoincflcs:  ce  qui 
fut  fait  le  dixicfmcdc  luin,  l'an  64^.  en  prcl'cncc 
de  plufieurs  grands  ôtfignalczpcrfonnagcSjparS. 
Aubcrt  Euelquc  de  Cambray  :  par  la  fcrucur  & 
l'autoritcduquel  facongregation  tut  approuucc 
du  faind  Siège.  Tout  cecycftant  hcurcufcment 
achcuc,  elle  demeura  feule  auec  Ion  petit  trou- 

tcau  ,  Se  commença  par  vne  nouucUc  ferueur 
mettre  les  mains  au  ballimcnt  fpirituel  qu'elle 
auoit  commence ,  en  s'addonnant  à  toute  forte 
de  vertus:  de  façon  que  Dieu,  pour  fa  grande 
fainclcic ,  la  rendit  admirable  par  pluficurs  mira- 
cles. 

VniourfainacVvtutrudc  fa  fœur  l'cftam  al- 


lé vilîtcr,  comme  cl  les  alloicntcnfcmble  à  l'Egli-  laifTcz  pas  tant  emporter  à  la  trirteflc,  que  vous 
fc  ,  la  porte  en  cftant  fermée  ,  s'ouurit  de  loy-  ®  mettiez  en  oubly  voftre  fidèle  Efpoux ,  Defcn 


mefme  à  leur  arriuée.  Vne  nuïSt  ccsdcuxfain- 
ùci  difccmrant  enfcmblc  de  chofcs  diuines ,  la 
chandcir  s'cftant  cfteinte  en  tombant  à  terre, 
fc  raluma  d'cUc-mcfrae ,  après  que  famctc  Alde- 
gonde l'eut  releuée.  Vne  autre  fois  cftant  fort 
altérée  ,  comme  clic  s'cntretenoit  auec  faincl 
Humbert.Abbé  de  Maroillc,rc|alitauHi-toft  vne 
claire  fontaine  en  leur  prcscce,  pour  la  rafraîchir. 
Chi'Jté    Or  bien  qu'elle  fe  rcndifl  trcs-cxcellentc  en 
Jruiaic  toutes  les  vertus,  elle  fe  plaifoit  neantmoins  le 
jj/*"*  le  plus  à  la  mifericorde  enuers  les  pauurcs:  ic 
noftrc  Seigneur  luy  fit  voir  aulTi  combien  cette 
Mii»de»  vertu  hiy  clloit  agréable,  par  pluficurs  aâions 
miraculcufcs.  Apres  auoir  employé  vn  iour  en- 
tier à  donner  l'aumofnc  aux  pauurcs  ,  qui  yac- 
couroient  de  toutes  parts,  à  la  fin  lalice  d'auoir 
trauaiUéiufques  aufoir,  clic  demanda  vn  verre 
d'eau,  qui  fc  changea  miraculcufcment  en  vin 


fcur  de  lachallcté  :  ne  craignez  point,  il  ne  vous 
delailTera  pas.  Incontinent  voicy  vn  Ange  cn- 
uoyé  de  noftrc  Seigneur,  qui  la  gpnfola  en  ces 
termes.  Aldcgtitdc  ,  faurtjuey  uns  Âffligrz.-veus 
tant  de  U  midtfanu  dt  trs  mèchdns ,  tjmi  tfi  vn  tjfe$ 
d(  Uur  enuit'k  Ne  fciues^vom  fxs  ijuef}*nt  mcfnfee 
C"-  fuppertée  ftUtmnunt ,  elle  ttugmtntt  U  rt(»m- 
fenjè  de  U  gloire  et  U  fie }  Ony  ^ie  rou*  en  afeure^  t'efl 
le  grand  chemin  f*r$ù  Ifus  lej  ftmlt$  tnt  fdjjc  \  vot- 
re le  Sdmcl  des  ijtnils  Itfns-Chrijl.  !<t  viu«tji-ce 
donc  fM  vne  grande  conJoUiien;  à"  »*  demev-vatu 
fomt  vcM  rè'jtityr  de  vtus  voir  dans  le  tntfme  ftntitr 
qm'tnt  Itnu  tout  les  £ten'bt»reux  ,  pov  teujr  dt  U 
gloire  éternelle  f  La  fainâe  Vierge  fut  tellemenc 
confolée  par  ces  paroles,  que  de  laenauant,cllo 
ne  tint  conte  de  tout  ce  que  l'on  difoit  contre 
cUc. 

C     Lors  que  faiâ  Amand  deccda ,  fainde  Aldc« 


Aomor 

ne  icci' 


Vne  autre  foispoullce  de  fa  charité  ordinai-  gondefail'ant  fa  prière  en  l'Eglife,  fut  rauie  en 

recnucrs les  pauurcs,  elle  cnuoya  vn  fien  lerui-  extafe  ;  &:  apperceut  vn  vénérable  vieillard re- 

leuiec         ^yp^  quelque  loinme  d'argent  ,  pour  leur  ueftu  d'habits  Sacerdotaux,  enuironnc  degloi- 

acheter  des  veftcmcnsi&:  luy  commanda  de  luy  re,  monter  au  Ciel,  accompagné  d' vne  troupe 

rapporter  ce  qui  rcftcroit  de  Ion  argent.  Ce  fer-  d'Efpriis  bien  heureux.  Elle  airezcuricufc  enco 

uitcur  alVczfidclc,  fait  promptcmcnt  ce  qui  luy  qui  eftoit  de  pieté, contemple  cette  ame  fi  bien 

auoit  efté  commandé  :  Se  après  auoir  employé  accompagnée  :  &  defirant  de  fçiuoir  qui  clla 

la  plus  gr.Tndc  partie  de  l'argent  ,  &:  rendu  ce  cftoit ,  elle  entendit  vn  Ange  qui  luy  dift  qu» 

qu'il  cnauoit  dercftc,  la  famdc  Vierge  trouua    -'-'^   -J-  *  J 

Jamcfme  fomme  qu'elle  luy  auoit  baillée:  fi^  re- 
connut bien  parla,  qu'il  n'y  auoit  rien  ^  perdre 
adonner  pour  l'honneur  de  Dieu. 

Chofc  admirable  I  Les  Rcligicufes  auoient 


c'eftoit  l'aine  de  fainâ  Amand  ,  qu'elle  auotc 
tant  chery  fictant  eftimc  en  fon  viuant  pour  f« 
pieté  Se  vertu.  Ce  qu'ayant  déclare  depuis  à 
i'aind  GuiHain  ,  qui  l'cftoit  aile  vifiter,  il  l'ad- 
ucrttft  que  cette  viiionfignifioit, que  Ictcmpsdc 


mis  de  l'eau  chaufcr  pour  laucr  le  Imge.  Vne  en-  ià  mort  approchoit  :  dequoy  elle  ne  fut  aucune- 
tre  les  autres,  qui  auoit  vcftu  l'habit  de  fainâe  ment  eftonnée,  remettant  cela  du  tout  à  la  vo- 
Aldcgonde,  futparl'cnncmy  du  genre  humain  lonté  de  Dieu:  Se  fe  proftcrnant  aux  pieds  du 
poullcc  dans  le  feu,  4:  l'eau  toute  bouiUanieD  Saintfl,  repartit  faineinent:  SéunH  Pere,à  U  bonne 
fut  cfpanducfur  elle.  le  vous  biflc  àpenfcrquci  heure Jojez.^vons  *mui  ameedefi  htnnts  nouuelles. 
cftonncment  faifift  alors  fes  compagnes.  Ces  pau-    ^*ndU  mort  viendra^  elle  fer*  fUs  qtic  U  bien 


Lippo- 
Ico. 


urcs  filles  toutes  clpcrducss'cflôrçcrent  delà  re- 
tirer dufcu,&:penfoicni  bien  qu'elle  d'etiteftre 
du  toute  brûlée  :  Mais  Dieu  ,  qui  permet  au 
diable  d'affliger  ,  &:  tourmenter  mefme  fes  plus 
fidèles, ne  permet  pas  toutcsfois  qu'il  les  perde 
entièrement.  Elles  la  retirent  faine,  te  fans  au- 
cune brûlure,  ayant  efté  conferuée  par  lapuif- 
fance  de  la  trcs-fainûc  Trinité ,  qu'elle  auoit  in- 
noquéc  en  tombant  ,&:  par  les  prières  de  la  bon- 
ne famdle  Aldegonde. 

Parmy  toutes  fes  plus  grandesaduerfitcz.  Dieu 
luy  faifoit  cette  fauc'ur  particulière ,  de  ne  la  laif- 
fcr  ïamais  fans  de  grandes  confolationsj  la  plus 
remarquables  dwfquclles  ,  cftoit  que  les  Angcî 


nue  ;  curellemtttrd  finaux  trMaux,  aux  périls  &  anx 
mifret  de  la  vie  (^ne  ie  traine  icy  bas.  Vous  voyez 
l'aftcurance  qu'ont  ceux  qui  viucntfclon  Dieu, 
contre  la  mort:  les  diables  inefmes  ne  les  pcuuenc 
pas  effrayer-,  comme  vouspouuez  confidcrer  eu 
cette  fainde  Vierge. 

Ellcveid  vniour  le  diable  d'vnc  façon  horri- 
ble, mais  qui  fembloit  eftrc  fort  triftc  ,  lequel 
f.iiloit  de  grandes  plaintes.  Se  dcploroit  fa  con- 
dition milcrable.  Cette  fainâe  Abbclfe,  fanss'c* 
mouuoir  ny  s'épouuentcr,  s'addrclTc  à  luy  deman- 
der:*'/r»  fa ,mefchAttt ycnncmy  de  Dien  Cr  dnqenre 
humain, poHTqtoy  fjts  iu  uni  tjf.ncer  ton  Ditmcyto» 
Créateur  i  qatl  profit  te  reuient-il  de  tant  d'amet 

mat- 
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mdl  hturttemtJi  Le  diablcluy  répondit,  QjîcIc  par  lequel  clic  aiioitdcpuis  peu  de  lours  veii  p  if-  'Af^- 

plus  grand  crcuc-ctrui  qu'il  pouuoitauoir  dans  1er  noftrc  Seigneur, aucc  vne  trcs-grandc  clarté.  * 

fts  inilcres  ,  c'tftoii  de  voir  les  entaiis  d'Adam  Depuis  on  luy  amena  vn  homme  qui  auoit  perdu 

monter  là  haut,  d'où  il  auoit  cfté  chall'cpour  ia-  Icfcns,&  qui  cftoit  cutrcs>grand  danger  de  fa 

mais  aucc  fcs  compagnons.  Pécheur ,  c'eit  a  nous  vie  ;  lequel ,  auflî-toft  quelle  cull  fait  k-  ligne  de 


que  ce  paquet  s'addi  c  lie,  &  non  aux  Sain<!\s  :  dau- 
unt  qu'ils  font  hors  du  danger  de  tomber  dans 
les  filets  de  ce  mifeiablc  pipeur  ;  comblez  de  tout 
bon- heur  là  haut  au  Ciel ,  où  tous  fcs  artiticei»  iic 
pcuuenc  aitcmdre.  Confiderons  combien  nollre 
cnnemycft  puilTant , combien  cft  grande Icnuic 
qu'il  nous  porte  :  l-ailbns  comme  cette  bonne 
ReUgieufc  fainde  Aldegonde  ,  qui  le  mettant 
dans  le  dcuoir  d'vne  Dame  vraycmenr  Chrcfticn- 
nc  ,  ne  le  craignoit  ny  redoutoit  aucunement 


la  Croix  fut  luy  ,  fut  guaii  du  corps  &  de  I  clpiit. 
Mais  après auoirguiri  les  autres,  noble  Vierge, 
ne  vous  guarirez  vous  pas  Auffi  ?  Non,  il  faut  par- 
tir ,  le  terme  cft  fort  proche. 

Le  troiliefme  lour  auant  fa  mort,  comme  elle  ''•''^ 
efloit  cil  vne  extrémité  grande  ,  fes  forces  luy 
manquans  de  plus  en  plus ,  en  la  prefcnce  de  plu- 
lleurs  perfonncs  graues &:  d'autorité,  tant  hom- 
mes que  femmes,  qui  ci{o:cnt  venus  la  vifitcr, 
vne  clarté  admirable  parut  lut  la  maifon  où  clic 


Quelque  temps  après  _fc  fouucnant  touliours  cHoiiiccqui  donna  de  l'admiration  à  tous.  En 
de  1  aducrtillèmcutquc  fiir.â  Guillain  luy  auoit  gtre  les  auttcs  faincle  Vvautrude  fa  foeur  en  de 
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donne ,  touchant  la  vilion  de  l'amc  de  S.  Amand  : 
&  faifant  fouucnt  prières  à  Dieu ,  qu'il  nelalaif- 
faft  point  partir  de  cette  vie,  (ans  efhe  cnticre- 
tDcnt  purgée  de  toute  tache  dépêché  par  mala- 
dies ,  ou  par  quclqu'autre  aHlidion  ,  afin  qu'au 
partir  de  ce  monde  rien  ne  l'empcfcballde  louyr 
de  fa  douce  prcfencei  fadiuine  bonté  ne  man- 
qua pas  de  luy  otlroyer  mifencordieufcmcnt  ce 
qu'elle  luy  dcmandoit  humblement.  Car  il  s'en- 
gendra vn  chancre  en  fa  mammelle  droite ,  qui  la 
tourmenta  lufqucs  à  la  mort,  en  luy  brûlant  & 
rongeant  les  os  :  ce  qu'elle  fupportoittoutcsfois 
aucc  vn  tcfmoignage  de  joye  ô£  d'allegrelfc,  re- 
merciant Dieu  fans  celle  de  ce  qu'il  la  vifitoit 
comme  fa  vraye  fille  par  des  chafl:imens,lefquel$ 
à  U  vérité  elle  difoit  mériter. 


meura  toute  éperdue,  &  cftoit  entre  la  crainte 
&  l'cfperancc,  ne  f^achant  que  cela  vouloit  li- 
gnifier. Mais  comme  elle  attcndoit  toute  crain- 
tiuc  l'i/Tuc  de  cet  euenemcnt,  cette  famâe  amc 
deliurée  de  la  pnfon  du  corps,  s'en  alla  auec  cette 
ijplendcur  droit  à  lefus-Chrift,  la  vraye  lumière» 
Elle  mourut  l'an  £45.  &  fut  inhumée  à  Cour- 
foire  (lieu  delà  nailTance  )  prés  fes  pere&:  mcre, 
où  faindc  Vvautrude  cllaulli  enfeueiie.Mais  de- 
puis le  Roy  Ddgobert ,  &:  fainfte  Aldetrude  nie- 
pccdc  ladite  Vicri^e,  qui  fucccdaenla  placcdc  ' 
nollre  Sainde,  lahienttranfporterau  Monaltc- 
rc  qu'elle  auoit  fait  baftir  à  Maubeugc  ,  qui  cft 
vne  ville  de  Hainaut ,  le  9.  de  Noucmbre  :  où  il  y 
a  encore  auiourd'huy  vn  honorable  Collège  de 
nobles  Dames  ChanoinclTes  fcculieres,  qui  onc 


(m. 


Ce  diable  ne  manqua  pas  aulTî  de  la  vouloir  af-  la  ville  pour  leur  domaine.  Là  fe  font  ordinaire- 
fligerenlà  confcicncepar  les  te  ntations ,  afin  de  (3  ment  de  grands  miracles  ,  &c  ceux  qui  la  reda- 
iuy  empclchcr  le  chemin  du  Cicl,  qu'elle  auvMt  "  ~     '"  •<  ••    ■  •  • 

bbrc  :  ce  qiu  confirme  bien  ce  que  n'agueres  il  luy 
auoit  répondu.  Comme  clic  efloit  dans  les  gran- 
des ardeurs  d'vne  fièvre  qui  l'affligeoit  fi  fort  -, 
qu'elle  croyoit  dcuoir  ellrc  à  la  fin  de  fes  iours: 
Voila  que  Sathan  luy  apparoid  d'vne  façon  lii- 
deufe  èi  horrible  à  voir ,  qui  faifant  tout  l'on  pof- 
ù^lc  pour  la  réduire  au  dclclpoir  :  luy  difant ,  qu'à 
la  venté  fa  patience elloit  bien  grande,  defouf- 
fnr  tant  de  maux  ,  mais  qu'alVcurémcnt  elle  en 
cndureroit  bien  d'autres  plus  grands  :  que  ce  n'c- 
Aoic  là  que  le  moindre  qu'elle  pouuoit  cfpercr, 
auant  que  de  mourir,  &  qu'il  ne  penf  utt  pas  qu'el- 
le ofaft ,  ny  qu'elle  pcuft  le  prometv  e  de  perlcue- 
reren  fa  patience.  Jaure  tt^y  mikhant ,  luy  rcipund 
elle ,  itru  mefoMcieftu  de  tamoiacrs ,  et  ne  le  n  déu 


ment ,  rcçoiucnt  en  faueur  d'elle  de  grands  bien 
faits  de  lamifericordcdiuine.  L'an  mil  cent  foi* 
xante  àc  vn ,  ^•)%.  ans  aprA  le  deceds  de  fainftc 
Aldegonde ,  on  tranfporta  fon  faind  corps  de  fa 
Cliaflc  en  vne  autre  plus  precieufe.  Il  choit  de 
venté  diuinement  embaumé  ,  puis  que  de  luy 
s'exhaloit  vne  odeur  vrayement  admirable.  L'E- 
uefque  prit  l'vn  des  pieds  de  ce  facré  corps,  où 
les  ongles  &  la  peau  elloient  encore.  La  meilleure 
partie  du  Chef  s'y  voyoit  aufli  couucrte  de  la 
peau ,  auec  affez  bon  nombre  de  cheucux. 

Sept  cens  feptantc  lix  ans  après  fon  trclpas, 
l'an  de  grâce  i4}9.  le  10.  de  May ,  ce  fain^l  corps 
vifité  derechef  parles  Eucfques  de  Cambray  & 
de  Laon  ,  fut  mis  en  vne  caille  d'argent ,  relie 
qu'elle  fe  void  auiourd'huy.  A  l'ouuerture  de  ces 


ttjucuoimcnt  :  ic  f-jr  bien  cjnede  mtj  u  tie  fuis  rien  :  D  facrées  Reliques  on  fcntit  vncodeur  tres-agrca 
tKjtj  l'jj  mn  Diea  t»  qtu  t',>j  eenfin,ie  :  il m\<Jfîjltr,i,    blc  par  toute  l'Eglife  i  fie  la  telle  de  la  fainde  fiic 


Caiiil 
un  en 

Sidr.nii- 
ricnim- 
iODcat 


Cr  m'aiJiTJ  iilluyjUiU  C  e  qu'ay.intdit,  le  du 
blc  demeura  confus,  &:  s'cuaiiouilhncontinent 
de  fa  prefcnce.  La  bonne  Vierge  cependant  re- 
doubla fes  prières  à  Dieu ,  &  luy  demanda  la  grâ- 
ce de  pcrlcuerance  :  dont  aufli  elle  rcceut  vne 
grande  confolatiou  ,  Icfus-Chrift  luy  apparoif- 
lànt,  quiluy  dit ,  ma  pile  ,  ifuil  i-ou^f  /ou  f  au  (don 
vofirt  dimuttde.  Depuis,  elle  fut  vifitée  par  failli 
Pierre ,  qui  luy  donna  vn  beau  pain  blanc. 

.Sur  ces  entrefaites  on  luy  prefente  vn  petit  en- 
fant gncfuemcnt  malade ,  &  delà  fanté  duquel 
on  delcfpcroit.  Sainâc  Aldegonde  le  fait  mettre 
en  vn  certain  heu  proche  de  l'Autel  ,  &:  voila 
qu'incontinent  il  ell  entièrement  guary.auec  vne 
grande  admiration  de  tous  les  aûiftans  :  parce 
Tome  l. 


trouuéc  encor  couuertc  de  fa  peau ,  auec  quanti- 
té de  cheucux.  L'on  ne  fçauroit  exprimer  la  de- 
uotionqui  fe  remarqua  pour  lors  en  tout  le  peu- 
ple qui  y  afllUa  i  Se  à  vray  dire  les  guerifons  mira- 
culeufes  ,  &:  les  autres  chofes  admirables  que 
Dieu  a  opérées  duviuantde  laSainâc,&  après 
fon  deceds,  font  en  fi  grand  nombre  que  l'on  en 
pourroit  faire  vn  gros  volume. 

Vn  certain  Cheualicr  natif  de  Maubeugc  , 
nommé  André  de  Mcnry ,  homme  méchant,  pour 
auoir  piJféfacrilcgemct  le  Temple  de  fainâe  AU 
dcgondc  à  Maubeugc ,  Se  pour  s'cftrc  fauflcmcnt 
vanté  d'auoir  viole  la  Sainde  mcfmc  ,  fut  à  l'in- 
ftantfrapé  aux  parties  fccretcs, d'vne  étrange &: 
horrible  maladie:  de  plus  fcs  entrailles  fepourrircc 
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se  foncorp$,a'ûù  s'cxhaloic  vne puanteur infup-  Aate-A'A«!a.««Sf«na^s&«*««s«&«i^^^ 


1 A  N .  portablc,ilcuint  vlccrc  de  touces  pans  -,  Si  il  ren- 
V^**  dit  jinfi  Ton  amc,  avant  ncantinoins  demande 
pardon  a  Dieu  &  à  la  Sainte. 

A  Mons ,  il  arnua,  comme  on  portoit  la  fierté 
delà  Sainâc,  que  palfant  par  dclfus  vn  pont, il 
vint  "a  fondre  tout  à  coup  dans  la  nuicrc ,  aucc  vn 
grand  nombre  de  pcrfonncs,  qui  toutesfois  ne 
furent  aucunement  blcllccs.  Mais  ce  qui  cil  bien 
plus  remarquable,  cil ,  que  ceux  qui  portoicnt  la 
tîerte,  ne  tombèrent  point  en  l'eau,  mais  furent 
foùtcnuscn  l'air  ,fan$  aucun  appuv  &:  tranfpor- 
tfz  de  cctttf  fji^on  à  l'autre  bord  ;  vn  chacun  ren- 
dant grâces  à  Dieu  a  la  Sainûc ,  par  les  mentes 
de  laquelle  ils  auoicnttous  eflc  prcfcruez  en  vn 
Il  grande  lî  euidcnt  pcril.  Ce  ne  1  croit  lamais 


l; 


LJ  yiE  DE  SJINCTE 
Afarccl/e  n^efuc. 

A  vie  de  fainvlc  Marcelle  vefuc,  tirée  de 
ce  qu'en  cent  le  grand  Dodeur  de  l'Eglifie 
'faind  Hierofmc,qui  fut  fon  pere&  maillrc 
fpirituel,cn  l  Epiftrc  i6.  qu'il  addreflc  àla  Vier- 
ge Principic,eft  telle. 

Saincle  Marcelle  eftoit  Romaine  de  nation,  EitmJ 
irtuc  de  très- noble  lignée ,  puis  qu'il  y  auoit  dans  o!!n«e* 
fa  maifon  des  Proconfuls ,  &:  des  Gouuerneurs  Matccl- 
principaux  Officiers  de  la  maiion  de  l'Empereur, 
mais  elle  fe  rendit  encore  plus  noble,  pourauoir 
foulé  aux  pieds  les  grandeurs,  afin  de  mieux  fer- 
uir  lefus-Chrift.  Elle  perdit  fon  pcre,  &  tod après 


faitjfi  onvouloitparticulanfcr  les  guenfons mi-  fon  mari,  auccquicUc  ncfutquc(cpt  mois,de- 
raculculesde  toutes  fortes  de  maladies,  comme  ^  meurant  jeune,  belle,  riche,  &:  trcs-honnoréc. 


de  chancres,  d'apoftumcs,  de  douleurs,  défie 
vres,  de  j^ratcHc, d  cfquinancie ,  dcplulîeurs 
polftdczdu  diable,  toutes  lefquellcs  infiimitcz 
cclTcrentf  arrintcrccilion  deccttc  gtâde  Sainde. 

Pluûeurs  font  mention  de  faincle  Aldegondc  , 
comme  Molanus,  Lipcloo  Chartreux:  vn  Perc 
Capucin ,  le  R.  P.  Binet  de  la  Compagnie  de  le- 
fus:  Mais  à  mon  auis,  ccluy  qui  aie  mieux  ren- 
contre furcelujct,  a  elle  le  R.  P.  Triquet,  autlî 
delà  Compagnie  de  lefus,  qui  pour  élire  furies 
lieux, pcutcn  effet  auoir  vne  plus  parfaite  con- 
An»>e  nojrtance  de  cette  Hirtoire.  Le  Martvrologe  Ro- 
f  rfle  main  en  fait  aulîi  mention  le  jo.de  lanuicr. 

Saincle  Aldctrudc  y  aFcfte  le  ij.  de  Feurier, 
&  (ainftc  Madclbertc  le  7.  de  Septembre  :  mais 
lecorps  dcfain^le  Madclbertc  n'ycft  pas, ayant 
cftc  tranfportc  à  Licgc 


Cereal ,  qui  eftoit  lors  ConfuI ,  Seigneur  tres-ri- 
che,&de  grande authorité  ,  defiral'époufer,  Sc 
en  fil  de  grandes  recherches,  pour  la  rangera  la, 
volonté,  difant  qu'il  ne  la  vouloit  point  tant  pour 
fa  femme  comme  pour  fa  fille  (car  Cereal  eiloic 
défia  âgé)  &:  héritière  de  tous  fes  biens.  Albinc, 
mere  de  Marcelle  en  cftoit  bien  d'accord  ,  &  iém 
prioit  fa  fille  d'y  entendre  à  caufe  du  grand  ap- «">•■• 
puy  qu'elle  auroit  du  ConfuI  :  ncantmoins  clic  t^nteo. 
n'y  voulut  ianiais  condefcendre.  Au  contraire, ne, &»« 
elle  répondit,  que  fi  elle  n'eftoit  point  rciolue  de 
confacrerfa  viduitéàDieu,  &:  qu'elle euft  enuic 
defe  marier,  qu'elle  prçndroit  pluftoftvn  hom- 
me que  des  biens.  Cereal  repliquoit ,  que  les 
vieux  pcuucnt  viure  long-temps ,  les  icuncs  mou- 
rir fubitement.  Marcelle  répondit  fubtilcment, 
que  le  icuncpcut  mouririmais  que  le  vieil  ne  peut 


ataiier. 


llfetrouueencor  vncauttefainile  Aldegonde  guère  viurc:  rompant  ainiice  pourparlerderaa 
■Vierge ,  fi'.le  de  faincl  Balin  ,  lequel  eftoit  aulli  de    nace ,  &  fermant  la  porte  aux  autres.  Elle  vécue 


auec  tant  d'honneltcté ,  de  rare  inodedie ,  &:  fi  re- 
tirée, qu'en  la  ville  de  Rome, il  nefctrouuaper- 
Ibnne  qui  ofall  ouurir  la  bouche  pour  la  calom- 
nier (  bien  qu'elle  full  vefue ,  icunc ,  &:  pourucuë 
des  autres  qualitez  que  nous  auons  défia  dites)  ny 
qui  l'euft  voulu  croirc,fion  eullinalparlé.C'clloïc 
le  miroir  des  vcfues  C  hrelliennes,  qui  par  la  can- 
deur dcfoname,  de  fes  moeurs,  &  de  l'es  habits, 
indruifoit  les  autres  vefues  ,  fie  la  première  qui 
leur  fraya  le  chemin  par  ion  exemple  à  fc  recueil- 
lir en  eiles-mcfmes .  Elle  confondoii  à  tout  mo- 
ment les  Gentils.  Son  vertement  eftoit  honne- 
fte  ,feulcmenfpour  couurir  lecorps  le  défen- 
dre des  iniures  du  froid  &  du  chaud  :  ayant  quit- 
té tous  fesattours  &:  fes  joyaux  pour  les  employer 
fjçon  ,qucce  Monaftcrc  (cinl>Ioi(  dcuoitcftrc  birn-toft  rc-  D  à  la  nourriture  des  panures.  Elle  ne  voulut  lanuis 
•  '"g/  cendre.  Mais  cette  Linô.e  fille  rcfteignit  miracu-    y  oir  d'homme ,  encore  que  CC  fuft  vn  Preftrc  OU 

-  vn  Religieux,  qu'en  prefence  de  gens  :& auoit 

toulîours  aucc  elle  des  filles  &:  des  velues  fagcs , 
parce  qu'elle  fçauoit  que  l'on  donne  ordinaire- 
mcnr  le  blafmc  aux  maiftieftes  desferuantes. 


fang  Royal ,  &:  auoit  fait  baftir  trois  Eglifes  en 
Flandre,  fur  la  riuicre  du  Lys  Et  comme  entre 
les  autres,  il  en  gardoit  vne  qu'il  auoit  dédiée  à 
la  Vierge  Marie,  contr»  lesinnalions  des  Gen- 
tils ,  il  fut  nurtyrifé ,  Sc  inhume  à  Dronghcn  prés 
de  G  and  ,  au  mefme  lieu  où  il  y  a  vne  Abbaye  de 
1  Oidre  de  Prémontre  :  auquel  lieu  cette  Vierge 
auoit  feruy  à  Dieu  en  grande  fainfteté.  Son  corps 
y  fut  aufll  enterré  prés  de  fon  pcre  faind  Bafin , 
lequel  y  a  Fcftc  le  14.  de  luin ,  &  faindc  Alde- 
gondc fa  fille. 

In  U*  C  ^  n^'^fi'e  iourfe  f.aitlaFcfledc  lâtn£lc  SweneVicrpc 
^,  M.irtyre  i»  Mets.  Sa  vie  fut  vi.iycmcnt  .idmitablc 

h»t  «*- en  venus  &:  uii(ncli.-s.  Lefcufcpniàvn  Mon:i(lrrcdr  Rc- 
•'J*-      ligicufes,  piochcla  ville  deSpolette,  &:s'alliiin.i  de  telle 


Icufcmenc  par  (es  pticrcs ,  en  faifjnt  le  figne  de  I.1  Croix 
\n.  /<••.  Son  corps  rcpofc  m  l'Abbjvc  de  làinâc  Marie ,  en  la  ville 
de  Mets.  Sainâ  Hypolite  ^reftre  endura  aufli  le  martyre 
'îiu't  '"àAntiothe.  Il  futuuelcjuc  temp»  deccupat  IcSchifmedc 
jiU.      Nou.itus  :  m-iis  p.irla  pracc  de  Dicuil  reconnut  là  faute, 
/riitat  &rEi;lilt;Catbolu]ue  ,  puur  laquelle  il  foufiit  le  martyre. 
fr"l>     Comme  il  crtoit  furie  poinÛd'eilre  exécuté,  quelques- vm 
fi'Samis  luy  demandèrent  quel  le  feâc  elloida  mcilleu- 
te',aufquelsil  léporidir , qu'il f.illoitfùiure la  Foy  quieftoit 
prccbécdans  laCliairede  fainâ  Picrre.endcteft.inc l'erreur 
des  Nouatiens.  Il  viuoit  du  temps  de  Fabius  Euelqued'An- 
tioclie.qui  faiiorifoitle  patty de  Nouacus,  fout  l'Empire 
de  Decius  -,  Oîi  il  etl  à  remarquer  que  le  Poctc  Piudcniius 
quiaJécritlà  vie, a  confondu  cnfcroblc  trois  Hypolitcs , 
l'vn  foldjt  .l'autre  Eucfque  ,  &  ccluy-cy  Preftrc,  Icrqnels 
ibnt  fort  bien  dillin^uez  d.uis  le  Maitytologe  Romamice 
que  Batoniusa  .ludt  tenurqué. 


Ellcnc  fcpouuoitlaftcrdelire,  demediter,&: 
d'cftudicr  l'Elcriture-fainûe ,  fie  auoit  vne  cnuic 
infatiable  d'opérer  ce  que  le  S.EIprit  nousrcue- 
Icteftimant  que  ceuxqui  obfcrucnt  cxadcmcnt 
ce  que  Dieu  commande  en  la  fainâc  Bible,  mé- 
ritent qu'il  leur  découure  la  vraye  intelligence 
de  fa  volonté.  Cela  hit  caufe  que  faintl  Hierof- 
me  eftant  venu  à  Rome,  aucc  les  faincls  Euef- 
qucs  Epiphane&:  Paulin,  quoy  qu'il  fuiftla  fré- 
quentation des  Dames  de  la  Cour;  ncantmoins 
Marcelle  le  fit  tantfolicitcr,  &c  importuner  par 
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diuers  moyens  dcxpliqucr  les  lieux  difficiles  de  A  de  Ton  temps  à  Rome.  Ruffincflant  vchii  aiicc 


IaN-  1  Èfcriturc-fainftc  ,  qu'il  ne  s'en  peuft  cxcufer.  la  vieille  Mclanic,  diuuIgalcsliurcsd'Ongcne,  «A  v- 
VI  ER'Ccla  fc  palToir  de  telle  forte,  qu'autant  de  fois    intitulez/îr/  /'r//»«/>r.':lcrqucl$eftoicnt farcis d'cr-^^*^*^ 

reurs  ,  &  de  faiifTc  doiflrine  ,  que  plufieurs  cm- 


qu'il  la  voyoït ,  elle  luy  propofoit  toufiours  de 
nouuclles  quêtions  &:  difficjiccz,  pour  en  tirer 
la  rcroluuon,&  réclairciflcmcnt,  vfaiitdc  plu- 
fieurs répliques  ,  afin  de  comprendre  mieux  les 
poincls  :  elle  fut  fi  bien  uillruite  du  Sainct ,  que 
quand  il  partit  de  Rome  pour  fe  retirer  en  Hicru- 
lalcm,  Marcelle  demeura  comme  Rcgcntc  &  In- 
terprète de  ce  qu'elle  auoit  apris  de  ce  crcs-grand 
DodeurdeTEglifc:  &:  lors  qu'il  fc  prelcntoit  de 
la  difficulté  fur  quelque  partage  obfcur  de  l'EI- 
criture  ,  on  auoit  recours  à  l'explication  qu'en 
donnoit  Marcelle,  auec  tant  de  modcftie ,  qu'el- 
le ne  s'atiribuoitiamais  rien  de  ce  qu'elle  difoir, 
le  référant  touliours  à  fainâ  Hierofme,ou  à  d'au- 


bralfcrcnt ,  &c  affcdlionnercnt  comme  vraye ,  Ec- 
cicfiaAiques,  Religieux,  fçauans,  &  autres  gens 
d  authoritc,  croyansquc  ce  futvnc  fcicnce  ap- 
prouuce de famcl  Hierormc  (ainfi  qu'il  cftoit  dit 
en  la  Préface  :  )  Marcelle  s'oppofa  à  ce  menfongc, 
&:  rafcha  de  faire  connoiltrc  la  vérité ,  fans  laillcr 
fouiller  la  pureté  de  noftre  fainfte  Religion,  par 
des  opinions  nouuclles  ,  &  cxtrauagaiites  :  Cc 
cci'iuit  à  fainâ  Hieiofme  qui  eftoit  en  Hicrula- 
1cm,  qu'il  euft  à  déclarer  s'il  auoit  quelque  part 
en  ce  liure  :  qu'il  recueillit  &c  refutaft  les  fauflc- 
tcz  qui  y  cHoient:  ce  que  le  Sainâ  exécuta  par 
cét  éclairciircmcnt,  fait  à  la  diligence  &:  indu- 


tres  Auteurs  :  comme  celle  qui  fçauoit  fort  bien  g  ftric  de  SaindeMarcclle  Le  Pape  lainifl  Anaftafe^ 

t.  1  .  n.-:  J_  r....  n.  n  ...1    _..».!_•  .    ;  /".... ^  IL  \  c..-:.,^  1  i:  


ladodrinc  de  fainck  Paul, qu'il  n'appartient  pas 
à  la  femme  d'cnfcigncr  ,  mais  d'apprcntlre.  Le 
mefme  fainû  Hierofme  dtt ,  que  les  jeûnes  de 
Marcelle ertoicnt réglez:  cllenemangcoit  point 
de  viande  :  elle  beuuoit  vn  peu  de  vin  ,à  caule  de 
lafoiblenèdcfon  eftomach,  &c  d'autres  infirmi- 
tez  qu'elle  auoit  :  toutcsfois  elle  le  trcmpoit  fi 
bien ,  qu'il  ne  fcntoitprcfque  rien  que  l'eau.  Elle 
ne  fortoit  guère  fouuent  hors  de  famaifon,&:  fc 
difpenfoit  des  vifitcs  des  Dames ,  de  peur  de  voir 
en  elles  ce  qu'elle  auoit  mépnfécn  foy- mefme. 
Elle  vifiioïc  les  Eglifcs  des  fainds  Apoftrcs  &C 
Martyrs ,  mais  fccrcttcment,  &:  aux  hcmes  qu'el- 
le eftoit  aficurée  de  n'y  trouuer  perfonne  :  &  pour 
s'adonner  dauantagcàla  folitude,  clic  fortit  de 
Rome  ,  &:  s'habitua  en  vnc  ficnne  maifon  des 
champs.  EUcfe  rcndoit  fi  obeylîatite  à  fa  mcre. 


qui  auoit  fuccedé  à  Syricc,  condamna  ces  hures 
d'OrigenCjlcs  erreurs  dont  ils  elloicnt  remplis,  &: 
les  Auteurs  qui  les  auoient  apportez  dans  Rome. 

Mais  que  diray-ic  de  la  patience,  afieurance,  Li«rf» 
&:conftanceque  cette  Sainfte  fitparoiftre  en  ce  ""''^I^S*- 
naufrage  fi  épouucnrable  de  la  ruine  &  deftru-  «Umac*. 
Aion  de  Rome ,  quand  nofire  Seigneur ,  pour  pu- 
nition des  péchez  de  fes  citoyens  ,  laliura  dans 
les  mains  de  fes  ennemis ,  reduifant  en  fcruitude 
cette  ville  fuperbe  ,  qui  auoit  dompté  ic  gouuer»' 
ne  tout  le  monde  i  Alaric  Roy  des  Gots  cmpor* 
ta  Rome  d'atlàut ,  la  faccagea ,  &  la  mit  à  feu  !c 
à  fang.  Lcsfuldats  brauachcs  &  vidoricux  entrè- 
rent dans  la  maifon  de  Marcelle  pour  la  piller  i 
Icfq^uels  la  Sainte  reccut  paifiblement  ,  &  fans 
s'crtiaycr.  Ils  luy  demandèrent  où  elle  auoit  ca* 
thé  fesricheflcs  :  aulqucls ,  leur  faiiant  voirfoit 


que  pour  la  contenter  elle  faifoit  beaucoup  dc^^  pauurc  habit,  elle  déclara  qu'elle  n'en  auoic^u 
choies  contre  fon  gré  :  dautant  que  fa  racrc ,  qui    cuncs ,  parce  qu'elle  auoit  volontairement  choili 


aimoit  tort  fes  parcns,&  ceux  de  fon  fang,voyant 
qu'elle  n'auoit  point  d'héritiers,  vt>uloit  donner 
tout  fon  bien  à  fes  ncpucux ,  enfans  de  fon  frè- 
re i  &c  Marcelle  auoit  intention  de  le  diftn'ouer 
aux  panures  :  toutcsfois  elle  laifla  fes  joyaux  àc 
les  meubles  précieux  de  fa  maifon  à  fa  merc,  pour 
les  .donner  à  fes  nepueux,  qui  cftoient  dcfia  a(- 
icz  riches  :  aymanc  mieux  perdre-fon  bien  propre 
que  de  fâcher  famcrc.  Il  n'y  auoit  alors  aucune 
Dame  Romaine  qui  fceuftcc  que  c'eftoit  d'ha- 
bit de  profeffion  de  Rcligieulc  :  Au  contraire, 
les  grands  en  auoicnt  à  mépris  la  vie  &C  le  nom: 
toutcsfois  Marcelle  ,  après  auoir  entendu  de 
faind  Achanafelavicdcfainâ  Antoinc,&:  l'in- 
(litution  des  Vierges  &dcs  vefucs  qui  viuoient 


d'cftrc  pauurc  pour  l'amour  de  lefus-Chrift.  Les 
barbares  ne  la  croyans  pas,  aueuglcz  d'auarice ,  la 
battirent  &:  la  foiictccrcnt,  fans  qu'elle  fentit  les 
tourmens;&:  fcproilcrnant  à  leurs  pieds,  elle  les 
conjura,  les  larmes  aux  yeux,  de  luy  laifler vnc 
fienne  Damoifellc ,  nommée  Principie,  facom-» 
pagne  (  à  laquelle  faind  Hierofme  écrit  la  vie  de 
fainâe  Marcelle,  comme  à  vn  tcfmoin  oculaire) 
de  peur  que  la  fille  n'cndurad  ce  qu'elle  ne  crai- 
gnoit  en  fa  vieiUeflc.  Noftre  Seigneur  amolift  les 
cœurs  endurcis  de  ces  foldats,&:  la  pictc  trouua 
quelque  place  parmy  les  cfpécs  fanglantcs.  Les 
barbares  menèrent  Marcelle,  ic  Principie  dans 
l'Echfe  de  faincl  Paul,  pour  leur  donner  la  vie, 
ouïes  mettre  dans  le  tombeau  :  &  fainâc  Marcel- 


en  laThebaidc ,  t)us  la  conduite  de  l'Abbé  faind  Die  extrêmement  contente ,  remercia  N.  Seigneur 
Pacome;  l'cmbrafla  d' vnc  telle  afteftion,  qu'elle    de  ce  qu  il  auoit  conferué  cette  fille,&  de  ce  que 


prit  l'habit  de  Rcligieufc  ;  n'ayant  point  de  hon- 
te de  faire  profcllion  de  ce  qui  plaifoit  à  Iclus- 
Chrift,  &:fut  la  première  qui  fe  voila  dans  Ro- 
me. Depuis ,  plufieurs  autres  Dames  la  fuiuirent, 
ic  l'on  fonda  diuers  Monafteres  de  très- pures 
Vierges,  Se  de  faindcs  Religieufes  :  de  maniè- 
re que  cequifembloit  auparauant  ignominieux, 
futtenu  pour  honorable.  Laloiiangc  cnelldeuë 
à  faindc  Marcelle  ,  cummc  à  la  guide  2^  à  la 
MaiftrelTe  des  autres,  qui  leuala  bannière  entre 
les  Dames  Romaines,  &:  les  incita  par  fon  exem- 
ple à  la  future. 

le  n'edimcpas moins  rccommandable  ce  qu'el- 
le fit  pour  défendre  lafinceritc  de  la  foy  Catho- 
lique, &  refiHcr  à  ceux  qui  la  voulurent  tufcdcr 
Tome  I. 


la  captiuiténe  l'auoitpasrcnducpluspauuie:  car 
elle  l'cftoit  en  telle  forte,  qu'elle  n'auoit  pas  dil 
painàmanger  ;  ellant  d'ailleurs  fi  remplie  &:  rall'a- 
liée  de  lefus  Chnil,  qu'elle  ne  fentoit  point  la 
faim,  &  pouuoit  due  de  parole  &  d'effet  :  /t/éits 
Jirite  tiMf  lit  venue  iL-  mj  mère ,  ty  n  tturnerAy  de  mrÇ 
me  :  tcnts'elipj  fiê.ùnfi qutlafUn  i  Pur,  feu  nom  (oit 
htnit.  A  quelques  lours  de  Ù  ,  fainde  Marcelle  ^^oiott. 
cdani  faine ,  entière  &:  robufte ,  s'endormit  en  N. 
Scigneur,laiirant  à  Principie  les  pauures.heritiers 
de  fa  pauureté,  fermant  les  yeux  du  corps ,  &  ou- 
urant  ceux  de  l'ame.  Rendant  ainfifon  efprtt^ 
Dieu,  elle  foufrioit  des  pleurs  de  Principie,  la 
propre  confcicnce  luy  portant  témoignage  de  fa 
bonne  vie ,  qui  luy  f  Aiiuit  cfpetcr  auffi  l'éternelle, 

V  i, 


le 
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qu'elle  commcnçoit  à  voir  par  la  mifcricordc  de 
N-  noflrc  Seigneur.  Sainde  Marcelle  mourut  l'an 
yt^-^jo.  qu' AîaricRoydcsGotsfaccagea  Rome.  Le 
Martyrologe  Romain  alTignefon  tour  au  dernier 
àc  lanuier.  Saind  Hierofmc  parle  honorable- 
ment d*cllccn plufieuride  fes  EpiiVres ,  &:  le  Car- 
dinal Baronius  aux  Annotations  furie  Martyro- 
loge, &  au  4.4:  j.  Tome  de  fes  Annales. 

CE  merme iour  on  célèbre  la  Fefte  de  Cùnû  Cyre  6c 
(âinûlean  M.trtyrsàRomc.SainaCvtecrtoit  j'Ale- 
,4.  nndne  ,  Mcdrcin  de  fa  première  profcflîon  ;  inltnnc  Se 
conduit  en  t'a  eftudn  par  l'EueHjue  d' Alexandrie  Ton  on- 
«le ,  noirmc  Apollinaire ,  qui  l'ayant  diucriy  de  Ce  marier, 
le  fit  Crcftce,  5cluydontu  la  charge d'vnc  Eglife  qu'il  lie 
baftir.  Il  failoit  la  vn  grand  pio6t  enuets  Ici  inaladcf  <  au- 
cant  pourl'clptic  de  (et  exhortations ,  que  pour  le  corp* 
par  la  Mcdcaiie.  Toutefois  entendant  que  le  Gouuetneut 
<lc  U  villeaaoïi  commandé  de  l'apptchendcr,  il  t'enfuift  en 


A  Arabie ,  prenant  l'habit  de  Moync,  &  menantvne  vie  plus 
■  iillerc  qu'aiiparaïunt  :  où  il  eut  pourcompa^non  vn  ibl- 
dat  nommé  Ican.  Or  ayant  apprit  qu'en  Li  ville  de  Cano- 
pus ,  trou  fiilts  bien  jeunes  auoicot  cfté prilc» aucc  leur  mè- 
re pour  raifon  delà  Foy:  &  craignant  qu'à  caufc  de  Liten 
drelFede  letiraage.ellesncpcrdiircnt  la  Couronne  du  Mar- 
tyre par  l'apprehciilian  desioarmens  ;  il  j'y  achemina  aucc 
fon  compagnon ,  afin  de  les  confoler.  Mai»  ils  Turent  bien- 
loll  appréhende! ,  &  tourmentez  de  plu^icnri  fupplices  ; 
enfin  ils  eurent  la  teileuenchce.  &  cesiàmaes  filles  âuflî, 
Diait  ce  fut  aupatauant.  Quelque  temps  après  leur  mort , 
l'Empereur  Theodofe  fit  transférer  de  leurs  Reliques  à 
Menuthe,  retrait*  oïdmairc  des  diables,  d'oil  ilst'cnfui- 
rcnt incontinent.  Il  faut  lijaiioir qu'ils  n'aidiitctentpa»  le 
martyre  .i  Rome ,  ainû  que  le  dit  pierre  de  Natales ,  ce  que 
le  Martyrologe  mcfme  fcrablc  vouloir  intcrer:nMis  que 
leurs  cotpsy  turent  tranIjioiteid'Alcxandtie.  C'cft  l'opi- 
nion de  Baroniuj  ,  que  :  eftimc  irci  vraye.  Cecy  amu« 
fous  Diodcuan ,  mais  le  temps  prcfix  de  leur  martyre  eft 
uiccrtain. 
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LA  VIE  DESAINCTIGNACE 

EVESQVE  ET  MARTYR. 


O  V  T  ainH  que  l'eau  qui  cft 
proche  de  fa  foncainc  ,  cft 
plus  nccc  &  plus  pure  que 
celle  des  riuicrcs  qui  clï  éloi- 
gnée de  fa  fourcc  :  de  mef- 
me  IcsSainfls,  dontlacon- 
ucrfacion  a  clic  plus  voili- 
nc  de  noilrc  Seigneur  Icfus- 
Chrift,  fontaine  trcs-pure&:  trcs-iclaire  de  fain- 
ûcté.ont  cflcplus  fcrucnts&:  plus embrafcz de 
fou  amour  diuin.  Nous  voyons  cela  clairement 
aux  Apollrcsfacrcz.auxrcptante  deux  Difciplcs 
de  noftrc  Seigneur, &:  aux  premiers  Sainûs  qui 
qui  l'ont  imite,  &:  ont  elle  nourris  de  cette  do- 
Ârine  celcfte  :  Icfqucls  le  rendirent  (î  remarqua- 
bles en  toute  forte  de  fainâetc ,  qu'ils  fcmbloicnt 
pluftoft  eftrc  hommes  diuins  qu'humains.  L'vn 
de  ceux-là  fut  ùiud  Ignace  ,  diCciplc  de  famd 
Ican  rtuangcli(lc,(ienrtanimc  en  l'amour  delc- 
fus-Chrift ,  Se  lî  dcfircux  de  mourir  pour  luy,  qu'il 
fut  iudemcnt  furnommc  Perte  •  Dieu  ,  &  l'orte- 
ChriJI^c'cd à  dire , ccluy  tjui  porte  Dieu  en  foy , 
ccluy  qui  porte  lefus-Chnft  en  fonamc;  La  vie 
duquel  cft  telle ,  félon  que  nous  l'auons  colligéc 
dclaind  Ircnéc,  de  fainft  Hicrofme,  d'Eulcbc 
de  Ccfarce,  de  Simcon  Mctaphraftc  ,  5c  princi- 
palement de  fcs  lettres,  où  ce  grand  Sainâ  s'cft  ti- 
re au  vif,  &:  après  le  naturel. 

Sous  l'Empire  de  Traian,  faintl  Ignace  cftoit 
Eucfqued'Antioche.  Il  auoit  fucccdc  à  Euodc, 
&:  Euode  à  famâ  Pierre.  Nicephorc  &c  Meta- 
phrafte  en  fa  vie ,  difcnt  que  fainÛ  Ignace  fut  cét 
enfant  que  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  prit  & 
mitaumiheudefesDilciplcs,  quand  il  leurdift, 
qu'ils  dcuoient  dire  comme  cet  enfant-là  ,  s'ils 
vouloicnt  entrer  au  Royaume  des  Cicux:  &:que 
dcflors  il  demeura  comme  dedié  &c  cunlacrc  à 
lioilre  Seigneur:  Encore  que  Ianfcnius&:  autres 
difcnt,  que  cet  enfant  cftoit  famcl  Martial  mar- 
tyr, &:  que  le  Prince  des  Apolhcs  famû  Pierre 
l'enuoya  en  Allemagne  ,  pour  l'illuminer  de  la 
clarté  Euangeliquc.  Mais  ce  que  dit  lanfenius, 
que  S.  Maniai  fut  cnuoyé  parfàinâ  Pierre  en  Al- 
S  Mir-Iemagne  ,  doit  edre  vne  faute  de  1  Imprimeur, 
t'o  'tta  Gaule,  a  mis  Allemagne.  Car  il  cft 

t^rtnce  certain  que  faini^l  Maniai  tut  enuoyé  parfainâ 
pif  &!«  Pierre  en  France,  y  prêcha  ,  &:  fut  Euefque  de 
Limoges ,  ic  conuertift  à  la  Foy  les  peuples  de  la 
Guyenne ,  comme  rapporte  Baronius  :  3C  adiou- 
ftc  que  c'cftoitcc  mefmc  enfant  qui  portoit  les 
cinq  pains  &  les  deux  poiifons  (  félon  l'opinion 
de  quciques-vns)  ouandN.  S.  fit  le  miracle  des 
f .  pains,  &  donna  à  cUfncr  à  troismillc  pcrfonncs. 


tioïc  s 
ignaci 


A  Pour  retourner  à  noftre  bon  fiinSt  Ignace,  il 
eut  beaucoup  de  familiarité  aucc  les  Difciples 
de  noftrc  Seigneur,  &:  parcilfemcnt  aucc  ùinSt 
Ican  l'Euangclifte  ,  &:  fainû  Polycarpc  ,  Euef- 
que de  Smyrne  fon  condifciplc  Se  compagnon  ; 
qui  cft  vn  grand  argument  de  fon  admirable  lain- 
ûetc  ,  à  caufc  de  laquelle  ils  le  firent  Egcfquc 
d'Antioche ,  &  luy  donnèrent  le  Siège  que  fainft 
Pierre  auoit  tenu.  Sainâ  Ignace  faifoit  en  tout 
office  de  bon  Pafteur  :  il  confoloit  les  afflige?. ,  vi- 
fitoitlcs  malades, enfeignoit  les  ignorans,  pré- 
clioit  touilours  Icfus-Chrifl,  malgré  les  Gentils, 
&:menoitvnc  vie  celcfte  en  terre,  fuiuantlado- 
£lrine  Apoftolique,&  manifcftant  à  tous  les  thrc- 
fors  ineftimables  que  nous  auons  au  glorieux  My- 
fterc  de  la  Croix  de  noftrc  Seigneur.  Sainâ  Igna- 
ce eut  vne  vidon  merueillcule ,  comme  écriuent 

B  Eufcbc  de  Ccfarce,  Socratcs&:  Baronius.  Il  vit  vifion 
vne  grande  multitude  d'Anges ,  qui  chantoicnt  n« 
en  Chccursdcs  Hymnes  à  la  tres-fainfte  Trini- f^'*"*^ 
té ,  de  forte  qu'il  fut  induit  par  cette  vifion  à  fai- 
re chanter  par  Choeurs  en  fon  Eglifc  d'Antio- 
che ,  ce  que  les  autres  Eglifcs  ont  depuis  muté  Sc 
cnfuiuy. 

En  ce  temps  l'Empereur  Traian  ayant  obtenu 
de  grandes  viûoircs  contre  Deccbale  Roy  de 
Dacie,vint  à  Antiochc,  oii  l'on  luy  rapporta  qu'I- 
gnace faifoit  profclfion  publiquement  d  cftrc 
Chreftien,  quiprcchoit  que  noftrc  Seigneurie» 
fus-Chrift  eftoit  Dieu ,  qui  feul  deuoit  clbe  ado- 
ré ,  &c  qu'auec  cela  il  enfeignoit  la  virginité  &: 
continence ,  le  mépris  des  richcffcs ,  U  mortifica- 
tion de  nos  fens ,  &:  que  les  Dieux  des  Romains 
eftoient  faux  ,  Se  indignes  d'cftre  honorez  :  ce 
^uilefafchafort.  Il  l'enuoya  quérir,  &  quand  il 
fut  venu  deuant  luy  :  Es- tu  cét  y^Mrr,  dift-il,  /fMt 
^  te  faij  furnçmmer  Porte-Dieu ,    le  chef  de  ceux  qui  Tr»i«n 
fe  moiejuent  des  Empcrettrs  ,  f*ns  vouloir  recttt»ti.  """"Te 
Jhe  les  Dieux  e]ne  nous  adorons  î  le fuis  Ignace ,  dit  le  3°ijpM« 
Sun\k  ,& m  appelle  Vonc-DiCM , parce  que  tay  gré-  «• 
nèdaits  mename  lefus-Chrifi^  tjHieftmtn  Dieu.  Corn, 
tuent  donc  î  répond  l'Empereur,  fcnfes  tm  que  nous 
n'ayons  f  M  atjTi  les  Dieux  immortels  imprimez,  tnrtos 
ornes  i  «fin  qu'ils  fduorijênt  nos  ff'àndes  enirepriftsi 
Lors  Ignace  répliqua:  NeMtes pM  cela Empe- 
reur ,  n'appeliez. pas  Vieux  des flutuis  muettes  ^ilnya 
quvn  tray  Dieu ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  terre ,  de 
la  mer ,      de  toutes  les  chofes  que  nous  voyons  en  ce 
monde  y  &finfili'vnique  Itfus-chriH ,  qui  fe  fit  hom- 
me pour  Us  hommes  :  ^ue fi  vous  le  recornot^tez, ,  é 
T rjjan ,  vofire  Empire  en  (croit  bien  plus  affeurè  yilap- 
puyerott  voftrt  Sceptre  er  ve^t  Couronne  ,  en  vous 
donnant  (ontre  vos  ennemis  vne  villoire  affturèe.  Ne 
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— ; —  ftifUni  point  de ctU ,  dit  l'Empereur  :  maù  fitnmth  rcr  fur  fon  départ ,  les  pria  de  luy  impctrcr  la  fa"  — 
F  B  VR.  vetix  fane  vn  fUipr ,  &  vne  chefe  qui  le  fiitf  refit*-  ucur  de  Dieu  par  leurs  oraifons ,  que  les  bcflcslc  f.  g  yj^, 
iUf  fdcrifie  M»  Dieux  immortels  ^  urie  le  f  remets  dcchiraflcnc,  &:  qu'elles  ne  répargnallcnt  pas, 
quetuferas  m»n*my  ^  qneieleferAj  rrcfirtdit  grjtni  comme  elles  faifoicnt  les  autres  Samuls.  Et  crai- 
Juffiter,  &  f  «  tu fertu  .tpfeUè  Pere  du  Sentit'  Je fçxy  gnanc  que  les  Chrcftiens  de  Rome  s'attriilans  de 
tien ,  dit  Ignace ,  que  ntus  deutns  remercier  t»ui  le  l'on  martyre ,  ne  filTent  peut-  cftrc  reuoquer  par 
mande ,  &  tons  tes  Empereurs ,  qutnd  ils  ntus  ejfrent  leurs  prières  cnuers  Djcu ,  il  leur  ccriuit  vne  let- 
Itnr  4pJIjn(e  qnitjlfi  *  prifer ,  qui  est  tant  tjlimée  i  trc ,  dont  faind  Hierofme  en  rapporte  vne  partie; 
mis  fi  ce  qu'ils  ofrent,  eji  dommsgeihlt  à  Came ,  mal-  que  ie  veux  mettreicy  plus  au  iong,parcc  qu'il  me 
henreuxeft  eelmyqut  le  promet  ^cr  qui  donne}  cr  ftlu)  femblc  que  l'on  ne  fçauroit  dépeindre  aucc  de 
quiledefire&qutreftitclnJefembUbleàcelle  que  vous  plus  viues  couleurs  le  fcudiuin,qui  bruloitdans 
vitffrtz^  JefiéiiPrtstredele/us-chnfiyauquelieft'  lecœurdecc  fain^t,  ny  les  flammes  dont  il  elloïc 
en  fit  tout  les  iturt ,  méiniendnt  ie  fiuhkite  me  fis-  cmbrafé ,  qu'aucc  des  paroles  qu'il  ccriuit  de  foy- 
crifiermejf-mefine ,  en  monr^ni  pour  lujr ,  de  mtfme  qu'il  mcfmc. 

tll  mertpourmey.  Enfin  après  pkifieurs  raifonsSc       Jefdisffiuoir{à\t-i\)&fcris  ktontesles  F^Ufis^ 
difputcs  qui  fc  palfcrcnt  entre  fainû  Ignace  &    queiememrs pour lefui-Çhrifi  duec  heductup  dejtyey 
l'Empereur  ,  touchant  noftrc  fainûc  Religion,  fi  vom  ne  me  lu  troublez.  Je  vous  prie  que  voflre  lien-  Eplrtré 
&:  l'adoration  des  faux-Dieux  ,  Trajan  s'offen-    viilUnct  ne  me  fait  point  domm^gedhle  ;  ùrjfez^moy  ^'^'y** 
çant  de  la  liberté  dont  le  fainft  parloir,  en  femo-  ^  déchirer  mx  befte  s  qui  me  penuent  conduire &Ditn,  /f  iSÎrI- 
quant  des  faux  Dieux  ;  &  dcfefperant  de  pouuoir  fuis  le  froment  de  Dieu ,  te  fer*y  moulu  *uec  les  dents  >",*'" .  ' 
entamer  cette  poitrine  armée  de  Dieu ,  ordon-    des  hefits  fsnitages ,  pcurefire  leptin  bUnc^  digne  de  a? 
napar  vne  fcntcnce  donnée  contre  luy ,  qu'il  fe-    Jefits-Chrifi  :  voiu  deuriez,  plufteft  imiter  let  iefies  n  cmpef. 
roit  mené  à  Rome ,  &  là  au  théâtre ,  iettc  vif  aux    contre  moy ,  nfin  qu'elles  me  deuoreni  entièrement,  &  ^Vtyr  " 
Lyons,  comme intraûeur  des  Loix  Impériales,  quellesmeferuentdefipuUhretfiinsUiJftrâiicun'echo- 
Se  blafphemateur  contre  les  Dieux  immortels;   fidemen  corps;CJrie firay  lorsvray  Difiiple  deJe^ 
laquelle  fentence  fut  confirmée  par  le  Sénat ,  qui   fiis-Chrifl,  quand  le  monde  ne  -verra  plus  riin  demeyx 
I  ni-  '"S^-^  '^^^^  ^  propos  qu'Ignace  mouruft  loin  d'An-    Supplies,  pour  moy  lefius-Chrifi,  que  te  fuijfe  deuenir 
ce  cl"  tiochc ,  pour  luy  faire  endurer  nlufieurs  trauaux    p^r  ce  moyen  vne  Hojlie  nette  :  le  ne  ttiu  commtnde 
d'Ttie  chemin ,  &  étonner  dauantagc  le  peu-    p^  comme  fiinil  Pierre  dr fjinil  Paul, parce  que  et" 

etfôié  pic ,  &  qu'après  fa  mort  les  Chrel^icns  ne  peullcnt  fiottnidesUfeftres ,  &  ie fuis miferable  :  tli  tfieieni  li- 
•0»  honorer  fon  corps.  L'Empereur  parla  pour  la  fe-  bres ,  &  ie fuii  tfclsue  :  neantmoint  s'il  vous plaifi  it 
^y""-  conde  fois  à  Ignace ,  pour  cfTaycr  1  le  réduire  à  fa  feray  rachcptêpar  Jefus-Chri/l ,  &  litre  en  luy.  M'iin- 
volonté  par  promelTcSjOU  par  menaces  :  le  l'ayant  tenant  que  te  fuis  condamné ,  t'apprens  à  ne  fouhaiitet 
trouué  ferme  comme  vn  roclicr,ayant  perdu  l'ef-  aucune  chofe  vaine  ny  pertffible  :  tandis  que  l'on  me  con- 
perancc  de  le  pouuoir  conuertir,  il  le  lit  condui-  duitde  Syrieà  Rome  ,iec9mbats  par  mer  far  terre  ^ 
re  à  Rome ,  pour  y  cftre  exécuté,  en  quelque  iour  q  de  iour&de  nuicl,  ejfani  attaché  au  milieu  de  dix  Léo- 
de  fcftc  &:  alfcmblée  publique.  ^  pards ,  et  font  les  dix  foldati  qi>i  me  gardent ,  fi  bar^ 

Son  de-    Tous  les  Chrétiens  d'Antiochc  plcuroient,*  hares,  que  plus  on  leur  fait  de  bien,  plus  ils  en  font 
put     &:luy  fcul  eftoit  ioycux.  Les  brebis  s'atridoicnt    cruels , mais  leur  méchsmeiéefi  mon  infiiuliion,  encore 
fh""*'  ^'^^^  perte  de  leur  Paftcur,  oui  les  confoloit  &    que  cela  ne  me  rende  pMiufle.  Toutcequeie  dtfire^cefl 
Rome,  les  encouragcoit,  les  priant  de  mettre  leur  con-  qutlesbeffesfeieBthieniiffamées,^demtvoirauirù- 
6ance  en  ce  Taftcur  éternel ,  qui  n'abandonne  ia-    Ueutttlles.  O fi  ie  puis  les  auoir  à/mhatt ,  qu  elles  me 
mais  fon  troupeau  :  &:  après  leur  auoir  donné  fa    cituorentpromptement!  Carie  ne  defire  pas  quelle  t  me 
bcnediâion  ,il  prit  congé  deux,  recommandant    traittent  comme  les  autres  ^  au fquels  elles  h'ont  oié  tou-^ 
»*tm,  *  chaudes  larmes  fon  Eghfc  à  noftre  Seigneur,    iher.  Siellesne  fie  veulent  approcher  demoy,  itrayam 
I.  laquelle  il  auoit  faincbemcnt  gouucrnéc  rcfpa-    deuant  if  elles ,  te  les agaceray  ycè"  les  preuoqutray  à  me 
ce  de  40.  ans  :  luy-mefme  fc  mit  les  fers  :  Se  auec    manger.,  encorequcllesnetofint.  Pardonnez -moy, met 
M  cfcr».  vifagc  fcrcin  fc  liura  aux  bourreaux  &  aux  (bldats   frères ,  //  fcay  bien  ce  que  ie  dis ,  drce  qui  m'efi  conue- 
9i»p.  qui  le  deuoient  emmener.  C'cftoient  des  gens    uablt.  Je  commence  À  cette  heure  iefhe  Difàple  de  nO' 
impitoyables,  fi  auares,  que  pour  tirer  de  l'argent  fire  Seigneun  ie  ne  fiuhaitte  rien  des  chtfesvifibles  ny 
desChrcdienSjils  fe  plaifoicnt  aie  mal-traiter,    muifibles,  ielese/lime  moins  q»t  de  la  psuffiere ,  pouf 
abufant  de  la  libéralité  des  Chrcftiens ,  qui  leur    m'embrjfîrauec  lefut-Chrifi.  Ca  le  feu ,  la  Croix ,  les 
donnoient  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt  pourrachc-oécj?.-/,  que  mes  membres /oient  coupez,,  brifèz,  moulus  t 
ter  Ignace.  Il  fut  par  terie  iufquci  à  Sclcucie ,  K       mis  en  pièces  ;  que  la  mort  de  ce  corps  miferatle ,  ér 
de  là  par  mer  àSmyrnc,  de  laquelle  fon  ancien    tousles  lourmeni  de  fennemji  viennent  fur  moy ,  pour- 
compagnon  &:  amy  Poly carpe  eftoit  Eucfque  -,  Us    ueu ie fiis vny  i  lefns-  chrtfi.  Aucune  chofede  ce  msn- 
s'embraftcrent  l'vn  l'autre  en  fe  confolant,  cm-    de  ne  me  contente,  fEmpired»  monde  entier  ne  me  ten*^ 
brafcz  d'vne  charité  mutuelle.  Polycarpe  pleura    te  nullement  :  car  il  m'efi  beaucoup  meilleur  de  mourir 
dcfcvoirdeuancc  p.irfoncondifciplc,quialloit    en  lefus-Chrifi,  que  d'cfire  Roy  de  toute  la  terre.  Je 
iouyr  de  Dieu  premier  que  luy  par  la  Couronne    chtrchemon  Seigneur ,  fils  vnique duvray  Dieu ,  &lt 
du  Martyre.  Tous  ceux  de  Smyrne  Icfurentvifi-    Peredemon  Seigneur  lefus-Chrifi.  lecoursapres  tt- 
ter  aucc  vne  grande  dcuotion  pour  ouyr  fes  dif-    luy  qui  efl  mort  ^  refitfité pour  nous.  Pardonnez.' 
cours ,  réueillcr  leur  foy ,  enflammer  leurs  cœurs    moj ,  mes  frères ,  d?"  ft  me  donnez,  point  dt  empe/chc 
par  fon  exemple ,  Sc  auoir  fa  fainâe  bénédiction,    ment  en  te  chemin  de  la  vie  :  car  le  fus  eH  ta  Vie  des  fi- 
Ils  ne  furent  pas  les  fculs  en  cela  :  car  les  autres    deles  :  nevtus  mettez  pitt  en  deuoirde  m*empefJ>er  de 
plus  élo  gnez  dans  les  Eglifcs  d'Afic ,  l'enuoyc-    mourir, parce  que  la  vie  fans  lefus-chrifi  efi  vne  mort 
rent  vifitcr  par  leurs  Eucfques  &:  CIcrgez  comme    qui  m'a  point  dt  vie.  Si  ie  veux  efirt  de  Dieu,ie  ne  fi  au  - 
vn  Pere  fpiritucl,  &:  comme  leur  Maiftrc.  Luy    rois  complaire  au  monde:  laifftx^moy  aller  vers  cette 
voyant  que  plufieurs  fidèles  fc  prenoient  à  pieu-   pure  cr  claire  lumière  -.fiîy  fuit  4TriHer,ie  feray  homme 
Tome  I.  V  iiij 
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IX,  hn  éjiit  ie fiisimitaKurJt  U  r^fitH  A  dit ,  Férct  tjir  h  l'^j^mni âéiis  nsert  tant,  if  ne  puis  — j— 
kr.  Et  plus  bas:  /e^i'Jirr  Us  fUiJin ,    fmliicr  :  qu'sprcs  qu'il  fut  mort,  qiiclqucs-vns  rt  VR 


—  dtDieM.TrcMiKx, 

YR.  Jcmeit  Sfignthr. 

)i»itdturKinde,mais<ttittiinârDitii:tev(iixltfaiH 

(cUûe ,  le  P*in  deiic,  qut  tfi  U  (héir  dt  Itfvs- Cbnft  l'ayant  cuucrt ,  ils  uouucrcnt  cent  en  lettres  d'or 

Jls'de  Dit»  viBAitt:  lefrtttns  hcirt It [az^de  celnj^ui  le  trcs-fama  &c  ncs-doux  Nom  de  Icjus.  Les 


jf/. 

fft  rémMr  iHctnuftiiJe,  &  A'  vit  atmetit  :  ic  ne  me 
f  Ml  te fst  de  vinrc  Uviedes  htmmcs  ^&ie  fMU  dit  r.tr 
(eU  ^t'il-vonsflaifi.  le  fuis  antifè  «ua  lejui-Chrifi , 
dêuttnt  que  le  ne  xii  fM  ,  niéis  lejus-  ChriH  vu  en 
M»y.  SI  induré pùHT  Ufts-Chrifl ^  ctjert  vnfignequt 
i/mj  nt'jjmez, ,  /jkûh  ,  tttie  leuj  me /uj/frz .  1  out  cc- 
lacft  de  1  Epiftre  de  S.  Ignace  aux  Romains ,  qui 
ccfmuigne  airczl'enuic  qu'il  auoit  de  mourir  pour 
Icfus-Chrift,  &:  qu'il  pcnfoii  ellrcmort,  de  vi- 
ure  ians  luy. 

Les  hommes  charnels  n'entendent  pas  ce  lan- 
gage ,  cela  cft  trop  éloigne  de  leurs  goufts  ,  ny 
mcimc  les  fpiritucls ,  s'ils  ne  font  cmbrafcz  de  l'a- 


VR. 

par  curiofjtc  luv  firent  arracher  le  cccur;  &:  que  UNom 

'  ■  •  Ji  Icfgt 

dist  le 

Chrefticns  recueillirent  foigneufementfes  os  la- 
crcz ,  ic  les  enterrèrent  hors  de  Rome  auec  vnc  ijuice. 
grande  dcuotion  lors  du  temps  de  l'Empereur 
Thcodole,  les  emportèrent  avicc  grande  Iblem- 
nité  a  Antioche,  citant  honoré  de  ptoceflions  Se  ' 
de  Fcftes  par  tous  ceux  quieftoient  fur  le  chemin 
par  où  l'on  le  conduifoit  ;  aufquels  noftrc  Sei- 
gneur fit  de  grands  biens  par  l'intcrcedion  du 
Saind ,  comme  écrit  fainA  Ican  Chry lollomc. 

Incontinent  apresla  mort  de  fain£l  Ignace,  il 
arriua  vn  grand  tremblement  de  terre  à  Antio- 
che,  qui  ruina  vue  panic  de  la  ville,  dontplu- 
fieurs furent  accablez,  &:  les  autres  mal-menez  : 


mour  de  noftrc  Seigneur.  lUaut  vn  efprit  celc-  B  Trajan  meline  eut  bien  de  la  peine  à  s'cchap 
ftc  &:diuin  ,  pour  ouir  &c  entendre  cette  Mufi-    pcr,  &;  futiauuc  par  la  prouidcnce  diuine,  qui 
,  Se  la  langue  plus  qu'humaine  d'Ignace  :  U    l  atiendoit  à  s  amender ,  Se  à  Faire  ce  qu'il  fit  dc- 

*    •  ...      I  puis,  d'appailer  la  pcriccution  contre  les  Chrc- 

hicns,commandantqu'on  ne  les  rccherchaft  plus, 
qu'ils  ne  fuirent  plus  tourmentez ,  ny  mis  à  mort  i 
mais  qu'on  les  lailFallviurc  en  paix  ,  fans  charges 
ny  dignitez,  après  auoir  elle  informe  que  c'cftoicc 
des  hommes  paifiblcs  ,  qui  n'eftoicnt  point  vi- 
tieux,  nv  ennemis  de  ion  Empire.  De  lortc  que 
nous  pouuonsdirc,  que  faind Ignace  fut  vtile  à 
l  Eglife  de  Dieu ,  en  ia  vie  Se  en  fa  mort. 

Ce  tres-gloricux  Pontife ,  Se  trcs-vaillant  Mar- 
tyr de  lel  us-Chrift,  écrîuit  quelques  lettres  ad- 
mirables .  Saincl  Hicrofmc  en  compte  fcpt ,  Sc 
d'autres  graucs  Auteurs  en  adjouQent  qcAtrc, 


que ,  ^     .       .  -, 

ht  fon chemin  par  la  Macédoine,  Se  par  l'Alba- 
nie, &:  par  les  autres  Prouinccs,  auec  beaucoup 
de  trauaux ,  Se  d'édification  des  fidèles ,  qu'il  en- 
couragcoit  aux  aduerfitez ,  Se  enflaminoit  par  fon 
exemple  en  l'amour  Diuin ,  les  priant  de  perfcue- 
reriufquesàlafin.  11  vifitoit  lesEglifcs,  écnuoit 
des  lettres  aux  Prélats ,  &:  aux  Chrcftiens  qui 
cftoient  fous  fa  charge.  Enfin  ayant  palVc  à  Pu^ol 
prés  de  Narlcs ,  il  arriua  à  Rome ,  auec  les  foldats 
quileconduifoient,  lefquels  leliurercntaucc  fa 
(cntenccau  Préfet  de  laville.qui  attenditvn  iour 
de  Feftcfolcranclle,pourlc  produire  au  peuple 
dans  le  Théâtre,  fuiuant  la  volonté  de  l'Empe- 


reur. Le  Martyrologe  Romain  dit,  que  S.Igna-  que  l'on  tient  alTcurément  eftredc  fainû  Ignace: 
ce  fouftritplufieurs  autres  tourmens ,  auani  quec  où  le  Saind  dcpcintmerucilleufcment  bien  la  fa- 


:plufi 

dcftre  ietté  auxbeftes  :  Sc  Adon  en  fon  Martyro- 
loge adiouftc ,  que  les  bourreaux  luy  rompirent 
coutle  corps  auec  des  fouets  plombez,  qu'ils  luy 
graterenc  les  collez  auec  des  ongles  de  fer  ,  qu'ils 
les  luy  frottèrent  auec  des  picires pointues,  luy 
lauerent  fcs  playes  auec  du  fcl  Se  du  vinaigre, 
qu'il  fut  trois  lours  Se  trois  nuicls  en  la  prifon,fans 
boire  ny  fans  manger. 

Le  Sainû  entra  donc  au  Théâtre ,  auec  vne  fa- 
ce riante,  &vn  courage  rcfolu,  parce  qu'il  alloit 
endurer  pour  lefus-Chriftj  Se  voyantquc  tousles 
alfiftansauoicnt  les  yeux  tournez  fur  luy ,  pour  le 
regarder,  il  leur  tint  ce  bngagc ,  Ne  fevfz.  fa* 
(o  Remains ,  ^uitftes  frtfni  à  ci  JpttUde  )  que  tepix 


ce  de  l'Eglife  Cathohquc  de  fon  temps ,  &:  nous 
rcprcfente  auccdc  tres-vmes  couleurs  les  moeurs 
des  Chrcftiens  qui  viuoient  en  ce  licclcdoi  é,  U 
difcipline  Ecclefiaftique,  Se  les  traditions  Apo- 
ftoliques^exhonant  auec  véhémence  vn  chacun 
à  les  garder,  Se  les  obferuer,  comme  chofes  or- 
données de  noftrc  Seigneur  par  les  mains  des 
Apoftres.  Il  fait  mention  de  tous  les  Ordres  de 
l'Eghfe  ,&  enfcignc  quel  refpcô  Se  quelle  obeyf- 
fancc  on  doit  aux  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  SC 
fur  tout  à  l'excellence  Se  dignité  des  Euefqucs, 
en  ces  termes:  Les  Puncts  •btvjftnt  À  t  Empereur  ^ 


tesfolddts  dux  Princes  ^  les  Diacres  atx  Prefires;  les 
Pre/fres  &  le  relie  du  cUrgè ,  ctmme  ai.ffi  tout  le  feu- 
etndamnéaKxhfJi'es  fouttucir  commis  tncun  crmt  ny  fit ,  lesftldjisjes  r  rinces,  à-  l'Empereur  me  fine  ebejf- 
iiUa  indfne  dt  n.  ey  :  mau  i\fi  parce  ^ue  le  difire  me  fint  4  nuefi^me ,  à  î  Euefyue  à  Ie/iiM:hr,Jl.  1 1  auoit  <^ 
reùmnuec Dieu, duquiUe fuis  infmMement  Altri.  oaccouftumé  de  mettre  a  la  fin  de  fcs  lettres  ces 
Difantccla,  il  entendit  rugir  les  Lyons,  qui  ve-  deux  mots,  Amea ,  Gr.»//* ,  comme  écrit  le  Pape  « 
'  '    '  "     ~  S.  Grégoire.  Les  Epiftre?  de  fiinît  Ignace  font  Ji^*J^ 

de  telle  authorité,  que  fainft  Polycarpc  les  rc-/.^><M. 
cueillit  :  fain£l  Dcnys  Areopagitc  les  allègue ,  &: 
fainû  Ircnéccn  fait  mention.  Saind  Anaftal'c , 
fainû  Hierofmc ,  Eufcbc ,  Theodorct ,  Se  autres  £«' 
Percs  en  parlent  auec  beaucoup  de  rcfpcA  SCt^  f*" 
d'honneur.  Outre  ces  Epiftrcs,  que  l'ontientf  io. 

riiM.  im 


noient  défia  vçrs  luy  ,  aufquels  le  Sainâ  auec  cet- 
te diuine  ferucur  de  la  Foy ,  commença  à  crier , 
JefuislegrJinde  lefri-Chrui ^ejutlerumitilu  p,irles 
ientsdes  bejkst  drrediin  enfariné ,  de  Usuelle  fefd 
f.tuU  pain  que  l'tn  prefc  aurai  mon  Ht  teneur  lefus- 
Chrfi.  Cependant  les  Lyons  l'abbatirent ,  le  dé- 
chirèrent Se  deuorercnt  fa  chair,  comme  il  l'a-- 
ucit  dcfiré  par  fa  prière  à  noftrc  Seigneur,  fans 
toucher  neantmoins  à  fesos,  encore  que  fainû 
Antonin,  qui  l'a  tiré  d' Adon,  dilc  qu'ils  l'eftouf- 
ferent  fans  le  manger  :  Se  qu'il  adjouftc  que  qxiâd 
il  mordoient  le  Sainftjil  auoit  touliours  en  la  bou- 
che le  tres-faind  nom  de  lefus,!'appellant  &:in- 
iioquant  à  fon  aydc  :  qu'cftanc  interrogé  fiour- 
qiioy  il  rcclamoitû  fouucnt  ce  Nom, il  relpon- 


pour  vrayes  Se  pour  cftrc  de  luy ,  il  y  en  a  qui  en 
adjouftcnt  encore  quatre,  defquelles  les  fainâs,.  ,ri. 
Pères  ne  font  point  de  mention,  bien  qu'ils  re-*"»  'f- 
connoiffoient  les  autres.  Neantmoinsfama  Ber-"''"'" 
nard  ,  Dcnys  le  Chartreux,&:  autres  Auteurs  mo- 
dernes ,  rapportez  par  Canifius ,  homme  trcs-do- 
ile  &:  tres-qr.iuc ,  citent  vne  lettre  de  fainfl  Igna- 
ce à  noibe  Dame,  Se  vnc  autre  de  noftrc  Dame 
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~r    i  faînû  Ignace ,  &:  les  tiennent  pour  véritables,  A 
f  E  VR  jucc  deux  autres  de  fain^  Ignace  ^  fainâ  Ican 
l'Euangclidc. 

A  fainû  Ignace  fucccda  au  ficge  d'Antioche 
(foiuant  ce  qu'il  auoit  prédit)  Hcrus,  Diacre  de 
lamcfmc  Eglife,  trcs-latnâ  homme  Se  Martyr: 
qui  pour  montrer  la  dcuotion  qu'il  portoit  à  l'on 
bon  Maiflrc  Ignace,  qui  cftoitdcfia  auCiel ,  luy 
fît  vnc  oraifon ,  dont  l'ay  bien  voulu  rapporter  icy 
la  fubftancc.  Prêtre ,  dit-il ,  &  C*fuatne  dt  Dith , 
lyiacr ,  tjui  tjlts  rcutt»  dt  rEjloU  de  Cimmertaliié , 
étuts.  heu  de  etttc  foHtitne  ferfetuelle  de  vie ,  ^  {han- 
tez, Mec  lu  Anges  des  Hymnes  de  UUange  à  neftrt  Sei- 
gneur ,  <iratid  ttmy  du  Jili  vaiijue  de  Dieu ,  deji*  libre 
des  ftcixi^  des  tenutitns  de  Suthan }  ,j«t  auez,  ctm- 
ijtu  en  valeureux f»U*t  âu  chump  delà  vérité^  où  vtus 
ttaczviineu  ô"  (tuftiidtt  TrjjunO"  le  Sénat  Remain , 
qui  fut  en  eela  iyiorauf,  O  fjtncl  hien- heureux  ,  ci-  b 
tejen  du  Ciel,  vnj  auec  l'fu*-  Chriji  £ zn  noeud  tndt/^ 
ft  lubie  ^  d'm  deux  amour  ^  et  me  ihariiê  éternelle: 
S  oumenes.-  vtus  de  wftre fis  H  crus ,  Diécre^  afin  ejutn 
forint  âMjii  de  cette  vie ,  i//oit  con  f  'é  entre  les  Sauiils^ 

mérite  vn  fi  haut  nom  >  quiinj  ait  chtfe  euluy 
qut  fuit  tndtyie  de  fa  frofefion.  le  vtus  Jùfflie  trois 

auatre  fois ,  b  bien  heureux  fere  fgnaee ,  ejui  rfles 
le  chariot  ^le  ^uide  d'J/rael,  qui  règne 2^  auec  lefua- 
Chrift;  maintenant  tjut  veus  ejics  quitte  de  U  mort ,  & 
âuc^  voie  de  la  terre  au  Ciel ,  &  obtenu  la  Couronne  de 
gloire  f  four  auoir  vaincu  en  cette perilltujê  luicle ,  dt 
n'oublier ,  ifaïucl  Martyr ^cefils  que  veus auez^neur- 
ryiô'ue  laijfcx,  de  me  confier  dr  vifiter  auec  vos  fjin- 
tles  paroles ,  comme  veus  faifiez^efianten  cette  vie  mor- 
telle. Tout  cela  cftdc  faind  Hcrus,  Diacre,  & 
difciple  de  (aincl  Ignace. 

Le  Martyre  de  faind  Ignace  Tut  le  i.  jour  de 
Fcuricr,  l'an  de  noftrc  Seigneur  110.  l'onzicfmeC 
de  l'Empire  de  Trajan.  L'Eglifc  cclcbrc  fa  Fellc 
lemcfmc  lour. 
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LA  VIE  DE  SJINCTE  BRIÇIDE 
d'EfcoJfe  Vierge, 

IL  y  auoit  en  Efcoflc  vn  nommé  Duptacc ,  qui 
acheta  vne  elclauc  ,  de  laquelle  il  dcuint  iî 
iii»«e       amoureux ,  qu'il  rcngrolFa.  La  femme  de  Du- 
biigiu.  ptace  fçachant  cemauuaismefnage,s'en  fafcha 
fort  contre  fon  mari, qu'elle  contreignit  de  re- 
ucndre  cette  efclaue ,  fans  pouuoir  eilrc  flcchie 
par  les  prières  &  rcmonflraiices,  ny  par  les  rcuc- 
iacionsmcfmcs  qu'eurent  deux  Euefques,  fcrui- 
tcuis  de  Dieu ,  du  thrcfor  que  l'cfclaue  portoit  en 
fon  ventre  :  bref,  cette  femme  n'eud  point  de  re- 
pos iufqu'à  ce  qu'elle  vtd  cette  efclaue  hors  de  faD 
maifon ,  laquelle  accoucha  à  terme  d'vne  fille  qui 
futnommce  Brigide.  Qii^andellc  fut  grandelet- 
tc ,  le  pcrc  la  fit  venir  en  la  maifon ,  où  elle  fut  foi- 
gnreufcmcnt  nourrie  ,  parce  qu'elle  cftoit  fort  ho- 
ncllc,  humble,  paiftbie,  obcillànte,  &  fur  tout 
charitable  &:  aumofniere ,  donnant  aux  pauurcs 
tout  ce  qu'elle  pouuoitauoirde  la  maifon  de  fon 
Eft  ch».  pcrc.  Les  vwtus  de  l  ame  clloicnt  accompagnées 
liiiUc  d'vne  extrême  beauté  corporelle  ,  particulière- 
ment duvifagc  &  des  yeux  ,  qui  rauilToicnt  les 
cœurs  de  ceux  qui  la  rcgardoient. 
ft     Plufieursperfonncs  la  recherchèrent  en  maria- 
teoimi  gc  pour  fa  beauté.  Son  perc  luy  en  parla ,  afin 
qu  elle  en  choififl  quclqu'vn  parmy  ceux  qui  la 
dcm.indoient  :  mais  Bngidc  auoit  bien  vnc  autre 
intention  ,  dcGrant  Icfus-Chrid  fcul  pour  fon 


cher  Efpoux ,  &  de  luy  confacrer  fa  virginité  per-  — j — 
pctucllc.  Conune  clic  fçauoit  donc  que  la  plus  FEV». 
rude  guerre  prouenoit  de  la  beauté  de  fcs  yeux , 
elle  priaaffeducufcment  noflrc  Seigneur,  d'en-  FntreAi 
laidir  tcUemcnt  fon  vifagc ,  que  pcr(onne  n'y  euft 
plusd'enuie.  Nollre  Seigneur  l'exauça  par  la  per-'""* 
te  d'vn  œil  :  la  fainilc  tille  demeurant  fidilîbrmc , 
que  perfonnc  n'y  fit  plus  la  prefl'e  :  au  contraire , 
fon  pere  luy  permit  d'entrer  en  vn  Monadcrc  de 
Rcligieufcs,  pour  fcruirà  Dieu,  qui  clloit  tout 
fon  deilr. 

Lors  qu'elle  fut  voilée  parla  main  de  l'Euel^ 
que  Machilde,  difciple  defainâ  Patrice,  ilvid 
vne  Colombe  de  feu  fur  la  telle  de  Biigidc  :  la- 
quelle bailfant  la  telle ,  mit  la  mam  fur  le  marche- 
pied de  l'Autel,  quielloit  de  boisfcc,&  neant- 
moins  reucrdit  pat  cet  attouchement.  Alors  l'œil 
de  Brigide  futguary  ,  ainftclle  deuint  plus  belle 
que  ïamais  :  daucant  que  noIVre  Seigneur  ne  vou- 
lut pas  permettre,  que  celle  qui  auoit dcfiré  per- 
dre la  beauté  corporelle  pour  conferuer  fa  virgi- 
nité, demeurai  auec  cette  difformité.  Nous  n'au< 
rions  iamaisfait,  fi  nous  voulions  rapporter  icy 
toutes  les  rares  Se  excellentes  vertus  de  cette 
fainde  Vierge,  auec  les  grands  miracles  que  no- 
fbe  Seigneur  fit  par  clic  :  il  fuHlra  d'en  raconter 
quelques-vns. 

VnefiUel'ayantinuitée  àdifncrauecellc,  fain-  Min- 
Stc  Brigide  vid  vn  diable  affis  au  coftc  de  celle 
qui  l'auoit  conuiée  :  la  Sainâe  luy  demanda  ce  patCiia- 
qu'il  faifoit  là ,  &:  pourquoy  il  y  cftoit  venu.  U  ré-  ^^j^*"' 
pondit ,  que  la  parclî'e  de  cette  fille  l'v  auoit  ame-^'  *' 
né  parce  qu'il  fe  trouuoit  bien  auec  elle.  La  fille 
ayant  entendu  ces  paroles ,  dttcsà  haute  &  intel- 
ligible voix,  fit  le  fignc  de  laCroix  fur  fcs  yeux, 
&:  vid cette  belle  cpouuantableicttcr  feu  &:  flam- 
me par  la  gueule  :  ce  qui  luy  fit  recognoillrc  fa 
faute ,  fit  amender  fa  vie,  cllant  dcliuréc  de  ce 
mondrc  infernal.  Vne  certaine  femme  apporta 
des  pommes  à  faiiiwlc  Brigide,  à  la  mclmc  heure 
que  certains  Lépreux  vinrent  demander  l'aumof- 
neàla  porte.  La  Vierge  luy  dill,  qu'elle  donnait 
ces  pommes  à  ces  pauurcs  :  la  femme, foir  par  hor- 
reur ,  ou  par  mifeie ,  ne  les  voulut  pas  donner ,  di- 
fant  qu'elle  les  auoic  apportées  pour  les  Religieu- 
fes ,  non  pas  pour  les  Ladres.  Brigide  la  tança , 
d'vn  cfprit  Prophétique  luy  d:ll,  qu'en  punition 
de  ce  péché,  les  arbres  de  ion  iardin  fcchcroient 
&C  ne  porteroicnt  iamais  de  fruid  :  ce  qui  aduint. 
Vne  méchante  femme  accoucha  d'vn  fils:  &:  pour 
couurir  fon  péché ,  déclara  que  c'cdoit  du  fait  du 
faincl  Eucfque.  Sainâe  Btigide  l'enuoya  quérir , 
&  luy  demanda  à  qui  efloit  cétenfant  ;  &  elle  fou- 
dint  impudemment  qu'il  edoicà  l'Euefque.  Lors 
Brigide  fit  le  ligne  de  la  Croix  fur  la  bouche  de 
cette  concubine,^  la  langue  luy  enfla  foudain. 
Elle  fit  aufli  le  figne  de  la  Croix  fur  la  langue  de 
l'enfant,  &:  luy  demanda  qui  edoit  fon  pere  i  II 
répondit  que  ce  n'cdoit  pas  l'Euefque,  mais  vn 
malotru:  par  ainfila  vérité  fut  dccouuerte,  l'E- 
uefque fauua  fon  honneur ,  &  la  miferablc  fit  pé- 
nitence de  fon  pcché,dont  vn  chacun  loiia  Dieu. 

La  fille  d'vn  grand  Seigneur  auoit  voilé  fa  vir- 
ginité ,  &:  pris  lefus-Chnd  pour  l'on  Efpoux: 
neantmoins  fon  pcrc  l'ayant  contrainte  de  le  ma- 
rier ,  le  iour  de  les  nonces  que  le  banquet  edoic 
toutdrefl'é,  la  fille  fe  déroba  fccrcttemcnt  de  la 
maifon  de  l'on  pere ,  &:  fe  fauua  dans  le  Monalle- 
rcdc  famâc  Bngidc.  Le  perc  fuiuit  fafiUcaucc 
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-:j —  plullciits  gens  de  rlicual,  pour  l'en  retirer  par  for-  A  fc  perfiudcrenc  de  l'auoir  lai/Tc  pour  mort,  puis 


TBVR.  ce:  miisfair.fle  Brigide  les  voyant  venir,  (îticri- 
gnc  «c  la  Croix  en  terre,  &:  à  l'in(bnt  les  hom- 
mes &:  les cheunux demeurèrent  immobilescom- 
me  des  (latucs.  Alors  le  perc  reconnut  la  main  de 
D'eu ,  fit  pénitence  de  la  f  aute ,  amii  tous  fu- 
rent dcliure?. ,  6c  la  fillç  pcrfeucia  en  Ibn  voeu. 
Deux  Lépreux  s'addrclîerentà  fainde  Brigide, 
pour  cftre  guaris:  Llle  pria  Dieu,  &fit  la  bcnc- 
didion  fur  vn  peu  d'eaii,  leur  dilant  qu'ils  s'en 
lauafl'cncl'vn  l  autrc  :  l'vn  des  deux  futguaiy  ;  la 
(ainâc  Vierge  commanda  de  laucr  fon  compa- 
gnon :  mais  il  el^oit  li  rauy  d'auoir  rccuuurc  fa 
lantc ,  &:  craignoit  li  fort  de  la  perdre ,  qu'il  n'a- 
uoit  pas  la  hardicHc  de  lauer  fon  compagnon, 
craignant  de  gagner  fon  mal  j  duquel  il  le  trouua 
incontinent  couuert,  &:  vid  fon  compagnon  gua- 
ry  par  lapnerc  de  la  fam^c  Vierge,  lly  auoitdans 


s'en  reuinrcnt  vidorieux  vers  îiiinfte  Brigide,  jevi. 
luy  compter  les  loyes  de  leur  triomphe.  LaSam- 
âeleur  déclara  lors,  queceluy  qu'ils  penfoienc 
auoir  tué  ,n'e(loit  pas  vn  vray  homme  :  mais  vn 
fantôme  &:  vne  figure  de  leur  ennemy  ,  ce  qui 
leur  fit recognoiftre leur  faute,  &:  s'en  corriger. 
Noftre  Seigneur  fit  plulieurs  autres  miracles  par 
fainâe  Brigide ,  beaucoup  d'aucugics  rccouurc- 
rent  la  veuc ,  les  muets  la  parole ,  les  Lépreux  &c 
autres  malades  la  famé.  ParfapncrccUeconuer- 
nl\  l'eau  en  bicre.elle  détourna  le  court  d' vn  fleu- 
ue  rapide  i&:  qui  plus  cil,  des  hommes  perdus, 
par  fes  rcmonllrances  quittèrent  leurs  vices  & 
leurs  péchez  :  le  rangeans  au  port  de  la  fainâc 
Rcligiôn ,  où  ils  finirent  leurs  iours  au  feruice  de 
Oieu.  Apres  que  fain^e  Brigitccut  heureufc- 
ment  achcué  le  cours  de  fa  vie,  &  foutfert  de 


le  Monallcre  de  fainâc  Brigide  vne  Religieufc,  B  grands  trauaux  pour  Iclus-Chrift  fon  Efpoux, 


belle,  jeune,  &  fort  trauaiUcedc  pcnfceslafci- 
ucs,  aiilqucllcs elle  auoit  donné  entrée,  regar- 
dant effrontément  vn  homme  defbauché  ;  Si  bien 
qu'cftant  proche  du  précipice ,  pendant  que  fain- 
ttc  Brigide  prioit  pour  cllc(  car  noftre  Seigneur 
luy  auoitrcuclécequi  fcpalFoit)  cette  Religieu- 
fc fut  infpiréc  de  Dieu,  dechemincrnuds  pieds 
fur  des  charbonsardcns,&:par  vn  bralîer  allume 
cflcindrc  vn  autre  feu,  &  vaincre  par  la  douleur 
corporelle  l'ardeur  charnelle  ,  qui  la  tourmen- 
toit.  Saindle  Brigide  parla  à  elle  le  lendemain  ,  Si 
luy  dift;  Punt  que  VBus  aucfnN  hMii  vaiiUmmtni 
Itite  uuiÛ ,  G"  a(f;itf:i  lefudt  la  iu.xMfe ,  qui  veut  fui- 
fiù  Ltf^Hcrit ,  vous  enfenzs drjarmjis  txtmftc yO'fie 
tonbtuT,  peini  m  ctliy  dr  a' Ettftr  :  Puis  ayant  fait 
oraifon  pour  elle , elle  futguariedes  brûlures  de 


elle  fut  aducrtie  de  fa  mort ,  &:  la  déclara  à  vne 
fille  qu'elle  auoit  nourrie,  luy  fpecifiant  le  iour 
qu'elle  dcuoit  fortir de  cette  vie ,  &  aller  louyr  de 
Ion  fcfpoux;  à  qui  elle  rendit  fon  efprit  enl'Iflc 
d'Hibeinie,  le  premier  lour  de  Fcurier,  l'an  de 
noftre  Seigneur,  félon  Sigcbert,  cinq  cens  dix- 
huic^,  &  félon  Marian  Elcoft'uis  52.1.  fous  l'Empi- 
re de  luftinle  Vieil. 

La  vie  de  fainâc  Brigide  a  cfté  écrite  par  vn 
Auteur  nommé  Cogitoic,  comme  dit  le  Cardi- 
nal Baronius,  encore  qu'elle  ne  foit  pas  impri- 
mée. Suriusen  rapporte  vne  .autre  en  fon  premier 
Tome,  qui  cft  celle  que  nous  auons  fuiuie.  Le 
Martyrologe  Romain  f.ut  mention  d'elle,  &:  dit, 
qu'en  tciinoignagc  de  G  virginirt  ,  touchant  le 
marche  pied  ilc  l'Autel ,  il  reucrdit  auflî-tcft.  Les 


fes  pieds,  &:  deliuréc  des  tentations  qui  l'impor-^  autres  Martyrologes  de  Beda,d  Vfuatd,  &d'A- 

 don,  font  aulfi  mention  d'elle,  &  le  Cardinal  Ba- 

romus  en  fes  Annotations,  &:au  fcptiefmc  To- 
me de  fes  Annales. 

V>w^«rtVtV^*fTJIlWJMI<rfifr'^fl1rMnl1Uriljtfjltriftrlffrlll^^ 

Lj4  I^ÏE  DE  SJINCT  EFREN 
Syrien,  Diacre Qonfejfeur. 

NOus  tirerons  la  vie  de  fatnd  Efrcn  de  ce 
qu'en  écrit  iainâ  Grégoire  de  NylTe  frerc 
de  faind  Baille,  faind  Hierofme,  Palla- 
dius ,  &:  Meraphraftc  ,  &  les  Auteurs  de  l'Hilloi- 
rc  Eccleliaftique.  Sainâ  Lfrcn  cftoit  Syrien  de 
n.ition ,  natif  de  Nifibe ,  comme  dit  Sozomenc , 
ou  Edcfte, félon  Mctaphrafte.  Ses  parenscftoiét 
Chrefticns,  te  luy  dés  fon  enfance  paruftcnchn 
à  toutes  les  chofes  de  pieté  &  de  venu ,  fuyant  les 


tunoicnt 

Vne  Vierge  nommée  Darie ,  qui  eftoit  aueu- 
gle,  pria  fainde  Brigide  de  faire  la  benedidion 
fiir  l'es  yeux ,  par  le  moven  de  laquelle  elle  rccoii- 
ura  la  veuë,&:quipluseft,ellercconnut  par  vnp 
lumière  intérieure  ,  que  tout  ce  qu'elle  pouuoit 
voir  en  ce  monde, cïloit  penftablc  &:  caduque, 
&  que  ce  que  nous  voyons  fouuent  des  yeux  du 
corps ,  n'eft  qu'vn  embarras  &:  qu'vn  empefche- 
ment  à  l'Ame, de  forte  qu'elle  retourna  prier  fain- 
tc  Brigide  de  luy  rendre  fon  aueuglement.  La 
faindepar  prière  ferma  les  yeux  de  Darie,qu'elle 
auoit n'aguercouuerts.  VncDamoifclle  Ecoftbi- 
fe  auoit  vue  fille  muette  de  fa  nailfancc  s  en  l'âge 
de  douze  ans ,  elle  la  mena  à  faincle  Brigide,  la- 
uelle  prenant  cette  fille  par  la  main ,  luy  deman- 
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vnginttèpirpttaitie  î  La  mcre  répondit  que  fa  fil 
le  cftoit  muette ,  ic  qu'elle  ne  puuuoit  parler.  La 
fainâc  Vierge  luy  répliqua,  SitJ}-ic  qat  te  ne  U 
lùrdj  feint  aller ,  qu'elle  ne  m'ait  tt  fendu.  Alors  la 
fille  parla,  fid  diftqvi'clle  feroit  tout  ce  qu'elle  luy 
cominanderoit  :  elle  demeura  Vieige  ,  &  parla 
fort  bien  depuis  :  Neuf  hommes  confpirerent  la 
mort  dcquelqu'vn  :  Sainâe  Brigide  en  cftant  ad- 
ucrtie ,  les  pria  de  fe  déporter  d'viic  telle  mé- 
chanceté :  mais  ilseftoientfi  obftinez,  qu'elle  ne 
les  puft  fléchirrde  forte  qu'elle  eut  recours  à  Dieu, 
&r  le  fuppliad'cmpcfcher  qu'il  nefuftoffenlc  en 
cela.  Le  lour  qu'ils  alloient  exécuter  leur  confpi- 
rarion ,  ils  virent  la  figure  de  l'homme  qu'ils  vou- 
loient  aller  tuer,  &croyansquecefuftluy,  cou- 
rurent après,  luy  donnèrent  tant  de  coups  qu'ils 


de  fon  âge ,  &  s'occupant  à  la  Iciflure  t>c  médita- 
tion des  chnfcs  dluincs.  Il  raconte  de  foy ,  qu'à  la  vifîont 
fortie  de  fon  enfance  il  vid  naiftrc  de  fa  bouche 
vne  vigne  qui  étendoit  fes  farmens  par  toute  la  qù^ce 
terre.  A:  eftoit  fi  haute,  que  les  oyfeaux  y  faifoient  *'»'C'*'-. 
leurs  nids ,  fe  nourriftant  des  railins  que  la  vigne  b(?[b** 
produi  bit  en  grand  nombre  ,  &  tres-beaux  :  & 
tant  plus  les  oy  Icaux  en  mangeoicnt ,  tant  plus  la 
vigne  en  demeuroit  chargée.  Vne  autrefois  vn 
faincV  homme  vid  vne  multitude  d'Anges  ,  qui 
defcendoicnt  duCicJ,  &:  tcnoient  vn  hure  écrit 
par  dehors ,  t£  par  dedans  :  luy  demeurant  enfuf- 
pens,&  dcfirant  voira  quil'onbailleroitceliurc, 
prit  garde  qu'on  le  donna  à  Efrcn  ;  noftre  Sei- 
gneur fignifiant  par  ers  vifions  l'éloquence  &£.  la 
fagclfe  dont  il  vouloir  doiicr  ce  Saind,  ic  Je  grand 
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 fruiû  qu'en  reccuroit  l'Eglifc.  L'on  remarqua  A  dcfcs  iours  en  icunes,  &  en  auflcritcz.  Ainfî  le  ~i  ' 

FEVR  qu'il  CMt  dcflors  vnc  telle  abondance  de  concc-    diable, qui  penfoicfaurc  butin,  futdeualifcliry-  'tV», 

■  '  ■  _  •  C.n.  _i_  B.   ;  J^„.  l  Ci^.- 


ptions  Dtuincs  ,  qucncorc  qu'il  fuft  tres-clo- 
qucnt,  il  ne  les  pouuoit  expliquer;  non  qu'il  man- 
quaft  de  paroles  !  mais  à  caufe  de  la  furabondan- 
ce  des  chofes  :  non  qu  il  cuft  la  langue  pcfante.ou 
gralfe ,  mais  pour  l'cxtrcmc  promptitude  de  l'on 
entendement. 

Du  commencement  il  quitta  le  monde,  &:fe 
retira  au  dcfcrt,  allant  d  vn  codé  &:  d'autre ,  fé- 
lon qu'il  pcnfoit  mieux  faire  ion  pro(ît:toutcsfois 
noftrc  Seigneur l'infpira  depuis,  de  laiiTcr  lafo- 
litudcpour  le  communiquer, Si  fcruir  àfcs  pro- 
chains. Pour  cet  cftl't  il  clioiliftla  ville  d'Edc'Jc, 
où  Dieu  le  guida ,  pour  y  reluire  comme  vn  flam- 
beau Diuiii ,  &  attirer  (ur  luy  les  yeux  des  pcu- 


mefme,  âfccUe  qui  auoit  croupy  dans  les  filets 
de  cet  cnnemy ,  fut  deliurce  de  fcs  picges. 

Vnc  autre  fois  comme  il  ciloit  en  oraifon,  iL 
entendit  vnc  voix  qui  luy  commandoit  déman- 
ger :  &:  il  luy  répondit ,  J^e  mander jj/-tt,  Stt^ncitr, 
(y  tjktmtU  i,iitUr<îî  Dieu  luy  commanda  d'aller 
trouuer  fain^^  Bafilc ,  quil'inftruiroit  &:  le  nour- 
riroit  de  viandes  diuincs  &:  éternelles.  SainA 
Efrcn  écrit  qu'il  l'klla  chercher,  âile  rencontra 
dans  l'Eglifc,  où  il  apperccut  fur  l'efpaulc  droite 
du  fain£l  Pontife  vn  pigeon  blanc ,  plus  rchiifanc 
que  le  Soleil ,  qui  luy  difoii  à  l'oreille  ce  qu'il  dc- 
uoit  prêcher  au  peuple  :  Et  le  mefme  faind  Bafi- 
Ic ,  par  reuclaiion  du  Ciel  &  de  la  mefme  colom- 


ples.  Il  y  alloit  en  intention  de  chercher  quel-  bc,quieftoitfurfonefpaule,  fçcutqu'Elrcneftoic 
que  homme  prudent ,  faint  &:  parfait,  pour  luy  B  là,  qui  ilc(\oit,  d'où  il  vcnoit ,  &  à  quelle  Hn,2c 
dccouurir  foncccur,  5i  le  fond  de  foname,aim    lercceuidc  bon  cœur,  parlant  àluy  partnichc- 

d'cllre  aydc  &  conduit  par  luy  de  tout  ce  qui  con-     '•'-    '  ''  -..>•..».  A. 

cerne  la  vie  fpirituclle.  Il  fupplia  nollre  Seigneur 


de  luy  faire  la  grâce  qu'entrant  en  la  ville  d  Edef- 
fe ,  il  peurt  rencontrer  cet  homme ,  qui  luy  cftoit 
fineccrtairc  :mais  ce  bon  Dieu  qui  tire  la  lumiè- 
re des  ténèbres  ,  &:  la  vie  du  poifon  ,  ordonna 
qu'Efren  entrant  en  la  ville  d'Edclfc,  full  aborde 
d'vne  femme  publique.  Efrcn  tout  étonné  bailla 
les  yeux  en  terre  :mais  la  femme  légère  &:  cfTion- 
tcel'cnuilagca  plus  fort,  le  regardant  fort  atten- 
ciucment.  La  Saind  fort  honteux  blafma  cette 
femme ,  luy  demandant  pourquoy  elle  le  confi- 
deroit  amfi,  luy  qui  eftoit  homme ,  &  elle  vnc 
femme  î  La  couriifine  répondit ,  qu'elle  auoit 
rai  l'on  de  le  contempler,  comme  fon  principe , 


ment ,  fi  bien  qu'ils  fe  lièrent  d'vne  faindc  amitié; 
faind  Bafilc  tenant  Efrcn  pour  fon  trcs-chcr 
amy  &  compagnon ,  &:  Efrcn  cheri/fant  Bafilc 
comme  ion  perc  ,&  maiftre  de  toute  faintlcté  Se 
pcrfcdion.  Ily  adegraucs  Auteursquiécriuenr, 
qu'Efren  defirant  apprendre  la  langue  Grcque 
(  dautant  qu'il  ne  fçauoit  que  la  Syriaque  ,  qui 
eftoit  fa  langue  maternelle  )  il  s'en  découurit  à 
fainâBafile  :  lequel  obtint  de  Dieu  parfcs  priè- 
res ce  qu  Efrcn  dcfiroit  d'entendre ,  &:  parler  par- 
faitement la  langue  Grcque  :  combien  que  fau)6t 
Efrcn  faifant  mention  de  cette  cnirevcuc  aucc 
fainâ  Baille ,  ne  die  rien  décela. 

Mais  qui  pourroit  comprendre  en  fi  peu  de  pa- 
roles les  tres-cxccHentcs  vertus  de  cét  homme  d« 


T«tii*' 
lion 
qu'i  ai 


origine ,  dautant  que  la  femme  auoit  cfté  formée  Dieu?  Sainû  Grégoire  deNyircen  parle  en  ces 
&  tirée  de  la  colle  de  l'homme  :&r  que  luy  falloir  '  -  «■  -c^  ^ 

bien  de  ietterlavcuccn  terre,  parce  quel  hom- 
me en  auoit eilé créé,  &c  paitry.  Ces  paroles  re- 
ueillerent  le  Sainct ,  lequel  remercia  nollrc  Sei- 
gneur de  l'auoir  inllruit  par  cette  mauuaiic  fem- 
me. Entranten  la  villc,il  fe  logea  en  vnc  pauure 
&  petite  maifon ,  où  apprêtant  vnc  fois  (on  dif- 


A  «ne 
fraime 

qut. 


r»S»int  ncr,  furuint  vnc  autre  tcnime  impudique,  vray 
appas  de  Sathan ,  &:  tifon  d'Enfer ,  qui  voulut  ict- 
tcr  le  Saint  dans  les  flammes  delà  concupilccn- 
cc.  Elle  vomift  pour  cette  fin  le  venin  qu'elle  cou- 
uoit,  luy  découurant  la  mauuaifc  intention  :  mats 
leSainâ,  fans  fe  troubler,  luy  répondit  grauc- 
ment,  que  fi  elle  auoit  cette  volonté,  c'elloità 
luy  à  choifir  le  heu.  Cette  femme  s'y  accorda ,  &c 
voulut  fçauoir  où.  Efrcn  luy  répondit  ,  que  ce 
fcroit  en  plein  marché.  Commtnt  ^  dift-ellc,  ttui 


termes  :  Da^noy  loutroHs- miu  ce  Sttn'cl  ^  erat» 
Tins  les  Eloges  (guenons  en  vetiUns  fine!  Premitre- 
mtnt  de  feu  affioa  ^  cenumpUtion  ,  Atcomfagnces 
d\n  ffjdnn  de  vertus  ^defay^  Sef^rMce ,  dt  chari- 
té &  pietë  entiers  DiCH-,  de  U  levure,  &  medttJtion 
de  U finale  Efentttre  \  de  la  fureté  de  l'ame  é-  du  cerf  s  y 
defts  continue  lies  larmes ,  de  humour  de  l.t  flitude, 
^  de  U  ftiiiltté  immuable  de  lien  en  l'autre  ,  finon 
ijaand  Dieu  le  hj>  commAndut  ;  D'vn  èUignemtnt  des 
moindres  péchez. ,  itijfmifant  tcnttnuelUmtnt  les  autres 
à  les  fijr:  D'vne  oraifn  o-dtmotionp'titit  de  prrfeHe- 
Ténce ,  de  coucher  fur  lu  terre ,  a -vue  ft  feuere  anfterué^ 
ijueUe  femble  increjAble  >  d'vne  pjinureti  volontaire 
jointe  kvne  très-profonde  humtltié;  <Cvne  mtfricor- 
de  comp^jfion plus  /fu  humaine ,  d'vn  ft  ruent  zele  de 
U gleirede  Dieu  contrefis  ennemis ,  &  contre  Us  Ad- 
netfttres  deU  Ktligion  cJ-  de  U  vente  :  hrtf,  de  tout  ce 


le  rtioude  nous  verra^é-  ft  ntfijuera  de  nous.  LeSaimflc  qut  peut  ayder  i  homme  ,  pour  finir  i  Dieu,  fi  ton 
prit  fujct  de  li  de  luy  monftier,  que  l'on  doit  bien    '  /•_//       ir„.K— i. 

plus  porter  de  refpeâ  à  Dieu  qu'aux  hommes ,  Se 


qu'en  quelque  lieu  que  le  péché  foit  commis, 
cantfoit-il  fccict  ic  caché ,  il  cil  toufiours  claire 
apparent  à  la  diuine  Maieftc ,  dont  la  fouucraine 
lumière  pénètre  le  plus  profond  denoftrc  cœur, 
iufques  aux  entrailles  de  la  terre ,  &:  au  trauers  de 
l'obfcurité  de  la  nuir,&  chaftic  feuercmét  les  fau- 
tes de  ceux  qui  ne  la  refpeâent  point.  Il  luy  dé- 
clara peu  à  peu  ce  qu'elle  deuoit  faire ,  pour  fe  re- 
tirer du  mauuais  bourbier  où  elle  cftoit  ,  &c  Ce 
conucrtiràDieu.  Les  rayons  de  fadiuine  grâce 
percèrent  fi  viuemcnt  fon  coeur  ténébreux ,  qu'el- 
le pleura  fes  péchez ,  en  fit  pénitence  ;  &c  entra 
par  le  moyen  defaind  Efrcn  en  vn  Monafteredc 
Rcligieufi:s ,  où  elle  achcua  laintcmcnt  le  relie 


flrmerii/cn  Image  /tmtljnce.  Voilà  ce  qu'en  die 
fainû  Grégoire  de  NylTe.  Puis  il  traite  en  parti- 
culier de  chacune  de  (es  vertus  j  ce  que  i'obmcrs , 
de  peur  d'cftrc  trop  prolixe. 

Véritablement  la  vie  de  ce  Sainû  rcflcmbloit 
à  vnc  fourcc  inépuifablc  pour  toutes  fes  vertus, 
ouàvn  préémaillcde  mille  fleurs  agréables,  ou 
au  Firmament,  qui  reluit  aucc  tant  d'Eftoillcs  di- 
ucrfcs ,  ou  au  Paradis  tcrrcftrc ,  qui  foifonne  d'in- 
finis arbres  fruiûicrs.  Toutesfbis  ce  bon  Sainâ 
cft principalement  loiié  de  nois  vertus:  de  l'hu- 
milité ,  du  zele ,  &:  de  la  force,  dont  il  s'oppofa 
aux  Hcrcciqucs,  qui  depeuploicnt  de  fon  temps 
lavigncdcncftrc  Seigneur, &: de  la milcricordc 
cnucrs  les  pauurcs.Son  humihté  futtclle,qu*âyâc 
câccicu  Euefque,  lorsqu'il  n'edoïc  encore  que 


I. 
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Diacre  ,  comme  on  le  vint  prendre  pour  l'aller  A  fc$  liurcs,  le  peuple  s'y  alTemblaà  grande  foule:  f 
confacrer,leSainafeiugeammc3pabledeccrtc    puis  lors  qu'il  fut  qucfïion  de  parler,  il  prie  vndt  TET*. 


dignité,  commença  de  faire  publiquement  des 
gcllcs  ôc  des  grimaces  d'vnfol,  courant  parles 
rues ,  traînant  ("es  habits  aptes  foy ,  &c  mangeant 
druant  tout  le  monde  :  de  manicic  que  ceux  qui 
le'conduifoicnt,  cftimercnt  qu'il  crtoit  infcnlé, 
&  le  laificrcnt  courir:  &  luy  qui  ne  cro^oit  pas 
encor  cftre échappe,  s'cnfuyt,&  fe  tint  caché, 


fcs  liures ,  &  le  voulut  ouurir  pour  en  tirer  fes  ar- 
gumens:  mais  il  le  trouua  fi  bien  colé,  qu'il  ne 
s'en  pût  feruir  :  il  prit  l'autre,  &  le  trouua  tout  de 
mefme ,  dont  il  demeura  fi  confus ,  qu'il  ne  fceut 
dire  pasvn  mot:  de  forte  quefaifi  de  trillcifc,ilcn 
tomba  malade,  iufqucsau  mourir.  Dicuchallia 
ainfi  l'hcretiquc  Apolinar ,  &:  lavcriic  Catholi- 


hjfques  à  ce  qu'il  fceuft  que  l'on  auoit  confacrc    que  triompha  par  la  prudence  Si  l'indullric  de 


vn  autre  Euclque.  11  ne  vouloir  pas  permettre 
qu'on  le  loiiaft,&:  fuyoit  de  tout  ion  poiUble  ceux 
qui  difoient  du  bien  de  luy  ,  comme  fes  plus 
grands  ennemis,  ou  comme  les  autres  abhorrent 
ceux  qui  les  iniuricnt,  i:  leur  donnent  des  bro- 
cars.  Il  défend  par  fonteftamcnt  qu'on  lck>iie, 


faincl  Etrcn  :  lequel ,  comme  il  cfioit  ennemy  ca- 
pital des  Hérétiques,  fe  montroit  aufli  d"vn  au- 
tre collé  le  meilleur  &:  plus  Hdclc  amy  des  pau- 
urcj,  ayant  compaflion  de  leurs  milctes,  &taf 
chant  de  pouruoir  à  leurs  ncccilïtcz ,  ainfî  qu'il  fit 
paroiftre  en  vue  extrême  famine ,  qui  atHigca  fort 


lur  d« 

Liodi 
cre  He 
i( 

qac. 


&:  l'enfeuelirtc  auec  pompe ,  ny  que  fon  cercueil  de  fon  temps  la  ville  d'Edelfc.  Car  le  Saint  voyat 
foit  couuert  d  vn  riche  drap  ,  dautant  que  tout  périr  les  panures,  que  les  riches  rctrenchoienc 
cela  cftoit  éloigné  de  la  perfonnc ,  &:  contraire  à  leurs  liberalitcz  &:  aumothes ,  les  laiflant  mourir 
lapaftionqu'ilauoitfaitauecDicu.  ^  defaimàlcurs  portes,  il  les  reprit  aigrement, de 

It  le  monftra  fort  fcrucnt  contre  les  Hcrcti-  ce  qu'ils  perdoient  l'occalion  que  Dieu  leur  of- 
ques ,  cllay  ant  touliours  de  diflîper  leurs  ténèbres  froit  d'acheter  le  Ciel  à  bon  marché ,  &:  fans  s'in- 
itie urs  erreurs  par  lalumiere  Je  la  venté:  iln'a-  commoder,  voire  de  ce  qui  pourriifoit,  &.  leur 
uoit  pas  feulement  vn  grand  zelc  de  la  Foy  Ca-  cftoïc  inutile  dans  leurs  coffres  Se  greniers ,  dc- 
tholique ,  nuis  aulfi  de  la  prudence  &:  viuacité    quoy  ils  n'habilloicnt  les  pauurcs ,  &c  ne  nourrif- 

loicnt  les  fourtrctcux.  Les  riches  fe  couuroicnt 
du  prétexte  de  n'auoir  pcrfonne  à  qui  en  donner 
la  charge     faire  en  forte  que  les  aumofncs  fuf- 


pourla  fçaiioir  défendre,  ainfi qu'il  Ictefmoigna 
en  vne  rencontre  qu'il  eut  auec  Apolinar  de  Lao- 
dicée  hcrcfurque,  qui  fut  telle.  Apolinar elloit 
homme  fubtil ,  dode  &  cloquent ,  qui  auoit  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  enrF-gliledc  Dieu 
par  fcsdoiles  écrits  contre  Porphyre,  compoTcz 
de  trente  hures ,  &:  ayant  dignement  fcruy  aux 
autres  occafions  qui  s'cfioient  prcfentées  ;  toutes- 
fois,  à  caulc  de  ccttains  dcgoulh  qu'il  eut  de- 
puis ,  il  tourna  le  feuillet ,  terniH'ant  fon  hon- 
neur, &:  la  repuution  qu'il  auoit  méritée, pour 


fentfidcllcment  dilh  ibuces.  Le  Saintl  par  vn  ex- 
ccz  de  chanté  fe  fournit  à  prendre  le  loin  de  ra- 
mallcr  tous  les  panures,  &:  de  les  nourrir,  Se  fu- 
(Icntcr:  à  cétcftct  il  prépara  treize  cens  lits,  &:  ré- 
cent tous  les  necertitcux  qui  fe  prefcnteicnt ,  trai- 
tant les  malades,  habillant  Icsnuds,  Se  nourrif- 
fant  les  atfamcz  ,  pendant  que  la  Aerilitédura  :  &: 
quand  le  mal  eut  ccflc  ,  ilfe  retira  en  fon  paiticu- 


auoir  voulu  cnfcigner  dcshctefies  &:  deserreurs  Cher.  Edant  donc  comblé  de  vertus  &  de  tics 
pcftilcntcs,  contraires  à  la  venté  Cathohque  ;  en    '  " 
niaiiere  de  l'Incarnation  de  nollrc  Rédempteur 
lclus-Chnfl,&:dcrvnion  &: diltinftion de  deux 
natures  diuinc  &  humaine  en  vne  perfonnc.  Pour 
appuyer  ces  faullctcz,  Apolinar  hideux  hures, 

oùilpretcndoitlesprouuer&confîrmerj  II  bail-    redefaraort.  11  ordonna trcs-exprc<remcnt(ainli 
à  garder  à  vne  certaine  Dame ,  qu'il    que  nous  auon$dit)que  l'on  ne  parart  Ion  cercueil 


hauts  mentes,  il  fceut  que  N.  Seigneur  le  vou- 
luit  appellerdc  cétcxilà  la  béatitude  éternelle: 
alors  il  écriuit  cette  admirable  exhortation  plei- 
ne de  fainûes  infb:u£l:ons,  qu'onappella  It7t//j-  Teftâ- 

mcmdfUinUtfrtH,  àcaufequ'il  l'ccnuit  à  l'hcu- J« 
-    -  '  -        -  --  -  s.  Etiea. 


la  ces  Hures  à  ga 

auoitautresfois  aymce  (  c'eft  le  grand  chemin  des 
hercfies,&:  l'entendement  peruerty  corrompt  auf- 
fila  volonté.)  Sain£lEfrcn  découurit  que  les  li- 
ures d'Apolinar  cftoient  dans  les  mains  de  cette 
Confidente,  auec  laquelle  il  prit  cognoiflancc, 
fans  luy  dire  qui  il  elloit ,  Se  la  cajola  fi  bien, 
qu'ayant  gagné  fcs  bonnes  grâces,  il  la  pria  de  luy 
prcAcr  les  liui  es  d'Apolinar ,  pour  les  lire,  &:  com 


d'vn  drap  précieux  :  &:  en  cas  qu'on  le  luy  eud 
préparé^  qu'il  fufl  vendu ,  &:  l'argent  badléaux 
panures.  Vn  grand  Seigneur,  pouf  la  dcuotion 
qu'il  portoit  au  Saincl ,  en  donna  vn  pour  l'enuc- 
lopper,  cilimant  que  Dieu  auroit  plus  agréable 
qu'il  feruift  à  cela  qu'aux  pauurcs ,  &:  à  cette  oc- 
cafion  n'auoitplus  fuiuy  la  volonté  de  S.  Efren: 
Il  fut  foudatn  poll'cdé  du  diable,  qui  le  tourmen- 


praidre  mieux  les  fondemens  de  fa  doclnnc.  El-  D  ta  lufqu'à  ce  qu'il  eut  reconnu  fa  faute ,  laquelle 
le  les  luy  bailla,  auec  beaucop  de  difficulté ,  pour    il  auoiia  aux  pieds  du  Saincl,  &  luy  en  demanda 


deux  ou  trois  iours  feulement ,  croyant  (  comme 
i'ay  dit)  les  prdlci  àvn  difciple  d'Apolinar  qui 
les  vouloir  voir ,  pour  défendre  fa  doârine  ,  Se 
rembarrer  les  hérétiques  (  cette  bonne  Dame  ap- 
pelloit  ainfi  les  Catholiques.  )  Efren  prit  les  li- 
ures,&:  cola  routes  les  fucilles  l'vne  contre  l'autre 
auec  de  lacole  forte  ;  de  façon  qu'on  ne  pouuoit 
plus  lire  refcriturc;&  les  fermant  bien  eftroite- 
ment  il  les  reporta  àcctte  femme ,  qui  ne  regarda 
pour  lors  à  ce  qu'Efrcn  auoit  fait.  Apres  cela  les 
Catholiques  proiioqucrcnt  Apolinar  à  la  difpu- 
te,  lequel  eftant  dcuenu  vieil,  cafTé,  &  fans  mé- 
moire ny  force ,  accepta  le  défi ,  fc  confiant  aux  li- 
ure«  qu'il  auoit  écrits ,  &  baillé  à  garder  à  fa  mai- 
Hrdlc.  Il  vint  au  iour  alfigné  ,011  cnuoya  qucnr 


pardon.  Alors  faind  Efren  cftcndit  les  mains  fur 
luy ,  &:  le  deliura ,  l'aducrtillant  d'accomplir  ce 
qu'il  auoit  promis.  Il  défendit  au(C  qu'on  l'entcr- 
raddansvn  tombeau,  ny  en l'Eglifc ,  mais  au  Ci- 
metière commun,  auec  les  autres  pauurcs  l'ele- 
rins,puisexhortantl"airillancc  à  l'amour  de  Dieu, 
&à(uiurela  vertu,  il  rendit l'efprit à noilre  Sei- 
gneur, qui  l'auoit  créé  pourfa  gloire.  Il  mourutS»t 
lous  l'Empire  de  Valons ,  l'an  de  Icfus-Chiill, 
félon  Baronius,j78.  Le  Martyrologe  Romain  en 
fait  mention  le  premier  de  Fcuricr,&  les  Grecs 
en  leur  Menologc  le  8.  de  lanuier. 

C'elloit  vn  homme  admirable  &  diuin,  illu- 
miné de  Dieu ,  qui  aellé  grandement  loiic  Se  cfti- 
mc  de  toute  l'antiquité.  Saind  Grégoire  de  Nyl- 

fc,qui 
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— ÎT"  fc ,  qui  a  écrit  fa  vie ,  le  compare  à  Abcl ,  àNoc ,  ^  A  *«»'*»v<<*>tes8waertwat«at«^^  

lEv»..  Abraham, àMoyfc,àSamucl,&:auxautrcsPro-  FESTE  DE  Lj  PP'^KlFlCJTlO'bi^^'*^ 

de  U  Vierge  ^arie  ,^deU  Prc/cnu. 
tion  de  fin precieus fils  au  Temple. 

LE  quaraïuicCmc  iour  aprcs  la  Natiuicc  de 
nolîrc  Seigneur  Icfuj-Chrift,  qui  s'accom- 
plit le  clciixic(mc  dcFcuricfjla  iaindc  Egli- 
Ic  ccicbrc  la  Fcrte  de  fa  Prcfcntation  au  Temple , 
que  nduj  difons  aufli  la  Purification  de  iiollrc- 
Damc,  ou  laClia'ndcleur.  Les  Anciens  rappel- ^."t^a'J'- 
loicntlaFcftcdcfaind  Simcon  lclufte,&:  d'An-  n  o»- 
ne  la  Prophctcire ,  &  par  vn  autre  nom  Larin  Oc- 
f*»/*/ ,  qui  lignifie  rencontre ,  &  réception ,  corn-'  ouêtfm. 
me  celle  qui  le  Faiit  àccux  qui  viennent  de  loin, 
quand  pour  leur  faire  honneur ,  on  va  au  deuant 
d'eux  pour  les  tcccuoir  ,  Se  dire  qu'ils  font  le» 
hicn  venus.Mjisbifliint  les  autres  noms,  parlons 


phctcs  &  Saintfls  du  vieux  Tcllamcnt  :  Samdl  Ba 
îile  l'allègue ,  &:  dit  de  luy  qu'il  eftoit  autant  éloi- 
gne delà  lagcllc  du  monde,  comme  il  cftoit  près 
de  la  icicncc  celellc.  Sainà  lean  Chryfoftomc 
l'appelle  le  grand  Efren  ,confo!ateurdcsa»Higcz, 
&  la  guide  des  pcnitens.  Thcodorct  dit ,  que  c'e- 
ftoit  vn  homme  admirable  &c  excellent  :  Samct 
Hicrofmedit  qu'ilaccnt  pluficurs  liurcs  en  lan- 
gue Syriaque ,  &:  qu'il  clloit  en  telle  réputation , 
qu'en  quelques  Eglifcs  ,  après  lafainftc  Efcricu- 
rc,on  lifoitfcs  oeuurcs.  Mctaphraftc,  Sozomc- 
nc,  Niccphorc  ,  Calixtc,  &:  les  autres  Auteurs 
dcl'hidoircEcclefiaftiquc, comme  faind  Atlia- 
nafc  Synaitc,  Focion  Patriarche ,  Grégoire,  Ce- 
drcn ,  Théodore  Prodome ,  parlent  de  S.  Efrcn , 
comme  d'vn  perfonnage  rare ,  excellent  &  diuih. 

Ses cruures (ont fort  rpirituellc$,efquelles,com-  n  ^^^^  Prefcntation  du  Fils  au  Temple  ,  5l  de  U 


me  dans  vn  beau  iniroir  ,  on  void  reluire  fon 
grand  lugemcnt ,  enfemble  l'éloquence  fingulie- 
re,lc5  hauts  préceptes,  Se  fur  tout  vnefprit  ce- 
lellc, fouuerain,  luaue  ,  efficace,  doux  Se  fcr- 
uent,  dont  Dieu  l'auoitdolic.  LesSainâsdc  fon 
temps  admirèrent  tellement  fcsŒuurcs, principa- 
lement les  Grecs  ,  qu'ils  les  tranflatcrcnt  de  la 
langue  Syriaque  en  leur  idiome,  fi  bien  que  par 
la  bonté  denollrc  Seigneur,  elles  font  paruenucs 
iufques  à  noftre  temps,  par  le  foin  du  Dodcur 
Gérard  VoKius ,  Alleman  ,  qui  les  a  recueillies  &: 
traduites  du  Gicc  en  Latin ,  auec  fes  doâcs  re- 
marques ,  &  annotations ,  imprimées  à  Rome. 


p.  im  mcfmeiooràTroyccn  Champagne, oncclchrc la 

^'.|.  V^Fcftcdc  ûinû  Paul  Eiicfqi'c  dodu  lieu.  Sa  virfirr  vn 
viiy  iniioir  de  pcrfcdiot!  :  &:  fi  fci  adltont  vertiieuit-i  le 


ftr. 
Cal 
t  •!. 
^J» 

I  IFmr 

Eutfques  de  Troyc.  Sainû  Saicrc  EucTquc  de  Raucnn. 
dcccda  an  flî  en  ce  njcfnie  iour.  La  SagclTe  de  Dieu  çft  ï  ray 


Purification  de  la  trcl- Cainae  Merc  ;  afin  d'en* 
tendre  les  duimsMyftercs  qui  font  contenus  en 
l'vii  Se  en  l'autre. 

Il  faut  prcliippofcr  deux  loix  que  oieu  comman* 
da  au  peuple  d'Ifracl  de  garder,lcfquclle5  N.  Sei- 
gneur Iclus-Chrill,  &:  (atrcs-purcMcrc  vinrent 
accôpiircn  ce  lour.rcfoùmettans  volontairement 
pour  nous  fcruir  d'exemple,  aux  loix  qui  ne  les 
obligcoicnt  aucunement.  La  première  Loy  cftoic 
des  ainez, par  laquelle  N.  Seigneur  commandoic 
qu'onluy  otfriftlc  premier  entant  qui  fortiroitdu 
mariage  ;  ce  qui  Icpratiquoit  mcline  de  la  prc- 
mierc  portée  des  ammaijx  :  que  lî  l'aifné  des  hom- 
mes n'eltoit  point  de  la  Tribu  de  Lcui.sipres  qu'il 
aui  oit  cftc  prelcnté  au  Temple ,  iit  ofKrt  à  Dieu , 
qu'on  le  rachetait  pour 


r  cinq ficlcs.monnoyc  qui 

,  •    LI    rc      L     1  1  ^  valoitcncetcmps-là.lVlô  lalupnutatIondcquel■• 

rendlrelK  rccotmnable,  h  nient  bien  les  miraclciquiprc- rtiicc  t,r,r      <\ù  «.«.,.1  i-  1 

I     .  »  r    ■      r         iif   I  ^  lues- vnszo.  lois;  K  que  le  premier  truit  des  ani- 

ccdcreiu, &ruiuir'.nt  Umou.  Ilhu  Icirente-iniaiiiclnie    ^  ,.  ,  <iuii.  ut»  .un 

Euefque  ,  ainf.  qu'il  fe  void  .hm  les  tables  ou  liftes  de»    '"^l'"  P'"  'c/rcllre ,  &  offert  a  Dieu  en  fa- 

-   '      ■  ~  crjfice.  Cette  Loy  fut  crtablic  de  Dieu,  afin  que' 

les  luih  fc  Ibuuinfl'cnt  de  cctvC  mcrueilleul'c  Se 
mémorable cntreprife  que  Dieu  auoit  exécutée, 
quand  pour  les  deliurerdc  la  feruitudc  A:  capti- 
uité  d  Egypte,il  tua  d'vn  bras  fort  &  puiflant  touJ 
lesprcmicrs-naisdcs  Egyptiens ,  CSi  remplit  toute 
leur  terre  de  fi  hauts  cris  &:  étonnemcns  ,  que  le» 
Egyptiens  mcfmes  prtflbient  les  Hcbrcux  de  for- 
tir  hors  dcicurs  pays,&:  de  les  laiflcr,  ncs'ellmunj 
pasaffcurcz,  tandis  qu'ils  y  fciournoient,  &  pcn- 
foient  i  toute  heure  cllrc  perdus.  Et  comme  Dieu 
cil  très- libéral  à  nous  fauorifer ,  il  eft  auflî  tics-ia-» 
louxdelonhonr  ..t,ie  veut  que  nous  luy  cî.fça* 
&:  le  (cru  ions.  En  mémoire  donc,  & 


ment  admirable  au  gouuernement  de  ce  bas  monde.  Ce 
lainAEucrt.]iiccfloitau]'>arauantvn  pauiirc  homtne  marie, 
nlletan  de  Ion  metlicr ,  dont  i!  gagnoitlà  vie.  Il  rut  vue  fil- 
le de  Ion  mariage.  SaiiidV  ,\gapit  Eiicrqiie  de  Raucnnc, 
cll.int  moi  c ,  on  s't  ftoit  alfcmb'c  pour  dclibcrcr  de  fan  luc- 
ccflèut.  Or  ce  pauurc  homme ,  mal  v<  (lu  ,  porté  neant- 
niointdcriinolitc>s'enallaàrEglilê>  Pourvoir  qui  (eroit 
Eucfqur.  Sa  pauureté  le  tenoit  cache  derrière  l»  porte: 
mais  Dieu  le  ht  bien  paioiiUc  :  car  vne  Colombe  le  per- 
chant fui  là  te(tc,le  fît  au  Ui  toA  remarqticf  pat  Ict  afflilans, 
pourdeuoir  cfireleur  Paftcur ,  &  en  e(fi:fi\  furcleu  \  ù- 
crcEuclî]!:;:.  EHantvn  ioiiràrAutcl,iItoinb.acn»'ncpro- 
fonde  extafr.duf  it  laquelle  fon  corps  d.  mruraPt  là  immo- 
bile, &  comme  cndonry.  Il  nlîîrta  miraculcuii'ment  aux 


chions  ''ré 


funérailles  de  Ginft  Gcminijn  EuerqiicdcModcnc  enita- ^  reconnoillancc  d'vn  fi  fignalé  bien-fait,  il  vou 
lie.  Sa  filK  eftant  morte,  quelque  icmp.  aprcs  t'imeie.il    lut  qu'on  luy  o/Tilft  tous  les  premiers  nais  >  pou 


la  voulut  fnre  mettre daiu  vn  mefme toinbciu,  qui  le  ciou- 
uât  trop  efttoit.à  Cx  (l-ule parole lecorps  de  (à  mcrcfe  retira 
vifiblnniT.t,  &  fit  place  à  fa  fille.  Sa  mort  ell  eft  range.  Rc- 
ronnoiirant  qu'il  cftoic  proche  de  la  fin  delêsiours;  cndi- 
Ëincla  Melfepontificalemnit.il  (e  prépara  à  la  mort  par  la 
recq>tion  desSacrcmens -,  &apres  anoirfaitvne  cxhotta- 
tion  au  peuple,  il  fir  ouurirle  Icpulchredefi  femme ,  fiffe 
coucha  entre  la  mcre  &  la  fille  d'vne  grauité  vraymcut 
étotirume:&:tà  tendit  Ion  ame à  Dieiien  prcfencedetout 
le  monde.  l'IulIeuisuiiraclcJe  font  faits  a  Ton  tombeau. 


Tome  I. 


premiers  nais  i  pour 
donner  aufli  .H  entendre  aux  percs  ,  que  les  en-» 
fans  ne  font  pas  tant  à  eux  qu'à  Dieu  qui  les  leur 
donne.  L'autre  Lc»y  commandoit  que  la  femme 
qui  auroit  vn  ciffant  du  fait  d'vn  hommo  ,  do- 
meuraft  quarante  iours  retirée  pour  fe  purifier, 
ju  bout  dcfquels  elle  offrill  vn  Agneau  d'vn  an, 
&:  vn  pigeonneau,  ou  vne  tourterelle:  Que  fi  cl- 
ic ii'auoit  pas  le  moyen  d'offrir  vn  Agneau ,  qu'el- 
le oflriH  deux  touiterellc-sou  deux  pigeonneaux; 
ficlle  accouchoit  d'vne  fille,  qu'elle" fut  retirée 
quatre -vingtf  iours.  L'Euangcliftc  fainft  Luc 
fait  mention  de  ces  deux  Loix  )  &:dautant  qu'en 
la  première  il  n'y  auoit  point  de  iour  certain 
pour  le  prcfenter  au  Temple ,  Se  l'offrir  à  Dieu  : 
en  la  féconde  >  le  temps  d'intcidii^ion  à  fi 
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.  mcrccftoit  de  quarante iours,  IcjHcbrcux  prc-A  contraire  à  Moyfc,  &:  quo  la  Mcrc,  après  auoir  — — 

f  àv»,  noictccsiourslàpoiir  fatisfaircàrvn&ral'autrc.    accouchc.nc  fc purifie  pas,  il  voulut  cftrcprclcn-  tt.\^ 


Il  cft  certain  que  le  bico-hcurcux  Enfantlcfus, 
&:rap!oricufcMcre,  n'clloicnt  pas  obligez  à  ces 
dcuxLoix,  parce  que  le  Fils  cUtncDicu,  Lcgif- 
latcur,  &:  Seigneur  de  la  Loy,  &:  la  Mcrc  eftoit 
Werc  de  Dicu,Rcync&  Princcllcdc  toute  cho- 
fc  crccc.  Outre  que  par  le  texte  des  melmes  loix, 
ils  demeuroicnt  exempts  &  exceptez  de  cette 
obligation.  Car  la  loy  des  ainez  difoitjquelc  pre- 
mier quiouunroit  le  chemin  pour  l'ortir  descn- 
traillcs  dcfamcre,  fuftoftcrt  ànollre  Seigneur: 
mais  Icfus-Chnll  Ibrtit  par  cette  porte  Orienta- 
le de  la  Vierge,  prophetilcc  par  Ezechicl ,  qui 
demeura  clofc  ic  recUce.  La  leconde  Loy  n'o- 
bligeott  que  la  femme  qui  conceuroit  par  voyc 
ordinaire.  Ot  la  Vierge  tres-facrcc  conceut  le 


lé,  &:  elle  purifiée ,  pour  cuitcr  le  fcandalc,  & 
nous  monllrer  l'exemple  de  prendre  garde  com- 
ment nous  viuons,  Se  dofterles  iuftcs  occafions 
de  murmurer.  Conunc  encore  pour  aueugler  le 
diable,  Se  le  rendre  perplcx  &:  confus  :  car  touc 
ainfi  que  noflre  Seigneur  voulant  que  la  Vierge 
full  mariée ,  afin  que  le  diable  (  fans  parler  des  au- 
tres raifons  )  dcmcuroft  toufiours  comme  «ntrc 
deux  eaux ,  &:  ne  pull  comprendre  que  cet  En- 
fant fud  Fils  de  Dieu ,  comme  dttfainâ'Ignacc, 
de  mefme  N.  Seigneur  ordonnaque  cette  tres- 
pure  fille ,  qui  eftoit  immaculée ,  &  plus  nette  que 
les  Anges,  s'allujctid  à  la  loy  delà  Purification, 
comme  fi  elle  l'cull  recherchée  en  ayant  belbin: 
afin  que  le  diable,  qui  ell  orgueilleux,  tudaueu- 


Vcrbc  Eternel  pat  la  vertu  du  faindEfprit,  fans  Bgléde  cette  lumière,  &:  par  l'exemple  d'vnc  fi  ra 
perte  quelconque  de  la  pureté  cclclle.  La  puri-    re  Se  profonde  humilité 


îication  des  accouchées  eftoit  pour  les  nettoyer 
des  immondices  de  l'accouchement  :  mais  celle 
qui  demeura  plus  pure  que  le  Soleil,  plus  belle 
qucrociUct  &:  la  tolc,  n'cftoit  pas  obligée  à  cela. 
L'ar  comment  peut  la  pureté  le  purifier ,  la  lumiè- 
re s'éclaircir ,  la  candeur  le  blanchir,  Sc  la  beau- 
té s'embellir  î  Pour  cette  caufc  l'Euangclifte  fa- 
•cré ,  difant  que  les  iours  de  i'a  purgation  s'accom- 
plirent,adiouftediuinemcnt  ces  paroles, /^/(»«/4 
Zcydt  M»yft y  pour  donnera  entendre  que  cette 
Purification  elloit  (clon  laLoy ,  &:non  pas  félon 
la  Vierge;  car  au  regard  d elle, ce  iour  ne  pou- 
uoitarriuer,daut4nt  qu'elle  clloitia  mefme  pu- 
reté, plus  nette  Sc  plus  rcluilante  que  le  Soleil. 
« .     '  .        .     i>c_r  i_r... 


Outre  toutes  ces  raifons,  il  y  en  avne  autre 
fort  importante ,  pour  la  doârine  Se  reformaiion 
de  noftre  vie  ,  qui  efl ,  que  le  Pere  Eternel  nous  a 
donné  fon  Fils  vniquc ,  flcauecluy  tout  ce  qu'il 
nous  peut  donner,  voulant  que  fa  Mcrc,  qu'il 
auoit  engendré  en  la  terre  fansperc,leluy  prcfcn- 
lall  auiourd'huy  au  milieu  du  'îfcmple ,  le  luy  of- 
frit pour  tous  les  péchez  du  monde ,  Se  nous  en- 
courageai par  cette  diuine  otfrandc  à  luy  offrir 
aulli  chacun  de  nous  pour  fa  part,  Se  ioindrcno- 
(Irecceur,  &fon  ainé,  auecle  premier nay  delà 
Vierge,  5^  faire  parfaitement  ce  que  la  loy  des 
aineznout  reprefcnte  en  ombre  &:en  figure.  Le 
fils  ainé,  le  Dauphin  du  Royaume,  &:  des  gran- 


Ncantmoms  il  fut  à  propos  que  l'Enfant  lefus  des  &:  illuflrcsmaifonseft fort  eftimé  :c'cft  lèpre 
gardaft  laLoy.qui  ne  l'obligeoit  point.  Se  que  mierfurlcquclonietteles yeux. L'aUncdel  hom- 
la  Mcrereconfornuftàfonfils.pournoftrereme-    me  raifonnablc,  qui  a  entendement  &:  volonté. 


de  &:  exemple.  Us  n'auoient  point  bcfoin  quant 
à  eux,  de  garder  la  Loy:  mais  il  nous  eiloit  fort 
expédient  qu'ils  la  gardaffcnt,  afin  que  nous  ap- 
priflîons  de  tels  maillrcs  à  obéir  à  Dieu  ,  que  no- 
fheinal  eft  la  liberté,  le  dérèglement  Se  ladef- 
obciflance ,  qui  a  ellé  la  porte  par  laquelle  noftrc 
perdition  eil  entrée  au  monde,&:  cet  Océan  d'in- 
fortunes Se  de  miferes ,  duquel  nous  fomnics  en- 
gloutis fie  fubmcrgez.  Omoftre  Seigneur  eftant 
venu  comme  fouuerain  Médecin,  pour  nous  gua- 
rirdenos  maux5i  de  nos  douleurs,  il  s'aflujetift 
volontairement  à  la  Loy ,  fans  y  eftre  obligé ,  afin 
que  le  malade  luy  obcift ,  Se  qu'il  fatisfill  à  fon 
obligation  auec  moins  de  répugnance.  Nodrc 
Seigneur  Seix  tres-douceMere,  ont  voulu  nous 


Se  fe  gouucrne  par  raifon  Se  par  amour,  c'eft  le 
premier  lugemcnt  qu'il  a  ,  duquel  dcpendent 
tous  les  autres  lugcmens  de  l'homme  ;  Se  ce  pre- 
mier &  principal  amour,  qui  eil  comme  la  règle 
&:  la  fource  de  tous  les  autres  amours.  C'ciX  ce  iu- 
gement.  Se  ce  premier  amour  ,  que  noftre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift  commande  que  nous  luy  pre- 
fentions  ,  Se  luy  offrions  comme  chofc  fienne. 
Ce  que  l'homme  penfe  qui  le  peut  rendre  bien- 
heureux s'il  l'obtient ,  Se  mal-heureux  s'il  le  perd: 
ce  qu'il  cmbraHc  d'vn  plus  eflroit  amour  ,  qu'il 
dcfire  Se  procure  auec  vne  grade  fohcitudc,  com- 
me chofe  qui  c(l  attachée  à  fes entrailles:  ce  qui 
eft  comme  l'huile  qui  nage  fur  toutes  les  autres  li- 
queurs, Se  qui  fe  rencontranr  auec  quelque  au- 


afprcndrcà  faire  nos  tcuures,  en  forte  qu'elles  crc  chofe  que  ce  foit,  la  furpallc&:  tient  audcf- 
fôient  non  feulement  nettes  deuant  Dieu ,  mais  D  fous  de  foy  :  cela  eft  l'amour ,  Se  le  premier  nay 


aulfi  loiiables  en  la  prefcnce  des  hommes  :  Se  que 
quand  'nous  donnons  vn  légitime  fujct  au  pro- 
chain de  munnurcr,  nous  ne  nous  contentions 
pas  du  fimple  tefinoiguage  de  «oUrc  confcicnce  : 
dautant  que  Dieu  mefme  nous  commande  d'a- 
uoir  foin  de  ne  point  faire  parler  de  nous ,  Se  que 
la  confcicnce  n'eft  pas  pure ,  quand  elle  n'eft  pas 
conforme  au  commandement  de  Dieu.  Quand 
les  Publicams  demandèrent  à  Icfus-Chrifl:  le  ni- 
but  de  Cefar ,  il  s'cnquit  à  faiiicl  Pierre  :  J^*tft- 
(t  (fut  Ir  dott ,  Uf  tnfdni ,  0»  Us  vijfius  î  Puis  il  ad- 
youftc:  NtantmetHs  ,piur  ne  Ut  fandaUfer^  ^  Umr 
donmr  fijtt  de  dm  ijue  te  me  rebeUe  centre  Ce/ar ,  va 
Pierre  ,frentv»  f>oiff»n . &f-'j'- 

Dcincfinc  auiourd'huy,  de  pcurqu'onnc  die 
que  Icl'us-Chrift  ne  garde  pas  la  Loy ,  qu'il  cft 


que  Dieu  nous  demande  :  de  façon  qu'enco- 
re que  nous  luy  donnions  tout  le  reftc  ,  il  n'en 
fait  point  cas ,  Se  n'eftrien  deuant  luy  i  de  mefme 
que  fi  Dieu  nous  donnoii  tout  ce  qu'il  y  a  au 
Cicl  &:  en  la  terre,  Se  qu'il  ne  fe  donnai  point 
à  nous ,  cela  ne  nous  fcruiroit  aucunement ,  pour 
auoir  vn  heureux  &:  aflcurccontentemct.  L'hom- 
me ay  me  le  bien,  &:ilayme  fon  fils  -,  mais  quand 
l'amour  du  bien  fe  rencontre  auec  celuy  du  fils 
qui  efl  malade,  ou  en  peril,ondepcnfele  bien, 
de  peur  que  le  fils  ne  meure.  C'eft  cét  amour  que 
nolîie  Seigneur  Icfuï-Ghrift  nous  demande  au- 
iourd'huy; c'eft  l'âifné  que  nous  luy  deuons  of- 
frir, &  encore  qu'il  n'y  ait  aucune  chofe  en  no- 
ftre  opinion  qui  s'égale  à  Dieu  ,  ny  de  laquelle 
on  falfc  cas  non  plus  que  d'vn  peu  de  boud,  à 
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comparaifon  de  cctrcs-richc  &c  incltimablc  trc- A  \n  homme  en  Hierufalcm  nomme  Simon  ,  le- 


ïtVR.  j-Qj^  pour  la  confcruation  duquel  nous  pecJuns 
nos  biens , l'honneur,  les  femmes,  les cnfans.  Se 
la  vjc  mcfme.s'il  en  cil  beibm. 

Ec  c'eft  bien  larai  run,puirquc  Dieu  nous  a  don- 
né Icfus-Chrift,  quieftleprcmicr-nay  de  toutes 
les  creaturcs,par  les  mains  de  la  Viergc,afin  qu'el- 
le nous  l'ofÏTiil  auiourd'huy  :  que  nous  autres  en 
rccompenfe  donnions  à  faMaiellc  diuinc  noilrc 
iugemcnt  &c  noftrc  amour  :  lequel ,  bien  qu'il  ("oit 
de  loy  vil  &:  toible ,  ncantmoms ,  à  caule  que  c'eft 
noftrc  ainé,  &  qu'il  cft  accompagne  des  mentes 
de  ce  Seigneur,  ce  luy  fera  vn  facnScc  plus  agréa- 
ble que  celuy  des  amez  de  l'ancienne  L  oy  ;  la- 
quelle fous  cette  ombre  &:  Hgurc  nous  rcprclèn- 
toit  cette olTrande  fpiritucllc ,  Se  nous  cnfcignoïc 
à  tuer  Se  facrificr  les  premières  portées  des  ani- 


quel  efto:t  iuftc&.'  craignant  Dieu ,  qui  erperoit  fb'vr. 
laconfolation  du  peuple  d  lhacl ,  &  le  fainÛ  Ef- 
prit  habitoitcn  luy,  qui  luy  auoic  reuclc  qu'a-  S^>mc5 
uant  mourir  il  vcrroit  le  Mclllc,&  le  Chnft  du 
Sci  gneur:  lequel  poulie  du  fiintX  Efpric  s'en  vinc  f^ut^ 
au 'Temple  pour  voir  le  Rédempteur  du  monde, 
Se  fcsdclirs  accomplis,  parla  promeilc  que  Dieu 
luy  auoit  faite.  IldiftqueSimeoneftuit  vn  hom- 
me luftc,  parce  qu'il  atpiroitaux  choies  du  Ciel, 
&:  connoilfojt  rexccllcncc  Se  la  dignité  de  l'hom- 
me ,  laquelle  il  tafchoi  t  de  confctucr  par  les  bon- 
nes œuuies  :  dautant  que  ceux  qui  s'abandon^ 
nent  aux  appétits  charnels ,  dérogent  à  la  noblef- 
fe  en  laquelle  Diculcsacrcés,  Se  Icdoiuenrplu- 
ftort  appellcr  beftes qu'hommes.  C'clloit  vn  hom- 


es ani-    me  lufteenuers  le  prochain,  qui  craignoii  Dieu: 
maux ,  à  fçauoirlcspalfionsqui  naiflcnt  de  noftrc    Se  fa  lufticc  &:  faun-lcté  eftoit  bien  aifcc  à  voir, 
fenfualité  ,  ^5û  de  la  partie  inférieure  de  noftre  ^  puisqu'il  auoit  vne telle  foif  du  bien  commun, 
'vnc  beftc  irraifonnable  :  corn-    Se  vnfi  ardent  dcfirdc  la  confolation  de  tout  le 


ame ,  ainft  que  d 

meauiTilaloy  de  la  Purification  des  accouchées, 
nous  apprend  le  foin  que  nous  deuons  auoir  de  la 
PuriHcacion  intérieure.  La  femme  qui  enfance 
maintenant,  ne  demeure  pas  interdite  pluiîeurs 
iourt  d'entrer  en  l'Eglife,  parce  que  cette  Loy  cc- 
rcmonieufe  eft  abolie  -,  elle  y  peut  entrer  quand 
elle  fc  porte  bien  :  mais  elle  eft  obligée  de  puri- 
fier foname,  &: reprimer  fesplaifirs charnels, of- 
frant à  Dieu  le  gcmiiVemcnc  &c  la  chaftecé  de  la 
tourterelle.  Se  la  fimplicicc  de  la  colombe,  qui 
eft  ce  que  Dieu  vouloic  faire  entendre  par  cette 
olTrande. 

Voila  vne  partie  des  raifons  qu'amènent  les 
Satnâs ,  pour  déclarer  combien  il  eftoit  conue- 
nahle  que  le  tres-doux  Icfus  gardaft  la  Loy  des 


peuple ,  laquelle  confiftoit  àconnoiftrc ,  cmbraf- 
fer,a£  feruir  à  ("on  réparateur,  libérateur ,  Se  glo- 
rificatcur.  C'eft  pourquoyil  eftoit  la  demeure 
Se  le  Temple  du  lainck  Efprit;,  qui  habitoit  en  luy, 
&  le  poflcdoit.  Le  facré  Hiftoiiographc  adioufte 
comme  vncchofc  rare  ,nouuellc  Se  mcruciUeu- 
fe.  El  xotcy  qu'il  y  suenva  homme  tu  HieitÇilcM  ^ 
qui  eftoit  la  ville  capitale  du  Royaume,  &:  en  ce 
tcmps-là  fort  remplie  de  vices  &:  dcpechczi  ce 
qui  eft  vne  grande  louange  à  faindSimeon,d'e- 
ftre  bonaumihcu  dcsméchans.  Niccphore  Ca- 
lixte  écrit  de  ce  Simeon,oucre  (a  tres-grandc  fain- 
dcic ,  qu'il  eftoit  aulli  tres-fage  :  Se  que  lifancces 
paroles  d'ifaie  ,  y  eiiy  tju'vHt  f^icry:  cnuMta  ^- 
tnftKier,!  vh/Is  ,  il  fut  fort  douteux  Se  confus, 


aincz,&:  la  crcs-facrcc  Vierge  la  Mcrc  celle  delà  Cpcnfant  comment  fe  pourroit  faire  qu'vne  fille 


fi*l«°*  ^""fication,  fansy  eftre  aurrcmcnt  obligée.  La 
Vingt  Vierge  entra  au  Temple  auec  fainû  lofepn ,  por- 
le  iotir  tantentrefesbrascetrcforcelcfte, toute larichcf- 
iificMiô.     ^    bon-heur  du  monde  :  Se  fe  profternant  en 
la  prefence  diuine,ellcéleuafes  yeux&:  fon  coeur 
à  Dieu ,  &:  luy  dift  de  la  plus  grande  humilité  que 
iamais  (impie  créature  luy  ait  parlé  j  o  Pereittr/uJ, 
Seigneur  CrCn  -iiear  d»  monde  ,  vot.y  vfi.  c  Jils  mi 
que ,      bien-  •ty/nê ,  (fut  i-eui  aiiez  vea/a  ptr  t/Kt  fi 
gréttde  tbarttè,  qu'il fufi  éaj/îmcnfils^  efn  que  frenAnt 
fhéitr  humiine t& ventât  âu  momie  en forme  it^  n  hom- 
me martel^  il  TAchetaft  leyrnre  humtin  :  voiey  que  te 
vtat  f  parte  ,  te  vous  ifffre  çr  f  refente ,  afin ,  Set. 
gneur ,  qne  vent  dif^ofiez.  dtlaj&demcy ,  félon  i  offre 
féittfievcloniê.  Ayant  dit  cela,  elle  bailla  les  cinq 
/icies  que  la  Loy  commandoit.  Se  auec  Iciquels 


cnfantaft,.&  qu'après  auoir  enfanté,  clic  dcinc  u- 
raft  Vierge  -,  Se  que  noftre  Seigneur  luy  reucla, 
qu'il  vcrroitde  ("es  propres  yeux^  auant  fonde- 
ccz , ce nouucau  miracle  .cette  Vierge ,  laquelle 
Itayc  auoit  prophctifé.  Se  le  Fils  qu'elle  atiroïc 
enfanté  :&:onc  le  Vieillard  fcrcpaiftroit  de  cet- 
te promcftc  ue  Dieu  demeurant  ioyeux  en  fa  vie  : 
lulqu'à  ce  qu'.i  l'inftant  de  rarriuéc  de  Ichis- 
C  hnft ,  le  lamcl  Efprit  l'incita  d'aller  au  Temple, 
l'alleurât  qu'il  y  trouueroit  ce  que  Dieu  luv  auoit 
promis  ,  Se  qu'il  dcfiroit  fi  ardammcnt.  Simeou 
vint  tout  chargé  d'ans,  &confommé  de  delirs: 
il  vint  comme  le  cerf  parcouru,  bleflc,  altère  pour 
fc  rafraichir  en  cette  fontaine  de  vie  •  Se  auec  le 
mefmc  clprit  qui  le  conduiloit ,  il  vid  dans  lo 
Temple  mort  le  Temple  viuant,  dans  le  corporel 


cUerachcta  fon  précieux  Fils  noftrc  Rédempteur,  ^  le  fpirituel ,  Se  entre  les  bras  de  la  Vierge  ,  le  FiU 

qui  auec  cinq  playesdcuoit  racheter  tous  les  en-  tres-pur  qu'elle  auoit  cngendi^:  Etcôine  il  auoit 

fans  d'Adam.  La  Vierge  olTrit  aufli  vne  paire  de  vn  grand  defu  de  le  voir,  &:rcgardoit  actcntiuc- 

tourterelles  ,ou  pigeonneaux ,  pour  accomplir  la  ment  loutcslcs  femmes  qui  entroient  au  Temple, 

Loy  de  la  Purificarion  :  Elle  n'ofFroit  point  d'à-  pour  fcpurilîer  auec  leurs  cnfans,  ils  appcrccu- 

gneau figuratif,  ("oit parce  qu'elle oflroit  le  rray  rem  autour  de  la  tres-facrée  Vierge,  Se  de  céc 

innocent  Agneau,  qui  efface  tous  les  péchez  du  AgneaudcDieu,qu'ellcportoitàfoncol,vnelu 


monde;  (bit  parce  qu'elle  eftoit  panure  Se  amie 
de  la  pauurcté ,  comme  eftoit  fon  fils  tres-bcnit  : 
lequel  cftancRoy  de  gloire,  ayant  pris  l'habité 
lafigurede  pauurc,pour  nous  enrichir  i  il  eftoit 
bien  raifonnable  qu'il  paruft  ce  qu'il  vouloit  eftre: 
pour  reprimer  noftrc  orgueil  6«:  prefomption  par 
cette  humilité ,  qui  eftans  panures ,  voulons  pa- 
roiftrc  riches;  &: eftans  pécheurs  ,  voulons  que 
l'on  nous  cftimc  fainâs  Se  innocens. 


micre  d'vne  immenfc  clarté  :  tellcméc  qu'il  recon- 
nut au(Ii-toft  que  c'eftoit  là  fon  bicn&:  fontrcfor, 
la  lumière  de  fes  yeux ,  Se  le  repos  de  fon  coeur , 
comme  le  rapporte  Timothée  Preftre  de  Hieru-tj»,». 
falem^S'aprochant  donc  auec  vne  )oyc  Se  vne  lui-  ''«^  m 
milite  incrovable,il  fc  proftcrna  &adora  1  Enfanr, 
fupliant  la  Merc  de  le  luy  laiffer  prendre  entre  fes  fmi 
bras:&  lorsqu'il  le  tint,  il  chanta  cÔmc  vncigne '^^  '  ■  • 
n  ce  beau  Cannquc:»'**/  hiJffz.injixte/.ât[S(  ■  Bèr.  t.t 


diuincw 

Le  texte  dit  cnouuc ,  qu'encc  temps  il  y  auoit    ^/itui  )  élltr  vejiie  ftrutttur  enfant ,  feton  l*  ptmtffit-  ;<»• 
Tome  L  X  ij 
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 icv»jUtfl>TtU\  fturu  qHtmts ytHX  mt  Atftivtnvo.  K  &z  Eglifc  nous  rcprcfcntc  ce  Myftcrc  tous  IcJ-^ 

\h.Hi.. ptSihtêtrt tU]ntlv9iis*mex.  frtf  %tc itmnt  Ltfjct    ans,  en  la  Proccllion  qu'elle  fait  auiourd^huy ,  fev^. 


lojeiJe  ttetiiticsftMfltSyfiitrJmiirdt  iumiere aux  Gtattls  ^ 
^r/rc/j  ihirtdevcftie  piupU  d'jfraej.  Seigneur, 
î"(o^  vousaucz  accomply  voftrc  promcflc ,  l'ay  vcu  ce 
ciuift.  vous  nvaucz  dit  i  il  cft  maintenant  temps  que 
vcus  me  tiriez  de  la  pénible  prifon  de  ce  corps ,  & 
que  vous  me  deliuiiezde  l  angoiirculc  &:  pcril- 
Iculc  guerre  de  cette  vie,  reccuant  monc  fpriten 
paix  :  ray  vcu  le  Sauucuc  &  le  Pacificateur  du 
monde  ,  qui  luy  doit  donner  le  falut  &  la  Vie ,  il- 
luminant les  Gentils  qui  font  en  l'ombre  de  la 
mort ,  &:  glorifiant  voftrc  peuple ,  qui  eft  mainte- 
nant opprimé  &:abbatu..lcn'ay  plus  rien  à  voir, 
àdclirer  ,ny  el'perer;  mais  il  faut  que  le  ferme  les 
•yeux  qui  ont  vcu  la  lumière  du  Ciel  :  lenccrain- 
dr  jy  plus  la  mort ,  puis  que  l'ay  tenu  la  vie  entre 
mes  bras.  En  après ,  comme  Prcftrc ,  dont  l'office 


aucc  les  cierges  bénits, &:  allumez,  qui  cfl  vnc 
trcs-anciennc  tercmonic  ,  &:  de  grande  dpuo- 
tion ,inftitucc  parloigancdufuinct  lllpnt.-pour 
nous  cnfeigner  à  prendre  lefus-Chrill,  &:  le  por- 
ter en  nos  mains,  comracla  lumière  du  monde, 
le  fuppliant  d'enflammer  nos  cœurs  de  fon  amour 
dium.  11  y  a  d'autres  caufcs  de  l  inlhtution  delà 
Proccllion  que  l'Eglile  fait  ce  lourd'huy,  leiqucl- 
les  font  rapponces  par  les  Auteurs  de  l'Office  Ec- 
cleiiaftique ,  &:  par  le  Pcrc  Canifius ,  où  ceux  ^ui 
en  auront  cnuie  les  pourront  voir.  Sainft  Epi- 
phanedit,que  famcl  Simeon mourut  fort  vieil» 
neantmoins ,  que  les  autres  Preftres  luy  dénie» 
rent  le  droit  &:  l'honneur  de  la  fepulrure -,  ce  qui 
puft  élire  ,  à  caufe  de  l'horreur  qu'ils  luy  por- 
toicnt ,  d'auoir  adoré  &  annoncé  Iclus-Chrift. 


eftde  bcnir  au  Temple,  il  leur  donna  fabencdi-  q  L'EgUfe  célèbre  fa  Fclle  le  huiaicfmc  d'Otîo- 


ûion  :  &  fc  tournant  vers  la  Vierge  facree ,  il  luy 
dill  des  paroles  qui  l'cmcurent  &:  l'attondrircnc 
Pfofhe  <^ort  :  Rtgariits, hun ,A\t-i\ ,  ijuecét  tnftnttsi  uymit 
'>r.\t\  piHrl,t(btiil(  &réUutmtntdeflufîeurirn  Jfraël,  & 


brc,  &:  celle  d'Anne  la  Prophctcile,  le  prcoucc 
lourde  Septembre. 


tutu.», 


'  ftuTvnt  murène  ^ue  le  monde  cevnedira  :  à'^eHre 
time  fer*  trunfptnee  a'vn  ctuiCAt ,  t fin  que  Us  ftnsits 
de  fluftfnrs  C'uiit  découvertes.  Par  lefquels  propos 
lefainft  Vieillard  prophetiia  à  la  Vierge,  encore 
que  ce  précieux  Enfant  fullle  vray  Sauueur  du 
monde  ,  &:  qu'il  full  venu  pour  donner  le  falut , 
&  pour  illuminer,  comme  vn  autre  Soleil  dclu- 
ilice  ,  les  )xux  de  tous  ceux  qui  les  voudroient 
ouuiir  pour  le  regarder,  &:  louir  de  fa  clartcineat- 
moins  qu'il  s'en  trouucroit  plufieurs  li  mécon- 
noilTans  ,  qu'ils  les  feimcroient ,  &  s'aucuglc- 
roicnt  par  cette  mefme  lumiere,6i:  conueniroient 


ORImui  celebrecemcfnjcioiulaFeftede  /âinûFlol^  StuK,m 
culcEucIqueduiiit  lieu.  On  ticnc qu'cftain petit  en-  ,„  it- 
faut ,  lois  que lainû  Agnin  fut  clcu  Euelciue  d'Otleâns,  il  dtf.^m» 
tcf:tii,j1in4n,j4£iidti,  j1fvati,i^ trJtini diD'umfiitr Eiuf-  ''^ 
au.  Mais  il  fiudtoit  qn'll  tuft  bien  jeune,  &  qu'il  euft  vécu 
foctvieil  •.ilmonnitlcdeuxiefinedc  Fcuricr:  mais  dautanc 
qu'en  ce  iou(  eft  laFeftedel»  Punfication,  on  l'a  remis  au 
Icmdemain.  Il  yavnc  Ejjlifc  defon  noniquiefl  Ptieiltc& 
ParioitTc.  Son  cotps  cftenrEglife  de  (aiiift  Agnan:ouil 
fut  rraniponé  du  icgne  de  Robert  Roy  de  France.  Baro- 
niiisabiendit  qu'il  eftoitlci).  Eucfquc,  mais  ilafticcedi 
àiàinâ  Moniior,  non  pasà  Jain£l  Profper,  ainfi  qu'il  dit. 
S.iind  Laurcns  de  Caniorbic  en  Ajiçleterre  niounjt  aoflî 


ce  tour- U.  Ilfuccedaà  l'ainâ  Auguftin ,  que  le  Pape  Gré- 
goire auoii  cniieyé  en  Angleterre.  Vn  iour  voulant  qiutct 
leur  falut  en  poifon:qu  à  ceux-là  il  feroit  occa- -l'Angleterre&ferctiierenFrance.ilfitdreflct  Conlitdans 
fion  de  ruine  &  dcftruaion  ,  non  par  fa  taure,  ^l'Egl;lcf*.na  Pierre &:faii.ft Paul  :oùaptcs  anoirrecom- 

'  ■  ■  -  nunJc.iDicufon  troupeau,  aucc  abondance  de  larmes,  il 
s'endormit.  Mais  il  fut  bien-ioftreuetilé:  car  fiinft  Pierre 
luv  apparut,  qui  lefoUcita  furieufcmcnt,  luy  reprochant 
le  peu  de  foin  qu'il  auoit  de  fon  troupeau  ,  puis  qu'il  le  vou- 
louabandonnet .  Le  matin  venu ,  lauiû  I.auieiis  alla  trou- 
ver te  Roy  encore  idolatiCi  il  déclara  &  fit  voir ccqui  luy 
eftoit  amué:  Ccqui  fut  caufè  delà  Conucrfton  du  Roy. 
Sa  morcarriua  l'an  de  noftre  Seigneur  £14. 


mais  par  la  leur.  Le  vénérable  Vieillard  adjouda , 
que  lefus-Chrift  l'eroit  comme  vn  blanc,  contre 
lequel  tous  les  ennemis  de  la  lumière  deuoient 
pointer  leurs  machines,  darder  cous  Icius  traits 
&  pointes  afgucs  de  contradiction,  le  pcrfccu- 
tanr  en  là  propre  perfoniic,  &:  cnfes  membres  i 
finalement  qu'il  mounoit  par  leurs  mains  en  la 
/nnr  la  Croix,  tc  quc  l'amc  de  la  Vierge  fcroit  outrée 
piiiphc  <l*vn  (1  pointu  Si  fi  pénétrant  couilcau  de  douleur, 
'l^i ,  que  fi  elle  n'elloit  confortée  delà  grâce  diuine, 
fans  doute  elle  mourroit  d'ennuy  ;  nous  deela- 


Btli 
l'a  r<u 

""f  \.  tant  par  ces  paroles ,  combien  letrenchanc  decc 
i"r.n/-  glaïucqui  tranfperça  le  coeur  dclaVrctgc  cftoic 


LA  FIE  DE  SAinCT  DL^ISEf^yx. 
Eue/^ue  ^  Martyr. 
A  viedcfama  Blaifc  Euefquei:  Martyr,^ 


L. 
tirée  de  Simeon  Mctaphralle  eft  telie.Samt  'ai"^ 
Blaifc  fe  trouua  dés  Ion  enfance  d'vn  bon  " 
naturel ,  modcfte  en  fa  leuncflc.  Se  qui  craignoit 


t.  Ttf  S,  acéré ,  lors  qu'elle  regarda  la  vie  du  monde  atta- 

fwl  chéeravn  bois,  &  que  ces  lourmens  furent  plus  _  , 

cw-^  cruels,  &:  plus  excellifs  que  ceux  de  tous  les  Mat- ptou^'o""  Dieu.  Tout  le  peuple  le  ptitengran- 
tvrs.  Neantmoins  .afin  que  tous  les  eftats  &  tous    de  aftcdion ,  à  caufe  de  fes  vertus ,  li  bien  qu  on 

itOttmn    1  1   ^  V   1    1    ■.  J 

lesaagct  rendilknt  telmoignagca  laiouangcdc 


N.  Seigneur,  vnc  fain£ke  vehie  aagec  de  84.  ans 
ne  faillit  pas  à  fe  trouucr  lors  au  Temple  ;  où  el- 
le feruoit  de  iour  &:  de  nuicl  à  noftrc  Seigneur, 
macérant  Inn  corps  de  ieùncs  ,  &  recréant  fon 
amcd'oraifons.  Elle  fe  trouua  à  la  fcftc,  &:aidaà 
la  Proceflîon  trcs-folemncllc,  qui  fe  fit  lors  en  ce 
lieu  facré ,  à  laquelle  vinrent  les  Anges,  qui  in- 
uifiblemcnc  accompagnoient  leur  Roy  &  Sei- 
gneur ,  auec  quelques  Preftres  &  Miniftres  du 
Temple  ,  &:  autres  fidels  qui  fe  trouucrent-  là ,  fie 
la  tres-lacréc  Vierge  aucc  fainft  lofeph  fon  Ef- 
poux,  fii  Anne  la  Prophcrelfs  :  &:  au  milieu  de 
tous  le  fainû  Vieillard  Simeon  portoit  entre  fes 
bc»  ce  pain  de  vie,  &:  fi  diuin  RcUquaac.  Lafain- 


leht  Eucfquc  de  la  ville  de  Sebaftc,  qui  eft  en 
la  Prouince  d'Armenic.  Depuis  ,  par  inipira- 
tion  diuine,  il  fc  retira  en  vnc  montagne  nom-  ii  renre 
mée  Argéc  ,  6c  vécut  quelque  temps  en  vnc  "j^^J""; 
caucrne,  en  laquelle  les  bcftesfauuages  des  en-  aà  u-til 
uirons  venoienc  tous  les  lours  pour  faire  vn^'jjj^" 
grand  honneur  au  Sain,!l  ,  &  receuoir  fa  benc- 
di£Vion  :  Que  fi  elles  vcnoient  daucnturc  lor» 
qu'il  eftoit  en  oraifon,  elles  ne  le  deftournoienc 
&:  ne  l'interrompoicnt  aucunement  ;  mais  elles 
attendoient  qu'il  eut  acheué,  &  ne  s'en  retour- 
noient point  qu'elles  n'cuflcnt  eu  fa  bonedi' 
ûion  :  pour  montrer  combien  noftrc  Seigneur 
honnore  fes  Saincls  ,  &:  que  toutes  les  créatu- 
res luy  obcylTcst,  &:  fane  voirauffi  l'cxccllcace 
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J~  Se  l'empire  qu'eurent  nos  premiers  Pcrcs  fur  ton-  A  ne,  l'exhorta  de  faire  du  bien  itous  Icspauurcs 
Ff  VR.  tcslcsbcftcs.Sainû Blaifctrouuadcsdcliccsdans 


la  caucrnc ,  de  l'obcidance  aux  belles ,  de  la  dou- 
ceur aux  mondres  ,dc  l'abondance  dans  les  dc- 
fci  ts ,  Se  du  plaifir  en  la  (olicudc. 

Vn  Prcfident  des  Empereurs  Diocletian  ,  Se 
Maximian  ,  nomme  Agiicolc.vmtà  Scbafte,  Se 
commença  de  pcrfccuccr  le  troupeau  de  noilrc 
Seigneur ,  par  le  moyen  de  l'es  Mmiflres,qui  com- 
me loups  cruels  &:anamez  déchirèrent  les  brebis 
de  Icfus-Chnft ,  pendant  que  les  vrays  loups  na- 
turels baifoient  les  pieds  de  Blaifc  leur  Palleur. 
Il  fcmbla  au  Prelldcnt  qu'il  ne  falloit  point  faire 
à  deux  fois  des  Chrcfticns  qu'il  tcnoitervfes  pri- 
fons,&:  qu'il  les  falloir  faire  deuorer  tout  d'vn 
coup  aux  belles,  afin  qu'ils  fufl'cnt  plus  cruelle- 
ment tourmentez ,  n'ayant  point  d'autre  fepu!- 

clirc  que  le  ventre  des  belles.  Se  que  le  peuple  ou  des  os,  autrauersdç  lagorgc.  Acce,trc$-an- 
cn  eût  le  palfc  temps.  Pour  cet  effet,  il  enuoyaB  cien  Médecin  de  Grèce,  entre  les  remèdes  qu  il 


qu'elle  pourroit  aJlifter,  Se  luy  promit  de  procu-  ?  evI?: 
rcrvifa^  more  à  clic,  &:à  tous  ceux  qui  luy  por- 
toient  atleclion ,  vn  fauorablc  fccours  en  toutes  ^ 
leurs  ncccflltez. 

On  amenoit  au  Saint  les  malades  de  tous  ces  S.Btiir* 
quartiers  là,  Se  ilselloicnt  guaris  par  fes  prières  :  '^eàx^Ql 
entre lefquels il  ycutvn  ieunc enfant,  quiman-osi  it% 
géant  du  poilTon ,  auala  vne  areflc  ,  qui  l'eftraii-  °" 
gloit.  Sa  mère  l'amena  incontinent  aux  pieds  du  ji»  i« 
Saint ,  auec  plufieurs  larmes  &:  l'oupirs ,  lequel  S""8«i 
(upplia  nodrc  Seigneur  de  le  guérir.  Se  tous  ceux 
qui  feroient  nauaiUez  de  ce  mal ,  Se  qui  fc  rccom- 
manderoient  à  luy  :  il  fut  en  effet  auHi- tod  guary  j 
&  noftre  Seigneur  fit  depuis  de  grands  miracles 
par  l'interccllion  de  faind  Blaifc  ,  guarillànt  do 
mcfme plufieurs  de  ceux  qui  auoicntdes  aredcs , 


fes  gens  à  lachalTe  des  mcfmes  bedes;  lefquels 
enuironnantle  mont  Argcc,  donnèrent  iul'qucs 
dansia  cauerneouedoitlain^Blaifei  &:trouue- 
rcnt  deuant  luy  vn  grand  nombre  de  bcdes  fa- 
rouches ,  Lyons ,  Ty  grcs ,  Ours,  Loups ,  Se  autres 
qui  luy  faifoient  compagnie  ,  auec  vne  grande 
concorde  Se  amitié.  Tous  étonnez  de  cela ,  ils  eii- 
trerentplusaïuntdansla  cauernc,oii  ilstrouue- 
rent  le  iamd  alTis ,  rauy  en  Dieu.  Us  s'en  retour- 
nèrent mcontinent  à  la  ville,  Se  dirent  au  Prclî- 
dent  ce  qu'ils  auoicnt  vcu  Se  trouué  i  IcqucJ  cn- 
uoya  vn  grand  nombre  de  foldats  à  cette  monta- 
gne, afin  qu'ils  chcrchadent  les  Chredicns  ,  Se 
5*e"  qu'ils  trouueroient.  Edans 

f'id»  "  arriucz  à  la  cauerne  ,  ils  y  rencontrèrent  (âinil 
cnficâ  Blaifc  feul  .priant  6c  loiiani  nodrc  Seigneur,  au- 
quel  ils  dirent  :  run-i'en       nous ,  tjr  U  Pn/iJcnt 


enfeignc  pour  ce  mal,il  met  l'inuocacion  de  famâ: 
BJaifc ,  Se  dit  qu'en  prenant  1«  malade  par  la  gor- 
ge,on  profère  ces  paroles,  BUifc  Matijt^  ù-fir- 
uitCHT  de  Jtfui-Chrtii ,  (emmândc  tjiie  tu  mtntes ,  g» 
^Mc  lu  dtMdUi ,  qui  ed  vne  marque  que  cela  fc  pra- 
tiquoit  ordinairement  de  fon  temps. 

A  quelques  iours  delà  Agricole  fir  amener  le 
fainâ  Euel'quepourladcuxiefme  fois  deuant  luy. 
Se  le  trouuant  plus  ferme  &:  plus  refolu  que  la  pre- 
mière ,  il  commanda  qu'on  l'attachad  à  vn  po- 
teau, où  il  le  fît  foiictter  edrangcment  :  mats  le 
Saint  mrprifant  les  fouets  ,  loiioit  N.  Seigneur 
de  la  grâce  qu'il  luy  faifoitde  fouffrir  pour  luy, 
donnant  vn  bon  exemple  de  fa  condance  à  tous 
les  affidins.  Le  Prflîdcnt  le  renuoya  en  prifon  :  Se 
comme  on  le  rcconduifoîr,  7 .  femmes  dénotes  al- 
loient  après ,  recueillant  d'vnc  picufc  alfeilion  le 


temtndt.  Le  Saintl  leurdidjoycufeinent:  Mesn-^  fangqui  découloitdefcsplayes.en  terre, dont  cl- 


fims ,  -vtuj fijex.  Us  iiict.-venus,  Jly  a  dcjù  Un^-  temfs 
fi$e  it  Ht  fuis  qnt  vems  tittndre,  I*  $nt  fuis  Lîpe  g»H- 
nerntr  tty  dtiins  furtntn  Stifntur,  &  maintenant 
far^tvthntêyte  itnj  fuiuréjat  boutaur.  llm'ejiap- 
fjTuirûisfeiscttte  ntiif/,  &  m'édtttjut  urne  Itmjjè , 
(jr  luy  nfffjfi  U  ftp  ifit  que  Ut  Prtfirtsont  aatnflumi 
de  lu)  frtfcnicr  :  partant  uHons  au  nom  dt  Dien.  Edant 
arriuc  en  la  ville ,  le  Prcfident  le  fit  mettre  en  pri- 
fon ,  Se  le  lour  fuiuant  le  fie  venir  deuant  foy ,  &: 

tft  me.  luy  did ,  cflayant  de  le  gagner  par|douceur.  Ketu 
f^yez,  U  bitK-vrnu ,  B/ji/e,  mon  therjmy,  d*  des  Dieux 

itat.  tntmertfU-  Blaifc  luy  répondit  :  Dieu  vous  garde, 
i  Prejidtnt ,  ^  ajin  qu'il  veas  garde ,  te  veus  prie  de 
n-ippttUr  point  Us  dtatUs  des  Dieux ,  dans  Us  maint 
de  [quels  feront  liurez.  tous  (eux  qui  Us  adorent  Cr  tien- 
ner.t  pour  Dieux.  Le  Prcfident  fc  trouua  étonné 
d'vne  fi  hardie  réponfc  du  Sainû,  penfant  com- 


les  le  frottoicnt  auec  vne  grande  foy  .Ces  faindes 
femmes  furent  prifcs ,  &:  menées  deuant  le  Prcfi- 
dent, lequel  leur  cômanda  de  facrificr  aux  Dieux, 
ou  de  fe  refoudre  à  mourir.  Elles  luy  répondirent, 
qu'il  enuoyad  fes  Dieux  en  vn  lac,qui  eduit  là  au- 
près,&  qu'elles  les  iroient  lauer,  pour  leur  offrir 
vn  plus  net  facrifîce  :  Le  Pic<îdent  en  fut  fort  aifc. 
Se  commanda  qu'on  les  y  portad  lut  l'heure  :  mais 
les  fainâcs  femmes  prirent  les  Dieux  du  Prcfi- 
dent,&:  les  ietercnt  au  fonds  de  l'eauidont  le  Pre- 
fidcnt  entra  en  telle  f  uiie.qu'il  fit  allumer  vugrâd 
feu,  auec  du  plomb  fondu ,  Se  fept  planches  com- 
me de  chemifes  de  fcr,&  leur  did  qu'elles  choifif^ 
fent  l'vn  des  deuxi  d'adorer  les  Dieux,ou  d'éprou- 
uerfilefcuedoit  chaud,  &:nic  plomb  boiiillanc 
bruloit.  Comme  il  leur  eut  propofc  cela,  vne  de 
fes  fainâcs  femmes , qui  auoitaucc  elle  deux  de 


'  ^    I  1  I      

me  il  (c  dcuoitgouucrncr  cnuersluy  ;  &:  comme    ces  petits  enfan$,fe  prit  à  courir  vers  le  feu  :& ces 

1  1    ;i  ■  ^_J-  J  f  1^  ;    •  ii.  


le  courroux  l'cud  emporte,  il  commanda  qu'on 
le  battit  à  coups  de  bâtons:  ce  que  les  bourreaux 
cxecurcrent  de  toutes  leurs  forces ,  deux  ou  trois 
heures  durant ,  le  famct  demeurant  joyeux  ,  Se 
En  biio  confiant,  did  au  Prcfident  en  fe  moquant  :  0/r#»». 
àcoopi  pemrdes times ,  injerp ^  ptttfcs't»  fartes  tnumens  me 
^'  ^*  fif*'feT  de  Dieu  'Non,  non ,  ce  Seigneurme/me  ejl  auec 
moy,  qui  tut  ctnfirie,      pourtant  fais  de  moy  tout  ce 
que  im  icudra/.  Le  Prcfident  le  fit  conduire  à  la 
prifon  ,  où  edant ,  vne  picufe  femme  vefuc  luy 
apporta  à  manger  :&  fe  lettantàfespicdslcfup- 
pliade  prendre  ce  peu  qu'elle  luy  offroit,  de  la 
pauureté.  Le  Saind  l'accepta,  ficl'cn  remercia, 
loUant  la  bonne  volontô,  dont  elle  luy  auoit  don- 
Toma  I. 


deux  enfans  la  prièrent  ,  puis  qu'elle  mouroit, 
qu'elle  ne  les  laiffad  point  en  vic>  Se  comme  elle 
leur  auoit  donne  cette  lumière  corporelle,  qu'el- 
leuraidadàvoir  laceleile,  &:à  iouyr  de  leur  Sei- 
gneur. Agricole  fut  bien  étonné  d'ouyr  ces  paro- 
les, Se  voyant  les  larmes  des  enfans,outrc  du  glai- 
ucdc  douleur:  Hela* !^it-\\,fjut-iiqutUs  ftmmes 
Us  enfant  fe  moqutnt  amji  denonti  II  les  fit  atta- 
cher alors,  &:  commanda  en  fuitte  qu'on  cudi 
leur  déchirer  tout  le  corps  auec  des  pignes  de 
fer:  Mais  û  bonté  infinie  de  nodre  Seigneur  !  il 
nedécouloit  point  defangde  leutsplaycs,  mais 
du  laiâ  :  Icut  chair  edoit  plus  blanche  que  U 
neige  :  8c  au  m^înc  temps  que  les  boutrcaux 
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déchiroientlipcau  des  corps  de  ces  Sainilcs ,  les  Acei,  rcflintj^lorifHx  &  triomphant  pir la  Jinlne  proutJcn*  

WÎl»-  Anges  Icsguarilloicnc.ac  Icurapparoilloicnt  vi-    «  .«cmourui  en  fou  ha^dc  paix.  Le  Pape  Corneille  fait  f  bvR. 
^    fiblcmcnt ,  leur  difant  :  iVV^c z,  Deur  des tcarmens  ; 


mention  de  luy  ,  en  vnc  Epiftte  qu'il  cctità  Fubien  Euef- 
qued'Antloche  •  comme  le  connoifl'anc  fort  bien  :  d.iutanc 
que  (àinâ  Cypt ian  l'cnuoyoit  fouuent  vrt s  luy ,  &:  s'en  {cr> 
uoit comme  i^eSecietaire  &  d'Amhailhdcur.  Sainâiju. 
rentin  &  famft  Ignace  fei  ondes .  &  laindle  Cclermefon 
ayculc  endarcrtnt  le  martyre  ce  melme  lour ,  &  au  mcfmc 
lieu.Samâ  Cyptian  faitaufli  mention  d'eux  i  lafclledcf- 
quels  fe  faùoit  tous  les  ani  IblcmncUcment  a  Catugc ,  ain(ï 
qu'il  cctit  luy-mcfme. 

MWWriw*j".vvdi'.VT.viiV'tftf'iVnftrr-*iff-*ftVtfft*n.ftfV'rt^ 
LA  FIE  DE  Sj41NCTE  Ag ATiIE 
Vtcrge  ^a-rtyre. 

SOus  l'Empire  de  Dccius  ,  Qu^ncian  edanc 
Prclîdent  de  Sicile,  fut  public  vn  trcs-crucl 
£diA,  qui  commandoir  que  tous  lesChro- 
ftiens  fuirent  pris  &:  exterminez  aucc  des  tour- 
!î»Khc'  fc,& n'y  ayant  rien  gaignc,  il  Icfitictterdansce    mens  horribles.  Vue  (illc appcllcc  Agathe,  ap- 
prit ce  commandement  impie.  Elle  elloit  dotico 


c»mhitt<x^y  ctr  V9tu  vaiacrczt ,  O"  /frc  ceurtnnitj  : 
€tttt  ftint ftnhun-teft fijfct ^  &  U ncemf en ft dure- 
ra turnelltmtnt.  Enfin  le  Prefident  les  fit  ietter 
dans  le  feu, d'où  noftrc  Seigneur  les  dcliura,a£ 
les  retira,  (ans  qu'elles  y  receuflcnt  aucun  mal: 
ce  qu'aperccuani  le  luge  ,  il  les  condamna  à  auoir 
latcde  trenchce  ,  acainficcla  fut  exécute  furie 
champ,apres  qu'elles  eurent  rendu  grâces  à  Dieu 
d'vn  11  grand  bien-fait  qu'elles  receuoientdc  fa 
main,le  lupplians  qu'il  rcceuft  leurs  corps  &:  leurs 
ames  en  iacrificc  ,  &  difans  toutes  (cpt  d'vnc 
voix  :  iV*/w  "veni  rementtns  ,  Sei([neur^  de  U  yrâtt 
^ut  laiu  noMs  faites  y  ejutHom  fvjmns  tjire  ftcrifièes 
à  cet  Auitl  c«mmt  des  brebii  innauntei. 
Le  Prefident  voulut  encore  tenter  fainfl  Blai- 


a!i«r  'acaprcs  fes  Dieux:  mais  ayant  faitlefignedela 
Croix,  il  marcha  fur  les  eaux  fans  enfoncer,  &c 
s'cflant  allis  au  milieu ,  il  conuia  les  infidèles  Mi- 
nières d'entrer  en  l'eau  comme  luy,  s'ils  penfoict 
que  leurs  Dieux  les  peulfenc  aider.  Il  y  en  entra 
fuixante  &:  huict.qui  allèrent  auffi  roft  à  fonds,5c 
fe  noyèrent:  mais  l'Ange  apparut  à  fainâ  Blaife, 
&  luy  dift  :  O  éme  lUiimttièe  ait  SftpteMr  !  è  Ptntifc 
ttmjde  Pictty/iri  de  cette  e^a,  f»ur  rectuttrU  Cou- 
Tcnne  de  la  ^Uire  immortelle.  Incontinent  le  fainft 
Martyr  vint  fur  terre,  fortant  de  dell'ut  le  lac,aucc 
vn  vifagefircrplcndifl'ant,  cjue  les  Payens  en  eu- 
rent peur;  mais  les  Chrcfbcns  en  demeurèrent 
fort  confolez.  Lc  Prefident  tout  confus  &  mo- 
que ,  voyant  que  toutes  fes  iiTlientions  elloient 
inutiles,  luy  fit  trencherla  telle.  Lc  Sainâ cftanc 
prell  de  tendre  le  col  au  bourreau,  pria  Dieu  pour 
tous  ceux  qui  l'auoient  aydc  en  les  trauaux  ,  &c 
pour  ceux  qui  par  cy-apres  le  recommandcroient 
a  Uiy  :  &:  noilrc  Seigneur  luy  apparut ,  &  luy  dift 
à  haute  VOIX, qui  futenteiului:  de  tous:  l'tjr  ouj 
$f»orj:ftn,o-  t'aj  aCiordéce  ijm  ta  demandes.  Lors 
on  luy  trcnchalareftc,  &:  aucc  luy  aux  deux  en- 
fans  de  cette  famdc  femme  ,  dont  nous  auons 
parle,  laquelle  les  auoic  recommandez  à  fainft 
Jilaifci  &àla  prière  defesmcfines  enfans  :  telle 
fut  la  fin  glorieufe  de  ce  fainâ  Pontife ,  qui  mou- 
rut à  Scbaftc  le  trotficfmc  de  Feurier ,  auquel  iour 
l'Eglifc  célèbre  faFcfte.  Les  Chrcftiensprinrent 
fon  corps ,  qu'ils  enterrèrent  deuotcment.  Noftrc 
Seigneur  fit  de  grands  miracles  par  fon  intercef- 
fion,  &  donna  la  fantc  à  plufieurs  malades.  Au 


de  quatre  chofes,  que  l'on  cftimc  beaucoup  aux 
femmes  :  Elle  eftoitde  tres-bon  lieu ,  fort  riche, 
parfaiclement  belle  &c  honcftc  i  &c  pour  comble 
de  ces  excellences,  ellceftoit  Chrefticnne,  née 
en  la  ville  de  Palerme,  ainfique  ralTeurc  Mcta- 
phrafte  ;  comme  le  rapporte  Surius  &:  Lipom.in  : 
elle  auoit  vn  grand  défit  de  garder  fa  virginité, 
&  mourut  pour  lefus-Chrift  qu'elle  fupplia  de 
toute  fon  amcdela  preferuerA;  défendre  de  ce 
Tyran  qui  luy  vouloir  faire  perdre  la  foy  ic  la 
chaftetc.  Qmntian  cftant  à  Catane,  commanda 
c]u'on ramcnaftdcu.îtluy.  Sitoftquil  l'eutveuir, 
il  demeura  (î  épris  de  fa  beauté  :  qu'oubliant  fa 
charge  de  Prelidcnt ,  &:  ce  qu'il  deuoitàla  lufti- 
cc ,  fans  fc  foucier  du  mauuais  exemple  qu'il  don- 
noii  à  ce  peuple ,  dont  il  eftoit  Gouuerneur ,  il  re- 
folut  d'employer  tous  les  moyens  polfibles,  pour 
louyrdc  cette  fiUe ,  &  en  faire  (on  plaifir.  Mais 
pour  didîmuler  fon  intention ,  il  fit  liurcr  Agathe 
à  vne  faulfe  vieillc.nommcc  Aphrodifc.qui  auoit 
cinq  belles  filles  de  joye,  afin  que  par  leur  fré- 
quentation &  leur  compagnie ,  elle  perdiftpeuà 
peu  l'amour  qu'elle  portoitàlachafteté,  &àlc- 
fus-Chrift,  Se  que  par  cet  artifice  il  pcuft  auoir 
ce  qu'il  vouloit  d'elle. 

Si  toftqu'Agathe fut  en  lamaifon  d'Aphrodi- 
fe,  cette  vieille  maquerelle  commença  d'vferdc 
fes  intrigues  accoullumcespourdeccuoirlalim- 
plicitc  de  cette  fille  innocente  :  &  luy  dift  douce- 
ment, qu'elle pouuoit prendre  halene,a?Buuric 
(on  cœur,  parce  qu'il  n'y  auoit  homme  viuant  en 
martyre  de  ce  Sainiî  ,  nous  auons  d'admirables    f»  maifon  que  fes  filles,  parmy  lefquelles  elle  pou- 
exemples  de  foy ,  de  force ,  Ô£  de  conftance  :  les  Duoit  dire  &  faire  Ubrement  tout  ce  qu'elle  vou. 
Prélats  de  lEglife  fur  rout  le  doiuentimitercom-    droit,  fanscraintt&  fans  défiance;  Ce  qu'elle  la 


mevn  tres-fain£l  Prélat  s  &:  les  femmes,  qui  par 
leur  deuoticMi ,  &r  pour  aiioir  ramalTc  (on  lang , 
moururent  virilement  pour  lefus-Chrift.  Lesen- 
fans  mefmes  peuuent  prendre  pour  autant  de  mo- 
dclles  ces  jeunes  enfans  que  l  onfit  mourir  aucc 
le  SainiV,  aymans-mieiix  fuiure  en  la  mort  leur 
bonne  mère,  que  de  demeurer  orphelins  en  cet- 
te miferablc  vie. 


I.  l-cot 


But 


CE  mcfme  ioaren  Afriaue  mouniifainék  Celerin  Dia* 
crc Si  Confclfeur-  Il  fut  f.»it  Diaac  pai infpiration  di- 
T  M  u'ne,  luy  s'cftimant  indigne  de  l'eftre.  Ilcombatit  valeu- 
Utn  reuferoentpoutia  FoydclcriiS'Chtift,fiKapptehendc,& 
roisenpnfon  ,les  frnaux  pieds  .CcciidutapUifieuri  giief» 
tooimcnsfoiirlefouftiendcU  Foy.  Mais  (â  conftance gc- 
flctcufe  luy  fitrurmoniet  fou  aducflâiie&:  tout  fct  fuppli- 


deliureroit  des  mains  de  Qmntian ,  qui  eftoit 
homme  généreux ,  courtois ,  6c  qui  aimoit  à  faire 
plaifir  à  tout  le  monde  :  qu'au  refte  fi  clic  n'eftoit 
Chrefticnne, elle  feroit (ans doute  maiftrelTcdu 
Prcfidcnr,  i:  de  toute  la  Sicile.  Elle  luy  diftplu- 
(ieurs  autres  chofes  fur  ce  propos,  comme  (çaucnc 
faireles  femmes  de  ce  mcftier,  fiHcc$&:  nourries 
àl'efcholc  de  Sathan.  la  faincle  fille  les  oyoït, 
fans  autrement  y  entendre,  parce  qu'elle  eftoit 
portée  de  tout  Ion  cœur  enuers  Dieu,  qu  elle  fup- 
plioit  de  luy  conferuer  fa  virginité  &c  la  dcfFen- 
dre  contre  toute  violence:  de  lorte  qu'elle  ne  fie 
point  de  cas  de  toutes  ces  parole».  Ncantmoinî 
Aphrodifc  luy  répliquant  (i  fouuent  les  mefmes 
raifon$,qu'ellc  luy  en  rompoit  la  tcfte,  Agathe  luy 
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itjls'er;,'^  Le 


r     Jirt;  :  Aj/l)rùâif(y  îtnuns  h'un  Us  rnfcs  tut:  Uf^ftieHei  ttf  A  jT 4d$rtrdespitrrts ,  tu  t/ftA  nilltffe ,  ci  i 

t.ipiesdtmt/Krfindcr(]iêeieljilfe  Itfus-Chrifl  ^queie    méchant  luge  luy  fie  donner  fur  bjoîic  pour  liiy  f^vw 

apprendre,  dit-il ,  à  fc  taire ,& à  ne  point  injurier 


V  CfoaU  dejhonncre  m»  Rjce,  O"  vende  ma  virgitiitè  :  mamne 
ui  &t  f"-fi  f'**  'fi^' '^"l"'""*  "y  'Jf'i'*riificiei>/t p9ur 
Agathe 
*  i:itc 
vieille 

Idit. 


tHicxtrà  tout,  Un'è  onle  pM  tiUa^ut  cmme  cei/e 
£we  frmme ,  mais  comme  U  Unyu  etxn  dtéblt  aui 
fâile  en  tojf,  C"  te  te fttis  tuJTt  bien  tjue  luy ,  /Uns  lou- 
ioiT  écouter  toiu  ces fif^eu  x  contes  dont  lu  m'ejlout- 
dis  :  le  l'dduertis  ennutlitc  de  Chrejlienne  ^  qui  juss 
ehliyée  4  frocurcr  du  bien  i  ceux  qui  hosu  font  du  tnal  y 
que  tu  prennes  f^urdt  ètoj/,ô-  que  tu  quites  t  tnfdme 
m*udit  mefiier  que  tu  exerces  à  t*  honte ,  it»  domma- 
^e  de  U  République  f  drju  mauuais  exemple  de  tes  fi- 
les :)i  entoure plui  cette  ville  de  tes filets ,  embrêf.tnt  Us 
cœurs  des  panures  &  fimpUs  filUsi  cjr  tu  fait  plsu  de 
tort  dr  de  préjudice  à  h  République ,  que  (i  lu  meltois 
Ufcm  *ux  quAtre  coins  de  U  vilU ,  oufitm  empoifonnoii 
les  fontaines  puiliquetydont  tout  lemondeboit.  Eten 


fonmaiflre.  Mais  voyant  qu  il  ne  poiiuoit  en  au-  L»î*t«; 
cunc  manière  tirer  d'elle,  que  des  paroles  plci- 
ncs  de  toy  ,  d'cfpcrancc  &:  d'amour  de  lefus- 
Chrid,  illaficmcnercnprifon,  luy  difant  qu'el- 
le penlaltbien  àce  qui  luy  fcroitlcplusconucna- 
blc  ,  ou  de  mourir  dam  tes  toiirmens,  uu  de  rcuicr 
lefus-Chnll. 

LaS"cntracnlapriron ,  aucc  vnc  auHi  grande 
confiance ,  comme  il  elle  eut  entré  en  vn  Paradis 
de  plaifir,  fuppliant  noftrc  Seigneurqu'il  luy  don- 
nait viûoire  contre  le  Tyran,  &  la  Couronne  du 
Martyre.  Le  lendemain  clic  fut  cncor  amenée 
deuant  Quintian  ,  qui  tafcha  du  commence- 
ment par  Hatcries  &  par  belles  paroles ,  puis  par 
menaces  de  l'induire  à  lailTer  la  Fov  de  Icfus- 


core que  J^tntiéndiJimuU auectoy ^U Duu  duCielie  B  Chrifti  qu'en  ce  laifant  clic  auroit  vie  &:  fantc, 
chatirj.  i^efs  tu  ne  veux  Lijjer  l'entre pnfe  que  tu  /u    repos  &  félicité  :  mais  elle  luy  dift  d'vnc  j 


faite  fur  nsoj ,  pour  ton  bien ,  &  ton  honneur  ;  quitte  U 
au  moins  ,depeurde  perdre  temps ,  ^  de  setter  tant  de 
paroles  mutiles  tu  vent:  carie  veux  bien  quetmffa- 
lises ,  que  ie fuis fi  bien  fondée  &  afcrmie  en  C amour  de 
mon  Seigneur  lefus-Chrifi  y  fi  constante  au  voeu  de 
thafetèque  l'aj  fait ,  que  ie^ere  auee  taide  de  mon 
Itiea ,  queU  Soleil  perdra  fi  clarté',  le  feu  fa  chaleur, 
C-  Ut  neige  fa  blancheur ,  pluftofi  que  ie  change  de  re- 
fohtien  dr  de  volonté.  jÇw  ^'ftian  tsguife  ô  sfile 
hardirnenl  fes  rafôirs  i  qu'il  ajfamefs  lions ,  qu'ilrC' 
double fes  grands  fax,  qu'il  tende  t.:nt  qu'il  voudra 
fes  pièges ,  qu'il  outre,  s' il  peut ,  Us  portes  de  l'Enfer^ 


grande 

(ziacnrà'cdpnf.Tume  promets, b  ^uiniian, de  me  s»  ces* 
donner  U  vieé^/a  fanté,  fi  ie  quitte  le/us- chr:/i  ;  & 
te  te  rejponds  que  le  ne  veux  point  a  autre  vie ,  ny  d'au-  bit.  ' 
tre fanté que  Jefus-Chrij}.  :<e penfipaa  m'épouuanter 
de  tes  menaces  :  car  ie  veux  bien  que  tu  ffJthes,  qu'il 
n'y  a  bu  he pourfiiuie  des  veneurs ,  ^  altérée  ,  qui  fou. 
haitte  tant  vne feurce  d'eau  claire  pour  éiancherjj  fvif; 
comme  ie  defire  épreuuer  tes  tourmens ,  pour  me  loindrt 
Cr  vnirplus aifiment à  lefuS'Chrifl.  LebUdn'eJi point 
ramajié  aux  greniers  ,qu  si  n  aytefié  fiparé  de  lapaille  ; 
&  fE^nt  n  ejl  receu  au  Ciel,  iufqu'à  ce  que  U  corps  de. 
.  ,  ^    .    meure  mort  en  terre.  Si  tu  veux  entpUytr  le  fer  coairt 

é-  Ijfihe  loua  Us  diabUs  contre  mcy  :  quelque  effort    moy ,  ie \fuis  toute  prefte  à  tmdre  U  col  :  fi  su  veux  me 
qu'il fiffc  contre  mty.iemourray  Vierge  Ô-Chre fi ien-  ç^faiie  fouetter^  veuy  mes  efpaHles  :fiiu  veuxme  faire 
ne  -.é-fiti  naypui  peur  qu'il  me for^e^pource  que  Dieu,    brûler ,  vouymon  corps  :fitu  me  veux  expofraux  be- 
auquel  l'.iytiuiimeuame ,  &  n^on  corps ,  me  défendra,   fies  ;  ma  ihatr, mes  pieds  ,  mes  mains ,  6-  ma  lefi, ,  b<ef 
Tu  es  vietlU  y  Jphrcdfe ,  C-tamaituafe  couleurmon-    tons  mei  membres  jitit  prefis  â  endurer  Us  teurtnens 
tre  afex^que  lamort  efi  défia  à  laporte\ petfcvn  peuà    que  tu  Uur  voudras  faire  fou^ir.  Gebenne.b>ûU,att4' 
toy ,  reconnoù  ton  Créateur ,  rouytdu  mauuais  exem .    che  .preffe,  èctrcbt ,  brifc  ,frape ,  arrache ,  noye ,  djU- 
pu  que  tu  as  donné  à  les  fiUcs .  c?-  i  toute  cette  vtlU  :    que ,  c  iu£  ce  mien  eirps  :  tant  plus  tu  me  feras  cruel, 
pUurefur  toy,  &  f-r  ta  vie  p  a  fiée,  conuertis-toy  à  Dieu,    tani  plus  tu  me  feras  de  bien  .Cri  en feray  plus  fuuorifie 
fay  pénitence ,  confe(fe  U ,  é-  l'adore ,  de  peur  qu'il  ne  te    de  mon  deux  t fpoux  Jtfùs -chrifi.  ^e  fais- 1  h  >  lu'at- 
c^.rfiie.  Aphrodifc  entendant  la  refponfc  delà    tens-tu\ pourquoy  tardes  tu /Herg- temps  i  Qumtian  Qni«cii 
Vierge,  vid  bien  qu'elle  pcrdoitfon  temps  après    fc  fafcha,  oyant  les  paroles  de  la  Vierge, de 
elle  :  &  au  bout  d'vn  mois  qu'elle  la  garda  en  fa    rage  qu'il  cneut ,  commanda  qu'on  luy  cordid  ic  u"Z\. 
maifon,  clic  fut  dire  au  Prelîdent:  Seigneur, iay    tourmentall  vne  mammcllc  ;  puis  qu'on  la  luy  «nelit». 
eu  en  ma  maifon  cette  fitU  ,  que  vous  m'auci^  enuoyèe  -,    coupaft  tout  net.  La  Siunifle  fans  fc  troubler ,  luy 
ie  nay  rien  oubUé  ptyr  ta fcher  de  C  induire  àfaire  vo-    diftd'vn  cirur  généreux  Scconllant:  A' 
flrevelenté;  neanimoinsfoyez,certaiH  queUe  ejlfi fir-    dehonte  [0  cruel  Tyran)  de  tourmenter  vne  flU  par  Us 
meenfa  Religion,  cr  à  garder  fa  virginité,  que  l'on    mammclUs,  toyquias  receu  ta  première  nourriture  de 
Amollira  plufiofiU fer,  l'a(ter,&  U  diamant ,  que  de    taviedutelindet.ineurrieei  Mais  le  Prcfident  qui 
luy  faire  changer  denflution.  le  luy  ay  offert  de  Leaax  pcftoit  délia  acharné  fur  ce  fang  pur&;  net,  plus 
habits,  é- de  riches  jsjaux,  mais  clic  en  fittmoins  de    cruel  qu'vn  ti 


cas  que  de  rien -.é-  tlJemhUque  tourCrnuiilelUrede 
fire ,  nepenfe ,  cf  ne/ory  à  autre  cl'ofe  qu'à  mourir  peur 
lefHs-Chrift.  Qmntian  ayant  fceu  cela  ,  cnuoya 
quérir  Agathe,  &  luy  demanda  de  quelle  inai- 
(on  elle  cdoit  >  La  lainac  fille  luy  rcfpondit  :  le 
fuis  rubU ,  &  eC  vne  tlluflre famtlU  :  mesparens  en  peu- 
ment  rendre  tef»otgnjge,&  toute  laSicde  U fiait.  A  quoy 
U  Tyran  répliqua  :  puifque  tu  es  donc  nobU ,  pourquoy 
fats,  tu  Us  coujf urnes  des  gens  méprijfez  dr  chetifi  >  Par. 
te  qu'encore  que  ie  fois  Damoifelle ,  dit  Agathe ,  ie fuis 
efclamed:  lefus-chri^,  &ienem'en  orgueillis point  de 
ia  grandeur  de  ma  Race;  fçachant  quelavrayenobUf- 
fe  confiileifemirde  touffe  coeur  lifus-Clinfi.  Quin- 
tian répondit  à  cela  :  Nous  femmes  doncde^rade^de 
tiehlifi'e ,  nous  qui  méprifons  vofirr  Crucifié  }  Si  tu  es 
telUmesit  eflane  du  diabU  (  luy  dill  h  Saindc  )  que 
Tome  I. 


qu  vn  tigre,  ne  s'emeût  point  des  paroles 
de  la  Aile ,  qu'il  fit  reconduire  en  prifon,  &:  dé- 
fendit qu'on  ne  luy  donnait  à  boire  ny  à  manger , 
&:  qu'il  n'y  entrafl  aucun  Chirurgien  pour  1  j  trai- 
ter, pcnfant  la  faire  ainli  mourir  de  faim  &:  de 
douleur. 

Mats  noftrc  Seigneur  cnuoya  l'Apoftrc  fain£b 
Pierre,  en  forme  d'vn  vénérable  Vieillard  vers 
Agathe, en  cette obfcure  prifon, aucc  plufieurs 
ongucns ,  comme  vn  Médecin.  Deuant  luy  mar- 
choit  vn  enfant,  éclairant  auecvn  flambeau  al- 
lumé en  fa  main  :  &:  qui  d'vn  vtfagc  riant ,  falua  la 
Sainâe,  ic  luy  dilt  :  Le  Tyran  n'a  rien  gagné  fur  vous 
parfis  tourmens  ;  .lu  contraire ,  vous  l'aues.  rendu  con- 
fus, s'il  vous  a  coupé  Ufiin,  il  en  ferapunyau  feu  éter- 
nel: i'eJlois  prefî/it ,  qu.  ni  il  le  fit  cerner  ^  cr  visbieit 
qu'il  fe pouuoit  yterir  \  Cefi pourquoy  lef-is  venu  vont 
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mfir ,  &  vtus  rtndrt  vcflrt  férfaiie  fimè.  Elle  rc-  A  fi  Jclcs  cclcbrcnt  vos  Viûoircs  &  vos  Couronnes;  - 
mdit  à  l'Apoftrc  (  fanslc  connoiflic  )  qu'elle  n'a-    les  femmes  qui  ont  mal  aux  retins ,  vous  inuo-  r  E  vu. 


5  f^L 
f  t  y*  pond 

uoit  ïamais  en  favicvfc  de  médecine  corporelle , 
&:  qu'elle  n'y  vouloir  pascommenccr,parce  qu'el- 
le auoit  mis  toute  G  confiance  en  Dieu ,  qui  la 
guariroit,  luy  qui  eftoit  réparateur  de  toutcscbo- 
fcs.  Comme  donc  la  faindc  fille,  pour  refpcran- 
ce  qu'elle  auoit  d'cflrc  giiarie  par  lcfus-Clirift,"nc 
fc  vouloir  paslaider  mcdicainenrer;  enfin  faind 
Pierre  luy  dccouuritqui  il  eftoit,  ic  que  noftrc 
Seigneur  l'auoit  enuoyc  pour  la  guérir  de  fa  part, 
en  luy  remettant  fon  tctm  coupe  :  te  qu'en  iignc 
qu'il  luy  difoit  la  venté  elle  dcmeurcroit  entière- 
ment guarie.  Difantcela,  ildifpaiut,&:elk  re- 
gardant Ton  corps ,  le  trouua  toute  faine ,  &:  la 
mammclle  replacée  en  fon  lieu.  Lors  fe  tournant 
de  ctrur  &  de  l'amc  vers  noftrc  Seigneur  ,  elle 
luy  dift  :  le  vont  rtndgraus ,  i  mon  Stt^Mcmr  bfis 


quent,  &:  font  guaries  :  par  vous  voftre  patrie  cft 
honorée  ,  &:  la  fainde  Eglife  enrichie  ;  Faites 
nous  part  de  voftre  faueur,  afin  que  ceux  qui 
écriuent,  &  ceux  qui  liront  voftre  vie ,  (oient  mii- 
tateurs  de  vos  vertus  ,  fie  participans  de  voftre 
gloire. 

La  mort  de  fain^lc  Agathe  cftant  fceuc,  incon- 
tinent tout  le  peuple  accouruc'pour  honorer  ce 
corps  tres-chafte  ,  martyrifc  pour  lefus-Chrift: 
fie  comme  on  le  vouloit  mettre  en  vn  frpulchre , 
apparut  vn  jeune  garçon  richement  vcftu,accom- 
pagnédccent  autres,  qui  cftoient  des  Anges  de 
noibe  Seigneur ,  lequel  mit  au  chcuet  de  la  Sain- 
dc  vnc  table  de  marbre  ,  en  laquelle  eftoienc 
écrits  ces  mots  :  f  ne  awe fttt.ih ,  veltniaire ,  ft 
benntuTd  Difu  ,  C'"  t/thura/j  p4ine.  C'cft  l'Epita- 


Chrift  y  de/jHtj  ilvauj  d  fltu  \tus  fjuutnir  dt  mtj ,  ^  phe  qui  fut  apportée  du  Ctcï  par  la  main  des  An 


mcnniydnt  M«ftre  i^pBjht guéirir  mts  flajts ,  (jr  rc- 
nemuthtr  mti  mtmbus.  Alors  viie  lumière  firclui- 
lântc  vint  éclairer  en  cette  obfcure  prifon ,  que 
les  gardes  en  alarme  la  laift'crcnt  ouucrte ,  &:  s'en- 
fuirent. Les  autres  prifonnicrs  confcilloient  à  la 
Sainâc  de  fe  fauuer,  puis  qu'elle  trouuoit  les  por- 
tes ouucrtes,ficque  perfonnc nel'en  empcche- 
roit  :  mais  elle  leur  dift  :  Dieu  nrflatfc  ^ae  le^u::- 
it  II  thittnf ,  &  m'infute ,  tMânt  ijitc  d'uueir  tbiejw  U 
lif/etre  de  mon  tnntniy. 

Quatre  iours  après ,  Qj2i"t'*n  1^  fit  amener  en 
fon  parquet  deluftice,  ou  la  voyant  fiiaine,  Sc 
qui  prcchoit  fi  hardiment  que  lefus-Chrift  l'a- 
uoit guarie,  il  demeura  d'vn  cofté  tout  confus, 
fit  de  1  autre  tranfpoité  de  fureur  fie  de  rage.  Il 


gcs ,  auquel  cit  compris  en  peu  de  paroles  tout  ce 
que  l'on  fçauroit  dire  à  la  loiiangc  de  cette  glo- 
ricufe  Vierge. Le  iour  du  Martyre  de  fainâe  Aga- 
the fut  le  j.  de  Feurier,  l'an  de  noftre  Seigneur 
lyi.  fous  l'Empire  de  Deciusau  temps  du  Ponti- 
ficat de  fainâ  Corneille.  L'Eglife  folemnifc  fa 
Fcfte  le  mefme  lour  de  fa  mort. 

Quand  Qn^intian  fceut  la  mort  de  la  fainftc 
VictgCi  biûlc  de  la  conuoitife  d'enuahir  fcs  grads 
biens,  il  s'en  alla  fort  accompagné  de  Cataneà 
Palerraeoù  tlseftoient  :mais  aupiflage  d'vne  ri- 
uierc ,  vn  cheual  le  mordit  au  vilage ,  &:  vn  .autre 
leietta  à  coups  de  pieds  dans  la  nuiere,  fi  bien 
qu'il  fc  noya,  fans  qu'on  pût  lamais  pécher  fon 
corps.  D'où  il  paroift  combien  fontiuftes  les  iu- 


commanda  qu'on;emplift  laplace  de  gros  char-  ^gcmcns  de  Dieu,Ôc  comme  enfin  il  chaftie  la  des- 
bons ardents,  fie  detets  de  potscalVez,  où  il  fit    honnefteté,  la  cruauté  fiela  conuoitife  de  ceux 


cftcndre  fie  rouler  la  Sainclc  toute  nue ,  pour  btiî- 
1er  de  toutes  parts  parmy  ce  feu  violant ,  fie  ces 
pointes  aiguës.  Mais  comme  laSaindc  eftoiten 
ce  tourment ,  Dieu  cnuoya  vn  grand  tremble- 
ment de  terre  en  la  ville  de  Catane ,  duquel  mou- 
rcntdcux  Confeillers  fie  amis  du  Prefidcnt.qui 
fe  nominoient ,  comme  dit  Mctaphrafte ,  Viilte , 
fie  Théophile,  ou  félon  le  Breuiaire  Romain,  Sil- 
uin  fie  Falcon.Toutc  la  ville  éperdue  fie  épouuen- 
tée  commença  de  crier  ,  que  c'eftoit  vn  chafti- 
meni  de  Dieu,  pour  l'iniufte  cruauté,  dont  on 
vfoit  contre  Agathe.  On  courut  à  la  maifon  du 
Frcfident,  qui  bien  étonné  de  voir  le  peuple  fi 
cmeu,fie  d'ouir  fes  cris:  craignant  d'ailleurs  qu'on 


qui  s'attaquent  à  luy,  fie  perfecutent  lesSainfts. 
Cela  redoubla  l'honneur  fie  la  rcuercnce  que  l'on 
portoit  i  fainde  Agathe  :la<^ucllts'acrut  encore 
plus ,  pour  ce  qui  auint  l'année  d'après ,  fie  le  mef- 
me lour  de  fon  Martyre. 

Le  mont  yttna  ,  qu'on  appelle  Mont-gibel, 
cft  l'vn  des  plus  hauts  fie  des  plus  mcrueilleux  qui 
foient  au  monde ,  lequel  eft  toufiours  couucrt  de 
neges,  vomit  toufiours  des  tourbillons  de  flam- 
mes fie  de  fumée.  La  ville  de  Catane  eftenuiron 
vnc  bonne  lieuii  du  pied  de  la  montagne.  Ilarri- 
ua  donc  après  vn  retentiftcm.  nt  fie  vn  bruit  épou- 
uentable,  qui  fe  paH'a  dans  le  creux  du  mont,  qu'il 
commença  de  fortir  vn  torrent  de  feu  roulant  dc- 


ne  luy  otaft  par  force  Agathe  pour  la  mettre  en  uers  Catane.  Les  habitans,  encore  qu'ils  fuflcnc 
libettCjla  renuova  en  prilon.  Lors  la  fainde  Vier-  Payens,  craignant  ladeftrudion  de  leur  ville,  fif 
gc  hauifant  les  mains  au  Ciel  ,  où  elle  auoit  Ic^fcvoyans  fans  remède,  par  infpiraf ion  de  Dieu, 


cœur ,  pria  en  cette  manière  :  Mon  Du»  eierntt, 
^uifAr  vtfire  fente  iuntc,  m'axez,  armée  de  vojlre grau 
teltflt ,  sjin  tjur  ttfuijfe  limbattre  centre  le  Tyran ,  four 
tex4ltattou  de  'vè^re  Fty^  &iju'ejldnt  me  fille  letne, 
foihle  ^&ft»U^  le  vainqniffe  en  mu  chun fragile  tant 
de  tourmem  des  bourreaux  ,  dr  des  foidats  j  Ouurex. , 
Seigneur  y  les  hr^u  de  fefire  fieiê,  ô-  recenet.  monef- 
ftit  ^quivous  dtfîre  dvi  amour  extrême.  Ellcache- 
ua  (à  vie  auecfon  oraifon,  ou  pluftoftelle  com- 
mença de  viure  éternellement  au  Ciel.  Allez- 
vous  en  à  la  bonne  heure  6  fainde  ame  :  allez- 
vous  en  à  voftre  maifon  ô  riche  Efprit ,  fie  jouyf- 
fezàiamaisde  la  gloricufe  vcuirdcccluy  qui  vous 
captiua  tellement  de  fon  amour,  que  pour  luy 
vous  méprifaftes  cette  vie ,  fie  tous  les  plaifirs  de 
iateric.  Tout  le  monde  ptcclic  voftre  vertu,  les 


qui  vouloir  manifefteria  gloire  de  la  $ainde,cou- 
rurent  à  fon  fepulchre,  fie  prenans  le  voile  donc 
fon  corps  eftoit  couuert,  le  vinrent  déployer  fi,: 
oppofer au  feu,equcl  s'arrcfta,  fie  nepaflapas  plus 
auant.  Ce  grand  miracle  que  fit  alors  noftre  Sei- 
gneur ,  a  efté réitéré  plufieurs  fois  depuis ,  quand 
le  mont  yttna  rcgoige  fie  lance  (es  viucs  Hainmes 
parmy  les  champs  de  Catana ,  laquelle  auroit  dcf- 
jaertc  plufieurs  fois  embraléefie  redii:te  en  cen- 
dre, fi  la  glorieufc  Patronc  fainde  Agathe  ne  l'en 
euft  preferuée.  C'cft  vne  chofe  merueilleufc,  fie 
qm  ne  feroit  pas  croyable ,  fi  elle  n'eftoit  propre 
delaToute-puilfancede  Dieu,  de  voir  venir  du 
tres-haut  fonunet  d'vne  montagne ,  droit  vers  U 
Ville,  vne  groftc  riuiere  de  feu  large  fie  profonde, 
d'vne  nuticrc  épaillc  comme  du  plomb  ,  ou  de 
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quelque  mctail  fondu,  qui  bnilccoutcc  qu'elle  A  ,f,Mm«ê'iU'\Vf*r*t<-*fwnnmmnitnt'*i»*mtrfntmmfittÊ 


FE  VR. rcnconKC,&  pcucatrapcr  dansfctcnducdcfiMi 
cours  -,  &:  voir  le  Glcrgc&  toute  la  viUc  fortirau 
dcuantcn  proccfllon,  &:  aller  batailler  contre  ce 
feu ,  non  point  aucc  des  armes  ny  de  l'eau ,  ou  au- 
tres chofes  pour  réteindrc,  mais  auec  la  feule  pro- 
tection de (ainde Agathe, fcauecfon  voile, le- 
quel cftant  montre  à  ce  feu ,  comme  s'il  auoit  via- 
gedc  raifon,  retient  facourfc.  Se  s'appaifc  :  6c 
non  feulement  quelque  voile  que  ce  foit,  qui  ait 
clic  fur  le  corps  de  fainÛc  Agathe  a  cette  vertu, 
mais  ils  fc  feruent  aullî  à  Catane  contre  le  feu ,  du 
coton  qui  atouchcà  fon  corps.  Etdc  nodrc  tcps 
l'an  1JJ7.  ce  torrent  de  feu  que  l'ay  dit,  venant 
vers  le  Monaftcrc  de  fainâ  ïs'icolasdes  Arènes, 
il  n'y  toucha  point  :mai$  s'en  alla  rauagcr  deux 
villages,  appeliez  Nicolofe ,  &:  Montpclicrc  :  &c 


LA  VIE  DE  SAINCTE  DOKOTHEE  """^ 
yierge  @r  Martyre. 

>  V  temps  des  Empereurs  Conllancc  Clo- 
|re  ,  &:  Maximian  Galcrc  ,  qui  fucccde-» 
rentà  Diocletian  &c  Maximian  Hercule, 
la  pcrfccution  contre  les  Chiclliens  continua 
toufiours.  Il  y  auoit  vnc  fille  Chrcfticnnc  en  la 
ville  de  CefatcCjCn  la  Prouince  de  Capadocc, 
nommée  Dorothée ,  remplie  de  toutes  les  grâces 
que  l'on  eut  fccu  fouhaiter  en  vne  fille.  Ses  gran- 
des vertus  failbtcnt  que  tous  ceux  de  la  ville 
auoicnt  icttc  Icsyeux  fur  elle.  Il  arriua  vnPrcfi- 
dent  de  l'Empereur  Maximian  ,trcs-grandcnnc- 
my  de  lefus-Chnft,  &:  de  fa  Religion  ,  lequel 
ayant  fceuquc  Dorothée  clloit  Chrcftiennc ,  fic 


faifant  fa  courfc  ,  comme  fon  chemin  s'adrella  g  fille  de  bonne  réputation,  la  fit  prendre,  &com- 


tout  droit  par  la  vigne  du  pauure  homme  que  i'ay 
vcu,  ilmir  de  loin  à  loin  ,  dans  des  cannes  des 
rofcaux  vn  peu  de  ce  coton  :  le  feu  arriuant  à  la 
vigne,  fe  fendit  en  deux,  &:  cmbrafa  toute  la  vi- 
gne fans  y  faire  aucun  dommage ,  brûlant  re- 
duifani  tout  le  relie  en  cendre.  A  cette  fois  la 
montagne  ietta  vnc  fi  grande  quanticc  de  cen- 
dres ,  qu'il  en  vola  iufqucs  à  cent  lieues  de  là  :  des 
nauires  mefmcs  qui  venoicnt  de  Vcnife ,  en  Sici- 


paroillre  dcuant  luy.La  Sain£le  entra  comme  vne 
honnelle  Vierge ,  les  yeux  baidcz ,  &  le  coeur  clc-* 
uc  en  Dieu.  Aprice  (ainfi  s'appdloit  le  Prcûdcnt) 
luy  demanda  fon  nom ,  &  luy  did  qu'il  l'auoit  faic 
appellcr  pour  facnfier  aux  Dieux  immortels ,  fui- 
uant  l'exprcs  commandement  des  Empereurs. 
Dorothée  répondit:  Levra/Ditu ^l' tmptrtind» 
Ciclm  *  cmmMndé  que  it  UJint  li4jf  liai ,  &  Ifrcan- 
nitffe  fcai  Dteu  ;  tinquel  vtus  fcmblt-tl ,  Aprut  qui 


le ,  furent  en  grand  péril ,  à  caufc  de  cette  nuée  naut  dtutns  êbtjrk  C EntftrturduCiel,  vu  à  ce/uj  Je  U 

de  cendres  ,  qui  tomba  fur  elles ,  comme  écrit  terre  {  à  Dttu  eu  i  fhmme  i  Lâtffe  cet  férelet  (dic 

Thomas  Falele,  H  iftorien  fortcxacl  auxchofcs  K'^ncc)à-ted'fftf(ÀtbeyT& fAirtftertiixDieux  ^fi 

de  Sicile.  Voila  donc  pourquoy  cette  fainîlc  tantveux  qu'il  i'rnc0uJ}ebiettcher,<^  que  tu  nt  f(r~ 

Vierge  eft  fi  renommée  par  tout  le  monde ,  aufli  ues  tt cxemfU m x  autres.  L'excmtlt  qite  le  denner^y 

fut-elle  tellement  reuerce  incontinent  aptes  fa  (répondit  Dorothée  )/frj  ienjiigntrà  utu  ^  de  ne 

mort,  que  la  glorieufc  Vierge  &:  Martyre  fain£ke  crânidre  frtint  les  hommes  ftcur  Dieu  :  car  toutes  les  pet.. 

Lucc,vint  en  pèlerinage  de  la  ville  de  Saragoce  nés qiit  vous  tuires  luqes  dr  Prtfidens  nous  ff^uriex. 
en  Sicile,  à  celle  de  Catane,  au  fepulchre  de  f.iin-  C .    durent ^eres ,  érjint  ttvtf  miles ,  mtis  celles 

âe  Agathe ,  pour  obtenir  fjnté  à  fa  mcre,  qui  luy  ienfct  ftni  éternelles 


fut  odroyce. 


CEmefmc  iour  mourut fainû  Bcrtulphc  Al>bc.  Ilnaf- 
ouitcn  Allcraapiiedeparcns  nicdioac*,mais  Gcntili: 
Icqurl  infpiré  diuincmcnt  quiM  Ion  piyf  &  vint  à  Rente 
Btcjdc  TroUcnnc  en  FfJiicc,  ibii»  le  fcgnrdu  Roy  Se^çc- 
bcit:oùilfut  bïputc,  &  f.iitChrcftien.  Sa  prud'hommic 
lefïcaymerdu  Ccmtc de Vvambeit, Seigneur  dece pays- 
là  ,  homme  vertueux  ,i]ui  luy  donna  l'adminiilration  delà 
roaifon  ;  où  :1  fe  comj'orta  fagcment  &  fidèlement ,  faifant 
force  aumoliies  aux  pauutes  fans  faite  tort  au  Maiftre, 
parce  que  Dieu  multiplioitfesbiens  enrecompenlè.  Por- 
tant vn  iour  du  p.nin  &  du  vin  à  des  pauures ,  il  fut  (utpru  du 
Comte  :  mais  audi-toft  le  pain  fut  ihar.gé  en  vn  vailleau  de 
boi$,&Ie  vin  en  eau.  Comme  il  gstdoii  dcnuiûdesche- 
uaax  en  vne  pratiie , «uec  quelques  autre* , il  fut  trouui  li- 
faiit  dans  vu  liure  enuironné  d'vnegrandclomiere,  auec  vn 

la  tefte , 


Le  Prefidcnt  ne  trouuant  pas  ces  raifons-là  bon- 
nes ,  commanda  que  l'on  tourmentait  la  Samde , 
en  l'appliquant  à  la  tortnre.  Dorothée  eftant  W 
dedans  toute  tefoluc  &:  afl'eurée  ,  dift  au  luge; 

te  retient  '  quenc  fais  tu  ville  ce  que  tu  deisf  aire^ 
ffiuque  ievoye  ce  luy  ftur  C^mvur  duquH  te  ne  irattis 
famts  aucvittraire  ,ic  difre  que  tu  me  10  ht  mente  î  t 'ejl 
mon  ffftux  qui  me  cinute  d'aller  rf»  Tandis  de  fUt' 
fjnce ,  où  tly  a  des pummis  d'iedmirél  le  beauté ,  qu:  du- 
rent toufiaurs  en  leur  fraîcheur ,  cù  ily  a  des  lis ,  ér  des 
r»[i  I ,  fleuri  iBnonbrdbles  ,qiiifir flaiir.J/i  rj  u» 
mjis,  Cr  desfontêines  d'au  viue,  qui  ne  ttnjjent piintt 
C*eù  les  âmes  des  S-iinfls  s' èjou'ijfcat  en  lefus-C'irifl. 
Il  vaudrait  mieux  ,  dit  Aprice ,  que  tu  l,ttjf<i(fes  cet 
VÀUilex. ,  ftur  fscTi^eraax  Dieux  y&quetu prilps  vit 


Aigle  qui  de  fe$  ailes  luy  conuroii  la  tefte ,  pour  le  conlêr.  D  bon  martquitemeitrvit  bien  à  tonaijè.  Dorothée  luy 

ucrdelapluye.daauntqu'ilfaifoitvngrosorage.Cequc  répondit:  le  ne  fucrtfieray point  éux  dullesi  C4rie 

le  Cot«tc  ayant  luy-mefmeveu .  ,1  reconnutaue  ce  liioft  chrejtienne,  è-  »iy  quef^re  demarijflunt  F/pou- 

icune  homme  auoit  en  foy ,  quelque  choie  de  dium.  Ce  ^^i.r^i    nA                        -i       j  V 

^„if,i,/-ii.i%n,.M1i.«j„nn,!)?M„Ln     jr   An  /f</r/f/i/-CAr,7?.  Apncc  voyant  qu  il  perdoit  foft 

quitutcauiequilluydonnaleMoruil(credet.nnct  Denis,  -'        _•'                  •,,  / 

&  trois  Eglifes  qu'il  auoit  fait  baftir ,  le  Rentv  mclmes.  ^^mps  aiiec  Dorothée , appclla  deux  (œurs,  Chri 


auec  toutes  fes  dcpendanccs.  .S.ùndl  Bcrtulphc  fe  retica 
doncen ceMona(lete,^c  aflembla/êsReligieux  ,  menani 
tous  vncfainae  vie.  Enfin  il  mourut,  &  fon  corps  fiitinha- 
méaufufditMonaftere,  oil  il  fe  fit  plufieurs  miracles.  De- 
puis il  fut  ttanfporté  a  Boulongnc  en  France,  d'où  U  ftit  dé- 
robé: mais  aptes  il  fut  tecouurc  par  Amulphe  Marquis  de 
France  :qui  le  mit  premièrement  .\  Hatlebegue:  &de  I* 
il  a  efté  «aniponc  a  Gand ,  où  il  eft  encore  a  ptefcnt. 

L'EgUfi  fuit  uoift  ttmmtmtruii*u  Je  flufieun  umrit 
SuwSi.&e.  '  ^ 


ftine8£Calixte(commedit  le  Cardinal  Baronius) 
qui  auoicnt  cdé  auparauaotChrcllicnncs,&:  pout 
la  crainte  destourmens  auoicnt  renoncé  àlafoyi 
de  lefus-Chrift,  &:  les  cnchargea  de  prendre  Do- 
rothée en  leur  maifon,  pour  la  pcrfuadcr  par  leurs 
belles  raifons  defauc  comme  elles  auoicnt  fait; 
qu'il  les  recompenferoit  bien  :  &:  qu'outre  les  prc* 
(cns  qu'il  leur  auoit  faits ,  après  qu'elles  eurent  re- 
connu te  adoré  les  Dieux  ,  il  leur  en  donncroic 
d'autres  beaucoup  plus  grands ,  fi  elles  pouuotcnc 
amoUir  le  cœur  entlurcy  de  Dorothée  ;  &:  l'attit o 
à  fuiute  Icut  cxcmplcLci  x.f«eui4  CQinxQcoectcac 
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— —  i  prêcher  la  fainûefiUc,  de  prendre  garde  àcllc,  Afiis  :qiiand  il  donna  la  fcntcncc  de  mort,  &:Ia  TT^ 
TEVR.  &aux  plaifirs  de  cette  vie,  qu'elle  nedcuoit  pas  condamna  d'aiioir  la  tcftc  rrcnchcc.  Dorothée '^^ï?» 
pc.  dre.pourchofe  fi  facile  &  fi  raifonnablc.  Elles 


iiiy  baillèrent  pour  exemple  ce  qu'elles  auoient 
fait ,  comme  elles  s'en  clloicnt  bitn  trouuccs  i  & 
les  cruels  fupplices  qu'elle  dcuoit  foufltir ,  fi  clic 
nefc  rcndoit.  Mais  la  Saindc  changeant  peu  à 
peu  leurs  raifons  ,  les  pcri'uada  de  rcconnoillre 
leur  faute ,  &:  fc  retourner  vers  Dieu ,  luy  deman- 
dant pardon,  fi£  qu  elles  rcntraflTcntdc  nouueau 
au  comlut,dirpolccsàniourirpourluy.  C^rDUm, 
difoit-cUc,  fji  tia-m:Jcncerakux,  &  n'y  j  fUjt  ji 
UicuràbU,  tfu'.ltitfinjlfcguaTiT,  lift  ntmmt Sonneur ^ 
f.iftt  <]m'$1 [hkhi  i  &  Rtdemfuur ,  fitce  qn'il  rachtU  : 
O-  e/tmei  H  fluj^and  ftchtdt  difcfpmr  de  fi  mi- 
ytricoidt,  qnt  de  ïe  TtnicT  ûjns Us  tyurmms.ViJ:  cci    Je  U  fir, ^ 

paroles ,  ic  autres  fcmblables ,  remplies  d'cfpnt  qu'elle  cftoit  agcnoiiiUce,  après  auoir  achcuc  loi» 
IL  de  vente,  elle  les  ran>cna  à  la  Foy ,  &  les  en-  ^  oraifon,  comme  clic  attendoit  le  coup  de  répée, 

luy  apparut  vn  A  ngc  en  forme  d'vn  nain,  qui  por- 
toit  vn  pftit  panier,  dans  lequel  il  y  auoit  trois 
pommes  tre$-belle$,&:  trois rofes admirables:  do 


rendit  grâces  à  noilre  Seigneur  dcccbon  Arreft, 
tL  luy  dift,  le  vem  Itùe ,moH Sei^Hiur,  If  chjjie dmeU' 
rtux  ùi  4mei ,de  m'4H»ir inutttt  j«.v  Nâfces  deCA- 
gncitu fitts mmule dtm'Autir  conuitt  ixefire cou- 
che ttlt  fit.  Comme  on  la  menoïc  mourir,  vn  Ad- 
uocat ,  qui  cdotr  là, nommé  Théophile,  qui  auoic 
ouy  dire  à  la  Sainûc,quc  là  où  eftoit  IcfuvChrift, 
&  oùcllc  alloit,  il  y  auoit  des  ponuncscn  toutes 
faifons,  &:dcsroiesqui  ne Hétriifoicnt point, luy 
diil ,  comme  en  fc  moquant  d'elle  :  Dmaihée  ,fât-. 
tes  mûj  cette  faneur  de  m'eHuvjiir  d»  urdin  de  xtfire 
E^gMx  de  ces  rtfes  dent  vetis  aces  âuet.  fait  fi  grand 
Elle  luy  répondit  pofcmcnt ,  &:  aH'curcmcnt  : 
Je  U  firajj-tns  dtute^o-  u'j  minijneray f  ti.  \  Et  Ion 


couragca  pour  les  tourmens  -,  luppliant  nolhc  Sei 
gncurde  leur  pardonner  le  pet  hé  qu'elles  auoiét 
commis,  &:  de  les  armer  de  lataucur&:  confian- 
ce ;  comme  il  fit.  Car  le  Prelldcnr  les  ayant  fait 
arpellcr  toutes  trois,  &:  tirant  les  deux  fœurs  à 
p4it  ,  pour  fçauoir  d'elles  en  quelle  refolution 
cHoit  Dorothée  :  quand  iloitit  leur  repcntance, 
&:  que  non  feulement  Dorothée  n'auoit  pasedé 
vaincoi: ,  mais  qu'elle  eftoit  demeurée  vicioricu- 
Ic  en  la  difputcqui  s'cftoit  pafléc  entre-cUes ,- 
qu'elles  cftoicnt  refolucs  d'endurer  tous  les  tour- 
mens qu'il  leur  voudroit  impofer ,  pour  payer  de 
leur  fang  leur  faute  palTée,  &  mourir  pour  Icfus- 
Chrid,  il  pcnfa  deucnir  fol  ;  &:  commanda  que 
l'on  attachait  les  deux  Iccursenfemble  par  les  ef- 
p3ulcs,&:  qu'on  les  icttall  dans  le  feu,  fi  elles  ne 
facrifioicnt.  Alors  elles  crièrent  à  haute  voix  à 


rothceluy  did]  qu'il  les  baillait  à  Théophile  de  fa 
part  :  &  que  c'cfloient  des  pôincs  &:  des  rofes  que 
pour  luy  tenir  fa  promcfl'e  elle  hiy  cnuoyoit  du 
iardin  defonEfpoux  lefus-Chnft.  Cômc Théo- 
phile contoit  à  d'autres  ce  qui  s'eftoitpallc  entre 
luy  &:  Dorothée,fe  riant  des  pommes  &:  des  rofec 
qu'clleauoit  promis deluy  euuoyer,le£.  dcFc- 
uricr,au  plus  fort  de  l'hyuer,  le  nain  alla  parde- 
uersluy,auccleprcfcntdelaSainde.  Il  demeu- 
ra tout  éperdu  ,&  reconnut  la  puiil'ancc  de  oieu  : 
puis amoliilfant  fon  cœur ,  il  coinmcç.i  à  dire  tout 
haut ,  &:  à  confellcr  que  nollrc  Seigneur  Icfus- 
Chrifbcftoit  vray  Dieu  :Er  après  pluiicurs  répli- 
ques ,  qui  fc  paiferent  entre  luy,  &:  t'es  autres  com« 


nollre  Seigneur,  &:  luy  dirent  -.Reteuei,,»  le  fut-  Cpagnontqui  elloientauec  luy  ,lc  Prefidcnt  le  lit 


Chrijl  ^leliepenitence  érnauf  fjrdjttncz..  Difantces 

paroles ,  on  les  ictta  dans  le  feu. 

Dorothée ,  en  la  prcfence  de  laquelle  cela  fc  fit, 

bien  ioy eufc  d'auoir  reconquis  ces  ames  à  Dic  u , 

leur  diloit:  Allet.,  mes Jie»rj,  allez,  dem^tit  mejnm 
l.tel  ^Cjftjtt.  iffenréei  que  Diea^tHsa  fdrdennè  :tjMt 
f*Tct  Martyre  vatu  mmcz.  rectnuré  ce  tjne  vous  mute  t. 
*iifiram.int  ferd»  \  ^  que  le  Pcre  Eternel  viendra  ait 
Huant  devaiis,f0urvetis  receuftr enft  <^lotre,ouurant 
U  il  ras  de ftninf nie  clémence.  Aprice  la  fit  dépouil- 
ler, &:  mettre  pour  la  deuxiclme  fois  à  la  géhen- 
ne. LaSainâe,  pendant  qu'ils  latiroient  &:  luy 
rompoicnt  les  membres ,  cîloit  auHl  aife  que  ceux 
qui  ont  obtenu  ce  qu'ils  fouhaittcnt. 
Le  l'rc(idcnt  tout  étonné  de  voirccIa,luy  dill  : 
//f  eft  cette  fttnie  t»ye  que  tu  jais  p4rot/iri  î  P»Hr- 


appcller,  ne  croyant  pas  ce  qu'on  luy  auoit  dit  de 
luy  (  car  "Théophile  cdoitvn  des  premiers  boute- 
feux,  &  des  plus  grands  perfecuccurs  desChrc- 
ftiens  )  après  auoir  long  temps  difcouru  enfem- 
ble,lc  voyant  fi  ferme  &  C  confiant,  àconfeflcr 
que  Icfus-Chrift  cftoitDicu,  fiiàfe  moquer  dç 
fcs  Dieux,  il  le  fit  attacher  fur  le  cheualet,  & 
tounncnter  cruellement.  Ouy ,  maintenant  u  Jiis 
Chreftien ,  efiant  attaché  comme  en  vnt  Croix.  Le  Prc- 
fidcnt  qui  voyoit  ruiffclcr  le  fang  de  fes  playes, 
luy  difoit:  Malheureux  que  tues,  n'aaiu  point  fitii 
de  ton  corps  ?  Et  il  luy  répondit:  Mifcrable  ytcj.mej^ 
me,iiye pttttdetea  ame:une  veuxpoint  miintenant 
épargner  mon  corps ,  afin  que  Dieu  pardonne  eternelU- 
mentà  moname.  Apncc  commanda  qu'on  luy  ra- 
tifl'aft  Icscoftcz  aucc  des  gnlVcs  d'aciei-,puis  qu'on 


qiioy  fais-t»  fmffement  U  contente^,  lamais  (rcpon-  ^Icsluy  brijlaft  aucc  des  flambeaux  ardens.  Mais 


dit  Dorothée)  en  loualts  uurs  de  ma  vie,  une  me 
Juts  tronnée fi leya-f:  comme  à prefent  i  tant  pour  autir 
ngaigné  à  Dteu  les  ames  que  lu  luy  tuois  fait  perdre, 
dtfqutlltt  les  y^lnges  fi  rèitaiffînt  au  Ciel ,  quai-fii 
farce  que  iijjieretvuyrauec  elles  de  mon  Dieu:  (jr pour- 
tant hifle- toy,  Aprice  ,cr  nerm  fais  plus  Lnguir.  Le 
ficrTyranayantentcndu  cela,  fit  allumer  des  tor- 
ches, pour  luy  brûler  les  flancs,  &;  rotir  les  entrail- 
les. Mais  plus  on  tourmcntoit  Dorothée,  plus  el- 
le fc  moiitroit  fatisfaitc.en  fc  riantdcs  bourreaux. 
Ilcommanda  qu'on  l'oflaft  del.\,  5c  luy  fit  don- 
ner pluficurs  fouflcis  ,  de  honte  qu'il  eut  de  ce 
qu'elle  luy  parloir  fi  librement  :  A  mefurc  qu'il 
redoublait  les  peines ,  la  loy  e  de  l'efprir  de  noflre 
Seigneur  rcluifoit  dauantagccn  Dorothée.  En- 
finlcs  bourreaux cfloicrttcccrusi  &  Aprice  coa- 


ccs  tourmens,  ny  tous  les  autres  n'cftans  pas  ca- 

fublcs  d'afl*oiblir&:  d'attrifler  Théophile  ;  après 
uy  fit  trcncher  la  tefle ,  &:  alors  Théophile  après 
auoir  ouy  fa  fcntencc,dift  :  levotu  rtud> grâces ^om 
Seigneur  Jefus-Chtiji ,  de  Lt  fautur  qt.e  vtus  n.e faites. 
Il  mourut  ainfi,  &  alla  iouyr  éternellement  de 
Dieu, aucc familc  Dorothée.  L'Eglifccn  célè- 
bre la  Fcfte  le  lour  de  fon  Martyre,  qui  fut  le  « .  de 
Feuricr,  de  l'an  504.  fous  l'Empire  de  Confian- 
ce &:  Maximian  Galère,  comme  nousauons dit- 
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A  qucparlclicndccluritc,&:f«arlagracct!uratn<l 
VAj4ST    Erpnc ,  ils  ne  fulTcnt  qu'vn  niclmc  caur.  S.  Vaall  F  E  Vi^ 
fcioiirna  long-temps  à  Rlicniis ,  fcriiantà  vncha-  ^  ^^^^^ 
cundc  miroitdc  vcttu;car  il  eftoitliumbic,  mo-  ^ti  tjit 
dcrtc,  charte,  religieux,  aullcre  en  fon  viurc,  in-  E^'iie 
fatigable  à  l'orarCon  ,  pitoyable  cnuers  les  pau- 
urcs ,  charitable  aux  malades ,  Icfqucis  il  guarif- 
foit  fouuent  par  les  prières  j  &:  alloit  par  les  villa- 
ges enfcigner  les  pay  fans,  par  forme  de  Catcchif- 
me  &:  inltru£lion  populaire  ,  profitant  en  cette 
manière  autant  que  (.und  Reiny  par  l'éloquence 
de  fes  prédications.  Comme  il  rcluifoit  en  toutes 
fortes  de  vertus,  Dieu  voulut  l'honorer  de  la  char- 
ge d'Euefquc ,  infpirant  faind  Remy  de  I  cnuoyer 
à  Arras,  pourdeliurcr  l'Artois  des  fupcrrtitions 
diaboliques ,  &:  l'amener  à  la  connoirtance  du 
vray  Dieu.  Il  ne  fut  pas  fi  tort  inrtalé,  que  comme 
vn  vigilant  laboureur,  il  défricha  cette  terre,  &c  y 


LJ  yiE  DE  SJINCT 
Eue/que  d':yirras. 
Par  Maillrc  André  du  Val. 

L'Hirtoirc  de  fa  vie  cft  rapportée  par  plu- 
ficurs  graues  Auteurs  ,  qui  ne  marquent 
point  le  temps  ny  le  lieu  de  fa  naiflancc, 
non  plus  que  la  qualité  de  fcs  parcas  :  mais  difcnc 
feulement  qu'il  crtoit  àToul  on  Lorraine,  quand 
le  Roy  Clouis  emportant  la  vidoirc  contre  les 
Al  lemans,  en  emporta  fur  foy  vnc  plusfignalec. 
Car  voyant  fesfoldats  reculer,  Se  frayer  Icche- 
min  .à  l'entière  déroute  détoure  fon  année,  il  fc 
fouuint  des  propos  de  fa  femme,  faindc  Clotil- 
de,  touchant  la  vanité  de  fes  Dieux  la  vérité 
de  noftre  Religion ,  &:  promit  à  D(eu  de  fc  faire 
Chrcrticn ,  s'il  gagnoit  la  bataille.  Il  ne  l'eut  pas 

plurtoft  promis ,  que  fes  gens  rcprinrent  courage,  d  fcma  le  précieux  grain  de  l'Euangilc ,  qui  prit  de 
ût  retournèrent  fi  furieufcment  contre  les  cnnc-  fi  bônes  &c  de  fi  fortes  racines,  qu'en  peu  de  temps 
mis,  qu'ils  tuèrent  leur  Roy,  les  contraignirent  l'idolâtrie  en  fut  entièrement  bannie,  &:  les  cn- 
dcfuir,&:dcfcfoùincttrcàfonobeylIàncc.Com-  feignes  de  noftre  Foy  furent  arborc-cs  par  tout  le 
me  il  dclibcroit  d'crtcftuer  la  promertc,  il  paffa  •  pays.  Etpourccqu'Atila,  Roy  des  Huns,  qmfe 
par  la  ville  de  Toul,  oùiltrouualc  bien-heureux-  faifoitnommcry/.d«i</<'Z^«'*,auoitcIullc  IcsChrc- 
faind  Vaaft ,  que  les  Citoyens  tcnoicnt  pour  vn  ftiens  de  l'Artois ,  &  y  auoit  remis  le  Paganifmc , 
Ange  du  Ciel ,  à  caufc  de  fa  manière  de  viure,  dcmolilfant  les  Eglifes  :  &:  renuerfant  toutes  les 
toute  celcrtc  &  Angéliques  lequel  il  fit  vcnircn  marques  de  la  Religion  ,1c  faind  Prclat  defirant 
fon  Palais,  &:  prit  fi  grand  plailir  au  difcours  qu'il  bartir  vn  Temple, chercha  les  fondcmens  dcsau- 
faifoit  de  nortre  Religion,  qu'il  le  pria  de  l'ac-  très  que  l'on  auoit  démolis,  &:  en  trouuaquel- 
compagncriufqu'àRheims,où  il  pretendoit  de  qucs-vns,  mais  couucrtsdc  tant  de  fange  &:d'or- 
fc  faire  folcmncllcmcnt  baptifcr.  Le  Sainîl  s'y  dure;  que  ne  pouuant  retenir  fes  larmes,  il  s'écria: 
accorda  wlonticrs,  pour  auoir  moyen  de  le ca- 
tcchifer,  &:  l'inftruirc  pleinement  des  Myftercs 
<Jc  noftre  Foy .  Pour  cette  conuerfion  ,  il  eut 
foin ,  que  detcftant  le  Paganifmc ,  il  ne  fc  foiiillât 
de  Terreur  des  Arriens ,  ce  quieftoità  craindre. 


Seigneur,  tes  nulheun  fv/it  arriMe:j,ponrce  tjut  ntut 
Cr  nos  PreUts  'jous  auohs  rfencé.  Comme  il  prioit , 
vn  Ours  d'effroyable  grandeur  s'élança  du  milieu 
deccsruines,  &  donna  l'épouuanrca  toute  l'af- 
icmbléc  :  auquel  faind  Vaaft  commanda  au  nom 


tant  pour  rintelligcncc  qu'il  auoit  aucc  Thierry  C  de  IcfusChrirt ,  dcfc  rctitcrdans  lesdefcrts 
Roy  d'Italie ,  Amen,  comme  pour  l'amitié  qu'il    ne  rcpalfer  ïamais  lariuicrc.  Cette  befte  obeïft 
nortoit  à  fa  fa'ur  Latildc,  qui  cftoit  infcdée  de 


portoit  a  la  la'ur  Latiiac,  qui 
cette  mefmc  pcftc.  C'cft  pourquoy  elle  pria  fainâ 
Vaaft  de  l'inftruire  ,  principalement  fut  la  con- 
fubftantialiié  des  trois  Perlbnncs  Diuines  :  Ce 
qu'il  fit  auec  beaucoup  de  foin  &:  d'mduftrie,SC 
Dieu  couronna  fon  faind  labeur  d'vn  miracle 
fort  euidcnt.  Car  eftant  au  village  de  Rheilly,  fur 
la  riuiere  d'Aife ,  en  la  prcl'encc  du  Roy  &:  de  plu- 
fieurs  Gcntils-hommcs ,  pour  confirmer  la  dodri- 
i)e  qu'il  enfcignoit,  par  le  figne  de  la  Croix  ,  il 
rendit  la  vcuë  à  vn  aucugle,  à  l'extrême  conten- 
tement de  tous  ceux  qui  le  virent, &  principale- 
ment du  Roy,qui  s'achemina  aulfi-tort  a  Rhcims, 
où  il  ouyt  durant  quelques  iourslcs  dodes&.'  ad- 
mirables Sermons  de  l'Archcuefque  faind  Re- 
my, le  plus  fameux  Orateur  de  fon  temps  :  puis 


promptement ,  &:  ne  fut  point  veui:  depuis.  Ce 
miracle  fut  accompagné  de  pluficurs  autrcs.com- 
mc  d'illuminer  les  aucuglcs ,  défaire  marcher  les 
boiteux,  chalfer  les  démons,  guarir  les  malades, 
changer  l'eau  en  vin  :  te  en  produire  où  il  n'y  ca 
auoit  point.  Ayant  vnc  fois  prié  vn  Seigneur,  de 
prendre  du  vin  en  fon  logis ,  fon  fcruitcur  vint  di- 
re qu'il  crtoit  failly  ,  &:  qu'il  n'y  en  auoit  pas  vnc 
goûte  dans  le  tonneau  :  Il  fc  mit  à  genoux ,  te  le 
rcmplift  aufti-tort  parla  force  de  fcs  prières ,  dé- 
fendant à  ce  fcruitcur  de  iamats  rcueler  ce  mira- 
cle, tant  il  cftoit  cnncmydes  loiiangcsdu  mon- 
de. Vn  Gentil-hommc  d'Arras,  encore  Paycn  , 
voulut  traidcr  le  Roy  Clotairc,  &  le  bicn-hcu- 
rcux  Prclat  :  mais  comme  il  entra  en  la  fafc ,  tous 
les  vaiftcaux  fccafTcrcnt:  chacun  eftant  étonne. 


accompagné  du  glorieux  faind  Vaaft,  ilfutfo-'^  mcfmc  le  Roy, il  Icsaducrtirtquc ces  vaiftcaux. 


CJouii. 


Icmncllcment  baptifé,  auec  trois  millo  Gentils- 
hommes. Saind  Remy  ayant  dit  au  Roy,  Ployé 
ttn  tel  à  ce  jcug  ^  brûle  ce  que  tu  m  idtri^  Çj"  ^dire  et 
que  tu  at  brillé  ;  qui  par  l'inftruûionde  S.  Vaaft, 
répondu  franchement ,  l'dJore Uvr*f  Du» ,  quieji 
te  Ptre ,  le  F  Us ,  &  le  fnull  r/J>Tit ,  Créateur  du  ciel  & 
deUterrt.  Ces  Gentils-hommes  s'écricrcnt  à  qui 
mieux  m\c\ix:  \  eus  dcLigyns  les  littux  mortels,  & 
Jimmes  f  refis  à  frime  le  Dttuimmerul. 

Toutes  ces  chofes  cflans  fi  hcurcufement  ache- 
uccs,  le  Roy  voulut  vifitcrfon  Royaume,  &:  luy 
faire  gouftcr  les  fruits  fjuourcux  de  fa  Conuer- 
fion ;  A  fon  pancmcnt,  il  recommanda  d'vne  cor- 
diale aftcdjon ,  Sainâ  Vaaft  à  lâmd  Remy ,  quoy 


ayans  efté j>oliusde la  fuperftition  Paycnnc,n'a- 
uoient  pu  luporter  le  figne  de  la  Croix  qu'il  auoit 
fait  à  l'entrée.  Ces  œuurcs  fignalccs  auanccrcnc 
mcrncillcufcmcnt  la  Religion:  les  Idoles  furent 
rcnuerfccs,lcursTemplesdcmoIi$,dcs  Eglifes  ba- 
ftics,  &  pluficurs  s'cnregifbcrcnt  pour  eftrc  ba- 
pcifez  ;  il  alla  par  tout  le  plat  pays  catcchifer  les 
payfanSjOÙ  il  reuflift  tellcmcnt.qu'il  fallut  ordon- 
ner vn  nombre  de  Prcftre* ,  afin  de  les  alfiftcr  :  de 
forte ,  que  comme  le  glorieux  S.  Remy  fut  hono- 
ré du  nom  de  l'Apoltre  pour  la  Conuerfion  des 
François,  ce  faint  Eucfquc  fut  de  mc^mc  qualifié, 
à  caufc  de  la  Conuerfion  de  tout  l'Artois.  Enfin 
après  auoir  hcurcufement  gouucrné  fon  Eglif* 


252 


La  vie  de  iainct  V  aalt. 


en  arrji  her  vnc  dent  aucc  des  pincettes  >  il  rn  foi  lit  du  Cirg. 

L'EfitJi  fuit  tpjji  ummtmtrtÊiitM  dt  ftitjiimri  unirts 
Sniulli ,  &c. 

Mfuamttt/UÊammimmifMÈn 


— ^ —  l'cipacc  de  i8.ans,&  retire  grand  nombre  d'amesA  so-de  (onaagc.  Seize  ans  après  Ton  corps  fut  tronué  frai»  -  ■ 
ptVR.  dcl'cfclauagc  de  Sathan,il  fut  faifi d  vnc  fièvre    &cr.tRT;.r.meauffi  lanSj.duqi.cl.vnbonhotr.mcvoulat  ,£yg^ 

il  violente,  que  diminuant  d'heure  en  heure  de 

fcs  forces,  il  appcUa  les  Prcftrcs,  Se  fc munift  des 

Sacrcmenj ,  principalement  du  faaé  Viatique, 

qu'il  rcceut  d'vnc  dcuotion  nomparciltc.  Il  les 

exhorta  à  s'entraimcr  cordialement ,  pcrfcucrcr 

conftamment  en  la  Foy ,  Se  édifier  par  bons  exem- 
ples le  peuple,  duquel  il  auoicvn  extrême  rcrtcn- 

timcnt,  pource  qu'il  cltoit  fraîchement  conucr- 

ti  :  &:  le  6.  Fcurier  de  l'an  570.  il  rendit  fon  ame  à 

celuy  qui  l'auoit  enrichie  de  tant  de  dons,  &:  qui 

l'aloit  reuctir  de  la  gloire  immortelle.  L'on  ne 


LJ  VIE  DE  SJINCT  MOTSE 
Jttdchorete,  Eue/que  t£  Qonfrjfeur. 

L'Empereur  Valens  (  qui  cftoit  hérétique 
Amen)  ayant  iuté  la  guerre  contre  l'Eglifc 


Catholique,  dont  il  per(ccutoit  les  Prélats 
&  les  fainfls  coâeurs,pour  ébranler  les  colomnes 
qui  la  fupportoiciit,  noftre  Seigneur  permit  que 
peut  pas  décrue  le  ducil  que  mena  la  ville  d'Ar-  les  nations  barbares  rcuoltccs  contre  luy,  mirenc 
ras.  I  i  fut  quclbon ,  nonobUant  ce  grand  duëil,  à  feu  &:  àfangplufieurs  Pruuinces  de  fon  £mpi- 
dc  rendre  à  la  terre  ce  qui  luy  appartenoit  :  Et  re  :  entr'autrcs  les  Sarazins ,  que  quelqucs-vns 
pource  qu'il  auoit  ordonne  d'cilrc  enterré  en  vnc  nommoicnt  Ifnuclites  ,  s'y  rendirent  ti  opinia- 
Chuppellc  qu'il  auoit  fait  baftir;  ce  lieu  n'eftant  ftres ,  qu'aptes  la  mort  de  leur  Prince,  ils  attaque- 
pas  trouué  propre,  on  rciolut  de  le  porter  enfon  ^  rent  Valens ,  auec  plus  deiorcc&de  courage, 
JEglife  :  Mais  le  corps  deuint  fi  pcfant,  qu'on  ne  dautant  que  Mauie  femme  de  leur  deAunâ  Roy 
pût  le  remuer.  Toutesfois  après  l'en  auoir  hum-  ayant  la  Régence  de  la  paix  Se  de  la  guerre,  d'vn 
blcracatrequis.ils'y  lailfa  facilement  porter, oîi  courage  viril  &  conftant  entra  en  bataille  rangée 
»prcs  auoir  repui'é  plufieurs  années  ,  il  s'apparut  contre  l'armée  Impériale  ,  qu'elle  défit ,  &  mit 
aufli  rcfplendilfant  qu'vn  Soleil  au  glorieux  famt  à  vauderoutc  j  de  façon  qu'elle  obligea  ï'Empe- 
Auibcrt,&  luy  dcfigna  le  lieu  oùildefiroit  que  reur  de  s'humilier,&  dcmanderla  paixà vne  fem- 
fc5  Reliques  fuflcnt  portées.  Saind  Autbert  y  ba-  me  viftoneufe,&:  triomphante  de  fon  armée.  La 
ftift  vne  Eglilctres-magnifique,&:  inuitaà  cette  courageufe  Reyne  Mauic  ne  voulut pointpreftcr 
Tranliition  fainûOmcr  Euclquc  de  Therouen-    l'aurciUe  au  pour  parler  de  paix,  iulqu'à  ce  que 


ne,  lequel  rccouura  la  veut  par  l'atouchcmcnt  de 
fcs  fain«lles  Reliques  :  mais  cprouuant  les  dil\ra- 
Aïons  qu'elle  luy  apportoit,  il  demanda  trcs-in- 
ftainmcntà  Pieu  de  retomber  en  fon  aucuglc- 
mcnt.  Ce  qu'il  obtint  fur  le  cha'-np,  Dieufailant 


l'Empereur &: (es  Capitaines,  continuansdel'en 
follijitcr,  N.  Seigneur  luy  ayant  amolly  le  coeur , 
parce  qu'elle  s'efloit  faite  Chreftienne,  l'accorda, 
fous  condition  qu'on  luy  bailleroit  faint^  Moyfc 
pour  dire  Eucfquc  de  fon  peuple.  Moyfc  eftoit 


par  ce  miracle  paroiftre  les  cxt  jllcns  mcrites-dc  vn  Hcrmite  d'vnc  grande  fainiieté  ,  qui  viuoic 
faind  Vaall  l'admirable  patience  de  faind  dansledefei-t,&:  l"u^lesconfinsdcsSarazin»,lef■ 
Omer.AlblnusFlacus  aamplemcnt  décrit  fa  vie.  C  quels ,  îkcaufcdu  voifinagc,  auoient  bonne con- 
Aymoin  &c  Sigebcrt  ont  rapporté  fcs  miracles. Les  noidance  defes  vertus  &;  miracles  ;  dautant  que 
Marryrologi»  de  Bcda ,Adon,  Vluard      celuy    quclques-vns  d'entr'cux auoient  cnécatechilez 


lu  l« 


de  Rome  en  font  vnc  honorable  mention  le  6.  de 
Feurier ,  qui  fut  le  iour  de  fon  dcccz. 

CE  incfmc  iour  inouiut  lâinô  Amand  EaeA]ue  d'V  ■ 
irccht, 


&  Apoftrc  de  Gand.  Il  nafquit  en  Aquitaine 
l'în  3- i.dcparcns  nobles  Si  Clueflicns.  Dcsfonicuneaage 
iîfrrtiif.icnvnMon.ifterccontre  la  volonté  de  fon  Perc, 
en  voc  Ifle ,  de  l.iqixlle il  chidà  vn  horrible  (crpenrai>ec  le 
f  pncde  la  Croix.  Depuis  allant  vifiiet  le  lèpulchrcdc  (ijncl 
Martin  à  Tours ,  il  fut  fait  Religieux  :  puis  s'en  alla  À  Bour- 
JSttt  l  ccs,0il  il  vécue  )(.  ans  en  grjnJc  auilcrité  .Sa  dcurcon 
•  t./r»,  l'ayant  fait  aller  .\  Rome  .fair.ftPieircltiy  apparut, &  Tad- 
mortt  Ha  de  retourner  en  France  :  ce  qu'il  fit ,  &  fnt  Cmé 
Eitctque.  La  villede Gand eftoitencnr idolâtre,  oi)»y.int 
t-TSKm.  pris  des  lettres  d'.£l;r^o(:ic  du  Roy  D.igobert,  ils'ycranf- 

ATirt.  portj&  laconi>crttiia  laFoVi  noncoiitesfoislànsdcgraDds   ._j  ^  .  

?  aZ,  Voàa  j>2iirq.ioy  elle  le  tient  pour  Dfcur  cherchèrent  le  fainât  Hcrmite  Moyfe ,  au- 

i,u.f.   fo"  Apoftrc.  A  Tournay.l  rtftufcita  yii  mort  ce  qa.  fut    quel  ils  déclarèrent  l'intention  de  Valens,ou  plit- 
caulcquc  pludcurs  Icconucriirenc.  Mjis  Inâclauons  ne 


par  l'Abbé  faind  Hilarion,  au  rapport  de  faintt 
Hierofme  en  fa  vie ,  Se  éclairez  de  la  lumière  de 
l'Euangile^  La  Reyne  Mauic  dctira  d'auoir  aucc 
foy  vn  tucfque  qui  cultiuad  cette  terre  en  fri- 
che, &  fomentait  les  eftincellcs  qui  s'cftoient al- 
lumées dans  les  efprits  de  fes  fujets.  Quand  l'Em- 
pereur entendit  pat  1er  de  cette  condition,  que  la 
Reyne  dcfiroit  eftre  comprife  aux  articles  de  la 
paix, quoy  qu'il  fu(lhcietique,&:  qu'il  fccuftbien 
qucMoylcclloitCatholique ,  il  diifiinulaneanc- 
moms  par  maxime  d  lKbt,  Se  commanda  qu'onle 
trouuall,  &qu'ilfuft  facré  Euefque,  pour  eftre 
aulfi-ioftcnuoyé  vers  la  Reyne  t  cftant  prelfédc 
conclure  la  paix  aucc  elle.  Les  gens  de  l'Empe- 


fircntpasgramlr.isJcIes  Iiinâcs  l'icdications.  Da(;obert 
l'auoit  cliallc  &;  banny ,  àcaulè  qu'il  l'aucit  repris  delà  lu- 
bricité :  lequel  ilfitappcllcr,  pour  donner  bapcefmeiivii 
^ten  enfant ,  âgé  dt40.  loun  fculcincr.i,  &qu  il  répondit 
«Il  iàinâ  Euefque ,  Amen ,  petfonnc  ncpenlànt  à  icpon- 
tire-  Aprcscela  il  fut  ordonné  Eucfqucd'Vtrechi  :  mais  fc 
voyant  iDcprifé  par  la  plufpait,  mifnteduClnçé,  il  s'en 
alla  en  G  jlcongno  piéchcr  l'Euangilc  ,  aucc  alTcz  peu  de 
ffiiit.  m  bien  qu'ils'cn  rcuir.t:  &  fïib:>riir  vn  Monaftere 
pour  s'y  enfcTwet.pat  lescharirablcifjucursdu  Roy  ChiU 
j|cric.  Vn  certain  F.uelqiie  en  eftant  fjtlié.  atiita  des  per- 
lonncspour  l'alLtOîncrMnais  Dieu  1rs  aueiigla ,  lots  qu'ils 
furent  fur  le  point  ù'executcr  leur  deflitn  :  &  ûinû  Arnaud 
leur  rendit  la  veuc'.  Il  fi  t  pluiicurs  autres  niiraclri  :  Et  fina- 
lement après  auoit  bafty  pluljeuis  Eglifc5&  Monafteres, 
i! mourDt,& fut  inlimnc  en  1  Abbaye,  qui  poite  mainte* 
nanironno«n,cnurcTourtuy5;Va!cncictuic,  l'ancCt.  le 


ftoft  celle  de  Dicu:afin  qu'eHât  Euefque  Se  agréa- 
ble àla  Reyne,  il  deliurall  le  peuple  Romain  de  la 
dérrcfll'où  il  fe  trouuoit  réduit,  Se  appaifaftparl» 
moy  c  de  la  paix  les  vêts  5c  l'orage  qu'on  craignoic 
de  la  continuation  de  la  guerre.  Le  Sainifllcfou- 
mitiquoy  qu'il  fc  lugeaft  indigne  de  cette  charge, 
cftimant  que  c'eftoic  la  volonté  de  Dieu ,  qui  dc- 
firoit fc  fcruir  de  luy  pour  le  bien  de  fon  peuple. 

Il  fut  donc  conduit  en  Alexandrie ,  afin  que  le 
Patriarche  Lucius  le  confacraft  ,  lequel  eftoic 
hérétique  Amen ,  cruel ,  Se  vne  beftc  farouche 

?|ui  auoit  cnuahyccfiege  par  violence.  Se  d'vne 
iiriciifc  rage  auoit  fait  vnc  fanglantc  bouche- 
rie des  Catholiques.  Q;K}nd  Moyfc  vidLuciys", 
il  diftaux  Capitaines  qui  l'accompagnoient:  /r 


À 


La  xic  de  làinftMoy  (è. 


'     nffih  f^rJ(^Hetrr/rf  Euf/^^fte  Je  0f  le  ^iffirr  pMév/^  A\iolenccs,i\conCcntitivn  Scrgius 

^^'Jî:  Maijji  Dieu  veut  ^ue  u  le /«ts  ,à-  fip  premdtme  ayant  luc  depuis  (on  ciincmy  en  vn  dcfy  qil'llsFEVl. 

diMtne  tiatnji ardente ^lefuts  tout  re/elu  de  nrjbti*-  le  firent. 

mats  ctnfjtri  pur  Luai**  ^t!y  de  reeeMtirrtmpcfnterf  de        Or  bien  que  Romuald  n'eudricn  fait  que  le 

/rjjw-i/m.Lc  Patriarche  Hcrctiqucfc  troubla  fore  trouucrprcfcntà  ce  duel  ni  en  demeura  li  jjfli- 

dcccqu'auoit  ilitMoyfe,  &:  hiy  répondit, qu'il  gc, qu'il  fc  condamna  roy-mc("mc  à  en  faire vnc 

cftoit  nul  informé,  4:  qu'il  dcuoit  s'enquérir  de  grande  pénitence  (Dieu  le  voulant  appellera  foy 

fa  foy,iuant  que  de  le  condamner.  Alors  le  Saindt  par  ce  moyen      luy  faire  quitter  les  vanitczdu 

\\iyic^Ui\\n:  Lei  aeunre} fartent aj/è::,yb  Luduj.atif.  monde.)  Il  fc  retira  donc  en  vn  Monaftcrc  de 

quellei  H9»s  ddteufloni plut  de  Ftyqu'i  ces pdrtler.  Tes  l'Ordre  de  fainft  BenoiH ,  appelle  Clani-nfc,  où 

mji»s  ftnt  trop  féHoljHtes ;  tu  as  ch.tjjè  les  fiinÛs  cftoit  lecorps  du  glorieux  Martyr  famd^  ApoIIi- 

M.ue/ques  dt leurs  lièges ,  banpj  Us  vm  ,  emprifunné  nar,qui  auoltc(lcL^ue('quc  de  Rautne,&:  dilciplc 

les âHires  ^&i0i^èttitslts  Catholiques  -,  &  tu  veux  de  rÀpoftrc  fainftPicrre.Là  il  demeura  40. iours, 

mainltnant  efue  ttotu  n'adieujltons  pM  (jhi  defoyàce  fcruy  par  vn  frère  laic,fort  vertueux,  &:  quidciî'» 

^ue  non*  veyoHs  if  u\i  ce  e]Me  n  f  M  oyens.  h\\^i\\c%Oi-  roit  engager  ce  Cheualierà  la  Religion  par  Ton 

écters  de  l'Empereur  permirent  à  MoyCc,  par  vnc  exemple  ïc  la  deuotion,  auec  quelques  raifons 

raifon  d'Eftat ,  d'aller trouucr  d'autres  Euefqucs  qu'illuy  difoit  ,  Saindl  Apollinar  leur  appa^oif- 
Catholiqucs,  exilez  Si  cachez,  pour  cftrc  facrc  ^  lant  à  tousdcux,  fort  rcplcndilVant  &:  glorieux, 

de  leurs  mains.  Ce  qui  apprend  auxCatholiqucs  Romuald  ayant  dont  refolud'abandôncr  lemon- 

combicn  il  faut  fuyr  tout  ce  qui  vient  dcsHcrc-  de,  &:  d'oublier  les  vaincs  cfperances:  auec  vnc 

tiques.  Il  fut  donc  facré,  &:  dcliuié  à  la  Roync  ioye  incroyable  ,  fe  profterna  dcuant  vn  Autel, 

dcsSarrafins,quis"enréiouyllcxtrcmcinent,&:  le  toutbaignc  de  larmes,  fc  rendant  à  noflreSci- 

iJ^^n^!^.  Euefque  par  fa  vie  ccleftc,&:  la  duârine  ad-  gneur ,  pour  le  fcruir.  Au  bout  de  quelque  temps 

mirable,con<îrméc  par  tant  de  miracles  que  Dieu  il  alla  demander  l'habit  à  l'Abbé  du  Monafterc: 

opéra  par  luy,  illumina  ce  peuple ,  &  l'attira  à  la  lequel  il  n'ofa  luy  bailler,  à  caufe  de  fon  perc  Ser- 

connoilfancc  de  Icfus-Chrift  ,  luy  impofant  le  gius.quieftoit  hommepuiirant,richi.-, redouté, 

iougfuaue  de  l'Euangilci  &:  ftt  fi  bien,  que  la  intpatient,  &  duquel  Romuald  cfloit  principal 

Royne  Mauie  donna  vne  llennefilleenroariagcà  heriticrjiurqu'àccquel'Archcucfquedc  Raucn-< 


s*tm. 

l.  7  M 


ne, nommé Honcllc,  fon  parent  (qui  auoitellc 
Abbé  du  mcfinc  Monaftcrc)  Icr  allura  de  cette 
peur,&:  lcpria,quct'ansrcgarderauxrefpcâs  du 
monde,  maisau  l'cruicc  de  Dieu  feulement ,  il  rc- 


Victor,  Capitaine  gênerai  de  l'année  Impériale; 
puis  l'Empereur  Valens  ayant  cfté  défait  en  ba- 
taille par  les  Gots ,  &c  brulc  tout  vif  par  eux,  dans 
vnc  chaumière  où  il  s'clloit  fauué  àla  fuite, ayant 

aflîcgc  Conftantmopleî  les  Sarrazins  la  fecouru-  ceuft  Romuald  en  fa  Religion.  Edans  donc  tc- 
rent  lia  propos,  que  les  Gots  furent  contraints  de  f»lus,ils  luy  donnèrent  l'habit  de  S.Benoill,aa 
leucr  le  licgc  fans  rien  faire.  Tout  cela  fe  ht  par  le  gr.ind  contentemct  de  tous  les  Moines.  RomualJ 
«•/  f"fï  moyen  du  5.  Euefque  Moyfc,qui  acheua  heureu-  C  côincnçadc  profiter  à  bon  el'cient  en  la  Religion, 
i#Vr«'*  fcmcnt'-""  paix  lecoursdc  fa  vie.  Il  eftfaitmen-  &:  de  s'auancerde  plus  en  pluscn  toute  forte  de 
tiondeluy  aux  Martyrologes  Romains, de  Beda,  vertu.  C'cftoit  vn  miroir  pour  tous  les  Moincsf 
d'Vfuard  ,  ic  d'Adon,  le  7.  de  Février.  Ruffin,  neantinoinsquelques-vnsd'entr'euxquicftoienc 

ticdes,  ne  pouuoiët  fouftVir  vne  telle  lainâcté  de 
vie,  ny  tant  de  rigueur  Se  d'auftcritcen  vnieunc 
homme,  lequel  depuis  1.  iours  auoit  reconcc  aux 
plailiisduinonde  qui  toutcsfois  fc  montroïc 
dc)a  grand  zélateur  de  la  profclTion,  &dcfaRe» 
gle.  Cela  leur  frapoit  au  vifagcj  &:  les  oftcnçoic 
tcllcmct,qu'ils  côfpircrcnt  fa  mort:ac  culfent  exé- 
cuté leur  impieté,liDicu  (qui  aioufiours  foin  de 
ceux  qui  le  feruct)  ne  l'cijt  dcliuré  de  leurs  mains, 
par  laducrtillcmcnr  qu'il  rcceut  de  l'vn  d'eux. De 
façon  que  ce  (aincl  leune  homme  faifant  fcmblat 
de  n'en  rien  fçauoir,  confidera  que  cette  vicn'c- 
lloitpas  félon  fon  dedr,  &  que  la  compagnie  de 


Hitt»- 
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ic  d'Adon,  le  7. 
Socrates ,  Sozomenc ,  Thcodorct,  &  le  Cardinal 
Baronius  aux  Annotations  fur  le  Mafty rologe,  ic 
au  4.  Tome  de  fes  Annales. 

LyéVIE  DE  S.  ROMUALD  JBBE' 
finddteur  de  l'Ordre  des  Cimaldules. 

Aind  Romuald  nafquit  à  Rauennc,  ville 
tres-nobic  en  Italie,  fon  perc  s'appclloit  Ser- 
gius,de  la  maifon  des  Ducs  deRauenne,que 
l'on  nonmioit  autrement  Honeilcs. Romuald  fut 
clcucchezfesparens,  fott  délicatement, iufqucs 
à  l'aagc  de  10.  ans-,  Son  occupation  ordinaire 


S. 


cHoit  d'aller  a  la  cha(re,&:  faire  autres  femblablesD  tels  Religieux  n'aydoit  aucunement  à  fon  intcn- 
cxercices  de  la  icuncHe:  mais  dés  lors  quand  il    lion.  Apres  auoir  demeuré  3.  ans  dans  le  Mona- 


broflfoit  les  bois  &  les  montagnes,  fon  cœur  &:  fes 
yeux  ciloient  toufiourt  aux  arbres,  aux  fontam.-s, 
&  aux  champs,  prenant  grand  plaihr  à  la  folitudc. 
Làilrcueilla  fon  efprit,  confiderant  la  vie  tran- 
quille Se  plaifantequ'il  pourroit  paircrauDcfcrt, 
celle  du  F.ilais  luy  citant  à  contrc-ctrur  auec  les 
délices  &  (es pratiques,  non  moins dangcreufes 
que  pénibles:  11  s'olFcnfa  fort  d'vne  grande  ini- 
mitié qui  furuint  entre  fon  pere  Scrgius,&:  vn  au- 
tre lien  parent  fort  proche ,  fur  vn  paAurage  :  la 
chofe  mcfme  palTa il  auant,  que  Scrgius  fc  rcfolut 
de  tuer  fon  compcriteur  ,  pour  demeurer  fcul 
niaiftrc  de  ce  bien.  Et  encore  que  Romuald  ne 
peulltrouucr  bonne  cette  rcfolution  de  fon  pe- 
rc i  ncantinoins  cftani  force  pat  fes  menaces  &: 
Tome  I.  * 


fterc,  il  s'en  alla  auec  licence  de  fon  Prélat ,  trou- 
ucr  vnHermite  nommé  Marin,quihabitoiten  vn 
Dcfert  allez  prés  de  la  ville  de  Vcnifc  qu'il  trou- 
ua,&  pria  de  le  receuoir  fous  fa  difcipline  ic  obc- 
dience.Marin  qui  mcnoit  vnc  vie  fort  rigourcufc 
Se  auderc,  le  luy  accorda.  Ilmaneeoit  i.  iours  la," 
femamc  vn  morceau  de  pain  ,  Se  vne  poignée  de  toiicrfii 
fèves,  &:  boiuoitde  l'eau.  Les  autres  trois  iours  J"*^ 
il  mangeoit  vn  peu  d'herbe  ,  ou  autre  viande 
fcmblable ,  Se  boiuoit  quelque  peu  de  vin ,  s'a- 
donnant  continuellement  à  vne  longue  Se  fcr- 
ucntc  oraifon.  Romuald  fc  trouua  bien  ,  feloa 
fon  gouft  auec  vn  tel  Maidre.  Ils  iortoietlteux 
deux  tous  les  iours  de  l'hcrmitagc ,  Se  chantoienc 
des  Pfcaumes ,  fc  promenans  en  cette  folitude. 

Y 


vn 
hcsiuitc. 
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La  vie  de  fain£t  Romuald. 


-■        Et  dautantquc  Romuald  ncCçauoit  pas  encore  Adiencceftoitfachcrcvcriu;  &  dauranex]\]e  l'vn  — ^ 

•  e'vr.  tout  le  IMauticrpar  carur;  quand  il  failloit,ron    dcccs  Moines  lailla  l'on  compagnonqui  luy  auoit  F  BV^ 

'  1          I  Il  J   I  -  I   -Il  '  I  l\±    .1  J  -  ^  1.1  ;   ■ 


maillrcluy  bailloit  vn  grand  coup  de  gaule  par 
la  telle,  pour  le  faire  mériter  ,  &c  l'exercera  la 
patience.  Le  difciple  l'enduroit,  &:  fc  laifoit, 
jufquesàce  qu'après  quelques  lours  il  dift  hum- 
blement à  Marin,  que  s'il  le  trouuoit  bon,  il  le 
frapall  àl'aducnirducoAc  droit,  parce  qu'il  per- 
doitl'ouic  de  l'oreille  gauche,  à  caufc  des  coups 
qu'il  luy  auoit  donnez  deffus.  Marin  admirant 
cette  grande  vertu  de  patience,  commcnçadc 
refpcâer  de  regarder  Romuald  d'vn  meilleur 
oeil.  Peu detcmps après  ilssllcrcnt  eux  deuxcn 
la  ville  de  Venife ,  pour  gagner  à  Dieu  Pierre 
"Vrceole  ,  qui  s'cftoit  emparé  par  de  mauuais 
moyens  de  la  Seigneurie  &:  autorité  de  la  Ré- 
publique de  Vcnife,  de  laquelle  ileftoit  Duc 


cfté  baillé,  il  commanda  quand  il  mourroit,qu'on 
ne  le  mift  pas  en  terre  faintc.  Le  diable  ne  pût  en» 
durer  que  LC.  full  li  bien  feruy  d'amcs  li  pures  Se 
faintes,  principalement  de  Romuald.lc  chef  &:  Ix 
guide  des  autres.  Il  cômcnça  donc  à  luy  faire  vnc 
tres-cruellc  guerre,  &  à  le  tourmenter  auccdc 
terribles  tentationsjluyramenantlcsdcliccsqu  il 
auoitlaidccs  au  monde,  les  incommoditcz  qu'il 
(buftïoit  lors,  &:  cette  vie  pénible,  en  laquelle  il 
cftoit  impoiliblc  de  pcrfeucrer.  D'autres  fois  il 
méprifoit  tout  ce  qu'il  faifoit.luy  difant  que  tout 
cela  n'cftoit  d'aucun  mente:  mais  tant  plus  le  S. 
eftoit  combatu ,  tant  plus  il  auoit  recours  à  Dieu, 
&:  vainquoit  Satan,  par  fa  faucur  âifagrace.  Le 
diable  ncfe  rendoit  pas  pour  cela  -,  mais  le  vcnoic 


IM'cxhorterentli  bienàla  pcnitcce  &:  au  repen-  (^  pcrlccuter  encore  plus  furieufement,  iufqu'.\le 
'  ''  '    '■  '         frapcrenfoncorps,  Strépouuenter  la  nuit  auec 

des  bruits  &  des  tintamarres  eftrangcs  en  fa  Cd- 
lulc,  luy  apparoiffant  fous  des  figures  horribles, 
troublant  fonimaginatiûde  fàles  &c  vilaines  pcn- 
fces:  &:cc  furieux  combat  dura  y.  ans  entiers,  fâ 
iettât  à  genoux  fur  le  S. après  qu'il  elloit  couché. 
Se  pcfant  fur  luy,  pour  l'acabler  &: l'étouffer.  Ec 
combien  que  ces  rencontres  auec  les  diableslu/ 
fuifcnt ordinaires, il  ne  laiflbitpas  de  l'agacerto 
traiter  cpmmc  vue  bcfle,  luy  dilant:  0  tnnemj^tm 
ai  efièibajfe  du  Citt,o-  tuttnviensdit  Dtftrt  >.  fV, 
•viUtn [erpeitt ,  ta  tudéjtcctjMilttfoMi.  Cclalcren- 
doit  fi  honteux,  fi  forcené,  qu'il  s'cnfuyoïtdc 
deuant  luy ,  Se.  noftre  Seigneur  confoloit  &  forti- 
fiuitfbn  brauc  ibldat.  11  le  rciouyft  particulière- 
ment, faifant  entrer  en  fon  Ordre  le  Comte  Oli- 


tirde  fon  péché,  qu'ils  luy  firent  renoncer  à  l'E- 
ftat  &:  au  monde  du  tout  cnfemble ,  pour  fc  re- 
cueillir au  port  ail'curé  de  la  Religion,  prenant 
I  habitdc  S.Benoiil:&:c.1antaccompagnc  d'vn 
lien  feruiteur  nommé  Gradenic,  &  du  S.  Abbé 
Guerin ,  ils  s'en  vinrent  au  Defcrtjàl'Hermita- 
gc  de  Mann  &:dc  Romuald,  &  depuis  mouru- 
rent fainClcment. 

Mais  Romuald  par  dcffus  les  autres  ,  alloit 
touliours  croiffant,  àc  s'auançant  au  chemin  de 
lapcrfcûion:5i:lcs  grâces  que  N.  S.  luy  dépar- 
tit,furent  fi  grandes,  qu'il  voulut  qu'elles  profi- 
taffcnt  à  d'autres  qu'à  luy  feul ,  le  faifant  pcre  de 
pluficurs  fainûs  cnfans.  Apres  auoir  demeuré 
trois  ans  en  fon  Monaftere ,  Se  autres  trois  ans 
au  Defei  t ,  il  fc  rclblut  de  reformer  les  Monaftc- 


rcs  de  f  on  Pcre  f  ainct  Bcnoift,  qui  s'cftoicntrc- ^uier,!cquel  auoit  cfté  en  France  fort  riche  i^puiG- 
lâchez  par  la  foiblcllc  humaine,  &:  à  l'occafion    fant,&;  qui  auoitmcné  vnevicérrangcrc.  Dieu 
des  gucrrcsauoient  beaucoup  perdu  de  ladifci- 
plincrcligieufc.  Cela  luy  coulla  pluficurs  voya- 
ges ,  trauaux ,  Se.  pcrfecutions  :  mais  Dieu  qui  l'y 


porroit  ,  l'aida  de  (on  pouuoir,&:  d  vnc  grâce  fi 
abondante,  qu'il  reforma  les  Monallercs  de  Vc- 
nife Se  de  Tofcanc  en  Italie,  Sc  beaucoup  de 
France  ;&  en  pluficurs  années  qu'il  entreprit  ce 
labeur  pour  noQrc  Seigneur ,  il  bafhll  cent  nou- 
veaux Monallercs  de  l'Ordre  de  (aindl  Benoill, 
&  ourrc  cela  peupla  les  Defcrts  d'Hcrmitages;  Se 
comme  le  glorieux  Romuald  dcuoit  dire  la  gui- 
de desantres,  il  commença  d'en  donner  l'inflru- 
âion  par  fon  exemple.  Son  abllinence  eftoit  trcs- 
grandc;car  cette  première  année  il  ne  mangea 
qu'vnpcu  dcpoiscuits.  Son  efludc  eftoitdelirc 


appcliaccChcualierparlcmoycndeS.Romuald, 
qui  luy  remit  deuant  les  yeux  en  quel  péril  il  vi- 
uoit  au  monde,&  qu'il  dcuoit  faire  vnc  bône  pé- 
nitence pour  (es  grands  péchez.  La  paroleduS. 
cuttantdepouiioirlurlc  Comte.qu'il  le  conucr- 
tift.  Se  le  fit  rclbudre  de  s'aller  rendre  aumône 
Calfin  ,  qui  eft  le  premier  Monafterc  fonde  par  S. 
Benoill,poury  picdrcl  habit,&  Ce  donner  à  Dieu 
le  refte  de  fcs  iours.  S.  Romuald  luy  donna  pour 
compagnie  &:  conduite  Ican  Gradenic,  luy  com- 
mandant dcnc  pointabandonner  Oliuier  durant 
fa  vic.llfutaufliaccôpagnécnfon  cntreprifc ,  de 
Martin,  qui  auoit  cllé  au  commencement  maiftrc 
de  Romuald ,  &  de  l'Abbé  Guerin. 
La  conuerlion  de  Scrgius  pcre  de  Romuald, 


les  vies  des  Sainds,  imitant  leurs  icûncs,  leurs^n'cllpasmoinsadmirablc,  lequel  à  l'exemple  de 
veilles,  leurs  pénitences  &:  oraifons,en  tcllcfa-  fonfils,ayantpnsrhabitdeRcIigieuxcn  vnMo- 
çonqucij.  ans  durant  il  garda  cctttc  couftumc    naftcrc  de  (imà.  Seuerin  en  Italie 


de  icuncrlcsé.  ioursdela(cmaine,iufqu'au  Di- 
manche ,  laquelle  il  continua  to{i)ours  depuis  les 
dcuxCaref  mes  de  l'an  (qui  font  en  l'Ordre  de  S. 
Bcnoifljl'vn  ccluy  dcTEglife,  Se  l'autre  depuis 
la  lamû  Martin iufqu'àNoci.)  Trois ansdurant, 
luy  Se  lean  Garderie  labouroient  la  terre ,  l'c- 
moient  Se  recueilloient  du  bled,  fe  fuflcntansdu 
labeur  de  leurs  mains  (  qui  cftoit  vnc  choie  fort 
viîtée  entre  les  Sainds  Pcrcs  anciens,  &:  tous  les 
Religieux  qui  cfloicnt  fous  leur  obédience)  ils  ac- 
compagnoicnt  Icsiuiancsde  l'oraifon &r médita- 
tion; &:  c  cftoit  vnc  (i  lourde  faute  de  fômmeiller 
durant  l'oraifon,  que  S.  Romuald  ncpermcrtoit 
pas  de  dire  Mcffc  à  ccluy  oui  y  cftoit  demeuré  en 
iaprctéDCc  de  N.  S. qu'il  dcuoit  tcçcuoir.  L'obe- 


commc  in- 

conftant&:muablc,efloit  en  quelque  propos  de 
le  laiffcr;  S.  Romtiald  en  cftant  aduerty ,  ne  man- 
qua pas  à  vnc  choie  qui  elloit  cnfemble  du  ferui- 
cedeDicii,&:  de  l'obligation  d'vn  bon  fils  (lequel 
autant  qu'il  doit  oublier  fesparens  Se  alliez  en 
ce  qui  concerne  le  monde  ,  d'autant  plus  e(l-il 
tenu  de  les  aider  aux  chof'es  duCicI  &:  de  Icurfa- 
lut)  il  partit  dcsconfinsdclaFrancc,oùiIeftoit 
alors.  Se  s  en  vint  lufqucs  à  Raucnne  à  pied ,  fans 
chaudes  ny  foulicrs,  n'ayant  qu'vn  bafton  à  la 
matn.Ilpar1aàfbnperc,&nc  pouuant  ducom- 
mcncemcnt  le  ranger  à  laraifon  ,  il  fc  rcnditft 
laloux  de  fon  falut  ,  qu'il  luy  mit  les  fers  aux 
pieds,  où  il  le  tint  pluficurs  lours  Se  à  force  de 
icufnes,d'orai(bn5,&:  delà  parole  de  Dieu.illc 
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rcduidca  vnc  crcs  grande  douIcur&  contrition  A  urit  Ton  dcfir,  5c  qu'il  fcroîtrort  à  propoi  qu'il  -y— 
de  tout  ce  qui  s'dïoit  paiVc'.  On  reconnut  bien    gouucmaft  cette  Abbaye.  S. Romuald  y  rcfîllcau  f  BVR. 


que  ç'auoit  elle  vn  conlcil  du  cicl:  dautant  que 
uoftrc  Seigneur  confola  Scrgus  de  la  douceur  de 
Ibnefpn:  dium, luy  donnant  pcudc  iours  après 
vnc  mort  tranquille  &:  de  grande  édification, 
l'an  9<»i.  Saind  Romuald  tort  loycux  de  cet  heu- 
reux (ucccz,  s'cnrciournaà  fachcrcrctraittc  :  il 
eut  de  nouucaux  combats,  viliblcs  &  inuiliblcs 
contre  les  diables. 

Vn  lour,  comme  il  eftoit  à  Complic,  ilentra 
vne  grande  troupe  de  ceseipnts  infernaux,  qui 
k  portèrent  par  terre,  &  le  barrirent  tant,  qu'il 
en  auoit  les  os  tous  froilVez  :  mais  Ic'Saind  (c  re- 
tourna humblement  vers  Ictus,  &  di!t:  Mffithtr 
Cû'  iH  l'/t',f>»iiTqueym',tiitz,zoMs  dcUiJi'c &4i><itiiiennëaHX 
«le  v.Ro-  iftjti  ue  mes  admrf.irej }  A  ce  doux  nom  toute  cct- 
te  maudite  canaille  s'cnfuill,  &  le  Saindiriom- 


commcnccmenti  ncantmoins  depuis ,  pour  obcir 
plûtofl  à  l  Empercur  du  Ciel,  qu'à  ccluy  de  la  ter- 
re, ill'accepta ,  eflantdcj  4  Prclbrc,&  gouucrna 
ans  ce  Monaftcre,  aucc  vne  tres-grande  vigi-» 
lance  &:  prudence  :  Mais  fc  voyant  hay  Se  pcrlc- 
cutc  de  quelques  vns  de  Ces  Moincs.quinepou-' 
uoictcndurcr  vne  telle  vertu  &;pcrfcclion ,  il  le 
rcfolut  de  les  quitter,  &  fupplia  l'Empereur  de  ne 
le  trouucr  point  mauuais  ;  en  la  prelcnce  duquel, 
&  de l'ArcheucIqucde  Raucnnc,  il  rcnonçaau 
titre  &  .lia  dignité  decctte  Abbaye.  L'Empereur 
eftant  àTiuoli  ,en  intention  de  dtftriiirc  la  viiJe, 
S.  Rc:3ui.ild  eue  tant  de  pouuoir  fur  ïuy,3c  furies 
habitans  d'iccile,qu'il  appaiia  le  iuftc  couroux  de 
l'Empereur  manu  fi  bien  cette  affaire,  qu  il  ne 
s'y  pouuoit  deJirct  ne  de  mieux.  En  vne  autre  rô- 


cootrc  .  _ 

les  cil»  plu  d'eux  par  la  grâce  de  noftre  Seigneur ,  encore  p  contre,  il  montra  bien  dauaiitJgc  Ton  grand  ta- 
qu  'il  porta  toute  la  vie  les  marques  à  la  telle.  Les  Ict.&isôzcleenucrsN.S.C'cft  que  l'Empereur  par 
diable*  voyans  qu'il  ne  les  cuignoit  en  ricn,&:  le  moyen  d'vnilenlcruiteur  nommé  Tamnc.aucc 
que  Romuald  les  furmontoit  touliours  ,  fc  refo*  lequel  il  trairtoit  priucmcnt  de  plullcurs  choies, 
lurent  de  luy  faire  la  guerre  par  les  mains  des 
hommes,  qui  ell  bien  louuenr  plus  cruelle  que 
celle  qu'ils  font  eux-mefmes.  11  y  auoit  quelques 
KIoines  en  fon  Monailerc  ,  lelquels  pour  viurc 
vn  peu  plus  librement  qu'il  n'etloïc  conucnablc 
à  leur  profertîon ,  ne  dcliroicnt  eftre  éclairez  d'v- 
lie  fi grande  lumière,  &  de  l'eiprit  quircluilbic 
cnleurPere.  Outrccelail  arriuaqu'vn  Marquis 
appelle  Hugues  ,luy  cnuoya  vne  groflc  fommc 
de  deniers  par  aumofnc  :  &  le  Saind  fçaciunt 
qu'il  y  auoit  quelques  Monaftercs  qui  cnduroiét 
beaucoup,  leur  départit  cet  argent,  fans  en  rc- 


&:  comme  de  pair  a  compagnon,  auoit  donné  fa 
paiolc  &:  fa  loy  Impcr;alc  à  vnJChcualier  Ro* 
main,  nommé  Crcfccitce.qui  eftoit  afliri;  c  de  fon 
armée,  qu'il  luy  fauucruit  la  vie  s'il  le  icndoit: 
mais  s'cthint  rendu  fur  fa  foy ,  il  le  fit  tuer ,  !c  prie 
fafcmmc  pour  luy  l'cruirdc  maiftrcirc.Saind  Ro-» 
muald  touché  du  zcle  de  Dieu  ,  &:  p>:fantlésof- 
fe^ncesau  poidsdclaiudc  balance,  aucc  le  grand 
crédit  qu'il  auoit,pcrfu3da  h  l'EmpereurSi:  àTam* 
ne,  qui  feviru-entcontelleràluy,dcfc  faire  Reli- 
gieux, pour  expier  leurs  parjures,  leur  homicide, 
leur  adultère  i  &r  de  tait  Tamnc  entra  en  Re- 


tenir pour  foy,  comme  la  parfaite  charitéa  cou-  ligion  :  quantàrEinpcrcur,foit  qu'il  ncpiit,ou 
Hume  de  faire.  Cela  donna  luict  aux  Moines  dc(3  qu'il  ne  le  voulut  pas  faire,  Il  elt-cc  qu'il  alla 


murmurer ,  iufques  à  l'outrager  &:  le  contraindre 
dcfortir  de  la.  Mais  noilrc  Seigneur  qui  prend 
fùrfoy  les  iniuresfaitesaux  Gens,  ordonna  qu'il 
ncigead  fi  tort  la  nuid  luiuante,  que  la  pcfanccur 
de  la  neige  qui  tomba  i'ur  le  Monallcrc,  fît  crcucr 
le  toit  qui  tomba  fur  les  coupables  ,  &:  les  blcflà 
t  llrangcment.  CechaAimcnt  venu  du  Ciel  leur 
fitconnoitlrc  leur  faute.  Se  l'innocence  de  leur 
Abbé.  Et  le  principal  Autheur  de  cette  confpi- 
ration  ellant  allé  hors  du  Coouent,  comme  il 
paiVoitt'ur  vn  pont  de  la  riuicrc  Sapis,cheut  en 
l'eau  Se  fcnoya. 

Apres  cela  fainâ  Romuald  tomba  malade,  ^ 
cautcdetcs  continuelles  Se  aulleres  penitenccs; 
Icschcueuxluy  crurent  fort       tout  ton  corps  fc 


nuds  pieds,  depuis  Rome  iqfques  au  montGar- 
gan,quiell  aupresdc  MtttfredoKucn  la  Prouin- 
ce  de  la  Poiiillc,  viliter  1  Eglifc  famd  Micliel 
rArchangc;&:  le  retira  vnCarefme  au  Monaflcrc 
Catrenlé,icùn.int, portant  la  haire,&:  couchant 
fur  vne  paillace;  Qni  cil  vn  bel  exemple  aux  Prin- 
ce Se  Seigneurs ,  qui  pèchent  fi  a  leur  ailé ,  &:  ont 
tant  de  peine  à  fe  repentir  faire  vnc  légère  pé- 
nitence de  leurs  péchez. Plufieurs des  princip.iux 
courtilans  de  l'Empereur,  émeus  par  Ion  cxcplc, 
&:  par  ccluy  de  Tamne,  demandèrent  l'habit  da 
religion  à  li.  Romuald,  entre  Icfquels  furent  Bo- 
nifacc,qui  eftoii  parent  de  rEmpcreur,^:  Bufcla- 
um  tîls  du  Roy  de  Sclauonie.  Romuald  accompa» 
gné  de  ces  nouucaux  Religieux, s'en  allaau  Con- 


couurit  de  poil , pour  s'ellrc  retiré  en  vn  Deicrt    uent  dumont  Callin  vifiterlecorpsdc  fonPc'c  S. 


humide  &:  mal-lain  :  uifques  à  ce  que  laind  Apo- 
linarluy  apparut  derechef,  ainfi  qu'au  commen- 
cement de  laconucrfion,  &luy  commanda,  en^ 
cor  qu'on  luy  ht  de  la  peine, qu'il  fe  retiraltau 
Monaflcrc  Clalfenfc,  où  il  elioit  enterré,  Se  où 
Romuald  auoit  pris  l'haJbit.A  quoy  le  faind  obéit 
aulfi-toll  :  L'Abbaye  cfloit  lors  depourueuc  de 
]^'^  f',.  chef, c'eftoit  à  rtinncrcur  Othon  IIL  du  nom 
fie  cijI  1  y  pouruoir  ;  mais  il  remit  cela  a  1  élection  des 
feace.    Moines,  le(i.]ucli  élcurcnt  Romuald  pour  leur 
Abbé,  dontrEmpereurfuttrcs-aile,&:  alla  vifi- 
tcr  le  fainûquicltoitlorscn  vn  Hcrmitage  dans 
la  valléc,quc  l'on  nomme  Perco,enuiron  4.I1CUCS 
de  Raucnne.  S.  Romuald  luy  fit  L'  meilleur  ac- 
cueil qu'il  luy  fut  polliblc,  luv  donnant  Ion  pan- 
ure lit  de  paille  ,  (iir  lequel  il  palla  la  nuid,&:  le 
Icndeina.n  il  l'cuuucnacnfon Pal>us , luy  dccou- 
Tomc  I. 


Benoi(l,oii  il  tomba  malade>toutcsfois  il  fut  bien- 
toit  guary,  &  aucc  toute  cette  noblci'fc  qui  etloicc 
fesdilciplcsjil  fe  retira  au  Monafterc  Perce, oii 
plufieurs  autres  fc  vinrent  donner  à  luy ,  lefquclj 
il  gouuernoit  Se  inllrmfoit  tous p.\r  fa  dodrinc  Sù 
par  fon  exemple,  les  dmifant  en  des  H:rmitagcs. 
Làiisprioicnt ,  ils  chantoient  des  PllMumes,il$ 
fai (oient  quelque  exercice:  les  vnshl')icnr,le»  au- 
tres tiffoicnt,  les  autres  bcchoicnrbtcrrc,  &:  fu- 
ftcntoient  leur  vie  a  la  fucur  de  leur  fronr,3<:  au  la* 
beur  de  leurs  mains  (encore  qu'ils  ne  fiffent  pas 
grande  defpenfe;)  mais  la  ferueur  de  Bonifacc 
crtoit  remarquable  par  dclVus  celle  des  autres.  Il 
ncmangcoit  que  deux  tois  la  lcmainc.rvnc,lc 
leudy ,  l'autre  le  Dimanche  :  &:  quand  il  trou-i 
uoitdes  ortiesou  des  épines,  il  fcveautroit  touC 
pud  dLil'us,  lufqucs  à  s'cfcorther  Se  le  baigner 
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— • —  tout  en  fang;  lequel  il  dcutoïc  aullî  bien  rcpan- A  t-iitcmcnt  vaincu  roy-mcfme  par  l'humilirci:  par 


F  B  V  <lrc  pour  Iclus-Chnll  cnduranc  le  martyre  pour 
l'aniour  de  luy  n'cllre  pas  moins  hcncic-r  des 
tourmens  de  Boniface ,  que  de  fon  nom  ,  de  for- 
te qu'auccla  bcncdi^ion  de  Ion  Abbc,&  le  con- 
gé du  Pape ,  il  s'en  alla  en  Ruflîe  prêcher  le  fainA 
Euangite ,  &  là  dilater  la  foy  de  Icfus-Chrill  :  où 
après auoir enduré  des  trauaux  infinis,  de  faim, 
«lefoif,  dclai1itudc,&:  conucrty  plufieurs amcs 
jklafoy  Catholique, il  gaigna  la  Couronne  tant 
defirée  du  maityre  :  parce  qu'vn  frcic  du  Roy  de 
ce  pays-là  le  fit  tuer  de  rage  &  de  t'uric.  Ceux  qui 
le  mirent  à  mort,  aucc  plulieurs  autres ,  plcurans 
leur  pechc ,  Ce  conuertircnt  à  noftcc  fatnâe  l:oy,&: 
furent  baptifcz. 

Sainâ  Romuald  ne  rechercha  pas  moins  le 
martyre  que  fon  Difciplc  ;  &  aucc  Icmelmc  de- 
fiT  pafla  en  Hongrie,  pour  prêcher  la  foy  de  Icfus- 
Chcitl,  &c  donner  (a  vie  pour  luy.  Mais  iioftrc 


les  fouârances  :  ce  qui  le  rendit  enfin  trcs-épou- fe'vk« 
uentable  aux  diablcsquivenoicnt  pour  luy  faire 
peur,  les  chalfaiic  des  corps ,  &:  des  amcs  qu'ils 
polFedoient. 

Il  auoit  le  don  de  Prophcric,  &  de  lumière  fur» 
naturelle,  pour  entendre  la  faini^c  £fcriture,S£ 
cfcrirc  fur  les  Pfcaumes ,  &:  pour  faire  vnc  cxpofi- 
tion  mcrueilleufcd'iccux  ,  laquelle  fe  garde  en- 
cor  à  prefcnt,  efcntc  de  fa  main  dans  le  delertdc 
Camaldule.  11  futmiraculeufemcni  fccouru  en 
fcs  neccllitcz ,  &  coufolc  des  illulbations  &:  vifî- 
tations  diuines  de  N.  S.  Icfus-ChriO,  ellimcfic 
honoré  des  Empereurs  &  Princes  delà  terre:  &  il 
fcmble  que  tout  le  monde  fudrcnouuellc  parles 
exercices  de  fcs  admirables  vertus. On  baftill  plu- 
fieurs ncuucaux  Monallcrcs  (comme nous auons 
dit)  qui  furent  peuplez  de  plufieurs  bonsRch- 
gieux,&:  les  anciens  reformez:  les  Dcfertsfu- 


Scigneur  ,  duquel  les  fins  &:  les  traces  font  in-  B  rent  habitez  d'hommes  plus  diuins  qu'humains, 
comprehcnfiblts  ,1e  détourna  de  cette  cntrcpri-  fpccialemcni  celuy  de  Camaldule,  lequel  il  fon- 
fc,  luy  cnuoyant  vne  lude  maladie, qui  l'arrella    da  parvne  vifion  cclclle 


quelque  temps, &  lors  qu'il  faifoit  citât  de  s'en 
retourner,  il  fe  portoit  bien  ;  puis  comme  il  vou- 
loitpourfuiure  fon  chemin  palier  plus  auant, 
il  retomboit  :  ce  qui  luy  fit  connoiltre  quec'e- 
ftoit  la  volonté  de  Dieu  qu'il  s'en  retournaft, 
parce  que nollre  ieigncur  le  rcferuoit  àvn  long 
&  pénible  maityre  de  trauaux  &  perfecutions. 
Maispourtantil  ne  reuiut  pas  les  mains  vuidcs; 
car  après  auoircftc  bien  cftnllé  luy  &  fes  compa- 
gnons, doot  les  vns  furent  foiicccz,  les  autres 
vendus.il  ne  lailTa  pas  d'ameneraucc  Iby  plufieurs 
Allemand*  ^«ourles  Difciples,  aufqucls  il  fonda 
des  Monaftcics.  Sesieûnes  &:  pénitences  furent 
û  extrêmes ,  qu'il  demeura  fept  ans  dans  vnc  ca- 


Sainû  Romuald  cftoir  aagé  de  cent  deux  ans,  Oùp»e 
l'andcnodic  falut  mil  neuf  cens  ans,  lors  que  fc 'j'J^^" 
voulant  retirer  en  quelque  fulitudcpour  vaquer  Ctimi- 
à  Dieu  aucc  plus  de  ferueur(cc  peu  qui  luy  rc- 
ftoit  de  vie)  s'en  alla  au  mont  Apennin,  qui  fe- 
pare  ritalie:&:  cllantftu  fummetdela  montagne, 
en  vn  champ  agréable  Se  abondant  en  fourcos, 
après  s'y  dire  pourmcnc,il  s'y  endormit  auprès 
d'vnc  fontaine,  où  il  cutvnfongc  plein  dcm<'- 
ftcrcs ,  &:  femblable  à  celuy  du  Parnarchc  lacob. 
Car  il  vid  vnc  efcheie  qui  touchoit  d'vn  bouc 
à  la  terre ,  &  de  l'autre  aux  Cicux ,-  &  que  fes  Re- 
ligieux, qui  n'eiloient  plus  vedusde  noir, nuis 
aucc  des  habits  blancs  montoicni  par  iccUe  à 


ucrnc  enfermé,  en  vn  perpétuel  filcnce  -,  SilorsC  Dieu,  auquel  fe  confiant,  &:  rcconnoiflant  par  le 


qu'il  efloitfort  vieil  &  calie,il  ne  mangeoitcn 
tout  le  Carcfmc  qu'vne  cculcc  d'herbes  ou  de  lé- 
gumes. Il  auoit  trois  haires  fort  rudes ,  lelqucl- 
Ics  il  changeoit  de  mois  en  mois ,  de  peur  d'a- 
cucillir  trop  de  vermine  i  &:  traiioit  ion  corps 
aucc  tant  de  rigueur  ,  qu'il  nefcmbloit  pasellrc 
de  chair. 

Qiirdiray-ie  des  autres  fois  qu'il  fut  mal  trai- 
té ,  attt  ontê  ,  &C  quafi  tue  par  quelques- vns  des 
ficns  mcfmcs  qui  eftoicnt  aucuglcz  de  la  claire 
lumière  de  fes  vertus,  6c  qui  comme  les  Phrcncti- 
qucs,  fe  bandoicnt  contre  le  Médecin  qui  les 
vouloir guarirj  Vne  foisedantla  nuiû couché  en 
fa  Cellule,  vn  Moine  le  prie  à  la  gorge  pourl'c- 
ftranglcr,  &:  Dieu  l'en  prefcrua  miraculcufcment 

1         .         J'.._  1!  1. /■:_!-  J.r^:tl  . 


fonge  que  telle  elloit  là  volonté,  il  s'en  alla  crou- 
ucr  le  J>eigncur  de  cette  terre,  qui  eftoit  vn  Com- 
te appelle  Maldule ,  &c  la  luy  demanda.  Le  Com- 
te qui  auoit  tait  vn  pareil  fonge,  la  luy  accorda 
tres-volontiers,  aucc  vnc  mailun  des  champs  qui 
en  dcpcndûit,  pour ballir  vne  tglifc  &:  vnCloi- 
(tre  pour  les  Moines.  Et  de  là  vint  qu'on  appella 
cette  lituation  Camaldule,  qui  cil  à  dire,  champ 
de  Maldule.  Il  fonda  des  Hcrmitagcs  en  ce  lieu- 
là  ,Sc  changeal'habitnoir  qu'il  portoit  aupara- 
uantjcn  vn  habit  blanc.Ce  Defert  e(l  le  principal 
&  le  chef  de  fon  Ordre.  Là  commença  le  nou- 
ueau  Paradis  de  ces  hommes  cclelles,  la  vie  def- 
qucls  cfl  vnc  perpétuelle  pénitence  Se  contem- 
plation. En  cette maifon  (qui  cft  véritablement 


parle  moyen  d'vn  tien  difciplc,  nommé  Gilbert.  D  de  Dieu)  il  y  a  600.  ans  que  IcsRehgieux  vmenc 
Vne  autre  fois  qu'il  eftoit  aagé  de  plus  de  cent  ans,    en  obfcruance:  N.S.Iagouucrne,confcrue&fu- 


il  futdtitàmc  parvn  mauuais  homme  (qui  por- 
toit  l'habit  de  ReKgieux)dc  vilains  pechczqui 
n'cftoicnt  plus  de  fon  aage,nydc  fafanté:pour 
raifon  defqucis  il  fut  terriblement  challic , com- 
me s'ils  culfentcAé  véritables,  iufques  à  ce  que 
Dieu  le  confola.  Se  commanda  de  célébrer,  non- 
obftant  toutes  Icsccnfures  Se  fufpenfions  qu'on 
luy  auoit  impofées.  Comment  fut-il  pcrfccutc 
des  diables  i  combien  de  fois  tai'chercnt-ils  de 
répouucnter,  fe  prefentans  à  luy  en  des  formes 
Jiorribles,  le  frappans  dans  fa  Cellule,  cxcitans 
des  tcmpc(te5,dcs  tourbillons  de  vents,  Se  s'eftbr- 
çans  par  tous  moyens  de  le  perdre  &l'accabler> 
Mais  noftre  Seigneur  le  fit  triompher  de  toutes 
ces puidanccs infernales, parce  qu'd  s'cftoitpar- 


ftcntci  Se  les  fouuerams  Pontifes  fes  Vicaires, 
l'ont  honorée,  &  ont  confirmé  fes  (laturs ,  en  luy 
donnât  diuers  priuilcgcs:  Se  plufieurs  grands  per- 
fonnagcs  fcculiers,  Ecclcfiaftiques  Se  Religieux, 
ontembrailé  cette  faincte  mditution.  Se  fontde- 
ucnus  enfans  de  Romuald  ,  Se  tout  ce  qu'ils  ont 
fait  pour  le  fcruice  de  la  fainâe  Eglifc  (quin'eft 
paspcu)  cfldcubàvntel  percSe  maiftre-,  lequel 
après  auoir  mis  les  chofes  de  la  Religion  à  leur 
point, ayantl  arae  remplie  de  grâces  Se  déméri- 
tes ,  rcpolà  en  paix  le  19.  de  luin  au  foir,  l'aa 
loiy.aagé  de  iio.ans.Ilmourutau  Monaftercde 
la  vallée  de  Calhe ,  qu'il  auoit  fait  badir  en  la 
marque  d'Ancone  ;  fon  corps  y  fut  enterré, 
puisl'aai467.  à  fçauoir44o.  ans  aprcs  fa  mort. 
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— ^  ih  le  crouucrcnt tout  entier,  fans  aucune  corru- 
r  E  V  Ji.  ption ,  aucc  vn  vi(agc  fore  doux ,  blanc ,  vénéra- 
ble ,  ic  couucrc  d'vn  ctlice  par  dclfous  fon  habit: 
Depuis  il  fut  tranfporré  en  la  ville  de  Fabien, 
dans  l'Ëglifc  dcfainâ  Balîlc,qui  c(l  de  fon  Or- 
dre,  où  il  cft  encore  à  prefent,&:  autour  de  cette 
Tranllaiion  ,qui  fut  l'an  1481.  le  7.  de  Février 
l'Eglifc  Catholique  célèbre  fa  fclle  .comme  il  fc 
voit  par  laBulIcdenodre  Saind  PcreCIcment 
VI 1 1. en  laquelle  il  commande  qu'on  falTe  le  dou- 
ble office  de  luy  ,  comme  d'vn  faind  Abbé  Se 
Confcllcur,  donnée  le  9.  de  Iuilleti^9^.  Pierre 
Morige  ,  en  l'hidoirc  des  Religions,  Chapitre 
fécond,  &c  Auguflm  Florentin  Religieux,  Ca- 
maldulcen  l'hilloiie  de  fon  Ordre,  ontelcntfa 
vie:  &f  le  dernier  de  tous,  Maillrc  Ican  de  Cafta- 
niquc  Religieux  de  l'Ordre laind  Bcnoill,  hôinc 
fort  qualihé,pour  fa  grande  Religion, prédica- 
tion èc  doânnc. 


c 


4ore  Aïartyr. 

E  bien-heureux  &c  célèbre  Martyr  ,  naf- 
quit  en  la  ville  d'£ucbaitc,doUé  de  gran- 
des pcrfedion$&:  vertus;  c'eftoit  vn  leu- 
nc  homme,  d'vnc  belle  difpolition,  fage  ,accorr, 
bien-difant,  brauc  &:  courageux  -,  ainfi  qu'il  le 
tl  tu£  paroilhc  en  vnc  mémorable  entrepnfe  contre 
drigon  vn  dragon ,  en  cetrc  fortc.  Comme  il  cftoit  à  l'ar- 
^ui  de-  méc,  on  luy  rapporta  qu'il  y  auoit  vn  dragon  d'v- 
loutTo  '^^  cpouuantablc  grandeur ,  cache  près  du  heu 
t*)t'  de  fa  nailVance ,  lequel  ruinoit  &:  delhuifou  tout 
lepays:  car  lors  qu'il  fortoude facaucrne,il ne 
fc  rencontroit  horame  ny  animal  dcuant  luy  qu'il 
ne  dcuoraft.  Eftant  infpiré  de  Dieu,  fans  parler 
à  fes  compagnons  &  foldats,  il  partit  du  champ, 
pour  venir  chercher  ce  dragon,  6C  le  combatrc 
par  la  vertu  de  lefus-Chrilt  ,  en  qui  il  cfpcroit, 
ahnd'en  deliurcrle  pays.  Théodore  parut  donc 
aucc  cette  refolution  ;  &  fans  fçauoir  où  eltoit  ce 
dragon ,  il  s'alfeit  fur  du  foin  qu'il  trouua  fauché 
dans  vn  pré.  Comme  il  fe  repofoit  là ,  il  lut  apcr- 
ceu  de  loin  par  vnc  bonne  femme  Chrétienne, 
nommée  bufebe  ,  laquelle  courut  toute  trem- 
blante vers  luy  ;  &:  le  prenant  par  le  bras  le  réueil- 
, en  d\fdnz ,  Ltue-tey  ymgnefjjfunl ,  cr  t'tnfuts  vi' 
utii  m  ,  urtu  uefçdis  fjs  le  danyr  où  tu  es .  I^y  ra- 
contant qu'il  y  auoit  vn  dragonlàaupresquidc- 
ferioit  cette  terre.  Lp  foldatdc  Icfus-Chnft,  (c 
leua  fans  fe  troubler,  &:  répondit  à  Eufebc,  qu'el- 
le fe  retirall  bien  loin  à  quartier ,  Se  qu'elle  re^ar- 
daft  les  effets  de  la  vertu  de  Icfus-Chrift.  Latem- 
me  s'entuift }  puis  fc  voyant  hors  de  peril ,  elle  fe 
mit  cnoraifon,  priant  nodre  Seigneur  qu'il  fa- 
uonfaft Théodore , lequel  faifant  lurfoy  lelîgnc 
delà  Croix,  &:  frapant  fa  poitrine,  leua  les  yeux 
au  Ciel,  implorant  le  fecours  de  noilre  Seigneur, 
&lefupplia  trcs-humbicmcnt  qu'il  luy  donn.ift 
la  victoire  de  ce  cruel  monllre ,  amll  qu'il  la  luy 
auoiipluficursfois  odroyéeà  l'encôtrc  des  hom- 
mes, fes  ennemis  parlant  à  fon  cheual,  com- 
me s'ileull  entendu  raifon,  il  luy  dift,  que  Dieu 
fc  feruoit  des  hoinmes  &:  des  belles  pour  faire 
fa  volonté,  partant  qu'il  luy  aidad  courageufe- 
ment  à  vaincre  ce  dragon.  Le  chcual  anime  de 
ces  paroles  demeura  ferme  :  alors  le  faind  Mar- 
tyr commanda  au  dragon  au  nom  de  lefus  -Chnft, 
qu'il  fortit  de  latanieic  pour  venir  au  champ  de 
Toinc  I. 


A  bataille.  Le  dragon  comparut ,  faifant  trembler   

la  terre ,  &c  brifantlcs  pierrcipar  où  il  pafloit.  Si  j^^.  ^ 
to(l  que  Théodore  l'aperccut,  il  monta  fur  fon 
cheual ,  qui  après  auoir  tiré  plulieuis  ruade»,  luy 
pailâ  fur  le  ventre  ,  &:  le  chcuaher  de  Icfus- 
Chrift  le  tua  àcoups  d'cpée ,  dont  il  rendit  grâ- 
ces à  noihe  Seigneur  qui  luy  faifoit  triompher  de 
cette  monftrueufc  ic  épouuantable  belle.  Plu- 
Heurs  Gentils  a)  .'.nt  tccu ce  miracle, fc  conuet ti- 
rent à  la  foy  de  Iclus-Chrift  ,  &:  Théodore  fuc 
depuis  grandement  eibiué  d'vn  chacun.  Mais 
comme  l'Empereur  Lictnius  s'acharnoit  en  (2 
pcrlecunon, épanchant  le  fang  des  Chrcfticns, 
lois  qu'il  eut  reconnu  qu'il  ne  les  pouuoit  épui- 
fer ,  &  que  tant  plus  il  en  faifoit  mourir,  ilscrotf- 
foient ,  Hc  multiplioient  d'autant  plus  il  refoluc 
détourner  fa  tune  contic  l:s  principaux  Chrc- 
(licns,&  d'en  abiire  à  tout  le  moins  les  Chefs 

g  les  plus  remarquables.  Il  fccut  que  Théodore 
efloit  de  ce  rang-là  ,  homme  des  plus  appaiens, 
à  caulc  de  fes  belles  parties  ;  voila  |)ourquoy  il 
cnuoya  de  Nicomedie  à  Hcraclcc  ,ou  Théodore 
cftoir  PrefidentdelaProumce. 

Il  traita  magniHquement  trois  iours  durant  les 
foldats  qui  l'elloicnt  venu  qucrir  ,  leur  donna 
tant  de  belles  paroles,  &:  écriuit  à  l'Empereur, 
de fi bonnes taifons, que  Ltcinuiss'en  alLenptt- 
{onne  à  Heraclée ,  auec  toute  fa  Cour ,  pour  s'a- 
boucher auec  Théodore  .  croyant  an'eurcmenc 
qu'il  luy  perfuadcroit  d'adorer  fes  faux  Dieux,&i 
y  conuieroit  tous  les  autres  Catholiques  par  foi^ 
exemple.  L'Empereur  cftant  arruic  à  I  leracléc, 
apresplu(îcur$carelles&: faueursqit'il  fità Théo- 
dore/ il  futfuppliépar  luy-raefmc  dehiy  baillet 
les  Dieux  qu'il  auoit,  pour  les  parfumer  en  fl 

C  nuifon,  auant  que  de  les  adorer  en  public.  L'Em- 
pereur les  luy  enuoya  tres-volontiers  (ils  elloicnt 
d'or&:  d'argent  tres-richement  etofez)  lefquelf 
leSaind  Martyr  mit  en  piccc5,&:  les  diftribua  aux 
panures.  Qnnnd  Licinius  fceutcc  que  Théodore 
auoit  faitendertfionde  luy,  Se  de  fes  Dieux,  il 
n'ellpas  croyable  combien  il  fe  fentit  piqué,  & 
auec  quelle  rage  il  apprefla  rous  les  tourmcs  qu'il 
cxerçoit  contre  les  autres  Cheualiers  de  noilrc 
Seigneur,  qui  arm.rThcodorc  de  fon  efprit,auanc 
qu'il  entrait  au  combat  auec  le  Tyran  ;  car  il  ouyc 
vne  voix  àc  vne  rcuelation  diu>ne,qui  luydiil: 
ihtodtr: ,  prends  cinra^e  &  te  lie  en  mv  t ,  (ur  le  mit 
auectcy.  Auec  cette  faueur  qu'il  rcceut ,  &:  Ulcr- 
uente  prière  qu'il  fit,  fc  préparant  à  la  bataille,  où 
il  s'offrit  en  facrifice,  il  endura  conftainment  tuu| 
les  fupplices  dont  le  Tyran  le  fit  tourmenter. 

Premièrement  il  le  fit  ellcndrc  par  quatre  ro- 
bulles  bourreaux,  pcnd.it  qu'on  luy  donnoit  cinq 
cens  coups  de 'nerfs  de  bœuffur  les  elpauies,^ 
cinqu.inte  fur  le  ventre.  Apres  cela,  il  luy  ht  bri- 
fer  tout  le  corps  aucc  des  cordes  plombées  par  les 
bords, &: arracher  la  chair  auec  des  ongles  d'a- 
cier ,  puis  brûler  fes  playcs  auec  des  flambeaux  ar- 
dens ,  Se  ratiifcr  le  fang  caillé  auec  des  rets  de 
pots  calfcz.  Apres  ces  tortures  ,  il  l'eniioya  en 
prifon  ,  où  il  demeura  cinq  tours  ,  fans  qu'on 
luy  baïUalf  à  boire ,  n y  à  manger  :  au  bout  de  ce 
temps  il  fut  mis  en  Croix  ,  Se  le  mefmc  Tyran 
luy  fil  percer  en  fuirtc  les  gcnttoires  aucc  vnc  bro- 
che, incitant  les  enfans  à  luy  letter  des  pierres,  Sc 
Icpeupleàlebourreler.  Le  faincV,  parmytantdc 
maux,  fe  tecommandoit  à  N.  S.  pour  Kqticl  il  en- 
duroit  patiemment ,  luy  difant  amourcufciaciit; 


Y  ip 
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  r 9MS m  jjpuriei., Seigneur t  que  vtustfiuz.  auecmay^K  grande  pompe  &:  ccrcmonic , où  jI  futenrcrrc,& 


re  vR  titatj  maimiendnt  ie  veus  tn  trenut  bitit  eUi^né , puis 
^ne  vous  m  âmes.  éhtndoHHc  Cimuns  dtvas  tnntmss^ 
ijui  me  déthireMt  (omtne  des  iejles  fartiiches  :  il  Me  me 
te  fie  fUsijHÀ  ve$u Jkf  plier ,  cequeie  fjis,  de  receuùtr 
tuon  efftrtt.  Le  faind  Martyr  ayant  dit  ccla,fc  tcut, 
&:  Liciniiis croyant  qu'il  Fud  déjà  mort,  le  lailla 
attaché  au  bois  de  la  Croix  :  mais  au  commence- 
ment de  la  nui£l  vn  Ange  dclecndant  du  Ciel  le 
vmtoftcr  delk,&:  le guarift entièrement, liiydi- 
fant,  RejDujr-iej,  Thauarc,  &  te  ftriifit  tn  no^re  Sei- 
gneur qui  tjlâuectiy  •■  ne  dis  fias  (jk'iienejllotn^  *cbe- 
ne  hsrdiment  le  c»mbJi  que  lu  as  enirtfris  ^G"  fkrmon- 
tc  fvurrtctHoirlii  Couranne  de  finit/ioftdtiié.  A  l'in- 
ftartl  Angcdifparut.A:  le  Sainft  rendit  grâces 
à  Dieu  dclafancé  qu'il  luy  auoic  rendue,  &dc 
la  vitloirc  qu  iH'c  promettoit  par  fa  faueur.  Li- 
Cfo'f-  cinius  commanda  a  fcs  dcaxCcntcnicrs,  Antio-    Théodore  mllgnc  Martyr ,  duquel  il  cfl  faïc 
oitriiie  chus  &:  Patriciûs  ,  qu'ils  luy  apportaflcnt  auant    mention  au  Martyrologe  Romain,  le  9.  de  No- 
Ict"'*!  9"         iour,Ic  corps  de  S.Thcodore(qu'iI  auoit  ^  uembre,  qui  fut  furnomméTheodore  le  nouucaii 
•ttiift    laifTé  pourinort)  afin  de  le  mettre  dâf  vn  cercueil    foldat,  à  la  différence  de  cclluy-cy,  qui  fc  nom- 
ftr'iro'n-  de  plomb,  &:  le  ictter  en  la  mer,  de  peur  que  les    moit  le  Capitaine,  autrement  Théodore  Ama- 
iKiiiUit  C  hrclhcns  ne  rhonoraffcnt.  Les  Ccntcniers  vin-    fenc ,  à  caule  du  lieu  où  il  mourut  ;  &:  Euchaitc, 
'c^tA         ^"''^'^  dufupplicc,  fiûtrouuercntlc  bois  où    oùfon  coïps  fut  depuis  transféré:  laquelle  ville 
<i°ftinalc  Sainû  auoit  eltc  crucifié  :  mais  Théodore  n'y    fut  appelle  à  fon  occalion  T/jei/dantpa/js.  L'Em- 
;Thc»j  cftoit  plus  attache  ,  lequel  ils  vircnt-là  auprei    percur  Ican  Zcmifcc  ayant  gagne  vnc  infigne 
fain  Se  entier  ,  dont  ils  furent  tous  éperdus,  Se    viâoire  par  fon  intcrccrtlon ,  en  rcconnoillancc 
quafi  hors  d'cux-mcfraes ,  principalertienc  de  la    de  ce  bicn-fait ,  luy  fit  baftir  vnc  magnifique 
lumière  duCiel  qui  l'enuironnoit:  de  façon  qu'ils    Eglifc ,  redoublant  la  foleuinité  qui  fc  faifoit  3  U 
fc  icttctent  aux  pieds  du  Sainû  ,proteftans  qu'ils    Fefte  du  Sainâ. 


où  iiollrc  Seigneur  fit  plufieurs  miracles  par  fcs  FE  VR« 
(amAcs  Reliques  ,  aufqucUes  on  auoit  recours 
pour  obtenir  mifencordc  de  nolhc  Seigneur.  Le 
martyre  de  fainû  Theodorea  cfté  écrit  par  vn 
Autheur  nommé  Augar ,  qui  s'y  trouua  prcfent; 
&:  le  SainCt  mefmc  le  pria  de  l'écrire,  ac  porter 
fes  Rehqucs à Euchairc , &; les cntcrrcren  l'héri- 
tage de  fes  Ancellrcs;  &:  que  quand  Augar  mour- 
roir,  il  le  fit  enterrer  auprès,  &:  à  lamain  gauche 
du  Saind.  Sunus  met  cette  vie  Cn  fon  premier 
Tome.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de 
fainû  Théodore  le  7.  de  Février,  &:  les  Grecs  en 
leur  Menologe:  NicephotcCalixtc,  auliure/. 
de  fon  hilloirc ,  chapitre  44.  Se  le  Cardinal  Ba- 
ronius ,  au  troificimc  Tome  de  fes  Annales.  II 


faut  prendre  garde  qu'il  y  a  encore  vn  autre 


vouloient  cftre  Chreftiens  ,  &  fe  conucrtircnt 
dcdorsauccSo.  foldats.  Licimusaduerry«lccela, 
y  enuoyalc  Proconful  Sextc,  auec  trois  cens  fol- 
dats ,  pour  paflcr  au  fil  de  l'efpce  les  autres  qui 
s'cftoicnt  rendus  Chrcfliens.  Ils  vinrent  en  inten- 
tion d'accomplir  le  commandement  de  l'Empe- 
reur: mais  auHi-tcd  qu'ils  eurent  reconnu  les  mer-  C 
ucilles  que  le  Monarque  du  Ciel  operoit  par 
fon  faincl  foKiat  Théodore,  ils  fe  conucrtircnt 
ànollrc  famâc  foy ,  auilibicn  que  les  autres  ,Sc 
non  feulement  eux,  mais  vnc  infinie  multitude 
de  peuple ,'  qui  s'écria ,  l  ine  le  Dieu  des  ChrrJIiens^ 
Jl  eH  luj  ftul  vr.<y  D/f«,  &  en  a  point  k*»ire. 
Dés  lors  peu  s'en  falut  qu'il  n  y  eut  rcuoltecon- 
trcLicinius,  à  caufe  de  fa  cruauté  &:  tyrahnie: 
mais  le  Sainclles  appaifa,  leur  rcmontrantque 
noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  auoit  cfté  crucifié 
pour  nous,  fans  permettre  que  les  Anges,  qui 
ioiit  fes  miniftrcs,  &:  fcs  foldats,  vengealfent  fa 
mort.  Les  Fidèles  le  conduifirent  bien  accompa- 
gne comme  il  palfoit  dcuant  U  ptifon,  tous 
Icsprifonnicrs  s'éciicrcntà  haute  sovu-.Stiutttur 


^iwimwiNffyifi^'iivtat 

LA  UlE  DE  SAINCT  ESTIENME 
fondateur  de  l'Ordrede  Crandmontjt'ul' 
gairenientdes  Bum-hommes. 
Par  Maiftre  André  du  Val. 

I  y  eut  en  Auuergnc  vn  trcs-noble  &  trcs- 
vcrtucux  Seigneur,  nômé  Elliennc,  Vicomte 
Je  Tiers;  dont  la  femme  fc  nominoit  Can- 
dide, fort  fagc  &c  deuote  :  lefquels  ayans  demeu- 
ré long-temps  i'ans  auoir  lignée  ,  firent  vcru  à 
Dieu ,  que  s'il  luy  plaifoit  leur  donner  vn  enfant, 
ils  Icconfacrcroicntà  fon  feruice.  Ce  vœu  pleuc 
à  Dieu  :  de  forte  qu'à  quelque  temps  de  là ,  Can- 
dide eut  le  bien-hcureux  famâ  Efiiennc,duqucl 
nousdécriuonslavie  :  &  encore  qu'elle  le  nour- 
rift  à  la  façon  des  enfans  d'illuftre  maifon,  neant- 
moinsil  n'en  retint  aucune  mauuaifc  habitude. 
Si  bien  qu'ayant  atteint  l'aage  de  difcretion ,  il 
reietta  toutes  mignardifcs,&:  careflcs,  &:  com- 
mença dés  lors  àfe  plaire  à  la  folitudc.aulîleace» 
Se  aux  œuures  de  pieté  ,  donnant  à  ce  premier 
de  bit»  ,  Theedere  ,  ^yet  (onptffion  dt  nous;  &  le  D  commencement dcsarrhesccrtaincs  dcfa  future 
Sainû  les  ayant  tous  déchaifnez  par  fa  feule  pa-    i'aindleté:  dequoy  fcs  parcns  s'cftonnercnt  bien 


•rolc,fansy  mottrc  lamain,  leurdift:  j4lltz..v»ms 
en  tn  péix  ,  &  sijez.  fouuenavce  de  moj.  Plufieurs 
Gentils  qui  virent  ce  miracle ,  ceceurcnt  la  foy  de 
Icfus-Chrift,  &:  plufieurs  Démoniaques  aurti, 
fuiT  lefquels  il  cdcnditfes  mains,  ou  qui  touchè- 
rent à  fcs  habits,  furent  dehurez.  Cela  edant 
venu  à  la  connoill'ance  de  Licinius  ,  qui  crai- 
gnoitvncfedition  populaire,  il  commanda  qu'on 
luy  trenchaft  la  telle.  Théodore  faifant  le  ligne 
de  la  Croix  fur  tout  fon  coprs,&:  commandant 
qu'il  fuft  porté  en  la  ville  d'Euchaite  la  patrie  j 
après  fa  prière ,  il  prit  congé  de  toute  l'affiftancc, 
tcnditle  colau  bouncau, qui  trcnchalc cours 
de  fa  vie  I07.  Février,  cnuiron  j.  heures  après 
midy .  Depuis ,  fon  corps  fut  porté  à  Hcracléc,  en 


fort,&:  l'eneftimcrcnt  dauâtagc.  Ils  Icmirct  fous 
la  conduite  de  bons&:  ûgcs  Maiihes,oùcnca 
peu  de  temps  qu'il  y  fut,  il  fit  vn  notable  pro- 
grcz,&:  iurpaflade  beaucoup  tous  fcs  autres  com- 
pagnons. 

Le  bruit  courut  en  Auuergnc ,  des  grands  Se  fi- 
gnalez  miracles  qui  fe  faifotcnt  au  tombeau  du 
corps  du  glorieux  fainft  Nicolas,  lequel  n'aguc- 
rcs  auoit  ellé  transféré  de  la  ville  de  Mvr  à  Bar  en 
Calabrc,  Prouinccdu  Royaume  de  Naplcs.Ccs 
miracles  atti rans  vnc  infinité  de  peribnnes ,  le  pc« 
rc  de  laind  Edicnnc  fc  lefolut  d'y  aller, &:  d'y 
mener  auec  foy  fon  fils  ;  nonobftant  qu'il  furt  en- 
core enfant ,  &  d'vne  corapicxion  allez  délicate. 
Laprouidcnccdiuine  l'auoit  ainll ordonné, afin 
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"  qu'il  rcccut  en  Italie  l'cfprit  d'vnc  parfaite  dcuo-  A  vicfiauftcrc,difera  de  luy  donner  le  congé  qu  il  ^ 
FEVR  tion.  De  Fait,  après  (fuc  lu  Y  &  Ton  pcrc  curent  VI-    dcmandoit,  &c  voulut  cprouucr  rcipru  qui  le 
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CiK  les  precicules  Reliques  de  laincl  Nicolas, il 
arriua  que  rétournant  en  France,  lâmck  Eflicrn- 
nc  tomba  malade  en  la  ville  dcBencucnc.  Lepc- 
re  Ht  quancitc  d'aumofncs  &:,dc  prières  pour  la 
fantc  de  Ton  Fils  :  neancmoins  languid'ant  tou- 
jours à  petit  feu  ,  &:  ne  guariilant  point ,  il  tue 
contraint  de  le  lailTcr  entre  les  mains  de  l'Ardic- 
ucfqu;  de Bcncuent, nommé  Milo,  trcs-dignc 
Prclac  ,  qu'il  connoiflbit  familièrement  ,  pour 
c-llrc  orjgmaire  du  pays  d'Auuergnc,  s'allcuraiit 
qu'il  le  tiaittcroitaucci'uin  durant  famaladic.  Il 
s'cnrcuintcn  France,  où  à  quelque  temps  de  là 
il  mourut  fainâcmcnt,  s'en  allant  attendre  aa 
Cicl  Ton  cher  cnfant,lcqucl  guarift  foudaui  après 
Je  départ  de  fon  pcrc.  Se  le  Icntit  grandement 


pouifoit.  Il  luy  Ht  donc  oftre  des  plus  grands  hon- 
neurs de  l'Eglifc,  &c  lùy  prclcnta  des  bénéfices 
de  grandrcucnu,  cncas  qu'il  voulut  le  dt-lillcr 
de  cette  cntrcpnlc,  laquelle  iljugeoit  furpallcr 
la  foiblclTe  de  fa  cumplcxion.  Mats  tant  plus  le 
Pape  s'cftbrçoit  de  le  d.uertir,  tant  plus  il  iclcn- 
toit  échaufté  intérieurement  à  continuer  fa  rc- 
quedc.  De  manière  qu'enfin  lePapc  la  luy  accor- 
da par  Bulle expreil'c, adioudant  vnc indulgence 
fort  amplr,pour  tomes  les  obfcru  âces  &  les  exer- 
cices de  fa  Religion. 

Sainâ  Ediennc  extrêmement  content  àf  ce  Apre* 
congé  Apolloliquc  ,  fortit  aulli-toft  de  Rome,  ""'J^^ 
Se  vint  en  Auucrgnc  ,  oîi  après  auoir  Icjournc  jcioui 
quelque  temps;  &:  dilpol'odc  tous  fcs  biens, ne  'p 
confolé ,  fe  voyantcn  vnc  terre  cllrangorc,  cloi-  B  fc  rcfcruant  qu'vnc  feule  bague,  pour  en  faire  ce 
gnc  de  fa  patrie ,  &:  de  fes  paï  ens.  que  nous  dirons  incontinent  ■  il  partit  Huis  bruit,  «oLimo- 

Milo  le  donna  en  chargea  dcfçauansprece-    éc  fans  qu'aucun  de  lés  plus  proches  s'cnapcr- 

ccut.  Au  commencement  de  fon  voyage  il  fut 
rauy  en  extafc,fcntant  fcsos  craquer,  &:  les  mem- 
bres fc  vouloir  comme  feparcr  les  vns  des  autresi 
mais  tant  s'en  fatit  qu'il  en  reilcntift  quelque  dou- 
leur, qu'au  contraire  il  fe  trouua  grandement 
confolé  Se  fortifié  à  pourfuiure  Ibn  dcilcin,lî  bien 
que  comme  vn  autre  Helie ,  après  ce  diuin  repas, 
il  chemina  pluficurs  lours ,  &  alla  en  beaucoup 
de  Dcfcrts;  mais  ne  les  trouuût  point  a  fon  goufl, 
pourn'cdrc  allez  affreux  &dcpourueus  decom- 
inoditez  temporelles,  craignant  les  richclfes  3£ 
la  hantii'c  des  hommcs,autknt  qu'vn  ferpcnt  fore 
Venimeux  :  il  arriua  enfin  par  la  diuinc  Prouidcn- 


pteurs  pour  l'inftruirc  aux  faindcs  lettres  :  cf- 
qucllcs  par  les  hures  &:  les  belles  fentcnces  qu'il 
alailfccs  ,  on  rcconnoill  le  grand  progrez  qu'il 
y  fit.  L'Archeuelquc  ne  fe  contcntoit  pas  delà 
ciiligcnce  des  Mailtres  àTindructton  du  Saini^: 
mais  luy-mcfmc  rcconnoilfantcn  faincl  Ëflicnnc 
des  marques d'vncgracff  extraordinaire,  levou- 
lut  mllruirc ,  tant  à  la  vertu  qu'a  la  fcicnce ,  le  tc- 
nantprcsdcfoy,&  voulant  qu'il  l'accompagnaft 
aux  lugemchs  descaufes  qui  le  traittoient  p.u:  de- 
uâtluy.A  quoy  le  SainCt  obcillbitdc  toutpoinct, 
encore  que  fon  cfprit  le  portad  à  la  folttude,  lum 
des  villes.  Se  hors  du  bruit.  De  forte  que  fçachant 


qu'il  y^uoiten  Calabrc  vne  compagnie  de  faints  ce  en  la  Prouincc  de  Limoges,  toute  pleine  alors 
Religieux,  qui  inenoient  vne  vie  ccleftc     ref-  q  de  forcfl:s,8c  où  pcrfonnc  n'alloit  a  caufe  de  la  fte- 


fembloicat  plus  à  des  Anges  du  Ciel, qu'a  des 
hommes  nais  fur  la  terre  i  ayant  les  richcllcs,&: 
les  ay  fes  du  corps  humain  en  horreur,  embraHani 
l'aulieritc ,  la  pauuretc  &  l'humilité ,  d'vnc  telle 
nunicre qu'ils  ne  vouloient pas  mcfme  auoirdcs 
frères  conucri  comme  aux  autres  Religions;  il 
les  alla  vifiter ,  Se  y  fejourna  quelque  temps,  apre- 
nant  d'eux  les  obferu  inccsi  vertus  religieufcs, 
qu'il  prattiquoit  à  par  foy  le  mieux  qu'il  pouuoit. 
Là  il  fc  fentit  émeu  de  (c  ranger  fous  les  cnfeigncs 
de  cette  Religion  :  mais  la  prouidcncediuineen 
auoit  autiemcnt  ordonné,  Se  vouloit  qu'il  vint 
arborer  les  drapeaux  de  la  vi  e  religieufe  en  Fran- 
ce :)oint  que  le  Saind  vouloir  procéder  en  cette 
affaire  prudamtnent,&:  meuremcnti  Si  bien  qu'a- 
près auoir  palfc  douze  ans  fous  la  conduite  de 


rilité.  Il  lugcacclieu  propreà  fon  dclVcio:  mais 
auant  que  d'entrer  en  lice, il  vifita  fainol  Gau- 
cher, Prieur  de  faind  lean  d' Autel,  &  demeura 
quelque  temps  auecluy  ,  conférant  de  fon  dcf- 
Iciii ,  Se  apienant  de  luy  pluficurs  pomfts  concer- 
nans  la  régularités  de  ibrte  qu'après  s'ellre  UifH- 
famment  cfclaircy  ,il  paifa  la  riuierc  de  Vienne 
cnlaforeft  de  Muret,  rude,ftcrilc,  &:  plus  fré- 
quentée des  belles  fauuages  que  des  hommes  dc- 
liberanrd'y  palTer  tous  les  loursdefa  v4e:&:n'c- 
ftant  lors  âgé  que  de  trente  ans ,  poulTé  d  vne  in- 
croyable ferueur,  prenant  le  petit  anneau  qu  il 
auoit  feul  rcferué  de  la  fucceilion  de  fcs  parens, 
ilfe  dedia,  comme  feroit  vne  Vierge  chaftc,à 
l'vmque  Efpoux  lefus-Chnft,  auec  ces  mots  qu'il 
ptofera  hautement,  Se  dillindcmcnt:  Je  rcnnce 


i'ArchcucfqucMilo,il  reuinc  cnAuuergnci  où  mej  E.fiicHnt  aadutlU  ,f^-kiiutti  its  f»mfts  ,m'iffre 
crouuant  fcs  parens  décédez  ,  il  retourna  CrmtdanncÀ  nicu^Ptrt  ^  Fils  ,  ^  /tmi/  F  put , fini 


en  Italie ,  fans  fe  foucicr  des  grands  biens  qui  luy 
eftoicnt  ccheus  par  leur  mort  :  Se  penfant  s'en 
aller  à  Beneuent,  il  aprit  à  Rome  que  Miloeftoit 
mort:  de  forte  qu'il  s'arrella  a  Rome,  &  demeu- 
ra auec  vn  Cardinal  quatre  ans ,  où  par  les  dif- 
cours  de  pluficurs  homnies  doûes  Se  graues,  il 
apritrcllatde  toutes  lcsRchgiôs,qui  pourlorsflo- 
riflbicnt  en  laChrcfticntc:  mais  il  n'y  en  eut  point 
qui  luy  fud  plus  à  cœur  que  ccluy  quifcgardoit 
au  Monaftcrc  de  la  Prouincc  de  Calabrc, qu'il 
auoit  en  fa  icunciVc  fouuent  vihté  :  tellement 
qu'il  délibéra  de  s'en  reuenir  en  France,  &:  y 
planter  l'cnfcignc  de  cet  ordre.  Mais  auant  que 
de  rien  enrreprcndrc  ,  il  en  p.irla  au  Pape ,  qui 
cftoit  lors  Grégoire  V  1.  lequel  s'cllonnant  de  le 
voir  en  la  fleur  de  fon  aagc  porté  à  vn  genre  de 
Tome  I. 


/)/«,  vfdy  c-  viu^nt  tn  tr^is  p,)fjHTKj:  Puisayanc 
écrit  les  mots  de  faprofclTion,  mit  le  papier  fur 
fa  telle ,  difant:  O  Duusrts-putjJ'Ant,  qititjlinitter- 
ntlUmmt ,  viatx.  &  rtgntx. fcnt  m  trou  ftrfinnts ,  te  x  uicu. 
f  remet  de  vtiu  ftnit  dt(i>mitts  dans  cet  U etmttây  en 
U  Ftj  CJthili^Me  ;  tnjiint  itqnty  ie  pcfe  cette  é,  mure 
fur  mon  chef,  &  cet  atinem  en  mtn  dtt-^t ,  «fin  qn'X 
C  heure  dt  nu  mtrt  ceilt  ftlemnelleprtmeffc férue  dcdif- 
fence  coittre  teanemry 

Puis  s'addrellànt  à  la  Vierge:  Sui/tHe  Métrie,à\t- 
i\ y  M  ère  de  Dieu  ^le  rtcvmmuuJe  ÀvoJIre  F  ils,  &  ^ 
vtusmen ame,mtn cttps ,  c*  ma  fèns  ;  ne  fe conten- 
unt  pas  de  luy  recommander  les  deux  premiers, 
pourcc  qu'il  vouloir  que  fcsfens  fuircnx  entière- 
ment reformez,  5i  qu'ils  ne  regardailcnt  plus  les 
chofes  extérieures.  De  fait,  depuis  le  lour  de 

Y*  iii) 
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ccctc  profcflion ,  il  ne  retourna  plus  au  monde,  A     Le  premier  an  de  fa  rrofcAîon,  il  demeura 


ÎEVR  çncccqiiclatxccclfitc  fcmblât  l'y  appcllcr.Ilfic    fcul      le  fécond,  il  eut  deux  compagnons,  Icf-  fe  va 
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vnc  pctirc cabane  de  branches  d'arbres,  &  com- 
mi-n^adc  mener  vnc  vie  plus  Angélique  qu'hu- 
maine, palTani  ianuKÎl  Si.  les  jours  entiers  en  orai- 
fon,  jeûnant  fans  cciVe,  &:  fc  mortifiant  ï  bon 
cfcicnt  :  fon  viurc  n'cftoit  que  du  pain  fcc  auec 
de  Teau.finon que  quelqucsfois  fc  trouuant  arfbi- 
bly.il  prenoit  vn  potage  fait  des  herbes, &vn 
peu  de  farine.  Ils'abitinttoutcfa  vie  de  graille  t£ 
de  beurrc,fc  contentant  d'herbes, entre  Icfqucl- 
Ics  il  rcicttoit celles  qui  cftoicnt  aucunement  dc- 
licieufes,&:  d'abondant  afin  de  domtcr  le  icu  de 
la  concupifcencc,  ilcnduioit  le  froid&:lc  chaud 
également,  n'cllant  non  plus  vcftu  en  Hyucr 
qu'en  Elle  ,  &r  portoit  fur  la  chair  vnc  cote  de 
maiile ,  laquelle  i!  ne  pofoit  point  qu'il  ne  fentit 

ce  feu  du  toutcftcint:  il  ne  dormoit  gueres.Sc  ^  uc  Chefi  &:  tant  plus  il  y  en  vcnoit,  il  s'humt- 

lioit  dauantagc.  De  forte  que  craignant  que  fon 
ordre  fc  multipliant  en  pcrfunncs ,  ne  dechcût  de 
1  obfcruancc  rcgulicrc,il  s'eli'orçoit  de  les  inllriii- 


qucls  ne  furent  fuiuis  d'autres  qu'après  vn  long- 
temps;  chacun  redoutant  de  fc  ranger  àvneviem","» 
fieftroitte:    croit-on  que  fainû  Eftiennc  ladcût  t-  '^aU- 
fairc  garder  à  fcsdifciplcs ,  en  quoy  ils  fc  trora-"""' 
poicnt  :  pource  qu'encore  qu'il  fuft  fcucrc  à  foy, 
il  fçauoitbicn  mefurcr  vn  chacun  fclon  fcs  for- 
ces ,  &L  ncluy  enjoindre  aucune  auflcntc  qu'il  ne 
pijt  aifcment  porter:  délirant  bien  dauantagc  que 
l'on  fc  mortifiail  intérieurement ,  &:  que  l'on  dc- 
racinall  les  pallions  de  l'amc  ,  que  non  pas  de 
pratiquer  ces  grandes  Se  fi  extraordinaires  aufle- 
rttcz. 

Comme  oneutvcuen  faincl  Eftienne  ccteC- 
pritdc  dil'crction,  plutieurs  fc  rangèrent  fousfa 
conduite  ,  Se  dcfirerent  combattre  fous  vn  fi  bra- 


regretoit  ce  peu  de  temps  qu'il  y  mcttoit  ;  fa  cou- 
che rctr.-mbloit  plus  à  la  roflc  d'vn  corps-mort 
qu'à  vn  lit,  pource  qu'elle  n'elloit  que  de  deux 
aix  enfoncez  dans  la  terre ,  fans  matelats,  lans 
pailLlfe,  Se  fans  autres  cominoditcz  qui  peuilcni 
luy  apporter  quelque  foulagcmcnt:  encore  que 
fon  corpj  fuft  atténué  de  ces  grandes  auftcritcz, 
fon  coulage  pourtant  n'en  eftuit  en  rienamoin- 
dry  :  au  contraire  ,  il  paroillbit  d'vne  face  plus 
gaye.fcmonftrantdoux  Se  affable  à  vn  chacun; 
ne  fc  plaignant  pas  mefme  de  toutes  les  mala- 
dies S:  douleurs  qu'il  fouflroit  en  fon  corps. 

On  r.e  fçauroit  aifcz  bien  décrire  la  fcrucur 
&di".igcnce  qu'il  apportoit  à  l'Oraifon  i  11  reci- 
toit  iournelicment,  outre  l'Office  du  Breuiaire, 
cchiy  de  Nollrc-Damc,desTre!pafrcz,&:  delà 
trcs-fainûc Trinité, à  laquelle  ilauoitvnedcuo 


re  par  toutes  les  voyes,  Sc  plus  d'iruurc  que  de 
parole ,  ne  pouuant  fouH'nr  qu'ils  rappeliallcnc 
Maillre  ou  Abbé,faifant  les  plus  vils  offices  de 
fa  maifon  ,  fc  mettant  le  dernier  à  table  ;  où  d'or- 
dinaire durant  laretcûion  il  leur  faifoiticclutc 
delà  vie  des  Apo(lres,des  Martyrs  &:  des  Ana- 
chorètes. Cette  humilité  Se  vigilance  à  l'endroïc 
de  fcs  Religieux,  elloit  fi  agréable  à  Dieu,  que 
fouucn t  il  luy  rcueloit  leurs  fecretes  fautes,  Icuts 
diftradionscn  l'oraifun,  i:lcs  dangers  des  ten- 
tations qu'ils  auoient  :  &:  ainfi  les  aduertilToic 
charitablement  des  périls  où  Us  cftoienr,  fi  bien- 
toll  ils  ne  recouroicntà  l  Oraifon.  Il  ncfe  con- 
lentoii  pas  d'exhorter  ceux  qu'il  voyoit  enclins 


lion  nompareille,  il  fc  tenoit  à  genoux.  Se  la  tcftc  c  ^  quelques  pallions ,  mais  il  prioit  Dieu  pour  eux, 
nue ,  fc  ptofternant  fi  fouucnt  la  face  contre  ter-    Se  rcficnroit  plus  qu'eux-mefmcs  leur  perte  :  IL 


rc  durant  lés  prières,  que  fa  couleur  en  cftoïc 
toute  ternie,  &  fon  vifage  aucunement  change. 
Ses  genoux  eftoicnt  aulli  durs  que  ceux  d  vn 
chameau,  &:  fcs  mains  pleines  de  durillons,  com- 
me celles  d'vn  vigneron.  Rcconnoiifant  combien 
la  diuincprcfencc  caufc  de  bicnsal  ainc ,  ils'ef- 
torçoit  de  s'y  tenir  continueliement  :  de  forte 
que  fon  ame  cftoitplusauCicl  qu'en  1*  terre, 
plus  vnie  à  Dieu  qu'à  fon  corps  ;  Sc  qu'allez 
îcuucnt  par  la  fcrucur  de  fcs  prières  qu'il  redou- 
bloit,  principalement  lors  de  la  Plalmodic  ,  il 
toinboitenextafe,«ù  roncfprit  reccuoitde  très- 
grandes  lumières  ,  aprcnant  plulieurs  myllcres 
liiblnnes,  Sc  ayant  rcuelation  de  beaucoup  de 

chofes  fort  fecrcttcs  .  &:  par  x  moyen  il  pariiint  parts  ;  mais  il  les  carelfoit  comme  fes  plus  intimes 
au  degré  de  contemplation  ,  où  il  demeuroit  D  amis,  &:  les  feruoit,  tout  auili  que  s'ils  euflcnt  elle 
quelquefois  tellement  plongé,  qu'il  palfoit  dix  Icsmaiftrcs. 


cftoitdoiic  d'vne  grâce  p.irticulicre  à  conucrtir 
&  enflammer  à  la  vertu  ceux  qui  le  vifitoient,2£ 
s'y  coinportoit d'vne  telle  dextérité,  que  quoy 
qu'il  tançafllcs  vns, &  cunfolall  les  autres, tou- 
jours c'clloit  comme  il  falloit:  de  forte  que  fcs  pa- 
roles n'ailoicnt  ïamais  en  vam,  mefme  à  l'endroïc 
des  plus  fermes  Sc  plus  opiniallres  en  leurs  pé- 
chez. Sachante  ncfe  portoit  pas  feulement  furCh»rii* 
les  neceifitez  fpirituelles,  mais  encoro  s'ellen- j!*/,^^ 
doit-elle  furies  corporelles ,  faifant  laumofneàcnacci 
tous  venans,  quoy  que  fon  Monaftcre  fuft  remply  'jj^^*  • 
de  beaucoup  de  Religieux  ,  qui.  ne  viuoient'cux- 
mefmcs  que  d'aumofncs.  11  ne  nourrili'oit  pas  feu- 
lement les  pauiircs  qui  y  accouroicnt  detout.s 


iours  fans  boire  ny  manger  ,  viuanc  comme  vn 
fainAPaul  ,plus  en  Dieu,  qu'en  luy-mefme-,  Se 
cncor  qu'il  fuft  fort  foigneux  de  cacher  toutes  fes 
grâces  -,  neantmoinsilncpiitli  bien  faire,  que  la 
renommée  de  fon  illuftrc  laincletc  nes'eftendit 
au  de  là  de  Murer  ;  Se  que  des  lieux  circonuoillns 
chacun  y  accouruft  pour  l'écouter,  fc  recomman- 
der à  fes  prières,  &;rcccuoir  fa  beneditîlion.  L'af- 
flucnce  du  monde  cftoit  d'ordiniire fi  grande; 
que  n'ayant  Ioifirdur.mt  Iciour  de  s'acquitcr  de 
Ion  office ,  il  y  cmployoït  toute  la  nuift  ;  &:  com- 
me il  nevouloitpoiiitmanKcr  qu'il  n'euft  achc- 
ué,il  dcmcuroit  fouucnt  des  iours  entiers  fans 
manger, s'oubhant ainfi foy-mefme,  pour  fcruir 
àla  chanté  du  prochain. 


Vnc  fois  des  Gentils-hommes  qui  l'cftoicnc 
venu  voir,  s'cftans  retirez,  à  caufc  que  lanuiift 
s'approchoiti  &  ne  rcftant  au  Monaftcre  que  les 
pauurcSji  1  fc  mi  t  à  1  es  carciVe  r  &:  embralfer  11  cllroi- 
temcnt,quc  l'on  euft  dit  que  fon  cœur  cftoircom- 
nie  colé  aucc  le  Icur.Scs  Religieux  le  voyans  touc 
rccreu  pourletrauail  qu'il  auoit  pris  le  long  du 
iour ,  le  prièrent  de  fc  rcpofer  :  mais  il  leur  répon- 
dit: Jcette  hcare  .jtie  Iffâs-Chrijic/I auec  tuis  ^ffm- 
mmt  me  dues  vaat  que  it  me  rente  ?  le  ne  cêmmtt- 
tfjy  pdf  Cette  faute,  qut  tem.trtqui ,  âpres  4iuoir  efiiU 
itur  auec  les  Grandi  monde,  i  ferutrles  vr.t^s  mem- 
bres de  Iffis.Chrtfi. 

Cette  fcruentc  charité  ne  fut  pas  dcpour- 
ucui:  de  miraclcsjcarvn  iour  entre  ceux  quiécou- 
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toient  attcnciucmcnc  les  ciiicours  du  Sainâ,  il  A  ne  ;* auquel  ils  demandcrcnt  t^^orc  humblcmcnc 


FEVR.  irouua  vn  homme fi  aucuglc  Se  ii  opmiaftrc  en 
fonpcchc,  qu'il  luydift:  S4tnii  Pcre ,  vfws  anfX, 
ytémdt/itMTtrîitïherrtiir uu fethè  ,&iits  ftmts  prt- 
f*rèts  f«»T  les pechcun  ;  ic  ne  Atji>  e  poin:  pmr  cela  ijuii' 
ter  m*  première  vie  ,0"  I'ohs  fupplte  de  ne  prier  point 
l'item  pourmtj.  Lc  famû  dlonnc  d'vn  langagefl 
cxtrauaganc ,  fc  prit  à  pleurer ,  &  fut  (i  laili,  qu'il 
^  ne  pouuoit aucunement  parler:  il  fonna néant- 
moins  la  cloche,  pour  aflTemblcr  les  Frcrcs.iSc  la 
parole  luy  cdanc  vnpcureucnuc,illcur  dill:  Al- 
Ums  prier  pour  ce  pukuit  aueu^/e.  A  quelque  heure 
de  là  voicy  ce  volontaire  &:  libertin  entièrement 
change  de  loup  en  brebis,  &:  de  vautour  dcuc- 
nu  colombe;  li  bien  que recognoinântrellatmi- 
fcrable  où  il  cfloit,  il  le  rclblut  de  faire  [\'n  chan- 
gement entier  de  fa  vic:&:  le  prolVcrnât  aux  pieds 


pardon.  Le  Sainâ  louriant,  rompit  le  painlans  F«VR. 
peine ,  les  exhortant  de  quitter  le  train  de  voleur, 
pour  s'adonner  à  vn  honncfte  mclhcr,  dont  ils 
peuffent  gagnet  leur  vie ,  fans  offcncer  Dieu. 

La  femme  d'vn  nommé  Gcrald,  tomba  en  vnc  L'»'""- 
paralytie.  Son  mary  ayant  employé  tout  fon  bien 
pour  la  guarir,  chacun  iuy  confeilloit  de  lame-manci 
ner  àMont-monllon:ce  que  ne  voulant  pas  tai-^*,„'^ 
re  ,  il  s'aduifa  de  recourir  au  Sainiil,  &c  de  Iuy  de-  «bindô- 
clarer  famifere.  Lc  fainft  s'informa  s'il  auoitef- "^J^Jj^" 
poufc  cette  femme,  fumant  les  loix  de  l'Egliic: 
&:cepauurc  hommeluy  ayant  dit qu'ouy, il  Iuy 
demanda  ce  qu  illuy  auoit  promisentre  les  mains 
defon  Curé.  Gerald  répond  ,qu  il  Iuy  auoitfaic 
promefTc  de  ta  garder  faine  Se  malade  toute  la 
vie  :  Mais  il  ne  n.'ijt  pu  poj/ihle ,  dit-il ,  i  cauje  de  U 


uuSainâ,luy  demanda  pardon  ,&  Iuy  promit  de  Byrande  ptaureiè  eu  tt  fuis  réduit  psr  cette  maijdie. 
quitter  foninfamc  péché,  fans  y  plus  retourner:    SainA  Eflienne  l'aducrtit  de  ne  quitter  point  fa 

J  1_   C  II.    I  _l  /"Il   C  ■       I_   I.  i"  o.  J__  /•  


dequoy  le  SaintLl  demeura  plus  confolé  que  s  il 
eut  gagne  tout  le  monde. 

Le  Pouruoyeurdu  Monaftcrc ,  trahy  parl'ho- 
fte  où  il  auoitaccoullumc  déloger,  tut  liuré  en- 
tre les  mains  de  deux  voleurs ,  qui  l'emmenèrent 
en  de  profondes  vallées  de  la  fored ,  où  ils  Iuy  ti- 
rent mille  outrages,  afin  de  tirer  de  Iuy  quelque 
groifc  rançon,pource  qu'il  efloit  fcculicr  &  hom- 
me riche,  ft  bien  que  ce  n'ertoit  que  par  chanté 
qu'il  anportoit  les  prouiftons  &  les  aumofnes  au 
Monauere.Lc  SainA  le  fit  diligemment  chercher 
de  toutes  parts  :  mais  ne  le  pouuant  aucunement 
trouucr ,  &  voyant  que  fcs  Religieux  s'en  faf- 
choient ,  aptes  les  auoir  repris  du  peu  de  confian- 
ce qu'ils auoicnt en  Dieu, il  leur  dii\, qu'il con- 
noilfoit  quelqu'vn  qui  fçauoitoùelloit  ce  pour- 
uoyeur,  AUons ,  dit-i\, pie Js nads  À  tOntoire^  un- 
f  liions  l'jidt  de  U  tres-ftinUe  l'iery.  tln'yé  pri- 
foH fi  téchie ,  nj  terre  fi  éloignée ,  ità  elle  ne  le  puiffe 
tirer  ,cr  nous  le  renuejer.  Les  Religieux  obcyrcnt 
àleur  (imà.  Maiflre:  &:  voila  que  le  lendemain 
de  grand  matin  les  deux  voleurs  frappent  à  la 
porte ,  ramenant  le  Pouruoyeur ,  qui  elloit  délié, 
&:eux  au  contraire  efloient  garrotez.  Le  portier 
enaduertift  fainâ  Ediennc,  qui  faifoit  lors  vnc 
leçon  fpirituele  àfcs  Religieux;  laquelle nonob- 
ftant  cette  miraculeufe  nouuellc,  il  voulut  achc- 
ucr  j  ce  qu'ayant  fait,  il  s'en  alla  à  la  porte,  où 
après  auoir  rendu  grâces  à  Dieu,  &:  à  la  Vierge 
fa  Merc ,  il  délia  les  voleurs ,  &:  les  exhorta  gra- 
uement  de  ne  retomber  déformais  en  des  fautes 


femme,  mais  de  la  panier  &  garder  foigncufe- 
mcnt;  Iuy  donna  vnpain ,  &  mit  dans  fa  main  vnc 
pièce  d'argent ,  l  aflcurant que  cela  luffiroii  pour 
nourrir  toute  famaifon,  &:  la  Kmme  aufli  du- 
rant fa  maladie.  Gcrald  comblé  de  loye  s'ente- 
tourna  :  &c  moiillrant  à  fa  femme  l'aumofnedu 
Sainifl ,  voila  que  l'argent  le  multiplia  tellement, 
qu'il  ne  le  pouuoit  plus  tcniren  fcs  mains,  mais  . 
tomboit  aterrc  en  grande  quantité:  dequoy  ils  omuu- 
remercièrent  la  bonté  de  Dieu ,  &r  admirèrent  la  yl'e- 
vertu  duSamâ,  fuiuant  lapromclfc  duquel  l'ar- 
gent ne  manqua  jamais,  pendant  le  long-temps 
que  cette  femme  vécut.  Vnc  femme  Iuy  ayant 
donné  desccufs,il  reconnut auflî-toU par infpi- 
ration  diuinc ,  qu'elle  en  auoit  dérobé  quclques- 
^ vns: il fcparadonc  les  vns  d'entre  les  autres.  Se 
dift  à  cette  femme:  Sent  retundions  fmtement  uux- 
cy.  Elle  infiilant  qu'il  euftàtoutprcndte,  Saind 
Ediennc  Iuy  tépondic:  m  tt  penfeis  que  \.  oUi  ne 
le  deajiit!:.  trouuer  mamiais  ,  le  votu  dirtu  ptiurquejr 
t'aj  féitce  triait  L'ayant affeui c  dcle  prendre  en 
bonne  part ,  il  Iuy  dift:  Les  teufs  qutîàj  chetfiiyfent 
À  vim  ,  &  itux  tfue  l'ay  refufrz. ,  fmt  À  l  o/îre  v»iiî->t. 
Cette  femme  toute  cAonnée  confelfa  ingenuc- 
ment  fa  faute,  &  Iuy  en  demanda  pardon;  de- 
quoy la  compagnie  s'ellonna  fort  ,&:  loiia  la  ver- 
tu diuine,qui  reluifoitliclaircmenten  l'amedu 
Sainâ.  Il  en  eut  vn  iourvne autre ,  qui  Iuy  don- 
na vn  pain ,  fait  des  épies  qu'elle  auoit  cllc-mef- 
mc  glanez  en  fon  propre  champ,  b'ainâ  Eihcnne 
éclairé d'vne  cclcltc  lumière, rcconncull  la  faute 


il  enotmes ,  pout  lefquelles  ils  fe  voyoient  par  vn  de  la  femmc,&  pria  Dieu  qu'elle  en  fuil  punie  fur 
jugement  diuin  manifcAement  ch.tfliez  :  &  aptes  le  champ:  foudain  le  pain  fe  rompit,  ic  parut  tout 
leur  auoir  donné  congé,  il  ramena  le  Pouruoyeur  ^fanglant.  Cette  femme  eflant  fon  eAVayéc  ,  S. 


au  Monallere:  dequoy  tous  les  Religieux  furent 
grandement  confolez,  &  admirèrent  la  force  des 
prières  de  leur  fainifl:  Abbé.  Comme  on  enuoyoït 
par  aumofnc  vn  cheual  chargé  de  pain  au  Mona- 
Âerc,  les  voleurs  furuinrent,  qui  l'emmenèrent: 
ccluy  qui  côduifoit  ce  pain,les  aduertid  queDieu 
s'irritcioit  contr'cux  s'ils  y  touchoient  ,  pourcc 
qu'on  l'enuoyoït  à  Muret  pour  la  nourriture  du 
bainâ&:  de  fcs  Religieux.  Les  voleurs  fc  moc- 
quansdcluv  ,  dirent,  que  quand  Dieu  feroitprc- 
fcnt,ilsnc  s'en  abflicndroientpas,n'ayansman- 
gc  depuis  deux  iours.  Ils s'cflbrcercnt  de  rompre 
ce  pain  auec  leurs  mains,  &  puis  auecque  leurs 
dagues;  mais  en  vain,lc  pain  demeurant  toujours 
entier.  Eux  vovans  ce  miracle  éuidcnt,  prièrent 
le  porteur  dccc  pain  de  les  conduite  à  S.  Ellien- 


Ellienne  Iuy  dill:  Pourxe quetu  as  témérairement rj' 
mé^èletêpici  refijHS  en  ton  champ  meiffunnê  ^  ïefqaelt 
U  Loy  dmine  ddjtjfe  énxpjmures ,  /*  wfie  lu^e ,  pour 
i  amender  attffi  bien  que  toiu  ceux  qui  t'imitent  m  ce 
dcliclyafaitiemirtcU.Va  ,  ne  fois  plus  dcfomuii 
fi  chithe. 

Mais  il  ne  faut  point  s'cAonner  de  tous  ces 
grands  miracles  ,  pourcc  que  luy-mefmc  cfloic 
vn  continuel  miracle  ,  pour  l'excellence  de  fcs 
vettus,  principalement  de  la  pureté  virgmalc  :■ 
alfcurant  d'ordinaire  fcs  Religieux, que unuts 
il  n'auoit  (  non  plus  que  s'il  cuft  clbé  compolc  d'v- 
ne nature  toute  celcite)  rclienty  l'aiguillon  de  la 
chair:  ccqui  toutesfoisluy  donnoit  iu|ct  de  s'bu- 
milierdauantagc.  L'cmep  i/.jujti,  (difoit-il)  a'v- 
He  plus^TAudi  iréiiii<  iur  UV  trgimtéje perdjém  doute. 
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— r-  P^r  Us  mtMme^,  i<  VA„t,f,  éu.ffi       f  «'  pJ'^     Kf»uTum*  fins  dtnft     tenta  Us  chc/:s  Ktctfétrts.  ^  ^^^^ 

1 1 VR.  plM.jiTs  dit.hcnnr/Ifs .  &:  leur  apportoit  Icxcmplc  S8uneni::^vi>M4  que  t     frefnue^ccewflj  ctnqu*nic 

de  famde  Magdchmc ,  qui  par  chanté  &  humi-  ans  en  cette  fihtudt ,  deft^utU  Us      jcjant  fs^es. 

Jitc  auoii  Turmonté  en  grâce  la  i'a'ur  Marthe,  qui  en  vne  extrême  dij.ttt ,  cr  Us Mutret  en  grande  ébtn- 

cftoit  demeurée  Vierge  i&:  cette  grande  pureté  dante:  mats  enm^dtjeiti,  ttn^j  tartiAis  wMque  dt 

nepouuoitpas  le  contenir  au  dedans,  mais  rc-  rteu.& enmort  d^rd^nce ,,ei,  .yrteneudefitftiflu: 

ialiîroit  lulqucs  fur  fon  corps  :  de  manière  qu'il  Ji  tten  que  Dnu  >vy/  <*»»/^*r/r        moy  ,n  (es  àeuM 

rcndoit  vne  odeur  plus  luaue  que  le  baume  àc  ten^f  egaUmtnt.  Le  me/me  vous  amuera  Jiyouj 

les  rofc^ ;en  forte  que  ceux  qui  parloicnt  àliiy,  gardex.»mmetl  facette  RegU que  tevutU.fe,  & 

en eftoient  tous  cn>taumcz ,  6c  lui^coicnt  de  la  que ,  ^yfuifet  deU  viucf.urce  de  C Eu.r^de.  Il  em- 

grace  intérieure  qui  rcfidoit  en  Ion  ame.  ploya  quatre  lours  entiers  a  ces  inAruflionsi 
Deux  Cardinaux, Grégoire,  &:  Pierre  Léon, 


cgoirc, 

Légats  en  France,  cftansvn  la  ville  de  Limoges, 
lur  la  renommée  du  Sainft  qui  cclairoitpar  tou- 
te  la  contrée,  s'en  allèrent  à  Muret ,  &  s'intor- 
incrcnt  de  fon  genre  de  vie  ,  s'il  cftoit  Moine, 
Hcrmitc,  ou  Chanoine  régulier  :  pourquoy  il 


après  quoy  il  le  mit  à  chanter  quelques  dénotes 
prières.  Lecinquiefmeiour  de  fa  maladie, tl  fiic 
îàiii  d'vne  douleur  par  tous  les  membres:  telle- 
ment que  voyant  l'heure  venue  qu'il  auoit  tant 
iouhaittcc,  ilfc  fit  portera  l'Oratoire,  où  après 
s'cftreinunydufacrc  Viatique, &  des  autres  Sa' 


auoit  cntrcrns  d'exrufcr  vne  compagnie  Rcli-  ^  creraensdc  l  F.ghle,&.  auoir  prononce  d  vncm 
gieuie  envn  heuhlknlc,accommcntuncvou- 
loit  point  que  fon  Monafterc  full  rcnrc,  ny  que 
fcs  Religieux  allalicnt  aux  villcs.pour  y  mendier. 
Comme  il  eut  répondu  qu'il  auoit  cllé  difciplc 
de  rAr(.hcucfqucdeEencuentMilo,ils  Icfoup- 
t  onncrcnt  de  mcnfonge  ,  pour  le  temps  qu'il  y 
âiioit  qucMilo  cftoitpullc  deccttcvie.  Maisvn 
Abbé  de  Limoges,  la  prcfcnt,  Icurdillqu'il  ay- 
jncroit  mieux  perdre  la  vie,  que  de  dire  vn  fcul 
mcnfonge.  Ils  le  prièrent  donc  de  continuer  Ion 
difcours,  ce  qu'il  ht  auct  vne  telle  douceur  & 
éloquence ,  vray  ement  d  mine,  que  les  deux  Car- 
dinauxcn  furent iauis,&:  protefterent  n'auoiria- 
niais  ouyii  bien  dire  que  fans  doute  le  fain^k 
Efprit  pàrloit  parla  bouche  :&:  puis  le  tournans 
vers  luy  :  .'/owjwir ,dirent-ils,/;/* perfiueiet  c»n<me 
tuas  itMmenecytuieCeurasfius  fume  vne  recon-.penfi 


croyable  fcrueur  quelques oraifonsiaculatoircs^ 
l'an  80. de  fon  aage,  le  jo.  de  fa  proftllion.le  y.dc 
Février ,  proférant  ces  paroles  facrces ,  in  nu:nus 
tuâs  DewsMe  c»r>  me»dû  /f  trtipm  tnettm ,  jUernulcs 
yeux  du  corps,  pour  ouurir  à  toute  éternité  ceux 
de  l'cfprit.  Le  Cardinal  Baronius  au  ii.Tomc  de 
fcs  Annales  ,  rapporte  Ion  deceds  à  l'an  iix6. 
Mais  l'Autheur  de  fa  vie,  qui  fut  le  VII.  Prieur 
de  Grandmont.à  l'an  iii4.  ce  qui  fe  colligc  aulli 
de  fon  Epitaphc.  A  peine  eu(t-il  rendu  fou  ame 
à  Dieu,  que  les  Religieux  de  faindAuguftind© 
Limogcs,3ccoinpagncz de  beaucoup  dépeuple, 
vinrent  frapper  à  la  porte  du  Monaftere,  difaos: 
JJtnsJummrj  (carainfi  appclloit-on  lors  les  dif- 
cipics  defaind  Ertienne,&  ce  nom  leur  cft  en- 
core demeuré  en  plulieurs  endroits  de  Fr  jnce)  ne 
ntut  a  Us. poi  ta  m»ri  du fruiteur  de  Dieu ,  de  Lquel- 


iiaU  kedU  desfMnUs  ylp-jhes  &  Mmyrs  -.pourceQU  musfiout  ttnortsfort  .,//rirr«.  Le  portier  deûrane 
que  tHP>a,ches  p.tr  U  ilHWitt  quiUo'inaye  :  Etluy    quclcs  ^""^"^^^^^^"^^-^^^^ll^^^^ 
ayant  departy  leur  benedidion,  ils  le  rccomman-       '  '  ' 
dcrcnt  à  fcs  pricrcs ,  s'en  retournant  à  Limoges, 


où  leur  charge  les  appelloit.  Cette  vifite  tutyn 
trait  de  la  diuine  prouidcncc  1  car  comme  en  fon 
premier  commencement  il  femunilldcla  benc- 
divlion  Apollolique,ainfilurlahnde  fcsioursil 
larcccut  parles  Légats  du  faindSiegc. 

Huid  lours  ne  Te  paflcrcnt  pas  depuis  cette 
folcmnellcviiitc,  qu'il  fciugea  proche  de  fa  fin, 
encore  qu'il  ne  iclfentift  aucune  douleur  :  de  lor- 
tc  qu'il  le  retira  du  tout  de  la  communication 
des  feculiers  ,  &  ne  voulut  plus  conférer  qu'a- 
iicc  Dieu  U  les  Religieux.  L'heure  de  fa  mort 
luy  fut  rcuclée  en  orail'on  ;  ce  qui  le  réiouyft 
grandement.  Il  appella  fes  chers  Difciples;  ic 


pcfchcmcnr,  ne  leur  voulut  point  ouurir ,  &:  dift, 
qu'il  fcportoit  mieux  que  de  couftumc.  Ils  infi- 
llerent  qu'il  cftoit  mort  ,  pourcc  qu'vn  enfant, 
dirent-ils ,  qui  auoit  perdu  la  parole  depuis  trou 
iours,ra  rccouuice  foudaincinent,  &:  s'cftprisà 
cricr,qu'il  voyoitvnc  cfchelc  fort  refplcdiilante, 
qui  touchoit  d'vn  bout  le  Ciel,&:  de  l'autre  le 
Monaftere  de  Muret ,  &:  qu'il  auoit  ouy  les  An- 
ges s'entrcdirc ,  AlLns  receutir  l  ame  du  fstuitemrdt 
Oteuy  kfttinne,  à-  /•»  recùndupns  auec  ueus  nu  Ciel. 
Sa  mere  toute  efirayée  cft  accouruif  nous  dire  ce 
miraclcî  mais  ne  la  voulant  pas  croire,  nous  auons 
parlé  à  l'enfant ,  qui  nous  a  donné  la  mefmc  af- 
leuranrc;  adiourt.int,qu'il  entcndoit  les  cloches 
fonncr  par  les  Eglifcs  ic  les  Monaftcrcs  :  Se  en 


après  leurauoir  déclaré  que  Dieu  le  vouloir  ti-  D  outre,  pour  marque  qu  il  di(oitvray,il  nous  alleu, 
icr  de  cette  vie  mortelle,  il  les  exhorta  daymcr  raquclafin  de  fcs  paroles  fcroit  pareillement  la 
Dieu  par  deflus  tous ,  de  s'accorder  mutuelle- 


ment ,  &:  rctrcncher  toutes  fones  de  diuifioiis, 
de  aatder  ponclucUcmcnt  leur  Règle ,  d'cmbral- 
fcrTansrclafchclapauureté  fiila  mortification. 
I  Is  furent  fort  artriftcz  des  paroles  de  S . Efticnnc, 
rcconnoillans  àl'oeil  la  perte  qu'ils  faifoient,&: 
luy  dirent  ,  que  durant  fa  vie.  Dieu  ne  leur 
auoit  point  manque  par  fcs  mentes  :  mais  que 
par  cy-apres  ils  auoicnt  fuict  de  craindre  qu'il 
nerctiraft  fes  bcncdidions  de  leur  compagnie, 
t.nnt  au  fpintucl  qu'au  temporel,  Mesenj*»}^ 
rclponditiaina  Eftienne,  /r  vous  Ltife  Dieu  pour 
her.i"j!ey'iuquei  ,  duquel  y  <y  p4r  lequel  tûuifukftsle^ 
fi;. ytùrt amour  duquelvout  auez  tout  quitté.  Si  vous 
t(MS.  fsrnie    chmt»  J*'  tevtus  jy  mtnUré ,  tl viu 


fin  de  les  lours  :  ce  qui  cft  arriué ,  car  il  a  acheuc 
aulli-toft  fa  vie,  que  le  difcours  qu'il  nous  tenoit. 

Cette  mort  fut  pareillement  reucice  end'au-i],',p: 
très  lieux  fort  éloignez,  comme  à  Tours  ,&r  aui>»'<>»i 
Puy  en  Auuergne.  Ils'apparut  aulfiàvnChanoi-'^^^"^ 
ne  régulier  de  (aind  lean  d'Autel,  que  quclques-Heii- 
vns  croycntauoir  cÛé  fainft  Gaucher  :  s'clUns^'™^*^^* 
durant  leur  vie  entrepromis  par  mutuelle  chari-  d'AuccI. 
té,  que  le  furviuant  d'cntr  cux  fcroit  le  fcruice  au 
premier  qui  mourroit.  Saincl  Efticnnc  luy  appa- 
rut, vertu  d'vne  tunique  rouge  de  Diacre,  telle 
qu'on  la  porte  à  la  folcmntté  des  Martyrs:  IcCha- 
noinc  fort  loycux  àc  le  voir  en  fi  bel  équipage  , 
luy  dift:  D'où  vunt  cela ,  Pire,  veui  n'juez.  idmuit 
tjièjijimptueufantntve^u  l  Saintl Efticnnc  répon- 
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  dit  :  CV^  VH  den  que  le  founeram  retttife  m'a  A  ce  Magicien  furent  autant  d'cftinccUt  s  du  feu 

f^w^f""'  L'autre  pcnfjnt  qu'il  fut  Pape  ,  Onu  fin    infernal,  qui  tombèrent  aux  ctrurs  de  cette  Na- 
y«Ar  ,  dit-il  ,  l'E^tfi  fe  fntert  htm  fnus  vn  til    -  -     '  '       --       '  ■  • 


PreUt.  Mais  après  s'eftrcrcucillc,  il  conncutquc 
fainû  Efticnnc  elloupallc  de  cette  vie,  &:  qu'il 
l'cftoit  venu  fommcr  de  fa  promeifo  :  de  foi  te 
qu'il  fc!cuafoudainemcnt,&:s'cn  vint  à  Muret, 
où  aucc  grande  dcuotion  il  fit  les  funérailles  du 
Saind.  Les  Religieux  fcrcffouuenants  des  deux 
.  Cardinaux,quil'auoient  depuis  peu  vifîté,  troU' 
uerent  bon  de  les  aduertir  de  cette  mort.  Us 
cfloicnt  pour  lors  à  Chartres  ,  en  vne  aH'cmbléc 
de  plufîcurs  Euefqucs  &c  autres  Prélats,  en  la 
prcf'cncc  dcfqucis  ils  recommandèrent  fcs  hé- 
roïques &:  admirables  vertus,  &c  prièrent  Dieu 
pour  ton  aine  ,  n'cdant  point  encore  réduit  au 
Catalogue  des  Sainâs  ConfelVcui  s.  Mais  après, 
les  meiines  Cardinaux  dirent  franchement: 
Ntnsaue/iJ  ftti  four  luy  ^prtani'/c  mjinttnjht  4  ce 


tîon  idolâtre  &:  perdue,  comme  fur  dcsciloupcs 
fciches  :  dont  ils  furent  fi  toltcipris&:  cfchaufîcz, 
qu'ils  fi:  lettcrcnt  fur  l'heure  dans  les  maifons 
des  Chrcftiens  ,  pillant  Se  rauageant  tout  ce  qu'il 
y  auoit  de  beau ,  brûlant  le  furplus,  tuant  &:  f'.ic- 
cagcant  plulîcurs  Fidèles  qui  tombèrent  entre 
leurs  raaiiisienire  lefquels  fc  trouua  fainde  Apo. 
ionie  ,  qui  cfloicvnc  vieille  fille,  &:  de  grands  &: 
admirables  mérites  ,  3^  fort  rcipc-dcc  de  tous 
ceux  de  la  ville.  Us  la  voulurent  induire  à  fi:  re- 
tirer de  lafoy  dcIefus-Chri(l,pourfacrificraux 
Dieux  :  &:  comme  la  Saïuâc  n'y  vouloir  point  en- 
tendre, ils  luy  donnèrent  tant  de  coups,  qu'ils 
Juy  rompirent  les  mâchoires  ,  &:  luy  arrachè- 
rent toutes  les  dents  ;  puis  avant  allume  vn 
grand  feu, ils  la  menacèrent  de  la  brûler  toute  vi- 
ue,  fi  elle  ne  blaf'phcmoit  lefus-Chrift.  Alors  la 


I. 

FEVR. 


qu'il  fottHQjire  iHtetcejf(ur  eiiMtrj  Diiu: car  ftnsdtu.  ^  Sainde  le  retint  vn  peu  pour  recueillir  fbn  amc, 
te  fes  lumti  mérites  ntus  feuucist  fins  ayder  ^  que  ntt    &  faire  fa  prière  à  nollre  Seigneur. Et  puis  embra- 

fce  de  fon  amour,  &:  de  ce  feu  diuin  qui  bruloïc 


Sttt. 
Mut. 

Rom. 

7.  f«Tf 


f  Titre  s  tttfeuMent  le/iuli^er:  dtiutdntquil  (fikprt- 
/eni  re^nént  *uec  Jefus-chrift.  La  vie  du  glorieux 
Saind  Efticnnea  c(lc  tidellcmcnt  décrite  par  vn 
Daraldus,  VII.  Prieur  de  Grandmont;  &  Vin- 
cent de  Bcauuais  en  Ion  Mirouer  Hillorial  en 
fait  vnc  honorable  mention ,  comme  aufVi  le  Car- 
dinai  Baronius,  audouzicfmc  Tome  de  fes  An- 
nales, en  l'an  mil  cent  vingt-fix. 

M.  ^^Emcfineioor  naourot  t'ainft  Richard  Roy  d'Angle 
V^tcrrc.  Ce  fut  vn  Roy  grandement  pieux.  Il  eut  deux 
filsVvillebalde,  &  Vvinnibaldc  ,  toiis  doiï  Sainûs;  & 
vne  fille  ,  Vvalburgue.auflifainûe.  Il  lailTalc  gouuerne- 
mcnt  de  fbn  Royaume  a  û  fille  ,  &  s'en  alla  vil'ucr  les 
lieux  fainds  a  Rome  aucc  fes  deux  fils:  mais  p-ilTint  par 
Mayence  ,il  Icslaiiri  fous  ladtrcftiondcfaintl  Bonif'jce, 
pour  lors  Archcuelque  dudit  lieu ,  &  Anglois  de  nation  ^ 
Liiy  cependant  raflà  ouitc  fifs'en  alla  dtoita  Rome,  d'où 
il  le  retira  dans  les  Dcfcits  .menant  vnevic  fort  aufterf, 
&  vrayemcntlainÛc.  En  fîti  il  mourut  a  Liiqit es  ville  d  I- 
tal>e,&fut  inhumé  enl'Eglife  de  fainft  Brigidian  ,  oïl  fs 
fji>nt  faits  pluûeurs  miracles  par  les  mentes.  A  Boulogne 
en  Italie  fcfaiiaufli  la  fel^ede  fâinâ.  Iulianc  vefuc.  Elle 
cftoit  de  la  noble  race  des  AniceS.  Sain  A  AmbroifelaloUc 
fort  pour  la  grande  pieté  ,  qu'elle  fit  patoiftre  à  Florence 

Ear  (es  avions  venueufes;  mais  entre  les  autres  par  vnc 
clic  E'^lilc  qu'elle  fit  badir.  felle  fut  dcdice  par  faincl  Am- 
brmlc,&  par  elle  mefme  enrichie  de  prccicofcs  Reliques 
de  Sainâ  Agricole,  qu'elle  auoit  apponccs  de  Bo  ulognc. 

L'E^lifi  f-iit  énjfi  cvmmmeTMtiin  de  fUj'eitrs  mmres 

^^''^  LA  VIE  DE  SAINCTE  A  POLO  NIE 
Vierge     Martyre.  D 

LE  Martyre  de  la  bien-heurcufe  Vierge 
faindc  Âpolonicaeflc  cent  parfaind  De- 
nys  Alexandrin, en  vneEpilirequiellainli 
rapportée  p.ir  Eufebc  de  Celarcc  en  fon  Hilloirc 
hccleliadique.  Sainclc  Apolonie  cfloit  de  la  ville 
d'Alexandrie,  &: auoit touliours  vécu  en  Virgi- 
nité, auec  vnc  grande  modeftie  ,  difcretion  Se 
exemple.  11  y  auoit  dans  la  ville  vn  Magicien 
tres-crucl  enncmy  des  Chrcllicns  ,  lequel ,  par 
inftigation  du  diable  ,  commença  d'cmouuoit 
tout  le  peupicà  fouftenir  leur  Religion  ancicn- 
ne,ô£  le  feruicc  des  faux-Dieux ,  &:  à  pcrlccuter 
les  Chrcftiens  qui  l'impugnoient  ,  Se  qui  vou- 
loient ,  difoit-il  ,  introduire  au  monde  vnc 
Scdc  toute  nouucllc  Se  ridicule  ,  prcch.int 
qu'vn  homme  crucifié  cftoit  Dieu.  Les  propos  de 


dâs  fes  entrailles,  par  vn  inftind  particulier.  Se  vn 
mouuement  de  Dieu  (car  clic  ne  le  pouuoit  faire 
autrement  )  clic  fc  ictta  dans  le  feu,  dont  elle 
fut  confumcc ,  les  Gentils  demcurans  tous  cpou- 
uentez,dequoy  la  faindc  auoit  eflé  plus  prompte 
à  receuoir  la  mort  ,  qu'eux  à  luy  donner.  Cela 
airiuale  9.  de  Février ,  l'an  iji.  fous  le  Pape 
faind  Fabian  ,&:  fous  l'Empire  de  Philippe.  L'E- 
glifc  célèbre  la  feftc  de  f  aindc  Apolonie  le  mef- 
me lour  de  fon  Martyre.  Cette  Saindcef^Aduo- 
catc  dcccuxqui  font  trauaillcz  des  douleurs  de 
mâchoires,  &:no(lre  Seigneur  par  fon  intcrdcl^ 
fion  tait  beaucoup  de  grâces  aux  perfonncs  qui 
rinuoquentdeuoteincnt. 

'^*2'yyrE'lDE''TT^Nc'T'''^^^ 

Nicephore  Martyr. 

AV  temps  des  Empereurs  ValcrianA:  Ga- 
licnfon  fils,  il  y  auoit  à  Antioche  vn  Pre- 
(he Chrcllien, nommé  Saptice,  &:  vn  fe- 
culicr,aulli  Chreftien,quis'appelloit  Niccpho* 
rc.  Ces  deux  fc  lièrent  d'vne  fi  cflroitc  amitié, 
qu'ils  fembloieni el^rc  frcres, ou pluftolt  vneamo 
en  deux  corps.  Cette  amitié  dura  quelque  temps: 
mais  le  diable  ,  qui  ell  ennemy  de  la  paix  SC  de  U 
concorde,tal*cha  de  f  cmer  de  la  zizanie  enrr'euxi 
Se  y  opéra  tellement ,  qu'ils  fc  prirent  en  fi  gran- 
de haine  l'vn  l'autre,  qu'ils  ncpouuoicnt  fevoir 
fans  honeur.  Tel  fut  le  fruit  de  la  fcmence  que 
le  diable  auoit  lectée  dans  leurs  cœurs.  Toutes- 
fois  par  fuccclfion  de  temps,  Niccphore  touché 
de  la  main  de  noftrc  Seigneur  reuint  à  foy  » 
connoifl'aiit  que  telle  rancune  le  meneroii  tonc 
drotden  Enlcr,  ilenuoyafes  amis  vers  Sapricc, 
le  prier  de  luy  pardonner  pour  l'amour  de  Icfus- 
Chr:ft,&:  de  fc  réconcilier  auec  luy.  Le  Prcftre, 
qui  deuoitcllrcle  picmier  à  rechercher  la  paix, 
cfcouta  ce  meflage ,  fans  vouloir  entendre  à  par- 
donner à  fon  frerc  qui  s'humilioit  deuant  luy. 
Niccphore  non  content  d'auoir  cfté.  rcf  ufc  d'a- 
boi d,  y  rcnuoya  par  deux  Se  trois  fois  d'autres 
amis  cômuns,pour  le  mefme  f  uict:raais  ils  ne  pcu- 
rcnc  ïamais  entamer  ce  cirur  de  pierre  de  Sapri- 
cc. Ce  que  voyant  Niccphore  afin  de  1. adoucir 
par  fa  prefence,  il  s'en  .alla  le  trouucr,fc  icttak 
fes  pieds, &:  le  pria  atfcdueufemcnt  de  luy  pat- 


Mort  ■}« 
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 donncrpourramourdcDicu.  Sapncc  Icrcpouf- A  fidcnt  aducrcy  de  ce  qm  fc  pafroit  ,  commanda 

*     r     I   '    -  1-  I   .-Il  nrirrc  i^i^lim    nn  on  deiiuralt  SapHcc ,     ouc  N iccphorc  cuft 


»«VR.  fa  rudement,  fans  vouloir  ouurir  la  porte  de  Ion 
caur  à  vncfuurtc  demande. 

Sur  CCS  entrefaites  les  Empereurs  redoublè- 
rent la  pcrfccution  des  Chrcllicns.  Sapncc  fut 
pris  &c  conduit  dcuant  le  Prcfidcnt  ,où  il  confcf- 
fa  qu'il  cftoit  Chicfticn  &  Prcftrc ,  &:  qu'il  n  a- 
dorcroit  iamais  les  Dieux.  Le  luge  le  ht  tour- 
menter :  Sapricc  eftant  en  la  torture  qui  eftoit  ru- 
de &  cruelle  ,  dillau  Prcfidcnt:  f^tms  umez.teHt 
ftUMOtrfuT  ttii  corps  ^tnc^ufDuu  vâiu  f a  dennc;  mdù 
il  i'eft  reftraé  à  loy  fiai  U  difpefitie»  de  mtn  ame. 
Bref  le  luge  voyant  fa  conftancc ,  &:  quccclloit 
perdre  temps  que  de  le  pcnfer  (eparer  de  la  con- 
fclfion  dcIcfus-Chnft,  le  condamna  d'auoit  la 
tcftctrcnchce. Nicephore  aducrty  de  lafenten- 
cc  qui  auoit  cftc  prononcée  à  Sapricc ,  prit  occa- 
fion  de  l'aborder,  comme  on  le  conduifoit  au 


qu'on  deliurail  Sapncc,  &:  que  Nicephore  euft  j^* 
latefte  trcnchée.-  Ce  qui  fut  ïnt  ,  l'vn  demeu- 
rant corporcUcmcnt  en  vie  ,  &c  fpintucUemenc 
mort  à  j3icu  ,&:  l'autre  mort  fclon  le  corps,  mais 
viuant,  &  iouy  Ifant  en  l'amc  de  la  Béatitude  éter- 
nelle. Le  Martyre  de  ce  glorieux  Champion  de 
Icfus-Chrift  aduintle^.  de  Février,  l'an  dcno- 
ftrc  Seigneur  160.  fous  l'Empire  de  Valcnanfii: 
de  Galien.  Qui,  ne  void  maintenant  en  ce  mar- 
tyre de  faind  Nicephore, combien  il  cft dange- 
reux d'auoir  vn  coeur  cndurcy ,  vindicatif,  &:  im- 
placable cnucrs  le  prochain  î  C'eft  vnc  vrayc&: 
mfailUblc  fcntcncc  de  Icfus-Chrift  :  Si  vtas  ne 
fnrâcnntbaax  AatrtsUs offetius  tfn'$ls  vcasfont,  vt- 
Jht  Pcn  ctttflt  Ht  Vins  fai  donntr»  mn pUi  vm  fautes. 
Et ,  Ptrdtnncz. ,  &  tl  x  cue  fera  fdrdtnnè  ■  vtus  ftres. 
mtfurez.  éumefmtfieâ  que  vâiif  éarez,  rtufurê  icfire 


VR.. 


iion  de  l  aborder,  comme  ou  IV  ^^...""..w.w  —  _^      ..^     -,  ,\  . 

fupplice  &:  fe  lettant  à  fes  pieds  en  pleine  rue,  ^f.ere.  On  a  beau  cftre  Rchgicux  ou  Prcllrc,  &: 


......  -, —  -   y  — 

auoir  bien  commencé,  &:  ibulîcrt  beaucoup  pour 
lefus-Chrill  »  tout  cela  ne  fert  de  ncn  fans  lâcha- 
nte. Sapncc  eftoit  Prcllrc,  qui  enduroit  plulicurs 
tourmcns  i  mais  à  la  fin  il  perdit  courage ,  &:  ne 
mérita  pas  le  don  de  pcricucrancc ,  ny  la  Cou- 
ronne du  Martyre.  D'autre  coftc,  fi  l'onrcgardc 
Nicephore, qui eftoit  fcculicr,  &  moins  obligé 


Juy  dift,  Màttyrde  Icfui-Clirut  ,firdonntz.-wej  Us 
fautes  ^uettzoas  aj  fdttes.  Sapncenc  luy  répon- 
dit rien.  Niccphorcvoyant  cela  ,1e  tut  attendre 
en  vne  autre  rue.  Se  luy  demanda  derechef  par- 
don ,  auec  des  paroles  encore  plus  humbles;  de 
forte  que  les  bourreaux  mefmes  qui  menoient  Sa- 
pncc au  martyre ,  le  mocquoicntdc  Nicephore,   -  _         v  = 

de  ce  qu'il  dcmandoit  pardon  à  vn  homme  qui  que  le  Preftrc  a  (mure  la  dodrinc  Euangcliquc 
s'en  alloit  mourir:  mais  il  ne  pût  non  plus  qu'au-  d'amour  ;  l'on  trouucra  iicantmoins ,  qu'a  caufc 
parauant  fléchir  ce  coeur,  plus  dur  que  l'acier  bc 

le  diamant. 

Enfin ,  comme  il  eftoit  au  lieu  du  fujjplice, 
Nicephore  proftcrnc  par  tcnre,  luy  reprclentala 
faucur  que  Dieu  luv  faifoit.cncc  qu'il  mouroit 

poutfon  nom:  &  puis  qu'il  eftoit  prcft  dcrccc-    „  ,^  ...  ^. 

uoir  la  Couronne  du  Martyre,  qu'il  le  conloiall    Eftaulfi  décrit  par  Mctaphraftc  fon  Martyre,  du 

&  luy  pardonnaft  pour  l'amour  de  ce  Seigneur,  ^  quel  nous  l'auonscire^  

pour  lequel  il  mouroit.  Tout  cela  ne  luy  fcruit  de 
ncn  :  ce  qui  fait  bien  cognoiftrc  qu'il  y  a  des  cou- 
rages  d'hommes  plus  cruels  que  les  lyons,  &r  plus 
fiers  que  leS  tygrcs  i  &  nous  donne  à  entendre  ce 
que  dit  Saina  Paul  :  f  nme  que  thomrr.eUure  f<,n 
corps  à  rffu  l>ruU  au  fea ,  ul-i  ne  Uj  profte  de  rien , 
/,L'<,deUch4niê'iin(i(\v\c  l'on  vidcn  ce  quiar- 
riua  au  traiftrc  Sapricc.Car  àrinllant  que  le  bour- 
rcau  le  voulut  faire  mettre  à  genoux  pour  luy 
trencher  lateftc,  illuydift:  M  au  pour  quelle  ta  a- 
Jion  me  U  veulcs.-  l'oas  coappnl  Parce  (  dit- il  )  qae  la 
rt  ifpn/a  It  commandement  des  Empereurs  qite  ta 
ut  leL-  fJS  adorer  nos  Vieux  ,  tfn^tni  Ufus.Lbrifl 
pour  lu  Dua.  Alors  Sapricc  répondit  :  Ne  rKc/rj- 
piz.,  P)  ne  t»e  tuet.  point  pour  itU  :  car  tefuisprefi 
defacf  fi. TAUX  Dieux,Craol>nr*>ix  Empereurs.  Le 


qu'il  en  fit  profcllîon ,  3c  demanda  la  paix  à  ccluy 
qui  la  luy  refufoit,  il  deuint  agréable  à  noftrc 
Seigneur ,  qui  le  rendit  digne  du  Martyre,  &  glo- 
rieux au  Ciel  &  en  la  terre.  Le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mention  de  faind  Nicephore  Martyr 
d'Antiochc,&:  les  Grecs  auifi  en  leur  Menologc. 


CE  tnefmciourà  Rouen  Si  à  Gand  fe  fait  la  Feftcde  r.r  t  t: 
(iinÙ  Aiiibcit  Atthcuefque  ac  RoUen.  Il  elloit  de  J^-»». 
noble  famille  :  qui  Iculcment  pour  contenter  fon  perc  ef-  ^ *-  ^ 
noufa  fainfte  Agidr-imc ,  noble  D*moilellc.  Ces  deux  u^,^^' 
thaftcs  colombes  auoicnt  délit  de  garder  virginité  :  de  fait  «,.». 
AgidramefitpricrcaDicu.poutluycnfaalitetlcmoyen, 
dcluy  changer  la  bcaïuc  deion  viGgccn  la  laideut&dif- 
fornmé  :  ce  tjuiadnintî  pins  elle  fe  ht  Religieule  pat  le  con. 
fcntcmcntdefaina  AoiVrxt  ion  maty  ,q"ide  fon  cofte  fe 
li-diiauffiRcligicuxauMoiuftetedcFontenellciT-liciiCf 
picsde Rouen  .où il  fcrcndit  aymablc  a  tous  par  les  ra- 
ie» pcifeftioii'.lleut  le  don  deProphcue.S:  piedift  aTiiier- 
ry  .  qu'il  parni«iidtou  à  la  Couronne .  qu'il  patiroit  beau- 
coup durant  fon  Rfgne.  qu'en  6n  neantuioinsihtiomphc. 
roii  de  les  ennemis  :'  ce  qui  luy  atriua  amii.  Sainû  Lam- 
beitclloitalotsAbbcduditMonallere:  mais  eftant  Aiclie- 
uclquc  deLvon  ,laina.\ulbcrtfut  eleucnfaplace.Qu;!- 


.  .     .    -     -.que  temps  aptes.  fnnaOUcnArclieuefquede  Rouen  vinc 

bonNicephorecftoit  prêtent  a  ce  piteux  IpeUa-  ^.^,no„ir,a„t,ucl.lfucceda,& fut  Curé  Archeuefquepac 


cle,&:  cncouragcoit  Sapricc,  le  priant  a  chau- 
des larmes  d'auoir  bon  courage ,  &  de  ne  perdre 
fi  facilement  la  Couronne  de  gloire  qu'il  aiioïc 
gagnée  parles prccedenstourmcns,  &:  parle  der- 
nier fupphce  qui l'attendoit.Mais ccluy  qui auoit 
fermé  fi  fort  la  porte  au  pardon  &àla  milencor- 
dc  de  fon  frère  ,  ne  mcntoit  pas  le  l'ouunr ,  pour 
rcccuoirdcDicu  vne  fi  grande  mifericordc.  Ce 
miferable  pcrfiftc  en  fa  perfidie  &c  en  fon  obllina- 
non ,  reniant  nollrc  Seigneur  Icfus-Chrift,  après 
l'auoirconfciré  dans  les  tourmcns.  Alors  Nice- 
phore voyantla  perte  de  Sapricc,  brûlant  de  la- 
mour  de bicu,& dclireux du  M.utyrc , s'cfcriaa 
haute  voix:  le  fais  Chnpen,  &  ctnfejfe  qae  mon  Set- 
fH,ar  /./«>•  Chiifi.Jile -uraj  Dieu, qae cetuyo  n  renie: 
Uiffez,-  le  *Utr ,  O-  me  fane  s  mourir  tnfu  pU  « .  Le  prc- 


faina  Lambert,  l'an  fix  cens  Icptante  Icpt.  L  EgUlcde 
RoUen  fleoiiil  fous  fon  gouucrnemcnt  :  pendant  lequel  il 
vctu  vn  Synode  a  RoUen  ,  l'an  neiwelmc  du  Règne  de 
Thierry  ,Sc  le  cinquiefmc  de  Ion  Stcge.Cc  Sainft  homme 
fui  acCTilc  fjullemcnt  cnuets  Thierry  -,  qui  le  relégua  ail 
Moivaftcie  deS.Hutmont  en  Haùuut,  d'oïl  par  apresil 
fut  rappelle  i  mai»  fur  ces  cntrefaitci  il  mourut  l'an  69$. 
Soncorrsflit  apporte  .i  Fontcnelle .  ainfi  qu  il  auoit  re- 
quis: d'o»lilhittr.inlporic.i  Bouiongnc;  &  depuis  encoc 
dclaàG-ind.auManatlcredcfaina  Pietrc ,  enuironlan 
64  4.0Ù1I  cllaptcfcnt.  U  fut  le  ii.AichcucÛiuedf  RoUen. 

L'E^ife  fut  unjft  commtmirdiion  Jt  fUfiem  uatrH 
S4nilii,  &e. 
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t^s%.L^FIE  -DE  SJINCr  GFlLLJP^AiE 
Duc,  Comte  Hcrmite. 
t'arKlaiftrc  André  du  Val. 
Aind  Guillaume  cfloit  François  ,nay  en  la 
Prouincc  de  Poiclou  :  Ton  pcrc  cftoit  Duc  de 
Guyenne ,  &  Comte  de  Peu Aicrs,  qui  le  tmt 
ficlier  en  fa  cendre  icuncdc  ,  qu'il  ne  î'e  foucia 
point  de  le  faire  irftiuirc  comme  il  deuoit ,  de 
peur  que  fa  fanté  n'en  fud  endommagée  :  de  for- 
te que  n'ayant  prés  de  foy  que  des  gens  perdus  &: 
débauchez  ,  fon  amc  reccut  bien-toft  l'imprcf- 
fiondc  toute  forte  de  vices,  tellement  qu'à  me- 
furequefon  aage  croilTuit ,  la  malice  cruilfuiren 
fon  cfprit:&:  n'cuft  cfté  la  crainte  qu'il  auoitdc 
fon  pcrc,  auec  l'imbecillitc  de  fes  forces  ,  il  fc 
fut  dclors  plongé  dans  les  ordures  Se  falctczcf- 


A  Gérard  Eucfquc  d'Angoulcfmc ,  qui  attira  GdH-  — 
Jaumc  Duc  de  Guyenne,  fous  lequel  ce  perni-  ke  VRi 
cicuxSchifmes'acrcut,&:  fc  fortifia  grandement.  C"'""»- 
Innocentaircmbla  vn  Concile  en  la  ville  d'Ertam-  T.'go" 
pcs ,  oii  paria  vigilance  Se  la  fagcflc  de  faind  Bcr-  << 
nard, fondée  furlafaindlctédc  fa  vie,  les  Prélats  ""hlf. 
arrcflcrcnt  que l'élcûion  d'Innocent  eftoitcano-  >«>*«i- 
nique ,  &  celle d'Anaclct,contre  les  Loix  diuincs 
&r  humaines.  A  cette  conclufion,  comme  defccn-  Cnncilfc 
duc  du  Ciel ,  fe  rangèrent  les  Roys  de  France ,  &c  ™  'p''* 
d'Angleterrc,&aucc  eux,  prefquc  toute  la  Chre-  Lmf  7% 
ftientc:Il  n'y  eut  que  Gérard  d'Angoulcfnie,  &r  P'".!"»* 
le  Duc  de  G  uyenne  ,  qui  demeurèrent  opinia- 
ftres,  protcftans  de  nullité  contre  le  Concile,  6c 
formant  vn  appel  )l  l'Antipape  :  Innocent  leur  rc- 
monftre  doucement,  &:  leur  enuoyc  des  Depua. 
tcz,  pour  les  rcmcttrecn  leur  deuoir,  mais  ils n'eil 
tinrent  conte.  Le  Pape  voyant  que  les  remedei 


quelles  depuis  par  vne  licence  ef&enéc  il  s'eft  B  icnitjfsncprofitoieiudenen.pritenmamlcclai-i 


précipité.  Apres  la  mort  de  fes  parens,  tous  les 
neftrc  Seigneurs  &  Barons  du  pays  le  reconnurent  Duc 
"uc'iU  <ic  Guyenne ,  &  Comte  de  Poiûiers ,  luy  rendi- 

Cujicn 


rcntles  hommages  accoutumez  luy  lurerent 
fidélité:  quoy  que  les  mieux  aduifez  iugcafl'ent 
afl'cz  délors  qu'il  feroit  vn  Prince  cruel,  déloyal , 
&:  adonné  à  toutes  fortes  de  vices.  Il  auoit  la  tail- 
le (î  haute,qu'clle  approchoit  de  celle  d'vn  ceant. 
Se  mangcoit  plus  en  vn  repas ,  que  huiil  hommes 
forts  &:  robudes.  A  la  face  de  fon  peuple,  il  ra- 
uidla  femme  de  fon  frcre,  6c  en  abufa  l'efpace 
de  trois  ans ,  fans  que  perfonnc  luy  en  ofaft  par- 
r"Uf  fti  lcr:ilyencutvnquis'cnhardiftcomme  vn  autre 
*>cc(  fainâ  lean  ,  de  l'en  reprendre  :  mais  après  luy 
auoir  fait  mille  outrages,  il  le  bannifl ,  Se  chaHa  de 
fa  Cour.  Cetre  fale  concupifccncc  allumoit  en 


Si  i«» 

ntlTc 
Icrt  s. 
bomi- 
ntble 


lie  d'Anathcmc,  &:  les  retrancha  du  nombre  des 
fidèles.  Le  Duc  en  fut  fi  dépité,  qu'il  pubha  vn  G»'!'**» 
Edia  par  toutes  fes  terres ,  en  faucur  d'Anaclet ,  ^u,r'. 
décerna  aux  contrcuenans  de  tres-griefues  pci-  «■t'qM*» 
nés ,  chalTa  les  Euefqucs  du  party  d  Innoccc,s'cm-  ^i*^'' 
para  de  leurs  biens  i  &  de  fa  propre  main ,  comme 
exécuteur  de  haute  luftice,  mit  hors  de  fa  ville 
l  Euefquc  de  Poiilou.  Pour  obuier  à  ces  defor- 
drcs,&:  ramener  ccDucàlaraifon,le  Pape  dépu- 
ta S.Bernard  ,  auec  loflclin  Euefque  de  Soillbns , 
les  conftituant  fes  Légats  en  toute  la  Guyenne. S. 
Bernard  le  trouua  fort  reucfchc ,  &:  fut  contraint  f  "r,«ê 
de  fc  retirer  en  vn  Monafterc  de  fon  Ordre;  où  '"/.'»'*'• 
après  auoir  demeuré  quelque  temps,  le  Duc  le  vi*  " 
fita,&:  demeura  7.  heures  auec  hiy.qui  cependant 
ne  l'entretint  que  de  l'incertitude ,  &  bi  icueté  dd 


fon  cœur  le  feu  d'vnc  eftrange  cholere  :  pour  af-  C  cette  vie ,  de  la  vanité  des  grandeurs ,  de  la  pc  inc 
fouuir  fes  débordcmens ,  il  ne  faifoit  point  diffi-    des  mcchans ,  Se  de  larecompcnfc  des  bons.  Il  fie 


culte  de  battre,  ny  mcfmc  d'afTaniner,  edancpar 
ce  moyen  fafcheux  à  fes  domeftiques,  cruel  aux 
Ellrangers ,  fans  pitié  de  fon  peuple,  &  fur  tout 
cnnemy  de  foy-mefme.  11  marchuit  d'ordinaire 
armé ,  Se  ne  rcfpiroit  rien  que  la  guerre ,  entrant 
le  premier  au  combat ,  &:  n'en  fortanc  que  le  der- 
nier, ù  glorifiant  d'en  auoir  tué  plufieuts ,  Se  fait 
rougir  la  campagne  de  leur  fang  :  oubliant  la  qua- 
lité de  Prince ,  &  le  de  uoir  de  pcrc  à  l'endroit  de 
fes  fujecs ,  il  fufciioit  des  qucrclcs  entre  fes  Gen- 
tils-hommes ,  prenant  plaifir  à  les  faire  battre  l'vn 
contre  l'autre ,  &:  ne  fe  dcfilloit  point  de  la  haine 
qu'il  auoit  conceuc  contre  quelqu'vn, lufques à 
ce  qu'il  s'en  fuft  cruellement  vengé.  Ces  vices 
fi  énormes  frayèrent  le  chemin  à  d'autres  plus  exe 


cebadelfcin ,  pource  qu'il  voyoit  que  le  Schtfme 
où  ce  pauure  Ducs'eftoit  précipité ,  ne  prouenoit 
d'ailleurs  que  d'\'ne  deprauation  Se  corruption  de 
les  moeurs.  Mais  quoy  î  I.1  pomme  n'eftoitpasen» 
core  meure ,  le  temps  prcfixde  fa  guarifon  n  cftoïc 
pas  amué  :  de  forte  qu'au  heu  de  tirer  profit  dej 
paroles  de  S.  Bernard ,  il  s'aigrift  contre  luy ,  pro- 
teftant,  s  ilne  forcoit  de  ce  lieu  de  refuge,  qu'd 
le  tcroit  cruellcwient  mourir.  Cette  dureté  join- 
te à  la  fubllitution  d'autres  Prélats  en  la  place  des 
exilez  ,  cnuioitfainâ  Bernard,  &  le  faifoit  dou- 
ter du  fuccez  de  l'aflàire.  C'cll  pourquoy  Inno- 
cent fortifia  la  légation  de  Godefroy  Èucfque 
de  Ch  artrcs ,  Se  de  plufieurs  autres  Prélats ,  re- 
marquables en  doilnne  Se  en  faincVcté  de  vie. 


arables  :  car  il  déploya  (a  rage  contre  le  Sanduai-  D  On  en  donne  aufli  toft  nouuelle  au  Duc ,  lequel 
rc  de  Dieu,  qui  ell  l'Eglife  ,  s'cfforçant  de  dé-    contre  i'efperancc  d'vn  chacun  ,  prit  lour  pourfc 


mcmbrer  celle  qui  n'cft.  Se  ne  peut  cltre  qu'vne. 
Apres  le  deccds  du  Pape  Honorius,il  s'elcua  vn 
Schirme  dangereux  .Schifmc  dans  le  cœur  de  1  Eglife:par- 
"ùfc*   ce  que  Pierre  Léon,  parla  malice  de  quelques- 
vns,  vfurpa  iniuflcment  la  Chaire  de  faind  Pier- 
re, &fc  fit  nommer  Anaclet, contre  le  Pape  In- 
nAcent,  qui  cQoit  legirimcment  Se  canonique- 
UFisiD.  nicntélcu.  Le  party  d'Innocent  auoit  de  Ion  co- 
ftélaluftice,  &:celuy  d'Anaclet  la  force  &:  la  té- 
mérité des  Gentils- hommes  Romains  :  li  bien 
u'Innocent  fut  contraint  de  cédera  la  force  fij 
c  réfugier  en  France.  Et  comme  d'ordinaire  les 
hommes  font  voile  du  cofté  du  vent,  plufieuis 
quittèrent  lafchemcnt  le  party  d'Innocent ,  Se  fc 
rangèrent  àceluy  d'Anaclet  :  entre  Icfqucls  fut 
Tome  I. 


te  icfll 
RC  Att 
Vtftr. 


trouueràParthcnay,où  après pluficurs  confcren-- 
ces  il  confentitde  quitter  Anaclet,  !e  d'obeyri 
Innocent,  pourucu  que  les  Euefqucs  nouuelle- 
mcnt  inftallés  demeuraflcnt  en  leur  entier  :  il 
auoit  annexé  la  plufpart  du  bien  à  fon  domaine, 
Se  ne  vouloit  aucunement  démordre. 

Comme  on  defefperoit  de  l'affaire ,  fainÂ  Ber- 
nard dill,  qu'il  ne  falloir  plus  tant  parler,  mais 
que  l'on  deuoit  auoir  recours  à  Dieu,  lequel  fo 
fait  d'ordinaire  paroiftrc  quand  l'humaine  pru-  Coaoc»- 
denccnefçaitoù  elle  en  ell.  Tous  entrent  en  l'E*  'i""  <ie 
glife,  horfmis  le  Duc  &  fes  adherans  qui  eftoient  me*i.'« 
excommuniez.  SainA  Bernard  dit  la  McfTc,  &'« 
après  la  coniccration ,  auec  vne  fa«  flamboyan-  u'eaud 
te  ,  les  yeux  elliuceJans ,  la  voix  ccinbloincnc 
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•  cpouucntablc,fort<1cVEglifc,portantfurlapa-A  rafTumntdclaDiuinc  mifcriCOtclc,  encore  qu'il —j^ 

f  kyi.  tcnc  le  corps  de  N.  Seigneur,  &:  paria  auDuccn    rcudfort  ofFcnfcc.  II  liiy  confcilla  de  quitter  lapEVEi 


cette  fone:  f^eus  t'auenspric,  c>-tMnetuajmfpn- 
ftz,  ;  tous  ctJ  feruitfurs  de  Dieu  t'cni/upfl:è ,  &  tu  »tn 
ter  H  Ctpiftt  :  yeicy  le  Fils  de  U  y  lerge ,  Chef  Çr 
Set^nenrdeCEglife^  t^ue  tHfvfcutes^  qut  vient  de- 
tant  t»y:y*icy  ton  Jii;^e^  C,-tan  amepijf(r4  bien  toji 
ftr /es  m*insi  vtytns Ji  ta fer  m  cm  de  Ihj  ,  •» Ji  iu  luy 
teurnerasle  dos  ftemme  la  noiu  t,is i»uTné.  Le  Duc 
ne  povuant  fupportcr  l'éclat  de  fa  voix  ,  &:  iur 
tout  la  prefcncc  de  noftrc  Seigneur ,  fut  furpris 
d'vnc  telle  frayeur ,  qu'il  tomba  par  terre ,  Se  ccu- 
mant  pai  la  boutlic,  ne  pouuoit  protcrcr  vn  feul 
mot:  fcsfcruitcurilcrelcuojenti  nuisautantdc 
fois  il  retomboit,  lufqucs  à  ce  que  fainû  Bernard 
le  touchant  de  fon  pied ,  luy  comnunda  de  fc  Ic- 
uer  ,  &:  dire  publiquement  Tes  intentionf.  Là 


terre  pour  le  Ciel;  &:  d'abandonner  hardiment 
fes  cdats  temporels ,  pour  s'cnroolcr  fous  le  dra- 
peau de  la  Croix. 

Sainft  Guillaume  s'en  retourna  ,  tout  rcfolu 
de  iuiurc  ce  confeil  :  fans  bruit  toutc^tois  ,  de 
peur  que  fcs  parcns  &:  fcruitcurs  (qui  en  ces  oc- 
currences ne  font  pas  les  plus  petits  ennemis) 
ne  vouluflcnt  le  diucrtir.  11  donne  ordre  à  fcs  af- 
faires ,  tant  publiques  que  particulières ,  il  dtflri- 
buc  fcs  finances  aux  pauurcs ,  prend  fes  bagues 
&:  fcs  joyaux ,  pouren  faire  pareille  diltribucion , 
&  va  rcuoir  à  quelque  temps  de  là  ce  Saincl  Her- 
mitc  ,s'y  acheminant  fans  compagnie ,  il  futrcn- 
contré  par  des  Gentils-hommes,  qui  le  foup^on- 
nereni  d'aller  en  vn  bordcau ,  &  le  maudirent  en 


donc  noftrc  Seigneur  l'ayant  rendu  par  fa  diui-  leur  cœur  :  mais  Dieu  qui  penctroit  dans  le  fond 
ne  inifericordc  d'enfant  de  rebellion,cnfant  d'o-  b  de  fon  amc  ,  pour  cette  malcdiâion  le  combla 

bciffancc/  il  promit  franchement,  en  la  prcfen-  de  mille  bencdiûions.  Quand  il  fut  arriuc,rHer- 

cc  de  toute  la  compagnie  ,  de  renoncer  à  Ana-  initc  luy  parlaen  cette  forte:  Vciu  nefieifat  ignt- 

clet,  &:  rcconneillrc  Innocent  pour vray  &:  legi-  rjnt  des  crimes  tjue  veut  4U(i^c0mrHis  ,  combien  de 

timcPapct  de  remettre  IciEucfqucs  en  Icuis  fie-  fing  -vcms  jik^  re^jndu,  en  quels  incejies  &  adal- 

gà« ,  &  de  rendre  leurs  biens  :  &:  pour  prcuue  de  teresi  ous  auez.efiè plongé  ^  combien  de  miurtres  c^na- 

Ion  obcifTancc,  il  di>nna  le  bai  fer  de  paix  àl'E-  Unes  ont  eftifutes  fou4  vojhe  nom  À  U  chrejiienté. 

in;fqiie  de  Poidicrsi  &  delà  mcfme  main  qu'il  Bieuefl  miferuordicux  voiremeul      tend  la  Iras  À 


l'auoit  auparauant  chaffc,  il  le  rcilablill.  Anaclet 
à  quelque  temps  de  là  fut  emporté  de  inortfubi- 
tc  ,  comme  aulli  ce  malheureux  Gérard ,  qui  tom- 
bant de  fon  cheual  Ce  rompit  le  col. 

La  légation  ayant  eu  vn  fi  heureux  fucccz , 
fainÛ  Bernard  s'en  retourna  àCleruaux  :  &  fça- 
chant  que  le  Duc,  pour auoir quitté  le  Schifme, 
n'auoitpas  entièrement  abandonne  fcs  vices,  fc 
mitàprierp«»ur  fon  amc,  &adioulla  à  fes  prières 


ceux  qui  retournent  vers  luy  :  mats  il faut  ejtit  lu  fi  «|« 
tence  fe  rapporte  i  U  grandeur  &  mnliiiude  des  dé- 
lits, &  que  fins  ft  fiiter^  en  ttifcheefy  finsfaire.  c'eH 
tctucouf ,  qu'après  tjnt  Jt  nhaminutions  Dieu  fc  mon- 
tre fiMurihle  au  pécheur ,  ^  qu'il  ne  laj  denic  point 
fagrtce.  Ne  trouuez.  donc  point  eftrar.gel.i  pm  ttnce 
que  ICI  ou  s  veux  enjoindra  elle  jî  rapportera  aucune- 
ment à  U  qualité  de  vos  fautes  :  Car  pour  expier  vtj 
charnalttez ,  vous  porterez  la  luire,  crteunenz,  étroi-. 


lîO! 

Doc 


Hffolii-  celles  de  fcs  Religieux.  Sur  cc$cntrefaitcs,fainft  q  tement  le  resiede  vosiours.  Pour  les  veleriesdr  in- 
°      Guillaume  fut  intérieurement  touché  :  Se  fe  ref-    ^andjzes  de  vos  fildsti ,  vous  vendrez,  vos  icyaux , 

Cr  donnerez,  l  argent  aux  panures  ,  fans  vous  rejcr- 
uer  autre  chofe  que  la  Diuine  promdence  ;  Et  pour  le 
fngpar  vous  cruellement  rtjj>andu  ,  i.ty  fan  venir 
en  (cdefert  vn  ylrmuricr,  peur  faire  dej  aimes  À  ïe- 
ftroiie  mefure  de  vo^re  ctrps  :  (j-  au  lieu  que  vcms  Us 
portKZ,  anparauant  dijfas  vos  vfflemens  ,  vous  por- 
terez, celLs-cy  fur  la  ehair ,  eouuerte  feulement  d'vr.e 
hane.  Sainâ  Guillaume  faifi  d'vnc  extrême  dou- 
leur ,  pour  l'cnormité  de  fes  tantes  ,  dépoUillc 
incontinent  fcs  veftemcns  de  Duc  ,  prend  vnc 
rude  haitc  ,  met  le  cafquc  en  telle  ,  endolVc  la 
cuirafTc,  &  felic  toutàl'cntour  de  dix  chaifnes. 
L'Armurier  par  le  commandement  de  l'Hermi- 
teriua  fidcxtremcnt  les  doux  aufquels  elles  tc- 
noicnt,  qu'on  ne  les  pouuoit  plus  olter,  fie  luy 


i;  "iiUu.  fouucnant  des  rcmonftranccs  que  faincl  Bernard 
me  a  «.      auoit  faites  en  ce  pour-parlcr  de  fept  heures , 
""t*  il  dcuint  tout  changé,  penlif,  &:  .ipprehenfif  j  fi: 
f«"epe-  au  lieu  de  rire  il  ne  faifoit  plus  que  pleurer  ,  fe  rc- 
micDce.  çjfj^j  des  compagnies,  &:  recherchant  la  folitu- 
de.  Soiiuent  on  luy  cntcndoit  dire  ces  paroles: 
W \niriz pointy  Seigneur,  en  tugementauec  voUre fer- 
Mtitur  :  ar  tous  les  viuani  ne  pourront  je  tufifler  de- 
uant  veué.  Et  quoy  que  fcs  domelliques  fulTcnc 
contcns  de  fon  reftablifl'emcnt  à  l'Eghfc  j  fi  ne 
Vouloient-ils  pasqu'il  s'adonnaft  autrement  à  la 
pieté:  Us  s'eftoitcrent  de  l'en  dctourncr,tafchant 
dcluyfau-c  pjflet  ioyeufcmcnt  fon  temps  :mais 
tous  leurs  art  Mil  es  ne  Icpeurentdiuertir,  ny  fai- 
rcaltcrcr  ou  changer  fa fainÛc  rclolution.  Sainû 


Guillaume  donc  ne  penlant  plus  qu'au  falut  de  pcnjoinû  de  recourir  en  cet  équipage  au  Pape  Eu* 
foiiamc,5^  àla  rtinilliondcs  oifcncesquilc  bief-    gene  (  Innocent  cftoit  dcccdc  n'aguercs  )  afin 


foient  extrêmement ,  aprit  qu'vnfaind  Hcnni- 
tcdcmcuroit  en  vue  foreft  prcs  dcPoiûicrs}  fie 
délibéra  d'y  aller ,  &:fe  confeillcràluy.  Cet  hom- 
me pcnfant  qu'il  ne  fuft  point  encor  conueny  , 
cibmoit  qu'après  aOoir  pcrfccutc  les  Eucfqucs 
des  villes,  ilvcnoit  aux  deferts  pour  y  tyranni- 
Icr  les  Hermites:  voyant  ncantmoins  l'abondan- 
ce de  fcs  larmes ,  les  proteftations  de  s'amen- 
der, il  luy  ouurc  la  porte,  &  luy  parle  quelque 
temps  fur  la  necclTitédc  faire  pénitence.  Or  com- 
me fainû  Guillaume  dcfiroit  d'en  fçauoir  les 
moyens;  l'Hermitc  ne  fc  fcntant  pas  allez  verfc 
en  ces  matieres.l'cnuoyaàvn  autre  plusdo<ac& 
plus  capable,  qui  lercceut  humainement,  con- 
jjvatuliBH  comme  les  Ajigcs  à  faCoauerlion,  & 


d'cftre  abfousdc  fes  crimes,  enfcmble  de  l'aïu- 
thcmc  quin'cftoit  point  encore  leuc,àcaufc  de 
famauuaifc  vie  qu'il  auoit  continuée  depuis  fon 
Schifn>e. 

L'horreur  de  fcs  péchez ,  &:  la  crainte  de  mou- 
rir fubitcmét,  pcfoient  fi  fort  dclfus  fon  amc,  qu'il 
s'achemina  aulU-toftvcrslc  Pape  Eugène,  qui 
journoit  lors  en  la  ville  dcRhcims.  Ellant  arriuc, 
)l  fc  icttcàfcs  pieds,  &;  d'vnc  profonde  humilité 
demande  d'cltre  abfbus.  Eugène  le  voyant  en 
vn  tel  équipage,nc  pouuoit  lé  pcrfuadcr  qu'il  fuft 
le  Duc  de  Guyenne  i  mais  plulloll  vn  aftVontcut 
qui  s'humilioit  en  apparciKc.pour  gagnerdc  l'ar- 
gent. Il  le  rabroui:  îc  le  menace  fort  rudement  : 
Dieu  permettant  cette  feuerué  au  Chef  de  fon 


La  vie  de  fainâ:  Guillaume. 
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  F.glifc  ,  pour  mieux  cprouuct  la  fidclitc  de  fcn  A  où  il  cftoitrcduit  :  depuis  ils  le  rolidtercnt  de  rc 

r  l'^D  Samft.  11  fc  recule  fripant  fa  poi  trinc ,  crianr  mi-    uenir ,  Se  de  quitter  les  rigourcufcs  aullct  irez,  di-  F  É  V IM 


(cricordc ,  conftil ùnt  publiquement  Tes  péchez , 
fes  meurtres ,  Ibii  inccllc  de  trois  ans ,  fa  dcfobeïl- 
fâucc  &:  (a  relicllion  à  l'Eglifc  :  mais  auec  tant  de 
larmes  &:  de  luiipirs,  que  toute  l'alîiftance  ,au  lieu 
de  s'en  fcandalifer  en  dcmcuroit  édifice.  11  fc 
prefcnic  pour  la  l'cconde  fois  au  Pjpe  :  nuis  il  ne 
îc  voulut  point  écouter ,  iufqu  à  ce  qu'il  apcrceut 
la  continuation  de  fonellrange  pénitence,  qu'il 
couchoit<ur  ladurc,iS£  ne  dcpoililloit  point  Ces 
armes,  cliûfes,qui  ne  compatillcnt  point  aucc  vnc 
ame  diflimulce.  Lors  il  fc  modéra ,  &:  adrella  vn 
Brefau  Patriarche  dclerulalem,  auecpuifl'ance 
de  l'abfoudre  entièrement,  tant  de  fa  cenfurc, 
que  de  fes  crimes.  Saind  Guillaume  plus  con- 
tent que  s'il  eut  eu  toutes  les  couronnes  du  mon- 
de,  fort  de  Rhcims ,  fe  met  en  chemin  vcrsl'lra 


liet  &:  cftantarriuéenvn  port  de  mer,  trouua  vn  B  ques 


fant  qu'il  mcritctoit  plu»  en  (a  Cour,  qu'il  main- p„ 
tiendroii  fonpcuple  en  p.iix,qu"il  Fcroit  de  bcllei  ("tyi  eé 
ordormanccs ,  que  la  qualité  de  Duc  le  dtuoit 
plus  porter  ii  rvtilitc  du  public.qu'à  Ion  propre  S£ 
particuiierintereft.  Le  Saind buuclig fes  oreilles 
à  leurs  paroles  comme  au  iïHHement  d  vn  dange-^ 
rcux  ferpcnt,  lifachant  bien  qu'ils  inontrtMent  l'a-" 
pas  > ic cachoieni  1  aiguillon ,  couurans  d'vn  fpe- 
cieux  prétexte  les  dangers  euidens  que  coiirciic 
d'ordinaire  tous  les  Princes  du  monde ,  dcrquel- 
les  lis  n'cchapcnt  que  rarement.  Ne  pnuuans 
l'emporter  par  la  douceur  de  leurs  belles  paro- 
les,  ils  délibérèrent  de  l'e.ilcuer  de  force.  Sainct 
Guillaume  le  fceutjA:  fe  retira  fecrcriemrnt  dans 
les  deferts  :  où  ayant  demeuré  quelques  moiSj 
il  repaHa  la  mer ,  Se  aborda  en  Italie  prés  de  Lu-i^ 


vaiileau  à  propos ,  qui  le  lendit  en  peu  de  iours 
en  Icrufalem  :  il  fc  profterne  aux  pieds  du  Pa- 
triarche,&:  auec  abôdance  de  larmcs,luy  monflre 
le  Bref  du  Pape ,  le  fupplunt  de  le  vouloir  abfou- 
dre.  Le  Patriarche  voyant  fa  pénitence  fi  auftc- 
re,  l'abondance  de  fes  larmes  ,  le  long  chemin 
qu'il  auoit  fait,  lesplaifirs,  &  les  honneurs  qu'il 
laifl'oit  (il  fceut  qu'il  eltoit  le  Duc  de  Guyenne) 
leue  l'excommunication  ,  Se  l'abfout  générale- 
ment de  tous  fes  crimes.  Il  délira  de  le  retenir  en 
fon  Palais,  pour  ce  que  fon  pere  auoit  elle  dome- 
ftiquc  en  la  Cour  de  Guyenne  :  mais  faind  Guil- 
laume l'en  remercia  humblement,  &  fc  conten- 
ta d'vn  trou  de  muraille,  qui  rclTembloit  à  la  ca- 
bane d'vn  Lépreux  ,  où  il  demeura  l'efpacc  de 
reufansi  viuant  en  telle  forte, que  fon  manger 
n'eftoit  que  du  pain  noir ,  fon  brciiuage  de  l'eau  , 


Le  diable  l'attaqua  lors  tres-furiculcment,^ 
le  fit  fouuenir  des  délices  palTces:  Dieu  voulant 
faire  connoiftre  la  foiblellcdcs  cœurs  qu'on  tient 
pour  les  plus  courageux  ,  5c  la  ncccllitc  que  l'on  a 
de  fa  grâce,  &:  rédre  S. Guillaume  plus  auifc  à  l'ad- 
uenir  1  permit  qu'il  fuccomball  pour  cette  tois, 
&:  que  fa  ferueur  vint  à  ("e  refroidir  ;  de  forte  qu'il 
quita  les aufleritez, rompit  fes  chaînes, défit  fes 
armures  ,&  fe  traniportaen  l'armée  que  rcnoicnc 
les  Luquois,  prés  d'vn  Chadeau  qu'ils  auoient 
alliegc  de  long-temps  :  il  s'offre  de  le  mettre  eil 
moins  d  ' vn  lour  entre  leurs  mains ,  s'ils  vouloiend 
luycn  donner  la  charge.  Les  Luquois  lugeans  à 
fartatureSi  àfon  port  qa'ileltoitvnbraue  Caua« 
lier,  acceptent  ("on  otîVc  ,  &c  luy  donneln  coni'» 
mandement.  Mais  comme  il  s'armoit ,  pour  ex-» 
ploitcr  ce  qu'il  auoit  promis ,  il  deuint  foudaine^ 


fon  habit  du  fer,  fachemil'e  la  haire,  fon  liCt  laC  mentaueugle,&  commença  de  marcher  à  t.kons 


terre ,  fon  oreiller  vn  caillou ,  Se  fa  couuerturc ,  le 
toit.  Sa  peau  eftoit  toute  écorchce  ,  &  fa  chair 
toute  pourrie ,  à  caufc  des  armures  qu'il  ne  dé- 
poùilloit  point;  mais  tant  s'en  faut,  que  parmy 
ces  louimens  la  ferueur  fe  ralentifl,  qu'au  con- 
traire (on  cfpriten  eftoit  plus  vigoureux.  Il  leuoit 
les  yeux  au  Ciel,  frappoit  (a  poitrine,  pleuroit 
inccilàmmcnt,  &  palloit  les  nuits  en  oraifon ,  di- 
fant  a  ceux  qui  s'en  cbahilfoient ,  que  le  l'eruiieur 
de  Dieu  doit  fans  celTe  prier, s'employer  aux  bon- 
nes ccuures,  &:ne  manger  ou  boire  que  parme- 
fure ,  ne  fut  ce  mefmc  que  du  pain ,  ou  de  l'eau  : 
il  n'auoit  point  de  honte  de  confeller  publique- 
ment fes  péchez  ,&:  protefler  que  le  Soleil  de- 
puis fa  création  n'en  auoit  point  veu  de  pareil- 
Ceux  qui  mduroient  fon  ef^at  prêt  ent  à  celuydu 
palTc ,  ne  pouuoicnt  affcz  s'cftonncr  ,  Se  en  s'e-  ^       ,  , 

flonnant  ne  pouuoient  fc  tenir  de  pleurer,  pour '^auflî-toft  qu'ils  l'auroicnt  misa  te 
les  âpres  courmens  qu'ils  luy  voyoïent  endurer,    cheminé  çà&:  là  quelques  lours,  ils' 
On  ne  peut  pas  bonnement  rapporter  le  profit  de 
cette  rigoureufe  pénitence ,  quelle  ferueur  clic 
donna  à  tous  les  Pèlerins ,  comme  chacun ,  à  fon 
exemple,  dcdroit  s'amender  Sc  pleurer  à  bon 
ccient  fes  fautes  ,  ne  redoutant  plus  d'endurer 
toutes  fortes  de  peines ,  puis  qu'vn  tel  Prince 
nourry  dans  les  délices  dés  fa  tendre  ieunelTc ,  en 
fupportoit  volontairement  de  fi  grandes. 
Durant  ce  temps  fes  feruitcurs  le  chcrchoicnt 
Liieiui  de  toutes  parts  •  fi  bien  qu'eftans  aduertis  qu'il 
Hiflu'fj.         ^"  Hierufalem  ,  ils  pafleient  la  mer  hafti- 
Irmpourucment,  &:  Ictrouuanten  fa  pauurc  cabane, ne 
le  fim«-  pcurent  d  abord  parler  à  luy ,  pour  le  piteux  cllat 
Tome  I. 


Sfi  fet- 


en  la  picfencc  des  Capitaines,  qui  ne  fçauoient 
que  penfer  d'vn  fi  ellrange  acccident.  Il  recon-' 
nut  aufli-tofl  que  c'eftoit  vn  coup  de  la  main  dtf 
Dieu  ,  ou  pluftoft  vn  effet  fignalé  de  fa  Diuind 
prouidence,  qui  le  vouloir  affliger,  fans  le  perdre, 
&  par  cét  aucuçicment  corporel  le  dcliurer  du 
fpintuel,  plus  dangereux  Sc  plus  redoutable.  Il 
fe  profterna  publiquement  à  terre  i  &  tout  baigné 
de  larmes,  confelfa  fon  péché  ,  renouuclla  fes. 
premières  ferucuis ,  &  Dieu  luy  redonna  tout  eii- 
flmble  deux  veucs ,  l'vne  du  corps,  &:  l'aurredc 
I  ame.  11  part  de  Luques,  &;  s'embarque  pourre4 
tourner  en  Hierufalem,  relolu  d'expier  à  toutà 
rcfte  fon  délit.  Sur  mer  il  eft  pris  des  pirates,  qui 
luy  font  mille  maux,&  qui  l'culfent  mis  à  mort» 
pource  qu  il  cftoit  Chreftien ,  fi  Dieu  ne  l'eull  pris 
en  fa  garde  ,  luy  rcuelant  le  moyen  d'échaper  j 
' '  terre  .  Ayant 

au  lie  de  re- 
monter fur  mer,  8Î  d'aller  en  Galice,  pour  y  \oit 
lesRelic^ues  del'Apoftrcfainû  lacquesioù  ayant 
demeure  quelque  temps,  il  reuini  en  Italie, 
s'en  alla  en  la  foreft  de  Linatie  ,  pleine  alors  de 
ferpens ,  3c  d'autres  belles  veniraeufes.  ^ 
Ce  fut  là  où  il  commença  fa  pénitence,  qu'fut  j^," 
fi  eflrangcment  afpre,  que  les  diables  cnrageans  que  lu/ 
de  dépit,  luy  liurerentdetres-cruels  a/Tauts  :  tel- '^^^^j^^ 
lement  que  la  forcfl  fcmbloit  toute  trembler, 
pour  leurs  cris  &:  leurs  hurlemens  cffi-oyabLcs  : 
Les  vns  henniffoient  en  cheuaux,  les  autres  rugif- 
foient comme  lions, quelques-vns  (ifloicntcom* 
me  ferpens  :  mats  par  la  grâce  Se  faueur  d'cn« 
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havi  t  ;  au  milieu  de  tant  de  frayeurs  il  cftoit  fans  A  de  vicillcflc ,  &:  cane  de  tant  d'aufteritez^  II  Ait 
frayeur,  entre  ces  tcmpcftcs  il  iouïn'oitd'vn  cal- 
me allcuré,  nrouoquant  mclmc  les  diables  à  le 


tourmenter  dauancage.il  y  en  eue  vn  qui  s'appa 
rut  à  luy  en  forme  de  fon  perc ,  Se  1  iiy  comman  da 
de  quitter  Icdefert,  raffcurancdu  pardon  defes 
fautes  ;  &c  que  ccftoit  la  volonté  de  Dieu.  Il  ap- 
perccut  bicn-coû  ce  malin  artifice  fe  riant  de 
ces  dil'cours , protcfla  de  redoubler  ù  pcniccnce , 
puis  qu'elle  leur  taiioit  tant  de  dépit  :  ce  qu'il  Ht 
d'vn  courage  mdomptablc ,  coui;mentanc  H  rude- 
ment fon  corps,  qu'il  fcmbloit  ne  luy  eftre  plus 
rien ,  ou  bien  élire  pUillollde  brôze  que  de  chair. 
Les  di.iblcs  cnfonarercnt  alors  fa  porte ,  &:  le  na- 
vrèrent en  tant  d'endroits ,  qu'ils  le  laiiTcrcnt  à 
demy  mort ,  le  fan  g  coulant  de  toutes  parts,  &  n'y 
ayant  pcrfonnc  en  ce  deCert  ,  pour  y  remédier: 
mais laBien-licureufc  Vierge,  qu'il  auoit récla- 
mée durant  ce  combat,  s'apparut  à  luy,  accom- 
pagnée de  deux  autres  aullî  refple  ndilsfiics  qu'vn 
Solcil,Iaquelle  toucha  tort  doucement  les  playes 
&:  luy  rendit  (a  lancé,  l'encourageant  deperfiilcr 
en  Tes  trauaux  ,  qui  edoicnt  autant  de  lauriers 
poiii  le  couronner  vn  iour  en  Paradis. 

L'odeur  de  cette  rainftctc  ne  pût  s'enfermer 
en  cette  folitude  »  mais  fe  répandant  de  tous  co- 
rtex, pluficurs  vinrent  vers  luy,  pour  fe  rangera 
fon  obcïlTancc.  Dieu  l'infpira  de  remettre  en 
cftat  l'Ordre  des  anciens  Hermites ,  qui  ettoit 
lors  entièrement  dccheu  t  il  y  en  auoit  bien  en 
quelques  endroits  ;  mais  ils  viuoient  comme  bon 
leur  lcmbloit,fans  aucune  conduite;  &:  au  lieu 
dcs'3uanccr,ils  reculoicnt,  &  tomboicntcn  des 
accidcns  cftranges.  Il  ordonna  que  ceux  qui  fc 


contraint  de  prendre  vnferuiteur  nommé  Albert, 
lequel  il  inllruifoit  en  la  vertu,  &  l'autre  en  re- 
compcnfe  alloit  chercher  à  viurc.  Comme  il» 
croient  en  oraifon.la  lampe  qui  les  éclairoit,tom- 
ba  à  terre ,  &:  s'cfleignit.  Sainâ  Guillaume  le  mit 
en  prières,  &:  aulTI-toll  la  lampe  &:  l'huile  répan- 
due rcuinrcnten  leur  premier  cllat.  Au  bout  de 
deux  ans  il  fut  atteint  de  maladie ,  de  laquelle  il 
predill  l'amuée  au  Médecin.  Se  luy  dill  que  cc5 
remèdes  ne  luy  feruuoient  de  rien ,  puis  que  le 
faillit  Efpritluy  auoit  rcuelé  le  iour  &:  l'heure  de 
fontrefpas.  lldefira  d'eftrcalîîftcde*  Prertrc$,ac 
de  receuoirlc  (acré  Viatique,  pourfc  preualoic 
contre  les  diables  ,  qui  couchent  de  leur  rede, 
quand  ils  voyenc  les  hommes  en  ce  dernier  pa/Ta- 
ge.  Albertncluynunquaà  cebefom:  il  fitvcnir 
B  vn  Preftre.qui  luy  appona  le  Corps  de  noftre  Sei- 
gneur, qu'il receut  d'vnc  deuotion  incroyable, 
tirant  les  larmes  de  toute  l'anîrtance.  Ilpredidà 
Albert ,  qui  fc  fafchoit  de  cette  départie  ,  que 
Dieu  le  pouruoiroit  d'vn  tîdel  &:  Religieux  com- 
pagnon :  &  n'euft  pasfi  toltachcué  fon  propos, 
que  Reinald  homme  de  bien ,  fage  &:  nche ,  vint 
en  la  Cellule  du  Saint,  qui  luy  promit  d'abandon- 
ner le  monde,  &  de  viureen  cedefert  IcreUcde 
fesiours.  Et  le  dixiefinc  de  Feurierl'an  ii66.1e- 
uant  les  mains  en  haut  pour  remercier  la  diuine 
Bonté ,  des  grâces  qu'il  en  auoit  rcccu ,  il  ferma 
les  yeux  du  corps,  pour  ouurirà  toute  éternité 
ceux  de  l  efprit.  Son  corps  fut  enterré  en  vn  pe- 
tit lardin qu'il  cultiuoit  defes  propres  mains, fi£ 
fur  fon  tombeau  tut  érigé  vn  Oratoire,  que  les 
Chreftiens  vilitent  par  grande  deuotion  ,  pour 


voudroicnt  cnrooler  en  (on  Ordre  ,  rcndroientç,  it:j,„,racles  qui  s  y  font.  Mais  quand  on  n'en  au- 


aucc  les  autres  vœu ,  d  obeïfl'ance  à  vn  Supérieur, 
feconduiroicntpar  fadircAion,  &c  n'entrcprcn- 
droient  rien  fans  luy.  Dieu  fauorifacedcfiein  fi 
loiiablc.  De  forte  que  cet  Ordre  s'ellendic  en 
beaucoup  de  Prouinces  ,en  France ,  Saxe  ,  Bohê- 
me ,    apporta  vn  notable  profit  à  l'Eglife. 

Comme  il  pratiquoit  fi  bien  la  pénitence ,  aulfi 
en  pailoit-il  fouuent  aux  fiens  ,  les  aduerciflant 
que  plulieufs  Moynes  bruloient  en  Enfer  ,  qui 
foûpiroicnt  après  la  hairc  de  fainâHicrofine  ,les 
larmes  d'Arfenius ,  le  lit  d'Eulalius ,  la  nudité  de 
faindlPaul ,  le  potage  d'Elifcc,  &  toutes  les  plus 
rudes  auftcritcz-:  mais  ces  délits,  difoit-il ,  ne  leur 
ferucnt  de  rien ,  puis  que  durant  leur  vie  ils  ne 
Tes  ont  point  mis  en  cftct.  Ses  premiers  difciples 
neantmomsluv  firent  beaucoup  de  mal:  Dieu  le 
permettant  amfi,  afin  que  fa  vie  full  vn  continuel 
martyre:  tellement  qu'il  fut  contraint  par  leurs 
rebellions  &  calomnies  de  quitter  ledefcrt,  du- 
quel les  diables  ne  Taucient  pu  chaflcr,&:  fe  reti- 
ra en  vnc  montagne  nommée  Ptnene,  qu'il  laiiTa 
aufll-toll.à  caufe  des  Bergers  qui  y  amenoict  leurs 
troupeaux,  &:  troubloient  fon  repos.  Il  fut  infpi- 
rc  dedefcendrc  en  la  ville  de  Chaftillon,  où  il 
guarirt  miraculeufcmcnt  la  femme  de  fonhofte, 
de  laquelle  on  n'attcndoit  plus  que  la  mort  :Sc. 
voyant  que  la  ville  pour  cette  guatifon,  coinmcn- 
çoit  à  I  cllimcr  Saind ,  &  l'honorer  en  cette  qua- 
lité, il  fortit  la  nuiû,  &:  s'en  vint  en  vnc  valée  prés 
de  Sienne,  appelléc /"r/^^^if  Bhcdrs^  pleine  de 
belles  farouches,  quis'appriuoiferent  auin-tofl, 
&:  le  carclTcrent  d'vnc  merucillcufe  douceur, 
Dieumontrant  par  làcomme  fa  pénitence  l'aucit 
fait  monter  à  l'cÀac  d'innocence.  Edani  atténué 


roit  point  d'autre  que  celuy  de  fa  Conuerlîon  tC 
de  fa  pénitence  ,  il  e(l  plus  que  fuffifant  pour  nous 
faire  admirer  fa  vertu ,  &:  reconnoillrc  la  gran- 
deur de  la  diuine  mifericorde  ,  qui  ne  s'cit  pas 
montrée  moins  admirable  en  le  tirant  de  fon  pé- 
ché, que  fon  infinie  putilance  en  la  produdion 
du  monde.  Sa  vie  a  cfté  écrite  fort  au  long  par 
rEuelqueTheobaldus,&  réduite  en  Epitome  par 

Pour  fa  Conuerlîon  ,  tous  ceux  qui.  ont  écrie  i.»,,, 
la  vie  de  fainft  Bernard  ,nc  l'ont  point  oubliée,  untyr. 
Ses  avions  les  plus  mémorables  font  rappor- "*"***'* 
tées  par  Albert  ,  Ion  difciple  ,  Corneille  Gna- 
phée.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  vue  ho- 
norable mention  le  io.de  Feurier,qui  futlciout 
de  fon  deccz. 


CEfncrmciourmonnitGiiti£Vc  Aiilhcl'rnc, Virr{»e,&      ^  ^ 
premicrc  Abbellcde  l'auiilv.prc'sdc  Rouen.  Elle  ni- j^^,,, 
qiiit.a  Tefoiiennc  ville  de  France.  Son  perecftoit  Comic  (««..la. 
Palaiin  :  qui  U  voulant  marier,  fui  caiife  qu'elle  fe  déroba, 
&  S'en  alla  vers  (ainQ  Orner,  afin  qu'il  luy  donn.Tft  le  voi- 
le de  Religicnfc  ;  ce  qu'il  fit  :  Se  fut  tncfmc  Prieure  de  fon 
Monaileie.  Le  feu  i'cftantpris  en  vn  fagot  dans  le  four,  & 
le  p.iin  me fme  y  eft.mt  en  dangcrd'eftf e  perdu ,  elle  y  entra 
en  faifaiit  lefigncdela  Croix,  &  fie  en  forte  que  tout  fepor- 
Il  bien  Oc|iui!>  fainû  Philbcn ,  prcnncr  Abbé  de  lumicgct 
la  fut  quérir,  pour  gou  iietncr  le  Monaflctc  de  P.iuilly.nou- 
uclicment  bafty  :  où  elle  fe  montra  vn  vtay  miroir  de  ver- 
tu. E  Ile  guatitYiiegrulfe  tumeur  qu'vne  de  fes  Religieufes 
niioi(.ilnioue,en  la  touchant  feulement  de  (à  main. Elle  en 
(îc  de  mefinc  d'vnc  autre  toute  froilfée  \- rompue  ,  parvn 
debnsde  muraille  tombé  fur  elle»  en  l'oignâc  d'iiuile  lactcr. 
Enfin  ayant  eu  reuelatiô  de  Ci  mort,  clic  rendi  c  l'c fprn  le  lo, 
Feur.  Elle viuo.tcniiiron  l'an  6^o.{o»s\c  règne  dcDigo- 
ben  Roy  de  France  Sainte  Scobfltquc  Vierge,  faut  JcS. 


La  vie  defainftSeiierîn  Abbé. 
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  Benoin  .tnoonit  audî  cciour.  Cette  faillie  fillc  bien  in-  A  guarit  ï  l'inftant.  ToUCc  la  CdUr  feh  tétentit  dà 


ïÉ  va  ftiuiiccnfaicuncircfe  fie  Religicufc,  à  l'exemple  de  fon 
frère.  SainiV  Bcnoift  la  vifiioit  tou»  lei  nns  vne  fois.  Ot 
Grijf».  comme  ilycnoiivn  iour,  lanuitl  l'ay-int  furpris,  cllcle 
«•  '  8'  pria  de  p-illèr  lanuiû  auec  elle:  mais  il  s'en  cxcufa ,  liiy 
4.  M««  cQjn,  impofliblc.difo^il,  découcher  hors  de  fon  Mona- 
**■ '*  ncre:  fi  bien  que  par  laptit  redc  cette  famûcVicigc,  vn 
*  '     gros  orage  fufuint,  qui  l'obligea  de  demeurer.  A  iroiiiout» 
delà,  il  appcrccut  l'ame  de  la  focur,  en  forme  de  pigeon 
Cenuolcr  au  Ciel .  laquelle  en  cHèt  eftoit  morte. 
_____  riTMfliiitiiftriirirfrirTifrf"*"'*'*****''*'**-*'*****'-****' 

VIE  DE  S^INCT 
Seuerin  Abbé. 

SAinft  Seuerin  eftoit  nay  d'illuftrcs  parcns: 
qui  le  dcuanc  UiiVcr  ruccelFeur  de  grands 
biens ,  le  firent  des  fa  cendre  icuncHc  foi- 

fnevifcment  inftruire  ,  tant  aux  lettres  qu'aux 
onncs  mœurs ,  &:  ne  vifoient  qu'à  le  perfcdion 


joye  :  les  vns  fc  rccommandoicnt  à  la  vertu  du  r%y%\ 
Sainû,  les  autres  admiroicnc  \x  forte  de  noflrc 
Religion  ,  &  chacun  dctcfloit  le  Pigariifmc» 
crians  tous  contre  les  idoles  qu'ils  adoroicntau^ 
parauant:  l'cftcndart  de  la  Croix  s'arbora  lors  en 
tous  les  endroits  du  Royaume,  &:  l'idolatnc  en 
fut  entièrement  bannie.  Le  Roy  commanda  vne 
Proccfllon  générale  cnaftion  de  grâces,  &:dcli> 
uraà  l'indancc  du  fainâ  Abbé  tous  les  prifon- 
niersdela  ville. 

Sainû  Seucrih,  après  auoir  feioUrnc  quelque 
temps ,  Tentant  approcher  l'heure  de  fainort,  né 
voulut  pas  mourir  à  la  Cour,quoy  qu'il  y  fift  beau- 
coup de  bien  :  mais  ayant  pris  congé  du  Rov ,  s'en 
alla  en  vn  Oratoire  prcsdeChadcau-Landonetl 
Gatinois,  gouuerné  par  deux  Preflrc»,  Pafchai 
&:  Vrficin:  oiî  eftani  amuc,  encore  que  l'on  n< 


II. 

FEVIL 


ncr  fclon  le  monde  :  mais  Dieu  le  dcibnoit  à  de  D  veid  point  en  luy  aucuns  figncs  de  mort ,  il  s'y  dif^ 
plus  grandes  chofes,  &àdes  perfcdions  plus  11-    pofa  ncantmoins  ,  &L  fe  munift  des  armes  d'vH 


gnalces  :  Pour  cette  fin  il  fe  rcfolut  de  quitter  la 
terre  pour  le  Ciel ,  Je  fc  retirer  au  Monaderc  d'j4- 
gatitium ,  qui  cft  au  Diocefe  de  Sion  en  Suilfc  ;  où 
repofe  le  corps  du  viftoricux  Martyr  faind  Mau- 
rice. Ce  fainû  ieunc  homme  doiié  de  fingulic- 
res  vertus,  en  peu  de  temps,  par  ieûnes  6c  abfti- 
nences  extraordinaires ,  par  prières  continuelles, 
6c  fur  tout  par  vne  chanté  trcs-ardente ,  fe  rendit 
ù  accomply ,  qu'il  en  fut  éleu  Abbé  par  le  confen- 
ccment  de  tous  les  Rehgieux,  qui  defiroient  mar- 
cher fous  vne  telle  enfcigne.  Les  ayant  gouuer- 
nez  quelque  temps,  fa  vertu  commença  d'cclai- 
icr  toute  la  contrée  voifinc,  puis  parle  nombre  de 
fes  miracles  fc  porta  lufqu'aux  N.itions  les  plus 
éloignées 


vray  Chreftien  :  recommanda  aux  Preftrcs  fort 
compagnon  Fauftc,  qui  l'auDitafliftc  l'efpace  dé 
30.  ans  auec  fon  difciple  Vital  :  puis  comblé  dd 
grâces ,  il  s'enuola  au  Ciel ,  pour  cueillir  les  fruits 
de  tant  de  pénibles  trauaux  qu'il  auoit  endureZt 
Sa  chambre  fut  à  l'inftant  remplie  d'vnc  clarté  (i 
refplendiftantc  qu'elle  €t  bien  viûblemcnt  con^ 
noiftre,qu'eilceftoit  lagrâdcur&rcxcellence  dé 
fa  gloire.  Les  deux  Preftrcs  lauercnt  fon  corps,  Se 
l'inhumèrent  en  cét  Oratoire,  qui  fut  illuftré  dd 
beaucoup  de  miracles  que  Dieu  opcroit  par  fon 
interceflion.  Le  Roy  Childebcrt  augmenta  céc 
Oratoire,  &rcn  fit  vne  Eglife  nugnihquc,  qu'il 
dota  derichcs  reuenus,  pdiir  l'entretien  du  fer* 
uicediuin.  La  vie  defainft  Seuerin  a  efté  écritd 


En  ce  mcfme  temps  Clouis  premier  Chreftien  ç-pjrFaufte  fon  compagnon ,  &:  réduite  en  Epito-» 
entre  les  Roy  s  de  France ,  fut  faifi  d'vnc  lièvre  he-    me  par  Surius.  L'Abbé  Tritcme ,  Pierre  de  Nata« 


Ciaiiii 

nuUJt. 


diquc ,  qui  peu  à  peu  le  minoit  :  lequel  ayant  elle 
aducrty  de  la  faindeté  de  ce  dcuot  pcrlonnage, 
îl,*itBi  cnuoya  promptcment  vers  luy  ,  .ifin  qu'il  le  vint 
en  i»o- vifiter.  Cefutàfainct  Seuerin  vn  extrême  regret 
di""  d'abandonner  le  doux  repos  de  fa  fainwlc  folitu- 
de,  pour  s'en  aller  panny  le  bruit  d'vnc  Couri 
mais  pourceque  Clouiscftoit  fraîchement  con- 
uertiàlaFoy  ,  &:  que  fa  gucrifon  l'y  deuoit  con- 
firmer dauantage,  il  préféra  l'vtilité  publique  i 
fon  particulier  contentement,  &:  prit  congé  de 
fet  Religieux,  après  les  auoir  exhortez  de  viurc 
en  vnion  &:  charité  fraternelle,y  ad)Ouft.int  qu'ils 
ne  le  verroicnc  plus  en  ce  monde;  car  Dieu  luy 
auoit  rcuclc  qu'il  mourroit  en  France.  Et  dautant 
quec'eftoitlacouftumcdes  Preftrcs,  pour  lare 


libuj,â£  Vfuardenfontvnc  honorable  mention, 
comme  .lufli  le  Martyrologe  Romain  le  11.  de  Fc» 
uricr ,  qui  fut  le  lour  de  fa  mort. 

CE  mcfmciosràLyoneftlaFcfledciàinA  DifierEuef-  Jit.  tt 
qucdcVicnnc.  Il  cttoit  n.itifd'Antun  ,  &  l'crult  quel- ^k^M» 
que  temps  de  Diacre  en  l'Eglife  de  Vienne-  En  .iprcs ,  (et 
Ycrtut  rendirent  vne  fi  bonne  odeur. noUt  le  peuple,  qu'il 
fut  éleu  Hucfque  après  la  mort  de  Vetu  fon  prcdcccllcur: 
où  il  fe  fit  volt  vray  Paftcut,  pour  le  foin  qu'il  auoit  de  fon  rà^Ubt. 
troupeau, &  poui  fcs  rares  perfeûion}.  Mais  comme  il  ay- 
moit  toutes  Icsvcitus  ,  auUieftoit-iiciincmyde&viccs,  5c 
hardv  a  Ici  reprendic  Pour  cette  confiJeration ,  il  fut  ban- 
nydcfon  ficgel'an  de^ioftte  Seigneur  6c8.  puis  ayanteflé 
rappelle  par  les  perfualïons  de  la  Reync  Brunehaut,  elle  le 
61  lapider  &  tuer  auprès  de  Lyon.  La  caufe  de  fon  mécon- 


1       >i  j  j  „^i,_     leiuenuMitftit.paiccqu'iU'auoitrepnfetrop  librementjde 

uerence  deue  a  leur  condition ,  de  po.  ter  en  che-  ^  «'«^.^j,^  „„;fc„o,t  fes  Roys  fcs  neueux  en  guerre  le,  vn. 


min  leurs  vcftcmens  Sacerdotaux;  SainÛ  Seue 
tin  fe  reueftit  de  fa  chafuble,&:  vint  iufques  à  Ne 
ucrs  ,  où  il  apprit  que  l'Euefque  Eulalius  eftoit 
depuis  vn  an  perclus  de  fes  membres,  &  ne  pou- 
uoit  écouter ,  ny  parler  :  il  monte  en  fa  chambre , 
le  prend  parlamain,&  luy  dit  qu'à  ce  mcfme  iour 
ildiroitlaMeflc,  8^  bcniroit  fon  peuple.  L'Euef 
qucfctrouuantfain  à  la  mcfme  heure,  remercia 
Dieu, &: célébra,  fuiuantlapromeflc  duSainâ, 
qui  l'aduertiftde  s'abftcnir déformais  dépêcher, 
puifquc  fa  maladie  n'eftoit  point  venui:  d'ailleurs. 
Le  lendemain  il  s'achemina  à  Pai  is ,  &  guarift  à  la 
tiét  dr  porte  vn  ladre ,  le  baifant  à  b  face ,  &  le  frotant 
Pjti-.Ec  de  fafaliuc  :  il  entre  en  vne  Eglifc  pour  faire  fcs 
prières ,  puis  va  au  Palais ,  faluiîle  Roy  fort  hum- 
•>;Œ.    blcmcnt  ,  met  fa  chafublc  i'ur  fon  corps  ,  fi£  le 
Tome  L 


Ci'trit 
i  l'ca- 


contre  les  autres-  On  célèbre  ik  Feftc  à  Vienne  le  ij.  de  tM  id^ 
M4y:&DcJafaitmentiondcccioutl.À,  quifutccluydefa  7"  <•*. 
moit.  Mais  ce  iour  cy  eft  celuydela  Tranflation  de  fon*" 
fainft  corps  de  Lyon  a  Vient  c.  Il  viuoit  du  temps  de  ùuiCk 
CtegoirePape,  qui  lechciifl'oit  fott,  &  luy  cctiuuti  fouuet« 

LJ  VIE  DE  SJincr  IVLIJH 

le  Panure,  ou  [ ffo/pitAltert  ^. 
«Aindlulien  eftoit  noble  dcR^cc&fcdi-"';^',' 


S 


uertiftbit  en  homme  d'hormcur  durant  fa  Uluqul 
iclTe.Or  coraiiie  il  eftoit  vn  iour  à  la  chaf 
fe,  &pourfuiuoit  vnCcrf  de  prés,  ccCerfferG-  leipd».» 
tournant  parla  miraculeufement  à  luy ,  comme  "^^"■^1 
fit  l'Afne  de  Balaam,  &  l'aduertiA  qu'il  dcuoit  vn  te;t|«. 

Z  U) 


zyo       La  vie  de  faind  Iulian  l'Hofpitalier. 

rr^j—  iour  cftrc  homiciilc  de  fon  pcrc  &C  de  fi  mcrc.  A  dedans  aucc  vnc  femme  ,  tous  deux  endormis^ 


"Il 

TBVR. 


Milita  I 
f  ui  »  ' 

«I  i  4. 
fur  it 
Htt.l  . 
t  Itt. 
Vimitnl 

Jf' 

1  <r,U4, 


Voicy  fcs  termes  :  Tu  n^tfourfiu  \  toy  qui  tutrai  ton 
ftrt  c^tJ  mcTt.  Cette  prophétie  cftoit  capable  d'é- 
tonnrrvneame  bien  faite  &:  vcrtucufc  :aiifl>de- 
mcuia-il  grandement  éperdu  entendant  cela  :  car 
con^mc  ilauoitellctoufiours  bien  nourry  &:cle- 
uccn  la  crainte  de  Dicii,&:  dansl'obferuation  de 
fcs  diuins  commandcmcns,  il  auoit  auifi  l'hon- 
neur &:  le  tcffcSt  dcu  aux  parens  en  grande  re- 
commandation. A  raiion  dcquoy ,  craignant  que 
tel  malheur  ne  luy  arriuafl ,  &C  voulant  (comme 
Tondit)  euitcr  Icsfaun'cs  prophéties ,  il  ï'cnfuid 
fans  en  aducrtir  pcrfonne  \  &c  le  retira  en  vne  con- 
uce  bien  éloignée ,  où  il  croyoit  n'auoir  iamais 
connoiflance  defcspcre  &mcre,  ny  eux  pareil- 
lement de  luv<  11  fe  mit  aiifciuice  d'vn  Prince, 


?" 
rai 


Alors  faifi  d'vne  paJlîon  enragée  ,  laquelle  luy  ftvn; 
aucugla  l'entendement,  croyant  que  ce  fu(l  quel-  5.  ,oji^„ 
que  rufficn  couché  aucc  fa  fcmme,tuc  l'vn  &  l'au-  tue  (« 
ne  de  fon  cpce.  Pauure  hômc  qu'auez-vous  fait  î  *^ 
vousauez  tue  vos  tres-chers  parens  -,  mais  vous 
ne  les  connoilTiczpas.  Luy  donc  tout  en  colère, 
uigcant  auoir  fatisfait  à  la  perte  qu'il  prefumoïc 
cftre  faite  à  fon  honneur ,  fort  Se  s'en  va ,  fans  fça- 
uoiroù,  tantil  eftoit  emporte  j>ar  fa  paillon.  Sur 
ces  entrefaites  il  apperçoit  fa  k-mmc  de  loin ,  qui 
reucnoitde  laMclle.  Cela l'ctonne  encore  plus; 
il  l'attend  de  pied  ferme ,  &c  demeure  comme  im- 
mobile    lansautre  boniour,  luy  demande  qui 
edoicnt  ceux  qu'il  auoic  trouuc  couchez  dans 
fon  lit.  Ce/cfit ,  répond-clle,  'jtjire  ftre  cr  veflte 


Son  pr- 
ie &  l  'a 
(nctc  le 
chrr- 
clin». 


jv.  11  le  mit  au 

ui  le  reccut  fort  bien,  &:  fe  promit  d'abord  d'en  mere  ,le/i]MtL  vota jtat  venus  vnr,  afra  *utir  betm 
re  quelque  cliofe  de  bon,  après  l'auoir  feule-  ^  (eup  ir^uadU  ptur  vous  irouHer.  M«n  ftreô-nut 
ment  enuifagé.Dc  fait  il  ncfutpastrompéicarce  w»frf>  luy  repart- il,  Infariuni  qut  irfuti  ifalUit-il 
leunc  Gentil-homme ,  adroit,  agilfant,  &:  rcfpc-  qucmonmalhturmeftTuJl  mfyuts.lk^  ^'V  ^^rf^f 
ûueux  à  mer  ucillc$,fc  redit  fi  aimable  à  ce  Prince  dt  m  en  tjlrt  fxj  d'eux  ?  HeLu  !  le  Cerf me  L'iuett  Iten 
par  fcs  fidèles  feruices.qu'il  tut  fait  par  luy  Licutc-  fredtt.  Méihantyqu^y  te  {*tt]  l'syeiuémtn  ftrtô- 
rant  de  fa  Gendarmerie,  charge  dont  il  sacquitta  ma  mere^  Mon  Dieu,  jyez,  fiiiéde  mey,  s'il  vent  fUifi. 
ircs-priidcmmct  .Non  content  de  cette  faueur,  le  AduumtLcheTfaitT,jidttu:K\ot%  cmbrafl'ant  fafem- 
Pi  ince  y  en  adioufta  vne  autre.  Il  y  auoit  vnc  grâ-  me,  Adieum^  ihereftcur,  yidteu ,  luy  dit-il ,  tentrt- 
dc  Dame  fort  riche  de  trcs-noble  nuifon,qui  fefeTjyiAtmii  que  le  n  ,iy  far  nu  pénitence  chtenu  dt 
pour  lorselloitvcfue ,  laquelle  il  luy  fitcpoufcr.  DieupardtndiiAen p-tmcide  trepbtrbare.  Ellctoa- 
Voyez  ie  vous  prie,  l'aduanccmcnt  &:  la  fortune  tecmcucparla  coiilldciation  d'vn  cas  fi  cibangc, 
de  ce  ieune  homme.  C'eft  vne  bonne  Maillrelfc  luy  répond  :  ,^oymon  cher  frère,  sù  vcuLz-ztuj 
que  la  vertu:  ilfait  bon  la  fuiure,&:la  careflcr:  éilUrJ.,mm$y\  Nen,non.,il»enftrdpas  *infi:qucit 
elle  ne  trompe  iamais  pcrfonne.  v$iu  aye  este  iompa^e  dans  le  fUtfir  ^  &queie  Mêle 

Cependant  fon  pcrc  &:  fa  mère  (  du  ducil  &:  tri-  fois  pas  maintenant  ut  vcjhe  nniheut  i  Xon,  ceii  m yÇ- 
ftefl'c  defqucls.pourla  perte  de  leur  rils  qu'ils  ay-  rjpM.  le  ne  vcuj  qutierty  i4mais  :  alitns  ek  Dirunetu 
moiclu  fi  tendrement ,  nous  n'auons  point  cnco-  c»>,duira.  O  merueiUeufe  fidélité  d  vnc  honnelle 
ic  parlé)  touchez  d'vn  vray  relTentiment  patcr-  femme!  Auflî  fera-elle  participante  delainefme 
ncl ,  demeurèrent  tout  tranfis  de  douleur  :  &  me-  c  rccompcnfe  que  fon  mari.  Voila  donc  qu'ils  s'en  u  ç^.^ 
pnfant  toutcslespolVeflionsqu'ilsauoicntauref-  vont  déplorant  leur  conunun  defaftie,  fans fça- penit». 
pe£l  dcleurchcrfils  vnîque,abandonncrenc  leur    uoir  qui  en  accufcr.  La  femme  blafmoit  (undi^^*^^ 

Iulian  d'vne  méfiance  trop  grande.  Sainâ  lulian  me, 
s'cxcufoicfur le  fujct  uop apparent ,  &  continuè- 
rent leur  chemin  quelque  temps  en  pareilles  al- 
tercations: Enfin  lugcans  que  le  mal  clloit  (ans 
remède,  &:  que  c'en  cilojt  fait ,  ils  curent  recours 
à  la  mifcricordc  de  Dieu  ,  &:  le  prièrent  qu'ayant 
égard  à  leur  innocence  il  cuft  pitié  d  eux.  Mais 
ce  n'cft  pas  tout,  encore  faut-il  faire  alte  :  où  pen- 
fez-vous  aller  fainftluhan  î  Helas  ;  1]  n'en  l"^«uc 
encore  rien ,  c'c/l  où  il  n'a  point  encore  penfé.  Il 
s'auifaqu'ily  auoit  là  vneriuicre  aflczgroflc,  fiC 
tres-rapide  ,  où  pluficurs  fe  noyoicnt  iouuenc, 
atiportcz  parle  cours  de  I  eau  j  &:  iugea  que  ce 


inaifon,  &  leurs  biens,  pour  aller  en  quclleapres 
cchiy  qu'ils  thcrchoicnt  plus  que  toutes  les  ri- 
chellès  du  mande.  Enfin  après  auoir  long-temps 
couru  par  tout ,  &:  aportc  toute  la  diligence  à  eux 
pollible  pour  en  faire  les  informations  &:  Icsen- 
qiicQes  ,il$  aniuerent  àvnChalleau,  quiappar- 
tcnoit  à  cette  Dame  ,  quêteur  fils  auoit  épouféc, 
(<.  où  ils  demeuroicnt  mefme.  D'abord  cette  Da- 
me s'elLmt  informée  de  ces  bonnes  gens  qui  ils 
ciloicnr ,  &  de  ce  qu'ils  dcmandoicnt ,  reconnut 
que  c'cftoit  vrayment  le  pere  la  mere  de  fon 
mari  :  qu'il  rcceut  aucc  vnc  grande  atVeclion,  les 
carellant  &:  les  traitant,  comme  s'ils  eud'ent  elle 


les  ficns  propres:  après  quoy  l'heure  de  ferepofer  fcroit  vn  ocuure  grandement  méritoire  cleuanc 
cllant  venue  ,  elle  les  inviira  de  prendre  repos.  D  Dieu  pour  luy ,  d  employer  fcs  moyens  à  rendre 
C'cftoit  à  la  venté  vne  femme  bien  nourrie,  &    ce  trajet  aflcuré ,  &:  fa  vie  au  feruice  de  tousceiix 


qui  fçauoit  bien  en  quoy  côfilloit  le  point  d'hon- 
neur :  Car  encore  qu'il  y  eufl  beaucoup  de  lits 
beaux  &:  honncftes  en  d'autres  chambres ,  où  elle 
pouuoit  librement  &î  houcftemcnt  les  accom- 
tn.>dcr  i  toutcsfois  pour  vn  plus  grand  refpcâ, 
cl  le  leur  quitte  &  cède  le  ficn  •  tcimoignagc  tres- 
cuident  de  l'afFcclion  extrême  qu'elle  auoit  en- 
tiers fon  inari .  Cependant  fainû  Iulian ,  qui  pour 
loiseftoit  abfeni,  &  s'en  edoit  allé  aux  champs, 
oùfes  affaires  l'appcUoicnt,  rcuint  le  lendemain 
matin  :&  comme  il  aymoit  fa  femme  d'vn  vray 
amour ,  fe  tranfporu  droit  à  fa  chambre,  fans  s'in- 
former des  ficnSjfi  fa  femme  y  cfloit,  pour  lavoir, 
&:  luy  donner  le  bon-iour.  Voicy  donc  que  tirant 
icsndcaux  dcfoulu,  il  voit  vn  houunc  couché 


qui  aborderoient  là.  U  fit  donc  faire  vne  petite 
nacelle  ,  aucc  laquelle  il  les  paifoit  pourl  hon- 
neur de  Dieu;  &: outre  cela,  vne  petite  maifon 
fur  le  bord  de  l'eau  ,  pour  fe  retirer  luy  &  fa  fem- 
me ,  &:  en  laquelle  il  logeoit  tous  les  panures  qu'il 
pafloit ,  les  traitant  par  charité  félon  fon  pouuoir: 
car  il  auoit  quité  le  relie  de  toutes  fcs  richeffcs 
aux  panures.  Ainfi  continua-ii cette  chanté  long- 
temps pour  pénitence  de  fon  parricide. 

Or  comme  vn  iour  fur  laminuiden  plein  Hy- 
uer  il  elloit  couché ,  voila  qu'il  entend  vn  pauutc 
de  l'autre  colle  de  lariuicre  qui  l'appelloit  pour  la 
palTcr  i  mais  côme  la  ngucur  du  froid  cfloit  gran- 
de, &:  la  nuiilfort  obfcurc,  outre  le  vent  &U 
tcmpclle,  il  eut  quelque  apprcheiifion  de  femec- 
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trcauhazarddclcpancr,  craignant  de  fc  perdre  A  enTaagc  de  14 
f  t  VR.  tous  deux  ,  &:  demeura  quelque  peu  de  temps  à  fi  cprifc  de  l'air 
s'y  rcfoudrc.  Enfin  la  chajirc  l'obligeant ,  &c  fa  utMt  pris  pour  H 
femme  l'i nuicani  à  le  Icucr ,  il  le  va  quérir ,  le  paf- 
fc ,  le  fait  entrer  chez  luy ,  ic  fait  bon  feu  pour  le 
chauffer ,  dauiant  qu'il  eftoit  tout  glacé ,  &:  tranfi 
de  froid.  Mais  voyant  que  ce  pauure  homme  ne 
pouuoit  fc  réchauffer ,  laincl  Iulian  { adle  de  cha- 
nté, grandi  la  vente  )  le  met  coucher  dans  Ton 
lit  entre  luy  &  fa  femme.  C'cftoit  vn  homme  qui 
fembloittout  lcpreux,tni>t  il  paroiffoit  falc.puant 
Se  vilain.  Que  faites- vous  faintl  Iulian,  vous  vous 
perdez ,  8c  voftrc  femme  aufli  î  Ne  voyez-vous 
pas  en  quel  eflat  cH  cet  homme  ,  fçauez-vous 
bien  11  voftre  femme  l'aura  pour  agréable?  Il  cft 
vray  qu'il  n'ignoroit  pas  l'affliâion  corporelle  de 


ans  tres-bcllc,trcs-honncfle,  &  ~ 
amour  de  Îcfus-Chrift,  qu'elle  l'a-  Fe' 
pris  pour  Ton  Efpoux,  &:luy  auoit  confacrc 
fa  virginité.  Dacicn  venant  à  Barcclnne,  com- 
mença auec  vne  impiété  nomparcillc  à  rcpâdic  la 
Cing  des  Chrcfljcns.  Eulalic  ayant  fccu  les  cruel- 
les exécutions  de  ce  Iugc,fentit  en  Ton  ctcur  deux 
contraires  effets ,  de  triftcffc  ic  de  joyc  :  car  d'vn 
cofté  ellecraignoit  que  quelques  foiblcs  Chrc- 
ftiens  ne  defailliflcnt  cnlaFoy  par  la  rigueur  dci 
tourmens,&:  ne  fuffcnt fubmcrgez dans  les  va- 
gues d'vnc  C  furieulc  tcinpclle  :  &:dc  l'autre  el- 
le foubaittoit  infiniment  de  mourir  pour  lefus- 
Chnft,&:  iugcoitquclc  tcnips  eftoit  venu, au- 
quel noftre  Seigneur  luy  en  fcioit  la  grâce.  Elle 
icntoit  enfon  amcvnc  lî  extraordinaire  icjouiC- 


ce  panures  mais  le  feu  de  lâchante  dont  il  bru-  fance ,  qu'elle  ne  lapouuoitcachcrny  dillîinulcr, 
loit,  luy  fitcftimertoutes  ces  confidcrations trop  b  de  force  que  fcsparens  la  voyoient  euidcmmenc 


petites.  Le  rcfpeélde  fa  femme  ne  l'en  pouuoit 
pas  aufli  empêcher,  attendu  qu'il effoit  bienaf- 
fcuré  de  fon  affcûion  enuers  tous  les  pauurcs ,  &: 
que  s'il  ne  l'eufl:  fait ,  elle  l'cuft  aduerty  de  le  fai- 
re, comme  peut-eftrc  auffi  fit-elle.  Us  n'eftoicnt 
pas  encore  bien  endormis,  que  cét  homme,  qui 
cftoit  au  milieu  d'eux,  tout  couuert  en  apparen- 
ce de  Icpre.fe  leue  (ain  Se  blanc  comme  neige, 
difant:  luù<iHf  itne fuisfiM  tclquezoM pcifiz,  ,fça- 
chez  ijue  it  viens  iiy  de  la  fart  de  Dieu  (  car  c'eftoit  vn 
Ange  ) pftir  v»tu  tffeurcr ,  que  U  parrtade  tjue  vous 
tnex^cotfimts  fV9tu  efi pardetini-y  enf.iueurde  U^runde 
tharitt  quevons  âuts.  eaë  enuers  les  f  amures;  C-"  ^"t 
nonfeulemtnt  ce  péché  v  tas  ejf  remis  pour  celle  anfide^ 
ration^  mtis  âuj/i  qu'en  peu  d<  temps  -jousen  receures. 
ttus  deux  pour  rccompenfr  U  vie  éternelle.  Cela  dit ,  il 


joyeufc,  fans  toutesfois en  fçauoir  la  caufe. 

Auec  cette  ferueur  &  ce  dclîr  du  Martyre,  cfl.ic 
infpircc  de  Dieu ,  elle  fc  déroba  de  la  mailbn  de 
fon  pere,  fit  s'en  alla  droit  au  Tribunal  de  Da- 
cien  :qui  le  reprit  auec  des  paroles  hardies.  Se 
graues ,  de  la  cruauté  &  tyrarmie  qu'il  excrçoic 
contre  les  Chrefticns.  Ce  maudit  Prclident  de- 
meura tout  eftourdy  de  voir  vne  fi  belle  &:  leunc 
fille  luy  parler  il  librement ,  &:  le  blâmer  de  ce 
qu'il  faiibit  par  le  commandement  des  Empe- 
reurs: il  luy  demanda  qui  elle  eftoit,  pourquoy 
elle  parloit  fi  irreucrcmment  de  la  M.i)crté  Ro- 
mainc,&:  d'vn  Olficierqui  lareprcfentoiten  pou- 
uoit &:  en  autorité.  La  fainâe  Vierge  luy  rcpon- 
ditfans  fe  troubler,  qu'elle  elloit  Chrcflicnnc, 
&:  feruantc  de  Icfus  Chrift  ,  qui  cft  le  Roy  des 


difparut,&  retourna  d'où  il  eftoit  venu  :  &  peu  de  Roys ,  ic  le  Seigneur  des  Seigneurs.  Ce  luge  ini 
temps  après  fainCl  Iulian  ic  fa  femme  moururent,    que  tranfporcé  de  furie,  la  fit  cruellement  foiic- 


ainfi  qu'il  leur  auoit  dit,  ic  receurcntla  recom- 
pcnfe  promifc  le  li.  de  Feuricr.  Voila  pourquoy 
les  pauures  Pèlerins  ic  les  Voyageurs ,  inuoquent 
toufiours faind  Iulian,  afin  d'obtenir  bon  loge- 
ment :  ic  difenten  fon  honneur  l'Oraifon  Domi- 
nicale,  ou  quelque  autre  prière ,  félon  leur  parti- 
culière deuotion.Sainft  Anionin  remarque  qu'il 
y  en  a  quelques -vns  aufli  qui  difent  la  mcfme 
jiutn.  Oraifon ,  pour  les  ames  des  pere  &:  mere  de  faind 
^'H-  Iulian.  Mais  il  rejette  cela ,  fc  l'improuue  com- 
me vne  fuperftition.  Voi  la  aufli  pourquoy  on  l'ap- 
pelle fainûlulian  le  Pauure,  ou  l'Hofpiialicr. 

Vincent  de  Beauuais  faitmention  de  fainfl:  Iu- 
lian lHorpitalicr ,  en  fon  miroir  Hiftorial ,  liurc 
9. chapitre  14.  Saind  Antoninen  fa  première  par- 
tie, titreé.  chap.  iy.au  §.4.  Pierre  des  Natales 


terfurlc  champ:  mais  tant  pluslcs  bourreaux  la 
frapoicnt ,  tant  plus  elle  encdoit  aifcA:  conten- 
te, difant  :  !e  nefcm  p:im  i  ts  tourment  ^  parce  que 
mtn  Diip  efi  tuec  mrj.  Ce  qui  dcuoit  adoucir  la 
fierté  de  Dacien  ,  l'endurcit  dauantage,  &  faillie 
\  le  faire  enrager.  Il  lafirgumder  furie  clicualet , 
gratcrauec  des  ongles  de  fer ,  &:  brûler  les  flancs 
auec  des  torches  ardentes  ,  entaflant  tourmcns 
fur  tourmens  ,&:  en  inucntanc  de  nuuueaux  :  les 
bourreaux  la  mirent  dans  de  la  chaux  viuc,  luy 
vcrfcrcnt  fur  la  tcfte  de  l'huile  boiiillante ,  ic  du 
plomb  fondu ,  &:  dans  les  narines  de  la  moutarde 
broyée  dans  du  vinaigre  i  &cn  froccrcnt  tontes 
les  playes  de  fon  corps ,  auec  des  tcts  de  pots  ca!- 
fcz:  puisluv  brûlèrent  les  yeux,  auec  des  flam- 
beaux ardans.  Mais  la  bonne  Vierge  fc  trouua 


en  fon  Catalogue  des  Sainfts,  liure  3.  chapitre^  miraculeufement  dcliurce  des  tourmens  ,  &:  les 


ic  MarullusSpalatcnlisi  Autheuis  que  nous 
auons  tous  cotiez  à  la  marge,  pour  confirmation 
de  ce  que  nous  auons  dit. 

LA  VIE  DE  SAINCTE  EVLALIE 
de  Barcelone ,  Vierge  @^  ^fart^re. 

A y  temps  que  le  Prcfidcnt  Dacien  futen- 
uoyé  en  Efpagne  par  les  Empereurs  Dio- 
clctian  ic  Maximian,pour  fiirc  vne  cruel- 
le boucherie  des  Chrcftiens,  &:  déraciner  de  la 
*'^"'^»      cuflcntpiî ,  noftre  fainûc  Religion  :  Il 
Êôua«.  y  ^  Barcelone  vne  fainSe  fille  de  noble 

Race  ,  nommée  Eulalic  ,  laquelle  eftoit  Chre- 
.   fticnne ,  &:  demeuroit  aux  champs ,  en  vne  mai- 
fon  qu'elle  auoitaffczprez  de  la  ville.  Elle  cftoit 
Tome  1. 


bourreaux  qui  la  tourmcntoient  furent  eux-mef- 
mes  réduits  en  cendre.  Ne  vois-tu  pas,  Dacicn, 
quela  force  d'EuIalic  ne  vient  pas  d'elle,  maisdu 
vray  Dieu  ?  pourquoy  ne  le  reconnoiî-tu?  pour- 
quov  nel'adorcs-tue  Tout  cela  ne  fcruit  de  rien 
au  Tyran  :  Au  contraire,  il  tourna  fa  peufée  au 
dcshôneur  ic  ignominie  de  cette  tres-purc  Vier- 
ge, qu'il  fit  trainer  par  la  ville  toute  nui:,  défigu- 
rée comme  ellceftoit,  à  caufe  des  playes  qu'elle 
auoit rcceui:s,  pour  luy  faire  plus  de  vcrgongne , 
ic  pour  cpouuentcr  les  Chreftiens  :  enfin  il  com- 
manda qu'on  luy  trenchaft  la  tefte  en  la  place  pu- 
blique, confcflTant  par  là  qu'il  defcfpcroit  de  la 
viAoire ,  ic  fe  tenoit  pour  vaincu-  Elle  fut  marty- 
rifée  leii.de  Feuricr ,  auquel  iour  l'Eglifc  folem- 
nifcfaFefte« 

Z  iiij 
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La  vie  de  fainfle  Eiilalie. 


Le  Martyroicgc  Romain,  &  le  Cardinal  Ri  A  iiir-n«ftiifVtf>ruvurtnit.-viinirifli  w:stiimÈîiuutUiiJiSit:i^i^ 
mius  difcnt  qu'elle  fut  cnicificc,  &:  qu'on  vcid       /  à  r/'i  x:  r\r  c  ;iv^oT-f>rjr-»« 


1 1  v».  'onius  difcnt  qu'elle  fut  crucifiée ,  &:  qu'on  vcid 
fon  «ne  mon  ter  au  Ciel, en  forme  d'vnc  colom- 
bc.Sainû  Iddorc  die  que  Ton  corps  faind  fut  cou- 
ucrt  de  neiges  (cnquoy  il  paroilïbien  quenodrc 
Seigneur  Icfus-Chnlt  la  vtnilurmiraculeufcméc 
honorer)  &:  que  les  Clucflrcns  l'enterrèrent  de 
nuicl  fort  honorablement.  11  demeura  long- 
temps caché,  iufqu'à  ce  que  nolke  Seigneurie 
dccouunt  à  Fredoin  cftant  Eucfque  de  Barcelo- 
ne ,  l'an  878.  Ce  bon  Euefquc  voyant  qu'il  auoit 
eftc  enterre  hors  la  viUe.en  l'Eglilc  de  fainâc  Ma- 
rie de  la  mer,  il  le  fit  cuneufcment  chercher 
ne  l'ayant  peu  trouuer,  il  commanda  que  tout  le 
peuple  de  la  ville,  &  des  lieux  circonuoilins  leu- 
nallcnt  trois  iours,  &:  vinlVcnt  en  proceflion  en 
cette  Eglifc,  pourpiicr  deuotcnicnt  nollrc  Sei- 
gneur,  de  leur  dccouurir  ce  trefor  qui  cftoit  là  ca 

_l  '   '   Cl.    .  ,  ^ 


LA  VIE  DE  S.  MARTII^IEN 
lï ermite. 

SAina  Maninien  cftoit  Moyne  folitairc  en 
vne  Montagne ,  prés  de  la  ville  de  Cefarée  en 
la  Palcftinc.  Il  prit  l'habit  de  Religion  cftanc 
aagcdeiS.  ans:  a^sadonna  tellement  à  tous  les 
exercices  de  la  Religion ,  qu'en  peu  de  temps  on 
leconneutcftrcfingulierementéleu.dc  Dieu,qui 
fit  parluy  plufieurs  grands  miracleijChaffant  les 
diables  des  corps,  guanflànt  dmerfes  maladies, 
bc  autres  fcmblables  ccuurcs  ,  qui  attiroicnt  les 
peuples  avenir  de  toutes  parts,  pour  eihc  fecou- 
rus  de  Dieu  pat  fes  prières. 

Le  diable  voyant  la  grande  vertu  de  Marti- 
riien,  &:la  grauitédc  fonaagc,  luy  porta  enuic, 
-       -  -,   -i"'  l'attaqua  de  terreurs  paniques,  de  vilions  &  de  fi- 

che. Ce  qu  ayant  bit  après  que  1  Euefquc  cuft  B  gurcs  cpouuentables  :  car  quclquesfois  fous  la 
acheuc  la  Melic  Pontificale,  touchant  vn  coin  de    forme  d'vn  dragon, il  minoiilcs  fondemens  de 


 -.y.—  i».. X*W 

l'Autel  dulwutdcfa  crolTc,  il  fcntit  qu'il  eftoit 
creux.  Ayant  faitouurir  cet  endroit,  l'ontrou- 
ua  vn  cercueil  de  marbre,  dans  lequel  eftoit  le 
piccieuxtrelbrqu'ilscherchoicnt,  qui  répandit, 
aulfi-toft  vne  odeur  celefte.  Ce  corps  faind  fut 
tire  hors  du  cercueil  ,  &  couuert  d'vn  drap  de 
foyc ,  puis  porte  à  la  ville  dans  vne  bicrrc. 

Il  arriua  par  le  chemin  vncchofc  merueilleo- 
fe.  C'cft  qu'approchant  de  la  porte  de  la  ville,  le 
corps dcuiiitlî  pcfant,  que  ceux  qui  le  portoient 
ne  le  peurcnt  remuer.  L'Euefquc  feprofternaen 
oraifon,  &:  fit  dire  qu'vn  chacun  s'y  mift.  Avant 
faitfaphcre.il  fe  leua  tout  baigné  de  larmes ,  & 


la  Cellule  de  Martinien,  pourla  faire  rrcftjuchcr 
fur  luy  :  mais  le  faind  Hermite  ne  quitta  point 
pour  cela  fon'orailon,  &:  dift  àfoncnncmy  qu'il 
voyoït  reucftude  cette  figure  hornblc  :  Tm  tr4- 
uailleiCHVAtn  f  b  mal  batrtux! ftnfcs-tu  me  fanuiir 
cti  mer ,  tandis  tjue  tauray  mon  ^ngntnr  J< fus-chnjl 
««//'fVf«/<^)r»  A  lors  le  diable  s'en  fuift  comme  vn 
tourbillon,  criant:  Atien,atieavnpfu ,  Miumien: 
u  te  rtmucfjcrdy  dr  tt  chjfftréy  hcnuu/cment  de  u  Ctl- 
luU  j  \en  trouuer iy  bien  le  rntyen,  quelque  ctnJiiHct  que 
tuayes  en  ceUy  que  tu  du.  Martinien  demeura  zj. 
ans  en  cette  folitude  ,  y  viuant  non  en  homme 

I    .    '   b  — ...w^,        mortel,  mais  comme  vn  Ange  venu  du  Ciel 

prit  vn  coin  de  cc  cercueil,commandantaux  prin-       Vne  fois  comme  quelqucs-vns  parlo.cnten  li 
c.pauxduClcrgedeluy  ayderaleporter.Ainille    viUcdc  Ccfarccauec  beaucoup  d'admiration  de 
Itt         "  r  '  ^S'^  P'"^  qu'humaine  qu'il  meno  ^  vne 

drale  de  Barcelone ,  nommée  fam^cCroix,  où  C  belle  &  effiontce  Counifane,  nommée  Zoé  s'ap- 
il  rcpofa  quelques  lour»  fur  le  grand  Autel,  &  de-  procha  d'eux ,  &  par  in.-^igation  du  diable  au- 
puis.lfutm.sdanslcRel.quaire.L'Egl.fedeBar-  quel  elle  feruo.td'apas,  commença  de  femoqu« 
cJunc  celebreccttc  nuent.onic  zj.d'Oaobrc.  de  ce  que  les  autres  d.foient,  leiîrvoulant  faire 
r  X  rT*"  "mdansvnc    croire  que  Martinien  eftoit  vn  fauuage,  qu.s'c- 

riche  Chappelle  en  la  mefmc  Eglife,  qui  porte    ftoit  retiré  en  cette  folitude,  &  qu'il  ne  fllloit  pas 
fon  nom ,  en  prefencc  du  Roy  Dom  la.me  d'Ara-    s  émerueiUer s'il  eftoit  chalîe,  ne  voyant  iamaî 
gcn  premier ,  accompagne  de  fes  enfans ,  de  fu-    de  femmes  :  mais  que  fi  elle  auo.t  parlé  à  luy  auec 
lieurs  Princes  du  fang  .  &  des  Seigneurs  </e  fa    tous  fes  attraits, &quil  y  reliftaft,  qu'à  cette  he" 
Cour.lequel  Dom  laime  mourut  l'an  iiyt;.  fc-    rc-là  ils  le  pourroienttenirpourvn  homme  fainû 
Ion  H.erofmc  de  Zuyr.te  :  &:  cette  Tranflation  fc    &  confiant.  Pour  le  faire  court ,  cette  mécha  "te 
folemnife  a  Barcelone  le  fécond  Dimanche  de    femme  complota  auec  eux  d'aller  au  dcicrt  atu! 
Juillet.  Le  martyre  de  cette  Noble  Vierge  ad-    quer  Martinien;  &  que  li  elle  ne  le  corrompo  t 
u.ntj comme  nous auons  dit)  le  1..  deFeur.er,    qu'ils  la  tinlfent  pour  vne  moqueufe :  &:  au  ca,' 
1  andenoftreSeigneurj04.fouvl  EmpiredeDio-    qu-elleen  vintà  bout,  qu'ils  lapayeroient  bien 
clet.an  &  Maximian.  Les  quatre  Martyrologes    de  lape.ne.  (  Maisà  qu  •labyfmedc  maux  ne  cré- 
font  mention  a  elle,  &:  fa.na  Euloge  Martyr'de    buchi  l'ame  d'vne  femme  lafciue  Sontée  f) 
Cordouc  &  le  Cardinal  Baroniu,  aux  Annota-    L'accord  fait ,  elle  alla  en  fon  logis  dcpouillcrfcs 
nons  du  Martyrologe ,  5.  au  deux.efme  Tome  de  D  beaux  habits ,  qu'elle  plia  en  vn  paquef  al  fe  ve! 

ftit  de  chetih  haillons,  auec  vne  ceinture  de  cor- 
de, vn  bourdon  en  la  main,  &:  fon  paquet  fous 
raiffclle.  En  cét  équipage  elle  fortde  la  ville  par 
vn  fâcheux  temps  de  pluyc  &:  d'orage,  pour  fc 
rendre  de  nuiâ ,  comme  elle  fit ,  prés  de  la  Cellu- 
le de  Martinien,  où  clic  commença  d'vnc  voix 
piteufe  à  dire  au  Sainû  :  j4yez. pinède  mey.fcr. 
tuteur  de  Dieu  y  u  fuis  vue  f*murt  femme ,  qui  rue Jkii 

  ^  ^g'*féeparctJchtmim,faHj/fauetrcùiilI<r,nyoùit 

toiiscoftez,  ilfiitcnfin  élw  ArchcuefqJc'tirCon'  reitrer ^dt peur i ejlrt drutrèe cette nuiU des he- 

ople.où  ilauoit  ellciioitrrycn  fa  iciincirc:&  lafi-  fi'^'  f^'f'f"»^,  *}t^  temp^ficndt  telle  creinre  de 
nr<.,.f.„,,.,,fi.c  i,.<r._.r    .  Diem.enttrt  que  leftiszw  Mi/crdbUprchertJfe.  A  ce 

cryfi  piteux,  Martinien entr'ouurant  le  guichet 
de  la  Ccllulc,3ppcrceut  cette  Pclcrme,fi  trempée 


CAinû  Anthoinc  rurnommc  le  Cratiii  ,  Patriarche  de 
j».  .'pC°"'^"n"orIc,  dccitfa  ce  mcfinc  iour.  Il  eftoit  ylTu 
"''*''  pjrcns nobles .  &  granJcnicnt  clicns  de»  Empereurs, 
ayanschargcs  eu  Iciin années. Il  fntprcmicrcmciuMoy. 
nc.Jc  montra  wiu  de  fagclfc  en  fov.  que  l'on  luy  donna 
1  admuilArjtion  de  (on  Monjftere.  S.i  grande  charité  en- 
uctjle»  panures  fut  tellement  agréable  a  Dieti,  qu'il  luy 
eniioya  vne  fois  vne  bonncfomtHed'argein  parvn  Ange 
pour  leur  en  faire  la  diftnbution.  L'écbtde  fc»  vernis  bnl' 
tant  de  '      '■  '  '■ 

flantin 

<     '  "  /**'»««i*»i«ivii^i  sv  Jïii  n* 

nillhcnreiirenieiufcs  iours.  lailHint fon troupcaogtande- 
mciitaflligcpoui  1.1  pcned-vii  fi  dianuhle  &  li  vigilant  l'a- 
ll«ui .  igu  Icf  ukhtc a  cftc  l;ç.r.Qré  Je  r lullcuti  imîacici. 
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~777  de  pluyc,  qu'il  en  eut  pitié  :&  encore  qu'ildou-A  rcc  &atifcc:  laquelle  venant  àconfidcrer  quel-  — — — 


f  E  VJi.  taft  que  ce  fîit  quelque  apas  du  diablc,pour  le  fai- 
re pcchcr,neantmolns  il  futcinportcdocôpanîon, 
6cdecramre,qucriellccuftcftc  mangée  des  bc- 
ftcs,Dieuluy  cncuft  fait  rendre  compte.  A  cet- 
te occafion ,  après  qu'il  fc  fut  affcducufcmcnt  re- 
commandé à  nodrc  Seigneur  Icfu$-Chnft,lc  fup- 
pltant  de  le  prendre  en  faproteâion,  ilouuritfa 
porte  à  cette  femme ,  luy  (it  beau  feu ,  &  luy  don- 
na des  dates  pour  fon  fouper ,  l'aducrtiflant  qu'el- 
fe s'en  allaft  de  bon  matm. Quant  à  luy,  il  palla  en 
vne  autre  Cellule  qui  cftoitplujauât  en  fon  Hcr- 
mitagc ,  Si  ferma  fa  porte ,  priant ,  &c  chantant  les 
Pfcaumes  tout  le  long  de  la  nuiâ  ;  encore  que  le 
diable  cachafl  de  le  diHrairc  ,  luy  reprcfentant 
pluHcurs  (aies  penfccs  ,  touchant  celle  qu'il  lo- 
gcoit.  Martmien  fortit  dés  l'aube  du  iour,pour 
cnuoycr  cette  femme  :  laquelle  il  trouua  parée  de 


le  cfloit  caufc  du  tourment  de  M  rcinieh  ,  dé- 
poUiUa  fcs  beaux  habits  de  Courtifanc ,  &:  les  ict- 
ta  dans  ce  feu ,  s'edant  reuctuë  de  ceux  de  Pelc  • 
rinçât  de  Pénitente:  &di(l  à  Martmien,  pleu- 
rant à  chaudes  larmes ,  entrecoupées  dcfoùpirs; 
qu'elle  ne  vouloir  plus  retourner^  la  ville,  mais 
faire  toute  fa  vie  pénitence  de  fes  péchez ,  en  cl 
heu  qu'il  luy  voudroitaHigncr  :  qucle  diable  s'c- 
ftoii  feruy  d'elle ,  comme  d'vn  inftrumcnt  pour  le 
faire  trcftuchcr ,  Se  que  Dieu  fe  fcruiroit  de  luy , 
pour  la  relcuer  &:  la  fauucr.  Par  le  confcil  du  faine 
HermitccUc  s'en  alla  à  Bethléem,  où  elle  fut  rc- 
ceuëd'vne  Vierge  nommée  Pauline,  en  vn  Mo- 
nallere,  auquel  elle  vécut  ix.anscn  grande  au- 
fterité ,  fans  boire  de  vin  ,  ny  manger  des  fruiûs , 
ny  de  l'huile  :fe  contentant  tous  lesiours,ou  de 
deux  ioursl'vn,  d'vn  peu  de  pain  Se  d'eau.  Elle 


'4 


fes  beaux  habits, qu'elle auoit apportez  fous  fon  ^  couchoit  parterre,  &  faifoit  d'autres  rigourcu- 


bras ,  aiiec  vn  vifage  riant  &:  affctc.  Lors  penfant 
quccefuftvn  fantofme,  il  luy  demanda  qui  elle 
cAoït ,  ce  qu'elle  chcrchoit ,  comme  elle  cftoit 
entrée  en  fa  Cellule.  Mais  quand  il  reconncut 
que  c'cftoit  cette  panure  malotrue  qu'il  auoit  re- 
cueillie le  (bit  précèdent,  il  s'en  étonna  encore 
dauantage. 

Alors  ils'enquit  d'où  vcnoit  ce  changement 
d'habit»  elle  luy  déclara  qui  elleeftoit  :  Se  le  dia- 
ble parlant  par  fa  bouche,  luy  conta  tant  de  rai- 
fons  auec  dcsmignardifcs  11  atray  an  tcs,qu'cllc  luy 
prit  &  ferra  cftrontcmcnt  les  mains ,  amolliflant 
ce  coeur  qui  fembloit  plus  dur  que  le  diamant ,  Se 
luy  fît  confcntir  au  péché  ,  duquel  Dieu  par  fa 
mifericordc  empcfcha  l'éxecution.  Car  Marti- 
nien  cdant  forty  de  fa  Cellule ,  pour  voir  fi  qucl- 


fes  pénitences,  qui  la  rendirent  (1  agréable  à  no- 
(bre  Seigneur,  qu'il  fît  des  miracles  par  elle  ,  Sc 
l'appellaàfoy aubout  dcii.ans. 

Martimen  demeura  li  brûlé  Se  fi  edropic  du 
feuj  qu'ilncfutdclong-tcmp'î  guaryny  r'aflcu- 
ré ,  ayant  veu  le  moyen  duquel  le  diable  auoit  vfc 
pour  le  rcnuerfer  par  cette  femme  :  de  Ibrte  qu'il 
refolut  en  foy-mefme  de  chercher  vne  folitudc  û 
écartée,  qu'il  n'y  eufl  femme  au  monde  qui  le  pût 
aller  vifiter.  Ayant  donc  fait  fon  oraifon  ,  il  in- 
uoquanollre  Seigneur,  &:  le  prit  pour  fon  guide 
&  conducteur  de  cette  cntreprifc:  puis  failantlë 
ligne  de  laCroix,il  fortit  de  fa  Cellule,  &:  tira 
droit  vers  la  mer.  Lors  de  fon  parlement,  le  di.a- 
ble  boufi  de  gloire,  commençai  le  riflcr,5i  luy 
faire  la  nique,  difant  :  Mjtmm  tfi  granJy  dr  ma 


qu'vn  le  venoit  chercher  ,  comme  on  auoit  ac-C J'gra redoutAt It^fuis tjiie tr  fun  venu  k  bout  dttoy ;  l'jy 
coullumé, regardant  de  touscoftez,  de  peur  de  fji/ ctitfttttir i.i  vt/entt  a» peciè , ir  t'Ay^r:llcLsptcdf 
fcandalifcr  ceux  qui  le  pourroient  trouuer  auec    cr  U  corps  :  ie  l'jydéUi^é  de  la  CeUaU,  çr  ''•'y  i 


cette  femme  :Noftre  Seigneur  le  regarda  du  Ciel 
des  yeux  de  fa  clémence  ,  Se  ouurit  ceux  de  fa 
pauure  ameauec  le  rayon  de  fa  diuine  lumière, 
pour  luy  dccouurir  ce  qu'il  vouloir  faire,&  le  prc- 
cipiceoùil  alloittrelbuchcr,  du  plus  haut  degré 
rrnitîee  dcla  Grâce  iufqu'en  l'abyfme  de  tous  maux.Auf- 
î^^-^î-'/fi-tortreconnoilTantlc  penloù  il s'alloit mettre, 
le  COI  &que  ceneftoitpas  vne  femme,  mais  le  diable 
ffofcmct  qui  |g  tcitoit  n;ir  elle ,  pour  triompher  de  fa  cha- 
at  t  c(t.  "Cte ,  Se  le  dépouiller  de  tous  les  mentes  de  fa  vie 
M  (tmt  paffce  i  il  rentra  dans  fa  Cellule ,  alluma  des  fa- 
gots de  farment  qui  eftoient là,  &  fe  veautra  par- 
my  les  fiâmes  lufqu" à  ce  qu'il  euftbrulc  vne  par- 
tie de  fon  corps  :  puis  fe  releuant  au  bout  de  qucl- 


vjnderautr.  Et  redoublant  fon  cry ,  Fuy  h.irdimrnt 
(difl-il  à  Mmxmen)  cjr le t'j^cure que $e te ptnr/ai- 
kr.tt p4irteMt  «ù  ta  itm  ,  ^  te  debupfuerây  delà  luM 
b'en  que  tcy:  ie  ne  te  Liréiy  limais qneie  ne  l'aye  tant 
ifju fîippljHtèé- humilié.  Le  Sajnilluy  répondit: 
Sfjche,miftfable.^que  tiyiennty^  ny  t.ijf^  'clionne  tnt 
ch  ijftnt  pf  lit  hors  de  ma  Cellule  i  mitis  JeaUmeni  l' en- 
mie  de  te  feuler  &  t'aecablet  dauântige  :tu  ne  te  deis 
faint  vanier  de  fij/àédu  (tmtat ,  puis  que  ie  t 'jj  rnny 
li  s  trmts ,  dant  tu  pcvfts  m'cffegfer  i  &  la  ftmme  que 
tUMUOis  tntrtdnitepturme  dtjhuirey  fera  t  a  confiifiiu. 
Le  diaWe  oyant  cela,s'cnfuift:&:  Martinien  chan- 
tant des  PfeauiTics,&:  louant  noAre  Scigncur/s'en 
,    ,   ^          alla  vers  lamer. 

que  temps,  il  difoitiuy-mefme:  Mats  que  t'en ftin.  ^     Ilappritlàd'vn  Marinier, qu'ilyauoitvnhaut 

i/_  w  ^..^     r.—  .  j .  Il  ^ .  Li.   .   j'.   1. I  -  j  I.  «.\  .1  r- 


hlf,  M  art  mien  y  ce  feu  ne  t'd-il  pas  bien  <iccommaJépâar 
le  peu  de  temps  que  tu  y  as  demeurée  Sttu  peu/es  peu- 
ueir/citfrirceliiy  d Enfer  ^  approclie-t$y  ie  tette  fem- 
me i  car  c'efl  le  chemin  pour  y  àlUr  : Jiuuien  toy  que  a 
fufphctejl  (ternely  que  le  verrongeurne  meurt  tAmus  : 
dtce^irrincement  de  dents,     que  Us  diables  f^ntinfj' 
fiables  à  tturmtnter  ceux  qui  y  fant  condimvtx..  Alors, 
il  fc  ietta  pour  la  féconde  fois  dans  le  feu ,  pour 
s'y  griller  dauantage,  fuppliant  noftrc' Seigneur 
de  luy  pardonner  ce  mauuais  confentemcnt ,  Se 
dcne  permettre  qu'il  perdit  par  vn  péché  tant  de 
trauaux  qu'il  auoit  foulFcrts  a  fon  feruice  dés  fon 
enfance,  veu  qu'il  cftoit  preft  à  mouru  dans  ce 
«o»  df"      P"""^  l'amour  de  luy ,  plufloll  que  de  l'offen- 
cn"e  *  fer,&r  d'aller  au  feu  éternel.  Cette  raifcrablefem- 
fnmne  mc eftoitprefcnte àcc  piteux  fpeûaclc, bien pa- 


rocher  bien  auant  dans  la  mer,  où  il  fc  pouuoit 
loger  :  par  lequel  il  s'y  fit  conduire  ,  auec  promef- 
fc  qu'ii  luy  apporteroit  de  temps  en  temps  des 
branches  de  Palmier,  auec  du  pain  Se  de  l'cait 
pourviure,&:  que  le  Marinier  vcndroit  tous  les 
panniers  qu'il  fcroit,  &:prendroit  l'argent  pour 
fa  rccompcnfe  :  en  outre,  que  l'Hcrmite  fcroic 
obligé  à  prier  Dieu  pour  luy.  Martmien  grimpe 
furce  rocher,  ellantvifitédu  Marinier  trois  lois 
l'an ,  Se  fecouru  de  tout  ce  qu'il  auoit  befoin  -,  le- 
quel s'of&it  de  luy  apporter  du  bois  &:  des  maté- 
riaux, pour  baftir  vne  chaumière,  dans  laquelle 
il  fc  pcuft  deffendre  du  Soleil  fie  dé  la  pluye ,  mai» 
il  ne  le  voulut  pas  permettre.  On  ne  fçauroit  dire 
la  ioye  de  Martinien ,  quand  il  fc  vid  furie  rocher 
au  milieu  de  la  mer ,  où  les  fcuuncs  n'auoiene 
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"l^^  garJcderallerchcicber,  cariliesredoutoitplus  Kmanr/ir'rmtrri  es  miivj,  &  ayanc  fait  far  Coy  la  pgl'^ 
f  t  VR.  que  le  diable.  l>cncdiclion,il  rcndic  l'clpruà  Dieu  en  riant,  en  ^ 

Mais  pour  montrer  qu'il  n'y  a  point  de  rctrai-    la  prcfcnccdc  I  Luerque  ,  le  trcizicfinc  iout  de 
te  aiTciircc  en  ce  monde,  ccluy  qui  luy  auoit  fait  Fcurier. 

la  guerre  dans  fa  Cellule,  &:  contraint  dclaquit-      Laifille  qui  demeura  fur  le  rocher  accomplift  ce  Ce  qm 
rcr,  l'alla  attaquer  dans  fon  fort  impénétrable,    que  le  Saind  luy  auott  commandé  ,  viuant  du^""". 
"Qiiclqucsfois  il  troubloit  tcllcméclaTner,  quelc    paui  &:  de  l'eau  qu'il  luy  auoit  laillc:  &:  au  bout  jt^nueT 
fochcr  ne  fcmbloit  qu'vne  profonde  vallée ,  dans    de  deux  mois  que  le  Marinier  retourna ,  clic  luy  <caic 
laquelle  Martinien  alloit  clUc  cnglouty  ,  &:  le    laconta  ce  qui  s'eltoit  pailc,  comme  Martinien  Ig^J^. 
diable heurloit  luy-mefme, &:  dilbit;  IttiftinKr.     l'auDiililaillce ,  s'ilbnt  iettcen  lamcr,où  deux  ' 
gtny  manttn^ini,  StartmitH .  ncantmoms  le  Samd    Dauphins  l'auoient  portée  à  la  nue  :  &  le  pria 
demcuroit  coy ,  &:  fe  moquoit  de  luy ,  le  contrai-    de  lu  v  apporter  vn  habit  d'homme ,  aucc  du  pain, 
Il  oj  1  gnant  de  s'cnfuyr  tout  honteux  &:  confus.  Apres    de  l'eau,  &:  de  la  lame  :  &;  d'amener  (a  femme 
litut.op       IcSaind  eut  demeuré  fix  ans  fur  ce  rocher,    pour  l'habiller,  &:  luy  apprendre  ce  qu'elle  dc- 
foiucô-  menant  vnc  vie  plus  qu  liumamc,  &:  qui  luy  (cm-    uoit  fiire  :  ce  qu  il  luy  accorda ,  &  la  fille  vécut 
iriuct  la  bioic  inaccelfiblc  aux  femmes, il  trouua  tout  k    <;x  ans  fur  le  rocher  ,  habillée  en  honmic.  Elle 
'*•  contraire,  &r  que  l'on  ne  les  fçauroit  allez  redou-    auoit  vmgtcinq  ans,  loi  s  qu'elle  y  fîtnaufragc: 
ter, ny fur  latcrrcny  furl'eauicar  vnnauirequi  ainfiellemourutfaiiidement.OnrappclloitFon- 
Yoguoit  furcettc  mer ,  vint  fc  bnfcr  -contre  ce  ro-    tainc.  Deux  mois  après  l'on  deceds ,  le  Marinier 
cher  parla  pcrmiflîon  diuine  :  &:  tous  ceux  qui    retourna  luy  porter fes  petites  nccellitez,  corn- 
eftoicnt  dedans  turent  fubmcrgcz  ,  à  la  referuc    me  il  auoit  de  couftumc,  &:  latrouuant  morte,  il 
<l'vne  tres-belle  rillc  ,  qui  échappa  du  naufrage    la  porta  dans  la  ville  de  Cefarcc,  aducnilfant  l'E- 
lut vnais,  &:  fcvint  acrochcrila  roche  .criant:  iiefqucquiclleeftoit,derellatdcfavie&:defon 
yfjdiz.-mt.y,/trutiemrele Ditu ,  donnet.-mcy  Umun  ^    trépas.  Ce  que  l't.ucfquc  ayant  fceu,  il  latiten- 
Cr  vit  retiTtz,de  et  profond  jbifmr.  Martinien  fut  bien    tciTcr  en  grande  folemiuté ,  comme  vnc  fcruan- 
étonné, quand  il  vcid  cette  femme,  &:  reconnut  tcdeDieu. 

à  ces  paroles  l'aftuccdu  diable.  11  s'arma  de  rai-       Voila  la  vie  de  l'Hermitc  fainfl  Martinien,  fi 
fon  ;  puis  iugcant  qu'il  cftoit  obligé  à  Iccourir    pcrlecuté&:  combatudcTcnnemy  côinun,  vain- 
ectte  femme  qui  fe  noyoit,  il  la  tira  hors  de  l'eau:    cu&  viûorieux,  qui  a  gloricufcment  tr.omphc 
te  admirant  fa  grande  beauté  Se  fa  bonne  grâce ,    de  lachair  du  monde ,  ic  de  l'enfer.  Simeon  Mc- 
Uiy  dill  :  M  il  ft'lk^^efctt  &  l'cfioupc  ne  fontpMbitHl'vn    taphrafle  l'aécrit,  &:  dit  qu'il  l'auoit  connu. Nous 
fréi  dt  l'juire:  dtmiun^  uy  *  m.inger  mis  frcaifioru    y  pouuons  apprendre  plulieurs  chofes  dignes  de 
de  painà"  tttati^iufyu  ict  tfHt  U  M  ittnitf  quimt  vttnt    remarque.  La  première,  aucc  quelle  luineledia- 
wjiur  fiit  venu ,  q»i  ditt  tfire  dms  dtnx  mou  Uy  :    ble  pcrfccute  les  Saints ,  s'ahurtant  d'autantplus 
vius  l'eairttiendrez,  devefire  néujrjge ,  é-  dious  me-    contr'eux  qu'il  les  void  croillre  en  grâce ,  pour  les 
fier 4  djns  Ut  ville.  Difant  cela,  il  fit  lefignc  de  laC  faire  déchoir  de  cette  grâce  excellente  ,  en  la- 
Croix  fur  la  mer ,  Icuant  les  yeux  au  Ciel ,  &:  tour-    quelle  ils  font  eleués  :  afin  qu'eux  trébuchans , 
nant  la  parole  vcrsnollrc  Seigneur:  le  ne  letieen    qui  font  comme  les  piliers  &i  fondcmens  de  la 
ié  mtr,  mon  Du»  :  jnrU  tmjtjuce  que  t'jy  en  101/4 ,    (.iindeté ,  le  Tcùc  de  l'édifice  qui  eft  appuvc  fur 
éfndf/replnjlçfi  fubrKt'p  ,qùen  dutt'^.^tT  de  perdre  la    eux ,  (bit  rcnucrfé  :  ainli  que  le  grand  laintl  An- 
fiéfietf.  Apresqu'il  eut  exhorré  cette  femme  àla    toincnous  aducrtit,  commefon  peutvoircn  fa 
vertu,  &:  à  peifcucrcr  en  la  crainte  de  Dieu,  ilfc    vie.  La  féconde, combicnla  chaiktécrt  vncoer- 
icttadanslamer.  Mais  noOrc  Seigneur,  qui  n'a-    Je  precieufe,que  le  diable  tafche  de  nous  faire 
landonneiamais  les  ficns,&  à  qui  toutes  les  créa-    perdre,  auec  tant  de  lufes  &:  d'aftuces  :tcfmoin 
luics  obeyflcnt  ,  cnuoya  deux  Dauphins  qui  le    ce  qu'il  fit  contre  Martinien.  Le  troificfme,  qu'il 
portèrent  fur  leur  dos  lufques  au  bord.où  le  Saine    clt  impoUible  de  garder  ce  prccicuxjoyau,rino- 
cn  rendit  grâces  à  Dieu ,  &:  le  fupplia  de  luy  in-    ftre  Seigneur  ne  le  conferue  par  fa  grâce ,  &  que 
fjiirer  ce  qu'il  dcuoit  faire  :  &  penfantà  par  foy    de  noftrc  collé  nous  n'y  coopérions,  fuiant  les  oc- 
que  le  diable  le  perfecutoit  en  l'eau  &  en  la    cafionsdc  lamcttreau  hazard,  fans  nousfiercn 
tcrrc,cnlaCcIiule&:  furie  rocher;  il  refolutdc    noltrc  aage ,  en  noftrc  vertu ,  &  en  nos  viaoircs 
ne  s'arreder  plus  tant  en  vn  lieu ,  mais  de  voyager    précédentes  :  dautant  qu'en  cette  guerre  ciuile 
par  le  monde,  comme  vnpauure  Pèlerin,  mtn-    &  doracUique  de  nclhe  cluir,  on  ne  furmontc 
diant ,  fans  porter  aucune  prouifion  quant  &:  foy  :  "  pa$  aifcmcnt  en  combatant ,  comme  en  fuyant  les 
ce  qu'il  fitdcux  ans  durant  qu'il  vécut,  s'arrcftant    occafions  de  combatte  ;  Icfqucllcs  le  diable  prc- 
cn  quelque  heu  que  ce  fuft ,  où  la  nuift  le  furprc-    fente  fouuent ,  fous  couleur  de  pieté  &:  fpccieux 
Hoit  ,  &  rcceuant  parmy  les  villages  l'aumofnc    prétexte  de  charité.  Cette  vie  auffi  nous  enfei-  - 
que  les  gens  de  bien  luy  donnoicnt.  gnc ,  combien  nous  dcuons  eftre  vigilans  U  re- 

Eftantdoncarriuéà  ia  ville  d'Athènes,  nofhc  tenus  en  cas  fcmblables  :  &:  donne  àconnoillrc 
Seigneur  voulut  rccompcnkr  les  grands  trauaux,  que  nous  ne  Ibmmes  pas  plus  famûs  que  Dauid , 
les  rudes  combats,  lesglorieufcsvicloiresdcfon  ny  plus  forts  que  Samfoni  que  ccluy  qui  a  peur 
fcruitcur  ,  reuclant  à  l'Eucfque  d'Athènes  que  de  brûler,  doit  s'éloigner  du  feu  -,  que  quelque 
Martinien  edoit  là,  la  grandeur  de  les  mérites,  cfpecc  d'homme  que  ce  foit.eftvn  feu  à  lafcm- 
A:  qu'il  eftoitl'vndc  fes  meilleurs  amis.  L'Euef-  me  :  &:  que  toute  forte  de  femme  peut  embra- 
[uc  le  vint  donctrouucr  dans  l'Eçlifc,  couché  fer  l'homme  :  comme  nous  l'expérimentons  tous 
efliisvn  banc:  auquel  Martinien  ht  la  reueren-    les  lours. 

ce,  luy  demanda  fa  bencdiûion  ,  &:  qu'il  priaft  

Dieu  pour  luy  :  ce  que  l'Euefoue  ht ,  le  priant      .  .«ounitraina  Licine  Eucfaue de  Tour,,  ce  C«j.,. 

atilfideiic  lcp.is  oublier,  quand  il  lerott  deuant    /\  n^îfmciotir.Ilcftoubicn  nanf  d'.Wcrs.  mais  il  n'en  T"./.».* 
Dku.  Cela  tait,  U  dift>  ijeigneitr,  itTUomnuotU    futpouuEucrqucifculcmeniilyuiomut.  Cc  Saïua cftoii p^^- 


3, 


La  vie  de  (aincl  Valentiri.' 


"TT"  fonpieox.  Sa  deootionle  fit  allcren  ïerufjlrm  vi(îtw!eiA  uaft  quelque  trouble  ou  fcdition  en  la  ville,  corn- 
1 1 VR.  fjtinâs  lieux.  llviuoitdiitrmpsdcCloiiis:  lorsmcfmcque    mandaau  Prcfct  d'examiner  Valcntin  ,  &:  que  s'il 


j»  tt*t-  ,riompb.inidejGots,ilviiitrcrcporeràTo'Jts.  Umoiuut  |ç  payoïtde  bonnes  raifons,  il  le  clu(lurtcom- 
f.'.      lcM.deFei.ri«.&tint  lcSieî;c  ft.anï.dcuxniois.  Son         vn  facrilcguc ,  linon  quil  ne  le  condcmnafl 

pas .  Le  Prefcc  rcnuoya  la  connniflancc  de  la 
caufcàfon  ticurcnant  Artcrc,qui  le  mena  '^"'^jj^j^^. 
maifon  :& le  Saincl  pria  Dreu  en  y  entrant ,  d'il 

'  cotte  le* 

dcfticClucfticniie,  &  U  déclara  a  Maure  fa  noutrice;        luniincr  ceux  qui  marclioient  à  yeux  alos  dans  les  >n»i»» 
quelle  ayant  aufli  medne  volonté ,  elle»  receiircnt  le  Bj-    ténèbres  de  la  Gentiluc,  leur  f'aifantConnoiUrc  ^J^*^' 
ptcfinc  par  faitia  Hermolaus.  Ce  que  venant  à  la  connoil'-    Jcfuj^hrift  ,  la  vrayc  lumière  du  monde.  Aftc-  n»™  ià 

lance  du  Pcrc,  lit  jfchad  en  diuertir  {cempefcher  la  fille,   ,  .1, a  i  v-l,.nr. Ptei«. 

,  r       i      1         \i  ■    ■    i      r   j—    re  ,qui  entcndoit  tout  cela,  uilt  a  Valenrin  :  y  ./»  "™' 

Jufqucs.ilavouloirtucr.MaisBicula  prcferuapourrcndre    "-'M"  ,  \  . .  ■' 

fon  Martyre  plus  eloneux  par  le  Prclldcnt  Qumtien ,  qui  bi'^-Couf  admtu  tafruitnct  :  &  «e^Kimatm  tu  .>ti  que 
Tenu  a  Rauennc,  I  ciuioya  qucrir:mjis  f«  fajellites  la  trou-  Ji Çut-Clnft  tft  U  vr^je  lumière.  Ce  n'eftfdifeuUmtnt^ 
uant  accompagnée  d'vn  Ange  tout  édattant  de  rayons,    dit  Valentm  ,/j  iT,tyt ,  mus  (jki  flus<ft ,  la  lumière 


corps  fut  cnféuciy  en  rEglilcdcûinft  Martiiiien  ,S3infte 
Fuicc  Vicrpe,  &  fauiûe  Maure  (a  mercnoumcccndurcient 
lemaityrcà Rauenne.  Sainâe Furcceftoit  fille  d'vnhoro- 
mc idolâtre.  Eftant  enl'aage  de  i{.  ans,  elle  eut  volonté 


rinicrs,  (c'cft  vne  ville  en  la  Prouince  de  Tripoly  )  d'ot\ 
long-temps  après  ils  fuient  tranfpotttz  pat  vn  Vénitien  .à 
Totcclles,  ville  appartenante  aux  Vénitiens,  qui  Icsontà 

Î'r.ond  honneur.  11  ya  lavneFghle,  qui  porte  le  nom  de 
ïinâe  Fiifcc. 


s'en  ictournercnt  cpouueiitc/.  Toutcsfois  ces  deux  bon-  qui  tl/nmine  tous  les  hommes  qui  viennent  au  monde. 
nés  Saintes .  ayans  nouuellc  de  ce  qui  fc  paiToit ,  ic  pre-         ^^/^      ^^^r  dit  Allerc ,  t'en  ftray  bten-ufi  Ci- 

fcntetcnt  franchement  d'elles- racfmetdeuant  ce  Ptcfident:  ■' ,     -'   .....  £iu  ^J^„,./,  .„.i,ii..^u 

lequel  le.  fu  fouetter  i&reconnoilHu..  leur  ferme  conftan-  '  ''J  tc}V,,e  fenufilie  MJcpu.e ,  qn,  eJlai.eH. 

ce'apres  auoir  enduré  en  laprifon.  il  les  fit  tuera  coups  ^gledefHlsdel,xans^juuUveuxf4trevclr^JylHyren. 
d'épce.Lcur5corpjfMrcntettipoitfz.iSabr3tapardesMa-    dreUiUrtè^  teeroirtyque  le/us  C ht tfi^eft  lumiereé" 
'  '  '  '  ~  i.ftUyCr  f(r4f  tout  (e  que  lu  voudrof.  Onamcnal:k 

fille  au  Sain£l,lcquel  mettant  la  main  lur  les  yeux, 
fit  cenc  prière  :  Seigneur  lefus-  clirtfi  qui  tjlcs  U 
nr  a  je  lumière ,  tllumti.a.  cette  vefire  fiiudnie.  La  fil- 
le reccut  aufll-toft  la  veuc  ,  &:  Aftcrc  6d  fa  femme 
le  iettercntaux  pieds  de  fainft  Valcmin  ,1e  fup- 
pliant,quc  puis  qu'ils  auoicnt  Icl'us-  Chriftpar 
l'on  moyen,  il  leur  dift  ce  qu'ils  dcuoient  faire 
pourfe  fauucr.  Le  Sain£llcur  commanda  de  bri- 
fcr  tous  les  Idoles  qu'ils  auoient.dc  icùncr  trois 
lours,  de  pardonner  à  tous  ceux  qui  Icsauoient 
oft*cnfez,puis  le  faire  baptifer-,  &:  qu'en  ce  fai- 
fant  ils  feroicnt  fauuez.  Alkrc  fit  tout  ce  qu'on 
luy  auoit  cnioinaî  ildcliura  tous  les  Clircfticns 

L'Em- 


jHyR.L^  VIE  DE  SJINCT  FALEmm 

t  Preftre  (gr  Martyr. 

ENtrc  les  glorieux  Martyrs  ,  qui  du  temps 
de  l'Empereur  Claude  II:  portèrent  témoi- 
gnage par  leur  mort,  de  la  vraye  Foy ,  Se 
répandirent  Icurfang  pour  lefus-Chrift,  le  Prc- 
l"^-  y*'  lire  famd  Valentincn  fut  vn  :  lequel  (l'Empe- 
eiloinii  rcur  eftant  lors  dans  la  ville  de  Rome)  comme 

ariuni  c'eftoit  vn  homme  de  grande  fainactc ,  &:  d'vnc    qu'il  lenoit  pnfonnicrs ,  &c  fut  baptifc  au« 
I/J     vénérable  doûrine  ,  fut  pris  &  enchaîné  ;  &  à    te  fa  famille,  qui  crtoit  de46.  pcrionncs. 

deux  lours  de  là  mené  deuant  l'Empereur.  Clau-    pereur  ayant  Iceu  cela ,  craignant  quelque  Icdi- 
dius  le  voyant  luy  dift  amiablcment  :  Peurquty,  h    tion  dans  Rome  ,  par  railbn  à  Eftat  fit  prendre 
y  aient  m ,  ne  veux- tu  foj  touyr  de  ne/lre  ami  lté, 
veux-tu  tfirt  *my  de  nos  ennemii  ?  !e  tay  cuy  eflimtr  & 
tenir  m  homme  ^fif^ge  é^-ji^tiort ,  ô-icte  t  «v  main- 
tenantfi viin  <3-fifupcrftitie»x.  Valentin  répondit: 
O  Emfcreur^  (ivetu  fçauiezjiunleàitn  de  Dieu  ^  voui 
Jfrie7^lienreuXy<S-  vïjlre  l  wfire  au^  :vous  reielte- 
riez.  A .»  dijtles  c  ees  jhturs  que  vous  adorez. ,  o-  fcâu- 
tiez.quity  a  vn  vray  Dieu ,  lequela  créé  le  Cifl&U 
terre^Ô-  Je/M-Chrifi  fon  fils  vnique.  Il  y  auoit  auec 
l'Empereur  vn  homme  f^auant,  qui  dift  à  Valen- 
tin fi  haut,  que  tous  le  pcurcni  entendre:  Donc  fe- 
Un  cela ,  quepe/Jîs-tu  de/iot  Dieux ^  /HfiterC'  Mo- 
(ure  ?  J^k'ili  ont  efiédes  mtfenhlet  C-viLim  homme  s  y 
dit  Valentin ,  qnt  ont  employé  toute  leur  vie  en  vo/ii-     /^E  mcfmeionr  mourotvn  autre  Ginû  Valentin  Euef- 
ptez&phifirsdn  corps.  Ce  fçauant  entendant  cet-    ^qnc  de  Terne,  admirable  pourfcs  venus.  I  guar.tl  le  « 
a'    7^"  /  a'^  ,        fi     j  \r       frerede  Fontes  TtiUun,  quiettoitcoutbéde  telle  f.i<;on, '*«  i». 

te refponfe .  ne  put  s  empcfchcr  de  crier  que  Va-        =  Iç         ,„  Ceû  fut  ;  - 


Aftcre  ,  &:  tous  ceux  qui  auoient  cfté  baptifcz 
auec  luy  ,  lefquels  furent martyiifcz  de  diucrfes 
fortes  de  tourmens  :  Si  fainâ  Valentin ,  Pcrc  &C 
Maiftre  d'eux  tous,  après  auoir  cfté  long-temps 
en  vne  eftroite  prifon,fut  aflbmmé  à  grands  coups 
de  haftons  :  Se  enfin  décapité  en  la  voyc  Flaminci 
où  depuis  le  Pape  Théodore  dcdia  vne  Eglifc  à 
noftrc  Seigneur  fous  fon  nom.  Au  Sacramentairc 
du  Pape  faind  Grégoire ,  il  cft  fait  mention  de  ce 
Sain£l.  Le  lourde  fon  Martyre  fut  le  14.  dcFc- 
uricr,  auquel  l'Eglifc  ccicbrc  fa  Fcfte,  l'an  7i.fou» 
l'Empirede  Claude  ll.dunom. 


Icntin  auoit  bl^fphcmé  contre  les  Dieux ,  Se  con- 
tre IcsGouucrncursdc  la  République  :  Et  com- 
me Valentin  dcmandoit  audience  ii l'Empereur, 
&  luy  difoit  qu'il  fift  pénitence  du  iang  des  Chre- 
fticns  qu'il  auoit  répandu ,  crcût  en  Ufus-Chrift , 
&:fefit  baptifer,  parce  que  ce  fcroit  vn  moyen 
pour  luy  de  fe  fauucr  &:  accroiftre  fon  Empire  ,& 
d'obtenir  de  grandes  victoires  contre  fcs  enne- 
mis ,  il  fcmbloit  que  l'Empereur  prctoit  volon- 
tiers l'aureillc ,  lors  que  le  Préfet  de  la  ville  nom- 
mé Calphurne,cria  tout  haut;  .^uex^veusvcncom- 
ment  tl  ftdhtt  rifljhe  Fumei  Efl-il  fo.ffi'sle  que  nous 
voulions  qititttr  laReli^ien  que  nous auoRS  fucice auec 
UlaiéffCn  Uquelle  nom  ouons  efié nourris  ^  &  eùnoj 
feres     nos  syeuls  ont  vécu  î 

Claude  craignant  que  par  ccsparolcsil  n'arri- 


caufequeie  fi(sd"«n  Or.itcui "Romain  nomi  Cr.uon.cttant 
tombé  en  pareil  a:cident.fon  pereayant  aitcndu  que  fiiiift  j,^, 
Valcnim  auoit  goary  cétantre.l'cnnoya  fupplictde  fe  tr-inf- 
potteràRome  .  pour  donner  quelque  foulagcmentà  foti 
fih.dautant  que  les  Médecins  n'yauoieiit  fceu  que  faire. 
SauiûValeiwins'vcnalla.ac  l'allcura  que  s'illuy vouloit 
promettredcfc  fai'rcChteftic  luy  &  toute  fa  famille/on  fili 
"uaritoit  :  &  lut  la  promclTc  qui  luy  eu  fut  faite.  Dieu  pat_ 
fes  piif  tes  donna  vne  entière  (anté  a  Cbcremon  fils  de  Cra» 
ton.  Ceqiicvo>MntCr3ton,  luy&toiite(â  famillefecon- 
uertiient,& '"eurent  C.hrcftiens':cequi  fut  encore  fuiiiy  de 
la  Conueriîondcpluf.eorsautresErcholiriç.quil'ccliloicnt 
hautement  Chreaiens.entie  Urquclselloulc  liUd'Abun- 
dius  Lieutenant  de  la  ville.  Les  Scmttcurs  tifthez  de  ceU 
firent  prendre  fa:nft  Valentin .  &  à  force  de  coups  de  foucw 
iV  d'autres  toutmens ,  voulurent  t^u'll  fjcrifiaft  àleur  fauxi 
Dieux. Mai-,  l'amour  qu'il  rorioit  .1  lefus-  Chrift  Iny  fit  mé. 
pnfer  tous  leurs  fuppli«ct;ii  bicnqu'il  eut  ciiliti  la  icftc  uen. 


276    La  vie  des  SS.  Fauftin  &:  louite  Martyrs. 

—  chée.  Son  corps  fin  rcmroné&cnfcuclyi  Terne  jvir  Pro-A  douces ,  comme  moutons  cnucrsies  Sain£ls,&n — ^ 
Vr  cula«.Erhebe,&  Apollonius ,  Efcholicrs  natifs d'Athe-    acharnccs  contre  les  Minillrcs  de  l'Empereur,  F  Êvr 
•nés,  qui  furent  auli;  décapiter  :& leurs  corps  edeuelisprci    qu'elles  les  mirent  tous  en  pièces.  Or  comme  les 
deccluYdcS.Valentinpat  Abondiusincntionnccv-dellus.     n    n       1     t-       1  t  1 

^Ji,^.>»,u^Jnrrt^,mmtm*«tm^*^^    ^'fl"      temples  voulo.cn  t  attribuer  ce  mi- 
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itatuc  ,  pour  la  leur  taire  adorer ,  les  belres  ic  ruc- 


^  louite  Martyr. 

CEs  bien -heureux  Chcualicrs  de  Icfus- 
Clirift  eftoicnt  natifs  de  BrclTc  ,  ville  de 
Lombardie,d'vnc  grande  famille;  &:  tous 
deux  frères.  Dés  leur  enfance  ils  teimoigncrcnt 
•cftrc dociles, modcftcs,  vertueux,  &:  vnisentr'- 
«ux  du  lien  d'vnc  chanté  fraternelle.  Apollonius 
-Eucfqu:  de  BrefTe ,  fit  Fauftin ,  qui  eftoit  l'aifnc , 
Preftrc,  &:  louite  Diacre.  Les  Samâs  Frères coin- 
«icnccrent  à  exercer  leurs  charges  au  grand  pro- 
iic  des  fidèles  :  de  forte  que  plulîeurs  Gentils  par 
leurs  prédications  furent  conucrtis  à  noftre  fain 


rent  fur  eux ,  qu  ils  dcuorercnt  à  gros  morceaux , 
&:  auec  eux  Italicus,  principal  Auteur  de  cette 
pcf Iccution ,  &:  qui  alloit  aucc  ces  idolâtres.  Les 
Gentils  cpouuantez  :  o  Ditu  s*i*rne ,  s'ccricrcnt- 
ils ,  4tàe  tff  Mmifires  :  mais  fa  ftatuc  demeura  là 
parterre  fous  les  pieds  des  bcftcs ,  &:  toute  trem- 
pée dans  le  fang  de  ces  malheureux  Miniftres.  La 
femme  d'Italicus  nommée  Afranc,  ncfceut  pas 
pluftoft  la  mort  de  Ion  mari,qu'clle  accourut  tou- 
te furieufe  au  théâtre  où  eftoit  l' Empereur ,  &:  luy 
dilld  vne  voix  courroucée  &  lamentable  :  ^tls  i.«  itm- 
Dttuyjont  ctHX-iy  que  vaus  aJertz. ,  i  Emftrtur  î  d<i  m*  «1 1-, 
■âcFoy,&le$  ténèbres  de  leur  ignorance  cftans  ^  Dieux  qm  Mr/fAmretent  gMjrtniirUurs  Sacripcateurt  ^  fe  con- 
iliiripccs,  ils  rcccurent  la  lumière  du  fainû  Euan-    ny  eax-mi fîtes  i  crfurriimourtU/queU  drde  i»as ,  ocmiâe 
gile.  Cela  fc  faifoit  auec  vn  tel  progrcz ,  que  la    tejuis  nuieiirtritay  vefue.  De  forre  qu'elle  fe  con-  îli'î"^" 
'  ucrtit  à  la  Foy ,  auec  plufieurs  autres  qui  eftoicnt 


Religion  Ghrcftienne  eftoit  en  vogue,  &:  celle 
des  ^aux-Dieux  s'en  alloit  en  fumée. 

Mais  le  diable,  qui  vouloir  dctourncrcét  hcu- 
tcux  fuccez,  incita  vn  ficn  Miniftre ,  tres-grand 
cnnemy  de  Icfu$-Chrift,&:  de  Ion  Egiife,  nommé 
Iraltcus,  de  perfuader  à  l'Empereur  Adrian  de 
fjourfuiure  contre  les  Chrcfticns  la  perlecution 
tjui  auoit  eftc  commencée  par  fon  picdeceflcur 
Trajan:  mais  fur  tout  qu'il  hft  mourir  Fauftin  Se 
louite ,  qui  eftoient  les  principaux  Prédicateurs 
<le  cette  fupcrftition ,  s'il  vouloitauoir  les  Dieux 
propices,  &:  fon  Empire  bien  aflcuré.  L'Empe- 
reur donna  à  Italicus  vncamplc  commilllon  pour 
procéder  contre  ces  deux  Frères  ,  &  contre  les 
autres Chrcftiens.Italicus  eftant  de  retour  à  Bref- 

y—"  _  _  _ 

fe,fit  prendre  Fauftin  &:  louite;  leur  propofale  l'on  ne  leur  baïUaft  à  boire  ny  à  manger,  afin  de 
commandement  de  l'Empereur  ,  &  les  exhorta    les  faire  mourir  de  faim  &  dcfoif.  Mais  qui  peut 


là prefens, entr'autres Calocerc ,rvn des  pre- 
miers Courtifans  de  1  Empereur, auec  la  plulpart 
de  fes  Scruiteurs  &:  Officiers. Mais  pour  faire  con- 
noiftre  que  ces  mcrueillcs  cftoicnt  des  œuurcs  de 
PicUjquilaiifoit  vfcràcesbcftesde  leur  cruauté 
naturelle  enucrs  les  Paycns,  Ce  les  rendoit  douces 
&:  trattablcs  àl'cndroiidesSainâs,  ils  leur  com- 
mandèrent de  lortirhors  la  ville ,  fans  faire  tort  à 
pcrfonnc  :  ce  qu'elles  firent ,  fe  retirans  au  dcfert. 
Apres  ces  vains  tourmcns  ,  Adrian  commanda 
que  l'on  mit  les  Sainûs  dans  vn  licl ,  louans  auec 
grande  joyc,  &  chantant  des  Fiymnes  à  N.  Sei- 
gneur. On  les  ramena  de  là  en  laprifon,  où  l'on 
mit  ordre  que  perfonne  ne  parlait  à  eux  ,  &:que 


d'y  obeïr  ,  leur  failànt  de  belles  promcftcs,  s'ils 
aquiefçoient ,  &  de  grandes  menaces  s'ils  y  refi- 
ftoientimais  les  ayant  trouuez  conftans  en  la  con- 
fcHlon  de  leur  Foy ,  il  ne  voulut  point  paftcr  ou- 
tre,iufqucs  à  ce  que  TEmperrur  incfme,  quial- 
']oit  en  France,  palla  par  la  ville  de  Brclle,  tant 
pour  i^auoir  fa  volonté,  qu'àcaufe  que  les  Saints 
Tftoieni  pcrfonncs  illuftres ,  &:  bien  apparentées. 
L'Empereur  eftant  venu ,  fut  aducrty  de  tout  ,tâ- 
<hant  de  les  induire  à  l'adoration  de  fes  Dicux,& 
■iet  fil  conduire  au  Temple  du  Soleil ,  qui  auoit  W 
"vncftatuë  fort  richement  parce ,  &:  dont  latcfte 
'l)hnoit  de  plulîeurs  rayons  de  fin  or.  Les  Sainâs 
prièrent  le  Dieu  du  Ciel,  &  incontinent  lamef- 


eftriuer  contre  Dieu;  i.e$  Anges  du  Ciel  vinrent 
reconforter  les  braucs  fuldats  de  N.  Seigneur, 
éclairèrent  de  la  lumière  cclcfte  ces  cachots  téné- 
breux, confolercnt  d'abondant  ceux  qui  de  foy 
eftoient  fort  contens  ,  parce  qu'ils  enduroienc 
pour  leur  Seigneur.  L'Empereur  voyant  la  con- 
ftance  des  Martyrs,  le  nombre  de  ceux  qui  s'e- 
ftoieni  conucrtis  à  Icfus-Chrift  par  leur  excm- 
plc,&:  l'authorité  qu'ils  auoicru  dans  la  villc.crai- 
gnant  quelque  fedition  ,  fit  afTaiTincr  ceux  qui 
eftoient  conucrtis  auec  Calocerc  ,  &  mena  les 
fainds  Frères  Fauftin  &:  louitc  auec  Calocerc , 
enchaifnezàMilan,oùilalloit.Pourles  tourmen- 
ter de  nouueau,  on  les  attacha  tous  trois  par  ter- 


me ^xca'c  deuint  toute  couuertc  de  fuye,  &:  les  ^  re,  la  bouche  tournée  en  haut;  &:  on  leur  vcrfoit 


ray  ôs  de  fa  lefte  aulfi  noirs  que  du  charbon.  L'Em- 
fcur, quicftoit  ptefcnt,  s'tpouuentadc  cela,& 
commanda  aux  Prcftres  &:  Miniftres  du  Temple , 
de  nettoyer  promptcment  laftatuëdu  Soleil,  & 
que  l'on  en  otaft  cette  fuye:muis  ccMnme  ilsy  pcn- 
ferent  toucher ,  elle  tnmba  &:  fut  réduite  en  cen- 


auccdes  entonnoirs  du  plomb  fondu  dans  la  bou- 
che ,  pour  leur  faire  perdre  &  l'halcne  &i  la  vie  : 
mais  le  plomb  (comme  s'il  euft  eu  du  fcntiment) 
bruloitlts  cruels  bourreaux,  fans  faire  tort  aux 
Martyrs.  lis  les  mirent  dans  la  torture  leur  ap- 
pliquèrent des  lames  ardentes  auxcoftez.  Calo- 


(drc:  ce  qui  mit  l  Empercur  en  telle  furie,  qu'il  cere  fcntitvnc  tre$-gr.indc  douleur  du  feu,  qui 

«condamna  les  deux  Frères  à  eftre  deuorez  des  bc-  luy  penetroit  les  entrailles ,  &:  dift  alors  à  Fauftin 

Iftcs.  On  les  cxpofadoncà  quatre  fiers  lions,  lef-  &  a  lovittc:  Priex^Dtei$ ptumity ,  ifuindi  Mjrtjrs^ 

ïjuels  s'en  vinrent  bruyant  fi  cftrangcmcnt,  que  car  ce  feu  mitmiatllt  fort.  Ils  luy  répondirent:  Bc» 

tous  les  Gentils  en  trcmbioient,  vers  les  Sainâs  courage ,  Cjletere,  ceU  nedunrAg^uercs^c-  LtJjMtur 


Frères,  leur  lécher  doucement  les  pieds.  On  v 
n  i  t  après  cela  des  Leorpards ,  des  O  urs  autres 
bcftes  fauuagcs:&:  pour  les  irriter  contr'cux,  ic 
le  s  rendre  plus  ïuricufcs,  on  leur  brûloir  les  flancs 
aucc  des  flambeaux  aidcm  :  mais  elles  cftuicnt 


de  N .  Seigneur  lefas  chnfljtra  jMcetcy  :  cc<\a  \ arri- 
ua,&:  Calocerc  fc  fentit  incontinent  fi  réconforté, 
qu'il  leur  dift,  qu'alors  il  ne  fentoit  aucune  dou- 
leur: &quoy  qu'ils  iettan'cnt  des  ctoupcs,  delà 
poix  &  de  riiuilc  ,  &:  euftent  fait  vn  grand  feu 

alentour 
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""7J7  alentour  des  SS.  ilpcrdoit  tourc  fa  force, ne  les  a 
ILVR  cmpcfclunc  point  d'cflre  fort  icontcns  ,  &;  de 
loiicr  noilrc  Seigneur  ;  ce  qui  futcaufcqucplu- 
ilcurs  des  allilbns  cmerucillcz  de  ce  qu'ils 
voyoicnt,&:  ne  pouuoitcftrc  vnc  ocuiirc  de  no- 
ftre  tbible nature, reconnurent l'Auth  urdcces 
grands  miracle» ,  &  le  conucrtircnt.  L'Empe- 
reur nefçachantplus  que  taire,  Se  tenant  pour 
vn  grand  aftVont  d'cflre  vaincu  des  SS.  Martyrs, 
luira  Calocere  à  vn  desGouucrneurs  nommé  An- 
tiochas, pourlc martyrifcr:  &  s'en  retournante 
Rome,  fie  amener  après  iuy  Faullin  &:  Iouicc,qui 
furent  derechef  cruellement  tourmentez.  Le 
fouucrain  Pontife  les  fut  viliter  &;  lesconfoler. 
De  là  on  les  mena  à  Naples  ,  où  l'on  redoubla 
leurs  tourmciis  ,  puis  on  les  letu  dans  la  mer: 
mais  l'Ange  de  noftrc  Seigneur  les  en  dcliura. 


I 


LA  VIE  DE  SAINCTE  IVUENNE 
Vierge  Martyre. 

Lyauoit  en  lavilIedeNicomedie,  vn  Gen- 
til-homme nomme  Elculc,  qui  eftoïc  Séna- 
teur &amy  intime  des  Empereurs.  Il  recher- 
cha en  mariage  vnc  fort  belle  &:  honncllc  Da-E'wi-' 
nioifellc.appellce  lulicnnc  ,  fille  d'Afriquait),f,|^^''« 
homme  Idolâtre ,  &:  des  plus  opmiaftres  Paycns:  Uncnne. 
lamcrc  de  lulicnne  ,n'clkoic  ny  PaycnnenyCa- 
thohque ,  viuant  en  libertine ,  fans  atfeâionncc 
aucune  Religion  :  mais  là  fille  lulienne  fcrcndic 
Chrclhcnnc  des  Ibn  enfance. Elcufe  donc  s'cllâc 
déclaré l'cruiccur de  lulienne,  i:  les  parcnsdh- 
mants  qu'il  leur  faifoic  beaucoup  d'honneur,  la 


par  la  vertu  de  ccluy  qui  combattoit  cneux  -,  fi  g  Iuy  accordèrent ,  bien  que  contre  la  volonté  de 


bien  qu'ils  cnfortirent  viilorieux,  plus  purs  Se 
plus  cclattans  que  l'or  tiré  ducrcuict.  On  les  ra- 
mena finalement  en  leur  ville  de  Brelfc ,  afin  que 
ceux  qui  auoienteftéconuertis  par  leur  vie,  & 
parleurconftanceàlaFoy  de  lefus-Chrift.tufl'ent 
intimidez  te  diuertis  par  leur  mort.  C'elloit  l'in- 
tention des  Tyrans  ,  Dieu  prétendant  par  ce 
moyen  honorer,  illullrer,&:  défendre  cette  vil- 
le, dont  ilseftoient  natifs,  par  leur  fang,  leur  m- 
tcrccllion  &  leurs  mentes.  Onleurtrencha  la  te- 
lle hors  la  porte  qui  va  à  Crémone,  eftans  à  ge- 
noux, &:  rccommandans  leur  cfprit  à  noftrc  Sei- 
gneur qui  leur  auoit  donné  des  forces  de  com- 
battre vaillamment  en  tant  de  rudes  batailles,  &: 
qui  maintenant  les  rendoit  dignes  de  Iuy,  leur 
donnant  la  Couronne  du  Martyre  le  ij.  de  Fé- 
vrier, l'an  iior.  Iclon  Baronius.  L'Eglifc  ccle- 


leurfille;  laquelle  pour  gaigner  temps,  &trou- 
ucr  vn  prétexte  de  rompre  cet  accord ,  le  voyant 
prcfléc  parEJcufe  de  rerpourer,luv  fit  dire  iinis 
main  qu'elle  n'y  entendroitpoint.iufqu'à  ce  qu'il 
euft  obtenu  de  l'Empereur  la  dignité  de  Prcfcti 
qui  cdoic  la  première  de  la  ludicature. Cette  con- 
dicion  Icmblalortrude  à  Elcufe  ncantmoinsil 
elloit  tellement  efpris  de  Ion  amour,  que  pour 
Iuy  complaire  ,  il  employa  tout  fon  crédit,  ic 
achepca  bien  cher  cctotlîcc.dontil  aduertift  lu- 
lienne qu'elle  fcroit  mariée  à  vn  Préfet.  La 
Sainclc  ne  pouuant  plus  soppofer  à  ce  ddVein, 
Iuy  manda  qu'elle  eftoit  Clucfticnnc,  &  qu'elle 
n'cpouferoit  lainait  homme  qui  full  d'autre  Rc* 
ligion  que  de  la  Tienne -,p.utant,  qu'elle  leprioic 
d'embraircr  laFoyde  leius-Chrill ,  afin  que  leur 
mariage  fuft  heureux  ,  &:  qu'ils  pcullent  viurc 


bre  leur  Fefte  le  mcfme  lour.  Le  Martyrologe  ^cnlcmble  en  vue  lain(iIevnion&:  conformité  de 
Romain  porte  qu'ils  furent  martyrifcz  parl'Em-    croyance  :  parce  que  s'ils  eftoient  de  deux  diftc 


rentes  Religions,  leurs  corps  leroicnt  bien  joints, 
mais  leurs  tuurs  du  tout  fcparcz.  Eleiife  fut  mer- 
ueilleufemcnr  troublé  de  ce  mellàge ,  dont  il  ad- 
uertift  foudain  le  perc  de  la  faindc  Vierge.  Tous 
deux  cftoient  Payen$,&:  ennemis  lurez  dcsChrc- 
fticns,  de  manière  qu'il  n'ell  pascroyablc côme 
ils  s'irritèrent  contre  lulienne.  Son  perc  Iuy  par- 
la premicrcinétaucc  tout  l'artifice  des  bcllci  pa- 
les que  l'amour  paternel  ,  &:  le  zelc  des  faux- 
Dieux  Iuy  pcurcnt  fournir-.  Il  tafcha  de  l'attirer 
à  fon  vouloir,  qui  ertoit  de  Iuy  faire  époufer  ce 
grand  Seigneur,  &:  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien, 
il  y  adioiita  les  menaces  &:  les  terreurs;  puis  il  vinc 
aux  foiiets,  à  la  prii'on  &:  aux  fers:  à  la  fin  connoif- 
^^^^  faut  la  refoluciô  dclulienne,qui  ncle  vouloitpas 

n,,a.  I  d'Aihciics.  Il  auoit  vil  fil»  nomme  Chcrcmon.qui  Iuy  pro-    époufer,  qu'il  ne  furt  prcnucremcnt  bapti(é&:  taïc 
MU  mcttoit  beaucoup  à  l'aduL-mt.  Ce  fils  tomba  m.iLidc  dç    Chrertien  ,  il  la  deliura  à  Ion  accordé  pour  la  cha- 
telle  fj^on  ,  qn  aprcs  trois  ans  de  maladie  il  druiiil  II 


pereur  Adrian,  &  le  Breuiaire  Romain  dit,  que 
ce  fut  en  la  pcrfecution  de  Traian.  Les  tour- 
mcns  de  ces  grands  Sainfts  turent  fi  dniers,&:  en 
fi  gr  îd  nombrc,&:  par  vn  fi  long  cfpacc  de  temps, 
que  Traian  les peuft commencer,  8£  Adrian  les 
achcuer  ,•  encore  qu'il  loit  plus  vray-l'emblable, 
quele  tout  fc  pailà  du  temps  de  d'Adrian,  lequel 
n'emcût  point  de  p.irticuliere  pcrfecution  contre 
l'Eglifc,  mais  ne  fit  que  commuer  celle  que  fon 
jTedcccireur  Traian  auoit commencée ainfi 
l'on  peut  l'appcller  du  nom  de  fon  Authcur,la 
pcrfecution  de  Traian. 

5»r  »  I.  ^^Emermeiourfalnâ  Cra'ton  endun  le  injrtytc.C'c- 
"7"'    V^rtou  vn  fameux  Oriicur  Romain,  nauf  toatestois 


Vilint 


courbe,  que  la  telle  luv  pcncboic  mfqucs  fut  lesçenoux: 
itcequiaffligcoit  le  plus  fon  perc,  cftoit,  que  félon  1m 
Mcdcciiii.  il  n'y  auoit  point  de  remcdeà  ce  mal.  Cepen- 
dant il  eut  nouucUc  que  le  filsdeFontic  Tribun  anoitcftc 
guaiy  d'vnc  infitmiic  fcmblabic  par  l'Euefque  de  Ter- 
ne .nomme  Valentin  ,  hoamie  de  ^Jin^^c  vie.  Cela  le  fit 
refoudre  ,  quoyqucPaycn  ,  d'cmioycr  vers  Iuy  de  fes  plus 
intimes, pour  lefupplicrdc  vcnirà  Romcdotincrgiiariibn 
àlbnfili.  Ce  que  ht  raiii£kValcntin,.i  condition  que  Cra- 
ton  &  tous  les  fiens  fc  fcroient  Clncfticn^.  L'enfant  gu.iry, 
Crjton.  là  femme,  fon  fils,  &  touic  fa  famille  reccurcnt 
le  Baptefme,  ainfi  qu'il  auoit  cftc  accorde.  Or  pcude  temps 
après.  S.  Valcntin  ayant  cftc  mauytifè,  Ctaion  fut  pris 
comme  CluefUcn  ,&  eut  la  telle  trenchéc,  patce  qu'il  ne 
voulut  p.u  renier  le  Chriftianiime.  Cheretnon  fon  fils  en- 
terra  l'on  corps:  &  aprei  anoir  fidcUcmcnt  iciuy  Icfus* 
Cli(itl,finillhcureulement  là  vie. 
Tome  I. 


ftier ,  &:  faire  d'elle  à  fa  volonté,  Elcufe ,  en  qua- 
lité de  Préfet,  la  fit  comparoiftre  en  fon  Auditoi- 
re: fit  encore  qvi'il  full  tout  boiuUant  de  colère, 
neâtmoins  cette  parfaite  beauté  Iuy  eblouy  II  tel- 
lement les  yeux , qu'il  fentit  vn  rude  combat  en 
foy  meline  de  l'amour  &;  de  la  haine  :  En  fin  vain- 
cu &:  tranfporté  d'amour  ,  il  Iuy  parla  douce- 
ment, l'exhortant  de  le  prendre  pour  fon  mary, 
lufqueslàmefme  qu  ilnel'empelcheroitpas  d'c- 
ftre  Chrelliennc  ,  mclme  qu  il  le  voudroïc 
c(lre,n'euft  ellé  qu  il  redoutoit  les  Empereurs 
en  chofe  où  il  n'iroïc  rien  moins  que  de  là  vie, 
qu'il  Iuy  confeilloit  en  pere&  en  amy  tout  ce 
qui  cftoit  pouvfun  bien  :  queficUc  ne  le  vouloir 
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croirc,qu*iIIuycn  couftcroit  la  vie,  que  l'on  luy  A  de  nollrc  Seigneur  Icfus-Chridjnclc  redoutent 


'7- 


point  :  vcuqu'vneiimplcrtlle  l'a  peu  enchaîner^  ïEvfti 
l  urmontcr  :  dautant  que  la  (aindc  Vierge  l'ayant 
ainiiouy  parlcrjicgarrota derechef, &luy  don- 
na plufieurs  coups, que  ce  fier  monllre  tclmoi- 
gnoit  rcffcntirjfc  plaignant  cftrangcmcnt,  qu'a- 
près en  auotr  tant  vaincu,  il  fullii  latchcincntou- 
rragc  par  vnc  fille.  Il  peftoit  contre  Satan  qui  l'a- 
uoit  enuoyCjfçachât  bien  qu'il  ne  pouuoit  rcllflcr 
àlapuretc  de  cette  V.  ny  à  la  force  de  fonfang. 

Le  Préfet  commanda  que  lilulicnnecdoit  en- 
core en  vie ,  on  l'amenaft  douant  luy  :  oii  elle  vinc 
tramant  après  t'oy  le  diable  enchaîné ,  le  prefen- 
tant  aulli  laine  6c  entière ,  comme  (ï  elle  n'cuil 
ncn  rourt'crt,&  plus  belle  que  iamais.  Le  cruel 
lugefuibiencllonnc,  &:  iiaueiiglc, que  d'attri- 
buer les  miracles  faits  par  la  vertu  de  Dieu,  à  des 


arrachcroit  auec  tous  les  tourmcns&  Icsluppli 
ces  que  l'on  pourroit  inuentcr.La  faindc  Hllc  déjà 
prcuenuc  de  fon  celcfte  Efpoux.boucha  fcs  oreil- 
les aux  liflemcns  de  ce  ferpcnt  infernal,  &c  kiy 
répondit  fort  couragcufcmcnt,  que  quand  il  la 
deuroit  faire  brûler  toute  viuc,  ou  dcuorer  par 
les  bcdcs ,  ou  hacher  en  pièces  ,  elle  ne  change- 
roit  point  de  rcfolution.  Apres  cela  le  Prcfct 
tout  forcené  de  rage,  la  ht  cruellement  battre  à 
coups  de  nerfs  de  btruf,  luy  difant  que  ces  foilets 
n'eftoicnt  que  l'entrée  des  tourmés  &  des  cruau- 
tczqu  il  luy  fcroitioufli  ir:  à  quoy  elle  répliqua, 
qu'elle  cfpcroit  que  Diculuy  donneroitla  force 
&:  le  courage  de  fupportcr  tous  ces  tourmcns ,  &: 
qu'il  s'en  lallcroit  plulloll  qu'elle.  Le  luge  la  lit 
prendre  par  les  chcueux ,  fi  long-temps  qu'il  ne 

luy  demeura  prelque  point  de  poil  à  lateftequi  ^  charmes  &  des  cnchantcmcns.  Il  lit  chauifer  vn  Ellefiie 
ne  fuit  arraché;  fcs  yeux  s'obfcurcircnt ,  &  les    four,&:ietterlafainae  Vierge  dedans,  laquelle  ""^^^ 
fourcils  montèrent  lufqucs  au  front  ;  cependant    regardant  fon  Efpoux  celclle  ,  le  fupplia  la  larme  four 
ilkiy  faifoit  brûler  les  flancs  auec  de  la  paille    à  I  ccil  de  lafauorifcr  en  ce  combat.  Alors  le  feu  chjmi. 
ardente,  &c  luy  fit  percer  icsmamsauec  vn  fer    s'amortill,&parcenouueau  miracle  le  peuple  qui 
chaud  :  puis  il  la  renuoya  en  prifon.  Alors  la  fain-    elloit  là,  s'émeut,  &:  fe  mu  crier,  qu'il  n'y  auoic 
clc  Vierge  voyant  fon  corps  tout  déchiré,  &  cou-    point  d  autre  Dieu  que  le  Dieu  de  Iulicnne:dc 
uert  de  li  doulourculcs  playes ,  fe  tourna  vers  fon    forte  qu'il  le  côuertiil  plus  de  cinq  cens  hommes, 
cher  Efpoux ,  le  fuppliant  de  la  fauorifer  &:  de  la    que  le  Prcfct  fitmaffacrer  fur  le  champ ,  &c  enui- 
deliurer  de  ces  peines,  ainli  qu'il  auoit  prcferuc    ron  cent  trente  Icmmcs  quiembralferent  la  foy 
-  -  Chrcftienne,&:  ne  cédèrent  en  rien  aux  hommes. 

Tout  cela  nefcruoit  qu'à  animer  de  plus  en  plus 
le  cœur  félon  du  Préfet,  qui  fit  ietter  la  Vierge 
dans  vne^randechaudicrc  boililLlte:  mais  là  elle 
y  troutia  du  rafrairchincment,Ai  l'huile  boiiillan- 
tcrejalhH  par  la  permitlion  diuine  fur  les  bour- 
reaux, vray  s  minillresd'iniullicc,&  fur  les  Gen- 
tils qui  s'en  approchoient  trop  prés  ,  dont  ils 


Daniel  delà  folle  aux  lyons,  les  trois  louuen 
ceaux  de  la  foumaifc  de  Babylonc ,  &C  fainte  Te- 
clc  des  belles  farouches,  &:  du  feu.  Pendant  fon 
oraifon  le  di.iblc  s'apparut  à  elle  en  lormc  d'An- 
ge de  lumière,  qui  luy  dillquc  le  Préfet  auoic 
préparé  de  plus  horribles  tourmens,  que  Dieu  ne 
vouloir  pas  qu'elle  cnduraft  ;  mais  qu'au  fortir  de 
la  prifon  elle  facritiall.  Elle  luy  demanda  qui  il 


cftoit  >  il  répondit,  qu'il  cftoitvn  Ange  de  Dieu  moururent  foudain.  Le  Prelet  ne  f^'achantplus 
cnuoyé  p.u  luy  vers  elle  ,  pour  l'cmpefcher  de^.  que  faire,  la  condamna  d'juoir  la  telle  trcnchéc. 
foulîrir  rantde  crnautez.  Elle  s'appcrccut  que  ce  La  Vierge  allant  au  liipplice ,  le  diable  incicoic 
confeil  eftoit  plufloft  d'vn  Ange  de  ténèbres  que  les  bourreaux  à  la  tuer  viftement  pour  cllredeli- 
dc  lumière:  fuppliant  n»»rtic  Seigneur  de  luy  de-  uré  de  fcs  mains.  Lafain(^e  Vierge  le  regardant 
couurir  fa  volonté ,  ic  faire  fçauoir  l'eftat  de  ce-    d'vn  vifage  feuere ,  le  fit  trembler  (ô  puillance  de 


luy  qui  la  vouloir  tromper  ibus  la  figure  d'vn 
Ange.  Soudain  elle  entendit  vnc  voix  du  Ciel 
qui  luy  dillj  lulienne,  itnccur^^^e.curif/iiisdMec^Ki 
toj:  tmfotgnt  cdtjejui  fsrltà  toy.  le  le  donne  fuif- 


laCroix  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift.'j  &:  il  dif- 
parut  en  incline  temps,  de  peur  qu'elle  ne  le  tour- 
mcntail  de  nouueau  :  &:  alors  lulienne  tres-con- 
tcnte  enfonamc,prianollre  Seigneur,  puisellc 


Jun^t  de  luy  foire  dire  fon  nom  L'orailbn  de  la  fain-    tendit  la  telle  au  bourreau ,  qui  la  luy  coupa ,  fon 


fte  fut fuiuiedvne voix  celclle, i:  la  voix  d'vn 
miracle;  parce  que  lulienne  fc  trouua  faîne  &: 
libres  fie  s'cllantrcleuée  de  terre, elle  apperccut 
le  diable  enchainc  àfespicds,  lequel  elletrair- 
la  comme  vn  efclauc  échappé  ,s'enquerant  qui 
ileftoit,q»ii l  amcnoii  là,&:qui  l'auoit  cnuoyé? 
Le  diable  forcé  par  la  fecrette  vertu  d'eh-haut. 


clpti  t  s'enuolant  au  Cicl.pour  y  receuoir  les  deux 
Couronnes,  de  Vierge  &  de  martyre.  Vnc  ver- 
tucufe  Dame  nommée  Sophie,  qui  s'en  alloua 
Rome ,  pallànt  parNicomcdie ,  emporta  fes  Re- 
liques, &:  fit  baltir  vneEglife,où  elles  furent  ho- 
norées &:  reucrées.  Le  malheureux  Préfet  Elcufe 
fut  chadié  depuis  parla  main  duTrcs-haut,payâc 
dés  cette  vie  la  peine  de  fa  cruauté:  cat  s'eft.it  cm- 


(luyquiell  lepcrcdc  menfongc)  confelfalave 

riré.&:  dift, qu'il  eftoit  vn  des  principaux  Mini- barqué,lc  vailTeau  perill  parvnegroflretcpefte,ac 
lires  de  S.uan  qui  l'auoit  cnuoyé,  que  c'cftoit  luy-    tous  ceux  qui  elloicnt  dedan$,fuicnt  fubmci  gcz: 


mefme  qui  auoit  feduit  Eue;  qu'il  auoit  incité 
Gain  de  inair;(Crer  fon  frère;  Nabuchodonolorà 
clcuer  faflatuë,Hcrode  au  malTacrc  des  Inno- 
ccns,  ludas  à  vendre  lbnMaiftrc,&:  puis  à  s'aller 
pendre-,  les  luifs  à  lapider  fainâ  Ellicnne  ,  & 
Neton  a  faire  mourir  faind  Pierre  &  fainâ  Pauls 
Bref,  celuy  qui  auoit  poulîé  le  fagc  Salomon  à 
aimer  éperduëmcnt  les  femmes.  Le  diable  luy 
raconta  tout  cela:  &  (s'il  dift  vray  )  il  cft  aifédc 
voir  qu'encore  qu'il  foit  vn  lyon  furieux,  qui  dé- 
chue ceux  qui  s'approchent  de  luy  ,  fans  crain- 
dre fcs  griffes ,  que  neantmoms  les  humbles  qui 
le  défient  d'eux-mcfmcs,  &:  s'arment  de  i'efpnt 


luy  Icul  pour  fa  plus  grade  miferc  futpoullépar 
les  vagues  au  bord  d'vn  delcrc ,  où  il  ferui t  d'apas 
aux  belles.  Cette  Stc.  V.  mourut  en  l'aage  de  i8. 
ans.l'an  de  N.  S.  199. fous  l'Empire  de  Diocletiâ, 
&  dcMaximian.Sa  vie  futccrite  p.ir  Mctaphraftc, 
dL  rapportée  par  Surius.  Il  en  ell  fait  mention  dâs 
lc$MartyrologcsRomain,deBcde,d'Vfuard,d'A« 
don,  qui  mettent  (a  Tranllation  le  16.  de  Fev.  le 
Cardinal  Baronius  en  fes  Annotations  au  j.Tome 
de  fcs  Annales:  &  les  Grecs  en  leur  Mcnologe  le 
11 .  Decemb.  S.  Grégoire  Pape,  ccriuant  à  Fortu- 
nat  Euefque  de  Naplcs,  parle  de  fcs  Reliquesausc 
Epidres  84.  &  8 j.  du  7.  Liurc. 
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T  t  VR.  ÇAinft  Onefime,  difiripicde  S.  Paul  ,  endura  Icroar- 
i3tvtca  ccioiir. Il Icruoitvn  nommé  l'hilcmon, homme 
féml.  tf'àeCunÙe  vie  .lequel il  quiin.  pour  fuiiirc  S.  Paul ,  qu'il 
*d  l'btt.  auoitautrcsfois  entendu  prcclier en  Afie.  S.  Paul  l'jy.inc 
ix»  tf.  indrutt.ielic  bapti(er,&  luy-menncen fut «flïllc pendant 
*'  le renuova à Plnlemon (on  nwiftrc,&  le 
J^'  ^  ^  luy  recommanda:  ce  qui  m  que  Phiicmonic  reecutcom- 
Mtufk.       fon  frère  ,  non  plus  comme  l'criiiteur,  Iny  donnant  la 
liberté.  Depuis  il  fut  fait  EueCqued'Ephefe.lucceda  àTi- 
niothéc,  &  iliruefcut  a  S.  Ignacc.Orcommeil  faifoitl'of. 
fice  de  vrjyPaftcur>  prêchant  l'Euangile  pat  tout,  le  Pro- 
Confuld'Alielciit  prendre  &  tourmenter:  mais  n'en  pou- 
uant  veniràbout.ill'cnuoyaàRomevcTs  Tertulle  Gou- 
ucrneur  de  la  ville,  qui  luy  en  vouloir  audî,  àcaulc  qu'il 
auoit conuerty  la  femmed  vn  de  fes  amis ,  &  luy  auoit  pet- 
fuadé  de  garder  virginité.  Apres  qu'il  eut  long  temps  con- 
féré aucc  luy  ,&  reconnu  la  perfeuerance  cnbFoy,  il 
le  fit  cmprilonncr& mal-trauiet  l'efpacedc i8.  lours.au 
boutdelquels  illechalCi  hors  de  Rome  aucc  ia  compa- 
gnons.Mais  IcSajnftcrtantarnuéaPoiiz  ily.léinitàpic- de  luy. 
cher  l  Euangilc,  ainli  qu'auprauant  aucc  vn  tre  -giaiid 
ptolïc:de  lotte  que  Tcriulle  bicnfelché.y  enuoyaJcsla- 
lellites.qui  le  ramenèrent  a  Rome.oùit  leficfoUetcerpar 
quatte  bourreaux  ,  lufquesa  iuy  dcchirei  tout  Ion  panure 
corps»  le  menaçant  melmedc  le  découper  membre  après 
membre  ,  s'il  ne  lacnfioitaux  Dieux.  Mats  ce  fut  en  vain. 
Enfin  il  fut  couché  a  la  cenuetiè  par  terre ,  puis  on  luy  lom- 
fit  les  iambes  &  les  cuiflcs.  aucc  des  leuiers,  &  ain(î  il 
reodicfonamei  Diculeii.  deFcvner,l'andegraceiio. 


Aie  lugcA:  IcsalTiftans  eftoicnt  émetucniv-rz com-  —7^ 
ment  vn  corps  lîvfc  &  caduque  pouuoit  (oufirir  f  Ev«; 
de  fi  cruels  lupplrccs.  Maisnoftre  Seigneur, qui 
donna  la  force  .1  tant  d'cnf ans  lendrclcts ,  &:  aux 
fîUes  les  plui  délicates,  de  pafTcr  pour  l'amour 
de  luy.autrauers  du  fcu&:  de  l'eau,  &c  par  cous 
les  tourmcns  ,  que  la  barbarie  des  Tyrans  a  la- 
mais  Iccu  inuenter  ,luy  donna  le  courage  de  rc- 
fifter  virilement  en  fon  extrême  viciUelfe  aux 
foiicts  &  tortures ,  &:  de  mourir  depuis  en  vno 
Croix ,  comme  il  fit ,  iinicant  noilrc  Seigneur  le- 
fus-Chrift,  qui  eftoit  mort  pour  luy  en  vne  autre 
Croix.  Il  fut  maityrifclc  18.  de  Fcvricr.auquel 
iour  lafainde  Eglifc  célèbre  fa  telle,  l'an  de  no» 
ft  c  Seigneur  cent  neuf,  fous  l'Empire  dcTraian. 
Nicepliore  Calixte  cent  le  Martyre  de  ce  Sainét: 
le  Martyrologe  Romam,& autres  font  mcnttoa 


L'Eglift  f*i*  ""Ifi  nntmtmarMÙen  d*  fhfitmn  tintnt 
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CEmefmeiourfiinû  Simeon  Euefque  de  lerufaletn' 
fouffrit  le  martyre. Il eftoiifi!s  de  CIeopbas.&  c'cft 
pourquoyil  fut  furnommé  Cicophé.  Ileftoit  mary  de  Ma- 
rie/uniommccauffi Clcophf  en  la confiderat  on:  & cft  ap- 
pclléftcredclefus  Chiill,  tclon  la  chair.  M  y  en  a  quile 
confondent auec  ludasThadée  ,&quides  deux  n'enfonc 
qu'vn.  Mais  outre  le  icl'moignage  d'EgeCppus  (  Sainâ: 
pcrfonnage.quiarfcritrhiftoire  Ecclefiaftique ,  depuis  I» 
mortde  lefus-Chrill.iufquesauPape  Aniccte,  fcquivi- 
uoit  dans  le  fécond  fitcle)  qui  lesdiflingue;  la  veritcde  l'E- 
u-ingile  nous  oblige  à  croire  qu'iU  font  deux,  &  queno- 
ftre  Simon  eft  encore furnommé  Zclotcs,  &  ludas  Tha- 
dée  Pareille diftinûion  doit  cftrefaitc  entre  Simon  Ca- 
nanéen ,&  Simon  Zelocés, ou Cleophc Simon.  Cleophé 
fuccedadonc  àDtinâlacques  le  Mineur,  en  l'Euelchcde 
I  erufàlem .  l'an  de  noftrc  Seigneur  tf  {.  le  7.  de  l'E mpire  do 
_  ^        ,     ,  ,    .  ,     .       Neton,&  le  ij. du  Pontificat  de  faiiiû  Pierre,  félon  Ba- 

EGefippc  Authcur  tres-ancien  ,  cent  la  vie  tomus.auparauantUdeftmftion  decette  viUe-b,  durant 
Se  le  martyre  de  S.  Simeon  Euefque  de  le-  la  petfccutior»  de  Traian.  Ce  faina  homme  aagé  de  fix 
ruialcm  ,  laquelle  cil  rapportée  comme  il  *^  vingts  ans,  fut  accuft  &  pris,  tant  pour  eftie  Je  la  racedo 
s'enfuit  parEufebc  de  Ccfarcc  dans  fouliiftoirc  Dauid,qucpourcftreChrellien:&aprcsauoitefté  ctuel- 
Ecdcfiailique.  Saind  Simeon  eftoit  fils  de  Cleo-  enfinmisen  vneCroix.oiiil  mourut.Toui 

phas ,  coulin  germain  (félon  la  chair)  de  noUrc 
Seigneur.  Il  mcnoit  vnc  vie  fi  fainâc ,  &  de  fi 
grand  mérite ,  qu  après  que  fain£l  lacques  le  Mi- 


DE  SJINCT  SIMEON 
lue  ^  Martyr. 


Euefqp 


les  Martyrologes  Grecs  &  Latins  font  mention  de  luy.  A 
Oftie.fuf  rerobouchcureduTybre.foufTrirent  le  manyra 
(àinâ  Maxime  &  fainél  Claude,  auec  fa  femme  propedi- 
gnc ,  &  fes  enfans  Alexandre  &  Cutha ,  tous  de  tres-noblc 


neur,  premier  Euefque  de  lerufaletn  ,  eut  clic    famille  :lerqueU  après  auoiredé  indruiis  par  S.  Gabm,  8c 


nulVacrc  par  les  luifs ,  pour  auoir  confclfé  publi- 
quement ,  &i  auec  vne  grande  franchife  Icfus- 
Clinll,  les  Apoftres  &:  difciplcs  de  noftrc  Sei- 
gneur Iefus-Chrift,quiviuoicnt  alors , s'aflcm- 
blerent  de  diuers  lieux ,  &[.  leicurcnt  pour  fucccf- 
feurdc  fainâ  lacques ,  fécond  Euefque  de  leru- 
falcm.  11  gouuema  quelques  années  trc$-fain£le- 
ment  cette  Eglife,tufqu'àcequcla  ville  fut  dé 


baptifezpar  le  Pape  (kinCt  Cayus  ,  furent  appréhendes 
par  leoominandemenidcDiocletian,  rnuoyczen  exil. fie 
enfin  brûlez  envie ,  &  leurs  cendres  ienées  dans  la  riuicre, 
d'où  leurs  olfemcn  s  furent  retirez, &  ciifeueltiparlcsChrc- 
Aietis  prés  de  la  ville. 

L'Eglift  f^lt  Mutft  ctmmmiTMtitn  ii  flHfumu  *ntui 


truite  par  Vefpafian  &:  Titc,  qui  furent  depuis  LA  VIE  DE  SAINCT  tA TXI B l E^^^^*^ 

Empereurs.^  vécut  lufqucs  à  l'Empire  de  Ti.uâ;  ArcheuefquedeSolesMciùledtUpoJire 

lequel  par  laullc  raiion  d  Eltat ,  perlccuta  ttcs-'^  ^L'  '       '„  * 

cruellement  lesChreftiens,  comme  ennemis  de  ^Euangelific/ainSlMarc. 

fes  Dieux, &  touslcs  luifs  qui  déccndoientdc  C^?' Auxibieelloit  natif  de  Romc,forty 

la  race  de  Dauid  ,  à  caufe  qu'il  auoit  ouy  dire  "^hes ,  mais  adonnez  au  cul- 

qu'il  naiftroitde  luy  vnRoy  &  Mcfliefipuilfant,  i"  faux-Dieux.  Il  auoit  vn  feul  trerc, 

qu'il  deliurcroit  ce  peuple  de  la  feruitudc ,  S:  le  Thcmiftagorc ,  bien  diffcrent  d  Auxibie 

^    -              -             ...  cnmccurs  &  en  aiàions  de  ieuneflc.  Car  Auxi- 


rendroit  magnifique  ic  redoutable. 

Simeon  fut  accufc,  ayant  iio.  ans,dcuant  At- 
tique  ,  homme  Confulaire  ,  ic  Lieutenant  de 
l'Empereur,  d'eflrc  Chrcfiicn ,  &  parent  de  Da- 
uid. Atiique  entra  en  plufieurs  difcours  aucc  Si- 
meon, pour  luy  pcrfuadcr  de  renoncer  àlaFoy 
de  lefus-v  hrift ,  &:  d  obcyrà  Ccfar.  Mais  voyant 
que  c'clloit  en  vain ,  il  le  fit  fouetter  par  plufieurs 
iours ,  &  l'cxpofer  à  d'autres  cruels  tourmcns,  lef' 
quels  le  Saincl  vieillard  endurcit  aucc  vne  fi  ad- 
mirable conftance,fans  changer  de  coulcur,quc 
Tome  I. 


bie  eftoit  d'vne  nature  débonnaire  ,  honnello 
Se  ciuil;  mais  fur  tout  grandement  charte:  ver- 
tu que  ic  mets  pour  fondement  de  toutes  les  au- 
tres vertus,  auecque  l'humilité  ;  aulli  Auxibio 
eftoit-U  accomply  dés  fon  icunc  aagc  de  toutes 
fortes  de  perfeaions. 

Son  perc  ic  fa  mcre  le  rcconnoilTant  d'vn  na- 
turel docile  ,  &r  capable  de  parucnir  vn  lour  à 
quelque  degré  d'honneur  ,  ne  manquèrent  pas 
d  auoir  vn  foin  particulier  de  le  bien  cicuet, 

A  a  1) 
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I»    &  uiftruirc  cntoot  ce  que  la  fagcircÂ:  prudence  Abonne  chcrc:  après  il  luy  demanda  qui  ilcfloir, 

humaine  requièrent.  Ellantcnajgc  d'cflrcma-  d'où  il  venoit,&:  oùilalioit,  Auxibicluy  fitrc-  FIVR. 

rie, ils  voulurent  luy  donner  vn  lionneAc&ri-  ponle  ,  qu'il  clloit  Romain,  que  s'edant  refolu 

cheparty  ,&:  l'auancer  de  tout  leur  poflible  dans  de  voir  le  pays,  Hi  curiufitérauoitportcà  Soles, 

les  honneurs  &  les  dicnitcz.  Mais  Auxibic  ayant  qu'on  luy  auoit  dit  cftre  vnc  ville  fort  agtea- 

ouy  fouuent  parler  de  lefus-Chnll,  afpiroitau  blc.  Alors  ce  Preftrc  luy  fit  oftre  de  fon  logis 

Chridianifme ,  elcuant  fon  efprit  bien  plus  haut  pendant  qu'il  la  vcrroit.  Auxibie  voyant  fa  gran- 

qu'aux  honneurs  du  inonde:  de  façon  qu'il  ne  de  tranchifc  ,iugca  qu'il  ne  la  dcuoit  pas  rctu- 

vouloitpomtouyr  parler  de  cela,  iugcantqu'vnc  fer:  de  façon  qu'il  demeura  quelque  temps  auec 

femme  &:  les  tracas  d'vn  mcfnjgc ,  luy  fcroicnt  luy.fans  toutesfois  faire  paroilhc qu'il  full  Chrc- 

autantd'cmraues,  pour  le  détourner  de  fon  def-  ftien,  comme  Marc  luy  auoit  dit ,  fonde  déplus 

fein.  Cependant  ,  fcs  parens  qui  ne  dcfiroient  fur  ce  que  le  dubic  fc  transformant  en  Ange  de 

nen  tant  que  de  voir  leur  fils  pourueu  &c  aduan-  lumière,  afin  de  précipiter  plus  facilement  dans 

ce  ,  le  prclfoient  fort ,  &  le  voujoicnc  comme  les  ténèbres  ceux  qui  luy  prcflent  l'oreille,  il  luy 

forcer:  (on  perc  par  menaces,  &:  fa  mere  par  bel-  fcroit  bien  permis  de  feindre,  d'eftrc  mcchanc 

les  paroles  :  tellement  que  ne  fçachant  que  faire  auec  les  mcchans ,  pour  les  retirer  des  ténèbres, 

pour  les  contenter,  &  ne  voulant  pas  toutesfois,  &:  les  éclairer  de  la  lumière  celcfte.  Ainfi  donc 

leur  découurirfapenfée,dautani  que  c'euftcftc^  s'eftantpetiti  petit  familiariic  auec  ce  Preftre 
bienpis  i  ilprit  rcfulutionde  s'cnfuyr  &:  de  fortir       ht  fi  bien  ,  tantpar  (a  doftrine ,  que  par  fa  fain- 

hors  dcRomc.Il  fitdoncprouifion  d'argent, &  âc  vie,  qu'il  luy  fit  reconnoiflre  la  vérité, &quic- 

decequi  luy  pouuoit  cftre  ncccflairc,  qui  toutes-  ter  les  facnficcsdcs  faux-Dicux,  pour  adorerle 

fois  fuft  portatif,  s'embarque  fur  mer,  &  vint  à  vray  Dieu  :de  façon  qu'il  fc  mit  mcfincfous  la 

Rhodes, &:  delà  enCypre,  en  vn  village  nom-  dilcipline  d'Auxibie,  qui  redoublant  fonzclcfic 

me  le  Port,  afin  de  s'y  raflraichir  6c  fcrcpofcr.  fon  aftcdion  à  publier  le  nom  de  Icfus-Chnft 

Ce  village  eftcnuiron  à  quatre  lieues  de  la  ville  par  vnfi  heuKrux  fucccz,  alloit  ic  venoit  librc- 

de  Soles  ;  Dieu  par  fa  diuine  Prouidence  y  ame-  ment  en  la  ville  ,  où  il  (c  comportoit  de  la  mefme 

nant  le  bien  heureux  Auxibic  pour  le  folut  de  façon  enuers  ce  Prcflrc,  prêchant  en  fccretla 


plufieurs 

$.  Bit-  E."  ce  mcfme  temps  il  arriua  que  ftin^l  Barna- 
T^Ltl  ^  foinft  Marc,  prêchants  &  annonçans  l'E- 
^^„y'/uangile  de  lefus-Chnft  en  ce  pays-là,  fainifb  Bar- 


parole  de  Dieu  ,faifant  touliours  fa  retraite  en  ce 
Temple  auec  le  Sacrificateur. 

l'ay  dit  cy-dcfl'us  que  S.  Marc  ,  après  rauoir|„^"' 
ordonné  Preftre,  &:  luy  auoir  donne  famiflion  s"hctV 


iCon-  nabc  futmartynféà  Conftance,  que  l'on  appel-    pourprêchcr  àSolcs,  s  en  crttîit  allé  en  Alexan- 

loiiautrcfoisSaIaminc:&:  comme  l'on  chcichoit  drie:  où  ayant  conucrty&:  bapiifê  vn  grand  nom- s""»"}  • 
faindMarc,  pour  luy  faire  vn  pareil  traitement,    brc  de  Gentils,  il  alla  trouuer  l'Apoftre  fainil '"'«^"«^^ 

Paul.auquel  il  raconta  ce  qui  eftoit  arruic  à  famÛ  ^o*^ 
rcnt  iufques  au  Port  ,  où  ils  firent  rencontre    Barnabe  en  la  ville  de  Conftance,  &c  comme  il 


il  s'cnfuift  auec  Timon  &  Rhodon,  Icfquels  vin-    Paul,auquel  il  raconta  ce  qui  eftoitarruic  àfamÛ 
— t  iufques  au  Port  ,  où  ils  firent  rencontre    Barnabe  en  la  ville  de  Conftance,  &c  comme  il  "  ' 
uxibie  nouuellementarriuédc  Rome, qu'ils  ^  auoit  baptifc  &  ordonné  Preftre  Auxibic,  qu'il 
nièrent  fort  aft'cdionné  à  la  Religion  Chie-    auoit  tiouuê  prés  de  Soles,  où  il  l'auoitenuoyc 


dA 

trouuerent 

fticnnc}  maisiln'auoit  pas  encorereccu le  Bap 
tcfmc. 

Si'mA  Marc  s'cftant  informe  qui  &  d'où  il 
cftoit  ,&:  de  lacaufe  de  fa  fuite  ;  &  l'ayant  trou- 
uc  fortdifpofé  à  receuoir  le  Baptefmc,  ic  baptifa, 
&:  luy  donna  le  faintft  Efprit  par  l'impolkion  des 
mains.  Puisl'ay  ant  inftruit  des  myftcres  de  laFoy, 
&:dela  façon  qu'il  dcuoit  tenir  pour  annoncer 
la  parole  diuinc;  il  l'ordonna  Prcftic,  &  vou- 
lut qu'il  préchaftl'Euangile  à  Soles  ville  de  Cy- 
prc  :  Mais  mon  fis  ,  luydift-il  ,  dautant  ijuc  cette 
villt  esi  idonnic  jm  cu/te  dts ftux  Dkhx,  o-  tju'tlU  n'a 
iimsis  eflè  tfdairèc  de  U  lumtcte  de  C Euangilt  ,frc- 
ntz,garde4  ce  ^ne  te  "v^j  \<»tu  dtre.  Faites  en  fine 
^ue  l'on  ne  -vous  reionno'jft  fjs  pour  ChreUien  en  ce 


:enuoyc 

annoncer  la  parole  de  Dieu,  &:  qu'il  n'y  auoic 
point  d'Apoftrc ,  ny  d'Euefque  en  Cypre.  Sainft 
Paul  làdclfus  êcriuit  à  l'Archeuefquc  Heracli- 
des,  auquel  il  commanda  d'ordonner  des  Eucf- 
qucsaux  villes  où  il  iugeroiteftrc  à  propos:  cn- 
tr 'autres  d'ordonner  Auxibie  Euefque  de  Soles 
où  il  trauailloit  fort  à  l'auanccmcnt  delaFov  de 
Icfus-Chrift.  ' 

Incontinent  qu'Hcraclidcs  eut  reccu  les  let- 
tres de  l'Apoftre  faind  Paul ,  il  alla  chercher 
Auxibie,  qu  il  trouua  dans  ce  Temple  de  Jupi- 
ter :  auquel  ayant  fait  entendre  qu'il  eftoit  cn- 
uoyévcrs  luy  de  la  part  des  Apoftres.illuy  dift 
qu'il  eftoit temps  deparoiftre,&:dcmettrclalu- 
niierc  fur  le  chandelier,. -ifin  d'illuminer  ce  pau- 
commencemeni  :  mdu  feigne  z.d'ejire  de  mefme  Reltgien  ^\XïC  peuple  ,aueuglé  danslcs  ténèbres  de  Mdo- 
ja'fwx ,  vous injihuaet prudemment  en  Uur  fttnili*-    latrie  ,  &  l'ordonna  Euefque  de  cette  ville-là: 
rttt  :  âinfi  veiu  fourrez,  auec  le  teirpt  lesdifpofer  par    luy  remonftrant  qu'il  ne  deuoit  point  auoir  ap- 

prchcnfion  des  fupplices,  dautant  que  le  martyre 
cftoit  Vnc  marque  desdifciplesde  lefus-Chrift, 
aufqucis  ilauoit  dit  quilles  cnuoyoit,  commo 
des  brebis  entre  les  loups  i  qu'au  refte  il  ne  fal- 
loir pas  qu'il  fe  mit  en  peine  de  ce  qu'il  préchc- 
roit,dautant  qu'il  auoit  encore  donné  cette  affeu- 
rance  à  fes  Apoftres  &  Difcipics ,  que  le  fainft 
Efprit  leur  enleigneroit  tout  ce  qu'ils  deuroienc 
dire.  Apres  luy  auoir  tenu  tels  difcours  ,  ic 
luy  auoir  luy-mefmc  donné  quelques  inftru- 
aïons  des  myftcres  de  noltrc  Foy ,  il  le  mena 
en  la  ville,  où  il  luy  montra  &c  marqua  la  pla- 
ce pour  y  faire  baftir  vnc  Eghfc  magnifiquci 


10S  hcns  difcours ,  drftrvc/lrt  henné  vie,*  receuoir 
Id  doUrine  f.u/ingeli^Me.Swiù  Marc  luy  ayant  don- 
né des  inftru£tioDS ,  Se  plufieurs  autres  fembla- 
bles  aduis ,  touchant  la  Prédication  de  l'Euan- 
gilc ,  le  laida  là  Icul  :  &c  s'en  alla  auec  Timon  Se 
Rhodon  en  Alexandrie. 
Vi  «ni»     Il  y  auoit  prés  d'vne  des  portes  de  la  ville,  du 
»ille  de  cofté  d'Occident,  vn  Temple  de  Iupiter,où  dc- 
f,"'^'.''''mcuroit  vn  Preftre  profane,  pour  faire  lesfacri- 
Bftut.leficcs, félon  qu'il eftoit  ordonne.  Auxibie pa/Fant 
i'eViio  par  là.fuiappcrceu par  ce  Preftre, qui  àfa  façon 
le  de  lu  le  rcconnoiflanteftrc  Eftranger.l'inuita  &  rem- 
piler.  jQcna  chanublemcnc  en  fon  logis ,  où  U  luy  fie 


La  vie  de  faindl:  Auxibie  Archeuefque  i8i 

'~n7  pi"  l'ayant  recommande  ànoftrc  Seigneur,  prie  Adc  Soles  l'cfpacc  de  50.  ans  aucc  vnc  admirable  ~îr 

congé  deluy.  famât^ré.  .V  vnp  /■nrir-r*-  uirninir.-     ^..',1  l  EVR.,' 


Samit  Aiixibic  mit  alors  couragcufcment  la 
main  à  l'oruiirc,  Se  baftid  promptement  vnc  E- 
gl]fe,qii*il  dédia:  puisentrant  dedans, illc mit 
à  genoux ,  faiïant  (a  prière  à  Dieu,  aucc  abon- 
dance de  larmes  >  luy  demandant  la  grâce ,  la  For- 
ce &  le  coulage  de  prêcher  fa  parole  à  ce  peu- 
ple Idolâtre,  pour  le  conuertu',  ic  luy  fane  rc- 
connoillre  fon erreur,  en  adorant  I.  C.  Iculii: 
vray  Dieu.  Apresauoir fait  fa  prière,  il  s'en  alla 
en  la  place  publique,  où  il  y  auoit  quantité  de 
gens  aircinblcz,  aufqaels  s'addrcflânt  hai  dimcnt: 
Mcj  frtrts  Cr  <<'ww ,  leur  dit-il ,  't  vous  pne d'enurir 
Itsycmx  dt  vojtre  tnlendemeiit ,  &  de  rcctnnctfirt  dans 
^Ui  l  ibyfmt  de  Itnebres  vous  < (if  s  plongi  z ,  adorant  des 
Jijtkis  dt  furre  Cr  de  h^n  ,  f  .iites  dt  la  main  des  hem- 


fainûcté ,  &:  vnc  entière  virginité  ,  qu'il  g.irda 
toute  fa  vie,  le  voyant  prés  de  la  mcrt,  fitallcm- 
bler  tout  fon  Clcrgéj  auquel  ayant  fait  vnc  belle 
exhortation  ,  par  laquelle  il  les  inuitoit  tous  à 
demeurer  fermes  enlafoy,  à  garder  les  Tradi- 
tions qu'ils  auoicnt  appnicsdc  luy,  Se  à  honorer 
celuy  qu'il  leur  laiflbit  pour  Euclque,  il  prit  la 
main  de  l'autre  Auxibic  ,  cy-deJl'us  ,  qui  cftoit 
celuy  qu'il  auoit  clcu  pour  luy  fucccdcr  en  fa  pla- 
ce, &:  luy  dift:  Mtn fret  Auxibte^  Dteupdrfon  tutf. 
fthlt  bonté  vous  *  tltu  Pu/lrc  >  gyts,  Jcin  du  troxpciim 
dt  Itfns  Chrt^ ,  iju'il  a  raciitptè  de  f  n  frpfre  /Ji.g. 
Cela  dit,  le  icunc  Euefquc  fon difcipic, donna 
le  baifer  de  paix  à  toute  la  compagnie.  Lciroi- 
fîclmc  iourd'àprcs,quifutle  19.de  Février,  après 
auoir  recommandé  fon  troupeau  à  Dieu ,  &  don- 


mn.EiUseHtbtefi'VHtboti^ht,mdtscUefHtfarietfotni:  ^  né  fa  benediâion  àtout  le  peuple  qui  clloitac 


dtsyfux,  m4i  t  tilts  ne  vojtni  peint:  des  erttdes ,  mais 
tiits  »  cftttttdtnt peint ,  t.ynt  flairer,  t  Htm  plus  le  ft- 
frijice  quonltur  ej'.r  :  ciauaniait  elles nt  rpieftnttnt 
fMt  àes  créatures  ubiecta ,  ejui fe  font  gorgits  dans  les 
vues  O"  brut  alites,  pendant  (ja'clles  tji  oient  en  ce  mon- 
de. J^iittt.  ^quiitczlà  ces fauffex,  deittz^  (ir  adorez 
Ji/iii-C'jnji ^  U  fcml  C"  vray  Uttn,  que  te  vous  an- 
mnce  matntenant.  C'eft  le  Crcâtenr  de  tout  fy  uiuersi 
te  luy  qui  peut  perdre  CT  (•inner  vas  ames ,  le  Confer- 
nateur  C  U  "/nf  dt  tous  ceux  qui  croyent  en  luy. 
Tels  furent  les  dilcours  qu'il  leur  tint:  &c  aptes 
leur  auoit  plus  ouucrtcment  parlé  des  mylteres 
de  la  foy  ,  plufieurs  d'cntr'cux  fc  conucrtirciu, 
&c  crcurcot  en  lefus-Chrift:  &  ce  qui  les  obli- 
gcoic  encore  à  croire  la  doârinc  qu'il  leur  pré- 
choit,  c'cftoit  les  miracles  que  noftrc  Seigneur 
faifoit  par  fcs  mains  :  car  il  guarifl'oit  tous  ks  ma- 
lades 
bics  des 


couru  pour  le  voir,  il  rendit  heurcufcnunt  fon 
amcàDieu.  Son  corps  fut  mis  dans  vn  tombeau, 
qu'il  s'cftoitluy  mefmc  préparé  pendant  fonvi- 
uant;au  dehors  duquel  il  auoit  écrit:  le  vous  cSiure 
denepasoaarir  et  cefrt ,  ie/jues  aprts  la  mort  de  moa 
fitit  ihimifiagort.  Le  lour  de  fa  mort  plufieurs  fu- 
rent rniraculeufcmcnt  guaris  de  leurs  maladies: 
&  le  faifoic  vn  grand  concours  de  peuple  au  tom- 
beau duSaind,  pour  vénérer  fcs  faunes  Reliques, 
à  caufc  des  miracles  qui  s'y  faifoicnt  en  fi  grand 
nombre,  que  tous  ceux  qui  eftoicnt  maladcs,re- 
couuroicnt  leur  fanté  par  foninuocation  &:  in- 
terccfiion. 

Le  bruit  de  fes  miracles  courant  de  toutes 
parts,  paruint  iufqucsàPapho,  quicft  vnc  ville 
déride  Cyprc:  d'où  douze  Démoniaques  parti* 
rcnt  cnfemblc, pour vifitcr fcs  Relique 


,    .  _        1    r     1     j    — ,_esaSoles. 

quileprcfcntoienta  luy  ,  chalioit  les  dia-^.  Comme  ils  furent  à  ij.lieucs  prés,  fainâAuxibic 
cspoflede2,&:le  tout  au  nô  de  N.S.Iclus-    s'apparut  àcux ,  &:  les  deliuia  tous;  fi  bien  que  fc 


Chri(l,en  taifant  le  figne  de  la  Croix  fur  eux: 
De  façon  que  le  bruit  de  fcs  miracles  attira  tous 
les  malades  des  enuirons  de  la  ville,  que  l'on  ame- 
noitvcrs  luy,lcfqucls  s'en  rctournoient  fains, 
les  guariflant  tous,  en  faifant  ,  comme i'ay  dit, 
le  figncdclaCruix:  ce  qui  obhgcoit  vn  chacun 
'a  fc  faire  baptifcr. 

La  fplcndcur  de  la  faini^eté  du  faïuifl  Prélat 
Auxibie  s'efpendant  de  toutes  parts,  donna lul- 
qucs  à  Rome  <:  où  Thcmillagore ,  qui  auoit  el- 
poufc  vnc  vertueufe  femme  nommée  Timo,  en- 
tendant parler  delà  vie  vertueufe  &c.  cxemplai- 
ce  que  menoit  fon  frcrc  Auxibie  ,  touché  d'vn 
faind  délit  dcfcfaircChrefticn.lc  vinttrouucr 
à  Soles  aucc  fa  femme, où  ils  cmbroiVcrcntlatay   

Chrcftiennc ,  par  les  bons  aduis  de  leur  frcrc.qui  p  auoii  défendu  d'oiiurVr  fon  tombeau  qii'.ipi  es  ïî 


'quel 

fentans  guaris  ,ilscoururent  au  fcpulchrc  du  S\ 
le  remerciant  dclafaucur  qu'ils  en  auoicntrc- 
ceuc,  &  racontèrent  ce  qui  leur  cftoit  arriué. 
D'où  vient  que  depuis  ce  temps-là  on  fait  fcftc 
de  fainû  AuxibicàPapho,où  ilellgrandemcnc 
honoré, aulfi  bien  qu'à  Soles. 

Depuis  la  mort  de  S.  Auxibic,  fon  tombeau 
n'a  point  elléouucrt  par  refpcâ:  dautant  que  S. 
Thcmiftagorc  frcrc  duditlainft Euefquc,  donc 
nous  auonscy-detfus  parlé  ,  ne  voulut  pas  cllrc 
inhumé  en  ccmclmc  tombeau,  parcc,difoit-il, 
que  fon  corps  n'clloit  pas  digne  d  cftie  cnlacom- 
pagntc  d'vn  fi  précieux  gage  \  àquoy  il  obligea 
le  Clergé  par  ferment.  I'ay  bien  voulu  rapporter 
cette  panicularité,  tant  parce  que  fauiifl  Auxibic 


leur  donna  le  Baptcfme:  &  les  ordonna  tons  deux 
Diacres  pour  fcruir  à  l'Eglifc  .après  s'eftre  fcpa- 
rcz  l'vn  del'aurrcparvn  mutuel  confcntcmcnt, 
afin  de  fcruir  Dieu  aucc  plui  de  pureté  &dc  li- 
berté. 

vnimte    II  y  auoit  vn  autre  Auxibic  en  vn  ccrui  n  villa- 
d"i'^''c  S*  nommé  Solopotamie  ;  qui  ayant  nouucUc  des 
ftiuTtei mcrucillesqui  fcfaifbient  par  noftrc  famftPre- 
icocdcS-lat,  vint  à  Soles  fe  letter  à  fcs  pieds,  &:  luyde- 
''  manda  le  Baptcfme  :  il  fut  vraymcnt  imitateur 
de  S.  Auxibie  &:  de  nom  Se  de  vertu  ,  &  depuis 
qu'il  eut  rcceu  le  Baptcfme,  il  ne  le  quitta  la- 
mais ,  viuant  aucc  vnc  telle  fainctcté  de  vic,quc 
S.  Auxibie  fe  rcconnoîlVant  proche  de  la  fin  de  fcs 
iours ,  l'elcut  pour  fon  fuccclleur. 
Samiil  Auxibic  en  ân  ayant  gouucrne  l'Eghfc 
Tome  J 


mort  de  fon  frcrc,  que  pour  nous  faire  voir  Com- 
bien nous  fommes  obligez  d'honorer  les  Samds, 
puifque  les  Samâs  mcfmcs  font  tant  d'eltat  de 
leurs  fcmblablcs. 

Sa  vie  a  efté  premièrement  écrite  par  Meta-  Me«»ph. 
phrafte, laquelle  a  edé  depuis  recueillie  parLi- J*',*^"',^ 
poman,&:  par  Surius.  Le  Martyrologe  Romain,  m»"- 
&:le  Menologc  des  Grecs  font  mention  deluy 
le  dix-ncufielme  de  Mars:  comme  fait  aulfi  le 
Cardinal  Baronius ,  en  fcs  Annoutions  fur  Iç 
Martyrologe  Romain, 


lit 


iSz         La  vie  de  faind  Euchere  Euelque. 

 .  -      ,  :  ~  A  l'en  tirer,  bon  crc,mal-crc,  pour  le  faire  facrcr,   

E  mcfnje  iour  fainft  Gabin  Rom.m  hcrc  du  Pape    ^  ,,i^bl.r  dans  ce  S.cgc  vaquant.  le  ne  fçauro.s  , 
Caïus  5:percdclaintteSuUnne,  endura  leroartvre      ,r  t,-       "  ,     '        r-     i  i 


r 
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:percdcUinae5uunne,  endura  le  martyr 
fous  Diocletun  Ton  oncle-  Il  edoic  hls  de  Maxinius  ou 
M.ixiiiiiu5frctc  germain  de  DiocIctUn.  S'cftant  nwié.il 
cutdcfon  inatMgeraiiiûcSufanncfilIcvniquc;  &f»fcm- 
P-  .  mccftantmorie.ilptiilesOrdics.&futfairf'rcflrcîhoin- 
medoûe,  qui  cfciiuit  en  faiieur  du  Chrilbaniiine contre 
le*  l'ayctis.  Ot  Dioclctjindcfirantqucfon  lilsadoptifCa- 
letius  Maxiroin  efpoufall  Sulànnc  ,  enuoya  Claudcvcrs 
Gabin,afin  de  tirer  Icconfentemcntdefa  fille:  mais  elle 
fit  fi  bien ,  que  refuCint  d'cUre  mariée ,  par fes  rcmoiiftran- 
ces  Claude fcfit  Chrefticn,  cnfemble  ù  femme  Piepcdi- 
gne,  &  fe»  deux  enfant  Alexnndie  Se  Puihia,  &  endurè- 
rent le  martyre,  aucc  Maximus  ffcre  de  Claude.  Cepen- 
dant Gabin  Si  Sufaniic  fa  fille  furent  mis  en  ptifon.  Sufan- 
ne  enfin  fourtn  tic  martyre  le  ii.d'Aouft  l'an  dcgrace  deux 
cens  nouante  cin<^i  maiiiâmdt  Gabi"  Ion  pere  demeura  en 
pnfon  .lufques  à  1  année  fuiuante  :  oii  affligé  d'vnc  f»  gran- 
de longueur  de  ptifon ,  de  faim  Se  de  foif  il  nioutut  le  19 


allez  exprimer]  cnuy  qu  en  rcccutEuclierc,&:  les 
larmes  qu'il  ietta,  voyant  qu'on  le  vuuloitfaire 
Eucfquc,nonlculcnicnt  à  caufe  qu'il  s'cllimoit 
indigne  d'vnc  It  haute  dignitcimais  parce  qu'ayâc 
fuy  les  penlsA:  les  tempcftes  du  monde,  le  reti- 
rant dans  le  port  aATeurc  de  la  Religion,  on  le  for- 
çoit  de  retourner,  d'où  il  pcnfoit  cftrc  écliapc,&; 
s'embarquer  de  oouucau  à  de  plus  dangereux 
orages.  Neantmoinsilobcyftcn  pleurant, fes ^. 
Confrères aucc  luy,&:fortithorsdu  wonaflcre, cr^Sutit 
pour  venir  à  Orléans  ,  où  il  fut  facrc  Eucfquc.  ^"^ 
Le  S.commcnça  d'exercer  l'office  de  Prélat,  aucc  i^^^ 
vn  grand  foin  6c  vigilance,  clbmant  que  ccluy 
clloit  vne  chofe  véritablement  plus  onerculc 
qu'honorable.  Il  mettoii  peine  que  les  Eglifcs 


deFevrier.randeux  ccnsnon.nntcfjx.Sonlâinacorpsfiit  B  fullent  bienornécs&  feruies,  que  le  Clergcpar 


apportédcRomeà  Lyon,  6:  fut  donne  par  le  Pape  Paul 
V.  à  Monficur  d'Almcour  ,pour  lors  AinbalTadeuràRo- 
mepouriaMa|eftc:  duquel  il  a  fait  ptefent  àl  Eglifede  la 
Compagnie  de  Icfut.  Il  y  fui  publiquement  cxpofc  l'an 
Kii.  Icio.  de  Février.  U  yaliwulgcncepleniete  oâtoyéc 
pat  lâlâinâctcàtoui  ceux  qui  la  villcent  ce  iourlà. 

L' Eilîfi  féiit  Mnjfi  nmmmemtitn  d*  fUfuHrs  M»trtt 
Séunlit. 

fÈvR  L^  VIE  DE  Sy^lNCT  EVCHEKE 
Eue/que  dOrleans  ,Confijfeur. 

LE  bien- heureux  faind  Euchere  nafquit  à 
Orléans,  de  parens  nobles ,  riches  Se  pieux. 


fa  vie  exemplaire  montrait  le  chemin  aux  fccu- 
iicrs ,  que  le  peuple  fuft  indruit  en  la  Loy  de 
Dieu, que  les  vices  fullent  corrigez  ,  les  vertus 
augmentées,  les  ccuures  de  pictc  pratiquées, &: 
que  les  Monaftcrcs  des  Religieux  (qu'il  vilitoïc 
&;  fauorifoit  particulièrement  )  fullent  auianc 
d'Académies  de  vertus.  Sa  doi.^rinc ,  fa  pruden- 
ce, &:  fainanfuetudelcfaifoient  honorer  Se  rc- 
ueicr,  comme  vn  pere  commun,  duquel  on  pu- 
blioit  les  loiiangcs  de  toutes  parts.  Ncantmoins 
tout  cela  n'empefcha  pas  que  !c  S.  Euefqucnc 
fouftrill  beaucoup ,&:  ne  tull calomnié,  dcquoy 
il  s'aquitoit  fiexaâcmcntdcfondcuoir. 

Charles  Martel  citoit  vn  Prince  quiauoit  de 
hauts  dcllcinsjdifpofant  delà  Fianccàfa volon- 


S.Fochc- 

"ot°"  Ml   ^Sa  mcrc  cftant  enceinte  de  luy ,  comme  cl 
Ici».     le  rctournoit  vnenuit  de  l'Eglife,  oùellcauoit 

qoeT»  ouy  Matines,  après  qu'elle  le  full  couchée  dans  té.  Il  eut  de  fortes  guerres ,  tant  contre  les  Rc- 

mnefutfon  ht,  cllc  apetccut  vn  homme  réplendifl'ant,  gnicolcs ,  que  contre  les  Mores  fie  les  Sarrazins, 

*<u'hcJc  1^'^"^  ^  vénérable  ,  les  yeux  vifs  ,  comme  des  quicHoicnt  venus  d'Efpagnc,  iulqu'à  la  nue  de 

fu}.  '  *  rayons  du  Soleil ,  qui  hiy  àid:  Du uvouj^^rde,  la  Loire  ,  Martel  empoignant  cette  occallon.s'em- 


iif/i  ajn.it  de  r.'Jlre  Sagniur  Jrfui-Chrtit ,  qui  fer- 
ttz  invefiie  ventre  vu  fis  qui  Jlra  Eue/que  de  cette 
ville,  It  quel  h^us-Chnft  iihaft  jour  ièt  effet.  La 
bonne  mcrcrciouycdcccs  paroles,  cognutquc 
c'cfloit  vn  Ange  du  Cicl  ,  Si.  le  puia  debcniria 
créature  qui  clloit  dans  fcs  entrailles.  L'Ange 
dilparut  lbudain,&:  elle  raconta  fa  vilîon  à  Ion 
mary  ,  dont  ils  remercièrent  tous  deux  nollrc 
Seigneur,  attendans  l'heure  de  ion  accouche- 
ment ,  Si  l'ilfuc  de  cc:tc  rcuelation.  Euchere  naf- 
quit àtcimc ,  Se  fcs  parens  le  rcgardans ,  comme 
vn  enfant  donne  &:  benit  de  Dieu ,  le  firent  bap- 
tifer  parvn  S.  Euefque,  nommé  Aufbcn.  Us  le 


para  de  fa  propre  authorité  des  plus  beaux  rcue- 
nus  de  1  Eglire,&:  fcmelloitde  pouruoirau  Eucf- 
chez&;  Prelatures,  fous  prétexte  qu'il  auoit  bc- 
foin  d'argent, pour  les  fi  aïs  de  cette  guerrei  donc 
fainiîl  Euchere  le  voulant  reprendre ,  parce  qu'il 
abufoit  des  biens  de  l'Egfife  ,commefi  c'euftcllc 
fon  propre.  Martel  s'en  otfenfa  cruellement ,  dau- 
tant  que  les  Princes  trop  pleins  de  Leurs  volon- 
tcz,  ne  pcuuent  fouflrir  que  l'on  s'oppofe  à  ce  qui 
leur  plaill.  11  fe  rencontra  aucc  cela  des  flateurs 
auares,  qui  incitoient  Martela  punir  Euchere, 
lepriuant  de  l'Euelché  qu'il  luy  auoit  donne, 
&  de  le  banir  luy  &:  les  liens  de  la  ville  d'Orléans, 
mirent  àl'efludc  enl'aagc  de  fcptans,  oùilpro-  Martel  dillîmula  pour  vn  temps,  ayant  laguenc 
fita  tellement,  qu'd  furpailo.t  tous  fcs  compa-  des  Morcsfurlcs  bras  :  mais  après  h  glorieufcvi- 
gnons,tantil  eftoit  habile, docile, &:  laborieux,  ^doire  qu'il  en  rcmporu  en  Tourainc,  ildcuinc 


Mais  encore  qu'il  full  doiic  des  grâces  naturelles, 
dont  le  monde  fait  tant  de  cas  ,  rorncmcnt  de 
fon  arocctloit  bien  autre  chofe,  noftre  Seigneur 
l'ayant  enrichie  de  rares  &:  excellentes  vertus.  Il 
fc  rendit  Religieux  au  Monaftcre  de  lumiege, 
où  il  pratiqua  tous  les  exercices  de  laperfcdion 
Monaftiquc.La  lumière  de  fa  fainâe  vie  éclata 
tellement,  &;  chacun  auoit  fi  bonne  opinion  de 
luy  que  fon  oncle  Sauarc,  Euelque  d'Orléans, 
cflant  deccdc,  le  peuple  d'vn  communcoiifcnte- 
uient  enuoya  vne  folemnellc  Ambaflade  vers 
Charles  Martel  ,  qui  gouucrnoit  tout  à  fait  le 
Royaume  de  France,  en  qualité  de  Maire  du  Pa- 
lais,pour  le  fupplier  de  leur  donner  Euchere  pour 
leur  Euefque;  ce  qu'il  fit,  &:  depefcha  vndefes 


lifuperbe,  qu'il  exécuta  ce  qu'il  auoit  aupara- 
uant  pi  oicté ,  cnuoy  ant  le  faind  Euefque  en  exil 
.1  Cologne}  où  il  fut  (i  bien  rcccu,  que  Charles 
Martel, qui  le  rcdoutoit,  l'cnuoya  au  Duc  Ro- 
bert fon  ainy, pour  le  garder,  &:  le  retenir.  Ro- 
bert fçachant  bien  le  mérite  d  Euchere,  le  chenil 
àmcrucillcs,&:  le  fît  fongrand  Auraoliiicr,  pour 
dillribuerfes  finances  «ux  panures:  mais  le  lauiLk 
ne  délira  autre  grâce  du  Duc,  finon  qu'il  pcuH 
feruir  librement  dans  l'Eglife  de  faind  Trudon: 
ce  qui  luy  fut  odroyéjlà  où  le  faiiicl  oubhanc 
tous  les  foins  des  chofcs  du  monde,  s'occupoitx 
l'oraifon&à  la  contemplation  ,  patlânt  lapluf- 
part  du  temps  en  l'Eglife  à  remercier  Dieu ,  de  ce 
qu'il  l'auoit  dcliurc  de  la  charge  de  l'Eucfcbc 


Gentils-hommes  là  où  il  eftoit,  aucc  charge  de    d  Orlcans,  qu'il  luy  auoit  auparauant  irapofée. 


La  vie  de  faindEuchereEuefque. 


lO. 
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&:  fait  naidrc  l'occalion  de  foufFnr 
Le  fatnâ  PtcUt  palTa  llx  ans  en 
(IcfqucisnoQroScigncur  le  voulant  retirer  vert 
luy  ,  luy  cnuuya  vnc  maladie  qui  dans  vn  port  al- 
fcurc ,  le  mit  à  couucrt  des  tempeilcs  de  ce  mon- 
de :  fi  bien  q  uc  l'on  amc  dchurcc  de  la  prilon  cor- 
porelle, vola  au  Ciel ,  pour  rcceuoir  la  rccompcn- 
î"c  de  fcs  trauaux.  Son  corps  fut  enterré  en  l'EgU- 
l'cdeS.  Trudon  en  grande  folcmnitc. 
I  Noftrc-Scigncur  l'illullra  de  pluficurs  miracles 
après  fa  mort,  qui  ("ont  contenus  dans  l'Hilloirc 
de  la  vie. Les  cici  ges  que  les  ridcles  mirent  par  dc- 
uotion  fur  l'a  l'cpulturc,  bruloicnt  lour  &c,  nuit  fans 
fc  confommcr.L  huile  des  lampes  s'augmenta  ,&; 
fc  multiplia  tellement  ,  que  d'vnc  lainpc  on  en 
rcmphll  l'cpi  autres,qui  dcmcuroicn  t  touliours  al- 
lumées, fans  que  l'huiIc  fc  dimiau ail',  &  les  mala- 
dcs,qui  clloicnt  frottez  de  cette  Imilc  par  la  main 


pourla^iufticc.  Adal'andeN.  Scigneur73i.dixan$dcuantChar-  to 
i  exil, au  bouc  les  Martel, quimourut  ran74i.mclmc  que  Ican '^^"^^ 
Molan  cent,  que  S.  Enchère  trefpafl'a  des  l'aa 
72.7.  14.  ans  auparauant  Charles  Martel.  Cela 
cdanc  ainfi  ,  Luchero  ne  pût  voir  en  en  fer  vnc 
amc  encore  viuantc  au  monde,  ny  prendre  pour 
vn  argument  certain  de  cette  rcuelation,  qu'on 
n'euft  point  trouuc  dans  le  tombeau ,  le  corps  de 
celuy  qui  vécut  long-temps  après.  Il  ne  faut  pas 
pourtant  douter  que  N.  S.  n'ait  ngoureuCcmcnc 
challiéplufieurs,  qui  ont  mis  trop  hardiment  les 
mains  fur  les  biens  de  rtgiife,dont  nousauons 
allez  d'exemples,  non  feulement  parmy  les  Chrc- 
fliens  ,mais  aurti  entre  les  Gentils  :  ôi  combien 
que  Charles  Martel  euft  mérite  pour  cette  faute 
&:  pour  plufieurs  autres  ,  vnc  rude  punition; 
neantmoinsilcll  àprclumct  que  fcs  bonnes  tru- 
urcs  preualurent;  &  que  les  peines  &:  douleurs 


d'vn  Prcllrc,guari(foicnt.Vn  cierge  allumé  ,  de  la  qu'il  fouffriten  fa  dernière  maladie,expierent  fcs 
pcfantcurd'vnhoinmc,cllant  tombe  la  nuit  fur  le  ^  péchez  ,  ainfi  que  nous  lailfonsàpenfer  au  tudi- 


cicux  Lecteur.  Le  Mart)rologc  Romain  faïc 
mention  de  fainiH:  Enchère  Eucfquc d'Orléans, 
le  io.de  Février;  &:  Sigilbcrt  en  fa  Chronique, 
l'an  713.  Molan  ,  &;  ceux  dont  nous  auons  parlé 
cy-dclVuj. 

CEmcfmciouràTourn.iy  onçclcbre  la  ftftcdciâinft  Us't: 
Eleiitbcrc  Eucffjuedudit  licu.L'annccdc  ù  n.ullàn- 
ce  cft  allez  inccrtamc.qui  fut  l'an  448.  ou  45+.  à  Tenir-  '^'^'^j^'.' 
nay.  Sonperc  s'appclloit  Scccnus,  &  linnete  Blandcde  j, 
noble  &  ancienne  famille,  forcis  d'ircncu»  premier  Chrc-u>  «ir« 
fticnde  Toiirnay.  Siind  Medard  allant  à  l'cfchole  auec  < 
UmCt  Eleuthcrccii  leur  icuncHc  ,luy  prcditt  qu'il 
Eucfquc  delà  ville.  Ce  qui  arriua  l'an  qiiirre  cens  quatre  ,^  J"^,^* 
vingt quatte .après  la  mort  de  rtuefque Théodore,  par,,. 
rautotircdti  PapeFcli:(  III-  Il  refiifciia  lalilie  du  Tnbun  Cwmfm. 
dcTournav  Paycn.qui  fuil>aptircc,  &  depu»  conftante'''"» 
en  tafoy.  Il  fut  inis  en  prifon,  parce  qu'on  luy  imputoit  la  ^'^j^' 
dtÏ£.   cnfer.S'cnqiierantdclacaûfc.onluy  dit,  que  c'e- C  caufc  de  la  peftcquiaffliecoitlePayens  de  Tournay:d'où  ^i,,  ^ 
8^*      ftoit  à  caufc  des  violences  qu'il  auoit  faites  aux    «1  fut  rciraculeufemeni  Jcliuié  par  vn  Ange  :  mai»  la  pcftc  M.«,. 


drap  qui  couuroitlc  tombeau  de  fainet  Eucheic, 
fams'clhc  éfCint,ncHt  aucun  dommage  au  drap, 
bien  que  fa  flamme  y  touchaft.  Vnc  aune  fois  plu- 
ficurs pcrfonncs  cilans  venues  à  la  fcllc  du  S.&c 
l'Abbé  de  S.  Truden  n'avant  dcquoy  les  traittcr , 
noftrc  Seigneur  le  fournilt  miraculcufcmcnt  de 
tant  de  puiilon  qui  tut  pris  en  vn  coup  de  rets, 
qu'ily  cncutpourlcsfcruans,&:les  autres.  Da- 
uantage,  plulicurs  malades  y  recouuroient  leur 
fanté,  ôi.  les  démoniaques  citoicnt  deliurcz  par 
Chaile»  f  "iicrcelfion  de  faind  Euchcrc. 
Miitti      Pendant  fon  exil,  comme  il  cftoit  en  oraifon  ,  il 
punir di  luyarnua  vnc  chofceltrange,quiell  remarquée 
po^™*'  dans  fa  vie.  Il  penfa  voir  vn  Ange  qui  lecondui- 
■uoic_    fuit  en  l'autre  vic,où  il  vid  plulicurs  chofcSi&£  en 
Kucnu''  tr'autres  Charles  Martel ,  qui  eftoJt  tourmenté  en 


Eglifcsi  en  vfurpant  les  biens,mclmcment  les  dif- 
mc5,qu'ildiAnbuoitàfcsfoldacs,au  grand  pre- 
iudicc  des  Curez ,  qui  en  font  encor  à  prcfcnt  de- 
nucz.Sainâ  Enchère  citant  rcucnu  à  loy  >  fît  parc 
à  S.Bonif.iCc  (qui  fut  depuis  Archeuefque  de  Ma- 
icncc,&:  Martyr, cnfcmblc  à  l'Abbé  S.  Dcnys, 
qui  cftoir  grand  Aumofnicr  du  Roy  deFrancc)dc 
la  rcuelation,  &:  leur  diil  qu'ils  ouurillent  le  tom- 


beau de  CharlesMartel,&:  que  s'ils  ne  crouuoicnt  diuined'vnpcchcfcciet.  que  le 

plus  fon  corps  ,  ils  pouuoicnt  croire  qu'il  leur    j'cftoïc  allé  voir,  noloit  confclUr:dcqi 


augmentant  de  plus  en  plus,  les  Payent  cenuaincut  par  la  V"^ 
dodirinc  &  par  la  force  des  miracles  du  Sainû ,  fc  conuet-  ^^^^ 
tirent  &  furent  tous  baptifci  par  lefainit  Eucfquc: qui 
vint  alors  faite  ù  refidcncc  a  Tournay.  l'an  quatre  cent 
ivonamedeux,  (car auparauant  lesChrcrticni&:  leur  Euel- 
que  auoientcftéb.innis  dcToutnay,  &  s'cftoicn:  rcttrtt 
à  Blandin  ,à  vnelieucprcs  de  Tournay.  )  Eieuthcrc  fitcr» 
ce  temps-là  plufieurs  miracles:  les  aueugles  recouuruienc 
la  vcuc  :  les  Lépreux  la  fanté  :  les  boiteux  marchoicnc 
droit  j  le  Diable  fut  chalfe  de  fon  rcpaite.  llcutvnercue- 

Roy  Clouis,  qui 
uoy  ayantaduciiy 


cllé  diuulguéc  par  couc 

La  vie  de  famû  Enchère  a  efté  cfcriccparvn 
Autlscur  qui  fupi line  fon  nom,  laquelle  cil  rap- 
portée au  premier  tome  de  Surius  :  &:  en  la  vie  de 
faind  Rigobert  Archeuefque  de  Rlieims,  ileft 
parlé  de  cette  rcuelation. PauleEinile,au  1.  hure 
de  1 H  illou  c  de  France,  l'a  rapportée  comme  vnc 
chofe  certaine  ,  &:  dauantage  elle  cft  contenue 
au  long  dans  le  Décret  ,  ayant  cfté  cnuoycc 
au  Roy  Louys  ,  par  les  Euefqucs  des  Prouin- 
ces  de  Normuidic  ,  &:  de  Champagne.  Dans 
lenouueau  Décret  que  Grégoire  X 1 1 1 .  fit  refor- 
mer,lamcfme  rcuelation  V  cil  enrcgillrcc.  Mais 
c'eft  la  venté  que  le  Cardinal  Baronius  au  IX. 
Tome  de  fes  Annales  tient  cette  hiftoire  fort  ful- 
pcifte,4:  prcuuc  par  pluficurs  raifons  qu'elle  cft  yi;»fli 
fabulLul'e,cntr*autrcsquc  lainA  Euchctc dccc- 
Tomr  r 


première  vers  le Papeûinû  Symmaquc. 
lainô  Horaiitda  :  il  tint  mcfmc  vn  Synode  contr 'eux.  Enfia 


après  auoir  ellcconuaincut  Se  confondus  par  ladocirine, 
iltl'outtagcrcntenfa  petfonnede  telle  forte, qu'ils  lelaif- 
fereiit  à  demy-mott;  dont  après  aiiq  femaincs  de  langueur, 
il  mourut  le  .«0.  de  Février,  l'an  515.  ay.«nt  gouuctiiél'E- 
glifcdcTournay  4.0. ans  ,r(;3U0ir  huiftrcriJain.i  B'.andin, 
&  trente-deux  a  Touriuy.  Il  fut  whumca  Blandm  :d'oil 
fon  corps  fut  tranlponc  à  Tournay,  6c  mis  en  l'EglifcCa- 
thcdralcdcNollrc-Damc.où  ilellaprei'cniforr  honoréi 
lia  teirufcitc  trois  mous,  vn  en  la  vie.  Se  deux  .iptesf* 
moft;outrcvn  nombre  iiifiny  d'autre»  miracles.  On  fait 
touslc>ansàTourn.iy  trois Mks de  iiinù  Elcuthcre.  L* 
première  eft  en  celuy  de  Ion  trefpas  :ladciixic("mc  de  l'cle- 
uation  de  fon  corps  le  p.dc  I  uilli-c;la  cioiiicfmcde  là  Ttant- 
Lmon  a  lournay ,  le  25.  d"  Aouft, 

L'Eilife  fM  4njfi  c»mm(mtr*ti*n  ii  flufiiurs  4$iim 

A  a  iig 
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La  vie  de  faindiiPipin. 


>i  ~  rrflimnM>ritirirtr*"ljfinnflninfli*friift«T.nnnf»ti''^ii'""^''-*^ 
LA  riE  DE   SJINCT  PI  Pin 
Duc  de  Brabant. 

SAinftPipin  ,ouPcpin,  premier  de  ce  nom, 
qui  cAoït  Tcmoniquc  de  nation, forty  d'vnc 
i.ir.uc  tres-noblemairon,rilsdc  Carlonun,  Mai- 
t.fijiin. rc  du  Palais  en  Auftrafic,  fous  le  RoyCiotairc 
II.  Sa  mcrc  s'appelloit  Eracgardc.  La  icunclTc 
de  noftrc  Pcpin  fut  accompagne  de  toutes  les 
■vertus  poiriblcs,  principalement  à  vn  leune  hom- 
me de  la  qualité;  laquelle  il  pall'a  en  la  Cour  du 
Roy  Clotairc  ,  qui  le  rcconiioiirant  homme  de 
boniugemcnt,  5£  d'vnc  vie  fans  reproche;  lors 
qu'il  donna  le  Royaume  d'Auftralic  à  fon  fils  Da- 
gobcrtjillc  luy  donna  auiTi  pour  le  confciUcrSc 
conduire  en  fcs  artaircs ,  &:  le  fît  Maire  de  fon  Pa- 


Aloiiablcdci'cftie  fcruy  duconfcil  de  ii  faintspcr-   ■ 

fonnagcs ,  parce  que  fcs  intentions-çftoienttain-  j  g*î  n. 
tes  en  effet,  abhorrant  la  corruption,  qui  fc  ren- 
contre ,  helas  :  trop  fouuent,  en  ceux  qui  gouucr> 
nent  les  EfUts. 

Saind  Pépin  eut  pour  femme  Ydubergc  fur- Bimin- 
nomméc  Itte,  femme  vcrtuculcj qui  pour  fcs  ver- 
tus  a  mérité  d'cftremifc  au  rang  desSainds,  fous  L'I^"*, 
le  nom  de  faincle  Itic  :  Elle  cfloit  lœur  de  fainCt  <'<Saiaa 
ModoalJ  Archcuclqucde  Treues. De  cette  fem- 
me  il  eut  trois  cnfans;  vn  fils  nommé  Grimoald, 
&  deux  tilles,  fçài1(>irGcrtrudc,&  Bcgguc.  Cel- 
le-là put  l'habit  de  Rcligicufc,&:  vécut  en  gran- 
de fain^etc  (ddaquelle  nous  parlerons  cy-aprcs 
le  17,  Mars  )  cclle-cy  fc  maria  &  efpoufà  Anfcgi- 
fcjfils  de  faind  Arnoul ,  depuis  Hucfquc  de  Mets 
(duquel  il  ell  lait  mention  cy-dclius)  laquelle  vê- 


lais, ainfi  que  l'auoit  auparauant  cfté  Carloman  g  eut  aulli  faintcmeut:  &:  de  ce  mariage  c(l  venu 


ronPere,rande  noflrc  Seigneur  618.  Cette di 
gnitc  de  Maire  du  l'alais ,  efloit  peu  ditlcrentc 
delà  Royale:  dautant  que  tout  le  gouucrnemét, 
&  toute  la  difpofition  du  Royaume  eftoit  encre 
les  mains  des  Maires  du  Palais.  C'cftoitmcrueil- 
le  devoir  auec  quelle  prudence  il  fc  comportoit 
en  l'adminiflration  des  affaires  du  Royaume:  il 
fe  monllroit  courageux  fie  vaillant  en  temps  de 
guerre,  faifant  voir  combien  grande  elloit  l'a  for- 
ce &:puin'ance  ;  &:  rendoit  en  temps  de  paix  la 
ludice  àvn  chacun  ,  tenant  lamam  à  ce  qu'elle 
fuft  eftroitcmcnt  gardée  par  tout  le  Royaume. 
L'intégrité  de  fa  vie eftoit telle,  qu'il  tftoittrcs- 
fidèle  au  fcruicc  du  Roy,fii: point difliinulé, pour 
ce  qui  concernoit  le  bien  du  peuple  :  confetuant 
également  le  droiclde  l'vn  &:  de  l  autre  ,  fans  le 


Pepin  le  icune  ,  ncpucu  de  faincl  Pipin.  Pcpin 
Icieune  eut  en  après  vn  fils. ippcllé  Charles,  lur- 
nommé  Manel ,  qui  eut  aulli  trois  fils,  Charles, 
Carloman,  dit  le  ieunc,&  Pcpin  }.  du  nom,  qui 
fut  depuis  Roy  de  France.  Cccy  ibit  dit  en  paf- 
fant ,aHn  d'cuiter  la  confullon  en  l'hiiloire ,  pour 
moniher  qu'il  y  a  deux  Carlonians,fçauoirrvn 
Pciedc  nollre  S.  Pepin (ainli que  nousauons  dit) 
&:  l'autre  fils  de  Charles  Marrcl;  de  me Imc  qu'il 
y  a  eu  trois  Pépins  d'vne  melinc  fouchc. 

Pourreuenir  à  fainâ:  Pipin,  après  qu'il  cuO: 
long-temps gouuerné  lamaitun  Royale  &:  la  baf- 
fe Aullralic ,  dont  il  cfloit  Duc,  l'honneur &:  la 
gloire  des Teutoniquej, le  mirou  à:  la  règle  des 
Brlbançons,  Ôû  l'exemplaire  des  mœurs ,  palla  de 
cette  vie  en  1  autrc,au  grand  regret  de  toutel'Au-  Nic.cu, 


lailftr  corrompre  par  le  peuple ,  où  il  y  alloit  de  £(lr3lie,le  zi. Février, l'iui  denoltre  Seigneur<»47 


riniercfl  du  Roy ,  ny  par  la  faueur  de  fa  Majcfté 
niui  plus ,  à  la  ruine  &  opprcllioh  des  Princes.  U 
auoit  toulioursdcuantlcs  yeux  lecommanccmét 
de  Dicu.qui  veut  que  l'on  honore  la  pcrlonnc  du 
Roy,  &  que  l'on  rende  la  lufticc  au  peuple.  Ainfi 
conformoit-il  toutes  les fentences  qu'il  donnoit 
en  iugcmcnt,  au  niucau  de  la  iudice  diuine , ren- 
dant au  peuple  ce  qui  elloitau  peuple,  3c  au  Roy 
ce  qui  luy  appartenoir. 

Véritablement  c'eftoitvn  homme  iufte  entou- 
res choies.  Mais  aufli  s'c(loit-ii  allocié  en  fcs  con- 
Icils  en  fcs  affaires,  d'vn  grand  homme  d'Eltar, 
te  trc5-veinieux  perfonnage  ,  aymant  &c  crai- 
gnant Dieu  ,  faiiift  Arnoul  I  utlquc  de  Mets; 
que  le  Roy  Clotairc  auoit  aulli  donné  à  fonfiis 


en  la  place  duquel  futmis  fon  fils  Grimoald, mais 
il  ne  vécut  pas  long-temps.  Sa  mort  fut  enefJirc 
grandement  regrettée,  tant  par  toute  l'Aulhalie, 
que  par  nos  Roy  s ,  qui  s'en  attriftcrent  fort.  Car 
lïellvray  que  fa  vie  clloit  fans  aucun  reproche  : 
c'cUoit  le  domicile  delà  lagelle,  le  threfor  des 
confeiIs,la  defencedes  Loi x, la  tin  de  tous  dé- 
bats ,  la  force  &  le  boulcuard  de  la  patrie,  l'hon- 
neur de  la  Cour ,  la  voyc  des  Ducs ,  &:  la  difcipli- 
ncdcsRoySi  Et  il  eft  vray  qu'il  cull  peu  s'attri- 
buer àiuflc  tiltre  ce  qui  ell  dit  dans  la  Sapicncc, 
Zf/  S»ys  rt'ntnt,  Ô-Utuflue s  exerce  far  moy.  Son  Pjoa.  t.- 
corps  tut  honorablement  inhumé  en  la  ville  de 
Lande.  Maisdcpuisilaeilctranfportéà  Niuclle, 
pour  elhe  honorablement,  &:  ell  dans  vne  ChalTe 


Dagobert,  pour  la  conduite  de  fes  affaires.  De  auprès  des  reliques  de  la  fille  Stc.Gertrudc.Tous 
façon  que  la  communication  &:  la  grande  équité  ^  les  ans  aux  Rogatiôs  on  lespoiie  en  procelFio  par 
d'vn  tel  Confciller  luy  eull  mcfme  donné  de  la    la  vdle.  U  fautquei 


gBt. 


retenue, quand  il eull  voulu  négliger  de  rendre 
laïulhce  ,oubienabufer  dclapuilfance  Royale. 
5  Ceim  Apres  la  mort  de  lamd  Arnoul ,  il  eut  encor  la 
bni  Al- communication  d'vn  autre  non  moins  vertueux 
\\at&t  peifonnage,faint  Comberi  Aichcuetque  dcCo- 
f  n'o.  Jognc,que  le  Roy  auoit  appellé  auprès  defoy, 
pour  fe  f  eruir  de  ion  confcil ,  en  la  place  de  faincl 
Amorl.  Prenez  garde  ,  s'il  vous  plaiA,  comme 
ce  n'ell  pas  d'auiourd'huy  qu'il  v  a  des  Prélats 
dansicgouucrnemcnt  dcl'Eflat.  Nous  pouuons 
facilement  lugcrdc  quel  zeleil  le  portoitàcon- 
fcrucr  le  droit  de  tout  le  monde ,  bi  à  rendre  la 
iullicc  promprcnicnt  &:  équitabicmcnt  à  ceux 
qui  la demandoicnt, ayant  pour  Confcillersdcs 
pctfonnesli  ponûuelles  fit'  d'vnc  telle  intégrité 
^cvie.  Et  en  cela  faind  Pepin  cil  d'autant  plus 


ic  vous  dicvne  choie  vrayc- 
ment  nnraculeufe,  qui  arriua  le  lourde  fa  Trans- 
lation. C'cft  qu'encore  que  les  villes  de  Lande 
&  de  Niuelle  ,  foient  bien  éloignées  l'vne  de 
l'autrc.pas  vn  fcul  cici  ge,  dont  il  y  en  auoit  quan- 
tité, ne  »'c(leienitpar  le  chemin. 

Sa vieaeitedccriteparSuriu<,quenousauons     j,,,  • 
fuiuy  pour  laplufpart.Uaronius  tait  incntiondc  "n  «h. 
luy  en  l'es  Annales.  Il  en  etl  encore  parlé  en  la  vie  a"/'.'*' 
de  faind  Modoald  Archeuelqucdc  Treues,écri-  «pu J  fur. 
te  parvnnommé  Ellienne  Abbé,  rapportée  par  *""»»-t. 
Sunus  le  douzicfmc  de  May  :  ic  en  la  vie  de  S. 
V  vfton  Euefque  en  Eicolfe ,  dans  Sunus, encore 
le  huidiefine  May.  le  ne  veux  pas  oubher  ce  que 
raportele  Cardinal  Baronius  .touchant  fon  infi  • 
gnc  pieté  fi^deuotion:c'ell que  quand  il  alloità 
conf  efl'e  ,il  fc  dechauilùic ,  fie  y  alloïc  nuds  pieds. 


La  Chaire  de  S.  Pierre  en  Antioche. 
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C'eftoit  là  vraycmcnt  vn  grand lîgnc  dcpcnitcn-A  me  noujauonsdic)  d'vn  fignalcbicn-fair.  SainÛ 


tSVR  cc,&  d'vncdcuotion  d'aucant  phis  exemplaire, 
qu'elle  venoit  d'vne  pcrlbnne  li  rcleucc.  C'clt 
pourquoy  le  ne  mets  point  en  doute  ce  que  rap- 
porte Aimoin,  qui  dit,quc  Dagobcrt  par  Tes  bons 
auii  fut  à  fon  inutation  vn  Prince  équitable. 

CE  niefmcioar  dliafcfteàMeH.cterunâFcliccEucr- 
que  dudit  lieu.  Il  fut  le  ttoilicfmc ,  t<  tiiu  le  liegcfiua- 
rarirc  deux  ans.  En  Sialc  fcpiaïuc  neuf  Martyrs  louf- 
M»K.    ^^f'rcnt  le  Martyre  par  plufieots  &  diucrs  toiitmeiis  que 
R...m.    IcorfitcndorerDiocIctian  ,  pour  laconfrŒondclaFovde 
|c«.     Icliis-Cliiift  A  Damas  fiinâ  Pierre  le  Maïunuenfoiihnc 
auflî  Icinanyre.Commrileftoir  malade lei  Ar.abcs  l'allans 
villicr,ilcornmciiçi  n  Icurdirc  :7eiuttHx^m  n'imbrufcnt 
ftimtU  Fêj/é  ndt,  ChrtftitniK  ,&  CuthtliqHt  ,/»nt  d<um- 
ntK,.cammtVtfirtf^mx  Prefhtic     shêmn.  Lu  dclWn  com- 
mccr.rjg-ziUrcicttcicnt  (ufluy  &  letucrent  l'an  denoftrc 
S  igncur,  fept  cens  qtMrance.vn  ,  félon  Onnphte,  &  lepc 
cens  quaranic-ciiKj  ,lelon  Ici  Grecs  &  Sigcbcit. 


L'Eflift  fiiit  *»Jft  amtnimtrtitiia  dt  fl»fit»rf  autut 


■  riMtmrirr'riirïïr— *•— T-— ' 


Pierre  fut  lept  ans  en  AntiocWe,  au  bout  dcf-  p  ,  y'j_ 
quels, par  ordonnance  Se  rcuelacion  diuinc  ,  il 
transfera  fon  Sicgc  Apoftoliquc  en  la  ville  de 
Rome,  qui  eftoit  la  capitale  de  tout  le  monde, 
mais  la  maiHrelfe  des  fupcribnons  &  des  trompe- 
ries. Elle  feule  (comme dit  fainct  Léon)  contc- 
noitenfoy,&  einbralfoit  pour  Dieux, tous  les 
nionllres ,  qu'aux  autres  Prouinccsl'aucuglc  Pa- 
ganifme  adoroïc  ;  alin  que  la  nouuclle  lumière  de 
rEuangilc.qui  vcnoit  du  Ciel,  cclatall  dauan- 
tage  en  ce  profond  abyfmc  d'obfcuntc,  &  que 
la  teftc  cftant  gagnée,  &  le  Palais  de  l'Empiro 
Romain ,  le  relie  full  plus  facile  à  conquclter.  Ec 
nollre  Seigneur  Iclùs-Chrill,  qui  fut  déclaré  Roy 
desluifs,  Gtccs,  &:  Latins ,  au  iiltre  qui  fut  mis 
en  CCS  trois  langues  fur  le  glorieux  cllcndartdq 
fa  Croix, ordonnaquek  rniiccdcs  Apollres  S. 
Pierre, comme  fon  Vicaire  en  terre, cmbraflaft 
par  fa  prédication,  ces  trois Nations,&:  en  elles 
^  toutes  les  autres  du  monde  -,  fie  qu'il  prêchait  pre- 
mièrement aux luifs ,  puis  aux  Grecs,  &:  finale- 
ment aux  Romains  Se  Latms,  a£n  qu'on  fceud 
qu'il  edoitPal'tcurvniuerfcl  de  tous,  qucfes 
fucccUcurs  le  font  aullî.  De  cette  folcmnité  faïc 
mention  famâ  Ignace ,  en  l'Epiftrc  qu'il  efcric 
aux  Magncficns  ,  Yucs  Eucfquc  de  Cliarrrcs,  ^tt: 
en  vn  Sermon,  &:  le  Concile  de  Tours  .lequel  »l«  Con-. 
fe  célébra  du  temps  du  Pape  Pelage,  en  parle  de  "'^^"^» 
mcfmc,-  mais  auant  tous  ces  Autheurs,faind  Clé- 
ment Pape,  au  dixiefmc  Liure  de  fes  recogni- 
tions,traitc  de  ce  qui  arriua  à  fain<^  Pierre  en  An» 
tiochc. 

CEincfme  iouri  Vienne  cft  UFefteJelâinélParquiet 
Eucfquc  dudiclicu.  Il  cfloic  du  temps  dcrEmpcrcur 
Coiitlandn  .fous  le  Pontificat  de  Mclcbiadci.  Il  fut  l'on* 
zicfinc  Eucfquc,  félon  Monlîcur  Robert:  mais  il  y  a  dou-  ^j,^ 
te  touclunt  Ion  fuccellcur:  car  le  Cardinal  Baroniusdit  Rom'i^ 


CHjilKB  DES. 
en  Antiocbe. 

LA  fainâc  Eglife  célèbre  la  Chaire  de  fainft 
Pierre  en  Antioche ,  le  zz.de  Février,  pour 
nous  déclarer  le  bien-fait  que  tout  le  mon- 
de reccut  en  l'inllitutionde  la  Chaire  Apolloli- 
que,&en  la  puillancc  que  noilre  Seigneur  Ic- 
lus-Chril\ donna  àfaind  Pierre,  quand  il  letic 
fon  Vicaire ,  Si  la  pierre  fondamentale  de  l'editi- 
ce  de  l'EgUfe ,  comme  nous  auons  du  en  la  Chai- 
re de  Rome, du  mefmc  Prince  des  Apoftres,lc 
huiâielmc  de  lanvicr.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier 
à  remarquer  en  cette  feftc  d'Antioche.c'ell  qu'a- 
près que  noftre  Seigneur  fut  monté  aux  Cieux, 
incontincijt  le  glorieux  Apoftre  faind  Pierre 
commença  d'exercer  fon  oÂîcc  de  Pafteur  vni- 

uerfel,&:  Chefdetoutel'Eglife,  premièrement  C  que  ccdoitcftrc  Vêtus  .'&lcJit  fieurRobcrt  luy  donne  Ftb. 
cnHierufalein,&:  en  toute  la  ludéc ,  prefidaiit    pourfucceircurCUudiuJ.  L'Eglilè  Cut  encore  feftc  de  la, 

Chaire  Jclainftl'ictic  à  Antioche,  où  il  a  eftc  Primatia 
fcpt  ans,  commençant  l'an  de  noilrc  Seigneur)?,  où  lia 
tenu  le  Pontificat  14.-  ans  cinq  mois  &  douze  iouis ,  com« 
inençantl'an4}  le  iS.  Ianvier,6c  tinillànc  au  19. de  luia 
l'an  fij-  de  fo"  inatryrc. 


aux  Conciles,  comme  quand  il  propoia  aux  Apo- 
ftrcs&  Difciplesdc  nommer  vn  autre  à  la  place 
de  ludas ,  parlant  touliours  comme  la  langue  des 
autres,  prêchant  &C  conueitiiVant  tant  dames  à 
nollre  Seigneur,  faifant  de  fi  grands  miracles ,  vi- 
fitant  i:  encourageant  tous  les  Fidclet  de  cesPro- 
uinces-là.  Cela  uit ,  il  palfa  en  Sy  ne ,  &  entra  eu 
la  ville  d' Antioche ,  qui  cfloit  la  capitale  des  au- 
tres, ou  bien  qu'au  commencement  il  foufiiritplu- 
licurs  grandes  tribulations,  edant  mocquà,  af- 
fronté, cmprifonnc  ,  perfecuré  de  ceux  qui 
elloient  ennemis  de  la  lumière  &:  de  la  venté  ( 

neantmoins  après  qu'ilscurcnt  rcceu  fa  doctrine,  ^«-^de  parcns  nobles  ic  vertueux.  C'cft  vne  ma- 
&  furent  fortis  de  l'aueuglement  &:  de  l'ignoran-  xime  bien  véritable,  que  fouuent  iescntans  dé- 
ccoù  ilseftoient,  ils  l'honorèrent  beaucoup,  ic  monftrent  en  leur  bas  aage  quels  ils  doiuentelhe 
baftircntvnc  Eglife  au  vray  Dieu.enlaquelleils  vniour.  Cela  s'cft  remarque  en  plulicurs  :  mais 
mirent  le  Siegc  Sc  la  Chaire ,  où  le  faindk  Apoftre    principalement  en  fainCt  Gérard,  qui  dés  fes  plus 


L' Ejl'f*  f*'t        etmmmcrAtit»  dt  fl^Jititrt  4tMtrtt 

LA  VIE  DE  SAINCT  GERARDtiit^ 
Eue/^ue  0-  ty^artyr. 

SAincl  Gérard  cftoit  natif  de  Venifc  en  Ita- 
lie, ville  tleuriflantcactrcs-puiflante  ,  forry 


prcchoit  &:  s'aifeoit.  Il  y  en  eue  tant  qutfccon 
ucnircnt  par  fa  prédication,*:  par  celle  des  faints 
Apoftres,  P.U1I  a>:Barnabé,  que  les  Fidèles  pri- 
rent premièrement  là  le  nom  de  Chrefticnsquc 
l'on  appclloit  auparaiiant  Difciples  :  &:  dautanc 
que  faincV  Pierre  mit  fon  Siège  en  Antioche,  & 
y  déclara  plus  fon  authonté,  ic  que  les  Fidèles 
le  venoicnt  làconfuker  de  leurs  doutée  &:  diffî- 
cultez,  encore  qu'il  nefuft  pas  touliours  dans  la 
ville ,  parce  qu'en  qualité  de  Pafteur  vniucrfcl  il 
vilîtoit  les  autres  Eglifcsi  On  inftitua  cette  Fefte 
de  la  Chaire  de  fainâ  Pierre  pour  mémoire  (com- 


cendres années  fe  portoit  à  des  aâions  dcpieté  flC 
dedeuotion.  Ccquifutcaufe  qucfcsparens  rc» 
connoiifans  en  leur  enfant  vn  li  bon  naturel,  le 
firent  foigneufement  inftruire ,  &:  ne  le  rendirent 
pas  moins  capablc,que  de  bon  exemple.  Ayanr 
atteint  l'âge  compctanr,  il  fut  admit  aux  Ordres 
facrcz,  &:  fait  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  faind  Marc  à  Venife  :  mais  fa  deuotion  le  por- 
tant à  vue  vie  plus  aufterc  ,  il  prit  l'habit  de  RcU» 
gieux,  îc  fe  fit  Moine.  Depuis, ils'cnallaenHie- 
lufalem  vifitcr  les  fainâs  heux;  d'où  reucnaiit, 
comme  il  palToïc  parla  Hongrie  (  car  il  ne  voulue 
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poinc  faire  fon  voyage  par  mer,  afin  donc  perdre  Ane  voulue  point  donner  Ton  confentcment}  mais  — 
temps,  s'cmployant  conuuucilcmcnt  le  long  au  contraire  iJ  déclama  publiquement  contre  fcs  taV»-' 
du  chcmm  à  prêcher  le  fainft  Euangiic)  fainft    vices &:  fcsmauuai$dcportcmcns,&:]uypredift, 

que  dans  troisans  tl  ("croit  tuc.Cc  qui  arriuacômc 


Elbcnnc  Roy  de  Hongrie  ,  pour  lors  viuant,lc 
rcceut  fort  humainement.^:  luy  fit  tant  d'inlUcc 
de  demeurer  la,  pour  prêcher  ce  peuple  grande- 
ment farouche  &:  rcuefche  alors , en  matière  de 
la  Religion  ChrcAicnne  ,qu'iUs'vrcrolut,&:par 
ainfi  prit  congé  de  fcs  compagnons,  Icfqucls  s'en 
retournèrent  l'culs  en  leurs  pays. 

Sain£l  Gérard  donc  demeurant  en  la  Pannonic 
ou  Hongrie ,  s'habituaen  vn  Hcimitage , appel- 
le le  Bel ,  où  il  palFa  fc-pt  ans  continuels ,  menant 
vnc  vie  folitairc  ic  fainûc;  après  lelquels  il  fut 
ordonne  Eucfque  de  Chonad,par  le  commande- 
ment du  Roy  par  le  confentement  du  peuple 
&:  du  Clergé,  bien  que  contre  fa  volonté ,  y  ayant 
apporté  toute  la  rciillance  polUblc. 

Il  commença  aufli-toft  à  rechercher  ce  qui 
ciloit  dudcuoirdc  fa  charge  pour  s'en  bien  ac- 
quiter.  Il  alloit  de  ville  en  ville  annonçant  la  pa- 
role diuinc,  &  donnant  de  fainûesinlhuiJlions, 
que  luy-mcfmc  pratiquoit  ,  afin  de  les  rendre 
plus  édificatiucs  &c  profitables.  Il  fit  boftir  en 
la  ville  de  Chonad  vnc  belle  Eglife,  à  l'honneur 
de  Dieu  ,  fous  le  nom  de  l'ainû  George  Martyr, 
en  laquelle  il  fit  faire  vnc  belle  chappelle  à  la 
Vierge  :  dcuant  l'Autel  de  laquelle  iJ  ordonna 
par  vnc  fingulicrc  dcuotionqu'il  yauroit  vnen- 
cenfoir  d'argent ,  qui  fumeroit  continuellement: 
SiJftio-  De  plus  il  tonda  encore  vn  feruicc  folcmnel  à 
'^^,gj*-neuf  leçons  ,  tous  les  Samedis  ,  à  l'honneur  de 
la  Vierge.  Cependant  b  dignité  d'Eucfque  ne 
luy  fit  umais  mcptiferfon  petit  Hcrmitage.dau 


il  l'auoit  prédit.  Car  l'an  mil  quarante  quatre, 
fur  le  commencement  de  l'année ,  deucnu  enco- 
re plus  infolcnt  que  Ion  predeceflcur,il  futcaufc 
que  les  principaux  Seigneurs  fe  mutinèrent  &:fc 
reuoltcrcnt  contre  luy  :  qui  aydcz  de  l'Empereur 
Henry  II.  ils  rappellcrent  leur  Roy  Pierre, 
traitèrent  Ouo  en  clîcâ  félon  fon  mente,  \\if 
faifant  trenchcr  la  tefle.Mais  Pierre  ne  iouyft  pas 
long-temps  de  fa  bonne  fortune  ;  dautant  qu'a- 
bulantde  la  faueur  de  l'Empereur,  il  reprit  fcs 
premières  erres, iraittant  fon  peuple  plus  rude- 
ment qu'il  ne  deuoit.  Ce  que  ne  pouuans  endu- 
rer JcsGrands  &c  les  principaux  du  Royaume, ils 
g  fc  foûleuercnt  derechef  contre  luy  ,  fc  faifircnc 
de  fapcrConnc,  &  rappellcrent  André;  quis'c- 
floit  rctitéenla  petite  Rullie,  à  caufc  dumau-îil47! 
uais  traittemcnt  que  luy  faifoit  Pierre,  fie  luy  pre- 
fenterent  la  Couronne,  declarans  Pierre  ennemy 
du  pays ,  auquel  ils  firent  perdre  la  vcuë. 

André  citant  donc  de  retour,  le  voila  procla-  pttCtni 
me  Roy  de  Hongrie  par  toute  ianoblelfc,  &  par  "on  A*» 
tout  le  peuple  (il  eftoitcoufin  du  Roy  S.  Eftien- 

r  ■  11'-  ilicDi  ca 

ne)  quttoutcstois,auantqucde  luy  taire  le  fer-  «oogne. 
ment  accouftumé  ,  portei  d'vne  conuoitifc  de 
retourner  à  leurs  prophanations  payennes,  luy 
demandèrent  perniiHion  de  facrificr  à  leurs  Ido- 
les, &c  l'abolition  de  la  Religion  Chrcfticnne. 
Ils  fc  portèrent  alors  d'vne  telle  ragcconrrc  les 
pauures  Chrefticns ,  qu'ils  pillèrent  &:  bi  ulerenc 
les  Eglifcs,  perfccuterent  cruellement  les  Prc 


■tr.  An: 


tant  qu'il  l'alloit  fouuent  vifiter  ,  où  il  feiour-  C  ttrcs ,  tous  les  Oflicicrs  de  Pierre,  &:gcnerale- 
noit  quelque  temps  viuant  folitairement  ,  puis  ment  tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  la. 
s'en  rctournoitcn  fon  Eucfché,  où  comme  plus    Religion  Chrcfticnne,  foit  qu'ils  fuflcnt  natu- 


frais.il  fe  rcmcttoità  confolcr  fon  troupeau  par 
fcï  faintles  exhortations ,  faifant  vnevifite  gé- 
nérale par  tout  fon  Diocefc,en  laquelle  il  failoit 
vn  mcrueilleuxfruir,tantpourlaconuerfion des 
Idolâtres  &:  autres apoftats ,  que  pour  la  confir- 
mation de  ceux  qui  faifoicnt  profelfion  de  la 
Religion  Chrellicnnc. 

Cependant  le  fainft  Roy  ETiienne  quitta  la 
Couronne  temporelle,  pour  louyr  de  la  celclle 
&  immortelle ,  le  15.  lour  d'Aoull,  l'an  de  noibc 
Seigneur  icj8.  bien  que  le  P.  Ribadcneira,qui 
cna.decrit  la  vie  en  la  Heur  des  Saina$,rayc  re- 
marqué l'an  1034.  quatre  ans  aupaïauant.  Il  eft 
vray  que  Bonfinius  le  rapporte  ainfi , queRibadc 


tels  du  pays ,  ou  cftrangcrs  :  Bref  la  perfecution 
des  Chrellicns  cftoit  li  grande  ,  que  fi  elleeull 
continué  plus  long-temps,clle  eull  facilement 
éteint  fie  enticrementabolylcnomdeChreftien 
par  toute  la  Hongrie  :  mais  cela  ne  dura  pas  long- 
tcmps,parce  qu'après  le  couronnement  d'André, 
qui  fut  fait  par  trois  Eue  fques,aucc  les  cérémo- 
nies accoulhimécSjildifpiilalesaft'jircsduRovau- 
mc  de  telle  forte,qu'il  rcfUblill  la  HcligionCiirc- 
llienne,& abolift  enuerement  l'Idolâtrie.  Tou- 
tesfois,  durant  cette  perfecution,  pluficurs  fouf- 
frirentlemartyre, entre Icfquelsfut  noftre  fainct 
Gérard.  Voicy  comment. 

Le  fainû  Prélat  bien  ellonné  de  voir  tel  chan-  St\aR 


neiraproduit  pour  garcnt:mais  cômc  c'cft  vn  Au-  d  gement  en  l'Eghfe , entendant  qu'André  tiroit  à  preH"k 
ïhcur  moderne  ,  l'aymc  mieux  fuiure  Herman    Budc  ville  capitale  du  Royaume, s'y  achemina  U  mo». 
ic  Marianus ScotU5,dcuxcxcellens  Chronogra-    aucc  trois  autres  Prélats  ,  pour  le  faliier,&luy 

faire  plainte(commeie  croy]  du  mauuais  traitte- 
mentquc  l'on  fai  foi  taux  ChreHiens/  Quand  ils 
furent  arriuez  au  Bourg  Giod,  il  voulut  dire  la 
MClleenrEghfc  de  famcle  Sabine,  auantquc  de 
palferoutre:&:  lors  fainâ  Gérard  leur  prcdi(l,quc 
le  mefme  lour  ils  receuroicnt  tous  la  couronne 
du  martyre,  ainfi  que  nolhe  Seigneur  luy  auoic 
fait  entendre  la  nuiâprecedente ,  par  vnereuc- 
larion  diuine.  Ayant  célèbre  dcuotement  la 
Melfe,  ils  continuèrent  leur  chemin.  Sainâ  Gé- 
rard eiloit  porté  dans  vn  chariot,  à  caufe  de  fa 
grande foibleifeiCaufé tant  par  fcs  abdinences, 
que  par  fon  vieil  aagc.  Comme  ils  paffoient  le 
long  de  la  Dunoye  du  Danube,  ils  firent  rencon- 
tre du  Palatin  Vate  de  Beel  ,  l'vn  des  plus  ef- 


~~        —  /  4^ 

phes, anciens Authcurs,  &:  eftimez  trcs-fideles, 
iefqucls  rapportèrent  fa  mort  l'an  io}8.  Ce  qu'a 
fait  aulfi  Lcond'Oftie  -,  &:  c'cft  l'auis  mefme  du 
grand  Annahftele  Cardinal  Baronius.  Apres  la 
mort  donc  du  bon  Roy  Eftienne, qui  l'an  41. de 
fon  règne ,  Se  4^.  depuis  laconuerfion  de  la  Hon- 
grie à  la  foy  Chrcfticnne,fHCCcda  à  la  Couronne 
d'Hongrie  Pierre  ncpueu  d'Efticnne  :  quiayât 
régné  quatreans, félon  Baronius, en  toute (brtc 
de  vices,  fut  chalfé  du  Royaume  par  la  confpi- 
ration  des  Palatins,  qui  fubftituercnt  à  fa  place 
Ouo, ou  Vuo,  Tyran,  par  le  confentement  aufllî 
détour  le  peuple,  excepté  de  (i\ni\  Gérard,  le- 
quel ayât  efté  appcllé  auec  les  autres  pour  IcCou- 
ronnemenc  de  ce  mefme  Ouo ,  non  feulement  il 
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  chauffez  Renégats,  qui  commença  aucc  ceux  A  qui  portoicnt  l'Arche  du  Tcftamcnr,  par  les  dou- — " 

fg\\         lu'tcàlcur  ruer  des  pierres,  contre  IcCqucI-  zc  picircsduflcuuc  lourdain,par  Icsdouzc  fon- ri  vk. 

les  S.  Gérard  faifant  le  ligne  de  la  croix,  elles  de-  raines ,  par  les  douze  bœufs  de  la  nier  qui  cfloicnc 

mcuroientfufpenducs  en  l'air.  Ce  miracle,  qui  au  Temple  ,  par  les  douze  lyons  du  ihronc  de 

dcuoit  amollir  le  cœur  de  ces  fiers  ennemis  de  Salomon,  par  les  douze  pierres  prccicufcs  du  Ra- 

Dicu,  les endurciftau contraire, &enorgueillift  tional  d'Aaron,par les  douze  clloillcs  dclacou- 

cncorcdauantage;  Si  bien  que  Vatc,  Comme  vn  ronne  que  la  temmereuetuc  du  Soleil  tient  en  la 

enragé  arrache  ce  ùinà  vieillard  du  chariot ,  &c  telle ,  les  douze  tondcmens ,  Se  les  douze  portes 

auec  mille  outrages  &  indignitcz,  le  traifiieau  de  la  ville  celefte.  Entre  ces  douze  ApoftrcsUy 

plushautd'vn  Rocher  pendant  lur  le  flcuuc  du  eut  vn  ludas  Ilcanot, lequel  après auoirefté  elc- 

Danube ,  6c  le  précipite  en  bas.  Cela  tait,  luy  fie  uc  à  la  plus  grande  digimc ,  qui  cil  l'Apoftolat, 

les  liens,  voyant  que  le  faintlperfonnagc  n'clloit  &  auoir  demeuré  quelques  ans  en  1  clcliolc  dele- 

pas  mort,&:  qu'il  rcfpiroii  encore ,  luy  courent-  fus-Chrift  ,  prêché  Se  fait  piufieurs  miracles  en 

lus,&r  acheucntdclc  tuera  coups  de  lauelincs.  ludce,  vaincu  de l'auance,  rendit  Ton  tres-doux 

On  remarque  qu'en  la  pietrCjCur  laquelle  il  heur-  Maiftre,pour  trente  deniers,  &  le  luira  aux  mains 

ta  delà  telle  en  tombant  deiîusjles  marques  de  de  fcs  ennemis  ;  puis  le  voyant  condamné  à  la 

fang  y  demeurèrent  empreintes  l'elpace  delcpt  mort,dcfclpcrc  de  pouuoir  obtenir  pardon  de  fa 

ans,  nonobibnt  les  pluyes  du  Ciel  qui  tomboient  faute,fc  pcdit  5c  s'ellrangla  de  les  propres  mains, 

dcflTus,  &:  les  inondations  du  Danube,  qui  la  ficcreua,  donnant  fa  mal-heurcufc  ame  audia- 

couuroient  aifcmcnt.  Ce  fut  la  raifon  pour  la-  blc  :  afin  que  l'exemple  de  ce  miferable  nous  faf- 
quclle  le  Roy  fit  déterrer  fcs oirements&faindies  "  fc  tous  trembler ,  conlidcront  qu'il  n'y  a  poinc 

Reliques  .qu'il  fit  porter  à  Chonad  ,  dans  la  d'alVcurance  en  cette  vie,  &:  que  celuy  qui  ell  de- 

Chappelledc  la  Vierge,  en  l'Eglife  (a.ii\ù  Gcor-  bout,nc  s'en  orgucilliflc  pas;  mais  qu'il  en  remer- 

gc  Martyr,  qu'il  auoit  fait  boftir:  où  la  fufditc  cic  noilrc  Sauucur ,  qui  le  maintient;  Se  le  fup- 

pierrcfutappliquceàla  table  de  l'Autel,  en  cô-  plie  bien-humblcmcnt  qu'il  ne  retire  point  fa 

mcmoration  de  ce  miracle.  main  d'auecluy ,  de  peur  qu'il  ne  trébuche  :  Se 

Sa  vie  a  ellé  décrite  par  vn  Authcur  de  fon  afin  de  nous  donner  à  entendre  ,  que  pour  cftrc 

temps,  &  recueillie  par  Surius:  comme  auflipar  bon  ,ce  n'ellpas  alfcz  d'cftie  en  bonne  compa- 

Pierre  Natalis,  Bunhnius  fait  mention  de  luy  en  gnie ,  fi  nous  ne  faifons  noflrc  profit  de  leur  bon- 

fon  hifloirc  de  Hongrie,  &:  le  Cardinal  Baro-  ne  vie,  &  n'imitons  leurs  exemples:  &:  qu'il  n'y 

niusen  fcs  Annales,  où  il  dit  qu'il  cft  appellé  le  alicua(rcuré,tantfoit-ilfainâ,lirhommen'y  vie 

premier  Martyr  delà  Païuionie,  ouHongrie.  auec  grand  foin  Se  difcretion  ,puis  qiiel'Angc 

—   eft  tombé  du  Ciel,  noftrc  premier  pcre  Adam  du 

i    Enieroiciout  fc  fait  la  feftcde  S.  Sireticou  Serene,  Paradis,  &:  ludasdu  Collège  des  Apoflres  en  la 

>^Momc  fous  I  Empereur  Maximin  Ce  bon  Momc  compagnie  de  lefus-Chnlh  Nous  pouuons  ap- 
auoitvnurd'ii  ,  ou  hors  les  heures  dcditciauferuiccdi-  S  ^  j  i     i         j   t  J  -  j 

i^'::  „.u.n.  ilpairoitletcmps  à  le  culnuer.  Il.rnua  que  lafem-  Prendre  en  outre  de  la  cheute  de  Iudas,quequad 

nicd'vii  dcsdomcftiquesdcrEmpcrcur.qui  airooitvni-  *^«^'"y  S"'  déplus  grands  dons  de  Dieu, 

^it      qucment  ce  S.  perfoniwge,  s'y  en  alla  pourmcncr  à  vue  lelquels  il  cil  dauantagc  obligé  de  le  feruir, 

""'j'*  heure  indue.  Le  laiiift  liomme ,  qui  n'auoK  pas  accouftu-^  vient  à  trébucher;  ce  n'cft  pas  comme  vne 

'itU.  '   n>é  d'y  voir  de  tels  oifcaux,  bien  cftonnéquandilTy  trou-  chcute  ordinaire  jmais  qu'il  tombe  en  vnprc- 

«a,lar«.rKa.gren,entdyeftre«jtréc.rur.outenvntcn,p^  ^ipicc ,  lufques  au  plus  profond  abyfmc  de  la 
moins  (eantqu  aucun  autre,  &  la  TOit  dehors.  O  le  bon.       '«t  f  c  C  r  i   n       j        >  t 

&le  vray  Ill^.g.cux!  M.,is  la  méchante  femme  s'en  alla  niechanccte  fe  failant  Condu^eur  des  mechans 

plaindre  a  fon  mary,  qui  damy  qui  luy  eftoit ,  deuint  fon  (comme  S.  Pierre  dit  queludaslc  lut  des  luils, 

tnnemy:  de  faijon  que  l'ayant  auptauant  tenu  clos  &  pour  aller  prendre  noftre  Seigneur  Icfus-Chnil,) 

couuctt  contrcla  tyrannie  de  l'Empereur  ;  ouintcnantil  C'efl  vn  vieil  prouerbe,  que  du  bon  vin  fc  fait  le 

l'.K£urcdcftreChrcaien,ri  bien  qu'il  ift  pris.  &  .àlattfte  bon  vinaigre,  &:d'vn  grand  fainclvn  grand  dia- Eiffticn 

trcnchée  i  S.rmach  villcdenongnelei,.  Fc-vtier.  ARo  i,,^  ,i      pcrfcuere  pas  en  fa  fa.ndeté.  'l^''"^ 

me  aum  cilla  ttUe  de  Ijinftpolyiatpc  Ptcftrc:qm,  après  â,  „  loi  ^  \ 

-^^..„^,r.,K,  U^^.,r;.^u,i:^.!,  n          .        a  c  C  elt  la  caulc  pour  laquelle  le  Religieux  qiu  vit 'hmi 

8uoirconucrtv& baptucpluticutsPayens.aueclainCtSe-  ,  i  i»  /        .  -  ia«, 

baftien.commconcn  menoit  piufieurs  en  exil  pat  le  corn-  1-iinaement  en  laReliglon,&:  y  pcrieucic  lulques  l,^;' 

maiiJcment  de  piodctian ,  s'eti  alla  auec  eux  franche-  à  lafin ,  eft  vn  patron  dc  vcrtu,fi£  vn  pourrrait  du 'ç.iioiifi 

ment ,  le bannillàntjinfi  volontairement  pour  leur confo-  Ciel:& celuy-là,  qui  abatu  de  fa  propre  fiiiblclfc,  "^"'t^^ 

iation,&  raidit  aufli  aucccux  hcurculenicntfonauie  en  tourne  le  dosa  Dieu,  &:  comme  vn  Apollatlaiflc  ptl'cret 

Dieu  ace  mcimciour.  j^^  bonnes  habitudes ,  ell  ordinairement  le  fcan-  ' 

t't:.i  rf.;^^ir.  ^-    j    t  r  D  dale  &:  la  pierre  de  trébuchemcnt  de  ceux  qui 

SdimtliT  viuentaucc  luy  ;  encore  que  Iclon  ce  que  nous 

—  ^^»,tmm^^mmn,nm,mH^r,mm,mtmv»uuir>»nu  venomdedire  .Ines'enfa.llepasémeruciller 
fH^R.  LAriE   DE  S.   ^i^THJAS         ludas^y^'ntdoncfa.tvne  hnulheureulefi^ 

„  citant  chcu  du  fommet  de  1  Apollolat  en  vne  dc- 

zyfpojtre.  plorablemifere  !  Saincl  Luc  écrit  aux  Actes  des 

LE  Fils  de  Dieu  eibnt  venu  du  Ciel ,  pour  Apoftres,qu'apres  l' Afcenfion  de  noilre  Seigneur 

racheptcrle  monde,  &:  conquérir  les  CŒurs  aux  Cicux ,  tous  les  Apollres  Se  les  autres  Difci- 

des  hommes ,  voulut  auoir  en  cette  entre-  ple.s  cHans  aifcmblcz ,  fain  A  Pierre  prit  la  p.irole, 

prife  les  douze  Apollres,  pelcheurs,  pauures  Se  comme  le  chef  Se  Pallcur  vniucrfcl  de  tous:  oii 

chetifs:incs  atma  de  fon  elprit  Se  de  fa  grâce,  après  auoir  coule  légèrement  la  méchanceté,  &: 

afin  que  comme  braues&:  valeureux  Capitaines  punition  de  ludas  ,il  leurdifl,  que  pour  accora- 

iU  hllcnt  la  guerre  au  pcché  ,. tu  diable,  &  à  l'En-  plir  laProphetie  de  Dauid,  il  talloit  choifirl'vn 

fer.  11  voulut  qu'ils  fuifcnt  douze,  ny  plus,ny  deceuxqui  eftoient  làprefents,&qui  auroit con- 

moins,figurez  pat  les  douze  P.itnarches,  parles  uerféaucc  k-fus-Chriit,  depuis  IcBaptefme  de 

d«uze  tiltres  de  l'Autel ,  par  les  douze  Princes,  faincl  Ican  Baptide ,  iniques  au  lour  qu'il  monta 
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•         aux  Cicux,poar  cntrcrcn  la  pUcc  de  ludas ,  Se  Aflrc,  commença  àfaircfa  charge, ayantrcccu le  

mVr.  cllrctcrmoin  &  Prcdscatcur  de  lu  Rcfurrcâion    fjind  Elprit  aucc  les  autres  Apolircs  &:  Dilci-  j  »  *  * 


pics  ,  ic  à  prêcher  aux  peuples  le  myftcrc  incrta- 
blc&<achc  dcU  Croix, aucc  vne  grande  (ain- 
tcrc  de  vrc  .vncfcrucur  d'cTprit,  &  vne  cclellc 
dotlrinc.  Au  département  qu'eurent  les  Apo- 
ArcsdcsProuinccs,  où  chacun  dcuoit  aller  prê- 
cher, la  ludcc  echeutà  faind  Matthias,  en  la* 
quelle  il  prêcha  admirablement  ,  Se  conuertilb 
beaucoup  de  monde  à  noftrc  Seigneur,  comme 
dit  lamd  Kîdorc  en  (a  vie ,  A:  pénétra  par  fa  pré- 
dication &c  par  fa  dofti  inc ,  iulqu  au  fond  de  l'E- 
thiopiCjConunc  le  rapportent  Sophron!us,Ni- 
ceph<irc,&:  Dorothée.  Il  fourtiitdc  grands  tra- 
uaux  CD  CCS  chemins  rudes  ic  fcabrcux.  Il  fut 
pcrlccuté  des  Iuifs,5£  dc^ Gentils,  Icfquels  le  la-  Stmon^ 
pidcrcnt  enfin, &:  luy  trcnchcrcnt  la  tcftc  :iiip- 
splices  qu'il  endura  très- volontiers  pour  l'amour 
denoflrc  Seigneur.  Il  mourut  cnuironlc  60.  an 
de  nodrc  folut,  ibus  l'Empire  de  Ncron.  Le  corps 
de  faincl  Matthias  a  elle  r.ipportc  à  Rome  par 
fuccellîon  de  temps;  il  cl\  dans  fainilc  Marie  Ma- 
)cur,  où  l'onmondrc  fa  tede  ,  encore  quclean 
Ekius  Alcmand  ,  homme  docte  Se  graue  ,  qui 
difpuca  contre  Luther  ,  &:  le  fit  taire,  aitefcrit  Sûcorp» 
que  le  corps  decc  fainâ  fut  rapporte  de  Rome 
en  la  ville  d'Aulbour^  :  Mais poiirroit  bien  cfttc 
qu'il  en  cuit  clic  enuoyc  quelque  Relique,  \z 
plus  grande  panic  du  corps  demeurant  à  Ro- 
me, &  le  chef ,  qui  s'y  voit  encore  à  prcfent. 

CE  mctîne  ioarà  Roiien  fouffrit  le  matryrc  liiiiû  Pte^ 
(cxcat,  Archcurfquc  dudit  lieu.  Il  rftoii  fotty  de  la 
noble  &  artcictinc  fjmillc  des  l'rctcxuts  fi  renommée 
où  nous  liions:  Jt  (ut  ictn-QàiM  Mjciohc.  C'tlloii  vn  homme  doûc  &  de  grande*/»*. 
'  J  .  .1    r..r  ftjr    aiithoruc  ,  qui  affilia  au  ciiiquicline  Concile  d'Oricans  !«.' 

Y,  dlt-ll  ,  rut   aUlHUllC  ,    Pt*r        ...  '  1  1-         1     r.  ••       1  I  trMnt* 

'  ,,  n  ,  I   r     .  lancina  cens  cinquante  deux ,  fous  le  Pape  \  igtlii;*,  «Jii  • 

•au  ilcftditauc  le  lorttom-    „       7  /-l  1 1  1?  /-     1  j  n  B«r»n. 

.  MU  liLiiuii.  M"<-  Rcgne de Childcbcii, au prcinict  Concile  de  Pans,  tenu 

piobiiblcnicnil'.ni  cinq  cens  cintjuaiitc  neof,  fous  le  Pa-  y. 
pc  Icjn  III.  du  Règne  dcCliildibciliaudcuxicllnc  Con- 
cile dcTouri,  l"an  J70.  lous  le  mtlii)e  l'.ipc  Ican  Ill.da 
Rcgi.c  dcChatibcrt,  Enl'an5So.  fut  tenu  vn  autre  Con- 
cile àpAri*,  à  la  foiicicatlon  du  Roy  Cbilpcric  ,  p  urle 
fuiet  dccc  Cx\t\&  Eucique  accufc  faulfcment  deplulii;ur( 
cnmevdc  lczc-Ma)cllc,  pat  l'inftigation  de  Fi'cdegondc: 
Urquc'.s  toutcsfois .  trompé  pat  l'elperancc  d'vn  pardon 
qu'on  luy  proniettoit  •  il  aduoiia  lourdement  pour  véri- 
table»: en  luinedcquoy  il  futignoimnieurcineiu  toiiecté, 
challc  de  fon  Su-^e,  &cnuoyé  en  exil  :  Apres  la  mort  de 
Chilpcnc,  les  Roijrnnois  rcgictran^  leur  ùinù  Pailear, 
fiieiit  en  forte  ,  qu'il  fttt  rappelle  &  remis  cnfoii  Siège 
«u  commun  contentement  deiouicla  ville.  Depuis  il  ail 


dcnollre  Seigneur  lefus-Cluill,  aucc  les  autres 
Apoftrcs.  Cela  futirouué  bon  par  tous  Icsallî- 
P.ans(qui  cftoicntenuiron  fix-vingtspcrfonncs) 
&:  d'vn  commun  confentcmcnt  ils  en  choifitent 
<leux  ,lofcph ,  dit  Barfahas,  àc  à  eau  le  de  fa  gran- 
de faintcic  ,  furnommc  le  luUe-,  Se  Matthias, 
tous  deux  des  feptante  Difciplcs  :  6c  fc  mcttans 
en  prières, fupplicrcnt  humblcmcntceluy  qui 
void  au  plus  profond  de«  taurs,  de  déclarer  fa 
volonté,  £t  mamferter  lequel  il  aiioit  choifi  de 
CCS  deux  qu'on  luy  prefentoit,  afin  qu'il Icfcr- 
uift  àl'Apoftolat,  au  lieu  de  ludas.  Noftrc  Sci- 
geur  lelus-Chrift  déclara  fa  volonté  ,  faifant 
tomber  le  fort  fur  fainfl  Matthias  :  lequel  fort, 
comme  dit  fainclDcnvs  Areopagitc,&:  d'autres 
Douleurs  aprcs  luy,  fut  vn  rayon  de  la  diuinc  lu- 
mière, qui  dcfcendit  fur  Matthias,  Sc  vn  ligne 
viiible  que  Dau  l'auoitchoifi.  Encorcqu'il  y  en 
a  d'autres  qui  difcnt,  que  le  fort  fut  de  ceux  dont 
violent  Itsluifs  enl'ancjcnTcftamentj&qu'e- 
ilât  mis  entre  les  mains  de  Dicu,auec  cette  hum- 
ble Se  deuoic  oraifon  desFideles,il  s'achemina  en 
cette  manière  que  nous  fçauons.  Neantmoins  il 
s'en  trouue  qui  interprètent  ces  forts  par  l'clc- 
aion  que  firent  les  Apoftrcs,  Se  tous  les  Fidèles 
delà  pcrfonne  de  laincl  Matthias ,  meus  &  illu- 
minez de  Dieu,  lequel  ils  fupphoient  de  les  in- 
cliner ,  &:  mettre  en  leur  cccur  ccluy  des  deux 
quieftoitlcplr.s  conucnable  :  &:  que  noftrc  Sei- 
gneur lefus  Chrift  entérinant  leur  requeftc,  les 
inlpiia  de  choifir  Matthias  î  ce  qu'ils  firent  tous 
d  vne  VOIX  :  laquelle  cxpofition  fembic  plus  con. 
forme  au  texte  Grec 
fh  uuctlfS  autres  vnzr, 
/bjfnifrfs.Vc  manière  qu'il  clt  dit  que 
l  a  lurMatthiis.cnccque  l'on  déclara  qu'il  de- 
uoi t  cftre  préféré  à  Bailabas ,  Se  iouy  r  de  la  digni- 
té Apoftohquc,  &  qu'il  fut  cleu  de  Dieu  :  parce 
que  les  Apoftrcs , au  choix  ne  fuiuirent  pas  l'af- 
teflion  de  la  chair ,  ny  du  lang,  &:  n'eurent  point 
égard  que  Barfabas  eftoit  patent  de  noftrc  Sei- 
gneur lefus  Chrift,&:  frère  de  trois  autres  Apo- 
ftrcs, mais  feulement  à  la  lumière  &:  mftmd  du 
(aincl  Efprit,qui  lesinfpira  d  élire  Matthias,  &: 
laiflcr  Iofeph,quiauoitlcnoma£  les  œuuresdu 
lullci  Pour  nous  apprendre,  qu'en  la  prouilion 
dcsollîccs  Se  bénéfices  Ecclcliaftiqucs  nous  ne 
foyons  point  pouflcz  de  la  chair  Se  du  l.mg:& 
combien  la  vie  de  Matthias  eftoit  faindc .  Se  fcs 


lifta  audeuxiefmc  Concile  de  Mafcon,  fan  cinq  cens  qua- 
tre-vingt» huiû.  Mais  Frcdegonde  ne  pouuant  ûipportcc 
mentes  rares,  en  ce  qu'il  auoit  cftc  preterc  au^  le  courage  &  laconftancc  dccc  Sainû  homme  à  reprcn- 
luftc  &:  enroolc  au  nombre  des  douze  Apo-    dtc  le»  vices.  S:  principalement  les /Icns,  le  fit  alLÎTiucr 
'  dans  l'Eglilc  Noftrc  Dame  de  Roiien  ,  comme  il  cfton* 

r.Autelj  faifant  Icferuicc  dioin  ,  le  vingr-quatriefinc  Fe- 
Ytiet  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-neuf.  11  fut  le  dix-fep- 
ticfine  Archcucrque  ,  &  tint  le  Sicgc  quaruitc  hmél 
ani,  fclon  Monficur  Robert  Ses  funérailles  furent  fû- 
tes par  Romacaue  Eucfque  Je  Conl^anec  en  N'oc- 
luandic. 


fhes 


Ce  n  eft  pas  vne  chofc  nouuclle  en  l'Efcriturc 
fainae.d'appcller  fort  cctteEleâion  dcDieuicar 
au  mclmc  difcoursquc  fait  famû  Pierre  aux  Dif- 
ciplcs,  pour  élire  vn  autre  en  la  place  de  ludas, 
il  appelle l'Apoftobt  de  ludas.  Sort:  non  qu'il 
luy  eurtefté  donne  pat  fort,  (il  ne  l'eut  que  fous 
le  bonplaifir  Se  pure  volonté  de  nollre  Seigneur 
lefus- Chrift)  mais  parce  que  tout  amfi  qu'il  n'eft 
pas  en  la  m.iin  de  l'homme,  que  tel  fort  luyam- 
ue.aulli  peufut-il  en  celle  de  ludas  d'cftrcclc- 
uc  à  vne  dignité  fi  fublimc.  Et  faind  Paul  appel- 
le Umcfme  élection  fort:  &:  Salomon  dit  de  foy, 
qu'il  auoit  obtenu  vne  bonne  amc  pat  fort ,  dau- 
tant  qucDieu  laluyauoit  donnée  de  fa  volonté 
gratuite.  SamCl  Matthias  fi-toft  qu'il  fut  Apo- 


L' Eilift  féïk  éujfi  nmmtm»r4tiiMdt  fhJicMrs  iittrtt 
SMtnch. 
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l'wnrjiWiiflrttiUriiWfruuv/vifiJVti^WftiW'ir^*'"^"  *  Cctrc  confc/Ilon  de  Foy.ou,  H  vous  voulez  cct- 


Ftv».  L  ji  VIE  D  E  Sy^lNCT  Tj4KyllSE 
zyircheiujque  de  (Zonflantinople. 

Sm.BM.  TT    E  grand  Se  adn'.irablc  Taraifc,  l'humilité 
triti"    I     ^    modcftic  mcfmc ,  niquit  à  CoiilUuci- 
âioo  «le  ^   «neplc  dcparcns  fort  nobles.  Son  pcrc  s'ap- 
s.  Tâ-  pcUoit  George,  &:  lamcrc  Encratic,  tous  deux 
pcrfonncs  trcs-noblcs,  riches, &  de  fort  bonne 
vie  ;  du  rang  des  Patriccs.  Noftrc  Tarailc  ne  dé- 
rogea point  à  la  vertu  de  les  Anccllrcs,  daucant 
que  fous  la  bonne  conduite  de  l'a  merc,  ilarriuaà 
vn  tel  degré  deperfcâion,  que  lorsqu'il  eut  at- 
teint vn  aage  capable  d'entrer  en  la  connjiillancc 
des  aft'aircs  du  monde ,  il  fut  fait  Conful ,  &  pre- 
mier Secrétaire  de  l'Empereur.  Deflorsil  donna 
afTczacuniedlurer  quelle  deuoit  eflrc  vn  lour  fa 


te  conuerfion  11  remarquable,  fut  caurc,que  l'Eni-  r  t  vr. 
percur  donna  pcrmillion  de  dilputcr  contre  les 
Hérétiques,  laquelle  auoit  cftciufques  alors  dé- 
fendue par  les  Magirtrats ,  quj  ertoicnt  aufli  infc* 
âci  de  l'herelie  des  Icoiioclaltes.  Cependant 
l'Empereur  voyant  lafainttc  refolutiondc  ccfa- 
gc  Patriarche  ,  Se  l'Eglii'c  dcpourueuc  de  Pa- 
ftcur,  lugca  qu'il  clloit  ncccfl'airc  de  l'en  pour- 
uoir  d'vn  :  tellement  qu'il  cnuoy a  quenr  Taraifc , 
voulant  en  cela  dcfirrcr  à  l'aduis  que  Paul  luy  cil 
auoit  donné  :  auquel  il  déclara,  que  fa  volonté 
cftoit  qu'il  entreprift  la  defcnle  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ,  &c  la  conduite  d'icclle.  Nolïrc  faincV  S.  T»- 
Taraifc  luy  répondit  fort  inodcftement ,  qu'il  "icupj. 
cftoit  véritablement  nccclTairc  de  pouruoir  aux  «rurche 
affaires  de  l'Eglife  alttigcc  par  les  herciies  ;  que  nlot"."" 


fnincletéi  car  bien  qu'il  full  au  beau  milieu  des  B  pour  luy  il  yemployeroit  trcs-volonticrs  tous  fcs  tofle, 


hôneurs  d'vnc  courImperiale,il  failoittoutesfois 
éclater  en  foy  vnc  infignemodcftic,  fe  monlhant 
auffi  éloigné  de  l'ambition  &:  des  vanitez  du  mon- 
de, qu'il cftoit  rclpcclé  &:  honoré  d'vn  chacun. 
Son  humilité,  fadodrine,&  fa  pieté  le  tirèrent 
de  la  Cour  d'vn  Empereur  tcrrcftre  &:  mortel , 
pour  le  faire  entrer  en  celle  de  l'Empereur  cclclle 
Se  immoitel  ;  luy  faifant  prendre  le  gouucrne- 
menc  de  l'Eglife  de  Conllantinople  à  la  nl.^cc  du 
Patriarche  Paul.  Voicy  comment.  L'an  denollre 
Scigncur784.  lors  querhcrcficdes  Iconomachcs 
cdoitcn  grande  vogue  (ils  en  vouloientaux  Ima- 
cs  de  noftrc  Seigneur  ,  de  la  Vierge  Marie  S^ 
esSainds)  Paul  Patriarche,  en  apparence  Ico 


nomache,  mais  en  l'intérieur  bon  Catholique,  qui  furent  en  luy  en  cmincncc,  montrèrent  bien 
fc  voyant  feul  pour  dctïcndrc  l'Eglife  Catholi-^  qu'elle  nevciioitpas  des  hommes ,  mais  de  Dieu-, 


trauaux ,  Con  induflrie  &:  fa  vie  mcfme  :  mais  qu'il 
dcfiroit  auparauantqiit  faM.ueftc&:  tout  le  peu- 
ple s'obligealfent  d'obferuercn  tout  &par  tout 
ce  qui  auoii  c(ic  ordonné  par  les  fix  Conciles  Oe- 
cuméniques, &  de  faire  tenir  vn  Concile  gene-  '^/••^ 
tal  :par  lequel  l'hcreficfut  condamnée,  sé  l'E- 
glifc  de  Conllantinoplc  abfoute  de  l'anathemc  h**'  "• 
qu'elleauoit  encouru.  Cclaluy  ayant  donc  cfté'^*  '*' 
promis,  il  futfacré&;  ordonné  Archcucfqucdc 
Conftantinople  ,  l'an  de  noftre  Seigneur  784.  le 
vingt -cinquicfmc  de  Décembre  ,  du  temps  du 
Pape  Adnan. 

Or  combien  que  cette  éleûion  fut  faite  par  des 
hommes  ;  toutcsfois  les  marques  d'Apodolat, 


ainfique  l'on  peut  remarquer  en  la  vie  vrayment 
d'Apolhc,  qu'il  mcnoit,  tant  en  ce  qui  ciîoitdc 
fon  corps  que  de  Ion  amc,  comme  auifienla  rc- 
formation  de  l'on  Clergé,  en  la  chance  &  mife- 
ricordecnucrsles  Pauure5,&: en  pluHeurs autres 
aâions&:  Œuures  de  pieté  qui  rcgardoientl'olH- 
ccd'vnPrcftic.  Se  voyant  donc  Archcuefquc  ,  il 
s'adonnad'autantplusàla  pratique  de  toute  fut- 
te  de  vertus ,  que  la  ch.irgc  demandoit  vne  gran- 
de pcrfeftion.  Or  entre  les  vertus,  qui  clloicnt 
en  luy  ,  la  mifcncorde  éclattoit  par  dcflus  tou- 
tes. Car  il  nournfl'oit  tous  les  iours  à  fa  table  vn 
grand  nombtc  de  pauuics ,  lefqucis  il  fcruoit  luy- 
mefme  d'vnc  mciueiUculc  aflcclion  ;  il  allilloïc 
Icmblablcmcnt  ceux  quiclloient  en  quelque  fa* 
çon  que  ce  full ,  dcfcducux  en  leurs  coips ,  com- 
bien que  dcfcfpcrant  d'y  pouuoir apporter rcme-  me  Ellropiats,  Aueiiglcs  ,  Paralytiques,  Se  au- 
de,  il  s'efloit  là  retiré,  pour  faire  pénitence  de  fa  £)  très  fcmbLiblcs  pcifonnes  ttauaillécs  de  qucU 
conniucncc,& pour fcruir  Dieu  nluscommodé-    que  maladie  que  ce  full ,  Sc  rcueftoit  ceux  qui 


que  eontrc  les  Hcretiqucs  (  parce  que  prelquc 
tous  les  Palleurs  de  l'Eglife  cfloicnt  deccdcz) 
&  ne  pouuant  p.iscmpcfchcr  la  violence  de  ces 
Hérétiques ,  fc  refoluicnt  de  quitter  fon  Euel^ 
ché ,  &:  de  fe  rctircrcn  vn  Mon.'.llcre ,  pour  s'y  re- 
pofer ,  &  y  feruir  Dieu  plus  en  repos.  Cela  cllant 
venu  à  la  connoiflancc  de  l'Empereur  Conllan- 
tin  ,  &:  de  limperatiicc  Irciic  ,  ils  fe  tranfpor- 
terent  audit  Monaflere  ,  fafchez  qu'il  eud  ainli 
abandonne  fon  troupeau ,  pour  luy  en  demander 
la  caufc.  Ce  bon  pcrionnage  ,  après  les  auoit 
adoucis ,  leur  did ,  que  le  fu)et  qui  l'auoit  obligé 
ife  retirer, eftoit  devoir  l  Eglifc  prcfque  toute 
renucrféc  &c  mfcâcc  de  l'Iiercfic  des  Iconoda- 
ftcs  ;  Se  de  n'auoir  Kiy-mefmc  peu  cuitcr  leurs 
rets ,  y  ayant  conniuc  Se  de  parole  Se  d'écrit  :  Si 


ment,  ne  voulant  point  tftre  Pallcur  d'vn  trou- 
peau Hérétique.  Illeurdillde  plus,  que  s'ils  dc- 
iif oient  défendre  l'Eglife  (  à  quoy  leur  fceprrc  les 
obligeoit)  Se  hiy  procurer  Se  reftituer  fa  premic- 
relibcrté  ,il  fallott  qu'ils  ordonnaflcnt  pour  Pa- 
llcur de  l'Eglife  dcConflantinoplcTaraifc,  leur 
premier  Secrétaire ,  qui  ciloit  homme  accompli 
en  toutes  fortes  de  pcrfeâions  ,  Se  que  comme 
c'clloit  vn  doiXc  perfonnagc  ,  il  pourroit  aifé- 
mcnt  gouuerner  l'Eglife  après  luy.  Ainfi  ce  bon 
Vieillard,  qui  elloit  cflimé  de  tous  vniucrfelle- 
mcnt,  Se  fans  contredit,  vn  pcrfonnage  trcs  ad- 
uifc,  cchapa prudemment  des  rets  Hérétiques, 
dctellant  leur  communion  abominable,  (itpro- 
fcflîon  de  la  Foy  Se  Religion  Catholique  :  Se 
peu  de  temps  aprcsfiniH  hcurcufement  fct  iours. 
Tome  I. 


clloientnuds,  contre  la  rigueur  de  l'Hyiicr,  leur 
donnant  ce  qui  leurcftoit  neccfiaire.  Il  fc  mitdc 
plus  à  exhorter  fon  peuple  &:fignammcntlej  fol- 
dats  ,  qui  ciloicnt  pour  la  nlulparr  infcClcz  de 
l'herelie  des  Iconomachcs ,  de  fuiurc  les  Décret! 
de  l'Eglife  vniucrfclle.drcllcz  par  Icslix  Conci- 
les généraux  ,  célébrez  en  diuers  temps  ,  parce 
que  c'cflcitlc  vray  moyen  de  fe  contenir  dans  la 
bergerie  de  Iclus  -  Chrill ,  &:  d'cuitcr  la  gueule 
des  Loups. 

Or  afin  d'auoir  de  braucs  (oldats,  inlhuits  SC 
bien  exercez  en  ce  quiell  des  Myllcrcs  de  no- 
ftrc Foy  ,  pour  combatte  cette  mifeiablc  here- 
(ïc  ,  qui  continuoit  encore,  il  baftiil  vn  Mona- 
fterc  au  codé  gauche  du  Bofphore  de  Thrarc, 
auquel  il  mit  vn  nombre  de  Rchgicuic ,  duvlcs 
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 &:  fçauanSjpoHr  cflrc  de  fermes  colomncs  pour  A  ntfranclanmonicqutfcpratiquoiccncr'cux. 

l-tVR,.  l*PP'*y*^  le  founicn  delà  Foy  Catholique.  En      Autant  que  laind  Taraifc  monftroitfcucrc  &:  rtvfc. 


apccs,  il  Te  mit  en  dcuoir  de  faire  exécuter  à  l'Em 
pcrcur  fa  promcflc,  qui  cftoit  de  cclcbrcr  vn  Con- 
cile gcncral,  pour  pacifier  l'Eglilc  &  abolir  l  lic- 
refie.  Pour  cette  fin  l'année  iuiuantc ,  à  4'çauoir 
7 8j. l'Empereur  Conftaiitin  &:  Ircnefamcrc  ccri- 
uircnt  au  Pape  Adnan  touchant  la  création  &:  la 
confccration  de  Taraifc  :  ce  qu'il  fit  auflî  luy-mcf- 
nic,luy  cnuoyantla  profcllion  de  Foy.  Les  let- 
tres des  Empereurs  fetrouuent  dans  fainû  Ana- 
ftafe  au  préambule  du  Concile  de  Nice ,  par  Icf- 
^      quelles  ils  le  l'upplioientdcfetranrporterà  Con- 
c»  Ki  ftantmoplc ,  pour  prclîdci  au  Concile ,  qui  s'y  dc- 
^'^Huoitallcmbler,  comme  premier  &:  fouucrain  Prc- 
frumi.  ftrecnla  place  de  faind Pierre,  ou  d'y  cnuoyer 
'"i/'-    quciqu'vn  pourluy.  Quant  à  celles  de  l'aincITa- 
raife.onnc  Icsirouua  point, fi  ce  n'dloicnt  les 


Gtai. 


rigoureux  cnuers  les  impies,  autant  elloit-il 
fable  &:  inilcncordicux  cnuers  ceux  qui  edoicnt 
afHigcz.  Vn  ciii  tain  Magidrat,  des  plus  auanccz 
en  honneur  auprès  de  l'Empereur,  cilant  accufc 
d'auou-  volé  ks  finances  de  fa  Maicllé,  fut  cm- 
prilbnnc  quclbonné  aucc  tous  les  tourmens  ISC 
artifices  polliblcs  ,  afin  de  luy  faire  aduoiicr  le 
iait.  Ce  pauure  homme  fe  voyant  ainfi  mal  trai- 
te ,s'auii'a  d'échapper  &:  de  s'enfuir.  Ce  qu'il  fie 
cil  vue  nuiâ,  &:fc  fauua  dans  l'Eglife,  comme 
en  vn  lieu  de  refuge  ic  de  liberté ,  embraflànt  le 
coin  de  l'Autel.  Dcquoy  les  gardes  furent  incon- 
tinent aucrtis  :  Iciqucls  n'ofans  pas  mettre  la  main 
fur  luy  là  dedans,  enuironnctent  l'Eglifc,  rcfo- 
lus  d'attendre  afin  qu'il  full  contraint  de  fortir 
pour  aller  boire  &:  manger,  ou  par  quelque  au- 


mefmes  qu'il  enuoya  aux  trois  Patriarches  de  l'E-  D  tre  ncccnité  corporelle.  Mais  le  fainâ  Paftcur, 
glife  Orientale  fur  le  mefmc  fujct.  Le  Pape  fit    aducrty  du  danger  auquel  cftoit  fon  oiiaijlc,  y 


aux  Empereurs  vnc  reponfc,p3r  laquelle, après 
auuir  prouué  la  vénération  des  Images,  illesie- 
pi  end  d'auoir  donné  tiltre  d*  Vniuerlcl  au  Patriar- 
clieTaraiic,  Se  les  admonel^c  d'extirper  l'iierc- 
fic  des  Iconomaches.  11  récriuit  auflî  à  fainû  Ta- 
raifc  ,  blâmant  fon  ordination  :  laquelle  toutes- 
fois  il  approuueroit ,  s'il  procuroit  cnuers  l'Empe- 
reur le  reftablilTcmcnt  des  Images.  Enfin  l'an  786. 
au  mois  d  Aoud ,  par  le  commandement  de  1  Em- 
pereur, ^luficurs  Prélats  &:  Euefqucs  s'eftansaf- 
fcmblcr  aConOantinoplCjenl  Eglifclainû  Pier- 
re &:  lain£l  Paul ,  voicy  vne  troupe  de  loldats ,  Sc 
plufieurs  autres  FIcretiqucs,  qui  fc  prefenterent 
uuiri-tofl  deuant  l'Eglif  c  où  les  Prélats  cfloient, 
crians  qu'ils  ne  permcttroient  iamais  l'vfagc  des 


courut  fccrettcment ,  luy  portant  tout  ce  qui  luy 
eltoit  neceflàire , le  conduilant  melme  au  lieu, 
où  la  nature  l'obligcoit  d'aller.  C'clloitlà  certes 
vne  grande  chanté.  Mais  de  malheur  l'alfaire 
fut  découuerte  par  les  foldats,quiy  furprirenc 
le  pauure  criminel  Se  l'arrachèrent  d'entre  les 
bras  de  fon  pieux  Prclar.Ce  faincl  homme  voyant 
qu'il  falloir  céder  à  la  force,  le  feruit  des  armes 
fpirituellcs  ,  excommuniant  tous  ceux  qui  luy 
f-croicnt  de  l'outrage.  Ce  qui  fut  caufc  que  ne  cfiftmsS 
l'olant  plus  qucfliunncr,  que  do  paroles  feule- "«dmi» 
ment, il  fut  renuoyé  innocent  Sc  abfous  du  cri-  c'-r!.!** 
mequi  luycuoitimpofe.  te. 

Sa  genereufe  confiance  ne  le  rendit  pas  moins 
cclcbrcquela  chanté.  L'Impératrice  Ircnc  mc- 


ImagCA  ,  Se  que  s'ils  failbient  au  contraire,  ilsCre  duicuncConflantm ,  s  citant  démifcdugou 


tomproicnt  les  portes,  &  les  faccigcroient  tous, 
de  façon  qu'ils  contraignirent  les  l'ercs  de  1  Egli- 
fede  fe  retirer  fans  riçn  faire,  par  l'auis  rocfmc 
de  l'Empereur  :  lequel  par  après  feignant  d'cn- 
uoyer  vne  armée  contre  les  Arabes,  lorsque  les 
loldats  furent  loin  de  la  ville ,  il  leur  fit  mettre  les 
armes  bas,  les  rendit  incipablcs  de  les  porter,  &: 
les  rcnuoya  chacun  chez  foy  pourchalhmcnt  de 
leur  fedition.  Cette  émotion  étonna  bien  à  la 
vérité  tous  les  Catholiques  :  touicsfois  noflrc 
Taraife  demeura  f.  me  Sc  fans  crainte,  entra  dans 
l'Eglifc ,  y  célébra  la  fainde  Méfie,  puis  s'en  re- 
SMni  tourna  en  fon  logis  ,  recherchant  les  moyens  de 
co«ilf  célébrer  ce  Concile.  Lç  mois  de  Mayderannéc 
çoîîiT  fuiiiante  jiy.  l'Empereur  rcuoqua  raflcmbléc 
ici  ic«.  des  Prélats  en  la  ville  de  Nice  en  Bithynic  (cnla- 

cl^ct  en 


faueui 
iti  imi 


uerncmcnt  de  l'Empire ,  cnchargca  fon  fils  Con- 
flantin.  Ce  icunc  Empereur,  quoy  qu'il  fuflaf- 
fez  bon  Prince  ,  s'imagina  que  fâ  puilfancc  ns 
deuoii  point  eflre  limitée  ,  fi  bien  qu'emporté 
par  vne  témérité  affez  ordinaire  à  fa  leuncffc, 
&:  dcuenu  infolent  par  fon  impudicité,  il  vou- 
lut répudier  l'Impératrice  Marie  fa  femme  &:  fa 
légitime  Efpoulc,  pour  fe  marier  auec  vncdefes 
Dames  d'honneur,  nommée  Tlicodotes ,  de  la- 
quelle il  etloit  dcuenu  éperduëment  amou- 
reux. Or  pour  colorer  fon  appétit  brutal  d'vn 
prciextc  fpocicux  ,  il  feignit  que  fa  femme  l'a- 
uoit  voulu  empoifonnçr  :  Et  comme  il  elloic 
conucnable  que  la  diffolution  fe  fiA  du  confcn- 
tcmcntdefon  Prélat,  il  luy  enuoya  faire  enten- 
dre lés  rail'ons.  Mais  il  fut  bien  trompé  en  l'es 
laquelle  fut  célébré  ce  tant  renommé  Concile  D  prétentions,  croyant  que  tout  dcuft  ploycrfous 
contre  l'herclicd'Airius)  où  nortn- lamd Tarai-    fes  volontcz  :  Dautant  que  le  fage  Prélat  ne 


fctcnoit  le  prcnuerrang  après  les  Apoflats  du  Pa- 
pe, &:  lors  fut  conclu  &:.irrcllé  parjcs  fainils  Pc- 
rcs,que  c  efloit  vnecliofc  picufe  &:lainâe  d'a- 
uoir des  Images  de  noflrc  ieigncur,dc  la  Vier- 
ge fà  Mcre ,  Sc  des  Samîh  ,  &:  de  les  vénérer  :  ana- 
thcmatifans  tous  ceux  qui  loullicndroient  le 
contraire. 

Le  Concile  ainfi  acheué  ,f.iinû  Taraife  s'en  re- 
tourna àfonEglifCjOÙ  par  fes  fainiles  exhorta- 
tiohs  il  commença  de  ramener  .1  l.i  bergerie  de 
Icfus-Chriflles  ouailles  qui  enauoient  efté  fou- 
ftraitcsparrherefic  ,SC  àToblcruationdes  diuins 
Commandcmens  :  ce  qu'il  fit  encor  par  I4  refor- 
mation de  fon  Clergé ,  corrigeant  quelques  abus 
entre  les  Ecclcfiaftiqucs ,  condamnant  Sc  ban- 


voulut  ïamais  confentirà  teldiuorce,  tant  pour 
l'innocence  de  l'Impératrice  ,  qu'à  caufc  que 
cela  eft  contre  rexprclle  parole  de  noflrc  Sei- 
gneur lefus-Chrift. 

Et  dautant  qu'il  n'auoit  pu  tirer  le  confen  -  j^,^ 
temcnt  de  iaincl  Taraife  pour  fon  mariage,  ou'*»*. i>i 
plullofl  concubinage, auec Thcodores,  ilfcfér- 
uird'vnaurrc  Prellrc,  appcllé  lolcph  ,  Oecono- 
mcdcl'Eg'ilc  deConlbntinople ,  pour  fon  ma- 
riage, pour  le  couronnement  d'iccllc.  L'ac- 
complillémcnt  de  ce  mariage  fut  très  -  fcnfibic 
à  làind  Taraife  :  parce  que  d'vn  cofté  c'clioit  vnc 
chofc  qu'en  confcicnce  il  ne  pouuoit  permettre  : 
&:  que  d'ailleurs  il  craignoit  qu'en  fc  monfVranc 
tropexaa.il  n'obligeait  rEnipcicurà  pcrlccuter 
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-^jr-  rFglifc,  au  lieu  3c  la  ilcfcndrc:  kquclcn  cftlt  A  que  H  elle  pouuoit  faire  fcs  dcuntioiik  au  fcpul-  " 

ïE yjuinciuçoic  dclia  de  renucrfcr  Sc  condamner  les  dire  de  faiiiti  Taraifc  ,  infailliblement  elle  rc-  f  BV». 

Images ,  ainfi  qu'auoient  fait  fcs  predccclfcurs.  couurcroit  la  fancé.Touccsfois  ce  lieu  cdanc  famt 

De  forte  que  mclanr  cnlcmblc ,  &  la  douceur  &  &  bien  réglé,  où  il  n'cftoit  pas  permis  aux  fcm- 

lacorrcâion,  ilfc  porta  de  telle  façon  contre  la  mes  d'entrer,  clic  eut  bien  delà  peine  àtrouucr 

faute  de  l'Empereur ,  qu'il  nclc  priua  point  delà  le  moyen  d'y  aborder.  Elle  eut  enfin  recours  ï 

communion  de  l'Eglilc,  6^  ne  cl^iila  non  plus  ce  l'.irtihce  :  &:  l'habit  démentant  le  fexc  elle  y  cn- 

Io(i:pli ,  qui  auoit  fcruy  au  mariage  &c  au  touron-  trc ,  rcucftuc  de  rhabiilcmcnt  d'vii  homme  ;  otk 

nemcnt  de  Theodotcs.  Ce  qui  fut  caufc  aulfi  aprcsauoir  fait  Tes  dcuotions  &  bcu  de  l'huile  de 

d'autre-part,  que  fainft  Platon  &  plufieurs  au-  la  lampe  qui  bruloit  dcuant  le  tombeau  4"  î>aînt, 

très  Moines,  qui  blâmoient  le  procédé  de  l'Em-  elle  fut  incontinent  gucric  .  Vn  homme  ayant 

pereur ,  criant  haut  &:  clair  (^icrc  luy  ,  trouue-  grand  mal  à  vn  oeil ,  tcouua  du  foulagcinent  aufll 

rcnt  mauuais ,  de  ce  que  fainu  Taraifc  par  vnc  par  le  mcfinc  remède.  De  plus  ,  vue  multitude 

fainclc  intention,  ne  s'cftoit  pas  monlhc  plus  ri-  innombrable  de  pcrfonncs  cruellement  tour.^ 

goureux  en  cette  affaire-la  i&pourcefujctferc-  mcntccs  de  diables,  de  boiteux,  d'aucuglcs  &c 

tirèrent  de  fa  communion  &:  communication,  d'autres  malades  de  diucrfcs  maladies,  le  trou- 

Cependant  l'Empereur  voyant  que  fainftTaraife  uoicnt  foiilagcz  SC  guaris  par  l'inuocation  d* 

pcrlîlloit  toufiourscn  faconrtancc,  &:  qu'ils'op-  ''famû  Tarailc*.   Les  hcrctiques  rcHcntircnt  au 

pofoit  fans  ccfl'c  à  fcs  brutales  paillons ,  commcn-  contraire l'cftlt  delà  haine  qu'il  Icurportoitaprcj 

ça  de  le  hayr&pcrfecuter,aucc  tous  les  ficns;  luy  fa  mort.  L'Empereur  Lcon  fut  vn  de  ceux  qui 

donnant  mcfmcdes  gardes,  qui cftoiciit hercti-  pcrfecuta  beaucoup l'Eglifc,  6C  quifouftcnoit  à 

qucs,  afin  de  l'alfligcrd'autantplus ,  qucc'clloit  cor  &:3cry  (ainfi  que  l'on  dit)  l'hcrcfic  des  Ico- 

Icur  grand  cnncmy.  Mais  toutes  CCS  iraucrfcsn'c-  no.-lailcs.  Ccluy-cy  fut  tue  par  vndcs  partifans 

branlèrent  îamais  ce cirur  généreux,  quilcsAip-  &  fanons  d'vn nommé  Michel  le  Bcguc,  qu'il  te* 

portant  d'vnc  patience  inimitable,  ne  lailloit  noit  prironnicr,&:  qui  elloit  condamné  à  la  mort 

point  pour  cela  de  haatcrl'Eglife,  prêcher,  prier,  pour  crime  de  Icze  Maicfté:  dcquoy  ilauoit  eu 

&:  dire  la  Mcllc,  fans  donner  la  moindre  appa-  pluiîcurs  aducrtiflcmcns.  Six  iours  auparnuant 

rcncc  d'impatience  ou  de  foiblclfc  de  courage.  il  auoit  vcu  en  fongc  lainft  Taraifc ,  qui  s'appro- 

Qnclquc  temps  après  noftre  fainifl  Patriarche  choit  de  luy  en  grande  colcrc  ,  commandoit  à 

ayantgouueinél  Eglife  de  Conftantinolc  li.ans,  vn  certain  Michel  de  luy  donner  de  fon  épé« 

tomba  en  vne  gricfuc  maladie,  pendant  laquelle  dans  le  ventre:  ic  que  ce  Michel  auoit  fait  Ibp 

il  ne  laifloit  pasdc  faire  en  l'Eglifc  l'office  d'vn  commandement.  Il  cftvray  que  l'Empereur  vou- 

vray  Prélat,  lufqucs-là  mefmc  que  ne  pouuant  fc  lant  fçauoir  qui  elloit  ce  Michel ,  s'en  alla  au  Mo^* 

tenir  debout  le  long  de  la  M  elfe,  à  caufc  de  fa  naflercdu  Sainct  ,où  il  traitacxuellcment  les  Rc-* 

grande  débilité,  il  le  faifoit  mettre  vne  table  de  ligicux,  pcnfant  par  la  force  en  auoirlaconnoif.» 
bois  déliant  l'Autel,  fur  laquelle  fc  penchant  &:  C  fjucc  ;  rapprchciifion  de  la  mort  luy  faifantdc^ 

appuyant  l'eftomac,  ilachcuoit  ainfile  fainctSa-  clarcrfi  vilîon.  Mais  enfin  fix  lours  après  il  fut 


tué.  Ce  ne  fcroit  ïamais  fait ,  h  on  vouloir  racon- 
ter tous  les  miracles  que  Dieu  a  faits  par  les  me- 
ntes de  fainâ  Taraifc. 

Phnicurs  Auteurs  font  mention  de  luy,  com- 
'  mcTheophanes  en  fcs  Annales  des  Grccs.Thco- 
dorc  Studitc,  Abbé,  en  la  vicdcfamill  Platon  j 
Michel  Moine  Studitc  ,  en  la  vie  du  mcftnc 
faind  Théodore  ,  &:  Ignace  Moine  au  Mona- 
flcrequc  fauid  Taraifc  fit  baAirau  Bofphore  de 
Thracc  ,  lequel  fut  tcfmoin  oculaire  dclapluf* 
part  des  aâionsdu  (mwA  Patriarche.  Saind  A-- 
naftafe ,  le  Concile  de  Nice  1 1.  Baronius  en  les 
Annalci,  duquel  nous  auoiu  pris  ce  que  nous  en 
auons  dit ,  &:  Surius  rapporte  auilî  fa  vie,  bien 


crificc.  Mais  la  violence  du  mal  augmentant,  il 
fut  contraint  de  s'aliter,  où  il  eut  vn  furieux  com- 
bat contre  les  diables,  qui  fc  prcfcntoicnt  dcuanc 
Iuy,&  luy  obicftoient  beaucoup  de  crimes  ,dont 
ils  le  vouloicnt  rendre  coupable  :  mais  luy  (ans 
s'ébranler,  leur  iclilla  vaillamment,  répondit  à 
toutes  leurs  raifons  ,  &  fc  montra  innocent  t  fi 
bien  qu'ils  ne  le  pcurcnt  conuaincrc  d'aucun  vi- 
ce. Ceux  qui  l'alliftoicnt,  le  voyoïentS:  l'cntcn- 
doientainli  parler,  comme  le  tetmoigne  Ignace, 
Moine  du  nlcfme  MonalK're,  lequel  nous  a  dé- 
crit (a  vie.  Enfin  après  ce  combat  il  rendit  l'amc  a 
Dieu ,  l'an  de  noilrc  Seigneur  8c6.1c  ij.dc  Fc- 
uricr,  fur  rhcurc  de  Vcî'pres,  fous  le  Pontificat 

du  Pape  Lcon  lll.lc  Il.dc  l'EmpircdeNiccpho-    amplement  à  fon  ordinaire. 
MortJf  rc  au  grand  regret  d'vn  chacun.  Le  ducil  en  fut  D  

Wc.  8«^""^'-  KE;"/",'^"^  en  conccut  vnc  f.  grande    ^^„^ç^  jour  mourut  fiinûFcIixl'apc  Ill.dunom.      ,  i 
trillcrtc ,  qu  il  fembloit  citrc  incapable  d  aucune     V^i„Cyeul  de  biu&  cregmrc  le  cmnd .  Romain  de  na-  um, 
confblation,  fc  icttant  fur  fon  corps,  rappcllant 

J4/ 1  ».    le  regrettant  aucc  des  termes  remplis  de  dou- 
leur: Les  Religieux  ,  les  pauurcs,  les  orphelins, 
Icsvcfucs,  &:  les  prifbnnicrs  le  plcuroicnt  amè- 
rement :Brcf  il  fut  honorablement  enfeuelv  dans       •       iT     •      T       I'  ir        J  1     '  .       J  rim. 
,  „  .,  1   n  a'  ruijquc  I  Emccieur  Zenon  i  allcurantdc  la  pcriitcnc-c  de  ,  , 

lcMonaftcrc,qu  il  auoit  tait  baltir  aucoftc  gau-  ^ec  Acious  .ileruoya  vers  luv  deuxEucfnuet,  Mcletle&  Çj^'J' 
chc  du  Bo(phorc,ain(î  que  nous  auons  dit  cy-dcf-  "  '  ' 

fus ,  en  l'Eglifc  de  tous  l'es  Martyrs. 

Depuis  Dieu  honora  fon  fcpulchre  de  plufieurs 
miracles.  Vnc  femme  afHigéc  grandement  d'vn 
fiux  de  fang  ,  auoit  confumé  prcfquc  tous  fcs 
moyens  à  chercher  des  remèdes  dans  la  Méde- 
cine :  mais  voyant  que  fon  mal  cftoit  fans  remède 
humain ,  clic  eut  recours  aux  diuins.  Elle  creut 
Tome  I. 


tion.  Son  pcrc  j'appelloii  .ludi  Félix ,  qui  puis  après  fut  *' 
Prcftrc.  Il  fucceda  àùinù  Simplicms  :  &  fur  mis  au  Sieçe  i^]J^,/ 
IchuiÛiefmc  de  Mar»,  l'an  485.  Ilcombamt  valeurcofe  q/  j,' 
nient  Araciiis,  pour  atioirirahy  tcConciiedcCalcedouie,  /imu  •  4.' 
lequel  ils 'cfloic.i  neantnioini  derameiiera  l'EcIifc.  Ilar-  ià 


Vit.ilis ,  aiice  charge  de  luy  donner  rjhfoluiion  s'il  elloit  v.  t  r»ç. 
ainil :  Si non.de le cond.imner  derechef: Iclqucticonom-  U*t  h. 
pui  par  argent ,  ayant  fait  au  contraire ,  furciit  enfembic  ^  '" 
condamiu-z.iiiec  Acacius,  J<  déclarez  fînioniaques.  Ton-  j^, 
trsfois  Klclefllii^  reconnut  fa  faute ,  &  fit  pcnircnce.  SainA 
Fclu  fil  haftir  l'Eglifc  de  ùinù  Agapct,  ptci  de  celle  de 
faillit  Laureiis.i  Route.  Il  ordonna  que  Ic^Eglifcs  fcioient 
conlàcrccs  p.ir  l'Eucfque.que  l'accufé  ant  tiu  vn  temps  pour 
lefpoadre  $  &  que  les  accufiiicutt  de  le»  lugt-^  fcroient  lâni 
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foupçou.  Fl  mourut  Ici/,  de  Fcurier,  l'an  4.91.  ay.mt  pre-  A  ayant  fait,cc  fainû  homme  luy  voulu:  prcfcntcr 


ri>t  te 


mm  U 
Muûace 
il  pnfc- 
cuic  le 


fidéculEiîlire.rté'idcncufan».  SavnûGrcgoirc  le  Grand 
raconte  qu'il  s'app«rut  à  Jàinûe  Titulc.  &  i]u  illuy  fit  voir 

L'I  glir»  fili  énjfi  nmmtmtrsttm  it  ftafitinri  éimrtt 
1&         «SMSitSCÏ&t&MâMSMScfi&S&fiit  t8a&' t&;S8<  fi£<  t&  U« 

Lji  y  lE  DE  S^INCT  VICTOR 
Confepur. 

LA  vie  de  (xinfk  Vidor  excite  tous  les  gens 
de  bien  a  la  gloire  qui  s'acquiert  parla  ver- 
tu ,  ainiî  que  le  pratiqua  ce  grand  Saind. 
Il  naquit  au  Dioccic  dcTroyc  en  Champagne , 
de  parcns  nobles.  Sa  nairtàncc  fut  précédée  d'v- 
Ticchofc  vrayemcntmiraculcufc,  &:  qui  fit  alTez 
connoiftrc  combien  fa  vie  fcroit  cmincnte  en 
fainclcic.  Car  cftant  encore  au  ventre  de  fame- 


du  vin  &:  à  l'a  compagnie,  mais  comme  il  n"y  auoit  *  tVR. 
qu'vn  petit  vaiffcau,  dans  lequel  y  auoit  peu  de 
vm  ,  il  eut  recours  à  Dieu ,  &:  le  proftcrna  en  ter- 
re :  SetgMtar  Dieu ,  dit-il ,  ditijiieiU  futffuace  tfiin- 
^tt ,  htmjpz.  ce  vdijfau  &  le  rtviplii/ès.  Je  re/ée  ceU- 
iie  ,  éfin  que  comme  lems  énet,  r.ijjjfié  de  la  Man- 
ne nés  l'erti  au  defirt  ^  ainji  ninu  foyam  remplis  d» 
ion  devoflre  binediilitn.  Puis  faiiant  le  Cgnc  de  la 
Croix  fur  ce  vaillcau,  il  fut  trouuc  plein  de  vin 
trcs-exccllcnt ,  duquel  le  Roy  bcut  it.  toute  l'a 
troupe ,  aucc  a<liTU|Uition  d'vn  tel  miracle. 

Dieu  voulant  n5iis  montrer  comme  nous  n'a-  Ewmi 
uons  rien  au  bien  d'autruy ,  &:  que  nous  ne  de-  |",'»i^"."î 
uonspointnous l'attribuer  paraucunc  voycfini-  ulucio, 
Ibc,  permit  que  des  laboureurs  ayans  charge  de 
leur  maiflre  de  femcr  du  froment,  Tvn  d'eux  nul 


rc ,  vn  homme  polTcdc  du  diable  ,  s'ccna  en  la  d  conduit  en  lun  intérieur,  en  ayant  caché  deux 


prefcnce  d'iccUc,  l'ourqueyy  t  'icier,  homtnt  de  Dieu, 
nous  tturrKÎies-ttt  iutnt  ^ue  tu  fois  au  monit'.Y.i  com- 
bien qu'il  ne  faille  pas  pour  l'ordinaire  adiouller 
foy  au  tcfmoignagc  du  diable,  parce  qu'il  cftpe- 
le  du  mcnlbitgc  :  lî  eft-ce  qu'icy  nous  pouuons 
foit  bien  nous  en  feruir,  tanti  raifon  qu'il  l'ap- 
pclla  par  fon  nom  ,  qui  fut  tel ,  que  parce  que 
vrayemcnt  fa  vie  fut  la  terreur  des  diables  par  les 
aâions  faincles  &  miraculeufc-;.  En  fon  icune 
âge  il  faifoit  des  chofcs  ,  qui  le  rendoicnt  plus 
vieil  en  cllimc  qu'il  n'clloit  pas  véritablement , 
Sautant  qu'elles  eiloicnt  accompagnées,  d'vn  lu- 
gcment  pofe  &;  d'vn  tfprit  meiu".  On  le  fit  inftrui- 
rc ,  luy  fit-on  apprendre  les  lettres  dés  fa  ieu- 
nclfe,  efquellcsil  htvnprogrez  mcrueilleux  :  &;: 


qu'on  luy  donnoit  poor  fon  viure.  Apres  auoir 
beaucoup  eftudié  aux  lettres  humaines  ,  il  s'a- 
donna àl'edudcde  laThcologie,  &:à  la  ledurc 
de  rEfcriture.fain(Jlc,  &ncfc  contentoitpas  du 
plaifir  qu'il  en  rcccuoit  \  mais  le  communiquoit 
auiTi  aux  autrcs,lcur  en  donnant  l'intcrprctation, 
aucc  vnc  foy  &:  charité  nompareille. 

Lorsqu'il  eut  atteint  l'àgccompetant,  fespa- 
rcns  le  firent  reccuoir  aux  Ordres  facrcz  :  mais  ils 
lie  le  gardèrent  pas  long-temps ,  parce  qucii-ioft 
cfu'il  fut  fait  Prcftre ,  il  les  abandonna ,  &  fc  re- 
tira au  terroir  d'Arcy ,  en  vne  métairie  que  l'on 
appelle  Satury  ,  où  il  fe  fit  vne  rettaitte  ou  vne 


iiuuds  pour  le  dérober,  tomba  toutàl'inflantcn 
la  puillancc  du  diable,  quile  mal  traittoit  à  fon 
ordinaire. 

Ce  panure  mal-heureux  n'ayant  aucrui  repos  chiffe 
nvnuidny  iour,  cftant cruellement  tourmente,  icdubie 
fes  amis  eurent  recours  aux  prières  de'faincl  Vi-  fedif 
tlor:  lequel  en  fail'antlc  figncdc  la  Croix  fur  ce 
pauurchomme,lcdc]iuraen  meiinctcmpsderef- 
clauagc  ty rannique  du  diable  :  &:  luy-mcfme  ren- 
dit le  froment.  Le  diable  ne  pouiioic  pas  moins 
attendre  du  Sain£l ,  puifquc  auparauant  fa  naif- 
fancc ,  il  fc  plaignoit  defia  de  luy ,  aiiifi  que  nous 
auons  dit  cy-delVus. 

Ce  ncftpaspcu  de  chofcquede  bien  fçauoir  Abftiof- 
donipicr  les  pallions  de  ce  corps  brutal ,  par  les  " 
s'y  adonnoit  de  telle  façon ,  qu'il  n'obmettoit  pas    abftinenccs  &les  aufleritcz  :caroutte  que  cela  knecef- 
aufli  l'exercice  de  pieté;  comme  icijner,  veiller^  cil  falutaire  pour  ce  qui  eft  du  corps  J'amceii  de- 
&  prier  :  fe  monllrant  C  charitable  cnuers  les  pau-    meure  bien  plus  pure  &:  plus  capable  des  grâces  qu'aTa' 
ures,  quefouuent  il  leur  diflribuoit  la  portion,    celellcs.  Soinâ  Viâor  s'cdaru  vne  fois  Icué  la 

nuiû,  &  mis  en  oraifon,  apperccutla  Croix  de 
noftre  Seigneur  ,  reluifante  comme  de  l'or  ,  &: 
enrichie  tt'vne  infinité  de  pierres  precieufes,dans 
le  Ciel  qui  s'eftoit  ouuert  :  Lt  comme  il  cftoit  ra- 
uy  parla  contemplation  de  cette  Croix,  il  oiiyt 
vne  voix  qui  luy  dill,  Les  chofes  tjue  tu  v»i>  fim  les 
amts  dts  SJtKtls  ,  lefijuets feurt amour  de  aejtrt  Sei- 
^i-eur  eut  lauè  Uuts  Ttbei  dans  U fang  de  l'Agneau, 
Cela  rétonna  fort,  &:  l'eftraya  ,  de  forte  qu'il 
tomba  fiu: la  face  contre  terre,  loiiant  &:magiii- 
fiant  Dieu ,  qui  luy  reucloit  les  fecrcts  cclelles  : 
&:  depuis  ce  temps-là  il  fit  tant  d'cftat  de  la  Ibli- 
tudc ,  qu'il  renonça  à  toutes  les  atFaires  feculic- 
hermitacc,  &  y  commença  amener  vnc  vicfain-  D  rcs,  le  retirant  dans  fon  hermitagc  ,  fans  vou- 
£le ,  paflant  les  lours  &  les  nuiâs  en  prières ,  leû-    loir  plus  s'en  mêler  du  tout  :  quoy  que  plulîcurs 


ncs,&  orailons.  La  vertu  cft  en  cela  fcmblable  à 
la  palme,  laquelle  tout  amfi  que  plus  on  la  foule 
aux  pieds,  plus  clic  fe  rcdrcllcj  ainfipluson  veut 
cacher  la  vertu ,  plus  elle  fe  faitparoiflre  par  fes 
rayons  éclatons.  Noflrc  Vidor  s'eftoit  retiré  là, 
pour  y  viure  plus  en  repos  &  en  liberté ,  pcnfant 
y  eftre  moins  connu,  &  fuir  les  honneurs  dumon- 
de  :  mais  il  fut  bien  trompé ,  parce  que  l'odeur  de 
fes  fainâes  adions  s'cpandant  par  toute  la  con- 
trée, paruint  melme  iufques  au  Roy  de  France, 
qui  entendant  parler  de  fes  vertus  ,  comme  il 
cftoit  à  lachafle  en  cene  contrée-là,  donna  iuf- 
ques àl  hcrmitagc  de  ce  faiod  homme,  afin  de 
le  voir.  Vidor  diuincmcnt  aduerty  de  la  vifi- 
tc  du  Roy ,  fortit,  &  vint  au  dcuant  de  luy .  Apres 
s'cflre  faliicx&baifezl'vn l'autre,  Viftor  lefup- 
{>lia  d'cnucT  en  fon  licrmitagc.  Ce  que  le  Roy 


affligez  de  diuerfes  maladies  vinlfcnt  ordinai- 
rement vers  luy  ,  pour  en  auoir  guarifon.  Mais 
il  faut  remarquer  qu'il  auoit  auparauant  fort  ma- 
céré l'on  corps ,  pai-  de  longues  &:  de  grandes  ab- 
ftinenccs. 

Cette  manière  de  viure  qu'il  pratiqua  le  relie 
de  fes  iours  ,  s'adonn.int  entièrement  à  la  con- 
templation des  chofcs  celciles ,  luy  aquit  la  bien- 
veillance de  tout  le  monde.  U  auoit  leuc  furies 
faints  fon»  de  B.iptcfn\c  vn  enfant  des  plus  no- 
bles maifons  de  France.  Ccluy-cy  Si  toute  la  fa- 
mille ayant  vn  grand  defirdc  voircefainct  hom- 
me, l'inuita  de  l'aller  voir  :  ce  qu'il  fit,  &  fut  reccii 
aucc  vntcl  contentement,  que  chacun  s'en  alla 
aiideuantdeluy.  Une  prenoit  point  fa  tcfedion 
qucfurlcVcfprc:apre5quoyilfcrepofoitvnpeu:  5'°" 
puis  fur  U  iiunuit  U  fc  Icuoit ,  &  fc  metiojc  en  «ife  * 
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prîcrcs  ,  iufqucs  au  matin.  Le  lendemain  plu- A  bien  d'autruy,  voyant  comme  Dieu  pcrnlct  des  ^4. 
îîcurs  vmrcnt  vers  luy  ,  pour  reccuoir  quelque    chaftimensfi  horribles  concrc  tels  maltaiileurs?  Ç^''^' 


inftrurtion  fut  les  myftcres  de  la  Foy  Catholique. 
Ce  qu'il  fit  trc$-volontier$,&  les  entrctmt  iuf- 
ques  à  ce  que  l'heure  pour  aller  ouïr  la  Mcll'e  fuft 
venui:,chacun  s^  en  alla  :  Mais  luy  s'edant  arredé 
en  quelque  lieu,  ouit  vue  multitude  d'Anges  qui 
chantoicnt  l'Orailon  Dominicale  i  &c  lors  qu'il 
ouy  t  la  fin ,  où  il  eft  dit  :  Matf  dt  Iiutcmm  du  muUn , 
baillant  la  telle  en  terre  &:  frapantfa  poitrine,  il 
s'écria ,  HtlMmtyt  UiUfmty!  ^tiyitur  itfiu  ^tjuty 
^uett  Jeume  crfjiure  indigne  i^acun  mmic  ,  t'ay 
teutesfets  entend»  de  U  votx  des  An^s  Poraifon  que 
veiuauei.  enfèignèe  â  vos  Difiifits.  Et  cela  dit  :  Re- 
tonrntttf ,  dit-il ,  au  lo^is ,  cur  deji.t  les  Jinuts  & /i- 
crez.  My^crcs  f'tnt  p.traiheufzjtu  Ciel.  11  ne  s'cleui 
pas  toutesfois  pour  cette  faucur  là ,  mais  conlidc- 
rala  bonté  &:  la  clémence  de  Dieu,  lequel  aymc 


Tafchons  d'imiter  les  vertus  de  fainft  Viftor, 
afin  de  nous  rcndrc'fufccptibles  des  mcfracs  grâ- 
ces qu'il  a  eues  en  ce  monde  icy  Se  en  l'uutrc. 


t  M*- 


CEmcfiue  iour  (ainû  NfftorEuefqucdc  Pyrgi  .Tilledé 
Pam;  hilic  cnl'AlicMuicmc,  foufTrit  le  Martyrraa. 
dit  lieu.  Ce  bon  EueKiuc  voyant  les  Chrcfticni  j;ratide- 
incnt  pct(ccutîipjr  Diocicùiii,  ptioit  nuiû  Se  louf  la  bon- 
té dhiiiie  d'en  confcrucr  ton  troupean.  Cepcr.djntil  fut  (iris 
ifprcfcntc  dcuant  le  Ptefidcnt,  comme  vu  Agneau  tan» 
macule.  Or  parce  qu'il  confcllii  franchement  Irlus  Cbnlt, 
&  que  les  Dieu»  des  Gentils  cdoientdes  di.iblcs,  le  Pfc- 
lident  commanda  qu'il  (uH  caucmcnté  fur  le  chcualei-Mait 
dans  CCS  tourmensil  fc  montroii  tcllcraent  loycux.  qu'il 
chantoithaui&cUir,  It  lunirti  »i»n  "Du»  en  1*01  ttmft  :  jyy  ^j- 
l'mumjienfintri  f^lçitunft  tn  m»  tttuht.  De  fa^on  que  cette 
grande  coudante  fit  ci  ller  les  toutniens  :  Se  comme  on  le 
voulut  gagner  par  belle*  proies ,  il  dit  qu'il  vouic 


Mira- 
cle» Vnr 
{rmme 
niii>i<t 
d''0  fini 

rll  gu«- 
tic. 


Il  vouloitviurc 

ceux  qui  l'ayment ,  &C  ne  dclaiirc  iamais  ceux  qui  ^  Sc  mourir  pour  Idus  Chnrt.  La  drlHii  il  fut  coudamné 
fc  confient  en  luy.  11  fciourna  cncor  ce  iour-là    d'cftxecrucifié.ainliquc  lefus-Chtift  l'auoit  cftc.  Ceqiû 

fut  fait.  Pendant  en  Croix,  il  exhoru  les  Chreftiens  prc- 
fcns  à  pet  fifter  fermes  &  condans  en  la  foy  Sc  charité  de  l«- 
fus-  Cnrift.Enapresil  les  pria  de  fc  mettre  tous  i  genoux» 
&:  faire  leur  prière  à  Dieu  auec  luy  .lequel  comme  ils  cu- 
icntacheucS:  dictons  enfemblc,  Amen, il  rendit  fon  eP 
prit»  Dieu  le  16.  Feurier.ll  y  a  vn  autre  fainâ  NcAor,  du» 
quel  NicepIiorcS;  Mctaphraftefontraeiition. 

L'F.glifi  fut  Mnjft  cfv"nim>rmtitn  dt  flnfittin  Mtrit 
SminSi ,  &c. 


auec  ce  Seigneur,  &:Ic  lendemain  il  fc  retira  en 
fa  Cellule. 

le  n'aurois  iamais  fait,  flic  voulois rapporter 
toutes  fes  truures  miraculeufcs  :  comme  d'auoir 
rendu  la  veuc  aux  aueugles,  l'ouyc  aux  fourds, 
la  parole  aux  muets,  le  marcher  droit  aux  boi- 
teux ,  bref  d'auoir  donné  du  foulagcment  aux 
affligez  de  toutes  fortes  de  maladies,  quand  ils 
l'en  ont  requis.  Enfin  ayant  perlilU  en  l'amour 
diuin,&enla(ainifteté  de  vie,  il  rendit  l'efprità 
Dieu  le  i6.  Feuricr.  Apres  fon  deccds  il  aduint 
tju'vn  pauurc  mal-heureux  ,  citant  détenu  pri- 
lonnicr  au  Ghadeau  d' Arcy  ,  pour  vn  larcin  qu'il 
auoit  commis,  pcnfoit  voir  en  fonge  fainft  Vi- 
ûor,  qui  auec  vn  bafton  luy  rompit  fcschaincs. 
Lors  qu'il  fut  rcucillé ,  ilpcnla  en  foy-mefme  que 


LA  VIE  DE  SAINCT  LEANDKE^^'''^ 
jirchctujquc  de  Si  uille  &"  Conjejfeur. 

SAinâ  Leandre  elloit  fils  de  Seuerien  ,  l'vn 
des  principaux  habitans  de  Carthagenc.  Il 
eut  pourfrcres  Fulgence,  qui  fut  Èucfque 
d'Eziie ,  &r  Ifidore ,  qui  luy  fucceda  en  la  chaire 


pourroit  lignifier  ce  fongc ,  &:  là  dclTus  fe  fcntani  ^  de  Seuillc ,  &:  Florentine  pour  fcriir ,  Abbclfc  de 
cmeuen  foy  ,commefi  quelque  force  luy  fuftdi-    pluficurs  Vierges  Rcligicufesconfacrccsà  Dieu 


uincmcnt  furucnuc,  fc  délibère  d  aller  viJîtcrle 
fepulchre  du  Sainft,  cfperant  de  luy  quelque  fou- 
lagcment en  fon  afHiclion  ;  &  la  difficulté  cHanc 
defortir,  parce  qu'il  cdoitlic  pieds  &:  mains,  il 
arriua  que  le  Geôlier  par  vnc  pcrmiffion  diuinc 
s'endormit  :  fi  bien  qu'il  ouurit  comme  ilpiîtles 
portes ,  &  auec  l'ayde  d'vn  badon  qu'il  trouua , 
fortitdc  la  prifon,  8£  cheminant  la  nuift  prom- 
ptcment  ( comme livn  Ange  l'euft  porté)  arriua 
deuantl  EgUfcoù  le Sainûeftoit  inhumé.  Alors 
fes  chaînes  fe  délièrent  miraculcufcmcnr,  en  la 
prcfcnce  du  peuple ,  &:  fc  rompirent  en  picccs. 
Pluficurs  autres  miracles  fcfont  faits  enlbn  fe- 
pulchre. Il  viuoit  il  y  a  enuiron  ^oo.  ans. 


Tous  fes  frcrcs  furent  Sainûs,  ic  reconnus  pour 
tels  de  l'Ëghfe  Catholique.  Leandre  dcsfaicu- 
nèfle  s'adonna  à  la  vertu  Se  aux  fcicnces ,  fi  bien 
qu'on  le  tenoit  pour  vn  des  plus  eloqucns  de  fon 
temps ,  qui  par  la  force  de  (es  viucs  raifons ,  pcr- 
fuadoit  aifcment  ce  qu'il  vuuloit.  Ufit  banque- 
route  au  monde, aux  plaifirs&aux  vanitez,  pre- 
nant l'IWIbit  de  faind  Benoiftenvn  Monaftcrc  de 
Seuille  :  oii  il  florit  tant  par  fa  faindcté  &:  dothi- 
nc,qu'apres  le  deceds  de  l'Archcuefque  de  la  vil- 
le il  fut  cftably  en  fa  place ,  par  le  commun  con* 
fcntement  des  Ecclcfiaftiques  &:  fcculicrs. 

Leonigilde  Roy  Got  regnoit  alors  en  Efpagne, 
il  eftoit  Àmen,  &;  cnncmy  lurc  des  Catholiques, 


Sain<a  Bernard  a  compofc  &  drelfc  l'Office  Ec-  qui  àcerte  occafion  elloicnt  affligez  &;  mal-trait- 
clcfiaftiquc  duSainfl,  ainfi  qu'il  dit  en  l'Epillre  ^  tcz,&:  n'y  auoit  que  les  Amens  à  élire  fauorifcz: 
jii.  qu'il  écriuità  l'AbbéGuy,  lequel  contient  de  lorte  que  pluficurs  emportez  de  leur  propre  m- 
deux  Sermons  ,  où  font  décrits  fes  haut  -  faits,  terofts,  d'autres  par  leur  aucuçlemct&:  leur  troin 
de  plus  vn  Hymne  ,  douze  Refpons  ,  auec  xy. 
Antiennes ,  félon  l'vfage  de  l'Ordre  de  faind  Bc- 
noift  :  ce  qu'il  fit ,  à  la  rcquefte  dudit  Abbé.  Les 
deux  Sermons  fc  trouuent  dans  les  œuures  de 
faina  Bernard  pag.  yf.  &  ^6.  de  l'impreffion  de 
Niuellc.  Surius décrit  auffi  fa  vie,  qu'il  auoit  pri- 
fé  du  mcfine  fainft  Bernard ,  mais  trop  fuccinûc- 
mcnt,  contre  fon  ordinaire. 

Qui  doutera ,  ie  vous  prie ,  que  ce  Sainû  n'ait 
de  fon  viuanr ,  &:  après  fa  mort ,  rcceu  de  grandes 
grâces  de  Dieu.puifqucauantmefme  qu'il  vint 
au  monde,  il  fut  la  terreur  ic  l'épouuante  des  dia- 
bles î  Qui  prendra  la  hardielTc  de  s'emparer  du 
TomcL 


perle  ,  fc  laiflbient  infcdcr  de  cette  hcrcfie.  Et 

3uoy  que  le  fainft  Prclat  Leandre,  s'cmployad 
igncmcnt  à  toutes  les  fondions  necelfaires: 
ncantmoins  il  mcttoit  fon  principal  foin  1  confir- 
mer les  Catholiques  en  la  vrayc  Foy,  à  rclïfter  aux 
Hérétiques ,  &  à  les  illuminer,  &  réduire  à  nodre 
famâe  Religion.  De  manière  que  par  fon  bel  ef- 
prit,  &  par  fa  doûrine  fauorifée  de  Dieu ,  il  retira 
pluficurs  Arriens  des  ténèbre» d'erreur,  &  d'ef- 
claues  de  Sathan  les  rendit  cnfans  de  l'Eglifc 
Catholique. 

Il  fe  palTa  de  grands  raccontentcmcns  entre 
Je  Roy  Leonigilde,  fie  le  Prince  Hermcnigildt 

Bb  11) 
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 fon  fils,  à  caiifcdc  la  Religion:  Dautant  que  le  A  vaillant  Capitaine  combatic  fans  ccflc  les  At-'~^ 

eL'vr.  Prince,  paTinrpiraticindiuine,&:  àlapcrfuafion    riens  Ilcompora  deux  Lmrcscontr'cuXjlcfqucls  rav»,. 


de  fainâ  Lcandrc ,  auoit  quitte  la  fcfte  An  lenne, 
ic  fait  profcirion  d'cftte  Catholique  ,  iufqu'au 
dernier  foûpir  de  fa  vie  ,  dont  le  Roy  fon  pcre  fc 
fcntit  fort  indigne.  La  cliofc  palfa  ii  auant ,  que 
le  Royaume  fediuifaen  deux  parues,  dcCatho- 
liques,&;  d'Heretiqucs  :  les  vn$  fuiuoient  le  Prin- 
ce comme  leur  Chef,  les  autres  leur  Roy  Leoni- 
gilde.  Encore  que  lesCatholiqucs  fuifcnt  en  plus 
grand  nombre  ,  &:  cufTent  la  meilleure  caufc, 
neantraoins  ilscftoient  fi  foiblcs,  qu'ilsne  pou- 
uotcnt  s'oppoler  à  la  putllancc  Royale  :  de  maniè- 
re, que  pour  recouurer  du  fecours  ,  ils  députè- 
rent faind  Leandre  vers  rF.mpcreurTybcre,qui 


il  fit  publier  par  toute  l'Efpagne  ,*&  vu  troifief- 
mc  oii  il  refpond  à  leurs  ,obieclions.  Il  ccriuic 
auni  vn  traité  a  Florentine  fa  fccur,à  la  loiiangc  de 
la  Virginité,  &:luy  prcfcriuit  la  manière  qu'elle 
dcuoiticnir,pour  bitngQUucrnerfcsRcligieufcs. 

Noftre  Seigneur  n'oublia  pas  alors  fon  Eglifc: 
au  contraire,par  les  mentes  &c  le  fang  du  glorieux 
Martyr  S.  Hcrmenigilde,  il  conucttift  cette  hor- 
rible ic  cpouuentablc  tourméce  en  vn  calme  tran- 
quille. Le  Roy  Leonigilde  reconnut  fon  péché, 
&c  l'inhumanité  dont  il  auoit  vfé  enuers  Ion  fils 
aine,  héritier  de  fon  Royaume  :  à  quoy  il  Fut  por- 
té, cntr'autrcs  cliofcs ,  par  quelques  miracles  que 


ertoit  aConftantinople,  clpcrant  quilles  poMr-  fit N. Scigneurencetemps-là,autour ducorpsdu 

roit  aydcr  d'vnbon  nombre  de  gens  de  guerre,  faincl  Martyr,  &  en  d'autres  occafions,  pourtef- 

pourdcffendrclacaufedc  Dieu.  SainctLcandrc  moigner  la  venté  delà  Foy  Catholique;  Ilferuit 

fit  vue  fi  longue  6c  fi  pénible  ambalfade,  afin  de  pareillement  k  la  maladie  dont  il  mourut  àTolc- 

j)c  manquer  àvnc  affaire  de  telle  confcqucncc,  de  l'an  jSé.Ilyades  AuthcursquiafFcrmcnt,que 

Arfidefirce  du  Pnnce  Hermenigilde ,  &:  detous  furlafindefavie,gifantmaladcau  lit,  fansaucu- 

lc!>  Catholiques  d'Elpagne.  Eflant  à  Conllanti-  ncefperance  dcfantc,il  abiura  Timpicté  Arrienc, 

nDplc,il  coiitratla  amitié  auec  faind  Grégoire  le  feconuertift  à  la  Foy  Catholique, &:  traittaenpar- 


Giand,qui  depuis  fut  Pape,  Se  qui  efloit alors 
Cardinal  Légat  de  Pelage  II.  l'on  prcdccefTeur, 
qui  l'auoit  enuoycauprcs  de  Tybere,  pour  le  bien 
del'Eglifc  vniuerfelle.  Saind  cregoire  ic  faincl 
Leandre  eftoientfi  conformes  en  Icurdodrine, 
intention  Se  rainActi,qu  ils  demeurèrent  grands 
amis  toute  leur  vie  .comme  nous  dirons  cyapres. 
L'Empereur  Tybere  ne  piit  enuoyer  en  Efpagnc 
tout  le  fecours  dont  il  auoit  bcfoin  :  encore  que 
l'on  tient  qu'il  Icsayda  de  quelques  troupes.  De 
forte  que  le  voyage  de  fainâ  Leandre  n'eut  quafi 
point  d'effet,  finon  qu'il  fe  trcuuacn  vn  Concile 


ticulier  auec  Recarede  fon  fils  Se  fon  fucceflcur, 
des  moyens  de  la  fauoriler.l'cnchargeant  de  tenir 
pour  les  pères  Leandre  iC  Fulgcncc,lefquds  il  rc- 
uoqua  d'exil  par  fon  tedament  :  lufques-ià  que 
fainâ  Grégoire  le  Grand  rapporte,  qu'en  mou- 
rant il  recommanda  à fainct  Leandre  (qui  pirt  s'y 
trouucrprefeni)detafcher  à  rendre  fon  fils  Reca- 
rede imitatc  ur  de  fon  frère  Herraenigilde:neant- 
moins  S.Giegoire  adioufte,  que  le  Roy,  pour  s'ac- 
commoder au  temps, craignant  l'es  fu)ets,ncfic 
pas  profeflîon  de  la  Religion  Catholique  par  fes 
iruiires,  comme  il  la  reconnoiflbii  en  (on  cœur,  ic 


qui  fe  célébra  lors  à  Conftantinople.  Le  faindC  iclailfamourirjfansaucuneefperancedcfilut. 
Prélat  s'en  reuint  en  Efpagnc ,  &c  la  guerre  d'en-      Cette  rcmonftrance  que  fit  le  pcre  auRoyRc' 


Trrtoicil 


trelcRoy  &:fon  fils  s'alluma  de  plus  en  plus;  en 
forte  que  le  Prince  I  Icrmcnigildc  abandonne 
des  liens  trahy  par  les  foldats  Romains,  fut  li- 
vide entre  les  mains  de  fon  perc.qui  le  fit  cmprifon- 
ncr  ,  les  fers  aux  pieds  i  &:  enfin  mourir  dans  vnc 
jp::ibn ,  àcaufequ'il  n'auoit  p.»s  voulu  Cômunier 
le  lour  de  Palqucs,  par  les  mains  d'vn  Euefquc 
Arrien,que  fon  pcreluy  auoit  cnuoyc  puurcct 
cftct.  Ainfi  ce  glor;tux  Prince  fut  courAnnc  du 
martyre  de  la  F  oy  Catholique ,  comme  l'on  peut 
voir  dans  fa  vic,c^ui  fc  verra  cy-aprcs  au  i4.d'Avr. 

Le  cruel  pcre  hit  tort  joyeux  de  la  mort  de  fon 
'fils,  penfant  qu'il  en  clloit  bien  vengé,  &:  qu'il 
auoit affcuré  fon  Ertat  &  fa faulVe religion,  aptes 


carede  fon  fils,  fortifiée  de  l'efpnt  ccicfle ,  que  N. 
Seigneur  luv  infpiroit ,  par  l'intcrcellion  de  fon 
faind  frerc  Hermenigilde,  fut  caufe  qu'il  fe  laifl'a 
entièrement  pofléderpar  iaind  Leandre  :  fi  bien 
qu'il  n'entreprenoit  aucun  affaire  public ,  ny  par- 
ticuher,  que  par  fon  aduis,  fpeculemcnt  en  ce 

3uiconccrnoitle  falutde  Ibnamc,  &lafinccritc 
e  la  Foy  Catholique;  laquelle  il  embrall'a  telle- 
ment, fumant  les  traces  delà  pieté  de  fjn  frère, 
qu'après  faredudion  il  y  conuia  tous  ceux  de  fon 
Royaume  ,  les  peuples  Gots  ,  qui  lufques  alors 
auoient  efté  infedcz  de  l'herefie  Amené.  A  cette  ir.  coo3 
fin,  parle  confeil  de  faind  Lcandrc,  il  fit  affein-  ^''^ 
bler  vn  Concile  national ,  qui  fut  le  III.  de  Tole-  î"'"**' 


auoirtuc  leChtf  desCatholiques,  &:  cpouuentc    de,  auquel  laind  Leandre  ietrouua,  &:vprefida  r»g  «•'. 
le  rcrte  par  le  ch.inimeiit  n^iourcux  de  fon  fils.  ^  (  ainfi  que  dit  fainûlfidorc  fon  frère,  Luc  de  Tui,  ^'*""«''- 
Maiscommc  ceftle  propre  du  mal,  de  saccroi-  " 
Are toofiours ,  Siid'vn  péché  d'attirer  l'autre,  le 
Roy ,  au  heu  de  fe  coniciuer  de  ce  qu'il  auoit  fait, 
fcmitàpcrlecuterfurieufemcnt  l'Eghle  Catho- 
lique, banniflant  de  l'Efpagne  les  (àinûs  Euef- 
ques,  qui  en  edoieni  les  pilliers  :  entre  lelqucls 


fainû  Leandre  Se  faind  Fulgcncc  fon  frerc  fii 
rent  des  premiers  ,  comme  ceux  qui  auoient  le 
f  lus  fauorifc  les  dcifeins  du  Prince  Hermcnigil- 
ac  fon  fils.  Ce  Roy  auare  s'empara  des  biens  &c 
Acs  rcuenus  de  l'Eglife, fans  aucune  reûi^ancc, 
tinnulla  les  priuilcges  des  Ecclcfiaftiques,fit  mou- 
rir beaucoup  de  gens  de  qualité ,  defquels  il  con- 
ïîfqua  les  biens,  ic  les  incorpora  au  droit  de  fa 
douronnc.  Le  faind  Prélat  Leandre  ne  quitta 
{tas  les  armc$  duxuic  fon  exil ,  mais  comme  vn 


&  le  Cardinal  Baronius)  comme  Légat  du  faind  oon  a 
Siegc.  Le  Concile  futtcnu  auec  beaucoup  de  re-  ^^J^ 
pos  &:  de  conformité,  où  le  Roy  fe  montra  très-  liqoe.  ' 
pieux  Se  jaloux  de  la  Foy  Catholique,  laquelle 
futreceuc  vniucrfellemcnt  de  tous  les  Euefqucs , 
des  Grandî  du  Royaume ,  Se  des  Seigneurs  cori- 


ques.  Saind  Leandre  fit  vnc  belle  haranguc,pour 
remercier  noftre  Seigneur  d'auoir  ce  lour  là  ré- 
duit tout  cette  nation ,  Se  le  Royaume  d'Efpagne 
au  giron  de  l'Eglife  Catholique,  Se  ramené  au 
port  defaluttant  d'ames perdues,  &:  cntrloutics 
dans  rabyfmcde  leurs  erreurs. 

Saind  Leandre  prit  tant  de  peines  en  cette  af- 
faire de  fi  grande  importance  à  la  gloire  de  Dieu, 
qu'à  caufe  de  cette  conuerfion  il  inenra  le  tiltrc 
d'Apolhc  des  Gots.  Le  Pape  fauid  Grégoire  luy 
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-7^     ccriuit  mcfmcvnclcttrc.pour  le  congratuler  d'vn  A  chacun  à  la  vertu  ,  cndn  ayant  atteint  quatre 

F  EVR.  fi  heureux  fucccz:cn  laquelle  il  luy  déclare  leçon-  vingts  ans,  noftrc  Seigneur  luyvodiut  danncrla 

tcntement  indicible  qu'il  au^-  t  rcccu  de  la  fcncu'  recompenfc  de  fcs  pénibles  &:  J'i  udliicux  ti  auaux 

feconucrfion  du  Roy  Rccarc   •  •  &:  l'admoncftc  lappellant  à  foy,  par  vnc  maladie,  dont  ildccc- 

de  le  Iblliciter  de  faire  connoiltir  fa  Foy  par  fcs  dalcij.  lourde  Mars,  l'an  de  N.  Seigneur  «ojk 

faindes  (luures.  Gar  (comme  nous  auons  ditcy-  Son  corps  fut  inhume  en  l'Eplirc  des  l'amic^Vier- 
dc(rus)N.Scigneurauo]tvniccsdeuxgrandsSS.  r       ..  t>  r      ,  ,f 


—  ~  jj  —  —  H 

jcs,  Grégoire  &:  Lcandrc,  d'vne  cordia- 
le amitié  ,  laquelle  commença  à  Conftantinoplc , 
où  ils  fe  rencontrèrent  tous  deux  en  mefme  téps  j 
&  continua  fi  auant ,  qu'à  laprieïc  de  fainû  Lean- 
drc, faincl  Grégoire  compofa les  Liurcs  admira- 
bles des  Morales  fur  lob,  lefquels  il  dédia  &en- 
uoyaàS.Leandre.  Illuyenuoya  auflî  le  Liurcin- 
tiu\\c/f  l'4fi»r*l,  lequel  au  commencement  de  fon 
Pontificat  il  aiioit  écrit  a  Ican  Eucfqucde  Rauen- 
nc.  Ils  s'entr'écrmoicnt  fouucnt  des  lettres  d'à- 


ges.Iuilc  &:  Rufinc.  Le  Martyrologe  Romain  ttUU: 
faitmcntiondcS.Lcandie]ci7.deFcuricr,com-  '  » 
me  ceux  dcBeda,  Vfuard,  Adon,  &  le  Cardinal  i'J'J: 
Baronius, tant  en  les  Annotations, qu'au  VII. &  M  Ori 
VIII.  Tome  de  fcs  Annales.  Tritenielc  met  en-  * 
trclcs  hommes  iliullrcs  de  1  Ordre  faind  Benoid. 


CE  cncrmcionr  à  Lyon  on  fait  la  fcCle  âe  ûÀnù  Baldo.  us,, 
nicrConfcircur.quifuthommcd'vnctrw-laiiiûevic. 


r„-l 


—  j  -|  —  s.    >  ta  V«-»UUi«rVk  »  «fc  •  —    "  " 

Il  mourut  le  17.dc  Feuricr.  Son  fcpulchre  cft  grandement  ^'/jf* 
vifitc.&ilhiftréparpluùcurj  mirjclcsquis'yfontbii-nrou- ^'j  ' 

miné  :  &  l'on  peut  colIi"j;eVd7ccllcs  que  ÎIiVcctT  B  Ta-  ^""f        ^  Chronion ou  E«ne.  Bçbs . &  M.cor. 

«oirÇ  <"r^  .r-  y    .  îp"-' V        "   ,  "foufFnrentlcnurtyrccn  AlcïJiidncdtirar.tUperfcaition 

"  Ai  j  .  ^  .   '  'j!^P""07     '[  auoitde  lafain-    deDccius.  Sainft  Iulun  ciloitdcueinigoiucuxdc-  t*llefa. 

^         "        "  çonruifonvicila.-ige,qu'ilncpounoit  maichcr.nyictemr 


flcté de Leandre.  Cârenl'vncilluyparleencet- 
te  forte,  l'ar  tean  I.1  In  m  de  vojirc  SainUttCy  écrit  t 
de  ta  flum  de  l,t  char  né.  LaLngue  t  tiré  duprôftnd 
du  ceeurce  <]u'elU  h  ceuiLéen  U  fjq^e.  JQudques gens 
d'honneur  (i-fa^es ,  qui  fe  fini  tru^uexMeuuerinre  de 
l'Ope  te  tire ,  cm  eféuuclie:^  au  zif,  cnl'eyant  lire ,  & 
(hdCHniC eux  vens  leicoit  irfia  igur  d'vnameHrf  lem 
<t  âfeiiim,  icyunt  It  douteurde  voflre  lettre  fi  liitn  re- 
frefntée.  Us  efloient  toiu  ett.brdfiz.  &  émerutilltz.: 
L' ardeur  des  auditeurs  déccmureit  nffeîjes flammes  4/. 
hméesen  Ijpaitrinede  celuy  quip.trioit.  Carperftnne 
nt  fçtnroii  éclitiifer  iUMUire,  s'il  ne  hrule  fremiere- 
ment  enfiy- mefme.  C  'eft  de  U  que  no  tu  eonieÛuroai  U 
grjndeHr  U i  eflftcl>sritè,et.nioirfn .:tt:fcrvn fignnd 
Itjfierdnns  lecteur  d' s  autres.  Ils  ne  icai.oicat  f.is  vo- 
ftre  vie ,  de  laquelle  l'Iu  nore  toufîenrs  'Urjuuenir  ;  maù  r  P""  '] 


r  emmenée  de  voflre  .imr frendcilfjrt  vijihie  en  F  humi- 
ez 1 7.  lîtéde  vpf paroles.  Apres  il  fc  recommade  aux  pric- 
'r  '^1-  res  de  S.  Leandrc,  difant  :  /<■  me  trowie  à  demy  fuffo- 
(juepatmy  les  vayia  :  de  farte  que  l'aj  'ecsurs ,  comme 
àU  tihle  iei^flre tnttrctJTton^peur  éihf  perde cenaw 
fra^e:  afin  que ,  fui  (que  te  ne  mérite  pas  de  furgirà  bsn 
port,auec  le  faijf,,:»  riche  ©•  entier^  au  mcius  après  mon 
àfhrie  i'.itrwe au hord ilifusvnais  S  hanàTCci^wt 


dcboyt:&  y.iuoiidcux  pcrfonncs  qui  le  portoiciii  &rap- 
portoicntenTa  Cellule.  Comme  l'on fairoïc recherche  de 
tous  IcîChrcilicns,  ils  furent  pris  tous  trois,  &  prclente& 
deuant  Icliigc-.oùrvn  de  ces  deux  qui  le  porioieni ,  inti- 
midépar  Icslupplices  ,abiura  fa  Foy  &  renia  lefus  Chrift. 
L'autre, fçiuoir,  Eune&faintl  Iulian  demeurèrent  con* 
dans  en  1.1  Foy,  furent  montez  fur  des  ch.imcaux,  pour- 
roe]icz& foUettezp.it  toute  la  ville,  &  puis  ictiez  vifidjns 
vn  feu, oîl  ils  furent  réduits  en  cendre».  Orcoinuic  ou  les 
inenoitau  lieu  de  fupplicc,  vn  foidat  entre  les  autres,  nom- 
me Btlas  .meudecompaflion ,  tailhantdc  Icïfoulaçer  .  & 
s'oppolantaux  iniiire»&  calomnies  qu'on  leurriifoit,  fiit 
fàili,  ti  confclUuitconftaromentla  Foy  de  lefus  Chrift,  eut 
auffi  b  teftc  coappce.  Sainû  MacaraufllAit  brul^  tout  vif  i>f«t:«^. 
auccfainûlulun ,  &Euric,  parce  qu'il  bruloit  en  Ion  »mc*-' f^**- 
dumcfmefcudcr.imourde  leius  Cmid  auflî  bien  qu'eux. 
.cunninyrccft  rappottépat  lâiuaOeiiys  Eucfquc  d'A-  '[l^ ig- 


LA  VIE  DE  Sj4INCT  ROMJI Nt^yin. 
Mé. 

SAinÛ  Romain  eftoit  frerc  de  faind  Lupt- 
cin ,  tous  deux  natifs  du  Diocefe  de  Lyon. 


Ces  deux  grands  Samds  dés  leur  tendre 

„ffl.™'.  j  1  r'^   •"•  fc  montrèrent  amateurs  de  1.1  riecc.  Lors 

afflige  de  la  goûte  S  Grégoire  pour  le  confoler  qu'ils  furent  paruenus  en  aaffc  d  hommes  après 
Iuydit:r.>r..-..«<V.,.7r.^.'„.„^.;„.^^^^^^^^  J,,,,,     fl--  ,^      ,^S^  i^ndlTd^ns'^îcs 

ciludesdes  fciences,  Ic^ts  païens  les  voulurent 

JoLrrîrZ^^  -^Z'  ^^•"''f'^y^f""'-  '/'^'/«""«'  nelh^.t  pas  leur  dellein ,  mais  de  confacrcrà  Dieu 
rcturr/Puuenj,.sdei,,spulicx,  &  rtconno^f.ns  que  Icutfermce.lcurvic&leurvirpinité.Toutesfoi, 
ce  .efntpas  d,s  verbes  ,.a,splu^o//  des  don,  de  lueu,    par  l'iinporrunité  de  leur  perc.  LuPicin  craignand 

r/T^-^'v^"'"''^:^'*"''^''^-'"'''^'^""^''*"  icpccherparquelqueelfecedel-f-obSc 

{("S;  ^"''^'«f^'^-Grcgoireécriu.tàfaina  doina  consentement  au  mariage,  vfant  toutes! 

Leandrc,  auquc.  il  emioya  le  nianteau  :  &  Ion  fo.sde  fcmme,commes'.ln'encu(l point eu.a.n- 

l^"^'AT""'■'"'^'"f^'"''^":'^^:•<^L*^""°y»l^'^)  fiqucdit  famd  Paul  :  Il  n'y  eut  que  noftre  Ro- 


qu'il  luy  donna  cette  Image  de  N.Danîc,  qui  cft 
fi  fort  honorée  des  Pclci  insen  Gadalupe,qui  vont 
rendre  grâces  à  nortie  Seigneur  des  continuelles 
faueiirs  qu'ils  reçoiucnt  par  l'interccfllon  de  fa 
trcs-faintieMcrc. 

Api  csque  S.  Leandrc  fut  venu  à  bout  d'vne  fi 
haute  cnrrcprifc  de  la  conucrfion  des  Gots  à  la 


main ,  qui  tint  bon ,  &  refu'fa  conftainmcnt  de  fc 
marier. 

Apres  la  mort  de  leur  perc  &r  mcrc,  ces  deux 
frère,  communiquèrent  enfcmbledcchoiJirvnc 
façon  de  viure  plus  aufterc  &:  plus  fainae ,  atten- 
du que  leur  liberté  eftoit  aflranchie  de  tout  autre 
refpecl  que  de  celuy  de  Dieu.  Ils  s'en  allèrent  cn- 


ilfcrS  \  ç''"  M        '''^"^""''."^  ^S'i^"^-.    fembleen  vn  defertqui  cft  entre  l'Allemagneac 
f^n  Jl.r  "ï"''"'','.' ""^"""f  ^TP""'       Bourgongne ,  proche  de  la  ville  d' Aucnçon ,  &r 

&  le  préparer  d  en  aller  rendre  compte  à  ccluy  firent  là  leur  demeure ,  mcnans  vne  vie  erande- 
auiIeluvauoifNftill<i,.n,T,r.U  T  i  .if.;r„;.i- j-     ,r.^„,  ,.,n._    1.        .  "•»^"-«'i'>  vnc  vie  granae- 

ment  aulterc.  Ils  ne  viuoicnt  que  de  racines 


qui  le  luy  auoit  baillé  en  garde.  Là  il  faifoit  le  de 
uoird'vn  faind  Prélat ,  macérant  fa  chair  de  icû- 
nes&:  pénitences  ,nourri(rant  fon  efprit  de  l'orai- 
fon  &  cftude  de  la  faindtc  Efcnture,fecoiirant  les 
pauurcs,  conduifant  les  riches,  &  exhortant  vn 
Tome  I. 


d'herbes,  n'auoieni  point  d'autre  liA  que  la  ter- 
re, paifant  les  iours  entiers  &:  vne  bonne  partie 
delà  nuiclà  prier&  loiicrDieu.  Mais  ils  n'y  fu- 
rent pas  long-temps  en  paix:  le  diable  cnncmy 
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 du  genre  humain,  s'oppofa  incontinent  au  cou- A  deux  Sainds  ne  manquèrent  pas  de  compagnie,  . 

f  KVi.fint  d'vnc  vicfi  tranquille  &  diuinc,  leur  drcf-    iciqucis  vifitoicnt  chacun  a  leur  tour  ces  trois  j gyn^ 
Tant  des  embvifchcs,  afindc  les  troubler  en  leur    Monaflcres,  cxhortans  Icsfrcrcsàs'adtjnncrà  la 


pietc  &  dcuotion  :  (i  bien  que  touresfois  &:  quan- 
ccs  qu'ils  commcn^ntcnt  à  pfalmodier  &  chan- 
ter ,  ils  eftoicnt  accablez  d'vne  grcfle  de  pierres , 
que  le  diable  fc  Icsfuppofts  leur  lettoicnt,  iuH- 
ques-là  niefmc  que  bien  Ibuucnt  ils  en  detncu- 
roient  bleflcz.Ces  pauurcs  ieuneshômcs  cfloieni 
cneftct  bien  étonnez ,  n'cftans  pas  encoraccou- 
ftumez  à  combattre  contre  de  tels  ennemis  :  de 
façon  que  le  peu  d'expérience  qu'ils  anoient  de 
la  vie  folitaire.cftans  encor  de  leunes  (bldats,  peu 
agucris  dans  la  milice  fpiruucllc,  Se  laconnoif- 
fance  qu'ils  auoicnt  des  forces  &:de  la  méchan- 
ceté de  leur  cnncmy ,  fit  que  l'apprehcnlion  les 
faififV,  Se  qu'ils  fe  rcfolurcnt  de  quitter  le  defcrt. 


pratique  de  la  vertu.  Toutcsfois  Lupicin  auoic 
la  furiniendancc  fur  tous  en  gênerai, &:  faifoic 
l'oftice  d'Abbé.  Il  orriua  que  la  nccenîtc  les  prcl- 
foit  vn  iour  de  fi  prés ,  qu'il  fc  voyoit  bien  empef- 
ché  de  trouucr  dequoy  leur  fubuenir  :  mais  Dieu 
y  pouriicut  aulfi-toft  par  vnc  dccouuenc  que  fie 
Lupicin  d'vn  trefor  qui  luy  fut  montré  parreue- 
lation  diuinc ,  lequel  auoit  e(ic  caché  en  ce  lieu  il 
y  auoit  long-temps  :  Si  par  ce  moyen  il  cotretinc 
toute  la  Congrégation  de  ce  qui  eftoit  ncccirairc. 

C'cft  la  venté  que  la  trop  grande  rigueur  cft 
autant  dangcreufc  ,quc  la  trop  grande  douceur. 
Comme  fainâ  Lupicin  faifoit  ia  vifitc ,  félon  que 
fa  charge  l'y  obligeoit,  ayant  trouué  en  vn  Mo- 


&  de  s'en  retourner  dans  le  pais ,  en  leurs  logis,  naftere  vn  grand  attirail  de  cuifine  auec  diucrfité 
Voyez  le  vous  prie  combien  grajndc  Se  puiiTantc  D  de  ragoulls  Se  de  faupiqucts ,  fafché  que  les  Moi- 
cft  l'cnuic  du  diable.  nés  s'amufalTent  à  de  telles  vanitez,  il  prit  tous  les 


plats ,  tant  de  poilTon  que  d'herbes ,  Se  tout  ce 
qu'il  rencontra, le rcnucrfant&:  mêlant  touten- 
(cmble  dans  vnc  grande  chaudière  qu'il  fit  boiiil- 
hr  fur  le  feu,  puisildift  :  Or  fa4  ,i]MeUj  FrcTtsm«n- 
geni  mainientnt  de  uttc  teudlic  :  c.ir  il  ne  faut  fM* 
qu'il  i  fc  dtltcutrn:,  quilj  t'éidtnntHt  À  et  qm  les  feut 
diuertirde  ftffice  diuin.  Ce  que  les  Frères  trouuc- 
rcnt  fi  uuuuais ,  que  douze  d'cntr'eux  fc  dcpitaos 
fortircnt  Se  s'en  allcrenr  par  cy  par  là  dans  les  dc- 
ferts)  &  renonçant  àtcllcsaulleritez,ilsnepen- 
fercntplut  qu'à  fcdiucrtir.  LadeHus  (unSt  Ro^ 
main  ,  frère  de  fainâ  Lupicin  ,  diuineraeut  ad- 
ucrtidctout  ce  qui  fepal1'oit,alla  prompcemcnc  ' 
trouucr  fon  frerc,  auûi-tod  qu'il  fut  de  retour  en 


Voilà  donc  que  ces  panures  ieunes  Hcrmites 
abandonnent  la  luittudc,  &:  s'acheminent  pour 
retourner  en  leur  pais.  EJlanspar  la  campagne, 
ia  nui(fl  les  obligeant  de  chercher  gifte ,  vne  pau- 
ure  femme  les  retira  chez  elle  :  &:  comme  ellead- 
ntiroit  leur  habit ,  leurs  vifar.cs  falcs ,  maigres , 
Ze  tous  cralTcux ,  fa  curiofitc  la  porta  à  s'informer 
de  leur  façon  de  viurc,  &:  d'oi!i  ils  vcnoient.  Ils 
luy  racontèrent  ,  non  fans  honte  &  confufion, 
comment  ils  eftoicnt  entrez  dans  ce  defert ,  Se 
l'occafion  pour  laquelle  ils  en  clloient  fortis.  // 
vtm ftlloit  ceurégfuj'èment  cemb titre  cet  eniierny  (leur 
*  dit-elle  )  fàns  craindre  fis  tremfenes  Jtfemhafches, 
•voM  n/fenrant  qu'enfin  vtns  en  eufitz,  gluriepfment 

triomphé.  Car  ilcft  enncmy  de  UfiiniietétCr  iraintque  fon  MonaAcrc,  Si  Icrcprit  allez  aigrement  dcfa 
le  ^enre  humain  ne  marne  ^Uritnx  ,d\à  il  a  ejlé  htn-  C  façon  de  gouuerner,  l'aducrtillant  du  départ  de 
teuftmtnt  thaffé;  ctft  fturquty  il  soffcÇe  tux  fiemx  ces  douze  i  Se  qu'il  euft  bien  mieux  valu  qu'il  ne 
dtjjims  des  flu4  ftinch  f<rjinnages^qu  il  Attaque  fi f%-  fuft  point  allé  dans  cette  folitudc,  puifque  au  lieu 
tutifi:mentyô-aue(iattt£okfiin4iicn:fK4ti  II  plmfcn-  de  les  contenir  dans  le  dcuoir,  il  les  oiigcoiti  fc 
Mtnt  ^efit  fa  ccnfufion\  Urs  ^inctf4len>eni  que  mt-  débaucher  par  fa  trop  grande  rigueur.  Lt  comme 
frifant  fes  itfes  ^ dértglcmens  en  l*y  refiiie  ctnHam-    Lupicin  luy  répondit , que  par  ce  moyen  ce  petit 

Rrtgor- wîf«/.  Cette  réponfc  les  rendit  tous  deux  fi  con-    nombre,  qui  elloitcomme  de  la  paille  dans  le  mo- 
fus  ,  qu'ils  commenceront  à  s'accufer  l'vn  l'au-    naftcrc  ,  s'en  cftant  allé  au  vent,  &:  fcp.xré  d'auec 

miufc.  ire  d'vnc  grande  pufillanimité,  aduoUans  qu'ils    le  relie,  les  autres  fcroient  leur  falut  plus  en  rc 
auoicnt  véritablement  failli.  Prenant  donc  cha-  "  .  -  -  - 

cunvn  ballon  à  la  main,  &:s'armans  du  fignedc 
Ja  Croix ,  ils  retournèrent  en  leur  Hermitage:  où 
les  diables  recommencèrent  de  les  affliger  plus 
que  iamais  :  mais  auec  la  grâce  de  Dieu,  après 
vnc  longue  pcrieuerance  ,  ils  demeurèrent  les 
maiftres. 

Cependant  la  renommée  decesfaints  Hcrmi- 
tes attira  de  toutes  partsquantitc  de  perfonncs,  D rent en  toute  faitiwlcté,  &r  qui  font  encorauiour 
quilcsvenoientvifiter,afin  d'entendre  leurs  fain-    d'huy  fort  célèbres.  Saind  Romain  auoit  auflî 
Âes  remonflraticcs,  &  d'cftre  inftruits  en  ce  qui    la  charge  de  vifiter,&fulliciter  les  malades,  donc 
ert  des  Myfteres  de  la  Foy  Catholique  :&  les  prie-    il  s'aquittoit  très- fidèlement ,  confirmant  en  la 
rent  enfin  de  les  admettre  en  leur  compagnie.    Foy  ceux  qu'il  rieconnoillbit  n  clhc  pas  des  plus 
uîîii'fVft  ^^'"^  Lupicin  donc,  &:  fon  frère  faind Romain,    fermes.  Or  comme  il  alloit  par  le  dcuoir  de  fa 
n'ufieôri^ui  ne  cherchoicnt  que  l'occafion  d'honorer    charge  vifitervn  Mouadcrc,  il aduint  que  furpris 
ftloufl.  Dieu    de  profiter  aupiochain ,  (c  refolurent  de    de  la  nuit,  il  fut  contraint  d'entrer  dans  vnccer- 
couper  les  bois  qui  elloient  autour  d'eux,  &  d'à-    tainemaladerici  en  laquelle  il  y  auoit  9.  Lépreux 
planirce]icu-là,poury  badirvnMonadere,  afin    grandement  difformes  de  vifage.  Ce  fain(flhom- 
dy  accueillir  ceux  qui  viendroient  vers  eut:  où    me  après  leurauoir  lauéles  picdt,  leur  fiidreflcr 
ilss'adonnotent  à  la  pieté ,  Se  s'entretenoicnt  du    vnlit  où  ils  couchèrent  tous  enfcmblc  auec  luy 
labeur  de  leurs  mains.Peu  de  temps  après  la com-   cette  nuiâ-là.  Pendant  qu'ils  eftoient  endormis, 
pagnic  s'augmcntint ,  il  leur  fallut  encore  drcf-    luy  qui  veilloit  en  pfalmodiant  &:  priant  Dieu, 
fervn  fécond  Monaftcre  plus  grand  que  le  pre-    toucha  de  fa  main  le  collé  de  l'vn  de  ces  mala- 
mier:&:puisvn  troificfme  plus  commode.  Se  de    des,  qui  futaulTî-toll  guary  :  ce  qu'il  fit  parcille- 
pkis  large  dlcndui:  que  les  deux  autres.  Ainfices    mentà  vn  autre.  Ceux-cy  étonnez  &:  joyeux  de 


pos  ;  fainû  Romain  le  lai/fant ,  eut  recours  a  l'O- 
raifon  Se  aux  larmes ,  priant  fadiuinc  mifcricordc 
d'illuminer  ces  panures  deuoyez  qui  s'alloienc 
défia  perdant  dans  vn  abyfme  de  péchez.  Ce  qu'il 
obtint  en clFet,&  ceux-cy  touchez  d'vn  faint re- 
pentir, reuinrent  auec  les  ancres,  viuant  plus  fain- 
âcmcnt  qu'auparau.inti  fi  bien  que  tous  douze 
baftirent  depuis  vnMonaflcre  qu'ils  gouuerne- 
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fc  voir  S 


ainci,  touchèrent  &C  pouircrcnt  les  au-  K  vu  Utudtnt  t entrée  fait  Jrfindne  atx  femmes  ^afimi* 
■  les  cuciller,  ahn  qu'ils  piiafTcnt  CauxA    ne  L-sfoini  prinerJe  cette  ftiteur.  _^^\xr  cette  .caul'ci  JE  "«.. 


îBVR.  très  pour 

Romain  de  leur  faire  la  tncfinc  grâce.  Mais  ils  (c 
trouucrcntaufTi  guaris.  Le  lendemain  mitm,  lors 
qu'il  les  eut  vcns  fc  porter  fi  bien ,  il  en  remercia 
Dieu  ;  &c  les  baifans  tous  l'vn  après  l'autre ,  il  prit 
congé  d'eux, les cxiionâtd'fluoiriq|iiiiour.<  l'hon- 
nctir  de  Dieu  en  recommandation ,  àc  de  s'adon- 
ner à  la  vertu. 

Voicy  vn  faitalfcz  remarquable.  Salnâ  Lupi- 
cin  edant  defia  vieil ,  &:  rcconnoillant  la  nccelfitc 
de  fes  Monallcrcs,  eut  recours  au  Roy  Clulpc- 
ric,  fils  de  Clotaire,qui  auoit  la  Bourgongne  pour 
fa  part ,  afin  d'eftrc  fccouru  de  quelques  cliaritez. 
Comme  il  entroitcn  la  porte  du  Palais  Royal,  le 
Roy  edant  à  table,  voila  que  la  chaire  trembla 
fous  luy  :  dequoy  le  Roy  s'cpouucntant ,  fO»  irem- 
hU'iertt^ dit-il, vient d'citie fjir.  Les  allîftans ayans 


onreftfcuelifthors  du  Monalècrri-CTrvne~pîfliitf 
montagne,  IczS.dç  tcuncr  :<iù  dtpuis  fon  fc- 
pulchre  acftc  honore  d'vnc  bcflc  Jiglifc,  Du  u 
i'ayancTcndu  cdcbrepar  pluliearrgrands  in1r.i- 
clcs.  Pourfainft  Lupicin  ,il  fut  enterré  dans  1  E- 
glifc  du  Monade rc,  après  auoir  tai  c  multiplier  hc 
talent  du  Seigneur,  c'eft  à  dircj  ayant  luillc  s 
foy  vn  grand  nombre  de  bons  £  faints  Religieux, 
qui  ferucnt  honorablement  la  diuine  Bonté. 

Bcda,  Vfuard,  Adon,&:lc  Martyrologe  Ko-.  kM, 
main,  fontmcritiou  de  faind  Romain,  ic  difcnt 
tiuilfutleprcm'icrquiintroduiliten  ccpays-Kila  ma  I 
vie  d'Hcrmitc.  Grégoire  de  Tours  nous  a  laiflc  »•"•  «»•• 
fa  vie  par  écrit,lcqucl  nousauonsfuiuy.  Il  elbfait-r"^,"'  : 
encor  mention  de  luy,  comme  aulfj  de  fain^l  Lu- »* 
picin,cn  la  vie  de  fauid  Eugendc ,  recueillie  par  j^"  /  |'; 
répondu  qu'ils  n'en  auoient  ncn  apcrceu:  y^À/<'i^,  ^  Surius  deuxicfmc  lanuier.  Il  viuoit  du  temps  a<r».  ^ 
rcparc-il ,  c#*«i  frtmpenttnt  kit  ftrie  ,de  ftMrtfitt    de  Chilperic  Roy  de  France  ,  enuiron  l'an  ^fiy.  '*  "^^^ 
qneUfu'vndti  tmcmis  de  nQjhe  Cêurvnne  ne  s'y prefen-    l'Eglife  fait  menjoire  de  lâinft  Lapicin  fontrc*- 
te  fi»r  nous  effiftpr,  CAT  ce  uifl  fitnt  en  V4tn<fue  et    rc  lezi.dc  Mars. 

/te^e-cy  i  tremble.  Ceux-cy  donc  y  courent  àl'in-      Nous  poquons  apprendre  à^airc  grand  eftat  de 
ftant,  &:y  trouuans  Lupicin  rcucflu  d'vnc  robe    la  Virginité,  par  l'exemple  de  fain£lLupicin,qpi 
fourrée, l'amènent  au  Roy.  Chilperic  voyant  cét    ne  voulut  point  fcmaricrj  i»  reiillerconrtammcnt 
homme  ^  Ont  es-tu ,  luy  demandc-t'il ,  d'tà  viens-,  aux  tentations  du  diable,  qui  parce  moyen  dc-~ 
tu  î  tjH  efl-ee  ijtti  t'ament  icy  i  le  pis  ^layzc^onà'Lu'    meure  vainca:&  à  ne  nous  montrer  pas  tropfc- 
picin,  Pâfieur  des  «HAiiles  dtnôjlte  Seigneur  y  Ujqucl-    uerc  enuersccux  que  nous  auons  à  noflrc  gou- 
iet  t  hien  tju  il  leur  donne  ce  qui  ejl  neceffuire  ponr  U    ucrnemcnt ,  dautani  que  nous  nous  rendons 
nourriture  de^ame^  ont  befiin  neantmems  affes^fou'    odieux  aux  noftres ,  qui  pour  cette  feule  confiJc-  . 
uentdes  tuteffiiet.  carforelles.  C'ejlpourejuey  lefufflie    ration  fc  cabrent  qiielquesfois ,  &c  fe  précipitent 
vofhe  M'U(9i  de  nout  d$nver  queLjue  chefe  four  les    en  vnc  infinité  de  malheurs  -,  d'où  il  cft  bien  ditfi- 
<»/î//?f r.  Là  dcflus  le  Roy  cômanda  qu'on  luy  don-    cile  de  les  retirer:  nous  deuonsdific  mépriferles 
naft  des  champs  &  des  vignes  :  dequoy  le  fainâ    richelTcs  temporelles ,     nous  contenter  d'auoit 
homme  le  remercia,  ne  les  voulant  pas  accepter,    nos  ncccfritcz  :  ce  qui  cfl  vnc  fort  belle  leçon 
d^auttt  qu'il  n'cji  pM  fiant ^  dit-il ,  que  les  Moines    pour  toute  forte  d'Ecclcfialtiqucs.  Q»iç  fi  nous 
i  ttjUAnd'Jfent  par  les  ruhejfes     ce  monde  :  car  tl ftnt  ^  iniitorts  bien  ces  Sainds ,  nous  nous  rendrons  ca- 
^a'ili  recherchent  le  Rcj/aamt  de  Diea  en  [humilité  dt    pables  des  raefmcs  grâces  que  Dieu  leur  a  faites. 


(eeitr.  Le  Roy  admirant  la  réponcc  du  Sain£l  (que 
l'on  admire  beaucoup  plus  maintenant  )  com- 
manda que  l'on  leur  dcliurafl  tous  les  ans  trois 
cent  mefures  de  froment,  fc  autant  de  vin ,  aucc 
cens  efcus  d'or  pour  les  veftir:  Et  dit-on  qu'ils 
.       iouilfent  cncor  de  ce  droit  là ,  qu'Us  prennent  fur 

le  domaine  du  Roy. 
Mot!  de  Enfin  ces  deux  faincls  pcrfonnages  ayans  vécu 
.s  Rom. aagc  d'homme,  c'eftàdire,  cftans  paruenusà  la 
&  île  s.  vieille/fe,  rendirent  le  dernier  dcuoir  à  la  nature, 
pouriouyr  de  la  gloire  immortelle.  Maiscommc 
faincl  Lupicin  demandoit  à  faind  Romain  en 
quel  Monaderc  il  defiroit  eftre  cnfeucly,  il  ré- 
pondit: V  ous Jçàuez. ,  mon  frère  ^  que  Dieu  m'j  fait 
(eue ftntur  {quct  qu:  tres-indi^ne )  de guartrleftna- 
lides  :  ^qnefl't/ieurscntreceudu  JonUgtmeHt  à  leurs 
maux  pjr  Simpejîiion  de  mes  mains  ^'jr  fur  lefigne  de  l* 
Croix  :  C^ejîpeurqaoy  u  ne  di/isfoiHt  eftre  tnfiueseli  en 


CEmcfmç  iourl'Eçlifefj 
lationdcrainclAuguniit.SoncorpsauoitcnéprciTiic-  ««m  i<, 
rement inliurr.é.i  Bonne  en.^t'llqueoù  ilmoiirut,  &:d'oû  rm.Vé». 
ilcftoitEuefquc.  Mai:  il  atriuAquclct  Barbares  rju.i^cans  ' 
l'Afrique,  les  Euefôuesforeni  reléguez  en  l'inedeSardji- 
gnc ,  parTraflmona  Arricn ,  Roy  des  Vandalet  >  Icfqucis  a^/  ' 
y  portèrent  qt'.iiit  Se  eux ,  non  {culcment  fon  corps  ,  mais  ««  M*" 
auin(aMicre,lbnbaftonP.iltnr.il,  &|Uulici)rsamrritjin-  *"* 
ûcs  Reliques:  ce  qui  fut  enuiron  l'iin  5+0.  lelonBaronius.  *"* 
Depuis  ,lcs  Sjrraiin»  ayans  cnuaby  cette I fie,  LuitpiinJ, 
Roydc»  Lombards  .honitnc  pieux ,  racheta  d'eux  lecorps 
de  lainaAuguftin,  à  prix  d'argent,  &  le  fit  apporter  à  Pa- 
llie, où  tl  futreceuaue;  vne  grande  rcuercncc  6i  deuouon» 
Ce  dcuot  Roy  fit  b.iftir  plulieiirs  Eglil'e»  .i  l'honneur^u 
Sainâ.  Cene  Tr.mfljtion  fut  lûitele  aS.  de  Feurier,  Vin 
-»15.  félon  le  mefme  B.ironiui ,  &  lecorps  fut  mis  en  l'Egli- 
fedeiâind^  l'icrrcappcllc  Ci»/  /«ntOiî  il  cft  gardé  aucc  va 
ircs-grand  rclpcft. 

I.'Eglift  fait  lujfi  eommemoratifu  de  flujiturs  auirtt 
SamUi ,  &t. 
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UA  FESTE  DV  SAINCT 

ANGE  GARDIEN. 


N  quelques  Eghfcs  on  ce- A  dcpouuoir,&  dcCipicnce,  fuie  comme  le  Coit» 

IcbrclaFcftcdc  l'Ange  Gar-  duclcur,lc  Maiftrc,  &:  la  guide  que  l'on  baillci 

dicnlcprcniicr  lourde  Mai  s,  vn  entant ,  pour  former  ll-smirurs ,  illuminer  Ton 

en  d'autres  on  prend  vn  au-  ignorancé,&  s'acheminer  par  le  droit  (entier  do 

trc  mois ,  aucc  beaucoup  de  I.1  vente.  Que  (i  Alexandre  le  Grand  difbit ,  qu'il 

ratfonsi  Car  encore  qu'en  la  s'cilimoit  dauantage  d'auoir  Atillotc  pour  mai- 

Fcfte  de  famù.  Michel  l'Aï-  Itrc,  que  d'cftrc  fils  de  Philippe  Roy  de  Mace- 

change ,  qui  cil  ie  19.  de  Se-  doinci  auec  combien  plus  de  ration  tout  homme 

ptcmbre,  toute  l'Eglife  rende  grâces  à  noftrc  Sci-  fe peut-il  glorifier  d'auoir  vn  Ange ,  qui  cft  beau- 

gneur,  àcaufc  des  bien-faiis  qu'elle  reçoit  con-  coup  plus  fagc que  tous  les  Philofuphcs,  &plus 

.itnucllcmentdcluy  par  les  mains  des  fatn^sAn-  puillant  que  tous  les  Princes  du  mondes  Lcho- 

ges,&:lcluue  de  rcxccUcncccn  laquelle  il  les  a  l'oinquenousauonsdurccour5cclcrte,&dcray- 

creez,dc  fublimitc,  de  gloire,  &  d'vnton  auec  de  des  Anges,  procède  de  l'immortalité  de  nos 

foy ,  &:  qu'elle  honore  ces  mcfmcs  efprits  fouuc-  ames ,  qui  Vont  compagnes  des  mefincs  Anges, 

rains,  comme  citoyens  cclcdcs,  courtifans,  fa-  &  celles  qui  doiucntrrmplir  les  iicgi.-s  que  ccscf'- 

uoris  &  minillres  de  Dieu  ,  Prclldens  &  Gou-  pnrsrebelles,  qui  en  ont  cdc  chafl'cz,ont  lailTé 

ucrneurs  de-toutes  les  chofcs  inférieures  -,  néant-  vuides  Si.  vaquans.  Comme  aulli  de  ce  que  nous 

moins  les  grâces  Se  les  faucurs  cjuc  chacun  de  qui  fommcsigiioransa,:  foiblcs,  auonsdescnnc» 
nous  reçoit  particulièrement  delon  Ange  Gar-  B  misrufcZj&rpuiirans.quicnccchemrnliobrcur, 

dicn  ,fontli  grandes& fi ordinaires ,  que  c'cft  vnc  fi  glillant  ît  fi  périlleux ,  nous  cnuironncnt  com- 

chofctres-iulte  de  leur  en  faire  vne  Fcde  à  part  t  me  des  lyons  cruels,  fans  fc  lallcr  de  nous  perfc- 


cuter  j  Nous  auons  bcfoin  donc  pour  les  repri- 
mer d'vne  aydc ,  qui  illumine  noftrc  ignorance , 
qui  fortifie  noftrc  foiblclVe,  5£quidcfarmc  de  fi 
cruels  &:  fi  obllincz  ennemis. 

Il  faudrott  vne  langue  Angélique,  pour  rap<Bj(&lc« 
porter  &: expliquer  dit;nerrvcntlc$  bien-faits  que 
nous  reccuons  continuellement  par  les  mains  de 
nos  fainâs  Anges  Gardiens  :  il  y  en  a  tant  que  ^ogn 
nousnelcsrçaiionspas  nous-mcimcs.  Car  cjui  n< 
fçaitlcs  cmpeTchcmens  que  le  diable  bralle  la 
créature ,  qui  fott  du  ventre  de  la  mcre ,  de  peur 


Pour  nous  rcueiller  &  encourager  dauantagc  par 

icellc  aufcruiccdc  noftrc  Seigneur,  &:  leur  fça- 

lioirgrc,  puifc|uc  nous  n'auons  autre  moyen  de 

les  recompcnler,du  foin  &:de  la  vigilance  per- 
rhicnn  petuclle  qu'ils  ^t  fur  nous.  Carc'cit  vne  chofe 
«icnou.  {^ute  afreurcc  ,  &c  receuc  entre  les  fainâs  Do- 
jteGâr.  aeurs,  que  tous  les  hommes  (excepte  noitrc  Re- 

dcmptcurlefus-Chrill)  dés  l'inftant  qu'ils  fortent 

du  ventre  de  leur  raere ,  &:  entrent  en  ce  monde , 

ont  vn  Ange  Gardien,  député  de  Dieu ,  pour  les 
Oblij:»  garder  &  défendre.  On  djtquelefus-Chriftn'cn 

!h-mc  <^"^P°'"^>  parce  qu'eftant  Dieu  Se  Seigneur  des  qu'elle  ne  rcçoiue  l'eau  du  Baptcfme.ou  pourla 
ioifo.  Anges,  il  n'auoit  pas  befbin  d'vn  Ange  pour  le  rendre  aueuglc,eftropicc,  contrefaite  du  corps, 
poutiujf  garder  -,  au  contraire  ,  il  eftoit  plus  conuen.iblc    oulUipidcfc  hcbctéc  en  l'amc  :  puis  quand  elle 

Jonné     ^  .  .  .  ,, 

ire  la  con 

détourner 

{ant  du  ventre  de  fa  mere ,  parce  que  tandis  qu'il  fcs  pas  de  la  voye  de  Ion  Seigneur  qui  l'a  créée? 
y  eft,  le  mcfmc  Ange  qui  garde  la  mcre,  garde  A quoy le fainA  Ange s'oppolCjCclaircilTintrcn- 
la  pente  créature  :  comme  celuy  qui  a  foin  de  rendement,  &:  cnfiammant  la  volonté  de  l'hom- 
l'arbre,enaaunidufruiiîl,quicftdcfliis.Cebicn  me,  pour  la  prefcrucr  des  perds  de  Famé  &  da 
que  Dieu  fait  à  l'hoimne,  de  luy  donner  vn  An- 
ge particulier  qui  le  confcrue  ,  le  défende  ,  &: 
prenne  garde  à  luy,  eft  fingulicr ,  admirable  &:  di- 
um;  Dautant  que  cette  Maicftcfouucraine.non 
contente  de  luy  auoir  donné  pour  Ton  fcruicc  les 
Cieux ,  IcsEiemens,  les  corps  mixtes , bref ,  ton- 
tes les  créatures  corporelles,  &  l'auoir  fair  Sei- 
gneur,  comme  Prcfidcnt  de  rV'niuers  déplus 
a  voulu, que  les  Anges mcfmes  foient  aydes,  ou 
tuteurs  des  hommes ,  &:  qu'vnc  cre.iturc  fi  noble , 
fi  excellente,  fi  fpirituellc,  &:  fi  remplie  de  joye 


oue  tous  les  Anges  le  fcruilfcnt,  comme  ils  fai-    cfl  parucnuc  eu  l'aagc  de  difcrction ,  qui  l'otTuf- 
»nAo(j«  (oient.  On  dit  aulTi  que  cette  garde  commence  C  que  Se  cmbroiiille ,  pour  luy  faire  petdr 
des  l'heure  que  la  créature  fort  .H  la  lumière,  naïf-    noilfance  Se  latVcdion  au  bien,  pour  d 


corps  i  Commcnr  il  retient  Ton  peuple  qu'il  a  fous 
f.i  charge ,  lors  qu'il  eft  prcft  à  toinlKrr  >  comment 
il  le  détourne  des  chemins  raboteux  ,  de  peur 
qu'il  ne  bronche  :  comment  il  met  la  main  au  I  icu 
d'vn  coulfin  pour  le  garentir  de  fa  cheutc ,  Se  ein- 
pefchcrqu  il  ne  fe  brifc Omette  en  pieccjjconv 
ment  il  le  rcicuc  quand  il  eftcheu  :  comment  :l 
chalfc  les  Pieges  que  luydrcÙc  le  di.iblc,  &;luy 
dccouure  Vamcçon  caché  fous  Taras  des  volu- 
ptez  :  que  fi  par  fois  il  l'auale ,  comment  il  rompt 
le  fil  auquel  il  eft  attaché,  &  le  luy  fait  vomir} 
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mords  amers  ,  te  des  réprimandes  ncceiraircs, 
pour  hiy  faire  prendre  Icfrainaux  dents,  mar- 
cher d'vn  bon  pas,  &:fe  lailTcr  guider  de  Dieu  î 
Ccrabien  de  fois  I  hommc  vertueux  &:  dciîreux 
de  fon  falut ,  fc  trouuc-t  il  affligé,  Se  lors  que  trou- 
«ant  le  chemin  de  la  vertu  épineux  &:  maccefli- 
blc,  il  perd  courage  &:  vigueur  (demandant  à 
noftrc Seigneur, comme vn  autre  Elie,  qu'illo- 
fte  de  cette  vie)  puiss  endort  à  l'ombre  du  gcne- 
vre ,  où  l'Ange  le  réuciUc  le  confolc ,  luy  don- 
nant à  manger  du  pain  de  vie ,  en  la  venu  duquel 
il  va ,  il  court ,  il  vole ,  comme  lî  l'on  Ange  le  por- 
toit ,  lufqucs  à  ce  qu'il  foit  parucnu  à  la  lain£lc 
montagne  d'Orcb  î  C'cft  ce  que  dit  le  Prophète 
Ko)i\:N«JIrt  Seigneur acûTnmandè a fz s  ^nges  qu'Us 
eujpnt  fiin  de  vam ,  &  f  ^ardijfcnt  ta  vts 


fient ,  Iti  entournatnt ,  ^  «J'rent  leurs  oratJ«ni  en  la 
frtfence  de  voftrejfuuutrAine  M*i-fié.  ils  nstu  affilent 
ttueczn  très  <tT»nd  foin  ô-xtpitnce  en  toiuliiux ,  ^ 
àtcuee  heure  lù  ntus/eceureni ,  dr  ncus  fournuyent  en 
H9S  neirjîiie^.ils  fini ddigens  ennemetti urs  entre  veus 
&n9Ui  y  vous  cffrMtnosfou(}iirs  &  ^tmtffemens  ^ 
noiu  rjfpenant  veftre  grtce  hentdiHicn  i  i/s  vien- 
nent pjr  tout  jurcncuj,  ils  mirent  dr [orient  ,iuec  nous ^ 
Ctr;Jider.:nt  iiitinituement  U  pieté  ^  Chonnejittc  dont 
HOHspreudont  ;  »uec  quelle  ànxitté  noms  (herchtns  vt- 
ftre  Jiiy  lume  é-  vojlte  lujlite  y  O"  JiMtc  quelle  crainte 
queltremili  ment  nous  vens  Jeruons  "tus  réjtujJlfons 
en  vous,  ils  noms  aident  qmand  nous  traujtlltns ,  ils 
nous  ^4rdent,  quand  nous  repefins  ;  ils  nous  enccurd- 
gent ,  quand  nous  vninquem  ;  ils  (ni  cortpjjîien,  quand 
ttimsjoiijtoiu  pour  vous ,  C"  ils  font  itjemx  quand  noms 


lojet.  ils  'jtits  porteront  en  leurs  mains ,  de  peur  que  B  aeus  réjeuyffons  en  vomi.  Le  Çoin  qu'ils  ontdevitu  eft 
vous  ne  ironJjicz.  &  r.c  tombn:i.  Ce  font  ceux  qui    grand ,  féijfeclion  de  leur  chanté  etl  rucrueilleufe ,  & 


pendant  que  nous  ne  penfons  à  rien,  fongcnta 
iiollrc  bien , qui  veillent, quand  nous  dormons, 
&  qui  font  toufiours  prés  de  nous ,  armez  pour 
noilrc  dcfenfc  :  Ce  font  ceux  qui  fe  réjouifl'ent 
denosproHts  fpirituels,&:  qui  s'aitrillcnt  de  nos 
pertes  i  ceux  qui  offrent  nos  oraifons  &:  nos  bon- 
nes o:uurcs  à  noftrc  Scigneur,qui  luy  demandent 
pardon  de  nos  péchez  j  Ceux ,  qui  à  l'heure  de  la 
mort,  nous  alfillentdvnc  plus  particulière  vigi- 
lance, pour  nous  dcliurer  de  la  gueule  puante  de 
ce  fier&  infernal  dragon,  qui  talichelors  à  nous 
engloutir  I  ceux  qui  accompagnent  nos  amcs,& 
les  prcfcntent  à  Dieu  :  Ceux  qui  les  villtcnt  &: 
coniblent  au  Purgatoire  :  &:  finalement  ,  ceux 
qui  en  tous  nostrauaux  &:  perds  del'ame  &:  du 
corps ,  en  tous  les  biens  &  les  maux ,  aux  chofcs 


tout  cela  n'esl  que  four  htnoier  U  fauet0  inejlimtlle 
dont  vous  nous  tmtz.  aimé  :  car  ils  ainti  ni  aux  que  vems 
aimez. ,  ils  gardent  ceux  que  vous  gardez. ,  ils  ahandm- 
nent  ceux  qmevtus  ddjijftz.^  ils  abhorrent  cemx  qui 
Vius font  dumal ■tp.iue que  voui  les  abhorrez.  J^and 
noMfjifinshien,lcs  linges  en  font  aijis  ^ô"  les  diables 
i  en  mitent,  ^fu.ind  nous  noui  éloignons  de  la  vtriu  ^ 
nous  (.tifons  rire  nejlre  ennemy ,  &  atrijions  vos  .Anges, 
qun' éfonylfent  quand  le  pécheur  fait  pinitcnce ,  &  Us 
diables  runt  quand  le  tulle  recule.  Faites-nous  don  c  U 
grâce,  é  P ère  très /àiacl,  que  n:i»s  donnions  toujîoars 
de  U  ioyi  à  vos  fainîis  Anges ,  &  que  vous  fcyes.  tou  f^ 
jours  par  eux  ùiiéen  noms  ;  cf  que  noms  ftyons  bien-  tojl 
d^vn  mefme  trompesm,^d'vne  mefme  kergtrieaueceux., 
dr  que  tous  enftmhle  nous  vous  loityis  &  glorifions,  ctn.- 
me  Créateur  des  Anges  &  des  hommes.  Jjhtand le  dis  ce~ 


profpcrcs  &  aducrfes,  de  lour  &:  de  mnt\ ,  en  tous  C  la ,  Seigneur ,  ie  vomsctnffe ,  6'  vous  leùe pour  cet  ex 


lieux ,  ic.  en  tout  temps ,  nous  aflillent ,  accompa- 
gnent ,  appuyent ,  &:  défendent.  Nous  fçauons 
quclqucsfois  les  biens  qu'ils  nous  lont,mais  nous 
n'en  connoilfons  pas  la  plus  grande  partie ,  pour 
cftrc  en  li  grand  nombre ,  &:  li  cachez  à  nos  yeux  : 
veu  aurti  qu'ils  ne  confiftcnt  pas  feulement  aux 
biens  que  nous  connoilfoni  &reccuons  parleurs 
iiuins,  mais  aux  maux  dont  ils  nous  retirent,  fans 
que  nous  les  fçachiôs.ny  les  entendions,  lefquels 
par  leur  prouidcncc  ils  preuicnncnt  &:  deftour- 
nent.  C'cfl  ce  que  fait  pour  nous  la  chante  des 
fainâs  Anges ,  lefquels  ayans  connoifTance  de  la 
grandeur  &  fouucrainc  Maiefté  de  noftrc  Sei- 
gneur, ont  vn  tel  dclîrde  leferuir,  qu'ils  s'efti- 
mcnt  ircs-hcurcux  de  ce  qu'il  luy  plaift  lescm- 


telUnt bien-fait & pemrnous  auoirmisenla  garde éf 
tuteledes  Anges  :  car  non  cent  eut  de  nous  amotr  donné 
peurmms  feruir^  tomi  cequie^dejfomsleCiel  [cemmef! 
ce  n'efioit  rien  )  vous  y  auiz.  adumfii  ce  qui  tjl  par- 
dip/J  les  Cieux.^e  les  .Inges  me/mes ySctg/uur,  vous 
bciiiffeni ,  4  camfe  de  cette  faneur ,  que  toutes  vos  créatu- 
res cr  vos  aruures  vous louint^que  tous  vos  SotnEls  voms 
exaltent, parce  que  vofhe  S  ont  ejl  .idmiralde  en  toute  la 
/rm.Tout  cela  eft  de  S.  Auguftin,  qui  déclare  ad- 
mirablement la  grandeur  du  bien  que  noftrc  Sei- 
gneur nous  a  fait,  en  quoyconliftc  la  garde  des 
Anges,  &:  le  gré  que  nous  luy  cndcuons  fçauoir, 
qui  ert  le  fujct  de  cette  Fefte. 

Toutesfois,ahn  de  fatisfairc  à  noftrc  obligation, 
après  rauoircelebrccauec  vue  ioye&:  vnc  deuo- 


ploycr ,  quoy  que  ce  foit  vnc  chofc  fi  balTe ,  com-  non  fpiritucllc ,  nous  deuons  faire  4.  chofes  pour 
me  d  eftre  Mailb  cs  &:  Gouucrneurs  des  hommes .    noftre  profit,en  rccompcnfc  des  faucurs  que  nous 

auonsrcceucs  de  N.  Seigneur  parlemiuiftercda 


qui  au  prix  d'eux  ne  font  que  des  cnfans.  Le  grâd 
Doûeur  de  l'Eglile  faindl  Auguftin ,  parlant  de 
celignalc&:  indicible  bien  fait ,  dont  noftre  Sei- 
gneur vfc  enuers  l'homme  ,  dit  à  ce  propos  des 
chofes  fi  graues ,  que  ic  les  ay  bien  voulu  mfercr 
icy .  /'  ouf  ne  voua  efies pas  voulu  contenter,  non  Dieu, 
dent  auttt' fait  Seit^n-.nrde  tentes  vos  créatures  ;  mais 
ueua  m'anez.  doiimé  ces  e/prits  /iuueratns ,  pour  eflre 
pies  Anges,  mes  gardes  drd.fenfeurs  qui  m' accompa- 
gnent par  tout  ,  de  peur  que  te  ne  bronche  ô-  ne  tresbu- 
the.  Ce  font  les  fentmelUs  qut  veillent  toufiours  fur  les 
murs  de  cette  Jerufilem ,  ce  font  Us  montagnes  qui  f en- 
mironnent  ,Us  Gardes  qui  nous  deftndtnt, les  bourgeois 
de  celte  bien-heureufe  ville  xofire  mère,  que  vaux  rn- 
nsyct. pour  le  bien  de  ceux  qui  doiuenttfire  héritiers  de 


nos  fainâs  Anges  :  de  trois  dclquclles  le  doux  S 
Bernard  expliquant  cc$parolcs://<»rt«»»ij»i^'i«»x 
Anges  qu'ils  te  gardent  tn  tes  veyes  (  dit  cccy .  )  J^me 
ces  pjrvUs  du  Prophète  Roy  si  àoiucnt  camfir  en  vos 
âmes  vie  ^r.iude  rtuerence, de  motion,  &  csnfiance,pomr 
la  gaidi qu'ils  ont  de  vous  !  l  imes,  aueemedefiie,  (ir- 
rejp.  cl,  partout  ou  les  Anges  font  pnfens ,  daatani  que 
Dieu  leur  a  commandé  devons  accompagner  &  tfiifier 
en  tout  (îr  partout  :  en  quelque  maifia  ,  en  quelque  coin 
quecef..it  ,p»rtiz.  honneur  à  vofire  Angeié-  nefntes  R^O^ci^ 
rien  dtmant  hy  ,queveus  nefifiirx^  bienen  maprefcnce,  a"J"^"' 
De  manière  que  fainft  Bernard  vcurquc  nous  faf-  potier  4 
lions  ce  que  qiiclqucs  grands  Piiilofophcs  ont  ^^'^'^'^ 
cnfcignc ,  pour  U  compolition  ic  rcfotmation  de  Gafli, 

Dorftc 
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 noftrc  vic:lcfquclsdifcnt ,  qu'afin  que  l'homme  A  nousaymc  fifort  ,  qu'il  luy  a  cxprcflcmcnt  cn- 

MAIIS.  fc  commande,  &:  ne  fclaiflc  emporter  à  fcsappc-    charge  noftrc  tutclc  &c  proicâion.  Ell-cc  pas 

donc  vnc  grande  folie  de  prcllcr  l'oreilk-  à  noihc 
cnncmy  mortel  fuiurc  Icconieil  dcceluyqut 
n'a  de  loyc  qu'en  noftrc  malheur,  ny  de  conten- 
tement qu'en  nos  peines?  de  boucher  les  oreil- 
les aux  rcmonllrances  d'vn  fi  cordial  amy  ,  qui 
pleure  de  nos  fautes ,  qui  fc  plaift  en  nos  mentes, 
&:qui  triomphe  de  nos  vidoircs?  Toutes  les  fois 
qu'il  le  propofe  quelque  bien  à  taire  ,  ou  quel- 
que mal  a  clquiucr,  nous  Tentons  cette  luitteSc 
bataille  fpirituclle  en  nous-melmcs  -,  car  noftrc 
ennemy  veut  détourner  le  bien,  &nous  portée 
au  mal  :  Au  contraire  ,  le  fainil  Ange  nous  re- 
tient &:  cmpcche  de  tomber  dans  le  précipice 
du  mal ,  &  nous  excite  aux  ocuurcs  vcrtueufes. 
Dondi  nous  ne  fommcs  infenfez  &  fols  tout  x 


MARS. 


tits  &  fenfualiicz ,  il  ne  dilc  &:  falfe  choie  quel- 
conque qui  démente  la  grauité  &  la  bicn-feancc, 
digne  d'vn  homme  parfait  :où  il  s'imagine  d'a- 
uoir  quclqu'vnà  coftéde  foy ,  qu'il  aymcSi  rc- 
ucre  grandement  ,  lequel  eft  toulîours  attentit 
aies  paroles, &:  femble épier  fes  adions:  parce 
moyen  il  prendra  garde  à  ne  dire,  ou  faire  quel- 
que choie  qui  le  puiftc  offenl'er ,  ou  luy  déplaire; 
&c  cette  figure  luy  fera  comme  vn  mors  qui  le 
tiendra  en  bride  ,  de  peur  qu'il  ne  le  laïUc  al- 
ler à  des  chofes  indignes  d'eftre  faites,  ou  mefme 
pcnfccs. Donc  ce  que  S.Bernard  nous  cnfcignc  , 
t'cft  de  prendre  noilrc  Angc-Gardicpour  témoin 
de  nos  inouucmcs  de  nos  paroles  &  de  nos  aâiôs, 
afin  que  nous  ne  fartions  point  en  fa  prefcnce  ce 


que  nous  n'ofcrionscntreprcdredeuantvnhom-  "  fait,  nous  dcuonsobeyr  a  noftrc  Ange-Gardicn, 


rae ,  lequel  tant  foit-il  graue ,  fera  touliours  mtc- 
ncurà  l'Ange,  &  auquel  on  ne  doit  pas  tant  de 
refpcd.  Il  dit  que  nous  leur  dcuons  porter  gran- 
de dcuotion.à  caufc  de  l'amour  &bien  veillan- 
cc  qu'ils  ont  tnuers  nous:  car  fi  l'amour  engen- 
dre naturellement  l'amour,  &:  fi  les  prcfens  (com- 
me l'on  dit)  brifent  les  roches .  qui  fera  le  cœur  fi 
cndurcv  de  ne  fe  point  laillcr  amollir  a  force  de 
dons  continuels  qu'il  reçoit  de  fon  Ange-Gar- 
dicnîEt  de  là  naill  la  iroiiiefmc  chofc  mie  dit 
faind  Bernard ,  de  la  confiance  que  çoa*  dcuons 
auoir,  eftansen  la  defcnlcA:  protediof»  des  An- 
ges,Car  (comme  le  faind  adiouftc)  ils  ne  lont  pas 
limplcmcnt  auec  nous ,  mais  pour  nous ,  toufiours 
prcils  à  nous  fauorifcr  ,  SC  prcfens  pour  noftrc 
profit:  fur  quoy  il  conclud  :  iojuns  dtnc  dcMHJ  ,& 
Hcui  fcnuui  tus-  ol^ig^  s,  à  de  fi  excdlens  fardes  & 
ftnuntllts ,  ftriom  ieur  l'heminr  &  U  rtntrtnci  tjut  ^ 
neui  leurdfucns.  Le  mefme  SaincV  dit  en  vn  autre 
endroit  ce  que  faind  Bonaucntiire  a  emprunté 
de  luy.  Le  fuincl  Ange  <fi  vm  ^àellt  Pariiajmpbe, 
jçMt  Omeitr  mmiuclq»'U y  t  entre  Dieu  £?•/'«"»") 
ejuttj}  fuHstnttie  fjijrce  qu'il  ne  cherche  pas  f<i  ^Itire^ 
m.usitUe  de  fin  Seigneur,  ilejl  Meduteur  entre  ï'a- 
fmnt  r attr.èe  riffritit  les  dcjirs  de  f  vue  ,  dr  'pfer- 
t tint  les  dons  de  l'autre,  rèueilUnt  Cejftafe  ,  &  adeu- 
Cijfjnt  f  EfpouxiCr  (Juei^teffMS  ,  ijuey  que  rarentent^ 
il  les  cemotni  tnfemhle  ,  rauijpint  l'ame ,  tM  Li  me- 
tidaiàfon  (jpamx  ,  qui  s^étouyt  tn  elle  y  parce  qu'il 
tfl pruiteur  domejhqme  Crf  <^ilier,  qui  a  libre  accès 
sm  PaUis  cr  en U  chambre  Rtyilt ,  qui  voit  ttuJio»rs 


comme  à  vntrcs-fagcConfeiller,&:à  vn  trcs-fi- 
dellc  amy,  pour  fc  réiouyr,&  lairc  noftrc  profir, 
abhorrer  &:  rciettcr  les  fuggeftions  de  Satan:  afin 
de  le  fafcher  ,  te  nous  dcliiircr  de  fa  tyrannie,, 


loiiant  noftrc  Seigneur  de  cous  les  autres  biens 
que  nous  auonsrcceus  de  fa  main  trcs-libcralc, 
particulièrement  de  celuy  qu'il  nous  fait  de  nous 
donner  des  Anges  pour  gardes:  en  ce  faifant, 
nouscclcbrcronslafcftcd'auiourd'huy  ,  comme 
il  eft  requis,  a  la  gloire  &:  l'exaltation  de  noftrc 
Seigneur ,  à  l'honneur  des  Sainds  Angcs,&:  au 
profit  de  nos  ames. 

LA  VIE  DE  SAINCT  AVBIM 
Eucjque  d'Angers. 
Par  M,  André  du  Val. 

E  bicn-hcureux  S.  Aubin ,  portrait  de  tou-  S.  *oW« 
te  vertu,  muoir  des  Eucl'ques,  te  l'oinc-*1°'^^j 
ment  de  la  Frajice,  nai'quit  en  Bretagne,  au 
Dioccfe  de  Vannes,  de  parens riches  &  nobles, 
le  fit  paroiftrc  dés  fa  tendre  icuneftc  ce  qu'vii 
iour  ildeuoiteftre.  Ca|;  fe  retirant  des  legcrctez 
puériles ,  il  s'.idonnoit  à  la  pieté,  aymoit  ceux  qui 
luy  faifoicnt  du  mal  ,  &l  cnduroit  les  iniuresdc 
fes  compagnons,  comme  s'ils  luy  cuifcnt  donné 
de  tres-grandcsloiianges:Il  frcquentoit  les  Egli- 
fes ,prioicians  ccft'c,&:cherchoit  les  lieux  foli- 
taircs,  pour  s'y  donner  entièrement  à  Dicu,âC 
vaquer  à  la  contemplation  des  chofes  famdct: 
mais  voyant  qu'  1 1  ne  s'en  pouuoit  pas  li  librcmcnc 
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la  face  du  Roy^dr  q»'  partant  ne  craint  peint  d'tjht  acquitter  dans  le  monde ,  il  fe  rendit  Religieux, 
rebuté  ny  icondnitde  ce  qu'il  demande.  Mais  la  qua-  malgré  fes  parcns ,  au  Monafterc  de  Cincilli,  où 
tricfme  chofe  que  nous  dcuons  faire  auec  noftrc  Dnonobftant  lanoblelTeai  la  grandeur  de  ta  race. 


Ange-Gardien  (la  principale  &  la  plus  impor- 
tante de  toutes)  eft  l'obcyllance  que  nous  dcuons 
porter  à  nos  Sainds  Anges,  écoutans  leurs  re- 
monftrances  intérieures ,  &  leurs  confcils  falu- 
caircs  , comme  de  tuteurs ,  curateurs,  maiftres, 
guides,  dcfenfeurs  ,  ic  médiateurs  ,  tant  pour 
effacer  la  tache  du  péché,  comme  pourembraftcr 
la  vertu  ,  &  croiftre  en  toute  perfedion,&  au 
faind  amour  de  noftrc  Seigneur. 

Nous  auonsvn ennemy, qui deCrci:  procnrc 
inccftammcnt  noftrc  perte  ,  à  fçaiioir  le  diable; 
&c  vn  vray  &:  fidèle  .imy ,  qui  eft  noftrc  Ange- 
Gardien,  lequel  pou rchalfc  noftrc  bien  de  tout 
fon  pouuoir:  le  diable  nous  pcilccutc,  à  caufc 
de  la  haine  qu'il  porte  à  Dieu  :  &  le  fatnd  Ange- 
Gardien  eft  foigncux  de  noftrc  profit ,  à  caufc 
de  l'amour  qu'iï  a  cnucrs  Dieu  ,  voyant  qu'il 
Tome  I. 


ilcftoitleplus  fouplc  de  tous,  prenant  vn  fiiigu- 
lier  pUifir  aux  adions  viles  &  balfcs,  &:  macc- 
ranc  fachair,  pour  l'alTuiettir  à  l'cfprir,  par  veil- 
les, abftincnces  ,  oraitbni ,  &i  autres  manières 
fort  pénibles.  Dieu  fit  paroiftrc  en  fon  Nouiciac 
vn  trait  de  fa  future  fainteté.  Car  fon  Abbé  luy 
ayant  cômandé  d'aller  dehors.il  tôba  vnc  fi  grolfc 
&c  li  furicufepluycqu'ellccrcualc  tojd  Jclamai- 
fon  où  il  cftoit  logé,chacun  trcpant  dans  l'cau.cx- 
ceptcluy  qui  dcincuroit  aumilicu  de  ces  eaux, 
comme  les  j.cnfans  en  lafournailc  de  Babylone. 

Ajy.ansilfutclcu  Abbé,6£  fc  gouuernafifa- 
gcment  par  l'cfpacc  de  1^.  ans  qu'il  le  fut,que  loi- 
gnant  la  grauicé  à  la  modeftic  ,  la  feucrité  a  U 
douceur  ,  la  difciplinc  régulière  y  fut  parfai- 
tement rcmifc  ,  &  les  Religieux  cnticrciiKnc 
portez  à  leur  dcuoir.Dicu  ne  voulut  pas  qu' vue 
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telle  lumière  fut  plusiong-rcmps  cachée  fous  le  A  en  la  Semaine  fain^Vc  ,  ne  fortiroient  point  de  — - — 

Icursmaifuns,  depuis  le  Icudy  fainctiufqucsauMAB'S. 


^'^^^^  boilfcau  :  mais  la  voulut  cllablir  en  vnlicucmi- 
ncnt ,  pour  éclairer  toute  l'Eglifc  :  tellement  que 
1.1  Ville  d'Angers cftantdépourueuc  de  Palleur, 
leClcrgé  fit  le  peuple  par  vne  infpiration  du  Ciel, 
Fn  f*it  j  demandèrent  pour  Trclai,  11  y  relifta  fort& 
d  An-  icrmcau  commencement  :mais  voyant  qucc  e- 
8"«-  ftoit  la  volonté  de  Dieu  ,  il  baiflalc  col  à  cette 
onereuCe  charge ,  en  laquelle  ii  fc  mit  à  déployer 
les  grâces  dont  fon  ame  durant  fa  folitudcauoit 
cftércmphe.  Le  ft  ait  en  fut  fi  grand,  que  la  ville 
d'Angers  en  parut  incontinent  toute  autre:  Car 
ilnclccontcntoitpas  de  prêcher  auxFcftcs  fo- 
Icmncllcs  ;  n\ai$  il  l'y  employoit  tous  les  iours, 
tantoften particulier  ,  tantoll  en  public,  tenant 
pour  vnc  maxime  indubitable,  que  l'amca  be- 
î'oin  d  vnc  pafture  iournalicrc  aulli  bien  que  le 


Lundy  de  la  Fcfte  de  Pafqucs  ;  Que  les  Prcftics 
côcu binaires  Ceroieni  premièrement  excommu« 
niez ,  &  en  cas  qu'ils  pcrfcucradcnr,  dégradez  &c 
enfermez  dans  vn  Monaftere.  Beaucoup  d'autres 
ordonnances  par  Ion  moyen  furent  faites  en  ce 
Concile,  &  il  les  obfcrua  h  cxadcment,  qi\'iln'a- 
uoit  aucun  égard  à  la  qualité  des  perfonncs  ,lcs 
Grands  ne  luy  cllans  non  plus  que  les  petits,  ny 
les  Princes  quclcs  autres.  Les  mariages  entre pa- 
rcns  luy  firciuplus  de  mal  que  le  rcfte  :  les  perfon- 
ncs y  cftoicninaturellcment  acharnées,  la  cou- 
ituincy  eftoitcommc  immemorialc,les  Euefques 
y  conniuoient  :  lufques-là  ,  qu'ils  le  forcèrent, 
nonobilant  les  Canons  du  Concile,  d'abloudre 
vn  Seigneur  qu'il  auoitcxcommunié  pour  ce  tc- 
corps.  11  auoit  vnmcrueilleux  foin  despauurcs,  gard,^  voulurent  qu'il  luy  cnuoyaft  des  £ulo- 
vifitoit  les  malades,  confoloit  les  affligez ,  rache-  ^  gies  (c'cdoient  chofes  bcniftes ,  que  les  Euefques 


toitlcsprifonnicrs,&:  foulagcoit  les  vefueschar 
gccsd'vn  grand  nombre  d'cnfans. Vne  noble  Da- 
me appeltéc  Ethera  ,  cftant  pnfonnierc  par  le 
commandement  du  Roy,  entre  les  mains  dcfol- 
dats  diflolus,  le  fainâ  Prélat  touché  de  pitié ,  s'en 
va  à  la  prifon,fi£ l'en  tire  couragcufeinent.  Vn 
n'iuBt!  téméraire foldat luy  voulut refiftcr, en vomilfant 
contre  luy  mille  injures:  mais  foutHant  fur  lata- 
ce,  il  tomba roidc mort i  &:  fçachant  que  la  capti- 
uité  de  cette  Dame  ne  prouenoit  que  de  fes  deb- 
tcs,il  fatisHt  promptement  aux  créanciers ,  &  la 
miccn  repos.  Il  <ît  beaucoup  d'autres  miracles 
par  le  ligne  de  la  Croix;  car  il  guanll  à  Angers 
data ,  qui  crtoit  paralytique  Q  vnc  main:  au 
Bourg  de  Gcgtnc  ,il  rell'ulcitaMalabondcieunc 
enfant,  pour  la  compaflion  qu'il  auoit  de  fes  pa 


cnuoyoientancicnnemét  pour  marque  de  Beuc- 
didion  &  de  bicn-vcillance.)  Se  voyantainfi  for- 
cé, il  déclara  hautement ,  que  Dieu  s'envengc- 
roit  ,cc  qui  aduint  ;  car  cét  excommunie  mou- 
rut fubiiement ,  auant  que  de  reccuoir  ces  Eulo- 
gies. Craignant  neancmoins  d'auoir  ellé  trop  mol, 
&:  de  n'auoir  pasalVcz  relillé  à  la  violence  de  ces 
Prélats,  il  s'achemina  à  Arles,  pour  en  conférer 
auccrArchcucfque  Ccfarius.  L'Hiftoire  ne  rap- 
porte poiÉt  quel  aduis  il  luy  donna,  mais  feule- 
ment ,  que  le  regret  l'emporta  de  cette  vie  en 
l'aage  de  quatre-vingts  ans  ,  après  auoir  heur cu- 
femcnr  gouuerné  fon  Euefché  par  l'cfpacc  de  i6. 
ans, 6.  mois,  lailfant  vnc  éternelle  mémoire  de 
les  vertus,  &:  vn  extrême  regret  à  tout  Ion  peuple. 
Son  corps  fut  folemiicllcmcnt  enterré  en  vne 


rcns:  fi£  cndiucrslicux,  il  rendit  la  veuc à  cinq  ^  Chappeîle de  l'Eglifc  de  fainâ  Maurillc:  depuis, 
aueuglcs ,  entre lefquels  eftoit  vn  Religieux  de    Saind Germain  Euefquc de  Pans,auecpluacurs 


Cincilli.  Plufieurs  criminels  cftans  emprilonncz 
en  vne  tour  d'Angers ,  prièrent  le  fainâ  Prélat  de 
les  deliurer.  Le  luge  n'en  voulant  rien  faire,  il 
commença  à  dire  que  Djeu  n'cftoit  pas  fi  cruel, 
C,:  qu'il  s'y  falloir  pluftoft  addrelTcr:  s'cllantmis 
en  prière  lulques  a  la  nuiû,  vnc  groflc  pierre  tom- 
ba ,  qui  fît  ouucrture  aux  prifonnicrs  ;  lefquels 
le  vinrent  remercier,  protcflans  de  ne  retourner 
plus  à  Icurscnmes.  L'cfpritmalin  polledant  vnc 
femme,  s'elloit  placé  en  fon  œil,  qu'elle  auoit 
cftrangcinent enflé:  Apres  luy auoir fait  dcfcnfc 
de  l'endommager,  il  le  conjura  quelque  temps, 
Icchalla,  &:  dcliura  entièrement  la  femme.  On 
voulut  enterrer  vn  fîcn  fcruiteur  à  Vannes,  où 
il  cftoitmort:  mais  le  fainû  Prclat  délirant  d'e- 
ftrc  à  les  funérailles,  il  ne  furpaspolUblcdc  rc- 
(nuer  le  corps,  iufqu'à  ce  qu'il  fullaniuc. 


d'admirables  vertus,  portèrent  fon  nom  en  tous 
les  cndroitsdu  Royaume  :  Chacun  le  rcfpcâoit 
&  fe  rccommandoità  fes  prières ,  mefme  le  Roy 
Childebert,  qui  alloit  au  dcuant  de  luy , lors  qu'il 
le  vouloir  faliîcr  ;  ce  qu'il  ne  faifoit  point  que 
pour  des  affaires  de  confcquence.  Il  le  fcruitdc 
ce  crédit,  comme  d'vn  talent  que  Dieu  luy  auoit 
riiiscnmain  :  de  forte  que  voyant  plufieurs  abus 
en  France,  il  procura  ^ourles  déraciner,  le  Con. 
cilc  III.  d'Orléans,  ou  furent  arreftcz  beaucoup 
de  points  fort  ncceflaires  :  cntr'autres ,  la  nulhtc 
des  mariages  entre  parcns.auccl'Anathcmc  con- 
tre ceux  qui  les  contratilcroicnti  Q<r:lcs  luifs, 
quifcmoquoicnt  des  ceremomes  Chicdicnncs 


autres, délibéra  de  le  retirer  del^  ,  pourlcpor- 
ter  en  vne  Eglife  érigée  en  fon  nom  -,  Se  comme 
on  ne  pouuoit  trouuer  moyen  de  le  tirer,  trois 
pierres  tombèrent  d'elles- mcfmcs,  qui  facilitè- 
rent le  moyen  de  l'cnlcucr:  Alors  aucc  hymnes 
&:  louanges rctcntifTantcs  de  toutes  parts,  il  fut 
poriéenlanouucllcEglifCjOÙ  ilrepofe  encore  à 
prêtent.  Trois  Paralyuqucs  furent  guaris,&  deux 
aueuglcs  illuminez.  Beaucoup  d'Eghfcs  de 
France  ont  cftc  érigées  en  Ion  honneur ,  &:  grand 
nombre  de  villages  appeliez  de  fon  nom.  11  vi- 
uoit  du  temps  au  Roy  Childebert, l'an  ^j^o.BC 
non  pas  l'an  710.  comme  veut  dire  Tritemius.  Sx 
vie  cité  écrite  par  ForiunatPrcftre;  Grégoire  de 
Tours,  Vfuard  &:  Beda  en  font  vnc  honorable 
mention  ,conunc  aulTi  le  Martyrologe  Romam, 
au  premier  de  Mars.  

C 


Ces  miracles  fi  frequcns.accompagnezdc  rant    ^  ^tmcfinciourS.  Svibcrt .  ou  Swibm  Euefquc  de  ^ 

Verde  cii Flandre,  mourut  audic  lieu.  Il  clloit  An-  îî,^  f- 


gloisdc  nation.  Son  pcrc  s'appelloïc  Sigiberc  Comte  de  M«r> 
Nonsuigran , &:  ù  racre  Bcrihc.  Eni'àgcdciç.ansil  em-**' 
brallàU  vie  Monallique  ;  il  fut  choifi  pour  aller  en  Frifc 
auccùinûVvillord&pluficursautrcs.y  prcchct  l'Euan- J,^''"** 
gile  de  lefus-Chrid,  où  ils  Hreiit  vn  gunJ  ftuiA  en  la  vfmérÀ.  ' 
cuouerfion  des  Fnlbns  ,  aupjrjuant  Payciis  SainftSvi-  ji4» 
hcn  eft.int  a  Duerftad  ,  jppcllé  maintenant  Vveic.  pces  ^'V"  , 
d'Virech  ,  fut  appréhendé,  battu  &  fouetté  ,  puis 
cnprifon.d'où  illbnit  nuraculc\i(einent ,  conduit  par  vn  ^,^1 
Angea  la  vcucde*  G.irdes.qui  bien  cilonncz .  n'ofcrent  di- 11. 
re  mot-Dc  la  il  s'en  alla côtinuant  fci  prcdicatiôs  pat  toute  S»'  ■«.  ». 
la  Ftiic,  parla  Holande,  &  autres  lieux. Enfinil  fuccnuoyc 
en  Angleterre  pour  cfttc  (acte  Euefquc  :  Ce  qui  fut  fait  j 
p«r(àinâVuiliefndc  Euefquc.  Retourné  qu'il  fut  cnFti- 
ic,  ilcoiiuntifl  le  Comte  de  Stcteibantc.  La  pluT-patt 
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».,        ter  le  bis  Jii  premier  Nouuc  delà  vlUc,  qui  . 

^  rin  65.6.  La  ViiellphAi.c.  Vdfe.nbcrch.  &  autres  Uciu. 
luvontviw  particuUerc  obl.gition.  &  pout  fes  pted.ca- 
i.on.  &  pour  fes  miracles.  La  Saxe  aufli  le  reconnoill 
pourfonApoftrc:caril  fe  uanrporw  par  vne  reuc  at.on 
diuinc  à  Cologne  vers  le  Duc  Pep.n.qin  le  receuc  hono- 
faWenient ,  Se  luy  dont»  le boutg  de  Verde  .&  dcjuoy  y 
ballir  vnMonaft;re:  où ilvécuten  toute lauifteic.faïUnc 
pluCieursmitaclcs.&ydeceda  Tan  717- »c  ptem.eriourde 

Mart.  En  Van  74  9-  tr<:"«  «Jf"»  »"*  ^P'"  •  '^'P'"  ,  " 
rrcllc  parleîVucftphaliensPayciu.  r.-uoltez  conne  luy, 
eut  recouts  au  Samft  .  &  fitv«udcv.rit«lo..(epul£htc. 
l'il  eaiBUOit  la  viftoi  te.  Ce  queftant  arriuc  .par  wic  gran- 
de luiniere  qui  parut  fur  l'armée  Cl.reil.enne,&  cpouuen- 

ta  les  Payens.ilaccompliftlbnvœua  piedi  luids.  Depuis 
il  futcanonile  pat  le  Pape  Lcon  III.  a  la  lolliata.ion  de 
Charleaiagnc.l'an  S3+. 


mKniprifoMHttn  .juaruitte  iUtraLbrtjiti 
éUtujUmél immoler  ér  fucrtîitr «udullt  UltfitS V- 
ne ehtvrty  UqudU  ils  luy  dtdutcni  ta  etàrjnt  en  tcrj, 
chAitunt  (jrmjrmaiAntieneffJij  qttey  ,fais  t'humi- 
liAHttls  t'adtroient.  oriûmmttUvûulMrtnt  ccniraiH' 
dre  leiChreJittns,  qui  efiotent  frifonniers  ^  i  fjtre  te 
femhUble ,  lù  refendirent  ifuih  moturetent flufipjitjite 
de  f  loyer  le  cel,  pour  jdarer  vne  créature ,  luyfâiJ^Ht  ce 
qu'ils  ne  faifitent  q»ù  Dkn  (eut ;  âyméHts  mieu  x  f-tr 
leur  mort gji^ner U  vtemmtrielle  ,<}uede  ituyrdeU 
morlelle  pur  telle  adoratttn.Cetttreftnfe  mit  ces  cruels 
boHue.tux  en  telle  fureur  ,  qu'ils  mirent  à  mnt  ceux 
qui  n'juttent  pus  voulu  trenper  dans  leur  erreur. 

Cccy  aduintcn bClumpagnc ,  ou  Campanic, 
en  Italie,  ainfi  qvi  'l  cil  rapporté  dans  IcMarty- 
rolocc  Romain  le  1.  de  Mars;  Le  Cardinal  Ba- 

O     .  i>.  .  J  fi.  c_. 


v««MtttfMa«H«w*'»»    rologc  Romain  le  1.  acwiars;  lc  v^aiumai  u*- 
LA  VIE  DE  SO.    MyiRTTRS.    B  ronms  du  que  ce  Martyre  arnua  l'an  de  noftrcSci 

C-Eft  vne  erreur  &  vne  abfurdicé  grande  en  gneur  ,79-  S.  Gregone ,  que  ce  tut  .y.  ans  au- 
tit  vne  erreur  «.vu,  "  ,°  yt,  narauant  le  temps  qu  il  ccriuoit  cecy .  qui  eftoit 
vne  bonne  partie  de  ceux  q"' "  fc  nuatneime  de  (on  Pontificat  ;  mais  11  fallo.t 
rtoire  Ecclcl.aft.que ,  ou  la  v.e  des  Samch     »^  ^-J^f^^^^  j  .,1  f^,^  •  p 

v...Ileftb.envray,queesperfo^^^^^^^^^  ^p^c';^;:^..!  d.^ 

vn  tres-grand  ^duantage  par  dcllus  le  con^min^    p  ^^^^^^^^  ^1^^^^^^^^^^  ^^^^^^^ 

en  la  pratique  de  >  V;""^*^,^^^^^^  r^;^^^^^  fi  long-temps  dans  iLeuglement  de  l  ldolatric. 

moins  d  obhgatio ^«  ««^^I^",^?^^               f^^^  f.ns  auo.r  efté  écla.rez  de lalumtere  de  l  Euangi- 

roit  auo.r  le  plus  retire  Hermitc  quiaytiamais  a  ...r.^a  ii  vrav  nue  la  RcJ.cion  Clircfticnnc 

fleury  dans  les  aftret.  es  fol.mdes  ^Egypte  Le  A"  ^^f    ^7,^^.  '^^J       ^  ^^^^^^ 

Reuere..d  Pere  ^^^^^J^^^^^^^  J  ol^^^c  :  Lis  .1  y  'en  aJo.t  eAcor'quelq Je.vns 
la  en  a  féconde  partie  ^^^t^'^'ll^^^^^  didolatres ,  qu.  ne  pouuoicnt  quitter  le  culte  de 

aua.  de pcnfer  que  la  rcrfccuon  ne  fo  cj«he  ^^^^^^^  P^^^^^,^  ,^ 

chec  que  par  telles  pcrfonnes   ou  par  vne  po  G.^go.rc.  Il  y  en  auo.t  aullî  d'autres  qui 

gnéede  gens  fepare.de  la  v.e  ^«"1--^  ^  ^IJ^,^  ^  "  n^b'cnChreftSens.ma.s  infeftcz  de  l'hcre- 
Icnefoit  faite  que  pout  eux;  .appelle  «Ul  oti-  ^"  qu.fevoit  encor  da.is  Icmcf.nc 

fe.  Déplus  que  telles  pcrlo.,nes  l'^ent  lamelmc  ^^^^^'^'^^^^^^^  vraymentpro- 

H.ftoireauecattent.on   S.  .Is  verront  qu  p  u-  ^^^^^"^^ ^X\cU    ^  Chreft.enne  i  Catholi- 
ficurs  du  commun  peuple  y  ont  part  aufii  b.cn  J  5       ç  .,1 

niiclcsRovs  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs,  quc.icionct  gianu  j.  i^v.ij.,v..vi  j 

fo?t  bafl?  con^ino^ ,  qu.  arr.ua  de  foa  ment,  mais   eule.nent  par  ces  premiers  ,  donc 
se  de  tort  Danc  coiuimun  ,  4      1, nous  venons  de  par  cr  ,  qui  cllo.cnt  encore  Ido- 

temps.lelquellesenapp.uenc  neda.o^^^^^^^^  S"  s  ce  qu.  a  eSé  fore  Uen  remarqué  parle  Car- 

elperer  en  la  gloire  de  ^^^^^-J^   S"  Ma  -  d.nal  Baromus  en  fes  Annotations  qu'il  a  fa.t  fur 
ils  l'ont  obtenue  par  la  fouftance  du  Mar        ^j^^^  deffus  c.té. 

tyrc.  ■ 

IN  aq»inx.ediis,à\t-\\dinfiquemerontdstcrux      —       -  .   _   j       r     a.  v 

c.a,..c.a„..,.ho„„.a,,,.^..,„««....,»e. 

lie  aux  faux- Dietts  :  Et  comme  Us  nevouUientpas  en 

man^er^ny  touchervue  viande  ficriUge^  cet  Ltmbardf 

les  y  voulurent  contraindre  par  fjpf  rehenjion  de  U 

meri,  dont  ils  les  menacèrent  s'ils  n'en  mangeoient. 

Méis  ces  bons  p*yfsns  fAtféHt  plut  dtftst  de  U  vtt 

tttmelle  que  de  U  temporelle ,  qui  neflque  p'tpgere^ 

demeurèrent  fermes  à-  conpnt  en  leur  Jointe  refolu- 

tttn ,  &  aimèrent  tous  mieux  mounr^  que  de  commettre 

cefxcrtlep.  ,Oue  furent- ils  donc  Jhtn  Afariyrs  de 

la  y  ente  ,  puisqu'ils  iboifirent  U  mort  flujlojl  que 

et  cftf/tr  leur  Créateur,  en  mangeant  de  ces  vundei 

d'fendtte.i  . 

CcgrandSainacontinuc a  décrire  aucliapi- 

trcfuiuant,  le  Martyre  de  quarante  autres,  qui 

fouffrircnt  aufl.  la  mort  en  la  mcfmc  année, en 

mcimc  lour,  au  melmc  lieu,&:  par  les  .ntfincs 

Lombards, GennU&  Idolâtres,  i^nme/me  temps. 

Tome  L 


^»,v,..»....w—    .   ■«  «: 

Ced^kr.C'eftoitvi.  bommo  de  grande  (âinfteté.  &d'vne  ««' 
éminentc  doônne  :  qui  cicué  à  l'ordre  de  Prdln(e,cfto.t  ^^^^^ 
Abbéd'vnMona«ete  vulgairement  appelle  Lcftmguaheu  ,^  i 
cnAnglctctre{au(neftoit-il.'Vngloisicnation  )  Ces  tares  kif  ji,^. 
6i  excellentes  venus  releiict eut  a  la  dignité  Epircopalc.&  ..1  o-i  « 
ilfutclcuenla  place  de  l  Atcheuefque  Dieu-donné ,  qui '^»- » 
eftoitallcdevieàtrerp4s,&futfactcp.itl  EucfqaeVvim."  •  '  *« 
H  auolt  vn  grand  foin  de  Ton  Clergé ,  Se  de  tout  fon  trou- 
peau :  &  fuuunt  la  ttacc  des  Apollret ,  il  faifoit  toutes  les 
vifitcs  de  fon  Eucfché  à  pied ,  afin  de  ne  fouler  peifonnc. 
Outre  ce  ,il  eftoit  humble ,  charte,  de  grande  leaure.  Se 
fott  adonne  a  la  prédication.  Sx  mort  fut  précédée  d'vne 
douce  &:  agréable  mufiqucde»  Angcs.qu'il  ouyt,  comme  il 
ertoit  en  pncrc» ,  &  fut  alois  diuine meut  aJuetty  de  l  heure 
dcfonuefpas:quiarnualc7.  iout  d'apte»,  le  t.deMais. 
Son  tombeau  elloit  fait  comme  vne  miifonnette  ayant  vn 
peituisàcollc.  pat  lequel  ceux  qui  venoicnt  la  pardeuo- 
tion.prenoicntvn  peu  de  pouflîcre  :  laquelle  cftani  mile 
dansl'eau,  guatilfoit  toute  l'oitede  maladies.  U  viuoit  au 
^crops du  Pape  Viuliaii cmuronl'an 6j7' 

Ce  tj 
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La  vie  de  faincle  Cunigonde. 


»iARS./,^  VJE  DE  SJ/NCTE  CFNIGON- 
de  Impératrice ,  Vierge. 

SAinftc  Cunigonde  cftoïc  de  la  maifun  dcs 
Comtes  l'aljcins  du  Rhin  ,  Si  fut  iniriécà 
Henry  II.  Empereur.  Cette Pnnccflc  eftoic 
parfaitement  belle ,  &:  doiiée  de  toutes  les  grâ- 
ces que  l'on  fçauroit  defirer  en  ce  fcxe.  Ils  s'ac- 
cordcrcnt  enfcmblc  de  garder  vne  perpétuelle 
chafletc,  &:  s'cntr'aymcr  comme  frcrc  &(ccur, 
non  comme  mary  &:  femme  ;  ce  qu'iU  accompli- 
rent hcureufcment.C'eft  à  la  venté  vn  rare  exem- 
ple ,  qui  cft  fort  à  remarquer  ,  &  vn  trait  de  la 
grâce  diuine ,  que  l'on  ne  fçauroit  alfcz  exalter, 
capable  de  fortifier  noflrc  nature  fragile  &  lubri- 
«juc,  que  des  Princes  fi  grands  &li  puiffansenla 
fleur  de  leur  aage,  aycnt  peii  vaincre  les  appétits  B 
dcJa  chair,par  vne  lî  noble  vidoirc , dcmcurans 
auprès  du  feu, fans  fe  brûler  ,  l'efpace  de  tant 
d  annces.  Ces  Sain<.^s  mariez  viuans  donc  en 
cette  pureté &:  conformité,  comme  ilseftoienc 
autant  pieux  que  chartes,  ils  s'adonnèrent  du 
tout  à  la  deuotion  &c  augmentation  du  fcrutce 
diuin ,  balhlfans  plulîcurs  Eglifcs  &c  Monaftcres, 
où  Dieu  eftoic  adore  &:  fidèlement  fcruy.  Pre- 
mièrement ils  firent  baftir  vne  Eglifcjfous  le  nom 
du  Prince  des  Apoftres,  S.  Pierre,  vne  autre, à 
l'honneur  de  fawiifl  Grégoire  Mai  tyr;  vnMo- 
narteredcBencdiûins,  dedicà  Dieu  &  àfainA 
Michel  l'Archange  ,  vn  autre  de  Chanoines, 
fous  le  tiltre  de  S.Efticnne  premier  Martyr.  L'Ern- 
percur  fonda  aulli  l'Eghfc  Cathédrale  dcBam- 
bergue  ,  qui  fut  confacrce  par  le  Pape  Ëenoift 
VIII. qui  s'eftoit  tranfportc  en  Allemagne,  à  la 
prière  de  l'Empereur.  Et  afin  que  les  femmes,  ^ 
<jui  de/îroient  icroir  à  Dieu  aucc  plus  de  perfe- 
ction, eulVent  vn  lieu  commode  ;  la  famde  Im- 
pératrice baftift  vn  Conuent  de  Religicufes  de 
lair.âBcnoiftà  l'honneur  de noftrc Seigneur  le- 
fus-Chrift  ,  5c  de  fa  tiiomph.mte  Croix  ,  cnri- 
chifl'ant  ce  Monallerc  aucc  vne  magnificence  Im- 
périale. 

Ces  Sainfls  Empereurs  non  contens  d'auoir 
fondé  les  Eglifes  &  les  Conuents  dont  nous  auôs 
parlé  ,  après  les  auoir  magnifiquement  pour- 
ueucs  &  rentées ,  ils  .firent  réparer  les  Eglifcs 
<]ui  s'en  alloient  tomber  ,  &:  lenouuellerent  la 
llruûuredcs  anciennes,  en  telle  forte,  qu'il  ne 
s'en  trouuoit  aucune  qui  ne  fe  fcntift  de  leurs 
bien-faits.  Encore  que  ces  bien-heureux  Prin- 
ces eulfcnttoulîours  vécu  dans  le  lien  d'vncha- 
ftc  amour,  le  diable  tafcha  fort  de  les  affliger,  D 
femantdela  difcordc  parmycette  vnion,  &:  du 
foupçon  de  concupifccnce ,  au  milieu  de  la  pure- 
té. Il  tenta  l'Empereur  Henry  ,  &  fema  en  fon 
«fprit  de  faux  ombrages  de  l'Impératrice  fa  fem- 
me, penfant  qu'elle  manquait  à  la  foy  promile, 
&  qu'elle  portail  de  rafFeâion  à  vn  certain  per- 
fonnagc.  Noftre  Seigneur  le  permit  ainfi  ,pour 
«ionncr  dauantagcde  luftreà  la  vertu  de  fauiiftc 
Cunigonde  ,&  peut  confirmer  fa  chaftetc  par  vn 
témoignage  du  Ciel  :  dautant  qu'elle-mcfmc 
(pour  prcuuc  de  fon  innocence  )  marcha  nuds 
pieds  quinze  pas  furvn  barre  de  fer  ardente.fans 
îc  brûler, fuppliantnoflre Seigneur,  quifçauoit 
.«qu'elle cftoit  Vierge, fans  iamais  auoir  efté  cor- 
jompucpar  Henry  fon  mary,  ny  par  autre  quel- 
conque, de  prendre  fa  caufc  en  main.  Elle  en- 


L  tendit  vne  voix  quiluy  A\W:0  f'ier^epHrf^r.tcrains  • 

point  y  U  ytagt  MéTitteprtfrutra.  Ainfi  Ja  fainflc  M  ARJ. 
Efpoufc  demeura  viâorieufc  ,  l'Empereur  fe  re- 
pentit, fit  pénitence  du  mauuais  foupçon  où  il 
crtoit  entré ,  tt  l'en  ayma  depuis  dauantage;  Cu- 
nigonde, viuantpaifiblement  auec  clle,iufqu'i 
cequenoftre  Seigneur  l'appclla,  &  l'honora  de 
plulicurs  miracles  après  fon  dcceds.  L'Eglifc 
Catholique  le  réputé  faind  dans  le  Maityrolo- 
ge  Romain  le  14.  de  luillet. 

Apres  que  l'Impératrice  Cunigonde  eut  ren- 
du les  derniers  honneurs  à  l'Empereur,  clic  re- 
refolut  de  quitter  le  monde ,  foulant  aux  pieds  fa 
grandeur,  pour  prendre  l'habit  de  Religion  au 
Conuent  qu'elle  auoit  fait  baftir.  Pour  cet  effet 
elle  appella  des  Euefques  &  Prélats ,  qui  confa- 
crerentl'Eglifede  ce  Monaftcrc.  La  faindc  Im- 
pératrice allidaila  Melfe  (qui  fut  fort  folemnel- 
lemcnt  célébrée  )  rcueftuc  de  fes  robes  Impéria- 
les     offrit  vne  Croix  du  bois  de  celle  de  noftrc 
Rédempteur:  après  l'EuangiIc  elle  dépouilla  fes 
habits  pompeux ,  &  prit  vne  robe  modeftc,  qu'cl- 
Ic-mefmc  auoit  filée  -,  &  ayant  rcceu  la  benedi- 
âion  du  Preftre,  elle  fu t  veftuc  en  Rcligiciife ,  & 
fit  couper  fes  chcucux  ,  qui  depuis  ont  feruy'dc 
Reliques.  Dans  le  Mon.iftcre  on  ne  la  traitoïc 
pas  en  Dame  &:  Princefte ,  mais  comme  fœur&: 
leruautedes  autres.  Elle  trauailloit  de  fes  mains, 
fc  tenant  affiduc  a  l'Oraifon  &  au  Chœur: elle 
cftoittoufiours  occupée  à  lire  ou  entendre  lale- 
ûurc  des  bons  hures ,  à  vifiter  les  malades,  fie 
confolerles  affligez  ;  bref  la  bicn-heureufc  Im- 
pératrice ciïtraen  tel  mépris  de  foy-mefme,  s'c- 
ftudiant  i  aymer  &  feruir  parfaitement  noftrc 
Seigneur ,  qu'elle  fut  vn  miroir  de  Religion 
vn  pottraiîl  de  fainfteté,  que  Dieu  fignala  de 
plufieurs miracles  ,  melmc  durant  fa  vie; Entre 
lefquels  on  raconte  qu'eftant  vne  nuit  laife  ,  fie 
couchée  dcftùs  fon  chctif  lit,  couuert  d'vn  ciltce 
pouriepofer  quelque  peu,  vne  autre  Rcligicu- 
icqui  hfoitaupres  d'elle,  s'endormit,  &  fa  chan- 
dele  tomba  fur  la  paille  dujit ,  qui  fc  mit  fou- 
dain en  feu.  La fainde  Impératrice s'eftant  éueil- 
lée  aubiuit  delatlamme,réteignitaullî-toft,eii 
faifant  le  fignc  de  la  Croix.  Il  y  auoit  dans  ce 
Monafterevnede  les  niepces,3ppclléclutc,qu'cl- 
Ic  auoit  loigneufement  eleuée  en  la  Religion. 
Cette  niepcc  tâchoit  d  imiter  fa  faindc  tante, 
en  forte  que  tout  le  Conuent  l'aimoit  &  larcfl 
pedoit,  &:relcut  Abbeffeàcaufedes  belles  par- 
ties qui  cftoient  en  elle.  Mais  depuis  elle  fe  rc- 
lalchapeu  à  peu,  donnant  à  connoiftre  que  fon 
cfprit  &:  Ion  aage  n'eftoient  pas  encore  capables 
d'vnc  telle  charge.  Sa  fainflc  tante  eut  vn  extrê- 
me regret  de  cela,  &  vne  fois  qu'elle  s'appcrccut 
d'vnc  lourde  faute  que  fa  niepce  auoit  faite,  tou- 
chce  du  zele  de  l'honneur  de  Dieu,&;  pour  feruir 
d  exemplaire  aux  autres ,  elle  la  reprit  aigrement, 
&  luy  donna  vn  foufflet:  &  en  figne  de  ce  que 
Dieu  l'auoit  incitée  à  cela,  les  doigts  de  fa  main 
demeurèrent  depuiscfcritsfurlaioue de  fa  niep- 
ce, tandis  qu'elle  vécut. 

Apres  qu'elle  eut  vécu  ly.  ans  en  cette  fainfte 
refolution,  édifiant  toutes  lesautrcs  Religicufes, 
&  admirée  de  tout  le  monde,  la  faindc  Impé- 
ratrice tomba  en  vne  groffe  fièvre,  qui  luy  fit  ia- 
gcr  qu'elle  approchoit  de  fa  fin  :  eftanten  l'ago- 
nie ,  coimnc  on  prcparoit  les  chofes  neccfl'aircs 
a  fon  enterrement, clic  vit  que  I  on  Juy  mettoiç 


La  vie  de  fainâ:  Lucie; 
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«  fur  le  cercueil  vn  riche  drap  d'or:  alors  fc  tour-  A  lax  Ctnftji'etirs  ie  lejir  chri/lU  Sfjrtyre  tfmifttlif-  — 
W'^R*  nanc  vcrslcs  Rcligicufcs,  cUclcur  dift:  0//tf.ce   fcr(n4motadruf»mtltmeTtte(UUHrCtnfef:0Himjit  Mars. 


dr4p ,  17»»  u'ffi  pAJjiour  tnaj,  te  fuis  famé  nui  du  ver.irc 
de  md  tntre.  Ctunrez,  inta  t«rfs  £ vn  cheiif  veflemtnt^ 
^  l'enterrez,  auprès  de  Henry ,  mtn  Seiytenr ,  (j-  mon 
frère  y  qnim'affelle.  Difant  cela  elle  rendu  rcfpnt 
ànodrc  Seigneur,  &  Ton  corps  fur  mis  où  elle 
auoicdic.  Noftrc  Seigneur  illuftra  fa  fainclc  Im- 


tl témoigne  U grandeur  de  f  apvy  cr  prtieéfiou  de  Dieu. 
Lcmeime  S.  Cyprian  le  lotie  fort  en  vue  autre 
Epiftrc,  aucc  fon  ptcdccclfeur  fjinâ  Corneille 
Pape,  &  dit  qu'ils  furent  remplis  du  laind  Efprit, 
ic  glorieux  Martyrs  de  nollre  Seigneur.  Sainâ: 
Lucie  commanda  que  deux  Prcdrcs  &  trois  Dia- 


pcrarricc  de  diucrs  miracles.  Plulicurs  malades  cres  accompa^nafl'enttoufiours  l'Euefquc .pour 

prians  à  fon  fepulchrc  obtindrent  guerifonpar  crtre comme  témoins &:  luges  de  fa  vie,afiiique 

fon  interccifion.  Le  Martyrologe  Romain  fait  leur prcfcnce l'inuitall amener  vne  vie  rcglcci  &: 

mention  d'elle  le  j.dc  Mars.  Surius  raconte  fa  vie  que  pcrfonnencfuftfi  ofc  d'en  mal-parlcr,  fça- 

cn  fon  1.  Tome:  D'autres  Auteurs  des  chofcs  chant  qu'il  auoit  des  témoins  pour  prouuer  fon 

d*Allcmagne,enparlei\tauifiauccquelcfupplcc-  innocence.  Dieu  pour  chafticr  les  Gentils,  qui 

ment  des  Hiiloitcs.  perlccutoienteftrangcmcnt  nollre  famâc  Rcli- 

■■■   ■   gion  ,  &  n'eftoient  ïamais  alfouuis  du  lang  des 

CE  mefœe  iour  mourut  S.  Cilupan  Reclus,  llcftoii  Chrcftiens,  cnuoya  de  fon  temps  vne  grande 

^  Auucrgaat  de  nation,  qui  des  festcndtM  années  s'a- g  pelk,  qui  dura  dix  ans,  laquelle  lortit  de  l'Ethio- 

„,'f4„.  donna  au kriiice  de  Dieu,  cmbradant  lavie.Vfonaftique  pie,  ic  fe  répandit  par  toutes  les  Pioumccs  du 

..ii.4-r  cuvne  Abbaye  appcllcc Mcicte.en  Auuctgnc. Sonabfti-  monde  :& àpeinc  y  eull-il  Ville, village,  ny  mai- 
Tim.u  nencceftoittclle  ,quemeiine  ilmanquoicdeiorcescoipo-  ... 
(elle»,  &  n'en  auoit  pas  luililjmmciic  pour  ('acquitter  du 


dcuoir  deReligieux  ;  Si  bien  que  les  autres  en  tirent  plain- 
te à  l'Abbé ,  &  luy  temonftrercnt ,  que  puis  qu'il  ne  vou- 
loiipastrauïillcr.ilnedeuoic  pas  mmeernon  plus.  Luy 
fe  voyant  ainfi  calomnié, le  retira  fut  le  fonunet,  d'vnc 
Montagnclur  vne  pierre  de  jo.  pieds  de  haut ,  vn  peu  éloi- 
gnée Jutothet ,  où  il  creula  vue  pcuic  logctte  >  &  y  de- 
meura long- teinp!>  en  prières.  Il  luy  ariiua  que  le  Duble 
luy  fufcKant  des  Irrpens  pour  l'iinporiuner,  &:  le  faire  toiu> 
bcr  dans  l'impatience,  ou  luy  faire  quitter  Ton  dcflein.vn 
cntr'autres  Ce  prc(ènta  &  fe  ieita  à  fon  col ,  mais  il  le  cbadà 
en  faifant  le  fignc  de  la  Croix  Dieu  fit  rejallir  vne  fontai- 
ne dans  là  loge  par  fès  piietes  :  abn  qu'il  ne  fufl  pas  tant  in- 


fon  qui  n'en  fufl  frapcc ,  aucc  vne  telle  vigueur, 
qu'il  mourut  plus  de  la  moitié  des  habitans  de  la 
terre.  S.  Lucie  tint  deux  ioM  les  Ordres ,  efquels 
ilfirt  quatre  Preftrcs,qnatrc  Diacrcs,&:  fcptEuef- 
quc5. 11  fut  couronne  du  martyre  fous  les  Empc- 
rcursGallus  &  Volulîus:encore  quclcMartyrolo- 
ge  Romain  &  autres  Auteurs  difentqu'il  mourut 
en  lapcrfecution  de  Valerien.  Comme  l'on  me* 
noit  fain£l  Lucie  au  martyre,  il  recommanda  fon 
Eglifc,&:fes brebis  iEftiennc  fon  Archidiacre, 


lequel  luyfuccedaau  Pontificat.  Eufebeditque 
Lucie  ne  fut  que  huit  mois  Pape  I  mais  ayant  tc- 
commodé  d'en  aller  qucnr  a  la  nuietc  Sainû  Auttus  li.y    m,      Ordres  deux  fois,commcil  cft  dit  au  Liurc 
donna  l'ordre  de  Ducre.  &  de  Preftrc,  en  prefencedeS.  ^       Pontifcs  Romains  ,  il  faut  necefl: 


Grégoire  dcTouts  :  après  quoyil  donnoit  des  remèdes  à 
tous  les  maladcsqui  l'alloieni  voir,  il  mourut  en  ce  heu  là, 
&gé  de^o. ans,ily  a cnairon  900  ans. 

wv^rjXaVigVitvifftfWVlftîirBriiVtfiwn^^ 

LA  VIE  DE  SjiINCT  LVCIE 
Pape  ^Meirtyr. 

AV  bannilfcment  que  S.  Corneille  Pape 
&C  Martyr,  endura  pour  noftre  Sauueur 
lefus-C.hrift ,  il  fut  accompagne  de  fainâ 
Lucie  qui  elloit  Prelire,  &  fils  de  Porphyre,  ci- 
toyen Romain  -,  lequel  après  le  martyre  de  fainft 
Corneille , luy  fucceda  au  Sicgc  Apollohque,du 
temps  des  Empereurs  Gallus  &:  Volullus  i  par  Icf- 
qucU  ilfutaulli  enuoyc  en  exil ,  &:  depuis,  par 
la  volonté  de  nollre  Seigneur  reftably  dans  Ibn 
Siège. SaindCyprian  luy  ccnuit  vne  Epiftre.pour 


airemcnc 

qu'il  l'ait  c(lé  plus  long-temps.  Il  mourut  l'an  de 
noftre  Seigneur  290.  &c  fut  enterré  au  Cimcticie 
de  Calixte  :&:  Clément  VllL au Breuiaire refor- 
mé, amislaFefle  de  S.  Lucie  Pape  te  Martyr  lo 
4.  iour  de  Mars.  Tous  les  Martyrologes ,  Ro- 
main, deBeda,  Vfuard,&:  Adonfontmontioa 
de  luy. 

LAriE  DE  SJINCT  ADRIEN 

L'EmpercurMaximian,  grand  enncmy  dei 
Chrcftiens, &  qui  les  perfecutoit cruelle- 
ment, eftant  à  Nicomedie, fît  vn  EdiJlcon- 


tr'cux,  par  lequel  il  commandoit  de  decL^rcr  tous 
ceux  qui  faifoicnt  profcflion  de  laFoyChrcfticn- 
fe  con)ouyr  auec  luv  de  fon  retour  ,  en  laquelle  ^  ne  ,  alin  qu'il  aifouuift  la  foif  infatiabie  qu'il 

cntr'autres  chofes  il  luy  dift  ces  mots  :  auoitdu  fang  des  Chrefttens.  C'eftoit  vn  horri-  PaCceaZ 

Jln'yagueres ,  mtn^tres.c/ur/rere,  que  iemere'-  ble  fpcilaclc  à  voir.  Lei  voilîns  trahilloient '^'J^"^^* 

jeuys  far  lettres  anecvcus ,  (^uandnnjhe  SeigneurvoM  leurs  voilins,lcsamisleursamis,  lesparensleurs  ii.nnà 

btnera  du  degréde  Prrfre  ^Ô-  dt  C0nfijfeiir ,  <r«  parcns  ,&  ce,  les  vus  attirez  pat  l'efpcrancc  <l'v-JJj|^* 

utrttment  de  f»n  F^hfc  :  noua  vous  conzratuUns  dcre-  ne  recompenfe  qu'on  leur  promettoit ,  les  au- 

chrfy  &  "VOS  compagnons 4iM, &teMs  U  s  aytres frères:  très  épouuantez  par  les  fupplices  dont  on  lesme- 

car Uvonsarendu dvoîhe  Egitfe 4He< lamtfmegletre,  naçoit,$'ils  ne  les  dccouuroient.  Là  deffus  plu- 

é"  ivoftfe<rrandt  loii,tnj^e ^  afin  tjut  fùn  tieufeamne  fleurs  Chrefticns  ayants  efté  rrouucz  dans  des 

fuji  fointdégarr.y  de  raftekr  ^tiy («nvaijfjude  Pilo-  cauernes  parmy  les  beftcs  fauuagcs  ,  loiians  5c 

te  ftur  le  conduire  ,ny  l'on  f  enfle  de  Gauuernenr  y  &  prians  Dieu,  luy   furent  amenez  :  Icfqucls 

ejne l'en fcrufl qm  il auott  ordonné vofite extl ,  non  fonr  auoiians  franchement  qu'ils cftoicntChreftiens, 

primer  l' B^life de l»n  Eutflfue  ;  mats  jfin^'il y  feitur-  furent  batus  pat  ion  commandement  aucc  des 

nafi  flusrtche  de  tnerttes&dt'viéloireuTSir  la  di-  netfs  de  btruf  ,  puis  foiicttez  auccquc  des 

gnitid»  Martyre  nef ufpjisdimmuce  aux  trois  enfant  verges ,  par  de  cruels  bourreaux.  Cet  inhu- 

tjui  fortireni  fatns  de  la  foumaife  de  Babylone^cr  Dd-  main, non  content  de  les  voir  ainfi  mal-trai- 

ntel  ne  Idijfit  fiij  d^tjfre  parfait ,  cJ-  'ligne  de  grande  tez  :fafché  de  voir  leur  ferme  conftance,com- 

Udange ^ftnr  atioireflipreferuèparle  Oteuviuani des  mandaqu'on  leurrompift  &  calTaft  les  dents  auec 

lyonsnufhaels  il  auoit  eftè  cx^ofé  pour  lit  ejlre  dcueré.  dcspicrrcs:&:qu'ûnlcurcoupaftàtousla  langue. 
Tome  L  Ce  iij 
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•         lAiii  pourtour  cclacct  brai'.7S  champions  de  no-  h-vtusrjiesheurtvx  d'aunr  treuné  Us  rUhtJfa  qutvei  4. 

M  AXS  lire  Seigneur  ,  dcmcurcrcnt  Fennec  &:  conftans    prtdeufxurs  rte  z  ftij  MUùitnt  p4i  U:Jfiii  !  vous  dlUs.^ 


ignc 

en  la  confcllion  la  foy  de  Icfui-Chnil  ,  (c  mo- 
quant de  tous  les  ("uppiiccs  dont  on  les  tourmcJi- 
coit. 

Cependant  pluficurs  Gentils  confiderans  la 
yaiience  admirable,  la  loyc  &:  le  repos  de  ces  bra- 
ucs  guerriers  en  de  ii  horribles  tourmens,  cmcr- 
ucillez  dVne  cho(cliellrange&:  Ii  ijouuclle,em- 
braflbicntla  Religion  Chrclhenne  ceux, qui 
auparauant,  en  qualité  de  Miniftres  des  Tyrans, 
bourrcloicnt  les  Chrclliens  ,  fc  laillbicnt  tour- 
menter cux-mcrmcs  ,  &:  tendoient  le  col  aux 
bourreaux  pour  l'ainour  de  lelus-Chrift.  Saindl 
Adrian  tut  l'vn  de  ceux-là,  quieftoitvn  leunc 
"Gcntil-homtne  aagcdciS,  ans.  &:  l'vn  des  prin- 
cipaux otficicrsdcl  Empereur: lequel  ayant veu 


bitntlHuré  veti  IfjHS-Clinji ,  en  veuj  éutr,  mis 
tilts  threfers ,  que  "utus  retttmrerts.  su  lewfi  de  U 
neceUitèy  quand  il  n'y  Aura  rien  qui  puiffe  âtliuterdes 
ftines  à  quty  U  tnij'ctdble  Jen  tonddintié:  eu  le  fere 
ne  paurrj  s  un  f»ur  le  fit  ^  ny  U  mère  ptur  U  file ,  ry 
Us  Tichijfes  ptnlfahUs ,  ny  ia  Juiit  de ph^turs  (erui- 
ti  urs,  ny  t'arnbintn,  nj  les  iicnr.euTf  <^ les  vanitis^ 
des  effices  :  biefûùrien  ne  le  faurra  ieltuier  Jinonlet 
bonnes  etuures  qu'il  dura  fuites.  Mon  émy  ,  jefus" 
Chrijl  eji  AueC  vous  :  ne  -vous  en/.ujez,  pat  ,  vous 
uuyrez.  de  fis  promefes  :  niuis  prtnci.  yirde  que  les 
biens fngtles  deU  terre  ne  vous  dej/ourneni  dt  ce  che- 
min ,  ny  les gemijfemens  de  "Vol  païens ,  nj  h  ùesuié  Cr 
U  fleur  de  veflrekge  ^ny  les  flutcries  de  vos  amts  ^ny 
les  meiSéices  de  vos  ennemis.  A'f  veut  cpounentez,  p4f 
la'torcc  Se  la  conftancê  des  Chrelliens  en  leurs  B  des  tourmens  duTyr^n  :  m4iis;eer/iderec  U  confl^nce 


jourmens,  auec  quelle  loyc  ils  mouroicnt,  s'in 
forma  d'eux  de  la  rccompcnlc  qu'ils  cfpcroicnt 
après  tant  deinaux:&:  comme  ils  luy  curent  ré- 
pondu ,  que  la  gloire  qu'ils  eftoient  alleurezde 
reccuoir  au  Ciel,  eftoit  ii  grande ,  qu'elle  ne  pou- 
uoit  pas  s'exprimer  de  parole»  il  s'enflamma  tel- 
lement en  l'amour  de  nollrc  Seigneur  ,  qu'il  fc 
fourra  courageufementparmy  cux,criant  &c  con- 
fciVant  qu'il elloitChrellicn.  Maximian, comme 
jl  eftoit  des  plus  auanccz  &:  des  premiers  en  fa 
Çour.nc  manqua  pas  d'encftieaulfi-toftaducr- 
ty:  lien  fut  11  eltonné  d'abord,  qu'il  faillit  d'en 
perdre  le  fens ,  bi  commanda  qu'on  le  luy  arac- 
lull:  Alors  auec  vn  regard  atfrcux  il  luydenun- 


O'I'S patience  dt  tes  ftincts  M-triyrs ,  que  louy  auec 
10M.  Imitez.  - les  en  leur  vie,  pour  rtceuoir  en  mourjint 
âuec eux C iTutmortelle  reccmptnfe.  Apres, cette  faill- 
ie femme  le  profternant  aux  pieds  des  autres 
Martyrs, les  lupplioit  d'exhorter  &:  encourager 
fonmary,  aiîn  que  la  vitfloire  qu'il  rcmporteroir, 
fuiUefruut  de  leurs  batailles:  &:  qu'ils  peullcnc 
non  fculcmct  gaigner  fit  oflrir  leurs  amcs  à  Dieu, 
mais  aufll  celle  d'Adrian,qui  augmentcroit  d'au- 
tant plus  leur  recompcnfc  :  puis  elle  prit  congé 
d'eux ,  &:  de  fon  mary  ;  qui  luy  promit  de  l'aducr- 
tir  lors  qu'on  le  tourmeutetoit ,  aliu  qu'elle  fuit 
prelenie  à  fon  martyre. 
A  quelques  iours  delà  faini^  Adrian  ayant  fceti 


da,  i>uelle  foiic  te  luni  ,  jidrian ^  de  vouloir  ain(i  que  les  luges  vouloient  vuider  Ibn  procez,  achc- 
mjltfe^'i'fment  teperdn\  Je  nefuis  poiHtftl,\\i)'xi-  ta  dugcoliei  lapermillion  de  fortir,  par  l'aduis 
pond  Adriaii;  Mais  tien  au  mniraire,  de  fl  n  fuis  des  autres  Martyrs ,  afin  daller  aduertir  fafcm- 
ucHitiufuy.  j^«ff^,dit  Maximian,  tu  parles  emo>\  me,  que  l'heure  de  fon  Martyre  eftoit  proche. 
Don  jndt  purdon^^Crreanney  diuani  itui  te  monde  que  liuzc  promellc  de  retourner  en  prilon.  Comme 
/u  as  m.:lp^rlt-.c'./t  j  Lticu^EmpereuryTCfiTiAAiiin,    ilcftoit  en  chemin,  qucJques-vnsaduertiflcnt  la 

bonne  Natalie  que  (on  mary  la  venoit  voir.  Elle 
penfant  qu'il  cuft  renié  leius  Chnll,  pourfau- 
ucr  fa  vie,ainfiquelcbruit  en  couroii, demeura 
fort  affligée,  Si  bien  que  comme  hors  d'elle-mcf- 
mc,lors  qu'elle  lapeiceut  de  loin,  elle  luy  fer- 
ma la  porte,  1  appcllant  perfide,  couard,  &c  le  plus 
miferable  des  hommes ,  y  adioullant  qu'elle  ne 
pouuoitrécouter,ne  voulant  point  ouyr  vnclan- 
gue  quiauuitmenty  à  la  face  de  fon  Créateur  :o 
Ijommedeleyjlo-fjns  /J/rs,di(oit-elle,  PourquoyM 
tu  fi  bien  ki/mmencè  pour  ne  peint  ueheuer  î  pourquif 
t'es- tu  fcparè  de  ces  Sdincls ,  4uec  Itfquels  te  iay  Uijfei 


à  q^i  le  Vfus  d'i>ri f.uusnt  demander  pardon  ài  ma  vu 
fifléi ,  (^dei  fuutis  que  tjy  comn  if^s.  Cette  con- 
fcilîon  fi  franche  d'Adrian,  troublamerucilleu- 
fc  mcnt  l'cTprit  du  Tyran ,  qui  le  fit  mener  en  pri- 
fon  bié  lie  ganotcc  auec  les  autres  Chrclhcns, 
aitcndantquc  l'on  ordonnât  de  leur  dernier  fup- 
plice.  Sur  cescntrefairesvn  des  leruiteurs  d  A- 
drian ,  qui  l'accompagnoit,  &:  qui  auoit  veu  tout 
ce  quiseftoit  paiïc, courut promptementen ad- 
uertir Natalie  fa  femme.  Cette  Uamc  grande- 
ment pieufe  ,  ertoitfortic  deparcns  Chreftiens, 
^l'eftoit  aullicnfon  ame:  maisclle  n'auoitolc 


le  déclarer,  à  caufc  de  la  cruelle  perlecution  qui   peurquoy  4s-tu  tourné  le  dos  auautque  d'entrtr  enbd-. 
fe  faifoit  contr'eux.  D'abord,  à  l'ouuerture  de    taitle,& mis  l;s  armes  bas, ttuant  que  de  voir  U  face  de 
la  nouuelle  qu'elle  eut ,  que  l'Empereur  auoit    tennemy  ?  J^rferay-temifer<eble  que  le  fuis  î  qui  mt 
fait  arreftcr  fon  mary ,  fans  en  Içauoir  la  C2.\\(c,i^  lu  eiuecvn  mécréant  î  Comment fuppor ter jy- te  Uhon-^ 
elle  demeura  bien  eftonnce  :  &i  toute  troublée    te  £vnef  grande  rmpuiè  parruy  lis  fidèles  Chreflitnt, 
qu'elle  cftoit,  commença  de  rompre  fa  robe,  tef-    moy  quiptrfis  deuoir  efire  appillèt  U  femme  jLvnMjirm 
nioignant  par  cela  &  par  les  cris  qu'elle  falloir,    tyt:  ma  loyc  naguère  duré  ,dautaat  que  le  me  voy  U 
vn  grand  rclfcntiment  de  douleur.  Mais  fi-tofl:    fen>me  ^n»n  pas  etvn  Martyr,  mais  d'vn  perfide  qui 
qu'elle  eut  entendu  que  c'eftoitpourauoir  con-    efitraisirea  Dieu.  Adiian  elloit  à  la  porte,  oij  il 
fcflc  leCus-Cluift,  elle  changea  l'es  pleurs  en  vue 
ioyc  fi  excefliuc  ,  qu'à  peine  fc  piit-clle  cmpeP- 
cherde  pleurer.  Alorselle  s'en  alla  en  la  prilon 
voir  Ion  mary      Iciettaàfes  pieds  par  trois  fois, 
baifantlcs  cliaifnes  dclquellcs  il  elloit  lié}  l'ap- 
pcllani  trois&  quatre  fois bien-hcurcuxd'auoir 
riiôneurdc  Ibulfrir  pour  l'amour  delcfus-Chrift. 
ce  qu'elle  fit  pareillement  à  tous  les  autres  Mar- 
tyrs,qui  efloientaunombre  de  zj.  Puis  fc  tour- 
nant vers  fon  mary,  Mvnjhur.^  luy  dift-cllc,^»« 


porte , 

entcndoi  t  ce  difcours;  ce  qui  luy  fut  vn  aiguillon 
tout  nouueau  pour  foulfnr  d'autant  plus  côllam- 
ment  le  martyre, qu'il  voyou  le  courage,  la  fov, 
&:  la^ietéde  fa  tcmme ,  qui  eftoit  fort  icune , 
n'yauoff'^que  treize  mois  qu'il  l'auoit  cpoulce. 
De  forte  que  prellc  de  l'al^eâion  qu'il  auoit  de  la 
voir  hC  de  luy  parler,  Oaure~,  Madame  Natalie^ 
luy  A\{i-\\,  tuur^^promptement.  le  ne  fuis  pas  tel  que 
l  otu  penfiz,.  Ce  qui  m'a  fjit  venir  icy  ,  n'e/l  pas  que 
i  iytretui  lefus-Chnsl ,  ny  paur  cutter  lesfùppltces  î 
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miis  ctjl  étfin  de  vbhs  aduertir  ,éinji  /jue  ie  vtut  sy  A  que  vous  aues.  vHt parfait:  cenntijfance  de  men  p-'jSt   


W  ARJ  pnmts  ,  (}ue  le  temps  de  mon  martyre  eft  proche ,  cr 
f»tir  vous  t/tutier  à  m'y  tj/ijitr.  Ouitrez.  noue,  v»tu 
en  venet.  i^w^nrc^»»  7.  Cette  vcrtucufc  Dame  ou- 
iirc  ail  fli- tort  la  porte ,  &:  (c  icttc  au  col  de  l'on  ma- 
Tont    ry,  rcmbrallaiu  &:  le  baiiitnt:  &:  comme li elle  euil 
deux  le-       cnoubly  toutes  fcs  autres  aflFaircs,  elle  s'en 
coprUâ. alla  ai  heure mcimc  auccluycn  la  prilon  trou- 
ucr  fcs  autres  compagnons.  Or  comme  ils  elloicc 
cncliemin,  Adrian  fc  doutant  bien  q\i'apres  t'a 
mort  ,  les  Mmiftrcs  de  l'Empereur  conhlque- 
roicnc  tous  fcs  biens,  &:  que  Natalie  dcmcure- 
roic  pauure  ,  &  dcpourueuc  de  moyens  ;  il  luy 
demanda  quel  ordre  elle  auoit  donné  pour  fau- 
ucr  les  commoditcz.  A  quoy  elle  luy  répondit 


de  ma  race  Cf  -^t  aruejlres:  mais jt  vêts  ^"""ifi'f^j^^ii^s 
ahjfi  bien  la  race  cr  les  rubi  jps  de  ces  Sair.éis^  .joe  veiu 
autz,  li fi^fid  tt:épftt,te  ne  Uouie  peint  ijue  v9ms  ne  loua 
ididfiiei.  humbUmentà  Unn pieds ,  "veiti  recinutndjnt 
àlfurt  pritres.  Sur  ces  propos  Maximian  roulant 
les  yeux  de  colère,  luy  lit  battre  le  ventre  par  qua- 
tre torts  hommes ,  aucc  tant  de  barbarie  ,  qu'on 
luy  voyo  it  les  boyaux  lortir  du  ventre  :  (pccticlc 
il  horrible ,  que  le  Tyran  mcline  nepouuoit  le  re- 
garder fans  horreur  1  11  le  rcnuoya  donc  en  pri- 
lon chargé  de  chaînes,  aucc  les  autres  Martyrs: 
où  la  iaindc  &:  couragcutc  tcmme,  qui  ne  l'aban- 
donnoit  point, le  eonloloit  aucc  toutes  les  ca- 
rdfes  polhblcs  :  O  msa  amy  ,  U  lumière  de  met 
yeux,  luy dill-ellc ,  ejneveus  ejiei heureux dt m«ifrir 


courageuiement ,  Ne  pcnftx,  point ,  man  amy  ,aux 

hient  pinffuUcs  de  ce  monde ,  de  peur  qu'ils  ne  voua  ^  peur  lcfns-Chr:fi ^  qui efi mort  l*  premier  peur  v»»»! 
truui'lent  l'cfprit ,0" pe  c-tpnucnt  vojlre  coeur:  iette^    Apres plulieurs  fcmblablcs  difcours,  qu'clleluy 
feulement  les  yeux  fmr  la  biens  perd-irabUs  C!' immor- 
tels ,  que  Duu  mus  donnera  bicn-ttji ^craux  Saincls, 
aurc  L'piuels  vous  dfjirei^meiirir ponr  lefas-chrif}. 

Si'toll  qu'ils  furent  armiez  à  la  prifon,  Nata- 
lie fc  ictta  aux  pieds  des  Samcls  Martyrs ,  &:  bai- 
fa  leurs  fers,  qui  leur  auoient  coupé  &:  écorchc 
les  ïambes ,  tant  ils  elloieni  ferrez  -,  fi  bien  que 
quclqucs-vns  d'entr'eux  auoient  lesmenabrcs  ga- 
Itijz  &:  prcfque  tous  pourris,  d'où  le  pus  fcrtoit, 


tcnoïc  pour  l'encourager  ,  elle  l'accompagna  en 
lapiilon  auec  pluficuvs  autres  femmes  deuoics: 
leiqucllcs  à  l'enuy  l'vn  del'autrc  fciuoient  &;  alli- 
ftoient  les  fainfts  Martyrs.  Les  vnes  panfoienc 
leurplayes,  les  autres  en  elïuyoient  la  pouriiu- 
rc.  Mais  Natalie  eftoitalTcz  occupée  autourd'A- 
drian  ion  mari,  à  clluyer  les  blclfurcs,  &:  à  re- 
cueillir le  fang  quiendécouloit ,  duquel  cllcs'oi' 
gnoii  la  tede ,  &:  les  membres,  comme  d'vn  on- 


hi  où  la  vermine  s'cngcndroit.  Ce  que  voyant  gucnt  précieux.  Mais  lâchante  de  ces  rcligicu- 

Natalie  ,  elle  enuoya  quérir  par  fcs  fcruitcursdu  les  femmes  fut  bien-toll  troublée  :dautant  que 

linge  àfonlogis,  pour  nettoyer  ces  playes,  &  les  le  Tyran  cftant  aducrty  de  leur  pieté,  défendit 

mcdicamcnter:  ce  qu'elle  fît  aucc  vnc.admira-  d'enlaiifcr  entrcrpas  vnc  dans  la  prifon.  Pauure 

ble  chanté 2^  deuotion  par  l'elpace  de  fcpt  tours  Natane ,  que  fcrcz-vous  pourenticr:  vous  voila 

continuels.  Le  iour  dcltinc  pour  leur  fupplicc  priuécdcladouccprefencede  vollrcchcrAdnâ. 
cftant  venu  ,  on  les  mena  tous  au  Tyran:  mais  c  Comme  la  ncceifité  eft  lamere  des  inuentions, 

dautant  que  les  13.  Martyrs  auoient  cncor  les  elle  eut  recours  à  l'artifice,  fe coupe  les cheueux 


corps  tout  moulus  &  brifcz  des  tourmens  qu'ils 
auoient  auparauant  foutferts  ,  Maximian  fe  fit 
amener  Adrian, comme  Icplus robufte  de  tous, 
afin  de  luy  faire  endurer  de  plus  cruels  tourmens 
en  la  prclence  des  autres.  Ei  bien  yldnan ,  luy  did 
le  Tyran,  d'vne  façon  afléz  douce ,  r/itsvoue  etico- 
refel*.  le  vous  *y  aéja  dit  ,  luy  répond  Adrian, 
qu'ayant  quitté  ma  folie  yi'eyleijprejl  de  répandre  mon 
de*i^n  i  l^'"'?'  '  ^  donner  ma  vie  entière  pour  lefus  Cl'Tift.  Le 
AJiita*  Tyran  voyant  qu'il  n'auançoit  auec  Adrian  non 
plus  par  belles  paroles  que  par  rude{rc,lc  fit  fouet- 
ter à  force  de  bras,  &  battre  à  grands  coups  de 
ballons  njoUcux  par  quatre  bourreaux  impi- 
toyables. 

La  bonne  Natalie ,  qui  eftoit  prcfentc  à  tout 
ce  qui  fe  pafl'oit ,  voyant  Adrian  dans  le  martyre. 


cômc  les  hommes  les  portent,  &:  le  reucftani  d'vn 
habit  d'homme,entraainfi  en  lamaifon  fous  l'ap- 
parence d'vn  Icxc  trompeur,  où  elle  animoit  5r 
icruoit  fon  mari ,  &:  les  autres  Martyrs  :  ce  que  les 
autres  femmes  firent  aullî  a  fon  imitation,  ne  vou- 
lans  pas  fe  lailler  furmontcr  en  courage ,  non  plus 
qu'en  pieté  :  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps. 
Car  le  Tyran ,  voyant  que  la  pieté  Chrellienncnc 
pouuoit  cllrc  furmontée  par  aucune  ditHcutté: 
de  peur  que  les  Martyrs,  qui  eftoicnt  en  cflct  à 
demy  morts,  &:  ne  failbient  plus  que  languir ,  n'c- 
chapaifentà  fa  tyrannie  parvne  mort  naturelle, 
il  commanda  que  l'on  leur  coupât  à  tous  les  bras 
&:  les  jambes  fur  vue  enclume  auec  vne  hache,  Se 
qu'on  leur  lailVaft  ainfifinir  leursiours.  Là  delfus 
Natalie  craignant  qu' Adrian  fon  mari  ncs'épou- 


court  viftemcnt  en  aducrtir  les  Martyrs,  &  Ic^  uentaft  par  l'horreur  des  touriiKns  des  autres» 


recommander  à  leurs  prières;  Icfquels  auec  elle 
prioient  Dieu  les  genoux  enterre,  de  luy  don- 
ner la  grâce  d  cftreconftant  en  fon  martyre. 

Maximian, qui  rechcrchoit  toutes  les  occa- 
fions  poffiblos  de  le  gagner,  après  qu'il  l'eut  fait 
cruellement  tourmenter  long-temps  ,  luy  dift 
enfin ,  Certes ,  Adrian ,  l'^y  vn  grand  r^jfchiiment  de 
douleur  en  moy  mefSm  ^  quand  le  cor  filtre  ton  grand 
Ciuragt  (é"  ta  beauté.  C* e/i  pourqwy  pfnfe  vn  peu  à  toy . 
tnefaoe ,  te  te  prie  ,  &  te  refûus  iad.rer  les  Dieux:  ce 
f  II  faut  it  terfflabliray  en. 'es  premiers  honneurs.  Con- 
JiJere  que  tu  es  ieune  ^firty  d vne  bonnejlt  famille  ô- 
c  !p.tble  de  grands  honneurs.  Pour  le  re^jrd  de  Ceux 
quii'ont  mis  cette  réuerit  eniefie^  (^qm  t'ont  précipi- 
té dans  ce  mul-heuroù  tu  te  vois  nuin tenant  réduit^ 
cène  font  que  de  panures  coquins ,  produit  s  delà  lie  du 
peuple,  il  t(l  vraj ,  O  Empereur,  luy  répond  Adnan, 
Tome  L 


fupplia  les  bourreaux  de  commenccrpar  luy  :  ce 
qu'ils  firent.  O  courage  de  femme  lans  pareil  ! 
Comme  il  l'eurent  cilcndu  fur  l'eiKlumc ,  elle  luy 
tint  les  pieds,  tandis  qu'ils  les  luy  coupèrent.  Ce 
qu'cflant  fait,  le  vous  prie  y  Monjïeur  O'/cruiteurde 
lifus-Chriji  ,  luy  dit-elle  ,  donne  moy  auffi  vofire 
main ,  afin  que  l'en  vous  la  coupe ,  t^que  vous  ne  fi^fet. 
enrien  inférieur  aux  antres  f  nuits  Mattyri.  Il  la  luy 
prefenta,  laquelle  elle  tintaulTi,  tandis  qu'ils  la 
coupoient  :  &:  en  ce  tourment  tout  baigné  dans 
Ion  iang  il  rendit  l'ame  à  Dieu  le  quatriefmc  iour 
de  Mars.  La  mcfme  cruauté  fe  pratiqua  contre 
les  vingt-trois  autres  Martyrs,  qui  rendirent  aulïï 
leurs  ames  à  leur  Créateur  en  mefmc  temps. 

Cela  efrant  fait  ,  de  peur  que  les  Chrellienj  ^^^^^^^ 
n'honoralfcnt  les  corps  &:  les  Reliques  de  ces  te' j".^ 
faincls  Martyrs ,  Maximian  commanda  qu'on  les 

Ce  iii) 
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La  vie  de  fain£l  Adrian. 


■ — ~  brul^ft  &  qu'ils  fuflcntrcduitscn  cendre.  Làdcf- AmcntdcIavolonccdcDicuqiiirappclloir.prcnd  4- 
MARS,  fus  pendant  que  les  bourreaux  portoicnc  ccspre-    l'occafion ,  s'embarque ,  &:  vient  à  Conftantnio-**  * 
cieux  corps  dans  le  feu ,  ces  femmes  picufes  rc- 


«nucî»  cucilloicntauecvne  grande  dcuoiion  le  fang  des 
lo  uirns  Martyrs  qui  df  couloit  en  terre  ,  &  achetèrent 
"  '  *■  bien  cher  leurs  habits  qui  en  croient  tachez  ;  Si 
grande  eftoit  la  rcucrcncc  des  premiers  Chrc- 
liicns  enucrs  les  famées  Reliques ,  honorans  fort 
ceux  qui  enduroicnt  le  Martyre  pour  Icfus  Chrift. 
Or  Dieu  ne  permit  pas  que  le  dtlVcin  de  l'Empe- 
reur fuft  exécuté  :  dautant  que  foudain  il  fufcita 
vn  grand  orage  fuiuy  de  tonnerres,  de  foudres, 
d'cclairs,  de  pluye,  '&:  de  grcllc,  auecvne  telle 
violencc,qu' vn  tremblement  de  terre  remplilTant 
quant  &:  quant  toute  la  ville  de  terreur  &:  depou- 
uantc,  chacun  s'enfuift,  cherchant  où  fe  mettre 


en  feuretci  iufques  là  que  quelques- vns  des  bour-  ^ 


pic-,  oLieftant  arriucc  faine  &:  faune,  clic  s'en  al- 
la droit  au  lieu  où  cftoicnt  les  corps  des  faincls 
Martyrs  j  deuantlefquelsellc  fc  proftcrna,  pour 
faire  fa  prière  aucc  vn  grand  rcfpcd ,  mettant  la 
main  defaincl  Adrian.qu'cUcauoicportce  quant 
&:  elle  fur  fon  corps. Cela  fait,  elle  le  retira  en  fa. 
chambre,  pour  fc  rcpofcr,  &:  fc  dclaffcr  de  la 
grande  fatigue  qu'elle  auoit  eue  pendant  fon 
voyage.  La  Saméic  fc  rcueillant,  raconta  la  rcuc- 
lation  qu'elle  auoit  eue ,  de  faire  ce  voyage,  puis 
fc  rendormant , clic  rcnditTclprit  à  Dieu. 

l'ay  bien  voulu  rapporter  icy  la  fin  de  ccnc 
bien-hcurcufc  &  faincVc  femme ,  à  caufe  de  la 
bonne  part  qu'elle  eutaumartyrc  de  S.  Adrian: 


&  ne  fçay  lequel  ic  dois  plus  admirer,  ou  la  force 
reaiix  tombèrent  roides  mort  fur  la  face.  Natalie,  &  la  confiance  dcfainft  Adrunàfourt*^irlemar- 
&  les  autres  deuotcs  femmes  réitèrent  feules  fur    lyrc.oubfcruentc  foy  dcfainclcNatahc  fafem- 


le  champ  fans  peur  ,fcconfianicn  la  mifcricor 
de  de  Dieu  ,  Se  cftimans  que  Dieu  n'auoit  per- 
mis tel  accident ,  que  pour  venger  la  cruauté  que 
l'on  auoit  exercée  contre  les  fainûb  Martyrs.  La 
tempefle  enfin  eflant  cellcc  ,  on  trouua  les  pre- 
cieufcs  Reliques  entières ,  fans  qu'vn  cheucu 
feul  eufl  eftc  brûlé  par  le  feu.  Cependant  vn 
Chreftien  aucc  fa  femme ,  perfonncs  pieufes  & 
deuoics,eftans  prcfts  de  s'en  aller  à  Conftanii- 
nople ,  pour  cuiter  la  cruauté  du  Tyran  ,  prièrent 
Natalie  &:  les  autres  Chrcfliens,qui  eftoient  aucc 
clic ,  de  leur  permettre  d'emporter  ces  famûcs 
Reliques  aucc  eux:  &:  les  mirent  dans  vnnauirc, 
aucc  grand  honneur  &  icuerencc.  Mais  Natalie 


me  ,  à  le  luy  faire  endurer.  Le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mention  d'elle  le  premier  lour  de  Dé- 
cembre, 

S.  Adrian  mourut  le  4. de  Mars,ainfiqueditle 
Martyrologe  Romain;  lequel  cil  trcs-cclebrc  à 
Rome  ,&  duquel  cil  fait  mention  dans  l'Ordre 
Romauft.  Sunus  décrit  fa  vie  au  cmquicfmc  To- 
me des  vies  des  Sainds,  lequel  nous  auons  fuiuy. 
Pierre  de?  Natales  fait  mention  de  luy  en  fon 
Cat.  Mombrit.  tom.  i.  Molanusen  l'es  additions 
fur  Vfuard  :  Galcfincn  fcs  Notes  :  Tous  lesMar- 
tyrologcSjdc  Bcda,Vfuard ,  Adon  &:  le  Romain. 
Son  corps  ed  maintenant  à  Rome  en  l'Eglifedc 
S.  Adnan  l'vn  des  anciens  Diaconcz  des  Cardi- 


fc  rcfcrua  la  main  de  fainû  Adrian  fon  mary,  nauxtoù  roncclcbrefaTranflationleS.dcScp- 
qu'cllegarda  comme  vn  trcs-riche  threfor,  en-C  tcmbre,parcequece  futce  lour  làqu'ily  futpor- 
uelopcc  dans  des  linees  parfumez,  fous  Icchc-    te.  Plulieurs  célèbrent  confufcmcnt  le  lour  de 


jpec  dans  des  linges  par 
uet  de  fon  ht ,  fans  que  peribnnc  le  fceut:  &  ain- 
ficUc  viuoit  retirée  en  famaifon,  y  priant  Dieu 
nuitl  Se  iour. 

C'eftoit  vnc  femme  trcs-richc,  de  bon  heu, 
ieune ,  bel  le ,  Se  qui  n'auoit  demeuré  que  treize 
mois  en  mariage  (ainli  que  l'ay  déjà  dit.)  Au  bout 
de  quelque  temps  ,  vn  Tribun  ,  ou  Maiftrc  de 
Camp  de  la  ville ,  ayant  connoiilancc  de  les  rares 
pcrfcâions  ,  en  deuint  amoureux  ,  demanda  la 
permiflion  à  l'Empereur  de  la  rechercher:  fitluy 
en  fit  parler.  Sur  ces  nouuclles  elle  feignit  d'a- 
uoir  cette  recherche  pour  agréable ,  Si  d'en  eftrc 
bien  contente;  neantmoins  elle  demanda  trois 
jours  de  dclay  pour  y  pcnler,  &:  pour  le  commu- 
niquer àfesamis.  Pendant  ce  temps  là  elle  a  re- 
SiinAe  cours  à  Dicu ,  entre  feule  dans  fa  chambre,  Sc 
Vnf"  fupplic  noftreSeigncur  de  ne  pas  permettre  quel- 1 
chctch^dc  fuft  forcée  ny  contrainte  de  fouiller  lacouciie 
de  fon  premier  mary  :  Se  de  luy  faire  la  grâce  de 
»ii»*clle  pouuoir  finir  le  rcfte  de  fa  vie  auprès  de  fcs  fain- 
tes  Reliques  à  Conftantinoplc.  Comme  clic  fai- 
îiZfU  foit  ainfi  fa  prière,  &:  pcnfoit  aux  moyens  de  s'y 
rtt»ne  en  aller,  elle  s'endormit,  Sc  alors  vn  des  fainûs 
lionÀi  Martyrs  luy  apparoiiîant  luy  dift:  La  faix  fin  antc 
BUie,  ■  ^giK^Matalu:  oycs^htncutir^gt  yDicitntvotu  *  foint 
mèprifèt  ^& nttu  n4»ons  fotat  auM  ntlié  les  fanes 
^  Us trait.tHX ijnevetu auc-  fiufiris intfire cenfide- 
ration.  Emiurqu{z.'V»uf ,&vgHS envenez.  frsmftt- 
meHtÀCeHfljr.tin:'fte^pir(e  que  Dieu  vetu  veut  de- 
liun  T  de  et  ptrit ,  i  emme  aulTidct  trouer fes  de  Cette  fiey 
fourvtutei  i.xmm^ettnvjhecêmfi«nie,&  £ Adrui» 
vejlren:ujy.  La  fainiilc  femme  confidcrant  cette 
leuclation  ,  &:  ne  voulant  diftcrcr  l  accompUlTc- 


fonmartyrc,  &:  ccluy  de  fa  Tranflation  le  8. de 
Septembre  ,  fans  faire  diftmdion  de  I  vn  &  de 
l'autre  :  bien  qu'il  foit  ircs-vray  qu'il  fouftrit  le 
martyre  le  quatricfme  de  Mars.  C'eft  pourquoy 
pourobferucr  vnordrc.i'ay  décrit  icy  fa  vie,  SC 
fcray  mention  de  (aTrandation  en  fon  iour ,  à  l'i- 
mitation du  Martyrologe  Romain,  &c  félon  l'aJ- 
uis  de  Baronius  en  fcs  Annotations  fur  ledit  Mar- 
tyrologe. Les  Grecs  font  auflt  mention  de  luy  en 
leur  Menologc,nonau  quatricfme,  ny  au  hui- 
diefmc  de  Mars  ,  mais  au  16.  iour  d'Aoult:  ie 
croy  neantmoins  aucc  Baronius, que  c'eft  à  cau- 
fe de  fa  première  Tranflation ,  qui  fe  fit  ce  iour-là 
dcNicomedicà  Conftantinople  :  dequoy  fiix."'^-  , 
aulTi  mention  le  Martyrologe  Romain  à  ce  mef-  uZi*' 
me  iour.  ««»•. 

)  _   -  JmaAU 

CEmcfmc  lourà  Rome  fouffrit  le  Martyre  Sainû  Lu-*»'  «ff-* 
cic  Pape  ptcmicr  de  fou  nom.  Il  eftoit  Romain  de  na-      ''^  * 
tion,filsd'vnnoinmé  Porphyre.  Luy  aucc  piufieuri  «u-*  2**" 
crci  Prcfttc»,fut«ilcaueclainû  Corneille  Pape:  le(<]ueU  .Vir^fc. 
après  la  mort  ayants  cftc  rappeliez,  il  liicceda  en  Oi  place'  1  '• 
trente  ctnqioursapiei.  Ilotdonnaquci'£uerv]iic  en  tous°^^|^'* 
lieux full accompagné dcdeux  prcllfcs&  dettoisDucics, ç^"^" 
pour  élire  témoins  de  fei  avions  contre  l'inipoAute  des  r^il'ji," 
Hérétiques  ,  touchant  fcs  autres  décrets ,  &:  faut  voir  Gr#-  »<!«<■ 
twn.&lcpremicr  Tome  des  Conciles.il  fut  décollé  fous 
Valencn ,  l'an  deux  cens  cinquante  lept,  le  quatncfmc  iour 
deMir$:&futcnrcueiy  auciinctietede  Calixtc,  auccfe»"**! 
Collègues.  SainâCyprian,quiviuoitdelbntcinps,lclouc  st»fh. 
gr,mdemcnt.  SainûEftinincluy  fucceda,  auquel  mcline 
ilccda  &  donna  lapuillàncc  de  l'F.glilc  auant  là  muit.Il 
tint  le  SifgccRuiron  trois  ans  &  troismois.  Lànicfme  te- 
ceuicntl.icouionncdu  Martyre  ncufcensChrcftiens, qui  t„n: 
fuictuetiieuelis  aumclnic  cimeuete  près  dit  fepulchrcdc»  mm*. 
fAUicItCccilc.  aiUnt. 


.a  vie  de  fainâ:  Phocas, 


^^^'LA  riE  DE  SJINCT  PHOC^S 

lardinier. 


5>i<> 
l'Kocii, 


'Ainft  Pliocas  Syrien  de  nation  ,  cftoic  vn 


"i'  .^r-'""''c  lardinicr,  qui  palibit  ron  tcmps  k 
.«oa..  ^^«^"'^      lal'ourcr  la  terre,  ncftant  pasdcs 
&uwt.r'"s  accommodez  du  monde.  C'cftoit  tout  fon 
.ixuoa.   rcucnui:  toute  fa  fam.llt-Ncantmomsaucctou- 
te  la  pauurctc ,  c'clloit  vn  homme  Fort  vertueux, 
&:  quis  cftoit  acquis  par  fa  bonne  vie  la  qualité 
dcfain.'l  pcrlbnnage.Toureslcs  vertus  que  l'on 
pourroit  dchrcr en  vn  famd.le  trouuoicnt  en  luy, 
principalement  la  cliaritc:  car  fa  pauurcté  le  pou* 
uantdifpenferdcfairctant  daumofncs,  famai- 
fon  toutcsfois  n  enoit  point  lins  pauures  ,  qui 
auoient  recours  à  luy  comme  à  leur  pcrc  nour- 
nflier  /talchant  de  les  aflillcr  de  tout  fon  petit 
pouuoir.  Sa  maifon  cftoit  vne  retraite  ordinaire 
pour  loger  les  palTans,  qumauoicnt  pas  lemoven 
dccherchcr  logis  pour  de  l'argent:  fc  montrant 
vn  fécond  Loth ,  ou  vn  autre  Abraham  ;  ou  bien 
vn  faindluhanHofpitalicr, duquel  nousauons 
cy-deflus  fait  mention  au  douziefme  de  Fc> 
vrier. 

En  ce  temps  là  les  Chtellicns  eftoient  gran- 
dement pcrlccutez  ,  &:  ceux-là  rcftoient  d  au- 
tant plus  qu'ils  excclloient  en  faintetc  de  vie. 
Phocas  ne  manqua  pas  d  eftre  dccouucrt  parles 
bourreaux ,  minières  de  Satan  :  lefqucls  le  Furent 
incontinent trouucr  enlbn  logis,  &  fefaifirent 
de  luy ,  qui  l'entramcrent ,  &:  le  traitèrent  in- 
lumamemcnt.  Luy  fc  voyantfimal  tralttc  d'eux, 
Icurdcmanda  doucement, pourquoy ils  eftoicnt 
ainli  venus  chez  luy.  Ces  bourreaux  conlldeians 
ion  humeur  aflable,  en  demeurèrent  clbnncz,&: 
le  rcgardans  l'vn  l'autre ,  ne  croyoïcnt  pas  que  ce 
lull  ce  Phocas  qu'ils  chcrchoient ,  attendu  qu'ils 
lie  pouuoicnt  s'imaginer  que  la  patiéccdes  Chrc- 
Itiens  fufth  grande, que  de  nés  cmouuoir  aucu- 
nement a  tant  d'mjures&r  de  maux  qu'ils  luy  fai- 
ioicnt.  Ce  qui  lit  qu'ils  luv  demandèrent  s'il  ne 
connoilToit  pas  vn  Chreitien  appelle  Phocas, 
qu'ils  s'en  alloient  cherchant:  Je  v»as  fru  affe- 
limtufimtHt  ,  leur  répondit-il,  f,Jf(z,  ,cy  U  nu,H 
étutc  mej:  dr  de^nstn  ,e  viui  U  ftraj  vtir.  Cepen- 
dant il  leur  fît  fort  bonne  chère  le  foir  à  fouper, 
&:  les  traitta  comme  fcs  meilleurs  amis  :  après' 
quoy,  tandis  qu'ils  fc  rcpofoicnt  ,  il  veilloicen 
pncrcs.difpolantfonamcà  receuoir  la  couron- 
ne du  Martyre.  Le  lendemain  matin,  s'eftant  fait 
vne  folle  pour  luy  fcruir  de  cercueil ,  il  s'en  vint 
a  eux ,  5i  leur  demanda,  t'-ousfLtji-d,  M(ft(itrj, 
qut  uveHs  mtnflrt  l'houj  ^  'injitfuetevfUi  t'ayfrt. 
nns\NoHit\mf  riens  fort, \\\^  répondirent-ils ,  t» 
meut  Mgrrés  bcMitceii^,  fi /*  nous fattf  ce  pUifir.  Ccfi 
mtj-mejme ,  leur  dit-il ,  tjui p^rle  à  vtn*-.  te  m  appel- 
le PhtC4j,  &JuisChrtJuen.  Prene^moy  ^é-^^t 
r'smturtrivi>tLtmoncmMeil{cn\cm  montrant  la 
folle  qu'il  auoit Faite)  7*/  me fcruira  de  rtpulrmre. 
Ceslîerifatclliteseftonnczdc  fa  grande  refolu- 
tion,  fc  rcconnoilTans  luy  cftrc  obligez  pour  le 
bon  accueil  qu'il  leurauoic  fait,  ne  voulurent  au- 
cunement le  fafcher.Mais  luy  pcrfilhnt  toufiours 
en  la  volonté  qu'il  auott,  d'cfpandrc  fon  fang 
pour  1  amour  de  lefus-Chrift,  qui  auoit  répan- 
du le  lien  lufqucsà  la  dcmierc  goure,  pour  l'a- 
„,„  mourde  luy:AV»//f/.w»;ff^;,«jcurdit  il encore, 
itcxciuitrUvtUnti de«mx^ui  v6Ui »nt  eMojez., cr 


A  a  en  fanes  pas  dtfunlu  .pmt  qut  U ftate  ne  -vous  e» 
Jtra pas  mpmtèt  ^mats àeitx /tnU.tux  donc  ayants  MARS 
de  lacompafTion  pour  luy  ;  mais  d'autre  part  pre- 
uoyans  le  liazard auquel  ils  expolcroict  leursper- 
fonnes,s'il$  ne  le  tuoient,  luy  trenchercnt  la  tcftc 
a  Antioche.lecinquiefme  de  Mars. 

Apres famort  ,  Dieu  ne  voulut  pailc  priuer 
de  la  grâce  dont  il  a  couanme  de  fauorifer  les  ri- 
deles  icruiteurs,  qui  eft  de  Faire  des  miracles  :  car 
h  pendant  (a  vie  il  Fut  célèbre  pour  fes  vertus, 
après  la  mort  il  ne  le  fut  pas  moins  par  le  moyen 
d  iceux.  La  renommée  de  fa  faintetc,  &:dc  les 
miracles  ne  ccfCint  de  s'tpcndre  mefme  lufques 
aux  contrées  les  plus  éloignées:  Vn  Royprcftà 
donner  bataille  contre  fon  cnncmy  Fort  '&c  puif- 
fant ,  eut  recours  à  la  faucur  du  Samû ,  &:  par  Ibii 
inrercclTion  remporta  la  viûoirc,  ce  qu'il  ne  pou- 
uoit  pas  cfpcrer,  félon  le  iugemcni  des  mieux 
fenfcz  de  fbn  Confeil.  A  caufe  de  quoy  il  cn- 
uoya  àfonEglife,enrcconnoinànce  de  cette  fa- 
ueur  ,  vne  belle,  riche  &  precicufc  Couronne. 
Grégoire  de  Tours  parlant  de  S.  Phocas,  rappor- 
te que  les  Chreftiens  de  ces  quarticrs-là,  ont 
fouuent  expérimenté  fa  faucur  &  fbn  fccours 
contre  le  venin  de  la  couleuurc  ;  (c  que  quand 
quclqu'vn  cftoit  infcdé  par  la  morfure  d'icelle, 
aufli-ioft  qu'il  pouuoit  feulement  toucher  la  por- 
te delà  chappellc  ileftoitguary.  l'iuiicurs.dit  il 
encore ,  eftans  deuenus  gros  &c  enflez  de  venin 
partout  le  corps  par  la  morfurc  de  ce  méchant 
animal,  iufqucs  à  ellrc  prefts  à  rendre  l'ame.ayan? 
cflc  portez  Se  couchez  à  la  porte  de  fa  chappellc, 
ont  eftéprefcruczdumal  (jontagieux  qui  les  in- 
fcûoit. 

Les  Martyrologes  de  B  jda,d  Vfuard,  d'Adon, 
C&  le  Romain,  font  mention  de  luy  :  les  Grecs  pa'- 
reillcment  en  letir  Menologe.  Metaphraftc ,  que 
nousauons  imite,  décrit  fa  vie  -,  comme  encore 
Grégoire  de  Tours  ,  &  fainû  Aftcric  Euefquc 
d'Amafée,  en  vne  belle  oraifbn  qu'il  a  faite  furies 
Joilanges  de  lama  Phocas,  de  laquelle  ilcft  faïc 
mention  dans  le  fécond  Concile  de  Nifle:  là  où 
cntr'autres  chofcsildit.quel'ôn'enfaitpasmoin» 
d'cftatà  Rome,  que  de  laind  Pierre  &  de  lainil 
Paul(cc  que  le  ne  croy  pas.)  L'Empereur  fit  erigec 
vne  fuperbc  Eglife  à  Conftantinoplc  fous  loi» 
nom,  auccvnbeau  Monaftcre. 

Il  y  avnautrefainftPhocas,  qui  fut  Euefquedc 
Synope  ville  du  Pont  en  Afic  ,  duquel  l  EgUfc 
Fait  commémoration  le  14.  de  luilict:  fie  com- 
bien que  les  Grecs  fallcnt  tous  les  deux  natifs  do 
DSynope,&:  qu'ils  en  célèbrent  la  fcfle  en  mcfinc 
iour  .•  neantmoins  la  diueriîté  deleurs  Olîices 
du  lieu  de  leur  martyre ,  &:  de  leur  mort  mcfme| 
démontrent  allez  que  ce  font  deux.  Car  ccJuy 
dont  nous  parlons  icy,cfloit  vn  lardinier,  &  l'au- 
tre vnEuelque:  le  lardinier  fouffirit  le  martyre 
par  le  glaïuc  à  Antioche  ,  &:  l'Euefque  mourut 
de  maladie  ,  après  auoir  toutcsfois  beaucoup 
fouftcrt  pour  lefus-Chrift.  De  celuy  -cy  font  men- 
tion tous  les  Martyrologes  ;  Pierre  de  Natales,  ic 
Mombricc,  ' 


/^E  mefme  iour  à  Cefarée  mourut  fainft  Thconlu.e  u,n 

Eucique  dikht  lieu  en  la  Paleftinc.  M  viuoit  {'oui  hm-  «•-.  *f  ' 
pite  dcScucre.  CcfjtnaEiicrquc  eftoitciijjfandercpnu- 
non ,  tant  pour  (1  lageilc  que  pour  fa  lâinâctt.  1 1  cotodo  *" 
fa  vncEpiftrc  ire»  vnle.contreccuxqui  veulerie  celcbret 
laPafqueleM.  dclaLune.aueclesIuU».  A  SoiiLnsmou  'LrZ'l 
rut  famû  DrouUii  Euefquc  duJit  lieu.  IlfucccJa  à  Cunft  v<«i./, 


La  vie  de  faincle  Colete. 
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f^ierge ,  (3^  Réformatrice  de  / Odrc  de 
féw£le  Claire. 
A  picufc  &  piudcntc  Vierge  Coiccccftoic 
natiuctlc  Corbic,  ville  de  Picirdic.  Elle 


curtpourpcre  vn  nomme  Robert,  U  pour 
mcrc  vnc  vertuciifc  femme  appelléc  Marguerite. 
Cette  icunc  fille  fut  remplie  des  dons  dufaiiid 
Efpnt  des  (es  leuiics  ans  ,  &:  non  moins  recom- 
tnandable  pour  fa  bonne  grâce,  que  pour  fa  gran- 
de bonté.  Ce  qui  la  relcuoit  encore  dauantage, 
cftoit ,  que  fes  pcrûckions  corporelles  eftoicnt 


cette  rctoime  ;  luy  fjifant  entendre  que  cette 
oruure  cftoit  digne  de  fa  faindctc  Se  de  Ton  crti- 
ccs  Icfuppliancaulfide  la  conlacrcrà  perpétuité 
fetuante  des  Religieufes  reformées.  Le  fainct 
Pontife  lugeant  de  l'on  zclc  par  fa  Rcqucftc,  luy 
donna  vne  Bulle,  par  laquelle  il  rcftabli(lbit,Vaiis 
qu'elle  en  fçcuft  lien,  MereA:  Ahbellc  déroute 
cette  Reforme.  Mais  commcclle  ne  prilbitricn 
tant  que  1  humilité,  comme  celle  qui  deteftoic 
toute  prééminence,  aymant  beaucoup  mieux 
obcyr  que  commander  ;  elle  cmbralfj  l'inrtituc 


reliauiVées  par  celles  de  fon  amc.  Des  fes  pre-  g  de  Sainû  François ,  du  troilicimc  Ordre,  s'enfcr 


niiercs  années  elle  femonftroit  fort  recueillie, re- 
iettant  &:  fuyant  les  plaifirsdu  monde  ;  s'addcn- 
roit  à  la  contemplation  des  chofesdiuincs,  ayant 
vn  grand  empire  fur  tous  fes  (ens  ;  l'humeur 
gay  c ,  &:  l'entretien  agréable ,  où  comme  dans  vn 
miroir  fe  remarquoicntdiuctfes  grâces  queno- 
flrc  Seigneur  cpandoitabondammcnt  fur  elle. 

Tels  clloieni  les  commenccmens  de  cette  ieu- 
ne  Vierge  ,  à  quoy  fes  pcrc  &  mere  prenoicnt 
grand  plaifir,  Sd  qui  leur  feruoicnt  d'aiguillon 
pour  les  exciter  à  la  pratique  des  vertus.  Sonpc- 
re  ,  qui  de  fon  naturel  efîoit  humain  âd  alFable, 
émcupar  la  confideratiort  des  vertus  qui  relui- 
foitnt  en  fa  fille,  exhortoit  tant  ceux  qu'il  con 


mant  dans  vne  Cellule  étroite  &  retirée, où  ello 
demeura  quatre  ans  entiers ,  couuertc  d'vn  rudo 
cilice,&:  ccnuedc  trois  chaifncs  de  fer  quelle 
portoit  fur  fa  chair  tendre  &c  délicate. 

Mais  elle  reconnut  enfin  par  vnc  villon  admi- 
rable ,que  Dieu  par  les  prières  de  fainft  Fran- 
çois ,  vouloir  qu'elle  s'cmpioyaft  pour  le  faluc 
des  autres,  en  larcformation  fufditc:  Et  comme 
elle  veprefcntoit  fon  incapacité,  &c  pour  cette 
conlîderation.n'y  vouloitpasdonnerfonconfcn- 
tcjr.enti  voila  que  foudain  elle  deuint  muette  pat 
l'efpacc de  trois  lours,  &  puis  aucugle.  Celafuc 
vnc  manifcftc  punition  diuine  ,  qui  dura  tanc 
qu'elle  refiftaàladiuinc  volonté:  carfi-toft  qu'el- 


noin'oit,que  ceux  qui  luy  eftoient  inconnus  ^  le  futrcfoluc&euftconfenty  de  fortir  pour  aller 
s'a)merlcs  vnslcsaurres,  &  à  pratiquer  ardam-  ^oùDieu  rappelloic,à mefme  temps  elle  recou- 
mcnt  les  vertusChrefticnnes. 11  auoit  vn  foin  par- 
ticulier des  pau»  tis:  mais  fur  tout  de  rcdicflcr 
ceux  qu'il  conr.oiil'ou  eftrc  tombez  en  quelque 
péché,  principalement  les  femmes  débauchccst 
&  ne  fc  contentoit  pas  de  les  remettre  au  chemin 
defalur.maisauinillcurdiftiibuoitde  fes  moyé<;, 
afin  qu'elles  n'eufllntautunlùict  de  plus  fe  Pt  o- 
llicuei  &  d'ofllnfcr  Dicu.Vn  iour  mefme  il  don- 
na vnc  de  fes  maifunsà  quelques- vncs  ,  pour  y 
nourrir  &  entretenir  lespauures. 

Incontinent  que  la  Vierge  Colete  eut  atteint 
l'aagc  de  difcretion ,  &:  recogneu  les  rufes&:  les 
llracigemcs ,  d«>nt  le  diable  ic  fert  pour  nous  fai- 
re tiébucher,  elle  délibéra  de  luy  oppoferhum- 
Llemcnt  &  couragcufement  la  grâce  que  Dieu 


ura  l'vfage  de  la  parole  &  de  l'ouicElIc  commcn-  Fiîr  pr«3 
ça  donc  à  confidcrerla  dignité  de  cette  charge, 

àpenferaux  moyensqu'ellc deuoittcnir, pour d«rii«e 
donner  commencement  à  vne  telle  i:  fi  difficile ^''^'^'j 
cntreprife.  Mais  autant  qu'elle  fcmonttoit  dili-,eM««~ 
gcnte  aies  rechercher,  d'autant  plus  le  diable,* 
tnnemy  du  falut  des  hommes,  s'y  oppofoit,  fc^'"** 
l'empclchoit  de  fortir  de  fa  Cellule  par  vnc  infi- 
nité de  dilficultcz  &:derufc$;ccquiertoitcaufc 
qu'elle  n'auançoit  rien.  Enfin  parle  moyen  d'vnc 
illuAre  Dame, qui  venoitfouuentla  vifiter.elle 
s'achemina  à  Nicc,où  le  Pape  Bcnoidclloit  alors 
pour  les  affaires  de l'Eglifc  ;  auquel  ayant  fait  en- 
tendre lescaufcs&:  le»  raifons  qui  l'auoicnt  ame- 
née vers  luy,  elle  le  fuppha  auec  vnc  profonde 


luy  falloir,  &:  de  trauailler  à  l'anancemcnt  du  fa-   humilité,dc  luy  permettre  de  faire  profeflîond 
lut  desautres.  Voila  donc  qu'elle  commcnçadcD  l'inftitutde  fainâc  Claire.  Ccqucle  Papefit.la 
p.-iroiftie,  permettant  que  les  filles  &:  les  femmes    confaciant  &  luy  mettant  luy-mcfmc  le  voile 


d  hcnncur  la  vindcnt  voir,  les  entretenants  de 
faindsii  falutairesdifcours.aucc  vnc  douceur 
nompareille ,  &  vn  très  grand  profit.  Et  ne  faut 
pas  blafmer  les  difcours  ny  les  enrretienstaini- 
^'"^/f,  iiers,quand  on  les  employé  pour  détourner  quel- 
fji^  pif  qu'vndu  V1CC&  des  voluptez mondainc$,fid  pour 
f.T.oie ''"C'tci  a  la  vertu.  Son  humilité  eftoit  fi  giandc, 
Rc-  que  quand  elle  fe  irouuoit  auec  des  perfonnes 
J'«'">'t»  qu'elle fçauoit  ellrc  vicicufcs.ellc  s'elhmoitcn- 
coreplusvilc&r  plus abicde  qu'elles: mais  fic'c- 
/loient;dcs  filles  Vierges  &:  confacrécs  à  Dieu, 
elle  leur  témoignoit  vne  grande  &  tendre  atfe- 
â\on.  De  là  luy  vint  vndefirde  fc  retirer  en  vn 
Monaftcrcdc  Religieufes, pour  les  y  fcruir.s'e- 
ftimant  vraymentindignede  leur  compagnie. 

Pt  ndaïut^u'ellcs'addonnoità  ce  pieux  exer- 
cice, elle  fc  Icntit  diuineinent  émcuii  à  rcfor- 


l'o.donna  were  &:  Abbclfc  de  toutes  les  Reli- 
gieufes,afin  quepar  l'exemple  de  fa  bonne  vie 
elle  les  reformât,  &:  rétablid  entièrement  en  leur 
ancienne  faindeté  de  vie.  Cependant  le  diable, 
qui  auoit  tafché  d'eftoufer  fes  premiers  delTcins, 
redoubla  fes  ctforts  pour  la  troubler  en  fa  faindcEd  grî.: 
cntreprife, où  elle  s'employoit  de  tout  fon  cccur,'!*»"'»» 
&:  luy  fit  vne  fi  rude  guerre,  qu'il  prouocquatoutfic'"'^ 
le  monde  côtrc  cette  faincle  Vierge,fc  riantenfe 
moquant  d'elle, &:  luyconrant  dcsiniure$,iuf- 
ques  à  l'appellcr  Magicienne     Sorcière.  L'af- 
faire en  vint  àtel  point  ,  que  ceux  qui  l'hono- 
roicnt  Si  larefpetloientauparauant.l'iniurioieoc 
&  la  bafoiioient  ;  lufques-là  mcfmc,  que  pcr- 
fonuc  ne  la  vouloit  loger  ny  retirer.  La  faiiicVs 
fille  ne  fçauoit  où  clleen  ellcMt  ;  fon  feul  recours 
cftoit  en  Dieu,  qui  n'abandonne  ïamais  les  liens. 


La  vie  de  fainûe  Colete. 


.         &:  l«aflil1c  toufiours  ,  lors  que  la  chofcremblc  A 

f  ; ,  ilcfcfpcréc/  Auflî  rufcita-il  vne  Dame  de  trrandc 

MARS  '"^       1.         ■  r      /!•  I 

pictc,  &d  vne  cmincntc  tageile,  qui  la  prie  en 
telle  atfedion,  qu'elle  la  retira  chez  elle,  luy  don- 
nant l'es  neccllitcz ,  &  la  ibiillenant  en  tout  Se 
partout.  Elle  luy  donna  de  furplus  la  moitié  de 
ion  Challeau ,  où  la  fainâe  iille  humble  fcruan- 
tc  de  Icliis-Chrift  ,  ietta  les  premiers  fondc- 
mcns  de  (un  famâ  Inllitut.  Là  Dieu  luy  fitlagra- 
cc ,  que  par  U  fplcndeur  de  l'i  i^inâc  vie  tous  les 
brouillards  de  la  calomnie  (e  diflipcrcnt,  &  (c 
reduilirent  en  fumée:  de  fa^on  que  le  l'apeluy 
offrit,  donna  &  afTigna  le  Monallere  Bifontin, 
où  1.1  mena  la vertucufc  Comtefle  Blanche, fui- 
uie  d'vne  honorable  compagnie  de  fcmities  & 
de  tilles  de  noble  inaifon,  &:luy  ayda  en  beau- 
coup de  choies.  C'eft  vne  chofc  prci'quc  incroya- 
ble, que  la  multitude  des  pcrfonncs  qui  fepre-  ^ 
Tcntoicnt  à  ce  nouueau  ôc  admirable  rayon  de 
vertu.  Plullcurs  filles  de  noble  inaifon  ,  !c  qui 
pouuoient  cftre  eleuces  à  de  grands  honneurs, 
parle  moyen  des  honnclles  partis  qu'elles  pou- 
uoient elpercr,  6c  plufieurs  autres  riches  &:  hono- 
rables Dames  méprifant  ce  qu'elles  aymoient 
dans  le  monde  ,  quittèrent  tous  ces  honneurs 
mondains .  fe  retirèrent  à  l'abry  de  ce  l'acre 
Inditut.  Plulieurs  icuncs  hommes  aulTi, excitez 
parla  bonne  vie  de  cette  fainûe  Vierge,  renon- 
cèrent au  monde  pour  viurc&:  fciuir  Dieu  fous 
la  Règle  de  faindt  François  :  de  façon  qu'elle 
fut  contrainte  d'agrandir  &:  augmenter  IcsMo- 
naftcrcs  de  l'vn  &c  de  l'autre  Icxc.  La  France, 
l'Alemagnc  ,  la  Bourgongnc  ,  la  Siuoye,  &  au- 
tres Prouinccs  ont  e(lé  illuftrces  par  fa  pieté  & 
par  fa  grande  indullrie.  ^ 

Or  comme  il  luy  falloir  de  grands  deniers 
pour  les  ballimens  Sa  Monaftercs  qu'elle  cftoit 
obligée  de  faire ,  fouucnt  1  argent  luy  manquoit: 
Ciftiluy  nuis  Dieu  ne  la  delailToit  non  plus  en  cette  af- 
mitjcu-  lairc  icy  qu  aux  autres  :  &i  il  fe  trouue  que  plu- 
Icutcmëi  llcurs  fois ,  après  qu'elle  auoit  fait  fa  prière ,  elle 
liouuoit  cinq  cens  efcus  d'or  auprès  d'elle.  Ce- 
la luy  fit  mettre  vne  telle  confiance  en  la  diuinc 
bonté, qu'outre  fes  badimeiiselle  n'abandonna 
iaraais  les  pauurcs,  aufqucls  elle  faifoit  de  gran- 
des auinoincs. 

Ses  auUcritcz  font  remarquables  :  car  autant 
qu'elle  cftoit  douce  &:  mifcncordieufc  cnucrs 
les  autres ,  autant  cftoit-ellc  feucrc  en  fon  en- 
droit. On  ne  luy  vid  iamais  porter  de  chauflu- 
re:  Elle  marchoit  toufiours nuds pieds,  unt  en 
Hyuer  qu'en  Elle  ,  ne  voyant  non  plus  de  feu 
que  s'ifn'eneuft point  eftéau  monde, &  lequel ° 
elle  ne  pouuoit  pas  mefme  lupportcr  ,  tant  fes 
forces  clloient  atténuées  &  amoindries  par  fes 
veilles  &  abftincnces.  Elle  couchoitfur  la  dure, 
n'ayant  fous  la  tcftc  qu'vn  fac  plein  de  paille. 
Au  reftcellc  dormoit  fi  peu  ,  qu'en  huid  lours 
a  peine  rcpofoit-cUe  vne  heure  entière:  tout  le 
rcfte  du  temps,  &c  nuid  &:  lour  ,.  elle  eftoii  en 
perpétuelle  oraifon  &c  contemplation  ,  iufques 
a  tomber  fouuent  cncxtafc.  Pendant  fon  orai- 
fon, fes  yeux  luyferuoicnt  comme  de  deux  fon- 
taines, pour  l'abondance  des  larmes  qu'elle  let- 
toit;  principalement  lors  qu'elle  coinmunioit: 
ce  qui  donnoit  beaucoup  de  deuotion  aux  allî- 
ft.ins. 

Il  faut  aduoiier  que  faindc  Colete  s'eft  ren- 
due tout  à  fait  admirable  par  fes  vertus  &:  fes  ra- 
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respeffedlions:  mais  nodre  Seigneur  l'a  rendue  TT' 
encore  plus  illudrepar  fes  miracles.  Car  cllcre- 
fufcitoit  les  morts,  deliuroit  les  podcdez,  rcndoic 
aux  fols  lciugcment&  le  bon  iens:guaril1bi  tics 
Lépreux ,  dcliuroitdcmort  ceux  de  la  vie  dcC~ 
quels  on  dcfefpcroit:  enfin  elle  donnoit  du  fou- 
lagcmcnt  à  tous  ceux  qui  elloicnt  trauaillcz  de 
quelque  afflidion  que cetull,  lorsqu'ils  auoient 
recours  à  elle.  Sa  clémence,  fa  milcricordc,  Sc\^'^ 
fes  miracles,  apportoient  vn  autre  bien  :  c'eft  que  d  »o c» . 
plufieurs  vieux  pécheurs  clloniicz  &  confus  de 
l'horreur  de  leurs  crimes,  n'ofans  pas  les  décou-  Ui  pr- 
urit au  Prcftre  eu  confeffion ,  s'addrcn'oient  vo- 
lonticrs  à  clk ,  &  déchargcoicnt  leur  confcicnce  d  ,V 
du  lourd  fardeau  de  leurs  péchez  ;  des  perfonncs 
mefmes  qui  auoient  cftc  plufieurs  années  fans 
s'cftre  confeiTces;  fi bicnque  parfadouccurellc 
les  obhgeoit  à  reconnoiftrc  l'enormitc  de  leurs 
fautes,  &  la  grande  patience  &  bonté  de  Dieu 
qui  lcsattendottàpenitence,&:parainfiellegua- 
nflbit  CCS  vieilles  vlccre$,&:  les  rcmcttoit  en  li- 
berté en  la  grâce  du  bon  Dieu.  Au  rcfle  par  (à 
douceur  &:  par  fon  adreflc.cllerendoit  tellement 
foupleslcscfprits  de  toutes  fes  Religieufes,qu'el» 
le  en  dilpofoitdu  tout  félon  fa  volonté)  les  gou- 
uernant  de  forte  ,  qu'elle  corrigeoit  celles  qui 
tomboient  en  faute  ,  auec  l'efpnt  de  douceur, 
fans  fe  montrer  reuelche  nv  fafchcufe  ;  de  peut 
que  l'aigreur  ne  troublaft  &ne  renucrfaftccquc 
la  douceur  opcroit  dans  ces  efprits.  Certaincmct 
tantdc  pcrfe<.^ions  &:  fi  excellentes,  qui  fe  ren- 
controienten  faini^c  Colete,  eftoient d'autant 
plus confiderables, qu'elle  auoit  vn  corps  eran-  ,  .  „ 
dément  débile  &:  infirme.  Car  il  cit  vray  qu'el-  Col«e 
le  fentoit  de  perpétuelles  douleurs,  pour  lc(- 
quelles  neantmoins  elle  ne  fc  difpenlaïamais  des  "omo.* 
rigueurs  ny  des  aufteritez  de  fon  Inftitut  { nollre  fitmc 
Seigneur  en  dtfpof'ant  ainfi  pour  vn  plus  grand 
mcrite)fi  par  hazard  elle  n'eftoit  retenue  par  qdcl* 
qucs  perfonnes,  auec  Icfquellcs  elle  eftoit  occu- 
pée pour  quelque  atlairc  d'importance  &:  abfulu-> 
ment  necelfaire. 

L'efperancc  qu'elle  auoit  de  la  recompcnfe 
cclefte  luy  addoucilfoit  toutes  les  aigreurs  de  cet- 
te vie,  &:  luy  faifoit  deuorer  ,  s'il  faut  ainfi  dire 
parfa  patience  inuinciblc,  toutes  les  fafcheries 
&:  les  aifli£tiom  qui  luy  pouuoient  arriuer.  Entre 
lefquelles  la  perfccution  qu'elle  foutfi  oit  des  dia- 
bles ,  luy  eftoit  la  plus  fenfible  &:  prefque  infup- 
portable.  lufques-là  mefme,  qu'ils  la  battoient 
quelquefois  auec  telle  violcnce,qu'ils  la  rendoict 
toute  ditTorme  de  mcurtrifi'ures ,  &c  la  laïU'oient 
prefque  pourmorte.Icncdoute  pas  mefme  que 
la  haine  qu'ils  luy  portoient ,  ne  luy  euft  tait  per- 
dre entièrement  la  vie  ;  fi  Dieu  par  fa  diuinc  bon- 
té ne  les  en  cuft  empcfchez,  la  teferuant  pour  vne 
mort  plus  douce. 

Enfin  faindc  Colete,  que  Dieu  illudra  aulfi 
du  don  de  Prophétie ,  après  auoir  paiVé  quarante 
ans  cndestrauaux  iiompareils  ,  après  auoir  de-  • 
ftruit  les  fortcrclfcs  des  diables  i  &  bafty  à  leur 
place  desmaifons  Religieufes  très- famcles, ren- 
dit (on  ame  ï  Dieu  entre  les  bras  desfiens  àGand, 
où  elle  fut  cnfeuclic  trois  lours  après  fon  trcfpas, 
auec  vne  pauurctétrcs-grande  ,  ainfi  qu'elle  l'a- 
uoit  recommandé ,  l'an  de  nollre  Seigneur  1447. 
fous  le  Pape  Nicolas  V.  &  de  l'Empire  de  Frcde- 
ricin.  Sa  vie  a ellé  décrite  par  Edienne  Iuliac, 
contcr.'ïporain  de  la  Sainte  ;  6c  rccue;llte  par  Li- 
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pclloo  Chartreux. Mobnus  fait  mcntioû  d'cU  Abliquc.quc  les  cnfans  de  bonne  matfon  foîcn£  — 
t.    I ,       '  bien  nourris  des  leur  icuncflc,  ic  chargea  du-  uakS« 

'  - —        rant  fa  vie,  de  nourrir  en  fon  Conucnt  du  mont 


CE  mcrmc iour à Dorclonnc  en  Lombardie  fa  nû  Mar- 
aan  Eucfciue  dudit  lieu,  fouftlit  le  Maiiyre  fouil'Ein- 
pereurAdrian.  Acculé a-tnit  Cliiefticn, il  tut  roucn  pri- 
>4«i.  "  fon  :  d'où  il  foim  muaculcu'cmctit  par  U  tonduiieaWn 
2)«  M>.  AiMtc.  pour  aller  vificct &coi)toncrlaind  Second,  pour 
..  .  f     .«r.  .  ,  ».  1   "-,aucc 

r(  car 
I  Aptes 

quoy  ûii->û  Second  4'cn  trtontna  a  Milan  vers  fainû 
Fauliin  &  lainaiointc,  qui  luy  donnèrent  le  iactcnicnt 
de  Djptcl'ii>e,  &  le  coinniunicicnt  àvnc  partie  d'Hoftic 
bcicc  ,  qu'vnc  Colombe  leur  apporta  miraculeulcincnt 
du  Ciel  :&  l'autre  partie,  lU  luy  donnèrent  .pour  la  por- 
ter à  fainft  Marcian encore pnlounier.  Ce  qu'il  fit,  &  y 
iiitconduirpar  vnAhgci&apte»  quclamû  Marcian  eut 
communié ,  il  fc  retira ,  ainli  ace  l'Ange  luy  auoit  com 


t»  lof,  foldat  ,&qui  eftouviiiu  de  Milan  en  cette  vilîe,: 
'  le  Préfet  5.ipi ICC,  pour  le  difir  qu'il  auoit  de  le  voir  I 

"•u'î  ».  il         ChitlVien,  moi!,  il  ne  l'oloii  fane  paiorftre.  )  A 


Caflln,  quelques  cnfans  de  Gcntils-honimcs:  ij£ 
laifla  cette  loiiable  intlituiion  k  fes  fuccclfcurs, 
laquelle  duroit  encore  au  temps  de  la  nailfan- 
cc  de  famd  Thomas  ,  qui  furpaifa  tous  les  au- 
tres enfans  qui  y  edoicnt  nourris  quant  &:  luy 
en  la  tranquillité,  en  la  douceur,  au  filcncc,cii 
la  inodcftie  ,  &  en  l'obcyflance  au  Maidrc  qui 
l'milruiloit  ,  fuyant  touliours  les  autres  qui 
ciluunit  turbulcnSj&fansarrcH,  &:fjifantcom- 
pagnie  à  ceux  qu'il  voyoit  plus  polez&:  dcuots. 
Car  de  luy  il  l'eftoit  tellement,  qu'il employoit 
chaque  iour  deux  heures  en  fon  oraifon  ,&:  d'v- 
nc  pieufc  curiofité  demandoit  fouucnt  au  Re- 
ligieux qui  l'inflruifoit  ,  que  c'eftoit  que  Dieu. 


mandé  Quclq.  etrmps'aptet^aintt  Marcian  fut  ùic  hors  g  Quandileutdlxan$  ,onrcniKiy  acftudicr^à  Na-  ô'^'f^""' 


de  piilbn ,  auquel  on  appliqua  des  lames  de  fct  toute»  at- 
dantcs  :  nuit  ce  fut  en  vain  icar  Dieu  le  confetua  lan»  en 
icctuoir  aucune  Icfion  en  fon  corps.  Ce  qu'ayant  cfté  rc- 
ci»gticiiparlcPiefet.  >1  luy  fit  couper  la  tcftc.  San  corps 
fiit  cKlcuclypat  le  meùncûmû  Second. 

•    L'Eglift  /m  ipf  ttmmntWMMM  i*  fUptm  «mut 
'■7.  '  iirniivnfHiifn'-'''^*'**-*'nn«l«nnHliiitrBtitinifrifTfrfffift 

"""^  LA  VIE  DE  SJJNCT  THOMJS 
dJqum  CottfeJJcur  Do£ieur. 

LE  bien-heureux  famA  Thomas  d'Aquin, 
lumière  de  l'Eglifc  Catholique  ,  Docleur 
^  Angeliquc.laplusfcureguidcdcsEfcoles, 
»n»Ki  A  l'orncmciua^  la  gloire  du  famd  Ordre  des  la 

qmn.  •  ■  ■      i-i    j  _    /-  J'  a 


pks:  il  eut  pour  maiftrc  en  la  Grammaire,  Rhcto-  Nipic». 


rique  &:DiaIcûiquc,vn  grand  hômc  appelle  Mar-  "  P'"* 


tin:&:enlaPhilofopluc  vnautrc  aufli excellent,  de  Kcli' 
qucl'onnômoitPierrcd'HybernieCc'cft  l'Irlan-  S'""»; 
dc)d'où  il  cftoitvcnupourlirccnritalie.il  auoic 
vn  fi  bel  cfpnt  &:  ù  vif,  qu'il  lailfa  tous  fcs  compa- 
gnons fort  en  arricrc,donnant  des  lors  de  bonnes 
cnfeignesdccequ'ildeuoitcftrc  iour. Il  s'accofta 
deslacobins,  Iciqucls  auotcnt  depuis  quelques 
années  fondé  vnConuentàNaples,  &  viuoicnc 
en  grande  réputation  de  faindctc.L'vn  d'eux  vid 
fortir  de  la  face  de  S.  Thomas,  comme  des  rayons 
eclatans ,  qui  fe  refpandoient  tout  autour  de 
luy  ,  &c  reluifoicnt  fur  toute  l'aifillance  ,  donc 
il  demeura  grandement  émcrueillc.  Thomas 


cobins  elloit  tres-noblc  ,  fils  des  Comtes  d'A- ^conuerfoit  fort  particulièrement  auec  vn  Petc 

J  .-  t      1  1  i  _  ..1-   .1  f.  '\..^^.r^^   !• —  -  


qum.  Son  petc  fc  nommoit  Landulphc,&:  fa  me 
reTheodorc.Coinmeellc  clloit  enceinte  de  luy, 
il  vint  vnHermitc  vers  elle,  homme  Sainâi  qui 
luv  dift  que  Dieu  nilumincroit,  &  qu'elle  auroit 
vnfils  quiprcndroiirhabitdcS.  Dominique,  fc- 
roit  l'honneur  de  fa  race ,  ôc  le  flambeau  du  mon- 
de. Théodore  luy  répondit:  Ld  vgUnUelt  Uttmfêtt 
fuiic.  Lcfaind  enfant  venant  au  monde  fut  rc- 
ceu  de  Icsparens.comme  cftant  donné  de  la  main 
de  Dieu.  Il  fut  nommé  furies  fonsde  Baptcfmc, 
Thomas ,  par  fon  ay  cul  paternel ,  qui  fut  le  Com- 
te Thomas  de  Samacoilc, grand fauory  de  l'Em- 
pereur Fcdcric  II.  &:  fon  Capitaine  gênerai  en 
piuficurs  expéditions.  Sa  nourrice  le  voulant  vnc 
fois  cmmaïUotter ,  irouua  que  le  famd  enfant  te 


de  cette  faindcmaifon,  que  l'on  appelloit  Ican 
de  famd  lulicn,  homme  fortdcuot  &:  vénéra- 
ble ,  par  le  moyen  duquel  il  prit  l'habit  de  fain£k 
Dominique, cllancaagc  de  14  ans.  Il  le  rcccuc 
de  la  main  de  Saind  î  homas  de  Tolcntin ,  qui 
clloit  lors  Prieur  du  Conuent  de  Naplcs,  fic 
qui  fut  depuis  Patriarche  de  lerufalcm.  L'en- 
trée en  la  Religion  ,  d  vn  ieune  homme  de  (î 
grande  maifon  ,  &:  de  lî belle efperancc,aprell* 
beaucoup  à  parler  hc  à  penfer  à  tous  ceux  delà 
ville,  veu  mcfmc  qu'il  s'edott  icttc  dans  vne 
Religion  nouucUe,  qui  pour  lors  n'cfloit  pas 
tant  reconnut:  par  le  monde.  Q^iandfa  mcrclc 
fceut,elle  vint  deRoche-feiche.où  elleedoïc, 
à  Naplcs,  pour  voir  fon  fils,  lequel  ne  fçachant  à 


On  le 

Moci- 
llcic  Ju 
mont 

four 
tUic  ia 


noit  vn  papier  en  fcs  petites  mains ,  Se  le  luy  vou-    quelle  uucntion  elle  venoit ,  ny  la  force  que  les 
lant  ofler.pour  l'emieioper  à  fon  aife.l'enfant  cria^  paroles  &:  l'aflcdion  d'vnc  mcre  pourroient  auoir 
lât  qu'il  le  luy  fallut  laidcrrmais  depuis  fa  mere  le    fur  luy  j  pour  cuiter  le  pcril  de  fcmblablesren- 
'        '  11  contres, il  importuna  le  Prieur  de  l'enuoycr  en 

vn  aiure  lieu  hors  de  là.  Le  Prieur  le  luy  odroya 
volontiers  ,  tant  pour  le  contenter  ,  qu'à  cau- 
fe  qu'il  craignoit  que  la  mère  (  qui  elloic  vne 
grande  Dame  )  ne  le  leur  ollalt  par  force ,  &  que 
1  Ordre  ne  perdift  ce  threfor  ,  que  Dieu  leur 
auoit  donné,  pour  l'annoblir  &  l'enrichir: c'cft 
pourquoy  ils  l'enuoyerent  incontinent  à  Rome, 
auec  quelques  Religieux, pour  le  conduiredans 
le  Conuent  de  fainde  Sabine.  La  merc  fc  rc- 
folut  d'aller  après  lufques  dans  Rome,  où  elle 
ne  letrouuanon  plus,  parce  que  le  Prieur  l'a- 
uoii  déia  cnuoyé  auec  quatre  Religieux  à  Pa- 
ris, pour  y  faire  fon  cours,  afin  de  ne  l'cxpofec 
au  hazard  des  larmes  d'vnc  pcrfonne  fi  atHigéc 
comme  elle  eftoit.  Quand  fa  merc  fceut,&vi<l 
que  les  Religieux  ne  la  croycient  pas  ,  de  co 

qu'elle 


luv  tira  des  mains ,  &:  y  trouua  écrit  dedans ,  Aue 
J-ûrti  -.iC  voyant  qu'il  ne  cclfoit  de  crier  après, 
on  le  luy  rendit  pourl'appaifcr:  alors  il  le  porta  à 
fa  bouche,  &:  le  mafchanc  peu  à  peu  auec  les  gen- 
ciues  il  l'auala ,  montrant  qu'il  fucçoit  auec  le 
laid  l'amour  de  la  trcs-pure  Vierge ,  à  laquelle  il 
fut  toute  fa  vie  ties-dcuot.  Au  temps  defon  en- 
fance, quand  il  crioit,  le  meilleur  remède  que 
l'on  trouuoitpour  rappaifer,c'cftoit  de  luy  bail- 
ler quelque  liureàfcuillcttcr,&:  il  fetaifoit  tout 
aulli-toll.  Qnand  il  eut  cinq  ans ,  fcs  parcns  l'en- 
uoyerent au  célèbre  Monaîterc  du  mont  Caf- 
Cn  ,  afin  qu'il  a  prit  dés  fon  ieune  aage  pariny 
cè%  bons  Religieux  i  l'amour  &:  la  crainte  de 
Dieu  5  Dautant  que  le  glorieux  Patriarche  S. 
Bcnoitl  fçachant  combien  il  importe  à  la  rc- 
formation  &;  au  bon  gouucrncmcnt  delà  Repu- 
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—  qu'elle  iuroitn'cflrc  point  venue  en  intention  dcAdcs  moyens  diaboliques  Sû  pernicieux  i  lame.  ~ — 
MafÏS.  retirer  Ton  fils  delà  Religion,  mais  pluftoft  pour    Car  ils  attirèrent  vnc  icunc  femme,  belle,  fort  M  AM 
luy  aydcr ,  Se  l'encourager  à  la  pcrfeucrancc ,  clic    effrontée     lafciuc ,  à  laquelle  ils  promirct  beau* 


s'en  olfcnfa  fort ,  &:  ccriuit  à  fcj  cnfans ,  Landul- 
plic  &  Arnaud  (  qui  efloient  deux  principaux 
Chefs  de  l'armée  de  l'Empereur  Fcdcric  11.  du 
nom  )  qu'ils  fiflcnt  garder  les  lieux  par  leur  fic- 
rc  Tliumas  deuoit  palfcr  pour  aller  en  France, 
afindcrarrcftcr,&:  le  luy  rcnuoycr  :cc  qu'ils  exé- 
cutèrent fi  adroitement ,  que  Thomas  &:  fes  qua- 
tre Condudcurs  tombèrent  entre  leurs  mains, 
de  forte  qu'ils  le  rcnuoyerent  à  leur  merc.  Les 
foldats  qui  le  prirent ,  vouloient  à  toute  force  luy 
ortcrfon  habit  :  nvaii  il  Icurrcfifta  ficouragcufe- 
ment,  qu'encore  qu'ils  rei.nent  déchiré,  &c  mis 
en  pieces,ilsn'cnpcurcni  vcnirà  bout,(urmon- 


coup  de  recompenlc  ,  (î  elle  pouuoit  par  (es  at- 
traits le  faire  condefcendrc  au  mal.  Cette  fem- 
me perdue  entra  dans  la  chambre  dufaind  leu- 
nc  homme,  &:  vfa  de  tous  les  artifices  polTiblct, 
pour  le  fane  trclbuchcr.  Mais  noftre  Seigncurj 
qui  auoit  délia  éleu  Thomas  ,  pour  Icruir  d'vn 
exemplaire  de  chafteté  en  Ton  £glife,  le  fortifia 
tellement  d'vn  cfprit  cclefte,  qu'après  auoir  te- 
nu quelques  propos  à  cette  femme  ,  dignes  de 
fon  impudence  infupportabic.  Voyant  qu'au  lieu 
de  le  contenir  ellcrcdoubloit  Jfes  attraits  lafcifsj 
il  prit  vn  iilon  de  feu  dans  la  cheminée  ,  pour 
rhader  cet  autre  tifon  infernal  ,  qui  le  vouloit 
tant  par  l'es  larmes  les  outrages  &  les  mauuais  brûler.  Cette  femme  impudique  le  voyant  ainli  S.  Thp. 
traitemcns  qu'ils  luy  firent.  Quand  le  panure  ^  mal  -  traittée  ,  s'enfuît  promptcment ,  &:  laifla 
Thomas  fut  ramené  en  la  maifon  de  fa  merc ,  il  Thomas  fcul ,  il  timide  éc  fi  honteux ,  qu'il  fem-  fon  i  i» 
n'eft  pas  croyable  combien  clic  fut  aile  de  fc  voir    bloit  auoir  peur  de  foy  :  dautant  que  les  ames  "jj'''  ** 

nettes  &  chartes  entre  les  pertes     les  domma- tju,  le 
ces  temporels ,  ne  craiincnt  rien  tant  que  de  per-  """'oi» 
drc  le  précieux  )oyau  de  la  virginité.  Et  parce  ■ 
que  c'eil  vn  grand  don  de  Dieu ,  fans  la  grâce  du- 
quel line  fe  peut  garder  i  le  fainâicune  hômcfic 
vneCroix  aumur  auec  Icmefmc  tifon  qu'il  tenoic 
en  la  main ,  &:  fc  pioderna  .1  genoux  deuant  elle  ^ 
priant  noftre  Seigneur  la  larme  àl'ccil  ,  qu'il  le 
tint  fous  fon  aille,  comme  la  poule  fait  fespoul- 
fins ,  &i  le  dcfcndift  du  malin  efprit  qui  voloiiair» 
tour  de  luy  pour  le  l'urprcndrc  :  QlI^^u  rcftcil  of- 
fioit  à  fa  diuinc  Maicilé  fon  ame  Se  Ion  corps ^ 
auec  vn  voru  de  le  fcruir  chaftcmcnt  tous  les  iours 


viâcrieufc,&:  maiftrcflc  du  Ion  fils,  lequel,  à  tau 
fc  qu'il  eftoît  encore  bien  icune ,  elle  pcnfoit  ran- 
ger du  premier  coup  à  fâ  volonté.  Elle  y  employa 
tous  les  artifices  dont  elle  pull  s'aduifer ,  pour  luy 
faire  quitter  fon  habit ,  cntremcllant  fcï  carcl- 
fcs  de  menaces ,  fes  flatcrics  d'épouuantcs,  &:  fes 
larmes  de  courroux  :  bref ,  elle  n'oublia  rien  de 
ce  qui  pouuoit  feruir  à  fon  intention.  I.c  Sain£l 
icune  homme  la  rcgardoit  comme  merc ,  &:  la  ref- 
peâoit  comme  famaidrcitci  luy  répondant  auec 
modeftic  &:  vérité.  Il  luy  faifoit  entendre,  qu'il 
ciloit  plus  oblige  d'obeyr  à  Dieu  qu'à  elle  ,  &c 
qu'elle  le  trouueroit  dilpofé  aux  bons  Se  aux 


m.nuuais  traitcmens  qu'elle  luy  voudroit  faire,  de  fa  vie,  &:  imploral'ayde  &  lafaucur  de  la  tres- 
La  mcre  voyant  le  peu  d'tftctdc  fcsrules  Se  de  c  heureufe  VicrgcMane.  Là  dcflus  s'cftantcndor 


fes  artifices  ,  ne  s'y  opiniadra  point  dauanta- 
ge  :  mais  elle  commanda  à  fes  deux  filles  de  pour- 
i'uiurc  cette  cntrcprife,  de  ne  donner  .lucun 
relaiche  à  leur  frère ,  lufques  àce  qu'il  cull  perdu 
cette  rcfolution.  l  es  deux  fceurs  firent  le  com- 
mandement de  leur  merc  ,  fe  fcruans  des  plus 
tendres  alicchemcns  ,  qu'en  Icmblablcs  occa- 
fions  réperdue  pallion  de  la  chair  Se  du  fang  fçau- 
roit  déployer.  La  batterie  fut  cruelle,  Se  Icsaf- 
fauts  furieux  ;  maislccccurdu  faincl  icunc  hom- 
me etloitplus  ferme  qu'vn  rocher  à  tous  leurs 
efforts  ,  &:  plus  inexpugnable  qu'vn  mur  d'ai- 
rain. De  forte  qucTailnéc  des  deux  fœurs,  qui 
penfoit  vaincre  Thomas,  demcui  a  vaincue ,  quit- 
ta Icsrichcncs  Se  les  grands  p-irtis  qui  larccher- 
choicnt,  pourciurcrcn  Relii^ion  à  fainclc  M.i 


my  contre  le  mur,  deux  Anges  du  Ciel  vinrent 
le  congratuler  de  fa  vi£loire  ,  &:  l'alicurcr  que 
Dieu  lUioit  entériné  ia  rcqucllc  ,  y  adiouffanc 
qu'il  luy  enuoyoitvne  ceinture  d'vnc perpétuelle 
chaffcté,de  laquelle  ils  le  ceignirent  ficflroite- 
mcnt  ,  &:'auec  vne  telle  douleur  c  u'il  fut  con- 
traint de  crier  à  haute  roix  :  Ci  bien  que  fes  gar- 
des y  accoururent,  craignans  qu'il  i  c  luy  fuft  lur- 
uenu  quelque  defaftrc;  mais  il  ncvou'utpasdirc 
ce  qui  s'crtoitpanc,  &n'cn  parla  lamaisqu'à  fon 
Confcllcur.  Qiioy  que  ce  fainci  icunc  iiomme  ptcnrt 
eut  rcccu  de  la  main  de  Dieu  le  précieux  don  de  E"^"*' 
l'inuiolablc  challeté  (ainfi  que  nous  venons  de  g,cut. 
duc)  c'eff  chofe  merueilleufe  ,  auec  quelle  re- 
tenue il  vécut  toute  fa  vie ,  Se  comme  il  fuyoïc 
les  occafions  de  la  perdre.  Se  la  familiarité  des 


rie  de  Capouir,  duquel  Monahere par  fuccellîon  Dfcmmss  :  de  forte  qu'vne  Dame  luy  demandant 


de  temps  elle  deuint  Abbelle,  menant  vne  vie 
fainûc  Se  exemplaire.  Landulphc  Se  ArnauKi 
trouuercnt  au  retour  de  la  guerre  leur  merc  fort 
affligée  ,  leurs  'ceurs  attriffées  ,  Se  à  leur  dire, 
Thomas  fi  oblliné  ,  qu'ils  fe  rcfolurent  comme 
braues  foldats  ,  de  terminer  cette  affaire  à  vtuc 
force:  de  fait,  après  auoir  rudoyé  ce  Saind  en- 
fant leur  frère  de  paroles  iniuricufes,  ils  en  vin- 
rent aux  mains ,  Se  mauuaiii  traitemens ,  iuf- 
qucs  à  lu\' déchirer  fon  habit.  Cela  ne  fut  pas  ca- 
pable de  dcrtourner  Thomas  de  fa  faincle  rcfo- 
lution :  au  contraire,  comme  l'arbre  bien  plan- 
té prend  mieux  racine  durant  les  gelées ,  il  le  for- 
lifioit d.iuantagc  IlsTcnnoyercntprifonnierfous 
vne  bonne  fe  icurc  garde  au  chaftcau  de  Rochc- 
fciche  ,  le  ferrant  de  fort  prés  ,  non  feulement 
par  vnc  détention  pénible  au  corps  ^  mais  par 
Tome  l. 


vne  fois  pourquoy  il  les  fuyoit  ainfi,  puisqu'il 
cftoit  fils  d' vne  femme,  il  luy  répondit  :  Pane  que 
itfuts  ne  a'^nc^  (ifiitifut  me  lu  fjtt  fuyr  toute  s. 
Auec  ce  rcfpcd  il  garda  fa  virginité  fi  entière  j 
qu'après  fa  mort  le  Pere  Renaud ,  auquel  il  s'e- 
lloit  confciVé  pluficurs  fois,  &  fait  fa  conftffion 
générale,  lura&rprotefta  qu'il  auoit  vécu  enpu- 
rcré  &  virginité,  comme  vn  enfant  de  cinq  ans. 
Noftre  Thomas  palladeux  années  en  cette  pri- 
fon ,  hay  dcsficns.  Se  fauonfé  de  Dieu,  fcparc  des 
hommes,  &:  accompagne  des  Anges:  endurant 
de  fes  frètes  Se  de  fa  propre  mère  { qui  cftoit  fem- 
me Chiefticnnc  ,  &  en  fin  fa  merc  )  ce  que  les 
Sainclb  ont  accouilumc  de  fouftnr  des  Tyr«ns ,  Se 
des  ennemis  de  lefus-Chrift.  Mais  noftre  Sei- 
queur ,  pour  l'.imour  duquel  il  cnduroit,  luy  don- 
noit  force  Se  conicntcincnt  eu  fes  trauaux ,  le 

Dd 


314        La  vie  de  faind  Thomas  d'Aquin. 

 l'oulagcintA:  l'cnncrcnantparlc  moyen  dcl'O-A  pluftofl  parcommunicaciondu  Ciel,  qu'elle n'c-  — 

M  AK,S.  raifon ,  de  la  contemplation  &c  de  l'étude  :  com-    (Voit  acquifc  par  vn  labeur  aflidu  à  l'ctudc  :  car  il  m 
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me  auiriilcftoit  vifitcdctcmpscn  temps  à  la  dc- 
robcc,8£  par  quelque  fccrcttc  pratique.par  le  Pc- 
rc  lulicn,qui  !uy  portoit  fous  l'on  manteau  quel- 
<{ue  tunique  &:  habit  pour  le  rcucftir,&:  dcsli- 
urcs  pour  étudier.  Outre  Icsgoufts  fpintuels  ic 
le  profit  de  fon  amc,  c'tft  vnc  chofc  admirable 
combien  il  s'aduança  aux  Icicnccs  en  cette  pri- 
fon  :  car  encore  qu'il  n'euft  point  de  maiftrc  pour 
l'indruirc,  Dieu  luy  fcruoitdc  Précepteur,  &  les 
peines  qu'il  foulîroit  pour  l  araour  de  luy  ,  le  dif- 
pofoient  ic  habilitoicnt  àeftrc  cnfcignc  en  fon 
-cfcbolc. 

Apres  ces  deux  ans  de  prifon,  la  mcrc  voyant 
laconftancc  de  (on  fils,  l'oit  qu'elle  penfaft  que 
■ce  full  vnc  affaire  de  Dieu,  fou  qu'elle  cuft  perdu 


cft 


leur  fembloit  cftre  cliofc  du  tout  importible, 
qu'vn  clprit  humain  pcud  en  û  peu  de  temps  pu- 
ucniràce  haut  point  de  fcicncc  qu'il  auott,  fans 
vnefaucurpamculicre  de  la  Bonté  diuine. 

Apres  qu'il  cuft  étudié  à  Cologne  ,  fous  AI- 
bert  le  Grand ,  Se  fait  fon  cours ,  il  retourna  à  Pa-  |*ci,e. 
ris  par  le  commandement  de  (on  Maiftre  &:  de  ciieiicr 
fes  Supérieurs , où  il  fut  pa(ré  BachchcrcnThco-  "^7//" 
logic ,  &:  fc  mit  à  lire  le  Maidre  des  Sentences ,  puit. 
auec  vne  icHc  facilité  ,  fubtilitc  ic  rcfolution, 
qu'il  ne  s'cll  depuis  ttouué  pcrlonnc  qui  en  ayc 
approche.  Il  continua  fes  leçons  &:  les  exerci- 
ces fcholadiqucs  ,  lufqucs  à  ce  qu'il  (ui\  palTe 
Douleur,  lequel  degré  il  prit  en  vertu  de  l'obc- 
dicncc  de  fon  Supérieur,  auec  beaucoup  de  re- 


l'cfperancc  de  le  pouuoir  ranger ,  clic  commen-  grct  &c  de  retenue ,  s'cdimant  indigne  de  ce  rang, 
■ça  à  s'adoucir,  &:  permit ,  fans  en  faire  fembiant,  B  vont:  mefmc  Icplus  tnfufiîfant  homme  dumon- 
quc  les  deux  lor^rs  dchuraflcnt  leur  trcrc  Tho-    de.  Maisnoftrc  Seigneur,  qui  vouloir  commen 


tnas  y  &  le  dcfcendiil'cnt  par  vnc  fencllrc  de  la 
(our  où  il  clloit  prifonnier.  Ses  compagnons  ayas 
cftc  fecrcitcmcnt  aduertis  de  fc  trouucr  là  pour 
le  recueillir ,  ils  le  rcceurent  comme  vn  Ange  ve- 
nu du  Ciel ,  Il  rauis  de  l'auoir  auec  eux ,  qu'ils  ne 
croyoïcnt  pas  le  tenir  vraycmcnt.  Ils  le  menè- 
rent à  Naplcs  en  cachette  ,  où  il  fit  profcllîon  au 
17.  an  de  fon  âge.  Quelque  temps  après  ,  pour 
l'aiTeurer  dauantagcon  leconduilit  à  Rume,& 
de  là  à  Paris ,  en  la  compagnie  du  Perc  Ican  l'Al- 
lemand General  de  l'Ordre  ,  lequel  s'achcmi- 
jiant  en  France  ,  voulut  l'amener  auec  luy.  De- 
puis, on  l'cnuoya  à  Cologne  ville  d'Allemagne, 
où  Albert  le  Grand,  qui  cftoit  le  plus  fameux  Do- 


ccr  à  découurif  les  t|el'ors  qui  citoient  enclos 
dans  l'cfprit  du  Saindl ,  Ç£  le  mettre  en  l'Eglifc 
comme  le  flambeau  allume  furie  chandelier,  le 
confola  ainli.  Comme  ildormoit,  il  luy  apparue 
vn  vénérable  Vieillard  ,  qui  luy  demanda  quel 
fujct  il  auoit  de  pleurer  Se  de  s'attnftcr  >  Tho- 
mas luy  répondit,  qucc'clloit  àcaufc  qu'on  luy 
commandoit  de  fc  palTcr  Douleur,  encore  qu'il 
n'en  fud  pas  digne.  A  quoy  le  Vieillard  répliqua^ 
qu'il  cu(i  fiance  en  Dieu,  puis  qu'il  ne  le  faifoic 
pas  de  fa  volonté,  ny  par  ambition,  que  c'eftoit 
le  vouloir  de  Dieu,  qui  luy  ciloit  notifié  par  la 
bouche  de  fes  Prélats ,  que  l'obedicnce  cft  vn 
des  plus  puillans  moyens  qu'eut  vn  Religieux, 
pour  obtenir  de  grandes  faueurs  de  noftre  Sei- 
gneur, &:  que  pour  thème  de  Sorbonique ,  il  prit 


Thto-  ûeur  de  l'Ordre  de  faind  Dominique  ,  lifoit  la 
Al- Théologie,  auec  vnc  telle  réputation ,  qu'il  cftoit 
bcii  le  tenu  pour  vn  Oracle  de  (^ipience.  Thomas  étudia  ^  ce  Vcrfct  du  Plalmc  loj.  ^rronfunt  les  monu^nts 
^'    ^    '  .  ~   ..  '      dt  fis  hautes  nuées ,  U  terre  fera  rajfajjiit  du  frnift 

de  tes  labeurs.  Il  fe  rcueiUa  en  furfaut,  bien  con- 
tent 8c  confolc  :  le  iour  enfumant  il  ht  fon  Aâe 
auec  vnc  admiration  extraordinaire  de  toute  l'af^ 
(idancc,  &:  cuft  pour  concurrent  au  mcfmc  de- 
gré faind  Bonauenturc  ,  de  l'Ordre  de  fain^ 
l'rançois,  lequel  fut  Dudcur  de  la  mcfmc  Licen- 
ce ;  dautant  que  dcllovs  nol\rc  Seigneur  com- 
mcnçoit  dc(iaà  vnirccs  deux  forts  piUicrs  dcl'E-' 
gli(c,qui ladcuoicnt  fouftenirdc  leurdoârinc, 
édifier  par  leurs  exemples  ,  &  détendre  leurs 
Sainâs  Ordres  des  calomnies  &  cruelles  impo- 
fturcs  qui  leur  furent  mis  fus  à  Pans .  Dautanc 
que  ces  deux  Ordres  ,  de  faind  Dominique,  !c 
dcfaind  François,  cllans  nouucaux  en  leur  ha- 
bit, en  Rcglc&:  en  ProfelTion ,  il  fc  trouua  lors 


*'"^'  fous  iuy  quelques  années,  &  y  fit  fon  cours  de 
Théologie.  U  fe  montroit  deflors  fort  humble, 
fart obciirant, fort dcuot,  fortmodcftc,  flc  fans 
bruit  \  il  fuy oit  les  deuis  &  les  conucrfa'tions ,  s'a- 
donnoit  beaucoup  à  l'Oraifon,  &:  cmployoït  le 
reftc  du  temps  à  lire,  écouter ,  étudier,  &:  mcdi- 
i<r  attcntiuemcnt  ce  qu'il  auoit  leu  ic  entendu. 
U  cftoit  tellement  imbu  de  cela  ,  par  le  moyen 
desrigourcufcs  loixdulîlcnce,  qu'il  s'eftoit  im- 
pofécs  à  foy-mcfme,  qu'il  ne  difoit  pas  vn  (cul 
mot  :  de  façon  que  les  Religieux  fes  condifci- 
plcs,  voyans  qu'il  fc  taifoit  toufiours,  &:  que  de 
l'a  complcxioii  il  cftoit  gros  àc  gras,  le  furnom- 
mercnt  le  brtruf  muet ,  imputans  Ion  filence  &  re- 
cueillement à  vncftupidité,  &:  faute  d'entende- 
ment :  neantmoms  les  occafions  qui  s'oJinrent 


depuis  entr'eux  des  exercices  ordinaires,  des  coivD  quelques  Dodeurs  en  rVniucrfité  ,  qui  ccriui 
fcrctices&dcsdirputcsaccoaftumécsaux  efcho-    rent  â£  publièrent  des  hbellcs  contre  l'inftitu- 


Ics,  leur  firent  bicn-toft  changer  d'opinion  &  de 
langage  :&  faind  Thomas  donna  de  telles  prcu- 
ucs  de  la  profondeur  &:  fubtilitc  de  fon  c(prit, 
xju' Albert  le  Grand  dift  en  l'admirant;  Appelles^ 
uous  ccU  vn  ittaf  muet  ur^jt  \^tjues'/l  vit ,  limugira 
filmunrrttnt ,  qnt  fjvotx  ret<ntirit  fmrtoutU  monde: 
x,c  qui  fut  vnc  prcdidion  de  ce  que  dcuoit  dcuc- 
nir  Ion  grand  Difciplc,&  de  la  lumière  dont  il 
dcuoit  éclairer  toute  l'Eglife  par  fon  cfprit  &:  par 
fa  dodrinc.  Dcdors  fes  Confrères  commencè- 
rent à  le  voir  d'vn  meilleur  œil  ,  faifanccas  du 
haut  mérite  de  Thomas,  dont  ils  honoroicntla 
vertu,  d'autant  plus  qu  ils  voyoicni  que  cette 
profonde  facncc  qui  paroifToïc  eu  luy  ,  vciioit 


tion  que  ces  glorieux  Patriarches  auoicnt  ap- 
poitc  du  Ciel ,  pour  le  bien  du  monde.  De  (br- 
ic qu'il  fut  ncceiFairc ,  poui  bien  faire  &  reinbar- 
icrles  Authcurs  de  cette  impictc,que  (aind  Tho- 
mas ,  &:  faind  Bonauenturc  s'oppofalTcnt  à  ces 
ennemis ,  &c  comme  braucs  cnfans ,  dcfendidcni 
leurs  Percs,  &:  leurs  Religieux.  Samd Thomas, 
duquel  nous  écriuons  la  vie  ,  s'y  comporta  gc- 
ncreu(emcnt,  &  auec  vne  fagcft'c  diuine&:  pro- 
fonde,3infi  que  l'on  peut  voir  aux  Opufculcs  qu'il 
coinpola  fur  ce  fuict.  Lesliurcs  de  ces  Dodcurs , 
Scies  Authcurs  furent  condamnez  par  le  Samd 
Sicgc  Apoftoliquc  :  la  vente  fublilla,  &:lcsRch- 
gioiis  crtomphctent  de  leurs  ennemis ,  par  vnc 
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— — viûoircgcncrcufc&lîgnalcc.  Et  combien  qu'en  A  micre  des  Efcholcï^  l'homme  enfcignc  cîcDicu,  — ; — 
M  ARS  Çcftc  pcrilleufc  guerre  il  y  cuft  pluficurs  combaw    &  qui  a  puilc  dans  la  fourcc  de  la  Diuimtc ,  le  M.M.J, 


fort  opiniaftrcs ,  cfqucls  les  ennemis  de  la  vente 
dirent  &c  firent  beaucoup  de  tort  aux  Sain^  ;  no- 
ftrc  Seigneur  le  permit ,  pour  faire  voir  plus  clai- 
rement la  malice  des  vns,  &:  la  patience  des  au- 
tres,  &:  afin  que  l'ongloritiad  celuy  qui  leur  auoic 
donne  de  fi  illuftrcs  trophées.  De  là  vint  cette 
grande  &:  eftroitte  amitié  ^dc  Sainâ  Thomas ,  Se 
dcf'ainft  Bonaucnturc,  parce  qu'ils  eftoicnt  fort 
égaux  Se  femblablcs  en  faindcté,  en  doântie, 
en  entendement ,  &  en  zelc  de  la  gloire  de  noftrc 
Seigneur ,  &:  compagnons  d'armes  pour  la  défen- 
dre: de  forte  qu'ils  fc  vifitoicnt  I  vn  l'autre,  Se 
s'entre -communiquoimt ,  comme  vrais  Frères 
en  fainâcté.  Vn  lour  fainâ  Thomas  allant  voir 
fain^  Bonauenturc,trouua  qu'il  ccriuoit  la  vie  de 


tres-dofle  entre  les  Sainfls,  &:  le  trcs-faina  en- 
tre les  Dodes.  Bref,  ils  dil'cnt  tous  coinmuné- 
mcut ,  que  celuy  qui  fe  plaitl  à  la  doânne  de 
faincl  Thomas,  peut  bien  prcfumcr  de  (oy  d'à*' 
uoir  beaucoup  prolitcaux  Sciences.  Mais  letcf- 
moignage  que  les  Papes  &:  le  fainil  Siège  Apo- 
ftolique,  qui  cil  mailhedc  la  vérité,  en  a  rendu, 
cft  beaucoup  plus  graue&:  plus  confiderablc.  In- 
nocent VI.  en  vn  Sermon  des  louanges  de  fainâ 
Thomas,  dit:  L<t  faenteJtft  Daiitar f^r dcjjùt teih. 
H  t  Us  juires  (  hfjmn  li  Çaneni^ue  )  a  ime  fropntti 
de  f unies ,  vne  txfujjijn  sâmitMe  ,  ô"  vne  vt  riii 
liUir  furt  en  fes  JtnttKCes  :  irllrment  tjue  ceux  tjui  Itt 
fkiucnt ,  ne Jt  tnuuent  iamâts  éUigntt. du  hon  thtmin : 
Cy  quiconque  l'inipugne ,  eH  lea/ieurs  fov^çonnidt  s'é~ 


fon  Pcrc  (àiiicV  François  :  de  forte  que  pour  ne  ^^urtr.  VrbamV.  commande  que  l'on  fuiuclado- 


lcdcftourner,il  s'en  retourna  difant:  Lt  ffiiHsle 
Stimd  trjHiitlkr  pour  m  aultc  Sdtt.tf.  Car  (il  fain- 
âctc  luy  faifoitconnoiftre  celle  de  fainit  Bona- 
uenture,  &:le  ferutcc  qu'on  fait  à  Dieu  d'écrire 
la  vie  des  Sainfts,  afin  qu'vn  chacun  les  imite, 
comme  a  fait  faind  Bonaucnturc,  en  la  vie  qu'il 
aécriteduPere  fainâ  François. 

Samd  Thomas  régenta  long -temps  \  Paris, 
&:  depuis  à  Boulogne ,  à  Rome ,  à  Naplcs ,  répan- 
dant les  rayons  de  fa  lumière  &:  de  fa  dodrtne  en 
ces  Vniucrfitez ,  &  par  fes  écrits  en  tout  le  mon- 
de :  car  il  obfcurctd  les  plus  doifles  de  fon  temps , 
comme  le  Soleil  fait  dii'paroiflre  les  EiloilleSi& 
la  fciencc  de  fainû  Thomas  fut  fi  éclatante,  fi 
fouueraine.  Se  (î  diurne,  que  tous  les  grands  ef- 
prits  l'admirent,  Sc  plus  ils  font  exccllcns,  plus 


drine  de fainû Thomas,  comme  vrayc  Sc  Cacho» 
lique.  lean  XXII.  qui  lecanonifa,  dit  qu'il  n'a- 
uoit  point  bcfoin  de  miracles  ,  pour  clhc  cano« 
nifé  ,  parce  qu'il  auoit  autant  fait  de  miracles, 
comme  il  auoit  écrit  de  Qucftions.  Il  y  a  plufieurs 
autres  Papes  qui  le  loiitnt  extraordinairement. 

Enfin  le  Pape  Pic  V.  en  vne  Bulle  du  dcuxief- 
me  Auril  ij67.1'an  fécond  de  fon  Pontificar.com- 
mandantde  célébrer  laFeftedc  faind  Thomas» 
auec  la  mcfmc  folemnité  que  celle  des  quatre 
Dodeursdcl'Eglifc,  dit,  que  ce  fainû  Doûeui: 
aéclairérEglifc,eneAcignant  vne  infinité  d'he- 
rctlcs ,  Se  que  celles  qui  font  iuruenucs ,  depuis  fa 
canonilation ,  ont  ellé  conuaincucs  Se  renuerfécs 
par  la  lumière  &:  la  force  de  fa  doftrinc.  Ce  qui 
fe  trouuc  véritable ,  pour  l'author itc  que  le  Con- 


ils  en  font  de  cas.  11  n'y  a  chofc  fi  difficile  en  laCcilc  de  Florence  ,  fous  Eugène  IV.  &:  celuy  do 


Théologie  Se  en  la  Philofophie ,  qu  il  ne  rende 
facile  :  rien  de  fi  obfcur  qu'il  n'éclairciHc  \  rien 
défi  caché  qu'il  ne  découure  :  car  ilcndifcouit 
auec  vne  briefucté  fiprecife,qu'ily  a  autant  de 
fentencesquede  mots;  &  cela  auec  vne  clarté, 
dillinâion ,  difpofition ,  liaifon ,  Se  fuitte  des  cho- 
fes  fi  admirable  ,  qu'il  fcmblc  que  fa  dodrinc 
foit  comme  la  lumière  corporelle ,  auec  laquelle 
il  faut  voir  Se  entendre  :  D'ailleurs  ,  il  cil  fi  foli- 
de,  fi  ferme  ,  &:  fi  alfcurc  ,  qu'il  n'y  a  point  où 
CI  elbucher ,  ny  où  tomber  :  au  contraire ,  on  peut 
dire  de  luy  ce  qui  c(l  écrit  de  la  Licorne ,  que  là 
où  elle  a  trempé  fa  corne,  S^ibeudcrciu,  les  au- 
tres animaux  en  peuuent  bien  boire  aptes  elle, 
fans  crainte  de  venin.  Dcmcfme  les  fontaines  de 
faindl  Thomas  font  nettes ,  Se  fa  doârinc  fort  ap- 


Trcntc  ont  donnée  à  la  dodrine  de  fainâ  Tho- 
mas ,  laquelle  ils  ont  fuiuie  en  leurs  Canons 
Définitions. 

Sainct  Thomas  paruint  à  cette  grande  Se  diui- 
ne  fcience,par  la  viuacité  de  fon  efprit,  qui  fut  tel» 
lc,qu'ilnclcutianuis  rien  qu'il  ne  l'entendit,  SC 
par  vnememoirefi  excellente,  qu'il  n'oublia  la-» 
mais  aucune  chofc  qu'on  luy  cuft  vne  fois  côman- 
déc  ;  par  vn  iugemcnt  âireura ,  par  vne  leûure  at- 
teniiue  &:  continuelle  de  tous  les  SS.  Dodcurs, 
par  la  méditation  Se  le  foin  incroyable  qu'il  eut  do 
recueillir  toutes  leurs  fentences ,  c5me  vne  moU" 
che  à  miel  les  fleurs  des  champs ,  afin  d'cmplic 
fa  ruche ,  Se  donner  à  la  fainde  Eglifc  la  cire ,  Se  la 
lumière  dont  elle  deuoiteftre  éclairée,  &  les  ga- 
fteaux  de  miel  qui  iadeuoicntfuftcntcr.il  eft  bieri 


prouuée,  cftantcommc  elle  eft,  vn  vray  Thcria- D  certain  qucN.  Sciçn.  éclairoit  furnaturellcmenc 


que  contre  le  venin  des  hercfies,dautant  qu'elles 
le  trouueront  toutes  conuaincucs  par  ce  faind 
Dodeur,  ou  bien  elles  fc  pourront  réfuter  Se  de- 
ftruire  par  lesprincipcs  &:lesfondcmcns  de  fon 
grand  (çauoir.  De  là  vient  que  tous  les  Hereri- 
ques  de  ce  temps  l'ont  en  horreur,  parce  que  c'eft 
le  coufteau  qui  les  trenchc  ;  Se  tous  les  vrays  Ca- 
thohquct  l'cftiment,  &:  lexaltent  comme  la  co- 
lomnc&  le  rocher  inébranlable  de  l'Eglifc,  don- 
nant à  Saind  Thomas  destiltres  d'honneur,  Se 
de  glorieux  furnoms  autant  qu'il  eft  poftibie ,  en- 
core qu'ils  ne  le  puillcnt  aflcz  dignement  loiier. 
Ils  l'appellent  la  Fleur  de  la  Théologie  ,  l'orne- 
ment de  la  Philofophie,  les  délices  des  beaux  cf- 
piits,  le  Temple  de  la  Religion,  le  Palais  del'E- 
gjifc,  le  Dodeur  Angélique  ,  le  Bouclier  delà 
iroy  Catholique,  le  flcau  des  Hérétiques,  la  lu» 
Tome  I. 


cette  amc  pure  de  (on  feruiicur  ;  épuroit  Se  forti- 
fioittcsyeuxde  fon  entendement,  pour  luy  fairtf 
voir  ces  diuins  myftcrcs.  Se  comprendre  claire- 
ment tant  de  diuerfcs  matières  û  éparfcs  &:  H 
éloignées  les  vnes  des  autres.  De  façon  qu'il  tffiuift 
confclfa  au  Pcrc  Renaud  l'on  compagnon ,  qu'il  *„([",'f,' 
auoit  plus  apris  en  l'Oraifoa  qu'en  l'Etude.  Car  p»"  rô« 
il  prioit ,  comme  s'il  euft  vécu  d'Oraifon ,  &:  étu- 
dioit  comme  s'iln'euft  fait  autre  chofc.  Mais  il 
cftoit  tellement  imbu  de  Dieu ,  que  l'Oraifon  Si 
1  Etude  fc  donnoicnt  la  main  l'vnc  à  l'autre  :  l'O» 
raifon  éclairoit  l'entendement ,  pour  luy  fairo 
mieux  comprendre  ce  qu'il  étudioit.  Se  l'ctude 
rcueilloit&  cnflainmoit  fon  affedion  de  fe  don- 
ner de  plus  en  plus  à  Dieu ,  Sc  iouyr  de  les  àouit 
cmbralTcmens.  Ilnefc  mit  iamais  a  écrire,  àdif- 
puier ,  à  lue,  à  laccttogcr,  ou  icfpondrc,  qu'il 
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 ^  n'euft  prcmicrcmcnt  fait  fa  prière ,  en  laquelle  il  A  fagcs.  Vnc  autre  fois  ccriuant  fur  Ifayc ,  Il  tomba 

Jj^j  palToit  toutes  les  nuiûs.horfmis  le  peu  de  temps    fur  vn  point  de  ce  Prophète  fort  obftur  ,  c'cft 


qu'il  rcpofoit,  pour  fatisfaireàla  foiblclfc  de  la 
JS'arure.  Ilauoitquclquesfois  troisou  quatre  Ef- 
criuains,  aufqucls  il  didloit  à  mcfnie  temps  des 
tnacicres  fi  diftcrentes  &c  fi  profondes  ,  comme 
nouilcs  voyons  auiourd'huy  dans  fes  Liures.  Il 
difoit  tous  les  lours  laMcfl'e  (finon  qu'il  full ma- 
lade )  &  en  ccoutoit  vne  autre ,  à  laquelle  il  fcr- 
uoit  d'ordmaire ,  &  quand  il  ne  pouuoit  célébrer, 
il  en  cntcndoit  dcuxenticrcs  i  il  fc  confoloit  &:  at- 
cendnllbit  en  cet  admirable  &  diuin  Sacrement , 
tout  baigne  de  larmcs,&:  rauy  en  la  profonde  con- 
templation ô£  admiration  des  myftcres  qui  fe  dc- 
couuroicnt  en  ce  Sainû  dcsSS.quicftoient  tels 
6C  fi  grands,qu'encore  que  l'ainû  Thomas  en  l'ex- 
plication des  autres  matières  furmontc  tous  les 
autres  Doreurs  ;  ncantmoins  en  celle  de  ce  Sa- 


pourquoy  il  icûna  pluficurs  tours,  Se  fit  de  gran- 
des prières  à  noilrc  Seigneur  ,  afin  qu'il  luy  en 
dccouuriH  &c  reuclad  la  vraye  intelligence  :  6c 
ellantvnenuiâenoraifon,  fainft  Pierre  &:  faind 
Paul  luy  apparurent ,  Se  le  luy  expliquèrent.  U 
appella  fon  compagnon  qui  citoit  couché ,  pour 
écrire  cette  cxpofition  dans  le  fueillet  d'Ifayc: 
6c  frcre  Renaud  fon  compagnon ,  qui  auoit  en- 
tendu parler  au  Saincl ,  tandis  qu'il  ciloit  en  orai- 
fon,  le  cuniiira  de  luy  dire  aucc  qui  il  auoit  par- 
lc,&  Uiy  confclla  en  fccrct  que  c'clloii  aucc  faind 
Pierre  Se.  faincl  Paul.  Il  auoit  des  oraifuns  voca- 
les pour  toutes  chofcs,  foit  pour  fe  préparer  adi- 
ré la  Méfie ,  {oit  pour  rendre  grâces  a  iioftrc  Sei- 
gneur, après l'auoir  dite,  auant  qu'cfiudicr,  ou 
i'e  mettre  à  écrire,  &:  ainfi  des  autres  occupations. 


crcment  incfFAIc  diuin  facrificc ,  il  fe  furpal-  u  Qiiand  on  Icuoit  l'Hoftie ,  il  profcroit  ces  paro- 
fe  foy-mcfmc ,  ainfi  que  l'on  peut  voir  en  fes  ocu-    les  :  T,»  Rtx gloru  chrtjie  ,  ot.  qui  font  dans  le 


ures ,  &:  en  l'office  qu'il  compofa  parle  comman- 
dement du  Pape  VrbainIV.  pour  la  célébration 
dclaFcftc  dufainû  Sacrement.  Ayant  cftc  trai- 
te vne  fois  en  rVniuerfité  de  Paris  de  cette  cpi- 
ncufe  &:  difficile  qucftion  ,  touchant  les  accidens 
du  pain  &:  du  vin ,  qui  demeurent  là  vifibles,aprcs 
la  conucrfion  de  leur  fubftance  en  celle  du  Corps 
&  Sang  de  lefus-Chrift  ,  &  s'appellent  efpcces 
Sacramentalcs;  Saincl Thomas  (auquel  touss'cn 
eftoicnt  rapportez)  écriuit  ce  qu'il  luy  fcmbloit 
Recette  qucAion  envn  papier  qu'il  mit  fur  l'Au- 
tel: payant  les  yeux  &  le  cceur  attachez  furvn 
Crucifix  qui  eftoit  ladcu-înt,  le  fupplia  trcs-iri- 
ftammcnt ,  que  s'il  auoit  cent  la  vérité ,  il  luy  fit 
la  grâce  de  le  pouuoir  dire ,  finon  qu'il  l'arrcilall 
court 


Cantique ,  Te  Detm  Ludamas.  Quand  il  tonnoic 
&:éclairoit(dontil  auoit tres-grandc  peur)  ildi- 
(oit, y  trbui/tcjtrofjilkmrfl.  11  portoit  grand  hon- 
neur aux  Reliques  des  Sainds,  &:  auoit  fur  foy 
vnc  Relique  defain^c  Agnes,  aucc  laquelle  il 
guarin  vne  fois  fon  compagnon  frcre  Renaud, 
qui  auoit  vne  grolfe  fièvre.  Il  eftoit  tres-deuot  x 
la  Vierge  Marie,  l'employant  toufiours  pour  mé- 
diatrice enucrsfon  Fils  en  tout  ce  qu'il  luy  dc- 
mandoit  :  &  peu  de  iours  auant  fon  deccds ,  il  dift 
qu'il  n'auoit  ïamais  rien  demandé  à  noftre  Sei- 
gneur parce  moyen, qu'il  nel'cuft  obtenu,  iuf- 
ques  là,qu'vne  fois  latres-facrée  Vierge  l'hon- 
nora ,  &:  fauorifa  de  fa  prefcnce. 

11  auoit  couftume  de  demander  trcs-inftam- 


&:  l'cmpcfchaft:  Et  comme  il  eftoit  en  lac  ment  trois  chofes  à  Dieu  :  la  première,  de  la  for- 
plus  grande  fcrueur  de  fonoraifon,  Icfus-Chrift    cepouric  fciuir,  fans  rien rclafchet  des  prcmie- 

î-        °  ri  1   »  I....  r.._  1'  A  I      «,  I....  -  -  .    -        ..  . 


le  montra  vifiblcmcnt  à  luy  fur  l'Autel ,  &L  luy 
à\(i-.f'  9its  Mfz.  bien  cent  cicyThcntM  .\.cSi\x\z  ^OVLX- 
fuiuant  fon  oraifon ,  proftcrné  en  terre ,  fon  corps 
fut  élcué  en  l'air  ,  fii  dancura  affcz  long-t«mps 
fufpcndu,  en  la  prefence  de  pluficurs  des  Reli- 
gieux du  Conuent.  Vnc  autre  fois,  quand  il  com- 
pofa l'Office  de  l'Eglifc  Romaine,  qu'on  chan- 
te le  tour  du  tres-fainû  Sacrement,  eftant  en  la 
ville  d'Oruiette,  vn  Crucifix  parla  àluy,ac  luy 
tint  le  mefmc  hngagc  :  &  encore  auiourd'huy  on 
l'appelle  le  Crucifix  dcfainû  Thomas.  II  luy  en 
auint  tout  autant  à  Naplcs,  lors  qu'il  ccriuoit  la 
troifiehne  partie  de  faSomme.  Ayant  eu  recours 
à  Dieu,  comme  il  auoit  de  couftume  en  toutes 


res  refolutions ,  aucc  Icfquclles  il  auoit  cuminen- 
cc  :  la  féconde,  qu'il  luy  picuft  de  le  conferuer 
en  fon  humble  &:  panure  cftat  de  Religion  :  la 
troificfme,  qu'il  luy  dccouurift  en  quel  cftat  cftou 
fon  frcre  Arnaud,  que  l'Empereur  Conrad  auoit 
fait  mourir  ,  à  caufe  qu'il  tcnoit  pour  le  par- 
ty  de  l'Eglife.  Noftrc  Seigneur  les  luy  accorda 
toutes  trois  fort  amplement ,  luy  ayant  fait  la  grâ- 
ce de  porfeuerer  en  fon  fcruicc,  iufques  à  la  mort, 
en  l'Ellat  de  Religieux,  auec  tant  de  famftcté  :  &c 
luy  reucla  en  vne  vifion  ,  que  Ion  frcre  eftoit  en 
voyede  falut,  noftrc  Seigneur  ayant  rccompenfo 
fa  mort  aucnuc  à  fon  fcruice',  à  fi^auoir  pour  la 
deHènce  de  l'Eglifc.  Vne  autre  fois  eftant  cnorai 
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fesdifficultcz  ,  vne  nnid  qu'il  eftoit  en  oraifon  fon,  fa  fœur  la  Rcligicufc  luy  apparut  après  f* 
dans  la  Chappcllc  de  fainct  Nicolas,  il  fut  rauy  d  mort  ,&  luy  dit  qu  elle  eftoit  en  Purgatoire,  le 


ic  cleuc  de  la  liautcur  d"  vne  bralfc  hors  de  terre , 
&  le  Crucifix  qui  eftoit  fur  l  Autcl ,  parla  à  luy 
d'vne  voix  haute  Sc  intelligible ,  luy  difant ,  rA#- 
TttMt  voHSSHiz,  bien  écrit  dt  mcy  :  (fki  touies.-ittu 
^Mt  te  If  os  donne  four  vofiu  fjtjite  i  Et  il  luy  ré- 
pondit d'vn  fcns  ralUs,  le  m  veux  mn  jjue  zfuj, 
Seigneur  .  Car  de  venté  tout  le  reftc  n'cft  rien 
fans  Dieu ,  &:  luy  fcul  cft  la  trcs-fuffifantc  Se  par- 
faite recorapcnfc  de  nos  trauaux.  Comme  il  ccri- 
uoit les  Commentaires  fur  fainù  Paul,  qui  font 
admirables,  il  trouua  de  la  difficulté  en  vn  paf- 
fage  de  l'Aportrc ,  qui  cft  vn  profond  abyfinc  de 
Science  :  ac  forte  qu'il  eut  Ion  recours  ordinai- 
re à  l'Oraifon ,  de  laquelle  il  fortoit  fi  comblé  de 
fouucraine  lumière ,  qu'il  ne  trouuaplus  de  dou- 
te,ny  de  difficulté  depuis  aux  plus  dilHcilcs  paf- 


fuppliani  delà  fccourir  de  fesfacr:hces  &  orai 
fons.  Le  Samft  s'cflorça  à  bon  écient  de  remé- 
dier à  fa  fccuraucc  des  Mcircs,dcsieijnes,&orai- 
fons ,  tant  de  luy  que  de  fes  confrères  Religieux , 
&  au  bout  de  quelques  iours  elle  luy  vint  ren- 
dre grâces  du  bien  qu'il  luv  auoit  fait ,  &:  de  la 
gloire  dont  elle  loutil'oit  délia  au  Ciel.  LeSamâ 
luy  demanda  des  nouucllcsdcfesdcux  frères ,  &: 
de  foy-meimc,  s'il  eftoit  bien  aucc  Dieu  :  Elle  luy 
répondit  quant  à  fes  fircrcs  ,  que  Landulphe 
eftoit  en  Purgatoire ,  Se  Arnaud  en  eftoit  hors,  SC 
qu.mtà  luv,  qu'il  eftoit  en  bon  cftat  cnucis  Dieu, 
&:  qu'ils  fe  vcrroientbien-toft  cnfcmble,  encore 
qu'il  deuft  cftrc  doiic  d'vne  plus  grande  gloire, 
à  caufe  qu'il  trauailloit  bcaurouppour  l'Eglifc. 
Dauantagc  ,  eftant  vnc  autre  lois  de  nuiâ  ca 
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— - —  Orai(on  en  l'Eglifcdc  Ton  Conucnt  dcNapIcs.A  iamais  eu  Je  vainc  gloire  en  aucun  iour  de  (à  vie,  — ; — 
XlAkS.  le  Pcrc  Romain  .Maiftrc  en  la  faindc  Tlicolo-    qui  àfon  aduis  l'cullpcu  rendre  coupable.  MaisMAM. 


gic ,  qu'il  auoit  laide  en  France  fon  fuccefleur  à 
la  Chaire  ,  luy  apparut  cllant  trcfpairc  (encore 
qu'iln'cn  (ccuil  rien  )  après  qu'il l'cutreconnu  &: 
fccu  de  luy  qu'il  eftoitdcccdc.illuy  dcmâdaii  fcs 
fcruiccsdloicnt  agréables  à  Dieu, &:  s'il efloit  en 
l'a  grâce  ?  Le  Pcre  Romain  luy  répondit  qu'il  per- 
fcucrafl ,  &c  qu'il  l'agreoit.  Il  s'enquift  de  luy 
où  il  clloit ,  Se  Iccut  qu'il  louyfl'oit  de  la  gloire 
après auoir  cftcij.  lours  au  Purgatoire,  pour  le 
peu  de  foin  qu'il  auoit  eu  de  l'éxecution  du  tcfta- 
mcnt  de  l'Eucfque  de  Paris  en  ccnaine  chofc ,  la- 
quelle auoit  eltc  retardée  par  fa  faute.  Saind 
Thomas  luydcmanda  d'autres  doutes, aufquels  le 
Pcrc  Romain  luy  fatishr,&  puis  difparut,  laillant 
le  Sain<.^  fort  confolc  de  ces  bonnes  nouudles. 


ce  n'cft  pas  de  incrucille  que  ccluy  qui  auoit  vno 
lumière  cclcftc,  lifouucramc  &:  (i  rcrpIcndilTan-» 
te ,  veid  en  foy-mefrae  ce  qui  eftoit  dc  foy ,  &:  ca 
qui  edoic  dc  Dieu,pourcn  attribuer  coure  la  gl6i> 
rcàDieu,  &  ne  Ce  retenir  que  laconfufion,  de 
façon  quêtant  plus  il  ciloitrelpeclé  d'vn  chacun^ 
tanrplusil  s'humilioit  &:s'abainbitdeuanttous', 
ne  fe  préférant  à  perlbniie.  lamais  il  ne  voulut  ac< 
ccpterrArcheuelchc  deNaplcs.ny  pluficursau* 
très  grandes  dignitez  que  les  Papes  luy  oflxirent , 
parce  qu'il  s'en  rcputoit  indigne.  Se  difoit  qu'il 
aymoit  mieux  auoir  le  liurc  des  Homiiies  de  l'aine 
Ican  Chryfoflome,  que  d'cftrc  Scign.  de  Paris.  Il 
prcfidavnc  fois  à  des  concluions  d'vn  RehgieuX 
trop  libre  Se  indifaxc,  lequel  pour  fane  oftenta* 


Quand  Dieu  veut  reuclcr  quelque  choie  à  l'es  fer-  B  tion  dc  fon  cfprir ,  voulut  défendre  quelques  opi 
uiccurs,  il  fait  qu'ils  la  dcrtrentauparauant,& les    nions  contraires  à  celles  que  le  S.  Doâcurauoia 


infpire  à  la  luy  demander  :  de  forte  qu'ils  font  af- 
fcurcz  par  cette  fainûe  infpiration ,  ce  qui  ne  fc- 
tort  pas  ,  liellc  leur  manquoit  ,  &:  s'ils  pretcn- 
doicnt  par  vnc  vamc  cunofitc  derç.iuoir  les  iu- 
gemens  fccrets  de  noftre  Seigneur, &:  l'edatdcs 
ames  des  trefpalTcz ,  comme  il  arriue  fouucnt. 

Il  cltoitauin  tranfportc  dcsalfaircs  qu'il  trait- 
toit  ,  comme  s'il  eut  vécu  auec  le  corps  en  terre , 
&:  auec  l'efprit  au  Ciel  :  telle  cftoit  la  force  de  la 
méditation  Se  de  la  contemplation  continuelle 
des  chofcs  qu'il  penfoit  en  fon  ame.  Bien  fouucnt 
il  fe  tranfportoic  &c  demeuroit  en  fufpcns.fans  au- 
cun fcntinienc ,  encore  qu'il  fuft  auec  des  Archc- 
ucfques,  Cardinaux,  &:  autres  grands  Prélats, 
fans  qu'il  (e  puftretcnirny  faire  autre  chofe.Ecri 


toufiours  tenues  &  cnfcignics  ;  ncantmoins  Id 
fainû  Dodcur  n'en  dit  ïamais  mor,edilîanc  dauan» 
lage  l'alliftance  par  fa  modeflic ,  qu'il  n'auoit  fait 
auparauant  par  la  doârine.  Mais  de  peur  que  l'o- 
pinion dc  ce  Religieux  ne  fuft  par  fon  filence  re- 
ccucpour  bonne,  le  lendemain,  inodcftemcnr.  Se 
auec  dc  fortes  raifons  il  le  fit  dédire,  &:confclicC 
fon  Ignorance.  Comme  il  préchoit  en  vne  Eglifi» 
dc  Paris ,  du  temps  dc  cette  grande  dcfoUtion  Se 
pcrfecution,quis'cleuaentrc  les  Ordres  de  fain^ 
Dominique  Se  de  S.François,  vn  Bedeau  dc  TV-* 
niucrlîtc ,  nomme  Guillot,  entra  en  l'Eglife ,  le- 
quel dcuant  toute  l'alliftancc  luy  commanda  im- 
pudemment dc  le  taire  :  Se  quoy  que  tout  le  pcu-> 
pie  fe  mutinait,  voulant  chaftier  tctoutrecuidcj 


uaiit  vn  iour  contre  certaine  licrcfie  des  Mani-C  le  Sainiflfeteut,&:  répondu  par  vn  grand  lilcncc, 
chcens,  il  s'égara  tellement  en  la  penfce  de  ce    qu'il  talloit  endurer  &:  auoir  patience,  fans  autre-» 


qu'il  écriuoii,  qu'cftantàlatablcde  fainâLouys 
Roy  de  France  (qui  le  faifoitma/iger  auec  luy, 
pour  le  grand  rcfpcû  qu'il  portoit  à  faintl  Tho- 
mas &:  à  fon  Ordre)  fans  regarder  à  ce  qu'il  fai- 
foit,  ny  au  lieu  où  il  eftoit,  il  frappa  dc  fa  main 
fur  la  table,  difant:  le  [fjy  bien  ijur  M-tnuhttn  ne 
fçitHreit  répondre  a  cetit  rdijân.  LcPneur  quicftoit 
allé  auec  luy  le  tira  par  la  robe.  Se  le  fit  fouuenir 
qu'il  cftoitàla  table  du  Roy.  Lors  il  reuint  àfoy , 
comme  s'il  fut  retourne  de  l'autre  monde ,  Se  de- 
manda pardon  au  Roy  de  fon  indifcrction;  le- 
quel ayant  fccu  ce  que  c'eftoit ,  fit  venir  vn  Secré- 
taire, pour  écrire  furie  champ  l'argument  qui  s'c- 
floit  prelcnté  au  Sainâ ,  &:  dc  là  en  auant  l'en  ho- 


meni  fe  courroucer  ny  fe  plaindre ,  montrant  par 
tout  vn  grand  exemple  d'humilité  Se  dc  douceur. 
Vne  autre  fois  comme  il  fepourmenoit  dans  la 
Cloiftrc  du  Conucnt  dc  Boulongnc ,  vn  des  Re- 
ligieux palTant,  vint  àluy  faiu  le  connoiftrc,  Sc 
luy  dift  que  le  Prieur  auuit  commandé  qu'il  l'ac- 
compagnaft,  &  allaft  auec  luy  à  quelque  alTniro 
(  dautant  que  le  Prieur  auoit  dit  qu'il  prift  le  pre- 
mier Religieux  qu'il  trouucroit  de  loilir.  )  Le 
Sainû  fans  luv  dire  autre  chofc ,  mit  fa  bcface  l'ut 
l'elpaulc  (  c'eiloit  vnc  foimede  poche,  dans  la- 
quelle ils  mettoicni  l'aumofnc ,  Se  tous  en  por-» 
toientallans  par  la  ville)  &:  alla  accompagner  io 
Religieux ,  Icquelil  ne  pouuoit  fuiurc ,  à  caufe  dc 


nora&cftima  dauantage.  Quelquesfoisil  cftoit  mauuaifc  iambe  :  dc  forte  qu'il  demeura  loin  dcr- 
fi  raui  &  fi  infenliblc ,  qu'il  feim)loit  eftrepluftoft  j^rierc  luy  bien  fatigue,  lufqu'à  ce  que  quelques-» 
vne  ftatuc  qu'vn  homme  ,  dc  façon  qu'en  ccri-    vns  l  appcrccurent,  tout  honteux  &  liarralTc  der 


uant  lesliures  delà  Trinité,  vne  chandelle  luy 
brûla  la  main,finsqu'il  le  fcniit  :  &  ce  qui  eft  plus 
admirable ,  c'eft  qu'il  vfoit  de  cescxtafes  Se  rauif- 
fcmens  comme  Se  quand  il  vouloit  ,  p.ircc  que 
quand  on  luy  appliqua  le  feu  en  vnc  iambe  auec 
vn  cautère,  il  fe  mit  cnoraifon,  &:s'cleua  telle- 
ment ,  qu'il  ne  vtd  pas  mcfme  le  Chirurgien ,  ny 
ne  fentit  point  l'incillon ,  Se  ne  rcmiia  non  plus  la 
iambe,  que  fi  elle  n'euftpas  efté  à  luy.  Tous  ces 
crtcts  naiflbient  dcI'Orailon  &  dc  la  trc5  h.uite 
contemplation  de  S.  Thomas ,  mais  fur  tout  dc  la 
hcnignitc  dc  N.Seigncur ,  qui  cherilToit  fon  ame, 
l'éclairant  dc  fa  diuine  lumière,  &:  l'embrafant 
dc  ce  feu  Diuin ,  qui  brulc  &:  ne  confumc  point. 

L'humilité  dc  ce  tres-fagc  Doûeur  fut  fi  gran- 
de,que  luy-mefnic  rcmcrcioic  Dieu  dc  n'auoir 
Tome  I. 


ricre  fon  compagnon  ,  auquel  ils  rcmontrcrcne 
l'indifcrction  dont  il  vfoic  enucrs  Thomas  d'A.» 
quin.  Lors  le  Religieux  fçachant  qui  il  cftoit ,  SC 
voyant  l'humilité  ^u  Saind,fc  ietta  à  fes  pieds,  Sc 
luy  demanda  pardon:mais  il  le  releua  en  foûi  iantj 
&;  luy  dift,  qu'il  ne  voyoit  point  de  faute  pour  luy 
en  faire  d'cxcufc ,  puis  qu'il  porcoit  vn  habit  con* 
uenableàlapauurccé&:  àlabcfaccqu'ilauoit  fut 
les  efpaulcs  :  Se  que  toute  la  fubllancc  de  la  Rc-* 
ligion  confiftoit  en  l'obédience  ,  par  laquelle 
l'homme  fcfoùmet  fort  franchement  aux  hom-. 
mes  pour  l'amour  dc  Dieu.  Sainâ  Thomas  Iifant 
vn  iour  au  Rcfcûoire  durant  le  difncr  ,  ccluy 
qui  auoii  charge  de  corriger  à  la  table,  le  rcpnc 
d'vnaccent:&:  côbienqucle  Sainâfceuft  n'auoir 
point  failli,  Se  que  le  Cotrcâcurs'cftoit  mépris  j 

Dd  1:) 
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— —  ncantmoins  il  rcpcta  la  parole  aucc  l'accent  qui  A  Par  ce  moyen ,  &  par  le  rare  exemple  de  fa  tres- 


iA.\xS  luyauoit  cftcdit,  &  changea  fa  prononciation 
Qivinii  on  luy  en  demanda  laraifon,  il  dit  que 
c'cltoit,  parce  qu'il  importoit  peu  de  prononcer 
vnc    llablc  longue  ou  brcue,&:  que  c'eftoit  beau- 
coup d'cftre  humble  6c  obcifl'ant.  De  làvenott 
qu'il  lifoitfouuent  les  Collations  des  Percs  écri- 
tes par  Caffian,  imitant  en  cela  fon  Perc  famft 
Dominique  ,  &:  fe  fcruant  de  cette  leâure,  pour 
Ton  «uanccmcnt  ,  tout  ainfi  qu'vn  Nouice.  De 
cette  mclinc  lourcc  d'humilite  proccdoit  la  bon~ 
ne  opinion  qu'W  auoiid'vn  chacun:  de  forte  qu'il 
necroyoïtny  nciugcoit  maldeperfonnc,  parce 
que  l'amc  humble  efttoufiours  recueillie  cnfoy, 
qui  commence  6c  acheueen  la  connoiffancc  de 


fjinclc  vie,qui  authorifoit  fcs  paroles,  ilacon-MAKS. 
ucrty  pluHeurs  à  faire  pénitence,  à  pleurer  amè- 
rement leurs  pecivez ,  à  corriger  leur  vie  ,&  fcruic 
de-làenauant  nodre  Seigneur  aucc  plus  de  fcr- 
ueur.  Il  auoit  vne  grande  compafl'ion  de  fon  pro- 
chain ,  il  en  dcploroit  les  trauaux  i  il  fe  dcpoùil- 
loit  pour  rcueihr  les  pauures ,  ne  pouuant  fouilrir 
vne  robe  fur  fon  dos,pendant  qu'il  voyoii  vnpau- 
uretout  nud  :  11  rcccuoit  auec  loye  &  douceur 
cous  les  atHigez  quiauotent  recours  à  luy,  &le$ 
confoloit  grandement;  Plufîeursàle  voir  feule- 
ment, &:  parler  à  luy,  fentoientvnc  telle  confe- 
lation  en  Icuramc,  qu'il  n'cftoii  pas  polliblc  d'en 
auoir  vne  fcmbable  aux  chofcs  de  la  terre  :  bref, 
il  cfloit  parfait  &:  fi  accomply  en  toutes  fortes  de 


Iby-mcline ,  qui  n'a  peur  que  de  foy ,  6c  ic  tient 
S  Tho-  aflcurcc  des  autres.  Nous  la  voyons  encore  plus  ^  vertus,  que  le  Pape  Clément  V  I.cn  vn  Sermon, 
iDMoc  admirable  en  fainûThomas,  lors  qu'il  traittc  en    dit  ces  paroles  de  luy  ;  Le  hm-hcHuiix ÇiinHTh»- 
j'^K'o"      écrits  des  autres  Sainûs&  Docleurs  de  l'Egli-    mdnjhit  ■vnp.itrtn  de  itutn  Ut  vertus ,  Cf  ftn  fts 
n.j|  de  fe ,  honorant  par  vne  (ingulierc  modeftic  leur  do- 
rt ifon.  £lrine ,  comme  celle  de  les  maiflres ,  donnant  vne 
bonne  intelligence  \  ce  qui  eft  obfcur  te  dou- 
teux :  te  lors  qu'il  eft  contraint  de  fe  départir  de 
leur  opinion  (laquelle n'a  pascftc  rcccuc  del  E- 


glifc)  c'eft  auec  des  termes  li  humbles  &:fi  modc- 


membres  enejhieut  de  mdHif,fies  exemples:  tnvojcit 
e» /ej  jeux  vne  fimf  licite  ,tn  f4  fjee  U  tenigailéf  e» 
fis  dUTcillet  l'humilité ,  enjingoujl  Ltfibneié^  en  fit 
LtngaeU  vérité  yen  feu  adtrat  Ufùaatié ,  enfom  ttu- 
ihtr l'mttyritt ytufies  mâinsU  Itberuliié,  U gramilé ^ 
en  /tn  marcher,  fhtnnefieié  en /en  7iuiniieti,U  fietien 


îtc$,qu*il  fait  allez  connoiftre  que  l'Efprit  du  Ciel 
guidoit  fa  plume ,  te  qu'il  refpc«floit  les  Pères  qui 
nous  ont  enfcignc,  comme  des  Anges  ,  encore 
qu'aucunes  fois  ils  fe  méprilTent  en  certaines  cho- 
fes.cc'tnme  des  hommes  ;  Noftrc  Seigneur  l'ayant 
3errrus,  afin  que  nous  rcconnoiflîons  fesdon$,& 
çachionsque  tout  ce  qui  eft  bien  alfeurc.vient  de 
luy  :  Encore  que  l'on  ne  fe  doiue  cmerueillerfi  le 
bien-heureux  famâ  Thomas  s'eft  montre  extrê- 
mement modeftc  enucrs  les  autres  Sainds  &:  Mai- 

ftrcs  dcl  Eglife,  voyant  comme  il  en  vfe  à  l'en-  Cde  fa  vie  ,  luy  appaioilfant  en  diuerfes  figures 


fies  entrdtUes,  UcUrié  en Jon entendement ^  Uitniét* 
fies  tJtHtons ,  Ij fiatnUeteen fitn  tj/rit ,  ^  U  chéritée» 
fin  irur  :  de  manière  quettHie  U  beauté  de  fian  cerfs 
ejittt  in  pertrdttide  l'ame ,  ^  vne  image  de  vertm. 
L'on  peut  voir  par  les  paroles  d«  ce  fouuerain 
Pontife  les  ornemens  de  l'ame  de  ce  Sainâ,  ic. 
combien  elle  eftoit  agréable  à  Dieu,  qui  l'auoic 
ainfi  décorée ,  combien  elle  eftoit  admirable  aux 
yeux  des  hommes,  &:  cpouuentable  au  diable, 
lequel  luy  mena  vne  cruelle  guerre  tout  le  temps 


neantmoins  contre  tous  les  aftauts  il  ne  faifoic 
que  le  figne  de  la  Croix  pour  le  faire  fuir ,  encore 

3ue  le  Sainâ  crioit  quelques  fois  après  luy,leTcn^ 
ant  confus, comme  vn  malheureux,  àcaufc  de 
la  grande  authorité  qu'il  auoit  gagnée  fur  luy. 

Lorsque  fainâ  Thomas leluiloitdauantageca 
toutes  ces  vertus  héroïques,  il  pleutànoftrc  Sei- 
gneur le  recompenfcr  de  fes  glorieux  trauaux ,  le 
gucrdonner  de  fes  hauts  mentes  ,  &:  couronner 
les  dons  merneilleux  dcfqucls  ill'auoit  luy-mef- 
me  enrichi.  Eftant  en  vne  maifon  de  fa  fœur  aucc 
le  Pere  Renaud  te  autres  Religieux,  ils'cleua, 
&:  fut  tellement ,  que  fa  f«rur  &:  fcs  confrères  eu 
furent  tous  troublez  :  il  demeura  prefquc  crois 
iours  en  cette  extafc,  lufqu'àce  qu'à  viue  force 
crire  deiour  &:  de  nui^t  tant  de  hures  qu'il  nous  on  le  fît  retourner  à  foy  ,  neantmoins  auec  des 
alailTcz,  ny  de  répondre  àrantde  doutes,  dont'' foijpirseftrangcs&:  pitoyables,  à  caufc  que  ce  qui 


dioit  des  Hérétiques,  expliquant  très- haute 
ment  la  vérité  Catholique  ,  fc  dcftruifant  leurs 
erreurs  d'vn  puilVanc  effort ,  fans  s'aigrir  de  paro- 
Icsconrrc  ceuxquiles  enfeigncnt.  11  feroit  bien 
difficile  d'expliquer  &  comprendre  la  chanté  de 
1  juicl  Thomas  i  Son  grand  amour  cnuers  Dieu , 
te  au  falut  des  ames,  fes  trauaux  infinis  à  lire ,  à 
cnlcigncr,  à  écrire,  &:  à  éclairer  le  monde  delà 
lumière  de  fa  rare  dov.lrine  durant  le  peu  d'an- 
nées qu'il  vécut,  montrent  alfez  la  pureté  delà 
flamme  qui  embraloit  cette  fain^le  poitnne.com- 
me  auflî  le  grand  foin  qu'il  auoit  de  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  au  peuple  ,  te  la  façon  dont  il  s'y  pre- 
noit  :  daucant 
contentoit  pas  d 


que  ce  cres-fage  Doiîlcur  ne  fc 
l'cnfcignerauxefcholes,  ny  d'c- 


onfcrapportoicà  luy  de  toutes  parts,  comme  a  vn 
tres-exccllcnt  &  diuin  Théologien  :  mais  il  s'em- 
ployoit  en  outre  à  prêcher  l'Eiiangile ,  comme  vn 
vray  homme  Apoftolique,  rapportant  fcs  predi- 
dications,  non  pas  à  vne  vaine  oftcntationde  fa 
fcience  incomparable, ny  àrapplaudillcmcntdes 
Auditeurs  i  maisà  émouuoir  lescrcurs  à  l'amour 
&  à  la  crainte  de  Dieu ,  au  mcpns  des  chofes  tem- 
porelles ,  te  au  defir  des  éternelles. 

Uncpréchoitpas  d'vn  hautftile,&:  n'afFcÛoit 
aucunement  les  paroles  nouucUcs  te  exquifes, 
mais  les  communes  te  familières.  1 1  ne  s'eftudioic 
point  à  rapporter  descuriofitez ,  mais  pluftoft  des 
ventczfolidcs&afTeurécspour  pcrfuader,  tem- 
pcunt  la  lumière  de  (on  efprit  te  de  fa  doctrine , 
aucc  la  nccciCtc  te  le  peu  de  capacité  des  affiftans. 


luyauoit  efté  dccouuert, eftoit fi  excellent, que 
tout  ce  qu'il  fçauoit  auparauant ,  ne  luy  fcmbloic 
rien  au  pris,  ne  luy  reliant  plus  rien,  finon  qu'on 
luy  donnaft  leloifirde  l'écrire  &  de  le  publier:  il  Maladie 
dit  en  fecret  au  PcreRenaud.qu'il  mourroit  bien- 
toft:  comme  il  aduint  :  Dautant  qu'au  Concile  moaiuc. 
gênerai  ,  que  le  Pape  Grtgoire  X.  affembla  à 
Lyon,  il  luy  fut  cômandé  de  s'y  ttouucr  :  te  eftant 
party  de  Naplc»  pour  y  vcnir.il  arriua  en  vne  mai- 
fon d'vne  fienne  nièce ,  où  il  tomba  malade ,  aucc 
vne  telle  foibleffe  te  vn  fi  grand  dcgouft,  qu'il 
auoit  du  tout  perdu  l'appetit.  Le  Saind\  pour  fc 
renforcer ,  eut  enuie  de  manger  vne  forte  de  far- 
dines  ou  de  harans ,  dont  on  inange  à  Paris ,  qui 
ncfc  trouue  point  en  Italie.  Le  Médecin  qui  le 
traituic  ,  plus  pour  le  contcntet  qu'autrcmcnc. 
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 ncpenfant  ptsqu'ilfuft  pollîblc  d'cnrccouurcr ,  Aonvcid  fur  le  Monaflcrc  de  FoTc-ncufuc  vnc 


MARS.  marche ,  &:  la  première  pcrfonnc  qu'il 

rencontra, ce  fut  vn  pcrchcur,qui  portoit  plein 
vn  petit  panier  dcpoiiTon,  bien  différent  de  cc- 
luy  qu'il  cherchoit  ;mais  lors  qu'il  dccouurii  le 
panier,  il  trouua  que  tout  ce  poilFon  s'eftoit  con- 
ucrty  en  haransA:  fardines,  que  fain£t  Thomas 
auoit  cnuic  de  manger  :  Toutcsfois,  quand  on  les 
luy  apporta  (  fçachant  que  Dieu  auoit  fait  ce  mi- 
racle pour  le  contenter)  il  fe  retint ,  &:  n'en  vou- 
lut point  manger ,  louant  &  honorant  nodrc  Sei- 
gneur (  ainfi  que  fie  Dauid ,  qui  ne  voulut  pas  boi- 
re de  l'eau  de  la  ciftcmc  de  Bethléem.)  Si  toll 
qu'il  commença  à  fe  mieux  portcr,it  continua  Ton 
chemin  auec  beaucoup  de  peine,  &arriua  envn 
Monafterc  de  fainû  Bcrnard,nommc  Folfe-ncuf- 
uc,  prés  de  Pipernin  &:  Tcrracmc.  La  Ton  mal  re- 
doublai &  fut  feruy  de  ces  laini^s  Religieux  auec 


nouuellc&reluiranie  £(lotlle,quidirparutàrin 
liant  de  fondcceds.  Vn  peuauatitquc  le  Sain(ï 
mourut,vn  Religieux  dcceConucntfailantorai- 
fon  dans  l'Eglilc ,  s'endormit ,  ic  veid  en  fongc 
vnc  Edoille  qui  dcfcendoit  du  Ciel  au  Monallc> 
rc,&:  deux  autres  qui  le  ioiguoicniàelic,&:  que 
toutes  trois  enfemble  retournoicnt  au  Ciel.  Du- 
rant cela  onréucillaceuxdu  Conucnt,  fuiHanc 
la  coutume,  quand  quelqu'vn  cft  preft  de  trcf- 
palTer  ,  &:  lors  il  rcconneut  que  faind  Thomas 
cftoitfort  proche  defafin.  Le  mcfme  iour  qu'il 
mourut ,  fon  Maiftre  Albert  le  Grand ,  qui  eftoft 
à  Cologne,  Te  prit  à  pleurer amcrcmcat,  en  pre- 
fencc  de  pluficurs  Religieux,  lefqucls  luy  dcnian- 
dans  ce  qu'il  auoit,  il  leur  dill  :  Mon/U  Thtmas 
ttjqmsn  yifuicfieit  Ulumttrt  de  l' Eflifc ,  ijl  mcrtau- 
tourShuy.  Vn  autre  Pcre,  nomme  Paul  de  l'Aigle, 


r 


tant  de  foin  ,  qu'ils  ne  pcrmcttoicnt  qu'autre  fllnquifiteur  deNaples,  eut  ce  lour-là  vnc  vilion 


qu'eux  coupaft  &  apportait  de  la  montagne  le 
bois  pour  le  chautFer,  tant  ils  l'aiinoient  &  l'ho- 
noroicnt  :  auflTi  n'cftimoicnt  ils  pas  eftrc  à  propos 
que  des  belles  brutes  fulTcnt  employées  à  faire 
aucun feruice  à  vn  homme  lî  Sair  Ôt ,  comme  il  cH 
porté  dans  la  Bulle  de  fa  canonifation.  Entrant 
dans  ce  Monafterc,  ilfceutqu'ily  deuoit  finir  fes 
ioursj&diftce Verfetdu  Pfalmillc:  CeftrAicymm 
rcfos  y  tufyuts  aux  fitdcs  drs  fietUt.  Cfs  Pères  luy 
firent  grande  inftancc  qu'il  leur  expliquait  le  liure 
des  Cantiques,  comme  auoit  fait  fainâ  Bernard 
à  Clcruaux  :  mais  le  fùnGt  Doâeur  l;ur  répon- 
dit :  DenufXc ""y  tefirtl  dcféinH  BtriMrdté"  te prcH' 
dray  ftatfir  à  vous  txpoftr  Us  CtntiifMes  ,  ctmmr  fit 
fAtnii  Bernard.  Nonobftant  cela  ,  les  Religieux 
.le  prcflcrent  fort,  ic  luy,  qui  eftoit  d'vn  bonfic 


imaginaire  &:  toutcsfois  merueilleufe.  11  vidle 
fainâ  DoâeurcoromclifanteniaChairc,&:  que 
fain^l  Paul  entroit  General  en  fa  place  :  auquel 
fainc^  Thomas  fît  la  rcucrcnce  ,  s'enquiil  s'il 
auoit  afreurément  cxpoic  fcs  Epiftrcs  i  que  1  Apo- 
ilre  luy  répondit  qu'oily,  auunt  qu'il  elloit  pof- 
iîble  en  la  terre  :  mais  qu'il  s'en  vint  auec  luy  oiî  il 
l'entcndroit  encore  mieux^  &:  que  le  tirant  parlx 
robeil  l'olloit  duGcncralat,&:  l'emmcnoit auec 
luy.  Par  laquelle  vilîon  il  councut  que  Dieu  luy 
ofloit fon  grand  Maiftr^c  fiincl  Thomas,  &:quc 
l'Apoftre  fainû  Paul  le  conduifoitaucc  luy  ,  pour 
aller  ioiin  de  Dieu.  Noftrc  Seigneur  lit  plulicurs 
autres  chofcs  fcmblablcspour  la  gloire  de  S.Tho- 
mas,le  corps  duquel  fut  tres-folcmnellement  de- 


pofc  encemefmc  Conucnt  de  Folfe-neufue,  où 
doux  naturel,  s'y  accorda  pour  fatisfaire  à  leur  Cilmourut.L'EucfqucdcTcrracincafllftaaucon- 
deuotiofl  :  mliscftant  parucnuaué.  Chap.  il  ne  uoy,  auec  vn  grand  nombre  de  peuple  qui  y  vinc 
pût  pafTcr  outre.  Incontinent  qu'il  fentit  appro-  dcsenuirons.  11  arriua  deux  chofcs  notables  ca 
cher  l'heure  par  luy  tant  defirée,  en  laquelle  il  de-    fon  enterrement  j  l'vne,  que  le  mulet  fur  lequel 


uoit  mettre  fin  à  fcs  trauaux ,  te  commencer  vnc 
vrayc  vie,  après  s'ellrc  confcflc  ,  il  demanda  le 
cres-fainâ  Sacrement  de  l'Euchariftic  ,  qu'il  re- 
ceut,  fe  laiflfant  choir  à  terre  :  5£  fe  profternant 
auec  vnc  humilité  trcs-profonde,  il  priafon  Sei- 
gneur, qui  elloit  dcuant  fcs  yeux  ,  qu'il  receull 
comme  vn  feruice  agréable  ce  qu'il  auoit  écrit  de 
luy,  &  pour  luy, fi  c'eftoitla  venté  :  &:  que  s'il 
s'eftoit  mépris  ,  il  pardonnaft  à  fon  ignorance, 
dautant  qu'il  n'auoit  iamais  eu  intention  de  fe 
fcparer  de  fa  volonté  ,  qu'il  mettoit  à  fcs  pieds 
tout  ce  qu'il  auoit  écrit  &:  enfcignc  ,  fe  foûmet 


le  Saind  fouloit  monter  (à  caufc  d'vne  fiftulc  qu'il 
auoit  en  la  iambe)  rompit  fon  licol ,  fans  qu'on 
l'en  peuft  cmpefcher ,  bc  vint  oiî  cftoit  le  corps  du 
Sainâ,  dcuant  lequel  il  tomba  mort.  L'autre, 
que  le  Prieur  de  ce  Conucnt  de  FolTc-ncufue , 
nommé  le  Pcre  Ican ,  qui  eftoit  aucuglc ,  à  caufc 
d'vne  longue  maladie ,  dont  il  auoit  ellé  dctenu , 
fcietta aux  pieds  du  Sainâ,&:lcs  baila  plulicurs 
fois  :  de  forte  qu'il  recouura  la  vcuë,  aiiaiu  qu'il 
fereleuaft  de  là.  Ce  glorieux  Doâcurfut  cano- 
nifcparlc  Pape  Ican  XXII. le  i8.  de  luiilct,  l'an 
ijij.  Il  cft  rapporté  en  fa  canonifation,  que  7. 


tint  à  la  corrcûion  de  la  fainâc  jËglifc  Romaine ,  mois  après  fon  deccz ,  les  Religieux  du  Monafte» 
cnrobciffanccde  laquelle  il  auoit  vécu,  &:vou-Die  de  Folfc-ncfuc  ayant  remue  fon  faint  corps  de 
loit  mourir.  Apres  ilrcccut  l'Extrême  Ondion.    faplacc,  pour  le  cacher,  de  crainte  quclc&Rch 

c«  _:._^-t...,  ^  L.  J  I  >;l   .:  i..r_.. /-\.J  1_  ..»..). ......  .ir.,^ 


Sa  nicpce  luy  ayant  enuoyé  demander  s'il  auoit 
befoin  de  quelque  chofe,  il  répondit  :  Non  fM 
ftur  cette  heure,  irais  Canny  hte/t-  tosf  tout ,  fins  tfu'it 
mefjktUerien.  Enfin  ayant  remercié  ces  Pères  de  la 
bonne  réception  &:  chanté ,  dont  ils  auoicnt  vfé 
cnuers  luy  ,  &  leur  ayant  demande  pardon  des  in- 
commoditcz  qu'ils  auoicnt  receu  de  luy,  à  caufc 
de  fa  maladie,  &:  les  ayant  coniurcz  de  s'entr'ay- 
mcr,  comme  cnfans  qui  ont  Dieu  pour  Pcre,  & 
de  fc  feruir  &  fecounr  les  vns  les  autres  en  Dieu , 
&  pour  Dieu ,  il  letta  les  yeux  au  Ciel ,  ioignit  les 
mains  :  &  d'vne  façon  riante ,  fans  changer  autre- 
ment ,  il  rendit  l'cfprit  à  noftrc  Seigneur ,  le  7.  de 
Mars  à  l'heure  de  Matines,  l'an  de  noftrc  falut 
1174.1c  yo.  de  fon  aage.  Trois  nuiôs  auparauant. 
Tome  I. 


gicux  de  fon  Ordre  ne  le  vouluflcnt  auoir ,  il  for- 
lit  de  fon  fcpulchrc  vnc  odeur  fi  fuaue ,  &  fi  gran- 
de, qu'elle  remplill  toute  l'Eglifc  &:  le  Cloiftrc 
du  Monafterc:  ce  qui  augmenta  d'autant  plus  la 
dcHotion  cnuerslc  Sainû  \  qui  fut  caufc  que  tou» 
les  Religieux  du  Conucnt  reueftus  de  leurs  ome- 
mcns  facrcz  ,  le  rapportcrctit  proceflîonncllc- 
ment  au  mcfme  endroit  où  il  auoit  eftc  prcmicrc- 
mcnt  ixihumé ,  &:  le  Itndenuin  luy  firent  vn  fer- 
uice folemncl  :  &:  au  lieu  de  chanter  l'Office  des 
Trcfpaflcz  ,  prirent  celuy  d'vn  Ct)i;fciTcur.  Vn 
Chirurgien  tellcmct  trauaillc  des  goûtes  pat  l'ef- 
pace  de  dix  ans  ,  qu'il  ne  pouuoit  aucunement 
marcher,  fe  rccommandantà  Dieu,  tti  au  bien- 
heureux Saincl,  fc  repofa  prés  de  fon  tombeau. où 

D  d  uij 
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jio        La  vie  de  fain£l  Thomas  d'Aquin.' 

ayancfaitfapricrc,  ilfctrouuafain,5«:loUaDicu,  A  Entre  les  grandes  excellences  de  Ton  cfprit,— — 
dcrauoirdchurcd'vncficrucllcmaladic.  l'vnc  fut,  qu'il  comprcnoit  beaucoup  de  belles  mars, 

fenccnccsen  peu  de  paroles.  Ceux  qui  ont  écrit 


Vn  autre  cftant  trouble  de  quelque  vifionhor 
ribic ,  fc  irouua  les  membres  roidcs  ,  la  bouche 
torfc,  8c  touslcs  fcns  alVoupis  :  de  forte  qu'il  clloit 
ccn^mc  mort,  ne  pouuant  parler  :eftant  mcfme 
approché  du  fcu,il  ne  le  fcntoitaucuncment;mais 
fi  loft  qu'il  fut  porté  à  fon  tombeau ,  il  fe  cruuua 
wiraculcufcmcnt  guary.  Vn  certain  perfonnage , 
pour  n'auorr  rendu  à  ce  grand  Saind  la  vcncra- 
cion  qu'il  luy  dcuoit ,  expcrimcnia  la puilfancc  de 
Dieu.  Car  comme  vn  Prcftreluy  monftroitplu- 
ficurs  Reliques  pardcuotion,  Acdifoit  en  auoir 
tenu  de  plus  prccicufcs ,  fçauoir  la  main  de  frerc 
Thomas  d'Aquin  :  luy  s'en  moquant,  ne  fe  fou- 
cia  point  de  la  voir,dirant  qu'il  n  clloit  pas  Sainâ, 
maisvn  Frcre  de  l'Ordre  des  Prêcheurs  :  d'où  il 


fayic,en  rapportent  plultcurs  des  plus  notables:  'o,'^. 
mais  celles  dont  nousauonsicy  plus  de  bcfoin,  <rs  u 
fontlcs  iuiuantcsi  Quclapauurctédu  Religieux 
impatient,  eft  vne  dcpenic  inutile  ;  Que  l'ame  bi'iïé'sT 
fansoraifon  n'aduancc  rien  ,  &c  que  le  Religieux  T'"»"»»? 
fans  oraifon  eft  comme  vn  loldat  tout  nud ,  qui 
comb.u  fans  armes  -,  Que  le  Religieux  doit  toû- 
jour  aller  accompagne  (  ainfi  que  fjinâ  Augufhn 
le  commande  en  fa  Règle)  dautantque  IcMoine 
fcul  eft  vn  diable  folitaire  i  Qu  jl  ne  fçauoit ,  com- 
me vn  homme  qui  fe  voyoït  en  péché  mortel, pou- 
uoitrire,  ny  fe  ié)ouyrcn  quelque  temps  que  ce 
fuft:  ny  comme  il  eftoitpofllble,qu'vn  Religieux 
penfall  en  autre  choie  qu'en  Dieu  ;  Que  l'oyfi- 


aduint  qu'vnc  foudainc  crainte  le  faifift  inconti-  uetc  cftoit  l'hameçon  auec  lequel  le  diable  pcf- 
ncnt,  &  fa  telle  luy  enfla  groll'c  côme  vn  tonncaui  ^  choit ,  qu'auec  elle  toute  forte  d'apas  cftoit  pro- 


tnais  le  trouuant  chalVic  par  cette  maladie ,  &  de 
plorant  fa  faute  &  fa  Icgcrctc ,  comme  il  eut  ob- 
tenu du  Prcftre  pardon  de  fonoftcnfe  ,baifantre- 
itcremment  la  main  du  bicn-hcurcux  fainft  Tho- 
mas ,  il  fc  trouua  guary  de  fa  iraycur  &  de  fon  cn- 
fleure.  Le  corps  de  fainû  Thomas  demeuraqucl- 
qucs  années  a  la  Folfe-neufue.  Autant  de  fois 
qu'ils  le  dccouiirirent ,  pour  Icporter  d'vnlieuà 
l'autre, ils  le  ciouuerent  entier,  frais, &  qui  rc- 
pandoit  vne  odeur cclefle  :  depuis,  à  caulc  de  di- 
uers  fucccz ,  il  fut  change  &:  tranfporté  en  diucrs 
licus.iufqu'à  ce  qu'il  pleuft  à  noftre  Seigneur  par 
l'authorité  du  Pape  Vrbain  V.  de  dcliurer  ce  pré- 
cieux trefor  à  l'Ordre  de  S.uoininique,lequel  fut 
porté  en  la  ville  de  Tolofe ,  &:  mis  auec  grande  cé- 
rémonie en  fon  Conucnt, en  faClMppcllc,I.iqucl 


prc.  On  luy  demanda  vn  lour  le  moyen  decon- 
noiftre  ii  vn  homme  cftoit  parfait  &:  fpirituel  s  6c 
il  dill  :  Cr/iy  ijii  tn fit  conunJxiteH  ne  fui  tjtte  railler  i 
(jut  a  peur  d'efirt  méprisé  ,0-  ijui  fe  fyfihe  dt  tejlrey 
ne  mtjemhlt  nullement  acctmply ,  ^UÂod  mefmt  <£ Ail- 
leurs il  ferottdes  mtruetlles :  car uut uU  eùvnt  ver- 
tu fins  ItAifn  :  &  tjmccntjitt  ne^^eni  foufrir^eîl  hien 
prés  de  tomber.  Safccur  luy  demanda  vne  fois  com- 
ment elle  fcfpourroit  fauuer  fil  luy  répondit  -.En 
levouUni,  Vne  autrefois  elle  defirafçauoirccqui 
cfloit  de  plus  fouhaitable  en  cette  vie.»  Il  luy  dift, 
que  c'elloit  de  bien  mourir.  Elle  le  pria  aulTi  de 
luy  dire  que  c'cftoit  que  Paradis  -,  lafiju*  ce  qut 
leMs  l'é>ytx.merué  ^ic^onA\x.-\\  yperf.nne  ne Jf surfit 
•vous Rapprendre.  Eftant  à  l'article  de  la  mort,  les 
Religieux  luy  demandèrent  comme  ils  ^our- 


le changea  incontinent  Ion  ancien  nomdcfainLl^  roientpaflcr  leur  vie,  fans  tailhr,&:  il  leur  repon 
Romain, à  caufcdela  nouucllc  Relique,  &  fut  àn:  Sivtns poiiiezjendre raifèndt ttutesves aftiens^ 
appellcc  de  faincl  Thomas.  Cela  aduinten  l'an  qmndvoHs  les  fûtes.  Enquis  comment  vn  homme 
1368.  94.  ans  après  la  mort  du  Sain£l,  par  lequel  pouuoit  deuenir  docle  î  En  ne  Itfunt  q*in  liure  , 
noilre  Seigneur  fit  plufieurs  grands  miracles,  que  (dit-il)  Le  Martyrologe  Romain ,  faind  Anto- 
l'on  pourra  voir  en  la  Bulle  de  fa  Canonilàtion,    nin  ,  Antoine  Pizamen  ,  lean  Grrfon  ,  Dauid 


&:  dans  les  Auteurs  qui  ont  éi  rit  fa  vie.  le  rap 
pcrtcray  «cy  feulement  vne  reuelation  qu'eut  Al- 
î  ctt  de  Breflc,  homme  de  mente  &:  de  grande  au- 
ihoritc  ,  pour  nous  donner  à  connoiftrc  le  heu 
que  faiiiCl  Thomas  a  au  Ciel  :  qui  ertoit  ce  qu'Ai 


Romeo,  Paul  Rcgius,  Surius,  &:  Ferdinand  du 
Challel,  ont  écrit  de  fain£l  Thomas ,  defquels 
Auteurs  cette  vic  a  edé  recueillie.  DemctriusSi- 
donius  a  aufli  écrit  en  Grec ,  la  I.  5c  II.  partie  de 
la  Somme  de  fam£l  Thomas,  &:  les  4.  Liurcs  con- 


bcrtdefiroitfçauoir,&:  qu'il  fupplioit  continuel-    tre  les  Gentils ,  lefquels  fe  gardent  encore  à  pre- 


lement  Dieu  de  luy  rcueler.  Comme  il  elloit  vne 
fois  en  prières  auec  vne  grande  deuotion,  deux 
perfonnes  d'vnc  maieflc  rciicrahle  fe  prel'entc- 
rent  deuant  luy  M'vn  eftoit  reuellu  d'vne  Micre 
&  d'habits  Pontihcaux ,  l'autre  portoit  l'habit  de 
iaind  Dominique,  tout  fcmc  de  perles,  &  vne 
grcHê  chaifne  d'or  au  col,  à  laquelle  elloit  atta-D 
chée  vne  pierre  d'vne  valeur  incftimable,  dont 
l'éclat  éclairoit  toute  l'Eclifc.  Ce  Pontife  ,  qui 
cftoit  le  plus  ancien ,  luy  dift  qu'il  s'appelloit  Au- 
Çuftin ,  îc  l'autre  Thomas ,  lequel  auoit  toujours 
luiuy  fa  doclrine,&  qu'à  prefent  ils  cftoient  com- 
pagnons en  la  gloire,  encore  que  Thomas  le  fur- 
palTaflen  la  Couronne  de  virgmité,  comme  il  Je 
deuançoii  en  la  qualité  d'Eucfquc.  Saincl  Tho- 
mas cftoit  de  belle  taille,  bien  proportionné,  beau 
de  vifagc ,  d'vnc  complcxion  délicate, &:  de  bon- 
ne force, auantqu'iireuftatToibUe  par  fes gran- 
des pénitences  &:  par  fes  irauaux  i  II  auoit  la  telle 
groifc,  &:  le  front  arondy  ,  parce  qu  il  elloit  vn 
peu  chauuc  :  &:  fouuent  tour^ncnié  de  grandes 
douleurs  d'cltomach. 


fcnt  \  Venifc ,  en  la  Bibliothèque  de  fain^  Marc, 
comme  l'affirme  S.xte  de  Sienne. 

tnr*nflfr*niir*rititftfiiiTri*rift"lnllrimrtmr«ftit«ititnflnin 

LA  VIE  -DES  SJINCTES  PERr 
petue  ^  Félicité  Martyres. 

ATuburba  ville  de  Mauritanie,  en  la  Pro-  vifioo 
umce  d'Afrique  ,  du  temps  de  Scptimc  S""»"» 
Scuere,  fie  Antonin  Empereurs  de  Ro-pç^^f^^ 
me  ,  parmy  pluficurs  autres  Chreftiens  on  pnc'oi'pu^ 
deux  femmes  mariées,  fainde  Perpétuel  fain-'^""* 
âc  Fc'iicité,  lequclles  furent  mifes  en  prifon  pour 
adorer  les  Dieux,  ou  pour  mourir;  on  prit  aufli 
auec  elles  quatre  autres  Chreftiens,  quieftoicnc 
leurs  parens  proches ,  nommez  Saryre ,  Saturnin, 
Reuocat  &c  Secondole.  Saiiide  Félicité  cftoic 
enceinte  du  huiâicfmcmois,&:  Perpétue  nour- 
ridoit  vn  enfant  de  mammcUe ,  laquelle  eftant  en 
Iaprifi>n,eut  vne  telle  viiîon.  Il  luy  femhla  qu'el- 
le voyoït  vne  échelle  d'or ,  laquelle  atteignoic 
depuis  la  terre  iufqu'au  Ciel.  Il  y  auoit  des  deux 
coftez  pluficurs  épcestrcnchanicsSc  poiiitucs,(t 
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^ —  prcs  les  vncs  des  autres,  qu'à  peine  pouuoic-onA  Ivoiis  &  les  Icopars ,  afin  qu'ils  les  dcuoradcnt:  de 
MARS  monter  cette  échelle,  fans  cftrc  olFcnCc.  Au  pied    fait,  les  lyons  mangèrent  fainûc  Perpétue  &  Sa- m 


de  cette  échelle  il  y  auoit  vn  horrible  &  épou 
uentablc  dragon ,  qui  cmpcfchoit  tout  le  monde 
d'en  approcher.  Elle  vid  aufl'i  que  Satyre  mon- 
toit  par  cette  échelle ,  l'vn  des  quatre  prifonnicrs 
dont  nous  auons  parlé,  qui  encouragcoit  brauc- 
nient  tous  les  autres  de  monter  après  luy ,  (ans  le 
foucier  du  dragon  ,  qui  les  pouuoit  empefctier 
de  môtcr.  La  Sain^^c  raconta  la  reuclation  qu'el- 
le auoit  eue  en  dormant  aux  autres  pnfonniers 
fes  compagnons.Icfquels  rendirent  aulfi-toft  grâ- 
ces de  la  faucur  que  noilrc  Seigneur  leur  vouloir 
faire,  de  les  couronner  au  Ciel  de  la  gloire  du 
Martyre ,  Se  les  conduire  par  cette  échelle  lî  dan- 
gcreufeiOÙ  cen'efloient  qu'efpines ,  &  quecou- 
llcaux,  fans  que  le  dragon  infernal  Icurpeufl  nui- 
rc,dont  ils  le  rcmcrcicicnt  :  &  le  fupplicrent  qu'il 


tyrc ,  Se  les  leopars  déchirèrent  Félicité  &  Reuo-  i,°âaci 
cat  :  Saturnin  Se  Secondolc  demeurèrent  libres  Pcipe- 
parla  volonté  de  Dieu  :  depuis  Saturnin  fut  de- 
cjpité,  Se  Secondole  mourut  en  pnfon  ,  comme 
il  cil  dit  auxAcles  de  leur  Martyre  rapporté  par 
Baronius.Le  martyre  des  faindes  Perpétuel  Fé- 
licité aduint  le  fcptiermedcMars  {  auquel  iour 
l'Eglifc  célèbre  leur  Fcllc  )  l'an  de  nollrc  Sei- 
gneur loy.  fous  l'Empire  d'Alexandre  Scucrc. 
Les  corps  de  ces  deux  grandes  Saindcs  furent  de- 
puis porte/ eniavillc  de  Carthage,  &;  mis  en  la 
grande  Eg!ifc,aucc  beaucoup  de  Ibtemnité,  com- 
me l'écrit  Viûor  d'Vtiquc.  Tertullian  Authcur 
tres-ancien,ftit  mention  de  ces  Saindes,&  famc^ 
Auguftin  en  pluficurs  palfagcs,  lequel  ta  trois  fer- 
mons du  lour  de  leur  b cite  -,  le  Martyiologe  Rô- 


les armaft  de  fon  efprit  Se  de  confiance.  Elles  fu-  B  mainau(ri,&:  ceux  d'Vfuard,dc  Bcda,&:  d'Adon 
rent  menées  deuant  le  luge ,  Se  admoncftécs  d'o- 
beïraux  Ediâsdes  Empereurs ,  en  biafphemanc 
contre  Icfus-Chrift  crucifié.  Le  luge  les  ayant 


CE  iDcfinc  iour  eft  cctcbrée  la  Fcfte  de  ù\t)£k  Paul  le  tL,m.  7.' 
fir 


fimple.  Moine.  Il  fuftainftijomm^.àcaufedefàgtan- 
de  tîmplicitc.  C'cftoit  vn  bon  homme  de  village,  quieftoii 
inaiié,  Ayantvn  iour  furpris  fi  femme  en  adultère  ,iâ  Cin- 
plicicc  la  luy  lîc  c|uicicr  ,  l.ins  luy  en  vuuluic  dauantage 
de  mal  :  1 1  fe  retira  dans  vn  dcfcrr.ou  il  rencontra  famû  An- 
toine .fous  la  difciplinc  duquel  il  fc  mit.  Li  première  nuii2 
ce  grand  Sainû  voulant  éprouucr  fa  patience.lu^ comman- 
da del'attendreà  la  porte  de  l'a  Cellule:  ce  qu'il  fit,  fanf  au- 
cunement en  patdipartroit  iours&  trois  nuiâs  qu'il  em- 
ployaen  prières  continuelles,  en  attendant  Ton  Maiftrc. 
(^elque  temps  après,  il  luyariiua  par  vne  trop  grande 
fimpliCK^  ,  de  demander  en  la  compagnicde  tons  les  aucrci 
Frères  .fiIcfiis  Ciuift  eftoit  auparauaiitlfs  Piophetcs  :Et 
là  dellus  fainâ  Antoine  luy  ayant  commandé  de  le  taire ,  il 
garda  cAtoiicment  Iclilcnce  par  rcfpacc  de  trois  ans.  làns 
parler  à  pctfonne.  De  plus ,  ùmù  Antoine .  pour  l'expéri- 
menter eucore  dauantage  ,  luy  commandoit  fouucnt  des 


trouuées  toutes  difpofées  à  mourir  mille  fois,plu 
ftoUquede  fairecequ'il  leur  commandoit,  ren- 
uoya  en  la  prifon  famde  Félicité,  qui  cftoit  en- 
ceinte, &:  retint  fain^c  Perpétue,  pourvoirfila 
compalfion  de  fes  parcns ,  de  l'on  niary ,  Se  de  fon 
fils ,  pourroient  l'émouuoir.  Us  fe  mirent  autour 
d'elle,  &  pour  l'amollir ,  la  prcflcrcnt  de  paroles 
amoureufes,  de  chaudes  larmes,  &:  de  l'enfant 
mefme  qui  pendoit  à  fa  mamelle  :  mais  elle  de- 
meura fi  coudante  en  l'amour  de  Iefus-Chri(l,quc 
de  peur  de  le  perdre,  elle  les  traita  tous  comme 
fes  ennemis  capitaux:  aufli  en  veiicé  l'eftoient- 
ils ,  de  la  vouloir  feparer  du  fouuerain  bien,  &  luy 

faire  faire  le  plus  crand  de  tous  les  maux.  ,  r  ,  1  -  r   •        1  1 

,     .       1    I-       .  Il  .1  ^  choies  du  tout  conuc  la  railon:  auquel  neantrooins  II  rcn 

LmRo-    Le  luge  la  ht  roUetter  cruellement,  &  les  au- *- .        ^   ..  -  l  .r   ^       •  ^     y  1 

nuiDi  ne  tres  Saincis  auflî ,  puis  les  renuoya  en  la  pnfon ,  oii 
ToiiT  eftoit  fainaeFehciic.  C'eftoit  l'intcnuon  du  lu- 
p  i»t    ge  (  conformément  aux  loix  Romaines  )  d'atten- 
wépo(.      1"*^  Félicité  eull  accouché ,  auparauant  que 
fe^ut-  la  condamner:  mais  eux  defiroient  infiniment, 
prftfoo  que  comme  ils  eftoient  compagnons  de  prifon,  ils 
cbcmfi.  nïouruffcnt  tousenfemblc  pourlefus-Chnlh  de 
forte  qu'ils  fe  mirent  en  oraifon ,  &:  demandèrent 
trcs-inftammcnt  à  Dieu,  que  Félicité full  parti- 
cipante du  martyre  aucc  eux.  Nollrc  Seigneur 
exauça  cette  pieuferequcfle,  &  Félicité  accou- 
cha en  la  prilonau  huicliefme  mois:  or  comme 
les  douleurs  aiguës  faifoient  crier  la  Saindc,  le 
Gcolierfemoquantd'elleluy difuit:Si/«/r^/j/%r    T    '  ^. 

Je  cts  deuUiirs ,  ctmmcut  feurviu-tu  dematn  t'^ffnr     I     dcmciit  pcrfecutéc  fous  1  Empire  de  Klaxi-  chle" 


'  doit  ponâucllcment  vne  ubcilT'anceaueugle.  Cette  ftmpli- 
cité  tut  fi  agréable  à  Dieu  .qu'il  IcOuotifadudon  de  mira- 
cles :car  bien  fouiient  ilguanlfoit  les  malades  que  fainft 
Antoine  ne  pouuoit  guatir.  Il  luy  arriua,  que  priant  pour  U 
guarifon  d' vn  homme  iniciilr ,  &  cet  homme  ne  guatilGnc 
point,  il  lèmbla  coimne  le  ficher  contre  Dieu  ,  iurantflc 
proteflant  de  ne  point  manger  du  tout  qu'il  ne  fuft  làin. 
Mais  Dieu  voyant  cette  llmpliciié  lâns  malice,  donna  in- 
continent la  guarifon  à  cet  homme. 

L'E^iift  [lit  injfi  ctmmtmnifitn  it  flufnurs  antru 

LA  FIE  DE  SJINCT  PHI LEMON^^"'-^' 
cy^pollottius ,  (g^  autres. 


'Eglife  Chrefticnne  &:Caiholique  futgran-  P"'"'^' 
dcmcDt  pcrfecutéc  fous  1  Empire  de  Maxi-  '^Ctè 
«mian;  lequel  fut  porté  dételle  rage  contre ')'«»« 


les  tiurmcns^à- U  mon  qui  tMUMJetu}  fi.  <\w^c\\cQ   ^  ^    c.  

rcpondit;C'r/?/«*/  tjui  tndure matniemint^dtTtuitt  le-  les  Chrclliens ,  qu'il  entreprit  d'en  éteindre  en- 
/Mi-chri/t'Jjujfrtrd  en  mer.  A  cette  heurt  tiuec  Ut  forces  liereraent  le  nom&:  la  mémoire,  llordonna  donc 
natmiHlcs  le  fàyi  lef  fttnei  aat  fnt  lieu'éi  à  UNainre:  par  vn  Edicl  trop  cruel,  que  tous  ceux  qui  elloicc 
tH4ts dematn  U^sce duCielrurmiteréUs  tanrmens que  ious  fon  obeyilance ,  cuHent  à  adorer  les  mefmes 
veftrttntpùiémefnpjre.  Quelques  iours  après,  le  Dieux  que  luy ,  fur  peine  de  la  mort  à  quiconque 
Proconful  fit  mener  les  Saindes ,  Se  leurs  compa-  le  rcfufcroit.  Or  en  la  ville  d'Anti  none ,  ou  An- 
gnons  tous  nud<par  Icsrucs,  pour  les  diffamer,  tinoëen  Egypte, il  y  auoit  vn  certain  Prcfidenc 
^apres,  pour  réjouir  le  peuple,  il  les  expofa  aux  que  l'on  appclloit  Adrian,  qui  époufantics  paf- 
beflcs  dans  l'Amphithéâtre. Les  Sain^lesalloicnt  fmnsdc  fon  Prince,  joint  que  défia  il  en  vouloit 
gaycmcnt  à  la  mort;  chantansce  verfetdu  Pfal-  fort  aux  Chrclliens,  fit  faire  recherche  de  tous 
mille  :  Ttut  les  Dieux  des  Centtls'tie  font  que  des  dia-  ceux  qui  eftoient  en  cette  ville-là.  Sainâ  Alclc  M,„^rt 
kUt  :  Vteu  a  ftit  le  Cirl  c*  U  Tern .  Le  Prefidcnt  &:  fainû  Lconides  fe  rencontrans  des  premiers ,  <««  s  ». 
oyant  cela,  les  fit  foufflctcr:  mais  elles  chantoient  furent  cruellement  mis  à  mort,  après  leur  auoir 
cncorepJus  haut  ces  Vcrfcts ,  loUans  &:  glonfians  fait  fouffiir  de  cruels  &:  horribles  luppliccs.  Leur  de», 
nollrc  Seigneur.  Si  tort  qu'on  les  cutexpofées  à  mort  arruta  le  13.  de  lanuier,  félon  le  Martyro- 
l'Amphitheatrc  les  mains  lices  ,  on  détacha  le»  loge  Romain.  Non  content  de  la  cruauté  qu'tl 
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—  exerça  contre  ces  dmCts  Martyrs,  fa  rage  luy  fit 
NAiiS.  encore  faire  vnc  plus  particulière  recherche  de 
tous  ceux  tjue  l'on  croyoit ,  ou  qui  fc  difoicnt 
Clircflient,&  les  fit  mettre  pnfnnnicrs.  En  après 
illcsfit  amener  dcuant  luy  liez  &:  garotez;  puis 
s'cflant  fait  apporter  tous  les  inftrumens,  donton 
fc  fcruoit  pour  tourmenter  les  pauures  Chreflics , 
les  leur  montrant,  illcurdift,  auecvn  regard 
affreux, &  vnc  mine  capable  dcpouuanter  tous 
autres  que  les  Chrclhens  :  Or  fus  ^chat(i£ts.n;auttc- 
nant ,  tu  de  cinf  rurrvtfitt  vit  tn/jtrtfjni  aux  Dtcuxt 
tu  de  meuTtr,  Jfxts  aunr  fin^trt  des  teurmtns  ii ptp- 
foUdhUs.  Il  n'eut  pas  pludod  achcuc  de  parler, 
que  voila  trente-fcpt  Chrcfticns,  autant  coura- 
geux que  conftans  en  la  Foy,  qui  fc  iettent  à  corps 
perdu  au  beau  milieu  dcsfuppliccs,  &  rempor- 
tent courageufcment  la  palme  du  Martyre. 

La  Couronne  do  Martyre  n'appartient  pas  à 
tous  les  Chrcllicns  :  aufli  n'en  font  ils  pas  tous 
s  Apol-  également  capables.  Plufieurs  font  bien  vnemcf- 
mînqce  ^c  profcffion  de  la  Foy  ic  Religion  Chrcfticnnc 
de  (OU.,     Catholique  :  mais  non  pas  aucc  vne  mcfmc  re- 
iUi,».e.  fjjjyf      de  la  foudenir  au  prix  de  leur  vie.  Vn 
certain  Apollonius  fe  montra  auoir  moins  de  cou- 
rage &:  de  confiance  que  les  autres ,  préférant  la 
conferuation  de  fa  vie  à  la  çloire  du  Martyre ,  qui 
luy  cftoit  acquife  dcflors,  s  il  cufl  voulu.  Toutes- 
fois  ne  voulant  pas  abandonner  le  falut  de  fon 
ame  ,iufqucs-ià  quede  facrificr,&:  craignant  d'y 
cftrccontrainr,  il  appellaà  foy  vn  nommé  Phile- 
mon, qu'il  appcrccut  au  milieu  de  la  compagnie. 
Philemon  elloit  de  fa  profeflion  ioiicur  d'inllru- 
Srhile-  mens,  &  qui  fçauoit  parfaitement  bien  chanter; 
«  tftoit'  '""'^  Gentil  &  Idolâtre ,  &  qui  pour  fon  addrellc 
&ii<6-  s'cftoit  rendu  agréable  non  feulement  au  Préfet 
n«fion.  Adrian  ,  mais  aufli  à  toute  la  Cité.  Apollonius 
donc  le  pria  de  facriâer  pour  luy  ,  &:  qu'il  le  pour- 
roit  commodément  faire  en  changeant  d'habit, 
&fecouurantlafaceleplus  qu'il  luy  feroitpofli- 
ble,  auecpromcfl'e  de  luy  donner,  en  ce  faifant 
4.  écus  d'or.  PhiIcmon  gaignc  par  l'efpcrancc  du 
gain ,  luy  promet  d'en  venir  à  l'exécution  :  &  fei- 
gnant en  toutes  chofcs  d'cftrc  Chreftien ,  fcmu- 
nift  du  figne  de  la  Croix ,  en  approchant  de  l'Au- 
tel ,  &:  ce  auec  vnc  telle  naïfueté ,  qu'vn  chacun 
le  croyoit  i  &:  en  effet ,  tout  du  moins  qu'il  s'en  al- 
loit  renoncer  à  la  RcligionChrefticnne,  &:facri- 
6eraux  Dieux.  Mais  tout  le  monde  fut  bien  éton- 
né, quand  fur  le  poinft  de  facnfier,preuenu  d' vnc 
grâce  particulière  de  lefus-Chrift  (luy  quiaupa- 
rauant  efloit  en  effet  Gentil  de  Religion ,  &:  qui 
penfoitfculcmét  feindre  la  perfonne  d'vn  Chre- 
Aicn  )  quitta  la  fon  idolâtrie ,  leue  le  mafque  de  la 
difCmulation,  prend  la  reahtc  pour  la  feinte,  ic 
crie  haut  &  clair  qu'il  elloit  vrayment  Chreftien. 
Le  Prefidcnt  luy  ayant  alors  demandé  ;  S'iln^uott 
fM  veu  Us  horr  bles  fuffUcts  à'Àfde  &  de  Leomde  î 
Ouy ,  luy  répond-il ,  te  les  *y  vetu  :     cette  cenjfderj- 
tion  f  uie  me  rchaujft  U  courage  aendunr  le  Martyre 
feur  fe'us-Chrifi.  ^ue  l'on4tUe quérir  Philemen , Ait 
le  Prefidcnt  :  Feut-rflre  tjHC  lâ  dfuce  harmonie  défis 
in ft rumens  iurd pUs  dtfonnurfnr  1  ét  effrit  m*l fait , 
ijuenos  menaces  &  Us fufplices.  On  cherche  par  tout 
Philemon ,  &:  ne  fe  trouue  point.  On  le  demande 
àvnficn  frcre,  qui  eftoitlà,  qui  le  leur  montra, 
SclesafTcura,  que  véritablement  c'eftoit  luy  qui 
les  entrctenoit  ainfi,&  les  trompoit  fous  vnc  fauf- 
fe  apparence  de  Chreftien.  Ce  qu'entendant  le 
Tyran  ,  il  pcnfa  crcuec  de  liie ,  daunnt  qu'il 


As'imaginoit ,  que  ce  qu'il  en  faifoit,  fuft  feule-  ~j — 
ment  pour  luy  donner  quelque  récréation  par  M  Àu, 
cette  agréable  fcintifc.  Mais  la  venté  du  fait  le 
mit  incontinent  en  furie ,  lufques-là  mefme  qu'a- 
uecla  plufparr  des affiftans,  il  délibéra  S'il  luy  dc- 
uoit  faire  payer  tout  furie  champ  la  peine  d'vnc 
telle  tcmerité  par  la  mort,  ou  s'il  luy  donneroit 
le  loifîr  de  fc  reconnoiffare.  Et  comme  tout  le  peu- 
ple ,  qui  l'affcâionnoit ,  s'employoït  en  fa  faucur 
cnucrs  ce  Tyran,  il  s'cftbrça  de  le  pcruertir  par 
belles  paroles.  l'htlemtn  dit  xXjirMtm  long- 
ten  enyvtè  des  em  haniemens  des  Chrefitens  î  J^t- 
te  fiefeprie  ,  ces  v  Aine  s  ftrfu^fians  ^  ces  rcvtrtes^ 
ftffi  vn  feu  combien  tjl  tl>4r  mante  UdouccHr  dt 
tes  initrumcns.  Là  deflus  Philemon  fe  rcfTouuc- 
nant  qu'il  Icsauoit  baillez  à  garder  à  Apollonius, 
fit  prière  à  Dieu  d'cnuoyer  du  feu  du  Ciel  pour 

B  les  brûler,  afin  que  les  Infidèles  ne  s'en  feruiffent 
iamais.  A  peine  auoii-il  acheué  fa  prière,  qu'ils 
furent  cntierementrcduics  en  cendre  par  vn  feu 
du  Ciel ,  entre  les  mains  d'Apollonius  qui  les 
tcnoit. 

Cependant  le  frcic  de  PhiIcmon,  qui  s'appel-  "'"r» 

i        -.il  1  •         1-  <-  1   '    1  y-       ?  »  »,     .     J<  PbU 

loitl  heon ,  bien  ralchede  voir  fon  rrerc  réduit  leowak 
à  vn  tel  cftat ,  fait  fon  poflibic  pour  luy  fauucr  la  "^H* 
vie  ;  Voila  pourquoy  il  accule  Apollonius  vers'"""*" 
le  Tyran  d'eftre  la  caufcdu  malheur,  ainfi  qu'il 
diibic ,  de  fon  frère ,  ic  le  fupplie  d'en  faire  faire 
iufticc.  Apollonius  cft  amené  &  furieufement  ba- 
foué: mais  encouragé  par  la  conftancede  Phile- 
mon ,  il  fit  affcz  paioiftre  le  relfcntimcnt  qu'il 
auoit  de  fa  première  lafchetc,&:  en  effaça  entiè- 
rement les  marques.  Cela  mit  le  Prefidcnt  en  des 
furies  fîcflranges,  qu'il  fit  battre  &:  foiictter  Phi- 
C  Icmon  par  trois  puiif.uis  bourreaux  en  la  prefencc 
d  Apollonius,  lerefcruant  pour  luy  i^iire  endu- 
rer de  bien  plus  cruels  tourmcns.  Mais  voyant 

Sju'il  méprifbit  tout  ce  que  Philemon  auoit  fouf- 
crt,illc  fit  empoigner,  &  traitter  félon  que  fa 
rage  l'animoit  :  puis  leurfit  percer  à  tous  deux  les 
talons,  y  attacher  des  cordes ,  &  les  fit  tramer  par 
toute  la  ville.  De  façon  que  les  bourreaux  lallcz 
de  les  trainer  ainfi,  les  ramenèrent  vers  le  Prcfi- 
fident  :qui  les  confiderant  parmi  les  tourmens: 
^ibiin^\c\it  dit-il,  en  fe  mocquant d'eux,  911  ejt 
maintenant  veflre  Dteu  î  ftiirquty  efi-ce  iju'tlnevctu 
apM  prtfèrues,  (j;"  ddiurez.  du  miftrMe  eliat  éuqutl 
ijonstfltirtdutts  ?  A  cela  Philcmonrépondit  z^rr- 
fif/fffmfRr  i  «imite  l'anen^Ument  Je  ten  efprit.  ht  ut 
Ji tu  dejires  rtconnoiflre  la puiff.mce  dt  lijus- chrifs 
ftre  Dtett ,  amené  moy  vo  carrejfc  qui  frit  evttetemcnt 
jyctun^rt d'airain.  Ce  qui  fut  fait:  Se  alors  Philemon 
fît  enfermer  vn  enfant  dedans,  puis  commanda 
que  tous  les  Archers  tiralfcnt  lur  luy.  Cela  Fut 
encore  fait ,  mais  ce  fut  fans  atteindre  ny  bleft'ec 
l'enfant  ,  dautant  que  les  flèches  ne  pouûoienc 
pas  pénétrer  dedans ,  à  caufc  de  l'airain  qui  les 
rcpoulVotr.  Le  Tyran  cependautconfldcroitbicn 
tout  ce  myrtere,  mais  il  ne  fçauoit  pas  le  defTcia 
de  Philemon.  De  forte  que  fa  curiofité  le  por- 
tant à  le  vouloir  fçauoir,  Philemon  luy  dift.  Tu 
itisen  ctty  vne  bel  U  figure  ô-rrpr  ftntatien  dtncjirt 
filmt.  Car  tout  ainjiqutcét  enfant  n'a  feu  tftret^en- 
séjàc^ufe  qhdtflAi  à  ceuucrt& fttuU  defnfe  dectt 
aiTiin  :  De  mejint  AuJJi  ntus  demeurons  vicioricuK 
entre  U  cruauté  dt  tes  teurmtns ,  farce  que  ntiu  fim- 
mes  feus  la prottFlicn  de  la  graie  de  lefus- chrifi  qui 
V9US  enuirenne.  Ces  paroles  furent  autant  d'hui- 
le iettéc  dans  le  feu  dclacholcrcdc  ce  TvraOi 


La  vie  desSS.PhiIemon&  Apollonius.  313 

— - —  qui  touti  rindanc  fie  pendre  Philcmon  A  vnar- A  ouïft  vnc  voix*  dans  le  tombeau  ,  qui  luy  dift:  ~ï 


bre,  &  le  tirer  à  coups  de  flèches.  Mais  lefainû 
Martyr,  par  la  force  de  (on  oraifon,  fie  que  rou- 
tes CCS  flèches  furent  tirées  en  vain:  fibicn  que 
les  vnes  tomboient  eu  terre ,  les  autres  donnoient 
dans  l'arbre  ,  &  y  dcmeuroient ,  &:  les  autres 
efloicni  miraculeufcmcnt  fufpcnducs  en  l'air. 
tdentA  ^'^"^"cy  commença  à  donner  de  l'cflonnemcnt 
diupcijau  PreHdcnt,  qui,  comme  il  auoit  bien  delà  dif- 
miHco  ficultc  à  croire  ce  mitacle,  voulut  en  auoir  vnc 
«oîT  'p''**  particulière  connoilVance.  De  façon  qu'il 
s'approcha  de  plus  prés  du  faind  Martyr ,  afin  de 
mieux  &plus  diligemment  voir  &  confiderer  rou- 
tes les  particularitcz.  Sur  ces  entrefaites  ,  voila 
qu'vne  de  ces  flèches  qui  dcmeuroicnt  en  l'air, 
luy  tomba  dans  l'oril,  &:  le  crcua.  La  douleur  qu'il 
rcccut  de  ce  coup,  luy  fut  li  ("cnlible,  qu'il  fc  mon- 
tra incapable  oc  toute  confoiacion  s  de  forte 


yidrutaajcz.  kâHCtursge^  Ditu  tji-vùflTt  Fnteff  ur^**^^^ 
tjaiveuj  fTffart  U  Ctnnmedt  Martyre.  Ces  foliati  iu"p*"îî 
qui  f»Ht  AUttur  de  vûmj  ,  feront  Âujii  v«j  ctmfu^Hom  duicpul- 
a»  Umyre  &  iUiUtrt  tjut  v«ms  efifrrfarée.  Cette  ûj^ai" 
VOIX,  qui  fut  aufli  entendue  par  ces  foldats,con-  M«tfrr» 
fola  &  confirma  mcruciUcufement  Adrian  ,  & 
étonna  fort  les  autres  t  lefquels  ne  laiiferent  pas 
d'exécuter  les  commandcmcns  de  l'Empereur. 
Adrian  doncaflcurc  de  (on  martyre  par  les  fainds 
Martyrs ,  caaduertift  fcs  (eruiteurs ,  &:  leur  don- 
na charge  de  receuoir  &:enfeueiîr  fon  corps  fur 
le  bord  de  lamer,  qu'vn  Daufiny  apporteroit  le 
huiâiefmciour  après  fa  mort.  Quand  Adrian  fut 
dcuant  l'Empereur ,  il  aduoiia  franchement  qu'il 
eftoit  Chredicn ,  en  deicflant  leurs  faux  Dieux  > 
aufquels  il  pro.tefta  de  ne  iamais  plus  facrifier. 
Apres  certe  confcflîon  l'Empereur  le  fit  lier  6C 


qu'on  l'euft  pris  pourvu  Dcmoniaclejfil'on  n'eufl  b  enchaifncr,  puis  le  fitainfiictter  dedans  vne  fof- 
pas  fccu  la  caulc  de  fon  mal.  Car  il  crioit  &:  fe    fcoupuit$,&:lecouurir,  &:  accabler  de  terre  Sc 


tempefloit  ,  vomilfant  mille  iniures  &  exécra 
tions  contre  lefus-Chrift.  A  la  fin  voyant  fon  mal 
fans  aucun  remède  humain  ,  il  fe  refolut  de  faire 
délier  le  fainâ  Martyr  ,  afin  de  luy  demander, 
bien  qu'à  contre-cœur,  quelque  foulagemcnt  à 
fa  douleur.  Alors  Philcmon  luy  dill  :  le  ne  vemx 
j>M  mainUH*nl  te  pri^curet  ny  do  mer  ^uarijin  à  ton 
mjl:  dtfeur  que  tu  n'âttribn'és  dirccfief  cebien-ftit  à 
quelque  enchinttment ,  me  rendant  en  ce  futftKt  inton' 
fiderèmtnt  co»p.ihle.  Mju  qttand  nesire  Seigniur 
tH'auraéffellé  de  tt  monde^cy  À  f autre,  vieu  à  men 
ttmhesu,  cJ"  prenant  de  U  fnlHere  d'tcetiiy  êtns-eii  ttn 
Kil,  entnuequ/int  le  nom  de  lefiu ,  ri-  tu  receurasfaa- 
rifin.  Cela  dit,  le  Prefident  Adrian,  au  lieu  de 
remercier  ti.  de  fauorifer  Philcmon  ,  pour  le 


de  pierre.  Cela  ÎM-.Orftu ,  dit-il,  vtyons  main- 
ten*Ht  fi  fin  Cbrt^  le  pourra  fatrt  iihapptr  de  mes 
matnsiSc  montant  ainfi  à  chcual  tout  glorieux, 
s'en  va  en  lamaifon  Impériale. 

La  nuiâ  fuiuante  (  cecy  eft  admirable)  com- 
me Maximian  fc  voulut  coucher  ,  il  trouua  le 
fainâ  Martyr  Adrian  dans  fon  lit  Impérial  ,&  fes 
chaifnesqui  efloient  apenducsau  plancher  de  la 
chambre:  fibicn  que  tout  eflraycd'vn  tel  fpe£ta- 
cle,  il  commença  de  crièr&  d'appeller  fes  gar- 
des: lefquels  y  accoururent  promptement, auec 
ces  quatre  foldats  qui  auoicnt  pris  ic  amené  A- 
drian.  L'Empereur  leur  diil  que  c'cfloient  infail- 
liblement des  lUufions  &c  des  cnchantemens  dia- 
boliques. Mais  ces  foldats,  qui  auoientouy  dcf- 


moyen  &  raifeurancc  qu'il  luy  donnoit  de  re-  Cja  auparauant  cette  voix,  qui  miraculeufemenc 
couurcrlafanté,&:  ce  cncor  par  fa  faueur ,  le  fit    auoitparlcdufepulchredesSainûs  Philcmon  &: 


décapiter  tout  fur  le  champ  auec  Apollonius 
Car ,  diloit  il  ,parfij  mon  Une  me  peut  arriuer  que  du 
bien:  dautant  qrtes\lmeMt,  ce fira quelque  fiauiigc- 
ment  en  ftitsfi'/,»t  à  nu  cholere  :  que  s'il  dit  xray , 
tant  mieux ,  le  receuarer^y  U  veut^  df  n  auray pliti  de 
d'uleut. 

Les  Chreflticns  cependant  enleuerc;nt  ces  corps 
Sainâs,&  les  enfcuelirent  honorablement  auec 
IcsSaiiicls  Martyrs  Afcle,&  Leonides.  En  après, 
foitquece  fuft  auec  vnc  faindc  intention,  com- 
me éclairé  dcfia  d'vn  rayon  de  la  oiuinité,  Adrian 
s'en  va  au  fcpulchrc  du  Sainft,  fait  ce  qu'il  luy 
auoit  diti  &:  villa  que  tout  à  l'infant  il  reçoit 
tout  cnfemblc  la  veuc  du  corps  &:  de  l'ame.  O 


Apollonius  à  Adrian ,  adiniransencor  dauantage 
ce  miracle-cy,  embralTcrent  courageufemcncla 
Foy  Chreflicnne  ,  &  deteftans  l'impietc  &  I2 
cruauté  de  l'Empereur ,  déclarèrent  en  fa  prefcn- 
cc  ,  que  pourcux  ils  reconnoiflbient  lefus-Chnft 
pourfeul  &  vray  Dieu  ,&  qu'ils  ép  androicnt  vo- 
lontiers iufquesà  la  dernière  goûte  de  leur  fang 
pour  cette  croyance.  Maximian  tout  bouffi  de 
cholere,  les  fait  tous  lier  chacun  dans  vn  fac, 
auec  Adrian  ,  &  ietterdanslamer,penfant  ainfi 
priuer  leurs  corps  de  l'honneur  delà  fepulture, 
â£  quant  &:  quant  eneflouifcr  la  mémoire  Mais 
comme  fainÂ  Adrian  l'auoit  prédit,  lehuiûief- 
me  iour  après  ,  cinq  Daufins  apportèrent  fur  la 


changement  admirable  ;  ccluy  qui  pourfuiuoit  riuc  de  la  mer  les  cinq  corps  Sainûs  fur  leurs  dos 
outragcufcmcni  Icfus-Chnft,  maintenant  le  p  De  façon  que  les  feruitcursd'Adrian  les  mirent 
loue  &:lcxa!  te,  cric  haut  &:  clair  que  c'eft  le  feul  dans  vjivaHreau,&  les  apportèrent  à  la  ville  d  An- 
&  vray  Dieu ,  &  n'y  a  que  luy  à  prêcher  fa  diui-    tinoi:  ou  Antinone  ,  ou  ils  les  enfcuelirent  fort 


ne  Bonté. 

Comme  cette  perfonne  eftoit  hautéleuce  en 
dignité  ,  aulfi  fa  conuerfion  fonna-t'elle  bien- 
haut,  &:  le  bruiten  vint  bicn-toft  aux  oreilles  de 
l'Empereur  Maximian  :  lequel  enuoya  quaftt  & 
quant  quatre  de  fcs  gardes,  pour  (c  faifir  de  fa 
perfonne ,  &:  le  luy  amener.  Aurian  fe  douta  bien 
qu'il  n'auroit  pas  meillour  marché  de  l'Empereur 
que  les  autres  fainâs  Martyrs  auoicnt  eu  de  luy. 
Ce  qui  fit  qu'il  fuppliaces  foldats  de  luy  permet- 
tre d'aller  faire  fa  prière  fur  le  fcpulchre  de  faimfl 
Philcmon  :  ce  qu'ils  luy  accordèrent.  Comme 
donc  il  le  prioicdc  luy  obtenir  de  Dieu  la  grâce 
de  pouuoir  foufiftir  conQaromcnt  le  Martyre  ,  il 


honorablement. 

L'Eglife  fait  mémoire  de  leur  mort&  palTion 
le  huicticfme  iour  de  Mars,  qui  atrma  cnuiron 
l'an  denoftreSeigneur^to.  fous  l'Empire  de  Ma- 
ximian. Leur  vie  efl  décrite  pat  Metaphrafle,  le- 
quel leur  fait  fouflrir  le  Martyre  fous  Dioclctiaa: 
Mais  il  s'ed  trompé,  félon  le  Cardinal  BaroniuS, 
qui  le  rapporte  fous  Maximian.  Le  Martyrolo-  ttttm 
gc  Romain  fait  mention  d'eux  le  huiflicfme  iour  .* 
de  Mars.  Pierre  des  Natales  fait  aulli  mention  M<iri. 
d'eux  le  mcfme  iour. 


CE  mefmr  iour  fonffrit  le  martyre  à  Cjn}i;igr  f\\n(k 
PoDcc,  Duucdc(âin£t  Cyprian  Eucrquedùilit  lieu,  t. 
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— j —  llafllU  toiifiotirs,8:»fc«npagnace(âhiaEiicfqne  pen-  A  rrcompcnfcr  Jetant  de  bonsS:  agréables  fcrui- 

M  »RS  «Jantfotit  fon  rxil.  iur<;ue»  au  loiir  de  fa  mort  :  duquclil    ces  :  que  s'ils  dcllroicnt  demeurer  en  (a  grâce ,  il  MARI. 

tcdigrn  par  ^rMt  touc  la  vie  &  piflion  ,  cloiifiant  Dieu  cxhortoit  d'obciri  Ion  Ldid ,  &  de  ne  perdre 
î  Co,,rorreaci.-.ploircc.erncllr.Ila.o„r!uACanli.gerou,  ?oint\cs  grandes  taucurs  qu .1$  pouuoicnc efpc- 
iu.rT  l'En.pcmit  Gal'cnJclnoaicrmfioujdcXUrs.  Ccmcfmc  >^crde  (a  hbcraliic  ,  ny  d  abréger  leur  vie  en  U 
ï<r,#i,,.  iour  liinft  Hoiiftidc  Eiicfqiie  de  Boolcgnc  en  Picardie    fleur  de  Icuraagc. 

XO.B.JI.  mourut.  Il  fut  premièrement  Abbc  de  l'Abbaye  dcl'ainft  Les  Sainils  luy  firent  cette  rcponfc  :  Si  Htus 
V^m  Diocclè  dcfama  Orner,  Pendant  qu'il  icnoitlc    ^nons  Ji  VAilUmmfitt  cemhiit  ,  coifmt  ifu*  dites ^ 

U»,.    ^H"^'  Normans  .  pour  lors  trop  inhii-    f„„r l' Muur de  Uicrre,  qteftnfiz^Vftu que  mus  ' 

Gm/i  w '"ain'.coufo'C^itKMU.iceoicnt  tous  le  pays  de  leur»  vol-    '..  '  ,,  ^'       .     ,  ,  *, 

et  /"  fins ,  Gns  mefme  cpngna  le*  l.eux  facrez  :  U'cù  vient  que   ^['■""  ^^'^"«'"'y         'fi  ^"'fi'»»     W/.r  fcur 
,         quelques  vns  ont  ^ppellé  ce  teropt-là .  la  perfecution  des    '  tr,ftutir  du  Ciei  ?  cmt^  que  nous  nout  j  ftrteuns 
c'  «"l  Norman  j.  De  f.icjon  que  la  plufpari  des  Eeclcruftiquct    <»  içns  dt  hun^que  non  s  ferjcuerertm  &  vaincrns, 
OjU.cH.  f°yo'c"«'  Ce  fut  pourquoy  le  Pape  Nicolas  I.  du  nom.    Le  l'rcupft  les  menaça dc  les  calTer  &  dcfapoin- 
iciiuitàliiiiûHonfndc  qu  il  nabandoniuft  pasfonEgli-    ter  dc  l'honncul  qu'ils  auoicni  d'cftrc  IbldatS.A: 
feny  Ion  troupeau.  11  fut  le  17.  Euclque,  Iclou  l'otdede    leur  donna  tempi  d'y  pcnferplus  3loirir:au  fur- 
Wonfieur Robert.  j^,^^^         rcnuoya  en  pnfon,  en  laquelle  ils  H- 

~  **«tac«<a&e5egafsiaAj^agtttft<«wjM«y  rent  tous  oraifun ,    lupplicreninollrc  Seigneur, 

MAR5.^^  ji^^I^YTHE  DES  40.  Sj^INCTS  _  '1"'^*'''  •"auo't  tantdefois  tauGriCcz ,&  rendu 

A/f   -tv  S  victorieux  dans  les  combats  des  choies  fragiles, 

'  à  prcfent  qu'ils  batailloicnt  pour  l'a  gloire  ,  ion 

ENtre  les  plusfiers&:  plus  barbares  Tyrans>    fccours  ne  leurfuH  point  dénié.  Us  palFcrcniIa 
qui  aycnt  pcrfccutc  î'tglifc  de  noftrc  Sei-    nuidchantansle  Ffcaumc,  ^uiioirque  eji  aydêJa 
giicur  lefus-Chnft ,  on  peut  compter  Li-    7 res-htut ,  &:  des  Hymnes  en  la  loûangc  de  no- 
cinius  compétiteur  du  grand  Conftantin  ,  &:  qui    ftrc  Seigneur ,  lequel  s'apparut  à  eux ,  &:  leur  diih 
aiioit  cpoulé  Conftance  la  locur  :  lequel ,  encore    l' oui  auiSj  hien  lommetKe^  Tegtrdex^t  bien  *ch(HeT^ 
qu'au  commencement  ,  pour  gagner  la  bonne    ceniinti<\jufqiies  m»  bnt  :  car  onm  bjtl  e  lu  CeureU' 
grâce  dc  fon  beau-frere,  quicftoit  Chrcfticn.il    m  qitàceux  quipeifivmnr.  Le  lendemain ,  Je  Prc- 
fcignit  dc  fauorifer  les  CUrcftiens  ,  toutcsfors    uolllesfitcomparoiftrc  deuantluy  ,&  en  la  prc- 
depuis  qu'il  eut  rompu  aucc  Conl^antin  ,  il  les    fcnce  de  plufîeursfoldats,  leurs  amis ,  après  auoir 
pcrfecuta  furicufcmcnt  :  &:  comme  c'cOoit  vn    exalté  leur  proiielTc,  il  les  pria  de  condefccndrc 
fiommc  dc  bas  lieu  ,  fort  auare,  luxurieux,  cruel,    à  la  demande,  afin  qu'il  eut  moyen  de  leur  bien 
&  fi  ignorant ,  qu'à  peine  pouuoit-il  écrire  fon    faire ,  &  dc  les  accroillrc  dc  dignitez  &:  d'hon- 
nom,  il  exerça  fon  horrible  lagc  contre  ceux  qu'il    neurs.  Mais  voyant  qu'il  ne  les  pouuoit  ébranler 
tenoit  pour  les  ennemis  &:  dc  fon  Empire ,  à  eau-    ny  par  promclfcs  ny  par  menaces ,  i!  les  fit  lecon- 
fcde  la  religion ,  delcurdoârinc&:  de  leurs  bon-    duireen  ptifon. Cependant  l'vn  d'enir'cux,nom- 
nc  morurs.  Licinius  edant  donc  en  Capadocc ,    me  Cirion ,  les  cxhortoit  en  difant  :  Mes  frètes ,  ;/ 
Prouince  d'Afic  ,  auec  vne  puilVancc  armée,  fit  ^-tpUui  Dietnnas loindre ewuHe  niffme ionifngit  e ,k€ 
publier  vn  Edicl,  par  lequel  ilcomnundoit  à  tous    mus  f<f serons  f-int  ^ny  kU  vie  ^vj  a  la  mort ,  fj^-com' 
les  Chreftiens ,  fur  peine  dc  la  vie ,  de  quitter  la    im  nout  mmobs  trjuailié  j»  ftruue  de  i'  limfercur,  qui 
Foy  dc  lefus-Chnlb.  Licinius  p.:(roit  peur  \n    e^vnhemmemorttl ,neit}  li.itArdjr.t  en  t4Mt  d'ittirt- 
lionimefi  fcuere,  que  les  Chrcfticnscn  dcmcu-  ft'Jès  ,empl:j9ns  ncus  à  citte  hearcpiur  le  Roy  daCiti, 
rcrent  grandement  confus  S:  tpouucntcz:  car    (x  expifins  nos  vies  peur  l'anieHrdtlny:  il  hcus  reien.- 
coutcftoitremply  dc  botirtc»aux  &;  de  leurs  fatel-   ptifr*  de  U  vie etey utile  cî*  Uen-haretife  ,qae  Lui" 
lites ,  de  gibets ,  de  roues ,  &:  de  cruels  tourment,    r/./j  ne  >io»s  fçsurtit  donner. Ctml/tct)  de  fuit  rJlaKs^nx 
rcus  préparez  contre  ceux  qui  ne  voudroient  pas    mmns  anec  les  ennemis ,  auons  neas  deinndc /cieiirs 
obcyr.  Parmy  IcsChreflicns,  les  vns  s'enfuyoïcnc    *  Dieu ,  é-ilnensfadernit'}  ^»y)  penfe^-vtns  qu'il 
dcpeur,  lesaucres  par  leur  foiblcflc  obtifl'oicnc    ronideu/ld  frefeni  manqutr  tn  cctie  glorteufi  e/iire- 
à  l'Empereur ,  les  autres  iuccomboient  aux  tour-    frijt  ?  Ayons  reconrs  4 1 Ornftn ,  impUnns  Ij  funear 
mens  :  &c  les  autres  par  la  grâce  dc  nollrc  Sci-    tle  no/ire  Seignenr  tileti /Idel ,bentn  ,cr  i'jpaydteenx 
gneurdcmeuroient  violoneux,  c'eftoit  vne  ires-    qHif.u^nnifonrluy.  Six  oufcpt  Jours  après,  leur 
cruelle  peifecution.  Il  y  auoic  en  l'armée  vne  cl-    Capitaine eftant  venu, ils  turent  amenez  dcuanc 
coiiadcdcquarantcbraucsfoldatsChrcfticnSjdc    luy  ,  &  le  Prcuoft  Cirion  leur  difoit  en  ctiemi- 
lamefme  Prouince  de  Capadocc,  maiscnduicr-    nant;  Nousâuons  trois  enntmis^  Sit'i^n^le  Pnaejf^ 
fes  Bourgades.  En  voicy  leurs  noms  :  Domicicn,Dd'  l'ft'f  Capitaine  ,  ou  peur  mieux  dite  ^  nous  n'en 
Eunoice,  SifinA,  Hcraclius,  Alexandre  ,  Ican,    aaoni  quvn  mnifiUe  ,  lequel fe  fett  du  minijlere  de 
Claude, Atlianal'c,Valen$,Elicn,Mcliton, Eu-    tcax-cy  fournoui  faire  la  ytirre.  Mais  qaoy  \  vn  féal 
dice,  Acate,  Viuien,  Hcluie,  Theodulc,  Cy-   fiurrt-iltirrafftr  qu^riatt/^ldats  de  Irfu'Chnft^ncnt 
rile,  Flauius ,  Scucricn  ,  Cirion ,  Valcrien ,  Cli-    non ^ilnt/lfos ptjitllf. 

dion ,  Saccrdon ,  Prifcc ,  Eurice ,  Smaragdc ,  Phi-  Le  Capitaine  perdit  beaucoup  dc  temps  &  dc 
Jotimon  ,  Acre,  Micile  ,  Lilimaquc  ,  Doninc,  paroles  ,pcnlant  leur  perfuader  dc  quitter  la  Foy 
Théophile,  Eutilc  ,  Xalfc  ,  Angicr  ,  I  conicc,  Chrtftitnnc, en  laquelle Icsrrouuant déplus  en 
Ifiche,  Cale  jGorgon ,ôf  Candide.  Le  Prcuoft,  plus fcrmcs&:  conftans, les lugcscommandercnc 
qu'on  appelloir  Agricole ,  homme flaccur ,  &c  plus  qu'on  leur  rompill  la  bouche  &:  les  dents  auecdcs 
cruel  que  fon  Maillre ,  vray  Mmidrc  d'iniquité,  pierres:  mais  Dieu  permit  que  les  Miniftres  qui 
fitamencrdruantIuycesquarantcbraucsCham-  voulurent  exécuter  cette  impiété  ,  après  s'cftrc 
pioBsdcIefus-Cbrift,aurquclsildift,qu'ilcftoic  beaucoup  trauaillcz  ,  fc  blcircrcnt  la  ptufparc 
bicnalTeuré  de  leur  valeur,  dc  leur  bonne incel-  cux-mcfnies,  luiques  àictterlcfing  par  la  bou- 
ligcncc,  des  beaux  faits  de  guerre  qu'ils  auoicnt  chc  ,  les  foldais  dr  Icfus-Chrill  elîans  dcmeu- 
aclieucz  ,  &:  dc  l'intention  dc  l'Empcccur  ,  dç    rczfairK  &:  entiers.  Leur  Capitaine  pcafa  qu'ils 

auoienc 
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"-^     auolcntfaitcclapartnagic,  de  façon  qu'il  icttaA  d'vn  coftc,  outrez  de  douleur,  pour  la  perte  irrc   

Mars,  luy-mcfinc  en  furie  vne  pierre  àl'vn  dcsSainds,  parabic  de  leur  mal- heureux  compagnon  ,  ic  ma'rs 

laquelle  conduite  par  vnc  autre  main  plus  alIcu-  d'autre-part,  plus  rcfolus  par  fa  mort  ,  de  mou- 

"      réc,  ne  le  toucha  paj,  mais  al  la  frapper  le  Prcuoft  rir  mille  fois  pour  cette  quercle.  Alors  icttans 

parla  bouche, oùil  fut  fort  blelfc.  Onlesreme-  les  yeux  auCicl , ils  prièrent  Dieu  d'amollir  lari- 

na  encore  en  prifon ,  pour  prendre  vn  mcillcut  gueur  de  ce  froid  pénétrant ,  &:  de  leur  donner 

auis,&:inuenter  quelques  nouucaux  tounnens.  la  force  de  le  fupportcr  patiemment  lufqucs  à 

Pendant  qu'ils  cfloient  en  la  pnlon  ,  ils  prioicnt  la  fin.  Ce  fut  vn  cas  merueillcux  ,  qu'en  plcmis 

noftre  Seigneur  ,  Se  chantoicnt  le  Pfeaumer/y/  minui«aon  vid  vnc  grande  clarté  fur  les  Saincls, 

itutrHfsjieitxvcrivtnis,t}$,ih.ihitt.iiiixCitax.A^xci  dont  la  chaleur  fit  fondre  la  gelée,  &:rcchaufî}t 

qu'il  eurent  acheuc  leur  oraifon,  noftre  Seigneur  l'eau.  Lors  les  Anges  dcfccndirent  duCicLiucc 

leur  apparut,  &:  ils  entendirent  vnc  voix  qui  di*  trente-neuf  couronnes  ,  qu'ils  polcrent  fur  L-s  ' 


foit  :  Ctiuy  ijui  crtit  e»  rtwj  ,  encart  qu'il  fctt 
iH9rt,viw*.  Àjtt.t»nfi»ct y  &  Ht  tTitgnes^ ptint  Ut 
ttamuns  dts  htmmcs,  /jut  ne  durent ^aere s ^  c»tfihittcz, 
VMttUmmeHt ypturrjhe  ceuronntz^  Nollre  Seigneur 
les  conforta  de  cette  vifice  ,  de  forte  qu'ils  pallc- 


telles  des  trente-neuf  Cheualiers  de  lefus  Chnlîj 
qui  cftoient  demeurez  dedans  le  lac.  Ce  que 
voyant  vu  guichetier  qui  veilloit,  pendant  que 
les  autres  gardes  dormoicnt  ,  touché  de  ccccc 
nouucautc,&:  navré  dcrcfprit  cclclle.il  réueil- 


rcnt  toute  la  nuift  en  oraifon.auec  vn  grand  la  viftcmcnt  fcs  compagnons,  &:  dépouillant 

contentement.  Le  matin  enfumant ,  on  les  me-  fes  habits ,  il  fc  ictta  tout  nud  dans  le  lac  parmy 

napour  entendre  lafentcnce  de  mort  que  le  Prc-  les  famds  Martyrs,  criant  a  haute  voix  ;  qu'il 
uoll  donna  contr'eux.  Il  y  auoit  prés  de  la  ville  °  cftoit  Chrcftien  :  de  manière  qu'il  entra  en  la 

de  Sebaftc,où  cecy  arriua,  vn  lac  d'eau  froide,  place  dcceluyquico  eftoit  forty  ,  afin  quccom- 

la  faifon  fort  rude  ,&  gcloit  afprcmcnt.  Ce  mé-  me  ils  cftoient  entrez  quarante  ch.mipions,  ils 

chant  luge  commanda  qu'on  iettaft  les  foldats  fortidcnt  quarante  triomphans ,  &:  que  nous  ad- 

dedans  tousnuds,  pour  les  faire  tranfir  &  mou-  mirallions  ,  6^  eudions  en  grande  reurrcncc  les 


jirde  froidi  il  HtaufTi  préparer  tout  loignantvn 
bain  d  cau  tiedei  afin  que  fi  qiielqu'vn  vaincu 
de  la  rigueur  du' froid,  Si  de  cet  horrible  tour- 
ment, vouloit  renier  Icfus-Chrift,  il  trouuaftfon 
cftuue  toute  prclle  :  qui  fut  vnc  grande  tcntaciou 
aux  SaintL^s,d'auoir  fi  en  main  vn  remède  .î  leur 
tourment.  On  y  mit  des  gardes  qui  veillèrent 
toute  la  nuit,dc  peur  que  l'on  n'cmpefch.-ift  l'cxc- 


iulles  &fccrctsiugcmcnsdcDicu,qui  laiifetc^ 
ber  celuy  qui eft debout, &:  rcleue  ccluy  quiclt 
décheu  i  afin  que  chacun  fc  dcfic  de  foy,  &c  ne  fc 
tienne  afl'curépourauoir  bien  commencé;  mais 
que  toute  noftre  confiance  foit  en  la  feule  bonté 
&  mifericorde. 

Leiourcftantvcnu,  les  fatellitcs  impies  trou- 
uercnt  Icsiainds  Martvrs.tous  tranlis,  ic  tirans  à 


cutiondelafcntence:laquclleayantertépronon-  Iafin,auecvn  de  leurs  compagnons  parmy  cuxi 
cée  à  ces  braucs  guerriers  de  noftre  Seigneur,  ils  q  mais  ayant  fceu  qu'il  s'cftoit  hiy-mcfme  'dépouiU 
lurent  grandement  confolcz  -,  &  arriuez  au  bord    lé,&:  icttc  dans  le  lac.criant  qu'il  cftoit  Chrcftien, 


du  lac ,  s'y  dépouillèrent  cux-mcfmcs,  difans-  Lrs 
/ilJâH  tjlertnt*  lejuj-Chrtfl  ,  fcs  \<Jiemtni ,  les 
têUertnt  ,(^lMytKd»rd  uicmrmtHt  pturn»s  pethez: 
déptuiUtns-ntusmuintiiuntpear  C jtneur  de Uy  ^  afin 
de  f.uitfjirt  à  nts  fautes.  Il  tfl  kun  dtffùile ,  fins 
doute  yde/kf porter  VM  friid  fi  iigm  nuts  ce  fer*  me 
douce  ihi.fe  d'aller  en  Paradis  pur  ce  chemin,  Lâfelès 
»ffl!gt  U  chdtr ,  ruiii  Cefprit fe  recrée  p^ir  A  ffioir  de  U 
Ttcompenfe.  Le  tcurme/ttefl de peude durèe^cr Uflei- 
rtefitttrnelle  :  netu  chanoercns  vue  nmiFlauec  vn  tour 
infinj.  Si  noi  pieds fe  gèlent  icj  ,  ///  ne  Uiront  pas  u'e- 
JheAgiUsAu  CteUaec  les  Anges\/i  n»my  perdons  les 
' métns ,  tilet  embrtijftront  vn  leurno/he  Seigneur ,  tjut 
ntui  les  â  données.  Combien  df  nos  compign  m font- ils 
morts  À  lag»erre,  à  ctufe  qu'ils  tfeoient  fdtltsMuPriii 
iedr  U  tcnr  ?  bt  nous  four  efite  fd  Isa  Dteu^nexfo 


à  caufe  qu'il  auoit  veu  la  clarté  du  Ciel,&  les 
couronnes  fur  les  39.  foldats;  Agricole  tout  for- 
cené de  colère  les  fil  tirer  hors  de  l'eau,  &:  Icut 
bnfer  les  ïambes  à  coups  de  bafton  pour  les  ache- 
uer,&:  les  Cheualicrs  rcpetans  ces  paroles  du 
Pfalme  (  Nojht  Mme,  comme  vnpajffireéu  4  efti  retirée 
du  fiiet  dts  chéffcurs.  Le  filet  i'cfi  rompu  nous  uutnt 
eflè  deliurtt, ,  purct  que  le  nom  du  Seigneur  e/t  tout  no~ 
fireuidt)  rendirent  leurs  ames  à  celuy  qui  les  auoic 
créez  &: rachetez  de  l'on  fang,pour  les  couron- 
ner au  CrI.  Ils  firent  brûler  les  corps.&:  trou- 
uansl'vn  de  ces  braucs  guerriers  appcité  Mcliioa 
(quicftoitieune&:  robuftc  )  encore  envie,  ils  no 
l'emportèrent  pas  aucc  les  autres,  pour  voir  fi  en 
cette  agonie  il  fcrepeniiroji,  fie  le  tuurncroitde 
leur  opintor). 


ferons-isoMpds  nos  vies  f  Combien  àt  criminels  loof-^i  La  Saindlc  metc  de  Meliton  voyant  Cela  ,  le 
frent  de plusjruels  tourment  que  celuy  cy  ?  Nous  denc    chargea  fur  fe$  épaules  ,  allant  après  les  corps 


remercions  Dieu  dt  mourir  four  la  tuftict  ,ptur  U  ver- 
tu, &  pour  U  conféra»  de  lu  foy. 

Puis  fe  rctournans  vers  noftre  Seigneur,il$  s'of- 
frirent à  luy  en  facrifice  &  en  holocaufte, qui  de- 
uoit  cftrcconfumé  en  l'eau,  non  pas  au  feu.  Pat 
cette  oraifon  s'cftans  armez  &  reueftusdel'efprit 
du  Seigneur,il$  fc  icttercnt  tous  nuds  dans  le  lac, 
iuppliercnt  affcducufcmcnt  Dieu,  que  com- 
me ils  cftoient  entrez  quarante  en  la  bataille, 
il  en  fortiffeni  quarante  vicloneux ,  fans  qu'il  en 
manquaft  vndc  ce  nombre  facrc.  Mais  le  froid 
ic  trouua  fi  rude,  que  l'vn  d'eux  vaincu  de  la 
douleur  qui  raccabloit,.ippclla  les  gardes,  pour 
lcrctircrdulac,&:  Icrcchaiiftcrdans le  bain, où 
il  mourut  peu  aptes ,  laiifant  les  trente-neuf 
Tome  I. 


des  autres  Sainâs  que  l'on  porioit  brûler,  &  luy 
difoitcnlc  portant:  Mon  cher  fis,  U  fuit  de  met 
entraillesy  que  te  fuis  beureufe^fitu perftueres  d  mourir 
pour  le  fus  •  Chrifi!  que  le  vitre  /jut  14  porté  neuf moif^ 
drlet  mdmmelles  qui  t'ont  aluiHé frit  benijies!  Prend 
courage ,  i  U  lumière  de  mes  yeux  y  efforce  tej  de  louyr 
de  cetie  cUrtè  eternrlU  qui  dt^iperu  mes  ituebres.  J^3d 
tu  bâtâilleii  four  U  Prince  de  U  terre  i  ie  i  âceom" 
pdgnois  ypleurâHttou(iours  f  fârcequele  h»mrd<JI»it 
grand,  (^legtin  Litn  ptiii  ;  m.iis  j  prefeniie  idc- 
Compagne  aneevne  àU'g^eff  ineroyulU  :  car  ce  brrf 
mêriyrt  te  (oniuirA  4  vue  gloire  immortelle.  V  An* 
ge  qui  {*êf porte  U  couronne  dm  Ctel,  l'âttend  fcut 
ttmti:re  en  fiJJ:'Ji>n  du  Parsdit:  Ij  qLit.e  t'd  rend/t 
4UX  portes  duCiel;& le  feu  te  féru  eittrtr  enUpre/tnc^ 

Ëc 
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dcnc/IreStigntur:  Sotfremon^li .ctfc»  qmurejt,  A Grcgoitc  de  Ni(Tc  ,  fuc  vn  excellent  homme, 
foaittfdtrt  ldm)t^crmojiQnur.te  :  t*r  tout  *infi   d'vn  grand cfpnt.d'vnc  rare  doftrinc  ,  &  d'vnc  m  aKS| 
\ttt  Bum ^ftf fa  tnct y  tt donnât  k  mty,  de  me/me  le    admirable  clogucncc,dc  laquelle  il  taifoirpro- 
"  .,    /.  j   1  fcflîon  ,  &:  y  UirpaHa  non  feulement  les  Rhc- 

loriciens  de  fun  temps,  mais  aulli  !cs  plus  grands 
Orateurs  qui  ayentiamais  cité  en  r£glilc,ainJî 
que  le  tc'moignent  Tes  ccuurcs.  Il  clpoufa  vno 


te  ttndraj  a  iuj  aaec  teancmf  d'u  f  &  de  conttnti- 
mtiit.  ^elet  >^*rtt  qui  hc  J<,ni  funt  «Jfturits  dufi- 
lut  de  Ituti  tnfiHS ,  Iti  fleurent liardimtnr.man miy, 
igut  fan  trej-certéune  uu  tien,  m  Iteu  de  fleurer, k 
mtctnftle  antc  t»y  ,  ie  te  fnt  de  m  attendre  là  haut 
4IU  CiA ^Cr  Sinttruder  emers  Dieu feuTcelU  tjui  tu 
tn^ndré  à  cette  vie p  l'ù^ere  ,&(jufj>jr  ten  martyre^ 
te  dffiretn^endretftuiitdtuxtifmeftis  «Uvteeter- 
rtl'e.  Conunc  la  couragcul'c  nicre  tenoit  ces  pro- 
posa  fon  filsMcliton,  il  trcfpaira  entre fcs bras, 
A:  clic  trcs-contcntc  de  le  voir  en  feuretc ,  prit 
le  corps  ,  6c  le  lelia  dans  le  chariot  où  eftoient 
ceux  des  autres  SainÛs ,  afin  qu'il  fuft  brulc  aucc 
eux  ,  &:  ne  l'abandonna  point  qu'elle  ne  levid 
réduit  en  cendres.  O  femme  forte  &:  virile  ,qui  j 
délira  voir  mouiir  de  fes  yeux,  l'enfant  auquel 
clic  auoit  donné  la  vie,  tcnanjt  que  ce  luy  eftoit 
vn  plus  grand  heur  de  mourir  pour  lelus-Chrift, 
que  de  viurc  fans  Icfus-Chrill.  Que  de  certc 
bonne  merc  toutes  les  autres  aprcnncnt  à 
nourrir  leurs  cnfans  ,  à  leur  defirer  &c  procu- 
rer le  vray  &  fouucrain  bien ,  &  à  les  retirer 'de 
ces  biens  pcrillables  Se  faux  ,  dont  les  cnfans 
du  ficclc  font  cnyurcz  ,  Se  abufez  au  dernier 

poinft.  , 

Le  Tyran  ne  fc  contenta  pas  d'auoir  brulc  les 
corps  de  ers  gloiici.x  Cheualiersj  mais  de  peur 
qu'ils  ne  fuflcnt  honorez  des  Chreftiens,  il  fit  ict- 
tcr  leurs  cendrcsi:  leurs  os  danslariuicrc.Tou- 
ie%fois ,  Dieu  qui  n'ell  pas  moins  Seigneur  des 
enux  que  de  latcire,lesconfcrua  dans  l'eau:  de 
forte  qu'ils  ne  diminuèrent  en  rien.  Au  contrai- 


Dame  ,  nommée  Thcofebic  ,  de  laquelle  il  Ce 
fepara  d'vn  mutuel  confcntement ,  &:  fe  fit  Prc- 
(lre,&:  elle  fe  dcdia  au  fcruicc  de  l'Eglifc  ,  &C 
fut  vne  f.iinûc  femme,  que  fain^  crcgoirc  de 
Nazianze  loue  après  fa  mort,  &  l'appelle  lullrc 
de  l'Eglifc  ,  ornement  de  lefus-Chrift: ,  gloire 
de  fon  ficcle,  ou  miroir  des  femmes.  Grégoire 
non  content  décela  ,  dcfiteux  d'vne  plus  gran- 
de perfcdion ,  fc  ht  Religieux  ,  s'cloignant  de  g  q^. 
toutes  les  chofes  terrcilres,  &  mcprifantles  cf-|;oirer«  ' 
^  perances  de  l'auanccmeni  que  fcs  rares  vertus 
luy  pouuoient  promettrcv 

Eltant  en  Religion ,  il  s'addonna  cnticremcnc 
àTelhide  de  la  Théologie,  fciiillcttant  de  lout 
&  méditant  de  nuiâ  laf  àinwle  Elcriturc ,  repail^ 
fant  fon  efpritdes  viandes  cxquifcs  de  cette  cc- 
lefte  table.  11  eft  vray  qu'cftant  trcs-excellenc 
Orateur,  qui  auoit  longuement  chery  les  lettres 
humaines ,  il  s'y  entrctt  noit  encore  par  fois,  plus 
qu'il  n'cftoit  conucnablcà  foncllat,  dontiàmffc 
Grégoire  de  Nazianze  le  reprend  en  l'Epiftro 
quarante troificfmc qu'il  luy  écrit, comme  à  foa 
plus  fage  &  fidèle  amy.  11  cftà  croire  qu'il  fuiuiC 
fonconfcil,  Se  que  de  là  en  auantil  s'employa 
plus  foigneuicmcnt  aux  fcicnces  diuines  ,  &à 
faire  l'Olficcd  vn  Saind&vray  Paftcur.  Car  en- 
cor  qu'il  fe  fuft  retiré  à  l'abry  de  la  Religion, 
loing  des  foucis  &C  des  honneurs mondaiiu,nollrc 


rc  ,  ils  reluifoient  comme  les  Eftoillcs  du  Ciel:^  Seigneur ,  qui  fe  voulo^t  feruir  de  luy ,  Se  en  fai- 
&  les  Samûs  s'apparurent  à  l'Eucfquc  nomme 
Pierre,  raducrtiiV^ntoù  elloientleurs  Reliques. 


L'Euefque  vint  aucc  tout  fonClergc,pourles  ti 
rcr  fi.lcmnellemcnt  de  l'eau  ,  Se  les  mit  en  vn 
Ik-u  plus  feant,àla  gloire  de  Icfus-Chnll  ,  qui 
niomphcainfi  en  fcs  Sainfts,  à  la  confuûon  du 
diable,  &:  de  fcs Miniftres, 

Depuis  leurs  Reliques  furent  transférées  à 
Conftantinople,  &:  demeurèrent  cachées  en  vn 
lardin,  iufqu'à  ce  qu'eux-mcfmcs  apparurcntà 
rimpcratricc  Pulchcrie  ,  pour  luy  dite  où  ils 


re  vne  lumière  de  fon  Eglife,  difpofa  les  chofes 
en  fonc qu'il  fut  Eucfquc  de  Niile,  au  temps  que  EflfaU 
l'Empereur  Valcns  Arricn  perfecutoit  cruelle- ^""^^'^ 
ment  l'Eglifc  Catholique,  &c  lors  qu'elle  auoic 
bcfoin  de  chefs  expérimentez  pour  la  dcifendre, 
tels  que  furent  faind  Grégoire  dcNiirc,donc 
nous  parlons  ,  faindt  BalUe  fon  frère  ,  Se  ùmSt 
Grégoire  de  Nazianze  leur  plus  intime  amy.  AuC- 
fi-toll  que  noftrc  Grégoire  fut  Eucfquc,  il  alla  au 
deuant  des  ennemis  de  Dieu,  rcfiiUnt  à  leurs  he- 
refies,  illuminât  &  encourageant  les  Catholiques 


clloicniion  lespcfa  dans  lEglife  dédiée  à  fainû  àpcrlillcrenlafoy  par  fa  vie,  par  fa  dodrinc,a£ 

Cyrce  ,  célèbre  Martyr.  Mctaphrafte  a  écrit  le  par  fon  bien  dire.  Mais  l'Empereur  Valcns , qui 

marrv  rc  des  quarante  Martyrs ,  Se  auparauant  kiy  n'clloit  pas  moins  furieux  que  puiflant.enuoy  a  ea 

famà  Grégoire  de  Nyllc  compofa  deux  Homi-  exil  lcsEuefqucs,qui  comme  piliers  dcl'Eglifc, 

lies  à  leur  louange  .  &:  Baûle  le  Grand  fon  freic,  fouftcnoict  le  faix  dcl-edificc  Catholique,  &:  les 

vne  admirable,  en  laquelle  il  raconte  cette  Hi-  confina  en  diucrs  lieux,  frappant  &  affligeant  les 
ftoiic.  La  mort  de  ces  bicn-heuicux  Sainûs,fut  ^'Pafteursdc  telle  forte,  qu'ils  ne  pouuoicntplus 


Bxm- 

A  on 
i.l.te 
(Çoitc  it 


le  ncuficfme  du  mois  de  Mars ,  l'an  trois  cens  fei 
ze.L'Eglifcen  fait  fefte  le  mcfmc  iour. 

Lji  VIE  DE  SMNCT  GREGOIRE 
de  Nyjfe  Sue/que  ^Coafejfcur. 

Ainâ;  Grégoire  Euefciuc  de  Nille  ,  dont  il 
retint  le  nom  à  la  dilference  des  autres 
Samds  Gregoires  ,  qui  ont  flcury  en  l'E- 
glilc  de  DicUjClloitfrcrcdu  grand  Bafile,  d'v- 
ne race  deSainds:  fes  pcrc  & mcrc  ,  fes  ayeuls 
te  les  frères  le  furent  :  les  Martyrologes  font 
mention  de  laplufpart  d'iceux  en  cette  qualité, 
ainfi  qu'il  ed  plus  particulièrement  remarqucen 
l»  vie  de  famd  £alUc  i  dont  le  frerc  ,  faïUbt 


s; 


défendre  leurs  brebis  des  loups,  qui  rodoicnià 
l'ctour  du  troupeau  pour  le  deuorer.  crcgoire  fuc 
rvndesprcmiers  bannis. Encore  qu'il  fuli  hors  de 
fon  Eglife,&:  fort  éloigné  de  fa  bergerie,  3«:dcs 
brebis  que  le  fouucrain  Paftcur  luy  auoit  recom- 
mandées. Il  ne  demeura  pourtant  pas  oifif  :  au 
contraire,  tout  br\ilant  de  l'amour  de  Dieu  Se  des 
ames,  il  vifitoitles  autres  EglifesCatholiques,les 
fortih.ît  par  fes  belles  paroles;mais  beaacoup  plus 
par  fon  exemple,  de  peur  que  les  Fidèles  nepcr- 
diifcnt  courage  en  cette  horrible  tcinpcftc ,  les  af- 
feurant  que  Dieu  l'auoit  perinile  pour  les  faire 
iouyr  bien-toft  d'vne  plus  grande  tranquillité. 

Tandis  que  S.  crcgoirc  conroitainll  Icpays.vi- 
ûtant  Se  confolantlcsCathohques,  îls'amigeoic 
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>     en  foncœur  de  voir  h  ruine  &  U  dcfolationdcs.A 
** E«-Urcs  ,  dont  les  Hcrcciqiics  triomphoicnt:  &: 
fur  ce  qu'il  en  ccriuit  à  Hiinft  Grégoire  dc  Na- 
zi.in2c,ilrcccut vncrcponfc,  qui  mcricc  d'cftrc 
infcrcc  icy ,  pour  noftrc  inftruûion,  Ntvous*ffit- 
gtz,  put  tant ,  dit-il ,  de  }es  ^Jnerfiiez,  ,  lefcjuelU}  ttt 
nous  /tT0ientf4S  Jifacfxu/es ,  nj  ft  conir.urts,  n'rfieit 
qut  nous  nous  en  aitrijians  flut  qu'il  ne  faut.  Veas 
tflênH(::.-viKS  de  voir  Uf  Htrctiqutsfortijit:.,  &fir- 
vr  de  leurs  Unieres  ,  comme  ferpem  ,  Htnez.  dehors 
par  il  douceur  du  Printemps^  ils  n'auront  gucrcspfié, 
qu'il  ne  leur  faille  retourner  fous  terre,  £  où  :ls  viennei, 
vaincus  pjr  la  force  de  la  -jerttè    du  temps:  ce  qui  ad- 
mendroit  encore  flufiofi  y  fi  nous,  qui/çauensqueDieti 
eflle  M  4iflte,  le  lacions  fane,  &  remettions  le  tout 
entre  fes  mains.  La  choie  fucccdafuiuant  fon  di- 
IVhcB  rc-.car  l'Empereur  Valcns  fut  incontinent  vain- 
«1(6.    eu  dcsGots      brulc  dans  vnc  cafllnc:  Sc  fon 


S.  Grégoire  de  Nice  aflliL-i  encore  à  vn  autre  ^ 
Concile,  qui  fut  aircmblcà  Côftantinopic,  fous  Mars, 
l'Empire  du  grand  Thcodofc,  &  fut  l'vn  des  qua- 
tre Conciles,  que  le  Pape  S.Grcgoirc  rcfpcae  co- 
rne les  quatre  Euangilcs.  hUant  à  Condantino- 
plejilfitconnoill'anccaucc  faind  Hicrofme.qui 
cftudioit  alors  fous i.  Grégoire  de  Naiianzcnc. 
Il  leur  Icut  (ainfi  que  rapporte  fam^l  Hicrofmc 
luy-mefmc)  vnliurc  qu'il  auoit  compofc  contre 
l'Hcrctique  Eunomc:dc  façon  qu'ils conuerloicc 
fort  familièrement  cnfemble.  L'Impcrarricc  Pla- 
cide femme  de  l'Empereur  Theodofc  ,  fur  ces 
entrefaites  ayant  palfc  à  vnc  meilleure  vie,  noftrc 
Grégoire  fit  la  harangue  fuiiebrc,&:  publia  en  vnc 
très  dégante  oraifoii.fes  rare^  &  excellentes  ver- 
tus ,  qui  pcuucnc  fcruir  d'exemple  à  toutes  les 
Roynes  &:  Princelfcs  de  la  Chrcfticnté:  &:  Socra- 
tcs ,  au  cinquicfmc  Liurc  de  fon  Hiftoirc ,  chapi- 


cu  desGots  ,K  pruic  aans  vue  umuc:  «.  iwii    ics,  auLiiujuii.ii>'«.  ^-'"'^   ---r- 

ncpueuGratian,  pieux  &:  Catholique  ,  du  tout  ^  trc  huiûicfme  adioullc  ,  qu'en  ce  Concile  de 


contraire  a  la  Religion  de  Valcns  fon  oncle;  m 
continent  qu'il  full  pourueu  de  1  Empire  d'O- 
rient ,  rendit  les  Eglifes  aux  Euciques,  qui  en 
auoientcftc  chaffcz:  &  cnuoya  vndcfcsAgcns 
nommé  Sapor,  homme  de  grande  conditiô,  pout 
exécuter  fon  commandement  aux  Eglifcs  d'O- 
rient, qui  auoicnt  elle  vfurpces  par  IcsArricns. 
Cela  fut  caufe  qu'on  alTembla  vn  Concile  dans 
la  ville  d'Antiochc,  auquel,  pour  eftabhr  les  af- 
faires de  la  Foy  Cathodique,  que  les  Hérétiques 
auoient  réduites  en  vn  piteux  cllat,  on  députa  les 
principaux,  &  les  plus  lainds  Eucfques ,  qui  aQi- 
Ibient  à  ce  Concile,  leGquels  déléguez  parl'Af- 
femblce.villterentlcs  Prouinces,&  ordonncrct 
du  fcruice  duiin  des  Eglifcs  ,  encourageant  les 
Catholiques  à  faire  tcftc  aux  Hérétiques 


W  —  7  f 

Conftantinoplc  on  diuifa  les  Prouinccs,quc  les 
Patriarches  turent  cftablis ,  &  que  Grégoire  de 
Nice  eut  la  Capadocc.Ccfarcc  la  mclmc  Prouin- 
cc  du  Pont,  que  fon  frère  fainîl  Balilc  auoit  gou- 
uernie.  Bref, cftani  charge  d'ans,  de  vertus, de  MortJ, 
trauaux ,  Se  de  mêmes,  il  quitta  la  tcrre;S<:  fon  ef-  -^^^'^ 
prit  s'enuola  au  Ciel,  pour  y  louyr  ctcrncUcmcnc 
de  noftrc  Seigneur.  L'Eglifc  Romaine  le  met  en 
fon  Martyrologe  le  neuhcfme  de  Mars,  &:  Vlua'  d 
aullî ,  lequel  dit  qu'il  mourut  à  N  i  ce  ,  encore  que 
les  Grecs  lefolenwifentlc  dixicfme  de  lanvicr. 
Son  frcrc  faind  Balile  parle  fort  honorablement 
de  luy .  Sainft  Grégoire  Nazianzcnc,  fainct  Hie- 
rofmc.l'EmpereurThcodofe,  "Vincent  de  Lirins, 
Nicctas  ,  Nicephore  ,  Theodoret  ,  Suidas  ,  le 
Cardinal  Baronms,  &  autres  Authcurs  le  recom- 


atholiquesaraireteii(;jux.n».n.Li..luw3.  v^aïui»-.  w-w-"-,  —  -  - 

Saina  Grégoire  de  Nice  fut  l'vn  des  cicus  par  ^  mandent,  comme  vn  trcs-laind  homme  ,  del- 
■  le  Concile  ôTeut  pour  fon  département  la  Pro-    quels ,  enfemble  de  ce  qu'il  a  cent  dc  loy-mel- 

.lr«t'v  arhcmincr.    .«/•  X'  de  la  vie  oui  cft  au  commencement  de 


Caocile   

ibotmV-  uince  d'Arabie:  mais  auant  que  de  s'y  acheminer, 
r'<-  il  voulut  voir  fa  fccuraifnce  Macrine,  Vierge  tres- 
famae,  qui  s'eftoit  reclufc  dans  vn  Monaftere.dc 
laquelle  il  n'auoit  fccu  aucunes  nouuelles  pendat 
fon  banniflcmcnt,  qui  dura  hu:il  ans.  Il  fut  tou- 
ché de  quelque  inlpiration  diumcde  lavifiter, 
awant  qu'elle  partit  de  ce  monde;  ayant  eu  rcue- 
lationdu  iour  de  fon  trcfpas.  Il  s'aquitta  du  cha- 
ritable office  qu'il  deuoit  à  fa  fœur,  laquelle  il  ho- 
noroit  comme  fa  merc  ;  car  elle  luy  en  auoit  feruy 
en  fa  leunclfc ,  5:  par  les  bons  confeils  qu'elle  luy 


l|UV»J  ,   1-   -  , 

ine,  &  de  la  vie  qui  cft  au  commencement  do 
fes  cruures ,  nous  auons  tiré  ce  difcours. 
nnfiwitrrnrnr'infirifinutfiirif juif*  ******"* 

LJ  riE  DE  SAINCTE 

Friui^oifè. 


S? 


inflc  FrançoifenafquitàRomerani}84 


Q\nn  i* 
IC 


Son  pcre  s'appelloit  Paul  de  Bruxis ,  &:  fa  s„ui. 
■»^'mere  lacqucliue  de  Broftcdcfque ,  familles  F^ins-i". 
nobles  ,  ÛC  anciennes.  Ses  pere  &:  merc  cuirnc 
enfa.euncllc  &:  narlest-onsconieiis  quc.c.uy    grandifom  de  la  faire  nourrir,  &:  elcuer en l'a- 
aûoftdoSnédepuLsu^  qui  fc  Paf-    mour  de  Dieu, lequel  ht  bien paroiftre  des  (ôa 

f^nt  en  cette  emre-veuë,  S.  Grégoire  prit  enfance  ce  quelle  leroit  vn  lour,  attendu  qu  ea 

Se  ,r  le;iu?ede\.Refu;reai^  auqLlilap-  fon  aage  plus  tendre,  elle  ^^^^f^^^ 
pelle  fa fan.r  famaiftreire,tantclle  eftoit  Içauante.    &:  flatteries  dont  on  a  T^f/J!';;'  " 

11  hérita  d'vn  anneau  de  fer,  dans  lequel  il  y  auoit  Dcnfans.  Mais  ce  qui  el  plus  adn  irabJe  en  cette 
vnTetit  morcc^^^^^  de  la  vraye  Cto.xen-    Sam^e,  eft,  que  des  le  berceau  elle  ne  permit  la- 

chaS^  quTMacnne  porto.t  toufiours  pendu  à  fon  mais  qu'à  les  pere  inere ,  de  la  toucher  &c  ma- 
coSnaGre;"^  mer:  encore  Ulloit-.l  que  '^^^  PJ^ -^Pj^/;j^ 

fuminaircs  des  Pfeaumes  U  des  Hvmncs ,  fui-  couucrt  pout  n  cftre  tenu  ny  manie  nud.  Dcuc- 
„an  "n  ènn  co^^^^^^^^^^^  des  Mar-    nuë  plus  grande  elle  tuyoïttous  lespa  le-ten^^^^ 

o„«  nous  Ignorons  Us  r«.,cola..teîdccc  qu.fc  an  monae.pour  (ctmr  Dieu  IctcBc  dclcsmnns 

)^...«.c.^.,>c^,^^^c»^^^  'V:,oJc;rSa,nacv,dcncrpn.v„cfor,bc..v«^ 
ra;  neantmoins  on  peut  conieamer, parce  que       v  ii.umi.iiiv  „„„rr,,i,iie  &:  cruelle- «io'«U«i 

les  autres  Euefques  L  Collègues,  firent  de  leur  le,  graue, &:  noble  P°"^'"  "'^^^^^^^ 

coftc.que  le  tout  reuftlft  à  laplus  grande  gloire  de  ment  talonnée  par  des  Gean  ,  do'« 

pieull'ornementdel'EgSreèatholique.^à  j;fr„^^r;^::.^i^:  ^ 


l'édification  des  Fidclcs. 
Tome  I. 
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La  vie  de  faindle  Francoifè. 


— —  i'crucur,  que bicn-toft  clic  s'appcrcciit  que  cctcc  A  cllc,quclqucs  années  auantfj  mort,  de  pnfTorlc 
1,1  aRS.  pauut'c  Dame  clloit  hors  de  danger ,  &:  dcliurcc    relie  de  leur  vie  en  parfaire  conuncncc.Tellemct  **  ' 


du  mal- heur  qui  la  predbic  de  11  prés.  Or  fa  voix, 
fon  vilagc  &  la  maicllc  faifoicuc  iiVcz  reconnoi- 
ftrc  que  cette  Dame  figuroïc  la  l'ainclc  £glirc:&: 
les  Gcans ,  les  cfprits  malins  &.  rebelles ,  qui  la 
crauainoicntparlcrchifme.  Elle  eut  aufti  vncrc- 
uelaiion  de  iaind  Bcnoill,  quiluy  Hc  entendre 
qu'elle  cHoit  vcnuï  au  monde,  pour  ayder  au 
ialutdc plulicurs  amcs,&qu'ellcauoitetlc don- 
née de  Dieu  aux  hommes  en  ce  tcmps-là  fi  milc- 
rablc  Se  funcllc,  pour  le  bien  du  genre  humain:  à 
quoy  partant  elle  dcuoit  vaquer  roigneufement. 

Eilant  âgée  de  12..  ans; après auoir en  vain  re- 
cherché la  rolitude,2£  vieReligi:ufc,cllcfutc5- 
traintcd'cfpourerLaurensdc  l'oncians,  Gentil- 
Snp.  homme  Romain,  d'où  elle  fucappelléc  Françoifc 


queStcFrançoife  en  fon  mariage  a  gardé  fon  anie 
vierge  &  entière.  Auflî  la  veuc  des  hommes  non 
feulcmêtla  troubloit&:  l'alHigcoit grandement  j 
mais  beaucoup  plus  celle  des  femmes  de  roau- 
uaifcvie,  qu'elle  talchoit  de  conuertiri  Dieu, 
&:  retirer  de  leurdés-honncile  façon  dcviure. 
Vne  fois  pafTantpar  la  place  des  luifs,cllevid  en  w  il*' 
vn  cabaret  des  diables  dançans  auec  des  dcbor-  i»iei<Un- 
demens&:des  contenances  Bacchanales:  ce  qui  [^l^'i,*!."^ 
la  fît  cnqueriraux  voifins  de  lacondition  dcj^cux  loUmes. 
quilogcoienc  en  cette  mairon;&:  ayant  appris 
qu'il  y  auoit  deux  courtifancsjcllcpcrluadaà  leur 
hode  de  les  mettre  dehors:  ce  qu'ayant  fait,  les 
diables  abandonnèrent  ce  logis. 

Satan  anime  contre  cette  Stc,dc  ce  qucfou- 


icaiu  de  Pontians.  Vu  peu  après  qu  elle  fut  en  fon  nou-  „  uent  elle  luy  ariachoit  des  ci  ilfcs  de  telles  proves, 
ucau  mel  nage ,  elle  ht  bien  voir  par  vne  grande 


maladie  qu'elle  eut,  que  fon  coeur  n'edoit  pas  cô 
cent  de  ce  genre  de  vie:  &  de  fait  elle  fc  tcnoit  au- 
tancrctiree qu'elle pouuoir,  fuyant  les  banquets 
&  lescompagnies.  Tout  fon  contcntementedoit 
de  s'addonncr  ï  l'Oraifon  à  laMeditation,&  de 
vifiter  louucnt  les  £glifes:\>ù  elle  entendoit  l'Of- 
fice diuin,&:  les  Prédications,  auec  de  grands  ref- 
rcntimensdedcuotiô:ellepratiquoit  neantmoins 
cnucrs  fon  mary,  d'vn  grad  courage,les  vertus  les 
plus  rares.  Se  les  plus  recommandables  en  vne 
femme  mariée:  fur  tout  l'obeiilance  lointcàvn 
trcs-grand  refpcû. 

£n  cffer,il  clï  ceitain  que  par  l'efpacc  de  40.  ans 
qu'ils  vécurent  cnfemble,  ïamais  ils  n'eurent  la 
moindre  diffcntion:  ce  qui  fut  facile,  parce  qu'el- 
le rdchoit  d'cllcindre  toutesflamméches  ,en  leur 
naillancc:  comme  aulTi  elle  s'etibrçoit  fi  bien  de 
conformer  tous  fcs  dcfirs  à  ceux  de  fon  mary. 


s'en  voulant  venger.  11  Ce  prefentoit  fouuent  à  el- 
le, tantoft  en  forme  d'homme,  tantoften  femme, 
auec  des  gcitcs  Se  des  poftures  lafciucs,qu'ellc  rc- 
duifoitaulfi-tol^  en  ibumce  ,  par  l'inuocation  du 
tresfainâ  nom  de  Dieu.  Vne  fois  allant  faire  Tes 
dcuotions  à  S.Ican  de  Latran,aurc  fachere  com- 
pagne  Vannofc',  s'cftant  repofcc  prés  de  l'Eglifc 
i.  Pierre  Se  S.  Marccllin,  clic  vid  vn  démon  inaf-  Tcntt- 
qué  du  fantofme  d'vn  vénérable  Se  beau  vieil-  (ioo«  <}à 
lard,  qui  fcmbloii  la  folliciter  à  mal  faire ,  par  des  ^'J-^j'ç 
aâionsordcs&  falcs:maisle  diable  fc  voyant mo-  Cou&içî 
qué,  trouua  vne  autre  maligne  inucntton.La  nuit 
fuiuame  ,  il  prit  le  corps  d'vn  homme  mort,  qui 
iettuitvne  puante  odeur,  &fe  traifna  parmyla 
chambre  de  la  Sainâe:  Puis  la  prenant,la  vcautra 
Se  retourna  tant  auecque  cette  charongne,qui 
l'infeûade  fapuanteur,quclong-tcps  après  cette 
fcnteur  côtagicufe  en  demeura  cmpreintecn  tou- 
tes les  parties  de  fon  corps,&  en  fon  imagination; 


I  i   *   n — 

qu'elle  ne  s'en  dcpartoit  lamais,  pour  quelque^  li  bien  qu'elle  en  fut  depuis  fuicttc  à  vnfjfchcu 


prétexte  que  ce  full  :  elle  gagnoit  par  ce  moyeu 
fur  luy  de  vouloir  ce  qu'elle  vouloii:&  elle  à  l'cn- 
uy  cnfaifoitdemefmepar  vne  famûe  contcfta- 
lion  derefpetî^ réciproque.  Ellant  en  Oraifon,ou 
vaquant  à  quelque  autre  exercice  de  pieté,ûellc 
cftoitappcllécjouparfon  mary,  ou  par  le  moin- 
dre de  la  maifon  ,  pour  mettre  ordre  à  quelque 
chofe  du  ménage,  elle  s'y  en  alloit  promptemenc 
pour  obcy r,laiirant  fon  oeuurc  imparfait:  Or  bien 
que  cette  promptitude  fcmblaft  peu  fceîccau  ref- 
pcû  qui  fe  doit  à  Dieu  pendant  l'Oraifonincani- 
nioins  ladiuincMajeftéfitaircz  paroiltrc  qu'elle 
luy  eftoit  agréable.  Carvniour  eftant  attcntiuc 
àdirc  l'Office  de  la  gloricufc  Vierge,  prefféedc 
l'interromprCjiufqucs  à  quitter  vn  verfct  parqua 
ue  * 

qui  auoit  caufé  fon  intcrrup 
prier,  elle  trouua  le  verfet  écrit  en  lettres  d'or:  ce 
que  la  confine  Vannofc,  ires-pieufc  DamoifcUe, 
qui  auparauant  auoit  veu  ce  verfet  écrit  en  chara- 
âcres  cômuns ,  aflcura  d'auoir  découucrt:  Se  l' A- 
poftre  S.Paul  déclara  en  vne  vifion  à  Ste  Françoi- 
fc,  que  c'cftùit  fon  bon  Ange,  qui  l'auoit  écrit  en 
lettres  d'or. 

Ciiifl«t  Le  Sacrement  de  nuriagc  ayant  aulTi  fa  chadeté 
àc  ûintc  matrimoniale ,  cette  Ste  prenoit  tant  de  loin  de 
rna^tii.  1^  conferucr,  que  toutes  fes  aclions  rendoicnt  té- 
moignage de  fa  grande  pudicité:  lufques  à  morti- 
fier (on  corps  par  cilices  fiidifciphnes.Ce  qui  fie 
qu'enfin  fon  mary  ayant  pitié  des  maceratiôs  que 
iafcrame  fouffiroit  en  fon  corps  ,  s'accorda  auec 


fois:  après  auoir  fait  ce  qui  e(loitnccc(rairc,&  ^de  fon  efpce  le  luy  portant  aux  reins,  luy 
auoit  caufé  fon  interruption,  s'cftaiirrcmirc  à    qu'auât  qu'il  fuft  pcv  de  temps  il  receuroitcr 


dcuoycment  d'cftomach,  iufques  à  auoir  en  hor- 
leur  les  viandes,  ne  les  pouuant  fupportcr  ny  re- 
tenir: Se  qui  plus  eft  ,  elle  conccut  delà  vne  telle 
aucrfion  de  tous  les  hommes  ;  que  s'en  approchât 
tant  foit  peu,  il  luy  fcmbluit  que  d'eux-mcfmes 
s'exhaloit  cette  puante  &:  funcftc  fcnteur  :  telle- 
ment que  tout  le  corps  luy  frilfonnoit. 

Sainde  Françoife demandai  Dieu  desenfans, 
non  pour  la  terrc,mais  pour  le  Ciel:  auffi  euft-cllc 
plus  de  foin  de  faire  cuitiucr  leur  confcicnce  que 
leur  efprit,pour  leur  apprendre  de  la  fciencc.Elle 
eut  vn  fils  nommé  Euangclillc  i  doùé  dés  fon  bas 
âge  d'vne  prudccc  plus  que  virile,  mefme  du  don 
de  Prophétie.  Cét  enfant  fe  ioiiant  vne  fois  auec 
fon  pere,  tira  vn  couUcau  qui  cftoit  au  fourreau 

.  dift 

qu  auatqu  lUuit  peu  de  temps  il  receuroitcncéc 
endroit  là  vn  coup  dangereux:cominc  ilamua  en 
l'an  1406.cn  vne  (édition  entre  les  Romains  &  les 
gens  de  LadillasRoy  de  Naplcs.Cct  cnf.int  voyâc 
palier  par  la  rue  vn  Religieux  M  andiant,  luy  pre- 
dift  qu'en  bref  il  changeroit  cét  habit  en  vn  plus 
honorable , ce  qui  arnua  1  car  il  fut  incontinent 
après  fait  Eucl'que.  La  ville  de  Rome  cftant  infe- 
aée  de  contagion  ,  ce  petit  Samâ  Ce  fentanc 
frappé  de  la  pellc,connuc  qu'il  dcuoit  hien-toft 
mourir ,  &:  fit  grande  indance  d'auoir  vn  Con- 
fclfcur  ,  puis  déclara  àfamcrc,  que  fainâ  An- 
ihoine  Se  fainû  Onufrc,  aufquels  il  auoit  vne 
particulière  deuotion, vcnoient  auec  vne  belle 
compagnie  d'Anges,  pour  le  mener  au  Ciel:  & 


La  vie  de  fainde  Frâncoifé. 
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ccïourmcfmc  il  mourut.  A  l'inftant  qu'il  rcndic  A     le  remettre  en  fon  dcuoir:ellccommandoir,  — 
■  fon  efprit  à  Dieu ,  vnc  leunc  fille  fa  voifine ,  ma-    non  pas  tant  d'authoritc  que  par  bon  exemple,     M  arS,' 
ladc  de  fcmbUblcmfciîlion  ,  après  auoir  perdu    mcfloit  quclqucsfoisà  fcscommandcmcnsdc  pe- 
la voix  par  la  force  du  mal,  recouurant  foudainc-    cites  rcmon(lranccsChrefticnncs,paur  exciter  fcs 
ment  la  parole  ,  s'écria  qu'elle  voyoit  l'Euan-    domcftiques  à  viure  félon  Dieu:  que  li  quciqu'vn 

d'eux  tombait  malade,  elle  le  lctuoit&:  l'alTilloir, 
tant  au  fpirituci  qu'au  tcaiporel,auec  vne  chanté 
infatigable. 

Sa  cherc  compagne  Vannofe  fa  parente,  cflant  Xachit); 
malade,  cuftenuic  de  manger  d'vn Cancre  terre-  J^'""^ 
ftre:  mais  ne  s'en  eftantpù  trouucr,fainâe  Fran- 


gelidc  dcsPontians,  monter  au  Ciel  cnCom» 
pagnic  d'vn  grand  nombre  d'Anges.  Or  enui- 
ron  vnan  après,  famâe  Françoife  priant  en  fon 
Oratoire  ,vidfonEuangcliftedemcfmc  aagcA: 
de  mefme  forme  que  lors  qu'il  mourut  ,  linon 
qu'il  cdoittncomparablemeniplus beau:  Il  auoic 


aue&ioy  vn  autre  enfant  prefque  de  fonaagc,2^  çoife  en  demanda  à  Dieu;  &:  en  la  prefcncedc 

de  pareille  beauté  i  auquel  ayant  parle  quelque  tous  les  (îcns ,  il  en  tomba  vn  du  plancher  de  fa  fa- 

cemps,&  apris  qu'il  edoit  placé  au  iecond  Chœur  Ic,qu'elle  appreila  elle-mcfme,  puis  en  fit  manger 

des  Anges  ,  elle  fccut  que  la  caufe  prmcipaledc  àla  malade:  laquelle  recouura  non  fculcroenc 

fon  retour,  cftoit,  pour  prendre  &:  amener  auec  l'apetit,mais  vne  entière  fanté. 
foy  fa  chère  focur  Agnes,  lors  feulement  àgéc  de        lama  is  mendiant  ne  feprefenta  à  clic  fans  au- 

1  j.  ans,  pour  cdreaulfi  placée  auec  les  Anges  :  Sc  mofnc.  En  vne  grande  famine  qui  fut  à  Rome, 
peu  de  temps  après  Agnes  cftant  tombée  mala-  ^  Andrcot  fon  bcaii-pcre,  ayant  fait  prouilion  d"v- 

de,  famere  vidà  fon  cheuet  vne  colombe  plus  ne  pièce  de  vin  fort  cxceilent,no(lrc  Sic.  fevoyac 

blanche  que  neige,  voltigeant  autour  du  liâ  de  importunée  des  pauurcs,  leur  en  donna  tant  qu'il 

la  petite  malade,  qui  trefpalla  toll après.  dura.  Andrcot  l'ayâtfccu  s'en  fafcha:^:  clic  s'ex- 

Cettefaindccutvn  Ange  non  feulement  pour  cufant,  aptes  luy  auoir  promis  de  luy  en  tirer  du 


la  défendre  contre  les  alfauts  des  cfprits  maiinst 
mais  audi  pour  modérer  Se  drefler  toutes  les 
actions  de  (a  vie ,  fans  que  iamais  elle  fuft  dclaif- 


mcfine  tonneau  qu'il  dcmâdoit,courut  à  la  caue, 
6c  trouua  le  vailTcau  plein  comme  deuant  ;  ce  qui 
dlonna  grandcmét  la  compagnie.  Vne  autre  fois 
fée  de  luy  d'vn  feul  pas  i  &  par  vn  priuilegc  tort  ayant  dillribuc  aux  ncceiriteux  quelque  peu  de 
particuher,ellcle  voyoit  continuellement.  Son  grain, qui cHoitrcflc des balieurcs  du  grenier, y 
percfpirituel  luy  ayant  enioingnit  de  luy  faire  cô-  retournant,  elle  y  trouua  plus  de  40.  mcfures  de 
noillre  la  forme  de  fon  Ange  ,  elle  lettoit  fixe-  vray  &  pur  froment.  Elle  prenoicÂ:  gardoitordi- 
ment  les  yeux  fur  luy ,  à  qui  clic  fembloit  foubfri-  naircraent  pour  foy  les  vieilles  croûtes  moilics  da 
rci  &ainfi  elle  le  dcfTcigna  fi  promptcmcnt&  û  painderaumofncdes  panures,  dont  elle  viuoit; 
bien,  que  le  Confedcur  put  facilement  lugerdc  &c.  mettoit  fccrettemcnt  à  leur  place  dans  leurs 
fa  taille,  laquelle  elloit  cnuiron  de  celle  d'vn  befaces  du  pain  blanc  fort  tendre, 
enfant  qui  auroit  atteint  l'vfagc  de  raifon.  Lors      Elle  edoit  admirable  en  l'artifice  dût  elle  fe  fer-  Çonha^ 

auelesdcmons  la frapoient, ou  qu'ils tafchoient  Cuoità  tenir  cachez  fes  miracles;  car  guariflani 
eluy  fairepeur,ou  de  la  tromper,  transformez    toutes  fortes  de  maladies  parle  feulattouchemct, 

'      ~    "  '     elle  y  appliquoitvn  vngucnt  qu'elle  faifoit  auec 

de  la  marjolaine ,  &:  de  la  rue,  pour  couurir  le  mi- 
racle: &i  toutesfois  pour  l'ordinaire  ce  médica- 
ment edoit ,  ou  contraire  au  mal,  ou  inutile  ;  puis 
les  malades  edans  guans,  elle  les  aduettiflToit  de 
rendre  grâces  à  Dieu.  C'cftoit  auflî  par  humilité 
qu'elle  nes'habilloitque  de  laine,  bien  que  fa  cô- 
dition  luy  permit  de  (e  parer  de  foyc,de  broderie, 
&  d'or  mcfme.  Elle  auoit  vnc  vigne  hors  delà 
porte  S.  Paul,  d'où  elle  apportoit  fouucnifurCi 
telle  des  fagots  de  farmcnt.fii  d'autre  bois.qu'cl- 
le  donnoit  aux  pauurcs,&:  fi  elle  en  aucu  plus  que 
fa  portée,  clic  en  chargcoitvn  afnc  qu'clle-mef- 
mc  chalfoit  &:  conduifoic,  le  déchargeant  aux 


en  Anges  de  lumière  ce  fidèle  Gardien  au  mcf- 
me mitant  ,  mouuant  &:  fecoiiant  fa  belle  perru- 
que dorée,  icttoit  certaines  fenteurs  (i  agréables, 
que  la  fainâc  en  edoit  mcrucilleufemct  foulagée 
en  fon  ame.  Au  contraire ,  fi  eftant  en  la  compa- 
gnie de  fcs  parens qui  la  vifitoient  fouucnc  ,il  luy 
échapoit  (comme  il  cil  trcs-facilc  en  cette  vie 
fragile  A^mifcrablc)  quelque  adion  ou  quelque 
parole;  ou  bien  fi  elle  fc  laiifoittrop  aller  à  des 
penfécs  fupcrflucs  de  fon  mcfnagc  ou  autres ,  cét 
cfprit  Ccnfcur  &:  Syndic  de  toutes  fcs  allions  fc 
dcroboit  de  fcs  yeux:  d'où  il  aducnoit,qu'ellc  fai- 
foit réflexion  fur  ellc-mcfmcj  fi  bien  qu'ayant  foi 


gneufement  examiné  fa  confciencc ,  elle  décou 

uroit  lufques  aux  moindres  de  fes  faute$,&:  faifoit  maifons  des  panures  honteux.  On  a  fouuent  vcu 

vnnouueau  propos  de  s'en  corriger  à  raucnir,rc-  cette  Saindc  aller  auec  fa  confine  Vannofe  de 

couurant  ainfi  la  douce  prcfencc  de  fon  petit  Mai-  porte  en  porte ,  demander  l'aumône  dans  Rome 


St  ion 
«urra- 
■tti  le> 
iicoi. 


ftre.  Que  fi  quciqu'vn  cftant  en  la  compagnie  de 
cette  Ste  s'oublioit  en  quelque  cliofc,cllc  voyoit 
fon  bon  Ange  fc  boucher  les  yeux  auecqucles 
main5,pour témoigner  l'horreur  qu'il  rellentoit 
de  telles  offcnccs. 

Cette  Ste  fc  rendoit  G  affable  &  fi  aimable  à 
tous  ceux  de  fa  famille ,  qu'elle  honoroit  &c  affc- 
^ionnoit  fes  feruitcus  comme  frcres,&  fcs  fcr- 
uantes  comme  farurs,  elle  eut  voulu  mefme  trcs- 
volonticrsn'auoirpas  vnmcillcur traittemct  que 
Iclcurj  &lesayantianifoitpeu,àfon  aduis,of- 
fencez,  elle  leur  en  demandoit  pardon,  &  corri- 
geoit  fur  le  champ  la  faute  tant  pente  fuft-cllc. 
Que  fi  quciqu'vn  s'oublioit  ivifques  à  otfencer 
Dieu,  elle  ne  manquoit  pas  de  le  faire  chafticr,  6c 
Tome  L 


en  grande  humilité,  pour  mieux  fecourirics  pau- 
urcs.  Sa  patience  eft  incroyablc.'aqui  confidcrera 
bien  les  aducvfircz  qu'elle  a  eues,  tant  en  l'cfpric 
qu'au  corps.Romc  fut  en  ce  temps-là  honiblemcc 
agitée  par  les  dilfentions  6C  les  guerres  ciuilcs, 
dont  fon  mary  eut  bonne  part:  car  il  fut  bannv  de 
fa  famille,  fon  bcau-frcrc  Paulucius  futaufiicn- 
uoyé  en  vn  exil  déplorable:  ton  fils  Ican  Baptiile 
fut  demandé  pour  oUage.  Parmytant  d'orages, 
refprit  de  cetteDame  demeura  victoricux,&:  iné- 
branlable, comme  vn  roc,  au  milieu  de  l'Occean, 
toufiours  égale  à  foy-mcmc.  Enfin  quelque  affli- 
&iû  qui  luy  arnuafl  elle  en  loiioit  toufiours  Dieu. 

Cette  Sainifle  ne  faifoitordinairemcnt  qu'vn 
repas  ,  6c  ne  s'abdenoit  pas  feulement  de  vin, 

£e  iij 
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  mais  c«corcdcpoinbn,& de  toutes  iclkatcflcs,  A  tourmcns  qu'a  endurez  pour  nous  noftrc  Rc- 

Maks.  ne  mangeant  de  la  chair  qu'en  vne  extrême  ne-  dcmpteur,eiloitri  amoureux&H  plein  decom-  MARi^ 
5tnb-  ccflité,  &  tort  peu,  mefme  durant  ("es  maladies:    paillon,  que  toutes  les  fois  qu'elle  y  penlbit.elle 

-   ...    -  rcllcntoit  en  mclme  partie  de  Ion  corps  des  dou- 


Se  aultc-  Ta  nourriture  ordmaire  edoit  de  légumes  &: 
d'herbes ,  auec  dufclfans  huile,  &:  quelque  peu 
de  fruit,  qu'elle  gouftoitfans  aucun  appccit,  par- 
ce qu'elle l'auoit tellement  perdu  ,  mortifié,  &: 
corrompu  par  Ton  ablbnencc  ,  que  leschofesles 
plus  douces  luy  fcmbioient  «mcres  &in(îpides 


leurs  (i  véhémentes,  que  l'on  croyoïtà  tout  mo- 
ment  qu'elle  en  deuil  mourir. 

Le  fchifmeeftant  en  fon  déclin  ,  Dieu  com- 
manda à  fainûe  Françoife  par  Cainft  Thomas 
Apoftrc  ,  l'an  1141.  d'enuoycr  fon  ConfclTcur 


N'eflant  point  auec  fonmary,  elle  repoloitfur  -au  Pape  Eugène  IV.  pour  luy  confciller  des'ac 


vnc  couchette  fi  cftroitc ,  qu'à  peine  pouuoit-elle 
tenir  vnepcrfonnc:  elle  dormoit  toute  veftuc, 
deux  heures  feulement  de  la  nuii^:  ny  faine,  ny 
malade, clic n'vfoii  pointde  linge;  Se  contre  la 
couflumc  ordinaire  d'Italie,  elle  ne  dormoit  ia- 
mais  de  lour.  Elle  ne  quitta  point  au/H  la  robbe 
ny  le  drap  dcdeHus  fachairiufqu'à  la  mort:  elle, 


commoder  6c  condefccndre  vn  peu  au  Concile 
de  fiaile,  pour  n'allumer  d'autres  plus  grands 
feux  :  &  pour  le  mieux  faire,  de  loindre  à  l'aflcm* 
blcc  des  Cardinaux  certains  autres  Doâcursâe 
fcruiteurs  de  Dieu, &: s'en fcruirpour  bien  exa- 
miner l'aiïàirc.  A  quoy  Eugène  ne  manqua pasi 
carfuiuantcct  aduis  ,  il  confirma  par  Bulles  ex- 


portoit  ordinairement  vnc  groHc  ceinture  de  ^  prcn'csplulicurs  décrets  de  ce  Concile 


crin  de  cheual  dcd'ous  fa  haire  ,  fe  frapoit,& 
foùettott  foiiucnt  lufques  au  fang ,  auec  vne  di(- 
ciplineàfix  branches, au  bout  de  chacune  def- 
quellesily  auoitdesrofcttes  de  fer  i  Elle  portoii 
auïfi  vn  cercle  de  fer,  qui  la  fcrroit  tellement, 
que  fa  chair  s'en  pourriUoit;  mais  fon  pere  fpiri- 
cuel  lefçachantjluycommandadelaiffercc  cer- 
cle, &  cette difcipline,  qui  fe  voycnt  cncorau- 
iourd'huy,  conune  aufli  fahaire  en  fon  Mona- 
ftere:  Ellefe  fitvn  vale  du  crâne  d'vn  mort,  pour 
y  boire  dedans, afin  d'auoirtoufiours  cette  der- 
nière fin  dcuant  fes  yeux  :  mais  fa  chère  Vannofc 
luy  cacha  cette  coupe.  Elle  fc  frappoit  tous  les 
iours  cent  &  cent  fois  la  poitrine  à  grands  coups 
de  poing:  Que  s'il  luy  auenoit  quciquesfois,  de 
choppcr  ou  défaillir  tant  foit  peu  par  quelque 


Comme  elle  alloitàl'Eglifc.aucc  Vannofe.lo 
diable  pour  les  dérourncr  de  cette  bonne  cruure, 
précipita  Vannofc  du  haut  de  la  montée  en  ba$i 
&:  luy  btifa  prcfque  tout  le  corps  :  mais  fainâe 
Françoifeluy  impctrapar  fes  prières  la  vie&:  la 
fanté.  Il  faillit  encor  vne  autre  fois  à  perdre  la 
fain^le  auec  vncficnne  compagne:  car  comme  el- 
les alloient  à  faind  Pierre ,  prcfices  de  la  loif,  el- 
les s'approchèrent  du  Tvbrc  pour  boire, tombè- 
rent dedans,  &c  furent  emportées  dans  le  couranc 
rapide  du  fleuue  :  toutcsfois  elles  vinrent  a  bord 
faines  &  fauues. 

L'an  1415 .  fous  le  Pontificat  de  Martin  V.  cette  moo»; 
picufe  Dame  eftantâgced'enuiron40.  ans,  (on 
maiy  luy  dormant  la  liberté  qu'elle  pouuoitdell- J'^nj"* 
rer  pour  vaquer  à  fes  deuotions ,  elle  fit  vnc  com- 


partie  de  sôcorps.eUe  l'en  punilfoitliir  le  champi  ^pagnie  &:  Congrégation  de  filles  &:  de  femmes 

comme  parcxcmplc,fi  elle  croyoitauoir  olïèncé  vcfues, qu'elle  drcda  tellement  à  la  pieté, qu'a- 

de  la  langue,  elle  la  mordoit  iufques  au  fang.  près  auoir  reconnu  cequicftoit  de  la  volonté  de 

Ellcfcconfelfoit  ordinairement  tous  les  Mer-  Dieu, elle  leur  fit  cmbraller  la  Rçglcdc  S.  Bc- 

crcdis&  les  Samedis  ;  &r  ccxmmunioit  au  moins  noiil ,  fous  la  conduites  obédience  des  Pères  du 

vnc  fois  la  fcpmaine  ;  Elle  frcqucntoit  fort  les  mont  01iuet,quifoni  àfainte-Maric  Ncuue,en 

Eglifcs  de  faiiu't  Pierre  au  Vatican,dc  fainû  Paul  la  place  de  Campo  Vaccino.  Dieu  manifcfta  à 


cette  fainâe  côbicn  cette  ccuurc  luy  feroit  agréa- 
ble, par  vue  vifion  quelle  eut  la  veille  dcNocI 
fuiuanti  où  il  luy  fembla  que  les  Apollrcs  S.  Pier- 
re &:  S.  Paul,  auec  faindlBenoift  4:  fainde Mag- 
dclaine,  luy  prefcriuirct  les  Rcgics  que  deuoicnc 
obferuer  fes  Religieufes-,  Se  qu'en  luitte  faindt 
Pierre  l'ayant  bénite  &:  voilée  folcranelicmcnt. 


hors  de  la  ville  ,  enfcmble  Noftrc-Dtmc  d'^rd 
Cxlt,  fainde  Marie  la Neuue,fainâe  Marie  près 
du  Tybre  ,&  fainde  Cécile  j  où  edant  vniour 
«Tiion»  auec  Vannofe,  elle  y  rencontra  vn  Prcftrc, 
•rainai-  qui  n'approuuani  pas  que  les  Dames  mariées  cô- 
munialicntfi  fouuent ,  leur  donna  à  toutes  deux 
des  HuAiesnon  confacrées,  au  lieu  de  la  fainde 

Eucharilhe:  mais  fainde  Fiançoife  n'y  fut  pas  laprefenta  à  la  glorieufe  Vierge,  pour eftre dés 

crompcc;  car  n'y  trouuant  point  la  faucur  ordi-  lorsrcccucenfafpecialeprotcdionA:  fauue-gar- 

naire ,  Se  fcntant  fon  Efpoux  abfent ,  elle  dccou-  de.  Rcuenuc  à  foy ,  elle  ccriuit  fes  Rcgics  (  qui 

urit  cette  impollurc  auec  vn  grand  reflentiment  s'obfccucnt  encor  auiourd'huy  en  fon  MonaAc- 

au  Pere  Anthoine  à  Mente-^abelltc  ,  pour  lorsD  re)  tout  ainfi  qu'elles  luy  auoient  efté  didéesea 

fon  ConfclTcur,  lequel  ayant  fur  ccjinterrogélc  cette  vifion,  puis  les  communiqua  à  fon  Pere  fpi- 

Prc(lre,luy  fit  auoiierle  crime,  dont  il  luy  de-  rituel,&:  depuis  elle»  fuient  confirmées  pat  le  Pa- 

manda  pardon,  le  fuppliant  de  ne  le  point  dire,  pe  Eugène  IV. 

S'eftant  vn  iourretirée  auec  Vannofc  en  vn  Ora-        Apres  la  mort  du  Ceur  de  Pontians  fon  cher 

'•"^"^toirccachécn  viicoindcfonurdin,fouslefeuil-  mary ,  qui  arriua  en  l'an  145(5.  elle  mit  ordre  à  fes 

?t,/f.i.  lage  d'vn  coigner(  bien  que  ce  fuft  en  Avril)  no-  affiiires  domeftiques:  puis  ayant  abandonné  fes 

nc'ùv'  ftre  Dieu,  pour  leur  témoigner  combien  telle  re-  enfans ,  elle  vint  en  fon  Monaftcre  fupplicr  les  g, 

xifflcnV  t">«  '"y  cftoit  agréable  i  mais  principalement  Religieufes  de  la  receuoir  auec  elles ,  ce  qu'elles 

Jes  difcours  qu'ils  y  tcnoicnt  lors  de  fc  retirer  en^  firent  tres-volontiers  ;  Se  parce  qu'elles  eftoicnc''4««»^«t 

ciercment  du  monde,  permit  que  de  ce  coigncr  aflcz  mal  logées,  elles  s'accommodèrent  d'vnc 

tombèrent  à  leurs  pieds  des  poires  bonnes  &  bel-  maifon  Se  d'vnc  place  plus  propre   4:  en  meil- 

les,  bien  que  hors  de  faifon  :  defquellcs  ayant  leure  fituation  aupiedduCapitole,  ducoflcde 

•   goufté  ,  elles  portèrent  les  autres  à  leurs  maris,  l'ancienncplace  aux  herbes:S£  dés  lors  cette  œai- 

|>our  leur  augmenter  la  dcuotion  Se  l  efperancc  fon  fut  appelléc  ,  comme  elle  eft  encor  auiour- 

cn  Dieu.  ^  d'huy ,/.47'««r<i'/mir«*w,àcaufed'vnctourqul 

MiaclM    Le  telTcntimcnc  quauoit  cette  Samde  des  s'y  void  encore  embellie  en  la  furface  de  quel- 
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.        <jucs  rondeurs  .fcmblablcs à  des  miroirs.  AdepoinA  cnpoinâdctoucccqu'ilauoic  traicccà 

MARS     Ce  ^uccn  ce  temps  que  Dieu  luy  changcafun    Boulongnc,d'oùil  venoit 


VnAogt  Ange-Gardicn ,  pour  luy  donner  vn  Ange  de  la 
Himt-      Hiérarchie ,  lequel  le  rendoittoufiours  viliblc 
chi(  I117  comme  l'aurre,  mats  bien  plus  beau  &  plus  agréa- 
cit  don  1,1c  Elle  fut  aulli  du  commun  confentement  de 
Gndicn.  toutes  les  Rcligicules  ,  cleuc  leur  Supérieure: 
de  forte  qu'elle  s'adonna  entièrement  à  bicnpo- 
liccr  fa  famille:  ce  qu'elle  a  fait  auec  vnc  telle 
pcrtcâion, qu'elle  a  laiiTc  vne  idée  tres-cxaL^c 
pour  bien  régler  vn  Monadcre.  Il  adumt  vne  fois 
que  fur  le  difncr  il  ne  fe  trouua  point  de  pain 
pour  les  Religieufes,  qui  eiloicnt  alors  quinze 
de  nombre,  &(B'y  auoit  que  quelques  crouftes 
de  relie  du  louper  précèdent.  Agnes  en  ayant  ad- 
Le  pain  uctty  la  faincle ,  clic  répondit,       y  poM)Meira: 
••.■^i^j""  puis  ayant  commande  de  faire  mettre  ces  reftes 


ftrc  Dieu, 

Miitdct  'l'^"  cette  fainûceftant  allée  en  fa  vigne 


aucc  quelques  tiennes  Religicufes  ,fe  retira  pour 
dire  l'olfîce  de  la  Viergcà  genoux  :  cependant  il 
plcuft  fi  fort ,  que  fc$  compagnes  en  furent  tou- 
tes moiiillccs:  mais  clle,bicn  qu'elle  fe  tind  a  dc- 
couuert,  ne  le  fut  aucunement. 

En  ce  mclmc  temps  retournant  de  l'Eglifedc 
fainû  Paul  auec  fes  nllcs  ,  elle  fe  voulut  repofcr 
en  fa  vigne,  où  elle  fe  retira  feule  au  bordd'vn 
petit  ruilfcau,  pour  prier  Dieu:  quoy  faifant,  elle 
entra  en  vne  ncs-profonde  extafc,  répétant  fou- 
uent  ces  paroles ,  .luij!  c»mU  U  frace  de  Dttu ,  eem- 
tnt  ctfttitTuiJJ'tÂH  coule  (lentement. 


couuroient  cette  vilainie:roais  incontinent  après 
la  Meife  dite ,  elle  paroilfoit  comme  dcuant.  Elle 
commun  iqua  le  tout  à  fon  Pere  fpiritucl,  le  priant 
d'aduertir  ce  Prcilrc  de  s'amender.  Il  le  fît,  & 
auec  fruit:  car  fe  voyant  découuen  miraculeu- 
femcnt ,  il  ât  pénitence  ,  &  mourut  bien-tod 
après. 

Ican  Mathiot  ConfcflTcur  de  fainfte  Françoi- 
fe.ayantellé  contraint  de  s'abfcnter  pour  quel- 
ques atfatrcs  :  à  fon  retour  elle  l'auertilï  delà  ma- 
ladie qu'il  auottcué  en  fon  voyage,  5:  l'entretmc 
Tome  I. 


MARS. 


Vn  autre  fien  Confcfleur  s'cftant  fafché  aucc 
quciqu'vn  ,1a  vint  vifitcr  ce  mcime  lour.  A  fon 
abord,  elle  ne  le  faiiia  point  les  genoux  en  terre, 
comme  elle  auoit  accouflumé  de  faire  ;  mais  le 
rcceut  froidement,  &  fe  retira  en  fa  chambre, 
afin  d'y  prier  peur  luy  noHrc  Seigneur  Icfus- 
Chri(l,puis  clic  rcuint  tncôtincnt  le  voir ,  luy  fai- 
fant la  leucrcnce  accoutumée ,  &  le  voyant  touc 
cbahy,  elle  rall'curaqu'àfonabordclleauoitvcu 
vn  démon  à  fon  collé ,  qui  l'auoit  excite  à  fe  met- 
tre en  colère  conne  fon  prochain,  qu'elle  s'cfloic 
retirée  à  part,pour  prier  Dieu  pour  luy,  &  luy  im- 
petrer  pardon  de  cette  faute,  &:  que  l'ayant  ob- 
tenu, ce  fcmcur  de  nuifes  s'elloit  retiré.  Il  lu^ 
auoiia  le  fait ,  &  le  changement  qu'il  auoit  reocu 
tiucui    fur  la  table,  elle  eleua  fon  cfprit  à  Dieu  i&:  après    cnfonamc  par  fa  prière.  Son  fils  aifnc  leanBap- 
de  ftinic  quelque orajfon  jaculatoire  elle  djftnbua  à  tou-  ^  tille,  tombant  en  vne  grande  &:  dangercufema-* 
'ccstesfœursce  pcude  paini  que  labontcde  Dieu    "  ' 
multiplia  tcllcmct  entre  leurs  mains;  qu'en  ayant 
toutes  elle  rallafiécs ,  il  y  en  eut  de  relie. 

Au  dernier  Conililoire  fccretque  le  Pape  Paul 
V.  tint  pour  fa  Canonifaiion,  il  rapporta  de  fa 
bouche  le  miracle  fuiuant.  Sainâe  Françoifc  al- 
lant ,  félon  fa  coudume ,  hors  de  la  ville ,  aucc  de 
fcs  Rdigieufes  ,  afin  de  chercher  du  bois  pour 
les  pauurcs,& s'exercer  en  l'humilitéiCes  Dames 
ilchcates  fe  trouuercnt  laficcs,  &:  fort  altérées  :  & 
parce  qu'elles  clloicnt  trop  loin  de  l'eau ,  la  Sain- 
Vlpc        eutrecounà  l'oraifon.fon  refuge  ordinaire 
chiigtt  &  infaillible.  Alors  (c'eAoïten  lanuier)  ccsfain- 
g*,"'*  tics  filles  regardans  vn  arbre,  virent  vn  fep  de 
Bifur»   vigne  chargé  de  pampres  ic  de  verdure  comme 
en  Automne  .auquel  edoient  autant  de  grapes 
de  railiivs  tort  beaux  ic  frais ,  qu'elles  elloient  en 
nombre  :  la  Sainâe  leur  commanda  de  cueillir 


ladic  ,  elle  s'en  alla  aulli-toil  raililler  de  fcs  foins 
charitables ,  mefmc  pour  le  difpofcr  à  bien  mou< 
rir.  Son  Confcifcur  luy  commanda  d'y  palier  11 
nuir,  pource  que  fon  Conuent  elloit  trop  éloigné 
de  ex  logis  qui  elloit  au  delà  du  Tybre.  Mais  elle 
fut  faific  cette  mclme  nuit  d'vnc  forte  &c  ardente 
lîevre,  qui  empira  &:  augmenta:  fi  bien  que  le  len- 
demain faiiiâc  Françoife  voyant  que  le  chemia 
d'aller  rcuoir  fcs  bonnes  forurs  luy  elloitfcrmé, 
fon  principal  foin  fut  de  fe  confciVcr  tres-exaâc- 
ment,  &  de  reccuoir  les  Saints  Sacrcmens  de  l'E- 
gUfe.EUc  eut  rcuelation  qu'elle  moarroitlej. 
iour  de  fa  maladie  pource  4.  loursauant  fon 
dcccdsjvn  hômc  d'Eglile  luy  ayant dit(la  voyant, 
ce  luy  fcmbloitjvn  peu  amendée)  qu'il  cfperoic 
que  Dieu  la  lairroit  encore  au  monde,  pour  le 
bien  de  plufieurs  i  elle  luy  reparut,  LfttMnge  À 
Dieu,  leudy  âu  fias  tard,  te  f'iJlprMj  de  cette  vie  d  vue 


chacun  fon  railîn,  puis  aucc  elles  en  remercia  no-  Cmcilleun -.ce      aduintene(fet:carlcMercrcdy  fui* 
~  uii  à  l'encrée  de  la  nurt  le  9.  lourde  Mars  de  l'an 

i44o.elle  redit  fon  efprit à  oieu,âgée  de5^.ans,sâs 


donner  aucun  ligne  de  douleur.  L'alHuencc  du 
peuple  qui  vouloir  voir  fon  corps  cQant  tres-gra- 
dc ,  &C  partant  incommode ,  l'on  fut  contraint  de 
le  portera  fainclc  Marie  Neuue,où  le  concours 
du  peuple  fc  redoubla  par  vn  miracle  qui  s'y  con- 
tinuoit  à  la  veuc  d'vn  chacun.  Car  ce  fain*^  corps 
y  ellant  demeuré  deux  iours  &:  trois  nuits  fans 
cllrc  enterré ,  expofé  à  la  veuc  de  tous,  pour  fatis- 
faire  au  dcfir,  à  la  dcuotion,  &:  à  l'importunitc  du 
peuple ,  rcndoit  vne  li  fujue  fi  agréable  odeur, 
qu'il  feinbloit  que  ce  lieu  fut  parfcmé  &:  embau- 
mé de  rôles,  de  violetes,  fie  a  autres  fleurs  odo- 


Sain£le  Fran^oife  oyantla  MelTc  d'vn  Prcllre  rantes.Andrcotcaagcedcquarâceans.fcmmeds 
ç«ncubinaire,lcvidtout  chargé  de  ladrerie  luf-  D  Pierre  de  famdc  Croix,  affligée  d'vn  grand  mal 
qu'àla  confecration,  que  la  ladrerie  s'en  alloit,  de  reins,  fe  recommanda  à  cette  Samûe  tres-in- 
dcmcurant  le  Preftre  pur&  net ,  comme  aupara-  llamment  :  fii  à  peine  eut  elle  finy  fa  prière,  qu'el- 
uantiufqu'àlaCommunion,àcaufeque  lesrayôs  le  fe  fcntit parfaitement  guanede  les  douleurs: 
du  corps  prcfcnt  de  Iefus-Chrift,ofFufquoient  fie    fie  fe  Icuant  à  l'inilant  de  fon  lidl  ,elle  courut  à 


faindc  Marie  Neuuc,  fans  aucun  a;dc,  pour  luy 
en  rendre  grâces.  Vn  nommé  lulian  auoit  vne 
fillulc  te  vn  viccrc  au  pied ,  il  y  auoit  trois  mois  : 
à  laquelle  ne  pouuant  trouuer  aucun  remède,  il 
prit  vn  morceau  de  la  robe  de  la  Sainâc  ,  qui 
n'edoitpascuicorc  inhumcc,&:  il  lut  à  l'inllanc 
guary. 

Ican Mathioi Romain,  quia  confclTé  ir.ans 
fainâeFrancoife,acfcritfavic.  Raphaël  VoU- 
teran  parle  dcccrtc  Sainte  en  fon  1%.  liure.  Val- 
ladier.  Abbé  de  S.  Arnoul  de  Mets, a  auHl  efcnc 

£c  iiij 
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  fa  vie  en  Latin. &  depuis  en  François, tirécdcs  Adc  fon  péché  Là  dcflus  ,1  fait  protcftation  de 

„A'kj.procczvcrbauxdcfacanomfatK>n.  vouloir  parler  à  fon  Abbc,  afin  de  luy  demander  «^^j, 

^   pardonrmaislemoyen  luy  cnrutollcpar  vnclou- 

daincmort.  Qiiclques-vns  de  fcs  compagnons 
touchez  d'vn  laind  repentir,  s'allèrent  icttcraux 


CE  tncfmciouràBarceloniwés  moins  Pyrénées  mou- 
lUtS-Paoen  Eucfque  dudit  lieu.  Ceftoitvn  grand 
pcrlonnage.wes-chaftc  d" vnc  vie eicmplairc , 6c  d" vnc  rare 
doûnnc.Uacompofcpliiliciirsirauczi  entre  Icfqueli  cft 
remarquable  le  hure  qu'il  cfcnuit  contre  les  Hercrique»  6c 
Nooaticns.CclâinûEuerqucdcccilalej-  lour  de  Mats, 
fous  l'Empire  dcTlicodofc  I.  ayant  vcfcu  lufque*  à  vue  ex- 
crcroc vicillcflc.  Au  mcfmetemps  moururent  auffi  en  Mo- 
rauic  lesSS.Euefquc»  Cyrille  &  Mctliodius.lcfqneU  pré- 
chans  l'Euangilc  en  ceî  quartiets-ià,  en  conuenirenilcs 
,  habitans  à  U  Foy  Chreftienne  ,  &  leur  enfeignerent  Ici 
inarurs  Se  les  coutumes  de  TEgbfc  Romaine. 
_____  ,«,e»-utj^ajaaatfji8Mi*''*tBAr.**î8fiiwtiwtif^iiBg^^ 

Uf^M.LJ  ViE-  SJINCT    cylTJLE  j  .  x/._.a  a  .XA  f»".P« 

ty^bbe  de  Luxueil,  en  Bourgogne. 
TiTi*  ^^Aind  Atalc  cftoit  Bourguigon  de  nation,  ^  fleuue  Bobius,  ce  <^ui  euftcaufcvn  dommage  très 


pieds  de  S.  Atalc ,  &:  luy  demandèrent  pardon  de 
leur  ccmeritci  ce  qu'il  leur  accorda  facilement, 
les  rcceuant  comme  des  oiiaiUet  retirées  des  pâ- 
tes du  loup  infernal ,  &  les  redablift  chacun  en 
place.  Qi^ant  aux  autres ,  qui  retenus  par  vnc 
honte  ,  ou  emportez  par  vnc  téméraire  obfti- 
nation,mefprilcrcntraueu  &:  la  pénitence  de 
leur  faute.ils  tirent  tousvnefin  dutoucmifcrable. 

Saind  Atalc  fit  plufieurs  miracles,en  confirma- 
tion de  la  finccritc  de  fcs  ailions;  cntr'autrcs  le 


moulin  du  Monaflere  cftant  en  grand  danger  njBfnii 
d'eftre  emporté  par  vn  débordement  des  eaux  du  «ommo-' 

SAind  Atalc  cftoit  Bourguigon  de  nation,  "  fleuue  Bobius,  ce  qui  euftcaufévn  dommage  très  jJ^Jl^^ 
noble  de  race,  mais  beaucoup  plus  lUuftrc    noublc  au  Monallcrc}  il  y  enuoya  Ibn  Diacre,  coo« 
en  fainacté.  Ses  parcns,  aprcs  auoirculc    nommé  Sinoalde,  auquel  il  bailla  fon  bafton,  &:  i^^"' 
foin  de  le  faire  bien  inllruire,  tant  aux  bonnes    luycnchargcaquenfaifant  lefigne  delà  Croix, 
mœurs,  qu'en  toutes  fortes  d'honeftcs  exercices,    il  commandait  à  ce  fleuue  de  piendrc  vn  autro 

'   cours. Smoaldes'ycnallafic  tiouuadel'obeiiran- 


Ic  mirent ,  pour  acquérir  encore  .vne  plus  grande 
pcrfcûion ,  fous  la  difciplinc  &:  la  conduite  d'vn 
certain  Euefquc  nomme  Arigius.  Mais  ce  ieune 
adolcfccnt  alpuant  à  vnc  emincnte  vertu ,  &:  rc- 
connoiflant  qu'il  ne  pourroit  pas  y  parucnir,  de- 
meurant touliours  auec  cet  Euelquc ,  fe  relolut 
d'embralTcr  la  vie  Monaftique  ,  &:  de  fe  retiret 
inelto  auec  deux  ficnsfcruiteurs,au  Monaftcre  de  Li- 
At  bé  Je  rms.  Là  il  fut  vn  aflcz  long-temps  :  mais  voyant 
p"»oo'      MO'n<^s  v'"^'^       P'"*     liberté  qu'ils  ne  dc- 
Ecci"c.  uoient,  ce  qui  ne  pouuoitcllre.fanî  vnecorrup- 
r       tion  de  moeurs  ;  il  quita  ce  lieu ,  &:  s'en  alla  trou- 
ucr  S.  Columban  Abbé  de  Luxueil ,  qui  le  rcceut 
au 


ce  en  ces  eaux,a  infi  qu'en  quelques  créatures  rat- 
fonnablcs:  ce  qu'ayant  rapporte  au  fain£l  Abbé, 
il  luy  défendu  d'en  parler  pendant  qu'il  viuroit. 
Vnc  autre  fois  auec  fa  faliuc  il  oignit,  remit  &:  rc- 
ioignitenfaplacelepoulcc  de  la  main  gauche 
d  vn  de  fes  Moines  ,  qui  fe  l'cfloit  coupé 
auec  vn  ferrement ,  en  labourant  la  terre.  Il 
rendit  aufli  la  fanté  à  vn  leune  enfant  ,  donc 
les  Médecins  dcfefperoicnt  entièrement.  Pac 
de  fi  hautes  mcrueilles  il  donnoit  fuiet  à  tous 
en  gênerai  d'admirer  fa  refiilancc  aux  efprits  fu> 
perbes  &:  hautains ,  fon  affabilité  enuers  les  fim- 
__  irombre  de  fes  Religieux.  Ce  faiiid  perfon-  ^  plcs,fa  fagclfc  à  recompenlcr  vn  chacun  félon  fon 
nage  remarquant  en  luy  vne  inclination  du  tout  mente,  fon  humilité  à  enfeigner  les  ignorans,  fa 
portée  k  la  vertu ,  fc  monftra  auflî  grandement    prudence  parmy  les  diflcntions,  fon  courage  coa 


portée 

Ibigncuxdc  fon  auancemcnt  fpiritucl  De  tait 
Atale  fit  vn  fi  grand  progrcz  en  la  difcipline  ré- 
gulière ,  qu'aptes  la  mort  de  faind  Columban ,  il 
il  fut  iiigé  capable  du  gouucrncmcnt  de  tout  le 
Monafterc,  &:  fut  éleu ,  d'vn  commun  confente- 
mcntdetous  les  Religieux,  pour  fucccllcur  du- 
ditfainû  Columban. 

Mais  comme  il  tafchoit  d'amener  fcs  Religieux 
à  vn  ellat  d'vnc  plus  grande  perfection ,  &:  de  les 
réduire  au  pied  de  la  Règle,  le  diable  cnuicux  de 
ce  S.procedé,luy  donna  plufieurs  attcintes.pat  le 
Rïooltï  moyen  de  quelquesRehgicux  libcrtms,qui  s  éle- 
uerentcontre  luy ,  difans  qu'ils  ne  pouuoient  fii  p- 

JMoioct. 


trc  les  hérétiques,  fa  confiance  en  aducrlité  ,f» 
fobrictc  en  profpcrité  ,  fa  tempérance  en  toutes 
chofes  ,  fa  difcretion  en  toutes  afl^aires,&:  fon 
amour  excellif  enuers  ceux  qui  viuoient  fous  fon 
obeylfancc. 

Quarante  ioursauparauant  fa  mort,  il  en  fut 
adueity  par  vne  reueiation  diuine  :  ce  qui  luy 
donna  fuict  des'y  difpofer.ainfi qu'vn  Chrcllien 
doit  fatrc.^Là  dcflus  vne  fièvre  le  faifilFanc,  âc  luy 
faifant  voir  qu'il  eftoit  temps  de  partir , il  s'en  alla 

Sueur  vne  image  de  la  Croix,  qui  eftoit  à  l'entrée 
e  fa  porte-  La  deuotion  qu'il  témoigna  en  bai- 
fant  cette  Croix,&  les  ruifl'caux  de  larmes  qui  dé' 
porter  vnc  telle  aûftcrité  de  vie:&:"cobicn  qu'il  lîltD  couloicnt  de  fcsyeux ,  donnèrent  vn  grand  rcf- 
toutfon  poflîblc  pour  les  mettre  d.ïslc  dcuoir  par    Icntimentàtous  les  Rehgieuxquil'afliftoicnt:  Se 

véritablement  tout  autre  qu'vn  cœur  de  roche. 


tout  Ion  poim>icpou 

la  douceur  d'vn  amour  vray  emcnt  paternel ,  leur 
remontrant  que  les  Sain£ls  Percs  auoient  tous 
cheminé  par  la  voye  de  mortification,*:  parle 
mépris  de  cette  vie-,  toutesfois  il  ne  pull  lamais  né 
gagner  fur  eux:  de  façon  que  fccoiians  entière- 
ment le  ioug  d'obcdicncc,  ils  fortirent  du  Mo- 
naftcre, chargcans  ce  bon  Abbé  d  vne  infinité  de 
mcnfongcs  &  de  dctraûionsj  ce  que  Dieu  ne  laif- 
là  pas  long-temps  impuny. 

Ces  Religieux  donc  fonis  du  Monaftcre,  fc 
retirèrent  en  des  Hcrmitagesprés  delà  mcr.pour 
tefuofl»  y  viure  en  pleine  liberté.  Mais  voicy  que  l'auteur 
fnrcfitdî.  1  j  a^-ccluvquimcdifoit  leplusdu  fainthô- 
me ,  fut  faiiid'vne  fièvre  li  violente ,  qu  il  recon- 
nut bien  que  c'cftoit  vncoup  de  là  main  venge- 
rc(fc  de  Dieu ,  qui  luy  eftoit  arriué  pour  punition 


liinrnict 
fus» 


n'eut  peu  s'empefchcr  de  pleurer.  Inconiincnc 
après  qu'il  l'eut  faliiée,  voila  qu'il  vid  lesCieux 
ouucrts,  Dieu  luy  montrant  par  cette  vifion  le 
chemin  qu'il  dcuoit  tenir,  fi  bien  que  l'ayant  re- 
mercié d'vne  telle  faueur,&  donné  labenedi- 
Aion  à  tous  fcsRcligicux,  il  rendit  fon  ameàfon 
Créateur  le  lo.  iour  de  Février,  l'an  de  noftrc 
Scigncuréi6. 

ia  vie  a  efté  décrite  premièrement  par  vn  Re- 
ligieux nommé  louas  Efcolfois  de  nation,  &  diP- 
cipie  de  S. Columban:  il  eft  différent  dclonas, 
auflîMoinc,quia  écritlaviede  S.Vulfran  Euef- 
quede  Sens.  Il  fut  autli  fous  la  difcipline  de  S. 
Atalc  ,  &  luy  furvefcut.  II  écrit  particulière- 
ment, que  fa  metcdcfurant  fort  de  le  voir,  fup- 
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pliaplufîcurs  fois  l'Àbbc  Atalc,  de  luy  donner  As'clcua  à  Cordouc  vnc  rigourcufc  pcrfccution 


MARS,  congc  de  l'aller  voir;  mais  quilnc  pût  robccnir, 
Touccstois  ,  que  fans  luy  en  parler,  il  l'y  en- 
uoya,  mais  aucc  commandement  de  s'en  rcuenir 
promptcmcnt.  C'cftoit  aJlcz  lom  diiMonaftcrc: 
des  le  premier  iour,  dcHrant  d'y  tarder  quelque 
pcUjil  fut  faifi  d'vne  fièvre  fi  violente.qu'il  recon- 
nut bien  que  cela  luy  eftoit  arnuc  par  les  prières 
du  Sain^,&:  qu'il  luy  falloir  s'en  retourner  prom- 
^cemcnt  :  Sur  le  milieu  du  chemin  il  rccouurafa 
îantc;&:lor$  qu'il  fut  arnuc,  il  trouua  le  famck 
Abbé  qui  combattoit  auec  la  mort.Sunus  a  rc- 
cucilly  la  vie  du  mefmc  Sainft.Lc  Martyrologe 
Romain  fait  mention  de  luy  le  lo.  de  Mars;  com- 
me aufTi  le  Cardinal  Baronius  ,  Tnthcmc,  3c 
Pierre  de  Natales. 


Mett 

$.  j,  g/  S.  Coilrat  perdit  (âniL-re  prndjittfon  enfance,  cftant  en- 
»m».im  coreà  1.^  iiumclle:!i  noiimturr  duquel  Aicdcpuis  miracu- 
^J^i'  .  leufc  11  palCiû  icimcflècn  l'cftadc  de  Médecine  Sesver» 
'  (usparaptes  icrendirent  A  admirable, cjuel'on  neparloit 
quedciâlîunâeté.  C'eftoic  durant  Upcriecunon des Etn. 
pcceurs  Deciu?  &Valecian,ennefnisdesCiitclbens:  de  Fa- 
çon qu'il  fut  le  premier  pris  ;  qui  pour  ne  vouloirdrIailTèr 
lefuj-Chrift, fut  cruellement  battu  &  fouette.  Apres  que 
le  Prcfctidfon  eut  perdu  rcfperanced'ébranler  la  condan- 
ce.il  s'addredâàS.Cyprian.  quiauoic  auOî  cflc  pris  auec 
p1u(ieutsauues;lequelil  fit  encore  fouener;pcndantquoy, 
liunâCodrac,qui  lecon(ôIoic  Se  l'ezcitoic  {àns  ceife  a  eflre 
condantcn  la  Foy.rendiciôn  ame  à  Dieu.  Leurs  aunes 
Compagnons , fainâ Denis,  Ancr, Paul, &Ccefcent, cu- 
rent pareil  traitfcmenc  les  vns  après  les  autres:  Se  leurcon- 
Aancc  s'edant  fait  voir  inébianlable  ,il s  eurent  tous  la  lede 
trenchée.  Kiaisvoicy  cequieft  remarquable  :  c'eft  qu'en 
li  place, où  leur  fang tomba  ,  parurent  miraculeufement 
àlaveui;  dciout  le  monde,  plufieuri  fonuines  :  Si  depuis 
aefté  baftievne  fort  belle  Egliic,  oà  reposent  leurs  Reb- 
ques. 


contre  les  Clercs:  dautantqucrEucfqucdu  lieu,  "j*^'* 
nomme Rochc-froidc,  craignant  le  Roy  More,  ea^lô^ 
ou  le  voulant  tiattcr,  ou  pour  quelques  autres  rel- 
pcfts  indignes  de  fa  perfonnc  &  qualité,  en  fie 
prendre  plulicurs  :  cntr'autres  S.  Euloge  qui 
comme  le  maiilrc  de  tous  lot  autres.  Il  écri- 
uiten  la  prifon  vu  liurc  intitulé  L'infiTuittandts 
Martyrs ,  exhortant  les  Fidèles  à  mourir  pour  l'a- 
mour de  Iciui-Chrill  ,  &:  à  foulfrir  le  martyre, 
aufli  bien  que  Flore  &:  Maric,deux  fainûcs  Vier- 
ges, qui  en  furent  couronnées  le  14.  de  Nouem- 
bre;  &  j.  iours  après  leur  glorieux  trcfpas,  S. 
Euloge  &  Tes  compagnons  furent  dclturez  de  la 
prifon,  &:  la  perfccutions'appaila  pouf  lors.  Mais 
Euloge  voyant  quel*  Eucfi^uc  fauorifoit  par  trop 
le  Tyran,  &:  continuoit  fes  mauuaifes  pratiques. 


10  C^"^  inefmeiour  à  Corintlic  fouffrircnc  le*  martyre  les  B  'J  sabftintplufieurs  iourj  de  dire  la  Mclll-,dc  peur 
V-ySS.  Codrat,  Cyprian,  Drniç,Anet,  Paul.  &  Crclcent,        Communiquer  aucc  luy,cftimât  qu'il  luy  clloic 


it. 

MARS  l^ji 


Eïtn- 
A  on  de 

S.Eolo 


VIE  DE  SAINCT  EFLOGE 
Preflrt^  Martyr. 

D'y  temps  que  par  vn  .iufte  iugement  de 
Dieu  ,  l'Efpagne  fut  punie  &:  opprimée 
des  Mores, Euloge nafquit  en  la  ville  de 
Cordouc,  qui  elloit  la  capitale  de  ces  Mahomc- 
tans.  Ses  parens  eftoient  nobles  &:  riches  :  fa  mè- 
re fe  nommoitIfabelle,3£fonayeul  Euloge.  Dés 
fon  enfance  il  eftoit  porté  1  la  deuotion  6c  pieté, 
prenant  plaifird'eftre en  l'Eglifc  de  fainû  Zoilc 
Martyr ,  de  conuerferparmy  les  Clercs ,  &:  d'ap- 
prendre d'eux  les  faintes  mœurs,  &  les  bonnes 
lettres.  A  mcfure  qu'il  croiflbit,  il  s'addonnoit 


plus  expédient  de  le  priucr  de  l'a  deuotion ,  &  du 
Fruit  qu'il  pouuoit  tirer  du  trcs-fainâ  Sacrifice 
delà  MefPc  ,  que d'authorifcr  &  approiuier  par 
cela  les  comportcmcns  de  rEiicIque  :  lequel 
voyantquc  faind  Euloge  auoit  bcaucoupdc  cré- 
dit ,  &C.  cftoit  vne  pcrfonne  infigne  ,  fur  laquelle 
tous  les  Chrcftiens  lettojcnt  les  yeux ,  il  luy  com- 
manda de  célébrer  ,  liir  peine  d'excommunica- 
tion. Pour  s'en  exempter  (  croyant  qu'il  ne  luy 
fuft  pas  licite  ou  à  propos  de  le  faire)  ilfortitde 
Cordou(:,pour  palier  en  France. 11  s'arrcftaà  Pam- 
peluncy-oùil  fut  bicnreccu&  traittc  parGuil- 
lefindc  Euefque  de  Bifcaye,  6c  demeura  envn 
MonallcrcdcS.Zacharic,  qui  cil  iituc  au  pied 
des  Pyrénées:  là  il  louyftdc  la  conuerfation  de 
plufîcurs  Religieux  &  feruiteurs  de  Dieu  qui  y 
eftoient ,  auec  lefquels  il  le  lia  d'vne  cftroite  ami- 
C  tié:  car  tant  plus  ils  gouftoient  Euloge ,  tant  plus 
ilsadmiroicnt  les  rares  vertus,  &  les  dons  cxcel- 
lens  dcfquels  Dieu  auoitennchy  fon  amc  en  ce 
voyage  là.  S.  Euloge  palfa  par  Saragoce,  Séquen- 
ce, AlcaîadeHenares,  icTolcdc,  où  l'Archc- 
uefque  de  leur  Eglifc  Vviftremireftant  dccedé, 
les  Euelques  de  la  Prouincc  s'eftans  aflcmblez 
par  lapermiftion  des  Mores,  fuiuant  la  couftu- 
me  ,  pourélirevn  autre  Archeucfque,  ils  nom- 
mèrent tousJBulogc,àcaufcdes  rares  parties  de 
fainâctc,de  doârine  ,  &  de  prudence  ,  qui  fc 
rencontroient  en  luy  :  mais  noftre  Seigneur  ne 
permit  pas  que  cette  élcâion  eût  lieu,  ny  qu'il 
s'alfift  en  ce  ficgc ,  parce  qu'il  luy  en  auoit  prépa- 
ré vntie  martyr  plus  glorieux  au  Ciel.  Le  faiiick 
Prcftrceftantde  tctouràCordoui;,  y  trouua  les 


loigneufementàl'ertude  de  la  Théologie ,  &:  rc-  Chrcfticns  en  grand  trouble,  parce  que  le  Roy 
chcrchoit  lesmaiftres  qui  la  luy  pouuoient  en-  ^Mahomet  les  perfecutoitfuricufement,tafchanc 


fcigner  :  cntr'autres  il  aJfedionna  fort  vnfaincl 
Abbé,nommé  Efperendieu,  homme  de  fort  bon- 
ne vie,  &:bien  vcrfé  aux  lettres  diuincs.  Eulo- 
ge aidé  de  cét  Abbé  ,  aucc  fonberl  cfprit  &  fa  di- 
ligence, fe  rendit  fameux  &  éminent  aux  fcicn- 
ccs  :  il  fut  fait  Diacre ,  puis  Preftrc ,  &  obtint  le 
degré  &:lenom  deMaiftrc.il  ne  s'entloit  point 
pour  cclajtant  s'en  faut,  fa  fciencc  eftoit  toiijours 
accompagnée  de  vertu,  &  plus  elle  eftoit  gran- 
de, plus  il  s'humilioit.  Ilmatoitfon  copsde  icù- 
nc  ,  &  de  pénitences ,  s'addonnoit  fort  à  1  Orai  - 
fon,  eftoit  diari  table  au  proçhain:il  vifitoit  les 
Conucnts  des  Religieux  s'informoit  de  leurs 
règles  ,  tafchant  d'aflcmbicr  la  vie  Monaftique 
aucc  la  doiStrine  6c  la  prédication  de  la  Foy.Il 


d'extirper  la  Religion,  &  le  nom  de  Icfus-Chnil 
de  tout  fo»  Royaume.  Plulicurs  s'abCenterenc, 
les  autres  renièrent  leur  foy  :  il  &'cn  trouua  par» 
my  ceux-là,  lefquels  (  fauorifez  de  l'elprit  de  no- 
ftre Seigneur)  oftroient  leurs  corps  à  lamort,afia 
que  leurs  amesiouyilcntdc  la  vie  éternelle,  rel- 
pandans  hardimcntlcur  fang  pour  la  Foy  de  ce 
Seigneur,  qui  auoit  verfé  le  ficn  en  l'Arbre  de  la 
Croix  pour  eux.  Unefe  peut  dire  combien  faindt 
Euloge  fortifia  les  faibles,  encourageâtes  forts, 
releuaccux  qui  eftoient  irébuchcz,5c  retint  ceux 
qui  s'en  alloient  tomber ,  par  fa  vie ,  par  là  doâri> 
ne,&  par  les  admirables  iiures  qu'il  écriuit;  ex- 
hortant les  Chrcfticns  à  fe  montrer  vaillans  en  ce 
combat,  pour  l'amour  de  Icfus-Cliriil,  depuis 


334    i-^  vie  de  lainctuuiogerreurecx  iviarcyr. 

.         tcili"cant  par  écrit  les  viâoircs  &  couronnes  de  A  Roy  quiluyauoit  ouy  médire  de  Mahomet,  fc 

M  Ui-  ceux  quj  auoicnt  bienfait  leur  deuoir  ,  &  glo-    ictta  indifcrctcmcntfur  faind  Eulogc,&:  luy  dô-  m" 
ncuCcment  triomphé  de  Icnncmv.  Encore  que    navn grâdfoufllct.Lefaina.fanss'cinouuoir.luy 
tcllcsaûionsncfufl'cntquc  tropfuffilantcs  pour    prefcnta  l'autre  iouc ,  difant  qu'il  le  pouuoit  fra- 
ie rendre  odicuxaiixMotc$,&:lcur  taire  entre-    pcr  encore  decccofté  là,  comme  fit  cet  enragé. 


c  caufc  particulière  de  l'on  Martyre  ,  qui  K 
le.  Vnc  DamoifcUcdcboulieu,  bien  qucf< 


fut 
es 


aut^e^par 
vnc 

tell  .  „  . 

parcns  fuff^nt  Pavcns, nommée Lcocrice,  le  co 

uertill  i la  foy , &:'fut  baptifcc  à  la  pcrfuahon  d*v- 
ne  Dame  Chrcllicnne ,  qui  s  appclloit  Licieufc. 
Les  parcns  de  cette  fillt ,  tancoll  par  belles  paro- 
les, tantofl  par  menaces  St  cpouuantcs,  talchc- 
rcnt  delà  détourner  4c  la  rainée  intention  :  mais 


pliceauccdc  grands  cris  &  huées,  où  ayant  fait 
ion  oraironàgenoux,lesmainsleuées»u  Ciel, il 
s'arma  du  fignc  de  la  Croix ,  tc  tendit  le  col  an 
bourreau  ,  qui  luycoupala  tcde  le  ii.dc  Mars, 
vn  Samcdy  à  3.  heures  de  relcucc,  l'an  de  l'Incar- 
nation de  Iclus-Chrift  8j9.  On  vid  vn  pigeoa 
blanc  fur  fon  corps,  que  les  Mores  s'efforccrcnc 
de  chaflcr  vn  long-temps  ;  mais  il  ne  bougea,  iuf- 


lafamac  fille  faifant  plus  de  cas  de  fon  Pcrcqui  qu'à  ce  que  fe  voyant  trop  prclVc  deux,  il  senuo- 
elloit  aux  Cicux  ,  que  de  celuy  de  la  terre ,  ne  la  furie  hautd'vnc  tour,  dont  il  regar  doit  atten- 
s'eftonna  point;  t'outesfois  fc  défiant  de  fes  for-  tiuementic  corps  fain^l,  qui  fut  inhumé  parles 
CCS  ,  clic  feretira  delà  maifon  de  fon  perc ,  par  Chielliens  dans  l'Eglilc  de  S.  Zoilc  ,  }.  lours 
le  moyen  d'vnefccurde  fain^fk  Eulogc,  nommée  B  après  fon  martyre.  S.  Eulogccompofidcs  liures 
Anuloiic,  Vierge,  qui  s'cftoit  confacréc  à  Dieu:  pleins  de  doûrine  te  de  ferueut,  cntr'aurrcs  va 
&  iainft  Èuloge  lùy-mefmc  (de  peur  que  cette 
brebis  de  Icfus-Chrift  ncfuftdcuorée  du  Loup 
infernal)  la  recueillit  comme  vn  bon  Pafteur,fi£ 
la  tint  en  vn  heu  fecret  &  caché,  la  changeant 
fouuentde  place  en  autre  :  &  elle  reucftucd'vn 
cilicc,  veillant  &:  leûnant  ,  fe  profternoit  dans 
l'Eglife  de  fainû  Zoilc  ,affiftée  de  fainû  Eulogc, 
fupphant  noltrc  Seigneur  qu'il  ladcliuraft  de  ce 
péril  cmmcnt.  Dieu  permit  queLeocricc  fut  dc- 
couuertc,  &:  trouucc  par  fes  parcns  auec  fainû 
Euloge  qui  l'eftoit  allée  vilîtcr,  pour  la  confolcr 
en  fa  tribulation.  C'elloient  des  gens  riches  & 
puiflans ,  qui  trouuercnt  le  moyen  de  prendre 
leur  fille  auec  fainû  Euloge,  Icfquels  ils  prefen- 


Mcmonal  des  Sainds  ,5c  vn  Apologétique  des 
Martyrs:  vn  autre  intitulé  Infirnctionda  Munjrs^ 
efquels  il  décrit  les  vies  âC  les  martyres  de  quel- 
ques Sainâsdefon  temps,  ncantmoins  fortfuc- 
cintement.  Qvutreiours  après  le  Martyre  de  S. 
Eulogc  ,  la  Vierge  Lcocricc  fut  nicrueilleufc- 
ment  combattue, pour  renoncer  au  Chriftianif^ 
me  :  mais  celuy  qui  l'auoit  choifie  pour  fa  fcruan- 
tc  &:  fon  erpoufe,  la  fortifia  contre  tous  les  aflàuts 
&  machines  de  fes  ennemis.  Voyans  qu'on  ne  luy 
pouuûit  faircrenonçcr"_Icfu5-Chrift,il$hiy  trcn- 
cherent  la  telle  ,  &:  tetterent  fon  corps  dansU 
riuicre,  d'où  les  Chrelliens  le  retirerét,  &  l'enter- 
icrcnt  dans  l'Eglife  de  fainû  Gcncll.  Depuis* 


tcrcnt  au  luge ,  acculant  leur  fille  d'auoir  aban-  fçauoirl  an86o.feion  la  fupputationduCardinal 
donné  la  mailbn  paternelle,  &:  Euloge  de  l'auoir  C  baronius,  les  corps  des  Samûs  Eulogc*:  Leo- 
fouftraitc  &  recelée.  Le  luec  l'interrogea  là  def-    cricc  furent  tranfportez  à  Ouiede,  où  noftrc  Sci 
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gneur  fit  des  miracles  par  leur  intcrccifion  .-cela 
fut  caufc  qu'on  les  tranfporta  pour  la  féconde 
fois, l'an  1300.  le  y.dc  lanvicr ,  Ferdinand  Alua- 
réscftant  Eucfqucd'Ouicdc  furent  mis  dans 
vnc  grande  Challcd  argent,  en  la  Sacnftic,  qu'ils 
appellent  la  Clunivre  fjinch,  ainfi  que  dit  Ambroi- 
fc  de  Morales,  en  la  vie  de  S.  Euloge,  duquel  il 
fit  imprimer  les  oeuures  qu'il  enrichift  de  fes  bel- 
les Annotations.  Le  Martyrologe  d'Vfuard  met 
la  mort  de  faind  Eulogc  le  to.  de  Septembre, 
celuy  de  Rome  le  1 1.  de  Mars  ,  qui  eft  le  iour  de 
fon  glorieux  Martyre. 


fus,  &:  à  quelle  fin  il  l'auoit  tait:  A  quoy  tl  refpon- 
dit  conftammcnt,  que  comme  Preftre  de  Dieu, 
il  elloit  obligé  de  fauorifet  &  d'inftruirc  tous 
ceux  quiluv  dcmandoient  le  chemin  de  fauucr 
leurs  ames , félon  qu  il  en  auoitvfé  à  l'endroit  de 
Lcocricc.  Le  luge  .ayant  fait  apporrer  des  verges 
pour  le  foùcttcr.fainaEulogeluy  montranaitue- 
ment  qu'il  felafleroit  en  vain  ,  parce  que  les  ver- 
ges ne  luy  fçauroienttircr la  Vie  du  coips,  &  en- 
core moins  lefus-Chrirtdc  fon  ainc:  mais  sillc 
condamnoità  la  mort,  qu'il  demeurcroit  aucune- 
ment fatisf.iitde  luy  auoir  fait  pcrdrclavic tem- 
porelle ,  non  pas  1  éternelle ,  qui  eft  lefus-Chi ift; 
prenant occalion  de  maudire  Mahomet,  le  faux 
Prophète  des  Mores,*:  de  prêcher  qu'il  n'y  auoit 

que  Iclus-Chriftfeulvray  Dieu.  Il  fut  mené  au  Aubert.  &fut  lacrc  Ici4.' deluillct l'an 676.  Il  fut  non  «Wx»- 
Palais  ,  &  prefcntéauConfcildu  Roy.  L'vndcs*^  fculcmciu  Ion  hcntier  cinlignité,  mai»  aiilTi  en  vciiuS:  ' 


CE  niefmeiour  à  Arras  mourut  S.  Vindician  Enelcjuc  ^J^^ 
d'AiMs&dcC^mbtay  ioutcnfcmblc,iUucc<\LiàS.  jj^ 


Confeillcrs  ,  qui  eftoit  anny  de  faind  Eulogc 
ayant  compaflion  de  luy  ,  tâchoit  de  luy  perfua- 
dcr  de  loUcr  Mahomet,  pour  appaifer  ceux  du 
Confeil ,  encore  qu'il  ne  renonçail  point  pour  ce- 
la fa  loy  ,  &  qu  il  dcmeuraft  Chrcfticn  comme 
auparauant  :  coutcsfois  le  (xxnù.  rcierta  la  voix 
de  ce  fauxamy  ,  qui  pretcndoit  le  pcruertir;  &: 
dés  lors  auec  vnc  plus  grande  ailcurancc,  il  exalta 
1,T  Diuinité  de  lefus-Chrift  ,  blafmant  les  mé- 
chancctez  ,  les  tromperies  ic  les  abominations  de 
Mahomet: en  forte  que  les  luges  le  condamnè- 
rent àauoirlatcfte  rrcnchce.  Comme  on  le  me- 
noit  au  martyre ,  vndcsfcrmteurs  i:  fauoris  du 


làiiidrtc.  Il  cnticlull  l  Eglil*  Ciihe.lwlc  d' Arras  ,  de  plu- 
lîcurucrrcs&fcucnus  .auecraûîibnccduRoyTheodo-  j^,^ 
ne.  De  plut,  il  obtint  dudiiRoy  pourUmeiinc  Eglifc,  St  zu^u.  c. 
pourrAbbayedeS.Vaaft.imuuinué  il  cipmption  de  U  K.<-rt. 
puifTance&iunrdiûiô  rcculicrc.llfitaiifli  biftit  vn  Moi»- 
ftcre  àHuncco(irt.i  S.  on?.  lieucsdcCjmbr.iy.  Lecorpl 
de  tainftcMaxellendc,  <]uifut  tuée  pat  vn  nommé  Har- 
duii»  .qu'elle  ne  vouloit  clpoiifcr ,  afin  de  garder  virginité, 
l'an  670.  fut  rapporté  Je Poi«ciolc,oû  il  auoit  cftétratif* 
porté  auiicu  où  elle  auoit  clic  tuée,  qui  porte  Ion  no<n, 
le  ce  pat  le  moyen  de  làmdk  Vmdician  ,  nui  en  auoit  Ctt 
leuclarion.  En  hn,  «prc»  auoit  fait  toui  les  oflîces  d'vn 
bon  Pafteur,  il  tendit  ramcaDieuà  Diofelle  le  11. Mars 
l'an  7U.  Son  corps  fut  auflî  inhumé  au  Mont  CiinûEtoy, 
ainfi  qu'il  l'auoit  dcliié.  En  après  l'Eglife  ayant  cûé  rui- 
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ticcfurlei  Normâns.cc  lien  demeura  cûmcdeicK  ôfcou- A  licurs  embarras.  Il  fut  Religieux  dans  le  MOna-  ^^7" 
lAkj.ucria'efpinM.  Or  comme  vn  icunc  liommc  p^r  curioiiié    Itcrc  qu'il  auoit  luy-mcfmc  baltv  à  Rome,  duquel  **AMi 

homme  vcncrabic, 
d'vn  aU'' 


r5,  ur  comme  vn  icunc  liommc  p-.r  curiomc  ^^-jj  ^^j^  luy-mcfmc  b; 

la  tombe  du  Saina.  .1  frapA  fonuitcmciud-vn    yalcncc  (  il  le  nommé  amli  ) 

taparapre..ayantacmandcparaon.aSamct.    cAoït  Abbc,  &laU0U  cftc  a 


voiiloic  voirla 
badon  à  craucrs  1 

qu'.lrcconutaparapre..aya>uacmandcparaon.aSamct.  "^oit  ADDC,  Kiauou  Cite  auparauaiu 
Dcquoy  Ftilbett  Eud'qued  Arras ,  ayant  clkè  aducny. il         MonaUcrc  en  la  Proumcc  de  Valcne  ,  ou 

clem  ccsfainftcs  Reliques  honorablement  l'aii«85.  Plu-  iaind  Equicc  auoic  fondé  plufjcurs  Monallcrcs, 

ficnrj  «neu^lcs  recouiirerent  la  vcuc  vifiuns  fon  l'cpuU  duquel  iam^l  Grégoire  fait  mention.  En  CCMO- 

chfc.  Depuii  cncorl'Eglifcdu  Mont  fainû  Eloy,  aya«t  nallcrc  la  vie  du  Sainû  fut  très  parfaite ,  hi  tek 


efté  pillée  par  des  foldats  ,  ils  deuinrenc  tous  poUede» 
&  eftrjngemeat  tourmentez  des  diables  Mufqucs  lamel- 
me,  qu'vn  qui  en  .luoit  pris  vne  petite  cloche ,  dcuiiU  per- 
clus df  les  meinbics. 

L'Eglifi  fan  tittjfi  ctmmtmêTMtiiH  J*  flnfiturt  *mrt* 


le,  que  tous  les  Religieux  s'y  façonnotent  com- 
me en  vn  miroir  :  de  fonc  qu'aucc  le  temps  ils 
i'clcurcnt  Abbé  &  Prélat  ,  nonobdant  fa  reû- 
ftance,  parce  qu'il  dcliroit  plulloll  obcyi  que 
commander.  Son  obeyllancc  eftoit  extraordi- 
naire ,  fonoraiion  &:  fcs  leiincscontumels  :.il  dc- 


fes,  qui  par  leur  fingultcrc  vertu  ont  ac 
■  ^qms  le  furnomdc Grand,  il  n'y  en  a  point 
eu  à  meilleur  titre  que  faind  Grégoire,  homme 
vraymcntGrand,  à  caufc  de  fa  Nobcdc,  de  fcs 
Richclfcs,  de  fa  (aiiiâctc,  de  fa  d  gnité  &:  de 
fcs  miracles  ;  comme  l'on  pourra  voir  eu  cette 
vie,  laquelle  nous  auons  recueillie  de  Ican  Dia- 
cre ,  Authc-ur  ancien  ,  qui  l'a  écrite  en  quatre 
Ituresi  de  Mctaphralle,  ic  d'autres  graucs  Au- 
lheurs,qui  ont  employé  lcurefprit&  leur  ftilc, 
à  crayonner  au  vif  les  actions  mémorables  ic  ver- 
cus  hcroiqiics  de  ce  Sainâ.  Et  dautant  que  S. 
Grégoire  iui  Religieux,  Diacre  ,  Cardinal,  &C 
depuis  l  ape  .  ic  cil  tous  ces  trois  Ellats  vn  por- 
trait de  toute  vertu  i  nous  dirons  ce  qu'il  fit  en 
chacun  d'iceux.  Samcl  Grégoire  clloit  natif  de 


ner  quelque  choie  à  mander,  pour  le  faire  rcue-ft"«««*i 
nir,  &c  cmpefcherquc  fa  toible  nature  ne  dcffaiU 
liihCelapaU'a  (î  auant ,  qu'vn  Samedy-Saini^  ne 
pouuant  leiîiicr ,  à  caufe  de  fa  débilité ,  il  fc  trou» 
ua  fort  ennuie  &c  affligé,  &:  appella  vn  laincl  Re- 
ligieux ,  qui  auoit  nom  Eleutherc  (  lequel  ou  di- 
loit  auoir  rcllufcité  vn  mort  )  il  cntia  aucc  luy 
en  Ibn  Oratoire  ,  oii  après  plulicurs  larmes  SC 
fangluts,il  fupplianoUrc  Seigneur  de  luy  donner 
la  force  de  leuihcr  ce  lour  là  (car  les  SS.  ne  fe 
foucicnt  pas  tant  de  leurs  inhrmitez  ,  finoa 
qu'elles  les  empcfcheni  de  pouuotr  faire  les  œu- 
tircs  de  pemtence  )  SC  nollrc  Seigneur  la  luy  don* 
na  fi  entière ,  qu'il  leufna  ce  lour-là,  ic  eud enco- 
re bien  pu  ieufncr  ccluy  d'après.  11  auoitaccoai 
tourné  dans  le  Monallcrc  ,  démanger  des  legu- 


Rome  >  fon  pere  s'appelloit  Gordien,  du  rang  mes,  que  fa  mcrc  Syluie  luy  cnuoyoit  dansvne 
des  Sénateurs ,  homme  fort  riche  s  famercauoit  ^  vaillcllc  d'argent.  Iladuint  vne  fois  que  pendant 
nom  Syluie  ,  femme  aulO  faini^e  qu'elle  ellott  que  faind  cregoire  écriuoit ,  vn  Ange  du  Ciel 
dilluftrcmaifon.  Il  elloit  petit-âlsdc  Félix  III.  Vaddrella  à  luy  en  forme  de  Marchand,  qui  auoic 
Pape  tres-faind ,  &  nepueu  de  la  bien-heureufe    perdu  toute  fa  marc1iandifc,&tair  naufrage  ,co 


^j"*^  Vierge  Tarfilla  ,  qui  mérita  d'ouyr  ï  l'heure  de 
(iiegai  fa  mort  lamullquecelefte,  ôc  voir  Icfus-Chrid, 
^  qui  vcnoit  pour  rcceuoir  fa  fainftc  ame.  Il  fut 
nommé  cregoire  au  Baptdme  ,  qui  (îgnifie  en 
crée  yi^iitnt  i  Dieu  nous  voulant  donner  à  con- 
noillrc  dés  fa  naiflance  le  foin  &C  la  vigilance 
qu'il  auroitdeionlalut,&:  dcccluy  de  Ion  pro- 
chain: ce  qui  parut  encore  dauantage  par  fa  bon- 
ne inclination,  &:  par  fon  mcrucillcux  efprit  à 
comprendre  ^parfaitement  les  lettres  diuines  ic 
humaincs,par  fa  modcittc  &  fa  grauitc  durant 


qui  le  redmfoit  en  grande  necctTîié.  Il  s'addrellâ 
à  luy ,  pour  luy  demander  l'aumône,  auquel  le  S, 
commanda  de  donner  fix  écus  :  l'autre  luy  vinç 
faire  fes  doléances,  qu'il  auoit  beaucoup  pcrcfu, 
&  que  c'cHoit  bien  peu  pour  s'aider,  le  fupplianc 
de  luy  faire  donner  dauantage,  &:lc  SainCt  luy 
fit  encore  bailler  fix  étus  ;  à  deux  lours  delà  il  rc-  ** 
tourna  pout  la  troificfmc  fois,  8£  luy  demanda  îr,'p,1î^ 
l'aumonc  les  larmes  aux  yeux  ,  afflige  au  dernier  >"«•• 
poincldefon  extrême  mil'crc  :  Saintl  Grégoire 
luy  fit  donner  autrcsfix  écusparle  Procureur, Ic- 


fon  adolelccnce.  Du  viaiant  de  (on  pere  ,il  s'oc-  quel  ne  les  ayant  pas  \  lanuifon,  ny  chofcqu'it 
cupa  aux  affaires  de  la  République ,     fut  Pre- ^  luy  pull  donner,  fors  cette  vaillclle  d'argent,  en 


tcur  de  la  ville  de  Rome  :  mais  lors  qu'il  fe  vid 
maiilre  de  foy  &  de  fon  bien,  il  badill  en  Sicile 
fix  Monallcres ,  &:  vn  autre  à  Rome  en  fa  maifon; 
Moni.  aucc  vne  Eglife  du  titre  de  famû  André.  A  tous 
qu'uba       Monallcresil  donna  &  alTigna  des  reuenus 
U»"     &  des  héritages  fuffifans ,  pour  l'entretenement 
des  Religieux  ;  quant  au  furplus  de  fon  patri- 
moine (  qui  eiloit  très  ample)  il  le  vendit,  &en 
dillribua  l'argent  aux  panures.  Une  fe  contenta 
pas  d'auoir  donné  tout  (on  bien  à  Dieu,  mais  il 
s'offrit  luy-meline  en  holocauftc,  prit  l'abit  de 
Opreni  Religion,  pout  viurc  cn  la  fainde  pauurcté,  auec 
1  liibic  vn  mcptic  de  tout  ce  qui  n'elloit  point  de  Dieuj 
gî^r^f'  "  fl"     auoit  deûré  long- temps  auparauant, 
amli  qu'il  a  luy-mefme  écrit  à  (amâ  Leandre, 
en  la  Préface  de  fes  Morales.  Mais  il  en  auoit 
elle  détourné  par  diuctfcs  occaltoas  Se  parplu- 


laquelle  fa  mcrc  luy  enuoyoit  des  légumes,  il 
commanda  qu'on  la  luy  baillatl.  Delà  en  auanc 
fainû  Grégoire  fit  tant  de  miracles ,  qu'on  vid 
clairement  que  ce  panure  edoit  vn  Ange  de  Dieu, 
&:  que  raumofne  qu'il  luy  auoit  faite  ,  lans  fc  te- 
nir importuné,  luy  auoit  elle  fort  agteablc,  ainlr 
que  nous  entendrons  cy-apres. 

Il  enuoya  vne  fois  achcptcr  les  neceflîrczdu  Mua 
Conuent  par  vn  Religieux  ,  accompagné  d'vn^^l'^^'j^ 
autre  plus  ancien.  Le  leune  retint  pour  foy  vne  ponc  à 
partie  de  1  argent  qu'il  portoit ,  ("ans  que  fon  cb- 
pagnon  s'en  appcrccul^.  Retournant  au  Con-*'***'  ' 
urnt,  comme  il  approchoit  de  la  porte,  le  diable 
le  polfeda,  &  le  rcnueriapar  terre.  Les  Rchgicux 
y  accoururent  ,  iC  le  dcliurercnt  par  leurs  priè- 
res. L'Abbé  luy  demanda  s'il  auoit  pouu  dérobé 
quelque  choie  :  il  luy  répondit  que  non;  Se  au)II« 
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 toft  le  diable  rentra  en  luy ,  &  le  tourmenta.  Ils  Aauoicnt.voircdeschofcsquclaRcglcnclcurdc-  - 

les  chaflcrcnthiiiÛfois.ô^  autant  de  tois  il  rc-    fcndoit  pas  de  tenir.  Au  bout  de  trente  iours  le  MARSi 

S.  Pcrcayant  compatlion  de  l  ame  de  ce  panure 
Frcrc,  commanda  à  Paxicux  qu'il  dill  (ans  faillir 
trente louis  k  Mcflc  pour  ce  Morne,  lequel  au 


lournoitlc  tourmenter ,  quand  il  denioit  la  vea- 
te  ;  iufqu'à  ce  que  fc  confcirant ,  &  s'huiniliant 


«ux pieds  de  S.  Grégoire,  ilaccomplill  U  péni- 
tence qui  luy  fut  baillée,  &:  demeura  cnticremct 
dcliuré de  l'efprît  malin.  Vn  Religieux  fe  refolut 
de  quitter  l'habit      j'en  aller  hors  du  Monalle» 
rc  i  aulll-tod  il  dcuint  aucug!c  ,     commença  de 
S.  Gte-  trembler,  crier,  &  dcuint  intirnlc:  de  forte  qu'il  ne 
^^^"J,'l',",fçauoit  cequ'ilfaifoit.S.  crcgoirc  le  fit  condui- 
druor»  rcdcnant  l'Autel  de  fainiJ  An/Jrc ,  où  IcsReli- 
gieux  fc  mirent  enoraifon.  Eftant  rcucnuàfoy, 
m  bon  ilconreilaquilluyeltoit  apparu  vn  vieillard  qui 
ihnniB.  Icreprenoit,  difant:  Ctmmtnil  t»  ttn  veux  done 
fuyrùu  Mvnsijittt  iSc  qu'iirauoitexpofcàvngrîd 
chien  noir ,  pour  le  dcuorer  j  mais  qu'à  la  pticrc 


bout  de  cetcmpslàapp.irut  à  vnlicn  frère  Reli- 
gieux    luy  reucla  qu'il  eftoit  demeure  en  Pur- 
gatoire iufqu'à  ce  iour:  mais  que  par  iamifcri- 
cordc  de  Dieu  il  alloit  entrer  en  la  gloire  :  ce  que 
l'oncllimaeilreauenuàcaufcdes  jo.Mcflcsquc  Coarti/; 
S.  Grégoire  auoic  fait  dire  pour  luy  :  de  là  vint  la"* 
couftume  de  dire  les  trentaines  de  Mellcspour^^'.'Mt* 
IcsTrefpalfcz  ,  que  l'on  appelle  les  Mclfcs  de  S.  '"p_  '>r 
cregoitc.  En  ce  raefme  Monaftcre  il  y  auoit  vn  p,Vl 
cnbnt  appelle  Théodore,  qui  viuoit  là  dedans,  <ju  on' 
plus  par  ncccflitr  que  de  bonne  volonté, parce '/'""'i  ' 
qu  il  y  auoitvn  Religieux  qui  tftoit  fon  frcrc.  11  ned  oA  ' 


des  Religieux,  le  vieillard  l'auoit  dcliurcdccc  g  efloit  turbulent,  lé  moquoit  de  tous  ceux  qui' 
dogue  cpouuciitable,  qui  s'alloit  icttcr  fur  luy.    luy  parloient  de  fe  faire  Religieux.  Il  fut  frapc 

S.  Grégoire  aucc  fcs  Religieux  lit  orai 


Vn  autre  Religieux  ht  quelque  dcdcin  d'abandô 
ner  fecretcmcnt  la  Religion  ;  comme  il  voulut 
entrer  dans  l'Oratoire,  il  fut  tourmente  du  dia- 
ble, lequel  le  quittoit  aullî-toft  qu'il  en  fortoit,& 
toutes  les  fois  qu'il  s'eflbrçoit  d'y  entrer ,  il  le  pof- 
fcdott&:  le  trauailloit.  Cela  luy  edant  arriucplu- 
fieursfois  S.cregoire  luy  en  demanda  la  caufc: 
laquelle  il  confcilà  librement.  Le  Sainâ  aucc  fes 
Religieux  Ht  trois  iours  durant  oraifon  pour  luy, 
auboutdelquelsil  futdeliurede  cette  tentation 
&  de  cet  efprit  malin  qui  le  polTcdoit.  Vne  autre 
fois  deux  Religieux  s'cnfuyrcnt  duMonaftere: 
&  craignans  d'ellrc  pourfuiuis  &  dccouuerts ,  ils 
entrèrent  dans  vne  caucrnc  fort  fccrctc ,  qui  n'e- 
(loit  pasloin du chemim où pourcllrcplusallcu- 
rcz,ils  bouchèrent  l'entrée  aucc  des  pierres.  S. 
cregoircenuoya  après  eux:  ceux  quilesalloicnt 


de  pelle: 

fonpour  luy:  il  cftoit  déia  aux  abois,  ayant  les 
membres  tous  roides&:  froids,  &:  lincluy  reftoic 
qu'vnpcudevie  dans  I  cftomach ,  lors  que  d'v- 
ne  VOIX  épouuentablc  il  cria,  difant  àtoutcTaf^ 
fiftance  , a/Uz lotu-en  d'uj ,  cm it  (uis  Uurè 

audrayinftitT  cHu  dtuoré ,  Q-  il  fit  mepmt  dtnouf 
tn  lofirtfuftntf.tlmt  tttnt  dfj*  far  la  ttfit ,  tnttit 
four  wflrt  nfptfl  il  n'jchcut  fas  de  m'tngUmtir.  S- 
Grégoire  luy  difoit  qu'il  ht  le  ligne  delà  Croix; 
&:  il  repondit:  It  U  vtudrois  bun fitrt,  m^ii (et 
écailles  dt  ce  dragon  m'en  twfefchcnt.  S.  Grégoire, 
&  tous  les  Religieux  continuèrent  leur  oraifon, 
aucc  plus  de  fcrueur  &  d'inflancc  ;  pleurans  à 
chaudes  larmes  cette  pauure  ame  qu'ils  voyoïenc 
périr.  Au  bout  de  quelque  temps  le  malade  fc 
mit  à  leur  dire  d' vne  VOIX  plus  douce  &  plus  har- 


chercher,  tournansd'vnepart  &:  d'autre,  vinrent  C  monicufc:  Vos  prières  ont  cmjir/ihi  ledragen  de  tne 


prés  de  la  caucrne  où  ces  Moines  fuyards  s'edoict 
cachez:  ilsHrcnt  tout  leur pollible  pour  palfcr  ou- 
tre, mais  leurs  montures  s'arrclloiét  là  tout  court; 
ce  qui  leur  fit  croire  qu'il  y  auoit  quelque  cliolc 
d'extraordinaire  :  de  forte  qu'ils  mirent  pied  à 
cette  ,  &:  débouchèrent  l'entrée  de  la  caucrnc, 
dans  laquelle  ils  trouuerent  ces  deux  Moines  cou- 
chez par  terre,  lefquels  ils  remenerentau  Con- 
uent ,  &:  eux  en  partie  à  caufe  de  ce  miracle,  & 
en  partie  par  l'exhortation  de  làinû  Grégoire,  re- 
connurent leur  faute ,  &:  cette  fuite  leur  feruit  à 
cllrc  plus pcrfcucrans  en  la  Religion. 

Saind  crcgoirefut  aducrty  qu'vn Moine, qui 
edoit  à  l'article  de  la  mort,  auoit  fait  vnihrelbr 
gi)<t  pc  de  trois  censefcus.  Ce  crime  luy  fcmblali  énor- 

chc  en  ■  ~ 

ta  Kcli- 
gicoz. 


Aintice 
ciciifc,& 


me  ,  qu'il  commanda  au  Prieur  du  Monaftcre 


dtuireji  ils'tnettfujr: prics^Dieapeur  mcjt ,  t^u'il  me 
pardonne  mes pe^hi  a  ;  l'jj  benne  enuie  mununani  de 
nu  faire  .^«•//^««x.-aindcét  enfant  perdu  fuft  ga- 
gné par  les  prières  dcfaindf  Grégoire, recouura 
là  fanté,  obtint  la  grâce  de  Dieu,  &:la  remilHon 
de  fes  péchez. 

S.  Grégoire  paffant  vn  iour  par  vn  marche,  vid  ?  Or«î 
que  l'on  vendoit  des  cnfans ,  qui  eftoientbeaux,*,''^^*  g 
blancs,  vcrmeil$,aid'vnc gentille difpofition.  Ilpwie 
s'ciiquitd'où  ilselloient^onluy  dillque  c'elloient'**^' 
des  Anglois:  U  vouluft  fçauoir  û  ceux  de  ce  pays-r^omii 
là  clloicnt  Chreftiens ,  ou  Payens  ;  on  luy  répon- ' 
dit  qu'ilseftoicnt  Payens.  Le  Sain(îl  en  eut  coin-"u"uut' 
paillon,  &:  pleura,  difant,  J^uejt ,  Sjtan  pofede les"?r*^^K 
émts  de  ces  Anges  corptrti*  J  II  s'en  alla  de  ce  pas*  "•""»«•. 
trouuer  le  Pape  Benoift ,  premier  de  ce  nom,  &  le 


(nommé  Précieux)  d'cmpefchcr  que  les  autres  D  fuppliad'enuoycr  des  l'rcdicateurs  en  Anglctcr 
Religieux  le  vifitaflcnt  &  leconfolalPcnti  afin  que    re.pour  illuminercette  nation  aueugle,  &:  la  con 


le  voyant  abhorré  de  tous ,  il  reconnut  au  moins 
fa  faute  à  l'article  de  la  mort ,  Se  qu'il  en  fift  peni- 
ccnce,&  fc  fauuall:  Qi^cfi  ce  Moine  mouroit  fans 
repentir,  le  Sainâ  défendit  que  fon  corps  fufl: 
enterré  aucc  les  autres,  mais  dans  vn  fumier  où 
l'on  le)cttall,&  fes  crois  cens  cfcus,  les  Religieux 
difans  tous  :  J^eienttrgini  mjudii  t' 4uo*np,tgne ^d" 
foitâuet  uy  tn  chemin  de  perdition.  Cette  rigueur  ne 
£ut  pas  inutile,  dautantquccc  Moine  propriétai- 
re le  voyant  à  l'agonie  de  iainort  abandonné  de 
de  tous,  eut  vn  grand  remors  de  fon  péché,  le 
pleura,  &  mourut  auec  vne  belle  repentance.  Les 
autres,  de  peur  de  tomber  en  la  meline  peine,  ap- 
portoicnt  aux  pieds  de  l'Abbé  tout  ce  qu  ils 


ucrtirà  la  Foy  de  Icfus-Chrift,&:  luy  -mefmes'of. 
fric  d  y  aller  de  bon  t  a-ur ,  s'il  plaifoit  à  là  faindc- 
téluy  donnerfa  bencdidion.  Le  Pape  le  trouua 
bon,  i:  S.  Grégoire  auec  quelques  autres  grands 
feruiteursde  Dieu  ,  fe  mit  aulfi-toll  en  chemin 
pour  cette  milFion:  neantmoins  quand  on  fccut 
qu'il  elloitpartv.'c  peuple  de  Rome  s'en  mutina 
tcllcment.quc  le  Pape  allant  à  l'Eglife  de  S.  Pier- 
re ,  le  trouua  enuironné  d'vne  multitude  de  gens 
qui  crioicnt  aptes  luy  :  Samtl  Percevons auez^^^nn- 
aemtnt  efftnfe  S.  Piene  ;  V9$u  étiez  perdu  Rome,  per- 
mett:iiijueCrefeireer,/.rtit.l.c  Pape  fc  trouua  li  im- 
portuné,qu'il  fut  contraint  d  cnuoyer  aprcs.pour 
luy  cômandcr qu'il  retournaften  fon  Monaftcre. 

Lo 
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"-^       Le  SaiiKlcftantlàforccontcDt  &àrccoy,'fiit  \  die  le  dernier  adieu,  lors  qu'au  nciifiL-fin':  iouï'lé 


M  ARS.  forcé  de  fottir  en  public ,  &:  d  abandonner  fon  rc 
Cwdi'"         P^I'C-qu-lc  P.ipc  Pelage  H.  qniauoicdciii 
Ml,  ft  rucccdéa  Benoid,  le  Ht  Diacre,  Cardinal,  a^Icn- 
t'e^'i  uoya  àConllantiiioplc,  pour  leruir  de  Lce^tSc 
tiDop'e       Nonce  auprès  de  1  tmpereur  Tybcrc  ,  pour 
traittcr  aucc  hiy  des  affaires  de  grande  impôt  tan- 
ce: aumantmenc  dclquclles  la  grande  fainc\cic, 
dodrine  &  prudence  de  ("aindl  Grégoire  fcruit  de 
beaucoup  :  lequel  fc  voyant  prclfc  d'abandonner 
fon  Monaftcre,  pour  aller  en  cette  expédition, 
nienaauecroy  dcfcs  Religieux,  qui  le  l'uiuircnt 
tres-volontiers ,  afin  de  mieux  confcriicr  en  leur 
compagnie ,  5c  en  leur  fainvtc  conuerfation  (  ainfi 
qu'il  dit  luy  mefme)  les  propos  Se  les  exercice» 
lu'il  auoit  accouftumcz  en  fon  Conucnr.  Il  fut 


nauire  arriua  au  porc  de  Car  ton, qui  e(l  au  Royau-  hxÀi, 
me  de  Naplcs, duquel  Maxiiniaii  A:  ("es  Religieux 
ne  furent  û  tol^  hors ,  que  le  vailfeau  alla  à  fond 
dans  le  port,croyans  tous  fermement  que  lesorai- 
fonsde  famû Grégoire  Icsauoicntprefciuez,  &c 
que  noilrc  Seigneur  n'auoit  pas  permis  qu'ils  pe- 
rilfent  en  cette  tcmpeftc ,  puifquc  peur  l'amout 
de  luy  ils  clloient  venus  de  (i  loin. 

Apres  qu'il  eut  aciieuc  fes  affaires  à  Conftanti- 
nople, l'Empereur Tyberc  citant dcccdc,  ilirai- 
taauec  fon  lucccHcur Maurice, desafl*aircsd'Ira~ 
lie ,  &:s'cn  reuint  àRomeauec  Smaragdc,  Exar- 
que, Capitaine  du  nouucau  Empereur^  quiaine- 
noit  vnc  armée  pour  détendre  l'Italie ,  contrôles 
Lombards  qui  la  ruinoicnt  Sain£l  Grégoire  arri-  ^^^^ 
ort  bien  rcceu  de  l'Emp.-reur  à  Conftantinoplc  ,    ua  à  Roincj&:  apporta  de  Côftaniinople  le  bras  de  Rome, 
qui  fil  dcpcfcher  les  affaires  pour  lefquelles  il  ^  S.  André  Apollreauqucl  il  eftoit  fortdeuot,  &:  le 
cftoit  venu ,  félon  qu'il  l'cuft  fccu  délirer,  l  à  il  fit    chef  de  ùmii  Luc  Euangelillc ,  que  l'on  void  en- 
core aniourd'huy  à  Rome.  Il  fut  rcceu  du  r.\[n: 
Pelage,  &:  de  toute  la  ville  comme  vn  Ange  du 
Ciel,  fit  combien  que  ces  Lombards  furent  rem- 
barrez par  les  armes  Impcriales,&  qu'il  y  eut  quel- 
que paix  &:  repos  en  la  terre  :  neantmoins  le  Ciel 
commença  à  faire  vne  cruelle  guerre  à  la  ville  de 
Rome ,  par  les  grandes  inondations  des  eaux  -,  le 
Tybre  fc  d-bordaii  furieufement.qu'il  entra  bien 
auanc  en  la  ville ,  noy  a  <S:  ruina  plufieurs  édifices  | 
&  l'infcdad'vne  grande  quantité  de  fcrpens,  & 
d'vu  dragon,  qui  vinrent  par  lariuicrc ,  &:  clbiu 
morts.corroinpircntl'airjdont  s'enfuiuit  vne  très-» 
cruelle  pelle  ,  laquelle  emporta  la  plufpart  du 
monde ,  les  mailons  dcmeurans  vuides ,  &  l'Ègli» 
fc  Catholique  fans  Chef  &i  Pafteur ,  le  Pape  Pc- 
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amitié  auecfainû  Lcandre"  Arcliciicfque  de  Se- 
uiUe ,  lequel  eftoit  enuoyc à  Conftantinople  de  la 
part  du  Prince  d'Efpagnc  Hermenigilde,&:  des 
autres  Catholiques ,  pour  implorer  le  fccours  de 
l'Empereur  Tyberc,  contre  Leonigilde  fon  pcre, 
&:  les  Hérétiques  Arricns  ,  defquels  lU  ciloient 
opprimez.  Ce  fut  à  la  prière  Se  rcqueftc  du  bien- 
Iieureux  faintïl  Leandre ,  que  fain£l  Grégoire  fc 
mit  à  écrire  à  Conftantinoplc  les  XXXV.liurcs 
do£lcs  &c  admirables  des  MoraJcs  lur  lub  ,  lef- 
qucls  il  achcua  depuis  à  Rome. 
Côtiiin-  Il  cutaulU  vne  grande  difpute  aucc  Entiche, 
îicb/hV-  Patriarche  de  Conftanrinopic, lequel  il  coiuuin- 
letique.  quit  cn  prcfcncc  de  l'Empereur.  Il  fit  en  fuitte 
brûler  vn  hure  qu'il  auoit  compofc  de  la  refurre 


dion  de  la  chair  Car  encore  qu'Eutichefull  d'ail- clagccftant  mort  de  perte.  Tous  les  habitans  do 
leurs  homme  Sainft  &:dc  bonne  vie,  qui  auoit    Vvormc  cftoicnt  fort  épouuentcz,&  ri'auotenc 


Frtenii  '^^^  banny  pour  la  Foy ,  fait  plufieurs  miracles, 
«ijKuii.  &  qui  eftoii  dotié  de  plufieurs  belles  vertus:Neât- 
*  *■  moins  N.  Seigneur  permit  qu'il  tombaft  en  cet- 
te erreur  pour  rhumilicr.fii  nousfcruir  d'cxcm.- 
ple  de  retenue.  Il  crcut,  &  enfcigna  que  nos 
corps  au  iour  de  la  rcfurrcdion,  ne  fcroicnt  palpa- 
bles ,  ny  de  chair ,  nuis  plus  fubtils  c^ue  l'air.  Mais 
fainâ  Grégoire  luy  prouuapar  railons  tres-cui- 
dcntcs  qu'ils  leroicnt  maniable$,&:  de  vraycchair 
cn  leur  nature  :  encore  qu  cftans  reucftus  de  la 
gloire  Sl  de  l'immortalité,  ils  feroicnt  doliez  de 
fubtilité  ,  ainfi  que  lefus-Chnft  après  fa  glo- 
rieufe  Rcfurreâion  entra parmy  fes  DifcipU-s.lcs 
portes  dcmeurans  fermées ,  &leurmonnant  fes 
pieds  &  fes  mains ,  &  leur  dift  :  '-'e-j/ez,     tou:h:s, , 


après  Dieu  autre  confolation  ,  que  de  fçauoir 
qu'ils  auoienc  fainA  Grégoire  paimy  eux  ,  duquel 
lafainiflc  vie,  la  valeur  &:  la  prudence  pouuoiciif 
apporter  quelque  remède  à  tant  de  maux  ;  de  fa- 
çon que  tout  le  peuple  de  Rome,  !i  le  Clergé 
fere(olut  de  le  faire  Papefi^  Pafteur  vniuerfcl  de 
l'Eglifc;  mais  le  Sainâ  cftoit  fi  humble,  qu'il  ne 
voulut  accepter  l'clcôion  :  neantmoins  voyanc 
toute  la  ville  fi  rcfoluc  à  cela,il  dift  qu'il  l'accepte- 
roit,fi  l'Empereur  Maurice  le  irouuoit  bon:  par- 
ce qu'alors  les  Empereurs  ,  par  vne  raifon  d"E-  imt<f." 
ftac,  fans  aucun  pouuoir  Iceitimc.auoient  vfur- 
pc  la  prééminence  d  aprouuer  &  confirmer  1  c-  cminco. 
Icâion  que  le  Clerséac  le  peuple  Romain  faifoit  " 

drric'r        >         j  ftouutf 
es  louuerains  l'ontires,acaulequ  eux  dcmeu  «  coo- 

l'fjprit  n'dfomt  dr  tlutr  hj  doi.  Eutichc  demeura  jjfans  à  Conflanttnople  ,  &:  le  Pape  cn  Italie,  il 
tellement  pcrfuadé  de  la  vcritc,  qu'edaat  bien-    n'cuft^pas  beaucoup  cfté  leur  confident,  &  qu'il  lij.'pjj'. 

pouuoitaifc  ment  taire  reuoltcr  l'Italie  fiki  les  Pa- pw. 
pes,pour  lebefoin  &:la  neceiTité  qu'ils  auoienc 
delà  faueur  des  Empereurs,  pour  ladefcnfe  àt 
l'Eglifc  de  Dieu. 

baind  Grégoire  croyoit  que  prianc  l'Empe- 
reur Maurice ,  qui  eftoit  fon  amy  intime ,  de  l'em- 
pêcher,  il  ne  confcntiroit  iamais  à  fon  élccbon, 
pour  luy  faire  plaifir  :  11  luy  écriuit  couchant  ce- 
la, &:  l'en  pria  inftammenc:  Mais  Germain  qui 
cftoit  Prefed  de  Rome  (  comme  dit  lean  Dia- 
cre) ou  Frcrc  du  mefme  fainû  Grégoire  (com- 
me écrit  Grégoire  de  Tours  )  ayant  découuerc 
l'intention  de  faincl  Grégoire  ,  prit  les  lettre» 
qu  il  écnuoit  à  l'Empereur  Maurice  ,  les  re- 
tint 2^  co  ccriuit  d'autres  en  fon  nom  ,  &  au 
nomduScnat,du  Clergé,  &  de  toute  la  ville,  le 

Ff 


toll  après  tombé  malade  au  mourir,  il  prcnoit  la 
peaudefonbias,  &:difoit  :  frconff/Jf  ijme  nstts  n/- 
ftifciurovs  toM  en  cette  rbttr.  Saincl  Grégoire  eut 
vnc  grclfe  maladie  \  Conftantinople ,  de  laquelle 
il  guarift.  Pendant  qu'il  y  feiourna,  l'Abbé  de  fon 
Monartcre,  nommé  Maximian,  accompagné  de 
quelques-vnsdcfes  Religieux,  vint  d'Italie  pour 
le  vifiter:  au  retour  il  endura  vnc  horrible  tour- 
mente fur  mer  ,1e  gouucrnail  du  nauirc  fut  per- 
^^^.^^  du  ,  le  maft  brifé,  les  voiles  emportées  ,  U  dc- 
m  pnii  meurahuiftiourscn  ce  grand  penl ,  chacun  n'at- 
citiintn:  tendant  rien  de  plus  aflcurc  que  la  mort ,  daurant 
pat  Ici  iTiClme  qu  II  ne  Icmbloit  pas  que  le  nauirc  vo- 
ptiftei   puaftfur  mer,  mais  que  la  mer  palfaft  par  deft'iis 
Gicgii      nauirc.  1  ous  auoient  dena  pris  congé  les  vns 
it.       des  autres,  qui  s'eftoient  «mbraiTcz,  &: auoient 
Tome  I. 


jr 


338         La  vie  de  (ain£l  Grégoire  Pape. 

—  fuppliancd'atioirccrtccle(3ionpouragrcablc,&  A  dclapartdcla  Ville  pour  l'attraper.  Eftantrâmc-  i  ».  ' 
M  aK».  d'y  apporter  fon  bon  plaiGr&:contcntcmcnt,dau-    né  à  Rome,  il  fut  confacré  Vicaire  de  Icfus-  mars. 

Chrift  en  l'Eglife  de  .fainâ  iPicrrc  ,  nonobdanc 
toute  la  rcfiftance  qu'il  y  puft  apporter.  Néant-  Eft  cou. 


tant  que  pour  guarir  les  maux  &  les  playcs  récen- 
tes ,  il  n'y  auoit  point  de  meilleur  remède  que  cet 
homme  Sainâ.  On  fit  courir  cette  depefchc  vers 
ConOantinople  :  mais  pendant  qu'on  actendoic 
la  rcfponfe  de  l'Empereur ,  la  pelle  s'augmentoit, 
&  fai^bit  vn  grand  degaft  dans  la  ville  ,  fur  la- 
quelle  l'ire  de  Dieu  plcuuoit  &:  s' cpandoit.  Pour 
ifriiBiéc  l'appaifcr,  outre  la  feruentc  &  continuelle orai- 
•tncf" 1"*^  faifoit  fainû  Grégoire  aucc  fcs  Rcli- 

Utfi't-  çicux,  &  autres  fcruitcurs  de  Dieu,  il  parla  au  pire  de  Maurice,  comme  on  l'apprend  du  mcfme 
Gif'oi  pc"P''^>  l'exhorta  à  pénitence,  Sc  àrcconnoiftrc    fainû  Grégoire  ,  au  commencement  du  fécond 


moins  il  fe fournit  à  la  volonté  de  N.  Seigneur, 
qui  auoit  tcfmoignc  en  tant  de  façons ,  qu'il  fc 
vouloit  fcruif  de  luy  en  cette  charge  de  fouuerain 
Pafteur ,  6c  acquiefça  en  fin  à  fon  clcâion.  Il  fuc 
confacrc  le  troifiefmc  de  Septembre ,  auquel  iour 
la  fain^lc  Eglife  célèbre  fon  Sacre.  Ce  fut  en  l'an 
dcnoUrc  Seigneur  ^90.  l'ancinquieimc  dcTEm- 


quccechaflimentvcnoitduCicl  àcaufedelcuis  liurc  de  fon  Rcgilbr.  Neantmoins  il  gemilFoit 
péchez;  qu'ils  Icsdeuoient  pleurer  amèrement,  toufiours  fous  le  t^aix  de  ce  pefant  fardeau  :&  fou- 
&  amender  leur  vie  àl'cxemplc  des  Niniuitcs,  piroit  après  fa  Cellule&:  fa  tranquillité.  Car  il  dit 
qui  par  le  moyen  du  ieiine  6c  de  la  pénitence    en  l'vne  de  fcs  Epilkcs  :  m'iijmtz,,  fU»nx. 

confcruercnt  leur  ville  ,  contre  laquelle  noflrc    de  m  v»ir  èUtii *m  foauerâin  Ptnttfcat  :  câr  Its  «cn- 
Seigncur  parla  voix  du  Prophète  lonas,  auoit  ^^aiitHjdtct mmdeftnt figrândes ^qu€ ceittfhâr^cme 
défia  prononcé  la  (cniencc  de  fa  ruine  Sc  dcftru-   ftfdre ,  cerne  fimbU ,  dttdmeurde  Dieu .-  ctifui  te  dè- 
Aion.  Il  fit  à  ce  propos  vn  admirable  difcours  au   f  Urrfuns  cejfe-,  crveus  j>rie  d' intercéder eituers  ntfire 
peuple,  durant  lequel,  &:  en  moins  d'vnc  heure,    Sei^itturpeurmtj,  En  vne  autre  Epidre  qu'il  écrit  Sw  cfiJ 
il  y  mourut  fur  la  place  bien  80.  perfonncs  de    "iÇimQiLcînàtc  ,\\àïtun(\-.  Icfmis  comhaiu  de  tmt  t^*''^ 
muit  fubitc:  Le  Sainâ  neantmoins  ne  perdit  pas    d'hirrihluv-tf^nes  decejiecle  ,ejtte  te  m  fMti  r/in^ertH  cette 
courage  pour  cela,  mais  les  reconforta  :  leur  re-   port  ce  vieux  HJHtre  iteMiptnrryc"  rrungédexers  ,dM-  «'"'g*, 
mettant  deuani  les  yeux, d'vn  code  leur  péril,  &    tjuei  Dtetifarjà  ftcrette  difpenfutitn  w'timjsen  tmtm 
de  l'autre  la  mifcricorde  de  Dieu.  Il  ordonna    It gôUMemjiil.  D'tmco/iéf  la  endes  furitufts  dr  con- 
qu'on  feroit  le  lendemain  vne  proccfllon  genc-    truirtt  m'en^lenttjfem ,  ^  de  t autre  U  tuer  iUncèe  me 
raie, ou  pour  mieux  dire  feptprocclfions  en  vne:   firie  iiéfquet  djins  Itj  nues  :  Uttmfefie  menutrenntit 
du  Clergé  ,  des  Séculiers  ,  des  Religieux  ,  des    toutes f*rif  ^<^matttifue:0-m»y  touttrcubli ytt fuis 
Religieufes,  des  femmes  mariées  ,  des  velues,    fârfou ftrté de drejfer It ganuernatl drett contre l'«Téi- 
des  panures  Si  des  enfans  \  que  chacun  de  ces    g? ,  d'antnfoù  itjquiut ,  &  drjiturtie  le  vtijjla»  de 
cftats  fortiroit  d'vne  certaine  Eglife ,  Sc  fcroit  la    Ctmpetuejiié  des  eourans.  le  mt  f'fihe  ,  rectnnoiffAnt 
proccfllon  à  part  tous  chantans  les  Litanies ,  iuf-    ejue  les  vtces  creijfait  far  nu  négligence ,  à"  que  le  n*- 
qucs  à  ce  qu'ils  fulTcnt  arriuez  à  l'Eglife  fjindlc    uirt fait  eju,  en  danger  de  s'euurir,  &  de  fe  perdre , 
Marie  Majeur;  où  toutes  les  procellii)nsdcuoicnt  C  parles  tourbillons  des  vents  contraires  ^drpJtr  U  rsff 
s'arrcftcr.  On  portoit  en  la  proccfllon  l'Image    de  U  mer.  Itme  foumiens  en  plturént  Jtauoir perdu  tt 

ctlme ,  de  nefire  plus  k  Cêbry  dm  repos ie  rtgtràe  U 
terre  *  ^ros  joi'fpirs ,  tù  Us  vents  contràites  m'cmpej^ 
dent  d  siorder. 

Il  n'cft  pas  aile  de  croire  que  ce  tres-fainA  &  Ce  qa'ii 


peinte  par  fainâ  Luc.  Ce  fut  vne  chofc  digne 
d'admiration,  que  l'ait  corrompu  par  tout  où  paf- 
foitl'Imagc,  s'ccartoit,  &  luy  faifoit  place  :  Se 
famift  Grégoire  hauflant  les  yeux  ,vid  fur  leCha- 
(Icaujou  fepulchre  ancien  de  l'Empereur  Adrien, 
vn  Ange  qui  r'engainoit  fon  cpce  :  ce  qui  luy 
donna  àconnoiftrequele  iufte  courroux  de  no» 
lire  Seigneur  s'appaifott  défia  ,  commandant  \ 
l'Ange  de  retenir  la  main  de  fa  vengeance ,  ce 
qu'il  fit  :  Voila  pourquoy  on  a  depuis  touliouts 
nommé  cet  édifice  IcChadeau  fainâ  Ange.  Ainû 
Rome  fut  dcliurée  de  cette  infupportabic  affli- 
ûion-.mais  faincl  Grégoire  ne  demeura  pas  fans 
l'f  «-^^  fiiucy ,  Se  fans  crainte  de  larefponfc  de  1  Empc- 
Oit*  rcur  >  lequel  fe  rcjouïft  infiniment  quand  il  fceut 
goiieaui'cledion  que  l'on  auoit  faite  à  Rome  de  fainclD  le  fcruir,  quoy  qu'ils  fuflenttoitlignalez;  mais 
ronufi  Creeôire  au  Pontificat,  pour  auoir  occafion  d'ho-    des  Clercs ,  dont  la  venu,  la  bonté ,  la  doi^rinc  5^ 
h. mie  noter  celuy  qui  en  citoit  trcs-digne  :  il  telmoigna 
pitl  Em-pjjj  fa  refponfc  le  grand  contentement  qu'il  en 
•  reccuoit ,  &c  ratifia  l'clcdion  qui  en  auoit  cfté  fai- 
te. Le  Samâ  en  cflant  aduerty ,  fc  refolut  de  s'en- 
fuy  r  hors  la  ville ,  ic  de  s'aller  cacher.  Il  s'accom- 
^knodaaucc  quelques  Marchands,  changea  d'ha- 
bit,  &  fortit  de  Rome.  Ellant  déguifc ,  il  fuyoit 
parlcsmontagnes,  parles  bois,  &:  parlescauer- 
nes  cette  fouucrainc  dignité ,  auec  autant  de  foin 
6c  de  diligence ,  qu'elle  fçauroit  eftre  briguée  de 
plufieurs.  Nonobftant  cela ,  noftre  Seigneur ,  qui 
i'auoit  clcu,  le  dccouurit  aucc  vne  colorancdu 
Ciel  reluifantc,qui  paroifloitdcffusluy,  &  l'ac- 
compagnoit  quelque  part  qu'il  fc  cachaft.  Ce  fa- 
nal le  dccouufit  à  ceux  qui  coururent  après  luy 


véritablement  grand  Pape  fit  durant  fon  Pontifi-  ^*„'*p^** 
cat,pouf  la  gloire  de  Dieu,  &  le  bien  de  1  Eglifc  nfiMt. 
Catholique ,  en  la  rcformation  des  mceut s ,  édifi- 
cation des  fidèles,  fecoursdes  pauures,  confola- 
tiondes  affligez, &  Icreltablilî'ementdcladifci* 
pUne  Ecclenadique. 

En  premier  lieu ,  fçachant  de  combien  impor- 
te la  fauté  du  Chef,  pour  la  communiquer  aux 
autres  membres ,  &:  que  la  mailon  du  Prince  doit 
efticvn  patron  de  vertu  aux  autres,  il  ne  vou- 
loitreceuoirenfon  Palaisaucuns Séculiers  pour 


la  prudence  ellott  recogneuc  :  &:'quctques  Reli- 
gieux aulfi ,  pour  viure  tant  qu'il  pourroit  en  Re- 
ligieux ,&  fçauoirmicux  reprcfentcr  en  l'Eglife 
l'authorité  Pontificale.  Es  prouifions  qu'il  don- 
noit,  il  ne  rcgardoit  point  à  la  richclfc  ny  à  la  pau- 
uretédc  laperfonne  imais  feulement  à  la  bonté 
delà  vie  6c  excellence  de  la  dotlt ine ,  ou  aux  au- 
tres parties  rcquifcs  a  l'Office,  ou  Bénéfice  du- 
quel il  les  vouloit  pouruoir.  AulFi  durant  foa 
Pontificat  ,  les  Arts  6c  les  Sciences  fiorilfoient. 
Rome  cdoit  vn  modèle  de  la  vie  Chrellienne 
6c  Religieufe  :  plufieurs  Gentils-hommes  quit- 
toient  l  épce,  pour  fc  faire  d'Eglife.  Il  alfcmbla 
vn  Concile  à  Rome,  auquel  il  retrancha  beau- 
coup d'abus,&  ordênapluficurjchofcs  falutaires 
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-        &:  profitables  pour  le  fcruicc  de  Dicu,&:  l'cdifî- A  claracnfîn ,  que  c'cftoit  parce  qu'il  auoic  dit  ,qutf  — — 

MARS,  cation  des  hdclcs.  II  eut  particulicrcmen:  foin  du  le  pain  qu'elle  auoitpcflry  de  fcs  mains  cdoitlc  mar,». 

reruicediuin,& des  cérémonies  EcctcfiaAiqucs,  Corps  de  nollrc  Seigneur.  Saincl  Grcgoircayànt 

qu'on  doit  obferucr ,  des  Antiphoncs ,  Oraifonj ,  oUy  cette  rcponfc ,  s'agenouilla  dcuant  rAutcl  j 

Lpiflrcs  &  Euangilcs  qui  fc  difcnc  tout  le  long  de  &:  Ce  mit  en  prières  aucc  tout  le  peuple ,  (uppliint 

l'année  à  la  Mcile,  comme  l'on  peut  voir  au  liure  nollrc  Seigneur  qu'il  defillaft  les  yeux  de  cette 

intitule,  AntifbgMtrc.  &£.  au  Sacramentairc  qu'il  a  pauurc  femme.  Incihtincnt  \a  forme  confacrée 

cent.  le  conuertift  en  cliair,  laquelle  en  prefencc  de 

C'eft  luy  qui  inftitua  les  grandes  Litanies,  fc-  toute  l'alliftancc  il  montra  à  cette  femme  incrc* 

Ion  quelques  vns  (ou  ce  qui  eft  plus  certain)  qui  dulc,  qui  fut  réduite  par  ce  miracle ,  &c  le  peu- 

ordoniiaque  les  Litanies  qui  fccliantoicntaupa-  pie  demeura  confirme  en  la  Foy  :  &:  peu  après 

rauant  luy  ,  &:  la  Proccflîon  générale  que  l'on  l'Hodie  reprit  l'cfpecc  de  pain  qu'elle  auoitau- 

auoit  accounumc  dé  faire  ,  allafl  à  l'aducnir  à  parauanr. 

fainû  Pierre,  comme  on  l'infcre  du  mcfmefainft  ■  Certains  Ambalfadciirs  vinrent  à  Rome,  pour 

Grégoire  au  commencement  du  dcuxielinc  liurc  fiipplier  le  Pape  de  leur  donner  des  Reliques 

«lu  RcgifVre,  que  le  Cardinal  Baronius  rapporte  pour  leurs  Eglifcs.  Lcfainé^  Pontife  prit  vn  lin-  "^^«4 

en  fcs  Annotations  furie  M.irtyrologc,  leiy.  d'A-  ge  blanc  &  dclic,  qu'ils  noinmoicnt  Bandeau,  &  Ttli*^ 
vril.  Ccfutluyqiii  augmenta  les  principales  Sta-  ^  le  mit  dans  vne  caiifc  (ainliquefon  auoitaccou-  «fsien- 

cionsdc  Rome,  qui  reforma  le  cliant  Eccicfiafti-  ftumc  défaire  pour  lors  à  Rome)  laquelle  il  ap-  j^"' 

que ,  qu'on  appelle  encore  auiourd'huy  le  Gre-  procha  prés  du  corps  du  Sain^,duquel  ils  deman-  noi«i  ad 

goricn.  Il  en  eut  vntcl  foin,  qu'il  htbaftir  deux  doientdcs  Reliques:  puisillafccllacn  toute  rc- 

s.  Gre-  maifons  :  l'vnc  tout  ioignant  fainâ  lean  de  La-  uerence  ,  &  la  donna  aux  Ambalfadeurs  pour  <)uc«. 

hitniVu!  ^""»  &^  loutre  auprès  de  fainclPiene,  où  onap-  l'emporter  en  leurs  pays  ,  fans  leur  dire  ce  qui 

Uunrde  prcnoii  à  cluntct  aux  cufaus  dcChœurqui  fer-  cftoit  dedans.  Eltansauchemin  pours'cnretour- 

l'fcfil'i'ï  noient  à  l'Eglife.  Sa  dcuotion  cftoit  (i  grande,  ncr,  ils  curent  cnuic  de  fçauoir  ce  qu'ils  portoicr, 

que  quand  il  auoit  Ie<  gouttes ,  il  fc  faifoit  porter  &  trouucrent  le  Imgc  feul ,  fans  aucune  Relique, 

à  laCliantcric,  où  ces  petits  enfans  cdudioicnt,  Us  reuinrent  à  Rome  ,&  fe  plaignirent  que  \\m(Jt 

IcfquelsilenfcignoitJt  corrigcoit,cnantcouchc  Grégoire  les  auoit  voulu  tromper.  LeSain^l  prie 

fur  vn  tiâ,auec  vne  verge  en  la  main,  pour  me-  le  linge,  &  le  mit  fur  l'Autel  ,faifantoraifonauco 

nacer  ceux  qui  failloient:  Etiean  Diacre  écrit,  le  peuple,  qu'il  pleuftà  noftrc  Seigneur  manifc-' 

que  l'on  gardoit  de  fon  temps  le  chalit  dans  le-  ftcrcc  qu'il  y  auoit,  &cauec  quelle  icucrencc  l'on 

quel  on  )cportoit,&  la  verge  dont  il  les  challioit.  doit  reccuoirtoui  ce  que  le  fainâ  Siegc  Apofto- 

Cc  deuot  (bin  que  ce  Sainil  apportoit  à  tout  ce  lique  donne  pour  Reliques  :  il  fe  Icua  puis  apics , 

3ui  conccrnoit  le  feruice  de  Dieu ,  te  l'ornement  te  en  prefencc  des  Ambalfadeurs  piqua  vn  cou- 
cfafainâc  Eglife,  furtoutauSamclfacrificedcCfteau  dans  ce  linge  ,  tant  que  le  fang  en  fortii; 

la  Mc(fc,futcaufc  que  noftrc  Seigncurfit  des  mi-  dcquoy  les  Ambalfadeurs  demeurèrent  fi  cton-' 

racles,  pourmonlircr  que  tout  ce  en  quoy  il  s'em-  nez  &  fi  confus  qu'ils  reprirent  ce  linge  facrd 

ployoit,  luycdoit  fort  agréable.  L'vn  fut,  qu'il  aucc  la  boite  ,&  s'en  allèrent  en  leurs  pays,  bien 

voulut  confacrcr  vne  Eglife  de  fainilc  Agnes,  contens.  Cette  couftumc cftoit  iorsvfitéeà  Ro- 

pourl'vfagc  des  Catholiques,  de  laquelle  les  Hc-  me  ,  de  laquelle  fainû  Grégoire  fait  mention 

retiques  Arricnss'cftoicnt  fcniis  auparauant:&  en  vne  Epiftre  qu'il  écrit  à  l'Impératrice  Con« 

afin  de  le  faire  aucc  plus  de  folemnitc,il  porta  en  ftancc  qui  luy  auoit  demandé  la  tefte  de  fain£V 

proccffion  dis  Reliques  de  faindl  Scbaflicn  ,&  Paul,pourlamettrc  dans  vne  Eglifc  magnifique , 

de  la  mefmc  faincle  Agnes ,  pour  les  mettre  fur  qu'elle  faifoit  baftir  a  Conftantinople  ,  fous  le 

l'Autel.  Pendant  que  le  faincî  Pontife  chantoic  nom  de  l'Apoftre  faind  Paul.  Saindl  Grégoire  * 

la  MeiTcjVn  porc  foitit  de  l'Eglife,  grognant,  Sc  luy  répond,  que  les  Papes  n'auoient  pas  accou-^ 

faifantvn  grand  bruit,  ce  qui  fit  croire  à  vn  cha-  ftuméde  donner  les  Reliques  des  corps  Saintes, 

cun,  que  le  diable  s'cnfuirt  de  ce  lieu  comme  les  ny  mefmc  de  les  toucher  qu'aucc  beaucoup  de 

faindes  Reliques  y  entrèrent  i  Et  quciqucsfois  refpcct;  mais  au  lieu,  qu'ils  cnuoyoientvn  Ban- 

Ics  lampes  de  cette  Eglife  s'cftans  cftcintes ,  fu-  dcau  ou  vn  linge ,  ainfi  que  nous  auons  dit,  par 

rent  allumces  d'cUcs-mcfmcs,  fans  que  perfon-  lequel  Dieu  faifoit  de  grands  miracles  :  Et  pour 
ne  y  touchaft.  Vn  iour  il  tomba  vne  trcs  clairc  jjvnrarcprefcnt,ilIuycnuoy3dcslimuresdcschai- 

nuéc  deftîis  l'Autel  ,  qui  répandit  vne  fi  douce  nés  de  fain^l  Paul ,  comme  l'on  peut  voir  en  l'on 

odeur,  qu'encore  que  la  porte  de  l'Eglife  fuft  ou-  Epiftre,  qui  eft  admirable,  <5^  qui  aprend  auec 

ucrtc ,  pcrfonnc  n'y  ofoit  entrer  qu'aucc  rcfpçd  combien  de  relpeil  l'on  doit  manier  les  Reliques 

&  vénération.  des  Saints. 
Miracle    L'autre  miracle  fut  que  faincl  Grégoire  difant      La  viglLincc  dccc  fainft  Paftcurnc  s'eftendoic 

rrrmrat  ^"  'o"rla  Mcflc ,  la  fcmmc  qui  auoitofFcrt  le  pain  pas  fimplcment  au  feruice  &:  à  l'omemcni  extc- 

«ip  l'Au-  qu'il  auoit  confacrc  en  la  Mcflc  ,  s'approchant  rieur  dcl'Eglife.mais  aufTi  à  prendre  le  foin  des 

pour  Communier,  comme  il  proferoitces  paro-  Temples  viuanc  de  Dieu  ,  à  rcleuer  ceux  qui 

les  :  Lt  ÇoTfs de  ttojîre  Scigmitf  Ji/us.chri/i  ar/rut  cftoicnt  chcus ,  &:  à  remédier  aux  anics,  &:  aux 

ttn  émt  À  Irt  vif  fUrntBe  ,  il  appcrceut  que  cette  corps  de  fcs  fujets.  Sa  charité  enuersics  pauurcs 

femme  fc  foûrioit.  cequi  fut  caufe  qu'il  rappor-  cftoit  admirable,  de  laquelle  Dieu  Icrccompcn- 

ta  le  fainft  Sacrement  fur  l'Autel ,  &:  acheua  fa  fa,&:  luy  fit  de  grands  dons.Il  Icsconuioità  man> 

Mefl*e,  laquelle  cftant  dite,il  commandai  la  fem-  geràfatable.  Vnefoiscôme  par  humilité  ilvou* 

me  de  dire  dcuant  tout  le  peuple  pourquoy  elle  loit  donner  de  l'eau^lauerlcs  mains  Skvn  pauurc 

auoit  ry  indifcicrcmcnt ,  à  l'inftant  qu'elle  vou-  Pèlerin,  pendant  qu'il  prit  l'cguiereA:  Icbaflîn, 

loit  reccuoir  Iccorpsdc  noftrc  Seigneur.  Apres  lepauure  difpauit,  &:  la  nui£lenfuiuante  noftre 

auoir  demeuré  quelque  temps  pcnlîuc,  elle  de-  Seigneur  Icfus-Chiift  luy  apparut  en  vifion,  tC 
Tome  I.  Ff  i; 
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l\\y  d\\}:Tum'it4iHrejfeirrrcrnenmesmfmhres,tna:s  A  fainfl  Grcj»oirc  auoit  des  Rcccueursqui  les  ra- 


MAiis  m  me  récent  hier  m  ffrfenne.  Il  commanda  vn  iour 
à  fou  Chapelain  d'amener  douze  pauurcs  pour 
difiicr  :  &  le  Saindl  les  cflant  venu  voir,  remar- 
qua qu'ils  cftoicnt  treize  :  lors  il  voulut  fçauoir 
pourquoy  le  Chapelain  en  auoit  conuic  dauania- 
pe  ,  ancndu  qu'il  ne  luy  afbit  commandé  d'en 
faire  entrer  que  douze.'  Le  Chapelain  luy  répon- 
dit qu'il  n'en  auoit  amené  que  douze  ,  qu'ils 
eftwent  autant,  Se  non  plus,  parce  qu'à  la  vérité 
il  n'en  voyoïc  que  douzoi  mais  fain<tt  Grégoire 
en  comptoit  treize ,  &  lugeant  que  cela  n'cfloit 
pas  fans  myftcre,  il  ictta  les  yeux  fur  le  trcizicfme, 
&  le  conlîdera  attentiuerocnt  :  alors  il  aperçcut 
qu'il  clvan^eoit  de  couleur  ,&  de  forme  de  vifa- 
ge,paroiilant  tantoft  ieune ,  tantoft  vieil  ?  Apres 
le  dii  ncr  il  le  tira  à  part ,  le  coniura  de  luy  dire  fon 

Itccom.  nom,  &:qui  il  cdoit.  Il  luy  répondit  :  Peiir^jwy 


malfoicnt  ,  &  les  dcpartoicnt  aux  pauures  qu'il  M  arS. 
leur  fpccifioit,auec  vne  telle  particularué  &  pon- 
Ûualité  ,  que  ceux  qui  lilent  les  Epiftrcs  de  ce 
SaincV.cn  fontrouscnicrucillez.  Il  cnaécriiplu- 
fieurs  i^ort  belles  &:  conllderablcs ,  qui  traitent  de 
raumofne.  Il  cntretenoit  dans  Rome  jooo  Re- 
ligieufcs  de  fainâe  vie  :de  forcoqu'il  diloit ,  que 
fans  leurs  larmes  &:  leurs  prières ,  pcrfortnc  n'euH 
peu  cchaper  des  armes  des  Lombards.  Ilenuoya 
en  Hicruialem  vn  Abbé  nommé  Probe, auec  vne 
ÇroHcfomme  d'argent,  pour  y  taire  ballirvn  Ho- 
Ipital,  lequel  durant  fa  vie  il  défraya  entieremenc 
de  tout  ce  dont  il  auoit  befom.  lU  n  fit  autant  au 
mont  Sinay ,  noumlfant  les  Religieux  du  Mona- 
fterc  dcS»«Cathcrinc  Vierge  &  Martyrc,laqucllc 
fut  là  cnfeueliepar  le  minillcre  des  Anges.  Saintl 
Grégoire  ne  fccontcntoit  pas  de  faire  cela  pour 


D^'u  "*  ff"""''^"'  ""^i  f't  ejt  admn^ahlei  le  fuit  D  les  pauures,  dont  nous  auons  parlé,  mais  il  ^uoit 

'4oaae 


(  dit-il  )  ce  marchand  htmrcux  fur  mcr^  àuqud  tu  fis 
F""'  àenncrdotiz,e  écuj  d'jumefnts ,  érCccncLe  d'artem  de 
0,.  la  mcre.  Cror  tjfrnrrmeni ,  qu  a  cauje  de  cet  ctuure , 
VteuA  vtnl»  tjMelH  fuffief  frcteffeur  dt  fùnïl  Pierre ^ 
Ù  (juc  cequ'itêiueit  de  terminé  de  tome  éternité^  s\\e- 
nt.ij}  (H  tey^fuM  que  tu  es  Jibon  imitateur  de  Pierre , 
•ér  *i  tant  dtfatn  des  fauures.  La  réponse  que  lîc 
faincl  Grcgoue,futcelle-cy  :  Comment (^àuez^ous 
que  Dieu  tuait  d:terminé  cela  î  P.irce  que  te  fuis  vu 
Ange(An-\\  )  Cr  il  m  auoit  enuoyépour  t'iprouuer.  A 
ces  paroles fainft  Grégoire  (c  troubla,  &;  l'An- 
ge luy  dirt:  Se  crains  p»int,  6'rrg»/rf,  aejlre  Seigneur 
m'a  tnuoyévtrs  toj^four  taffitter  ^  te  garder  tufques 
À Ujin  ^  &  i accorder  farmtn  mimjieretoui  cèdent  tu 
lefritrat.  Lors  fainâ  Grégoire  fc  proftcrnacn  ter- 
re, couché  delTusfafacc,  &:  luy  dill  auec  crainte 
&  rcucrence  :  Si  Dieu  m' a  fuit  Prjl.urdefou  Eglife 


l'œil  fur  les  autres  Euefqucsflï:  Prélats,  s'cnquc- 
rantdc  ce  qu'ils  faifoient.  &lcs  reprenant,  s'ils 
s'oublioient  en  quelque  chofe  contre  la  raifon.  Il  cebiVa 
ccriuit  à  vn  Eucfque,  qui  eftoit  vn  peu  chiche  1,",^"^^ 
au  pauurcs ,  QujI  Tccut  que  ce  n'clloit  pas  aflcz ,  obiiec» 
pour  rendre  bon  compte  à  Dieu  ,  d'cftre  retiré,  'i^^, 
nudieux,&:addonnéàrOraifon,rifesccuuresn'e-  to  paa* 
ftoicnt  profitables ,  s'il  n'auoit  la  main  ouuertc  & 
libci  aie ,  pour  fubuenir  aux  nccellitcux ,  &  s'il  ne 
penfoitque  la  pauureté  d'autruy  cftoit  la  ficnne 
propre  ;  que  s'il  ne  faifoit  ainfi,  Û  porteroit  fauC- 
fcmcnt  Icnomd'Eiielque. 

Si  la  chanté  de  faintfl  Grégoire ,  pour  remédier  s«i»a 
aux  ncccllitcz corporelles ,  cdoitfi  extrême, que  ^'-S"*" 
irons-nous  de  celle  qu  il  auoit  des  ames ,  &:  d  .it-  ooj^t  ca 
tirer  tout  le  monde  àla  connoilfance  &  à  l'amour  *ngle- 

dc  Dieu  î  Le  cœur  du  S.  Pontife  bruloit  d'amour  "ô'u*  I» 
fourfifeudcchefe^  ie  puis  bten  efpenr  d^uaniay  de^  ^x\x\n:  ildcfiroirquetousaymallcntle  Seigneur  j  ""iiei- 
■  ^jSie le ferts deyrjndYfiUtoH de-    mais  il  cftoit  porté  fur  tout  à  la  conucrlion  du'"" 


fi  main  libérale  ^  ^ 

j>ars  auxpauurtj  tout  ce  quiejtiluy.  De  là  vint  que 
le  S  ainft  fut  filiberal  &  lî  prompt  à  donner ,  qu'il 
n'y  auoit  Eglifc,  Monailerc,  Hofpital,  maifon 
de  deuotion ,  ny  panure  qui  ne  (c  rcifentift  de  fa 
libéralité.  Il  auoit  écrit  en  vn  liure  les  pauurcs 
rjui  edoicnt  dans  la  ville  de  Rome  ,  aux  faux- 
bourgs  &c  aux  lieux  circonuoiHns ,  aufqucis  il 
donnoit  l'aumofnc  félon  leur  qualité  &  ncccfllté. 
11  enuoyoit  tous  les  iours  à  difiicr  aux  pauurcs 
malades  ,  &  aux  pauures  honteux,  qui  efloicnc 
les  plus  honorables ,  quelque  bon  plat  pour  les 
traiter.  Ce  foin  que  le  faincl  Pontife  auoit  des 
pauures,  cftoit  fi  extraordinaire  ,  qu'ayant  fçcu 
que  l'on  auoit  vne  fois  trouué  vnpauurc,morten 
vn  village  écarté  de  la  ville ,  il  en  fut  fi  fafché  &:  fi 


Royaume  d'Angleterre,  laquelle  il  auoit  ardem- 
mcntprocuréc,  lors  qu'il elloïc  Religieux.  Pour 
cét  cflct  il  choifill  vn  fainâ  Religieux  de  fon  Mo- 
naflere,  nommé  Auguflin  ,  lequel  accompagne 
d'autres  Religieux,  fut  cnuoyé  à  cette  conque- 
fte,  &  commandé  d'aller  prêcher  l'Euangile  en 
Angleterre  ,  &  d'allumer  des  rayons  de  noftrc 
fainâe  Foy  cette  aucuglcGcQtilité.AuguHin  s'a- 
chemina à  cette  glorieufc  cntreprifc  :  mais  (es 
compagnonsapresauoir  cheminé  quelques  iour- 
nées,fctrouuansrecreus&:  faillis  de  cœur,  vou- 
lurent retourner  à  Rome,  fi^nefcpoint  enga<;er 
cnvn  pays  fi  éloigné,  ny  auoir  affaire  à  vne  Na- 
tion infidèle ,  barbare ,  ic  d'vnc  humeur  infup- 
port.ible  ,  dont  ils  ne  fçauoicnt  point  la  langue 
ennuyé,  qu'il  demeura  quelques  lours  fans  dite  D  pour  la  parler  &:  l'entendre  :  de  forte  qu'ils  dcpu- 
'il  ne  tuft  mort  de  faim ,  ou    tcrcnt  le  mcimc  Auguftin  vers  le  fainû  Pcrc.pour 


ta  MclTe ,  craignant  qu 

de  quelque  autre  incommodité  par  fa  faute,de  la- 
quelle il  voulut  faire  pénitence,  s'abllenant  de 
s'approcher  de  l'Autel  :  exemple  rare  &  confidc- 
rable,  tantpour  le  grand  foin  que  cefainâ  Pon- 
tife auoit  d'ayder  aux  pauures ,  que  pour  la  deuo- 
tion auec  laquelle  il  celcbroit  tous  les  lours  la 
MciTci  &c  neantmoins  ils'cnabflint,  &:fit  peni- 
tcce  d'vnc  chofcoù  il  n'y  auoit  point  de  fa  faute. 

Cette  extrême  vigilance  &  piccé  enucrs  les 
pauures  n'cftoit  point  bornée  dans  l'enclos  des 
murs  de  la  ville  dcRomc,ny  de  fon  tcrritoirennais 
clic  s'eflendoit  par  toute  l'Italie,  &r  iufqucs  aux 
Prouinccs  Ic«;  plus  éloignées ,  où  Je  Siège  Apodo- 


Icfupplicrdc  lesdiipenfer  d'vn  fi  long  &:  fi  péril- 
leux voyaçc,  duquel  on  ne  pouuoit  pas  efperer 
vn  grand  truicl.  Sainft  Grégoire  ne  leur  voulue 
point  accorder  dercuenir  ;  au  contraire ,  il  les  ex- 
horta à  pourfuuirc  leur  million ,  &:  leur  écriuit  va 
mot  de  lettre  de  cette  teneur. 

ÇR  EGO  IRE  El^ESQyE,  SEWITEFR 
desSeruiteurs  dcDien^aux  Seruiteurs 
de  no^e  Seigneur  le^ns-Chrifi. 

Doutant  qu  il  euj}  efitbeauBHp  meilleur  de  n'en,  terne 
ircprendre  pat  ,  que  de  Lijfr  U  bien  commen  2"ye*" 


iique  auoit  quelques  biens  &:  rcucnas  ,  efqucls   cinttjî  nrcejftire  ,  mes  trti-chtrs  Frtrts  ,  que  %ttu  po 


ye 


La  vie  de  fainâ:  Grégoire  Pape.  341 

Vtu4  tfarciex.  Hut:  l'ayde  de  Die»  >  £acheu:r  fjignrn-  A  ne  prefomfiitn  ^  &  (jueflmt  htn»rè  à"  ^pUadj  txtt- 


M  A ^  fement le btn mrt^oiitjitelvttts  vous  efies  rmhjrqutz. 
gcr  ccQi  J^*'    tranatl du  chemin ,  ny  Us  Unyies  mé.ii finies  ne 
«ju  ii  »-  vens  rpouHtaient  peint  :  pQtirfihes,  in^jmment  ,  dr 
uoj  «"*  *'"tferueuT^  le  drjfein  ijne  vous  Jines,  èhaïuhépAr  U  vt- 
Iwè  de  Dieu  :cr$yts,  affeurèment  que  les  plus  ^Mds 
trauanx  fennt  friuis  d vne plus  grande  rtctmpcnfe  tn 
UfiUm  éternelle,  obeyffiz.  en  fuies  chofis  tuec  humi- 
lité Àvoftre  Supérieur  j^ugu/lin , qui  s'enretaurue-vers 
vtus ,  lequel  léy  nomme,  pturtflre  -vofire  j4bhê ^  fç.t- 
(bant  que  tout  ce  que  vtus ferez,  par  fin  confitl  cr  parfit 
vlintè yfiru  au  f  refit  deves  Ames.  Dieu  Teat  pmt/- 
ffHt  vous  con férue      défende  par  fd  grdce ,  6'  fu  U 
denne  à  mey ,  pennouyr  j»  Cul  du  fruit  de  vos  Lheursy 
^  e  'iire  vofire  C0wp.tgnen  en  U  recempenfe  que  vous  em 
reccurez:car  encore  que  it  ne  pu  ijfc  traujtlltr  aui  c  vous  y 
(en  'iy  neantmeins  U  v  oient  i. 


rieurement yil tomlte interieurtmmt  (n'.nevjtnr^lei-  MA&S, 
rt.  De  cette  conucrfion  d'Angleterre,  &  des  mi- 
racles que  Dieu  y  fit,  le  mcfmc  dimà.  Grégoire 
enducccy.  LaUngue des  An'tlots ^  qui  ne  ffjuount 
nup-trauant  quvn  Ija^^^e  burkére,  u  commencé  i 
toiier  DieuenUngue  Hehréïque:  l' Océan ,  quitté. 
p<ir*uMnt  eftêit  enflé  c;-  furieux  ,  e/l  munitntini jujet 
ty  obeyjfjiu  aux  pieds  des  feruitturs  de  î)ieu.  Le/ 
peuples  fers ,  que  les  Princes  de  U  terre  ne  pouuiient 
dompter p*r les  urmes  ^ent  eflé fuhiuguet^ parla  Jîmplt 
pjreledes  Pre/frrs.  Elit  N âtioninfideSe  quineredou. 
toit peint  les  efcadrtns  armez. ^  depuis  quelle  efijidel* 
le  y  tremble  au  moindre  met  des  hommes  humklet  :  tae 
receuant  U  parole  celefle  y  ^voy<int  reluire  tant  de  mi. 
racles ,  elle  e/f  illuminée  de  la  clarté  du  Ciel,  ô"  retenue 


de  Ij  reuerence  deU  Mmefté  diuine ,  de  peur  quelle  ni 
g  fcliientteaumtl^  Cr  tifche  aaec  beaucoup  dr  foi»  d'uc~ 
Les  Religieux  ayarxs  rcccu  <*ttc  lettre,  prin-    quérir  la  ^race  du  Seigneur  éternel.  Il  en  écrit  au> 


renc  courage  de  palFcr outre,  &  Dieu  les  amena 
fainsÂ:  fauucs  en  Angleterre,  parles  prières  de 
famd  Grégoire.  Ils  y  durent  bien  rcceus,  &con- 
ucrtircnt  Èthelbert ,  Roy  de  Cantorbic ,  auec  vn 
grand  nombre  de  peuple.  Ils  aducrtircnt  faindl 
Grégoire, qu'ils  auoicnttrouuc  vne  grande  moif- 
fon  pourfipeu  d'ouuricrs,  dontlcSainâ  reccuc 
vne  grande  joyc  ,  &  leur  cnuoya  de  nouueaux 
Miniftres  Si  Prédicateurs  (  les  principaux  dcf- 
qucls  cftoient  Melite,  luftin,  Paulin  ,  !c  Rufi- 
men)  te  auec  eux  tout  ce  qui  eftoit  bcfoin  pour 
parer  Iq^glifes  i  des  vailfcaux  facrez ,  des  riches 
ornemcns ,  &:  plulîcurs  Reliques  ,  comme  auflî 
des  Liures.  Jl  commanda  qu'Auguftin  fuft  Ar- 
clicuefquc,  &luyciuioya  le  manteau:  ordonna 


tant  en  (et  Epiftres  ,  tcfmoignant  la  joyc  qu'il 
auoit  devoir  ces  infidèles  fubir  leioug  de  noîlrc 
Seigneur.  Samd  Grégoire  ne  fit  pas  iculcmcnk 
celaen  Angleterre,  mais  aufli  il  fit  ramad'crtoui 
lesieunes  Anglois  dedix-fcptou  dix-huiclans, 
qui  efloient  cpars  &  vagabons  ,  &:  command4 
qu'on  les  nourrifl  dans  les  Monallercs  ;  afin  qu'iti 
y  fuffentconuertis,  &:  cnleignez  àdcucnirbons 
Chrcfliensy&rerutteursdc  Dieu.  U  n'c(^oitin« 
duità  faire  cela  que  par  vn  grand  zclc  qu'il  auoit 
du  falut  des  amcs  ;  zclc  qui  le  portoit  fouucdC 
à  des  moyens  rigoureux  ,  dautant  qu'ils  ci^oicnc 
profitables  pour  cette  mcfinc  fin.  Il  y  auoit  en* 
core  de  Ton  temps  plufieurt  laboureurs  Payensi 
qui  cftoient  valVaux  de  TEglile,  Icfqutls  il  fur* 


douze  Èucrqiics  fousie  Métropolitain  de  Can-ccbargcoit  de  tributs,  pour  Icsatircr  par  ce  moyen 


torbie,&  défendit  d  abatre  les  Temples  des  Gen- 
tils :  mais  voulut  qu'on  les  purifiaft  auec  l'eau  be- 
niftc,  &:  qu'ils  fulTcntconnicrezauvray  Dieu  vi- 
uant.  Il  l'jdmoncAa  d'introduire  peu  à  peu  la 
Religion  Chreftienne  en  Ce  pays-là,  &;  d'arracher 
tout  à  coup  quelques  mauuaifes  couflumcs  qui  fe 
pouuoient  tolérer  :  au  contraire ,  qu'il  dinTimulall 
ic  paflaft  par  dcfl'us,  iufqucs  à  ce  que  cette  nou- 
iielle  plante  fuft  plus  forte,  &:  hors  du  danger  d'c- 
ftrc  arrachée  par  le  premier  vent  de  contradu'iion 
ou  de  nouueautc.  Il  luy  enchargea  aufTi  de  ne  s'at- 
tacher par  trop  aux  coutumes  qu'ils  auoict  veucs 
en  l'Eglife  Romaine  i  mais  qu'il  prift  de  tous  co- 
ftez  ce  qu'il  uigcroitluy  eftrc  plus  profitable  pour 
ladifpofition  &:  la  neccrtîtc  de  l'Angleterre  :ilcn 
donne  cette  raifon  ;  J^'ilne  faut  pa*  ^ymerles  cho- 

fes,à  Câufe  du  lieu  ;  muspluflofi  4  cjufr  que  la  (ho-  Dculicr  5  de  mcfmc  dans  le  corps  EccIcfiaÙique 
fes  fint  bennes ,  //  faut  ^ymir  les  lieux.  Saïuifl  Grc-    (  fuiuaiu  la  doiilrinc  de  l'ApoUrc  )  il  faut  donner 


à  la  venté  dclaFoy  i  &:  faifoit  décharger  dctaiU 
les  &:  d'impofts  les  luifs  qui  fc  conucrtilloicnt. 
Etquoy  qu'il  fceud  bien  que  la  plufpart  de  ces 
nouueaux  conueitis  le  faifoient  plus  pour  leur 
intcrcd  temporel,  que  pour  aucune  inclination 
qu'ils  eufl'ent  à  la  vraye  Religion  j  tieantmoini 
il  vouloit  qu'on  les  y  receull  benignement,  fc 
promettant  qu'encore  que  le  Baptelmc.  des  pè- 
res ne  fullpas  recherché  finccremcnt,  leurs  en- 
fans  dcuicndroicnt  par  fucccdlon  de  temps  bons 
Chrefticns &  vrayment  fidèles  à  Dieu. 

Il  ordonna  qu  il  n'y  cuft  que  les  Clercs  àauoir  Bc'l* 
l'admmidration  des  biens  de  1  Eglife  ;  Q(Vvne  p°u",, 
f>cr(unne  Écclcfiartique  n'euft  qu  vn  office,  di-  bimis 
fant,  que  tout  aiufi  qu'il  y  a  phifieurs  membres 
en  vn  corps ,  chacun  dcfqucls  a  fon  uilîce  parti- 


goire  donna  plufieurs  autres  inftruâions  &  pré- 
ceptes à  Auguftin ,  &:  à  fes  compagnons ,  par  lef- 
quels  Dieu  fit  plufieurs  miracles  en  Anglererre, 
&la  conuertift  à  lafainûe  Foy,  faind  Grégoire 
cdant  l'entrepreneur  de  cctocuurefi  excellent, 
qui  luy  a  fait  mériter  le  iiiftc  tiltre  d'Apollrc  d'An- 
gleterre. Il  écriuit  à  Aiiguftin  en  ces  termes  :  l'ay 
fceu  qui  Duu  T  out-puijftat  a  fit  de  grands  miraclel 
far  leflit  moyen  AU  milieu  de  cette  tî  Ationquilaéleu'e: 
teflpeurqnoy  ilejl neccffairtnue  "veui  tsuyfiietynedefte- 
ment  de  ce  don  C(lejle,cr  qu'en  leutffAHt  Vtus  craigniez^ 
vous  dcuez.  vous  réjouyr  dequty  l  s  «mes  des  Angltts  , 
pAr  ces  miracles  extérieurs  ,f,nt  attirées  à  la  grâce  inte' 
rieure de nojlre Seigneur  lefus-Chif',  Et  iius  auerji 
craindre  quefarmy  ces  mincies  que  Dieu  fit ,  vijlri 
rjtritfoiblt  ne  s'éleue  (y  s'er.or^ueilltjfe  de  tjuelqut  xai- 
Tome  î. 


vn  office  à  l'vn  &:  à  l'autre ,  afin  que  chacun  fcruc 
à  noftre  Seigneur  en  vn  mefmc  efpnt.  Il  comman- 
que  les  Clercs  ne  s'cntremiflent  point  du  gouuer- 
nement  des  Monarteres  ,&  ne  vouloir  pas  qu'eux 
nylcs  Religieux  intercedaflcnt  enuersles  luges 
pour  les  malfaiteurs ,  finon  auec  vne  grande  mo- 
dcllie,en  forte  que  leur  réputation  n'en  perdiil 
point  le  luftrc,  &  qu'on  ne  penfafl  que  l'Eglife  fa- 
uorifad  les  fcclerats,  &:  relâchaft  la  iuftice.  U  pcr- 
fecuta  &  chadta  rigoureufcment  les  Euefques 
qui  vcndoicni  les  Ordres  Ecclcfiafiiques,  &  les 
Laïcs  qui  montoient  aux  Euefchcz  ,  fans  auair 
padc  parles  autres  degrez  de  l'Eglife.  Il  eduit  (i 
cnncmy  des  dons,quc  luy  ayant  cité  enuuyc  vn  ri- 
che prcfcnt ,  il  le  fit  vendre ,  &  renuoya  l'argent  à 
ccux-mefmcs  qui  leluyauoient  donné.  U  reprit 

Ff  iij 
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-j^ —  Uiiuicr  Eucfquc  dcCaillct,  d'auoir  cxcommu-A  poflible, qu'vn  homme  fcul  pcuftcdrc  attentif  1  — 
MARS,  njcvn  homme,  pour  quelque  mjurc  qu'il  auoic    tant  de  grandes  &  diucrfcs  artaircsdc  paix  &  de  wARi^ 
rcccuc  de  luy ,  difant  que  rEucfque  ne  doit  ex-    guerre ,  cccicfiafliqucs  6c  fcculicrcs ,  aucc  Dieu 
communier  perfonnc  pour  l'on  intercft  particu-    en  l'oraifon  ,  auec  des  hommes  en  la  conuerfa- 
licr,  ny  employer  laccnfure  de  l'Eglifc  pour  fc    tion,  au  gouuerncment  Ipiritucl  &:  temporel  de 


venger.  Il  admoncfta  fccretttmcnt  vn  Euefquc 
de  France ,  nommé  Defirc  ,  de  ne  point  lire  les 
Poètes  ny  les  Authcursprotanes,  qui  ne  conuc- 
noicnt  aucunement  à  fonaagcnyàla  dignité.  Il 
reprit  aigrement  Nocl  Eucl'que  dcSalone,  de  fa 
négligence  au  gouucrncment  de  l'Eglife,  &:  fom- 
ptuolicc  en  banquets .  Et  dautant  qu'il  le  cou- 
uroit  de  certains  part*ages  de  l'Efcriture  mal  entc- 
dus,  il  luy  enfeigna  quels  doiuent  cftrc  les  ban- 
«^uctsdes  Prélats  en  ces  termes  UibAtt- 
^neis  Je  ftnt  faut  txerctrla  chanté  y  uvus  auez.  fujtt 


rEglile,àprécher,à  diâerdcs  lettres li admira- 
bles à  tant  de  fortes  de  perfonncs  de  diucrics  con- 
ditions, 6c  écrire  les  Liures  qu'il  a  compofez. 
Aullî noflrc  fainte Religion florilloit  de  fon  tcps , 
6c  fe  dilatoit  mcrucillcufcmcnt  parmy  le  monde. 
Il  y  eut  beaucoup  de  lainâs  pcrfonnages,  tant  Se- 
culicrsque  Religieux ,  quitaiibicntdesmiraclcs, 
ainfi  que  nous  pouuons  apprendre  par  ce  qu'il  en 
écrit  luy-mcfme  aux  quatre  Liurcs  de  les  Dialo> 
gucs.  Dauantagc  ,  plulieurs  hcrefics  turent  ex- 
tirpées 6c  aflbupies  en  quelques  Proumces ,  par 
l'indudric  6c  les  tres-hauts  mentes  de  ce  lainâ 


îie  Uslou(r:m'tis  ilfautAuJJt  quevtuifremtz.  ytfit . 

lifent  de  chiruè  i  quandonnj  dttmal^  Dodcur, comme  celles  des  Donatilles  en  Afn- 


qut  ttls  fejltns  nu 

dt ftrfutme  y  four  t'en  mocquer ,  que  ton  ne  murmure 
fomt  de  U  vit  des  ahftns  i  que  /'«n  n  entend  point  d: 
vatns  dijceun  des  affaires  du  monde;  mait  Jeulement 
La  de  fâintle  Eferiiura  qutndon  ne  dinnettu  c»rfs  que 
ce  dont  il  a  befoin ,  ô  que  l'on  ne  mange  OMpluj  qu'il 
f.tui  ^ftur f Aire  que  nojirefoibUjft  (e  fuijjl  exerctraux 
wuures  de  vertu.W  ne  permettoit  pas  que  les  Euef- 
qucs  demcuralfcnt  hors  de  leurs  Dioccfcs,  finon 
par  necclfité  ,  ou  pour  quelque  temps ,  ny  qu'ils 
le  miflentdans  l'embarras  des  adaircsdu  monde, 
&  qui  ne  les  conccrnoient  point.  Qiic  s'il  y  auoit 
quelque  Eucfque  vagabond ,  Sc  qui  le  vouluft  re- 
tirer ,  après  en  auoir  clic  aduerti ,  il  luy  comman- 
doit  de  s'enfermer  en  vn  Monaltcrc ,  &:  de  faire 
d'autres  plus  rudes  pénitences  à  proportion  de 
fondelicl.  Il  eftoit  fort  foigneux,  que  ceux  qui 


que,des  Arriensen  Efpagne,  &  d'autres  en  di- 
ucrs  lieux.  Quoy  que  lesaâions  de  ce  grand  pcr- 
fonnagefuflcntfiexcellentcSjqu'ellesreluifoicnc 
côme  vn  Soleil  aumondemeantmoins  il  n'eut  pas 
faute  de  perfccutions  &  de  contradi£Viô$  d'hom- 
mes malins  &:  turbulens  ,  qui  le  voulurent  ob- 
fcurcir  durant  fa  vie,  6c  oftcnfer  après  fa  mort. 
Entr'autres  vn  Chcualier  Romain ,  qui  auoit  ro-  Verttn- 
pudié  fa  femme  légitime ,  pour  raifou  de  quoy  il 
fut  excommunie  par  fainâ  Grégoire  {  cet  hom-  diaiom 
me  pour  fc  vencer  de  luy  s'acolla  de  certains  Sor-  9" 
cicrs  &:  Magiciens  Gentils ,  qui  luy  promirent,  ^ouc.  ' 
qu'vn  iour  que  loPape  iroitparla  villAcheual, 
ils  feroient  entrer  vn  diable  dans  le  corps  de  fon 
chcual ,  qui  le  feroit  fi  bien  fauter  6c  ruer ,  qu'il  le 
ictieroit  par  terre  ,  6c  le  mettroit  en  pièces.  Le  cuir* 


voeu  en  toute 


auoient  pris  l'habit  de  Religion,  gardaflcnt  leur    diable  entra  dans  le  chcual,  comme  ilsl'auoieiu^'^j*^* 

  pureté.  U  blafma  fort  VitcUian    promis, &ragitatellcment,queceuxquiclloicti,giu,)( 

autour  du  Pape, ne  pouuoientarreftcr  fon  chc-'*^*"*- 
ual  :  mais  le  faintfl  Pontife  fceut  par  reuelation 
diuine  d'oùvenoit  cc!a:li  bien  qucfatfant  le  fi- 
gne  de  la  Croix ,  il  chafla  le  diable  hors  de  fon 
chcual ,  &  les  enchanteurs  demeurèrent  aueu- 
gles  i  mais  ayant  veu  ce  miracle ,  ils  fc  conuerti- 
rcnt  à  la  Foy  ,&  faind  Grégoire  les  baptifa:  néan- 
moins il  ne  voulut  pas  leur  rendre  la  veuë,de  peur 
qu'ils  ne  rctournalfent  àleursmalciîces,  &:àlirc 
des  liures d'cnchaniemens &:  de  magie, aymant 
mieux  qu'ils  fuiVent  entretenus  aux  defpens  de 
l'Eglifc.  Il  eut  vnc  autre  grande  prifc  aucc  l'Em- 
pereur Maurice  ,  lequel  d'intime  amy  qu  il  luy 
auoit  eflé  auparauant ,  dcuint  fon  enncmy  fur- 
mel,dautant  qu'il  ne  luy  lailfoit  pas  gouucrner  les 
artaires  Eccleiialliques  à  f.)  fjntaific  ,  6c  rclifloit  à 


Eucfque ,  d'auoir  permis  qu' vne  Rcligieufc  quu 
taft  l'habit,  pourrcrouiner  au  monde;  Etrepxit 
Romain ,  Exarque  d'Italie  ,  d'auoir  permis  le  ma- 
riage de  quelques  Religieufes  ,  luy  annonçant 
qucs'iln'cn  faifoit  pénitence,  l'ire  de  Dieu  tom- 
beroit  fur  luy.  Iladucrtid  auili  Venance  (quidc 
Moine*  s'edoit  fait  Praticien  )  que  fi  Ananias  6c 
Saphira  cftoicnt  nortsaux  pieds  de  faind  Pier- 
re, pour  auoir  retenuvne  partie  de  l'argent  qu'ils 
auoient  receude  la  vente  de  leur  héritage  dedic 
à  Dieu  I  aucc  beaucoup  plus  dcraifonil  pouuoit 
appréhender  fon  iufteiugement,pour  auoir  dé- 
robé à  Dieu,  non  pas  des  deniers,  maisfoy-mtff- 
me ,  &  ce  qu'il  luy  auoit  promis ,  lors  que  prenant 
1  habit  de  Religieux ,  il  s'eftoit  entièrement  con- 
facréà  luy.  Et  lors  que  Venancc  cfloit  à  l'article 

delà  mort,  il  l'aducrtit  qu'il  fcrepentift  alors,  &:  ^vne  loy  pernicieufe, qu'il  auoit  faite  ,  qu'aucun 


pIcuraftfonpcchc,de  peur  d'en  cftrcpuny  d'vnc 
peine  éternelle.  11  fc  rendit  aulfi  tellement  foi- 
gneux de  l'honncftcté  des  Ecclcfialliques,  qu'il 
cctiuit  à'Viûor  Eucfque  de  Palcrmc,  que  s'ilfc 
trouuoit  taché  de  quelque  foiblclTe  6c  hantife 
des  femmes ,  qu'il  dcpofaft  la  dignité  Epifcopalc, 
ic  ne  fuft  pas  fi  téméraire  ,  que  de  s'approcher  de 
l'Autel ,  pour  y  offrir  le  facriricc  de  la  lainilc  Mcf- 
fc.  Ce  fainft  Pontife  préchoit  luy-mcfme  le  peu- 
ple ,  quand  il  pouuoit  :  &:  lors  qu'il  eftoit  malade 
ou  empêché,  il  écriuoit  les  Sermons  6c  les  Homi- 
lics,  qu'il  faifoit  prononcer  en  public  parvn  au- 
tre, pour  aydcr  vn  chacun  en  tout  ce  qui  luy 
cftoit  polTibie.  Bref,  il  eftoit  fi  vigilant  en  tout 
ce  qui  concernoit  la  charge  de  vray  &  fouucrain 
Pafteur,  qu'il  fcmbloit  que  ce  fuftvnc  chofcim- 


foldat  ne  fe  peuft  faire  Moine ,  finon  loi-s  qu'il  fe- 
roit hors  delà  milice , ou  qu'il  fc  trouuaft  inutile 
à  la  guerre.  S.  Grégoire  luy  écriuit  vne  lettre ,  en 
laquelle  il  luy  manac:/efuj-  Cbrtjl'votts  dit  ces  ftre- 
Its f  ar  moy,qui ,'uis  à  /uj^f^r  vefire  humble Jiruiteur.  Je 
vous  ayfattdî  Notaire  Comte ^de  Comte  Ceftr^de  Ce~ 
far  Empereur, & non fcttlemet  Empereur ^mats auffi pè- 
re des  Empereurs,  l'jy  mis  mes  I  refîres  en  vo.  mains  , 
rfyffl  que  veut  euffiez,  à  les  défendre  ;  (jr  cependant  veut 
retirez,  "jos  foldits démon  fcrutce.  Dilet-mey  ,que  rè- 
pondrex^vtus  à  Dieu  au  leur  du  iagement  ,  quand  il 
vous  dtrj  ce  que  ie  dis  m Jin tenant  î  Cherchez,  gf» fiieil- 
letez.  quel  Prince  a  fait  ine  ftmilahie  Loy  ;  après 
que  "VOUS  C aurez,  trtuué  ^  vcus  pourrez  mieux  iMi^tr  fi 
vous  la  deuex.  faire.  Ce  qu'il  dift ,  daurant  que  lu- 
lien  l'Apoftat,  enncmy  capital  de  Icfus-Clirift 
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 &:  de  fa  Foy  ,  fut  le  premier  qui  mucnta  ccctcA  re.lcfquels  l'Empereur  (cfbant  preucnu  <}e(ta&  *~ 

MaV«-  Loy,  comme  le  mefmc  fiinû  Ictclinoignccn  va    aucuglé  de  fa  paflion)  croyoït  a'fcmcnr ,  le  pu-  M  akS 


autre  endroit.  Samil  Grégoire  ic  roidi(t  en  cette 
aifaire,  &^  rcfifta  couragcuicmentà  l'Empereur, 
^criuantplullcurs  lettres  àluy  &àtcs  Officiers, 
pour  faire  abroger  cette  Loy  (î  preiudiciable  à 
ceux  que  Dieu  appelloit  à  fon  feruice  ,  &  qui 
abandonnoicnt  la  milice  pourfc  conucrtirà  Utyi 
ce  qui  irrita  eilrangement  Maurice  contre  le  faint 
Pcrc,  Il  y  eut  encore  vn  autre  fujctqui  augmen- 
ta le  courroux  de  l'Empereur  -,  Lors  que  fainâ 
Grégoire  cdoità  Conftantmopic  ,  vn  Religieux 
nommé  Ican,  grand  Iciincur  &  Pcnitcnt ,  fut 
cleu  Patriarche  deConllantmoplc  pour  fa  fainûc 
vie, en  apparence  extérieure,  &parvn  faux  lu- 
Arc,  dont  il  channoit  les  yeux  des  hômcs.  Quand 


blioit,  &  blafmoitiniudcmcnt  ccluy  qu'il  auoic 
tant  de  fois  loilé  aucc  fujcti  l'appcllant  in^raCi 
parce  que  l'ayant  clcuc  au  Sicçc  Pontifical ,  il  n« 
luy  fatisfaifoit  pas  ,  comme  li  fainâ  Grégoire > 
pourl'auoirrcceu  de  luy  ,  euft  elle  obligé  d'abu» 
ierdc  l'authoriçé  Apolloliquc,  laquelle  l'Empe- 
reur du  Ciel,  &;  non  ccluv  de  la  terre ,  luy  auoit 
donnée  contre  fa  volonté.  Maurice  prit  fainiSt 
Grégoire  en  telle  horreur  &:injmitic,  que  fcs  Mi- 
nilhes  l'affligcoicnt  pour  luy  complaire  :  &  faincl 
Grégoire  diicccy  de  l'vn  d'eux  qu'on  nommoit 
Romain,  qui  elloit comme  Viccroy  *.  Ce  tjutoeia 
Jeuffrensde  Komdinem  e<iiecfutte ,  ne  fi Jf  durait  tx' 
plitjuer  •  ie  diraj  ftult»:tnt  en  peu  de  mois  ,  que fu  m.i- 


il  fut  cleu,  il  fit  de  grandes  diligences  bien  dé-    iue enuen  nous  fur/ujfe Ut  arma det  Lcmhards  ,aaii 
guiféespour  s'en  excufcr,  &rdonnçr  àentendre  B  untflut  que  nous  feuuens  efitmertts  ennemis  quinoni 
que  c'cAoïc  vn  trop  pefant  fardeau  pour  fesef-    tuent fliu fttejâblenfue les  I t^ej  de U  KepulUque  qmi 


paules,  &:  qu'il  eftoit  indigne  d'vnc  fi  grande 
charge.  Cette  humilité  apparente ,  &:  autres  de- 
monitrations  de  vertu,  firent  que  fainck  Grégoi- 
re fit  connoilTance  ,  &:  prit  familiarité  aucc  luy. 
A  peine  full-il  alfis  dans  le  fiege  Patriarchal  de 

'  Conllantinople , qu'il  commença  à  découurir  ce 
qu'il  cfloit  :  prenant  auec  vn  orgueil  de  Lucifer 
le  titre  de  Patriarche  vniucrfel  del'Eglifc.  Ilaf- 

.femblapour  cét  effet  vn  Concile  d'Eucfqucs,  & 
conlmanda  que  tous  le  nommalfcnt  ainlî,  vfur- 
pant  la  qualité  d' Vniucrfel ,  qui  ne  Kiy  apparcc- 
noit  pas ,  ny  àautrc  qu'au  Pape  de  Rome ,  fucccf- 
fcur  de  famft  Pierre ,  &:  Vicaire  vniuerfel  de  Ic- 
lus-Chrifl  enterre.  Q^nd  le  Pape  fccut  l'arro- 
gance &  la  folie  du  Patriarche,  il  lacontrcdilT:, 


KOHi  c»nf»mment fir  Uun  méchjncetix^  rapines ,  C> pi- 
ptries,  il  fini  en  me fme  temps  iuotrfatn  des  EueftjMes^ 
des  Clercs  f  des  M  en  a  >l  ère  s,  Cr  de  t»mt  le  peuple ,  veiller 
centre  Us  embufches  dtsennemts ,  Çr  prendre  g^rde  aux 
dé^uifimens  des  Capitaines ,  qui  efi  vne  feint  &  vu  en- 
nu  j  que  ie  v^nt  Uijfe  .î  pcnfr. 

Aigulfc  Roy  des  Lombards,  aducrty  decerttf 
haine  de  l'Empereur,  vintdeuant  Rome-,  l'afTi^- 
gca,  &c  la  ferra  de  prés  plus  d'vn  an  entier,  lu» 
geanc  .comme  c'eltoit  la  vérité  ,  que  Maurice 
n'auroit  garde  delà  fecourir,  àcaufcdc  la  bains 
qu'il portoit  à  faincl  Grégoire.  Défait,  l'Empc- 
leurnes'en  remua  point':  mais  Dieu  fauorifa  fou 
fcruitcur ,  luv  donnant  aflTez  de  force  &  de  pcrfc- 
ucrancc  pour  dctïcndre  la  ville  ,  &  contraindre 


&c  calTa  tout  ce  qui  auoit  eftc  déterminé  en  ce  C  Aigulfc  auec  l'on  armée  de  Icucr  le  ficge  :  durant 
Conciliabule.  Alors  fainil  Grégoire,  qui  luccc-    lequel  temps  il  écrunt  à  Maurice  piuficurs  lettre» 


da  à  Pelage,  fouflintauec  plus  de  force  &  de  va- 
leur l'authorité  du  fainft  Sicge  Apoftoliquc ,  re- 
prenant lean  de  fa  témérité ,  &  écriuit  à  I  lmpc- 
ratrice  Confiance  (  laquelle  tcnoit  le  party  de 
fainâ  Grégoire  )  qu'elle  ne  fe  lailTafl  pas  dcceuoir 
a  ceux  qui  cfloient  humbles  auecorgueil,&  doux 
aucc  artifice  !  &:  ne  permift  que  l'hypocrifie  eutl 
plus  de  force  que  la  vérité.  C^rx/yr»  j  ,dit-il ,  lef- 
qmels  aucc  leurs  douces pjreles ,  &  l>enedUlisns ,  fedtâ- 
Jint  les  caurs  finceres.  il  y  en  adijie  quifint  mâdefie. 
ment  vefttu ,  C"  ont  U  coeur  fuperbement  enflé  :  qui f«nt 
mine  an  dehors  de  mêprijir  toutes  les  chefs  d»  monie , 
qui  tafclient  cependant  de  les  acquérir  tintes  enfem 


pour  fc  plaindre.  Il  dit  enl'vnc.  S  t  vous  f.ifbez. 
pas ,  Seigneur ,  contre  les  P relires ,  à  cju/i  de  U  f^<J^ 
fincc  qnf  vcus  JHcx.  en  terre  :  au  contraire ,  vous  de- 
net.  d'vne  profonde  confideraf.on  vous  montrer  telle- 
ment Setffienr ,  qu'à  caufe  du  Seigneur ^  qu'ils ftrueni , 
Cy-  lequel  ils  repre/inieat  ^  vous  les  bonorux^  Car  les 
Preflres  en  r  B/criture  fiiniïe  s'jpfelUnt  quelques  fais 
Dieux,  Crqtielqnesfiiis  An^es.  Mojfe  dit ,  ^edluy 
qui  don prejhr  It  ferment ,/?  prefintt  aux  Dieux  c'efl 
à  dire  aux  Prejhet.  Ft  U  Prophète ,  ^e  les  lèvres  d* 
rrejlrefatst  les cUf>  delà  Science,  &  que  la  teucl'C  e/f 
If  truchement  Crtinterpnte  de  U  Ley^  pur.e  qu'elle  ejt 
PAioe  du  SetgUi^ur  des  armè.s.  Ce  ne  fera  donc  point 


hle^     ^"'f'  pit^lians  Us  plia  indignes  de  toua  ,iher-  (te  mcrueilles ,  fi  vous  rendez,  dethonetur  à  ceux  quf 

iheat  des  deru  exquis  ,pourf:mblercftre  Us  plut  dijnes  Dteu  mefme  appelle  Anges  C"  Dieux.  P''oks  tuez,  xnkl 

de  tous.  Il  écriuit  aulli  à  l'Empereur,  Se  le  pria  qu'il  q  exemple  de  cela  en  l'Empereur  Cenftanttn ,  duquel  il  .Jl 

ne  foulFrift  point  par  vne  nouueautc  bien  cflr.m-  écrit  tu  C  H  ijloire  Ei.chfi  >ftijur,que  luy  ayans  ejré  hait^ 

gc  ,qu'vn  homme  particulier  fc  fift&:  fcqualifi.i!l  Uzquelques  mémoires  t  outre  Us  Euefqucs,  il  Lurdi- 

Patriarche  vniuerfel  de  l'Eglife.  L'Empereur,  fin  :  vous  autres  comme  des  Dieux  eJlalUs  en  t  EgUfe 

foit  qu'il  creuft  à  fon  Patriarche ,  ou  qu'il  dcfiralb  du  xray  Dieu ,  ordennez.dr  di/Jiefet^  des  chofrs  feUn  qut 

que  la  ville  deConftantinople,  en  laquelle  ilre-  vous  le  lugez  plus  conueutbl  i  fi  bien  qu'il  nejipasiufie 


fidoit,  &:  qui  etloit  la  Capitale  de  fon  Empire, 
fuft  honorée  de  ce  titre ,  ou  parce  qu'il  eftoit  def- 
ja mal  auec  fainâ  Grcgoirc,à  caufe  de  la  refiflance 
qu'il  luy  auoit  faite  en  la  Loy  touchant  les  foldats, 
ou  bien  qu'il  cherchai  quelque  occatîon  de  le  fâ- 
cher,  &  de  l'affliger ,  fauorifa  le  Patriarche  lean , 
fans  faire  edatdc  faind  Grégoire;  Si  comme  la 
niauuaife  volonté  d  vn  Prince  eftpuiifante,  ioint 
qu'il  ne  fe  trouucque  trop  de  flateurs  qui  s'y  bif- 
fent emporter,  à  caufe  de  Icurintercfl  1  Maurice 
trouua  .ifl'cz  de  fcruiteurs  complaifans  ,  qui  di- 
foienttous  les  maux  du  monde  de  faincl  Grcgoi- 
Tome  I. 


quenoui  tutriS  hommes foyetis  lagesdcs  Diruxipsrla- 
quflU  fmtence ,  U  pieux  Empereur  Adjuifl  plus  et  hon- 
neur par  fon  humihié ,  qu'il  t.'enjtt  aux  Eurfjuts ,  t» 
leur  portant  relfieii.  Etauparausnt  Cov^antin  ,il  y  d 
eu  plu  fleurs  Princes  pjyens,  Irfjuels  ignoransU  vray 
Dieu ,  adoroient  des  Dieux  de  hors  (jr  de  pierre ,  dr  ho- 
uoroient  infiniment  leurs  Prcfirts.  c'eft  pourqucy  il  ne 
faut  pas  )' ébahir  fl  vn  Empereur  Chrefficn ,  qutadert 
U  vraj  Dieu^  honore  Us  Preftres  de  Dieu ,  puis  que  tes 
Princes  Gentils  ftifoient  tantihcnneur  aux  PrejJret 
des  Dreux  ,  de p:trre y& de  lois.  Il  luy  dit  en  tnc  au- 
tre Epiftre:  En  cette  caufe ,  que  voflretirié  ntmtmi. 

Ff  iiij 
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frtfi  feint  tant  ;  (ét  mtre  tjut  Us  ffchfz  de  Cie^eire  A  qu'ils  luy  font  égaux  en  la  Nature  -,  d'où  il  s'ima-  ^77" 
Uki.i.fi^'^' eisarmcs,qk'ilmertu  d'endurer  fltu  tjue  cela;  ginc  que  fa  vie  vaut  plus  que  la  leur,  dautant  qu'il  MAR.S. 
Sain[l  Pierre,  kU  fUce  duquel  le  yi;/,  n'a  point  de  les  furpaflc  en  puiflancc  t  &  parce  qu'il  peut  le 
fftt)t~  ffouriefqutls  «H  lujdeiue  fjtre fiuffrtr  ce  qu'il  plus ,  il  prefume  de  (çauoir  plus  queux.  L'humU 
fatit  fiué  vtflrt  Empne.  Ctft  pourquoy  te  vtus  prie  lue  de  l'aind  Grégoire  hit  fi  extrême  ,  qu'il  ap« 
d.  ux  cm  tr9U  fets  ypour  l'dmtur  de  Dieu  tout  puijfant  ^  pelloit  tous  les  Prcftresfes  Frères,  fi£  les  autres 
tjue  ctmme  les  autres  Princes  •visprcdtcejjèurs  ont  fi>u.  Clercs  inférieurs  fcs  trcs-chcrs  cntans;  Icshom- 
haitié  U  grâce  de  CAfoftre  fsmti  Pierre  ,  dt  rhcfnit  mes  laïcs  ,  Seigneurs ,  les  femmes ,  Dames  :  ic 
veus tdfchtez.  de  C acquérir ^  &  l*  (tnferuer ^  en Jtrte  cdant  le  Ibuucrain  Pontife,  Pafteuri:  Patnar* 
que  t  honneur  de  cet  Apejire  ne fiit  en  rien  diminué  pour  clie  vniucrfcl  de  toute  l'Eglife,  il  ne  vouloit  pts 
icspechez.  de  nous  autres ,  qui  lef.tuons  tndiy\emtnt  >  qu'on  l'y  appcllal^  :  au  contraire ,  il  prit  la  quali- 
car  tivcus  pourra  à  preJenifuHonftrenteuteiMts  entre-  te  de  Scruitcur  des  Scruiccurs  de  Dieu,  de  la- 
prtf  'es^&apres  vous  pardonner  V0ipechtz.*Toutce  que  quelle  il  vfoit  aux  lettres  Apodoliques ,  SC  depuis 
tious  venons  de  rapporter  de  S.  Grégoire ,  ne  tut  tous  les  autres  Papes  l'ont  rct».  nuc  à  fon  iinita- 
pas  capable  d'adoucir  Maurice,  ny  de  faire  qu'il  tion.  Il  reprit  Rufticicnnc,  de  ce  qu'aux  lettres 
le  rcconneufl: ,  iuPques  à  ce  que  noRrc  Seigneur  qu'elle  luy  ccriuoit ,  clic  fe  dtloit  ta  (cruantc  :  Se 
lefus-Chrift  y  mitla  main,'  pour  le  cliafticrd'a-  lapria  de  changer  dcftylc,  attendu  qu'il  n'clloic 
uoirpcrfecuf  clans  fujetceluy  qui  ne  le  mentoit  pas  Seigneur,  maii  feruitcur  de  tous.  Et  envnc 
pas.  En  lamcfir.c  année  il  apparut  en  la  place  de  B  autre  lettre  qu'ilccriuità  la  DKrnc  d'honncurde 
Conilantinoplc  vn  homme  habillé  en  Religieux,  l'Impératrice  nommée  Grcgoria  ,  il  luy  mande 
auecvncépécnui:  cnlamain,quidilld'vnc  voix    entr'autrcs  choies  :  4  icdont  veusme  meua- 

cclatance  ,  Se  épouuantable  ,  Maurice  mourra  de    te^ ,  de  m'estre  tou//oun  tniperiune,  lo/iju'a  que  te  vont 
ujie  èfée  :  on  entendit  foudam  ce  dont  il  eftoit    ccriut que  Dietm',tyt  reueie  quilvous  a  pardonné i/et 
menacé  du  Ciel,  &:  le  chaftiment  qui  deuoittom-    p<(hts,,i'»Hs demâticz^ne chc/è d'ffi'cile ô- inutile: diffi- 
L'rnpc  bcrlurluy.  L'Empereur  commença  lors  à  fc  rc-    ctU^parte que le ne [ms pas dtyie a  auoir des reueUttis: 
j^^'jl'V  connoiftre ,  Sl  cnuoya  luy-mefmc  de  grandes  au-    inutile  tparc-  que  vous  nedcuex.  peint  eHre  affenrée  de 
rtment  mofncs a tous Ics  Monaftcrcsde  CouiUntinople,    vos picheî.iafqucs an  dernier fm/pir dtitfîre  vie^lors 
f  n»t  »-     ^  plufieurs  autres  de  dehors,  priant  les  Rch-    que  vtus  ni  les  feurrettlus  pleurer!  tant  que  celle  heu. 
itcBic  le  gieux  d  intercéder  enuers  noltrc  Seigneur  qu  il    re  lardfraa  vrniryffyes,ttujiettrs  encrjtnuo'en  joup» 
5.  Sjjgelcchatiaften  cette  vie  pluftoft  qu'en  rautre:com-    ftin  de  'jesf^utes  s  lattr^-lcs  tous  les  iours  de  vos  larmes. 
Jique"  nie  ill'en  fupplioit  à  chaudes  larmes,  en  quoyil    Et  en  vne  autre  Epiîlrc  qu'il  cfuipt  à  EiUcnnc 
fcmbla  auoir  elle  exaucé.  Car  bien -toit  après    Eucfquc,  il  dit  :  f  «us  me  te/mei^nez,  beaucoup  di 
■  riiocasfe  reuolta  contre  Maurice,  qu'il  fit  tuer  f tueur  par  Icsvoflres  ^  &  plus  que  te  ne  mérite;  Puis 
auec  fa  femme,  &  tous  fes  cnfans  ,  Se  Maurice    y«V/(7?r/'r;/i/, Ne loiicz point  l'homme, pendant 
loiia  Dicudequoy  il  lechaftioiten  cette  vie,com-    qu'il  cil  en  v\z:y-  encore  que  le  ne  fois  pas  di^ne  d'euyr 
me  il  Ten  auoit  requis  ,  rcconnoiflant  Se  confcf-  C  les  chijt  s  que  vous  dites  de  moy ,  le  -..  dus  prie  de  m'en 
fane,  que  cette  fcntcnce  eftoit  lufte,  àcaufc  de    rtndredigneparvosprtires.apnqu'ay.nt ditdtmajvm 
ce  qu'il  auoit  fait  contre  faind  Grégoire  :  lean    bien  qui  n'y  e^oit  peint  ^  il  y  f»it  (t'erifaouant^parct . 
Patriarche  mourut  auflî  fubitement  pacvn  lufte    que  vous l'auis.dtt. 

jugement  de  Dieu.  11  ne  faut  pas  s'eftonncr  de       Vn  Abbé  de  Perfc  ,  nommé  lean  ,  homme 
quoy  noftrc  Seigneur  prcnoit  tellement  à  ccrur    fainû ,  Sc  de  grand  mente ,  viiu  a  Rome  pour  vi- 
les injures  que  I  on  faifoità  fain£l  Grégoire,  pour    fiter  les  corps  des  glorieux  Apollrcs  fainci  Pienc 
les  chaftier  fi  rudement  ,  parce  qu'elles  procc-    Se.  fainâ  Paul  -.Se  voyant  vu  lour  palier  pat  la  rue 
doicnt  du  grand  zele  qu'il  auoit  de  la  gloire  de    le  faincl  Pape  Grégoire ,  s'alla  ietter  à  les  picdt  : 
Dieu  ,  Se  du  foin  de  s'acquiter  des  obligations  de    niais  fainû  Grégoire  le  preuinr,  5c  feprofternanc 
fa  charge ,  auec  vne  intégrité  fi  haute  d'vn  codé    le  premier  aux  pieds  de  l'Abbé ,  ne  voulut  pas  fc 
(  parce  qu'il  cfloit  le  Supérieur  de  tous  )  &:  de    Icuer  luPqu'àcc  qu'il  fc  fufticué  luv-mcfinci  dc- 
i'autrc  auec  vne  humilité  fi  profonde ,  Se  vne  pa-    puis, tout  le  temps  qu'il  fciourna  dans  Rome,  il 
tiencc  fi  grande,  que  e'eftoit  vn  miracle  de  voir  fi    luy  fitadminiftcr  tout  ce  donc  il  eut  befoin  :Dc 
bien  lointes  deux  chofes  fi  diftcrentes ,  comme  la    cette  fource  d'humilité  deriuoit  la  connoilfancc 
feucritc  &e  la  confiance,  à  défendre  &  confcruer    &:  le  fcntiracnt  qu'il  auoit  de  foy-mcfme,  comme 
la  dignité  Papale,  &  1  humilité  auec  laquelle  fe    il  l'écriuità  l'EmpcrcurMauricc,au  fort  de  fa  plus 
confiderant  comme  vne  pcrfonne  particulière,  ilD  grande  perfvjcution.cn  ces  termes: /«■y*//  vn^raird 
fc  proftcrnoii  aux  pieds  d'vn  chacun.  Vous  le   fefljtur;& parce  que l'effenje  continuellement  Dicm^ 
verrez  tantofl  donner  des  priuileges,&:comman-    iepen/e  qu'au  leur de/in  redoutable  tuiienunt ^  1  auny 
~    '  ~         quelque  f.ulà9_ement  de  met  fautes ,  d'auiir  ejlc  tncef' 

fammrnt  a  ffl.q^épour  elles  :  é'  crey  que  vous ,  Seigneur  , 
appa  f t.  d'  .luuins  plus  Dieu  ^  &  meniez,  fa  grâce  ^  qui 


dcrà  tous  les  PrcQres,  aux  luges, &  aux  Roys 
mefmes,  de  les  garder;  Se  ce  auec  vne  tclleau- 
thoritc,  qu'il  Icspriuede  leurs  charges,  s'ils  n'y 
obcilTcnt;  &:tantoft  s'abaiffcr,  comme  s'il  cftoit 
le  moindre  de  tous ,  &:  rien  qu'vn  peu  de  poulfic- 
re  de  la  terre.  Car  comme  il  dit  luy-mefmc ,  les 
Supérieurs  nedoiucnt.'pas  regardera  lapuilfan- 
cc  de  leur  dignité,  mais  à  l'égalité  de  la  condi- 
tion humaine  qu'ils  ontenucisleuisfujcts.  lis  ne 
fe  doiucnt  point  réjouyr  de  fc  voir  Supérieurs  des 
hommes,  trop  bien  de  leuicdre  profitables.  Mais 
il  aduient  fouuent ,  que  celuy  qui  gouuernc, 
s'oublie  en  fon  ctrur,  à  caufe  de  fa  prééminence , 
méprifant  fes  infcrieuts ,  &  ne  fc  fouuenant  pas 


utus  me per/eitttcî,  -finement ,  comme  fn  feruiieur pa. 
reffeuxc  lifche.  Caries  Samifls  tant  plusils  uinc 
proches  du  rayon  de  la  diuiiic  lumière ,  tant  plus 
claircmct  ils  voyent  tous  les  atomes  de  leurs  fau- 
tes     ce  que  doit  la  créature  à  lafouueramc  Ma-Pmure- 
icflc  du  Créateur.  De  cette  mcfine  humilitépro- 
cedoit  aufll  le  mépris  de  toutes  les  chofes  terre-  te7fc**ie 
flrcs,  &  quoy  quece  Saincl  potlldall  beaucoup,  "»^P««* 
fon  caur  n'y  clloit  aucunement  attaché.  A  ce  îl,",'!/'*** 
propos  il  aaint  qu'vn  faincl  Hcnnite,  qui  auoit '=>>oiês 
long-temps  demeuré  dans  les  dcf;;rti  en  pcipc- [^J^**- 
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-77—  tiicllc  oraifon  &  pcniccncc,  Ajpplia  noftrc  Sei-A  la/fTcaparr  plufîcurs  louangcsHneulicrt^  q..d  les  

USKS  gncurdc  luy  man.fcftcr  b  rccompenfc  quilluy    fumas  Doreurs  luy  donnant,  l'an,' cllansh.tn- M  a** 


dcuoit  donner ,  pour  auoir  abandonne  coures  les 
cominoditcz  de  cette  vie ,  afin  de  le  fcruir  en  vnc 
fi  eftroitc  pjiiurctc.  Il  luy  fut  répondu ,  vnc  nuiû 
en  dormant  ,  qu'il  pouuoit  cfpcrer  le  loyer  qui 
cftoit  dcuà  la  pauurctcdc  S.  Grégoire.  L'Hcr- 
mitc  s'affligea  merueillcufcmcnt  de  cette  rcpon- 
fc,  cftimanc  que  fa  pauuretc  ne  full  pas  agréable 
à  Dieu, puis  c^u'il  ne  luy  promcttoit  point  d'au- 
tre rccompcnic  ,  que  celle  qu'il  donncroit  à  vn 
Prince  fi  riche  &  opulent  ,  comme  eftoit  fainft 
Grégoire.  Il  gcmiffoit  plcuroit  leur  &  nuid 
fon  malheur,  iufqucs  à  ce  qu'en  dormant  il  ouit 
N.Scigncur.qui  luy  dift:S/ /* p.jffiond-s huns n-  fut 
f>u  It  riche  ^m*isUf' mit  comnottif-,  comment  tfntt- 
tncûmfârer  fdpMKurtté  4ux  richeffet  de  Gre^cirr*  c.tr 


  "f,  -I"».  .wj  ^uiiiudiu)  luv  iJiioicnt 

Icspcrfccutions.V  les mauuais  tours  de  fcs enne- 
mis .Icsmaladicsdoulourcufcsdcfqaclles  noftrc 
Seigneur  l  affligcoit ,  &  le  purifioit  comme  l'or 
danslccreufct,  pourlc  rendre  plus  digne  de  luy. 
Ilditccs  paroles  de  ^o^- tl  jAt^ujjidtux  quête 
/uistnvniic7,Jtiec  dtji^.mde)  douhursdej gnt>jy 
qH'kfdHense  tuu-teicuer  les  tours  de  r<ftn  ,  ^ftune- 
Ifhrer  U  M((ft^  &  tout  tncotittnertt  U  itelence  de  la 
dtuleur  mé  fait  retcucberuaretleme  prejft  itHemtnt^ 
qi,\lle  mefAitgemirà'feuJJ'trer.  Cette  àtulturej} tutt 


me  de  tres-grande  érudition,  Prince  des  Thco- 
logicns,  lumière  des  Phiiolbphcs,  fpicndcurdcj 
Orateurs  >  miroir  de  faindcté,  organe  du  fa-nd 
Elprit.  le  veux  feulement  rapporter  icy  quelque» 
paroles  defainil  Ildcfonlc  Archeuefquc  de  To- 
lède ,  encore  qu'elles  foienc  ducs  aucc  cxaggera^ 
lion;  Il  fut  tellement  dtiiè  an  merttct  de  ttus  Lt 
«<■/»/,  tfue  IdiJfjMt  U  cawpjraifin  detttu  les  htmmet 
iûujlref,  H9ta  ne  trtituons  run  defembUblt  taCtnti' 
ijutté  ur  il  A  vaincu  jintome  en /jtticl.  té ,  Cypritn  en 
eUifHencey  é-  ^ugtjlmcti/nmce  ,crc.  Ccft  cequ'crt 
ditlldefonfc,  &:  faind  Ifidorc  écrit,  que  pas  vn 
des  Doftcurs  de  fon  temps ,  ny  des  anciens ,  ne  fo 
pouuoit  comparer  à  luy.  Et  comme  il  cil  dit  au 

,   Il  "  -^  V  "     hux^'cfinc  Concile  de  Tolède,  faina  Grégoire 

tu  ,jm<s  mcux  ton  ch.t.  que  Gregctn  f*,t  totu  les  D  aux  chofes morales,  doit  citrc préféré  quaii  a  loul 
birni &lestrefarsqt,ilpcfde:uuttcudeksajmertlltt    les  Doftcurs  l'Eglifc. 

riéffife  &le,  dèfart  ItbcrtLmtnt  Muxp»uuns ,  de  for-       Les  pcrfecutions  de  famft  Grégoire  ne  finirent 

V//v;?H7''^''*''"trT'.        .  .   .     P-'^^'^cc  fa  mort,  mais  elles  augnTenterent,  pour 
Ccftvncchoferpouucntablcdcluy  voirfouf-    rendre  fa  fa.ntctc mieux  auerc^c  parles  miriclcs 
frirlcsca^aniitczpub  iquesdcfontemps  lagucr-'  du  Ciel.  En  la  place  du  fouuerim  Pontife  fuf 
rc  a  teu    a  fang  que  les  Lombards  luy  fjiloicnt ,    élcu  Sabinien .  homme  qui  n'eftoit  pas  f,  picux  ny 

lcsnerfecution..vl.cm„...„c......c  J.r-   f.amy  des  pauUrcs  que  lainft  Grégoire.  L'an  né  J 

d'après  fon  dcceds  il  y  eut  vnc  grande  fammcà 
Rome,  de  laquelle  pluficurj  pcrillbienc  :  ils  s'a- 
drclToicnt  au  Pape,  5^  luy  dcmandoieilt  fccours 
en  leurs  ncccificcz ,  allcguans  le  foin  &:  la  chan- 
té ,  dont  faintt  Grégoire  fon  prcdccciTcur  le  fou- 
loir  pounioir.  Sabinicn  fc  fcntitpiquj  dccela,&î 
ceux  qui  Icflattoicnt,  commencèrent  à  publier, 
que  <ain£I  Grégoire  auoit  cfté  vn  homme  vain  !C 

',,0^1...  r  .  "  //  "  '  "a  "'  ~ P'"°'^'g"'^A' que  par  fon  mauuais  mefnagcl'Ecli* 
top  plus  fipportMc ,  t.n,.fir„cins  r^o.re.f^ ,  m.uel-  C  fc  eftoit  tellement  cpu.féc  de  moyens ,  qu'elle  no 

l'»rj9t.ma.s/peti,eqi,ell,^el..fc,n;/t^jPrequW.  pouuoit  fuffire  à  cette  extrême  ncceifité.  Ce.  ef- 

.^2  »'*'"'^T-'""  'fJ  ^""""''f^F""  fcnt.mcnt  iiiiuftc  palfa  fi  auant ,  que  l'on  coin- 

c  /.dZr:  1"^  dequoy  eft.n, fi  manda d  amafferi:  brulertous Ici liures quefaint 

^sndpecheur,  Dt.u  r.e.e.,  fi lang.temp ,n prtfon.  Grégoire  auo.t écrit,  auec  vn  (lylediuin  ,  &  vnc 

Il  dicen  vncautre  Epiftre  :  /.  ^ouspuede  fn^rin.  lumière  celcfle ,  au  grand  profit  de  toute  E^lif^ 

ft.mmcn.four  moy  p..nre  pe fur,  parce  que  U  do».  Catholique  :  en  e.Kct  il  en      bru^  qS  es- vnÎ 

lrurd,c,rps,c^l'anur.umeduc.ur,ad.ftatt.né'  (félon  lean  Diacre,  ou  bien  on  les  v^oulutbuler 
le  r.uje  que  te  vcypar»>yces  .entes  Maret,  ». félon  le  Cardinal  Baronius  )  &  ceux  que  nouî 

fi>gtnt  extrememtttt .  encore  qu'.u  rniluu  de  t.nt  de  auons.  furent  conferuez  par  1  induanc  de  p"e  e 

7rm:;:r:Vm:1yrrr^^^^^^^^^  q".cftoitfortfaE,,Iierdefai"a  cfego! 

u  ,  m.tsfeuUment  i  a<rvelle,  Lquelle  te  ne /putois  rc,  &  ccluv  qu'il  mtroduiten  fes  Dialoeuc.  nouf 

tmpetrerfour  moy-mefme  de  noftre  Seigneur,  néant,  difcourir  auec  luy ,  lequel  voy  anT  a  dfr"2nnà! 

n.ctns.elattenst.rlemoyendrvosora.fi,ns,  Etnous  ble indignation  de  Sabmien  d^ft  mfirauo  vca 

apprenons  de /es  autres  En.nres.qu-'e  nodre  Sei-  fouuent  le  fainél  Efpnt  cTform  d^^lon  fJrU 

gneur  c  minou  de  maladies .  &:  le  confommo.t  telle  de  famd  GregLe.lors  qî^.l  écr^S^^  que 

en  forte  qu  eftant  auparauant  gros  &  nuilfant ,  c'edoit  faire  vne  tL-g  ande  iniure  âù^  nÛ  El^ 

r^,e  s'iîeuftXdefir!^  "'""i^  P"^'"^'^'"*^  Jcvouloiriulerlesliurcsqn  "uo.e'c 

n  e  s  .1  eurt  eftc  défia  dans  le  tombeau,  ic  qu'il    crtc  compofcz  par  fon  inflindl  &  infn.ration  ! 

nauoit  autre  confulat.on  que  le  defir&rl'clpe-  QHaurertepourleurmonft  érqu^^nc 

rance  de  mourir  bien-toft.  Aufll  ne  celfoit-U  ^Tne  fuflvray,  .1  eftoitpreftrn  faire  vn  llr- 

point  de  folliciter  tous  es  amis  de  prier  pour  .ient  folemnel  deuant  tout  le  monde  X  s' 

Juy  noftre  Seigneur,  quilluy  donnait  de  la  con-  moviro.c  apre,auo.r.urr,qu',lscreufrcnt  q  J7l  leu 

ftance  a.  de  la  patience.  Ue  peur  que  meif.utes.  dit-  auo.t  rappWté  la  venté  %  confe  ùS?:„cc  rc- 

^\^<iu>fifcur..,en,gnar,rp.rleU,uhurs,n*rU.u-  vicrence  les  liufé, de  fa  nft  Grégoire, ^r^^me au 

kl»,  par  tnrn  ,rr,oat,.r,c,,  Nodre  Seigneur  aptes  contraire  s'il  ne  mouroit  foudain  q^'enTd^^^^^^ 

ri^^ffl  V  n^r"'l";'"^^'^■'".S°''■-    ''^l""-  ^'"^<^"^  P°"'-"  menteur, ^'q^c  L  mcf 

fcs&d  affligions,  acaynplilKcsdcfirs  à  la  fin.&    me  bruleroit  les  liures.  Son  ottVe  fit  acce^ée 

ne  bC^ur^nn^d  f  """T^'  pour  luy  don-  Pierre  affirma  par  ferment  ce  qu'd  luo^t  d  ,  £ 
ner  la  Couronne  de  gloircqu  II  auoitfi  bien  mcn-    mourut  en  acheuanr  de  iurer  .  ils  furent  tous 

n/Tl?r"^^',?a'"'*-'P"'^"'f'^''"^"-  ^P-"cntezdecequilsa«o.en  ven  rdéllca 
treize  anV  Ho  "vn^'  f""""^       ^^'f^  ''^  P'"'      -fp^a  î  celuv  q  " 

IxiT?  '^P'"''"''^^'','^  ^f/'^'tc.  ^i'^u^.crme  lors  les  peintres  ccmmmencercnt  i  peindre  va 
de  Mais .  1  an  ^04.  le  x.  de  l'Empire  de  Phocas.  le    p.geoa  blanc  à  l'oreUlc  de  ûma  Grégoire  pour 
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-7;—  nous  licnifier  que  le  faina  Efprit  cftoit  l'Au-A  nom  de  fa  mere  Eufrafie.  Antigonius  cftoit  vn 
WARS.ihcur&rinrpiratcur  de  ce  qu'il  auoit  écrit.  Mais    homme  vertueux,  bon  Clucfticn ,  &:d'vnbclcf- 


!>abin>en  fc  rendant  toufioiirs  cliichc  &  rude  aux 
paumes ,  mourut  en  ptu  de  lours  d'vnc  grande 
douleur  de  tc(K\  Ily  ades  Authcurs  grauesqni 
écriucnc  que  faind  Grégoire  luy  apparut  trois 
fois  en  dormant ,  pour  le  reprendre  d'auoirfi  peu 
tle  charité,  ôc  l  admoncftcr  de  s'en  corriger  :  de- 
<juoy  n'ayant  tenu  conte,  il  luy  apparut  derechef, 
■&  luy  bailla  vn  coup  fur  la  telle,  duquel  il  tom- 
ba malade,  &  mourut.  Nollrc  Seigneur  fit  plu- 
fieurs  autres  miracles  parl'intcrcefliun  de  fainA 
Grégoire,  voire  après  fa  mort,  particulièrement 
contre  lei  pcrfonnes,  qui  par  leur  mauuatfe  vie 
profanoient  fon  Monailere,  dcpcnfant  inutite- 
«lent,  ou  ménageant  mal  ion  rcuenu  ,  ou  bien 


prit ,  qui  foaoït  à  fon  honneur  de  toutes  les  affti- 
res  publiques  qu'il  manioit  :  ce  qui  le  rendoitforc 
rccommandable  à  l'Empereur  "Thcodofc  le  ieu- 
ne ,  duquel  il  eftoii  parent ,  &:  efloit  bien  voulu 
dctout  lepeuple.  Antigonius  rcconnoiflantl'in- 
Habilité  des  chofes  humaines  ,  &  la  vanité  du 
monde ,  parla  à  fa  fcinme ,  &c  la  pria ,  puis  qu'il 
auoitplcu  à  Dieu  de  leur  donner  vnc  feule  fille, 
héritière  de  leur  maifon,  qu'ils  s'en  contentaf- 
fent,3<:  vécuHcnt  à  l'aducniren  chaftetc,tafchanc 
de  feruir  à  Dieu  feul ,  &:  d'afpircr  aux  biens  cele- 
ftcscn  la  Béatitude  éternelle.  Eufrafie  ayant  re- 
mercié nollrc  Seigneur  de  ce  qu'il  auoit  fait  nat- 
ftrc  ce  bon  defir  au  cixur  de  fon  mary ,  luy  répon- 


Mêm, 


■qui  olloient  aux  panures  ce  que  le  Saiiift  leur  ^  dit  qu'elle  ne  demandoit  pas  mieux ,  fe  fouuc 
'  r         1,  .   ^  nant  du  dire  de  faiiivl  Paul,  que  le  temps  eft  bref, 

&C  que  ceux  qui  font  mariez,  viucnt  comme  ne  l'e- 
Oans  point ,  dautant  que  1  ombre  &:  la  figure  du 
monde  paflent  viftcmcnt  :  elle  pria  Antigonius 
dedidribuervne  partie  de  fon  bien  aux  pauures, 

3ui  le  luy  porteroient  dans  le  Ciel,  SC  luy  ren- 
roient  au  centuple.  11  s'y  accorda  volontiers ,  &: 
ils  vécurent  de  là  en  auant  comme  frcrc  &:  focur, 
n'ayant  plus  d'autre  foin  que  de  bien  fcruir  6c 
prierDieu.  Au  bout  d'vnan  Antigonius dcceda 
faindcment  ,  lailfant  vn  regret  &:  vne  bonne 
odeur  de  foy  dans  toute  la  ville  de  Conftantino- 
plc.  L'Empereur  confola  Eufrafie  de  la  monde 
fon  mary  ,  auec  plufieurs offres  Se  belles  paroles  : 
elle  le  fupplia  de  fauorifer  fa  fille ,  &:  de  luy  (cruir 
,     ^  -     «        \.  '    .      ,     de  pcre  ,  puis  qu'elle  luy  appartenoit  :  ce  que 

ot  igcz  dclcgardcr:&coma,e  noftrc  «'a"Htptdo,t.,h  c Ti^^ydon:  luy  promit  volontiers,  &:  pour  preuuc 


auoit  laillc,  ou  qui  taifi^ient  d'autres  chofes  in 
dignesdulieu,  du  refpcd  &de  ladeuotionque 
l'on  dcuoit  porter  à  la  mémoire  d'vn  fi  Ûinîï  pcr- 
fonnagc  ,  lefqucls  miracles  on  peut  voir  cfcnrs 
par  lean  Diacre ,  &c  nous  les  obmettons  pour  ne 
|)as  edre  prolixes. 

CE  incrmeioar  monnit  Ginô  Paul  Encfquedc  Lcon 
en  Bretagne.  1 1  cftoit  Breton  tic  nation ,  tir.  d'vn  nom- 
n^cPorfuls,dcnoblc&allcicnnetJlnli]c.aIla  conirccde 
•«  *(*rt  Pcnefcn.  Des  foriicunc  àj^e  il  s'adoiin.1  a  l'étude  des  Ictues 
J'f  <m    ùmùei  «onrrc  la  volonté  de  fon  pcrc,  qui  deriroïc  l'ad- 
Cttti    «ancer  par  Icsarmes  II  fut  donc  mii  Ions  la  coiidunc  d'I- 
/ 1.  Jui„j  ^{jîflre  d'clchole ,  liommc  de  làinâe  vie  ,  par  le» 
pncrcj  duquel ,  &  de  fon  cfchoUer,  la  met  fe  rctti.i  loin  de 
Iciirefciiole.  lianiiia  depuis  qu'y  ayant  fêmc  du  bled,  let 
oyfêaux  de  mer  gaftoient  tout  j  ccfutpn.  rquoy  ils  furent 


nelaiflcrenipas  de  tout  perdre  durant  la  nuiâ.  Dctjuoyle 
macn  bien  étonné,  Dieu  permit  qu'il challâ  tous  ces  oi- 
fraux  deuant  luy ,  aiiid  que  des  moutons  au  Icgis  de  fon 
maiftre  ,  comme  prifonniets  ,  pour  rt-parer  le  dommage 
qu'ils  luy  auoient  fait.  Al'aage  dei;.ans,  il  frcctira  dans 
Icdcfen  accompagne  dcii.  Ptellrcs,  auec  Iciquelsil  de- 
meura long-temps ,  ay.int  teccu  l'ordre  de  Prcilnfe.  De- 
puis il  conuertift  le  Roy  Marcus  auec  tout  fon  peuple  a  la 


de  fa  bonne  voiunté,il  la  fit  fiancer  à  l'rn  des  prin- 
cipaux Sénateurs  ,  encore  qu'elle  n'eull  atteint 
que  l'aage  de  j.  ans.  Le  contrai:^  futpalfc ,  &:  les 
bagues  données  ;  mais  les  nopcics  furent  dificrées, 
iulqu'à  ce  qu'elle  fuft  parucnuc  enaage.  Le  Se-  EuOaEe 
nateur  voyant  qu'il  attendroit  trop  long-temps , 


fuis  II  conuertiH  le  Kov  Marcus  auec  tout  ion  peuple  a  la    t  ru     n  r  l  /■  î     j     •  nefeTci 

oy  Chrt  ftienne.  D.cii  confirmant  là  doûnne&  fa  rie  de    ^^Mlccfiimcn  vn  fi  bas  aagc  ,  tafchadc  s  accom-  ^,i„ 


phifîeurs  miracles.  Ce  Roy  luy  voulut  donner  vn  Euefchc, 
maitillercfufâ.  Mfotadnértyparvn Ai'.gc.defcretiretcn 
vn  autre  lieu  auec  fcs  douze  compagnons.  Coivmc  >1  s'y  en 
al!oit,il  fiitvifiter  (afcror,  conlâcréi-  a  Dteu  dés  ion  en- 
fance ■  en  vn  Monaflcrc  qu'elle  gouucnioit  :  où  clfjnt  àla 
requeftedefa  fccur,  il  ht  retirer  b  mer,  qui  incommodoit 
fort  la  maifon,  plusde  douze  licuct,  &  luy  donna  pont  lior- 
Dcs  quantité  de  petites  piètres ,  qui  depuis  par  h  permilT:  on 
diurne  furent  conurrncs  en  rochers  &  s'appellent.-,  prefcnt 
le  chemin  de  fiinâ  l'aul .  Il  s'en  alla  en  lifle  d'OlJj  ,  oij 


moderauecla  meie,  quielloit  encore  ieune.  Se 
qui  n'auoic  cdc  mariée  que  deux  ans,  donc  elle 
auoicp.inc  le  fécond  en  continence  auec  Antigo- 
nius. Il  employa  tous  les  moyens  dont  ilpufts  a- 
uifer,iufqu'à  interpoler  I  authoritédelinipera- 
tricc,pour  y  faire  condefcendre  Eufrafie  :mai$ 
cous  ne  luy  feruirent  de  ncn  :  car  la  bonne  vefuc 
ne  le  vouloir  aucunement  écouter  :  ce  qui  luy  ap- 
porta de  grandes  fafcheries,  cellcmcnt  qu'Eufra- 


ayant  conucKv  à  la  Foy, touïccs  barbares, il  fin  fbit  Euef-  "f,c  craicnant  d'en  eftre  dauantaee  importunée. 

le  retira  auec  la  fille  Se  la  famille  en  Egypte ,  ou 
elle  auoit  aulfi  de  grands  biens.  Elle  pallbit  d  vnc 
ville  en  l'auttc,  faifànt  de  belles  aumofnesà  ceux 

3ui  en  auoicnt  bcfoin.  Elle  vilita  la  balfe Thebaï- 
e,  auec  vne  finguliere  confolation  d  y  voir  les 
fainfts  Hcmiitcs quis'y  tcnoicnt : puisellc s'arre- 
fla  en  vnc  ville  où  il  y  auoit  vn  Monaftere  de  130. 
ReligieuTcs,  qui  mcnoient  vnc  vieriçourcufe  &: 
aullere.  Elles  ne  mangcoient  qu'vne  fois  le  iour , 
cnuiron  le  Soleil  couché,  quelque  peu  de  pain,  ic 
de  Icgumesid'autrei  ne  mangeoieiu  que  de  deux 
iours  I  vn ,  &  d'autres  de  trois  en  trois  lours  :  elles 
dorinoicntàterrcfurvn  cilicc  long  detroiscou- 
décs,&  d'vnc  de  large.  Elles  portoicnt  lahaire, 
&  tratiailloient  le  plus  qu'elles  pouuoict  de  leurs 
mains.  Si  elles  tomboient  malades , elles n'appel- 
loicnt  iamais  les  Médecins  qu'.i  1  extrémité ,  efti- 
mansleuis  iniîimitez  dcscarclfcs  dcN. Seigneur. 


que  de  ladite  Ifle,  &  mu  fonfïegecnlavillc  de  Lcon.  Or 
pendStfon  Sacre,  il  illumina  vnaueugle.cc  qui  futcaufede 
la  conuerlïon  d'vn  grand  Duc,  qui  luy  donna  vne  belle  Sei- 
gneurie, que  l'on  nomme  cncor  à  prcfent  UTcm /mimS 
J'énl.  Enfin  aptes  auoit  vécu  cent  ans  &' plus,  il  tiuilf  heu- 
teufemait  (es  iours  le  douziefmede  Mars  :  fa  Tranllaiion 
fe  célèbre  ledncicfmed'Odiobre. 

L' E[\>ft  fM  éitjfi  ctmmtmwMiitH  Ai  fUfiairt  Mutrtt 
SmIhOj. 

m"rs,Z.v^  riE  DE  SJJNCTE  E^FIUSIS, 
ou  Sujîrojtne  î^ierge. 
Par  M.  André  du  Val. 

IL  y  auoit  à  Condancinople  vn  Sénateur  des 
plus  fignalez  &  plus  occupez  aux  charges  <lc 
la  République,  nommé  Antigonius, qui  fu: 
marié  auec  vne  Dame  dequahté,  &  non  moins 
lUuftrc  que  luy.^lls  curent  vnc  fille  qui  reiitic  le 
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Elles  ncfortoienc  point  de  IcurMonaflcrc:&:  Ci  A  que  les  vers  mangcroicnt  incontinent  :  Ellcfup 


M  AkS  on  leur  enuoyoit  quelque  chofe  de  dehors ,  la 
Portière  le  rcceuoitje  bailloit  à  celle  à  qui  elle 
s'adrelFoit  ,  &  reportoit  la  refponfe.  Ceux  qui 
cftoicnc  frapez  de  diucrfcs  maladies  t'adrclToict 
à  ccMonaIlere,où  ilscdoient  miraculcufcmcnt 
guaris  par  les  prières  des  Rcligicufes. 

Vnc  fois  Eufrafic  leur  voulue  donner  vnc  grof- 
fc  fommc  d'argent ,  aHn  qu'elles  priall'cnt  Dieu 
pour  cUc,  &  pour  fa  (îlle  :  mais  l'AbbcH'c  ne  le 
voulut  pas  receuoir,  &:  prit  feulement  de  la  cire, 
de  l'huylc,  Se  de  l'encens  pour  fcruir  a  l'Eglifc. 
La  merc  entra  dans  ce  Monatlere  auec  fa  HUc,  lors 
aagcedefeptansiauecqui  l'Abbeflc  fcmitadif- 
courir  du  plaiHr  qu'il  y  aafcruirDieu,  &:  fe  don- 
nera luy  tout  à  fait,  mcprifant  toutes  lesrichcf- 
fes  &  les  grandeurs  de  la  terre  :  la  fille  en  fut  fi  vi- 
ucment  touchée,  que  le  foir  cdani  venu ,  fa  me 


plia  toutesfois  l'Empereur  de  ne  la  point  molefle''  M  AtS. 
en  cela,  dautant  qu'elle  cfl:oit  rcfoluc  de  mourir 
mille  fois ,  pludod  que  de  retourner  en  arrière ,  Sc 
quitter l'eftat  de  Religion  qui  luyeftoit  û  agréa- 
ble. Qu|aurerte,ilcultfouucnancc  defcspcrc& 
merc  ,  commandai  que  tous  leurs  biens  fuO- 
fcnt  diftnbucz  aux  Eglifcs  Si  aux  pauurcs,  que 
les  Efclaues  fullcntmiscn  liberté  ,  &c  les  Labou- 
reurs &:  Fermiers  déchargez  de  ce  qu'ils  luy  pou- 
uoient  deuoir,  afin  qu'elle  eull  meilleur  moyen 
de  feruirà  Icfus-ChrilV,  auquel  elle  s'ciloit  en- 
tièrement voiiée,  Se  qu'il  priart  Dieu  poûr  elle. 
L'Empereur  Thcodofe  accomplift  de  poinâ  en 
poinâ  la  volonté  d'Eufrade. 

Ilfeioit  malaifc  de  rapporter  en  fi  jieu  de  paro- 
les la  vie  de  cette  fainâc  HUe,  les  combats  6c  les 
aflauts  que  le  diable  luy  liura ,  les  pcrfccutions  de 


refe  voulant  retirer  à  fon  logis,  &:  l'emmener,  el- B  l'cnuic  qu'elle  foufftit,  les  miracles  dont  noftre 
le  luy  dift  cruelle  ne  vouloir  bouger  de  là.  L'Ab-  Seigneur  l'honora,  &:  la  Couronne  de  gloire  im- 
bcfTetuy  répondit ,  que  perfonne  ne  pouuoit  de-    mortelle  qu'elle  acquift,  après  tant  de  combats 


li^jinirc. 


meurer  au  Monaftcre.qui  ne  fe  fuft  promis  aie 
Tofiiti*  fiis-Chrift  d'vn  vœu  perpétuel.  Alors  la  Saindle 
f>'u  Re'^'"*^  s'approcha  d'vn  Crucifix  ,  qu'elle  embrafla 
fort  eftroittement,  Se  le  baifa  d'vnc  douceur  & 
ferueur  nompareille  ,  difant  :  .1  cela  nt  iienmft  te 
h  'i'ffie  à  Itfui  Chrijl  f*r  vn  im  prrpctuel,  ptar  efht 
Kttigttufi  de  et  Conitent.  Ce  qu'elle  prononça  d'v- 
ne  telle  refolution&:  ferueur  d'efprit,  que  l'aulle- 
ritc  de  vie  dont  l'Abbefic  penfoit  l'étonner,  ne 
la  pull  détourner  ny  fléchir  à  s'en  retourner  auec 
fa  merc  :  laquelle  voyant  que  c'elloit  vnc  voca- 
tion &:  volonté  diuinc ,  elle  qui  efloit  feruante  de 
Dieu,  s'y  conforma-,  Se  les  yeux  baignez  de  lar- 
mes,le  iupplia  que  comme  il  auoit  rendu  les  mon- 
tagnes immobiles,  il  cor\firm.ift  en  cette  fainftc 


Se  devidoires.  Elle  n'auoit  que  douze  ans,  lors 
qu'elle  fcconfacra  à  Dicui  elle  commença  def- 
lors  à  iciner ,  &:  à  ne  manger  qu'vne  fois  le  iour  j 
puis  après  elle  pall'oit  deux&troisiours  àicûner. 
Elle  bàlioitlaplacc,  faifoit  les liâsdcs cilices  des 
autres  Sœurs,  tiroit  de  l'eau  du  puits  pour  la  cui- 
fine  ,  s'excrçoit  aux  plus  vils  feruices  du  Mona- 
ftere.a^y  prenoit  vnfingulierplaifir. 

Mais  le  diable  épiant  l'es  hauts  dclTeins.luy  fai- 
foit cruellement  la  guerre  au  commencement, 
par  de  fortes  tentations  intérieures ,  (Qu'elle  fur- 
montoiten  redoublant  fes  ieûnes  Se  les  aullcri- 
tcz,  déclarant  fes  trauaux  &:  fes  tentations  à  l' Ab- 
beflc,ce  qui  eft  vn  moyen  fort  vfitc aux  Religions, 
&:  de  grande  importance,  pour  triompher  de  l'cn- 
re^lution  fa  fille  ,  qu'elle  laiifi  entre  les  mains  ^  nemvcômun.L'Abbeirc,pour  l'occuper  ArTcxer- 
de  l'AbbclTe ,  Se  s'en  retourna  en  fa  maifon ,  bat-    cer  dauantagc  en  l'obédience ,  luy  raifoit  porter  sonsM. 
tant  fa  poitrine ,  Se  leuant  les  yeux  vert  le  Ciel  i    vn  monceau  de  pierres  d'vn  coftc  a  l'autre,  Se  puis  <''«""' 
Toutes  les  Religieufespleuroient  de  comrafiîon,    les  rapporter  en  leur  première  place  :  ce  qu'elle 
&  d'ailleurs  elles  efloicnt  fort  confolces  du  cage    faifoit,  fans  relâcher  (es  iciînes.ny  demander  de 
celefte  que  noftre  Seigneur  leur  auoitenuoye.        l'aydc ,  encore  qu'il  y  eull  de  grortcs  pierres ,  que 
Qae  if    Depuis ,  la  merc  fe  voyant  déchargée  de  fa  fil-    deux  Religieufes  culTent  bien  eu  de  la  peine  ^ 
BioiStelc^rncnavnetres-famcle  Se  tres-au(lerc  vie,  alla    tranfporter.  Elle  luy  commanda  auflî  depaillrir, 
EofrUie  vifitct  tous  les  Monafteres  de  la  Thebaide ,  auf-    Se  de  faire  cuire  le  pain  du  Conuent ,  Se  que  cela 
Umctc.  quels  elle  fit  de  tres-grandcs  aumofnes;  &  après    fuflauant  le  Soleil  couché.  < 
rcuint  en  la  villcoùeftoit  fa  bonne  fille.  L'Abbef-      Eufrafie  fe  montroit  prompte  Se  ioyeufe  d'ac- 
fc  du  Conuent  eut  reuelation  que  noftre  Sei-    complir  toutes  les  chofes  qui  regardoicnt  l'obe- 
gneur  la  vouloir  appeller  à  foy  ,  l'aduertilVant    dience.Le  diable  ne  la  laiflbit  pas  pourtant  en  rc- Son  m 
qu'elle  mourroi  t  bien-toft ,  &  qu'elle  euft  à  fe  dif-    nos  i  au  contraire ,  il  renforçoit  la  guerre ,  la  trou-  • 
poferàcepaflage.  Lamere  ne  s'en  effraya  point,    blaDt& l'-ifiligeant  defonges  fafchcux,&:  defan- 
au  contraire  elle  en  remercia  Dieu,  &:fitfi)n  te-    lûmesobfcurs  :  la  fainûe  Vierge  connoiffanti^uc 
ftamcnt,lai(Tantàfafilletousfe$trefors,  pour  les    cela  prouenoit  defon  enncmy  mortel,  n'entai- 
cmployer  enœuurespiest  &  après  luy  auoir  faitofoit  conte,  mais  elle  mortifioit  fa  chair  auec  des 
de  belles  reraonflrances  Se  de  fainâes  inftru-    ieûnes  Se  des  pénitences  plus  rigoureulcs.  Elle 


âions ,  elle  rendit  l'ame  à  Dieu ,  &  fut  inhumée 
dans  ce  mefme  Monaflerc.  Il  eft  temps  de  retour- 
ner à  fa  fille  Eufrafic  Rcligieufe,dont  nousécri- 
uonslavie. 

L'Empereur  Theodofe  aducrty  de  la  mort  de 
Thn^e  l^  mcre  Se  de  l'eftat  de  fa  fille ,  à  la  fulicitation  de 
h  inoi-  ce  Sénateur,  qui  l'auoit  fiancée ,  luy  écriuit  vnc 
«c?u-*'^"'^*>*^  '"y'"^"*^^P"''<l"  elle  eftoitenaagede 
frafie  1  fe  marier,  qu'elle  vint  à  Conftantinople  ,  pour 
lier"*»  f'*''^^'*  f^'lcmnité  dcsnopces.  Eufrafie  ne  fit  que 
qn'tlie  fourirc  de  la  lettre  de  rEmpcrcur.rcpondant  qu'il 
uL"'  c'^'^'t  P»»  'uftc  qu'elle  quittait  l'on  Elpoux  Ic- 
fus-Chrift,  qui  cftoit  Dieu  immortel ,  pourcpou- 
fcivn  homme,  qui  n'cftoit  qu'vnlopio  de  terre , 


l.'Bm- 

fettat 


demanda  congé  à  l' Abbcfle  de  leûner  vne  icpmai- 
ne  entière ,  fans  rien  manger,  aufteritéà  laquelle 
pas  vne  des  Religieufes  n  auoit  encore  p\i  paruc- 
nir ,  horfmis  l'Abbeifc  feule ,  fille  bien  vcrfceaux 
chofes  fpirituellcs.  L'AbbcfTc  voyant  le  ^rand 
courage  d'Eufrafie,  luy  dill,  qu'elle  fit  ce  qu  il  luy 
plairoit-&  clles'abftintfcpt  iours  démanger.  Il  t^U^it 
y  auoit  dans  ce  Conuent  vne  Religieuli,  nom- 
roée  Germaine,  fille d' vne  Efclaue,  laquelle  au  fouftut. 
lieu  de  remercier  noftre  Seigneur  des  grâces  Se 
desfaueurs  qu'il  faifoit  à  Eufrafie,  &:  imiter  fes 
vertus,  luy  porta  cnuia  de  ce  qu'elle  auoit  leîiné 
toute  la  fepmaine  fans  manger  ,  8c  l'interpréta 
mal,  luy  reprochant  quec'eftoit  vneatobition  Sc 
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""Yj —  hypocrific  pourarpircx  à  cftrc  AbbcfTc,  aprcs  b A  chorcà  faire.  Voili  pourquoy  nodre  Seigneur,  — 
H  AR».  moitdc  l'autre:  mais  qu'elle  crptroit  que  Dieu    qui  l'auoit  AlTiAce  en  fcs  généreux  combats,  &:  à  MAJir, 


ne  Icpermettroic  iamais.  Noftrc  Seigneur  Ibuffrc 
quelquesfois  ces  pallions  humaines ,  fie  ces  ccnta- 
ticrs  dial>oliqucsatix  Congrégations  Religieu- 
fc5 ,  afin  que  les  Sa:nil$  en  Fail'ent  plus  leur  profit , 
lorsqu'ils  font  perfccuccz  de  leurs  Frères,  &  que 
teax  qui  les  tourmentent,  fe  reconnoill'ent,  & 
s'iiumilicnt.  Mais  Eufralîe  ,  au  lieu  de  s'en  faf- 
chcr,  demanda  pardon  à  Germaine  ,  &c  le  pro- 
ftcrna  à  fcs  pieds-,  confelfant  qu'elle  eftoit  pcche- 
rcirc,  tafchant  de  l'adoucir  par  belles  &amou- 
rcufcs  paroles.  L'AbbelTc  cependant  nelaillapas 
cliailicr  lirucrement  Germaine  ,  à  caufc  du 
fcandalc  qu'elle  auoit  donné  au  Conuent  :  elle 
luy  remit  loutesfois  vne  partie  de  fa  pénitence, 
à  la  prière  qu'Eufrafie  luy  en  fit 


obtenir  la  viÊloire  d'vn  fi  terrible  &  fi  fuperbe 
ciincmy  ,1a  voulut  auHi  honorer  de  grands  mi- 
racles qu'il  fit  patelle,  donti'en  racontcray  feu- 
lement deux. 

Il  y  auoitdcs  nourrices  quiauoientaccouftumc 
d  apporter  leurs  enrans  malades  au  Monaitcrc,  Umâe 
Icfqucls  elles  mcttoient  au  Choeur  des  Religicu-  ^'^'»c«t 
Tes  qui  prioicnt  pour  eux  ,  &:  où  ils  guaridoienc 
dordinaire.  Iladuintqu'vne  bonne  femme  y  ap- 
porta fon  enfant ,  qui  cftoit  lourd  ,  muet ,  &:  para- 
lytique. L'Abbelfe  commanda  à  Eufrafie  d'al- 
ler à  la  porte  du  Conuent  ,  pour  le  prendre  Se 
l'apporter  :cc  qu'elle  fit.  Pendant  qu'elle  le  tc- 
noit  entre  fes  bras,  elle  euft  compaflion  de  luy, 
&:  diften  faifant  le  fignc  de  la  Croix  fur  l'enfant, 


Le  diable  fe  irouuant  touliours  vaincu  par  b  B  uluji  qui  t'j  trcé  le  ^uanjft ,  (c  il  guarit  à 
faincte  filh:  aux  tentations  intcricurcs,3ux  fonges  l'inftanc. 


importuns ,  aux  trauaux  excclhfs ,  en  la  mcdifan- 
ce  de  Germaine,  &  aux  autres  moyens  par  où  il 
l'aucit attaquée,  changea  de  batterie,  &  tafcha 
delà  faire  mourir,  oucftropicr , en  forte  qu'elle 
yjf^*„luftdu  tout  mutile  aux  offices  du  Monaftcie.No- 
l»iB«e  flic  Seigneur  le  permit  pout  fa  plus  grande  gloi- 
Eufufie      ^àiaconfiifion  du  diable:  tellement  qu'il  la 

cins  le  .  ^ 

l'uiiifc  prit  vn  tour qu  clic  tiroit  de  1  eau  au  puits,  &:  la 
J»  icut-  jçttj  dedans  auec  la  cruche,  fi  bien  quclesReli- 
giinJf  gicufes  oyans  la  voix  d  Eufrafic  ,  qui  ^'écria  en 
tombant ,  Moh  Ditu  f<ccurts,'»:e}  i  y  accoururent, 
&  l'en  retirèrent.  Alors  elle  dillaulfi-toft  en  foii- 
tiaiit:  ie  fruniijlre  Stt^ticur  Iffm-CliTifl ,  biaihun, 
^uttuH  me  fuTMtntei  pas.  Vne  autre  fois  parmé- 


Dans  ce  mcfmc  Conuent  de  Rcligieufes  il  y  rf*. 
auoit  vne  femme  pollcdcc,  qu'elles  cardoient  de- 
puis  plulicurs  années,  lalchans  de  la  guarir  pardce.  * 
leurs  prières  continuelles,  fupplians  noftre  Sei- 
gneur qu'il  deliurall  cette  pauure  femme  de  l'ef- 
prit  malin,  (ans  l'auoir  ïamais  pu  obtenir.  Au  con- 
traire, ce  diable  eftoit  fi  terrible,  qu'il  n'y  auoic 
pas  vne  Religieufc  qui  olaft  approcher  de  cette 
femme,  ny  luy  donnera  manger  que  de  loin,  le 
mettant  au  bout  d'vn  ballon  ;  ïi  cette  Démonia- 
que eftoit  lice  &:  enchaifnce  par  les  pieds  &  les 
mains,  àcaufe  qu'elle  frappoit  ouiragcufcmenE 
ceux  qui  s'approchoicnt  d'elle. 

L'Abbcflc  commanda  à  Eufrafic  d'auoir  foin 


garde  coupant  du  bois  auec  vne  fcrpe  elle  fe  don-  de  cette  poflcdcc  i  à  quoy  elle  obeyft  prompre- 
navn  fi  grand  coup  furie  pied  que  le  fangen  for- C  ment  &:  hardiment,  luy  baillant  à  boire  &:  à  man- 

tit  en  giandc  abondance,  dcquoy  elle  tomba  en  ger.  Le  diable  fit  d'abord  le  furieux  s  mais  à  la  fin 

pafmoifon.  Les  Rcltgieulcs  accoururent  prom-  il  fe  rangea, fans  loutcsfoiiqucpas  vne  Religicu- 

ptcment  ,  &:  l'emportèrent  dans  le  Monaftcrc»  fcs'y ofaflfier:  Mais  Germaine , dont  nousauoiis 

mais  eflant  rcuenuc  à  foy  ,  elle  ramalfa  les  co-  défia  parlé,  difoit  par  dédain  &:  en  femocquanc 

peaux  qu'elle  auoit  coupez ,  de  peur  que  le  dia-  de  fes  compagnes,  lln'y  a  donc  céans  <\tt'  Eufr/jie  tfui 

bie  ne  fc  ventait  de  luy  auoir  fait  quitter  la  prife  j  tiienne  à  bout  at  ^oaueraer  cette  Demonutjkt  \ ji  l'm 

tiiaisen  monrantlcs  degrczillaht  trcbuchcrfur  n'enveut d$nnerU charge ^ie le ferjjr*ujjil>:em}ii'e3e. 


CCS  copeaux ,  dont  vn  luy  entra  dans  le  front.  Les 
Religiéufcs  croyans  qu'il  luy  euft  creuc  vn  œil, 
tant  elle  faignoit ,  la  faincVe  Vierge  leur  dift ,  fans 
s'cmouuoir  qu'elles  n'cuflcnt  point  de  peur ,  que 
(on  cnncmy  ne  luy  auoir  pas  donné  dans  i'ccil, 
mais  au  front,  dont  le  diable  eftoit  bien  confus. 
VfK  autre  fois  il  la  précipita  d'vnc  terrace  en 
bas,  penfant  l'auoir  tuée:  mais  elle  fc  relcua  faine 
&:  iàuue.  Comme  elle  faifoit  cuire  des  herbes 


Elle  prit  alors  fon  dirner,&:  le  luy  porta:  mais  la 
poflcdéc  furicufc  comme  vn  lyon  ,  ou  pluftoft 
comme  vn  diable,  empoigna  Germaine  ,&  la  ict- 
ta  rudement  parterre,  puis  il  luy  déchira  Icsha- 
bits,&  la  mordit  fi  ferré  qu'il  en  emporta  la  pièce, 
iufqu'à  ce  qu'Eufrafie  y  accourut, qui  la  luy  arra- 
cha des  mains ,  plus  morte  que  viue ,  &:  comman- 
da au  démon  de  s'arrefter ,  comme  il  ht  aufli-toft  : 
ainli  Germaine  fut  faite  fage  à  fcs  dcfpens  ;  &:  les 


pour  le  Conuent  ,&:  le  pot  boililloitàgrosboUil-£j  autres  Rcligieufes  reconnurent  de  plus  en  plus 
Ions ,  le  diable  l'empoigna ,  &:  la  letta  dcflus  :  les  la  fainftetc  d'Eufrafic  ,  &  que  noftre  Seigneur 
Sccurs  pcnfoient  qu'elle  fuft  toute  brûlée  :  mais  vouloitdcliurcr  cette  miferable  poiTedce  par  fon 
elle  leur  dift  qu'elle  n'auoit  fenty  que  de  l'eau  interceflion  :  ce  qu'il  auoit  longuement  diffère 
froide.  de  faire  ,  pour  les  prières  de  tout  le  Conuent. 

Noftre  Seigneur  permit  toutes  CCS  chofcs  pour 
rendre  fa  fainéVc  Efpoufe  plus  illuftrc  ,  &c  nous 
infcigner  l'horreur  &r  la  haine  que  cét  cnncmy 
infernal  porte  à  la  vertu  ,  comme  auffî  qu'il  ne 
peut  rien  contre  ceux  qui  font  armez  &  munis  de 
l'crpritcelcfte  :  pourcc  que  par  la  vertu  de  lefus- 
Chrift  crucifié,  vne  fille  délicate  le  peut  fouler 
aux  pieds ,  &:  furmoDtcr ,  comme  fit  Eufralîe ,  la- 
quelle cftant  C  fouucnt  blelTce ,  &  outragée  de 
luy ,  ne  fc  voulut  iamais  defiftcr  de  tout  ce  qu'el- 
le faifoit  auparauant  ,loit  à  (cruir  les  Rcligieufes 
te  le  Conuent ,  foicen  fcs  leûncs ,  pénitences ,  & 
ailiduité  auChoeur,  commcficUe  n'cuft  eu  autre 


L'Abbcflc  commanda  à  Eufrafic  de  chailcr  le  dia- 
ble de  ce  corps  :  elle  qui  eftoit  trcs-humblc,  fc 
confiant  en  la  vertu  de  l'obedicncc  Se  de  l'orai- 
fon,  le  força  de  fortir,  licurlant  &:écumantpar 
la  bouche  de  cette  femme ,  qui  en  demeura  touc 
àfaitdcliuréc.  Eufrafic  ne  s'en  oigueilliftpas  de 
cela;  au  contraire,  elle  en  deumt  plus  humble  &: 
anéantie  en  la  prefcnce  diuine,  paflant  les  fep- 
matncs  entières  fans  boire  ny  fans  manper,  com- 
me elle  auoit  défia  fait ,  &:  les  nuiâs  à  faire  tou- 
te la  befogne  du  Monaftcrc ,  auec  vn  grand  re- 
pos de  fon  amc. 
L'Abbcflc  eut  vne  reuclation  ,  en  bquellc  Sâ 

Dieu 
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Diculuy  fit  voir  les  hauts  mérites  d'Euftafic ,  &:  A  reur  Mjuticelcs  rappell.i&  1«  reconcilia  aoec  IcPatrur. 


MARS.  Icluptemc  dcgrcdc  gloire  qu'il  luy  auoitprcpa-    fhe  Niccphorc  ,aprcs(]irilciuchjnctlcr£i;iiféceIo(cph  ^'^aj 
rc  ,  la  voulant  promptcmeiu  appcilcr  au  Ciel,    c'u'e  Je»»"»  lecioublc.conftlhntqiicfaptoceifurcrurce 
Elle  s'attrifta  fort  de  la  perte  qu'en  reccuroitfon  ' 


Conucnt ,  comme  aulli  les  autres  Religieufes, 
quand  elles  le  fccurcnti  Bref,  cela  vint  luliqu'aux 
oreilles  d'Eufralîc ,  laquelle  bien  qu'elle  cuft  vé- 
cu auec  rauilcnté,  U  perfcdion  Se  la  fainâcté 
que  nous  auons  dit,  s'eltonnafort,  &  pcnfantn'a- 
uoirpas  airczfiit  de  pénitence,  elle  dedroit  que 
nollrc  Seigneur  luy  donnait  à  tout  le  moins  vn 
an  pour  commencer  à  pleurer  fcs  péchez,  vcu 
que  lufqucs  alors  elle  s'y  efloit  tant  oubliée,  à  fon 
avis  :  ncaiitmoins  l'Abbcllc  l'encouragea  ,  luy 
propofant  la  gloircqui  luy  clloit  préparée  aiiCicl. 
Elle  fut  laific  d'vne  fièvre  qui  lamcna  à  fa  fin  dans 
Z4.  heures.  11  y  auoit  vnc  Rcligicufc,  nommée 
lulic,  qui  auoit  fcruy  de  Mcrc  Si  MaiUrcIfc  à 
Eufralie  aux  choies  de  Religion,raccompagnant  ^ 
en  fcs  trauaux ,  &c  qui  l'aymoit  fort  tendrement. 


fuiet  auoîirflc  par  Liconiraintedc  rrmpcrciir.  Nicepha* 
rc,  l'an  S14.  fut  ciuioyc  cncxii  pour  UJrflrticr  dislma' 

Îjes par  l'Eaipcreut Lcon  Iconoclalle:  oiiil  (ir.  ft  hL-urcu- 
cniciu  iîivic,aprci  auoir  beaucoup  loiirtrrt  m  cet  oxil, 
quifut  dequjtoizc  an%  ,l'.in  liuiû  cens  vingt-hiiiâ.  Son 
corps  fut  honorablcmcnttrjnfpon^aConilantinopletdix- 
neuf  ansapres,  ay.iin  clic  trouuc  frais  6c  cnrier,  Uns  au- 
cune corruprion  11  cdoit  (on  doAc .  &  fi:  vn  Breiiutre 
liifloriquedccequis'eftoic  pailèdcpuis  l'Empeiciii  M.ia. 
rice,)ulqueià  Conllanctn  Coproo.Ii  ccnuit  aufll  beau- 
coup contre  les  Icononiaches. 

L'Eglift  fmt  émjji  ctmmtmiritit»  d*  fliiftmn  MUtru 
SéiiUii,  &e. 


ris  DE  Sy^mCT  LVBIN  «arj. 
Eur/que  de  Chartres. 

Ntrcics  Eucfqucsquifc  font  rendus  cclc-  P'r* 
bresenla  vilede  Chartres  par  leur  f^jncic- Jj","^ 
té  de  vie,  ilmcfcmbic  quefainâ  Lubinnc  Labis. 


E 


Cclle-cy  lafuppliaàragoiiiedc  lamort,  dcncla 

pas  oublier.  Se  qu'elle  pnall  Dieu  qu'il  laprift  doitpas  eflremis  des  derniers.  11  clloit  de  Poi 

auecclic  :  l'Abbcflcfit  la  incfmc prière.  Eufrafie  tou ,  (brty  dcparcns  illulUes  ,  Se  recoitunauda- 

crtantdcccdce,  lulie  pleura  trois  iours,fan$  par-  bles.  L'aflcdion  qu'il  eut  dés  fa  tendre  icuncins 

tir  d'auprès  de  fon  tombcau.qui  cftoitccluy  mcf-  d'apprendre  à  lue,  montroit  bien  qu  il  dcuoic 

me  où  l'onauoii  enterré  fa  propre  mcrc. le  4.  iouc  cftrc  vn  grand  â^dodc  pcrfunnage.  Il  portoitor- 

cllc  vint  annonccràl'Abbcfl'c.auec  vnc  grande  dinaircmcnt  en  fa  ceinture  toutes  les  Icttrcsda 

ioyc,  que  Iclus-Chriftrappclloit  à  la  prière  d'Eu-  l'Alphabet,  qu'il  auoit  fait  écrire  par  vn  ccrtairt 

frafie  :de  forte  que  le  ^.  tour  après  qu'elle  euft  Religieux  de  fa  connoiflGince ,  afin  qu  en  allanc 

pris  congé,  &:  cmbraHc  toutes  fcs  compagnes,  cl-  &  en  venant  il  pcuft  commodément  icttcr  fa  veué 

le  trefpdllj,&:  fut  enterrée  auprès  d'Eufrafie.  La  dcfrus,& les  apprendre  plus  promptcmcnt.il  ap- 


crcntainc  pa(féc,rAbbc(rcallLmbIale  Chapitre, 
y  déclarant  qu'elle  mourroit  après  les  autres, 
qu'Eufrafic  auoit  obtenu  cela  de  Dieu ,  &:  qu'el- 
les clcuflcnt  vnc  autre  Abbelfe  en  fon  lieu  :  ce 
qu'cflant  fait  elle  donna  des  inflruAions  à  la  non 
uelle  Abbcdc ,  &:  admonell 
conrormi:r  leur  vie  à  celle  d 


vnc  n'cntrallla  nuit  fumante  en  fa  Cellule.  Le 
lendemain  matin  on  la  trouua  paflce ,  Se  qu'elle 
s'clloit  endormie  en  noftre  Seigneur.  Elle  fut  mi- 
fc  dans  le  mcfinc  tombeau  d  Eufrafie  Se  de  lu- 
lic,  dans  lequel  on  n'enterra  depuis  aucune  Re- 
ligieufe ,  Se  Dieu  fit  de  grands  miracles  en  faueur 
de  ceux  qui  vcnoicnten  ce  lieu  faiiiitl,  auecdc- 
uotion  Se  reucrencc.  Sain£lc  Eufrafie  deccda 
âgée  de  50.  ans,  &fut  enterrée  auec  les  regrets 
Se  les  larmes  detoat  le  Conucnt. 

Le  Martyrologe  Romain ,  &:  ccluy  d' Vfuard , 
fontmcntion  d'elle  le  ij.  de  Mars;  les  Grecs  le 
xj.dc  luillct.  Surius  rapporte  fa  vie  dans  fon  1. 
Tome,  &  S.  Ican  Damafccne  en  parle  dan>  la 
itoUiclmc  Oriifon  qu'il  a  écrite  des  Images 


porta  vne  fcmblablc  diligence  en  tout  le  cours 
de  fes  edudes  :  de  façon  que  fcs  parens  &  amis 
reccurcnt  vn  grand  contentement  du  progrés 
qu'il  y  fit.  Ayant  atteint  l'âge  capable  dcrcccuoic 
lesOrdrcs,ils'auançAenla  Clericaturc,  puisfc ^  ^ 
[a  les  Religieufes  dc^  fit  Religieux, s'employant  auec aiFcdion  en  tout  r,  f,", 
'Eufrafie,  &:  que  pas    ce  qui  conccrnoit  la  perfection  Rcligicufc,  l'ef- 


*f*r».  mefuie  iour  mourut  (âînû  Nicephorc  Patiiatche 

ftm  M.  V_yde  Condantinoplc.  Il  fucceda  a  (jtnâ  Tariiife  ,  & 
Utr.t*  jooitftruy  dcSecretaiceà  l'Empcrtur  juffi  bienqueluy. 

lî»  Vnpcuaupaïauanilamori  Jcl'lillûTatJl^c,noftrcNifc- 
»••■'^  «  pbotcaooK dit  adieiiau  monde,  &  l'cftoit  retire  dans  le 
»»>  <i  Defeii ,  pour  y;ippiendre  la  vicMonaftiquc.  Maiiapres 
K„r  c«.  )i  nioitdudit  (aiiiû  Tar.ii(c,  l'Empereur  N'ccphorecnfit 
IV»»»"  '^''°'*P°"f  l'Eglifede  ConlVinnnople,  &  fut 

Jirm.     i-icicl>atrurchc!'an8oû  En  cette  preaiitre année  là l'Em- 
imi  ttm  peteiir  comoiinda  &  contraignit  Niceplioie  à  aflcnibler 
|.  i^mmit  ^  tenir  vn  Synodcdc quelques  Eucfqoes ,  pour  la  iuflifi- 
»"        cation  d'vn certain lofcph  Pieftie, duquel  il  s'cftoii fcruy, 
/**''*     pour  le  mariage  aotc  Théodore.  &  pour  Icceuronnetnent 
d'icelle  ;  ce  qui  fut  fait ,  &  fut  caufc  de  l'eïil  de  piuficuri 
g;rands  S.iinâs, lelquchferctiicrentdclacomBinnication 
^cL'iinft  Nicephore,  ne  voul.itu  pas  mcfiTic  aflîfttr  a  là 
MclFc,  àbqoelle  afCAoii  ledit  iofepb, Depuis.  l'Eaipe- 
Tomc  I. 


paccdchuitans. 

Il  fit  bien  paroiAre  qu'il  n'auoit  rien  d  en  re- 
commandationen  cemonde-cy  ,qiic  de  sadon-„„f,j„ 
ner  entièrement  à  l'aquilition  de  la  pcrfcdion:  AuU 
car  entendant  parler  de  la  famde  vie  que  me-  •""""•s 
noit  fainift  Auit,  danslaForclldu  Perche,  tout 
aulTi  tod  il  fortit  du  Monaftere  où  il  citoit,  Se 
rallatrouuer,afin  de  s'auanccr  au  chemin  de  U 
vertu,  tant  par  fon  exemple,  que  par  fes  (ain>^lcs 
inflrudions  :  mais  après  auoir  ellé  quelque  temps 
en  cette  folitudc,il  s'imagina  que  la  vie  commu- 
ne cltoit  plus  edificatiue  Se  plus  profitable  que 
la  folitaire  ;  ce  qui  l'obligea  de  prendre  congé 
de  faitict  Auit.  De  là  il  fe  tr.infporta  vers  famct  p^j,  j. 
£)  Loup  ,  qui  pour  lors  cftoit  en  cftimc  d'vn  très-  Loup," 
fainâ  pcrfonnage  :  &:  demeura  cinq  ans  entiers 
auec  luy.  Cependant  les  Vvandales  ,  gens  fiers 
Se  barbares,  cotiroicnt  Se  rauagcoient  laBour- 
gongne:cc  qui  fut  caufc  que  noilre  Lubm  en- 
dura beaucoup  ,  reccuant  d'cftrangcs  Se  faf. 
cheufcs  traueriesdc  ces  inhumains.  11  apprit  par 
là, aux  dcfpens  du  repos  de  fa  confcience,quo 
lavie  folitairc  efloit  beaucoup  plus  tranquille  2£ 
plus  facile  à  paffcr  que  la  commune  ,  parmy  les 
tracas  de  ce  monde  :  Ce  qui  l'obligea  de  retour- 
ner voir  fainâ  Auit  en  fon  Hcrmitage.  Il  ell 
vray  que  la  vie  des  Sainâs  cil  toute  autre  que 
celle  des  mondains  ;&  vous  en  pouucz  voir  icy 
ladilfercticc,  dautant  que  fifaind  Auiteufl  elle 
vn  homme  paflionné,  comme  font  les  mondains, 
il  cuft  fait  quelque  mcfpris  de  l'inconllauce 
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liaucemcnt ,  au  grand  cftonneiDcnt  de  tous  ceux  qui  les  en 
ccndoicnc ,  principaleincnt  de  ces  cvucl  J  Lombards,  qui  les 
auoieiu pendus. CeqiicDicii  pcrniift,  afin  de  faire  con- 
noidre  quetou^  ceux  qui  Icruent  Dieu  en  ce  monde,  iouyll 
icutd'vnevraycvicen  l'aucrc.  A  Albciftadcn  Allcniagnc, 
deccdalàinde  Ma(bildeouMahauc,rcminedèHcnry  Roy 
de  Getmanic,ou  Allemagne,  &  mere  de  l'Empereur  Oton 
premier  du  nom,  renommée  pour  l'on  humilité  &  la  pa- 
licncc. 

L'Eglifi  ftùt  dtijfi  ctmmtmiT4ti$n  de  fUftturs  autres 

Joldat,  que  f  on  dit  aaoir  percé  leco^é 
•  de  noflre  Seigneur. 


Qnel 
eïîôit  S 
LoDgii- 


M 


entre  Icursmains,  fans  qu'ils  s'en  miircnc  autre- 
ment en  peine.  Il  fit  appcllcr  ces  deux  foldatî, 
qu'il auoic  amenez auccluy  deHicruralem,qui 
cftoient  logez  là  auprès,  atin  de  les  rendre  par- 
licipans  de  lamclinc  Couronne  du  martvrc  qu'il 
fouhaittoit  :  Il  falloir  bonne  cherc  à  ceux  qui 
cftoicnt  venus  pour  le  tuer.  Qiiand  fcs  comp^ 
gnons  turent  venusjil  côincnçaa  dire  aux  autres: 
Je  Jim  ({  L»nys  que  vouschtuhe:,,  me  vonj  ,  dev- 
riez, mejf  U  mtrt ,  (^mefjyis^fartlle  Us  feruices  tjme 
ievttu  fait  en  nui  rtmifoM ,  cdr  veut  ne  mc/c^Mnex. 
mieux  reumfenfer.  Lcsibldats  furent  bien  efton- 
ncz  d'ouyr  cela  ,  &  ne  fc  pouuoicnt  aucune- 
ment pcrfuader  que  ce  fuft  celuy  qu'ils  chcr- 
choicnt,  le  voyans  parler  H  ioycufcmcnt  &  (i 


Etaphraftc  écrit  la  vie  du  glorieux  Sol-  B  hardiment  de  fa  morr:  rourcsfois  quand  ils  en 
dat  de  lefus-Chrill  Longis  en  cette  ma- 
nière. Longiselloit  Juif,  Ccntcnier  ou 


Capitaine  décent  loldats,  K>r$  que  nollrc  Sci 
gneur  fut  condamne  à  la  mort  de  la  Croix  i&r 
l'vn  des  ibldats  qui  aifitla  à  l'exécution  de  cet- 
te impie  &  deccrtablc  fcnccnce;  lequel  ayant  vcu 
la  patience  auec  laquelle  nolkc  Seigneur  lefus- 
Clirill  endura  les  tourmcns  de  fa  Palliun,  dont 
tout  le  monde  porta  le  dueil  i  alors  éclaire  de 
la  lumière  cctcllc  ,  il  connut  que  Icfus-Chrill 
elloitvray  ment  plus  qu'homme,  qu'il  elloïc  vray 
Fils  de  Oicu,&:  le  reconnut  pour  tel.  Apres  que 
Fotpofc  le  corps  du  Sauucureull  eflc  inhumé,  Longis  fut 
V^ltx  l«  commandé  aucc  fatroupc,de  garder  le  fepulchre. 
ftpui-    Noftrc  Seigneur  cftant  rei'ufcitc  le  troifiefmc 


turent  bien  alleurez,ilscftimcrentquecefcroic 
vnc  trop  grande  outrecuidance  de  mal-traitter 
celuy  qui  Icsauoit  û  bien  receus&:  traittez,  Se 
luy  dirent  qu'ilsmourroientauantqu'il euft  mal 
de  par  eux:  de  forre  qu'il  fut  bcfoin  que  luy- 
merme  leur  fît  entendre  que  le  plus  grand  bien 
qu'ils  luy  pourroient  faire  en  cette  vie ,  Icroit  de 
l'enuoyer  auec  Icfus-Chrift.  Il  comm.inda  à  vu 
feruitcur  qu'il  luy  apportaft  vn  habit  blaucpour 
folcmnilcr  en  ce  lourla  feftc  de  fcs  nopccs  ce- 
Icftcs  ;  puis  il  exhorta  fcs  foldats  ,  &  après  les 
auoir  cmbraflez,  il  leur  montra  au  doigt  le  lieu 
où  il  vouloir  cftre enterre.  Ils  luy  trenchcrentla 
tcfte ,  &:  à  fes  deux  compagnons.  Les  bourreaux 
emportèrent  fa  telle  à  Pilatc.lequcl  pour  contcn- 


cpul 

Jtiu'i''        '        1"  ''  "^'^  '^'^     l'Euangilc ,  les  foldats    ter  les  luifs ,  la  fit  mettre  fur  la  porte  de  la  ville; 
Çiinft.  demeurèrent  tout  cpouuentez,&:  Longis  de  plus  C  depuis  ils  la  lettercntà  la  voirie, où  Diculapre- 
cn  plus  confirmé ,  lequel  raconta  au  grand  l're-    fcrua  de  puanteur  &  de  corruption  :  &:  pour  fai- 


ftre  &  aux  Scribes  &  Pharifîcns  les  miracles  que 
nofhe  Seigneur  auoitfaits,&que  luv&  lcsibl- 
dats anoienc"  vcus  en  la  glortcufe  Refurrcâion 
de  lefus-Chrift.  Cela  mit  les  Prcftrcs  en  grande 
peine ,  Icfquels  pour  obfcurcir  la  gloire  de  lefus, 
tafchcrent  de  corrompre  Longis  parprefcns  & 
belles  promclfes,  luy  voulant  faite  dire,  que  corç- 
f  "n^/e'  "'^  fes  Ibldats  dormoicnt  ,lcsdifciplcsdc  Icfus- 
Loogit  Chrill  efloient  venus  de  nuid  au  fepulchre,  bc 
auoicnt  dérobe  fon  corps.  Mais  le  S.  Soldat ,  qui 
eftoit  déiatout  change,  bc  remply  de  la  lumière 
Diuine ,  ne  voulut  edre  porteur  d  vn  tel  mcnlbn- 
ge  i  publia  la  vente ,  fut  vn  fîdclle  témoin  de  la 
Rcfurrcdionde  noftre  Seigneur.  Les  luifs  voyîs 
fa  conftance,  rcfolurent  de  le  venger  de  luy:  mais 


rc honneur  aufaind  Soldat,  qui  auoit  répandu  Mindn 

fon  fane  pour  1  amour  de  luy,  il  fît  plulîeurs  mi-l"?''" 
I  II  I  /•      1  .       Chef  Je 

racles  par  elle,  entre  Icfquels  on  raconte  qu  vnc  s.ugif. 

femme  vefue,  pauuie  bc  aucugle  ,  qui  n'auoic 
qu'vn  fils  qui  Iamcnoit,cntrcpritd'allercn  Hic- 
rufalem,  pour  fupplicr  noflre  Seigneur  qu  il  la 
guanll  &:  la  dcliur.ill  des  calamitez  qui  l'acca- 
bloicnt.  A  peine  tut-elle  arriuée  en  la  ville ,  que 
fon  fils  mourut,  &:  la  lailfa  fans  guide  en  vn  per- 
pétuel gcmiflcmcnt:  mais  sellant  endormie-  là  ' 
deifus,Saind  Longis  s'apparut  à  elle  ,  la  confo- 
lant ,  &  luy  rcmondrant  combien  lelus  Chnil 
auoit  foufîcrt  pour  nos  péchez ,  qu'il  auoit  batail- 
lé pour  luy  ,  &i  vaincu  par  l'agrace,  ayant  obtenu 
la  Couronne  du  Martyre.  Il  luy  commanda  d'al- 


fçachant  leur  mauuaife  intention,  Se  ce  qu'ils  ^  1er  chercher  fa  telle  qui  elloitcouuerre  de  fien  &: 


tramoient  contre  luy,  il  quitta  fa  Capirainerie,Sc 
prenant  quelques  commoditez,  s'en  alla  de  Hic- 
rufalem  enCapadocc  ,  accompagné  de  deux  de 
fcs  foldats.  Là  il  commença  à  prêcher  ce  qu'il 
auoit  veu ,  conuertillànt  par  fes  ccuures  le  par  fes 
paroles  pluiicursperfbnnesàla  Foy  de  noilre  Sei- 
gneur lefus-Chrifl.  On  ne  fçauroit  diretefruic 
quefaifoitLongiSjlaFoy  de  kfus-Chriftcroil- 
foit,  &  âcurilfoit  au  grand  opprobre  des  lui  t's  qui 
l'auoient  crucifie;  Icfquels  firent  tous  leurs  etibrts 
pour  faire  condamner  à  mort  Longis.comme  tr.ii- 
lire  fie  rebelle, &;  »iue  le  Prelîdcnr  PiLitcennovall 
cocip»  des  Ibldats  en  Capadoce,  pour  le  prendre  iclc 
''<»"^^-  faire  mourir.  Les  f  oldats  s'y  en  allèrent  armez  de 
«lou  fureur  &:  d'impicté:  mais  noilre  Seigneur  permit 
qu'ils  l'abordèrent  fans  le  connoiftrc ,  luy  dccou- 
Tomc  I. 


le  mou 
rir 
(Il 


d  ordure,parcc  qu'en  la  touchât  elle  recouureroïc 
la  veuc  corporelle:  &:  luy  difl de  plus ,  qu'il  luy  fc- 
roitvoirfun  fils  pour  laréiouyr  Je  laconfoler.il 
fit  ce  qu'il  auoit  promis  :  la  femme  à  fon  réueil 
encouragée  de  la  Villon  qu'elle  auoiteuë,  allaau 
lieu  que  le  fainc^  luy  auoit  dellgnc  ,  &  tirant 
cctainâ  Chef  hors  du  fumier  où  il  ciloit,  clic 
recouurala  vcue  du  corps  &:  de  l'amc.  La  nuicil 
fumante  Sainâ  Longis  s'apparut  à  elle  ,  &  luy 
amena  fon  fils  rcucflud'vncraerucilieufc&:cc- 
leflc  clarté  ,  dîfànt  :  Ne  fleure  film  comme  miferj' 
hltj  lenx  éjut  ferttCOHronnez  de  ^Utrt ,  benif* 
fini  éternellement  Dten.  Prens  ma  te  fie ,  &  f e/itcrre 
éuec  te  cor  f  s  dt  ton  fils ,  d^ns  vn  me/me  ceteunl  ^ 
toëe  Ditu  enfti  Stinlliy  fsrce  (jn'd le  veut  itw/i.  Cet- 
te viilon  cdant  difparuc,  la  bonne  femme  prie 

Gg  'J 


3Si 
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ccfainft  Chef  aucclc  corps  de  fonfilj,  &:  les  in- A  Q_und  fcsparcns  le  trouucrcnt  de  manque,  ils 


M  AKS.  huma  honorablement  cnvn  village  appelle  San- 
dial,qui  cilox  le  lieu  de  la  naiilânce  de  Sainft 
Longis. 

11  cil  fait  mention  de  fainâ  Longis  dans  le 
Martyrologe  Romain ,  &:  d'Vfuard ,  le  oumzicf- 
me  de  Mars  :  ccluy  de  Rome  dit  que  ce  rut  le  fol- 
datqui  per^a  de  fa  lance  le  code  du  Sauucurdéja 
mort,  duquel  fortit  du  fang  Se  de  l'eau.  On  tient 
communément  que  ccfoldats'appclloit  Longis, 
&Samâ  Augulbn  le  ditain(i,cn  l'Eglifc duquel 
à  Romcl'on tient  qu'cftle  corps  de  famd  Lon- 
gis,comme  rapporte  le  Cardinal  Baroniusen  fcs 
i\nnotations  lUrlc  Martyrologe  Romain,  leif. 
de  Mars. 


U*tt 

X>ap  I)' 

£«r  tn. 

•M  ■■ 

itmSl  t 
}■  c.  III. 


c 


"•E  mclinc  iout  fouffritlc  martyre  faiiiAe  Matrone  à 
Thcir.1  Ionique,  ouSalonicjuc.CcitrbotinehllrcftoiE 


le  tirent  chercher  par  toutes  les  Ëglifes  &  rccoms  m  ar.S) 
delà  ville, fe  fouuenansque  leur  tîls  auoit  con-> 
fenty  par  force  à  ce  mariage.  Apres  plufîcurs  exa- 
&CS  pcrquilitions  ,  le  dix-fepticl'mc  lour  ils  le 
trouucrcnt  en  cette  petite  maifonjbicn  ioycux  do 
le  voir;  mais  d'autre-part  fon  trilles  de  cet  eftran- 
ge  changement ,  qu'il  cuft  quitté  fon  elpoufe 
en  la  fleur  de  fcs  ans,  &  fc  fuft  ainfi  fequeltrc 
du  monde.  Chacun  luy  liuradiucrs  aflauts.  pour 
le  retirer  de  ià,aurqucls  le  faind  icunc  homme 
reHlla  courageufcmciit, priant  tous  fcs  parens  &c 
amis  de  le  lailler  d'oiefnauant  viurc  en  paix.  Il 
fit  murer  la  porte  de  Ibn  logis ,  n'y  lailVant  pour 
toute  ouuerturcqu'vne  petite  feneftre,  paroù 
l'on  luy  palloit  du  pain  Sc  de  l'eau  pour  viure. 
Abraham  fut  là  enferme  dix  ans,  où  il  menoitiircoon* 


r                               -       '  ni     1   ^  vne  vie  Anceliquc,  Son  pcrc  &:  fa  mère  dece- 

leruantc  d  vncccrtainc  vcfue,  nommcePlautiIe.  Orpat-  R  J       i  i    ,r         .11  ■    •  i    n-  ?"• 

r.  ;A„.ir.-(v^;  ,1.  *.    -II-  «ans  leiaillccent  iculhcriticr  de  leurs  richclles,™„i 


fon 


ce  que  lamaiilrcflcelloii  gcntilc  6c  idolâtre,  elle  n'ofoit 
psj  foire paroilUe  qu'ellefoft  Chreftienne, &  pourcc atlo- 
toit  IcAii-Chnften  cachette.  Mai»  par  mal-hturfa  mai- 
ftrcllc  l'ayant  furprifc  comme  elle  pri 'it  Dicti  <i,\m  vnc 
Egli.'e  des  Chrclhcns  ,  elle  la  ha  à  vn  banc ,  &  la  battit 
cruellement  à.coups  de  baftoMS ,  la  laiirintainfi  hce  nuift 
&  iour.  Toutcsfoii  Dieu  luy  voulant  donnerquclquecon- 
folation  ,  elle  fut  Jiuinement  dclicic  ,  &  conduite  hors  le 
logis  :  de  façon  qu'elle  s'en  alla  a  l  Egliiê  en  remercier 
Dieu.  Etcomme  fa luaidrefle  l'ycufl  cncoreirouuée,clle 
La  liadertchcfa  cebjnc,&la  traitta  encore  plus  cruelle- 
ment que  la  première  fois  ,  Sclalaillsainfî  liée  liai  boire 
tiy  mangcf  rc-fpace  de  trois  iours.  Mais  elle  fut  encore  di- 
uincmeiit  dclicc  &  mife  horsiclogis  ,donielIe  alla  dere- 
chef A  l'Eglifc  rendre  grâces  à  Dicii.  Oc  cette  cruelle  fem- 
me ne  voyant  plus  fa  pnronniere,lcdouta  qu'elle  cftoit  rc- 
tourncea  l'Egliledcs  Chrcfliens ,  &  l'y  retrouua  pour!» 
troilielme  fois  :  d'où  elle  la  ramena  &  la  reliant  encore 
aitifi  qu'dupacauauti  de  rage  elle  pritdegroslcuiers,dont 


qui  ne  le  pcurcnt  ébranler  ,  cflimant  qu'aprcs  ^T'o-i 
auoir  vnc  fois  tout  quitté  pour  Dieu  ,  il  n'y  ' 
auoit  pas  d'apparence  de  s'en  plus  entremettre. 
Il  pria  donc  vnfien  amy  d'en  prendre  cequiluy^ 
plairoit,  &:  de  faire  des  aumofmcs  aux  pauures, 
rcfcruant  ce  qui  rcfkcroit  pour  quelque  necerti- 
té  vrgcnte  i  ce  qu'il  fit ,  Abraham  demeurant 
tout  fatisfait  de  ce  bon  œuure,  &:  de  fc  voir  li 
pauurc ,  qu'il  n'auoit  encore  qu'vne  robbe  &  vu 
cil  ICC  pour  fccouurir,  aucc  vnc  paillafl'epourfc 
coucher,  fie  vn  pot  de  terre  pour  bouc  de  l'eau. 
Mais  autant  qu'il  paroilToit  extérieurement  pau- 
urc, &  dcpoijillé  des  commoditez  corporelles, 
foname  eftoit  d'autant  plus  riche,  &  comblée  d« 


MARS 


Fttf«- 


dons  ccicdes,  lançant  des  rayoru  cclatans  do 

,,  ,  1  „        "     „•     ,   .  .          fes  faintîlcs  mœurs  ,  qui  le  faifoicnt  renommée 

el.ela battit  fi  cruellemeot.  qu  cllerendu  1  amea  Dieu,  le  C  de  toutes  parts.  Ainfi  ,  bien  qu'il  fc  cachaft,  if 
15.  tour  de  Mars.  '  \  , 

ne  pouuoit  pourtant  couurir  la  lumière  ,  quo 

nodrc  Seigneur  manifena  par  l'occaiîon  que  10 
diray. 

11  y  auoit  vn  gros  Bourg  dépendant  de  la  vil- 
le de  Lamparque  ,  nommé  Tcnicc  ,  qui  clloïc 
peuplé  de  Gentils,  lc<;  plus  obdiner.  en  Icurfc- 
âe,&: ennemis iurcz  des  Chrcllicns.  L'Eucfquc 

SAmil  Abraham  elloit  forty  de  parensno-  df  ce  Dioccfc  pour  les  conuertir,  y  cnuoyoic 
blcs,  riches, 4:  qui  viuoicntcn  bcllcrcpu-  louiîours  les  meilleurs  Prcftres  qu'il  cuft,afindo 
ration  narmv  le  monde.  Dés  fon  cnFanct-  il    les  conuertir  par  leur  bonne  vie,  &:  leurrarcdo- 

ftrinc  :  mais  ils  fc  rcndoient  tellement  reucfches 
&c  barbares, qu'ils manaçoient&:  traittoientmal 
ces  Prédicateurs  j  de  façon  qu'il  n'y  auoit  pas 
beaucoup  de  prclTe  à  prendre  cette  commilVion. 


L'Fflift  f*h  tmjft  ctmmtmsTsi'tm  di  ftnjîctn  tn$trii 
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Amil  Abraham  elloit  forty  de  parens  no- 
bles, riches, 4:  qui  viuoientcn  belle  répu- 
tation parmy  le  monde.  Dés  fon  enfance  il 
fc  porta  de  lby-me(mc  aux  chofes  de  pieté  &:  de 
vertu  :  ce  qui  redoubla  l'amour  de  fcs  parens  en 
fon  endroit,  Icfqucis  dcfirans  tirer  du  fruiâd'vnc 
fi  genercufc  plante , parlèrent  de  le  marier,  fans 
fçauoir  fa  volonté  ,  qui  afpiroit  à  de  plus  hauts 
dciTcins  i  ncantmoins  fon  pcre  le  pourchaffa  de  fi 
prés,  &  fa  mere  pleura  tant ,  que  pour  les  côtenter 
il  fut  côtraint  de  leur  promettre  qu'il  fe  maritroit. 

Onluy  troaua  vnehlle  doticedes  grâces  qui  font  Dfus-Chrift.par  fcsdifcours'acfcsbonncscruurcs. 
les  plus  rccommandables  aux  femmes:  Icsarti-    Abraham  refifla  fort,3c  fupplial'Eucfquc  de  luy 


L'Eucfqucpcnfa  qu'Abraham  y  fcroitplus  pro- 
pre qu'aucun  autre,&:  l'alla  quérir  auec  sôQergé, 
le  priât  de  fc  faire  Prcftre.A:  de  prendre  lachargo 
de  ces  aueugles  Idolâtres,  pour  les  amener  àlc- 


nfeteti 

AtSra , 
ncfe 
«oulint 
pit  ma- 


des  furent  accordez,  on  prépara  les  nopccs;  les 
feftins  durèrent  fix  iours, &:  au  fcpticfmc  lors  que 
toute  la  famille  ne  pcnfoit  qu'aux  banquets, aux 
mufiqucs  &  aux  danccs  ,  noftre  Seigneur  parla 
au  cœur  d'Abraham,  &  l'illumina  de  fa  diuinc 
clarté,  luy  faifant  voir  la  vanité  ,  le  fongc,  &: 
l'ombre  des  chofes  tcrrcftres.au  prix  de  l'excol- 
lence,  grandeur,  &C  maicllé  des  biens  ccleftcs  : 
&  la  grâce  que  Diculuy  fit.cufllepouuoirdclc 
retirer  dumilicu  dcsliensaprcsce dernier fcftin, 
fans  qu'il  fuftapperceu  d'aucun.  Il  fc  ictta  dans 
vnenuifondeferte.diftante  cnuiron  vn  quart  de 
lieue  de  la  ville,  où  il  s'enferma  fecrcttcmcnt. 


laiflcr  pleurer  fes  péchez  ,  ic  d'en  bailler  le  foin  i 
quelque  autre  qui  cuft  plus  de  force  fie  de  vertu 

3ue  luy  :  Maiscnfin  voyant  que  c'eftoit  la  volonté 
cDicu  ,il  fefoubmitauioug  de  l'Obcdiencc,  S-*''»'î 
&  fuiuit  l  Euefque  à  l'Eglifc,  qui  le  fit  Prcftrc,  f.^p'e.- 
puis  il  le  ramena  auccque  tout  fon  Clergé,  al-  tik 
lant  en  fa  ParroiflTc  de  Tenicc.  îT.''coa! 

Abraham  reconnut  bien  la  difficulté  de  cette  atciioa  ' 
cntreprife,  &:  lugcant  qu'il  en  vicndroit  bien  plu-  '^'^ 
ftoft  à  bout  par  fes  prières ,  &  par  fes  gcmilTemcns 
deuantN.S.  que  par  des  Sermons  &  autres  œu- 
urcs,  ferefolut  de  paflcr  les  lours  &:  les  nuitls 
à  coniurcr  la  diurne  bonté.de  faire  luy-mcfme  ce 
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M,    qu'il loycommandoic.  Prcmicrcmcnt,  il  fitbaftirA  &;lc$  ranger  à  la  vertu.'  Nous  le  voyons  en  cet  — 
M.^Ri. yngfort  belle  Eglifcidc  l'argent  que  fon  amy    cxemplea'Abraliam.quipnant&plciirant, foui*- maR.» 
auoitrcferucdela  fucccirion:  Etaulfi-tollqu  cl-    ^      ../•      /•   ^    -  .i./v  i  .  i  . 

le  fut  achcucc,  il  la  clioifilk  pour  fa  demeure,  afin 
d'y  prier  &:  pleurer,  follicitani  nollre  Seigneur 
d'attirer  ces  intïdclcs  à  fa  connoiifancc. 


Enfuittcil  fc  monftra  fi  zclcid  ti  lalouxdc  la 
cloiredc  Dicu,&:  du  bien  des  ames,  qu'il  ab- 
battoit  toutes  les  Idoles  qu'il  renconcroit.  Les 
CniJo.  Paycnsvoyans leurs  Dieux  parterre  toutbnfcz, 
utmtat  tccurcnt  bien  d'où  venoit  cela  :  &:  s'armans  de 
lia  mtl  ballons  Se  de  pierres ,  cotirurent  fus  à  S.  Abra- 
ham, qu'ils  battirent  iufques  à  l'extrcmitc  »lc 
lailfans  pour  mott ,  &  tellement  navré ,  qu'il  n'en 
dcuoit  laniais  réchapper  :  mais  fc  fortifiant  de 
l'cfprit  de  N.  S.  qui  l'animoit  ,  il  fc  traîna  le 
mieux 


frani&rfe  taifant,anu)llift  les  picrtcs,&:  rendit  les 
lyons  fit  les  bcftcs  farouches  aulli  traitabies.quc 
((es  brebis  &  des  agneaux. 

Au  bout  d'vn  an, le  Samifl  iugca  qu'il  auoitac-  S-  A!>f«3 
complyce  que  Dieu  pretendoit  de  luy  en  cette  î'*",'^, 
mifrion,3i:  que  d'autres  pourroient  facilement  ar-  UioUm, 
rouferces  leunes  plantes;  de  façon  que  poulfc 
dudeHrdefa  retruJlc  ic  de  fon  repos ,  il  (uppha 
N.  S.  que  fon  plaifir  fuH  de  pouruoir  ce  troupeau 
d'vnPafteur  i  Se  donnjnt  la  benedidion  1  co 
Bourg,il  s'enallaau  defceudc  tous  les  villageois. 
Le  matin cnfuiuant, lors  que  les  Paroillîcns  vin- 
rent à  l'Eglife ,  pour  affilier  au  fcruicc ,  de  qu'ils 
ne  l'y  trouuerentplus,ils  furent  bic  defolez,  Se  fi- 
qu'il  pcuft  lur  la  minuid  à  l'Eglife ,  pour    rcnt  tout  ce  qu'ils  pcurent,  pour  (çauoir  ce  qu'il 
y  priera:  pleurer  l'otïcnce  de  ceux  qui  l'auoient  ^  eftoit  deucnu.  Enfin,  ils  eurent  recours  i  l'EucC- 
fi  mal  traiité.  Ls  matin  les  Infidèles  allèrent  à    que  quirauoitcnuoyé  ,  Sc  i'aduertirent  del'en- 
l'Eglifc  qu'Abraham  auoit  fait  baftir,  pludoft    nuy  où  ils  clloient.  L'Euefque  n'en  ayant  de  fon 
,  I       t'  -    collé  entendu  ny  vent  nynouuellcsjVintluy-mcl- 

ine  confolcr  ces  nouueaux  Chrellien$,&  rciouyc 
ce  troupeau,  comme  vn  bon  Pailcur: Il  fit  des  Dia- 
cres &:  des  Prclli  es,  aufqucis  il  prefcriuit  la  ma- 
nière dont  lis  deuoieiit  c ôcinuer  ce  qu'Abraham 
auoitfilainâement commencé:  lequel  ayant  eu 
aduis  de  ce  qui  s'clloitpaIfé,en  fuiexcrcmcmenc 
aife,  &:  en  remercia  N.  S.  car  encore  qu'il atlc- 
âaiUa  folitudc,  il  ne  lailToit  pas  d'auoir  foin  de 
ces  ames  ,  que  Dieu  luy  auoit  recommandées, 
&:  faifoit  grand  fcrupulc  de  les  auoir  abandon- 
nées ,  fans  guide  ny  Pallcur. 

Abraham  retourna  donc  en  fon  ancienne  clo-  Trau^r^ 
fture,y  badift  là  auprès  vne  maifonnctte,  dontil 


par  curiolité  que  pour  autre  fuict.  L'ayant  trouuc 
encore  en  vie,  ils  l'empoignèrent  fi  furieufcmcnt, 
qu'ils  le  traifnetent  par  les  rues  lié  &:  garrotte, 
où  chacun  luyruoit  des  pierres,  Sc  le  lailferent 
pour  la  féconde  fois  brifc  &:  moulu  de  coups. 
Le  Saincl  ne  perdit  point  courage  ,  ne  laiilànc 
pas  de  retourner  à  l'Eglife,  pour  obtenir  miferi- 
corde  denoilre  Seigneur, en  faueur  de  ces  Ido- 
lâtres ,  qui  le  tirèrent  pour  la  troihcfmc  lois  par 
les  places  publiques,  &:  le  chaflcrent  hors  de 
leur  Bourg.  Il  palfa  trois  ans  en  femblables  ren- 
contres &:  combats,  fans  perdre  courage ,  ny  lans 
clfenfcr  pcrlbnne.-  au  contraire,  il  renuoit  la  cha- 
nté contre  la  haine,  la  douceur  contre  la  cholere, 

Ce  des  bcncdiclions  ,  au  lieu  des  nuleditilions    fitmurcr  la  porte,  pour  vaquer  plus  inflamment  à  dubie. 
Gentils  ^"*'*'"y  donnoicnt.  ^Dicu.Lc  diable  recommença  de  luy  faire  la  guet 


WoUtte»  Les  Barbares  qui  le  perfecutoicnt  fi  opinia- 
eâurttii  flrcment,ne  pcurent  fupporter  l'efclat  d'vncfi  ra- 
Vilhità  '^'^  vertu,  fans  l'admirer  :  &:  difcourans  vn  louren- 
n'eux  d'Abraham,  éclairez  de  la  lumière  celelle, 
ils  confciTerent qu'il  nepouuoit  ellreautrcmcnr, 
que  le  Dieu  que  préchoit  Abraham  ne  full  le 
vray  Dieu, vn , éternel,  &:  fouuerain  bien, puis 
qu'il  auoit  enduré  pour  l'amour  de  luy  toutes 
les  iniures  &  les  mauuais  traittemens  qu'ils  luy 
auoientfait,auec  tant  de  force,  de  patience,  &C 
de  douceur,  fins  aucun  defu:  de  vengeance  i  au 
contraire,  fc  comportant  en  leur  endroit,  tant 
en  gênerai  qu'en  patriculier,cn  pcic  amoureux. 
L'Efprit  de  noftrc  Seigneuries  ayant  touchez  de 
cette  confideration,  en  faueur  des  prières  &:  de  la 


re-,  &:  quoy  qu'il  foit  le  pere  des  tencbres,cnuirori 
la  minuid  il  s'apparut  à  luy  fous  vne  f  ju(fc  clarté, 
leloiiant&:  l'appeltant  bien-heureux,d'ellrcpar- 
uenu  au  plus  haut  degré  de  perfeâion.  Le  SainCk 
reconnut  incontinent  l'Autbeur  de  Cette  voixi&: 
le  but  où  il  vilbit,  de  façon  qu'après  s'edrc  humi- 
lié deuant  Dieu,  côme  vn  peu  de  terre  &  de  cen- 
dre, dont  il  clloit  eompofé,  il  blafma  le  diable ,  &: 
le  contraignit  de  s'enfuyr.  Il  reuenoit  fouucnc 
pourrinquietcr,lc  menaçant  de  renuerfci  lamai- 
fon  fur  luy,  ou  d'y  mettre  le  feu,  &luy  drclfancà 
tous  coups  des  pièges, pour  le  troubler  &:  le  perfc- 
cuter:ncantmoins  l'homme  de  Dieu  lesdcnr,&: 
les  rompit  touliours. 
Abraham  obtint  de  mcrucilleufes  viSoiresdes  N'i^pf» 

de  fainiV 


conlbnceduSaind,ilsrallerent  trouuer,  Si  fc  Dcmons.delachair,  du  monde,  &:  des  Gentils 
letterent  à  fes pieds  dans  l'Eglife  où  il  e(loit,ct  ils    qu'il  conuertill  j  dont  celle-cy  ne  fut  pas  des 


à  haute  voix:  Feus ftyez. gltrifr^Sti^neury  Dieu 
Ciel fifui mut  auez.tnuojé  vojhrtferuittHT  yikrahjtn, 
J>»MT  Htm  delmier  des  ténèbres  de  l'idoUirte.  le  ne 
fçauiois  exprimer  la  ioye  qu'eut  Abraham  quand 
il  ouyft  ces  paroles ,  ny  les  aâions  de  grâces  qu'il 
rendit  à  noilrc  Sei  gncur ,  d'auoir  exaucé  fcs  priè- 
res ,  ny  le  bon  accueil  qu'il  fit  à  ces  Gcntil$,dont 
ilenbaptifamille,  après  les  auoir  inllruics  &:ca- 
techifez  en  la  Foy .  Le  bon  Abraham  employa  vn 
an  entier  à  fonder  &:?llablir  tout  ce  qui  concer- 
noit  leur  édifications:  Icurauanccmcnt.  Q^'yn 
fmcetc  amour  de  Dieu  eflpuiilant:  que  ne  peut 
lapatienceaux  iniures, &  la  manfuecude panny 
les  outrages:  Que  la  prière  &:  les  plcursdeuant 
Dieu  &:  les  hommes  ont  bien  plus  d'efficace  que 
Jes  paroles  &:lcsviuesraiions,pourlescoaucnir. 
Tome  I. 


moindres.  Vn  frerc  d'Abraham  mourut,  &:  laiil'a 
vne  fille  vnique,  orpheline  de  pere  te  deincrc; 
lors  qu'elle  eut  atteint  l'aage  de  fept  ans,  on  l'a- 
mena à  fon  oncle  Abraham,  pour  en  difpofer, 
dautant  qu'il  n'y  auoit  perfonnc  de  fa  famille,  à 
qui  on  la  pcuft  bailler  en  garde.  Le  Sain£l  fuc 
cmeu  de  compallion  enuers  cét  enfant,^:  lafit  lo- 
ger en  lamaifon,qui  touchoitàfa  Cellule, pour 
1  y  nourrir,  afin  qu'il  peull  parler  à  elle  par  vnepe- 
titefencllre,&:  luy  apprendre  la  doârtne  Chre- 
(liennc,&  tout  ce  qui  concernoit  la  crainte  ^ 
l'amour  de  Dieu,  Elle  rctenoit  fi  bien  le*  inftru- 
âions  de  fon  oncle,  &  les  pratiquoit  fi  foigncu- 
fement,  qu'elle  gagnoit  de  iour  en  iour  le  ccruc 
d'Abraham,  toutrauy  de  la  voir  fi  vcrtueufc  hC 
fi  parfaite.  Matic(ellcs'appelloit  amfi)  demeura 
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La  vie  de  fainâ:  Abraham. 


hoote 


i    13.  ans  en  cette  clollurc:  mais  le  diable  la  voyant  Aloicparla  bouclic  de  fon  oncle.  Du  commence- -j^ — 

,rs.  — !•  j  t....  j..n-.  ..a:ii'-.     mcnt  cUc  dcmcufa loutc cpcrduc,  fid  hors  dc foy,  M  AWi 

les  yeux  fîxcs  vers  terre ,  les  ioucs  rougiflanccs ,  SC 
la  face  toute  confufc,  pleurant  à  chaudes  larmes^ 
fans  ol'cr  regarder  ion  onde. 
Le  famâlaconfola^&hiy  diA:  /»#»fr^*#y,wrf/7- 
,  ht  me  TCDtndez.-'veui  ?  Ne  vjfz.-Vûitt  f^t  qne  tay 
tnutpTis  le  long  chemin  peur  fumeur  dt  "vetij  ^  J^oj 
que  te fitt  vieil  ^  Rtiigtnx ^quttîey  Umstsfceu  jne 
^.trder  ma  Cellule ,  ^  me  taire  ^f^iu  manger  nj  vun. 
de  ^ny  boire  l'in  ay  trânfirrjfr  teutei  lei  letx  que  te 
tn'rjltts  impoféeSjfeur  vins  tirer  de  perdiiien.  Ne  fer- 
dezpti  (tuTtt^e ,  ma  fille ,  f.ir  //  n'y  t  punt  d'vlctre  fi 


I 

v'i'e^s-  ^"  l'aagc  de  10.  ans,  luy  drcfl'a  vn  apai  où  il  l'at- 
iceorc-  trapa.  Vn  ieunc  homme,  qui  vcnoiten  habitde 
X^oiji-  '^'^''g'^""  >  vifitcr  quelqucsfois  Abraham  ,  l'ap- 
inicean  pctccut vn lout , & cn  dcuint  amoureux,  &:cllc 
donVi»  P'"*      '"y*      diable  trama  tellement 

home  leur  accord, qu'ils  trouucrent  le  temps,  le  lieu 
■0  pe-  &  l'occaiion  de  leur  ruine.  Marie  fortit  de  facto- 
fture ,  perdit  la  fleur  de  fa  virginité,  &:  demeura 
pcckct:  après  fa  faute,  fuiuant  l  ordmaire,  H  outrée  de 
™"[*'  douleur  d'auoir  tout  perdu  (  à  fçauoir  Dieu,  la 
pcchéif  gloire  de  la  Virgmité  ,  le  témoignage  delaioyc 
dfith»:  iîçfj  bonne  confciencc ,  &:  les  truures  depcnt- 


«c  tence ,  qu'elle  auoit  pratiquées  (1  longuement)    inxur*hle ,quelt  fing  de  Jejui-chii^i  ne  guarijfe  -.tt 

1  rc-  Cono«T3 

réduite,  elle  dilbit  en  foy-mefinc  du  plus  pro-  "'"t  ^^"«^c  fon  oncle  ,  auquel  clic  demanda  cc'°j",^'" 
fond  de  fon  cœur:  0  mijerahle  que  te  fuis  !  ctmmtnt  ^  qu'elle  fcroit  de  tous  fcs  riches  habits  &:  de  fes  ub  ' 


feHrr»)  :t  huer  Icjyeuxén  Ciei,  que  tay  tant  effert~ 
/<r'î  comment  dett'éndtrjy-ie pjrd«/s 4  Dteu,  Peie 
J>rot(Ue»rde  U  Virginité  "i  /"/ly  m'préihhmfnt  perdu 
Umieiine,<^ prcfani  It  Temple  de  N.  S,  iff^L^unten 
tncy  ffH  image  (J-yS  rtfjtmbLiniO.  Comment  uy-te  ler- 
fetuxn  moment  ce  que  l'éusis  amaffc  durant  tânt  e^jn- 
néts  ,  diJTiptntparvH  filepUifir  Us  ihrrfin  que  it- 
Mois  mc^uu  mon  onde,  vraypere  de  mon  aniei  en 
eflti-voui,  crqatl  eompte  vins  Jiaurois-ie  rendre  dt 
wes  sillons  ?  ofeny-it  voiu  regarder  en  fice ,  voire 
mefmtittter  Itsytttx  furlt  fentflre  d'où  votu  parliez, 
àmey ,  fdipnt  gltfftr  dam  mcn  ame  Us ptrtlts  de  U 
xraye  vie  i  0 fiu,  que  ne  me  (on/emmez  von  »  euures.- 
V0U4  terre ,  &  me  laijfts,  dtuerer  à  l'Enfer.  Le  diable, 
qui  luy  auoit  fouftrait  la  pudeur ,  afin  de  l'induire 
aupcché,  la  rendit  après  le  pcché  doublement 


ioyaux.  Le  fainâ  hiy  répondit  qu'elle  quittaft"'** 
tout ,  &;  ne  fe  fouuint  plus ,  finon  de  lefus  Chrift. 
Il  la  fie  monterfur  fon  cheual,  lequel  ilmenoic 
par  la  |bride  à  pied  ,  violoneux  &  triomphant 
desdcpoiiilles  de  Satan.EHans  retournez  en  leurs 
Cellules,  Marie  s'addonna  tellement  à  la  péni- 
tence, qu'elle  eilaça  par  fes  larmes  les  taches  de 
fcs  péchez,  &c  eut  rcuelation  que  noftrc  Seigneur 
les  luy  auoit  pardonnccs.  Elle  fit  plulicursmira- 
cles,guari{rani  les  malades  de  diuerfes  infirmitcz» 
au  grand  contentement  du  Sainâ  vieillard  Abra- 
ham: lequel  après  auoir  palfé  cinquante  ans  en 
cette  aulieritc,qui  l'auoit  mine  &c  confumé.quoy 
qu'il  euHle  vifage  frais  iufqu'au  trefpas.fans  qu'il 
cuft  vfé  fes  habits  durant  vn  fi  long-temps ,  redit  "  Abt»* 
l'amc  àDieu,&:  fut  enterre  folenncllemcnr,  cha-  him.'  * 


Jiontcufc  ,  de  peur  qu'elle  fc  rcpentift,  &:  en     c '^"^  "''^^^"^  à  l'enuy  d'auoir  quelque  cfchancil 


pcnircncc:  Au  contraire  ,  afin  que  ne  pouuant 
plus  (upportcrfon  oncle  ,  ellelequittall,  &  s'en 
allad  ailleurs  loing  de  fa  connoiflancc ,  luy  fug- 
gcrant  qu'elle  cftoit  délia perdue,  &:  qu'il  ne  luy 
pouuoitarriucrpis. 
TnOfffe    En  cette  refolution ,  elle  alla  en  vnc  ville  qui 
de  liind  cftoit  i  dcux  iournccs  de  là,  veduc  en  courtifanc, 
po"u  lafciue  &:  dilfoluc ,  où  elle  s'abandonna  &c  pro- 
Btiie  ie  ftitua  àtousccuxquila  recherchoicnt,N.S.  re- 
'•^'ucla  à  Abraham  la  chcutc  de  fa  niepce,&:  luy 
donna cfpcrance de  rcllufcitcr  la  Colombe, qui 
ciloitdcha  dans  le  ventre  du  dragon. 
CSneat    Apres  auoir  paflcdeux  ans  en  larmes  conti- 
*"*ôpèlnuclic5, priant toufiour.'; Dieu  pour  fa miferable 
c.     nicpcc ,  comme  il  fçauoit  bien  où  elle  cftoit ,  il 
rcfolutde  rarrachcrdes|Trti{csde  Satan ,  pourla 


II 


Ion  de  fes  veftcmcns  ou  de  foncilicc,  pourvue 
precieufc  Relique  contre  toutes  les  aducrfi- 
tez.  A  cinq  ans  de  1j,  Marie  palla  aulfi  à  vnc  meil- 
leure vie,cn  grande  reputatiô  de  fainileté.  Apres 
fon  trefpas ,  la  face  demeura  tres-bellcj^  relui- 
fante ,  en  fignc  de  la  candeur  de  fon  ame. 

Voila  la  vie  de  l'Hctmite  Abraham  ,  &  la  fin 
de  fa  nicpce ,  Marie  la  pénitente ,  qui  conuic  les 
iudcs  à  imiter  l'innocent,  &:les  pécheurs  à  ne  fe 
dcfefpcrer ,  prenant  pour  miroir  celle,  qui  eftant 
trebuchccpar  (à fragilité, fut  rcleuéc  par  la  fa- 
ueur  de  nollrc  Seigneur,  Se  rccouura  la  grâce 
qu'elle  auoit  perdue,  pleurant  (î  amèrement  fes 
fautc$,qu'elle  en  obtint  pardon,  qui  fut  confirmé 
par  les  miracles  qu'elle  fit.  Mais  ce  que  nous  de- 
uons  le  plus  remarquer  Se  imiter  en  la  vie  de  ccc 


rendre  à  I.C.  Pour  cet  etlet,  il  prit  vn  cheual  Se  D  Anachorète,  c'eft  fa  pure  &:  ardente  charité  en 


de  l'argent,  fe  dcguifaen  habitde  foldat,  quit- 
ta la  folitude ,  pour  aller  à  la  ville  où  faniepce  de- 
tncuroit.U  fe  logea  en  la  mefme  maifon  où  elle 
fe  tcnoit, efpiantlesoccafions  de  la  voir, ou  de 
parler  àelle:  mais  voyant  qu'il  n'y  pouuoitpar- 
ucnir,  il  feignit  élire  amoureux  d'elle  ,  &  qu'il 
l'eftoit  venu  chercher  de  bien  loin,  attiré  de  la 
renommée  de  fon  extrême  beauté, interpofant 
pout  médiateur  fon  holtcmelme  ,  qui  viuoit  de 
fon  maquerelagc,  6c  qui  l'introduifit  auecquc 
Mirie. 

Apres  qu'ils  eurent  foupé  enfcmble,  s'eftanj 
retirez  en  vn  cabinet  où  perfonnc  n'cntroir,  A- 
brahamluy  découuritqui  il  cftoit,  auec  des  pa- 
jroles  fi  tendres  4:  fi  fcnliblcs,  que  Marie  fc  repen- 
tit, ne  pouuant  rcfillcr  à  l'efprit  diuin  ,  qui  par- 


uers  nodrc  Seigneur ,  &:  au  falut  de  fa  niepce  qui 
le  fit  oublier  luy-mefme,&:  fc  deguifcr,  contre 
ce  qui  elloit  delà  profcllion.  Car  qui  n'admire- 
roit  de  voir  vn  homme  vieil  Se  feucrc  comme 
Abraham ,  entreprendre  ce  qu'il  fit  î  changer  fon 
ciliceen  vnhabitde  foye,  fon  badon  envne  ef- 
péc,  fa  Cellule  en  vne  ville,  &  que  celuy  qui  ne 
le  rail'afioi  t  pas  de  pain  &:  d'eau,  mangcad  des  viâ- 
des  exquilés  i  Celuy  qui  ei\fa  icunelfe  auoit  quit- 
foncfpoufepour  demeurer  en  Célibat,  feignift 
en  fa  vicillelTe  d'eftre  amoureux ,  fol  Sdinfenfc, 
courtifant  celle  qui  edoit  perdue,  afin  de  la  ga- 
gner fie  ramener  à  Dieu  O  que  la  chanté  eft  fub- 
tilc,fortc  &:  efficace .'  qu'elle  a  de  pouuoir  fur  vnc 
ame  navrée  de  l'amour  de  Dieu  'qu'il  paroift  bip 
que  toutes chofesluy  doiucntobcyr.'  Cette  mino 


La  vie  de  fainct  Abraham, 
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de  foldat,  &r  ce  dcgiiifcmcnt  de  vieux  amoureux,  A  i 


M  ARS  furent  plus  méritoires  à  Abraham ,  quclc  cihcc,  pri£  j)£  SJINCTE  GERTWDS 

l'J!'":'fu!.'.?,.l! '  y'^rge,    première Mcjfe de NiHillc, 


r. 


uoicntà  lâchante. 

Cccy  nous  aprend,  que  le  bien  &  le  mal  ne  font 
pas  tant  en  ce  que  l'on  fait,  comme  en  l'intention 
pourquoy  on  le  fait:  &:quc  tout  4inli  qu'il  faut 
punir  le  Séculier ,  qui  fe  deguifc  en  habit  de  Re- 
ligieux, pour  tromper  j  le  Religieux  de  mefinc 
mente  rccompcnfc  de  s'habiller  en  Seculier,pout 
gagner  les  amcs  de  fes  prochains:  comme  rie  S. 
Jtufcbc  Eucfquede  Samofatc,  qui  pourayderSi 
exhorter  les  Catholiques  en  la  foy  s'habilloiten 
foldat. 

Pludcurs  autres  ont  fait  le  mefmc  ,  dont  ils 


S 


Amcle  Gertrude,  vray  miroir  des  Vierges» 
eftoii  fortic  d'vne  trcs-vertucufc  fanulle» 
Elleelloit  fille  de  Pepin,  Maire  du  Palais 
en  Auftralic,("ousle  Roy  Dagobert:  fa mcre, fem- 
me autant  vcrtucuieque  noble,  s'appclloit  Ydu- 
bcrge,furnonunccItte.  Elle  fut  nourrie  &  clc- 
uce  pendant  fon  jeune  aage en  la  maiion  de  fes 
pcrc  &:  merc  ,  en  la  crainte  &C  amour  de  Dieu,  « 
qui  elle  fe  rendit  fort  agréable,  &  aux  gens  de 
bien. Pendant  ce  temps-là,  noftre  Seigneur  l'ayâc 
douce  de  plufieurs  belles  vertus,  elle  s'cntrete- 
noit  en  la  contemplation  de  la  SagelTc  diuinc:  &C 
fit  de  tels  progrès  en  la  vertu  ,  qu'epnfeentierc- 


font  loiicz  :  comme  la  femme  du  Roy  Icroboam 

voulant  fçauoir  ce  qui  aduicndroii  de  fon  fils  .    „  .  . 

Abia,  qui  clloit  malade- Et  la  fainde  ludith  de- ^  ^e  l'amour  de  Dieu,  elle  conceut  en  fon 
pofa  aulli  foncilicc,  &fedcgmfa,  voulaniallct    cœur  vn  mépris  de  toutes  les  vanitezdccemôdc. 


aucamp  d'Holofcrne  pourluy  trenther  latcftc, 
fitdcliurcr  le  peuple  de  Dieu.  Noftre  Abraham 
en  fit  de  mefmc,  ccquiluy  rclilllftainfiquenous 
auons  dit.  Le  Martyrologe  Romain  fair  mention 
de  faind  Abraham,lcfciziefincdc  Mars,&lcs 
Grecs  en  leur  Mcnoloce,  le  vmgt-neufiefme  d'O- 
ilobre.  Sa  vieaeftcelcritcparlainitEfren  Dia- 
cre &:difcipledefaini^  Baille.  11  parle  de  luy  en 
vntxi\ttciaMu\cUTe/}ameHt  et F.frert.  Metaphra- 
(le  l'a  décrite  plus  au  long,  Sozomcne  en  fon  Hi- 
ftoirCfUurc  troificfme,  chapitre  qainzicfme:  &: 
Nicephore  ,liure  neuficfmc,  chapitre  feize.  Ils 
font  aufli  mention  d'Abraham  difciplc  d'Efren, 
&:  le  Cardinal  Baroniuscn  fes  Annotations  fur  le 
Martyrologe. 


ne  penfantnuid  &  lour  àautrechofe  qu'en  no- 
llre  Scigncuri  pour  l'amour  duquel  cUerefufa  vq 
crcs  cxccUcnr  party. 

C'cftoit  le  fils  d'vn  Courtifand'Auftrafic.icu-' 
ne  Sei  gneur ,  bien  fait ,  &:  doiic  de  toutes  les  pett 
feâionsrequifes  cnvnc  perlonne  delà  qualité. 
Il  auoit  cftc  inuitc  par  Pepin.peredc  noilrefain- 
âc,enfemble  plufieurs  autres  Seigneurs  de  mar» 
que,  pour  tenir  compagnie  au  Roy  Dagobert, 
qu'il  auoit  prié  de  diluer  chez  luy.  Ce  ieunc  iei- 
gncur  defirantrepaiftrefonefpnt  par  la  confidc- 
ration  de  quelque  beau  fuict  .auiU  bien  que  fon 
corps  par  les  bonnes  viandes  ,  letta  fa  veuiifuc 
Gcftrudc ,  leunc  d'aage  -,  mais  au  rcftc  accomplie 
de  tant  de  vertus,  qu'elle  eftoit  entre  les  autre; 
Damescomme  vndi.imantde  haut  prix,  icttanc 


^^Emcfmeiour  mourut  faind  Hcribcn,  ou  HcrcbettC  vn  feu  qui  embrafoit  tous  les  cœurs  autli-toft  qu'il 
V-/Atchcucrquc  de  Cologne  ,  d  extradion  ir«-noblc.    donnoit  dans  les  yeux  deceuxquilaregardoient. 

Le  voila  donc  tout  mcontinent  épris  de  fon 
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Xfm  i<.  ilpnt  naillinccà  Vvormcs.  Ayant  palK  fa  ieuncllcd.inï 
MM.  l'ciludc  dci  Ictuci  auec  vn  grand  progrès ,  il  fut  fan  Pre- 
uoft  dcrEçlifedcVvomies.Sc  auoitch«rgeduKmpoicl. 
Cette  prudcceadminiftranô  fut  caufequc  lÎEmpcteur  Otto 
m. le  ht  par  après  fonCh  jcelier.Dcpuis,pat  ladoisdu  mef- 
nie  Etnpcrcur ,  il  le  confacra  à  Dieu .  fe  faifânt  d  F.glife,  & 
fut  eleu  Archcuerquc  de  Cologne:  où  il  entra  nuds  pieds 
_  &  en  chemilc ,  aucc  d'autant  plus  d'humilité  .'que  cette 
imr  '.  t»  1. charge  cft  honorable,*:  d'vne  haute prec^iincnccSa  vie  ne 
Sti^fi.  fut  que  miracles.  Dieu  fafchc  contre  fon  peuple, à  caule 
Cfcrm.  (iefe^pechez  .«uoitenuoyé  vnegrandcfccnciellccntcnc: 
fibicn  que  la  dilctte  que  l'on  eut  d'eau  ,  fit  que  l'on  eut 
rccouisaDieu  Cefainâ  Archeuefqueordonna  trois iours 
deieijne,  au  bout  defquelsit  fit  foire  vnc  Proccfllon  gé- 
nérale :  pendant  bnueltevne  Colombe  blanche  parut  nii- 
raculeulement  fur  la  tcile  par  trois  fois  ;  &  obtint  de  Dieu 
par  fes  prières ,  &  pat  fei  larmes ,  de  l'eau  en  allez  grande 
quantité.  Il  fut  vilitc  de  la  Vierge  Marie  .qui  luy  monllra 


amour  i  il  la  defirc  pour  femme,  8c  en  parle  au 
Roy  1  qui  bien  ioyeux  de  telle  nouucUe.'enad- 
ucrtit  a  l'inftant  Pepin  fonperc,  &  commanda 
qu'Ira  femme  de  Pepin,  amcnaft  fa  fille.  Ainl^ 
ces  deux  vertueufcs  Dames  fe  prefentcrcnt  au 
Roy ,  fans  fçauoir  pourtant  fon  dcfleintiy  ce  qui 
fc  bralfoir. 

Aptes  donc  que  le  Roy  leur  cuft  déclaré  l'af- 
feclion  que  ce  leunc  Seigneur  porioit  à  la  ver- 
cueufc  Gertrudc,  qu'il  la  demandoit  en  matiage; 
il  commença  de  leur  faire  entendre  fa  noble  ex- 
traction, fes  richclTcs,*:  fes  honneurs,  n'oubliant 
riendecc  qui  pouuoit  tirer  le  confentcmcnt  d'y» 
ne  fille ,  qui  cull  eu  tant  foit  peu  d'amour.  Elle  en 


là  placeoùildcuoitbaftit  vnMônallerc  lldeHur;»  vn  pcf-Q  auoit  bien  vrayementj  mais  ce  n'eftoit  pas  pouc 
fedé  du  diable  paribn  Orail'on  ,&  fil  plufieurs  autres  mi-  luy  :c'eftoit  pour  fon  diuin  Efpoux,  pour  qui  fon 
lecles.  Son  amour  enuets  lespauures  cftoiigrand.ll  bap-  cccur  bruloitnuiiil  &iour.  Elle  fit  cette  belle  rc- 
àfa  l'enfantd'vn  homme  extrêmement  pauure:  ce  que  les  ponfe:  Sirc^unt  mifrifetas  U  mhercht  (fvnfartjf 
autres  Pteftres  tefufoicntde  faire.  &  deliura  de  la  mort  vn  •  f,e„,rjhle,  à-  qnt  c/l  uche  dt  tunt  de  hdUs  &  rarti 
ccrtainClerc,  alaquelleil  auoiteftccondamncpour  vol.   •'      ,         ,       '  r  i,  j 


&  facrilege.La  calomnie  ne  l'efpargna  pas  enucrs  l'Em- 
pcteur  Hcniy  II.  mais  Dieu  y  poutueut ,  &  le  conicrua. 
Eliint  malade  au  mourir,  il  dilhibua  tous  fi;s  biens  aux 
pauures ,  qu'il  recommanda  fort  auant  iâ  mort ,  qui  fut  le 
Icixiefmc  de  Mars  .l'an  i  on.  ayant  tenu  le  licgc  viugt-trois 
ons ,  de«x  mois  ,&  vingt  tours.  Plufieurs  miracles  felbnt 
faits  depuit  en  fon  fepulchrc:  entr'aotics  Ion  appantioni 
les  difcours  qu'il  tint  à  l'Abbé  Volbctt,&  la  guanfond'vn 
hon-me  quicdoitaueugledésfa  naillànce  ,  &  qui  ii'auoil 
jamais  eu  I  vfage  de  fes  membres. 


Tome  I. 


tjttuistez.  :  Il  m  me  fçinrttt  tkUyr  aduaniafjt.  Mâis  u 
10U*  pru  de  /falloir ,  tjue  tay  v«ui  mtn  cerur  Cr  met 
effiU.  OHS  4  lefus- Chnjl ,  mon  SetgHtm  Cr  mon fdelc 
t^fpoHx^cr  luj  jy donné fOMT gige  ma  fty^  tfae  ie  ne 
vtoUray  umus  ^âufenl  me  fine  denutvte.  Cette  ic- 
ponfe  donna  vn  merueilleux  contentement  au 
Roy ,  qui  eftoit  vn  Prince  bien  nay,  &£  du  tout 
porté  à  la  dcuotion:  mais  elle  caufa  quand  &c 
quand  vn  grand  mécontentement  à  ce  ieune  Sei- 
gneur,  qui  fe  retira  tout  honteux  de  ce  refus  :  &c 
beaucoup  d'cftonncmcnt  à  tous  les  Princes  BC 
Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  n'acccjidoienttiei) 
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 moins  que  cette  conclufion.  ^  A  inhumée  au  Monaftcrc  de  Niucllc:  ayant  mcri- 

MARi.    Dcpuiscctcmps-làcepctit  feu  de  l'amour  di-    te  pour  fa  bonne  vie  d'cftrc  mifc  au  ran^  des  m'ars. 


uin  s'accrcut  ,  8c  s"cmbrafa  de  telle  façon  dans 

ccttcpoitnne  virginale,  durant  l'efpace  de  qua- 

Won  ie  '  '^^'^  Pcpin  fon  pcrc  venant  a  dcccder. 

Pépin,  elle  fc  rctiraciitiercment  fous  le  gouucrncmcnc 

d'Ita  fa  mcrc  ,  à  qui  clic  fercndoit  luictc  à:  obcif- 

fantc  en  toutes  chofes,  fans  fc  foucicr  des  vanitcz 

du  monde ,  non  plus  que  famcrc.  Car  cette  hon- 

neftc  Damcrellcntoit  en  clic  t.\nt  d'cnnuy  de  la 

mort  de  fon  mai  y,  qu'elle  fc  priuoit  de  tous  les 

contcntcmcns  honncftes  qu'elle  cull  peu  recc- 

uoir  ;  Si  bien  que  mefme  excitée  par  la  dcuotion 

dcfafille,  qui  ne  techcrchoit  que  l'accafïon  de 

^^11      donncvdu  pied  au  monde,  elle  baftift  vn  Mona- 

hta^e"  ftcrc ,  que  l'on  appelle  Niuollc ,  par  lauis  que  luy 

CeituJc  en  donna  faindl  Amand,  Eucfquc  d'Vtrecht,  iC 
tcUmc  -  - 


FobJi. 

de  (M 


Saincls.  L'Eglifc  fait  mention  d"«;llc  le  huiïlief- 
me  de  Mars.  ^'J^^' 
Saindc  Gcrtrudc  fc  voyant  fur  les  efpaules  »«î  ». 
toute  la  charge  du  Monaftcre,  s'addonnaplusar-  f*"- 

emmcnt  a  la  contemplation  des  choies  dlunies:  Omro- 
ic  afin  qu'elle  y  peud  v.\cqucr  plus  librement, '''••f'" 
elle  difpofadugouucrncmcntdu  Monaftcrc,dc  (ludj  j', 
forte  qu'elle  bailla  les  affaires  de  dehors  à  des  Frc-  '"^f"'- 
resRcligicux,gcns  de  bien  &:  fidèles:  ic  pour  ce 'âé!'''*^ 
qui  conccrnoit  le  dedans ,  elle  le  recommanda  à  ' 
certaines  Sœurs  Religiculcs.  De  forte  que  nefc 
referuant  que  la  feule  authorité  dans  le  Monaftc- 
re, cftantdehurc  du  maniincni  des  affaires,  elle 
s'employoïtàpncr  Dicunuiclac  lour  ,  s'addon-  rii« 
nant à  la Icdure des  faintcs  Eltnturcs  ,aucc tant «""'^ 
grand  perfonnagc:Con>me elle  eftoit  donc  forig  de  fcrucur  &:  de  diligence  ,  qu  elle  les  fçauoit  *'°^*' 
nchciauiridonna-t'cllcdebonsreuenusàcc  Mo-    prefquetoutcsparctriir.accn  entcndoiilesplus 
naftcrc,  où  elles  s'enfermèrent  toutes  deux  ,  y    hauts my Itères,  par  la  rcuclation  du  Sainû  Ef- 
prircnt  levoilc,&:  fc  confacrcrcnt  cnticrcmenc    prit,  qu'elle  cxpliquoit  aux  autres  clairement,  & 
au  fcruice  de  Icliis-Chrift.  Voycz.s'il  vous  plaiff,    aucc  vnc  gr.indc  facilité.  Parmy  fcs  fainclcsôc- 
combicn  il  importe  que  les  Nobles,  &  ceux  qui    cupations  elle  auoit  touliours  foin  des  pauurcs, 
irilde  font  clcucz  en  dignité  par  deflus  les  autrc$,foicnt    faifant  baftir  de  beaux  &  grands  Hofpitaux,pour 
ut'af  vertueux.  Q^ic  c'cll  vn  puiflant  leurre  que  le  bon    y  retirer  &:  nourrir  les  Orphelins ,  les  vcfues',  pri- 
R,i?g'.  exemple  de  telles  perfonnes ,  pour  obliger  tous    fonnicrs ,  les  eftrangcrs,  &  tons  les  Trcllres  nc- 
<uic».    leurs  inférieurs  à  bien  viureîCesfainâcs  Rcli-    ccffitcux  qui  s'y  rcncontroicnt.  Vcritabicmenc 
gicufes ne  furent  pas  pluftoft  enfermées  là  de-    c'clloit  là  vnc  belle  truuredecliarité,&;  telle  que 
dan5,qu'elles  furent  bicn  toftfuiuics  de  plulicurs    l'on  dcuroit  délirer  de  quelques  pcribnncs  pieu- 
autres  dénotes  filles,  qui  attirées  par  la  fplendcur    fcs  en  chaque  Dioccfc  de  ce  Royaume,  ac  qu'il 
delcurs  vertus, fc  foùmirentàleurdifciplinc:dc    yeuffvnlicu  particulier  pour  retirer &:  foulager 
façon  que  ce  Monaftcre  dcuini  tres-cclcbrc  ,  if    en  leur  neceflité  vnc  infinité  de  pauurcs  Preftrcs, 
comme  vn  petit  Paradis,où  l'on  cntcndoitpcrpe-    que  l'on  void  réduits  à  mendier  leur  vie.  Ainfi 
tucllcmcnt  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Mais    cette  pieufc  Abbelîc  n'auoit  autre  occupation  fcT"*! 
le  diable,  cnncmy  du  reposé  du  falut  des  hom-^  qu'à  les  œuurcs  contcmplatiucs  &:  charitables:  T'"*'  ' 
mcs,nele$Iaiflipaslong-tcmpsen  repos.  Caril    miis  p.irmy  tout  cela  elle  traittoit  rigoureufe-d°A*? 
fuftita  de  mcchans  hommes,  qui  pcrfccutcrent  à    ment  Ibn  corps  à  force  de  veilles  Sc  dcTcûnes:  ce  '«^'T* 


mclmct 
jrpifi. 


outrance  ces  bonnes  Vierges,  les  outrageant  en 
toutes  façons,  iufqucs  àleur  rauirmcfmecc  qui 
leur  eftoit  nccellairc  pour  leur  viurc  Se  leur  cn- 
rrexcncmcnt  :  Aufli  ne  s'en  fâllut-il  pas  beaucoup 
que  faincle  Gcrtrudc  Sc  fa  mcre  ne  quittailcnt 
Icurlainûe  cntrcprife.ou  du  moins  qu'elles  ne 
rcnuoy  affcnt  toutes  ces  bonnes  filles  qui  s'cftoiét 
rendues  fous  leur  obcilTancc  ;  tant  ces  méchans 
les  affiigcoienr.  Toutes  fois  la  conffancc  de  fain- 
Gcrtrudc  futtclle, qu'elle  dilltpa  toutes  ces 
calomnies, &:  malgré  tous  lcsenuieux,pcrfcucra 
en  Religion  ,aydcepar  les  bons  aduis&:  les faints 
confcils  d'Ita  la  mcreilaquclle  luy  coupa  fcs  che- 
iicuxellc-mermc  ,luy  faifant  vnc  couronne,  3c  la 
confacrantà  Dieu;  Puis  luy  fit  prendre  le  voile  5c 


qui  luy  caufa  vnc  fièvre  aiguë  ,  par  la  violence  de 
laquelle  elle  fut  contrainte  dcfc  démettre  entiè- 
rement de  la  charge  d'Abbellc,  c|u'elle  bailla  à  Vvif.lJ 
vnc  ficnne  nicpcc  ,  appelle  Vvitcltrude  ,  afin 
qu  elle  euft  vnpcudcrclafche  dccc  coftc  là ,  &:  aiTi^iot. 
qu'elle  cuil  plus  de  liberté  devacqucràfc$cxcr-'^"""»i 
cices  fpirituels.  Vvifcltrudceftoit  vnefiUe, agéc 
d'cnuiron  lo.  ans,  de  trcs-nobic  ic  ancienne  mai- 
fon,  qu'elle  auoit  nourrie  fie  eleuéc  dés  fon  bas 
aage  dans  ce  Monallcrc.  Elle  ciloit  fort  belle, 
aymée  des  Religieufes  ,  débonnaire  cnucrs  fcs 
fuiets ,  fcucre  aux  orgueilleux,  douce  en  fcs  pa- 
roles,aymant  Dieu  Se  fon  prochain  .«cchaftc  de 
corps ac  de  penfée  -,  Qualité?,  vrayment  louables, 
&  qui  auoient  oblige  Ion  perc  à  rechercher  tous 


à  toutes  fcs  compagnes  :  rnais  fa  mcrc  voulut^  les  moyens  poflîbles  de  la  retirer  de  là  dedans 
qu'elle  fuft  mcrc  &:  Abbcllcde  toute  cette  fa in-    Mais  ce  fut  en  vain.  Elle  mourut  le  13.  dcNo- 

ucmbrc  ,  aagéc  de  trente  ans ,  ayant  gouucrnc 


^etrouppc  de  Religieufes  confacrécs  à  lefus 
Chrift. 

Cette  fainte  fille  fc  comporta  fi  faintement  en 
cette  charge,  qu'elle  reluifoit  en  toutes  vertus  j 
cftant  challe  de  corps  6c  de  pcnlcc ,  grande  au- 
mofnicrc,  s'addonnant  aux  icûnes  Sc  oraifons, 
recueillant  les  eftrangcrs,  foulageantles  malades 
&  les  affligez  1  enfin  elle  ne  reffcntoit  que  pieté  Se 
que  famfteté.  Elle  fit  mefme  venir  d'outre-mer 
des  hommes  fçauans  ,  pour  leur  interpréter  les 
fàinâes  Efcriturcs.  Cependant  fa  merc  Ita  ayant 
mis  bon  ordre  a  tous  les  affaires  du  Monaftcre,  Sc 
cfcarté  toutes  ces  tcmpcftes,  a«géc  de  foixantc 
ans,  rendit  fon  cfprit  à  Dieu, douze  ans.-tpres  la 
taon  de  Pepmfon  mary  j  Sc  fut  honorablement 


l'Abbaye  par  l'efpace  de  douze  années. 

Or  faindc  Gcrtrudc  n'ayant  plus  rien  qui  la  di- 
uertift  de  (es  dénotions  ordinaires ,  s'y  cmployoic 
aucc  beaucoup  plus  de  fcrucur  qu'auparauant, 
bienquclafoiblclfc  de  fon  corps  l'en  pcuft  dif- 
penfer  :  ncantmoins, comme  fi  elle  ne  s'en  fuft  pas 
beaucoup fouciée,  elle  le  laUfoit  fcul  en  terre, 
Iiabitantdans  leCicl  de  ccrur&  d'cfprit.Etcômc 
elle  fentit  fcs  forces  corporelles  diminuer  tou- 
liours de  plus  en  plus ,  elle  cnuoya  vifiicr  vn  faindb 
perfonnage.  Religieux,  nommé  Vultan,  Se  luy 
ht  parler  du  lour  de  fon  trcipas:  à  laquelle  il  fie 
réponfc  que  le  lendemain  durant  la  Melîc  elle 
mourroit,  &  qu'elle  n  euft  aucune  apprchenfion. 


La  vie  de  fain£te  Gertrude. 


357 


ftc  Gertrude  en  l  Eglifc,  &  toll  après  il  rcirufcita. 

Sainâc  Gertrude  auoii  auffi  clcuc  &:  mftruic- 
vnc  bonne  fillcRcligiciifc.qui  s'appciloit  Agnes. 
Cellc-cy  fucccdaà  Vvifcitrudc,a£  6A  bafttrvno 


-  ^  -  damant  qu'elle  fcroie  conduite  au  Royaume  des  A  tirer  de  l'eau,  elle  appcrccuc  que  cet  enfant  y  n. 

JM  aRS.  Cicux.  Là  dclHis  clic  rendit  gracesà  Dieu  dcfi  cftoit  tombé,  &  courut  promptcmcntcn  aducr- 

M»'^  J«  bonncsnouuellcs,  &:  commença  de  fc  préparer  à  tir  fa  mcrc ,  6c  les  RcligicuCc».  Alors  celle  qui 

GtîiiB-  la  mort  par  prières  &:  oraifons  qu'elle  fit  toute  la  auoit  fouftenu  contre  cette  Dame  les  vertus  do 

nuiikaucc  routes  les  RcligicuJcs  cnCcmblc  ,fans  la  fainftc,s'efcria.'CV /ini  U  disrjf.ts  devcjht pui/t 

aucun  repos  1 3«:  le  matin  venu  s'ctUnt  muntc  des  fanu^faindt  GertrB^e,  ù  ctufeqat  i'»n  lUutoit  de  vtt 

Sacremcnsdc  l'Eglirctenuironlcsfix  heures, vn  vtrtms.  MusttvPtftpne  (juefiir  volttt fjhtmr  Die» 

pcudeuantquclc  Prellreeuft  achcuc  la  Melfc,  /iiyrciitfww^/j'Vif.Làdcflusontircdupuitsccpau- 

clle  rendit  Ion  ameàDicule  17.de  Mars,  aagcc  urc  enfant  mort,  qui  fut  porte  lurlclicdclain 
de     ans,  l'an  de  N.  Seigneur  4$(>4.  fous  le  Pape 
Vitalian,ranto.dc  l'Empire  de  Conllantin,  le 
2,}.  &  du  rcgnc  de  Clotairc  III.  Ici. 

Les  œuures  picufcs  &  charitables  qu'elle  fît, 

Xirttlti rendent  vn  grand  témoignage  de  fa  faindcté:  EglifcàNiuellc,aunomdi:  StcGcrttuilc,oùfuc 

mais  les  miracles  dontDicu  l'a  honorécjlaconfir-  pofcfonlit.  Vne  autre  bonne  Dame,  nommée 

ment  encore  dauantagc.  Pendant  qu'elle  viuoit  Begga,  f<rurgerm;nne  de  fainiftc  Gertrude,  fon- 

clle  raconta,  qu'vnc  fois,  comme  clic faifoitorai-  da  vne  Abbaye  ,  &:  d;.nKtnda  des  Rcligieufes  à 

fon  dcuant  l'Autel  de  S.  Sixte  Martyr,  elle  vid  g  l'Abbcrte  Agnes,  &  des  liurcs  pour  y  faire  le  fct-» 

vne  boule  de  tcu  ardent,  dcccndrc  fur  elle ,  aucc  uice  diuin,aucc  quelques  Reliques  de  la  Sainûc, 

vne  telle  fplcndeur  ,  que  toute  l'Egiile  en  fut  Ce  qu'elle  hc,luy  cnuoyancvn  nombre  de  les  Rc-^ 

éclairée  :  &  que  cela  dura  cnuiron  demie  heure,  ligieufes  auec  mefme  Règle  &  mefmc  habit,aueq 

après  quoy  petit  à  petit  cette  clarté  difparut.  vne  partie  du  lit  delà  Samclc  ,  lequel  on  mit  prés 

le  vous  laille  à  penlcr,  fi  cela  d'abord  la  peud  l'Autel  de  faini^^c  Gcncuictue,  où  le  font  plu- 
cdonner,  quelle  confolation  clic  en  rcceut  de- 
puis; quels  élancemens  d'amour  elle  iettoitjâc 
quelles  proteiUtions  elle  faifoit  de  ne  fc  dépar- 
tir ïamais  de  l'amour  de  Dieu.  Lciourdcfonde- 
ccds  elle  apparut  à  vne  Abbellc  en  la  ville  de 
Trcues.  Cette  AbbclTc  s'appelloit  Modcfte  ,  la- 
quelle auoit  eu  vne  grade  familiarité  auec  nofttc 


ileurs  miracles. 

Les  Martyrologes  de  Beda  ,  d'Vfuard ,  &  d'A-  Bti4 
don ,  font  mention  de  fainûe  Gertrude  ■  le  Mar-  jf^^'^. 
tyrologcaulliquien  met  le  iout  au  17.  de  Mars.  r,».  17, 
Surius  rapporte  fi  viei  comme  encore  Mi>lanusi**«»-  , 
mais  ccluy<y  plus  amplement  que  cet  autre,  bi-  u4.m 
gcbcrt&:  Tritcmiusfontmention  d'elle  :  qui  fut  ininMi 
Sainûe  ,  durant  fa  vie.  Ccllc-cy  donc  faifanc    canoniféc  parlcPapcHononusj.  dunom.        ^^'m*  ' 

oraifon  dcuant  l'Autel  de  la  Vierge  Marie,  apcr-   

ceut  au  collé  droit  de  l'Autel  faindc  Gertrudû 

reucduc  de  fes  habîts  ordinaires  :  ce  qui  luv  don-  .  ,  ,.        .  ,  

na  del'eftonnemcnr.  Làdelfus  connoilfan't  bien    ble&v«tueufcfam>!lf.  Il  oituo,.  noms:  le  premier  fut. 

SochctouSuther.rutleshJiidsdi  Bjptelmc  :  Ici.hicMo-  B<r  ^m. 

dcrAuxciroisiors  «»»  '  o> 


CE  mcfiucioùr  trourotS.Pattice  Apoftrc&  Euerque  "^^^  ^. 
d'Hybcrnic  II dloit  Brnoa de n.nion, forty  d  vnc  no  j' 


à  fon  habit  que  c'cftoit  elle ,  doutant  toutesfois  j^^^^     5  Gcun.nndcl'Auxc. 

de  la  vente  du  tait:  MAfic»r  MtdefU,  luy  dit-elle,  C  qu'il  caoit fous  la  difciplme:»:  le  5.  fiit  Patncc  ,  queluy 
.  j  j        i.r  ..^        j  donnalcPapcCclclbn.  Eftantciicorceiifjnt.iltutenlcué  g  f  g;^^ 


n*jietj>»int  de  dtnie ,  u  fuis  Gertrude ,  celle  À  qui  vous 
tf.-Çftt  AUtz^trté  téntttaffelhtn  :ff4ibes^  quauiourShiiy ,  4 
m!(  i>7  l'heitftmejmequtit  f*rU  à  vcus ,  ÏDieu  m'a  appillce 
dtie  mande  en  f  autre.  Apres  quoy  elle  difparut. 
Dix  ans  aptes  fon  trcfpas  le  fcufc  prit  fi  violem- 
ment au  Monaftercde  Niuellc,  qui  bruloic,£c 
rcduifaiu  en  cendres  tout  ce  qu'il  rencontroit, 
fans  qu'on  euil  efpcrance  d'y  pouuoir  apporter 
aucun  rcmcdc.  De  façon  que  toutes  fes  bonnes 
fîUcs  Rcligieufes  s'eftoient retirées  &c  fauuéesdc- 
liors.  Celuy  qui  auoit  charge  du  Monailerc  ne 
fçichant  plus  de  quelle  forte  l'ellcindrc ,  fc  rcfo- 
lut  de  remettre  le  tout  en  la  garde  de  noflre  Sei- 
gneur: &  comme  il  leuoit  les  yeux  auCiei,fam- 
fkc  Gcrtrudc  luy  apparut  fur  le  haut  du  refcâoir, 
en  la  mefme  forme  2£  habit  qu'elle  auoit  vtuant 


par  lt$  Hibernois  ,  qui  vinrent  rauager  la  Breugne.  Sa  umm 
fortuncie porta  àgardcrics  pourceaux;  nuit  pat  la  pro,  cin.Vmi 
uidencc  dluinciltfomiavn  thrcfor.par  le  moyen  duquel  'i'"'^' 
ilobtint  de  fon  maiftte  fi  liberté,  Jii  bout  de  fix  ans  de  fer  ^  , 
uiividc,  pcndjntlcfquels  il  ptioit  Dieu  (ans  cclfc  nutj  Se  „t  mât$. 
iouf.  Retourné  qu'il  fut«n  Ion  pays  ,il  trouua  S.  Gcrnuin  B«r.i».f. 
fon  Maiftrc.qui  yelloit  venu  auec  (tiniï  Loupfcuefqvic  &'*  *• 
dcTroyc  ,  pour  s'oppofcr  à  l'hercfic  des  Pcbgieiis.  Ce  "^'^  • 
que  conhdcrant.ii  eurtdcfit  dcptcchet  Icfiinâ  Euangilc  * 
aux  Hibernois  :&  pour  rctcffcc  alla  trouuerlc  Pape  Ce  c*». 
leftin,  qui  l'ordonna  Euefqued'Hybcmtc,  5:  fui  lors  qu'il  $1  '  \-*> 
l'appella  Patriciuj.c'cftà  dire,  pcre  de  plufieur».  Il  alla 
doncenHibeniie.où  il  planta  le  Chrimaniimcaueevn 
très  grand  fruit.  Mais  comme  il  y  auoit  quelques  libettini 
&méchan»,  qui  fc  mocquoicni  de  la  doârme  ;  dautant 
que  pour  les  retirer  de  leurs  vices.ille.peiifoic  intiiniJer, 
en  leur  rcmonftrant  Icj peines  d  Enfer.qu'iU  cncourroicnt. 


J      ,        Il     ft  ■       ^i^C^  .  _r    D  iilsnei  amendoicnt:il  obtint  de  Dieu  vu  lèmoignagevi- 

ence  monde-,  laquelle  cftcmgmt  le  feu  auccfon»^  r.M.  d.f.dcarm..  nu.  fut  vn  «and  &  profond  cccux^dan. 


voile  i  Cl  bien  qu'il  s'amortid  tout  à  coup,  fans  plus 
rien  endommager.  Ce  ncfcroit  iamais  fait,li  ic 
vouloisrapponcr  icy  cous  les  miracles  qui  l'ont 
rendue  &:  la  rendent  célèbre. 

Vne  Dame  allez  picufe,  allant  vn  iourvjfitcr 
les  bonnes  Rcligieufes  deNiuelle,lciout&  fe- 
(Ic  de fainâc Gertrude,  eut  quelque  doute  des 
vertus  &miraclei  que  l'on  luy  racontoitdecctte 
Sainâe.  Elle  auoit  mené  auec  elle  vn  fien  petit 
enfant,  beau  &:  bien  gentil,  qu'elle  aymoit  ten- 
drement. Cet  enfant  par  malheur  fcioiiant  dans 
IcCloifbe  autour  du  puits  tomba  dedans  ,pen< 
dant  que  fa  merc  difnoit  auec  les  Rcligieufes  au 
Rcfccioir:  Si  y  fut  tout  le  temps  du  difncr.  Ce- 
pendant ,  comme  vne  des  Sœurs  alloïc  au  puits 


fiWc  de  iâ  doûrinc,  qui  fut  vn  grand  &  profond  creux  dan» 
hterrc.oupluftoftabyfme  effroyable  pour  les  fpeûres  Sc 
lesinonUret  hideux  que  l'on  y  voyoït  entrer ,  Se  pour  Ici 
Yoix  &le«cTi$  lamentables  que  l'on  y  entendoit;  &  luy  jg^ 
fut  reuelcquelacftoitie  Purgatoire.  Par  ce  moyen  il  les 
conuctcid  a  la  Foy .  &  fit  vn  très  grand  profit.  Enfin  ayant  Fimm] 
vécu  iufquesàiit.  ansou  enuiron,  ilfiniA  hcureyfement 
fcsiours  le  17.  de  Mars  l'an  4  j«.  Il  apparut  apte»  iâ  mort  i 
S.  Vmualicu  Abbé. 

L'Eglifi  féit  4nfi  nmmtmrMiitn  JU  fl»fti«n  émrtf 
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Lui  FESTE  DE  L'JKCHyiNCE 
jkintl  (Jabriel. 

EN  quelques  EghCcs  on  fait  la  Feftc  de  l'Ar- 
change S.  Gabriel, le  i8.  de  Mars ,àcaufe 
qu'il  a  cflc  le  glc  ricux  Mcilàgci  &  l'Ambal'- 
l'adeur  choili  delaparc  de  Dieu  ,  &:  cnuoyc  à  la 
tres-facrcc  Vierge,  pour  luy  annoncer  le  myfte- 
rc  incflabie  de  l'Incarnacton  du  Verbe  Etemel 
en  Ton  venue  facrc.  Car  bien  que  tout  le  rachapc 
&  le  prixcniicrdc  noftre  Rédemption  vmflcnt 
du  Ciel,  fans  qu'aucune  pure  créature  y  contri- 
buai rien  du  lien  ;  ncantnioins  la  trcs-benillc 
Vierge  interuiiK,  &:  comme  Mcrcluy  donna  la 
chair  qu'il  dcuoit  offrir  pour  tousi&:  l'Ange  faind 
Gabriel, en  qualité  de  meflager  fut  enuoyc  de 


Acc&dcladifpofinonduCicl.  Irenéc  appelle  S.  

Gabriel  Archange,  cell  à  dire,  Prince  des  An-  m'Âr,. 
gcs.  S.  Ambroifc&S.  Auguftin  luy  donnentlc  ' 
mehne  nom  ,•  Hcliche  aucc  S.  Grégoire  l'appelle 
Princcdes  Anges  André  Archcuefque  de  Ic- 
rufalcin,ondit  de  melmc.  Samû  Bernard  fcm- 
blc  vouloir  donner  à  entendre  que  ce  fut  le  plus 
grand  de  tous  les  Anges ,  tant  parce  que  le  ùinct 
Euangile  dit,  qu'il  fut  enuoyé  de  nicu,fansdc- 
clarcr  qu'entre  Dieu  &:  S.  Gabriel  il  full  interuc- 
nu  vn  autre  Ange  fupcricur,  par  le  moyen  du- 
quel noftrc  Seigneur  l'cuft  dcpclchc  :  maisil  l'cn- 
«oya  luy-mermc  immédiatement  :  comme  aufll 
l'enuoyantpour  informer  &:  mftruirc  la  Vierge 
(laquelle  en  dignité  &:  en  grâce  furpall'oit  tous 
les  Anges)  ileitoit  fort  conucnabic  que  ce  fuft^,  ^ 
vn  Ange  tres-excellcnt.  Saint  Thomas,  &  quel-  oiv» 


Dieu ,  pour  manifcfter  fon  confe.l  i  la  Vierge,  pcacurs ,  font  d  opmion  que  ùmù.  "  - 

lad.fpoler,  &  luy  demander  Ion  conlentcment.  B  ^^,1,^,^,        ^^^^  '^^^^^ 


Nous  fçauons  fort  peu  de  cholcsdes  Anges,  tant 
farce  que  les  créatures  inuifibles  ne  fe  pcuuenc 
rcprefenter  ,qu'àcaule  que  l'excellence  des  An- 
ges eftii  grande,  au  prix  de  noflre  baffcirc,  que 
nous  ne  fçaurions  comprendre  ce  qu'ils  font,(l 
le  Seigneur  des  Anges  &:  des  hommes  ne  nous  le 
rcucle.  Nous  trouuons  en  l'Efcriture  fainéle,  que 
l'Ange  Gabriel  apparut  au  Prophète  Daniel,  & 
P»roinVu'"y  cotta  le  temps  auquel  le  Meflîedeuoit  venir 
p.ophf-  au  monde,  pour  le  deliurer  par  fa  mort  de  l'in- 
fuppoiiablcioucdc  Satan,  lors  que  les  70.  fe- 
fie,      marnes  Icroient  accomplies-,  lemaines  d  années 
racourcies ,    myllericufes.  Le  mefme  fainâ  Ga- 
briel apparut  à  Zachane  comme  il  encenfoit 
l'Autel  ,&  luy  predifiriieureufenaifTance de  fon 
fils  S.IcanBaptiflc,laioyc  vniucrfclle  que  tous 


S  G» 

t.ii.l*p 


rarchie inférieure  des  Anges, lequel  fc  dillingue ri 
parleurs  charges  &  nunillercs:  Ceux  qui  lont 
cnuoycz  pour  les  hommes ,  &:  pouradminiftrct 
les<hofes  balles  fid  infcricurcs,s"appellcnt  propre- 
ment Anges,  t£  compofent  le  premier  Chœur, 
quicftleplusbasde  cette  première  Hiérarchie: 
&  ceux  qui  fc  chargent  des  plus  hautes  Se  diffi- 
ciles afEiires,  touchant  noftrefalut ,  font  les  Ar- 
changes, dcfqucls  le  fécond  Chœur  cil  compollj, 
&faind  Gabriel  eft  le  premier  de  ce  Chœur.  Et  Le»  »Si 
d  autant  qucles  Anges  n'ont  befoin  de  noms  pour  **** 
ctlre  connus  ,  poutcc  qu'ils  fc  font  connoiftrc  f"ic.V 
d'eux-mefmes,  les  noms  que  la  fainacEfcrituic 
leur  donne,  ferucnt  pour  dcclarerleursoffices  &  "^'"^ 
miniftcres:  Delà  vient  que  ce  valeureux  Prince, 


,,,,,,  ira    *]"' pj^'f  la  voix  de  Dieu  contre  Lucifer,  fenom- 

cnreccuroientjl abondanca de lacraccdu lainct ^  y„n\A,,-^    /n..  a    ^  l 

cr  j  I  II  '  r  r  °  j  '  ^  C  "ic  Micliel  ,c  ell a  dire ,  ^/ <y/ f#»»»»<- Z)if« ;  ce 
Elprit,  de  laquelle  cet  entant  leroit  doue,mei-    |y   ^  , 


me  des  le  vennc  de  fa  mcre  -,  Et  finalement  il 
vint  vers  la  tres-pure  Vierge  Marie  ,  comme  le 
Secrétaire  du  Confilloire  diuin,  pour  luy  décla- 
rer ce  qui  s'y  elloit  déterminé,  touchant  l'Incar- 
nation du  Fils  de  Dieu ,  qui  la  vouloit  bien  pren- 
dre pourlamcic.  Encore  que  ces  trois  mcllages 
à  quoy  S.  Gabriel  a  elle  employé,  foientfldittc- 
rcns  &  inégaux,  que  quclques-vns  croycnt,qu'ils 
n'ont  pas  cllé  faits  par  vn  mefme  Ange:  neant- 
n>oins  linous  les  regardons  de  plus  prés,  nous 
tuniueruns  que  tous  trois  ne  vifent  qu'àvnmef^ 
me  but,  &:  font  partie  du  trcs-profond  myftcrc 
de  l'Incarnation  ,  duquel  fainâ  Gabriel  auoit 
commiflion ,  Sc  parainfi ,  qu'il  cl\  plus  probable 


y  qui  vint  guarir  Tobic,  fe  nomme  Raphaël, 
que  l'on  interprète  Médecine  de  Duu  :  Se  celuy  qiU 
annonça  à  la  V  iergc  l'Incarnation  du  Verbe  Eter- 
nel,  s'appelle  Gabriel  ,c'eft  à  dire,  félon  les  vn$, 
Htmme  de  Dteii,  ou  fcloii  les  autres ,  I-tne  de  Ditu, 
parcequ'il  vcnoit  annoncer  celuy  qui  deuoit  ellro 
Homme  &  Ditu ,  &:  montrer  en  la  foibleffe  do 
iioftre  chair  le  puillant  bras  de  la  Diuinité.  Soy  ôs 
donc  dcuots  à  ce  tres-glorieux  Archange,  hono- 
rons-le, &:  luy  demandons  touliours  fa  faucurK 
fonaydc,  afin  que  par  fon  intercelfion  nous  ob- 
tenions le  fruià  de  ce  fbuueram  myfterc  qu'il 
nous  apporta  du  Ciel  en  terre. 


commiuion ,  ce parainu ,  qu 11  elt plus  probaoïc  yiE  SyiINCT  T^yiRCISSE 

que  c'a  clK- touliours  vn  mefme  Anre,  quia eflc  c-    f     j  .    ^  * 

enuoyé.  Nous  ne  fçauons  pas  quelle  place  tient  d  ''''  ^'^""^  Martyr,  ^  Jpofire 

'    -  -  -  ■  -    -  -  ^  •    -  d/iusbourg. 


fainûGabrielauCiel.Tantoft  l'Efcriture  fainde, 
&  les  Docteurs  l'appellent  Ange,  Se  t.intoft  Ar- 
4:hangc:  ncantmoins  le  myflcre  pour  lequel  il 
dcfcendit  du  Ciel  parion  excellence  &  fiiblimi- 
té ,  nous  donne  aifcz  à  connoiftre  que  ce  mcffagc 
qu'il  apporta, deuoit  eflre  des  prcmiersPrinces  de 
<:cttcarméeccleflc,quiontla  charge  d'admini- 
ftrer  les  chofes  humaines.  Car  11  les  Roysdc  la 
teiTC,pour  traiter  des  affaires  d'unportance  cn- 
uoyent  les  Grands  de  leur  Royaume, &  tant  plus 
que  la  chofc  eft  importante,  ils  font  choix  d'vnc 
perfonne  plus  qualifiée;  Ilert  fans  doute,que  pour 
fiegotier  la  plus  grande  chofe  que  Dieu  a  faite, 
il  achoiû  vn  de  les  principaux  Minillres:  car  tout 
le  bon  ordre  ai  la  police  des  cœurs  des  Roysdc 
la  terre  deriucnt ,  comme  de  la  fourcc ,  de  la  tra- 


S 


Aind  NarcifTc  nafquità  Gironc  d'vncdcs 


nobles  familles  de  la  ville 


au  temps  que 


'l'Empereur  Aurelian  perfecutoit  les  Chrc- 
ftiens,  il  s'enfuift  de  la  ville ,  auec  vn  de  fcs  Dia- 
cres ,  nommé  Félix,  Se  s'en  alla  en  la  garde  do 
Dieu  vers  l  Allcmagnc  ,  en  intention  d'annon- 
cer l'EuangiIcàccs peuples, & les  conuertirà la' 
Foy  Catholique.  Il  pafla  par  Aultourg.  Scs'f 
voulant  logei  ,il  fut  conduit  en  lamaif'on  d'Afra, 
femme  de  qualité,  mais  diflialuc.  Car  Afra  eftoic 
fille  d'Hilaric ,  qui  auoit  efté  Roync  de  Cypre.ou 
dumoinslaplusriche  &: plus puiltmte  Damcdc 
rillc ,  laquelle  ayant  perdu  en  vn  lour  de  bataille 
fonmary  ,  fon  Eftat  ic  fcs  biens,  s'elloit  rctitcc 
auec  fa  fille  Afra ,  Sl  fon  frjrrc  Dcnys ,  Se  le  reftc 
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dclcurfâmiUccnIavillcd'A«(bourg:oùHilarie  Aau  mcfmc  lieu  pour  Icfu$Chrift,qucla  viUcrc- 
pcrmicà  fafillc  Afia  de  viurc  en  courtifanc  de-    uercfingulicrcincnc:  Ivncftoit  Duacdcfainû  mÂVs. 

Narcidc,  l'autre  frcrc  ou  compagnon  defainft 
Cucufacc ,  airrii  que  nous  auons  rapporté  en  lit 
SainflNarciHc&:  fon  Diacre  Fcli 


bauchce  ,  Se  d'auotr  plulleurs  amis.  Afra  mc- 
noit  cette  vie,  quand  NarcilFe entra  en  fa  mai- 
fon,  encore  que  le  Saind  en  fuft  ignorant.  Dieu 
l'y  conduifitpourle  i'alut  de  tous  couxdulogis^ 
cntr'autres  d'Afra  :  laquelle  edant  enueloppcc 
des  ténèbres  de  l'Idolatne,  &  de  l'ombre  de  la 
mort,  n'aperccuoit  pas  fa  miferc.  De  fait,  com- 
me Narcilîc  entra  dans  le  logis ,  Afra  penfoit  que 
c'edoii  vndcs  Galands  qui  auoit  accoullumcde 
la  venir  courtifcr  :  tuutesfois  ,  elle  fccut  depuis 
quec'eftoit  vnEuefquedc5Ghrcftieni:&:  parla 
prière  que  fit  le  Saind  toute  la  nuiû ,  6c  vne  fou- 
ucrainc  lumière  qu'elle  vcid,ellc  fut  tellement 
changée  ;  que  fa  mere  Se  elle ,  Digne ,  Eunomie, 
Se  Ëutropicfcs  trois  feruantes^fc  conuertirentà 
noUrc  Seigneur,  &apresauoir  ieîinc  fcpt  iours, 
elles  furent  baptifces.  Plulïcurs  ,  fuiuant  leur 
exemple, fc  firent  Chrefticns,&:  fuient  Martyrs 
de  Iclus-Chnll.  Saind  NarcilFe  prêcha  dans  cet- 
te ville,  &:  gagna  tant  d'ames  à  noftrc  Rédem- 
pteur, que  ceux  d'Aulbourg  le  tiennent  pour  leur 
Maidre  3«:Apoftre. 

Apres  y  auoir  feiourné9.  mois,  il  fit  des  Pré- 
fères confacra  pour  Euefquc  Dcnys  frère  de 
Hilaric ,  Se  oncle  d'Afr» ,  puis  il  pccpara  au  grand 
regret  des  Chrcftiens,  fon  retour  à  Girone,  fa 
patrie,  à  laquelle  ildcfiroit  aulli  feruir.  Il  y  de- 
meura trois  ans,  exerçant  la  chanté,  édifiant  le 
peuple  par  fafauicte  vie,  l'éclairant  de  fa  doâri- 
nc.  Il  gagnoit  beaucoup  d'amesà  Dieu, auec  vne 
grande  loye  Sc  profit  des  Chrcfticns  ,  dont  les 
Gentils  creuoicnt  de  dcpiti  Icfque's  en  fin  le  tuè- 
rent difant  la  Mcife,&luydonncrét  trois  coups, 
vn  dansla gorge,  l'autre  fur  l'épaule,  Se  l'autre 


vie.  oaincii-sarciiiec»:  wn  uiacrc  rciix  mouru- 
rent du  temps  de  l'Empereur  Aurclian,  qui  com- 
mença à  régner  en  l'an  tji.Se  l'autre  du  temps 
de  Diocletian  ,  Se  Maximian  ,  lors  que  oacieti 
prefidoiten  Efpagne. 

Il  faut  auHi  remarquer  qu'il  y  à  eu  dcuxNar- 
cilles;  que  auelques-vns  confondent  n en. 
font  qu'vn  des  deux.  Le  premier  Narciflc  fut 
Eucfquede  lerufalem, homme  fainft  Sc  fignalô 
par  fcs miracles.  Ccluy-cy  efbnt  faulFcmentac- 
cufé ,  Se  Dieu  ayant  puny  fcs  calomniateurs ,  dc- 
fireux  du iepos,fc retira  dans  la  folitudc,  où  il 
vécut  longuement:  quand  il  fefentit  vieil  &  ca- 
g  duc,  il  retourna  à  fon  Eglifc,  en  laquelle  il  xc- 
ceut  pour  Coadiuteur  &:  compagnon  ,  fain£l 
Alexandre  Euefque,  puis  ayant  vécu  ii6.  anï,ij 
acheua  fainâement  le  cours  de  fa  vie. 

L'autre  NarcilFc  fut  Euefque  Se  Martyr  de  Gi- 
rone ,  dont  nous  écnuons  la  vie  :  la  Fefte  s'en  fait 
le  18.  de  Mars,  auquel  iour  le  Martyrologe  Ro- 
main faitmention  de  Iuy,&:  l'Eglifc  d'Ausbourg 
le  19.  d'Oâobre:  c'eft  peut-eftrc  ce  qui  a  fait  pen- 
fer  que  ces  deux  NarcilFesn'eftoicnt  qu'vn,  par- 
ce qu'au  nieline  lour  19.  d'Ovlobrc  échccut  la 
Fefte  de  fainû  NarcifFc  Euefque  de  Icrufalcm, 
duquel  il  cft  parlé  aux  Martyrologes  Romain,  de 
Bcda,  Vfuard,  &:  Adon.- encore  qu'ils ayenteflé 
véritablement  deux,  n'importe  que  l'on  falFe  la 
Fefte  de  deux  en  vn  mcfme  iour ,  comme  ce  n'cft 
pas  non  plusvn  argument  fuRifant,  pour  croire 
qu'ils  foient  deux,  que  l'on  célèbre  la  Fefte  de 
faind  NarcilFe  Martyrle  19.  d  Oâobreen  la vil^j 


danslacuide.Cecyeft  contenu  dans  leBreuiairc  Cled'Ausbourg.&àGirone  le  18.  de  Mars,  dau 


d' Auft)ourg,que  le  Cardinal  Oton  Turcfes  Euei- 
que  d'Ausbourg,  fit  imprimer  à  Rome ,  l'an  1579. 
dans  lequel  eft  auflî  récité  le  martyre  defainâc 
Afra,  qu^  fut  brûlée  toute viue,  s'orfrant  i  no- 
ftrc Seigneur ,  en  holocaufte  fie  odeur  de  fuauité. 
Afuiours  de  là  ,  fain^e  Hilarie  fa  merc,fii:fcs 
noisferuantes.  Digne, Eunomie,  Eutropie  fouf- 
frirent  le  mcfmc  tourment  Se  martyre  du  feu. 
CVft  \e  Le  corps  de  fainvt  Narcilîc  cft  à  Girone, 
dï'Gi"u-  toute  la  ville  le  rcconnoift  Se  honore  pour  fon  Pa 


tant  qUe  l'on  pourroit  apporter  pluficurs  raifonj 
de  cette  diuerlîté. 


oe. 


VIE  DE  SJINCT  CTRILL^ 
Hiero/blymituin,  Eue/que  Confè/fcar. 

SAind  Cyrille  eftoit  homme  d'vne  grande  j  q  ,i|.• 
lntcgrlté,dodrIne&  prudence.  Le  Patriar-leeii  &•« 
che  de  lerufalem  Maxime  eftant  dcccdé,  il  ^^^""* 
fut  eftably  en  fa  place ,  fous  l'Empire  de  Conftan-  i«ui*ie. 
ce,  fils  du  grand  Conftantin.  Il  gouuerna  fain- 
âemcntfon  Eglifc,  Centre  les  loUanges  qu'on 
luy  donne  1  c'cft  d'auoij  efté  fort  milcricordieux 
Se  charitable  aux  pauures.  Car  Dieu  ayant  en- 
uoyéde  fon  temps  vne  grande  famine  pour  pu- 
nir les  mortels ,  vne  infinité  de  pauures  n'auoicnc 


Mir<|Di 

fol  ■ 


tron.  Noftre  Seigneur  a  fait  pluficurs  grands  mi- 
racles à  l'intcrcclFion  de  ce  Sainâ:  Entre  lefquels 
cft  mémorable  ccluy  qui  aduint ,  lors  que  Philip- 
pe Roy  de  France  fit  la  guerre  à  Dom  Pierre  Roy 
d'Aragon  ,  Se  prit  d'alFaut  la  ville  de  Girone  i 
Quelques  facrilegucs  ayans  durant  le  (ac  pillé  le 

fcpulchredcfaindlN^arcilTe,  lien  fortit  des  taons  D  autre  recours  qu'au  faind  Prélat  :  lequel  n'ayanc 
rquti  &dcs  guefpes  d'vne  extraordinaire  figure,  cou-    plus  rien  à  leur  donner  ,  vendit  les  biens  fie  les  ri- 
^u«i'   ^^^^  ^  grofll'ur ,  qui  fc  ruèrent  fur  les  hommes    chelFcs  de  l'Eglife  i  Se  de  1  argent  qui  en  prouinr. 
Se  fur  les  cheuaux  François ,  les  empoifonnani  de    il  remédia  à  cette  neceflké ,  dépouillant  le  Tem- 
ple matériel ,  pour  vcftir  fie  fuftenter  les  Tem- 
ples viuans  Se  Ipirituels  de  Dieu;  comme  firent 
Ciinù  Ambroife,  Ciinû  Auguftin,&:  autres  !>aint5 
Ptclats.  Du  temps  que  laind  Cyrille  eftoit  Pa- 
triarche, il  arnua  en  lerufalem  vne  chofc  foic 
raie  Se  merucillcufe.  Vn  iour  de  la  Pcntecoftc 
enuiron  troisheures  après  le  Soleil  lciiant,ilap- 


Jillltot 

leurs nvorfures  en  telle' forte,  qu'il  mourut  plus 
de  40000.  foldats  de  pcfte.  Se  r4000  cheuaux. 
Il  y  en  a  qui  adiouftent  qu'à  quelque  temps  delà 
le  Roy  de  France  moulut  dans  Perpignan,  &  de 
là  vint  le  Proucrbc,  Lti  mouches  de  (hntl  Nj^rcif- 
,  ainfiqu'a  remarque  le  Cardinal  Baronius,aux 
Annotations  qu'il  a  faites  au  Martyrologe  Ro- 
main le  i.  de  Mars. 

Auec  fainft  NarcilFe  fut  manyri(c(àin£t  Félix 
fon  Diacre:  mais  il  faut  prendre  garde  que  ce 
faind  Félix ,  encorequ'il  ait  efté  inartvnfé  à  Gt- 


parut  fut  le  mont  de  Caluaire ,  vne  Croix  en  l'air, 
plus  claire  que  le  Soleil  ,  les  bras  de  laquelle  niiub!« 
s'eftendoicnt  uifqucs  fut  le  mont  dOliuet,  &  1*  '* 
cela  diirafi long-temps,  qu'elle  fut  veui:  à  loifir 


ronc  ,  n'eft  pas  cét  infigne  Martyr  ,  qui  fouffnt    de  tous  ceux  de  la  ville;  patcc  que  chacun  IaiFt 


I*. 

MAKS 
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fant  fon  occupation ,  courut  voir  ce  fpcâaclc  &  Auêmc  regret  des  me 
ce  prodige  diuin.  PluCicurs  luifs  qui  le  virent,    lant  dcfainiV  Cyrille ,  dit  qu'il  fut  cha 
furent  Illuminez  de  ncftrc  Seigneur,  &  recon-    Eglilc  piusd'vncfoisàcaufe  delaReli 
nurcnt  le  vray  Dieu,  fe  conucrtiirans  i  noftrc    tlioliquc,&:  qu'ily  fut  autant  de  fois  rc 


fant  fon  occupation,  courut  voir  ce  fpcâaclc  &  Auêmc  regret  des  mcchanS.SainâHicrormc  par- 

'     "  "    "     '       '"'      "  iHc  de  fon  MARS. 

gion  Ca- 
remis.Ou- 

irc  les  autres  grâces  dont  lain^  Cyrille  cftoit  „  ^, 
doiic,  l'vnc  fut  le  don  de  Prophétie  ,  dautantdnn  de 
qiiclulicn  l'Apcftat  ayant  fucctdc  à  l'Empire,"» 
Confiance,  foncoufin  gciroajn,  comme  il  vou-"  ' 
Ion  fauorifcr  les  luifs  contre  les  Chrefticns,  il 
commanda  qu'on  rcbaftift  le  Temple  de  letufa- 
1cm, afin  que  les  luih  y  continuaHcnt  leurs  fa- 
crificcs  Se  cérémonies.  On  commença  cet  ou- 
urage  aucc  plufieurs  préparatifs,*:  vne  grande 
dcpcnfc.  Les  fondcmens  furent  icttcz  bien  pro- 
fonds &c  cfpais;  mais  faitiâ  Cyrille  predill  qu'il 
ne  dcmeutcroit  aucune  pierre  de  cette  entrepris 
fc,  fuiuant  la  parole  de  noftrc  Seigneur  Icfus- 


vray 

faincke  Foy ,  fa  diuine  Maieftc  voulant  par  vnc 
demcnftration  fi  cuidentc  du  Ciel  ,  illuftrer  le 
Patriarchat  de famt Cyrille ,  &dccoutncr  l'Em- 
pereur Confiance  de  lafaueur  qu'il  portoit  aux 
Arriens,  le  retenant  en  la  Foy  Se  créance  que 
l'Empereur  Conftantin  fon  pcre  (  par  le  moyen 
dvne  femblablc  Croix  qui  luy  apparut  aulli  au 
Ciel)auoitreccuë  &  gardée ,  encore  qu'il  n'en 
fit  lien.  S.CyrillcccriuitàConftancc  vncdoflc 
lettre, p-jur  l'aduertir  de  ce  miracle  qu'il  auoit 
veu  de  fcs  yeux ,  &  l'cxliorta  à  fuiurc  l'cftcndart 
de  la  Croix  ,  fcruant  ccluy  qui  y  mourut  pour 
nous.  Cette  apparition  de  la  Croix  fut  vne  cho- 


fe  fi  remarquable  &:  fi  aucrce  par  tout  l'Orient,  ChrilK  La  nuitl  fumante  il  le  leua  vn  û  cpou 
qu'il  s'en  fit  vne  Fcftc  particulière,  pour  la  cele-^  uentable  tremblement  de  terre,  qu'il  arracha  les 


brer  tous  les  anslej.  May,  le  iour  qu'elle  appa- 
rut. Ce  ligne  du  Ciel  auoit  biendifpofc&adou- 
cy  les  cccurs  du  peuple:  &  faind  Cyrille, tant 
parfa  famûe  vie  ,que  par  fon  admirable  docht- 
ne.faifoit  vn  grand  fruit,  encourageant  les  Ca- 
tholiques, &  rcfilUnt  aux  Hérétiques  Arriens, 
qui eftoicnt  en  grand  nombre,  fauorifez  de  l'Em- 
pereur Confiance  ,lcfqueIsportoicnt  impatiem- 
ment de  voir,  que  le  laina  Prélat  dcftftfi  claire- 
ment les  ténèbres  de  leurs  erreurs  &  ignoran- 
ces. Eftans  (i  puilTansfii:  armez  de  la  force  de  l'Eio- 
pcrcur,infolcns,  rufcz,  &  tcmcraircs ,  ils  refo- 
lurcnt  de  chalfer  Sainft  Cyrille  hors  de  fon 
fiegc,  pour  priucrlcs  Catholiques  d'vn  fi  digne 
Palltur,  Se  Cl  vaillant  Capitaine  ,  afin  que  l'ar- 


pierres  que  l'on  auoit  pofcesen  ces  fondcmens, 
&  les  écarta  départ  &:  d'autre  ;  La  foudre  tom- 
ba auiîi  du  Ciel  ,  qui  brûla  &  mit  en  poudre 
tous  les  inftiumens  &c  les  machines  propres  à 
cet  ouuragc  f  Se  les  luifs  qui  accoururent  pour 
voir  ce  miracle,  trouuerent  des  Croix  rcluifan- 
ics  ,  fi  fort  imprimées  ,  Se  marquées  fur  leurs 
veflemens  ,  qu'ils  ne  fccurent  ïamais  trouuct 
le  moyen  de  IcstiFaccr:  enquoy  la  Prophétie  de 
faind  Cyrille  fetrouua  véritable,  luIicnl'Apo- 
llat  demeura  confus,  Se  plufieurs  luifsfcconucr- 
tirent  ï  Icfus-Chrift. 

Samft  Cyrille  fut  merueilicufement  tourmen- 
té des  Hérétiques ,  pour  la  dcfcnfc  de  noftre 
Religion  .durant  plulieurs  années  qucConftan- 


mécdenoftrc  Seigneur  lefus-Chrift  dénuée  de  ce, lulien, &:  Valens, trois  Çinpcreursd  Orient, 
fonChcf,  &:  le  troupeau  demeurant  fans  Pafteur.cfc  rendirent  ennemis  iurez.  Se  perfccutcurs  de 

ils  Icpcuflcnt  déchirer  plus  facilement  comme  la  Foy  Catholique  :  mais  depuis  que  le  grand 

des  loups  rauiflàns.  Pour  auoir  quelque  couleur  Theodofe  fucceda  à  l'Empire,  Prince  autanc 

de  ce  Jairc,  ils  aflcmblerent  certains  prétendus  pieux  que  magnamine  ,  Cyrille  demeura  paifi- 

Eucfqucs  Hérétiques  ,  aucc  Acacc  ,  qui  eftoit  Ne  en  fon  Eglire,re("paccdc  huiians,&:  lagou- 

le  principal  .lequel  auoit  de  grandes  prifcscon-  ucrna  admir.iblement.  Enfin  chargé  d'ans  &  de 

tre  lair.dl  Cyrille  t&dilllmulant  le  vray  fuict  qui  mérites,  ilpalfadc  c.tte  vie  en  l'autre  le  18.  de 


IcspoulfoitCalçauoir  qu  ils  eftoicnt  Arriens, & 
Cyrille  vn  pilier  de  la  Foy  Catholique  )  ils  prirent 
leur  prétexte  fur  ce  qu'il  auoit  vendu  Itsornc- 
mens  de  l'Eglifc  ,  pour  nourrir  les  pauures,  & 
qu'vn  Boufon  auoit  loiié  vne  Comédie,  rcucftu 
d'vn  habit  Sacerdotal:  dem.iniere  qu'ils  le  dc- 
pofcrent  &  le  priuerent  de  fon  ficge  Patri.irchal, 
où  lis  cftablirent  Hcraclius,  qui  eftoit  de  leur 
Setfle,  afin  qu'illafomentaft&fauorifaftcommc 
ils  pretcndoicni  :  Se  Hctaclius  eftant  mort,  ils 


Mars, l'an  de  noftrc  Se  gneur  58^.  qui  fut  le  8. 
du  Règne  de  Theodofe,  félon  le  Cardinal  Ba- 
ronius.  Il  eft  fait  mention  defain<ll  Cyrille  dans 
le  Many  rologc  Romain;  dans  leConcile  de  Con- 
ftantinople,en  yne  Epiftrc  qu'il  écrit  au  Pape. 
Saintl  Damafc, l'appelle  trcs  Reucrend,&:tre$- 
fainc^  Euefque  ;  &:  dit ,  que  fouuent&:  endiuers 
lieux  il  auoit  combatu  pour  nollrc  Seigneur  con- 
tre les  Hérétiques.  Les  Grecs  le  célèbrent  en 
leur  McnologCjSc  les  Aiitheurs  dci'Hiftoire  Ec- 


cftablirent  Hilaire  cnfonlieu.  Ainfi  lcsHcrcti-15  cleiiaftique,Sozomcne,  Socrate,Theodoret,5£: 
queschalfcrcntfaintk. Cyrille»  S:  plufieurs autrci    Nicephorele  loUent  comnjc  vn  trcs-do^lc  per 


tres-fainds  Se  trcs-doiVcs  Eucfqucs  furent  aulTi 
bannis  par  eux  au  mcfmc  temps  ,  parce  qu'ils 
cftoient  Icspiliers  de  noftre  Religion  ,  laquelle 
fouffrit  de  grandes  perfecutions  Se  calamitcz. 
Mais  s'cftant  depuis  aillmblé  vn  Concile  en  la 
ville  de  Sclcucic,  Acacc  Se  fes  adherans  furcot 
appeliez  pour  rendre  raifon  de  ce  qu'ils  auoicnt 
fairconrrefainft Cyrille:  oùu'ay-insofé  compa- 
roiftre,  fc  dcfians  de  leur  caufe,  leur  inauuaifc 
confcicncelcs  acciifoit  &  les  condauinoit.  Encc 
Concile  fainû  Cyrille  futreftably  enfa  dignité, 
Acace  pnucde  lafiennc,  &:fci  compagnons  ex- 
communiez. Le  faintl  Prélat  retourna  donc  en 
fon  Eglife  aucc  cette  fentenced'abfolution,  au 
grand  contentement  de  gens  de  bien,  &  à  l'cx- 


fonnagc  ,  Se  le  grand  fléau  des  Hérétiques. 
Sainct  Cyrille  écriuit  en  fa  icunc^fc  vnliurein- 
tulé  Catechefc  :  lequel  a  efté  traduit  de  Grec 
en  Latin  ,  par  lean  Grodecc  ,  Doyen  de  Cra- 
couie  ,qui  amelmeécrit  fa  vie  ,  &:  a  efté  impri- 
mé depuis  peu  ,  au  grand  profit  de  la  fainde 
Eglife.  Surius  rapporte  fa  vie  en  fon  fécond  To- 
me des  Vies  des  Sainds,  ainfi  que  nous  l'auons 
rapportée. 


Roy  d'An-  ^*rt 

,  Vim  I». 


CE  mcfine  ioiir  mouruc  S.  EdoiijrJ  It. 
glctcrre  ,  forry  des  «ncicns  Roysdc  Brcujnc.  Son  J.""  ' 
pcTt  s'appc!loitEJ^3rdaufliRoyd'AngletiTtc,&(àincrc  f„ 
ElflcJe.pcrwnncïtorcpicufci.  .\prcs  Uinort  de  Ton  pcre  «71  y/ 
ii  Alt  couronné  Roy  jinaitcct  honneur  ne  tiicpai  delon-  •»  M«f». 
guc  durée:  dauunc  quefabdlc  meie  Elliide  le  fit  mîû  *«»  s«r. 

chamment 
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ch.n.n,cnt  tuer .  en  luy  don.unt  i  boire     rcronr  Ac  U  A  afTcurcz  &  pa,fiblcs,fc  doiucnt  faln:  cntrc  ^crion 

tr.JiTinici.nu>..  ,  1  •     -  Cl.        J  .„   '  1-,  «r /.^r.frtnn/-«rn  lonai'C  en  moeurs  6 


ncscoalcs  S:  confondes  en  ligna;.:c,  en  mœurs  &  mahs. 
cncondicion:il  cftkctoirc  que  N.  Seigneur  qui 
ha d  vn  nœud  d'amour  li  cftroit ,  comme  ccluy  du 
mary  5c  de  la  femme ,  lolcpli  SC  Marie ,  les  fat  fort 
fcmblablcs  en  fauiacté ,  non  par  égalité ,  mais  ch 
forte  tiuc  S.  loicph  pouuoii  imiter  celle  qui  en 
qualité d'Efpoufcluy  clloit  fujcte .mais qui  ncît- 
moins  ellojt  fa  namc  6c  Roync  du  Ciel.  Qm  cft  le 
ncrcquinc  dohiuft  volontiers, s'il  pouuoit,  àU 
fille  vniquc  &:  bicn-aymcc  le  meilleur  nui  y  qui 
fuftau  monde?  Or  il  n'y  a  point  de  pcrcfcmbla- 
bicà  Dieu,  qut  peurt  faire  les  hommes  de  telle 
proportion  &:  mcùirc  qu'il  luy  plaift:  &:  n'y  eue 
lamaisdc  fille  fi  chérie  de  fon  pcrc,  comme  la  trcj- 
fainac  V  icrpc,  que  N.Scigncur  choilift  Uiy-mef- 
me  pour  fa  Mtrc.  Et  fiDicu  forma  Eue  du  cofté 
d  Adam  ,  afin  quelle  l'aidaft  ,  6:  fuft  fcmblable  à 


M  iks  chiiVe,  afin  qucla  Couronne  toinbaft  à  fon  fil».  Ot  de  penc 

qu'elle  ne  fliftfoiirçoniice  de  fj  mort,  p.ucc  que  cela  arii- 

uachcïcUe.ellckhtportciclicz  vnc  bonne  feinmcvoi- 
afliU  fine ,  qui  eftoiciueugîc ,  laquelle rccouuT.i  la  vcncen  toti- 
■^f^'-T  cliant  ce  fainû  corj  s  :  en  mémoire dcqaoy  l'on  ballit  là  vnc 
'  'jEglife*  fon  honneur.  Ccne  méchante  icmtne  »ov.int  ce 

mitaclè.voulutle  cacherencorcdaii.intâpc,  3c  Icfîi  ieticr 

ciil'cau  dans  des  marct»,  afin  que  l'on  n'en  cull  accune» 

liouucllcs  :  niais  en  \Mp ,  cat  Dieu  le  fit  teconnoiftre  par 

des  colonnes  de  feii ,  qiiiparoiilbient  autour  de  luy  .  Scfut 

trouuc&  reconnu  vn  an.nprcs,  lin» comiprion  ,  &Kouo- 

rjWeinriu  inhumé.  Remarquez  qu'au  lieu  oi\  l'on  Ictrou- 
•  u.i,rejjllift  vnc  fontaine  d'eau  douce,  qui  puai  illcic  les  ma- 

lades qui  en  beui  oient.  Enapresfoncorpifutélcné  déter- 
re,  &  tilt  cncot  trouué  ftaii  &  cnnct ,  où  fe  firent  plnlienri 

miracles.  Elfride  touchée  d'»n  vif  repentir  ,  voulut  aufii 

\ilitet  feslàinûes  Relique»  ■•  mais  par  vn  iugemeiit  diuin 

elle  ne  puft  faheaiunccr  fon  cbcu.i! ,  ny  elle  melinc  y  aller 

npied.  Ilfuttuclei8.de M.irs  l'an978. 

t^Aaa»a^wywftl■^*l^  h,v  nôurâuov  ne  croirons  nous  pas.qu  avant  don 

mIUl^  r/£  DE  S^INCT  /0J£/'HB'Hy^3?/pîp^^^^ 

E  jioux  dcU  Mcre  de  Dieu.    -  • .  .  r 

CE  que  nous  auons  de  certain  de  la  vie  du 
glorieux  fainû  lofeph ,  Efpoux  de  la  Vier- 
ge Marie,  doit  cllre  tiré  des  Euangilcs, 
d'autant  que  les  mcfincs  Hiftoricns ,  Icfquelspar 
l'inlUna  iSc  reuelacion  du  faind  Efprit  ccriuirent 
la  vie  de  N.  Seigneur  Icfus-Chrift,  ont  touché 
par  mcfinc  moyen  ce  que  nous  dcuonsfçauoirdc 
ce  trcs-faimîl  Patriarche ,  comme  de  fon  Gouuer- 
ncur  &:  Pcrc  putatif.  Mais  il  faut  premièrement 
prcfuppofer  la  fin  pour  laquelle  il  futélcu  de  Dieu, 
&  les  charges  qu'il  luy  bailla.  Carc'cftvnc  chofc 
très-certaine  qu'ill'orna  auaiu  &  quant  de  toutes 
les  vertus  &:  de  tous  les  dons  qui  luy  cftoicnt  re- 
quis pour  s'en  bien  acquitcr.Dicu  le  choilill  pour 


ne lainw  mici'n  piMn         «..w  .~   

Vierge ,  il  le  fit  fcmblable  à  elle  ,  qu'il  le  forma , 
comme  de  fon  cfpnt  &  de  fcs  dons  cclcftcs,  afin 
qu'cllantle  portraict  de  fcs  vertus,  il  le  conferuaft 
plus  facilement,  â£  augmentait  leur  amour  mu- 
tuel. C'cftpourquoy  ily  adcs  Doreurs  approu- 
ucz,qui  difent,  que  quand  S.  lofcph  cpoufala 
Vierge,  il  n'y  auoit  pas  vn  homme  plus  faincl,  ny 
plus  parfait  que  luy  au  mondc.ny  qui  fuft  plus  di- 
gne de  cette  ccleftc  &c  fouucrainc  compagnie.  Si 
nous  pouuons  de  ce  coftc  conicaurcr  quelque 
chofe  dcsmeritcsdcS.Iofcph,  nous  . le  pouuons 
aurti  bien  faire ,  en  ce  qu'il  a  efté  Pcfc  putatif  du 
vray  fils  de  Dieu  viuant,  &C  de  la  facrcc  Vierge 
Maiic.dc  ccluy  qui  cft  le  miroir  fans  taciic.le  Saint 
des  Samas  ,  &  la  lource  piimitiuede  toute  fain- 


quispours  cnbienacquitcr.Uicuiccnouuipour    uc%  ,     —  —  i  _j 

eftrc  Efpoux  &  vray  mary  (  horfmis  l'vfage  con-  c  ftcté.  Car  quelle  plus  grande  faueur  fçauroit  f  ai- 
jucal)& par  confequent  pour  Chef  &:fuperieur    rcvnRoy  à  ion  feru.teur,  que  de  luy  mettre  entre  ,„^^^^^^ 
.'.h.'—'      ^  n_  1 .  n         r..  ;«c  r,M,  fiu  vninuc  .  Pnncc  &  héritier  de 


lie. 


■  fill  pour  garder  ce  trcs-gracicux  I  cinpie  ac  uieu,    nouicii».,.^.      -    •  ----  ----  - 

ce  Sanauaire  du  S.  Efprit ,  ce  riche  cabinet  de  la  confiance  &  d  authoritc  ;  comme  fi  le  leruireur 
tres-famac  Trinité  ;  afin  qu'il  fift  compagnie  à  cfloit  vraymcnt  fon  pere.  Dieu  en  vfaaii.fi  cnucrs 
celle  qui  portoitlc  Verbe  éternel  en  fcsentrail-  lofeph  .  dcpoLmt  Se  l.urant  entre  les  mains  ce 
les.  &:  fift  fcruice  à  celle  quicftoit  feruicdcsAn-  Prince  5^  hei.t.er  vniueilel  du  Ciel  &.  de  a  terre, 
ees,  pour  eftre  la  depof.ta.re  de  celuy  en  qui  font  fplendeur  de  fa  glo.re,&  lafigure  de  fa  lubllance. 
Luslestreforsdelafageirc&fciéce  deDieu.hu-  Cela  prcfuppofc  rLuang.  e  nous  aprcnd  qi.c  ce 
5     -  -  glorieux  Patriarche  S  appclloitloU  ph.quiUftoit 

delaluçnécdcDauid,  &:  que  quand  il  fut  marié 
auccla'Vierge,  ileftoit  homme  iuftc,  &  orné  de 
toutes  les  vertus  qui  font  compnfes  fouslenom 
de  luftice.  Ce  nom  de  lofeph  lign-.fic  auçmcnu- 


manifé ,  &:  aucc  vn  enfant  Dieu  \  le  nourrift,  l'clc- 
uaft,  l'entretint , le  portaft  en  Egypte,  &  l'en  rap- 
portaft  :  bref,  afin  qu'ij  luy  commandaft,  comme  à 
fon  Fils,  Si  que  lefus-Clirift  luy  fuft  obeyflant 
comme  à  fon  Pcrc.  Car  encore  qu'il  ne  le  fuft  pas 


comme  a  ion  rcrc.  v^ar  encore  qu  mit  iciui*p«         .^...-w.  — .         ,      V  „  ^,  .-i  o,. 

en  eftct ,  .1  l'eftoit  en  apparence  ,  &  félon  l'opi-  ncn ,  pour  nous  donner  «  entendre  qu  il  fut  au 
mon  des  hommes ,  tous  lîiy  donnoient  ce  nom  là ,  D  gmcnté  aux  don,  de  Dieu.    aduan  gcufcment 

non  feulement  ceux  qui  ne  fçauoientpas  laveri-  côblé  de  tuuteslcs  vertus  &  les  exccllcnces,dont 

rélais aùflî  ceux qt/i  la fçauoient  :  la  vraye Me-  le  Patriarche  lofeph  eftoit  doueileque  ayant cfte 

re  l'y  appelloit ,  &  les  fainfts  EuangclUk;.  Qui.  vendu  aux  Kmaël.tcs  par  fcs  frères ,  N  Seigneur 

pouîraTnc  eipliquer  ^  comprendre  les  dolTs  l  éleua  depuis  i  la  principauté  d  Egypte.  Ce  le  Co™,.. 

ïmins ,  &  les  vertus  admirables  de  S .  lofeph ,  qui  fcph  pourucut  par  a  prudence  a  la  famine  d  Egy- 

correfpôdiftàcesdeux  grandeschargesd  Efpoux  pre  .de  peur  qu'elle  «ererift  :  &:celuy-cy  fut  de-  .oç< 

de  la  Mere  .  ii  de  Pere  putatif  du  nay  Fils  de  pofitaive  de  ce  pain  ccleftc,  &  qui  eft  lanourritu- 

Dieu  >  1 1  auôit  cpoufé  la  plus  fainae  femme  qui  rc.le  falut  &  la  vie  de  tout  tout  le  monde  L  vn  fut  i^^. 

ait  efté,  &  qu,  fera  lamais au  monde,  &  de  laquel-  fi  chafte  ,  qu'd  la.lTa  fon  manteau  entre  les  mains 


de  fa  maiftrcflc  impudiquc,qui  le  lollicuoit  a  mal 
faire,  ay  mant  mieux  endurer  la  prifon  aucc  les  au- 
tres mifcres  Sccalamitcz  qui  s'en  enfuiuent,  que 
d'cftrc  déloyal  à  fon  maiftrc  :  Mais  noftrc  lolVph 


le  l'Eglifc chante,  j^^''/  n'yatM^^H^futnnta- 

Cclacftoit  vne  grâce  de  Dieu  incftimablc,dc 

hiquellcl  Efcriturc-fainacdit  quclcspercsdon-  vv...^  ,   ■   i  *' 

nent  i  leurs  cnfans  la  ma.fon  &  le  bien  -,  mais  que  cftoit  Vierge  ,  &  viuoit  aucc  vne  pureté  plus  A  i 

la  femme  prudente  eft  vn  don  de  la  propre  main  gel.que  qu'humaine,  comme  il  efto.t  conuenab  e 

dcN.Seigneur.Eililcsmaruues, poureftreb.cn  à  l'Elpoux  &  gardiaidc  cette  Vierge^  qui  cftla 
Tome  I. 
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Îrt^.ltVrirVV^'?^"',*'  ^I"'  "«^cquclcsA  lofcplUcommcnousauonsdit)  fut  fi  «ccllcntc, 


*1AKS  Ertoillcs&lc  Soleil.  Car  si!  scft  trouucdcspcr- 
lonncs  JichalTcs,  quelles  ont  vccu  en  mariage, 
comme  n'y  clhns  point,  &:  garde  leur  virginité^ 
comme fainâc  Cécile  auccibn  cpoux Valcncn, 
J'impcratricc  Piilchcric  aucc  l'Empereur  Mar- 
cian ,  lainde  Cuncgondc  auec  1  Empereur  Hen- 
ry,  Edite,  ouEdgidc  aucc  faind  Edouard  Roy 
d'Angleterre.  LcsTamils  Doreurs  nous  appren- 
nent auec  beaucoup  plusdcraiion  &:  de  tondc- 
mcnt  ,  que  ce  laind  Patriarche  çarda  virginité 
perpétuelle,  aucc  autant  de  pcrkdion ,  que  s'il 
«uft  cité  vn  Ange  du  Ciel ,  &  non  pas  vn  homme 
de  la  terre.  Ican  Gcrfon  écrit ,  que  noftrc  Sei- 
gneur luy  auoit  oftc,  ourafraichy  l'ardeur  delà 
concupifccncci  de  Tortcquc  lans  peine  ny  fans 


qu  il  fembioit  pluftoft  vn  Ange  ,  qu  vn  homme  mari. 
mortel.  L'Euangcliftc  fainû  Mathieu  adiouftc, 
que  fain^l  lofcph  cftoit  homme  lufte ,  c'cll  à  dire , 
qu'il  n'auoit  pas  feulement  la  vertu  de  luftice,  qui 
cil  l'vnc  des  quatre  vertus  Cardinales  j  mais  aulli 
l'autre iufticc  vniuerfcUe  Se  parfaite,  qui  confi- 
ftc  en  raccomplilTcment  de  toute  la  Loy  de  Dieu. 
C'eftoit  vn  homme  luftc,  parfait,  faind,  capa- 
ble.fii  bien  fonde  en  toutes  chofcs. Et  pour  preu-  TT^m. 
ucmanifcftc que  fainftlofcphubferuoitcettciu-  ''»•«•'» 
ftice,lEuangcliftc  dit  que  voyaiitfa  femme  en-  J*'^^^  . 
ceinte,  &:  Içachant  bien  que  ce  n'eftoit  pas  de  onj-  *" 
fon  fait,  il  fe  rcfolut  de  la  laiflcr  fccrettcmcnt,  î^^^" 
craignant  de  la  diffamer,  &  de  participer  à  ce  cri- 
me.  Car  comme  ilc(loitiuftc,de  mcfmcilclloit'"*^- 


^^,„^  „^  «^arcommc  iicltoitiultc,de  mclmcilclloit" 

combat  delcfpnt  aucc  la  chair,  il  pouuoitfaci-  bcnin&  mifericordienx,auifc&  prudent  Laiu-'""-*'- 
kincntconucrlcrauccvnchllcd'vncfirarebcau-  '*f}irrl.,«f^.f»,r.«nfi^,r^ —  i .1  ..a..  .  _.  .  - 


«jrojr 
D  eu 
loulut 


lemcnt  conucrlcr  aucc  vnc  Kllc  d'vnc  fi  rare  beau- 
té, qui  cftoit  ornée  de  tous  les  dons  de  Dieu.  Il 
cft  dit  aufli  que  fainct  lofeph  eftoit  de  la  Race 
dcDauid,  pour  nous  déclarer  qu'il  clloit  d'vnc 
trcs-noblc  &:  illunrc  lignée ,  Se  de  la  mcfmc  gé- 
néalogie &  cxtr.idion  (  fclon  la  fhair )  que  lelus- 
Chrifl.  Il  eut  pour  les  Anccftres  pluficurs  Patriar- 
ches ,  R oy s ,  Princes ,  &:  valeureux  Chefs ,  &c  qui 
plus crt,  les  Patriarches  furent  amis  &c  familiers 
de  Dieu  :  les  Princes  Se  Capitaines  loignircnt 
auec  la  force  celte  Religion  que  Die  u  mcfmc 


fticeluy  faifoit  confidercrcc  àquoy  ileftoitobli- 
gé;  la  bénignité,  ce  qu'il  dcuoicàlaperibnnedc 
la  Vierge  î  la  prudence ,  de  ne  fe  précipiter  à  cho- 
fc  qui  la  peuft  rendre  infâme ,  ny  de  fe  lairtcr  em- 
porter à  la  ialoufic  ,  pallion  furieuCe  des  maris 
qui  ayment  fans  dilcrction  :  Se  c'cftla  plus  com* 
nuinc  expofition  de  ce  palVage  de  l'Euanglle.  J|  w 
n'ya  pasneantmoins  faute  de  grands  Dodeurs  »• 
qui  l'interprètent  autrement,  &  difcntque  fund/T,'  "f' 
lolcphelloit  luftc,  c'cft  à  dire  humble  (comme  «'-.'»- 
quand  noilrc  Seigneur  Icfus-Chrift  diftà  faind  "* 


,  .01  ~-  ....... ^i"-"'"  ""«"t  otiiiiicur  icius-*..nrut  ai  ta  lamit 

fuftdufang  Royal, nolhcSc.gncurvoulut  qu'il  .»/i//.m.«y,r/../f /.^«Vil  prend  la  luft.cc  pour 

que  s.  J^Y-'r^^^rcCharpemicr  rcequinoustaitcon-  Thumilité  )  &  que  par  cette  humihté  conJoif-M' *X 

?o,oph  "»"trc  que  la  pauurete  n'eft  pas  à  mrpr.ler ,  ny  fiint  la  dignité  de  la  Vierge,  &  k  Myftere  ineftî-  ^'^ 

2pa«.chofc,mauuailc  comnieauiourd'hu)lcmondc  ble  que  Dieu  auoit  opéré  en  elle,  il  fe  reputain- f*!* 

-•^     :.bufcleleperuade.Ettoutainl.qu'.lcho.f,ftvnc  dignUeftre  en  fa  compagnie,  &  de  la  Su" 

inere  pamirc^  &:  vn  panure  nais  :  de  mcf.ne  il  vou-  C  qu'i  cette  caufc ,  il  fe  détermina  de  la  lailfcr  fans 

lut  que  Ion  Pcre  putatif  fîift pauure ,  &:  que  les  bruit,  pour  ne  rendre  compte  à  perfoiuie  de  ce  c±. 


hommes  ne  villcnt  aucun  môftrc  en  luy  qui  peuft 
conucrtir  les  cccurs  à  la  fainde  Foy  :  mais  que 
chacun  fceuft  (comme  dit  le  Concile  d'Ephefc) 
eue  c'eftoit  fa  diuinité  qui  auoit  conuerti ,  trans- 
toimé  &  attire  le monde  à  fa  connoiflance  St  à 
fon  amour.  Pour  manifcrtcraulfi  la  bôté  de  faind 
lofcph ,  qui  pour  cftre  homme  de  li  grande  quali- 
té ,  n'eut  point  de  honte  d'eftre  pauure  ,  il  ne 
chercha  aucuns  moyens ,  ny  voycs  obliques  pour 
s'enricliir,aymant  mieux  vnc  pauurete  innocen- 
te Se  fcurc ,  qu'vnc  abondance  coupable  ,  Se  dan- 
gereufe.  Le  Pere  de  faind  loleph ,  dit  faind  Ma- 
thieu , auoit  nom  lacob ,  &:  fclon  faind  Luc,  Ho- 
lie  1  foit  que  fon  pcre  cull  eu  ces  deux  noms ,  foit 
que  l'vn  euft  elle  fon  Pcre  n.iturcl,  &  l'autre  l'é- 


Ht. 


quiUaifoit.&fçxuoit.  CcsDodcurs  le  fondent 
fur  ce  que  faind  lofcph  n'eftoit  pas  ignorant,  ij' 
combien  cette  tres-facréc  Vierge  auoit  cfté  dcfi-  *•■'»•**" 
rce  de  fes  pareas ,  Se  dcmandce  à  Dieu  :  les  mer-  *• 
ueillcs  qui  fe  virent  à  fa  naiifancc,  fa  Prefenta-  ' 
tion  admirable  au  Temple  ,  la  vie  Angélique 
qu'elle  menoit.la  rcuclation  qu'il  eut  en  ft  s  épou- 
faillcs  ,  le  vceu  de  perpétuelle  virginité  qu'elle 
luy  auoit  communiqué,  l'acord  fait  cntr'euxde 
viurc  tous  deux  en  la  pureté  virginale,  les  paro- 
les qu'il  auoit  ouies  de  faindc  Elizabeth  en  la 
maifon  de  Zacharic ,  quand  clic  dift  à  la  Vicr- 
^z:C»mmcnny-iemerut  qmt  U  Merede  men  Seiçnear  «.  im, 
me  "Jtevrte  vijhtr  iuftjma  ihex.  mty  >  fétu  ejitsiemlft 


Ti  "  a  V'^-'^g^»  <^  cil  a  dire,  homme  tobu-    les  que  la  Vierge  mefmercpondift.quand  elleen- 

fpouU    Ite.ilicnaacrccnmnpranr    nt/rrr.ni....»„  r,.,.   J  .  :°  ^  •  .  "«-"tcii. 


hurr. 


fj*  vît-     '  ^  '^o^PCtant ,  ny  trop  icune,  ny  trop 

vieil ,  entre  deux  aages ,  comme  il  cftoit  ncccflai- 
rc  qu'il  fuft,  afin  que  l'on  crcuftque  noftrc  Sei- 
gneur Icfus-Chrift  cftoitfonFils,  &:quclaMcrc 
n'eftoit  pas  adultère.  Se  qu'il  euft  des  forces  fulfi- 
fantcs,  pour  fupporteriouj  les  trauaux  qu'il  dc- 
uoitcndurcraufcruiccdc  laMere&duFils.  De 
t-l^éd  'ortc.qu'il  n'eftoit  pas  fi  décrepit.côracquclqucs- 
>  »ei.  vns  l'ont  figuré ,  Se  que  les  peintres  le  reprefcn- 
îwT'  •  "  qu  'ls  font  ,  peut-cftrc  ,  pour  lignifier 
Jv«.  >.  qu'en  vnaag<?  fi  caduc,  il  n'y  pouuoitauoir  d'ar- 
«»•  »  dcur  de  concupifccncc.  Se  pour  garder  la  bicn- 
fcincc  qui  crt  dcuci  la  Vierge,  «aïs  la  chaftcté 
/.«  cft  vn  don  de  Dicu:pour  Tacqucriv,  il  ne  fufHt  pas 
,,m  '^^""'[dc  l'aage  &:des  chcucux  blancs:  la  Grâce 
»^      rurpallc  la  Nature  »  fans  doute  la  pureté  de  faind 


tonna  ce  diuin  Cantique  Maent^nt.  Ce  qu'il 
ne  pouuoit  auoir  ignoré  ny  oublié  ,  ayant  fccu 
CCS  chofcs  myftcricufcs,  luy  qui  eftoitSaindS: 
amy  de  Dieu.  11  ne  pouuoit  aulfi  faire  en  forte, 
qu'il  n'admiraft  la  faindcié  de  la  Vierge  ,  en  là 
vie  de  laquelle  il  n'anoit  remarqué  aucune  tra- 
ce de  vanité  ,  de  légèreté  ,  d'etfronteric  en  fes 
yeux ,  en  fcsparolcs,  en  les  geftes ,  en  fes  œuures  : 
car  elle  tftoit  en  tout  Se  partout  vn  vray  miroir 
de  farndeté ,  &:  vn  portraid  du  Ciel.  Tout  cclalc 
tenoit  pcnfif  &  fufpens  ,  pour  le  grand  rcrpcik 
qu'il  portoit  à  la  Vierge  ;  Se  confus  par  l'hum- 
ble connoilfancc  qu'il  auoit  de  foy -mcfmc  :  Il 
cftoit  beaucoup  confirmé  pat  la  Prophétie  d'I- 
faye  qui  cftoit  fi  duiulguée  en  ce  temps  là  i  Fciey 
i}nv»t  fttr^t  tencenruc-  c/.f.tt,tcra  vn  ftlt,  que  le 
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■  „    tctftps  Je  fa  venue  fpccific  parles  Prophctcscfloic  A  commanda  de  s'en  rcucnir  ;     ioîgnit  lipnidcrt-  — — - 
MAji.cchcu  :  Acqu'ayanc  ànaiflrcd'vnc  femme, iln'y  ce àlobcyfTancc,  fe détournant  des  icrrcJ  d'Ar-  MAKti 
en  auoit  point  fur  terre, qui  en  full  plus  digne  que  chclaus  j  qui  auoit  fucccdé  au  Royaume  de  fon 
«îcttc  Filic  trcs-purc  ic  diurne.  C'cft  pourquoy  perc  Herodc,  craignant  qu'il  ne  fuft  auffi  hcri- 
l'Autrtir  de  lœuurc  imparfait  fur  faindl  Mathieu  ticr  de  fort  impiété,  &:qucrenfantn'y  fuft  pas  eli 
CIt»  I.  dit  :  O  U^lmt  indiahlt  dt  U*rit  !  Itjifh  ir*jo>t  flits  aflcurancc.  Ce  fainû  Patriarclie  demeura  en  Na- 
^,7  "**  '  ^*  ekj^ai  ie/in  FJpen/é ,  qu'à  fin  ttHirt  \  fins  a  U  zarcth  aucc  fa  tres-chcrc  Efpoufe ,  flt  ce  frts-ay- 
xH.f  jm  Grjce qu'à /j  Na/urcD'Auttcsdmûs  Doftcursfui-  mabic  enfant  ;d  oiJ  ils  vcnoicnt  tous  les  ans, pour 
luiX^  "ciit  Topuiion  moyenne ,  &:  difcnt  que  S.  lofepli  faire  facnticc  au  Temple ,  &:  obeyr  à  la  Loy  de 
m.^m      creut  pas  aflcurcment  qu'il  y  euft  du  mal  en  Ion  Dieu,  qui  commandoit  aux  hommes  d'ainfi  le  fai- 
I. siiM    Efpoufe ,  laquelle  il  voyoïtfi  Uinâc ,  &  n'cntcn-  nr ,  iniques  à  ce  que  l'enfant  Icfus  ayant  attcinc 
j'f^/âh  ^'^  IcMyftcre  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  l'aagedc  douze  ans,  ils  le  perdirent,  &c  le  chcr- 
M^iiM-  en  fcs  entrailles  lîparf^aitcmcnt,  qu  il  ne  dcineu-  chcrent  foigneufcment  j  au  tioilld'mc  lour  ils  le 
«jlnMi  "'^  en  doute  &:  perplexité  :  de  forte  qu'il  prit  rc-  rencontrèrent  au  Temple  parmy  les  Doâcurs^ 
folution  delalailfer.depcur  d'eftre  participant,  dont  ils  furent  confolct:  &:  la  Vierge  dill  à  fon 
<<«•".'«•  ou  de  la  faute  de  l'adultère,  s'il  y  en  auoit;  ou  de  Fils  :  l'emqtitj  jneitmtieK,  vus  f«n  t<lu  :  hiy  dccla- 
iw.^lwî  l  '^f-im'c  de  la  Vierge ,  Il  elle  eftoit  innocente  :  &c  tant  qu'il  leur  auoit  donné  à  l'on  perc  ic  à  elle  , 
que  noftrc  Seigneur  permit  qu'il  tomba  en  cette  beaucoup  d'cnnuy  ,rayansche  ché  nuid&ioûr  t 
'mt!^^  ançoiflc  &  perplexité  ,  pour  l'cprouuer  commet  &  Iclirhls  s'en  retourna  aucc  eux  en  Nazareth . 
••    iultc ,  pour  l'exercer  comme  Sainâ ,  &c  hiy  don-  demeura  en  leur  compagnie ,  les  fcruant  &  leur 
ner  fujet  de  montrer  fes  grandes  vertus ,  &c  le  fai-  obei/Tant  ,  comme  dit  l'Euangcliftc  fainft  Luc  t 
revn  irréprochable  tcfmoin&:  approbateur  delà  Parlefquelles  paroles  il  exalte  la  dignité  &  l'cx- 
puretéde  la  Vierge,     de  cét  Entant  facrc.  cellencedc  faind  lofcph,  qui  fut  li  grande,  qu'il 
Mais  quoy  qu'il  en  foii,  il  n'y  a  point  de  doute  fcroitbcfoin  d'auoirvnc  langue  Angélique  pour 
que  faindllofcph  ne  fuft  homme  iuftc;  &:  qu'il  ne  l'expliquer.  Car  en  quoy  fepouuoit  pluj  abailfct 
le  comportaft  en  cette  affaire  fi  chaioiiilleufc,  l'humilitc  de  Dieu,  que  de  s'alTujettira  vn  pau- 
auec  vne  grande  iufticc  te  funûcté  s  de  façon  urc  Charpentier?  Et  où  pouuoit  s'eftcndrc  daî 
qu'il  mérita  d'eftre  confolé  &  cnfeigné  en  dor-  uantagcla  dignité  &:la  fouueraincté  d'vn  hom- 
mant,  par  l'Ange  de  noftre  Seigneur,  qui  luy  dit:  me,  que  de  commander  &:  d'eftre  obey  de  DiCu.» 
fitjm  in  ^''f'pf'Ji  il     DuHid^nt  irtins  pus  dt  mhtAyir  »àec  Ma.  Cclacomprcnd  toutcc  que  l'on  fçauroit  dircdci 
^..  \,mmi  Tit  itn  t/potfe  ,pme i]t>(  ce  qu'elle 4  cenceutnfewctn-  priuilcgcs ,  Vertus ,  &  excellences  de  fainâ  lo- 
^***t-  trt^ritjifiudu  fjitivnliomtne^maisdufitnàfffTit:  feph.  Combien  ce  trcs  glorieux  Sainc^  deuoit-il 
v*t  ».  tSt enfantera  vn fili flequtl tu/itmmerM  Irfiu,  lujrrtn-  auoirl'cntendcmcntiUumincîQMc  de  fplendeurs 
àant  efficedeftrt;  eux  tlftTA  vraySaaueuT ,  Crfmut-  cnfonamci  Que  de  rayons  diuins  rciallhiroienc 
ra fin ptnfle des  pèches,.  Ln  cette  ficnne  iuftice  eftç  fur  luy,  quond  il  contemploit  ce  Soleil  de  lufti- 
aulfi  comprifc  la  Foy  mcrucilleufe ,  dont  ce  faincl  ce,  comiert  (  comme d'vnc  nuée  )  d'vn  corps  d'cn- 
Patriarche  creut  toutcc  que  l'Ange  luy  dift,  &c  fant  îQiiand  il  vid  la  clarté  de  la  nuiil ,  &:  le  Ciel 
exécuta  tout  ce  qui  luy  fut  commandé ,  en  la  Na-  en  fanaiilance  fe  ioindre  auecla  terre,  les  Anges 
liuité,  Circoncillon ,  &:  Prcfenration  du  bcniien-  chanter ,  les  Pafteurs  l'adorer ,  les  Roys  fe  profter- 
fant  Icfus  au  Temple.  L'on  voit  auffi  l'excellence  ner  deuant  luy,  &  luy  oftVir  de  riches  prcl'cnsi 
de  fa  Foy  ,&  fa  grande  obeilTance,  quand  l'Ange  &  que  le  fain^  Vieillard  Simcon  le  prit  entre  fej 
luy  apparut  de  nouueau ,  luy  commandant  de  fe  bras ,  chantant  comme  vn  Cignc  vn  doux  Can- 
leuer,  pour  s'en  aller  en  Egypte  auec  la  n\erc&:  le  tique, &:  fuppliant  noftre  Seigneur,  qu'il  le  dc- 
fils,&:  y  demeurer  iufques  ace  qu'il  l'aucrtift:  car  liuraftdcla  prifondcfon  corps,  puis  q*i'il  auoic 
Herodes  cherchoit  l'enfant  pour  le  tuer.  lofeph,  déjà  veu  la  lumière  des  Gentils  ,  la  gloire  dc5 
comme  il  eftoit  fainâ  &  iulîc ,  ne  fe  troubla ,  ny  luifs ,     le  Sauueur  du  monde.  Qj^cllc  admir,i- 
oflênfa ,  te  n'entra  point  en  de  vains  difcours  auec  tion ,  quel  ctonnement ,  quel  extalc  dcuoi  t  touf- 
i'Angc,  pour  luy  demander  comment  il  luy  en-  frirccluy  qui  fçauoit  certainement  quccct  hn- 
ioignoit  de  fuir,veu  qu'il  luy  auoit  dit  que  cet  en-  fant,  auquel  il  feruoit  &  commandoit  tout  en- 
fant eftoit  Sauueur,  &:  que  la  fuite  ne  conucnoit  fcniblc  ,  eftoit  enfant  &:  Dieu  ,  très- panure 
pas  à  ce  nom,  ny  àce  titre  :  n'allégua  point  les  dif-  tres-richc,  reucftu  de  chair  mortelle ,  &:  de  gloi- 
ficultez  de  fa  pauurcté,  ny  que  l'entant  &:  la  me-  re  immortelle?  auec  quelle  profonde  humilité, 
rccftoicnt  trop  délicats  :  Il  nemitpoint  cnauant,^  auec  quelle  confufion  &  quel  faifrifcmct  dccccur 

3u'il  le  pourroit  cacher  &:  fauucren  quelque  coin  s'aneantilVoit-il  deuant  le  Seigneur  de  l'Vniucrs, 

c  la  ludée,  entre  fesparens&  amis:  mais  auec  lors  que  poilr  fatisfaire  à  la  difpcnfation  de  ce 

vne  tres-fimplc  de  parfaite  obcyflancc  ,  il  fe  leua  fouuerain  &  facré  Myfterc  ,  il  luy  commandoie 

à  l'heure  mcfme ,  &  s'en  alla  auec  la  merc  Se  l'en-  quelque  chofe.l'enfant  tres-humblcluy  obeiltmc 

fant,  en  vnlong,  rude  ,  &:  dangereux  chemin,  promptement  ?  Car  fi  fainftc  Elizabcth  s'étonna  t  t"»» 

Il  s'en  alla  donc  en  vne  terre  eftrangcre:&:  vécut  de  voirvcnirchezfoy  la  MeredcDicu:  fi  fainû  t*,'*,'" 

vn  long-temps  patmy  ces  gens  barbares  &:idola-  lean  Baptifte  demeura  tout  hors  de  foy,  quand  ^  i'- 

très ,  endurant  de  grands  trauaux  ,pauuretez,en-  Icfus-Chriû  vint  au  Jourdain,  pour  eftre  bapti  i' 

nuis,  &:  fur  tout  de  grandes  afflidions&triftcflcs  fé  de  luy  :  (ifainrt  Pierre  fe  ictta  àfc»  pieds,  tc 

au  coeur,  de  voir  Dieu  lî  olFcnfc,  les  idolâtries  le  pria  de  ne  l'appriKher  point,  parce  qu'il  cftoïc 

que  ce  peuple  commettoit,  l'incommodité  que  pécheur  :  noftre  Seigneur  luy  voulant  laucr  le» 

fouftioit  vne  telle  merc  ,  ic  vn  tel  enfant  (  qui  pieds,  il  s'écria  j  So^eur,  que  vtm  me  Ituiez  Ut 

cftoient  la  richeflc  du  Ciel  )  fans  les  pouuoir  fe-  fitds ,  te  ne  le  fermenr*y  tatUAis  :  Si  le  Centurion, 

courir  ,  finon  par  le  trauail  de  fes  mains.  Il  re-  qui  eftoit  Gentil  ,  fe  reputa  indigne  que  no- 

tourna  d'Egypte  en  ludéc,  auec  la  mefme  obcif-  ftre  Seigneur  cntraft  en  fa  maifon;  combien  fainck 

fancc,  quand  aprcs  la  mort  d'Hcrodc,  l'Ange  luy  lofcph  auoic-jl  plus  de  fujct  qu'eux  tous,  da 
Tome  I.  Hh  ij 
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 s'ancantir  dans  le  profond  abyfmc  de  fon  rien  ,  A  croire,  que  IcFils  de  Dieu  ne  rcfufa  pas  1l  Ton  pe-  ~ — 

MAK5.  voyant  Dieu  éternel.  Créateur  de  rVniucrs,dc    re  puratif  vnpnuilegc  qu'A  auoit  oûroyci  tant  MARS, 
iour  6c  de  nui£^,  en  fon  enfance,  &:  en  fa  icunciïc,  d'autres. 


humilié  deuantluy  ,  &:  luy  rendre  tres-parfaite 
obcillàncc  >  D<i  plus ,  fi  la  cres-faciéc  Vierge  aucc 
ce  peu  de  paroles  qu'elle  dift  à  fainctc  Elizabeth, 
fut  le  moyen  par  lequel  noRre  Seigneur  fant^iHa 
le  grand  Uaptiltc  dans  le  ventre  de  famcre,  &  ft 
la  merc  n^efme  par  rcHexion  demeura  remplie  du 
famâ  Efprit  i  Quelle  grâce  ,  quelle  ardeur,  6c 
quel  feu  diuin  pcnfez-vous  qu'elle  allumoïc  en 
fon  trcs-doux  Efpoux ,  luy  parlant  ii  fouucnc.  Se 
Cl  familièrement  durant  tant  d'années,  des  tres- 
hauts  &:  inctFables  myderes  de  Dieu  ,  qui  paf- 
Ibicnt  par  fes  mains  >  £r  puis  qu'elle  cil  la  porte 
du  Ciei,  &:  la  Threforiere  ,  par  les  mains  de  la 


L'Euangile  ne  parle  point  de  l'aage  de  fainft 
lofeph,  ny  du  temps  qu'il  mourut  ;  il  ne  s'en  trou- 
ucricn  en  aucune  Hidoirc authentique.  Ce  que 
l'on  en  dit  de  plus  certain,  c'ed  qu'il  eftoit  more 
lors  de  la  PaUion  de  noArc  Seigneur  :  car  s'il 
cuft  cfté  en  vie ,  il  n'euft  pas  recommandé  fa  tres- 
beniflc  Mcre  en  la  Croix  à  vn  autre  qu'à  jpy- 
Quclqucs-vns  difent  qu'il  eftoit  dc)a  mort,quand 
noitre  Seigneur  Icfus- Chrill  fît  le  miracle  aux 
Nopces  de  Cana  en  Galilée ,  parce  qu'il  cfl  porté 
que  la  Vierge  &:  lefus-Chriftaucc  les  Apolhess'y 
trouucrcnt  ,  fans  parler  de  faincl  lofeph.  Cela 
n'cfl  pas  pourtant  allcuré  :feulemcnton  pcutdi- 
quclle  tous  les  dons  diuins  fc  difpcnfent&  fc  di-  re  que  depuis  que  nollrc  Seigneur  aagé  de  1 1.  ans 
ftribucntàvn  chacun  ,  pouvqui  en  euft-elle  vou-  alla  en  Nazareth  auec  faMcre&:  fonPcre  puta- 
lu  dauantage,  &:  à  qui  tud  clic  fait  plus  Hbe-  cif,  il  demeura  auec  eux  comme  vn  enfant  fujet  à 
lalemcnt  départir  les  dons  cckllcs  ,  qu'à  celuy  ft-s  parcns,  les  feruant,  &  leur  obciifant  (ainli  que 
auec  qui  clic  edoitconiointc  par  le  lien  d'vncha-  nous  auonsdit  dé)a)  Bc  fcmbleque  ce  tcmps-lk 
iVe  mariage ,  &:  faite  vne  mcime  chofc  que  luy  ?  doit  auoir  duré  quelques  annccsicombien'î  Dieu 
De  manière  qa'il  ne  faut  pas  douter  que  celuy  kfçait,  carilfçaii  tout.  Le  corps  du  Patriarche  ^ 
qui  cfloit  le  plus  proche  de  la  diuine  lumière,  fiinâ  lofeph  fut  cnfeuely  en  la  vallée  de  lofa-/'»^". 
n'euft  rciitendement  plus  clair  i  que  celuy  qui  pbat,  comme  dit  Bcda,  tout  loignant  le  Icpul- 
cftoit  attaché  à  la  racine  ne  participall  dauanta-  chrc ,  où  depuis  le  corps  de  la  trcs-facrcc  Vierge  i.uf  w 
ge  à  cette  vertu  radicale ,  &que  celuy  ncfuftlc  fut  aulGdepofé  en  lamcfmc  vallée  entre  les  mots  ^  , 
plus  imbu  de  trefors  ic  de  grâces ,  qui  auoit  tant  de  Sion  Se  d'Ohuct,  comme  le  rapporte  Brucardi  «.^..'.^f. 
de  foispuiic  dans  lafourcc  dclagrace,  &  par  la    noftrc  Seigneur  voulant  que  les  tombeaux  du 

mary  &  de  la  femme  qui  s'cftoicnt  tant  &  Ii  pure- 
ment aimez ,  fuifent  coniointeinent  honprez  des 
Chrcllicns. 

Outre  ce  qui  fc  trouue  en  l'Efaiturc-fiinclc, 
&  ce  que  nous  auons  rapporté  icy,  pluficurs  faines 


main  duquel  la  minière  de  tous  les  trefors  diuins 
auoit  efté  découucrte  au  monde.  Ce  fund  Pa- 
triarche fut  dottédc  toutes  les  vertus  envn  trcs- 
haut  degré,  de  foy ,  d'cfpcrance,dc  chante,  de 
pureté  cclcfte;  d'vnc  trcs-profonde  humilité,  d'v- 


ne  trcs-parfaite  obcyfTancc,  d'vnc  rare  fimplici-  C  perfonnages  ont  écrit  des  Homélies  de  faind  lo- 
tc, d'vnc finguliere prudence, d° vne mcrucilleu-  (cph,  enfemble  des  Sermons,  Sc  dcsLiurcs  de 
fc  force  Sc  confiance ,  d'vnc  incroyable  patience  fcs  loiianges. 
&  manfuetude,  d'vne  vigilance  exquife,  d'vne 
prouidencc  tres-exaâe  ,  d'vn  fi  parfait  filencc, 
qu'en  tout  l'Euangilc  nous  ne  lifons  point  que 
l'ainâ  lofeph  ayt  ïamais  dit  vnfeul  mot  :  car  ce 
n'cftoit  pas  vn  homme  de  difcours  ,mais  d'cflct. 
Il  eftoit  tellement  plongé  dans  la  contemplation 
dufouuerain  bien  qu'il  tcnoit  chez  foy ,  &  (i  tian- 
fporté  de  cette  tres-hautc admiration,  que  fainâ: 
Luc  dit  qu'il  auoit,  confidcrant  &:  ruminant  ce 
qu'il  voy oit  en  cét  Enfant,  Se  ce  qu'il  en  oyoit  di- 
re ,  qu'il  demcuroir  tout  muer,  ne  parlant  que  par 
fcs  fcniimens,  par  fcs  aftccliuns,  Sc  par  fcsocu- 
urcs, honorant  par  fon  filcnce  ce  qui  luy  caufoit 
cette  ineffable  admiration.  Bref,  fainâ  lofeph 


CE  mcfme  iour  mourut  fainû  I..inHoald  Preftrc  Ro- 
main.  Le  Pape  Martin  connoiilàncrM  mentes  &  ici  n^,  i,. 
vertus,  lefitAicliiprcftredci'EghrcdcRomc,  A:  le  rcfpc- i>mt.  Bm. 
ûoit  fort,  ll.atnua  picfque  en  mcime  temps  que  fainû''  i"'- »• 
AniandEuefqited'Vtteth  ,  eftantàRome,  &demandant 
au  Pape  vn  Coadjutcur,  pour  luyaydcr  à  gouuctncr  fon 
Eglifc ,  fainû  Landoald  luy  fur  doiiiic ,  auec  lîinâ  AitMD- 
ce ,  Diacre.Ei  voyanc  reiiuie&  la  calomnie  fè bander  cor- 
trc  luy ,  il  eftablii  fainâ  Lar.doald  fon  Vicaire ,  &  s'en  aU 
la  (raiiailler  ailleurs  à  la  conueiGon  des  infidèles.  Cepen- 
dant  l'aiii  A  Landoald  cxeiça  la  chargede  Vicaire ,  en  l'ab- 
fcnce  de  iàjnûAm.ind.  neuf  ans  durant.  Sa  grande  pru- 
d'Iiommic  luy  lit  bailler  la  conduite  de  ùmCt  Lambcn ,  en- 
fant de  trcs- bonne  maifon.  Le  peiedeCiinûL.in)bca  luy 


donna  auflï  quant  &  quant  vn  Bourg  nomme  Vvintersho 
fut  fi  parfait  &{îaccoinply,  qu'on  le  dcuoit  plu-j)  ucn,  poury  faire  fa  demeure  ,&  y  baftir  vncEplife.  Pcn- 
ftoftappeller  homme  diuin  que  mortel.  Aullire-    dantlcba(\imentd'icelle,  les  Ouurirrsayans  faute  d'eau. 

"      ■  ...        ce  bon  Sainû  failinilcfignc  de  la  Croix  fur  terre  auec  vn 

badon  ,  foudain  commenta  à  bouillonner  vne  fontaine 
d'eau  claire,  que  l'on  voit  encore  a  ptcfcnt.  Ayant  vn  iour 
commande  a  lainâ  Lambert  de  porter  du  feu  en  vn  ccruin 
lieu  dans  ledcuani  de  iâ robe, n'ayanr autre chofeproprc> 
il  le  fit  fans  la  brûler.  Enfin,.ipresauoir  vécu  long  temps  ea 
grande  fâiitâeiéi  il  finift  hcutciilcment  fe»  lours  enuiron 
l'an  6yi  Les  miracles  qui  le  l'ont  faits  à  fon  fepulchrcfonc 
en  très  grand  Bombrc.  Il  fuiinlnimcenl'Eglilc  qu'il  auoit 
faiibadira  Vumtcrshouen ,  d'otl  les  fxinâcs  Reliques  fa- 
rcni  portées  à  Gand ,  oi\  elles  furent  pofécs  auec  grand  re- 
fpcâ  dons  l'Abbaye  de  ioiuâBation,  l'an  94.0. 


ceut-il  la  recompenfc  &:  la  Couronne  de  la  gloi- 
re, à  proportion  de  faclianté&dcfcshauts  me- 
ntes.De  forte  qu'il  ne  faut  pas  douter  que  ce  très- 
fitnâ  Patriarche  n'ayt  vne  des  premières  places 
au  Ciel.  Qiiclques  Dofteurs  ticnnentqu'il y  eft 
en  corps  Sc  en  ame  ,  foit  parce  que  l'on  ignore 
où  cft  fon  corps  (s'il  eftoit  en  terre,  noftre  Sei- 
gneur ne  voiidroit  pas  permettre  qu'il  fuft  caché, 
Se  priué  de  l'honneur  qui  n'cft  pas  defnic  à  des 
Çainâs  qui  luy  font  inférieurs)  ou  dautantqueû 
les  morts  qui  relfufcitcrent ,  après  que  noftre  Sei- 
gneur lefus-Chrift  fut  rcfrufcitc ,  Se  qui  apparu- 
rent à  pluficurs  en  Icrufalera, 'montèrent  au  Ciel 
en  corps  Se  en  ame  auec  nofhc  Seigneur  Icfus- 
Chrift,leiourde  rAfcenfion.ainfiquc  pluficurs 
grands  Doâcurs  tiennent  :  On  peut  pieufcmenc 
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nftûciti' ^•^*i^^lr.:^^lVt^^MrHVl^i'w^la^t«i•irftt' ur»—"*" *«•-*  A  Ce  Duc,  quoy  que  Paycn  ,  l'entendit  volontiers* 


i^^f^^  LJriE  DE  SAINCT  yi^LFRAN 
c^rchcue/qH!  de  Sens. 

SAinû  Vulfran  Aiclicucfqiic  de  Sens  eftoit 
dcGaftinois,  fortid'vnc  noble  famille.  Son 
perc  s'appclloit  Viilbcrt  ,  qui  clloit  vn  dej 
braiics  Seigneurs  de  la  Cour  du  Roy  Da^obct  t, 
&  de  Clouis  Ton  fîls  :  fous  Iclqueh,  côme  il  cHoïc 
homme  de  courage,  il  (c  rendit  Fort  cclcbrc  à  la 
faucurdes  armes.  Ce  Seigneur  voyant  Vulfran 
fon  bis  d'vn  fort  bon  naturel,  &  qui  délia  donnoic 
des  tcfmoignagcs  d'vn  bel  efprit ,  il  le  fit  diligem- 
ment inllruirc  par  des  pcrfonncs  docles  Se  ver- 
tucufcs.  Vulfran  ne  démentit  pas  le  iugcment 
qu'on  enauoit  fait:  ilfit  vn  tel  progrez  dans  les 
lettres,  qu'en  peu  de  temps  il  fc  rendit  capable 
des  Ordres  facrcz,  Sc  fut  vn  brauc  Se  vertueux 
EccIcfiaAiquc. 
^adea  Cependant,  tant  par  le  crédit  que  fon  pcrc 
&coofj.  aijoit auprès  du  Roy ,  que  par  fa  propre  vertu,  il 
"Ctae'î-  appelle  à  la  Cour,  Sç  y  fcruit  hcurcufemcnc 
que  ie  Lothaire&  Tliierry,  Roys  dc  France  :  durant  le- 
itnt  jjyçi  tcmps,Lambert  Archeucfquc  de  Scns,cftanc 
dccedc,  il  futrcccu  du  commun  confcntcmcnc 
de  tout  le  peuple  de  la  ville  de  Sens,  pour  cftrc 
leur  Prélat.  Vulfran  fe  voyant  cleué  en  cette  di- 
gnité, iugcaquc  telle  charge  delîroit  de  luy  vn 
accroilfcmcnt  de  vertus  ,  d'autant  plus  grand 
qu'elle  cftoit  haute  Se  rclcucepar  dcffus  les  au- 
tres i  &  qu'il  deuoit  trauailler  en  la  vigne  du  Sei- 
gneur ,  non  pas  fc  rcpofcr ,  &:  prendre  trop  fes  ai- 
fcs.  C"c(l:  pourquoy  il  commença  à  donner  de 
famdcs  inflruâions  à  fou  peup'e,  qu'il  mcttoit 


Se  leur  donnalibcrtc  de  prêcher  au  peuple  ici  my'  M  arS. 
rtercs  de  la  Religion  Chrellicnnc ,  Se  de  baptifcr 
ceux  qui  fe  voudroient  conucrtiràla  Foy  de  Ic- 
fui-Chrirt, 

Le  peuple  à  l'exemple  de  leur  Duc,  leur  fit  rrl 
meilleur  accueil  que  l'on  n'efperoit,  Scieur  prc- 
llant  l'oreille  allez  volontiers ,  plulieurs  embralle- 
rcnt  la  Religion  Chrcllicnne,  &  fe  Krcnt  bapti- 
fcr: cntrautres  le  rils  du  Duc  Radbode  :  Et  ne 
faut  pas  s'étonner  11  ce  faindpcrfonnage  fit  vntcl 
progrez  en  fi  peu  de  temps ,  dautant  que  par  la 
vertu  des  miracles  qu'il  latfoic^  ilfurraontoit  la 
perfidie  de  ceux  qu'il  ne  pouuoit  conuaincrc  par 
larail'on.  Il  faut  que  icvous  en  raconte  premiè- 
rement vnquifefit  pendant  leur  voyage. 

Comme  ils cftoicnt fur  mer,  proches  dcThc- 
roilcnnc,  l'heure  cftanf  vcnui:  qu'il  f.illoit  dire 
8  la  Mefl'e.lcs  ancres  icttcc3,&:  la  nef  artcrtce,voicy 
que  S.  Vulfran  la  voulant  dire,  le  Diacre  lailfa  par 
malheur  tomber  la  Patène  dans  lamcr.Ce  pauurc 
Diacre  bien  c!b ahy  de  tel  accident ,  fe  icttc  à  ge- 
noux deuantnortrc  faind  Prélat, luy confcHc le 
fait,  &  luy  demande  pardon;  Vulfran  l'ayant  re- 
pris de  fa  négligence,  ainfi  qu'il  le  meritoic,  eue 
recours  à  Dieu,  implorant  fafaueun  &  inconti- 
nent après  la  Patenereuun  furl'eau ,  que  le  fain<Lb 
liuefquc  commanda  au  Diacre  de  reprendre.  Ou 
garde  cncor  auiourd'huy  cette  Patène, au  Mona-» 
Uere  de  Fontcnellc  qu'il  y  donna  ,  aucc  l'Autel 
portatif,  les  vafes,&:  autres  ornemcns  neceflaires 
pourfaircle  feruiccdiuin ^  &  qu'il  faifoit  porter 


quant  Sc  foy ,  lors  qu'il  alloit  en  voyage. 
Les  Frifons  auoicnt  alors  vne  damnable  couftu-  ^^^jj^' 
luy-mcfmcen  pratique,  afin  de  l'obliger  dauan-c  me  &  vne  fupcrilition  .abominable,  de  facrihcr  de  nab.c.u» 
tage  à  les  pratiquer;  fçachant  bien  que  le  bon    ieuncs  tnfans  aux  diables  &:  aux  idoles  :  Sc  afin  fi''"'»» 
exemple  des  Prélats ,  a  vn  grandempirc  fur  les  cl-    d'éuiter  la  ialoufie  ,  pour  quelque  faneur  qui  y  "c^r* 

cud  peu  c(lre,ccluy  fur  lequel  le  fort  tôboit,c(loic  CCI. 
immole  fans  aucune  remilTion. Il  aduintque  fainc 
Vulfran  prêchant  en  ce  pais-là,  l'on  mcnoit  au  gi- 
bet vn  leune  enfant ,  nommé  Ouon,  pour  le  facri- 
fier  aux  Dieux ,  en  prefencc  du  Duc.  Mon  Dieu , 
que  ces  pauuresabufez  auoicnt  beaucoup  plus  de 
fcrucurau feruiccde leurs  idoles,  que  lesChrc- 
fticns  n'ont  d'amour  pour  vous  !  Le  pieux  Euef- 
que  déplorant  tel  aucuglemct ,  qui  caufoit  la  per- 
te,&:  du  corps,  &  de  l'amc  de  cet  enfant,  fupplie 
ce  Duc  de  ne  pas  pcrmctcrc  qu'vnc  créature  faite 
à  l'image  de  Dieu  feruill  de  facrifice  exécrable 
aux  diables ,  Sc  qu'il  luy  donnait  la  vie.  Radbode 


pnts  i  11  bien  qu'il  icruoit  ci'vn  vray  miroir  de  per 
fcction ,  t-nut  à  fon  Clergé  qu'au  peuple.  Il  cfloit 
toufiours  en  prières ,  ieiànes ,  Sc  autres  fcmblables 
exercices; patient ,  modeftc, affable,  mortifiant 
fon  corps  par  des  aufteritez  grandes ,  afin  qu'il  s'a- 
donnad  plus  librement  à  la  contemplation  des 
chofes  diuines. 

Apres  auoir  gouucrnc  fon  peuple  quelques  an- 
nces,aucc  vne  grande  fain^tcté,  il  futaducrty  par 
vnercuclation  diuinc  de  s'ert  aller  prêcher  l'E- 
uangile  aux  Frifons ,  plongez  encore  dans  l'aucu- 
glemencdu  Pjg.\nifmc.  Il  communiqua  donc  fx 
rcuelation  àfaincl  Aufbcrg,  Abbé  pour  lors  du 


Monafterc  de  Fontcnellc,  auprès  de  Roiicn,  qu'il  s'excufa  furlaLoy  du  pais,  &que  le  fort  eftanc 
alla  trouucr  exprés.  C'cftoit  vn  homme  fort  fça-    tombé  fur  luy,  il  cftoit  incapable  d'aucune  gracct 

lier  ^camyj^&falloit  de  ncceflité qu'il  paflaft  par  là.  Toutes- 


uant ,  Sc  vertueux ,  qui  luy  ciloit  faraili 
lequel  approuuant  la  Ginde  intention ,  luy  don- 
na de  bonsauis,  aucc  quciqucs-vns  de  fes  Reli- 
gieux, qu'il  connoiffoir  cftre  les  plus  vertueux, 
pour  luy  tenir  compagnie,  4c  luy  ayder  en  vne 
truurc  fi  importante  à  l'honneur  de  Dieu.  Voila 
donc  qu'ils  s'embarquent  fur  la  riuicrede  Seine, 
&  de  là  s'en  vont  par  mer  en  Fiife,  l'an  de  N.  Sei- 
gneur fept  cens  ;  y  cflansarriuez,  Vulfran  s'adref- 
îc  au  Duc  du  p-iys,  nommé  Radbode,  luy  mon- 
(Irc  par  bonnes  raifons  que  les  Dieux  des  Gentils 
eiloicnt  de  faulfcs  Diuinitcz  ;  mais  que  le  vray 
Dieu  cil  vne  Maicflc  incomprehenfiblc  &:  inuifi- 
ble,  aux  yeux  des  hommes  ,  toute -piliffante  & 
éternelle,  qui  acrec  le  Ciel  &:la  teirc,.V  tout  ce 
qui efl  nu  monde,  qui  icsgouuerne  par  fa  diuine 
prouidcnce,  &  qui  viendra  lugcr  tout  le  monde. 
Tome  I. 


fois  il  y  auoit  apparence  qu'il  cncull  accorde  la 
deliurancc  par  le  redoublement  des  prières  que 
luy  cnfai'oitle  bon  Eucfque:  mais  le  peuple  ig- 
norant plusobfVinc  que  lamaisdans  fon  erreur  « 
s'y  oppofa,criant  qu'il  n'échapperoitpas,mais  que 
fi  Icfus-Chrifl  qu'il  prcchoit,  auoit  tant  de  pou» 
uoirque  de  luy  redonner  la  vie,  ils  le  luy  accor- 
doient  Sc  à  fon  Chriil  à  perpétuité.  Cette  viâimc  f  VulOl 
malheureufe  eft  alors  attachée  à  vn  gibet,  &  ctrâ- 
glec,enprcfence  de  plulieurs  Chreltiensqui  $e-[i«nJuk 
ftoicnr  déjà conuertis à  la Foy,&: d'vn  grand  nom- 
bredc  Payens.  Cependant  S.  Vulfran  s'adrcffc  À  tf,'.  ^  ' 
noftre  Seigneur  ,  Se  le  rric  de  ne  pas  permettre 
quefaMaieftc  dii;ine  ruftmcpnfêe  par  ces  perfi- 
des ;  mais  pour  l'édification  de  ion  pcuple,&:  pout 
la  gloitc  de  fon  Nom,  de  redonner  la  vie  àcéi 

Hh  ii; 
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-^j—  enfant  ;  afin  que  pnr  fa  dcliuranccccs  incrédules  A  l.i  fc  fit  à  la  vcuc  6c  toiic  le  monde ,  les  Clircfticns  '  ^ 
quictalfcnt  leurs  abus,  pourcmbrallcr  la  vérité,  louans  la  inifcricordc  &:  lapuiHanccde  Dieu,  &  mars. 
en  le  gloiifisnt  à  iamais.  Il  y  auoic  dcfia  deux  heu-  les  Payens  s'en  ctonnans  &c  murmurans  cntr'eux. 
tes  que  l'enfant  auoitcftc  cflranglc ,  &:  qu'il  cftoit  Le  faind  Euefque  tout  tranfportc  de  ioyc,  fe  con-  J-VulfiS 
niort.  Enfin  après  l'oraifon  du  Sain£l  homme ,  les  liant  en  Dieu ,  marcha  fur  tes  eaux  aufli  franche-  ^If^ite 
cordes  où  cfluitcc  pauureenfant,rc  rompirent, &:  ment  que  (ainâ  Pierre ,  &:  s'en  alla  promptement  lut  Ut 
il  tomba  vif  en  terre,  tout  palpitant:  L  Euefque  quci  ir  ces  deux  enfans,  qui  fe  tcnoicntencor  l'vn**'?^ 
en  ayant  nouuclle ,  y  court  auîlî-toll,  &:  dit:^«  l'autre,  auec  de  grandes  apprehenfions,&  les  ra- 
5.  Ao-  ntynUeno^rt  Set^ttîur  Itfui-Chriji^ieue-  toj  fAin.  Il  fc  mcnaàbord,à  la  vcuc  de  tous  les  alTiftans  ;  lapluf- 
flfuifb.  Icua  foudain;&:  parce  miraclcil  rccouura  lavic  part  dcfquels  renoncèrent  àlcur  idolâtrie,  cru- 
corporelle  &:  fpirituelle,  qui  fut  caufc  quanc  ic  rent  en  lefus-Chrift ,  &  rcceurent  le  fainâ  Ba- 
quant  de  la  conucrfion  de  plulîcurs  autres  Fri-  ptcfmcaucccux. 

Ions.  Depuis  ,  ce  leunc  entant  fut  mené  &:  m-       Radbode  enfin  fc  rendit,  fa  pcifidiecedantàU 

(Iruit  au  MonaRcrc  de  FontencUc,  où  il  fut  vn  force  &:  à  la  vente  de  ce  miracle  :pleull  à  Dieu 

bon&doklcReligieuxj&y  vécut  longuement,  qu'il  cud  perfillc.  Il  demande  bien  le  Baptefme, 

Il  fut  fait  Preftrc ,  &:  mourut  fous  l'Abbé  Otru-  &  on  fc  prépare  à  le  luy  donner  :  mais  quand  il 

phe ,  qui  fut  le  treiziofmc  Abbé,  homme  de  fain-  fut  queftion  de  venir  à  l'effet  ,  ayant  mcfinc  vn 

ûe  vie ,  lequel  mourut  l'an  fcpt  cens  quarante-  pied  défia  dans  le  Bapiillaiic  ,  il  s'auifa  de  dc- 
fept.  Sain£t  Vulfran  en  dcliura  encore  deux  au-  D  mander  au  fainû  Euefque,  en  quel  lieu  il  y  auoic 

très  de  pareil  fuplice;  dont  l'vn  s  appelloit  Turin,  plus  de  fcspredccciVcurs  &:  de  la  Nobicflcde  Fri- 

l'autrc  lngomarf,lcfqucI$véquircntaufii  depuis  le  j  ou  en  Paradis  ,  qu'il  promcttoit  par  la  gra- 

RcligieuxdanslemelmeMonaftere.  ce  du  Baptefme,  ou  en  Enfer.  Ne  xem  tretnpez.  Bartam 

Cette  Loy  diabolique  auoit  pris  vntelafcen-  ^rf/,luy  répondit  Vulfran:  7/^ ffr/j»«,  ^«r  teiu  ^n  St- 

dant  (ùr  les  efprits  des  Gentils ,  par  fon  antiquité,  ceuxejui  feat  dt(idci,/jnt  B'ftcfn>t,fùtitdttmiuz.tter- 

que  l'Euefquc  Vulfran  ne  la  po«uoitébranler,ny  nclUmtnt  tn  Enfin  ir  le  nombre  en  eji  bien  grjnd:  i  fftft. 

par  railons  ny  par  miracles.  Ils  ne  fc  contentoient  4U  ceHtr*ire  ceux  à  qui  Dieu  fuit  Ligtâce  de  le  reteuotr,  "'^^  *■ 

pat  d'vn  tel  fupplicc  pour  leurs  facvificesi  mais  ils  ile^  tres-ajfeuri  qHÛs  teuyrtntla  haut  eia  Cul  d'vne    *  *'*' 

auoientaanî  accouftumédc  taire  mourir  les  vns  le^e  incroj/able  &  ftipetuetU.  Ce  qu'entendant  ce 

par  le  glaiue  ,  les  autres  par  des  fuppliccs  enor-  malheureux  Duc ,  il  retira  fon  pied  du  Baprillai- 

t5:ux    mes,  A:  de  ncycr  les  autres  en  la  mer.  Or  il  y  auoit  rc  :&  dift  qu'il  ne  vouloir  pas  fepriucrdc  lucom- 

nsfios         fcnime  vcfue,  qui  auoit  deux  enfans  ,  Icf-  pagnie  de  fcs  prcdecclTcurs  ,  qui  eftoient  en  fi 

it;:>urcz  quclsluy  cdoicnt  rcdez  après  la  mort  de  fon  ma-  grand  nombre ,  pour  viure  au  Ciel ,  auec  fi  peu 

nnfitn.  ry, qu'elle  cleuoit ,&: nourriflToitfoigncufcment,  de  panures  Chreftiens  ;  &c  qu'il  vouloir  mourir 

"nu.'croyant  qu'ilsluy  deuflcnt  leruirdc  confolation  en  la  Religion  de  fes  Anceftres.  Alors  le  bien 

KcïdïUfurfcsvicux  iours.  llseftoientaageZjl'vndccinq  heureux  Prélats  luy  repartit  :  O  mulheuretix  que 

ans ,  &  l'autre  de  fept  feulement.  Arriuant  vnc  v.-ns  tftes  !  veut  LtiJ/ez^-vcufaitifi f  ifer  fjr  U  rujè  du 
Fcfte  folcmnelle,  en  laquelle  ils  dcuoicnt  (xhc^  dubUi  freaez,  vous  fUJiràveasprectpiierd^ns  des 

facrifice  à  leurs  diables ,  le  fort  tombe  fur  ces  pc-  peines  a-  des  fuf plues  eierneh  i  Et  difcourant  ainli 

ticscnfans  \  ils  doiuent  cdrc  noyez.  Pauure  fem-  touchant  les  Sacrcmcns  de  Baptefme  ic  de  Peni- 

nie,  voila  toutes  vos  efperances  perdues:  il  faut  tence,  plufieurs  Frifons  le  cOnuertiicnt  &:  creu- 

qucvos  enfans  meurent:  que  fcrcz-vousî  il  n'y  a  rent  en  Icfus-Chrid,  le  Duc  demeurant  en  fon 

point  de  remirtîon  pour  eux.  On  les  mené  à  la  me-  obdination. 

re  ,  fuiuis  de  tout  le  peuple,  qui  alloit  après  riant,       Ncaiitmoins  la  vérité  le  la  force  des  miracles  s.  Viil- 

chant-mt  &:  fc  réjouyllant  à  merucillcs  :  il  n'y  qu'il  auoit  vcucombatant  continuellement  cet- 

auoit  que  le  vertueux  Euefque  (  qui  les  fuiuoit  te  obdination  ,  qui  le  tenoit  en  inquiétude  ,  il 

aufli)  qui  en  euft  compaflion  ,  pleurant  la  perte  cnuoya quérir  Vvillebrod,  furnommc  Clément, 

du  corps  &  de  l'ame  de  ces  deux  petites  créatures  confacrc  Archeuefquc  des  Frifons,  parle  Tape 

innocentes.  Eftansarriuezaulicu  dcftiné,ils'ad-  Sergius ,  l'an  de  noftrc  Seigneur  jéi^.à  lareque- J-j*  "j^* 

drcflcvers  le  Duc,  &  le  fuppliede  donner  la  vie  lté  de  Pcpin,  Due  &:  Maire  du  Palais.  Or  Ouo,  ,paro"r». 

à  ces  panures  petits  i  Mais  il  le  refufa,  &:  par  vn  que  faindï  Vulfran  auoit  auparauant  reirufcité,  *  '"T 

mépris  du  Saind  homme  ,  luy  dift  qu'il  leur  don-  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-dcfl"us ,  eut  vnc  par-  mt"^- 

noit  la  vie  \  fi  fon  lefus  Chrid  <ju'il  leur  prcchoit  faite  connoilfance  du  retardement  de  la  conuer-  in. 

tant,  les  dcliuroit  du  danger  ou  Us  alloientcfbc.  lion  de  ce  pauure  malheureux  Duc,  dautant 

I.à  dclTus  on  les  met  entre  deux  eaux  en  vn  lieu  que  Dieu  luy  fit  voir  vnc  nuid ,  comme  ce  Pnn- 

tias ,  afin  qu'au  reflux  delà  mer ,  l'eau  venant  à  ce  fe  trouuoit  mal ,  vn  homme  de  bonne  mine ,  & 

remplir  ce  lieu ,  elle  les  emportaft  quant  &  foy  :  de  belle  apparence,  bien  veftu ,  couuert  d'vnc  ro- 

où  (  fpeftacle  capable  de  tirer  les  larmes  d'vn  bc  de  drap  d'or,  enrichie  d'vnc  infinité  de  pierres 

cccur  de  roche  !  )  on  voyoit  l'aifné  tafcher  de  reti-  precieufcs,qui  s'adrclfa  à  Rodbode,&:  luy  dcman- 

rer  par  le  bras  fon  petit  frerc ,  que  l'eau  emportoit  da  :  Dites-  moy.  tt  veut pnt^grMid  Prtnte^  quelle f Aie 

déjà:  &  toutesfois  le  peuple  fcmbloit  ne  refpi-  vous luni  il d< fuire/i ptuifejiai dncalttclr de ChSneur 

rer  autre  chofc  que  de  voir  la  mort  de  ces  panures  desDituxy  ■vouLini  par  mépris  chtn^erU  Reh^iendc 

vjdimcs ,  les  regardans  auec  attention ,  fans  au-  vas  An(ej}ies^h U fAuenrcrdefenfe de hqketïevn nem- 

tun  reflcntimcnt  de  douleur ,  ou  de  pitié.  bre  iaieembratle  de  Princes  je  jtnt  immtrtaltfz.  î  cJ" 

Cependant  fainâ  Vulfran  pleuroit,  en  dete-  adtrervnt  DiHiniiéinctnrtn'eiufques  èiprejinti  Prtittx^ 

ftant  l'aueuglement  de  tout  ce  peuple  :&:  corn-  garde  queVulfrsnntvetu  trnnpe.  llvtns promet  des  . 

me  il  prioît  noftrc  Seigneur,  qu'il  luy  pleufl  les  recomtenfes  étemelles;  mats  eentji  qm'vn  difiêitretn.  ^  vm. 

conferuer ,  les  ooux  fc  feparerent  tout  foudai  n  en  Ce  il  i  meiy  fini  i  t(m  appartient  de  donner  des  retom- 

deux  ,  enuironnans  ces  deux  petits  (  qui  dcineu-  penfei ,  drt  rtchrj]' s ,  Cr  des  henneurt  aux  Princes  vt- 

rcrcntc»  vn  lieulcc)  amfiqucdcsraucaillcs.Cc-  leureuK.  Et  *fin de  ut voni  la Jf:T  AUcun  fayet de  vtns 
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~7o~  de^tr ii mes f  traies  ^  eau0yez.<jMilij»ts-vns  ttuec  miy,  A  ancres  aullciiccz ,  couch.int  fouucnt  fur  la  dure. 


KUiwS.     ieltttT  fcrayvtir  vriittu  luu  i:  fUifance  ^tel  ijMt 
C t^rit  hutnsin  ne  fe    it  pat  imj^inen  lequel  it  voms 
"veux  denier  en  hicf^  là  oit  Us  recom^nfes  que  vous  fro- 
pitt  yulfran^foni ftuUmintnnagtnâtrtSy&n*Hi fomt 
éttjlre qu'enf,ifaniâifie.'ïvomY>cùcàc  dublc.'  Ouo 
ne  manqua  pas  d'en  aiicrtirS.  Vulfran  -,  à  qui  par 
après  ce  Ducauoùa  le  fait:  &  il  fucqucflion  de 
Mftoeil-voir  rifluë  de  cette  viflon.  Mais  de  peur  que  les 
["uute  G*^"^'''  n'aJtcrafTcnt  la  vente  de  ce  qu'ils  vcr- 
ti  iiiuOo  roient ,  il  cnuoya  vn  lien  Diacre  aucc  vn  Frifon , 
^j'^'^*'  afin  d'aller  voir  ce  pays  de  bon-licur&:  de  plailir, 
que  le  diable  auoit  promis  auDuc. A  peine  cHoicc- 
jls  hors  la  ville ,  qu'vn  lioinmc  fe  prcicnta,  Se  leur 
dift  qu'ils  le  fuiuilîent ,  &  qu'il  leur  fcroit  voir  ce 
qu'ils  chcrchoient  ;  &  après  auoir  beaucoup  che- 
ininc,pafrantparplu(icurt  lieux  qui  leur  clloient 
inconnus ,  aucc  d'extrêmes  ditHcultez ,  ils  arriue- 


Sa  pieté  luy  fit  baftir  vnc  Eglifc  fous  le  nom  de 
fjincl  Eflienne ,  premier  Martyr ,  auprès  d'vn  pe- 
tit logis,  que  les  Religieux  luy  auaicnt  préparé, 
a  trente  pas  ou  enuiron  de  l'Eghfc  de  l'Apoftre 
fauK^  Paul. 

Ilyauoiten  cctcrtips-là  au  Monaftcre  de  Fon- 
tenelle  vn  Religieux ,  noiivnc  Bcrtgand,  g^^n-^j-^' 
dément a/Higcd' vnc  paralylic,  qui  luy  auoitoilc  ^^it- 
l'vfage  de  cous  les  membres,  luiqucs-là  qu'il  ne  *••••*' 
pouuuit  parler.  Il  cdoit  oncle  de  l'Abbé  Vuau- 
do,  fam^  pcrfonnage,  qui  fut  élcu  Abbé,  l'an 
759.  &  mourut  l'an  741.  ainfi  que  le  dit  Monfieur 
Robert,  ayant  gouuerné  enuiron  deux  à  trois  ans 
le  Monaftcre  de  fain^  Vulfran. Comme  il  fe  plai- 
foitdonc  à  la  pratique  dcsa-uuresde  mifericor- 
dc ,  touché  de  compalFioncnucrilc  pauurcBcrt- 
gand,il  benift  de  l'huile,  &:  l'en  fit  frotter;  en  ver- 


rcnc  enfin  en  vn  grand  chemin  large  ,  paué  de  B  tu  dcquoy,  fortifié  de  la  grâce  de  noftrc  Seigneur, 
pierres  de  marbres  de  diuerfcs  couleurs  j  à  la  for-    il  tccouura  vnc  entière  &;  parfaire  (anté 


tie  duquel  ils  apperccurent  de  loin  vnc  maifon 
toute  couuerte  d  or.  Comme  ils  y  furent  entrez , 
ils  virent  de  grandes  richcflcs;  mais  entr 'autres 
•  ch^cs  vn  trofne  haut  élcuc ,  tout  couucrt  de  dia- 
mans  &:  de  pierres  prccicufes  ,  qui  ictcoicnt  vn 
éclat  meruciUeux  à  la  vcuc  :  t^mU ,  leur  dift  cét 
homme  qui  les  conduifoit ,  le  PaUis ,  c  les  rschef- 
fes  que  les  Dieux  eut  prtmis  j  Rtdlode ,  s' il  continue  dt 
lesreuerer.  Cela  eft  beau,  mais  de  peu  de  durée. 
Le  Diacre  tout  étonné  :  Ss  ces  liofs ,  dit-il  de 
Dieu  T out-putjput ,  quilles  dimtutent  :  Maisfi  elles 
ftnt  du  dut  le,  qu'elles  diJpjTOiffeut  d-  s'èmdnouijftnt 
maimentnti  puisfaifantlcfigncdclaCroix,  leur 
conduûeur  &  toutes  ccsmagnificéccss'cuanoiii- 
rcnt.  Ils  reconnurent  bien  alors ,  que  ce  n'cftoict 


Deux  chofes  le  faifoicnt  beaucoup  admirert 
fa  libéralité  cnuers  les  pauures,  &:  fa  charité  à  re- 
prendre &rclcuer  ceux  qui  pechoicni.  Car  iled 
vray  quecefainft  homme  elloit  beaucoup  vifitô 
de  tout  le  monde,  mais  principalement  des  Rois , 
des  Princes, autres  Seigneurs  qui  luy  faifoienc 
de  grands  prcfcns  :  mais  il  les  diHribuoit  après 
franchement  aux  pauures.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
correâion  fraternelle,  il  s'y  portoit  auec  vn  cci 
zcle,  qu'il  n'auoic  aucune  confideraiion ,  ny  de 
puiHancc ,  ny  d'amitié. 

Enfin  il  fucacccinc  d'vncfuricufe fièvre,  qui  le 
fit  reconnoiftre  proche  de  la  fin  de  fon  pèlerina- 
ge mortel.  A  caulc  dcquoy ,  il  dcfira  voir  tous  les 
Religieux  dcuant  luy  ,  aufquels  il  fit  vne  belle re- 


qu'iliufions  &:  tromperies  du  diable.  De  plus,  ils  Cmôfttancejcs  cxh<>ttanc  à  garder  étroitement  les 
le  trouuercnt  auflTi  dans  vnc  vaftc  &:  afficufefo-    famées  inftitutions  aulquclles  ils  s'cftoient  vo- 


litude,  &:  en  vn  chemin  tout  de  bouiric  de  fan- 
ge, duquel  ils  eurent  affcz  de  peine  à  fe  retirer. 
Bon  Dieu  !  quel  changement  1  4:  combien  gran- 
des (ont  les  ru  fes  donc  le  diable  a  couftumcdefc- 
duire  ceux  qui  luy  prcitent  l'oreille  :  Ces  pauures 
genss  en  retournèrent  en  fin  ;  &:  après  auoir  che- 
miné trois  lours entiers, aucc  beaucoup  de  fati- 
gue, arriucrent  à  la  ville ,  où  ils  trouuercnt  le  Duc 
Radbode  mort  fans  Bjptefme,&:  racontèrent  au 
faindEucfque  Vulfran  ce  qui  s'cftoit  paflTé.  Ce 
Frifon ,  nommé  Igomare,  fe  conucriift  à  la  Reli- 
gion Chrcfticnnei  fut  baptifé  ,  &  depuis  fuiuic 
fainû  Vulfran  au  Monaftcre  de  Fonrenelle.  Cc- 

1  ritlém. 


Itntt 


lontairement obligez,  s'ils vouloient  acquérir U 
grâce  de  la  diuine  bonté:  de  s'a\mer&  aft'eâion- 
ner  les  vns  les  autres,&:  fans  fcintif8,s'ils  dcfiroicC 
auoir  recompenfe  de  leurs  trauaux  W  haut  au 
CicU  &  d'imiter  en  tout  &:  par  tout,  de  parole  &: 
de  fait  la  vie  régulière  pratiquée,  &r  qui  auoit  efté 
donnée  pour  exemple ,  par  faindl  Vvandrillc  leur 
Fondateur  ,  &  autres  Sainds  depuis  luy.  Leur 
ayant  fait  cette  remontrance  durant  la  Mcilc ,  SiC 
donné  la  benediClion ,  il  s'enretouna  en  fon  licl 
prés  de  l'Eglifc  fufdite  de  fainft  Efticnnc.  Qocl-  Sârtotfc' 
que  temps  aptes  lj  maladie  s'augmentant,  il  rc- 
ccutle  fain£i  facrcmcnt  de  l'Autel  ,&  le  fcptief- 
me  lour  après  il  décoda,  ainfi  qu'il  en  auoit  eu  re- 


s.  cy  arriua  l'an  719.  bien  que  Sigcbcrt  dtfe  que  ce 
F»/jrMi  fut  l'an  718.  mais  ic  préfère  le  tehnoignage  de  lo-    uelation  ,*le  lo. Mars  l'an  de  noftre  Seigneur  710 

Bas  Moine deFontenelle.contemporain  de fainÛD  félon  lonas Moine  deFontcnelle,qui  a  décrit  fa  uui 
Vulfran  ,  qui  décriuant  fa  vie  ,  a  marqué  cecy    vie;  ôc  fut  inhumé  en  l'Eglifc  faind  Pierre,  au-  j^J"^ 


Cl 


l'an  719. 

«.t.  Apres  que  fainft  Vulfran  eut  fait  routes  ces 
t  w.cfc.  mcriicillcsparmy  lesFrifons,&:  qu'ily  cutellably 
"n^*  Chrcfticnne ,  il  s'en  reuint  à  Fonte- 

nclle,  oùilfcdcmitdefon  ArchcuéchédeSens, 
pour  viure  là  le  relie  de  fcs  iours  ,  non  plus  en 
Prélat,  mais  en  (Impie  Rclij;ieux;  &  le  refignaà 
vnfainâ  pcrfonnage  nommé  Gcric,  l'an  de  no- 
ftre  Seigneur  700.  félon  Monfieur  Robert  (mais 
ie  ne  voy  pas  comme  cela  fe  pût  faire  cette  année 
là)  fous  le  Règne  de  ChildcbertII.  Roy  de  Fran- 
ce, &  de  Pépin.  Il  prit  I  habit  de  Religieux 
Fonrenelle ,  où  il  vécut  en  grande  faindcré,  gar- 
dant perpétuellement  ce  quieftoitde  fa  Règle, 
macérant  fon  corps  par  ieûncs,  veilles ,  prières ,  & 
Tome  I. 


près  du  tombeau  de  faincl  Vvandrille  ,  à  main,„„„l 
droite.  Or  neuf  ans  après  fon  trcfpa$,fainil  Bain  t"- 
Euefquc  de  Terroiicnne,  pour  lors  Abbé  de  Fon-  l^X» 
tenelle,  fit  leuer  doterrc  fon  corps.celuy  de  fainft  •<•. 
Vvandrille, &ccliiy  de faind  Anibert.  Ily  auoit  ^^J* 
40. ans  quefainâ  Vvandrille  eQoit  morc,&  11.  um. 
que  faindk  Anibcrt  Tcftoit  aufTi  :  ce  dernier-cy 
ayant  cfté  auparauant  Archeuefque  de  Roiicn.  yJ,.  u- 
Ils  furent  tous  trouucz  auec  leurs  habits ,  fans  au-  •*»  »• 
cune  corruption ,  ic  auflî  entiers  comme  s'ils  euf-^^j^*^ 
fent  cfté  cnfeuclis  ce  mefme  iour  là  :  où  fe  trouua  *  »tU». 
vne  infinité  de  pftfonnes  loUans  &  rcmcrcians'*"'^: 
Dieu  de  telles  merueillcs.  le  ne  parle  poitit  de  rm.i.,. 
plufieurs  miracles  qui  s'yfontftits ,  parla  faueur'^^- J^* 
defainaVulfran,dcpeurd'eftretropcnuieux.  ,^  1.,*' 

H  h  lùj 


-^j;^  Le  Martyrologe  Rcm.ihi  fjic  mention  de  luy  A  qui  l'nvmoit tendrement,  le  fuiuit  :  irpa/Tantpar 
W  rtR».  le  lo.  Mars ,  &  celuy  d'Adon  le  aj.  d'Auril.  Sa    vn  village  où  ils  s'arrcftcrcnt ,  clic  aalla  vn  vaif- 

feau  de  terre  qu'elle  auoit  emprunté  :  dcquoy 


't.uT  *  décrite  par  vn  Religieux  de  l'Abbaye 
f*.  i  de  Frntcncllc ,  nommé  lonas ,  qui  viuoit  de  l'on 
ftr?,'r.-  tt>r.ps  i  t£  a  cfté  recueillie  par  Surius,  que  nous 
^^"aucnsfuiuy,  comme  le  plus  aflcuré.  11  cft  encor 
i^r.  fait  mention  de  luy  en  b  vie  de  faina  Vuilhbrod, 

dans  Surius  en  Ton  6.  Tome.  Molanus  parlant  des 
c-i.  Saints  du  Pays-b.n  :  Tritcme  dans  les  hommes  il- 
c*r.j».  1  juftrcs  de  l'Ordre  de  fainû  Benoift  :  Pierre  de  Na- 

talcs  en  l'on  Catalogue  des  Saints  :  Baronius  en 
KUni.  fcs  Annales ,  Se  en  fcs  Annotations  fur  le  Marty- 
aw/ilT  Le  R.P.Gautier  en  fa  Chronologie,  & 

t'm.  t.  plulîcurs  autres  font  mention  de  luy.  Monfieur 

*^obcrt  en  fon  GJJu  chnjlijn^ ,  le  met  le  jo.  Ar- 

ir.  i« j  «f  chcucfque  de  Sens;  &:  le  dit aulli  auoircQc  Abbé 
i«<. 


II. 
MARI: 


de  Fontcnclle,  fans  toutcsfois  le  mettre  en  fon 


s'attriflant  beaucoup  ,  fainft  Benoift  en  ramaflà 
les  pièces  les  loignant  enfcmbic,  le  vafe  le 
trouua  entier.  Or  quoy  que  ce  miracle  ferable  de 
peu  d'importance  ,  ce  n'efl  pas  neantmoins  vnc 
petite  marque  de  la  grande  laindeté  de  Benoift, 
mefme  en  fon  icune  aagc ,  &  des  miracles  que  N. 
Seigneur  dcuoit  faire  à  l'aduenir  par  Ton  minillc> 
re.  De  fait,  les  villageois  qui  fccurent  cela,  rc- 
conneurent  &  loiicrciit  la  grâce  de  Dieu  en  ce 
ieunc  Sainâ ,  &  attachèrent  ce  vaiflcau  de  terre  à 
rentrée  delcurEglife,  en  perpétuelle  mémoire 
de  ce  miraclc'où  lainâ  Grégoire  dit  qu'il  demeu- 
ra ,  lufques  à  la  venue  des  Lombards  en  Italie. 
Ncantmoirui,  Benoift,  qui  defiroit  eftrc  pluftoft 


g/ 1  .A.  Eglife  collégiale  fous  fon  nom  à  Pontieu  en  Pi- 
i  Abbevillc  au  Diocefc  d'Amiens. 

»<y.57.  —  .  . — 

ra'î  «'(  ^  mcfmcioMr  mourut  Cutlibcft  Eucftpe  de  Lindis 
«^B«4  V_vfrrnr.  Dcsl'.iagcdc  hiiiftansil  fefit  Moyne-,  &dcr- 
-m.  «  .j  lots  luy  fut  pfcd:t  par  vnciifanc  qu'il  rcroitEuell]uc.  Dicu 
honora  ton  icunc  .lagedc  plulîcurs  miracles  i  après  auoic 
mftiétjuclqiic  temps  vnc  vie  foiiiairr  ,  il  pm  l'hahit  de 
Moyncau  MonaAcrcdc  Mailtos.  Il  deliura  vnc  femme 
poiredéc  du  diable.  Depuis,  illiit  fait  Supérieur  d'vn  autie 
Won.iftcre, qu'il q!iitt.i pour viurc  Anacotcte.  Satonturc 
faifoic  mefmc  dts  m.r.icics.  Enfin  il  fut  ordonne  Eucûiiic 
de  LindHfcrnc.l'an  6Sf.  parvn  Synode  qui  fcfitcn  Angle- 
terre: maisce  ftitDour  peu  de  temps:  car  deux  ans  apr«  il 


ou  ij.  Iicuësdc  Rome,  iwiniué  Sublacu,  &:  pat 
vn  langage  corrompu  Subdiaco,  lieu  folitairc, 
écarté,  rude,  marelcageux,  où  ilouyt  dire  que 
quelques  feruitcurs  de  Dieu  viuoienc  fainâc-" 
ment;  entre  lefquels  il  y  auoit  vn  Religieux, ap- 
pcUé  Romain  ,  lequel  Dieu  permit  qu'il  rencon- 
tra Romain  voyant  ce  icunc  Saio<ft  fcul,  delicac , 
&  d' vne  façon  iioblc ,  luy  demanda  qui  il  eftoir  , 
oùilalloit,&:ccqu'ilcherchoit.  Apres  auoirfccu  s.  Bf« 
fon  intention  ,  il  s'offrit  de  luy  ayder ,  &  de  le  ca- 
cher  :  Il  luy  donna  l'habit  de  Religieux,  &:  l'ac-  i.giegj* 
compagna  en  vne  étroite  cauernc,  dans  laquelle 

f      ■  '  il  demeura  trois  ans,  lans  que  pcrfonne  en  fceuft 

IcdcinitdeccttecnarccpourrctourncrenronMonarterc;  «  i  i   r  ^ 

où  peu  aprcs  ayant  mené  v„e  v.c  remplie  de  miracles .  û  ^        '  """"  • 

rendit  fon  amcaDicu  leio.iour  de  Mars,  lan  de  nottrc^  ^  luy  portoit  quelques  petits  morceaux  de  pain  ,  J-j-U^f 
Seigneur  687.  du  Pontificat  dcComnIci.  &  de  l'Empitc    qu'on  luy  donnoit  pour  toute  pitance  auNIona- 

fterc;  mais  luy  au  heu  de  les  manger,  les  refer- 
ffoit;  &C  dj 


piic 

de  luftinianlc}.  Onze  ans  aprts  (à  mott.foii  corps  fut  trou- 
né  entier ,  &  lansau.unc corruption , non  pas  nicrme  en  fcs 
habits. 

I.'Eglift  fm  'tt  Mtjfi  cmmmirMtitn  dt  fUfttun  MHtrtt 
Simili ,  &c. 


*AAKSLA  FIE  X>£  SJINCT  BSNOIST 


Fiita- 

6.  Be- 


L 


uoit,  &:  rennourriffoit;  &C  dautant  que  l'entrée 
de  cette  cauernc  où  ce  ieunc  homme  s'eftoit  ca- 
ché, eftoic  fort  difficile,  quand  Romain  luy  ap- 
portoit  du  pain ,  il  le  lioit  à  vnc  corde ,  qui  pcn- 
doit  fur  la  cauernc,  d'vn  haut  précipice  où  elle 
cftoit attachée,  &:auec  vnc  clochette  quieftoic 
là ,  il  faifoit  Hgnc  à  Benoift  qu'il  cftoit  venu. 

Mais  noftre  cnncmy  qui  ne  pouuoit  endurer 
ny  la  patience  de  l'vn  ,  ny  lâchante  de  l'autre ,  vn 
iour  que  Romain aiucha le  painjcalfala  clochet- 
te d'vn  coup  de  pierre:  neantmoins  Romain  ne 
lailfapas  de  venir,  comme  auparauant,  ny  de  con- 
tinuer le  deuoir  de  fa  pieté.  Mais  nollrc  Seigneur 
voulut  que  Benoift,  qui  cftoit  dans  cette  obfcu- 


A  vie,  la  mort,  ic  les  miracles  du  grand 
Patriarche  &:  Perc  de  tant  de  fortes  de  Re- 
ligions ,  faniâ  Benoift ,  ont  cftc  amplement 
écrits  parle  glorieux  Pontife  &:  Docteur  de  l'E- 
glife ,  Grégoire  fonfils,  au  i.  hure  de  les  Dialo- 
gues. Saind  Benoift  cftoit  Italien  de  nation  :  Il 

naquit  en  la  ville  de  Nur(i,dc  parens  nobles,  &  ^  rité  parmy  le  filcnce,  fuft  découuert,  &  tiré  au 
pieux  \  il  fut  dés  fon  enfance  fort  enclin  a  la  ver-  lour  ,  pour  éclairer  à  pluûcurs.  Vn  bon  Preftrc  C'mfw 
tu&:modeftie:quoy  que  icunc  d'aagc ,  il  paroif-  (  qui  viuoit  en  ces  quartiers,  encore  que  ce  fuft  vn  ^'^(iJ,',^ 
foit  mcur  Ce  grauc  ;  il  mcprifoit  les  chofcs  de  la  peu  loin  de  là  )  ayant  préparé  bien  à  dilncr  le  iour  par  tb 
tcrrCjayanttoufioursIeccLurau  Ciel.  Ses  païens  de  Pafques , noftre  Seigneur  luy  apparuft  lanui(5l  '"^'^^ 
rcnuoycrent  à  Rome  pour  étudier  j  ce  qu'il  fit  :  précédente ,  &:  luy  dift  :  Ctmment     asprcfaré  ton  ' 
mais  voyant  que  quelques- vn  5  de  fcs  côpagnons  àtjhcr  ^  fur  fmrt  demdni  banne  (h.re  ^      mou  firui» 
fe  laiftbicnt  emportera  leurs  appétits,  c'cft  à  dire,  ttnr BinoiJ} ijf  en  fà  tantrnt  eù  tl meurt  dt  fiim>  Ce 
aux  vices,  &:  aux  débauches  de  la  ieuncirc,crai-  futaflcz  dit,  le  bon  Preftre,  qui  fc  leua  inconti- 
gnant  d'y  tomber,  il  fe  retira,  aym.int  mieux  quit-  ncnt ,  prit  fon  difner ,  &  alla  chercher  ccluy  qu'il 
ter  les  études  ,  que  de  perdre  Dieu  ,  &  d'eftre  ne  connoilfoit  point.  Il  chemina  tant  parles  val- 
ignorant  &  vertueux ,  que  fçauant  &  vicieux.  De  lécs  &  les  montagnes ,  qu'enlin  il  trouua  la  cauer- 
renifoir  forte  qu'abandonnant  les  Efcholes,  fes  parens,  ne  où  cftoit  le  faind  ieunc  homme,  ignorant  pour 
IVuthèi  ^'^*'*""^>  fcs commoditcz.  Scies  plaifirs  de  cette  lafoIitudc,quecefuftleiourde  Paiques,  nyque 
-  vie,  aucc  vne  fagc  folie,  &  vne  fçauantc  ignoran-  Diculuy  cnuoyaft  dcquoy  le  fcftoyer.  Apres  qu'ils 
ce,  il  fc  retira,  &:  chercha  vnc  manière  de  vie  par-  fe  furent  tous  deux  cmbralTcz  ,  &  qu'ils  curent 
laite,  en  laquelle  il  peuft  dauantage  fcruir  Se  eftrc  fait  leur  oraifon,  s'eftans  ailis,  &:ayans  difcouru 
agréable  à  Dieu.  Sortant  de  Rome ,  fa  nourrice,  quelque  temps  de  la  vie  ctcrnclle,  le  Preftrc  dtft; 


Kome 


La  vie  de  fainftBenoift  Abbé. 


»t-  àBcnoill  :  Lf»ei^veMj ,  à-  d'pnHs:  ur  tins  «mns  A  le  prièrent  d'accepter  la  charg:  de  l?cni  &  de  "iTT 
anioutd^huj  PâfiMt.  Le  Taiiift  ieunc  homme  luy  Maiftrc ,  pmirles  gouuerncr  &  conduire i  la  pcr-  JJ*^^ 
répondk  :  Satudtttst  il  ejlbun  PAfqnts  psur  mty ,    fcdion.  Le  Sainâ  s'en  cxcufa  du  coramcnccmct,  :,j 


fmis  f  «  mtftrt  Seigneur  m'A  comfM  de  vif/lre  tjifi:e.  Ouj 
(er/éiinf mf fif  fd\t  le  Prcftre ,  e'e/fie  icurde  Vaf^Hes  > 
énquel  nofitt  Setyieur  Jifus.chrt/l  rijfujciu  gUrien- 
ftwunt  :  drnefuMt  fM  que  vous  u  àtiKx^  amtuTÀ'huj , 
If  cauft  de  U  ^«nde  J-'tJle ,  ^  Dieu  m'a  enucyè  .met  va 
feitt  dijn<r .fturvottsfmre nunyr,  ^ pu ndre  quel- 
que  nêurritiire  ,  antre  la  faim  que  Vvnt  endurez.  lU 
dUfnercnt  donc  cous  deux  ,  puis  prcnans  congé 
l'vndc  l'autre,  le  icune  homme  demeura  en  fiCA- 
ucrne,  Si  le  Preflre  retourna  en  fa  maifon.  Vnc 
autre  fois  des  Fadeurs  le  dccouurircnc ,  croyans 
d'abord  que  ce  fufl  quelque  tauuage  :  mais  s'en 
cdans  approchez  plus  prés ,  ils  connurent  que  c'e- 
lloit  vn  homme,  parlèrent  à  luy ,  l'entretinrent, 
&  luy  départirent  de  leur  pauure  pitance.  Ainfi 


&:leucdift,fc  voyantpfefl*c,qu'ilsnclcpourroicnt  ^''" 
louffiir,  parce  que  leurs  coullumcs  &  les  Genncs  ft^"**  * 
n'cftoicnt  pas  conformes  :  ncantmoins ,  à  la  Hn  ils 
luy  firent  tant  d'indances  ne  de  promclfes  de  luy 
obéir  en  tout  ce  qu'il  commanderoit ,  qu  il  fc  laïf» 
fj  vaincre  à  leur  t'upplicac  on.  Il  prit  donc  la  char- 
ge d'Abbé ,  en  laquelle  il  fc  rendit  comme  vn  mi- 
roir de  toute  vertu  &  faindctc  à  fcs  Religieux  ^ 
les  incitant  parfon  exemple  à  aymcr  leurs  Cellu- 
les ,  à  fuir  l'oifiuetc ,  à  garder  le  filcncc  «  à  Ce  rc- 
ioilir  autrauail  -,  auxieûncs  ,aux  vetUcs  &c  péni- 
tences, àToraifon  &  méditation  continuelle ,  à 
la  charité  fraccrnclle ,  à  fuir  toutes  forces  de  mur- 
mures &c  de  detraâions,à  aymer  la  fainâe  pau- 
urcté  i&  que  tout  ce  qui  e  doit  dans  IcConuenc 


peu  à  peu  il  fut  connu ,  &  fa  renommée  s'épandit  g  fudà  tous  cnfcmblc,&:rien  àpcrfonne  en  particu 


aux enuirons,de  laquelle pluficurs  cdans  induits, 
luy  apporioicnt  ce  dont  il  auoit  befoin  pour  fes 
ncccflitcz  corporelles  :  dcquoy  le  fainÂ  leunc 
hoatmc  les  recompenfoit ,  par  vn  autre  aliment 
plus  précieux  &  plus  profitable  à  leurs  ames. 
Tftiti.     Neanimoins.lc  diable  voyant  la  rigueur  &  l'au- 
drqSIu  f^crité  de  fa  vie ,  que  lour  &  nuid  il  afpiroit  à  la 
Jiibie   perfcâion  i  que  les  rayons  de  la  lumière  qu'il  por- 
jufdoa-  jojtcn  foncorur,  commençoicntàfcdécouuriri 
vn  iour  que  Benoift  edoit  feul ,  le  Tentateur  fe 
transforma  en  vn  petit  oyfeau,  noir  comme  vn 
,  merle,  voltigeant  k  l'entour  de  luy,  &c  approchant 
fiprés  de  fa  face  auec  tant  d'importunité ,  qu'il 
l'eud  bien  pris  à  la  main  s'il  eud  voulu.  Bcnoid  fit 
le  figne  de  la  Croix ,  &  l'oy  fcau  s'éuanouyd  :  mais 
il  luy  laifla  vnc  tentation  charnelle ,  fi  terrible  &: 


lier.  Ilfcruoitluy-mcfme  les  malades,  &  vouloïc 
que  chacun  les  vifitad  &  les  fcruidaufG.  Il  rece- 
uoïc  fcs  hodcs  auec  beaucoup  de  charité,fouffroic 
les  fautes  des  liens,  auec  vnc  grande  douceur  :  les 
admonedoit  amiablemcnt,  &  leschadioit  tcuc- 
rement,  lors  qu'il  en  cftoit  befoin,  faifant  en  tout 
ofiîce  d'y;i  Pere  tres-debonnairc  ,  d'vn  Maidrc 
très- parfait,  &:  d'vn  Prélat  plein  dezcle.  Maislcs 
yeux  chalTicux  de  ces  pauures  Moines  ne  pcurcnt 
ibuffnr  cette  grande  fplendeur ,  ny  leurs  mœurs 
deprauées  &:  obliques,  la  droiture  delà  règle  de 
ce  S.  Pcre.  Us  commencèrent  à  fc  plaindre  d'eux» 
mefmcs,  de  lauoir  fait  leur  Abbé:&  nepouuanc 
oublier  leurs  vieilles  coudumcs,  pour  fc  façonner 
au  nouuclcfpnc,  &:  àladifciplinc  de  fainâ  Be- 
noid ,  ils  fc  refolurcnt  de  l'empoifdnncr ,  Se  le  fai- 
fi  véhémente ,  que  ce  ircs-honncde  icune  hôm-  cre  mourir,  afin  de  fc  deliurer  tout  d'vn  coup  de 


me  demeura  fort  attridé&  affligé  d'vnc  chofcfi 
nouuclle&  fi  dangereufcpour  luy.  U  auoit  veu 
vnc  femme  i  Rome,  &:le  diable  laluyreprefcn- 
toit  fi  viuement ,  &  l'incitoit  à  ta  defirer  auec  de  fi 
cuifantes  flammes  du  feu  infernal ,  qu'il  en  edoit 
tout  brûlé  :  de  forte  qu'ademy  vaincu  de  l'ardeur 
impetueufc  de  cette  tentation  diabolique,  il  fut 
en  doute  s'il  laifferoitlcdefert,  pour  l'aller  cher- 
chentoutesfois  nodre  Seigneur  le  fecoutut  à  pro- 
pos ,  Se  luy  donna  refprit&  la  force  dereucnir^ 
foy  ,5^  de  rcfirtcr  auec  les  armes  delà  Foy  àcc  fu- 
rieux alTaut.  Eftant  donc  arme  de  la  vertu  du  Cid , 
il  fedépoUilla ,  &  entrant  dans  vn  champ  plein 
d'cfpincs  &dc  chardons, il  fe  vca'utra  dcllus  &: 
dcflbus ,  iufques  à  ce  qu'il  cud  tout  le  corps  mcur- 
try ,  déchiré ,  &  qui  faignoit  de  tous  codez  :  ain 


cette  rude  &:  infupportable  fcruitude.Ilsluy  don 
nerent  du  poifon  dans  vn  vaificau  de  verre ,  picia 
devint  mais  faifant  le  figne  de  la  Croix  dedus, 
comme  il  auoit  accoudumé,  quand  il  vouloitboi* 
re,  incontinent  (comme  fi  ce  figne  de  la  Croix 
eud  cité  vne  pierre  )  le  vailTcau  fc  brifa ,  fans  qu'il 
y  touchad .  &  le  vin  fut  répandu  auec  le  venin. 
L  amy  de  Dieu  connut  leur  méchanceté.fii  alors, 
fans  fe  troubler  ny  fans  changer  de  couleur,  il  die 
aux  Moy  nés  :  Diem  vtui  fardaane  mes  Frères ,  ce  que 
•vtns  êM(t.  voulu  faire.  Ne  vttu  àucis  ir  pu  dit  qut 
vos  ccuftuTius  &  Us  miennis  ne  iVi  cordttîtfn  iien  en- 
fe>nble*.&que  veus  autres     mej  n'efiitnsfas  tout  vn  ! 
cherch(z.vn  autre  J'ere  qui  vous  ^nueme,  férié  nevi' 
vray umais auec vctts.Ayzntdonc pcvdvi  l'efperaû-  ^"^^^'^ 
ce  de  faire  du  fruit  en  cette  maifon ,  où  il  n'auoic  J,,/  '  ' 


fiil  étaignit  lefcui:  l'ardeur  que  Sathan  auoit  p  aucun  fupport,&  edoit  gencralcmctpcrfccucc  de  pou 


aaul 


attifé  en  fes  membres,  parla  violence  de  la  dou- 
leur excclTiue.  Carquekiuesfoisles  Sainâsinfpi- 
rezde  Dieu,  ont  accoudumé  de  combatte  con- 
tre leur  chair ,  &:  de  vainae  en  cette  forte  leur  en- 
nemy  domcdique,  qui  cd  fi  cruel  Se  fi  fupcrbe. 
Nodre  Seigneur  eut  ce  facrifice ,  que  Benoid  fit 
dcfoy-mcfme ,  fi  agréable,  que  depuis  (  ainfi  qu'il 
didàfcs  difciples)  ilnefentit  aucune  femblable 
tentation  :au  contraire,  il  commença  de  fe  voir 
maidre  déroutes  les  vertus,  &  de  lescnfcigner  à 
plufieurs,  qui  à  fon  exemple  abandonnoient  les 
chofes  pcrifriiblcs,&'  vcnoicnt  à  fon  efchole.  Il  y  a 
Jà  auprès  vn  Monaderc  de  Religieux  ,  dont  l'Ab- 
bé cdoit  dcccdé  :  Se  comme  l'on  traitoit  de  l'élc- 
âion  d'vn  autre,  tous  les  R  eligicux  d'vn  commun 
confcntemcnt,  ictccrcntles.yeuxfur  Benoid,& 


tous.ilquittaces  Moynes3iceConutnt,pourrc- 
tourner  à  fa  chcre&  bic  aymée  folitudc.en  laquel-  irun 
le  il  mcnoit  vne  vie  plus  Angélique  qu'humaine.  ^5^"^^; 

Le  peuple  fut  tellement  émcu  de  l'exemple  ad-  laitu 
mirable  de  S.  Benoid ,  fiû  il  vint  tant  de  difciples 
de  tous  codez  "a  fon  cfcholc ,  qu'en  peu  de  temps, 
au  lieu  de  ce  Monadetc  qu'il  auoit  laide  ,  nodre 
Seigneur  luy  fit  la  grâce  d'en  fonder  u.  remplis 
dclainifts  Religieux,  aufquelsil  bailla  vn  Abbé, 
6c  vn  Pere ,  qui  les  gouuernoit  à  fon  nom ,  Se  le 
famfV  Patriarche  aHoit  d  vn  Monaderc  à  l'autre 
ordonnant  ce  qu'il  fallait  faire  en  chacun  d'i- 
ceux.  EntrcIesMonadercs  que  fainil  Bcnoid  fit 
badir ,  il  V  en  auoit  trois,  fitucz  fur  vnc  montagne 
rude  Se  feche.  Comme-  donc  il  ne  s'y  trouuoit 
poiat  d'eau,  les  Religteux,qui  cdoient  contraints 
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  de  l'aller  quérir ,  aucc  beaucoup  de  peine ,  dans  A  ijut  lu  It  prennes  (  ce  tjue  tnpenx  faire  fats  erthite ,)    , , 

mÎ^RS.  le  fond  de  la  vallée ,  prièrent  fainû  Bcnoift  de  les    &     tu  iepcrtei  cà  ttt'àydit.  Le  corbeau  le  prit ,  &  M  as 


•cliangct  en  y n  autre  lieu ,  où  il  y  cuft  commodité 
dtrau  :  Il  fit  oraifon  ,  &  commanda  puis  après 
qu'on  CTCufaft  en  vn  ccrtam  endroit  de  la  monta- 
gne, qu'il  Icurmontvâ,  duquel  il  fortit  inconti- 
nent vnc  clau-c  fontaine,  qui  s'y  troUua  plus  que 
fuffifante ,  pour  fournir  les  Religieux  d'eau  à  boi- 
te,àlaucr,  te  arroufcr.  11  n'eiloïc  pas  feulement 
vifiic  de  ceux  qui  s'enfuyoïent  du  monde,  pour 
|»tcndrc  fou  habit ,  &  fa  famftc  inftitution  :  mais 
aufli  pluficurs  Gcnitls-hommcj  &  Seigneurs  luy 
amcnoicnt  leurs  cnfans  ,  pour  les  inUruirc  des 
kurbas  aagecn  la  crainte  de  Dieu  :  &  le  faind 
Ptrc  Icsicceuoit  pour  faire  fcruice  à  nofttc  Sei- 
gneur, &  plaifiràtoutcU  République,  attendu 
<ju'il  importe  grandement  que  les  hommes  fuient 
bien  apris  des  leur  enfance.  Entre  les  Gentils- 
hommes qui  amenèrent  Icursenfansà  fainftBe-l* 
noift,  il  veut  vn  Euice,  qui  leur  offrit  Maur;  8c 
Tetbullc  homme  trcs-illuftie  luy  bailla  Placide; 
lefqucls  aucc  Ictcmps ,  par  le  moyen  de  la  bonne 
indrudion  de  fainû  Benoift  ,  furent  de  grands 
Samûs,  &  faincl  Placide  dcuint  Martyr.  Ainli 
CCS  folitudes  facrccs  relfcmbloicnt  à  vn  Paradis 
liabitc  de  citoyens  cclcftcs,  à  caufc  dcjafainftc- 
tc  dclâina  Bcnoill,&:  des  autres  Religieux  qui 
Viuoicnt  en  ces  Monallercs  fous  fonobcyifancc. 
Mais  comme  la  vertu  eft  toufiours  accompagnée 
del'enute,  n'y  ayant  rien  que  les  mcchansaycnt 
plus  en  horreur  qu'vne  vie  félon  Dieu,lafamftctc 
de  faind  Bcnoill  ne  manqua  point  d'auoir  pour 
ennemis  de  gros  maftins,  qui  abbayoïent  contre 
luy ,  Il  tafchoient  à  le  déchirer.  Il  eut  cntr'autrcs 
vn  Preftrc  nommé  Florence, quiauoitvne  Eglifc 
proche  du  Monaftcrc  où  viuoit  fainft  Bcnoift 


l'emporta,  puis  il  rcuint  qucrirfon  ordinatrc,quc 
le  Saindl  luy  bailla  de  famain ,  comme  il  auoit  de 
couftumc  ,  &:  le  rcnuoya.  Samft  Benoift  demeu- 
ra tout  trifte  &:  affligé,  non  pointa  caufc  du  pé- 
ril où  il  eftoit ,  mais  pour  la  grande  oftcncc  enuers 
Dieu ,  hi  la  ruine  de  ce  mifcrablc ,  qui  le  pcrfe- 
cutoitfans  fujct. 

La  méchanceté  de  cet  homme  infernal  palTa 
bien  plus  auant  :  car  n'ayant  pu  faire  mourir  le 
corps  du  Saind ,  il  fc  refolut  de  tuer  les  amcs  des 
Religieux  qui  viuoient  aucc  luy.  Il  attira  fcpc 
femmes ,  belles ,  icunes  hc  lafciucs ,  bc  leur  fit  pro- 
mettre d'entrer  toutes  nues  dans  le  iardin  du 
Monaftere,de  s'y  pourmencr ,  &  d'y  danfcr,  afin 
detantcr  les  Religieux  ,  qui  les  pouuoient  voir 
des  fencftres  de  leurs  Cellules.  Regardez  lufqucs 
où  va  la  méchanceté  d'vn  homme  fans  »mc  te 
abandonnédcDicu.  Que  ne  peut  l'enuic  en  vn  Q^\^t* 
ca'urpafTionné;  Maislebaind  voyant  de  faCcl-  lonCon-: 
Iule  ccfpeûacle  abominable,  eut  peur  que  cela  fc"„*^ 


ne  fift  tort  aux  foiblcs ,  &:  connut  bien  que  toutes 
ces  inucntions  diaboliques  eftoient  plus  contre 
fipcrfonne,  que  contre  fcs  Religieux  :  de  façon 
qu'il  laifli  vn  Supérieur  pour  gouucrncr  ce  Con- 
ucnt  S'en  alla ,  menant  aucc  foy  deux  ou  trois 
Religieux,  afin  de  céder  aucc  jsatiencc  &  humi- 
lité àccluy  qui  le  perfecutoit  li  cruellement,  & 
fans  aucune  crainte  de  Dieu.  Mais  N.  Seigneur, 
qui  recompcnfe  nos  ocuures  aucc  lufticc,  &  cil 
luge  fcucrcdcs  injures  que  l'on  fait  à  fcs  fcrui- 
tcurs ,  ne  voulut  pas  qu'vne  fi  dctcftablc  méchan- 
ceté dcmcuraft  fans  punition  :  dautant  que  Flo- 
rence fc  tenant  content ,  &:  comme  viâoricux  de 
la  fuite  de  fon  cnncroy,la  maifon où  il  eftoit,  tom- 
C  ba  foudaincment ,  &  l'accabla  fous  fcs  ruines 


c'eftoit  vn  homme  de  bien  en  apparence}  mais  au    t>a  fou  dainement ,  &      ,     .  . 
dedans  malin  &:  perucrs.  Celuy-cy  par  vn  effet    Maurcn  donnaaufli-toftaduisa  Ion  Perc&:  Mai 


d  enuic  fe  met  à  médire  de  faind  Bcnoift ,  5£  à  fai- 
re entendre  à  ceux  qui  le  venoient  chercher ,  que 
ce  n'cftoit  qu'vn  homme,  comme  les  autres ,  qu'il 
n'cftoit  pas <i  Sain«S qu'il  paroilfoit  l'eftrc, &  qu'ils 
fe  donnaflcnt  bien  garde  de  luy ,  jiarce  qu'il  cou- 
uoit  quelque  grancîc  méchanceté  fous  cét  habit 
d'hypocrite  :  ncantmoins  ,tout  ce  qu'il  difoit  & 
faifoit,  n  importoit  de  gucres,  parce  que  la  pro- 
bité de  famîl  Bcnoift  eftoitfi  grande ,  que  fa  clar- 
té diflîpoit  la  nuée  dont  Florence  la  vouloitoffuf- 
qucr.  Voyant  donc  que  les  paroles  ne  luy  pou- 
uoient faire  perdre  fon  crédit ,  félon  qu'il  pieten- 
iioit ,  aueuçlé  de  palfion ,  il  fc  refolut  de  le  faire 
mourir;  &:  a  cette  fin  il  luy  enuoya  vnpain  em- 


ftre  faind  Benoift,  qui  eftoit  à  trois  lieuosdc  là, 
luy  mandant  qu'il  pouuoit  bien  s'en  rcuenir  en 
fon  Conuent ,  puifque  Florence  eftoitmort  mifc- 
rablement.  Saind  Benoift  fut  fort  touché  de  re- 
gret, &  pleura  tout  de  bon  la  mort  de  Florcncc.fli 
de  ce  qucMaur.fon  dilciple  fembloit  en  cftrc  bien 
aife ,  dont  il  le  corrigea  afprcmcnt,  &  luy  impofa 
vnc  rude  pénitence. Lediable  demeura  fort  hon-  u  A\»i 
rcux  de  ce  luccez:&:  voyant  qu'il  n'auoit  pii  vain-  '"T* 
cre  fainCl  Benoift,  par  le  moyen  d  vn  autre  hom-  pcrfrca- 
mc,  il  le  détermina  d'entrer  luy- mcfme  en  lalicc,  "  S- 
fe  promettant  de  le  rcnucrfcr  fous  les  pieds  par  la 
force.  Il  y  auoit  encore  au  mont  Calfin  quelques 
reliques  du  Paganifinc,  à  fçauoir  vn  Temple  ,& 
vne  Idole  d'Apollon,  que  les  gens  de  village 


poifonné,  comme  fi  c'eut  cllé  vnpain  d'aumofne,  ... 
&  de  benediaion.  Le  SamA  rcceut  le  pam ,  dont  D  Payens.adoroict  &:  facrifioient  a  leurs  laux  Dieu. 

uft  bien  ce  qui  eftoit    Sainfl  Benoift  l'ayant  fcou,  s'y  en  alla ,  &  briia  l'I- 


illercmcrciaiencorc  qu'il  fceuft  bien  ce  q 
dedans ,  hi  le  damnable  cfprit  qui  le  luy  auoit  fait 
cnuovcr.  Il  y  auoit  vn  corbeau  qui  vcnoit  tous 
les  iours  des  bois  dans  le  Monaftere,  auquel  le 
Samft  bailloit  fa  portion  :  fi  toft  qu'il  fut  venu  ce 
jour  là.il  luy  icttale  pain  que  Florence  auoit  don- 
né par  aumofne  ,  luy  commandant  au  nom  de 
Dieu  de  le  porter  en  lieu  où  l'on  ne  lepeuft  iamais 
trouuer.  A  lors  le  corbeau  croaffant,  commença 
d'ouurir  lebcc,  &  d'cftendre  les  ailes, rodant  à 
l'cntour  de  ce  pain, comme  s'ileuft  femblé don- 
ner à  connoiftre  le  danger  qui  eftoit  dedans , 
qu  il  euft  bien  voul  u ,  mais  qu'il  ne  pouiioit  faire , 
ce  qui  luy  eftoit  commaiidé.  Cela  fut  cauic  que  le 
Saindlluy  dift  :  lent  voix     que  m  Ut»*ngts,maij 


s.  B, 


dolcen  pièces:  rcnuerfarAutcl,5£  mit  le  feu  au  ^°,''{*'** 
bois  où  l  un  offroit  lesfacrifices  aux  diables.  Il  ba-  Uoie»! 
ftift  en  ce  mcline  Temple  vne  Chappelle  ,au  nom 
deS. Martin, &  vneautrc àfaind  IcanBaptiftc: 
ti  fc  mira  picchcrl'Euangilcaux  Bourgades  voi- 
fines.talchantparfa  vie&r  par  fa  doctrine,  dcles 
attircrî  laconnoilîancc  dcN.Seigneu*..  Ledia- 
ble voyant  cela,  crcuottdc  rage  &  de  furie  :  il  prit 
vne  figure  horrible  &C  cpouuentabic,  iettani  feu 
&  flamme  par  les  yeux  &  par  la  gueule.  Il  s'appa- 
rut a  famcl  Benoift,  hurlant  &:  bruvant,&:  l'appel- 
loitparfbnnom:  Benei/l ,  Stnaifi.  Et  dâutautquc 
le  Sainû  ne  luy  répondoitricnjS«:  ne  tcnoit  conte 
de  luy,  il  adiouftgit  :  Maudtt ,  C"^J>  Btntijf^  tjne 
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SàinÙ ,  duquel  il  i'c  plaignoit  a'cftrc  fi  fort  pcrfc- 
Sfi!'  Sc'gncur  Je  permettant  ainfi  pout 

■  vnc  plus  grande  contufion  du  diable,  pour  l'Iion- 
nci»  dclainaBcnoift,  &:  pour  la  gloire,  qui  luy 
donnoit  la  vidoirc  d\ne  belle  fi  cpouucntjblc. 
On  voulutleucr  vnc  pierre  pour  lamcttrc en  ceu- 
nrc  :  le  diable  fc  mit  de/Pus ,  de  lorcc  que  plufieurs 
mancruures  ne  la  fCeurcnt  faire  remuer  de  la  pla- 
ce aucc  toutes  leurs  forces:  S.  Bcnoift  lelceut, 
le  mit  en  oraifon ,  &  fit  la  bcncdiaion  fur  la  pier- 
re, laquelle  ils Icucrent alors, fans  aucune diHi- 
culté.  Fouillansen  terre  ,  ils  trouucrcnt  vnc  Ido- 
le de  metail ,  qu'ils  ictterent  dans  la  cuifinc  fans 
y  pcnfcr ,  M  auHî-toll  il  s'alluma  vn  fi  grand  feu  là 


re  aux  Religieux.  Le  bicn-bcurc-  x  Pcrc  ayant 
diflnbuc  toutcslcs  prouifions  qu;l  auoit  en  fon 
Monaftcrc  ,  pour  fccourir  les  pauurcs  au  temp» 
d'vnc  grande  famine,  qudqu'vn  luy  vint  deman- 
der vn  peu  d  huile  :  il  comm.inda  qa  onluy  bail- 
laft  tout  ce  qui  clloit  relie  en  vnc  holc.  Le  dcpen- 
ficrfutpcfantàobcyr,  ciaignantpar  fa foiblcHc, 
que  s'il  le  donnoit,  les  Religieux  en  auioicnt  fau- 
te. LcSaincl  eneftantaducrty,  commanda  d'vii 
iuftc  courroux  qu'il  lettall  incontinent  la  fiole  pat 
la  fcneftre,  .ifin  quiln'yeuft  aucune chofc  dans 
le  Monafteie  contre  l'obcdicnce.  Ce  fut  vn  cas 
mcrucilleux ,  que  cette  fiole  de  verre  qui  fut  iet- 
tcc  du  haut  en  bas  d'vnc  fenellre  fur  des  pierres , 


dedans,  quil  femblo.t  que  tout  elKnt  brûlé;  fi  ne  fut  point  callécny  l'hu.lie  répandue  Leslma 
leuorr  r  '  ''"'^  Rcl'g'cux  B  prit  occafion  là  delfus .  d'aflcmbler  fes  atl^gieut 
letto.entdellus,  le  feu  ne  pouuoit  eftrc  ellemt.  pour  blafmer  aigrement  le  delbbev  liant .  deloî- 
Lc  Saina y  accourut, &:vid que c'eftoitviicfl:.m.    on^il^i.  rl^h'^n,-^      .i  \.  ' 


-  I  ^«a  V-  ttll, 

Le  baina  y  accourut,  &  vid  que  c'eftoit  vnc  flam 
me  imaginaire  &:  fantallique,  non  pas  naturelle. 
Alors  il  hippha  nolkc  Seigneur  d'ouurir  les  yeux 
de  les  Religieux, afin  qu'ils  peuflcntvoirau  vray 
ce  qui  en  cftoit>  &:  aurti-toftils  connurent  que  ce 
n'cftoit  qu;vn  artifice  du  diable.  Vne  autrefois 
comme  on  cleuoit  vne  muraille,  faiiiû  Benoift, 
qui  cftoit  dans  fa  Cellule  en  orailbn ,  vid  venir  vn 
diable  tout  furieux,  refohi  de  luy  faire  la  "uerre. 
Il  cria  à  les  Religieux  qîu  trauailloicnt.qu  ds  pnf- 
fcntgardeàcux.  A  peine  auoicnt-ils  entendu  fa 
voix.quand  le  diable  renuerfala  muraille.laqucl- 
le  tomba  furvn  leune  Religieux,  qu'il  l'accabla 
fous  fatuine,  &:  brifa  tout  Ion  corps  :  On  le  por- 
ta fur  vne  ciuiere  à  bras  ,  à  faind  Bcnoift ,  la- 


gueil  &  dch'ance  qu  il  auoit  eue ,  &  le  mit  aucc 
eux  en  priei  c  i ,  fuppliant  noftrc  Seigneur  qu'il  le 
pourueut  d'huile.  Se  foudain  ils  trouucrcnt  vnc 
grande  tinete.qui  cftoit  là  vuide,  remplie  dettes- 
bonne  huille  :  .ifin  d'.1pprcndre  à  vn  chacun  com- 
bien lafimplc  Se  humble  obeyflancecft  agreabld 
à  Dieu  ;  Se  que  l'homme  ne  luy  donne  lainais  tant 
en  les  pauurcs, qu'il  n'en  rcç'oiuc  beaucoup  da- 
uantage  de  fa  main  hberale.  Sainû  Bcnoill  vovât 
vniour  fcs  Religieux affligcz.à  caufc  qu'au  temps 
d'vne  grande  famine  le  Monallere  fetromudc- 
pourucudepain,  n'y  en  ayant  que  cinq  en  tout  > 
il  les  blafma ,  Se  leur  dill  :  St  Je  fatnuovs  n^n^jue 
*»t»titd'ljny,  nom aurom(ltmaimd.tuantagc.  De  fait, 
il  fe  trouua  le  lendemain  matin ,  deux  cens  boif- 


,  /•     .  '      .   Ji     t.iv#in.ia    iciiucmain  mat  n ,  acux  cens  boil- 

quelle  il  pof.  au  melme  1,  eu  où  il  auoit  accouftu-  C  féaux  de  bled ,  fans  que  l'on  peu rt  fçauoir  q  i  de, 
medefa.reora.(on..Vr.n„o„,l«r,„„.  ^.u    auoit  apportez  à  leiurée  du  Conuent.  Il  yaùoit 

vn  Religieux  en  l'vn  des  MonaJlercs  de  fainit 
Benoill ,  qui  ne  pouuoit  eftrc  en  repos  durant  l'o- 
raifon  :  car  à  l'heure  que  les  autres  s'allcmbloienc 
pour  prier,  il  fortoit  dehors  pour  entretenir  fes 
menues  penfccs.  L'Abbc  l  aduertift  de  cette  fau- 
te, qui  eftoi  t  fort  lourde  en  vn  Religieuxrle  fain£l 
Père mefmc l'en  reprit, encorcqu'il  s'en fullcor- 
rigc  deux  ou  trois  louus,  au  bout  defqucis  il  ne 
lailla  pas  de  retourner  à  fa  mauuairc  couftumc. 
Vn  lour  que  tous  les  Religieux  s'alllmbloicnt, 
pout  vaqueràccfainâ  exercice,  faind  Benoiil, 
quicftoit  prcfent,  vid  par  le  moyen  de  la  lumière 

r,.„Arr-»  '      /       ,  '  «'cfte,  vn  petit  More  qui  tiroit  ce  Movne  par  la 

lamaGrcgoiicquiaecntlaviedeccSamt.Nous  robe,  cV  l'anacho.t  du  milieu  des  autres.  L'orai- 

nou.s  contenterons  d  en  rapporter  quelques-vns  fonellaot  acheuce,  il  fortithors,  adonna  plu- 
des  principaux.  S.  Benoift  enuoya  Placide  quérir  ^  ficurs  coups  d'vne  houlline  qu'd  pnt,  (ur  ce  Moï- 

de  1  eau  en  vn  lac  qui  eftoit  au  p.ed  de  fon  Mona-  ne,  comme  s'il  euft  frapc  fur  le  diible  qui  le  trom- 

ftcrcieomme  11  en  eut  pu.fe,  la  cruche  l'emporta  poit  &:  fedu.foitainfi.  On  reconnut  aulll-toftl-ef- 

dedans ,  ou  .1  perdit  terre.  Sainû  Benoift  p.u  vne  fcd  de  cette  corredion  .  parce  que  le  diable  de- 

reuelation  diurne  1  apperceut  en  ce  danger,  &  ap-  meura  fi  furpris,  qn',1  n'ofa  plus  tenter  ce  Moyne 

pellafoudainMaur,iL'Iuyd.ft  :C,«rrr^y.;,,,„î:..  ny  letroubleren  l'oraifon.  Sain^  Benoîft  vlà  m 


Rrffufii  medc  faire  oraifon,  &:rcnuoya  les  Frères  Cela 
»o«°    fait,  il  s'enferma  en  (H  Cellule  :&fc  profternant 
en  orailon ,  pria  Dieu  de  luy  donner  la  vie ,  que 
noftrc  Seigneur  luy  redonna  fi  entière  ,  que  le 
Saincl  le  renuoya  trauailler  à  l'heure  melmc ,  Se 
voulut  qu'il  aidaft  à  redrelfer  la  muraille  qui  eftoit 
tombée ,  pour  confondre  l'enncmy ,  qui  pcnfoit 
triompher  de  fa  mort. 
Noftrc  Seigneurfit  plufieurs  autres  grands  mi- 
f4.i.  p»t  racles  par  famil  Benoift  ,  pour  l'inftrudion  des 
feiA"  ,  cdificuion  des  fidèles  ,  Sc  ctonne- 

nicntdes  mcchans,  &:  fur  tout  pour  la  gloire  de 
ccluyquile  magnifia  fi  hautement,  &:  le  rendit  fi 
Çloricux  en  la  terre ,  ainfi  que  l'on  peut  voir  dans 


core  vne  autre  fois  de  ce  mefme  moyen  Se  de  cet- 
te authorité  Contre  lediaWc,  lequel  il  rencontra 


S.  u.»r  «»-;'^î^'-'^'^/?«e>'r.  Maur,  après  auoirreccu  la  be-  -u...um..  .u..u.-  .ca.a^c,  lequel  il  rencontra 

Zt  ";,t '"r"  :     '  n-V              volée  &  fans  monté  fur  vne  mule ,  en  hab.'t  3.  figure  de  Mede- 

i  regardera  ce  qu  il  laifo.r,  marchant  a  p.ed  fec  fur  cm ,  qui  venoit  vers  Ton  Monaftere ,  Se  entra  dan, 

f«,  u          P,^^  '«chcucux  &:  le  tira  abord,  puis  ou-  le  SainÛ  donna  vnfoulîlet  au  Moyne,  comme  s'il 

S^r.r"'''    "r^^"'"'       r            '^"^«^  cuftfrappéledaable,  lequel  s'enfu.ft  dece  corps 

qu  11  n  euft  lamais pen le  pouuoit  faire.  Il  rapporta  Se  le  Movnc  fe  trouua  deliuté.  Vn  foir  S.  Beno.ft 

a^  bcno.ftccquiscftoitpalle,  attribuant  ce  mi-  prenant  la  rcfeâion  ordinaire,  vn  Rclieicuxfils 

racleà  fes  mentes;  neantmoins  le  Sainû  l'attri-  d'vn  honefte  homme.luy  éclairoit  auec  vne  chan- 

buo.talavertudelobediécedeMaur.  Ileftvray  delleà  la  main.  CeR:elig,euxeut  vne  vainepen. 

que  noilrc  Seigneur  a  fait  de  grandes  merueilles  fée  de  fe  glorifier.  Se  mépr.fer  le  Sainft  difant 


i 
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àpaufcy  .•^./cArJ^^  ni.»r  t'aU,u>.  ^î*//.//- A  pnr  la  ho^tcillc, de  laquelle  il  ^'^î^Jj^^^'j 


UAKS.  u Jcrutrt  dcmti.rjr,t  tinjt  diosutl  fuit  te  fait  ftUT  le 
fcru.T  ?  Le  Sair.â  pénétra  dans  la  pcnfcc  du  Moy- 
s.  Be-   r.c,  lifamdansfon  c<rur,&:  «lluy  difttouthauti 
•""M'-  furi,  f^Uts  It  fine  d<  U  C  rcix  jmr  itjlrt  ca-i.ryÀ 
luiqoc»  ijiKj  ftnftz^voui  i  que  aiics-xouj  en  xins  ■  mijme f 
«»«.  P'*"  ^ttiti  U  ligne  de  U  Creix  11  luy  commanda  de  pofcr 
î'n/éo.  Ja  chandelle  lur  la  table  ,  de  s'allcoir ,  &  de  le  te- 
nir coy.  Depuis,  les  autres  Religieux  l'cnquircnt 
de  cequis'cftoit  paflccn  l'on  intérieur,  aulqucls 
il  confclVa  librement  (on  orgueil  &:  fa  IbiblciTci 
&  alors  ils  connurent  tous,  que  fainû  Bcnoiftpe- 
nctroit  iufqucs  à  leurs  plus  fccrettespcnfces.ellât 
éclairé  de  la  lumieic  cclcftc ,  Se  qu'en  la  Religion 
le  plus  grand  ny  doit  pas  dédaigner  de  feruir  le 
plus  petit,  ne  le  plus  noble,  le  moindre  des  frères: 
Il  y  eut  vnMo>nc  fort  tenté  de  quittci  l'habit: 
ce  qu'il  rcfolut  de  faire,  eftant  vaincu  de  la  tenta- 


pcnt.  Ce  qui  luy  fit  rcconnoillrc  qu'il  auoit  roal  ma&S,' 
fait ,  &:  qu'il  ne  faut  pas  tromper  les  feruitcurs  de 
Dieu  ,ny  les  frauder  des  aumofnes  qu'on  leur  en- 
uoye.  Le  Roy  des  Gots  Totila  ,  auoit  ouy  dire 
mcrucille  de  la  fainactc  de  Benoift,  fie  de  ce  que 
noftrc  Seigneur  operoitenluy ,  fpccialenientdu 
don  de  Prophétie,  duquel  il  voulut  faircl'expe- 
riciice  ,  auantqiiede  le  croire.  Pour  cet  effet ,  il 
fit  habiller  Ion  leruiteur  Rigaud  de  resvcllemcns 
Royaux  ,  fie  I  cnuoya  vilitcr  faind  Benoift  ,  ac- 
compagné tout  de  melmcque  fi  c  cuft  cftc  la  pro- 
pre pcrlonne  du  Roy .  Rigaud  tit  bonne  mine,  en- 
trant dans  le  Monaftcrc  auec  vire  grande  fuicte 
dépens,  qui  publioicnt  que  c'cftoitTotila,  qui 
vcnoit  voir  le  faind  Perc ,  &  luy  faite  la  reucren- 
ce.  Sainâ  Benoift  cftoit  alTis  dans  fa  Cellule,  tc 
voyant  approcher  ce  Roy  contre  fait,  laft  dit  en 


tion.S.Bcnoiltlerceu  A  tafcha comme Pere,dc  »  foÛiiant  : monfU^cct  lubii  cjueiupoms ,  c*r 

,/ «ir /'rf^/irf» Ce  vray  teruitcur  demeura 
bien  cftiahy  oy  ant  ces  propos ,  &:  après  s'cftrc  pro 


t1  iTOlt 
le  Hoa 

de  PiO- 

f  hni^ 


l'amener  à  la  raifon,  &  luy  faire  entendre  fa  trom 
feric,  &:  perdition  ;  mais  il  eftoit  tellement  hors 
de  foy ,  qu'il  n'écoutoit  point  les  raifons  de  celuy 
qui  le  confeiUoit  fi  bien.  Le  Sainû  luy  comman- 
da donc  de  s'en  aller,  &:pr!a  pour  luy.  Au  fortir 
de  la  porte,  il  vidvn  horrible  dragon  qui  le  vou- 
loit  engloutir:  lors  tout  éperdu  &:  hors  d'halci- 
ne ,  il  s'en  reuint  au  Conucnt ,  criant  tout  haut  ce 
quis'cftoitpallc.  Ainfi  ayant  vcu  de  les  yeux  cor- 
porels ce  dragon  inuincible,  dans  la  gueule  du- 
quel il  s'alloit  ietter  ,  (ortant  de  la  Religion,  le 
ccrurluy  reumt,S«:  fe  changea  par  les  prières  du 
Sain^ ,  pcrfcucrani  en  fa  vocation. 

Entre  les  autres  dons  de  Dieu  qu'auoit  fainft 
Bcnoift.il  excella  en  la  prophétie,  predifant  long- 
temps dcuant  les  chofes  a  venir  :  &:  abfent ,  ce  qui 

.    ^'  ^  .    .  .        .    -      •     .    •:!  Il  -lli 


1« 


ftcrné  dcuant  luy ,  s'en  retourna  dire  à  fon  Mai- 
ftrecequis'eftoitpallï.  LorsTotila  vint  luy  mcf-  y^,; 
me,&:  parrcucrcncc  n'ofa  s'approcher  du  Sain  A,  Roj- 
ny  le  Icuerdc  terre,  lufqucs  ace  que  fainû  Be-  '/^"^[^J* 
noift  le  vint  rcleuer  &  cmbralfcr.  Cela  fait,  il  le  tct. 
reprit  des  grandes  cruautcz  &:  barbaries  dont  il 
vloit,luy  prophetifant  en  peu  de  paroles  tout  ce 
qui  lu)  dcuoitarnuer.         f-t-tes  (dit  il) 
dH  p  <te  n.cc/>jM(euz ,  &  l'us  aui  s.  /j/ï  tmert  fis  far 
Up.'p.  N'en ftiiesf lui  iortfmutnt.  Vous  frendres. 
.R.-TTf ,  vous  fdffmt.  la  mer  :  \-vus  vutrei.  titnfans^ 
C-  mourrez,  au  dixnfmc.  Ce  qui  aduint  tout  ainfi 
que  le  Sainû  l'auoit  prédit.  Comme  aufll  ce  qu'il 
piognoftiqua  de  la  dcftrudion  de  ion  Monaftcrc 


fe  fiifoitbien-lomde  luy ,  comme  s'ilyeuftellé    du  mont  Caflin,  long-temps  auant  qu'elle  arri 


diflionà  fairna  Ecnoift,  il  s'cnquit  d'eux  oii  ils 
suoient  difnc  :  il  fc  trouucvcnt  bien  empefchcz  , 
te  curent  home  de  confcflcr  la  venté  (  car  ils 
auoient  péché  contre  la  Règle  ,  mangeans  de- 
hors) fie  dirent  qu'ils  n'aiioicnt  pas  dilhé.  Lors  le 
Sainft  leur  dift  fans  faillir  où  ils  eftoicnt  entrez,  ce 
qu'ils  auoient  mangé,&  côbicn  de  fois  ils  auoient 
bcu  :  ce  qui  leur  fit  rcconnoiftrc  leur  faute,  en  de- 
mander pardon  ,  &  accomplir  la  pénitence  qui 
leur  en  fut  impolcc.  U  luy  en  aduint  autant  auec 


de  la  lettre ,  quand  les  Lombards  démolirent  cet- 
te fainclc  mailon ,  fie  tous  ceux  qui  cftoient  de- 
dans fc  fauucrcnt. 

Ce  ncfcroitiamais  fait,  fi  l'on  vouloit  racon- 
ter tout  ce  qui  concerne  cette  diuincA:  proplic- 
liquc lumière  qu'auoit  IcSaind.  Nouspaflerons 
par  dcflus ,  pour  venir  à  d'autresmcruciUcs  qui  ne 
font  pas  de  moindre  édification.  En  vn  Conuenc 
de  filles ,  qui  eftoitfous  l  obcdicnce  de  fainél  Be- 
noift, il  y  en  auoit  deux  de  fort  bonne  maifoD.lel- 
'   ^    •  '  •   fté 


vn  autre  Moyiic  ,  qui  cftoitallé  prêcher  en  vn  vil-  D  quelles  le  fouucnans  de  ce  qu'elles  auoient  cfti 
].ige ,  &  après  le  Sermon  auoit  reccu  fans  congé    au  monde ,  n'eftoient  pas  fi  humbles  ny  fi  mode 


des  linfeuls  qu'vne  fcruantc  de  Dieu  luy  auoit 
fait  prendre  à  toute  force  ,  lefqucls  il  auoit  ca- 
chez dans  fon  fcin.  Le  Sain£l  l'en  reprit  afprc- 
ment,  &:  luy  raconta  tout  ce  qu'il  auoit  lait,  com- 
me s'il  y  cuftcftc  prefcnt.  On  cnuoyaparaumof- 
nedcux  bouteilles  de  vin  à  faind  Benoift  :ccluy 
qui  Icsportoit ,  en  cicha  l'vne  dans  le  chemin,  & 
piefenta  l'autre  au  Sainci ,  lequel  1  en  remercia  de 
bon  coeur  :  ic  lors  le  garçon  prenant  congé ,  ouift 
que  famû  Benoift  luy  dil'oit  :  l'xrnz  gurde,  moH 
(ils ,  4  Ht  boire  dm  im  de  U  èoutàlle  CjUt  xi,as  ^uex.  ca- 
dit  :  rrtrjrdiz.  tien  ce  ijut  ejl  didjtK  ,de  fiur  ^uil ne 
leuiftjfrnuL  Le  garçon  s'ctonna  de  ces  paroles, 
qui  le  tendirent  touc  confus,  &:  s'en  retournant, 


ftes  qu'il  cuft  bien  cftc  requis.  Elles  gourman- 
doient  fort  de  paroles  le  Religieux  qui  auoit  foin 
de  leur  adminiftrer  leurs  petites  ncccllltcz.  Apres 
qu'il  en  eut  bien  enduré  ,  il  en  aduertift  en  fin 
iaina  Benoift ,  lequel  leur  ht  dire  qu'elles  retinf- 
fcni  leurs  langues,  finon  qu'il  les  excommunic- 
roit.  Elles  ne  tinrent  conte  de  cela  :  peu  de  iours 
après  elles  moururent,  &:  furent  enterrées  dans 
l'Eglifc  en  laquelle  on  cclcbroit  la  Mcftc.Lc  Dia- 
cre ,  félon  la  couftume  de  ce  temps-là  ,  ditoit:  Vo»fx 

lemc'uxaittp.ni  excoWTniinitzJi,rtcnt  dtl^EfJt'  "^^'^ 
Je.  La  nourrice  d'vne  de  ces  deux  Religicufesdc-  munira, 
cédées ,  qui  portoit  tous  les  iours  des  offiandcs  "j," 
pour  elles,  les  royoïc  fouuent  fortir  du  tombeau  atc  ' 

&dc 
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— —  se  de  l'Eglifc  ;  Ce  fouuenaiu  de  ce  que  fain^^  Bc-  A  palTa  cette  nuitl-là,&:  fcit  corne  par  force  ce  qiul  ttT 

^  Alis.  noift  leur auoii commande,  &:  de  I  cxcommuni-  n'auoit  pas  vouluaccordcr  volôt^iccmcc  à(a  (ixur.  ****** 

cation  dont  il  les  auoit  menacées,  il  elles  ne  fc  Le  matm  eQant  venu ,  l'àinA  Bcnoill  s'en  iccour- 

corrigeoicnt,  luyHcfçauoir  ce  qu'elle  auoii  veu.  na  en  fonMon3ftcrc,  ac  famiU  Schobllique  en 

LeSatncl  ayant  beaucoup  de rcflentimcnt  &  de  fa  maifon.  A  trois  lours  de  là  ,  le  faincl  PcrCMonrf» 

compalVion  de  ces  pauures  amcs  ,  donna  de  fa  ellant  en  fa  Cellule  vid  aucc  vnc  grande  loye '""^e 

propre  mam  vue  offrande  pour  porter  à  l'Eglife,  de  fon  efprit,  quclamc  de  fipurcfa'ur,enfor-f^y|j^ 

Se  lay  di(l:  O/'rez.  À  Du»  te  ^ue  tcvous  eicniK pour  me  de  pigeon  blanc  s'enuoloit  dans  le  CicI, 

rltts^à- ier'fnAHânttHts ne/iront  pins excemmuKièes.  eflant  dcia  libre  &  dcliurcc  de  la  pril'on  de  ce 

Ce  qui  arrma  ;  parce  que  depuis  on  ne  les  vid  miferable  corps.  Cela  luy  fît  connoiftre  qu'elle 

plus  forrir  de  leur  fcpulture,  ny  derEglife,com-  cftoit  decedcc  ,  dont  il  aduertit  Tes  Religieux.  ^  ^  . 

nie  auparauant.  En  quoy  l'on  peut  vou  combien  II  fit  apporter  fbn  corps  dans  le  Monaftere  ,  ÔLomiUnc 

rexcoinmiuiication  ell  à  craindre  ,  Se  la  force  l'enterrer  dans  lafoilemefme  qu'il  auoit prepa- '«*"'*"* 

des  paroles  du  bien- heureux  faind  Benoiil,  qui  rcepour  luy  ,  aucc  toutes  les  Colemnitcz  que  la^'^l* 


Il  lettf 
mclme 
iclpe- 
(XoH  S 
^CBOlU. 


lièrent  lésâmes  de  celles  qui  luy  auoicnt  dclb-  faindctc  de  fa  lœur  pouuoit  délirer.  Vne  aurrc  'fo-^ 
bey.  Cette  force  fc  peut  aulfi  remarquer  en  va    fois  eilant  la  nuiâ  en  oraifon,  il  apperceut  vne 


autre  faitleflrange  ,aaiuc  àieune homme,  qui  lumière  il  refplcndiffantc  ,  qu'elle  furpalloit  ladeGili* 
porroit  l'habit  de  Religieux  ,  Se  elloit  dans  le  B  clarté  du  Midy  :  &:  puis  comme  vn  rayon  du  So-f 
Monadcrc  ,  pour  eilre  inflruit  >  lequel  vaincu  Icil,  il  vidtout  le  monde  dépeint  en  vnpctitvo- 
d'vne  tendreffe  d'amour,  qu'il  portoit  à  fesperc  lume  iTranfporté  de  cctt^:  diuine  lumière,  où 
Se.  merc.fortit  vn  lour  (ans  congé,  Sialloit^pour  fcs  yeux  dcmeuroient  fixes:  il  apperceut  les  An- 
les  vifitcrcn  Icurmailbn,  où  comme  ilentroit.il  çes,qui  leuoicnt  en  vn  globe  ouvncfpherc  dé 
mourut fubitement.  On  l'enlcuelillimais  later-  teUjl'amedefainAGermain  EuefqucdcCapouc. 
re, comme  ficlleeufteudu  i'entimcnt  ,  le  reuo-  Incontinent  ilappella  vn  Diacre,  quieiloitfon 
mifl au  dehors.  On  l'enterra  donc  encore  vnc  amy,  homme  de  grand  exemple,  nommé  Ser- 
foit^mais  le  lendemain  on  le  trouua  hors  de  (a  fc'  uand ,  lequel  elloit  là  auprès ,  pour  luy  faire  voir 
pulture.Lesparens  fort  attriftez  curent  recours  à  ce  miracle:  mais  quand  il  fut  venu,  il  ne  pcuft 
î'aind  Benoift,  Se  le  fupplierent  de  rcccuoir  de  voir,  finon  vn  refte  de  cette  grande  lumière 
nouucau  ce  Moyneenfà gracc& en  fon  amitié,  qui  commençoii  à  s'éuanouyr.  Oii  trouua  de- 
II  prit  vne  hoilieconfacréc,&  la  leur  bailla,  pour  puis,  qu'à  l'inllant  melmc  que  fjincl  Bcnoifl 
la  pofer  en  toute  reuerence  fur  l'ellonuch  du  eut  cette  viflon  ,  faindt  Germain  alla  de  vie  i 
dciFunû  i  ce  qu'ils  firent  ,&  foudainla  tcrres'ou-  trcfpas. 

urit,  l'embralfa,  Se  ne  le  ietia  plus  hors  de  fon       Sainck  Bcnoill  éclaire  de  cette  clarté  celefte,  sfcrît  (• 
fein.  Qujlfalloit  bien  que  Benoilt  valufl  beau-    écriuit  vne  Règle  pour  fcs  Religieux,  aucc  vnc  p'J''^^ 
coup  (dit  faind  Grégoire)  puis  que  la  terre  rciet-    telle  difcretion  ,  &:  d'vn  fi  doux  (iilc,  qu'elle  fem-ji<ii. 
toit  celuy  quicftoit  mort  en  fa  difgrace!  ble  cRrcvnportraiûau  vifdclatres-l'amâevic.S'"*^ 

Ses  mérites  ellanstels  que  nous  venons  de  di-c  Entr'autres  chofcs,  il  recommande  aux  Abbei 
re ,  il  s'offrit  neantmoins  vncas  auquel  l'aiiid  Bc-  Se  aux  autres  Supérieurs  ,d'eilrc  bienzelez  &:  re- 
tenus, mais  non  pas  foupçonneux:  parce  qu'au- 
trement ils  n'auruient  point  de  paix ,  Jiy  de  repos 
en  leurame  :  Et  que  horlmiscc  qui  efl  de  la  Rè- 
gle ,  ils  n'eufl'cnt  à  introduire  aucunes  chofcs 
plus  auderes  que  ne  rcqueroit  leur  profcifion. 
Enlîn  il  déclara  à  fcs  Religieux  le  i<5ur  de  fon  de- 
ccd5,&  le  temps  auquel  fon  ame  bien-hcureufe 
deuoit aller louyr  de  Dieu,cnchargeanc  à  ceux 
qui  edoient  prefens  ,dc  le  tenir  fccreti  Se  pro- 
mcctansauxabrcns  de  leur  donner  vn  certain  li- 
gnai de  l'inllant ,  auquel  fon  amc  abandonneroic 
le  corps.  Enedantàlixiours  près,  il  fit  ouurir  fi  5»**>rt' 
(cpulture:  laficvielcprit&  traittarudemcnt  :  & 
le 6.  iour  le  voyant  proche  de  la  fin,  tout  foiblc 
&: rompu  qu'il  cfloit,il  fefît  porter àl'Eglife, où 


noid  defira  quelque  chofe  qu'il  ne  peud  obtenir, 
en  vnc  contention  qu'il  eut  auecfafceurSamclc 
Scholailiquc.  Elle  vcnoit  voirfon  frère  tous  les 
ans  vne  fois.  Eflant  venue  vne  année,  fuiuanifa 
coudumc/  S.Benoift  accompagne  de  quelques 
Religieux, alla  au  deuani  d'elle  pour  la  rcccuoir. 
Comme  il  l'eut  logée  en  vne  licnne  grange ,  qui 
cftoit  proche  du  Conuent,  ils  demeurèrent  ce 
lour  là  en  vne  douce  ic  fainûeconucrfation.  Or 
la  nuid  s'approchant ,  le  Pere  voulut  fe  retirer  en 
fon  Conuent  :  mais  la  fainûe  focur  le  pria  très  in- 
ftamment  qu'il  demeurad  cette  nuid  là  aucc  elle, 
afin  de  dilcourir  des  chofcs  du  Ciel,  Se  de  la  gloi- 
re des  Bien-heureux.  S.  Benoid  ne  luy  voulant 
aucunement  accorder  fa  demande,  elle  baiffa  (a 


tedc,&  couurant  fa  face  de  fcs  mains  ,  fuppliaD  il  rcceut  le  tres-precieux  corps  de  noftrc  Sei 


nodre  Seigneur  à  chaudes  larmes,  que  le  Pere 
«Icmcurad  aucc  elle.  Quand  fÀnde  Scholadiquc 
commença  de  faire  fon  oraifon.le  Ciel  edoit  clair 
Se  ferain>  matsfoudain  il  s'obfcurcid,  Sc  il  fc  fît 
\ncC  grande  tempede,entrcmenéc  de  tonnerres, 
d'cclairt,&:  de  pluye,  que  faind  Benoiftnyf'es 
compagnons  ne  pcurent  lortir  de  cette  mai  Ion. 
Le  Samd  connut  bien  que  c'edoit  vn  effet  de 
l'oraifon  defàindc  Scholadiquc,  de  laquelle  il 
fc  plaignit,  difant:  ^evtin  dire  ctU  ,  via  fxu  *. 
Duu  v»ui  p.irdff)tne  le  mjuu-iij  tear  ijhc  Vfu*  me 
fiitcs.  Et  elle  luy  réponde:  Mm  frère  ,  te  v»mi 
ÂMots prié  de  demeurer  icj  ,  ô-  vatu  ne  m'unex^pat 
VOmIh  èctuter:  u  me  fuis  adrefjèe  à  naflre  Sei^arur^ 
dr  il  m'â  exMtie.  De  fonc  que  faind  Benoid  y 
Tome  I. 


gncur  lefus  -  Ghrid  ;  Se  s'cdant  appuyé  fur^^j'i^'/^ 
les  efpaules  des  Religieux  qui  le  portoicnt,  vndeici 
ayant  les  mains  ioinies  ,  les  yeux  Se  le  ca-ur*'^'^^ 
au  Ciel ,  Se  faifant  oraifon ,  il  rendit  fon  amc  à  " 
Dieu. 

A  l'indant  quM  mourut ,  vn  de  fcs  Religieux  Et  i  S. 
quicdoit  dans  la  Cellule,  le  vid  montcrauCicli 
Etlàind  Maur,  fon  difciple,  qui  edoit  alors  en 
France ,  vid  aulli comme  vnc  rué  parce  de  ri- 
ches tapifferies  ,  Se  remplie  d  vne  admirable 
clarté  i  qui  alloit  depuis  la  Cellule  de  fainJl 
Benoid  lufques  au  Ciel.  Vn  homme  fort  ref» 
plcndidant  s'approcha  de  luy  ,  Se  luy  did:  Foi' 
U  U  chemin  par  Ir/jnel  It  Jiruneur  cr  à<  Dieu, 
Umn  Btntiil ,  /en  vs  icujr  de  L  diurne  Maie(:è. 

Il 
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•        Il  mourut aajTcac  61.  ans,  l'an  de  noftrc  Seigneur  A  tt^at4««â*sâKa.«««««*aMa«&s«Kfc^^^ 


NÂrs  (fdon  le  Cardmal  Baronius  )  ^  Hî-  au 
dire  deLcond'OftiCjlcji.  de  Mars, auquel  lour 
l'Eglifc  célèbre  fa  fcftc:  encore  qu'il  y  ait  beau- 
coup de  difficulté  de  fçauoir  combien  il  a  vécu, 
&  quand  ilcftmort.  Son  corps  fut  enterré  dans 
la  Chappelle  de  S.  Ican  Baptiftc,  que  le  faina 
Pctc  auoit  baftic  luy-mefmc  au  Mont  Caflln. 
Lors  que  ce  Monaflercfut  ruiné  par  les  Batba- 

»éc»fpjrcs,  comme  nous  auonsdit  ,  &:  que  noftre  Sci- 
gncurluy  auoit  reuclé  long  temps  auparauant. 
Ion  corps  fut  emporté  parles  Religieux  au  Mo- 
naftcrc  de  Flcury  en  France.  Dieu  ht  de  grands 
miracles  en  cette  Translation  -,  dont  celuy-cy 
fut  admirable  ;  qu'au  plus  fort  de  l'hyuer  le  fainft 
corps arriuant  présd'vn  champ  fec,  gelé ,  &C  plein 


Iitioo. 


LJ  VIE  DE  SJINTE  CATHERINE''^^^^ 
de  Suéde  jVierge,  fille  de  JiinBe  Drtgide. 

SAinile  Catherine  de  Sucdc  eftoit  fille  d'Vl" 
fon  Prince  de  Norucgue,  &:  de  famdc  Bri-  tm' 
gide,aflcz  reconnue  en  l'Eglife  par  fes 
uclations.  Dés  fon  enfance  elle  fit  voir  qu'elle  c«he- 
cftoit  choifie  parrEfpouxcclcftc;car  lots  quel-  "ne» 
le  tetoit ,  clic  prenoit  bien  la  mammelle  de  fa 
fainâe  mcrc  ,&:dcs  autres  nourrices  honncftcs: 
mais  n  quelque  atfctcc  ou  dilToluë,  la  vouloir  al- 
laiter ,  clic  crioit  &  la  rcpoudoit. 

AulVi-toft  qu'elle  fut  fevréc  ,  fa  mcrc  la  mit  LedUbte 
aucc  vncAbbclfe fort Religieufe, pour l'elcucri  cof-tme 
mais  le  diable  vnc  nuiû ,  pendant  que  l'AbbclTc  f'^ô* 
d'ar'brcs,  qui  n'auoicnt  ny  fciiillcs  ny  fruid ,1c  d  e^o'^  ^  Mannes  prit  la  forme  d  vn  taureau ,  &  pc»ie 
champ (c  reueftit d'herbes &: de  fleurs, &  lesar-    voulut  tuerl  cnfant,lc  icttanthors  du  berceau 

•        -  •   i-^'-.a    auec  fes  cornes,  &  lalaiiiaaumilicu  delà  placca 

dcmy-morte.  L'AbbcfTc  l'ayant  trouuée  en  céc 
cftat,  la  prit  entre  fes  bras:  alors  le  diable  s'ap- 
parut à  clic,  &  luy  dill:  O  que  it  Ctujft  volontiers 
dchtuée  ^fiDicnmt  Ceuji  fcrmtsl  Eftant  en  l'aagc 
de  7.  ans,  elle  loiioit  vn  iourauec  les  autres  pe- 
tites Nouiccs  aux  ionchcts  :  Noftrc  Seigneur, 
qui  en  vouloir  faire  vnc  grande  Sainâc,  ne  vou- 
lur  pas  laificr  palTcr  ce  trait  d'enfancc,fans  corrc- 
Aion  :  de  façon  que  la  nui£t  fumante,  les  dé- 
mons s'apparurent  à  elle  en  forme  de  ionchcts, 
qui  la  fouettèrent  rudement  pour  la  fevrcr  dés 
fon  enfance  de  ces  ieux  &:  récréations  puériles, 
où  celles  de  fon  aagc  palfoicnt  ordinairemenc 
leur  temps.  Si-tuft  qu'elle  fut  nubile  ,  fon  pere 


brcs  rcucrdirent  &  boutonnerenr.comme  fi  c'cull 
cfté  au  cœur  du  Printemps.  Depuis,  parfucccf- 
fion  de  temps  le  fainft  corps  fut  rapporté  à  fon 
ancienne  maifon  du  Mont  Cairin,chct  de  l'Or- 
dre deS.Bcnoift  ,  oùileft  àprefent:  Et  fonOr- 
drc  célèbre  cette  féconde  Translation  le  11.  de 
luillet.  Noftre  Seigneur  a  fait,  &:  fait  encore 
continuellement  de  grands  miracles ,  parl'inter- 
ccflion  de  ce  trcs-glorieux  S.  &:  Patriarche  de 
tant  «C  de  fi  fainûcs  Religions.  Certainement 
c'eft  vnc  chofe  qu'on  ne  fçauroit  aflez  admirer, 
&  vn  mcrucilleux  cftet  de  la  bonté  diuinc ,  de 
voir  la  pcrfcdion  &:  rexccllcncc  de  la  Règle 
qu'il  coucha  en  fi  peu  de  paroles  ;  les  loUangçsfiC 
les  confirmations  que  les  Papes  luy  ont  donné: 


la  multitude  &:diuerfité  de  Religions,  rant  Mo- C  luy  commanda  de  prendre  vn  noary,  qu'elle 
nachales  que  Militaires  qui  bataillent  fous  elle;    accepta,  fur  cette  confiance  ,  que  par  la  bonté  di 


les  innombrables  Monaftercs  de  cét  Ordre ,  qui 
ont  efté  fondez  par  toutes  les  Prouinccs  de  l'Eu- 
rope ,  efquelles  a  flcury  l'Eglifc  Catholique;  qui 
ont  produit  vnc  infinité  de  tre$-fainâs&:  doftcs 
hommes , d'Abbcz , d'Euefques , de  Cardinaux, 
&:dc  Papes.  Pluficurs  Ducs  ,  Princes,  Roys  & 
Empereurs, ont  mclmc  quitté  leurs  Eftats, leurs 
Sceptres, SiJeurs  Couronnes,  pour  prendre  le 
panure  habitdeS.  Bcnoift,&viure  en  toute  hu- 
niilité,  &:  mépris  du  monde  ,  fous  fa  Règle,  5C 
fainâe  Inftitution. 

M*n.  /^Emcfmeioiirfouffrit  IcmartyrcSjinûSimeonEuef- 
Xms  it.  y  1^  .   .      . .  . 


quedeSclcuciccn  Petfev  lequel  fut  pris  par  le  coin 
^^^^^     mandement  duRoySapores-.chargcdc  fers, &puij  me-     ^   

^'";„.  né  au  parquet  ieuant  les  luges ,  où  .1  confclTa  l'brement.  p  p;r7ûa'd'aTia1'cm'mc  dc  ibVfVcreC  harlci"d7qûTt 
&  coiiftammcnt  u  Fov  de  Icfii»- Chrift  ,  refuU  d  adorct    «  •  11   £     a  1 


U*rt. 
Biir» 


uinc  ,  Se  par  la  faueur  de  la  tres-facrée  Vierge 
Marie, elle  fe  pourroitmaricr, fans  perdre  favir-  siie  A 
ginité,  comme  il  aduint  :  Car  ayant  époufc  vn 
grand  Seigneur ,  nommé  Egrard ,  elle  luy  perfua-  ii«  «irgi. 
da  défaire  vœu  de  Virginité,  laquelle  ils  gatdc-  oitcauce 
rent  eux  deux  toute  leur  vie,  trompans  le  monde  ' 
fous  couleur  de  mariage,  &:  rnomphans  de  leur 
chair  &:  de  noftre  cnnemy  commun.  Catherine 
auoit  vn  frcrc  nommé  Charles,  ieuoe  homme, 
éuenté  &  mondain  au  podlblc,  qui  nepouuanc 
endurer  que  fa  fœur  menaft  vne  telle  vie  auec 
fon  beau-frcre ,  les  blafma  tous  deux ,  s'ciForçanc 
de  les  en  diuertir;  &:  fc  fâcha  fon  contre  fa  fœur, 
la  voyant  fimplcracntvcftu'e:  Mais  Catherine,  au 
lieu  de  changer  ce  qu'elle  auoit  bien  commence. 


l  »  <  «'le  Soleil,  &fiumcncen  prilonauecccnt.iutres, dont  les 
C<u«4.  ^i^j  cftoient  Euefques,  les  autres  Preftres,  les  autres  Clercs 
Kutfh.  dcdiuet»  Ordres:  auec  lelqucls  ayans  beaucoup  enduré, 
l,%,t  \t.  il  aduint  qu'VftaMncs,  pere  nourricier  du  Roy,  quiauoit 
déia  renié  vnc  foula  Fov,  fut  conuerty  par  ledit  Simeon, 
&ciidura  conftammcnt  le  martyre.  Le  lendemain,  iout 
du  grand  Vcndredy  .tous  furent  menez  en  la  placcpubU- 
que  ,  &paircrentp.ir  te  Bl  de  l'erpce,  dcuant  le  bon  Si- 
meon ,  qui  les  exhonoit  à  la  confiance;  après  lefqueU 
luy  iiicfme  fut  décapité.  Auec  luy  endurèrent  encoie  le 
martyre  deux  figrulci  pcti'onnages ,  Abcdechala ,  &  Ana- 
nie,  lcsPreflre5:enruittcdcrquels  Pulicie  Sur-intendant 
An  Artifans  qui  elloicntau  Palais  du  Roy,  mourut,  J'vne 
noti  cruelle,  luy  tirant  la  langue  pardeifous  le  menton, 
que  ces  barbares  luypeiccteniiacaufe  qu'il  auoit  encou- 
ragé Aiianie. 

L'£ghfif*it  M»jfi  f$mnitmiT«itn  it  flafiturj  «mtvj 


ter  tous  ces  atours  :  ce  qu'elle  fit.  Apres  la  more 
de  fon  Pere  VIfon ,  fa  mcrc  Ste  Brigide  cftant  al- 
lée à  Rome,  par  rcuelationdiuine,ellc  y  allaauHi  ^'J^* 
la  chercher,  par  le  confcntcment  defonraary  E- 
grard.EllearriuaàRomeau  moisd'Aouft.&fceuc 
que  fa  mcrc  cftoit  ï  Boulongnc  ,  où  elle  l'alla 
voir»  apresellererouma  à  Rome  vifitcr lesSan- 
âuaircs,  ic  faire  les  ftations ,  oiî  Dieu  permic 
qu'elle  demeura  auec  fa  mcrc ,  pour  l'aydcr  5C 
la  fcruir  ,  comme  Dieu  l'auoit  promis  à  fainâre 
Brigide  ;  encore  que  faincte  Catherine  neman- 

3uaft  pas  de  irauaux  6c  de  ditlïcultez  :  car  le 
lable  la  tenta  de  s'en  retourner  en  fon  pays, 
où  clic  viuroit  bien  plus  en  repos ,  &  plus  à 
fon  aife.  Où  cftant ,  pourcc  qu'elle dloitgraa-  ^  j'j^^ 
de  Pnncefrc  ,  &  parfaitement  belle,  quelques  cuitrt 
principaux  Seigneurs  de  Rome  ayans  fccule  de-  ^"  «'1*7 
ccdsdefon  niary,  la  recherchèrent  en  mariage:  belau. 
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,j   &  voyans  qu'ils  n'y  pouuoieiir  parucnir  par  les  A 
MARS,  voycs  ordinaires  ,  ils  tâchèrent  delà  rauir&cn- 
Icucr  Je  force.  Ils  s'cftoityic  mis  vn  ioiircncm- 
bufcadc,  auec  gem  armez,  pour  la  prendre,  com- 
me elle  iroiti  l'Eglilc  fainft  Scbalticn,  auccquc 

3uelquc6  autres  Dames:  mais  comme  ils  Ibrcoict 
c  leurs  cn;huches ,  ils  coururentnprcs  vn  Cerf, 
qui  (cprcfenta  au  milieu  d'eux  :  pendant  quoy 
Catherine  pafla ,  &c  s'cuada  de  leurs  mains. 

Vnc  autre  fois , comme  elle  alloit  à  l'Eglifc  de 
fainifl  Laurcns  auec  fa  merc,  elle  fc  irouua  en 
vnfcmblahic  péril:  mais  le  Seigneur  qui  l'attcn- 
doit  auec  des  faicUites,  voulant  mettre  la  main 
fur  elle  ,  dcuint  aucuglc.  Alors  rcconnoilTant 
fa  faute, il  fcietta  àfcs  pieds,  &c  luy  ayant  de- 
mande pardon, il rccouura la veuë  par  les  orar- 
fons  dclamere  &  de  la  fille.  Depuis  luy-mcfmc 
raconta  ce  miracle  au  Pape  Vrbain  VI.  &:  aux  b 
Cardinaux. 

Saindc  Catherine  ne  fouffrit  pas  ces  imponu- 
nitez  dans  Rome  feulement;  mais  encore  plus 
en  d'autres  lieux.  Car  allant  auec  fa  merc  iArti- 
fc  ,parrcuclation  diurne,  &:  à  fainde  Marie  de 
Portiuncule,  vn  lour  elles  ne  pcurent  aller  au 
gille  qu'elles s'eftoientpropofé,  eftans  furprifcs 
de  la  nuid^  -,  de  forte  qu'elles  fc  logèrent  dans 
Vnc  petite  cairme,pourcftrcà  couuert  delane- 
gc  &C  de  l'eau  :  Comme  elles  cftoiçnt  li  dedans, 
des  bannis  Se  voleurs,  qui  guettoient  les  che- 
mins, y  entrèrent  ,  &:  voulurent  impudemment 
les  voircn  facc:&  dautant  que  fainde  Cathe- 
rine eftoit  partaitcment  belle, ils  en  hirent  cfpns. 
Se  luy  tindrctdes  difcour$lafcff$,iufques  à  la  vou- 
loir foiccr:mais  elles  curent  toutes  deux  recours 
à  Dieu  ,  le  fuppliantdc  les  preferucr ,  puis  qu'el- 
les auoicnt  entrepris  le  voyage  par  fou  inlpira- 
tion,&pour  fonferuicc.  Alors  on  entendit  vnc 
bruit, comme  de  gens  de  guerre  ,  &:  vnc  voix 
qui  s'écria,  que  l'on  empoignaft ces  voleurs:  Ce 
qui  les  cpouucntatellemcni ,  qu'ils  s'enfuyrcHt, 
ïc  quittèrent  la  prife  :  mais  le  lendemain  ,  com- 
me lesSainâcs  continuoient  leur  chemin  ,  ils  re- 
tournèrent fur  elles,pour  exécuter  le  iour  ce  dont 
ils  auoicnt  cftc  détournez  I.n  nuict  :  Se  ayant  ga- 
gne le  dcuant  ,  ils  deuinrent  tous  aueuglcs,  fi 
bien  qu'ils  ne  pcurent  voir  les  Saindcs.lors  qu'el- 
les pafl'erent  auprès  de  leur  cinbulcade.  Cette 
protedion  dtuine  rcndoit  Catherine  de  plus  en 
plus  ferucntc  en  l'amour  de  Dieu ,  ic  i  fuiure  la 
vertu,  fpccialcment  la  fainde  humilité,  quied 
commelagjrdicnne,  &la  merc  des  autres.  Elle 
rougilloit  d'cilre  loiicc,  &  fe  réiouyiniit  d'eftrc 
méprifce  &  eftiméc  grande  pcchcreire.Elle  eftoit 
<(><icae-fort  deuote  &c  adonnée  à  l'orail'on  des  fon  enfan-D 
ce  ,  récitant  les  heures  de  Nollre-Dame  ,  les 
Pfeaumes  Pcnitcntiaux.auec  d'autres  oraifons; 
elle  employoït  tous  les  iours  4.  heures  à  pleurer 
&  méditer  laPalfion  de  Ton  cher  Efpoux,  s'of- 
frant  à  luy  en  pcrpctucl  &:  trcs-fuaue  facpificc. 
Vniour qu'elle ciloit  en pricreàRomc  dansl  E- 
glifc  de  S.  Pierre,  vne  femme  velluc  de  blanc, 
auecvn  manteau  noir  par  deilus,  s'apparut  à  elle, 
&c  luy  dift  qu'elle  priad  oieu  pour  la  femme  de  fon 
frerc  Charles, qui  eftoit  trcfpaflce,af  quedaot 
peu  de  lours  elle  enreccuroit  vn  riche  legs,  par- 
ce qu'elle  leur  auoitlailVc  par  tcllament  la  cou- 
ronne d'or  qu'elle  portoit  fur  fa  tcftc,  fuiuant 
lacoullumcdu  pays.  Ce  que  hiy  dift  cette  fainclc 
femme,  ne  manqua  pas  d'aducnir:  car  faindc  Bri- 
Tome  I. 


eidc.auecfafillc  &;  fa  famille ,  s'entretint  vn  an   • 

dans  Rome  de  l'argent  qu'elle  tira  de  la  vente  Mar.s. 
de  cette  couronne.  Que  diray  te  du  cordial  &:  lin- 
cerc  amour  que  cette  faincVe  Vierge  portoit  ^ 
noArc  Seigneur,  de  (a  bénignité  Se  miflricordc 
enuers  les  panures  malades,  pleins  d  vlcerc;, d'au- 
tant que  fa  merc  la  menoitaucc  elle  aux  Hol'pi* 
taux  ,  &  y  feruoit  humblement  dcuant  clic  les 
panures  infirmes  ,  panlant  leurs  playcs  rourcs 
pourries,fans  en  auoir  horreur. afin  d'apprendre  à 
fa  fille  les  traces  qu'elle  deuoit  fuiure;  comme 
elle  faifoit,  auec  vn  foin  &c  chante,  qui  fecon- 
doit  dcprcsccllc  de  fa  merc.  Elle  atFeâionnotc 
tellement  la  pauurctc  de  lefus-Chrift  ,  qu'elle 
ne  portoit  qu'vnc  méchante  rohbe  déchirée,  &: 
n'auoit  pour  fon  hâ  qu'vnc  (impie  paillafl'c,  auec 
vn  chenet.  Se  vnc  vieille  couucrcurc rapiécée. 
Toute«fois  noftre  Seigneur  la  voulant  honorer 
en  certaines  occaûons ,  fit  qu'elle  parut  riche- 
ment veftué ,  auec  vn  lid  de  parade,  encore  qu'en 
effed  l'vn  Se  l'autre  fuft  chetif.  Elle  cftoit  aulTî 
débonnaire  ,  patientr&  douce  ,  fupporiant  les 
iniurcs  qu'on  luy  faifoit,  auec  vnc  inerueilleufc 
manfuctude,  rendant  toufiours  le  bien  pour  le 
mal ,  comme  vraye  feruantc  de  Icfus-ChrUt. 

Elle  demeura  1  j .  ans  auec  fa  merc ,  tant  à  Ro-  Mon  de 
me  qu'ailleurs:  Elle  l'accompagna  en  Hierufa- 
lem,  l'afTifta  lufqu'à  fonbicn-heureux  trcfp.is,&r  *• 
fitcmpoctcr  fon  corps  en  Suéde,  aiicc  plulîcurs 
autres  Reliques  des  Sainds.  Apres  qu'elh:  eue 
acheué  les  tuncraillcsdc  fa  merc,  elle  cntr.i  dans 
vn  Monallere  de  Religieufes ,  où  elle  fut  Abbef- 
fc,  &  leur  apprit  la  règle  que  fa  merc  auoit  laif- 
féc  par  écrit.  Mais  noftre  Seigneur  faifant  plu- 
fieucs  grands  miracles  au  icpulclire  de  faindc 
Bngidc ,  le  Roy  de  Suéde ,  &:  tous  les  Princes  dd 
fon  Royaume,  foUicitcrent  le  Pape  de  la  cano- 
nifcr,&:  trouuercnt  à  propos  que  fa  fille  Gathe- 
rine  ferendirà  Romepourcct  crtct  :  ce  qu'elle 
fit  volontiers,  encore  qu'elle  trouuall  toutes  cluv- 
fcs  en  combuftion ,  à  caufe  du  deccds  de  Grégoi- 
re XI.  &du  fchilmcquiaduint  au  temps  d'Vr'> 
bain  V  1.  fonfuccelTeurt  ce  qui  rct.irda  l'cftet  de 
fa  prétention.  De  façon  qu'elle  lailla  les  preu- 
ues  authentiques  des  miracles,  .luec  les  dcpef- 
ches  qu'elle aiioit  apporttocsà  Rome  ,  Se  s'en  re- 
tourna en  fon  pays,  noftrc  Seigneur  ayant  fait 
encore  cette  fois  par  elle  de  cnofes  remarqua- 
bles Se  merueilleufes  :  dont  l'vne  fut  ,  qu'vnc 
Dame  Romaine  cdant  tombée  malade  à  mort» 
Se  qui  nefe  vouloir  confclfcr  ,  ny  préparer  à  U 
mort,ny  croire  fainClc Catherine , qui  luy  con- 
feilloit  ce  qui  elloit  nccclfairc  pour  fon  faluti 
la  Saindcfe  mit  en  oraifon.  Se  pria  noftre  Sei- 
gncvir  pour  cette  amepechcrelfc,  qui  .aiusit  me- 
né vnc  mauuaife  vie.  Alors  il  fortit  du  TybréVne 
vnc  vapeur  noire  Se  épailTc,  qui  alla  en uiron- 
ncr  lamailonou  eltoit  cette  malade  ,  Se  1  oftuf- n»f«  c.-.- 
qua  tellement,  que  ny  les  vns  ny  les  autres  nL-fc'^f''f 
pouuoicnt  cntre-voir;  &:faifoir  vnbruitficpou-['t7,iott 
uentable ,  que  la  malade  coûte  éperdue ,  &:  qua-p»  ir< 
fi  hors  de  foy,  appclla  la  Saincle     luy  promit,  U  J^''^^^^ 
larme  à  l'œil,  de  faire  tout  ce  qu'elle  luy  com- Catheii^ 
niandcroit.  Ellcfeconfcira,  6:  le  lendemain  clic"' 
finift  fcs iours, lailTant  quelque cfperancc  de  fon 
falut. 

Vne  autre  oame  qui  auoit  fait  fcpt  mauuai- 
fcs  couches,  fe  trouuant  grolTc  Se  à  terme  ,  fc 
recommanda  aux  prières  de  famdc  Catherine, 
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  quircncour3gca,&luyproraitcl'afllflcràfonac-  Amcnt  fut  fait.  La  fainftc  Vierge  dcccdaau  Mo*-j^j — 

MARS  couchcmcnc,  comme  clic  fici  Se  clic  h  dcliura    naftcrc  VvalUricnCcIc  ii..dcMars,randcnoftrcMARJ, 


d'vnc  làllc  viuc&famc,  qui  fut  nommcc  Brigi 
<lc  ,  par  le  commandement  de  fa  mcrc.  Elle  con- 
ferua  la  ville  de  Rome  contre  vnc  inondation 
da  Tybrc;  lequel  elloit  tellement  dcbordc,qu'cl- 
Ic  penfaellrc  fubmergcc. 

Pendant  quelle  feiourna  à  Naples ,  pour  faire 
l'cnqucfte  des  miracles  de  fa  mcre  s  vnc  Damç 
d'honneur  luy  dift ,  qu'elle  auoit  vnc  fille  dclîa 
vcfuc  ,  qui  eftoit  tourmentée  toutes  les  nuiâs 
d'vn  Dcmon  incube,  &  combien  que  par  vergo- 
gne, elle  luy  cuft  caché  cela  fort  long-temps  i 
ncantmoins  clic  s'en  cftoic  dccouucrte  à  elle, 
pour  en  conférer  aucc  fainile  Catherine  ,  6c  y 
trouucr quelque  remède:  ce  qu'elle  efpcroitdc 
fa  grande  charité.  La  famde  Vierge  luy  conlcil- 
la  de  faire  vnc  confcflion  générale,  fansobmet- 
crc  aucun  de 


Seigneur  ijSi.  Il  fc  fibpluTicurs  miracles  en  Ton 
fcpukhrc.  Le  Martyrologe  Romain  fait  men-  ^/J  if. 
tion  d'elle  le  ir.  de  Mars ,  &:  le  Catdinal  Baro- 
mus  en  fcs  Annotations  :  Surius  écrit  fa  vie  en  r«iw. 
fon  fécond  Tome.  si  au. 

 "  Utr. 

CE  mefnaeiour  mourut  en  Krantc,  àNafboi<nc  fàinû  ^"'^ 
Paul  Aicheucfquc  dudit  lieu-  Il  s'appcUoit  Scrgius 'j^',,^ 
Paulus,  Pf  oconful  en  la  ville  de  Papho,  où  l' Apofttc  Cun& u  v«^. 
Paul  IccomicniO  &  le  baptilà  :  il  fut  fon  difciplc  .l'ayant  tu  c-#; 
touliouis  fuiuy  &  accompagné  iurqnes  à  fa  tnoti.  Il  fut     '  ■  *• 
conûcrc  Euefque  patlemdmc  ApolUe,  auquel  apte*  (a 
mon  ,  îl  i'appaïui  miraculcuicmcut ,  &  luy  commanda  ' 
daller préchci  la  Foy  cnErpagnc.cequ'ilfit.  Padiincpar  Tw  t.»'. 
Rome.ilconracjart.ghtcdulainâ  Apoftie.Dela  venant 
aUvxlle  dcLonc.il  ytitplulieutsnuiacles.cnfuittedcf- 
qucls  il  conuetull  plulicurs  à  la  Foy  :  ce  qui  fut  caulc  qu'il 
hitr 


niis  en  prifon.d'où  il  fut  dehutv  pat  le  peuple.  Âin- 
fcs  Dcchez  •  car  bien  fouuent  ^  brun  luy  a  cette  obligation  d'auoir  cité  mliiuii  des  pre 

r     ^  ^       ^  _;„.  .„U  C„.>„,,  1..-   Cr.»,»  iM..U  .  


ceux  que  la  vergogne  fupprime  en  Confcffion, 
font  punis  pardclcmblablcsilluûons,  6c  noftrc 
Seigneur  permet  que  les  diables  aycntlepouuoir 
de  tourmentcrlcsames,&:  d  exercer  furie  corps 
cectc  abominable  tyrannie.  Elle  luy  donna  en- 
core d'autres  faintsconfeils  de  dcuotion,  &  fit 
plulicuis  prières  pour  elle:  tellement  qu'au  bout 
de  huitiours,  cette  vcfuefe  trouua  deliurcedc 
de  ce  monftre  infernal,  qui  la  pcrfccutoJt  Se  la 
trauailloit  fiimpudiqucment. 

Apres  quelafaintc  Vierge  eut  feioumé  cinq 
ans  dans  Rome,  fans  efpcrance  de  pouuoirobte- 
nitla  canonifationdefa  mcrc  (  pour  les  raifons 
que  nous  auonsdcia  dites)  elle  s'en  rciournacn 
ion  paysdani;  fonMonafterc.oîi  elle  fut  fortvi- 
fitcc ,  logée  &:  iiaittée  le  long  du  chemin ,  par  les 
Princes,  Piclats,  &:  les  villes ,  tant  d'Italie  que 


mierscnla  Foypat  luy.  Etaprcs  venantàNatbonne.parC»»!»; 
le  commandciiicntdu  md'mc  Apodcelamâ  Paul,iltcl1ul-  Cfcr««^ 
cita  vnbaftclicr.quî  s'ctloitnoycdans  leRofnc.  ANar 
bonne  il  dcliura  le  bis  du  GouueinLur  de  la  ville ,  quicituic 
poflcdé  du  diable. Tous  ce»  miiacles  caufctent  beaucoup 
de conuei lions.  Il  palTa  outre.  &alla  prêcher  l'Euangitc 
en  Et'pagne ,  puis  teuinta  Naibonne.d'oùil  fit  Euclque 
en  la  place  Eiticnnc  fou  Ducte ,  &  RufusPtcûtc  ;  il  le  lit 
auili  Huclque  d'Auignon.  Aliid  ayant  tout  biendilpofeen 
l'Eglilc.ilhiiift  hcuTcuIcmcnt les  iounleii.de  Maiil'aa 
de iiollcc Seigneur  6i.rclonB.iromub:  lia  cl\c  le  ptciiaes 
Euclque  deNocbounc. 

L'Efïift  fM  Mtijft  tmmtmaéift»  dt  fhjitmrt  é»tm 


LJ  FIE  DE  SjiINCT  TENOlST^^'i 
Moyne(§^  Martyr. 


fit  en  ce  voyage  diucrs  miracles  en  faueur  d'elle: 
entre  Icfquels  on  raconte  qu'vn  de  ces  deux  de 
fafuittc eftant  tombé  tout  cndonny  du  haut  d'vn 
chariot  (  dont  les  roiics  paflerent  delfus  Ton  corps, 
Se  le briferentcn pièces)  fainâc  Catherine  pria 
pour  luy, &:  le  guarift  en  le  touchant  de  fcs  mains, 
lien  aduint  autant  à  vn  autre ,  comme  elle  ap- 
prochoit  de  fon  Monallcrc  ,  lequel  tomba  du 
haut  d'vn  baftimcnt  où  l'on  trauailloit  ,  dclTus 
des  pierres  aides  matériaux  ,  qui  luy  rompirent 
les  os,  en  forte  qu'il  ne  fc  pouuoit  remuer,  La 
Vierge  après  auoir  prié  pour  luy,  je  toucha, & 
le  rendit  li  fain  Sifi  vigoureux,  qu'il  continua  de 
trauaillcrauec  les  autres,  chacun  bcniflàntnoftre 


S 


d'Alemagne  ,paroù  elle  pafla.  Noftrc  Seieneurç-  ^*1Ain£V  Grégoire  le  Grand,  après  auoir  mon-  j. 

'  "  ftré  dans  les  Dialogues,  parlant  des  mira-' 

des, que  la  refurrcdion  fpirituellc,  qui  fcjj"'^ 


faifoit  cnTame,  du  péché  à  la  grâce,  eftoit  vn 
plus  grand  miracle  que  la  refurreclion  corporelle 
de  lamortà  tavic,fitoutesfoisparlarefurreclion 
du  corps  l'amc  ne  fe  viuifioit  par  après ,  il  conti- 
nué fon  difcours,  &:  raconte  vn  miracle  arriué  à 
vn  icune  Moyne  ,  nommé  Benotft ,  lequel ,  quoy 
que  les  Gots , ennemis  de  la  Religion  Chrcftien- 
ne  fillcnt  leur  poflible  pour  le  brûler  ,  ne  peuft 
iamais  eftre  aucunement  endommagé  par  le 
feu. 

7'^^  f«  tfi»rrr//«//,dit  ce  grand  Sainâ, /4  CAMcr/Si- 
tion  dtnslt  M»H»îiert£xn  banFrcre  Rcli^itux y^ui 


Seigneur  Se  fainde  Catherine ,  qui  auoi  t  intcr-  fi  pUtftii  en  U UUnrt  de  t" Ef.rtturt  futnilt  :  it  luj  ây 
cédé  pourfamaifon.  D  tritc ohli^aittM  d'jutir  afpris  deluj  bejuanf  dtcht- 


La  Vierge  fc  trouua  lors  fort  debilc  &ca(Tee 
dcdouleurs.  Se  d'infirmitez  corporelles, encore 
qu'elle  cuft  rcfpntioyeuxfic  content.  Elle  auoit 
accouftumc,  lors  qu'elle  demeuroit  autc  fa  mère, 
de  fc  confefl'cr  tous  les  lours ,  Se  bien  fouuenc 
deux  ou  trois  fois  le  iour:  ccqu'ellc  continua  en 
cette  dernière  maladie,  encore  qu'à  caufe  delà 
fciblclfe  dcfoncftomach  ellen'ofaft  rcceuoir  le 
tres-fainil  Sacrement  de  l'Autel:  mais  elle  feic 
faifoit  apporter  pour  l'adorer  3c  honorer  en  tou- 
te reuercncc&  humilité.  Enfin  Icuant  les  yeux 
au  Ciel,  elle  recommanda,  &  rendit  fon  amrà 
Dieu.  Il  s'apparut vneeftoiUc  droit  dcflus  le  Mo- 
raftere  où  elle  deccda,  laquelle  fuiuit  le  corps 
iufqu'à  l'Eglife  ,  Se  fe  tint  en  l'air  au  dcuant  du 
CCfCii'ciljpuis  clicdifparut,û  toft  que  l'enccrre- 


fts  ifuim'tfiticntfalutMtrts;  bien  qu'il  fnfi  meins  ijé 
^Ht  mey.  il  me  di(}  vue  fris  ^it'il  y  auott  v»  Mtyne 
Htmmt  Eentijl  d^ns  U  ctmfagnt  a  I faite,  Itag  de 
^mrjfue  mttUi  Je  h  ville  de  Rome,  qui,  tjney  que  i/eri. 
ttihlemtt  ieune  d kqe,  neântmtiHS  fâr  fes  bê»nei  meeurs 
(è-rhiHHrfieiè  de  fil  ÇamBe  cennerftiioH  itftoitrtndm  S.  B*- 
recommAndthle.  D*  lemfi  d»  Rty  Ttlila,  les  Gtis  ** 
tdfgns  trtuité retiré d4ns/âCellMle,levfi»ljtrein  brûler:  tfioiva 
é-pour  cefiire  tmjSerent  tutcHr  à'icellt  aujntili  de^"^'  , 
tois  ,  tttquel  ils  mirent  le  feu ,  qui  reduifit  en  cendres  ce  lau  r  re. 
ejuiefiait  éuxtnumms ^ftns toutesfgis éUdtnerruHttn-^^^''^^ 
domma^er ,ny Ij  CtlluUytyU  S.  hime ejuieflait âeduns .^'^ 
Or  cette  merueillt^iiultem  itédtucirles  ctnrà^s  fiers  des 
Cttt,  les  fil  rtuttre  en  vue  plus  jurande fureur,  cr  cime  ils 
turtMt  tiré  et  km  M  tint  hors  défit  Ce  Uni:  ^peur  U  trait  ter 
feUitqueU  ngt  Its  ftujjeroit^ili  afftrUMrtttt  ajfex.  fret 
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itlÀvnfonr  tjMtl'tn  ch*uf«ttf»uryc»iredH  ftin:  it K  fainac  s'aflcmblcrcntdans  lamaifon  d'vn  Vicil" 


W  Kf^t/éfa»  4f%ils  U  if  turent  U  dtd^rn,  (*f  btachtrtn:  U four, 
*fin  ijut  l* feu  jpPflus  vttUmment  ,  Cr  dr  ftnr  tjue 
Iny  nt  s'enfut/i.  Muu  le  lendemain  mjti/t  il  fut  treuni 
fdtn,&  Idns  efirc  nuctnemtat  ejfencl  ftir  U  feu,  non 
fss  mtfmt  fes  vejtemens.  ♦ 

Ce  font  les  propres  termes  de  fainû  Grégoi- 
re,que  l'ay  traduicsdc  (on  Latin.  K  me  reflou- 
uicnt  ,  quand  l'cfcnuis  cette  Hiftoire,de  celle 
des  trois  encans  qui  furentauflî  icttcz  dans  vnc 
fouTnaifCjOÙiis  demeurèrent  trois  iours&  trois 
nuidsjfinsy  reccuoir  aucun  dommage.  Mais  s'il 
y  a  quelque  différence  entre  ces  deux  miracles; 
c'cft  qucccluy  des  trois  enfans  me  femble  enco- 
re plus  grand,  en  ce  que  le  feu  cutlcpouuoirdc 
leur  donner  quelque  foulagemcnt ,  dautant  qu'il 
brûla  leurs  cordes  (car  onlesauoit  liez  pieds  & 
mams)  fie  le  Roy  les  trouua  fc  pourmcnans  &: 
cliantansdans  lafournaifc. 
Cette  Hidoire  de  fatnâ  Benoifla  eftc  décrite 


Af<rt 

Mart 
Ejr  n 


Cél.uL  par  s. Grégoire  ,ainfi que  nous  venons  de  dire, 
'■  '      par  Pierre  des  Natales  ,qui  auouc  lauoir  prifc  du 
»i  mclinc  faind  Grégoire  :  en  efFcd  il  la  rapporte  en 
mcfincs  termes.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait 
«■       mention ,  comme  auffl  Baronius  en  fes  Annota- 
tions fur  le  Martyrologe  Romain.  le  ne  parle 
point  de  la  qualité  de  fa  mort;  parce  que  tous 
ces  Autheurs  cy-de(Tus  ne  m'en  apprennent  rien; 
&  n'entrcprens  pas  de  ladcuiner,  ma  profclfioii 
jic  m'y  portant  pas.  le  me  contente  feulement  de 
dire, que  le  Martyrologe  larapportc  ce  icur-cv» 
fans  la  particulanfer  dauantagc.  le  m'imagine 
pourtant  que  les  Gots,  gens  barbares  &  cruels, 
ny  luy  pardonnèrent  pas. 


lard  nommé  Moyfc,auflî  luif,  (qu'ils  rcfpedoicnE 
comme  vn  Prophète,  parce  que  félon  leur  opi- 
nion tl  prcdifoit  l'heure  &  la  venue  du  Mcrtïc) 
afin  d'y  immoler  vn  veau,  qu'on  leur  auoit  ap- 
porte d'vn  village  prochain.  La  niaifon  de  ce 
Moyfc  leur  fcruoit  d'ordinaire  de  Synagogue, 
Se  de  Temple.  Comme  ils  deuifoient  enlcmble 
de  ce  qu'ils  deuoient  £>irc  ,  Ange  vint  à  dire: 
A'«i  tutni  tentée  ^itt  neui  e^/  necj/^iire  four  yj/rr  ^^•«''•î 
n«flre  Ptfijue ^txcefti vntih'>fe.  Et quoy? répondit  "^rfie 
Samuel.  Alors  fe  rcgardans  tous  anentiucment  ^'^x»- 
lesvns  les  autres,  ils  entendirent  bien  ce  qu'il  "j'.VbA 
vouloit  dire,  quicftoit  d'auoir  vn  enfant Chrc- 
ftien,  afin  d'en  boire  lefang.  Ilsauoicnt  accoU- 
ftumc  de  malfacrcr  cruellement  vn  enfant  Chrc» 
fticn  pai  mépris ,  &  en  detelhtion  de  noitre  Sei- 
gneur Icfus-Chrilt,  &:  d'en  boire  le  fang,  aujç 
B  lours  de  leurs  pains  fans  leuain ,  pour  fc  prcferuet 
de  lapuanteur  (comme  ils  difcnt)dcs  Chrcfticr.i, 
qu'ils  ont  en  grande  abomination:  &  appellent 
cette  immolation  /*'/,c'cft  a  dire,  iubiU.  Or  \ 
caufc  de  leurs  feruitcurs  ,  &  de  leur  Parcfccué 
quiedoit  proche,  ils  auoient beaucoup  de  diffi- 
cultcz  ,  craignans  d'eftrc  furpris  ou  accufez. 
N^ntmoins  ils  coniurcrent  tant  Tobie  aucc 
leurs  exécrations,  le  mcnaçanj  mcfme  de  le  rc- 
icttcr  &rpriucrdcleur  Synagogue, s'il  ne  Içfai- 
foit,  qu'il  s'accorda  de  leur  chercher  &  emmené* 
vn  enfant  ttoint  quclespronjcflcs  qu'ilsluy  fai- 
foientdclereconnoillrc,cfloit  vn  puilfant  leur- 
re pourrybirecondcfccadrc,  dautant  qu'il  n'c- 
lloitpas  des  plus  moyenncz. 

Cetraiilrc  luiffc  promenant  donc  en  vn  yil-  S.<1ib»5 
lagc ,  appelle  Foflc ,  cherchant  le  moyen  d'en  rc-  {"."l'pni 


enmounit.  Et  parctllrmcnt  dcuxFrcret  germains  ,  nom- 
mez 1rs  Fiumcncrs.  Ils.iuoicticiurc  enlemble  de  prier  les 
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Vfmtti 

bJ'tm  b"""""'' <*«lf"r  faitelbuffrit  pareils  toiumcns.  On  Irt 
•«•'M.  pendit  tous  deux  ,  aucc  chacun  vnc  pierre  \iie  aux  pieds 
tt  Ks>.  tout  le  long  d'vn  iout  :  puis  on  les  brûla, aucc  des  lamride 
fi  <.<  '  fer  rouge  :  en  après  on  leur  arracha  les  ongles, ci;fiii  un 
•'»■  6f  leur  fit  tant  de  lourmehs  ,  que  les  bourreaux  Us  quitte- 
rent  ^ai  ennuy  ;  &  ils  rendirent  ainit  leutsamcs  à  Dieu. 

L'Eglifi  fuit  *ujfi  cmmtm«réti$n  it  fUfum  fins 

LA  VIE  SAlNCr  SIMEON 
Innocent,  Vierge  <§^  Martyr. 

C'Ell  vn  cas  cdrange  que  la  rage  des  luifs 
contre  noftrc  Seigneur,  lefquels  ne  fe  con- 
tentent pas  de  l'aucir  fait  mourir  d'vnc 
mort  la  plus  ignominicufc  qui  eud  point  encore 
elle  pratiquée;  mais  ils  en  veulent  aulft  à  tous  fes 
membres.  Car  de  prefent  encore,  non  feulement 
ils  tafchcnt  d'cpuifcr  IcsChrclliens  par  leurs  vfu- 
res  enragées ,  de  tout  ce  qu'ils  ont  de  biens:  mais 
ils  s'addrclTcnt  au  (fi  aux  corps,  quand  leurpou- 
i^r»    uoir  s'accorde  auec  leur  pafrion,fc  repailTans  qucl- 
l'âi.juci  ouefois  du  fang  vif  de  leurs  enfans.  En  la  ville 
de  Tarentc,ou  Trcnte,quifcft de J)ornc entre 
^l'Italie  &:la  Germanie  ,  il  y  auoit  trois  familles 
de luifs,  les  Chefs dcfquellcs  s'appcUoicnt  To- 
bie, Ange  ,     Samuel.  Ceux-cy  en  la  Semaine 
Tome  l. 


s'il  ne  découuriroit  perfonnc  qui  l'appcrceuft, 
commença  de  flatter  ,  te  de  mignarder  ,  puis 
luy  tendant  la  main  ,  illepritparlc  gros  doigt  &C 
ainfi  peu  à  peu  en  le  carelfant  l'attira  &  l'cloign» 
hors  de  lamaifon  de  fon  perc.  Cela  fait ,  ce  mal- 
heureux bourreau  luy  prend  la  main  luy-mcfmc, 
luy  fait  hallcr  le  pas  ,  en  le  frapant  du  pied  pat 
derrière  :  ce  qui  obligea  ce  pauure  enfant  à  cricrj 
à  regarder  derrière  luy  ,  &  appellcrfa  mere.  Ld 
luit  icy  craignant  que  par  fes  cris  enfannns  il  no 
fuftapperceu  3£  recogneu.dc  quelqa'vn,a  recourt 
aux  rufcs  ;  tire  Vne  pièce  d'argent  de  fa  poche , 
D  la  met  en  la  main  de  cét  enfant  pour  l'appaifcriÛ 
ainûà  force  de  le  carelfcric  lemignotcr,  ill'cm- 
mene  en  la  maifon  de  Samuel.  Si-to(l  qu'il  fut 
entré,  ce  Samuel  prit  incontinent  ce  pauure  pe- 
tit, le  porta  fur  fon  lid.  lenevous  parle  point 
icy  de  l'allcgreile  de  ces  dragons.  Vous  eulTïez 
dit  que  c'cftuicnt  des  loups  hurlans  après  le  fang 
Chrcllien  :  &  de  peur  que  cette  petite  ame  inno- 
centene  s'efray.ill  de  (e  voir  hors  de  fa  cognoif- 
fance,  &:  ne  fe  mifl:  à  crier  -,  les  vns  luy  donnoienc 
des  raiilns,  les  autres  des  pommes,  &  les  autres  ce 
qu'ils  s'imaginoient  plaire  aux  enfans ,  l'amufanc 
&:  l'abufantainfi  lufqucs  \  lanui<:\.  Hclas  pauuro 
petit .''  où ,  &  entre  les  mains  de  qui  elles  vous  ?  ils 
fc  rient  &  fc  loiicnt  maintenant  aucc  vous:  mais 
ce  n'efl  qu'en  attendant  la  commodité  de  vous 
faire  bicnd'uutresieux/  Pourquoy  ne  criez- vou$ 
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-^^  pas  mon  petit ,  afin  que  voftrc  mcrc  qui  vous  A 
Maks  cherche ,vouscntcncle,a£ vous  vienne  Iccourir 
&<iehurci  des  griffes  de  ces  tygresî  Ha  pauurc 
mcrc!  6c  où  ellcs-vuusi  que  ne  venez- vous  rc- 
couric  voftre  pauurc  enfant  î  Hclas  !  vous  le  chc- 
chez,  &auccvn  bien  grand  foin:  mais  non  pas 
où  il  cft.  Que  vous  fert  de  vous  amufcr  à  le  de- 
mander chez  les  voifins ,  puis  qu'il  n'y  cft  pas? 
Pourquoy  pauure  pcre  ,  perdez-vous  ainli  le 
temps  à  le  chercher  par  toute  la  ville  ?  venez 
proinptcment ,  venez  tous  deux  -,  accourez  au  fc- 
cours  de  voftrc  enfant:  il  cft  entre  les  mains  des 
luifs,  bourreaux  inhumains,  <^ui  ne  font  qu'at- 
tendre l'heure  &:  la  commodité  de  le  nulVacrcr. 
Ils  eurenr  bien  quelques  nouuelles  par  les  autres 
enfans,  qui  dirent  que  les  luifs  l'aucicnt  cnlc- 
uc  :  mais  comme  il  ciloit  bien  tard ,  &:  cnuiron  la^ 
minuit,  ils  fe  retirèrent  chez  eux  bien  trifte$&: 
dcconfortcz,  nefçachans  pour  lors  à  qui  s'ad- 
clrclTerny  à  qui  parler;  aucc  rcfolution  d'en  pour- 
fuiure  la  recherche  le  lendemain  :  mais  il  fera 
trop  tard. 

Cependant  les  luifs ,  traiftres ,  perfides ,  &  en- 
nemis de  nature  ,vuyans  lanuifî  vcnui:, prirent 
refolutionde  fc  raftemblcr  tous  en  lamaifonde 
Samuel,  oùcftûiilc  petit  Siincon  ,  pour  exécu- 
ter leur  dcteftablc  dcifcin.  Moifc  ,cc  méchant 
vieillard,  empoigne  cette  pauurc  viL^imc  furfcs 
genoux, allis  qu'il  eftoit,  Sc  tous  les  autres  au- 
tour deluy  ledcchauftaiit,  luy  trouflcrent  Tes  pe- 
tits vcftcmcns  iufqucs  au  nombril ,  &:  luy  dc- 
poiiillcrcnt  les  bras  lufques  aux  coudes.  Cela 
fait  ,  Samuel  auoit  foin  d'cmpcfcher  qu'il  ne 
criaft;c'crt  pourquoy  il  prit  fon  mouchoir,  qu'il^ 
auoit  pendu  à  fa  ceinture  ,  Se  luy  en  eftreignic 
fort  la  gorge:  les  autres  luy  tinrent  les  pieds  & 
les  mains.  Là  dclTus  Moifc  commença  de  luy 
couper  la iouc droite, tirant  vers  le  menton,  vn 
morceau  qu'il  microftirfur  le  gril,  pendant  que 
les  autres  rcceuoicnt  le  fang  de  ce  pciic  uinoccnr, 
qui  decouloitcn  terre;  puis  chacun  à  fon  tour 
coupoit  vn  morceau  delà  chair  viuc  de  cet  en- 
fant. 

Que  s'il  arriuoitque  fon  mouchoir  dont  on 
'  luy  auoii  lié  la  gorge,  vint  à  fc  lâcher,  &  qu'il 
criafti  toutaulfi  toilils  luy  fcimoicnt  la  bouche 
de  leur  main:  &:  l'étoufToient  ainll  cruellement. 
Apres  cela ,  ils  en  firent  autant  à  la  iambe  droite^ 
te  auec  le  mefmc  ordre  que  cy-dclfus ,  déchirant 
ainfi  &  découpant  cette  chair  tendre  Se  délica- 
te .  Ce  n'eft  pat  le  tout  :  Moifc  Se  Samuel ,  cha-  d 
cun  de  fon  cofté ,  Icucni  en  haut  le  bras  de  ce  pe- 
tit Martyr  en  iaçon  de  croix, en  deriiion  deno- 
ftre  Seigneur;  Se  commandent  aux  autres  de  le 
piquer  par  tout  le  corps  à  coups  d'aiguilles  ;  fi 
bien  ques'achamans  tous  à  l'encontredc  cette 
pauurc  petite  créature,  ils  la  piquoient  fi  dru& 
menu, que  le  fang  luy  découloit  de  toutes  ports, 
Se  qu'ils  luy  navrèrent  Se  vlcererent  entièrement 
,  le  corps, crians:  TfiJe  ItJJ't  mina  elU  ftrtchttf  tlU 
fjjfufeH  PegnuUny  qui  cft  autant  à  dire  :  Tutni 
fdtfottsmtHTtr ctluj-iy  ^  ainjiqne  h/ùs-ChTiU ,  U 
Ditu  des  cbitfiitns ,  quintjl  rien , &tfH*vf>fi  na  t»- 
ntmis [oicntionfiit  4  umus.  Anfin  ce  pauure  enfant 
ayant  cfté  plus  d'vnc  heure  Jansce  cruel  martyre, 
nature  ccdancà  la  violence  des  tourmens ,  il  leua 
les  veux  au  Ciel ,  comme  s'il  euft  appcllé  Dieu 
te  fes  Saincis  en  témoignage  de  cette  cruauté 
plus  que  barbare,  Sc  rendit  Ion  cfpnt  à  Dieu  le 


14.  dcMars  ,  l'an  de  noftre  Seigneur  147J.  Ah  — 
pauurcs  pcre;&:  mere  !  vous  dormez ,  peur-cftrc,  M 
pendant  que  l'on  accommode  voftrc  enfant  de  la 
iorte  :  que  ne  vous  eftcs-vous  trouuezicy  pour  le 
reuenchcr  vous  faifant  hacher  en  pièces ,  plu- 
ftoftqucdc  permettre  ^u'il  fuft  ainii  traittcî  O 
Ciel  :ô  terre*  que  tout  le  monde  pleure  au  ré- 
cit d'vn  fpeâacle  û  inhumain ,  &:  li  horrible  à 
voir. 

Ncantmoins  ces  bourreaux  Icuent  les  mains  Cnioi» 
au  Ciel ,  &  rendent  grâces  à  Dieu  de  la  vengean-  ^'^h^a" 
ce  qu'ils  ont  prifc  contre  les  Chreftiens  par  cétactluiis, 
inhumain  facnficc:  Se  laiftant  là  le  corps,  alloicni 
Se  vcnoicnt  ainfi  par  lamaifon  ,fe  réiouylfansen- 
fcmble.  Toutcsfoisilsn'cftoientpas  fansappre» 
henfion:  car  ils  craignoicnt  fort  que  la  luftice 
ne  vint  chez  eux  ,  &  que  le  faid  ne  fuft  décou- 
uert.  C  eft  pourquoy  quand  ils  allèrent  à  la  Cc- 
ne ,  Samuel  commandai  les  ferui  teurs  de  cacher 
cét  entantmort dans  lacaue,fousdes  muidsdo 
vin.  Le  lendemain, qui  eftoitle  Vendrcdy  Sain^, 
le  perc  Se  lamere  de  l'enfant  accompagnez  de  la 
Iuftice,ayans  arreftcle  cours  de  la  riuiere,  qui 
entre  dans  la  ville  pour  quelque  rcmps  ,  cher- 
chèrent partout, (ans le  pouuoir  rencontrer;  â£ 
la  lournce  fe  pafl'a  ainfi,  fans  auoir  autres  nouuel- 
les. LcSamedy  fuiuant,quc  l'on  appelle  Samc- 
dy  de  Pafques  ,  tous  les  luifs  s'oflcmblcrcnt  en 
leur  Synagogue  accouftumce;  Se  eftendirent  ce 
pauure  petit  corps-mort  fur  vne  certaine  table 
dcuant  l' Autel,  qu'ils  appellent  Almonor:  là  où 
après  auoir  chanté  certaines  loiiangcs  à  Dieu,  ils  Lcfgofff 
le  menèrent  en  fon  lieu.  Mais  le  Dimanche  lour  (TiyW- 
dc  Pafques  venu,  les  luih  preuoyans  bien  que 
tout  lo-mondc  les  foupçonnoit.  Se  les  acaifoit  "om"iU«- 
de  telle  méchanceté ,  ils  délibérèrent  cntr'eux  «u. 
de  ce  qu'ils  deuoient  faire:  Se  conclurent  qu'il  le 
falloiticttertout  veftuen  la  riuierc,  qui  paftbic 
le  long  de  leur  maifon,  &  l'agrafer  à  vne  grille  de 
fer  qui  y  eftoit  :  là  deft'us  que  l'on  iroit  en  aucrtir 
l'Eucfque,  auc^ucl  on  feroit  entendre  que  l'en- 
fant auroit  eftc  noyé  ,  que  la  riuicre  l'ayant  re- 
gorgé, ils  l  auroicnttrouucarrefté  àcettegnilc. 
Aulli-toft  dit,  aullî  toft  fait.  L'Euefquc  bien 
loyeux  de  cette  nouuelle,  y  alla  auec  les  ofHcieis 
delaville,quitrouuerétrenfant:&apresenauoir 
fait  vne  diligente  vifite,  apperceurent  comme  il 
auoit  eftc  hache ,  découpé ,  déchiré  Se  fait  mou- 
rir cruellement  >  puis  l'inhumèrent  honorable- 
ment en  l'Eglifc  de  S.  Pierre,  où  fc  firent plu- 
licurs  miracles,  Se  s'y  en  fait  encore  tous  les  iours. 
Enfin  la  venté  du  faift  fut  rcconnui: ,  Se  tous  les 
luifs,  du  plus  grand  iufqucs  au  plus  petit,  fu- 
rent misenpnfon,  &  punis  félon  leur  démente. 
Que  feroient-ils ,  ic  vous  prie ,  s'ils  auoicnt  de  la 
puilfancc&dc  l'authonté  fur  fes  Chreftiens; 

Le  glorieux  Simcon, Vierge,  Martyr, in-r.*»: 
nocent  tout  enfenible  ,  nafquit  vn  Vendredy  i^^^** 
fixiefmedes  Calendes  de  Décembre,  l'an  1471. 
de  parcns  fon  panures.  Son  perc  s'appelloit  An-  »4^. 
dré.  Se  fa  mcrc  Marie ,  fous  le  Pontificat  de  fainû  {1*";. 
lean  Hindctbach,quatriefme  Eucfquede Trcn-  «». 
te ,  qm  pourfuiuit  contre  les  luifs.  Le  Mmyrolo- 
ge  fait  mention  de  S.  Simcon ,  le  14.  de  Mars,  Se  yf»*f4. 
le  Cardinal  Baronius  en  fes  Announons  furie 
mefmc  Martyrologe.  Son  Martyre  a  cfté  décric 
par  vn  nommé  lean  Tybenn,  la  mefmc  année 
qu'il  mourut  ;  Se  a  cfté  recueilly  de  luy  par  Su- 
rjuscnfondcuxicIineTomci  lequel  nousauoiu 
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fuiuy.  Mobniis  parle  aulfi  de  luy  en  fc$  addi-  A  Seigneur  comme  Seigncur.lc  Roy  comme  Roy,  ï«~ 

&  Dieu  comme  Dieu,  pour  faire  que  le  don  cor- **4Mt 
rc(pondc  à  la  qualité  de  ccUiy  qui  le  fait.  Or 
Dieu  citant  \ui  Pi  mec  fouucram,  infiny  ,  immcn- 
fe  ,  fimagnifîquc.iiliberal.&fi grand' donneur» 
que  tout  ccquin'cft  pashiy  .rcflcmblcaux  peti- 
tes miettes  de  fc$  tlirclors  incfhmablcj,  que  nous 
pouuoit  il  donner  d'égal  à  fa  grandeur,  linon 
luy-mefme ,  afin  que  le  don  cuft  quelque  propor-. 
«on  à  l'immenfite  fie  grandeur  de  ccluy  qui  don- 
noit»  Voila  ce  qui  s'cll  fait  en  l  incarcation  du 


CE  mHmciour  mourut  a  Rome  Amdl  Pigmanian  Pre- 
ftre  &  Martyr  Comme  il  eftoit  homme  (jgcôcdottc, 
il  eut  Ia  conduite  de  lulian  Apolbtenfa  ieuiicdc,  qu'il  in- 
ftiuifit  uni  aux  bonnei  mœurs  qu'aux  Ikiiucs  letitcj.  Mail 
aproquelulun  fut  pariienu  a  l'Empire,  il  nt  banqueroute 
à  la  Religion  Chrefticnnc;&  trama  cnicllemcni  les  Chrc- 
ilien».  Of  ayant  appris  que  Pigmanun  cnfeuelilTwitchari- 
ublemeni  les  corps  des  Clirelliens  qu'il  faifoit  crucUemct 
mounr  ,  il  l'enuflyacn  exil  en  Perle:  où  ayant  demeure 
quatreant  ,il  deuint aiicu^lc  t&futdiuincmcncauenyde 
(etournct  aRome.  Apics  yauou  cftc  quelques  moii,il  lit 
rencontre  en  lavoyc  laciée, cftant  conduit  par  vn  fieii  fer- 
uitcuc.derEmpcteuc  Iillian.qui  tcmercia  les  Dieux  tout 
luutcnienidcccqu'il  le voyoïc auquel  leSainâ  aucon. 
uaire  répondu:  gloire  Ibit  à  lclii&-Chnfl  mon  Sauneur, 

deccqueienetevoypoi„tXeq.urn,tl.ErnpeTCur^^  qms-cftoit  baillé  &  liuré  foy-mcfmc  dic 

choie,  qu'il  le  ht  lenet  dans  le  Tibre,  ou  il  fut  noye:&     ...     ^        .  ,  y  im-iuic,  un 

d'oùilfijttuéparlesChreftieiis.&enfeuelyau  Cimcuc-  B  j^Pî^'"'=> ".^"'"VP    *  q"Cnous  donner:  Cr/*r,  p^f,: 


Fils  de  Dieu  ,■  Daucant  <^u'aprc$  auoir  donné  à 
l'homme  toutes  les  choies  créées  ,  qui  font  au 
Ciel  &  en  la  terre,  voyant  que  toutes  cnfcmblc 
n'approchoient  en  rien  de  fa  grandeur  infinie,  il 
voulut  fe  donner  y  pour  nous  faire  entendre  que 


MARS. 


re  Poniian.prochcdes  S jinâsAbdon& Senne, l'an 
L'EflififM  Mnjfi  ctmmemiTMÙtn  de  flufitwrs  étutrtt 

T)E  LIMCJKNjITION  VEK- 
be  Stemcly  aux  entrailles  de  U  ftcrce 
Vierge  Murie. 

TRaittant  du  tres-fainâ&  ineffable  mylle- 
re  de  1  Incarnation  du  F1I5  de  Dieu,  par 
lequel  il  fe  reucflit  de  noihechairau  ven- 
tre de  la  trc!»-purc  Vierge ,  5£  ellant  Dieu  immor- 
tel, pour  faire  l'homme  Dieu  ;  la  première  cho- 
fc  fur  laquelle  nous deuons lencr  les  yeux,c'ell 
fur  ce  Dieu  éternel  ,  tout-puilTant ,  infiniment 
fageâe  bon,  qui  a  trouué  &:  fuiuy  vu  moyen  il 
inexplicable  &  incomprehenfible  ,  pour  nolhe 
falut  &  rédemption.  Car  encore  qu'il  euft  pcû 


dit-il ,  qnm'âfai  épétgni  fin  frtfu  Fus  ,  w^/z^w/Oionid^ 
r *  dennc  f»ar  n«Ui  tous:  cemmtnf  e^l-il pt/IibU 
ne  BOBS  411  fit  donne  tout  le  refit  aued  Or  par  ccmyrtcre* 
prefent  on  rcconnoill  plus  clairement  les  princi'**' 
pales  perfcûions  de  nollrc  Dieu.  Premièrement  "Xmi 
nous  y  voyons  fa  bonté  ui/inie,  quicft  la  fontai- 
ne &:lafourcc  ,dc  laquelle  tous  les  biens  déri-. 
ucnt  &  viennent  à  la  créature.  Le  propre  natu- 
rel de  la  bonté ,  c'eft  de  fe  communiquer  ;  de  c« 
qui  eft  meilleur,  defccommuniquerdauantage; 
de  ce  qui  eft  tres-bon  ,ou  de  la  bonté  fuprémc  iC 
mfinie  (  telle  qu'cft  celle  de  Dieu  )  de  fe  commu- 
niquer  louucraincment  8:  infiniment: Et  il  n'y 
a  point  d'autre  louucraine  manière  de  fe  com* 
muniqucrà  l'homme  ,finon  qu'en  luy  commu» 
niquaut  foncflrc  propre.  Car  tout  le  rcfte  confé- 
ré auec  Dieu  ,  n'cft  pas  vn  pomd  au  milieu  du 
monde,  comparé  à  la  circonférence  du  dernier 


le  feruir  de  pluiicuts  autres  moyens  pour  dcliurcrC  Ciel;  ou  comme  vne  goutte  de  la  roféedu  ma 
le  genre  huinam  de  les  pcchez  S)C  miferes,  il  n'y    ttn,amlî  que  dit  le  Sage;  ou  comme  vn  grain  en 


en  auoit  point  de  plus  conuenablc  que  celuy-cy, 
ny  de  plus  digne  de  la  grandeur  de  Dieu,  &  de 
(a  gloire ,  ny  de  plus  vtile  Si  honorable  àl  hom- 
me. Car  en  premierliçu,tantplusvn  ouuricrcft 
excellent  en  fon  outrage  ,tant  plus  il  doit  paroi- 
ftrc  parfait  :  &  Dieu  citant  Icfouuerain  &:  infï- 
ny  Operateur  de  toutes  chofcs  (  comme  dit  le 
laind  biprit  en  Salomon }  c'eftoit  vne  chofc  bien 
raifonnable ,  qu'il  fîft  vn  ccuure  digne  de  fa  gran- 
deur &:  de  fon  infinie  fagcffe.  Et  dautant  que  la 
créature ,  quelque  noble ,  accomplie  &:  excellen- 
te qu'elle  puilfc  e(lre ,  eft  touûours  finie  &  limi- 
tée, &:  infiniment  diftantc  de  Dieu,  qui  eftvn 
ouurier  ir.hny  ;  Sa  Maicfte  eftcndit  fa  veuc  fur 


labalance  de  1  Orfèvre.  Ifaic  dit  plus,  que  toutes 
les  nations  du  mon>ic  deuant  luy  ,  font  comme 
ficlles  n'cftoient  point, &; réputées  pour  ticncii 
faprefence,-  de  façon  que  l'on  ne  fçauroitappct- 
ler  vne  communication  fouuerainc  ,  ccllcquc 
Dieu  fait  à  l'homme,  luy  donnant  toutes  les  cho* 
fes  que  le  Prophète  rcmply  de  fon  Efprit  appeU 
le  rien.  Etn'y  enpeutauoir  d'autre  qui  le  foit,(i- 
non  celle  qu'il  fit  en  fa  tres  benite  Incarnation, 
communiquant  Ion  cftre  diuin  à  l'homme  ,  fie 
vnilfant  la  nature  humaine  auec  la  diuine. 

Mais  que  diray-ic  de  la  Toutc-puilfance  de 
noftre  Seigneur,  qui  reluit  fi  clairement  en  ce 
trcs-hautmyllcrc, auquel  il  apcii  conioindreen 


vn  ouurage  fi  elcuc ,  &i.  qui  furpaffoii  fi  bien  tous    vn  deux  extrêmes  (i  éloignez ,  comme  eft  Dieu 
lcsautres,quelesthreforsdc  fa  fagclTe  &:  toute- D  fie  l'homme,  Verbe  Eternel,  ic  Chair,  mere 
puiflancey  fcroientouucrtementreconnusvbref.    Vierge,  fit  la  Foy  d'vn  myftere  fi  caché  auec  le 


qui  deuoit  eftrc  infiny  fie  égal  ^  rexccllcncc  ic 
perfection  de  l'ouurier.  C'clt  ce  que  Dieu  a  fait 
en  l'Incarnation  de  fon  Fils  tres-benit ,  aftcm- 
blant  à  vne  perfonnc  ,  Dieu  ic  l'homme ,  la  na- 
turcdiuinc  auec  rhumaine,retcrnel  auec  le  tem- 
porel ,  l'impallible  &c  immortel  auec  le  pafllble  & 
mortel  :  Afin  qu'entant  qu'homme ,  ce  foit  fon 
ouurage  fii  fa  façon  :  &:  entant  que  Dieu ,  ce  foit 
vne  chofc  infinie, auiH excellente  &c  incomprc- 
hcnlîble  que  l'ouurier  mefmc.  Dauantagc.tant 
plus  celuy  qui  donne  cil  magnifique  &:  puilfant, 
le  prefent  en  doit  cftre  d'autanrplus  grand:  par- 
ce que  le  panure  doit  donner  comme  pauure,  fi£ 
icncbe  comme  nchc,  le  noble  comme  noble,  le 
Tome  I. 


cœur  humain?  Qiic  diray-ie  dece  vafte  Océan  de 
la  fagcife  de  Dieu,  qu'il  a  découuert  en  cette 
fiennc  ccuure  >  Car  comme  la  perdition  eftoit  en- 
trée au  monde  par  vn  homme  ,  il  ordonna  que 
le  remède  y  feroit  apporté  par  vn  autre  homme: 
Et  que  comme  nous  auions  efté  tous  condamnez 
par  l'orgueil  d'vn  feul ,  de  inefinc  nous  fulfions 
abfous  par  l'humilité  de  ccluy,qui  cftant  vray 
Dieu ,  fe  fit  vray  homme.  Et  après ,  la  luftice  fi£  U 
mifericordc,  de  laquelle  noflre  Seigneur  fc  glo- 
riAe  tant,  comme  le  rencontre-t'elle  en  cet  ou- 
urage de  noftre  Rédemption  î  Comme  fc  font- 
elles  embralfccs  &:  vniesenfemble?  dautantque 
la  lufticc  y  a  efté  faiisfattc  à  toute  rigueur ,  lc| 

Il  Ul) 
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■         cffcnfcs  &  Icï  iniurcs  commifcs  contre  cette  A  fans  dcgcncrcr.ny  s'éloigner  dccc  que  nous  de-  -7 

M  AR5.  fouucramc  Maicfté ,  &:  tous  les  pcchci  de  tous    uons  à  vnc  il  haute  dignité.  Dauantagc ,  pour  ma 

guanr  les  vlccrcs  de  noftrc  amc,  qui  efloicntfi 
incurables  ,  quelle  autre  médecine  pouuoit  on 
trouucr  plus  efficace  que  cclie-cyî  Qmpouuoic 
ranger  éc  alTuiettirla  volonté  rebelle ,  linon  ce-> 
luy  qui  eft  Seigneur  des  volontcz?  Et  comme  dic 
fore  élégamment  le  Pere  Grenade  :  yfutt^ufl  re- 
mtde  p0ituoit-eH  mieux guêrirntjht  trgueil^  quamec 
fan  humilui  ;  nojîre  dugrice  que  far  fj  fAmmrttè  :  nofirt 
(furrtKX ,  que  fâr fi put ii ace  :  tiffflre  dtjûhcyj]\nceyqut 
farfi»  âbef(ftince:      l"  pl^'Jirs  &  itltut  iemifin 
chair,  qut  far  in  dtiilt  arj  Cr  lei  iuftcritez,  île  U  (ie»ne\ 
Et  puis  j  Auec  quay  fe  fê»»iiit  tnuux  vaincre  nafirt 
ingrautudt  ^qiitparvM  ul  «mtHr,  ncstre  micaitne  f. 
féHtt ,  qme  f^r  de  tels  hem  fétts ,  nofire  ful  Ij ,  que  par 
vne  teUtpremdtnce;  Cr  U^faikU^iS  de  noflre  difimu^ 


I  louuciaiiit  iviiiibiit ,  V».  nj"^  I  

les  hommes  qui  ont  c(U,  qui  font,  qui  feront, 
ou  qui  pourroicnr  cftrc  ,  ont  cfte  acquittez  pat 
1  obcyflaftcc  de  fon  Fils  ;  lequel  ayant  vny  a  loy 
la  nature  humaine  en  vnc  mcfmc  pcrionne  , 
prit  d  élie  lapairibilitcA:  lepouuoir  de  mcriccr. 
bc  luy  donna  du  lien  lavertu  inhnic  de  facistaire 
parfaitement  i  En  cela  eft  la  plus  grande  gloi- 
re queiamais  noftrc  Seigneur  fe  loit  donnée,  «c 
que  I  on  ait  pû  rendre  à  Dieu  j  à  caufc  que  ce 
n'cft  pas  vu  truuTC  d'vn  homme  ûmplemcnt, 
mais  de  Dieu  homme  ,  &:  du  Fils  légitime  de 
Dieu,  &  infiniment  aymcdelon  Pere.  Oncon- 
noift  aulli  par  là  quelle  eft  la  rigueur  de  la  lu- 
ftice  Diuine  ,  qui  délira  qu'on  luy  fit  vne  telle 
fatisfaâion  pour  les  péchez  du  monde,  &  que 

fon  propre  Fils  le  payaft  par  fa  tccs-inhumainc  B  qwpjrteU  mentes  o-  arrei  iCamonri 
&  lenoininicufc  mort  i  car  vnc  pure  créature  La  féconde  chofe  que  nous  douons  regarder  en 
n  eurt  pas  fceucnticiemcnt  acquitter  vne  figrof-  ce  myftcre  iiurtablc  ,  c  cft  la  pureté  làinûeté 
fe  &:  vniucrlellc  dcbtc.  Ncantmoins  d'autant  delatres-facrcc  Vierge  Marie, que  Dieu  clioifift 
plusquccctteluftice  deDicufcmblc  rigourcu-  de  toute  éternité ,  pour  prendre  chair  hurruinc 
fc  &  fcucrc  à  fon  Fils,  fa  mifcricordc  enuers  en  elle  i  Dautantque  lans  doute, tout  aiiili  que 
foncfclaiie  en  ell  de  tant  plus  merueillcufc,  pour  cette  Vierge  fut  clcuë  pour  la  plus  grande  digni- 
s'cftre  réduit  à  mourir  pour  luy  en  vne  Croix, &  te  qui  pouuoit  arriuer  à  vnc  fimplc  créature,  qui 
à  endurer  fur  fon  corps  très- facré.  les  fouets,  les  eftd  cUre  Mcredc  Dieu,de  mefmeon  luy  odroya 
peines,  les  douleurs ,  qui  eftoicnt  deucsàfespc-  la  plus  grande  grâce  &fainacté  qui  pût  tomber 
chez ,  qui  tournent  ,  comme  nous  auons  dit  à  en  vnc  créature ,  &:  toute  celle  qui  luy  cftoit  nc- 
\ne  grande  gloire  de  noftre  Seigneur,  Ce  à  noftrc  cefl'aire ,  pour  eftrc  digne  Mcre  de  Dieu  :  lequel 
pluk  grand  honneur  &:  profit,  en  ce  que  nous  y    aplusfait  paroiftrc  en  cette  Vierge  fon  pouuoir. 


» 


troiluonsdcs  pointes  des  aiguillons ,  d'aimer, 
de  craindre,  &:  d'admirer  dauantagc  la  bonté, 
la  Maicfté  ,1a  luftice ,  la  Clémence  ,  &  toutes  les 
autres  pcrfcAions  de  Dieu, qui  reluifentcn  ce 
niyftere  facré. Car  qui  n'aimeta  cette  éternelle &: 
infinie  bonté ,  laquelle  fans  auoir  befoin  de  nous,  C 
par  les  feules  entrailles  de  fa  pieté  procura  noftrc 
falut  par  vnfi  pénible  moyen?  Qoi^  n'aimera  cc- 
luy  qui  l'a  tant  aimé  ?Qîy  a-t'ildeplus  doux  au 
miferablc,  que  la  mifcticordcî  Combien  dcuons- 
nous  craindre  rcfpccler  t)icu ,  conlideransla 
luftice  Diurne  ,  qui  a  cftc  exécutée  fur  Icfus- 
Chrift  pour  nos  péchez?  Q^ic  fi  Dieu  a  permis 
que  fon  Fils  mouruft  plultolt  que  de  les  laiffer 
impunis, &r qu'il  payaftnollredcbtedefon  pro- 
pre fang ,  aucc  quelle  crainte  dcuons-nous  viure? 
N'auons-nous  pas  fuiet  de  redouter ,  &c  d  appré- 
hender que  noftrc  Seigneur  ne  nous  chaftic  cô- 
mc  efclaucs  ,  rebelles  &  fugitifs ,  qui  n'auons 
as  fccu  faire  noftrc  profit  de  cét  incomparable 
icn-fait  î  Mais  fans  s'arrefter  là  ,  il  faut  paftct 


fa  Sapiencc  &:  fa  bonté,  rembellinànt&  l'cnri- 
chift'ant  de  plus  auantageux  dons  &c  prerogati- 
ues  fui  naturelles  que  toutes  les  autres  créatures 
cnfemble,  ny  auec  toute  lamachme  de  l' Vniucrs. 
Quiconque  auroit  des  yeux  fpiritucls,  pourvoir 
&  pénétrer  la  beauté  de  la  tres-faintc  amc  delà 
Vierge,  les  vertus  dont  clic  cftoit  doiice,  &  les 
grâces  diuines  qui  rcluifoicnt  en  elle,  fans  dou- 
te, il  en  loucroit  pluftoft  noftrc  Seigneur  ,  que 
d'auoircreé  le  Soleil,  la  Lune,  les  £ftoiles,lcs 
Cieux ,  Se  tout  le  refte  :  parce  qu'il  ne  s'eft  montré 
en  aucune  de  ces  chofcsfi  admirable,  fi  lichcâC 
<lliberal,comme  en  la  perfection  &:  en  rornemcc 
dccenctres-purc&  facrce  Vierge,  l'obinctsce 
que  tous  les  Sainôs  difent  de  cette  matière  ,ic 
quoy  que  ce  fou  beaucoup ,  ncantmoins  tout  ce- 
la eft  peu ,  au  pris  de  ce  qui  s'en  peut  dire  :  ie  rap- 
porteray  feulement  vn  palF^c  de  fainft  Laurent 
luftinicn,  lequel  parle  de  la  Vierge  en  ces  termes: 
Lu hten-hemren^t  y terge  efi vn  Iti ditjfè  p^rft  fttret^y  D.^^ff^ 
trni  ftrftt  mœurs  yf^rcmplj  de  ttuie  f*imeleté ,  tiffw^"^- 
tktlly  de  vertus ,  tmh^iumi  de  ft  chafietè^  Ii»'.rT 
:hirité ,  «dmirahïe pAr  ft  virginité     ch^i.  Eloge» 


plus  auant  en  la  confidcration  de  ce  myftcre.s'en-  de  fleurs ,  emitiiy  de  vertus ,  embaumé  de  f*  chafteté^  L«!r*î!l 
gloutir  aby  fmcr  en  l'honneur  que  tout  le  gen-  D  embrafè  de  chtnté,  tdmirable  par  ft  virginité  &  cha.  Eloge»  * 
re  humain  en  reçoit,  qui  a  cfte  annobly,  acteu  jhtè.  Cefi  vhc  Dame  g^Uriettfe  ,céj}  vne  femme  bien.  ^'J» 


&  élcué  à  vnc  fi  grande  gloire  &  dignité.  L'Apo- 
ftre  fainû  Paul  aux  Corinthiens ,  touche  cette 
raifon  ,  quand  il  dit:  Neui  pMom  de  U  Sdpunce 
de  Die»  in  ce  mjfttre ,  hqtelte  eft  céchie ,  &  Dieu 
^tvtnt  tous  Us  petits  Upredeflina  ftur  no/lrr  gUtrt. 
Daut.mt  que  par  ce  myftcre  vn  homme  eft  Dieu, 
&tous  les  autres  hommes  font  fieres  de  Dieu, 
&:  il  nous  appelle  ainfi ,  quand  il  dit  :  /«•  manifrfte- 
rtj  v  ftre  mm  a  mn  fieres  :  lefus-Chrifl  eft  $s  de  nts 
ts ,  O-  i.hair  de  nofln  chair ,  &  ncftre  nutnre  eft  exal- 
titenluy  pjrd>[fMf  tomUsChaarsdes  Nous 
fommes  tous  parens  de  Dieu ,  de  ce  cofté  là ,  afin 
que  rcgardans  cette  parenté  &:  cette  obligation 
fi  precifc  de  feruir  à  noftrc  Seigneur,  nous  viiiions 
cnfans  de  bonncraaifon ,  d'vneracc  trcs-iUuftre, 


heureufe,  entière  enceinte  ,  Mere  &  Fierge^  elrue 
pour  enfanter  Dieu ,  ^» feruante\ Uquelle  bennifilx 
ioulpe ,  Cr  rjppeila  lagrjce ,  dMitd  ia  paix  tu  mendct 
Die»  À  Chtmme ,  (in  aux  vices  ;  ordre  à  U  vie ,  ô-  rigU 
aux  m  mars.  eft  elle  qui  récent  le  Ferbe  en  fes  tnir til- 
les ,  qut  conceut  le  fils ,  ^  enfinlâ  lefts- Chrtft.  C'tft  U 
f  trie  du  Ciel, rentrée  du  Ptradis:t  Efttillt  de  Is  mer^ 
U  iùje  du  meitde ,  le  refuge  des pécheurs  ,lep»rt  des  Ma- 
riniers ,  lefecturs  de  ceux  qut  [sut  en  pertl^  le  chtmi» 
des  deutjtt, ,  /(  flut  des  dbAnd^unez,  U  médiatrice  du 
monde ,  la  mtrt  dis  péché,  Céptuutnti  ment  dm  diable ^ 
cr  là  ttrrtur  des  tfprits  malins.  C  eft  le  T*ber»AcU  Cf 
f  Arche  dm  Teflament ,  le  Proptttateire  du  Temple,  U 
T hrone  de  Dit» ,  la  ver^e  fliurte ,  /  «  nnét  l  ^er. ,  le  sar- 
din fermé  tUfaniâtutfteUèe  fia  perte  cloji  ^taitltmln 
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funtUchcnjvârteièJrftchéJar0fe»dorjHie,C'>rttil-\t[2\\\c\A<:  ccctc  ttcs-chaftc  fille  ,  &:  fc  maiiaft 

■ts-fmaue ,& («mmc  vnt  t*if>Uut    aucc  fafainacEgliCc,  par  vn  fiforcKlndilTolu- MARS. 


M  ARS.  Ut  blute ,  Li fltur  tus 

d<  tms  les  parfum}  artmattquts  ,  i]»t  iettt  fti  fumie 
driit  en  hjvt  aaec  vne  dtncc  C"  'dminbU  fcnitur: 
^limier  vtrdajtnt ,  vtgttt  fertile,  haut  cj/pns^,  fui- 
mitr  thâryi  de  belles  fueiUet  •vertet  >  teiehynte  qiti 
ejiend  Uut  fin  branches,  champ  couuert  de  mei/tHs^ 
O-ierre  bénite ,  ijët produit  Ufrmif  de  vie,  C'eflt 
be  du  iiiur ,  UfijLmbeM  Ini/ânt ,  plut  belle  ijue  la  Lu- 
ne,  plut  fUire  que  le  Soleil,  plut  pure  que  for,  plus 
rure  que  les  pierres  prtCteufeS  ^  plus  fusue  que  bjume, 
plus  pri/ee  quepttUs  ,plits  ftnomreujê que U  miel,plus 
delec fable  que  tonte  harmonu  (^mufique.  Cette  tr*S~ 
fstncie  Vurgeeft(fUe,qutpa)èede  toutes  Us  vertus, 
ornée  dt  toutes  Us  grâces  dinincs  ,  uttirj  à.  foj  U  Roy 


blc  lien  d'jnioui.  Ecdautantquc  pour  rendre  le 
mariage  ferme  &accompIy,ilcftncccllâircquc 
lespartio(le  mary  fie  la  femme)  y  pttitcnr  leur 
confcnrcmcnti  il  cftoic  foit  à  propos  cjuc  l'Ange 
vint  vers  laV»crgc,pourluy  demander  le  fier,  fi£ 
faire  que  comme  pcrfonnc  publique,  qui  rcpre- 
fcntoit  tout  le  genre  humam  ;  elle  dftouy,  accep- 
tant cette  faueur  incdimablc  que  Dieu  luy  fai- 
foit.  Cette  Dame  bc  Roy  ne  duCicl  a  nom  Ma- 
rie, qui  s'interprète,  comme  dit  5.  Hicrolmc,  I».)-  q^,, 
me  illuminée  cr  illumin4»tt,     iji»  Ul  delà  mer.  Son  B"fic 
nom fignific  tout  cela.  Ellccftvrayc  Dame,  non  ''J^^'' 
pas  d'vnfcul coing  de  la  terre,  mais  de  tout  l'V- 


duCiel,  dsutaat  quep.ir  la  pureté  ■vtrgin^U,&  fut'  niucrs,  &:  de  toutes  les  créatures  qui  font  au 
ntcence  dt  fi  vie,  ejhnt  laplus  fâinch  de  toutes ,  elle  g  Ciel ,  en  la  terre ,  te  aux  Enfers ,  pai  cc  qu'elle  clk 
fut  éleuè  pourejlre  U  HeredeDteu,&pirlesmert-  l'Erpoufc  du  Perc  &:  Monarque  du  monde,  \% 
tes  de  fon  humilité  &  ârdente  eharué ,  elU  fut  gymie  Merc  du  Prince  du  Ciel  ic.  de  U  terre,  &:  le  Tcm- 
du Tres-héut ,  éUue  du  y^rbe  ,  enceinte  ftr  U  vert»    pie  du  S.  Efpnt ,  qui eft  vn  mcfme  Dieu  aucc  le 

Pcre  &  le  Fils,  Le  Pete  Eternel  veut  que  fon  Ef- 
poufc  foit  honorée  \  le  Fils,  que  fa  Merc  foit  glo- 
rifiée» fi^le  fainil  Efpnt,  que  fon  Temple  foiç 
reueré  &:  exalté.  Elle  fut  aulU  illuminée  Screue» 
ftucdu  Soleil dclullicc, aucc  vne fi grande  fplen- 
deur  &:  clarté ,  qu'elle  dillipa  les  ténèbres  du  pé- 
ché ,&  nous  éclaira  tous  :car  retenant  la  gloire 
de  fa  Virginité ,  elle  enfanta,  &:  nous  communi- 
qua la  vrayc  lumière ,  qui  lUuiiune  tous  les  hom- 


dn  S.  (-fptit ,  &  enrichie  du  fainél  fruici  Diuin  ,pre- 
Jgurte  aux  tfcritures  SatnUes ,  annoncée  dis  Prephe- 
les ,  exjltéi  par  dejfut  Us  Ji  chjny:s ,  &  psr  dtffui 
$oui  Us  ECpriisbicn-heureux  ,  daatant  que  celuj  que 
Ui  Cieux  tu  ffjuroitnt  comprendre-  Celuy  que  toute 
ià  nature  reuere  auecidmtratioB ,  a  e(lè  conceu par  cet- 
te biem-heureufc  l^ierg; .premicremei.t  e/t/oname,& 
après  enfonventre,  enclos  dans  fes  entrailles ,ntur>j 
àe  fesitummelUf  ,p»rùenfm  giran,&eenu entre Jes 


iras.  Dtmamtr«,qite  toutChonHtmr,  tout  U  mérite^  mes  qui  viennent  au  monde.  EIlccflaulTi  Efloil- 

tottte  la  grâce, C"  U  gloire  je  troui-enten  Marie.  Elle  le  de  mer  courroucée  6c  turbulente,  laquelle 

fut  gnuÀedîi  funatjfatice  i  mais  beaucoup  plus  ,quid  nous  dcuons  toufiours  regarder  aucc  dcuocioa 

tUtconceut  :  toujionrs  faincle,  toufiours  fleiue  degra^  ^  imitation.-  comme  nourc  Nort  ,fi  nous  vou- 
ce,  nù jours  tres-pnre  Cr  tmmacuUe  ,fun{le  en  ta-  Cïons  nauigcr  fcurcmcnt  ,&  palier  le  dangereux 

me  cr  au  corps ,  pleine  de  vertu  ,tns- pure  en  toutes  Golfe  de  cette  mifcrablc  vie ,  pour  paruenir  au 

fes  penfées  ,  fes  partUsyfes  oraurei  &  fes  àduns.  port  delà  feliciré.  Cette  fille  eftantreiircc à  parc 


Luc  i. 


Voila  ce  qu'en  ditS.  Laurcnsluftinien,  premier 
Patriarche  de  Venifc, 
Amb.f.  L'Euangclifte  S.  Luc  dit ,  que  Dieu  enuoya 
jf^^''^*^  l'Ange  fainil  Gabriel  a  cette  tres-facrée  Vierge, 
l.vIftV  &  qu'elle  dcmcuroïc  en  vne  ville  de  la  Pioutn- 
tompitn  de  Galilée, nommée  Nazareth,  &:  cftoit  ma- 
née  auec  vn  homme  qui  clloit  de  la  race  &:  ta- 
millc  de  Dauid  ,  appellé  lofcph  :  &  que  cette 
Vierge  auoit  nom  Marie.  Ce  fut  la  plus  grauc, 
&:  laplus  folcmnclleambalTadcqui  fcrit,nyqui 
fc  fera  ïamais  au  monde;  car  Dieu  cH  celuy  qui 
l'enuoyc ,  8c  nul  autre  que  luy  ne  la  pouuoit  en- 
uoycr  ;  l'AmbaflTadeur  ,  c'eft  l'Archange  famd 


ulem- 
'acJie. 


foy,S£  en  vne  trcs-profondc  contemplation; 
voire  (félon  l'opinion  de  quelques  Sainâs  )  mé- 
ditant ce  grand  myllcre,&:  priant  Dieu  qu'il  l'cf- 
fcûuaftbicn-toftjpour  accomplir  fes promefles, 
bC  le  dcfn  de  toutes  les  Nationsi  l'Ange s'addrcf- 
fa  à  elle  en  forme  d'vn  trcs-bcl  homme  ;  cSc  la  fa- 
liia  en  touic  humilité ,  diiant  :  le  %'oUi /ilUcpUint 
de  grâce,  U  Seigneur  eii  avec  vous:  vomefi  ibicn-heu-  p"*^^ 
reufe pardcjfus  tontes  Ls femmes.  Voyez  cômc  l'An-  lut  i*  ^■f 
gc  faluc  laVicrgc,qui  eftoit  cachée  bc  rctiiéciahn  "*"*' 
que  vous  ne  pentics  pas  que  pour  clbc  cachée 
des  hommes.  Dieu  ne  vous  fçachc  bien  irouuer: 
tant  plus  vous  ferez  fecrcttcmcnt,  tant  pludoll 


Gabriel,  l'vn  des  plus  grands  Princes  de  la  Cour  il  vous  trouuera,  &:  croyez  aireurémét,  que  ceux 
cclcfte  ,  lequel  aucc  l'étymologic  de  fon  nom,  DJi  font  vifitez  des  Anges ,  qui  fuyent  pourl'a- 
quifignifie  force  de  Dieu,  nous  donnei  enten-  mour  de  Diculesvifites  impertinentes  des hom- 
dce  que  le  bras  de  Dieu  s'cfteudoit  bien  auanc    mcs,&:quiméprifent  les  badl-mams,  &:  lestauf- 


quc 

en  ce  myftcrc.  La  pcrfonne  vers  laquelle  il  fut 
enuoyé,  cfloii  la  Vierge  Marie, qui auoitrauy 
(ainfi  que  nous  auons  dit)  &charmé  le  coeur  de 
Dieu  par  fes  vertus  &;  fes  graceshngulicrcs  :  elle 
cftoit  mariée ,  non  feulement ,  parce  qu'il  cftoit 
ainfi  conucnablc  pour  fon  ioulagcinent,  pour  fon 
honneur,  pour  celuy  de  fon  Fils,  &  pour  cacher 
au  diable  ce  mydcre:  mais  auHî  afin  qu'elle  fc  util 
de  miroir  &  d'exemple  aux  feinmcsA^  aux  Vier- 
ges: mais  fon  mary  lofeph  elloit  homme  tres-cha- 
îte  ,  &  digne  d'vnc  telle  Efpoufe.  L'aftairc  qui  fc 
traittoit  en  cette  Ambafladc ,  elloit  la  plus  im- 
portance ,laplusgraue  &la  plus  grande  qui  la- 
mais  fut,ny  qui  pourroitcdrc  :  C'clloit  afin  que 
Dieu  fc  fift  homme, &:  qu'vn  trcs-pUr  tres-fim- 
plcefptit  s'enuelopall  de  noUrc  chair  dans  les  en- 


fescarefles  du  inonde.  Q^untà  ce  qu'il  l'appelle 
pleine  de  grâce  ,  nous  htuuscn  l  Efcriturc  Sain- 
ûc, que  quelques  vns, comme  Zacharic,  Elifa- 
bcth ,  leur  ûls  lein  Baptille,  les  Apollrcs  &:  les  7. 
Diacres  »  fpccialemcnt  S.  Ediennc ,  S. Paul,  S. 
Barnabe ,  &:  les  Difciplc»  des  Apolîics  ont  cllc 
remplis  du  S.  Efpnii  mais  il  n'elï  pas  ncccffaire 
que  tous  ceux  quiontcdé  remplis  de  grâce,  ou 
dufaint  Efpnt ,  l  avent  rfté  également,  &  en  la 
mcfme  mcfurc  ic  manière.  Nous  difbns  bien  que 
la  fontaine,  &L  les  eiiangs  font  plems.cncore  qu'il 
yaïc  c>ande  différence  de  l'vn  à  l'autre.  lefus-'^'  i 
ChrilUut plein  de  gucc,  comme  vne tjics-purc  ^  ^'j, 
fontaine,  de  laquelle  toute  la  grâce  découle  &:  -«/it.n 
dériuc,comrac  du  chef  dis  fes  membres. La  Vicr-  ^ 
ge  fut  pleine  de  grâce ,  couunc  va  grosfleuuc, 


«t. 

MAR,S 
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confirmer  daiinntagc  U  Vierge ,  les  chofcs  cdans  A  l'amc  raifonnablc ,  que  Dieu  créa  au  mcfmc  in 


enciercmcntfurnacurelics  ,  l'Ange  luy  prcfcntc 
l'exemple  de  fa  coufinc  Elizabccli,  laquelle auoic 
auflî  conccu  vn  (lis en  fa  vicillcflc ,  &:  cftant  Itcri- 
Ic,  parce  qu'il  n'cft  rien  impolliblc  à  Dieu.  Voicy 
où  finit  l'AmbalTadc  de  l'Ange  i  &  la  Vierge  trcs- 
facrcc  s'agcnoiiillanccn  tcrrc.toute  abforbcc  dis 
l  abylinc  de  ion  ncanc,  aucc  la  plus  grande  & 
plus  profonde  hnmilicc,  que  iamais  eue  fimplc 
créature,  répondit  CCS  paroles  qui  rciouyrcnt  le 
Ciel  &:  la  tciTc,qui  donnèrent  la  rédemption  aux 
captifs,  la  dcliurance  aux  condamnez,  6c  le  falut 
à  tous  les  cnfans  d'Adam,  f  «•9',  dit-elle,  U  ftr- 
uanti  du  Sn^near , qu'il mt [oit  fait JeUnvtflTt part- 
k.  O  Vierge  incomparable  &  bcnidc  pardclfus 
toutes  les  créatures! 

Toutes  les  vertus  furent  admirables  en  Ma- 


ftanc,&la  vertu  de  dedans  vniiTant  cette  facrce  mari. 
humanité auecla  nature  diuinc,  en  la  pcrlonne 
de  Ion  fils  vniquc:  lequel  par  la  vertu  de  cette 
vnion  ,  cllconiointcment  Dieu  &:  homme,  h!s 
naturel, &vray fils  de  Marie:  comme  aulfi  elle 
cdvrayc  &:  naturelle  Mcrc  de  fon  Créateur  6C 
Sauucur,  engendre  de  l'a  fubftance,  &  conccu 
en  fon  ventre  facré.  Il  n'y  a  point  d  entende- 
ment au  monde,  qui  puillc  comprendre  les  ri- 
chcnrcs&:  les  grâces  c|ui  furent  oâroyccs  à  cette 
cres-fjcrce  humanité.  Car  outre  la  première  (£ 
fouuerainc  grâce  de  fon  vnion  auec  le  Verbe  di- 
um,  qui  l'clcua  par  dclTus  tout  ce  que  Ihcu  a 
crée  &  peut  créer, elle  eut  Icpriuilcgc  d'tftrelc 
Chef  vniuerfel  de  tout  le  genre  humain ,  afin 
que  la  grâce  decoulaft  de  luy  fur  toute  la  poilc- 
ritc  d'Adam, &: qu'il  n'y  curtgoutc  de  faindetc 


rie  :&  en  ce  difcours  qu'elle  fit  auec  l'Ange,  il  s'y 

en  verra  bcaucoupdc  principales  :  Mais  fon  hu-  ^  qui  ne  deriuaftde  cette  famâe  fourcc ,  ny  iullc, 

milité,  qui  reluit  par  dcllus  toutcsen  cette  ré-  ny  fainifl,  qui  uc  deuil  fa  ludicc  &  fa  fainâcté 

ponfc, cil  digne  d'admiration.  Ëftant  cleuc,  pour  à  ce  Seigneur.  Aucc  cette  grâce  on  luy  donna 

cUrcla  McreduFilsdc  Dteu  ,  elle  s'offre  d'eftre  toutes  celles  que  nous  appelions  ^rniu  diids,  de 

fa  (c\wxnic.y»K)  ,à\i-c\\c,t>/î'ti4nteda  Seigmar.  pcrfeaion,dc  fageflc,  de  faire  des  miracles,  l£. 

Combien  cft  grande  cette  humilité  ,  qui  ne  fc  de  tous  les  dons  du  fainû  Efprit;  l 'autant  que 

lailVeny  furmonter  par  les  honneurs,  ny  flatter  tous  les  thrcforsdc  lafageircfi^  fcienccde  Dieu, 

par  la  vainc  gloire?  Ce  >»'f/?^4/^rj«</f4j,  dit  fainâ:  furent  dcpofezenccttctrcs-fain£Jcame,àcaufo 

Bernard  ,d'tjiie  humhU  ê»x  thofs  ha[/ès,  nith  îtjt  de  fadignité  ,  &:  de  l'honneurqu'elle  auoit  d'e- 

ini  chtfc  fort  r^rr  a'tfttt  humiU pjrmj  1(1  yrutideurs,  ftre  pcrlbnncllcmcnt  vnie  aucc  Dieu.  Voilale 

^  C'cft  le  propre  de  l'humble ,  tant  plus  on  l'cleuc,  myflerc  de  l'Incarnation ,  &:  ce  que  la  Foy  Ca- 

f'r'     de  fe  déprimer  d'autant  plus,  &  de  rcflTemblcr  à  tholique  confclTe ,  quand  nous  difons  au  rr«('<r, 

l'Arbre ,  qui  cftant  bien  charge  de  fruits,s'encli-  que  lefus-Chnll  fut  conccu  de  la  Vierge  Marie, 

ne,&:  fe  courbe  versterrc. Marie  eleuce  fcrabaifl'e,  par  la  vertu  dufaind  Elprit. 

&  eftant  pleine  de  grâce  &  de  faindetc ,  fe  pen-  -— - — ;: — \  r   'n. — Z  7'~r         mw  U 

I    .    •  .r  1       1    .i       rv.»..  À.t\^,-  mcfmc  lour  mourut  uma  Hombori  Eiieffiue  & 

chefic  s  a  luiettit  a  la  volonté  de  Dieu,  dilanr,  f         ^  rt-     ,1  a    ,      j     li       _  1  .y»*'*- 

Vouy  U  feru^nu  ««  Sai^ntur    q»' tl  me  fon  fnt  .y^^^^^^  ^^^.^^^^        ccqu.clloit  de  1a  Foy  &  dcsbonnci  Z 

(omntf  ve»J  l'auez.  Mt,  Q  CK  a  dire.  Dieu  cil  'Cq  n^^iut».  llviuoit  aurrgne  dtChildcbm  Roy  de  France.  bH. 
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Seigneur  ,  &:  ic  fuis  fa  fcruance  &  fa  créature, 
qu'il  falfc  de  moy  tout  ainfi  qu'il  luy  plaira.  Ce 
furent  deux  adcs  procedans  d'vne  mcfine  humi- 
lité .que  de  fcconnoillre pour  efclaue,  &  s'of- 
frir à  la  volonté  du  Seigneur,  aucc  vne  parfaite 
rcfignation  Se  obcyflance  ;  elle  pleut  à  noftre  Sei- 
gneur par  fa  pureté  virginale  ,&  le  conceut  par 
(on  humilité.  Qiilm'arriue  tout  ainfi  que  vous 
Bm/if.  me  dites  :  Cetie  parcU,  Son  f.nt ,  dit  lamd  Ber- 
nard ,  eji //f»  ficâtuit  du  d> fit  iju'*uoa  li  Vury:  dt  et 
ntjjlae  :  i  tft  vnt  f*r»le  d'era  fan  ,  tjut  d<mMnde  te 
qit  $n  luy  f  remet.  Car  Dieu  veut  <ju'»n  /«jr  demande 
(e  tfu  tU frtmir.Ç}-  lejl  ,feul-ejire,  U  cau/e  peurquey 
tl  promet  plufuurs  chrfes  decttUs  tfuil  donner^ 
4tfn  qme  f*  pr»me(f<.  nueilte  U  deunian ,  G-  (jme  la  de- 
uo/e  tnifin  vienne  i  mériter  ce  ^h" il  l  eat  donner  gr/. 
tuitemtnt.  Cette  humilité  &:  confentcmentdc  la  D 
Vierge  ,  furent  li  agréables  à  Dieu,  que  faintl 
j  Bernardin  de  Sienne  dit,  qu'elle  mérita  plus  en 
tÎ".  ,^  cét  aûefeul,  que  tous  les  Anges  &:  tous  leshom- 
f'd.  I.  incs,dautant  qu'elle  mérita  parla  d'eftre  Mcrc 
de  Dieu  :  &  cet  tin ,  &  confcntemcnt ,  cette  of- 
fre &:  (î  humble  (oùmiflion  à  la  volonté  de  no- 
ftre  Seigneur,  fut  comme  vne  dernière  difpofi- 
cion,pout  rcccuoir  cette  fouuerainc  fie  très  par- 
faite grâce,  pour  laquelle  Dieu  l'auoit  prcdcili- 
nce,&  choii'icde  toute  éternité. 

AulTi-toft  que  la  Vierge  eut  achcué  de  dire, 
Vticy  U  firitdnie  du  Seigneur,  que  v /ire  partir  fin 
accempheen  m«r,& donné  confentemoni entier, 
la  vertu  du  faind  Efprit  organifa  dans  fes  en- 
trailles, &  forma  vn  petit  corps  de  fon  trcs-pur 
Sang ,  bien  propottionnc,  &c  capable  de  rcccuoir 


On  netrounepoincdequellicuilfucEucfq'Ciauiïî  ctoit- 
on  qu'il  fut  coiiûcrcEuefquefans  tiicc.pour  aller  ptc-  ut,f 
cher  l'EuMigileaiix  Geniils.  Soncorpf  tepof»  en  vn  Mo  R«  S«JL 
niftcre  deNoIltc  0.iine,  qu'il  lii  baftir  en  U  Pannonie  fj—'i- 
k  Miricole.rurlefleuueHclpte.L'Eleuationderoncorpj  ^" 
fc  célèbre  le  <.  lourde  Septembre  a  CambrjVi  oïl  l'oncii  ^„  , 
faitfcftcde  neuf  leçons. Sainftc  Dule  VicrgcA:  Mirryie,  ,  « 
moutut  .niffi  ce  tout  là.  Elle  eftoit  Icfuanie  d'vn  li>;djt  I.|.(j{o. 
Paycn  à  Nicomedie.  Ce  batbarc  voulant  abufcr  d'elle, 
cette  bonc  tille  luy  dift  qu'elle  cftwt  eftoit  Cbierticiinc,ac  ' 
que  là  Religion  defcndoit  4:  condamnoii  l'adultcrç.  Si 
bien  que  voyant  qu'il  ncponnoit  affouuirla  toncupikeii- 
cc,A: qu'elle  fc  diloit  Chtcfttcnnc,  il  la  tua,  &  niouiut 
ainfi ,  prcfccant  fa  Virginité  a  fa  propre  vie. 

L'Eghfe  fuit  nnjft  ctmmtmorutiin  dt  fUfnun  Mrnrtt 
SuluUi , 

atcawaïaafvw'/''*'''*'^*»^*"''^^'****'**^**''***^^  ~r-* 
k'iE  'Dé-  SyilACT  BRAFLE  mUs. 


fr'iit 


Euejque  de  SAragoce. 


LE  bien-heureux  faind  Braulc.cftoit  frcijc  ji.oo 
de  lean  Euefquc  de  Saragoce  ic  fon  fuc-  s.»»*"'* 
celfcur  en  l'Euefché  :  (^Iques-vns  ont 
écrit  qu'il  cftoit  natif  de  la  mclinc  ville;  Sida 
fang  des  Roys  d'Efpagnc.  Dés  fon  enfance,  il 
donna  des  marques  de  Ibn  bel  efprit  &  de  fon  in- 
clination à  toutes  fortes  de  vertus  Si  de  fciences, 
Icfqucllesilappiiftcnfa  icunelTc,  &c  eftudiaaux 
langues,  6i  aux  lettres  diuincs fie  humaines, où  1^ 
fit \n  grand  profit  :  il  cuft  pour  maiftre  S.  llidorc 
Archcuclque  de  Scuile  ,  qui  de  fi>n  temps  fut  la 
lumière  d'Efpagnc,  tc  vn  puits  de  Ccicncc.  Ce  l'â- 
ge Prcftre  auoit  fait  baftir  à  ScuiUe  vn  Collège 
pour  inftruirc  la  NoblelTe.que  l'on  y  enuoyoir  de 
tous  les  collez  de  rEfpagnc:  fie  le  Saind  s'occu- 
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  poic  volontiers  à  cet  exercice  ,  à  caufc  qu'il im- A  ucrslcs  fuperbcs  ic  Icsrcjjcllcsaux  Conamandc- 

'*  î. porte  grandement  à  toute  la  Republique, que 


la  icunclle.comme  des  entes  nouucllcs ,  loit  bien 
drcllce  lie  conduite  au  commencement  par  la 
droite  voye  de  la  vertu.  Saina  Braule  fut  l'vndc 
fcs  difciples  digne  d'vn  tel  maiftre  qu'Ifidorc, 
amlî  quilfitparoillietout  Iclong  de  fa  vie.  Car 
encore  qu'il  ne  full  que  Ton  difciplc:  neantmoins 
fon  mailhcen  faiioit  tant  de  cas,  qu'il  luy  cn- 


mcnsdcDicu  S^dcronEglifc.  MA&S. 

II  abhorroit  les  vcftcmcns précieux  &c  délicats, 
ne  fc  (eruant  que  des  plus  rudes  ic  communs, 
fans  aucune  fa^on,  ny  enrichilVcmcnt:  Il  elloic 
fobrc  en  fon  manger,  droiA  à  rendre  la  luftice, 
ferucnt  à  prcchcrïa  parole  de  Dieu ,  éloquent  ic 
perfualif  à  conuaincre  les  Aductfairespar  viues 
raifonSi&àdinTipcr  parla fplendeur  deladoâri- 


uoyou  fcs  cruurcs  pour  les  rcvioir  &:  les  coincer;    ne  Euangeliquc, les  ténèbres  des  hérétiques.  Il 
grand  témoignage  de  l'humilité  de  faind  Ifido-  ettt 
rc 


\oit  très-  hbcral  aux  pauures ,  &  prompt  à  pour- 


fc  &  de  h  bonne  opinion  qu'il  aiioit  de  la  rare  uoir  auxneccaitcz  d'autruy.  Il  fut  Eucfque  20. 

&  excellente  doannc  de  Braule.  S.  Braule  fut  ans  fousles  Roysd'Efpagne ,  Sifcnand ,  Chinti- 

Archidiacre  de  l'Eglifc ,  auant  que  d'cftre  Eucf-  le ,  Tulgc,&  Cindafumdc.  Au  bout  de  ce  temps, 

que  Lorsque  leficgcvinc  à  vacqucr,parlcdc-  tout  comblé  d'ans  &:  de  mentes,  après  auoir  re- 

cedsdc  fon  frerc  lean  ,  les  Eucfques  s'affcmble-  ccu  tous  les  Sacieraens ,  il  rendit  l'amc  à  Dieu, 

rcnt  &:  Braule  aucceux,  bien  éloigné  de  ce  qui  Ildcccda  vn  Dimanche  au  matin  le  18.  de  Mars, 

arnua  loudain  vn  «lobe  de  feu  luilant  defcendit  cnuiron  l'an  646.  auquel  lour  on  célèbre  la  feRo 
du  Ciel  &:fcpofa°furfatcftc,  &  l'on  ouyt  vnc  B  par  tout  l'Archcuefché  de  Saragocc,  Sien  lEgli- 

ui'dift  ces  paroles  du  Prophète  Ifaïc  :  f^tuy  le  Noftrc-Damc  du  PiUicr.  L'Archeuefquc  de 


voix  qui  Uiit  ces  parole 

monftruiitur  tjnt  t'ay  eUm,  éiuijutlmonefjfrit  rtfojt 
CU\>t  Les  Prélats  biencmerucillczdc  cette  nouueau 

de  f(il 


té,  remercièrent  noftre  Seigneur  de  ce  qu'il  auoic 
«î;îr  déclaré  fa  volonté  par  vn  miracle  fi  apparent  a 
Urnirut.  laquelle  vn  chacun  fc  conformant  ,  il  tut  eleu 
«Imc  Eucfque.IlfctrouuacntroisConcilesdeTolcde, 
Coroifi  (çauoirau  4. (auquel  fonnuillrcfaind  llidorc 
tr  fl"n'*ptclidj)  au  j. ai  6.  Letf.  Concile  eftant  achcuc, 
S.  Braule  s'en  retourna  en  fon  Eglilcde  Sarago- 
cc.pour  noumr  fon  troupeau,  comme  vn  bon 
Pafleur,&  arracher  la  zizanie  de  rhcrcfie  Arnen- 


Saragoce,  &:  quelques  autres  Euefques,  qui  le 
vinrent  vilîtcr  ,  îc  affilier  à  l'heure  de  fon 
trcfpas.ouyrcnt  chanter  les  Anges,  &  vnc  voix 
qui  dirt,  LtHf-ioy  ,&tin  tiun mon  <tmy.  A  laquelle 
le  Sainâ  (comme  celuy ,  qui  efl  réueillé  d'vu  pro* 
fond  fommcil  )  répondit  :  m\n  vty  tout  4  cttte  Tr«»if«3 
h^uftytntn  Sttgncur.  Son  corps  fainâ  fut  porté  en  "5"^,^^ 
terre  parles  Eucfques,  aflilicz de  tout  le  Clerg» 
&:du  peuple,  &:  mis  fous  l'Autel  de  S.  lacqucs, 
qu'il  auoit  fait  ériger.  De  là  il  fut  tranfportccn 
vn  autre  endroit  de  la  mcfmcEglife,  &  par  l'in- 


nc 


qui  eftoit  encore  enracinée  parmy  le  bon  «afion  des  Mores ,  d'urantla  perte  d'Efpagnc.il 
cram  &  auoit  poulie  des  reiettons  &:  des  relies  fut  caché  plus  de  600.  ans,  lans  que  l'on  fceuft 
de  fon  venin  Car  bien  que  les  Roys  Gots,  &  les  oùil  cftoit  :  uifqu'à  ce  que  l'an  1170.  comme  dic 
autres  pnnc.pawx  d  Efpagne  ,  fullcnt  échappez  le  Cardinal  Baronius ,  fii  iji  ans  après  que  les 
des  ténèbres  de  cette  hcrclic,&:  culVcntembrairc  Chreftiens  curent  challcles  Mores  de  Saragoce, 
Ja  Foy  Catholique,  au  troilicfrae  Concile  de  To-  q  le  bien- heureux  faindt  Valcrc  s'apparut  à  vn  Eucf 
ledc, fous  le  Roy  Rccarcde;  toutesfois,  cernai 
contagieux  auoit  pénétré  li  auant,  qu'il  elloit 
impolliblc  de  l'arracher  tout  d'vn  coup  ,  &  fut 
ncccflaitcdeguanr  peu  à  peu  les  vlceresinuetc- 
rccs.  Ce  fut  à  quoy  laind  Braule  s'employa  en 
fon  Euefchc,auec  beaucoup  de  fom  &  de  vigi- 
lance. Et  afin  qu'on  fceuft  que  c'clloit  le  laind 
Efprit  qui  luy  mfpiroit  ce  qu'il  pi échoit  en  fcs 
Scrinon>,on  vid  vne  foi^  vn  pigeon  fur  fon  clpau- 
Ic.quiluy  fembloit  fouflcr  à  l  oreillc  ce  qu'il  di- 
foit:  de  manière,  que  par  le  fom  &:la  diligence 
d'vn  fi  bon  lardinier,  les  elpinesA:  les  chardons 
des  erreurs  Ariennes  furent  fcrclez  du  champ  de 
l'Eglifc.  Cela  fait,  le  faind  Prélat  fcrcndoit  tort 
aflidu  en l'Eglifeiainac Marie Maicur,&  duPi- 
rdela  ville  de  Saragoce,  s  employant  lourSc 


que  de  Saragoce, nomme  Pierre  ,  &  luy  reuela 
oùelloit  le  corps  SaindV,  lequel  fut  trouuc  aulH 
lain&:  entier,  comme  quand  il  fut  enterre,  iet- 
tant  vnc  tres-fuaue  odeur.  On  le  tira  de  là,&c 
fut  porte  deuant  le  grand- Autel  de  ladite  Eglife, 
où  il  eftencorc  auiourd'huy  dans  vn  m.ignihquc 
tombeau ,  refpcdc  de  cette  grande  ville,  comme 
Icurfingulier  patron  :  &  noftrc  Seigneur  lit  plu- 
ficurs  miracles  en  fa  Tranllation,  Se  de  laqucllo 
l'Eglifc  de  Saragoce  fait  mémoire  le  19.  de  luil- 
Ict.  Saindl  Braule  cfcriuit,  comme  dit  S.  Udc- 
phonfc,  quelques  œuurcs,  &  entr'autres  la  vio 
dcfainci  Milan  Moync,quc  l'on  trouuc  encore 
àprefent  écrite  àlamam,  par  laquelle  il  déclara 
lafa.nâcté  de  Milan  ,  &:  lUutha  la  mémoire.  Le 
Martyrologe  Romain  fait  mention  de  S.  Braulo 


nïïll^ruiV  Dieu  Si  la  Vierge  fa'mcrc,  dans  le  pic  i6.'dc  Mlrs ,  S.  Udephonfe  au  liurc  des  hom 
Sancluairc  de  laquelle  il  falloir  fa  refidence.  Il    jnes  lUuftrcs  ,  l' Archcuelquc  de  Tolède  Rodri- 


s'cntrcmettoit  de  la  fabnque  Si  de  rorncment 
des  Eglifes ,  de  l'augmentation  du  feruice  di  uin: 
&  de  fait,  ilfitbaftir  vnc  Eglife  fur  le  tombeau 
des  fainas  Martyrs  fainÛ  Eugracc,  Si  de  (es  dix- 
huit  compagnons , Si  des  innombrables  Martyrs 
de  Saragoce  ,qui  fc  nommoit  anciennement  l'E- 
phfc  dcsfainftcs  MelTes.à  prcfcnt  dite  faina  Eu- 
grâce,  où  depuis  le  Roy  Ferdinand  litbaftir  vn 
fompt'ucux  Monafiercfour  fcs  Hicrony mites, 
afin  que  les  fainfts  foirnt  plus  honorez,  &:  le  peu- 
ple mieux  édifié  par  l'exemple ,  retraite  Si  Reli- 
gion dclUits  Percs,  qui  y  demeurent  encore  à 
prcfcnt.  SainÛ  Braule  efloitfort  humain  Si  bé- 
nin aux  bons ,  mais  auflî  feuere  Si  ngourcux  en- 


guc.  Si  le  Cardinal  Baronius  aux  Annotations 
lur  le  Martyrologe,  Si  au  VI II.  Tome  de  fcs  An- 
nales, Si  en  d'autres  Auteurs,  qui  ccriucntdcs 
Vies  des  SaindsjOU  l'hilloirc  d'Efpagnc. 

CE  melme  iour  mourut  (àinâLudgct  F.uefciue  Mnti-  ï'*^'^ 
Qtr  .  &Cotifcircpr.lleftoijdcFrire,&vii>tenFlan- 
drcs,  où  il  le  mit  foui  la  dtlciplinc  de  lâinâGregoite  Ab-  um. 
bc  del'AbbaycûinâSJuucuràVtrecht,  quiauoit  fuccs-  Af>J  »A 
dé  à  ikuiâ  Donifjcc  .  &  y  fie  vn  merucilleux  fruit  >  tant  , 
aux  fciences  qu'aux  bonnes  mœurs.  Il  illa  en  Angleterre  J** 
aucc5  Grtgoiie.  où  li  tue  fait  Diacre,^  demeura  vn  an  ««aj 
la  fous  la  dilcipline  d'Alcuin  :  puis  y  retourna  vne  autre  m  m«t«. 
fow.&dcmeuia  encoreauec  luy  troisans  &  demy.  Rc-  f  ■«•^  ^ 
tourné  qu'il  fut  à  Vttecht,  il  alla  prêcher  l'Euangile  à  •  *•  ^» 

Daucntre, 


La  vie  de  (àinftllaac  Confeflèur. 
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-^T"  Diocntre.atyhaftiftvBeEgUre.DeliilfucpréchcrcnFri- A  blafriu  rudement,  & '.'importuna  de  lu/cntcri-  tt. 

— i:ai_.T-  i..i-.fi^i  •if.r.     ncr  fa  rcqiicftc.s'il  nc  fc  vuiiloitpcrdrc  tJur  à  fiut» 

L'cndroic  où  il  pjrb  à  l'Empereur  ,  cftoit  cou- 
iierc  de  chardons  &:dc  gtoshalicrs,  dans  lequel 
Valcns  cllanc  irricc,fic  ictteric  Sainft,  pcnlant 
qu'il  mourroïc  dans  ce  heu  fi  protond  &c  Ci  cou- 
ucrt  de  buiilbns.  Il  fut  ictté  au  plus  creux  ,  SC 
l'Empereur  tira  pays  :  mais  luruinrencà  l'inlbnc 
trois  hommes  vertus  de  blanc,  qui  tirèrent  de  là 
ll'aac  lâiii  ic  fauue  ,  puis  ils  difparurent  ,  fans 
qu'on  peuft  fçauoir  qui  ils  cftoicntT  on  entendit 
depuis  que  c'cftoient  des  Anges  du  Ciel  ,  Se  il 
les  remercia  de  cette  faucur.  Se  fcntant  fortitîi 
dcl'cfjjrit  diuin,  il  courut  après  l'Empereur,  &ï 
le  dcuança  par  vn  fcntier  qu'il  truuua  j  auquel 
ilfeprclcnta  :  f^oué feHjix,  tm^trcur,  que tt mnur- 
r»ii  dtns  ces  f/ptncs  chatdens  ;  r.tats  nojirt  Seiytcur 
tn'Apn fer  ni ,  fjur  vcus  dire  de  plus ,  que  l 'tji  hy  qui  ét 
B  émeutes  B^rhar^ià  vous fjtrtU  f^utrre àcaujcde  cd- 


ki  ARS.  fe.oil  il  démolift  les  Temples  Je»  IJoles.ap'cs  qu'il  f:'i  fait 
Prcftre.  Mais  lUutconiraint  dcfcrçfirw,  fi  bien  qu'il  s'en 
alUàRome  vcrsic  pjpcLeon,  Siic  laauMonjftcre  de 
Beneucnt,  où  ildemcurj  djux  ans  &  dcmy  ;  d'où  CI'-tIc- 
tnagne  l'appclla  vers  Iiiy,  &  Icrcnuovi  encore  en  Tnic.  De- 
puis ,  les  Saxons  eftans  conucrcit  .t  U  Foy ,  il  y  fut  cnuoyc , 
&:  coniàcrc  Euerqiic  dcMunder  :&  après  auotcflciiry  et\ 
doârcic ,  en  bon  exemple  &enmiHclcs  ,il  vincaVnerde 
enFlandres  &:ybj(lillvnMonancrc.En(incbmmeilctloic 
retourné  vidcei Ton  troupeau dcMunllcr, il  renditroname 
heureulèment  à  Dieu  i  Son  corps  futjppottc  a  VuctJc, 
ainfiqu'ilTaucit  recoiTim;indé:  &  tutenlcucdctetrc  le 
leur  d'Aunl.  Il  ell  appelle  l'Apollre  des  Saxons. 

L'Eglift  féit  éiifi  ctmmtPitT4ti»n  de  flufieun  <in:re$ 
SaiuRs, 

MARS^^^/£  DESJlNCTlSAJC 

Confejfcur. 

C'Eft  vnc  chofc  trop  aucrcc,quc  quand  ciçu 
veut  chaflicr  les  Royaumes  &:lc$Prouin- 
ccs,  il  leur  donne  des  Roy$&  des  Princes 
impics  déréglez ,  fc  fcruant  d'eux  comme  de 
bourreaux  &  cruels  Minirtics  de  lontrc  &  de  fa 
fureur,  pour  aifliger  &:  vexer  leurs  fu)ctsparvnc 
infinité  de  rudes  traitcmcns  :  mais  aulli  il  ell  cer- 
tam ,  qu'après  que  Dieu  s'cfl  feruy  de  ces  flcaux , 
il  les  punit  cux-mefmes,  s'ils  ncfc  chaftient,  Se 
qu'il  icttc  fouuct  les  verges  au  feu ,  dont  il  foiict- 
tcfon  peuple.  Noustrouucronsi'vn&:  l'autre  en 
l'Empereur  Valens  Amen,  qui  perfecuta  horri- 
blement l'Egltfc  Catholique  :Mais  Dieu,  pour 
iuftiher  auparauant  (on  bon  droit,  &  vferd'vnc 
bcnienc  mifcricordc  cnucrs  Vakns  ,qui  en  elloit 
(î  indigne,  il  tira  du  fond  de  l'Orient  vn  iain^^ 


lequeveus  fuites  à  U  Rtiigien  Cuthcliijtie  :  (ammJH- 
des,(]ue  tes  EgUfes  fiietit  tàut  rtes .  &  '^out  Véitu  ret. 
vos  ennemis  ,  ^  rrtturnerfz^terieux  dm  ecm(;ut.  Cei 
paroles  du  Saincl ,  tant  de  fois  reperces ,  ne  peu- 
rcnt  faire  brèche  dans  le  ccrur  de  l'Empereur, 
qui  eftoit  cndurcy  &ob(liné:au  contraire,  il  le 
fit  mettre  entre  les  mamsdc  deux  Sénateurs,  Vi- 
£lor&:  Saturnin,  pour  le  garder  iufquesacc  qu'il 
fuftdc  retour,  attendantcc  temps-là,  pour  le  fai- 
re chadier.  Alors  le  Sainâ,  comme  vn  autre  Mi- 
chce  contre  le  Roy  Achab,  luy  d-ft  ces  paroles  :  Si 
•V0U4  Tcicurint,  eu  f^tx^crayez.  affeuremtnt  qae  Duu  Hit 
f»mtfjr!éf4rm<i  l>etthe  :nutu  vsus  JflinerttL  tte- 
laiHe ,  i>t  paurni.  reftjler  i  i  #j  ennetnij  qui  vcus 
mettrvnteti  futt,  &  lomiexj^eKtre  leurs  mamSyG' 


ilvgus feront  Entier  tant  vtf*u  lieu  eû  vous  vtus /?rrs 
Religieux  fon  fcruitcur  ,  nommé  Ifaac,  afin  de  Qr>f»«ie.  Cequiaduinttout  amllquclc  SainiU'a- 
l'admoncftcr  >  Se  luy  remettre  deuant  les  yeux  le    uoit  prédit.  Valens  combatit ,  fon  armée  fut  dé-  t  Pi": 
péril  où  il  alloit  tomber,  s'il  nercntroit  prompte-    faite,  il  s'cnfuill,  &:  fc  cacha  dans  vnc  chaumière,  vVi7ni 

où  les  Sarbarcs  ,  qui  le  pourfuiuoier.t ,  mirent  bmif 
le  feu ,  le  firent  brûler  tout  vif,  ainlî  que  le  Sainû 
l'auoit  prédit.  Voila  lafin  mal-heureufedcrEnv 
pcrcur  Valens ,  que  luy  caufa  fon  obflination. 
Cependant  Saturnin  &  Vi«Sor  ,  qui  tcnoicrtt  * 
Ifaac  prilbnnicr,  luy  portèrent  plus  d'honneur,  ^"("ho'- 
connoiliant  fafainteté,  &  qu'il  auoit  le  don  ài  Dotéi- 
Prophctie  :  chacun  s'eftudioit  à  luy  baftir  vnc  Î„'",V, 
nuifon  &  à  gagner  fon  amitié  :  en  effet  ils  luy  ert  l  Empt. 
ballircnt  vne  à  l'enuy  l'vn  de  I  autre,  Sc  chacun 
d'eux, par  vnc  fain^c  émulation,  vouloit  qu'I- 
faac  retint  la  fiennc  pour  fa  demeure.  Néant» 
moins  Satu:nm  fut  le  plus  diligent,  &:acheu3lc 


ment  au  chemin  de  la  vérité.  Ifaac  plcuroit  dans 
fa  folitudc  les  péchez  Se  les  mifercs  du  monde, 
priant  noflrc  Seigneur  à  chaudes  larmes,  qu'il  dé- 
fendit fa  caufc  ,  Se  reprimaft  l'Empereur  ,  qui 
comme  vnc  bcfte  farouche  ,  faifoit  vn  horrible 
carnage  des  Catholiques  :  Se  fçachaut  que  l'Em- 
pereur menoit  vne  puiflantc  atmée  à  l'cncontrc 
des  Barbares,  ciui  s'approchoient  de  Condanti- 
nople ,  infpiré  de  Dieu ,  vn  lour  que  Valens  mar- 
choità  la  telle  de  fon  armée,  il  l'aborda,  &  luy 
dift  :  Etnfereur ,  tutrez,  les  Eglifes  des  CnhAtsiuti , 
ejite  vous  aafx,  fi  rmcesjé-  Dieu  ftrafrsfperer  vojire  ex- 
fcdition.  L'Empereur  récouta.  Se  le  tint  pourvn 


fol,  auquel  il  ne  daigna  répondre  ,  palfanf  fon  prcmierlafiennc,derortcqucleSainûs'ylDge.'i, 
s.  ifixc  chemin,  fans  s'arrcftcrà  luy.»  Il  l'atrappa  encore  ^  &  y  demeura  lufqu'à  la  mort,  eftant  accompagné 
"°"ae  iour,  i:  kiy  redift;  Empereur ^  ennrez.  l<s    d'autres  faiiiûs  Religieux.  Si  toft  qu'il  fut  rc 

Propht-  ^&^'f'^      GitMiques ^  é-  vtus  jurez,  hen  futcez^àU    dus  en  fà  Cellule  ,  il  mena  vne  vie  admirable  5 


gtiiTve  ,  C"  reioumertx^  viÛeriiux  en  Vf^re  WAiftr. 
L'Empereur  confiderant  ce  que  cet  homme  luy 
lepetoit  pour  la  féconde  fois ,  plufloft  par  vn  dcfir 
de  vaincre,  que  pour  aucune  aft'câion  qu'il  por- 
tail aux  Catholiques,  voulut  faire  ce  que  Ifaac 
luydifoit,  mais  prenant  auis  de  fon  Confcil ,  qui 
ciloittout  Hérétique,  ils  lediucrtircnt  de  le  fai- 
re,  &  de  prcfler  l'oreille  à  ce  srauac hc ,  di foicnt- 
ils,  qu'il  falloit  chaflier:de  forte,  qu'il crcut ce 
pernicieux  confeil ,  \:  n'en  fit  rien. 

1  faac  ne  fc  lalTa  point ,        à  quelques  iours  de 
là  ,  il  retourna  vers  l'Empereur  ,  lequel  conti- 
nuoit  fon  voyage  i  Se  prenant  courageuiemcnt 
la  bride  du  chcual  fur  lequel  il  cRoic  monté ,  le 
Tome  I. 


Angélique.  Uauoit  vnefprit  ferucnt ,  ioycux en 
latribulation,  alfidiicn  l'oraifon ,  qui  ne  faifoic 
rort  à  perfonnc  ,4:  imitoit  la  vie  Apolloliquc,en 
faifart  du  bien  à  tout  le  monde.  Les  Sénateurs 
qui  hiv  auoient  bady  des  logis ,  luy  faifoicnt  dâ 
grandes  aumofnes  ,  qu'il  ^iftnbuoit  aux  pan- 
ures l'inuitoient  fouuent  chez  eux,  aux  iar- 
dius  de  plaifir  qu'ils  auoicnt  hors  la  ville.  Quf;!- 
quc'  fois  ils  le  lairtbicnt  retourner  fi  tard  ,  qu'il 
trouuoit  les  portes  de  la  ville  fermées  :  alors  il  fc 
mctcoit  en  prières ,  Se.  faifant  le  fignc  de  la  Cro:x, 
les  portes  s'ouiiroiciit  d'cllcs-mcfmcs  :  de  forte 
qu'il  continuuit  fon  chemin  ,  rendant  grâces  à 
Dieu.  Il  avinoit  tellement  les  pauures  ,  que 
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"  it.    quand  il  en  rcncontroit  vn  qui  luy  dcnundoic  A  pcnitcncc  cnucrsDicu,  afin  d'obtenir  rcmlirion   

WA«.S.  l  aumofnc,  il  oQoit  fcn  mintcaudc  dcfTiis  fcscf-  de  leurs  pcchcz.  MARS. 
paulcs,&:lc!uy  donnoit.  Apres auoir  (aintcmcnt       La  ncccflltc  commune  du  Monailcrc  Tobli- 

vécu,rc  fcncanc  près  de  fa  hn,il  appcllafcs  Rcli-  gcancd'allcrcrouucr  le  Roy  Clotaire,  tlallavoir 

gicux,  J<:lcscxliortaàfuiurclavcitu&:  lapcrfc-  palTant  par  vu  village  nomme  Bncgc.lc  Pcrc  d'vn 

^ion.  Il  leur  donna  vn  Pcrc&vn  Maiftrc,pour  bon  Frcrc  Religieux  (il  s'appclloit  Ciiagncric, '"t»»- 

les  inftruirc  Se  les  gouucrncr  ,  Tupplianc  nodrc  &  ibnfîlsMagnoald.)  CcpcrcauoKauiTi  vncbcU 

Seigneur  de  donner  aux  Religieux  l'cfprit  do-  le  fille  &:  bien  fagc,  nommée  Burgundofora,  que 

t)cdicncc,&  au  Supérieur  la  giacc  de  bien  com-  S.  Columban  auoit  auiicsfois  confacrccà  Dieu, 

mander  Cette  bonne  fille  auoit  clic  mariée  contre  fon 

Il  dccedalc  ly.  de  Mars.  Metaphrafle  écrit  fa  confenccmcntpar  ion  perc,quin'auoitpascupcu 

%'ie,&:  Suricus  la  rapporte  en  fon  a. Tome;  Sozo-  de  ditficultcdcla  Uurcr  àlbnmary,  parce  qu'cU 

s»V«-  mené,  Theodorcti: Niccphore Calixte  parlent  lencpouuoit  &  ne  vouloupascntrer  cnla  puif- 

T»!«.  i."      '"y  »  ^  racontent  ce  qui  fc  paffa  auec  Valcns ,  Tance  d'autre  Elpoux  que  de  Icfus-Chrift ,  tout 

*■  '  to  qui  fut  cruellement  puny,  faute  d'auoir  adiouftc  ce  qui  ï'cftoitfait,n'ayant  elle  que  par  vnlioncftc 

foy  i  ce  qu'il  luy  auoit  dit&:  répété  tant  de  fois.  rofpc^t,  qu'elle  dcuoit  en  cela  (ce  luy  fembloit) 

 — —  àlonpcre.  Mais  il  arnua  là  dclfus,  qu'elle  futaf- 

jUdt  K:         mermeiour  mourut  AinA  RnpcrtEuerqiiedc  Sa-  B  fligce  d'vnc  douleur  des  yeux  infupponabIc,aucc 

17  M«  V_>lcboi»rp,&iiruduuc5-nobleS.iiigdci.Ro)'»acFian-  vnc  fièvre  fi  ardente ,  que  félon  l'opinion  de  tout 


S 


tym*u.  oy.int  lesiucrucillcs  qu'il  failou  ,  I  cnuoya  qucnt  i  ii  bien  dit ,  qu'il  S  étonnoit  fort  comment  elle  auoit  fait 
c  R<t.         futbapttlcpai  luy  auec  plufieurs  autres.  Cependant    cette  échange  des  vœuxcclcftes  auec  les  terrc- 

im  ii     ^""'"^         voyant  le  Chef  de  B.iuieie  conucny  à  la  (lies.  Elle  luy  fit  réponfe,  que  ces  voeux  de  latcr- 

Foy  ChrefUennc ,  lugw  que  la  conucrfjon  de  tout  le  telle  „  j'étoicnt  faits  contre  fa  volonté ,  &:  qu'elle  n'y 

,  J        j'  >  1  r   1  t:   r       I  i-  auoit  amais  conlcnty  ,  puis  clic  y  adiouita  ces 

lebourcî  douil  fut  le  piemier  Etiefqoc,  ilauoit  la  lûtut  ,        ,  '    ' /     /       '  ,■ 

famfte  Etcntrude.  qu'il  fit  AbbcfTcd'vn  Mon.-.fteredeRc  parolcs,  /  4;  vca  cette  nuntyn  homme ,  quiioutref'^ 

•  ligieufes  qu'il  auoit  fait  bafttc.  1 1  coiiucnill  .luOi  les  Non-  /-mileit ,  mitt  fere ,  &  aui  nié  frémis  de  me  rendre  U 

Sues;  deiqucls  il  tut  appelle  Doftcur  pour  cefu)«  là.En  wue  ,jiteveiilcisluy  ehejr.  Làdcllus  Euftachc  re- 
nvoyant qu'il  luy  falloit  bien- toft  p.ut)r  de  ce  monde,  il  ptit  aigrement  fonpcre,  luy  rcproch.ït  qu'il  cftoit 
fit  fon  ùicccircur  vn  nomme  Viul ,  fan^û  pcrfonnage.  puis  ^aufc  du  mauuais  ciht  où  eftoit  fa  fillc.parce  qu'il 

hnift  heutcufcincnt les loun le  17.  lourde M.irs,vnioiirdc  „„..i„:,  i,  J, J-  l'^rr,,,..,-  ,1-  t-r.,,  r'i.î.ft 

r       ,,  ,,       ii'i>i    A     I  n  »  J  vouloir  la  diuertir  de  1  amour  de  lelus-L-lirilt, 

Palqucs.  Il cit  appelle!  Apoltie  de  Bauierc:& viuoit du  ,  ,  r  c  /■    ^  ■ 

RegncdcChildebettlI.  Roy  de  France.  pour  la  liurcr ,  contre  fa  fov  promilc  ,  a  vn  hom- 

i.cirr       rr    ^  }    tr  inc.  Cc  quc  le  pcrc  entendant,  &  iuccant  qu'il 

Ssiitlh.  r ''y  '"o''  F^*  moins  que  de  la  vie  de  la  hllc, 

  .  .      .  il  répondit ,  que  (i  clic  pouuoit  vnc  fois  rccou- 

F  J  m  e  rnir  r  >r*T.^^  r-r^r-r-        ir-  utcf  la  lantc ,  il  nc  violcntcroir  plus  Ics  VŒUX  ,ny 

MAasZ.y/  l^It  T?E  SAINCT  EhSTj^CHEy  fcsbonsdclTcins.  Voila  qmeft  bien  dit,  mais  vous 

ottEuJlAjè ^ouEuJinte yÂbbc de Luxucil  ne  perfiflcrez  pas  en  cette  refolution.  Ncant- 

cn  'BourçoHzne.  "'^'î!   ^^'"^  ^^^^         *  S";""""  ' 

<^  rea  Dieu  pour lalantc  de  ccttchllc,  &:  1  obtient 

'Aintl  Eudacbe  eftoit  Bourguignon  de  na-  en  fin, en  faifantlcfigne  de  la  Croix  (ur  elle ,  au 

i  non  jforti  de  païens  noblcsHc  vertueux,  di(-  grand  étonnement  de  ceux  qui  auoicnt  eucon- 

tiplcdcfainft  Columban. Ses verrull'élcue-  noilFance  dcl'eftat  de  fa  maladie.  Mais  Ion  pcre 

rentàvnfihautdcgrédepcrfcâion,qu'il  futélcu  fit  bien  paroiftrc  depuis  que  la  ptotcftation  qu'il 

&  commis  Abbé  du  Moiiaftcre  de  Luxucil  :où  auoit  faite  dcnepas  violenter  fcs  volontez,  n'c- 

par  l'éclat &:  fplcndeur  de  fcs  mefmct  vertus,  il  doit  qu'vne  pure  fcintife;  dautant  (^u  il  voulue 

rcndoit  vn  chacun  amoureux  de  la  vie  Rciigicu-  vfer  de  violence  pour  la  hurcr  à  fon  Eipoux  :  tou- 

fc  :  de  façon  qu'il  auoit  iufques  à  fix  cens  Rcli-  tesfois  la  fainifte  fille  cuita  fa  furie  par  vnc  fuittt, 

gicux  fous  (adifciplinc.  Les  pallions  &:  lescon-  âtfccôfacra  derechef  à  Dieu,fefaifantReligieu- 

uoitifcs  charnelles  n'auoicnt  point  de  puiffancc  fe.  SI  toft  que  le  vertueux  Euftache  eudfait  fes 

Air  luy ,  dautant  qu'il  les  goiimiandoit  par  des  au-  affaires  auprès  du  Roy  ,  il  s'en  retourna  en  fon  me  aa- 

ftcntez  incroyables  :&:  ce  qui  faifoit  que  fon  ame  DMonaflcrc,  préchant  la  parole  de  Dieu,  &:  con- 

bruloit  de  l'amour  de  Dieu  ,  c'cftoit  vne  conti-  uertiHant  grand  nombre  d'Heretiques  à  la  Foy 

nuellc  contemplation  des  chofcs  diuincs.  Sa  cha-  &  Religion  Catholique.  Mais  outre  de  fi  fainâes 

rité  fc  faifoit  voir  en  ce  qu'il  auoit  toufiours  foin  Œuures,  qui  font  autant  de  miracles,  ic  vousdi- 

des  autres  Eglifcs,  procurant  le  falutd'autruy  de  ray  qu'il  rendit  la  vcuë  à  vnc  fille  qui  eftoit  aueu- 

Earcille  aifedion  que  le  lien  propre  :  mais  encore  gle ,  en  luy  vcrfant  de  l'huile  beniftc  fur  les  y  eux , 

ien  dauantagc  ,  en  ce  qu'il  faifoit  d'ordinaire  après  auoit  luy-mcline  iciiné  dcuxiours.  Il  gua- 

prière  à  Dieu  pour  l'expiation  des  péchez  de  ceux  rift  encore  depuis  par  fcs^riercs  vn  certain  Ftc- 

qu'iloyottcnConfeflion,  s'cfforç-int  delcslaucr  re Religieux, nommé  Agile, d'vnegroflc fièvre, 

S»  eh»»    force  de  larmes.  Plcuftà  Dieu,  que  tous  ceux  qui  le  bruloit  &  confumoit,  en  luy  touchant  la 

tiicpaur  qui  s'adonncut  àoiiyr  lac5fcfliond'autruy,fceuf-  mam.Eftanide  retour  en  fon  Monaftcrc,avantre- 

d'up'o-  fe"t  bien  pratiquer  cette  leçon,  bellcà  la  venté,  conneucn  fon  voyage,  que  Icsfondcmcnsdc  la 

ciiiiin.&  par  laquelle  "ce  fainâ  Abbé  monllrc  que  les  Con-  pieté  s'alloicntrenuerfatu    ruinant ,  il  k  refolnc 

f".""  -  fcflcurs  ne  doiuenc  pas  fc  contenter  de  prefter  d'y  donner  ordre.  Ce  fut  pourquoy ,  il  ne  fccon- 

puoijes  I  oreille  aux  péchez  que  Ion  leur  conrellc;  mais  tentoitpasde  contenir  ceux  qui  eitOlentlou^  la 

r«Utn.'  i|u'ils  doiucnt  aulli  fcruir  d'Aduocais  pour  Icijt  charge  en  leur  deuoij:  ;  mais  aufli  il  procuroic 


La  vie  de  fain£t:  Euflache  Abbé.  ^{(S; 

-  delc$faircbicninftruircauxrcicnces,&!csrcil.A  IigicVifc<,quiviu6icmrouslaRcglcJ(?rali.aCo-  — ^ 
MAR.S.  àxc  autant doiflcs  que  vertueux  .afin de  remplir    lumban.  Maisnoftrc  Seigneur, pnvr  cmptf'thcr  mÀÎiS, 
de  bons  vignerons  la  vigne  de  noftre  Seigneur    le  cours  d'vnc  fi  pernicicufc  g'angonc,  qui  s\n 


lt»k  j  - 

P4nrimt. 
•«rut. 


qui  s'en  alloitcftrc  déferre  A:  en  tVichccn  beau- 
coup de  lieux.  De  fon  Erdiolc  en  cft'ct  font  forti s 
pluficurs ,  qui  par  leurs  vertus  &:  leur  doârinc  ont 
cftc  cieuez  aux  premières  charges  de  l'Eglifc; 
Comme  Chagnoald ,  qui  fut  le  36.  Archeucrquc 
de  Lion  (  il  y  a  bien  vn  fainft  Chagnoald  ,  ou 
Chainald ,  qui  futlc  y.  Eucfquc  de  Lion  ;  mais  ce 
n'cft  pas  ccluy-là)  Untà  Achairclei9.  Euefque 
de  Noyon ,  qui  mourut  le  ly.dc  Noucmbrc  .l'an 
611.  vn  fainft  Roch  Euefque  d'Autun  en  Bour- 
gongnçi  &:fainft  Orner,  troifiefme  Euefque  de 
Boulogne  en  Picardie  ,  autrement  Tcroiicnnc  j 
tous  grands  Se  fainâspcrfonnagcs,  difciples  de 
faind  Euftafcou  Euftachc. 
Ainfi  fainft  Euftachc  fe  rendoit  admirable  à 


alloitgaftant  les  autres  membres  du  corps,  vou- 
lut en  chafticr  quelques- vns ,  alîn  que  les  autres 
fc  corrigcartcnt  &  fcconucrtiflcnt.  Ce  fit,  qu« 
djux  loups  enragez  encrèrent  dans  le  Monallcre 
de  nui£l, où  ils  déchirèrent  des  dents  les  plusm- 
fignes  en  méchanceté  ,  &:  les  laiHcrent  enragez 
Se  dcmy-morts.  Vn  autre  ,  qui  auoit  delibcté 
d'embralTcr  leurparty,&:  fuiurc  leur  erreur,  fuc 
en  melinc  temps  faili  d'vnc  teneur  panique  i  Se 
fe  précipita  dans  vn  lac:  mais  la  perte  de  cesmi- 
ferablesj  ne  rendant  pas  les  autres  plus  fagcs ,  qui 
dcuoicntbien  pourtant reconnoiRrc  leurerrcur, 
vnefoudame  tempeflc  où  la  foudre  fe  mêla,  em- 
portant toute  lacouuerturedc  l'Eglifc ,  en  éoâ-* 
l'a  Se  tua  vne  vingtaine  :  le  refte  fut  faiii  d'vne  tel- 


tout  le  monde  1  duquel  le  Roy  Clotaire  faifoit  ^  le  apprchcnfion ,  que  de  ce  coup  là  il  en  mourut 


fort  grand  ellat,  l'aymant  vniqncmcnt.  Mais  ce 
qui  troubla  grandement  ce  faindl  homme ,  fut  vn 
certain  Agrcftius  ,  qui  après  auoir  elle  Notaire 
du  Roy  Theodoric,  fe  fît  Religieux  fous  la  difci- 
pline  de  fainû  Euflachc  :  lequel  par  vne  certaine 
audace  Se  par  vne  trop  grande  prcfomption  de 
fa  fuffifancc,  demanda  à  lainft  Euflache  la  per- 
miflfion  d'aller  prêcher  l'Euangilc  aux  Infidèles. 
Son  Abbé,  qui  crtnnoilfoit  fort  bien  foii  incapa- 
cité, tant  en  doûrinc,  qu'en  bonnes  moeurs ,  (  qui 
font  les  parties  les  plus  nccellaircs  à  vn  Prédica- 
teur, Se  fanslclquclles  il  ne  peut  efpercr  aucun 
fruiû  de  fes  trauaux  )  luy  refufa  fa  demande  pour 
cette  confidcration  :  Toutesfois  voyant  qu'il  ne 
le  poniToit  pas  retenir,  il  le  luy  permit. 
Orcét  Agrcftius  ayant  parcouru  pluficurs  Pro 


vne  cinquantaine,  Querella  quel'Authcur  de 
laconfpiration ,  que  Dieu ,  refcrua  pour  l'attirer  X 
pénitence.  Mais  parce  qu'il  n'y  vouloit  pas  feu- 
lement pcnfcr  ,  non  plus  qu'à  ce  que  le  bien- 
heureux Euftache  luy  auoit  prédit,  que  deuanc 
qu'il  fuft  l'efpacc  de  trente  iours  il  comparoiftroit 
eniugement  deuant  Dieu  -,  il  futmal-heureufc- 
ment  tué  par  vn  ficn  fcruitcur ,  qu'il  auoit  mefme 
rachcptc  ,à  caufc  qu'il  abufoit  de  fa  femme.  Pouf 
ce  qui  eft  d'Aimé  Se  de  Romane,  ils  rcconneu- 
tcnt  leur  faute  ,  de  laquelle  ayant  demandé  par- 
don au  fainft  Abbé  ,  Us  finirent  heureufcmcnt 
leurs  iours. 

Cependant  fainû  Euftache  trauaillôitdc  plus 
en  plus  à  l'aduanccmcnt  du  falut  de  tout  le  mon- 
de, Se  augmencott  les  loiianges  diuincs  par  de 


uinces  fans  aucun  fruiû  ,  vint  à  Aquiléc  ,  où  il  nouueaux  Monaftercs  qu'il  faifoit  baflir. Or  d.-iu- 
tomba  facilement  dans  le  Schifmcdes  Aquilains,^  tant  qu  il  deuenoitaagé.  Se  que  l'heure  s'appro 


qui  eftoient  encore  feparcz  de  l  Eglifc  Catholi- 

aue  pour  trois  Chefs.  De  là  il  vint  en  Francc,fon- 
ant  les  Efprits  de  pluficurs ,  pour  les  attirer  dans 
fcs  pieges;  mais  il  Icstrouua  plus  forts  que  luy: 
carils  ne  voulurent  en  aucune  forte  fe  feparcrdc 
la  Communion  de  l'Eglife  Catholique,  Apofto- 
liquc  Se  Romaine.  De  façon  que  perdant  le 
temps  de  ce  cofté-là ,  il  s'aduifa  de  troubler  l'Ab- 
bé Euftache.  enuieux  de  l'honneur  qu'vn  cha- 
cun luy  rendoit.  Se  commença  à  déclamer  con- 
tre les  Règles  &:  les  Inftituts  de  fainû  Colum- 
ban  ,  les  épluchant  par  le  menu  ,  Se  montrant 
quelques  légers  défauts  qui  s'y  rcncontroient  : 

Liftairc  en  vint  à  tel  point  ,  qu'avant  gaignc  pace  de  quarante  iours,  ou  d  cftre  purgé  par  vn 
quelques  Eue! qiic5,lc  R  oy  Clotaire  fut  contraint  feu  rrcs-violcnt.  Il  fit  rcponfc  qu'il  aimoit  mieux 
daflcmblerrn  Concilcà  Mafcon,  pour  décider  cftrcpeudans  les  peines,  bien  que  très  griefues, 
cette  aftaire.  Ce  Concile  fut  le  troifiefme  qui  a  d  que  d'endurer  peu, &:  d'cftre  plus  long-temps  pri- 
efté  tenu  en  cette  ville-là,  qui  fut  l'an  de  noftrc  ué  de  la  ioyc  des  bien-hcurcux  ;  Si  bien  que  ce 
Seigneur  fix  cens  dix-fept,felon  Baroriius.  L'Ab-  choix  ainfi  fait,  le  }o.  iour  d'après  il  fit  aflTcmblcr 
be  Euftache  s'y  trouua,  qui  l'ayant  réfuté  Se  va-    tous  fes  Religieux  ,  aufqucls  il  fit  fon  adieu,  les 


choit,  en  laquelle  il  dcuuit  rendre  compte  de  fa 
charge  au  louuerain  Seigneur,  il  lugeaqu'il  eftoit 
nccefTaire  de  prcuoir  vn  peu  à  fon  compte  :  c'eft 
pourquoy  il  celTa  entièrement  fes  ocuures  exter- 
nes, pour  s'adonner  du  tout  à  la  contemplation 
des  ciiofcs  diuines.  Enfin  le  voyant  tombe  dans 
vnegroffc  maladie ,  il  penfa  qu'il  luy  falloitbicn- 
toft  déloger  du  monde  :  mais  il  eftoit  en  grande 
apprehcnfion  du  iugcmcnt  de  Dieu  :  &:  comme  il 
cftoit  en  cette  peine,  voicyqu'vnc  vifion  luy  ap- 
parut au  milieu  des  flammes,  qui  luy  demanda, 
lequel  des  deux  il  aimoit  mieux,  ou  d'aller  en  Pa- 
radis ,  après  auoir  efté  légèrement  tourmenté  l'cf- 


leurcufcmcnt  rembarre  ,  Se  demeurant  encore 
rcfraflaire  &:  obftiné ,  l'adjourna  &  cita  à  plaider 
fa  caufe  auec  fain^l  Colomban  dans  vn  an  de- 
uant le  fouuerain  luge.  Et  comme  tous  les  Euef- 
ques  fe  portoicnr  contre  luy ,  craignant  qu  il  ne 
luy  arriuaft  pis,il  diftîmula  pourvn  temps  fans  dire 
mot.  Mais  les  mal-heureux  qu'il  eftoit  retourna  à 
fon  vomiflcmcnt,  Se  corrompit  pliificurs  efprits 
dans  les  Monaftcres  qu'il  attira  à  fon  erreur;  cn- 
tr'autres  deux  di'ciplcs  defainA  Euftache,  l'vn 
fe  nommoit  Aimé,  l'autre  Rdnia'ric  ,  tou^  deux 
ayons  le  gouucrncmcnt  d  vn  Monaftcrc  de  Rc- 
Tomc  l. 


aducrciirantquc  ce  iour  làferoit  le  dernier  de  fa 
vîe:pui$  s'cftant  muny  des  Sacremcns  de  l'Eglife, 
triomphant  de  tous  fes  ennemis,  il  rendit  foname 
à  Dieu  le  19.  Mars,  l'an  de  N.  Scigncur6t7.  Souj 
le  Pape  Dicu-donné  ,  le  j.  de  l'Empire  d'Hcra- 
clée,â^  le  huidicfmc  du  règne  de  Clotaire  II. 

Sa  vie  acftc  décrite  par  vn  nommé  lonas,  Ab- 
bc,  qui  viuoit  de  fon  temps,  laquelle  a  efté  re- 
cueillie  parBeda,  Se  par  Su  ius.  Le  Martyrologe  ^' 
Romain,  de  Bcda  ,  d'Vfuard  ,  5^  d'Adon,  font»-  *■  <>• 
mention  deluv  le  19.  de  Mars  :  comme  auflî  Si-'J!^|^" 
gcbert  ,  qui  an'cutc  que  fa  vie  a  efté  vraymcnt 
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dcfcriptc  parTonas,  Tritcmius:  le  Cardinal  Ba-A  cntcndoit  par  tour,  &rcflcntant  Todcur  de  fcs 
ronius,  Si  le  Pere  Gautier  en  faChronologic.         vertus  &  pcrfcûions  ,  qui  s'cAoït  cpanduc  luf-  MARS, 

cjucs  àluy ,  fc  fcniit  cmcu  d'vne  fainâc  lalouile 


CF  mffmcionr  fouffrit  le  Martyre  faindl  Ar!»omafte, 
Comte  eii  Ariu]tie>  fou»  G  entorse,  Roy  des  Vanda- 
lef.  CeTyranle  voyant  ferme djm  les  tourmens.luycn- 
uiant  la  gloiie  clu  martyre ,  le  condamna  à  garder  les  va- 
ches tout  le  telle  de  fa  vie:  auquel  eftat  il  mourut  depau- 
ureté&de  tnifere.  mais  toulîoun  coiifbntenla  Foy.  Or 
coinme  vn  ChteAicn  le  voulut  enfcuelir/elon  que  le  Satnâ 
luy  auoii  enjoint  pat  vne  vilionï  il  ctouua  dans  terre  en 
foiiiltint.vn  ticlic  fcpuichtc ,  dans  lequel  il  le  irit.  Sainû 
Satvrc.  Ptocatcut  de  la  maifon  Royale,  futauflipris.  Ce- 
luy-  cy,  à  caufe  de  fa  pcrfeuerance ,  f  At  dépouillé  de  tous  iêi 
bieiu  )  cnfans  furent  réduits  à  l'cliUuagc ,  te  fa  femme 
maiicc  .1  vn.plBenier,  après  aaoit  fut  tout  fou  podiblc 
pour  pctuenitfon  roaiy. 

L'Egl'fe  fut  dP0  ctmmimirdti»»  dt  flufieurs  Mmref 


de  viureauccvnc  fcmbiabk  pcrfcÛion.  De  for- 
ce que  délirant  imiter  ccfainâ  homme,  &:viure 
fous  radircâion&:  fadircipline  ,ii  employa  pli»- 
ficuis  de  CCS  bons  Pcrcs ,  pour  le  prier  de  le  rcce- 
uoir  à  cflrc  fou  dilciple.  £ux  donc  allèrent  crou- 
ucrcc  fainû  pcrfonnagc,  iclay  firent  entendre 
le  dclïr&:  l'afrcâiondc  Moyfe,  qui  Icsauoiccn- 
uoycz  vers  luy,  aiindclcrupplicrdc  le  rcccuoit 
en  la  compagnie  ,  pour  s'adonner  plus  étroite- 
ment à  la  pratique  des  vertus  Ituuant  Ton  exem- 
ple, Sainâ  lean  Climacus  les  entendit  d'vne  alïc-  y,  ^^ji 
ûion  vray met  paternelle,  &  leur  accordacc  qu'ils  •«     -  ' 
luy  deinandoicnt.  Or  comme  ily  auoit  dcjaqueU  i',^^^ 
que  temps  qu'il  y  eUoit,  vn  iour  le  fainâ  homme  <<<  mort 
luy  commanda  d'apporter  vn  peu  de  terre  d'vn 


Qai'.te 
Ici'Cun 
titi  l'on 

TIUIC  fo' 


LA 

Climacus. 

LA  vie  de  faindlean  Climacus  a  ellé  décri- 
te par  vn  ficn  difciplc  nommé  Daniel,  & 
rapportée  parSuriusen  cette  forte.  SainA 
Ican  Climacus  citant  aagc  de  i6.ans ,  après  auoir 
clludic  ce  qui  efluit  conucnablc  à  (on  aage ,  s'of- 
frit à  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  en  lacrifîcc 
agréable ,  en  fubiibnt  le  }oug  de  la  vie  Monalli- 
quccnvn  Conucnt  qui  cil  fur  le  mon  Sinay,  au- 
quel banniflànt  de  Ion  cçcur  :outc  vainc  opinion 
de  foy-mefmc,  il  embrafli  la  faimftc  humilité, 
s'afluicttilTant  parfaitlemcnt  à  fon  Supérieur  Se 
Pere  fpintuel ,  s'aduan^ant  de  iour  en  tour  en  la 
vertu, en  vn  li  haut  degré, qu'il  dcuinc  comme 
mort  au  monde,  &  à  cous  les  appétits,  fon  amc 

demeurant  du  tout  dcpoiiillce  de  fa  propre  vo-  q  lopé  d'vne  grande  criltelVc  douleur ,  lequel  luy 
lonté:  ce  qui  cil  plus  clïimable  en  luy,  qui  auoit  dccouuriccn  plcur.ît  h:  fecrctdc  fonmal.  L'honu 
auparauant  aprisles  fciencesqui  enflent  le  cœur,  me  de  Dieu  le  confola,  &  luy  dill:  A/*/»  /ris,  »«■/- 
Ilconuerfacncettc  Ibrtcrefpacc  dci9.ans  par-  ttaj-mia tms  Jeux tm fneret : n^fire  Se/^neur,  qui  tfi 
niy  les  Moynes  ,  cftant  vn  tics-paifait  portraiû  mijtrtctrdteux.&iUmtnt ,ntrtiett(r,tpiunt(!Te «rai- 
d  obédience  &  de  iuietcion  :  lufqu'à  ce  que  le  ftn.  Tandis  qu'ils  prioicnt,  le  malade  fc  trouuA 
bon  Pcrc,quirauoiten  charge,  dcceda, après  la    guary  ;  dont  il  remercia  noflrc  Seigneur  Icfus 


loitrien.  Moyfe  le  fit  :&  comme  il  trauailloitdi 
ligcmment,  Midy  ellanc  venu  (c'cftoitau  mois 
d'Aoud)  vaincu  delà  chaleur,  &:  du  trauail,  il 
s'en  alla  vn  peu  rcpofcr  à  l'ombre  d'vne  grande 
montagne  qui  efloit  là  auprès  ,  laquelle  citant 
prcdc  à  tomber  fur  luy ,  Dicureuelaà  fainâlcan 
Climacus  le  danger  auquel  eftoit  fon  difciple  -, 
dont  il  fut  dciiuré  par  (a  prière  :  Daurant  qu'il 
luy  fcmbla  auoir  oiiy  en  dormant  la  voix  de  fon 
XlailUe  qui  le  réueiUoit  ;  de  forte  qu  il  fe  leu;i 
en  furfaut ,  &  en  forçant  de  là  il  vcid  le  rocher 
fe  fendre  en  deux ,  &:  tomber  en  la  mcfme  place 
où  il  s'cllotc couché ,  qui  fans  doute  l'alloit  acca- 
bler ,  s'il  ne  s'en  fuft  bien-toll  retiré. 

Il  vint  vne  antre  fois  à  luy  vn  Moyne,  nommé 
Ifjac,b!ulé  d'vne  cencation  charnelle,  &:  cnue- 


'mort  duquel  il  palfa  àla  vicfolitairc,  jcchoiliO: 
"  vn  lieu  nommé  Tolc,cloignccnuiron  deux  licuës 
d'vne  £glifc,où  il  demeura  continuellement  l'cf- 
pace  de  quarante  ans ,  auec  vne  grande  ioye  te 
ferueur  d'efprit.  Il  mangcoit  de  toutes  viandes 
qui  ne  luy  cftoicnt  point  intei  dites  par  fa  profef- 
fion.quoy  que  ce  tuft  fort  fobrcmcnt,  alin  que 
mangeant  fort  indifféremment  de  tout,  il  cuitaft 
le  blafmc  de  vaine  glojrc ,  &:  que  mangeant  peu , 
ildomptafllagloutonnic.  Le  Saind  homme  s'cf- 


Chrift,  qui  auoit  donné  cane  de  force  à  laj^riere 
de  faincl  Ican  Climacus.  QllS^"c^'Vns  émeus 
de  la  renommée  de  fa  fainclecc ,  le  vinrenc  viGter  : 
&  ce  vénérable  Pere  dcfiranc  rcpaiilre  les  ames 
de  ceux  qui  prcnoienc  cette  peine ,  de  la  viande 
cclcdc  de  la  parole  de  Dieu ,  leur  donnoit  de  bon- 
nes mftrudions.  Il  n'eut  pas  faute  d'cnuieux,  que 
difoient  que  ce  n'eftoic  qu'vn  caufcur  :  dcquo^ 
eftantaduerty ,  il  rciblut  d'indruire  ceux  qui  ve- 
noicnt  vers  luy,  tL  non  pas  de  limplcs  paroles. 


for<^a  de  vaincre  tous  les  autres  vices ,  &  de  viure  q  mais  beaucoup  plus  de  fon  filencc ,  &:  d'vn  cxem 


non  pas  en  homme,  mais  comme  vn  Ange:  ilfc 
nourrilToit  d'oraifon,  n'cftoit  ïamais  oilif  :  &:  de 
peur  que  la  parcfl'equi  faitordinaircmct la  guer- 
re aux  folitaires, ne  le  furmontail,  il  s'occupoit 
volontiers  à  écrire  dcsliurcs:  il  dormoitpeu,  S£ 
feulement  cequi  luy  cftoit  necdlaire.  Mais  que 
diray-ie  de  l'abondance  de  les  larmes^  il  cntroic 
dans  vne  grotte ,  qui  ciloità  l'écart  à  codé  d'vne 
montagne ,  où  il  faifoir  retentir  le  Ciel  de  fcs  foû- 
pirs,&:  de fes gcmiH'cmcns,  répandant  foncceur 
deuant  nodre  Seigneur  ,  &  faifant  de  fes  yeux 
deux  fourccs  de  larmes. 

Vn  Moyne  nommé  Moyfe ,  qui  clluit  du  nom- 
bre de  ceux  qui  faifoicnt  profcltiondc  la  viefoli- 
tairc  ,  rcconnoilunt  la  famdleté  de  fainA  Ican 
Climacus,  par  le  bruit  &:la  réputation  qu'il  en 


pic  de  patience  :  Ainfi  en  fc  taifant ,  par  fon  humi- 
lité &:  famodcdic,  il  vainquit  les  médifans,lef- 
qucls  touchez  d'vn  remors  de  confcicncc  luy 
vinrenc  demander  pardon  ,  &:  le  fupplicrcnc 
de  continuer  à  les  fullenccr  des  mets  de  fa  rare 
doârine. 

Pendant  qu'il  fleurilToit  ainfi  en  toute  force  de 
venus,  les  Moynes  du  mont  Sinay  (  où  il  auotc 
auparauant  demeuré)  le  vinrent trouucr,  fifluy 
fircnr  accepter  raalj^ré  luy ,  le  gouucrncmcnt  de 
leur  Monartcrc  ;  ou  le  Sainâ  fc  voyant  appel- 
le  de  Dieu,  fe  foiimit,  &:a  leur  inltante  prière  naiicre 
rcriuidcliurc/ntitulé,  l' IfJuU  \ftntHtlif  ^Qo\n-^^^ 
poféc  tic  trente  dcgrcz  ,  par  Icfqucls  les  hom-  "'*'^* 
mcspcuucnt  monter  lufqu'au  fommct  de  laper- 
fcâion  ,  que  le  Pere  Louys  de  Gccuadc  prit  la 


Du  Mo: 
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 peine  de  traduire  tn  fa  langue,  &cnrichift  de  A  ce  qui  luy  donna  encore  plus  de  facilité  ,  pour  ,o 

MARJ  quelques  annotations,  pour  fcruirau  public.  mettre  fondencin  en  exécution.  Il  vendit  donc  Mais. 

Le  Martyrologe  Ronum  fait  mention  di-  CxmH  tous fcs  biens ,  de  paternels  Se  maternels,  tant  he« 

Ic«n  Glimacusîc  30. iourdcMars.  Tritemc  rap-  ritagcsquc  meubles.  Il  y  auoitbicnvne  couftu-toui  c« 

portcquelquesœuurcsdcluy ,  &c  dit  qu'il  fluunf-  me  en  Grèce,  de  ne  point  vendre  les  meubles  Jj^'j^' 

foit  l'an  de  noftrc  Seigneur  346.  du  temps  des  après  le  deceds  de  les  parcns  :  Mais  ce  fainû  icU- 1<  àQnai 

Empereurs  Conftancc,  Se  Conftans,  frcrcs  ,  &c  ne  homme  donnant  du  pied  à  toutes  les  confidc-  "^f*"- 

cnfans  du  grand  Conftantin.  Qjiant  àcc  qui  cil  rations  moudaiOw-s  ,  &£  ne  fc  foucunt  que  d'ac- 

de  fondcccz,&:  du  nombre  de  fcs  années,  on  n'en  complir  la  volonté  de  Dieu,  vendit  tout.  Se  en 

trouuc  rien  d'aifcuic;  mais  on  peut  bien  conic-  diflribua  l'argent  aux  pauurcs,  pour  l'amour  de 

âurer  qu'il  paruint  à  vue  vieillclTc  décrépite  ,  Icfus-Cbrift,qui  promet  de  donner  le  centuple 

parce  qu'il  prit  l'habit  des  l'aage  de  fcpt  ans  :il  de-  à  celuy  qui  donnera  quelque  cliofe  pour  l'amour 

meura  dix-neuf  ans  au  mont  Sinay ,  &:  quarante  de  luy.  Pleuft  à  Dieu  que  tous  ceux  qui  tien-  jif^.  „. 

audefat,  qui  font  foixantc-cinq;  depuis  il  fut  ncntfaincl  Rieule  pour  leur  Patron,  principale-  »»• 

Abbé  duMonaftere  du  mont  Sinay,  où  il  auoit  nient  les  Eccleluftiques  ,  l'imitalfcnt  en  cette 

faitprofcfllon:onnefçaitp.isau  vr.iy  combien  il  adion,  en  retirant  leurs  affcdions  des  richdrcj 

y  demeura.  Tritemc  dit,  que  le  nom  de  Clima-  Se  des  biens  temporels  par  vno  fauitle  haine  de 

cu$cftautantàdirc,^«fjV/4/yj'«rfV/?/;fl/i-,&qu'on  l'auarice.  Nous  verrions  en  peu  de  temps  lEglifc 
luy  donna  ce  furnom,  comme  à  celuy,  de  lado-B  autant  flcurilfantc  que  iamais,  les  vices  abaftar* 

ûnnc  duquel  chacun  peut  apprendre ,  fpeciale-  dis ,  6c  les  Caluiniftes  muets  ,  n'ayant  plus  fujct 

ment  les  Religieux,  Se  les  pcrfonncsquiont  foin  de  reprendre. 

de  leuraduanccment  fpiritucl  :  encore  qu'il  foit       Sainû  Rieulc  ayant  ainfi  difpofc  fcs  affaires 

plus  probable,  qu'il  mérita  ce  furnom  de  Clima-  à  la  volonté  de  Dieu,  &cdepofé  le  fardeau  du  foin 

cus(qui(îgnifieenGrcc  sAV;f/.f)i  caufc  qu'il coni-  des  chofesteiUporellcs.s'achcinina  promptemenc 

pofa  ce  hure  de  l'Eichelle  Spiritucllc,&:  de  trente  vers  faind  lean  aucc  vn  cCprit  hbrc  &:  tranquillci 

cfchellons,  pourparueniràlaperfc£lion.  Ellant  aucc  luy,  il  fe  rendit  tellement  alfiduaux 

^.^P^.p>„,^>^^^,P,P,^ft^i„^rtnnrffinfr'nTfff-r-^'T-  cnfeigncmens  de  fon  Maiftrc  ,  que  pas  vn  autré 
r  A  rr  f  f  n  r  c  ^  r  xr^T-  T>  i  x:  J7  t  x:  ''uT''''"'^  "Y  en  volonté  ny  en  cflrt.  Ce  qui 

LA  VIE  DE  SyiINCr  K  lEVLE  obligea  le  faind  Apollre  dcn  rendre  grâces  à 

premierSue/que ^ Patron  deUiille  Dieu, admirant  vue  llgrande  !c  fifoudainc  per* 

de  Scnlis.  fcdion.  De  forte  qu  il  luy  commanda  de  fe  te.» 

.  nir  toufiours  prés  de  luy ,  afin  d'auoir  plus  de  com* 
r»jt  &  ^^Aincl  Rieule  cftoit  Grec  de  nation, delà  vil-  moditéde  lepcrfcdionner  dauantage  en  bonnes 
S""'»           d'Argiue,  fituée  proche  d'Athènes,  forti  rna-urs  Se  en  do<!\rinej  parce  qu'il  rcconnoilfoic 
lUtBliè..  ^^^de  parens  nobles  Se  vertueux  ,  mais  fort  ad-  par  beaucoup  de  lignes,  qu'il  auoit  en  luy  quel- 
donnczau  culte  des  faux  Dieux  de  la  Gcntilité.  quechofede  diuin.  Il  fe  rendit  en  efl'et,  en  peu 
Apres  la  glorieufc  Afccnfion  de  noftre  Seigneur,  C     temps  fort  doâc  Se  tort  capable,  comme  cc- 
Ics  Apoftrcs  s'eflans  difperfez  en  pluikurs  Pro-  luy  que  Dieu  auou  illuminé  d'vn  rayon  de  fa  Di- 
uinces  de  la  terre ,  (ainâ  lean  l'Euangelifle  cuH  uinité,  &  qui  ne  pouuoit  cdre  détourné  par  quel- 
la  ludéc  pour  fon  partage  :  oîi  par  fa  fain£le  vie ,  que  obUaclc  que  ce  fut.  Voila  pourquoy  fainâ 
par  fes  fainÛes  prédications  &e  par  fcs  miracles ,  lean  voyant  la  capacité  de  fon  difciple ,  les  bon- 
il  enfeignoit  au  peuple  Idolâtre  les  Myfleresdc  nés  aûions  Si  fes  mœurs  remplies  de  fainûcté,fe 
la  Religion  Chrétienne,  auecvne  telle  fcrueur  refolutde  fe  ptomouuoirau  degré  de  Clciicatu* 
Se  vne  telle  édification  -,  que  le  peuple  y  accou-  rc ,  Se  luy  bailla  la  Tonfure.  Ce  premier  degré 
Sa  cou-  roit  par  troupes  des  Prouinces  voifîncs.  S.  Ricu-  d'houncut  obligea  encoro  dauantage  noflic  icu-  i  ^r^re 
iTrcÛ* donc  touché  à  l'intérieur  par  le  fain£l  Efprit,  ne  Rieulc  à  redoubler  le  pas  en  la  carrière  de  la  <!' ^o.* 
E,op     fut  poulie  d'vn  commun  dt  llr  d'entendre  aufli  vertu  ,  &:  pour  cet  effet  il  tefolut  de  fuiurc  dkli-'^'*' 
HiBiM  bien  quelesautres ,  les  prédications  de  l'Apoftrc  gemment  les  traces  de  fon  Maiftrc  ,  ne  s'écar- 
'  "    bicn-aymé  de  lefus-Chrift,  lesdifcours  duquel  tant  iamais  de  fa  prcfencc  :  &:  cette  rcfolution 
lonlE.  luy  fortoient delà  bouche, ainfi  qu'vn doux ruif-  ne  fut  pas  fans  ctîct  ;  car  il  fe  monftra  fi  zclc 
"'"8*"  fcaudemiel  odoriférant.  De  façon  que  quittant  au  fcruicc  de  Dieu  ,quc  le  fainû  Apoftrele  prit 
fon  pais  &  fes  parcns ,  il  s'abandonna  aucc  les  au-  en  afi'câion  par  delfus  tous  les  autres  ;  Se  n'y  en 
très  trouppes,  qui  venotcnt  auflî  en  ludée  pour  auoit  point  aucc  qui  il  pailaft  plus  familièrement 
cftre  éclairées  de  la  lumière  de  l'Euangilc.  Siioft  d  qu'aucc  luy.  Vn  lour  après  auoir  difcouru  aucc 

Îiu'ileuft  entendu  ladoârinedu  fainâ  Apoflre,  luy  de  plufîeurt  choies,  il  luy  dift  par  vne  infpi- 

on  entendement  fut  éclairé  de  la  lumière  celc-  ration  diuinc  :  Scythe,  mon  fils ^  tfut  lune  fortiras  Et  lof 

Ac,&:  fon  ameembraféc  de  l'amour  diuin,  fi  bien  ftuit  dtctmat:d*  fArc^ufiondcftng^  Cùrnmt  flnfiturs 

qu'il  rcceut le  fainft  Baptcfme  parle  mcfme  Apo-  dt  ta  ctmftyttns  ftrtnt.Tm  n'eniiurtras  peint  Us  it  tit- 

ftre  Se  Euangelifte.  ieurmins  dti  kwuttHx  :  «*w  aprts  auetrvtcu  ion- 

Or  afin  qu'il  peuft  plus  librement  iuiurc  les  ve-  ytrnxnt  ttuttre y  t»  t'en  tras  à  Vie»  tueclifdme  dt 

ftigcs  de  fon  Pere  fpirituel,  Se  allirter  plus  dili-  Co>ftJfi»r.  Amltifl  il  ÂMtnm^  umme  tiens  le  rtiontrr- 

gemmentà  fcs doâcs  Prédications, fans eftrc cm-  nus  cy-âfnes.  Mais  voicy  bien  du  changement, 

pefché  par  aucunes  chofcs  mondaines,  il  s'enrc-  Se  qui  luy  donnera  autant  de  fâcherie  Se  de  me-  s.tna 

tourna  enfonpaïs,  pour  accomplir  le  Confeil  de  contentement  à  l'aduenir ,  comme  il  auoit  reccu  Ihvjr. 

um.tt.  noflrc  Seigneur  en  l'Euangilc  :  i"/  tuveuxt/frtfiT-  de  plaifirpar  lepaflc.  f',? 
fjit  y  va  yVead  tent  cr  ^ne  tm  as ,  donne-le  atx p'  ti.      Pendant  que  la  Foy  Catholique  prcnoit  vn  no;  kno 

nrts&me  fmy,  Arriuéqu'il  y  fut,  il  trouua  que  fe$  meruciUcux  accroiffcment  en  ces  quartiers-là,  ^""^'Jl^ 

pere  &:  mcrc  auoicnt  rendu  le  tribut  à  la  Nature ,  par  les  fainâcs  exhortations  de  fainâ  Jean  ,  he  cBcaVi 

par  la  fcparation  de  leurs  amcsd'aueclcurs  corps;  pat  fcs  miracles  ,  Ccfar  Dumitian  fucccOcur  couU. 
'Tome  I.  Kk  lij 
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-j-^  i  l'Empire  <3c  fon  frcrc  Titus,  dcfirant  abolir  du  A  vie,ilconcIud  en  ces  termes  :  Lequel  âya/tt  pard  

)••.  Aiis.touclc  nomdc  ClucOicn  ,  fit  perdre  la  vie  i  plu-    chcuèl'auurtdeftl'ajjion,  Rt/ùrreclien&  j4/iin//on  ,MAis: 


(leurs  Chrcftiens  par  diucrs  fiippliccs  :  Et  comme 
il  eut  entendu  les  merueillcs  que  faifoic  fzinOt 
lean ,  il  manda  au  ProconfuI  d'Ephefe ,  de  fc  fai- 
(irdc  fa  pcrfonnc,  &:  de  le  faire  facrifîcr  à  leurs 
f  jux  Dieux, ou  de  la  faire  mourir.  Mais  ildcmeu- 
ta  ferme  &  confiant  comme  vn  rocher;  de  forte 
qu'il  fut  mené  à  Rome  par  le  commandement  du 
nicfmc  Empereur  ,  &  mis  dans  vnc  chaudière 
pleine  d'huile  bouillante -,  d'où  cdant  forty  fans 
aucun  mal ,  il  fut  cnuoy  c  en  exil  en  l'ifle  de  Pach- 
mos ,  qui  c(l  proche  l'illc  de  Candie ,  &c  laquelle 
adixlicucsdctour. 

Sainifl  Rieulc  voy  ant  fon  Maiftrc  ainfi  maltrai- 
te. Se  fc  voyant  priuc  de  fa  douce  Se  honnedc 
coniicrfaiion ,  eut  recours  auxplcurs  acàlorai- 
fon.  Maisiladuintpourfaconfolation,  qu'il  eut 


nouucllcs  que  iamcl:  Denis  l'Arcopagitc  clloità  ^  jnent trattailltr. 


tnftignt  Ut  jiffrts ,  d-illumiHa  Itart  enitndimins 
fjirUJÀtnH EJI>Tit ^  qm'ilUnrtMuty*  letêurdeU  Pcn- 
tectjic,  aJint^uUi  annoncêffinttn  tsuits  fatttsdtUn- 
guei ,  4  toutes  Ut  Hâtions ,  Us  (nurts  admirébUs  de 
Dieu.  Or  ajani  fiTicheue  U  COUTS  de  Uurs  trtuaux^  tls 
nous  ont  commandé  à  nous  dutrts  Uurs  difeifUs ,  de  (uU 
tiuerlavtgnedu  Sfigneur^pouren  rendre  Ufrui£I  en 
temps  eppcrtun.  Il  n'ijl  donc  fa4  conuenalU  que  uj  xetu 
Hj  moy  demeurions  dans  Uptirejfecr  d^ns  l'otfiueiéyCaiu 
Je  dt  tous  vices ,  (^diLiJjions  les  chelts  dtuiues-,  fuis 
^ut/cUn lavcrité infatlhbU ,  U  moijfen  tft fi yrusode ^ 
d*  f»V y  *fi fin  d Oumriers  qui  U  recueil U»t  dtgnt" 
ment.  Vont  Jfauet.  bien  quo  tout  U  mende  fre/îjme  eft 
encoT  rompu  des  vieilUs  erreurs  ,  principdUment  les 
pays  Occuentaux  :  C'ejl pourejuoy  ,par  commandement 
dsuin ,  ie  Us  mets  en  vojire  charge  ,poury  aller  diltyrm- 


aifc  de 
grand  pc 


Athènes, aucc  plulieurs  autres  Chrcllicns,  que 
fainû  Paul  y  auoit  conuercis .  Luy  donc  bicn- 
}c  pouuoir  auoir  la  communication  d'vn  ii 
d  pcrfonnagc ,  s'acliemrna  à  Athènes ,  aucc 
Tcfolution  de  fc  mettre  en  fa  compagnie ,  Se  de  fc 
laiiler  entièrement  conduire  félon  fa  prudence, 
s  1""  Saind  Denis l'ayantreceu courtoifcmcnt,  lemit 
dîni.'  au  nombre  de  fcs  Ecclcllalbqucs .  A  quelque 
$  Otnii,  temps  de  la ,  comme  il  cull  apris  que  fainâ  lean 
i^lal!  auoit  cftc  rappelle  de  fon  exil ,  par  le  commande- 
Je  vont  ment  de  l'Empereur  Ncrua,  qui  fucccda  a  Domi- 
tian  i  Se  qu'il  clloit  a  Athènes ,  il  délibéra  d'y  al- 
ler le  vifiter,  pour  communiquer  aucc  luy.  Ain(i 
ilpritauec  foy  pour  compagnie  faincl  Ruftique, 
faincl  Elcutherc,  Se  fainû  Rieule,  à  quiricnnc 


Là  deflus  ils  s'accordèrent  tous  d'vn  commun 
confentement',  à  la  propoGtioo  de  S.  Clément: 
qui  reconnoiflant  leur  bonne  volonté,  leur  dift 
iVifX\-to{i  y  Paix  aux  hommes  de  bonne  volonté  y  Se\ci 
cnuoya  en  Gaule  prêcher  la  Foy  de  lefus-Chrid, 
Jcur  donnant  pour  Chef  le  grand  faiiiû  Denis , 
comme  le  plus  aagc ,  &  qui  auoit  efté  déjà  aupara- 
uant  conlacré  Euefque  par  faind  Pauli  aucc  la 
mefmc  puiHance  qu'il  auoit rcceuë de  faind  Pier- 
re ,  Se  faintl  Pierre  de  Icfus-ChriH  ,  fcul  entre 
tous  les  Apoflresi&:  non  feulement  àluy ,  mais 
aufil  à  tous  ceux  qu'il  en  lugcroit  capables.  Ce 
qui  eft  à  laconfufion  des  Huguenots  &  dcsCal- 
uiniftes  ,  qui  ne  veulent  point  de  Supériorité  i 
contre  l'adueu  toutesfois  de  leur  inaillrc  Caluin , 


pouuoit  arriuer  déplus  fouhaitable, pour  le  dcfirc  qui  reconnoill  faind  Pierre  pour  le  premier  de 


VoM  à 
Rame 

« oif  le 


qu'il  auoit  de  rcccuoir  encore  vne  fois  en  fa  vie 
lonMaiftrc  :  &:icvous  biffe  à  pcnfcr  la  ioye  inté- 
rieure qu'ils  curent  tous  deux  à  l'abord  l'vn  de 
l'autre  :  le  Maiftie  de  voir  fon  difciplc  pcrfeucrcr 
en  fa  fainiflc  entrepnfc.  Se  vncfi  bonne  compa- 
pïfcS  gnicifi.:  le  difciplc  dciouyrdcragrcablc  prefcn- 
Citmct.  ccUiy  ,  l'abfcncc  duquel  luy  auoit  donné 

tant  de  rcft'cntimcns  en  l'amc.  De  là  fainâ  Denis 
s'en  alla  à  Rome  auec  fa  compagnie,  vers  le  Pape 
fainft  Clément  ,  pour  receuoir  fa  bcncdidion  ; 
car  il  tcnoit  pour  lors  le  fainû  Siège ,  comme  Vi- 
caire de  Icfus  Chrift  en  terre,  &:  vray  fuccertcur 
de  fainft  Pierre  au  gouuernemcnt  de  l'Eglifc, 
l'an  de  noflrc  Scigncur68. 

Le  bon  faindi  Clément  les  cnfcignant,  &lc$ 
inftruifant  fclon  les  préceptes  des  Apoftrcs ,  il  rc- 
coniuit  en  faind  Riculc  quelque  don  particulier 


tous  les  Apoftrcs  i  voicy  fcs  paroles  :  Pierre  eft  U  An  nen* 
premier  de  tout  Us  ApoJhes.CccyÇoit  dit  en  palTant. 
Saincl  Clemcntleur  ayant  donné  fabcncdiâiun, 
leur  commanda  d'aller  paniculicremcnt  en  U 
France,  comme  au  pays  le  plus  clicry  de  Dieu, 
pour  le  bon  naturel  des  François  s  principalement 
de  ceux  de  Senlis,a  qui  cette  loitangccft  deu* 
par  deflus  tous  lesautres ,  de  n'auoir  iamais  regim- 
bé contre  Dieu,  ny  porté  les  mains  fanglantcs  fut 
aucun  des  fcruiteurs  de  lefus-Chrift. 

Ces  valeureux  foldats  ainlî  armez  de  la  benc- 
didion  du  fainâ  Pape ,  enflammez  de  l'amour  de 
Dieu  conduits  parle  faind  Efprit,  s'achemi- 
nèrent en  France ,  prêchant  la  parole  de  Dieu  pac 
tout  où  ils  paft'oient ,  Sc  la  femans  dans  les  coeurs 
mefmes  les  plus  ruftiqucs.  Enfin  ilsarnucrentau  Udt%.  h» 
port  d'Arles  ,  où  il  y  auoit  diuers  Marchands,"/ 


de  Dicui  Se  pour  cette  confidcration  il  le  pro-^  Grecs,  Romains de plulicurs  autres  Natiom 


meut  aux  Ordres  facrcz ,  &  à  la  dignité  Sacerdo- 
tale. Or  noftrc  fainû  Rieule  auoit  cette  pcrfe- 
ùion  entre  les  autres ,  qu'il  cftoit  fort  humain  Sc 
accort;  fibicn  qu'il  cftoit  impoflible  de  conucrfcr 
auec  luy,  &:  ne  le  pas  aimer  :  Ainfi  fainû Clément 
l'auoit  en  telle  affcftion ,  qu'il  traittoit  auec  luy 
plus  familièrement  qu'auec  tous  les  autres.  Voila 
s  Of  nU  ppiirquoy  ,  quand  il  voulut  leur  donner  à  tous  la 
S.Riwifniilfioii  pour  aller  prêcher  le  fainû  Euangile,  ilfc 
hàteB*  ^^^^^^     '"y  »  ^       d'aucun  autre ,  pour  en  ad- 
tio;M    uertirfes  compagnons,  â£  les  faire  alicmbler.  Le 
P"  '»'«'  fainft  Perc  donc  les  voyant  tous  aifemblcz ,  s'a- 
-n  Fi«n-  drcffc   eux  ;  Mes feres  ,&  fils.,  noi/re  Sei^mur  le- 
ct  pour  fis^Clm^  a  voulu  fefdire  homme  comme  nous  en  ncflre 
rÉtîn"  "■'"^^  1 o^ftff  ^f     f^'f'.^f  Afjrtc,  fani  opcramn 
S'i*.     dhmme,  &t.  Sc  continuant  à  raconter  toute  fa 


lefqucls  auoicnt  cfté  en  leruf ilcm ,  où  ils  auoient 
entendu  les  Chrcftiens  parler  de  la  Paillon,  Re- 
furrcâion,  &  Afcenflonde  Iclùs-Chrift:  ccqui 
fcruit  de  beaucoup  à  nos  fainds  laboureurs. D'au- 
tant que  les  habitans  d'Arles  adonnez  au  culte 
des  faux  Dieux ,  ne  les  voulant  pas  écouter,  ny 
Icsfoutfrir  dans  leur  ville,  furent  caufe  que  ces 
Marchand)»  les  oyant  encore  parler  de  ces  Mvftc- 
res,&  dcsmcrueilles  de  Dieu,  les  retirèrent  auec 
eux  ,  leur  firent  bonne  chère ,  &:  leur  donnèrent 
ccqui  pouuoitleurcftrenccclïurc  pourviurccn  oû  par 
après:  Se  ainfi  ilspalfercnt  lanuitl  en  prières.  icunpti» 

Proche  du  lieu  où  ik  cftoicnt,  il  y  auoit  vn  Tcm-  "na'cr- 
plc  de  Mars, où  toute  cette  nuiâ-là  les  PayensCc»'  le 
entendoicnt  les  deinons  qui  crioicnt  :      !  ejur  fe  J^^^J'^ 
rtns-nous  !  l'aul  Çeiuueur  dt  Ciin^  meus  a  pou>/u$uis.  doje». 
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|0. 


lAAXt.  tre  enc{ltt/-i:y;& nminte/tJfit  >i9Uf  vfila  Jrtrnus  &  dt-    ce  pc-ipU  /êhnU  LojkU  Dieu,  jo^e  i'H  fe  peut  fuir- ^le  MAi>${ 
rjcAfî.  auecdes  chtines  ,pjr  ce  Paml  Grec  &  fis  cam.   ftincl  EfpritvtHsinfftrant.iiutHiineni  tfresmimart^ 


f.tyi»n$ ,  Jfffutls  naus  ncfciutiii  les  noms  i  c'c 
ftoicnc  Qinû  Denis, fainft  Ruftiquc,  fainû  Elcu- 
chcrc ,  &:  fainû  Riculc.  Cela  cpouuenw  mcrucil- 
IcuCcmcnt  les  MmiUrcs  des  Idoles.  Le  matin  ve- 
nu, paci'aduis  d'vn  certain  Grec,  nomme  Ana- 
tolius  ,qiii  auoic  bien  elle  inllruitparfainâ  Paul, 
niais  n'cftoit  pas  encore  baptifc,  iaincl  Denis  &: 
fcs  compagnons,  fam£l  Riculc  tenant  la  croix  en 
fes  mains ,  s'en  allèrent  en  ce  Temple,  où  pour 
lors  les  Payens  eftoient  alTcmblcz ,  pour  facrtfîcr 
à  Mars.  Ellansàlaportc,  fainct  Denis  commen- 
ça à  entonner  ce  Pfalmede  Dauid:  L* terre  Q- fin 
efiendui affiriieitt  ait  Sttç^new.  Et  continuant  leur 
rpi  11.  chant,  lors  qu'ils  vinrent  à  dire,  Le  Seigneur  eflftrt 

H4m 


achefniniz.vous  fromptemeni ,  ^p  jf'z.plus  auMfit  en 
France  enUvtile  de  Sentis  ,p$itry  prêcher  rEvdsi^iIe 
de  lef»s-Chri^.K\xS\  après  pluiicurs  difcours.ram^l 
Di;nis&:  fcs  deux  compagnons  laifTcrcnt  là  Ricu- 
lc ,  iC  s'acheminèrent  à  Pans ,  la  première  &  capi- 
tale ville  de  France  ,  la  demeure  des  Roys,  la  Leur 
Iburccdesfcicncesj&lc  lieu  de  ludice  :  où  ayant 
prêché  quelque  temps,  &:  conuerty  vne partie  do 
ce  pKiplc  ,  conuaincu  par  les  grands  miracles 
fai" 


qu'ils  raifoicnt  ,  ils  Furent  enfin  appréhendez , 
cruellement  tourmentez,  &:  faits  mourir,  l'an  de 
nollre  Seigncur74. 
Dcialc  bon  Eucrqucfaincl  Riculcauoit  intro-  «cffe 

 _^   ,     „  ^      V  ,        duit  la  couftume  de  célébrer  vne  haute  MclTc  ,  où 

é-  puijfAHt ,  le  Temple  &;  les  Idoles  tombèrent  ^  tout  le  peuple  cftoit  oblige  d'aflillcr  ;  &:  c'cll  la  o.deuo- 
par  terre  :  ce  qui  donna  autant  de  terreur  aux    Mcfle  que  nous  appelions  Parrochiale ,  ou  publi-  'J"^'"* 
Payens  &  à  leurs  Sacrificateurs,  que  de  contcn-    que,  pourladiflin^ucr  de  laMelIebaire.  Or  il  ad-  te  «(bat- 
tement àfaindDcnis  &:à  fes  compagnons-,  lef-    uint  quele  fainâ  huefquecclebrant  la  Mcrtc  hau- 
quels  pour  aftionde  grâces  à  Dieu,  chantèrent    tc,aumcfmctcmps  du  Martyre  de  faind  Denis, 
tfJL  11       ^"^^'^  Pfeaumc  :  Les  Cuux  rtiontentU  glaire  de    Se  de  fes  compagnons ,  comme  il  fut  au  Mement» , 

Tiru^cr  le  F nmament  jnnance (et atumes.  après  auoir  dit  l'Oiaifon  Dominicale  ,  prouoh-  s.Rirtié 

Conutr-   Cette  adlionmiraculeufedônafujet  aux  Payens    çantlenom  des  Apoftres,  iladioufta  fansy  pen-  J^ù' 
fion  du  d'écouter  plus  volontiers  faind  Denis  ,  lequel 
5"î','*,iCommença  à  prêcher  publiquement  ,  malgré  la 
lii  oy*  rage  des  Prtllres  des  idoles ,  qui  pouûcz d'vn  zc- 
^_^'J^"ç^j_  le  diabolique,  auoicnt  délibéré  de  faire  mourir 
tholiqucccs  fainâs  pcrfonnagcs  :  mais  la  Bonté  diuincen 
difpofa  autrciiK'nt.  Carfainâ  Denis  ayant  prou- 
iic  par  les  Efcritures-fainûcs  en  fa  Prédication , 
comme  il  falloir  adorer  vn  feul  vray  Dieu ,  Créa 


Icniît 


1er  j  Et  te/Uir  Mur.-fr.itis  tstii  Diany(t»  ,  Rujhc»  iducuy 
Eleuihcrit.  LàdclTus,  comme  ils'cftonnoit  d'vnc     "  , 
telle  nouucaute,&:  comme  il  auoitadioultc  a  (on  sdcuu. 
Mémento  ces  noms-cy ,  en  leuant  la  vcuc.il  vid 
trois  Colombes  blanches,  perchées  fur  les  bras 
de  la  Croix  qui  eftoit  fur  l' Autel»  ayans  les  aides 
nurquccs  de  fang,  &:ces  trois  noms  écrits  aucc 
du  fang  fur  leur  cllonuch.  Déplus,  ilappcrceuc 
tcurduCielôtdelatcrre.&marcherparla  voyc    encore  des  Anges  debout,  &:les  entendit  ciian- 
de  fes  diuinsCommandemcns,pour  aller  au  Ciclic  tcrce  Pf.ilmei  Mon  Dieu  Je i  ^er,s  font  venus  en 
incontinent  Anatolius,  dont  nous  auonspailé,    /?rfAm/4ç<' .  mais  après  qu'ils  eurent  ditcesparo-  ?i 
&vnc  partie  du  peuple  demandèrent  le  Baptef-    les:  l  tny  dMoir  jucma  (fut  Tenj:  uelijl  ^\\s  difparur«nc 
me.  Il  fallut  donc  faire  vn  Baptiftairc  ,  &  vne    foudain  de  fes  yeux,  &:  sclcuercnt  au  Ciel.  Le 
Cliappclle  :  ce  qui  fut  fait  en  la  place  oùeftoitlc    bon  Pafteur  ayant  confidcré  &:  bien  examiné  à 
Temple  &r  les  Idoles,  aucc  vne  grande  diligen-    par-foy  toute  cette  viûon.rcconnut,  infpirc  parle 
ce.  La  Chappelle  fut  dédiée  &  confacrée  à  Dieu    fainft  Éfpnt,  que  fainft  Denis  Se  fcs  compagnons 
par  faincl  Denis ,  fous  les  noms  de  faind  Pierre  Se    auoicnt  enduré  Je  martyre, 
defama  Paul:&:  là  il  bapnfa  tout  ce  peuple,  Sc      Apres  auoir  donc  achcuc  la  McITc,  iircuclafa 
le  communia ,  fous  les  deux  cfpeccs  du  Corps  Se    vilîon  à  quelques  particuliers ,  &:  les  afllura  de  la 
du  Sangdelcfus-Chrift.  mort  des  Saincls  Martyrs,  dcmonfti  iut  en  auoir 

Prwitr»  '  hmà  Denis  voulant  accomplir  fa    vn  grand  rcircntimenrpar  fcs  larmes ,  &:  par  le« 

Ap*^re«  commilTion  qu'il  auoit  du  Pape  faind  Clément ,    difcours  qu'il  leur  tint  fur  ce  fujct.  Là  dcffus  ij  ap- 


dcFru- çimoy;^  plufieursde  fes  compagnons  en  diuerfes 
villes  de  laFrance ,  pour  y  planter  à  l'on  imitation 
l'Arbre  delà  Croixde  lefus-Chrifl,  Scy  prcciier 
fon  Euangilc  ;  comme  fain£l  Saturnin  à  Tolofe } 


pelle  vn  nommé  Fclix  ,  qui  auoit  ellé  confacré 
Eucfquc  par  faint  C4':mcnt ,  &:  qui  par  fa  fain<flc- 
té  de  vie  a  mérité  d'élire  mis  au  Catalogue  des 
Saincls ,  lequel  cftant  alors  en  la  ville  d'Arles ,  il 


fainil  Eugène  à  Tolède,  fainA  Martial  à  Limo-  ordonna  pour  en  gouuerner  l'Eglifc  à  fa  place 
Çes,&:  aurres en  diucrs lieux  1  &:  retint  aucc  foy  ^  Ayant ainfi difpofc  de  fon  troupeau ,  il s'achcmi- 


lain£l  Ru(lique&  fainâ  Elcuthcre,  pour  s'en  ve- 
nir à  Paris.  Pour  nollre  fainÛ  Rieulc,illefit  Eucf- 
quc d'Arles  ,luy  donnant  la  charge  de  ce  peuple, 
nouuelicmcnt  conuerty  à  la  Foy  «le  Icfus-Chridi 
5:  luydill  :  Tres-cher frère,  ainfiquenefltt  Seigneur 
aeonferuèfinbien-tiynèlean  '^eflre  Précepteur ,  far- 
my  Us  tonrmens  des  Impies ,  (jutlvens prefime  de  mej- 
me  de  laper fecuiton  des  Pjyins.  lefcâyqme  veusdeu/z. 
efhrt  tre: -jrdndyCfijue  vous  eentiaut  rez,  dans  Cohfiruei' 
tion  des  CommtndemerM  de  Pieu ,  iipjues  à  vtfire  vieil. 
Itfft ,  fini  aucirducMu  rml  Ce  difcours  donna  beau- 
coup d'adliclion  furie  champ  à  fainâ  Riculc ,  qui 
fefafchoit  fort  de  cette  rude  fcparation  :  &:  com- 
me il  faifoit  entendre  à  fainû  uenis  l'aftcclion 
qu'il  luy  portoit,  &  le  defif  qu'il  auoit  de  le  fui- 
urc^fainà  Denis luy repartit:  Monfrere^  levout 
Tome  I. 


ne  prompteincntàParis,  aucc  quelques  Fidèles  ^;^''')[* 
qui  l'accompagnèrent,  pour  vifitcrS:  honorer  les  p„it 
fanuls  Martyrs.  Ellant  à  Paris,&  n'ayant  pu  auoir 
conoilTancc  du  lieu  où  clloient  leurs  Corps,  il  for-  ^"'^ 
tit  de  la  ville,  s'en  alla  au  lieu  où  ils  auoicnt  en-  s  Dj"^» 
duré  le  Martyre,  ScCc  retirachez  vne  bonne  Da-  *„p,'»' 
me  Chrellienne,  nommée  Catulle  ,q«i  tcnoit  tooB». 
hollclkric.  Elle  confiderantfon  habft,fa  façon 
Se  fcs  difcours,  &  doutant  qu'il  nefull  Catholi- 
que ,  luy  demanda  franchement  s'il  l'eftoit  :  SC 
comme  il  l'eut  auoijc  :  Dites -moy^  ie  vous  prie^ 
luy  rcputit-cl\c  ,u4ue^.•^■ous point  cnuu  Us  Mdr~ 
tyrs ,  Dents  ^  cr  fes c*r>'pa^notis''.  Saiiiil  Riculc  en- 
tendant nommer  les  fiinils  Martyrs ,  Ce  mit  auHî- 
tollà  pleurer  :  Se  rcconnoilTant  que  cette  bonne 
Damccduit  Chrcdicnne.luy  did  qu'il  leur  auoit 

Kk  liij 
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tenu  coirpagnic  depuis  Rome  ivifqucsà  Arles, A  de  fe tranfporrcr  promptcmcnt  àScnlis,  &  d'à-  ^ 


MAKi.  luy  racrnranttovit  leur  voyage  &:  ce  qui  s'y  ciloit 
palfc.  Elleliiy  déclara  Icmblabicmciit  leur  arri- 
uccàParis,lcurc  prédications,  leur  martyre,  Se 
le  lieu  où  clic  Icsauoic  enlcuclis,  auquel  clic  le 
n  cnaAir  la  nuiû,  nci'olant  pa^  taire  de  iour,à 
caufc  que  la  fcdition  contre  les  Chrcftiens  n'c- 
floit  pas  encore  appaifce.  Ce  Fut  là  que  le  bon 
faincl  Riculc  lafcUa  librement  la  bonde  à  les 
pleurs,  où  ayant  fait  Ton  oraiion  aucc  vnc  pro- 
fonde humilité  ,  il  graua  fur  vne  pierre  leur  mar- 
tyre ,  qu'il  mit  fur  leur  fepulturc ,  cômc  vnAom- 
bc ,  ahn  de  laidcr  à  la  Foilcritc  la  mémoire  de  ces 
faiiiâs  pcrlbnnagcs.  Cependant  la  l'ainclc  Dame 
Catulle  délirant  auoir  vnc  connotiVance  plus  par- 
ticulière des  Myftcres  de  nollre  Rclic;ion,  ictint 
chez  elle  noftrc  iaindRiculci  &:  ce  le  plusfecrc- 


uoir  compalTion  de  Ion  pauurc  fils.  A  ces  p  aroles  MARS* 
elle  icttc  vnc  quantité  de  larmes,  Si  comme op- 
prellce  de  tridclVe  demeure  fans  parler.  La  chari- 
té de  noilrc  grand  Saind  l'incitant  à  prendre  pi- 
tic  de  cette  p.iuurc  Dame ,  il  luy  promet  d'y  aller, 
Equant  &  quant  prend  congé  du  peuple,  ÔCi'y 
achemine.  Llle,  qui  s'en  edoit  promptcmcnt  re- 
tournée,rcuint  au  dcuant  de  luy  , aucc  Ton  mifc- 
rfiblc  fils  ,  qu'elle  luy  prcfenra.  Le  diable  ,  qui 
nepouuoit  loufFnr  les  regards  de  fainû  Riculc, 
cmeu  &:  troublé  de  fa  prclénce,  faifoii  tourner 
ce  garçon  d'vncoftc  &:  d'autre,  luy  faifant  faire 
des  mines  &:  des  grimaces  capables  de  donner  de 
l'ctlroy  au  cœur  lo  plus  hardy.  Aulfi-toll  faindt 
Riculc  l'ayant  aigrement  repris  dcuant  tout  le 
monde ,  de  tourmcntci  ainli  la  créature  de  Dieu, 


tement  qu'il  luy  futpoiriblc  :  lufques  à  ce  que  le  B  aucc  des  paroles  qui  demonllroient  bien  qu'vnc 


1«  Ty- Tyran  Felcennius  ayant  apris  la  mort  de  l'Empe 
twHBj  rcur.s'cn  retourna  à  Rome  i  auquel  temps  les  pau- 
"  i  Ro-  ures  Chrcdicns,  cachczde  tous  collez,  commcn- 
*"*•      cerent  vn  peu  à  lelpiicr.  Cependant  Catulle  fit 

fatfcvne  petite  Chappclle  de  bois,  fur  les  corps 
Chipfl-  des  trois  Martyrs,  à  la  prière  que  luy  en  fitiamd 
Dcn^^k  ^'^"'"^  ■*  lj<l"cllc  il  dcdia  à  Dieu  en  l'honneur 
<le  fci  dcfditsMartyrs.  Cefutcctte  Chapelle  quefain- 
comfz.  Qç  Gencuiefuc, Patione  de.  Parilîens, fit  haftir 
f  Boiij.  pierre,  &  en  laquelle  Dagobert  le  i'auua,com- 
Caguia.  me  cn  VH  licu  d'izilc ,  clbnt  pomfuiuy  par  Ibn 

perc  Clotairc  IL  Roy  de  France.  Apres  ccla,faind 
S  xieo-  Riculc  ayant  rendu  grâces  à  Dieu  &àcettcbon-- 
lo'iche  ne  Dame,  prit  congé  d'elle, pours'cnallerà  Scn- 
uÛm^        félon  que  S.  Denis  Ichiy  auoit  commandé, 

cn  partant  d'Arles ,  pour  y  prêcher  l  Euangilc  do 


puid'ancc  vraymentdiuinc  le  faifoitainfi  parler, 
fit  approcher  ce  panure  démoniaque.  S.  Ricu- 
lc luy  mettant  les  mains  fur  fa  tefte ,  recita  l'Orai- 
(bn  Dominicale  &:  le  Symbole  des  Apoftrcs  :  ce 
qui  donna  vne  telle  épouucntc  au  diable,  qu'il 
fortit,  &  quitta  promptcmcnt  cette  pauurc  créa- 
ture :  mais  de  ra^c  ,  il  voulut  en  faire  relfcntirlc 
Satnd  mefmc ,  le  voulant  emparer  du  corps  d'vn 
aine,  qu'il  mcnoit  quant  &:  luy  ,  pour  le  foulager, 
lorsqu'il  le  crouucroit  las  de  cheminer.  Maiscét  'fnf  Je 
animal,  comme  s'il  eull  eu  quelque  iui;emcnt,ou  fi^j'^'' 
plufloft  quelque  infpiration  diuinc,aufli  bien  que  miucu- 
l'afne  de  Balaan ,  fit  le  ligne  de  la  Croix  enterre 
aucc  le  pied ,  &C  fe  mit  à  braire  &:  crier  plus  fort  <U  f»* 
que  de  coullume  :  de  façon  que  le  diable  fut  con-  ^'""^ 
traintdefc  rctircrencoïc  honteufement.  Saincl  fud  ,ac 


encore  dans  l'aueuglemcnt  du  Paganifmc.  Il  y 
auoit  bien  quelques  particuliers,  qui  furie  récit 
qu'on  leur  auoit  fait  des  Prédications  &:  miracles 
de  (àind  Denis ,  croyoient  cn  Dieu  ,  mais  fi  peu 
qu  ilsedoient,  on  lesdetcnoitprilonnicrs. 
Ccmu«.  S'cilant  mis  en  chemin,  il  arriueà  Louurc  en 
lit  i  ta  Parifis.  Il  y  auoit  là  vn  Idole  de  Mercure ,  qu  ilj 


uic  cn 
Pâtiii. 


lefus-Chriil,  dautantque  fes  habitans  eîioicntC  Riculc  pritoccafionladcffus, de  parler  a  quanti- '^^e  '« 

 -J---I'         I  J-- n        '•— -  «1      té  de  gens  qui  cftoient  accourus  &:  qui  accouroict  ijhot*. 

au  bruit  de  ces  nouucUes.  Mts  fttrts  ,  leur  dit-'*"''  de 
il ,  i/cm  vfyts.  cerf:hieo  xem  tUts  nbufez.  de  uconHéi- 1,  J^'j^"* 
JIrt  ^adorer vtsfjtijfes  Dt)tfz.,(finn»nt  ttucunfou-  hal  inot 
U$tr.  Ccjinojlrt  Seiyitkr  Ufis-ChnJ}  qu^ ilfjut  ado-  ^'"^ 
rtT  cr  Ttienneifirt  four  VT«y  Du» ,  lequel  mm  a  UKt 
aymez ,  que  de  i  incarner  au  ventre  a  ^ni  yiirqt,zoM' 
loirrfire  crucifié ,  &  mourir  peur  racheter  ntj  fechtz.  ; 

après  ceU  efl  reJJ'uflité,  Les  ânimtux  rtctnntijfint 
leur  Créateur ,  ainji  que fit  P afue  de  BaUao  :  le fiyie  de 
U  Croix ,  dont  Us  fidtUs  Chrefiitus ,  qui  croyint  en  le- 
fis-ChriJl^fe fernent pour refifitr aux embujjici  dn  du' 
tu ,  ejl  venu  en  la  ctnneijfance  des  i  ntmaux ,  qui  i.'ent 
uy  iugtment  ny  r ai  fin  ;  duquel  s'ifi  fruy  ct't  animal  que 
vous  xcytz.  parla  dmtne  prtuiàmce  ne  Dieu ,  fturfe 
ddiurcr  de  ntjîre  tnnemy  commun.  Peurquey  donc  ne 


de  Lou  adoroient  comme  vne  DCite.  Liw  ne  voulant  lail- 
fcr  palTer  cette  occafion  ,  fans  faire  voir  la  puif- 
fance  de  lefus-Chrift,  toucha  de  fon  ballon  cet- 
te Idole ,  prononçant  le  véritable  Nom  de  lefus, 
&c  tout  3  coup  tombant  par  terre ,  elle  fuft  réduite 
cnpouHlercen  laprcfcnccdc  tout  le  peuple.  Là 
dellus  prenant  occafion  de  les  inlhuireen  la  Foy 
de  lefiis- Chrift  ,  il  leur  fit  voir  l'cricur  où  ils 
cftoicnt,  &:  comme  il  n'y  auoit  qu'vn  fcul  Dieu 


Eternel  ,en  trois perfonncs ,  qui  deuoit  cllrc  ado-  p  crtyer-vous pa4 enlefut-ihnjl quiviuific cr  donneielU 
ré  :  &:  fcs  paroles  eurent  tant  de  pouuoir  qu'ils  fe   fuilf*nce  aufigne  de  la  Croix  ?  pour  quoy  ne  itus ftrui' 


Chip 

U  de  V 


conucrtircnt,  rcccurcnt  le  Baptcîmc ,  &  ballirent 
vne  Chappclle,  qu'il  dcdia  à  Dieu  cn  l'honneur 
Xienje^i  ^'^     Vicigc  ,  laquelle  on  void  encore  auiour- 
looo.e  d'huyprés  de  l'Eglife  Parrochiallc,  &:  s'appelle 
«P«i.  laChappclledc  faind  Riculc.  IlyaFefte  folein- 
nclle  en  cette  Eglife  là  le  iour  de  faind  nicule , 
qu'ils  tiennent  &]ionorent  comme  leur  premier 
Patron. 

S.Rien-  Pendant  qu'il  fcjournoit là ,  vnc  bonne  Dame 
le  deii.  ncmméc  Calice,  parente  de  Catulle  (dcbqucl- 

oie  »ii    1  J  ,  r  ^  '  , 

fotttit  Icnousauons  cy-dcuant  parle  )  ayant  eu  nouuel- 
do  Jia  les  que  faind  Rieulc  cftoit  cn  ces  quartiecs-là ,  !c 
ci.c!j7  merucilles  qu'il  y  faifoit,  le  va  tout  aulfi-toft 
SeaJij,  trouucr.  EllecrtoitdcSenlis,&:  auoit  vn  fils  qui 
crtoitpoflcdé  &:  griefucment  tourmente  du  dia- 
ble. £ttc  luy  dit  donc  fou  afHiûion ,  &  le  fupplic 


rez.-xeus p*f  aujfide  mefme fifr.e  ?  Mesfrtres,  crcytx.- 
moy  ie  vous  prie ,  //  efl  trts- ntcejfaire  pour  uçjlrt  ftlut , 
que  wus  delaijfi  ije  culte  de  toutes  vos  faafjes  Deittt, , 
que  vous  euuriez.  Us  yeux  de  vofire  entendement^  (jr 
adorie\U  vray  Dieu ,  Créateur  rlu  Ciel  O  de  la  terre  , 
croyaus  Ufis-Chitîl  fon  Fils  ;ajïn  que  nettoj<s.p*r  la 
regmi-r^tteH  du  Bapiefmt  vous  mentiez,  d'eftre  deli- 
«rex^e  U  mort  i  ttmtlle ,  pour innyr  de  la  vie  telrfle , 
bien-l-tuTiufe.  Là  deifusla  pluïpart  de  ces  gens  là  v„,p,,; 
éclairée  de  la diuinc lumière, fcconfeflcrent  pu- ««e  «f- 
bliquemcntcftrc  pécheurs,  reconnurent  Icfus-f„°' ^Jf 
Chrill  pour  vray  Dieu      demandèrent  à  cflrc  piif«. 
baptifezfans  dclay:  Ce quefaind  Riculc  Icurac- 
corda,conunençant  parccieune  garçon,  fils  de 
Calice.  Mais  comme  la  vertu  cft  toufiours  cnuice 
paries  méchaiis,  IcsPrcfties  des  Idoles  allèrent 
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■  ^-  promptcment  rapporter  à  Qujntilian ,  PrcuoftdcA  ccfTiicc  pour  fon  falut,  de  rcchsrclicr  et  SainÀ  "jj — ■ 

MARS,  'avilie,  tout  ce  qui  fc  plflbic,  Se  qu'jly  allotccn  pcrfonnigc,  ain(î  qu'il  luy  auott  cftcrcuclét  4cdc  MAHi; 

cet  afFairc-cy,dc  l'honneur  &  de  l'intcrcflidcicurï  le  traiter  aucc  toute  forte  de  douceur,  de  peut 

Dieux.  Luy  tout  aullî-toll  bouri  de  colcic ,  corn-  d'irritcrle  Dieu  des  Chrcdiens. 

manda  de  préparer  les  viâimcs  pour  Ici  oiftir  à      Leiourcftantvcnu,  faincl  Ricule  s'en  va  droit  towlt» 

leurs  Deitcz ,  Se  que  le  tout  fuft  pt eft  des  la  poin-  au  Temple ,  où  le  Prcuoll  de  la  ville  auoit  coni-  'j*,'"  9. 

te  du  iour  ;  aucc  refolution  de  contraindre  noitrc  mandé  de  préparer  les  vift<incs ,  pour  y  factifïcr ,  ueri«i 

Sainftdefacrificr.ou  de  luy  faire  foulVrir  tous  les  aiiiù  que  nous  auons  dit  cy-dcrtus.  Ce  Temple  l"^^'*, 

tourmens que larage  luy  pourroïc  fuggerer.  Mais  clloitbally  dans  les  murs  de  la  ville,  oùclt  àprc-  u  |iio> 

Dicucndifpofa  tout  autrement,  comme  vous  le  fcnt  rEslifc  de  Molhe-Dame,  qui  eft  la  Cache- 

ii.it  1   ,1      r      I  '  .  •*•« 

Verrez  cy-apres.  drale,  &  la  plus  ancienne:  il  elcoit  tort  honore  &  N^mj* 

s.Ricule    Saincl  R  leulc  ayant  fait  tout  ce  qui  fepouuoit  vilicc,  tant  pour  (on  admirable  (Iruâure  (  félon  le 

""s"o-  ^•"'^'^  P°"'-  licôfolation  de  ces  nouueaux  Chre-  temps  )  que  pour  (on  ornement  &:  fes  richelFcs. 

lu, le»  ftiens,  defirafc  retirer,  parce  qu'il  eftoit  tard.  La  Dans  ce  Temple  il  y  auoit  pluficurift-ituirs  dcdi- 

''"uurî-  '■'"""c  Calice  luy  auoit  prépare  vn  logement  dans  uers  genres,  Iclquclles  tombèrent  parterre,  &  fu- 

(t.[  mi- la  ville,  fi  bien  qu'il  s'y  achemina.  Or  à  l'entrée  de  rcnc  réduites  en  poudre, par  l'inuocation  du  nom 


leu'tni'  '*^''''^'''"'*'"^'"P"'o"s,ilfutaduerty  que  plu-  de  lefus  ,  que  ht  fainû  Rieule.  Les  Prcflrcs  du 
^^tii-  fieuis  Chrcflicns  auoicnt  elle  empnfonncz,  Icf- ^  Temple,  qui  eftoient  occupez  à  préparer  leurs  fa* 
m» le»  quels  mefmet  cntendans fa  parole,  regardèrent    crifices  ,  grandement  ébahis  de  voir  tous  leurs 


{lint    ^  commencèrent  à  crier  parles  pcrcuis,  à  la  fa-  faux  Dieux  par  terre,  s'écrièrent  hautement,  en 

piifon-  çonde  ceux  du  Cliaftelet  de  Pans,  qu'il  cuft  pi-  fiappant  leurs  poitrines  ,  que  ïamais  ne  s'clloïc 

nu-ii.    lié  d'eux.  Vrayment  grand  Sainû,  vous  le  dcuez.  vcu  vn  tel  crime -,     coururent  foudainement  en 

11  s'arrcfte  tout  court  ,  &  voyant  qu'ils  conti-  aduertir  le  Preuoft  :  auquel  ils  firent  entendre 

nuoienc  leurs  cris,  il  leur  demanda  s'ils  eftoient  aueccris&:  lamentations,  que  l'on  ne  pouuoitfa- 

Chreftiens.  Il  répondirent  qu'oiiy  ,  &:  qu'ils  n'a-  tisfaire  à  l'cnormitc  de  ce  forfait ,  autrement  que 

uoient  elU-cmprifonnez  pour  aucun  autre  fujer.  parle  feu , en  brulanttout  vif  l'authcur  d'iccluy. 

ilntfl  fas  r»ifat.nahlt  t  dit-il,  qucceqnt  DicuitHt-  De  bonne  fortune  plulîeurs  des  premiers  dtl 

jMiJfunt  aJeliuridn liensfptritiiels  desdrmtHs  Jiil  lié  peuple  fc  trouuerent  là  quant-&  quant ,  qui  a- 

ér  ddtnH  pttr  ce  fm-  t  f*T  les  cerda^ftcr  Ikhs  mdtt-  uoient  déjaoiiy  les  prédications  de  faint^  Rieulc, 

ruU  dtshêmmes.  Endifant  ces  paroles,  il  frappe  de  &:eftoict  allez  pourdiuertirlePrcuoft  de  fa  mau- 

fon  baftonla  porte  de  la  pnfon,  laquelle  s'ouurit  uaifc  volonté  contre  luy  :  lefquelsayans  eiucndu 

tout  à  l'inftant  :  &  les  chaifnes  des  prifonniers  les  plaintes  de  leurs  Preftres,  luy  dirent  que  l'of- 

Chrelliens  s'cftans  rompues ,  il  leur  commanda  fice  d'vn  luge  requeroit  vue  modeftic  &  vne 

de  fortir  &:dele  fuiure.  Cette  mcrueille  étonna  grande  difcrction  en  la  connoifrancedcscaufcs» 
fort  le  Geôlier,  qui  ne  m-mqua  pas  d'en  aduertir  C  qu'il  ne  deuoit  point  reccuoirTaccufation  decei 

promptcmcnt  Qiiincilian,  Ce  luge  entrant  en  Preftres,  fans  en  auoirluy-mcfmc  reconnu  la  ve- 

furic,  voulut  tout  fur  le  champ  fortir,  pour  fai-  rité  -,  qu'ils  auoicnt  reconnu  qu'il  annonçoit  le 

rc  faifir  le  faind petfonnage i  fie  n'euft  cfté  la dif-  vray  fi«:  Tout-puiffant  Dieu ,  confirmant  fes  pa- 

çretion  de  fa  femme  qui  l'en  empefcha ,  il  l'eut  rôles  par  le  tcfmoignage  irréfragable  de  fes  mira- 

véritablement  fait.  Cette  fage  Dame  auoit  dé-  des  :  que  par  la  feule  prononciation  du  nom  de 

ja entendu  quelques  Prédications  de  fam^l  De-  fon  Dieu,  il  auoit  renucrfc  parterre  leurs  faulTc» 

nis  à  Paris.  Diuinicez  1  non  pas  auec  fes  mains,  ainfi  que  faul- 

Cependant  le  Sain£V  pourfuit  fon  chemin,  &  fcment  ils  auoicnt  dit:  que  leurs  Preftres  ncpou- 

fc retire  au  logis  qu'on  luy  auoit  préparé,  oii  il  uansluy rcfiftcrparaucuncraifom ilscraignoienit 

pafla  vne  grande  partie  de  la  nuiû  en  prières  que  leur  faulTcté  ne  fuft  connut  :  enfin  ils  conClu- 

oraifons,pourla  confcruation  de  ce  peuple.  Or  rent,  que  le  Preuoft  dcuoic  entendre  luy-mcl- 

Dicu ,  qui  par  fa  duiinc  bonté  vouloit  retirer  en-  me  le  fainA  homme. 

fièrement  ceux  de  Senlis  de  l'abyfmc  des  tene-  QiHntilian  donc  perfuadé  &  gagné  par  telles  Coaaér.' 

s.  D«i»  ^'^^^  °"  '1*  cftoient ,  permit  que  Gunél  Denis  fie  fes  raifons ,  pouftc  encore  parla  vifion  qu'il  auoit  eue 

ac  fri    deux  compagnons  apparurent  cette  nuid-li  au  lanuid  dernière,  prend  fa  femme,  fes  enfans&  hibuim 

'■fton*  Preuoft  ,  qui  meditoit  la  mort  de  fainû  Ricu-  toute  fa  famille  auecluy,&  s'en  va  droiû  au  Tcm- 


tirifue  tit  afts  À  ifuttur  le  tmltedts  dûment  ^  &  iim-  cfprit  tranquille  fie  pofé,  ainfi  que  les  autres  :  ce 

irajfer  la  Fcy     Religion  chrefiitnnr.  Ne  mjnque  qui  obligea  encore  le  peuple  à  l'entendre  aueC 

don(  feint  demain  de  ^r.ti:d  matin  à  itchtrcher  ne/ire  vne  plusgrande  attention ,  dautant  que  les  infe- 

frtre  Ritklt  ,&  Itiy  demande  l'itrdan'de  linutt*a:f:vt'  rieurs  règlent  ordinairement  leursa^ions  auni- 

lantè  ijuttM  ateu  cnttreluy,  crrenonf.tntéH  culte  dts  ucau  de  celles  de  leurs  Supérieurs.  Voicy  vn 

faux  Dieux  ^promets  Istr  fid.lité  ;  ftif-nt ,  fansautune  changcincntà  U  vcritébien  roudain,fii:  grande- 

cvntrtiûUten^toHt ee (^uilte diTit  Ctr  telle efl la veUn'  ment  admirable  :  aufti  y  alloit-il  du  faiÛ  de  la 

té  de  Bleu.  La  vifion  cftant  paffée,  fie  Quintilian  Toute  puiflance  de  Dieu.  Le  Preuoft,  &C  toilt 

reucnu  ifoy,  il  raconta  à  fa  femme  ce  qu  il  auoit  le  peuple  en  gênerai ,  detcfterent  à  haute  voix 

vcu  fie  entendu:  laquelle  après  qu'il  eut  dépeint  toutes  leurs  faulTes  Diuinitez  ,  fie  confcflercnc 

au  vif  les  pcrfonnages  qu  il  auoit  vcus,luydift,  que  Icfus-Chrift  cftoit  le  feul  fie  vray  Dieu  Tout* 

qualTcurémcnt  c'cftoicnt  fainA  Denis,  fie  fes  puiiTant,lcPoncifcau(fiauectoasles  Preftrcsrc- 

compagnons  ,  qui  auoicnt  fouffcrt  le  martyre  \  connurent  fie  confetTcrent  publiquement  cette 

Pans ,  par  fcntcncc  du  cniel  Fefccnnius  ;  partant  vérité  ;  en  tcfmoignage  de  quoy  ils  luy  cédèrent 

qu'elle  luy  confcilloit,  &  qu'il  eftoitmefmc  ne-  laplace,  le  reconnoillaot  pour  leur  vray  fie  legi- 
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— —  timc  Paftcur.  Enfin  tout  le  monde  fc  mil  à  gc-A  encore  plus  que  fa  doûrine  :  car  il  prcfcroit  le  - 
H  ARS.  noux  déliant  faincl  Ricuic,a  Timitation  de  Qmn-  moindre  adc  d  humilitc  à  toute  forte  d'honneurs  m Alis; 
cilun  leur  Picuoft,  luy  demandèrent  tous  par- 


don de  leur  ignorance  Se  de  leurs  péchez  :  Se  tous 
aiilTi  d'vne  commune  VOIX  le  fuppiierent  de  leur 
dcnnerle  famû  Baptefmc.  Mais  ce  grand  Sainâ 
iugca qu'il  clloit  neccllairc  défaire quclqucsprc- 
f  arations ,  pour  le  rendre  plus  dignes  de  reccuoir 
les  grâces  que  Dieu  confère  en  ce  Sacrement. 
ler«)ocU    CTcfl:  pourquoy  il  ordonna  vn  ieûne  de  trois 
'"'•'"ba  'O""  >  Icfqucls  on  cmploycroit  en  prières  &:orai- 
piiirzrnfons,  afin  d'obtenir  plus  facilement  delamiferi- 
î"*^-  corde  de  Dieu  la  rcmiflion  de  tous  leurs  péchez 
palfcz.  le  vous  laiflc  à  penfcT,  fi  cependant  fainâ 
Rieule  manquoic  à  leur  faire  de  lainâcs  exhor- 
rations ,  &  les  cntretenoit  en  cette  deuotion ,  les 


&  de  prcrogatiues  :  Si  nonobftant  qu'il  fuft  Euef- 
que ,  il  ne  laifloit  pas  d'aller  vifiter  les  pauurcs ma- 
lades, auec  plus  d'aftçâion  que  les  riches.  Céc 
exemple  de  chariic  cAoït  inoiiy  ,  &:  nouueau  à  ce 
peuple  n'aguereconucrty ,  qui  n'auoit  pas  accou- 
rtumé  de  voir  de  tels  Prélats  Se  Pontifes  :  Se  cela 
leurclloit  à  cous  vne  admirable  confolation,auffi 
bcnilloient  ils  tous  les  iours  lefus-Chrift,  de  leur 
auoir  donné  vn  tel  Pafteur. 

Ces  peuples  cftans  bien  confirmez  en  ce  qixi 
cftoit  de  la  Foy  Chrefticnnc ,  fainâ  Rieule  dcJi- 
bera  de  les  mener  hors  la  ville  à  quelque  dcmy- 
licuc  loing,  fur  vn  double  chemin  ,  tirant  vers 
Compicgnc ,  &:  de  leur  faire  là  vue  Predicarion, 


inllruifant  quant  Se  quant  de  tous  les  Myftercs  afin  d'y  attirerpUisdcmonde.tantde  la  ville  que 
de  la  Religion  Chrcitiennc.  Au  bout  des  trois  des  autres  vilKigcs  d'alentour,  n'ayans  pas  de  lieu 
iours  le  peuple  cftant  aircmblc  au  Temple  où  ces  ^  encore  dans  la  ville ,  aflcz  capable  pour  fon  dcf- 
Idoles  auoient  elle  rcnucrfcz ,  il  y  fit  accommo-    '  '  ' 

dervn  Autel,  qu'il  dédia  à  Dieu  à  l'honneur  de 


«tiqui-  la  Vierge  Marie ,  &  y  fit  mettre  vne  Image  i 
lè  d'»r.e  le  ^  que  l'on  croyt  par  tradition  eftrc  la  mcfi; 


îd'iccl 

quel  on  croyt  par  tradition  eltrc  la  mcfinc  qui 
Il  vT«."'cftcncorcàprcfent,enl3  Chapelle appellccvul- 
^càScD  gairemcnc  iXe/tre-Durhe  du  tutraei/ies  ,icau(cdcs 
miracles  qui  s'y  font  faits ,  &:  où  il  y  a  très-gran- 
de deuotion .  Tout eftant  bien  prépare ,  il  baptifa 
le  Prcuoft ,  fa  femme ,  les  Prcftres  &  tout  le  peu- 
ple de  l'vn  Se  de  l'autre  fcxc  :  Se  dautant  que  luy 
l'eul  ne  pouuoit  pas  les  baptifer  tous ,  il  fe  fit  aydcr 
par  (csdifciplcs. 

Cela  fait,  iJ  f^illut  choifirvn  lieu  propre  pour 
faire  vn  Cimetière,  afin  d'inhumer  les  corps  des 


fcin.  Comme  il  eftoit  en  compagnie  auec  des  pre-  Fonja,'.' 
miers  de  la  ville,  qui  l'cntrctenoient  narticulie- 
rement,  en  attendant  que  le  peuple  tuft  ailcni-  f»,  )« 
blé,  Se  parloient  de  la  beauté  Se  commodité  de  J^''^"^ 
ce  lieu,  qui  eftoit  vn  grand  palfagc,-  ils  luy  dirent  g'eil^ 
que  l'on  ne  pourroit  y  délirer  autre  choie  qu'vnc 
fontaine ,  qui  feroit  vne  grande  commodité,  tant 
pour  ceux  de  la  ville,  que  pourrons  Icsp-illans, 
pèlerins , marchands  Se  autres  :  &  la  dclfus  ils  pri- 
rent fu)ct  de  le  fupplierd'implorcr  de  la  bonté  de 
Dieu  cette  faueur  par  fcs  prières;  ne  doutans  au- 
cunement en  cela  de  la  puilfance  dtuine ,  dont  ils 
auoient  veupluficurs  effets,  non  moins  admira- 
bles, parla  faueur  de  Icurfamft  Paftcur.  Sainâ 


Trcfpaircz.Orilnes'entrouuapuintdcpluspro-  Rieule  voyant  la  grande  Foy  de  ce  peuple,  &:  fc 
pre,  que  ccluy  qu'on  appclloit/fCAwwi/>rfrjJ>/*r/.',c  confiant  en  la  milericordc  de  Dieu,  qui  inefmc 


(  ainli  dit,  pource  qu'en  effet  on  les  y  enterroit  dé- 
ch«nip  ja.  )  Il  faut  s'il  vous  plaift,  remarquer  qu'ancien- 
ncment  à  Senlis,  autli  bien  qu'aux  autres  villes, 
rnout  "  '1  y  auoit  dcux  Champs  publics  ■  l'vn  eftoit  appel- 
sBciea-  IcleChampde  MdTjy  auquel  on  s'excrçoit  aux  ar- 
mes ,  Se  ou  l'on  le  pounnenoit  dcuant  la  porte  de 
la  ville  du  cofté  d'Occidct,  qu'ils  appellent  d'An- 
glois  :  l'autre  le  champ  dts  Mertj ,  deuant  la  porte 
delà  Cité,  du  cofté  d'Orient.  Ce  lieu-cy  donc, 
ayant  cftc  deftiné  pour  inhumer  les  corps  des 
Chreftiens  morts,  faindl  Rieule  s'y  tranfporta ,  où 
il  trouua  pluficurs  Idoles  qu'il  renuerfa  par  terre  i 
&  de  plus,  quantité  de  Marchands  non  encore 
conuertis  {  car  il  fe  faifoit  là  pluficurs  négoces) 
Icfquels  il  chalTa  auec  l'authorité  de  la  luftice. 
En  aptes, il  fit  baftirvnc  petite  Chapelle,  qu'il 
dcdia  à  l'honneur  de  faind  Pierre  &:  de  fain£f 
Paul ,  puis  bcnift  ce  lieu,  ayant  ordonné,  qu'il  fc-^ 
roit  commun  à  tous  les  Cathohques:  il  s'appelle 
encore  à  prcfcnt  le  Cimetière  fain£f  Rieule. 

Tout  cftant  ainfibicn  ordonné,  l'honneur  de 
Dieu  commença  à  eftre  exalté  ,  Se  la  Religion 
VciiDj  Chreftienne  à  s'accroiftre.  Cependant  S.  Rieule, 
rfcfjioaicur  premier  Euefque,  Se  Curé,  eftoit  crandc- 
ment  loue,  chery  ,  &:  aymc  vniucrlcllemcnt  de 
tous.  Aulfieftoit-ce  vn  perlonnagc  fort  vénéra- 
ble ,  doUé  &:  accomply  de  toutes  fortes  de  vertus; 
bien  complcxionné  en  Tes  moeurs,  de  grande  con- 
tinence, &:  qui  faifoit  d'autant  plus  de  mépris  des 
honneurs  mondaines ,  que  plus  il  eftoit  haut  éle- 
uc  &:  refpeûé  :  la  pieté ,  la  fimplicité ,  la  douceur , 
laclcmence  Se  lacharité,  auoient  toutes  vn  grand 
empire  en  fon  ame.  Son  humilité  iettoit  vn  mer- 
ucillcux  éclat  fur  tout  fon  peuple,  Se  l'cdifioïc 


oblige  fcs  feruitcurs  de  luy  demander  fes  grâces 
Se  faueurs ,  auec  aft'curance  de  ne  les  pas  écondui- 
rc  :  Dtm4ni(\jCr  x»ms  irf^^arfSjles  aduifa  de  le  met- 
tre tous  cnpiicresauecluy,  afin  que  leurs  orai- 
fons  lointes  cnfemble  auec  les  tiennes  eulfent  plus 
de  force  :  Mais  la  diftcrence  qu'il  y  euft  entre  les 
priercSjC'eft  que  les  fiennes  furent  accompagnées 
d'vne  abondance  de  larmes,  eftant  mieux  verfc 
qu'eux  en  la  pratique  d'oraifon.  Chofc  admira- 
ble! voila  qu'aumcfmc  lieu  où  tomboient  les  lar- 
mes du  fainCl  Euefque,  fourditvne  eau  criftali- 
ne ,  merueilleufemcnt  agréable  à  l'œil  &:  àla  bou- 
che ,  qui  commença  à  découler  en  la  prefcnce  de 
tous  les  alfiftans.  Imagmez-vous ,  ie  vous  prie, 
l'admiration  Se  le  contentement  qu'ils  curent, 
confiderans  lapuift'ance  &la  bonté  de  Dieu;  Se. 
le  redoublement  de  le»rs  prières  en  adion  de 
grâces  pour  vne  fi  grande  faueur.  Cette  fontai- 
ne ,  qui  a  toufiours  coulé  depuis ,  &:  qui  coule  en- 
core à  prefent ,  s'appelle  la  fontaine  de  Monfieur 
fainû  Rieule:  là  où  tous  les  ans  il  fc  fait  vne  Pro- 
ceflion  générale ,  le  premier  lour  des  Rogations , 
en  mémoire  de  ce  miracle  :  &:  ce  qui  eft  encore i 
remarquer  cncecy,  c'cftqiic  le  Curé  de  la  Par- 
roin*edcnoftre-Damc,  appcllée/j  Pjrroiffe  dt  l' F.- 
gtiUe ,  y  fait  l'office  par  préférence ,  &:  par  vn  pri- 
uilege  d'antiquité,  dautant  que  c'eft  la  première 
Eglife  de  Sentis,  qui  eut  l'honneur  d'auoir  fainft 
Rieule  pour  Pafteur. 

Ce  fainif  Perfonnage  eftoit  accomply  de  tant 
de  perfe>^tions ,  que  l'éclat  Se  la  fplendeur  defi 
bonne  Se  fainftc  vie  ,  parurent  fur  1  horifon  de 
toute  la  France  :  fi  bien  que  la  Loy  Euangeliquc , 
conuDc  VDC  lumière  des  Cicux  ,  ou  comme  vn 
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 rayon  du  Soleil,  fut  rrpanduc  par  tous  les  lieux  A  qu'en  pluiicurs  autresaulTi  nouue'Vment  bi  \ic% 

MARS,  circonuoinns,  par  le  foin  Se  letrauail  du  grand    fur  le  chemin,  s'en  retourna  vifitw-r  Ton  ttoup^au  UAtAt 
famiî\  R'eule ,  qui  ne  Ce  contentoit  pas  de  prêcher    à  Scnlis ,  Sc  par  tout  fon  Diocclc. 


&:  d  indruirc  le  peuple  de  Scniis;  mais  déplus, 
s'en  alloit  par  les  villes  &  les  bourgades ,  &  villa- 
ges prêcher  la  dodtine  C  h  retienne,  auec  vnc 
telle  ^erueur,  que  non  feulement  les  payfans  Se 
les  perfunnes  de  moindre  qualité  ^  mats  aulll  les 
pcrConnesilluftrcs,  Princes  Si  grandsSeigncurs, 
le  venoient  trouuer,pour  communiquer  auccluy, 
Rapprendre  les  myllerc»  de  la  Foy  Chrefticnnc. 
11  auoit  vnc  telle  douceur  en  fa  conucrfation , 
qu'il  gagnoit  lccccur&:  l'afFcâion  de  tous  ceux 
qui  parloicntà  luy  i  de  forte  qu'il  ne  foutîrit  ia- 
mais  de  contredit.  Ce  qui  luv  donnuitvn  (î  grand 


Comme  ilfai  bit  fa  vilitcau  villagcde  Ruily» 
&  vnc  exhortation  dans  l'Egiifc,  où  il  cxpliquoic 
les  Commandcmcns  de  Dieu ,  &:  de  l'Eglilc ,  les 
Chrcfticns  s'y  trouucrent  en  (i  grande  atilucncc, 
que  l'Eglifc  n'cllant  pas  capable  de  tenir  tour  ce 
peuple  ,1e  (ainâ  Euciquefit  porter  fa  chaire  ,  pat 
1  aduisdcsallillans,  hors  de  1  Eglifcen  vne  pcti- 
tiie  vallée.  Or  il  y  auoit  là  auprès  vn  lac,  &  qiian-  Qtt^ 
titê  de  grenoiiillcs  :  de  façon  que  la  loiigueurdc 
l'exhortation  5£  prédication  du  fainâ  Eucfquc  «c  gu- 
l'ayant  retenu  fort  tard,  ces  grenouilles  commcn- 
ccrcnt  àcroaflcr  &c  faire  vn  rcl  bruit,  que  1  on  ne  ^"(1. 
pouuoir  furlesafFcâtons  d  autruy  ,c'eiloitlon  in-  }  pouuoit  aucunement  entendre  ce  qu'il  difoitt  de  P*' 
comparable  humilité  ,  dj  laquelle  n\iU5  auons    f.içon  que  tout  le  peuple  en  elloit  fort  incommo-  J^/„a'" 
dcia  parlé.  Car  il  auoit  touliours  à  la  bouche  les    de ,  ic  tefmoignoit  auoir  vn  grand  redVntimcnt  owoi  Je 
paroles  de  noftre  Seigneur  ,         'nmmtlie  ,  fera    de  perdre  le  fruiâdc  fa  predicationxe  que  fainû  *■'•**• 

Riculc  nercconnoin'ani  que  trop  bien ,  il  leuales 


nu  >ti<> 
fciailiat 


tx<*lit  ^  C'  q»t  i'txulte ,  l<r<t  h^mmé.  Sa  confiance 
furmontoit  toutes  les  difficultez  qui  fc  pouuoicnt 
rencontrer ,  ne  fc  laifTant  furmontcr  paraucun  cx- 
ccr  de  ioyc  ou  de  triflclTc.  Remarquez  ic  vous 
prie  ,  que  les  Euefchez  n'eftoient  point  encore 
fondez ,  &  n'y  auoit  aucun  rcuenu  jsour  les  Eucf- 
ques  :  leur  vie  ic  leur  entretien  dependoicnt  de 
la  feule  libéralité  des  Chrclliens.  Or  tout  ce  que 
faincl  Rieule  rcceuoitdc  leur  chanté,  il  Icpar- 
tagcoit  aux  pauures,  Icfquels  il  chenlToit  d  vnc 


mains  &:lcs  yeux  au  Ciel,  puis  s'adrelfant  à  ces 
animaux,  il  leur  commanda  de  fe  taire,  &:  de  gar- 
der vn  per^ietucl  lllence.  Chofe  admirable  1  ces 
animaux  fansraifon,  obéirent  à  la  raifon,  fctai- 
fant  tout  court,  fans  que  dcfiuis  on  les  ait  oilys. 
Cecy  cil  à  laconfulion  de  pUifîeurs  Libertins  &c 
faux  Chrcftiens  ,  qui  non  contens  de  mcpnfet 
ic  ne  vouloir  pas  entendre  les  prédications,  ea 
diuertiircnraunî  les  autres. 
Voila  comme  lainû  Kiculc  conformoit  fesocu- 


tendre  affcwlion. 

En  ce  tcmps-là  fainJV  Lucian  ,qui  auoitreccu  ures  à  celles  de  noilrc  Seigneur  ,  &  les  rendoit 
ConofT  l'Ordre  de  Prcftnfe  par  faind  Denis,  auoit  aufTt  comme  fcinblablcs,  commandant  aux  animaux, 
llvjU  conucrty  àla  Foy  de  Icfus-Chriftpar  fesfainâes  aux  diahlcs,  &  aux  maladies,  en  rendant  la  fan- 
«icdMu  prédications  ,  vnc  bonne  partie  du  peuple  de  té  aux  infirmes,  fans  auoir  fouffert  ny  rcpugnan- 
"'J^iJ*' licauuais  :  de  façon  qu'ils  cnuoyercnt  fupplier  Ccc,nycontradicliod d'aucune  créature. 


cuB.    fainû  Rieule,  de  prendre  la  peine  d'aller  en  leur 
ville,  pour  ordonnera  confacrcrfaind  Lucian 
leur  Eucfquc.  Ce  qu'il  leur  promit ,  &L  leur  don- 
na iour:Mais  il  n'en  fut  pasà  la  peine,  dautant 
que  comme  il  fe  fut  mis  en  chemin  auec  quel- 
ques vns  de  fes  Ecdefiaftiqu.s  ,  &.'  fut  arriuê  à 
Cinneuilje,  proche  lariuicre  d'Oifc,  il  rencon- 
tra leMciragcrdeBeauuais,quiluydiften  pieu- 
non  Jf  rant.lamortde  fain£l  Lucian,  &  fon  cruel  inarty- 
f^Jl"   re.  î>i  bien  que  le         ne  pafTa  point  outre.  Mais 
ilarriuaque  ceux  dulicu,  &:  d'autour  de  lariuic- 
re ,  ayant  noMuellcs  qu'il  clloit-là  ,  s'aflcmblc- 
rcnt  en  grand  nombre ,  ayans  mené  quant  &  eux 


Enfin  ce  fainâ  £iiefÂ]ue  ellant  deuenu  vieil,  Stmo», 
après  auoir  ordonné  félon  la  volonté  de  Dieu, 
des  chofcs  Eccicliaftiqucs,  &  confirmé  forti- 
fié le  peuple  en  la  Foy ,  p.ir  fes  fréquentes  Prédi- 
cations, s'eftant  monih  ê  agréable  à  Dieu  &:  aux 
hommes,  infaciguabic  aux  trauaux;  après  auoir 
gouuernê  l'Ei^iilc  de  Senlis  vn  grand  nombre 
d'années,  rendit  fon  amc  à  Dieu  le  vingt  troificl- 
me  iour  d  Auril ,  fanseffufion  de  fang,  ainfique 
luy  auoient  prédit  <aind  lean  l'Euangcliflc,  t£ 
fainft  Denis  l'Areopagite,  dont  nous  auons cy- 
dclTus  pailê ,  cniiiron  l'an  de  noftre  Seigneur  cent 
trente  fous  le  Pontificat  de  Tclcfphore,  &:  fous 


tous  leurs  malades,  &  le  fuppliercnt  dcicurdon-  l'Empired  Adrian.Onaremarqué,  quclorsquc 
**  "'ner  quelques  inftrui.^ions  touchant  la  Foy,  &:  d'à-  fonamc  s'enallaau  Cicl,laioyc  des  Bien^hcu- 
uoir  pitic  de  tous  ces  pauures  infirmes.  Ce  qu  il  reux  fut  fi  grande,  que  l'on  entendit  vnc  douce 
fit  tres-volonticrs,  redonnant  la  fantéà  vn  grind  d  mélodie  qu'ils  firent  au  Ciel  tous  cnf^emblc. 
nombre  de  pcrfonnes  affligées  de  diuerfesmala-  La  ville  de  Scniisfc  voyant  orfclinc  &■  priuce 
diesi  les  vns  boiteux,  les  autres  paralytiques,  les    de  ion  Soleil ,  fut  toute  remplie  de  trirtcfle:  l'E 


autres  malades  de  fièvres  &  d'autres  infirmitez. 
Mais  ce  qui  e(l  plus  digne  de  mémoire,  cfl  qu'il 
rendit  laveuëàvn  aucugle,  après  auoir  fait  vnc 
prière  à  Dieu  pour  luy, hautement  &  dcuant  tout 
le  peuple  :  ce  qui  les  confirma  grandement  en  la 
Foy  .confclTans  tousd'vne  voix  Icfus-Chrift,  6c 
luy  rendans  grâces  de  tant  de  faueurs:En  mémoi- 
re duquel  miracle,  ce  peuple  fit  baflir  vne  Cha- 
pelle ,  que  (ainft  Rieule  bcDill &  dedia ,  laquelle 
adurt  long-temps  (  mais  à  prcfcnicllc  cil  entiè- 
rement ruinée;  &  il  ne  s'en  void  plus  rien  que 
quelques  vefligcs&  fondemcns. 

Noflrcfain^l  Eucfquc  ayant  ordonné  &  difpo- 
fc  tout  ce  qui  eftoit  neccfTaire  pour  l'honneur  Se 
le  fcruicc  de  Dieu ,  tant  ca  cette  Chapelle  tcy , 


glife  plcuroir  fon  Chef,  la  ville  fon  Aftre,  les 
Pauures  leur  bien  faivlcur,  les  Vefucs  leur  Pro- 
tefteur,  les  Vierges  leur  fleur-de-lis  :  bref  tout 
cftoii  rempli  dedueil.tant  en  public  qu'en  par- 
ticulier. Mai",  tint  de  larmes  font  vaincs  :  il  eft 
mort,  il  ne  rcfteplusqu  àluy  rendre  les  derniers 
deuoirs.  Tout  fe  prépare  pour  l'inhumation  de 
fon  corps  ,  chacun  abandonne  fa  maifon  pour  ' ''m» 
alTiftcr  aux  funrrailles  de  fon  bon  ic  faincl  Euef- 
que  :  pluficurs  Euefques  des  villes  circonuoifi- 
nes  s'v  trouucrent  auili ,  lefqucls  l  inhumerent 
auec  toute  la  reuerence  potTiblc  ,  hors  la  ville, 
en  l'Egl  ifc  des  bicn-hcureux  Apoflres fainâ  Pier- 
re &  fainA  Paul,  que  luy-mefmc  auoit  faitba- 
(liri  ainfi  qu'il  rauoittccomtuandc  auantfamott: 
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— ^ —  où  pat  le  grand  nombre  dcj  miracles  qui  s'y  font  A  fcruicc ,  luy  cnnoya  vnc  afl1i£lion  jsour  luy  faire 
ÎRAR.S.  faics.Diciia  aflcz  fait  cognoidrc  les  mentes  Se    rcconnoiftrc  fa  faute,  qui  fut  de  le  rendre  aucu-  MA&Sj 
farairûetc.  gic.  Ccpauurc  homme  rcconnciit  quccctccaf- 

Cctre  mon  caufa  véritablement  vnc  grande    Hiûion  eftoir  vnc&ccdc  la  lufticc  diuine,  qui  le 
wiriciM  ï'  iî^ciïc  aux  habicans  Je  Scnlis  :  mais  cela  ne  du-    vouloit  punir  de  fa  faute  qu'il  auoic  commife  par 
*prM  (è  ra  pas  long-temps  :  &c  autant  que  fur  grande  la    l'mfraftion  de  (on  vœu.  Touche  donc  d'vn  vray 
ir.ftclîc  ,  autant  &:  plus  grand  fut  le  contente-    repentir, ilfupplicfcsparcnsdclcconduireàrE- 
mcnt  qu'ils  rcccurcnt  puis  aptes.  Car  ils  furent    glifc.cn  laquelle  il  auoit  fait  voeu  defcruir.Ce 
tous  étonnez  de  voir  les  aucuglcs  rccouurcr  la    que  fcs  parcns  ayans  fait  ^  il  fc  mit  à  genoux ,  fie 
vcuë  en  Ton  fepulchre  ,  les  pollèdcz  du  diable    confcfTa  fa  faute  qu'il  auoitcommifedcuanttouc 
«flrc  dcliurcz,  les  perclus  3i  p.ir3ly  tiques  rccc-    le  peuple,  aduertiflantvn  chacun  denepasman- 
iioir  l'vfagc  entier  de  tous  leurs  membres  i  bref   queraraccompliflcmcnt  de  leurs  vœux,  &  qu'ils 
vnc  infinité  d'autres  grands  miracles ,  qu'il  cft  im-    n'en  filTent  pas  à  la  volée ,  Se  fajis  vnc  bien  meu- 
poflîblede  rapporter  pour  leur  trop  grand  nom-    rc  délibération,  &:  vnc  ferme  refolution  de  les 
bre.  Lebnilcmcnt  de  1  Eglife  faiiid  Rieule,  Se    accomplir      après auoir réclamé  l'ayde&lafa- 
Ic  peu  de  diligence  que  l'on  a  eu  à  confcruer  fcs    ucur  de  fainû  Rieule  d'vne  ardente  deuotion  de 
hures &:  anciens  enfcigncmens, nous  a  pciuczdc    profonde  humilité,  Dieu  luy  rcnditla  veuëplus 
laconnoifraRccdcbcauccupdechofesàfonhon-    belle  Se  plus  claire  qu'auparauant ,  en  prcfencc 
rcur.  Neancmoins  ce  peu  qui  nous  font  reliez,  B  de  toute  l'aflfiftancc.  Bon  IDieu,  que  vous  eftesad- 
Aiiuant  lefbuels  on  a  dren'c  les  Légendes,  nous    mirable  en  vos  truures  !  foycz  bénit  &  loiié  en 
donnent  aMcza  connoiftrc  qu'il  a  elle  d'vne  vie    vosSainfts. On cricMiracle, Miracle. On chan- 
admirable  Sc  vraymeiit  laindc  ,  Se  qu'il  a  eftc  le    tcIcTi"  ittumLndjrr  af  ;  Se  rend-on  grâces  à  DiCu 
premier  de  tous  les  fainûs  ConfclTcurs  canoni-    &:  i  dïnCt  Rieule.  On  écrit  à  Clouis  I.  qui  aucc  Cloui» 
fez  :  dautant  que  de  fon  temps  il  ne  fc  trouuoic    toute  fa  Cour  s'achemina  à  Senlis ,  &  vifitale  fc-  g,*,' J'" 
que  des  Martyrs,  entre  Icfqucls  Dieu  luy  a  fait    pulchrc  du  Sainâ,  2c  délibéra  de  faire  éleucrde  fcfii* 
Ja  grâce  de  leconferuer.  La  première  mcrueille    terrelbnprccieuxcorps,quiy  cftoir,  y  auoit  prés 
queic  trouucauoireftc  faite  depuis  fon  inhuma-    de400.ans,  pourle  mettre  eu  vu  lieu  plus  hono- 
cion,  cft,  quecommetous  lesansoncclebroitic    table.  Ce  qui  fut  fait  :mais  on  n'eut  pas  beau-  P'^  <^<« 
iourdefondcceds,  ayant  eftc  déclaré  tres  faincl    coup  de  difficultés  C3r.ilaprcinicreouucrture  de  c'hî^'"* 
!<■«  be-  Confcflcur  ,  ainfi  que  l'on  fait  à  prefent  (mait    laterrc, chacun  fenrit  vnc  odeur  la  plus  fuaucdu  fti*«ta- 
^éi'tne         pas  aucc  tant  de  deuotion  que  pour  lors)  il    monde  :  qui  fit  vray  ment  connoiftrc  que  cette  'f^cit» 
uiVpBl-  fefaifoitvne  grande  afHuence  de  peuple  de  plu-    faindic  Relique  n'cÀoii  pas  loin.  Le  Roy  pria  in-  Rtli- 
fleurs  collez  :  mais  Dieu  voulant  moiilher  com-    ftaminent  que  l'on  luy  en  donnait  vn  membre  i  ^"J'' 
bien  il  auoit  agréable  vnc  telle  deuotion  ,  pour    mais  les  Euclques,cntr'autres  celuy  de  Scnlis,lc  von"Ât 
l'.augmcnccr  encore  dauantage,  Iciour  de  lafe-    luy  refuferent.  Le  Roy  infiila  neantmoins  en  fa  «""ipt. 
flc  plufieurs  cerfs ,  biches  &:  chcureiiils  par  plu-    rcquefte  :  pour  le  moins  que  l'on  luy  en  donnait 
{icursannéesfortoientdclaforcll,qui  cftoitpro-^  vne  dent:  ce  qui  luy  fut  enfin  accordé  pour  l'cn- 
che  delaville,  &:  fuiuoicntle  peuple  à  l'Eglife,    flammer  dauantage  en  la  Foy,  dautant  qu'il  eftoit 
comme  en  procelfion ,  là  où  cftans  ils  fc  mettoient    nouueau  Chrellien ,  n'y  ayant  que  trois  ans  qu'iJ 
fur  la  fepultuic  du  SaintS  ,  Se  y  demeuroient  tout    cfloit  baptifé.  Eftant  trouuc  &:  Icuc  hors  de  la  ter- 
Ic  long  de  la  Meflc  \  laquelle  clbnt  finie ,  ils  s'en    re  tout  entier ,  excepté  qu'il  elloit  décharné ,  Je 
rctoutnoient  tout  doucement  en  leur  fcjour    Roy ,  les  Prélats,  les  Princes  &:  Seigneurs,  &  tou- 
ordinaire  ;  ce  qui  cxcitoit  inerueilleufemcnt  la    te  la  multitude  fc  mettent  à  genoux.  Se  en  ren- 
xlcuotiondu  peuple.  Maisvn  habitant  de  la  vil-    dent  grâces  à  Dieu.  L'Euefque  de  Scnlis  donc 
le,  nomme  Ciubcrt,  les  voulut  vn  lour  empef-    par  l'aduis  des  autres  Prélats  ,  Se  par  l'indantc 
cher  d'entreren  l'Eçlifej  &dudcpuis  on  ne  les    pricrcduRoy,  prend  de  petites  tenailles  ou  for- 
vid  plus.  Voila  la  Icule  &:  vraye  raifon  pour-  ccï,&:auecvncfaini5kcapprehcnfionaiTathcvne 
quoy  l'on  met  aux  collez  de  rim.rgc  de  i'aincl    dent  de  lamiîchoire  du  corps  de  fainil  Rieule, 
Rieule  vn  cerf  Sc  vne  biche  :  c'ed  en  mémoire  de    laquelle  il  bailla  au  Roy,  qutnclareccutpasaucc 
ce  miracle.  vntcl  relpeft  qu'il  deuoit:cc  qu'il  rcconnoillra 

Or  Dieu  voyant  que  par  l'abrcncc  de  ccsani-    bien  tantoft,  en  voulant  rentrer  dans  Senlis. Mais 
maux  la  deuotion  du  peuple  de  Sentis  enuers    auparauantil  fautqueie  vous  raconte  vnc  mer- 
fain£l  Rieule  fc  rcfroidifloit ,  voulut  l'cntretc-    ueillc vraymctadmirable ,quiarriualorsqucron 
nir,  voire  l'accroiftrc  par  cet  autre  miracle.  Vn  D^iTacha  cette  dent.  C'cft  que  de  la  mâchoire  où  uîraeîc» 
lubitant  de  Scnlis  voyant  &:  confiderant  les  gua-    elle  elloit,  il  (omt  grande  quantité  de  fang,  com-  «  foù 
nions  miraculciifes  qui  fe  faifoient  louinelle-    meficcprccieux  corpscuftcftéen  vie,  lequel  on  , 
ment  au  fepulchre  du  Sainél  (fon  corps  eftoit  en-    recucilhtle  plus  reueremment  qu'il  fepcull.  Ilfc 
corcpourlorsenterrc)il  fc  délibéra  de  renoncer    void  encore  à  prefent  en  l'Eglife  fainrt  Rieule 
àtou5lc$plaifirs&:voluptczdumonde,&fitvœu    dans  vnc  fiole  d'argent,  que  l'on  va  baifer  furie 
de  faire  fcruicc  à  rEglifc  fainft  Pierre  &  fainfl    grand  Autel  le  iourde  faindMarc.  Ce  miracle 
Paul ,  en  laquelle  cHoit  inhumé  le  corps  de  fainâ    fc  fit  l'an  de  nollrc  Seigneur  joi.  trois  ans  après 
Rieule  tout  le  relie  de  fa  vie ,  fins  rcccuoir  aucu-    le  Baptcfine  de  Clouis,  le  dix-fcptiefme  de  fon 
ne  recompenfc  :  Mais  comme  il  fe  mit  en  elïcc    Règne,  &  treize  ans  dcuant  fa  mort  :  enuiron 
d'accomplir  fon  vœu,  le  diable,  enncmy  iuré  de    400.  ans  après  la  mort  de  faindl  Rieule.  Le  Roy 
l'homme, fufcitavn  hommcdctcrminé,  quiclloit    voulant  donc  r'cnrrcr  dans  la  villeparla  mcrmc 
de  (aconnoi/rance,  pourl'cn  détourner:  ce  qu'il    porte  qu  il  cftoitforty,  la  irouua  ,ou  luy  fcrabla 
fît;  Sc  ce  panure  mal  heureux  r'cntradans  l'cm-    cdre  muraillée  Sc  bouchée nepouuant  trou- 
barras  des  affaires  plus  que  dcuant.  Or  Dieu,  qui    uer  de  porte  pour  r'cntrer  ,  tout  étonné,  il  dé- 
lie le  vouloir  pas  perdre,  l'ayant  choitî  pour  fon    manda  aux  Eucfqucs  quelle  en  pouuoitcHie  la 

Ciufc, 
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~~îôT  caufcjlcfqucls  Iiiy  rcpondirciic  que  Dieu  vou- 
MAR>.  )oic  faire  paroilhc  parccttc  action  miraculcufc, 
côbien  il  luy  dcplaifoitci'auoir  oftcvnc  dent  da 
corps  de  faind  Riculc.  Alors  le  Roy  par  leurs  ad- 
ois  retourna  au  fcpulchrc  ,où  il  tic  derechef  fci 
humbles  prières  :  après  qttoy  il  rcndic  la  dent, 
laquelle  fut  rcmilc  en  fa  place.  De  plus,  il  com- 
manda que  l'Eglifc  full  rebaftic,6£ agrandie  le 
tout  à  Tes  defpensidc  plus,que  fcs  olVcmcns  fut 
lliit  etichaircz  richement  dans  de  l'or,  &  donna 
plulicuts  reuenus  à  l'Eglile  pour  l'on  entretien, 
auecplulicurs  vafcsd'or  &  d'argent  pour  l'orne- 
ment d'icellc.  Cela  fait ,  il  entra  dans  la  ville 
fans  nulle  difficulté,  ayant  trouuc  la  porte  ou- 
uertc  félon  l'oidinairc. 

Depuis  rinuention  &  Tranflatiô  de  fon  corps, 
qui  rcpofe  dans  la  Chaffe  en  fa  Chappelle,  Dieu 
l'a  encore  honoré  de  pluficurs  miracles.  Charles 
le  Chauuc  ,  Roy  de  France  Se  Empereur  !,  du 
commencement  de  fon  règne ,  auparauant  qu'il 
full  parucnu  à  l'Empire ,  faitoii  l  a  demeure  ordi- 
naire en  la  viUe  de  Scnlis.  Il  auoit  de  fa  première 
femme  ,  Hermigardc  ,  quatre  Hls  ,  &:  vne  fille 
î^a',joy  nommée  ludic.  Cocte  fille  clVant  dcucnwc  mala- 
Cb«cici  de  iufquesà  l'extrémité,  comme  elle  auoit  dcfia 
'j;^,',""' perdu  la  parole  ,  Se  n'atccndoit  plus  qu'aptes  la 
guiiie   mort,  félon  le  iugcmentconunun  de  tous  les  af- 
f"?*^:  fjltaiisi  voila  que  toutainfi  qu'vnc  pcrfonnes'c- 
ueiUe  d  vn  protond  fommeil  ,  elle  commença  a 
parleri&:  dift  qu'elle  auoit  veu  fur  l'Autel  Se  de  S. 
Riculc  les  glorieux  Apoftres  S.  Pierre,  ii.  l'aul, 
«ucc  S.  Rieulc  ,  qui  fembloient  l'appcller  ,  Se 
comme  luy  vouloir  dire  quelque  chofc  de  nou- 
neau  :  &:  fupplie  la  Roync  fa  mcrc  de  la  taire 
tranfporter  à  l'Eglifc ,  parce  qu'elle  cfpcroit  y  rc- 
ceuoic  (afanté.  Aufli-toft  dit,  aufli-toft  fait.  La 
Roync  l'y  fit  porter  :  on  célèbre  la  Mcife  pour  l'a 
fantc  dcuantla  Charte  defamil  Ricule  ;  Se  in- 
continent après  qu'elle  euft  communié  ,Se  ren- 
du grâces  à  Dieu,  à  S.  Pierre,  à  S.  Paul,  Se  à'S. 
Ricule ,  elle  commença'à  Ce  mieux  porter ,  Si.  re- 
uint  par  aprcsen  vncllatde  parfaite  fanté.  Cct- 
Cuitifa  te  Euarifonmiraculeufchcvn d'autant  plus  cr.îd 

fulracu.     ,-'7  i    t-  <  i-  '  J  i. 

Ituiede  clclat  par  toute  la  I-rance,  que  la  qualité  de  la 
«^'o»     pcrfonne  eftoit  haute  Se  relcuée  :  de  façon  qu'cl- 
P«jT/iÎ.  Je  inuita  vne  infinité  de  malades  à  fe  feruir  du 
S""-    mclîne  remède  y  dont  ils  fe  troauoient  fort  bien, 
recouurans  vne  parfaite  fauté.  Entre  les  autres 
vne  femme  d'Auxerre ,  qui  auoit  perdu  l'vCagc 
entier  de  tous  fes  membres,  fc  fit  porter  à  Scnlis 
en  l'Eglifc  famcl  Ricule  ,  dcuant  fa  ChalTc ,  où 
après  auoir  fait  dire  la  Mcflc,  &:  rcccu  le  Corps 
de  notlre  Seigneur ,  fcs  membres  commencèrent 
dés  lors  àfc  dégourdir;  Se  depuis  s'en  retourna 
cnfon  pays  famé  Se  gaillarde.  Vne  femme  aulTi 
de  Gaftiuois ,  atfligée  de  pareille  maladie.cull  re- 
cours au  mcfmc  Sain  A,  &:  faifant  côme  cette  au- 
tre cy-dcllus,rcceut  pareille  guariion. 

Nonlculcmcnt  ceux  de  SenlisA:  des  lieux  cir^ 
conuoillns  rcllcntoicnt  les  faucurs  de  Dieu  par 
l'intcrcellton  de  faind  Rieule;  mais  aulVi  ceux 
des  pays  les  plus  éloigner,  Si  mefmcs  les  Eftraiv- 
gcrs.Vn  habitant  de  la  ville  d'Autun  atteint  d'v- 
l"ac'  paralyfie,  ayantcntcndu  les  guarifons  mira- 
juity.  culcufes  qui  fcfaifoicnt  iSenlisen  la  Chappel- 
le de  famû  Rieule ,  s'y  fit  porter ,  Se  y  rccou- 
ura  vne  parfaite  fantc.  De  façon  quemeu  d'v- 
rc  dcuotion  tignalrc  enuers  le  bien- heureux 
Confcllcur  ,  en  recognuiil'ancc  de  cette  taueur, 
Tome  l. 


A  i!  donna  la  meilleure  partie  de  fon  bienàJ'Egli-  ■ 
fe  fiinâ  Rieulc  -,  Se  fit  voru  de  venir  tous  les  ans  M^S/ 
la  vifiter  à  pareil  lour  qu'il  fut  guary  :  ce  qu'il 
accomphtl  de  poind  en  poiiict  durant  toute  fa 
vie. 

Vn  Eftranger  ,  qui  dés  fon  icune  âge  auoit  Aon* 
eu  le  corps  froilfé  Se  brifc ,  Se  principalement  les  R""'"* 
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eu  lues  &:  les  ïambes,  par  vn  mal-hcurcux  acci-  icuic. 
dent  ,  elloit  rcduit  en  vn  cliat  prefque  mifera- 
blc:fibien  que  ne  trouuant  aucun  foulaG;cmcnc 
dans  les  remèdes  humains  ,  il  eut  recours  aux 
diuins  ;  âcpource  U  fe  falloir  mener  de  ville  en 
ville  pour  viliter  les  lieux  faincls-  Or  il  aduinc 
qu  edant  en  vne  certaine  ville  ,  il  entendit  par- 
ler des  grandes  giaccs  que  Dieu  tailmt  à  vn 
chacun  par  rmcercetlîon  de  laincl  Riculc  ,  à 
Senlis }  Se  voulut  y  eftre  conduit  en  diligence: 

Q  oùfapriere  eut  vne  telle  efficace  ,  qu'il  reccuc 
vne  parfaite  fanté  de  tous  fes  membres. 

Il  y  auoit  à  Senlis  vne  leune  fille  d'aflcz  bon 
lieu,  laquelle  elloit  venue  au  monde  gr.indc« 
ment  imparfaite  en  fes  membres  ,  Se  auoit  en 
fon  corps  quelque  chofedc  mondrucux,  ne  pou- 
uant  aucunement  le  fouftenir  debout  ,  bien 
qu'elle  eull  les  ïambes  d  vn  corps  humain:  mais 
Dieu  J'auoif  recompenlcc  d'ailleurs  de  nluilcurs 
autres  belles  qualiicz..  Elle  auoit  vue  deuotion 
particuliereà famcl  Rieule:  lî  bien  qu'elle  alU- 
(loit  toufioursau  Icruice  qui  le  failbit  en  fonE- 
glife  ,  tantod  y  allant  à  quatre  pâtes  ,  tantoft  s'y 
faifant  porter.  Or  vn  iourdclaTranllation,com- 
mc  elle  y  eftoit  en  grande  dcuotion,  la  chandcle 
en  la  main  ,  elle  fentit  vne  chaleur  cxtraordinai> 
re  par  tous  fcs  membres ,  qui  luy  donna  vne  efpc- 
rance  dercceiioir  guanlonj  Se  là  dtilus  fe  Icua 
foudainemcnt  debout  toute  feule,  fc  fcruanc 

^auin  parfaitement  de  fes  membres  qu'aucun  au- 
tiedesalliitans.  Cela  cllonna  mcrucillcufcmcnc 
le  pcuplc,&:  d'autant  plu$,qu'vn  chacun  cognoil- 
foit  l'ellatauquei  elle  auuit  ellé  toute  fa  vie. Mais 
cette  admiration  fe  changea  à  l'heure  mcfmc  en 
louange.  Se  en  a>.T:ion  de  grâces  qu'vn  chacun  fit  ï 
Dieu  Se  au  glorieux  fainct  Rieule.  La  tille ,  enrc- 
cognoillànce  de  la  grâce  que  Dieu  luy  auoit  fai- 
te,  par  lintercefl'wn  de  ce  grand  Sainft,  ht  vœu 
de  garder  virginirc  le  rcfte  de  l'es  lours. 

Ceuxdc  Senlis  en  gencralluy  ontdc  trcs-par- 
ticulieres  obligations ,  dautant qu'en  leurs  nccef-  »if«sii 
Ctcz  publiques  ,il  lesatouliours  fauorilczdefou  J"^", 
crédit  enuers  Dieu;  fans  l'alBltancc  duquel  la  vil-  ta  rit  ' 
le  ciUleftépIulicur'sfois  faccagce.lc  "cpf  t'C"- p*','uf« 
larilcray  point,comme  elle  fut  imraculeufement  rkimc. 
deliuréc  de  la  fureur  des  Saralîns,qui  la  tenoicnc 
afllcgée.  Se  la  ferroient  de  fort  prés  i  lefqiwls  auf- 

pli-tolliquc  l'on  euft  defcendu  laChalfedu  S.Con- 
fclîcur,  fie  qu'on  l  euft  polce  fur  les  murs ,  comme 
luy  baillât  toute  la  ville  en  garde,  leuerentprom- 
ptementleficge,3£  s'cnfuyrcnt,  laillant  lavillq 
en  liberté. 

lUre/lcntitcnt  encore  depuis  vne  pareille  fa- JJ^^'^''' 
ueur,  fous  le  règne  de  Charles  VIL  C'eftoittlUnnd 
pour  lors  que  les  Anglois  occupoient  vncgran-||^j=,'^^'| 
de  partie  de  la  France,  Se  s'en  vouloienc  ren-Anji.m 
drc  entièrement  Maiftres.  Pendant  l'abfencc 
du  Roy ,  ris  aifiegcrent  la  ville  de  Scnlis,  Se  la 
prcllbient  de  telle  façon  ,  que  dellitucc  de  fe- 
cours  humain ,  elle  cull  efté  fans  doute  contrain- 
te de  fubir  le  loug  des  Anglois,  fans  vne  grâce  SC 
faucurparticuhcredc  DieUjparl'intercclUondc 
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  S.Riculc.Car  comme  Icsalîîcgcz  fcvircntfins  A    La  vilIcdcScnliia  rcflcnty  encore  depuis  vn  ^^^^^ 

M  AR».  crpcraiicc  d'cftrc  fccourus  par  le  Roy,  ne  vou-    covipdc  lafaucur  du  mcfme  SainilcniicrsDieu-  ^ 


laiis  pas toutcsfois  taire  brcchc  à  l'hôncur  qu'ils 
auoicnc  touGours  eu  d'cftre  fidèles  à  Icur  Roys 
ils  imploreront  le  fccoursdc  Dieu,  par  la  taucur 
de  leur  premier  Euefquc,  &c  Patron  iaintl  Ricu- 
le.  Us  dcccndcnt  fa  Chaire,&  Ce  mettent  en  priè- 
res &  oraifons  puis  la  portent  en  ProccAîon  par 
toute  la  ville;  ic  enfin  la  pofent  furies  murailles 
-d'icellc,  auecque  les  clefs  delTus,  remettant  le 
cout  cnfaproteâion;  &  Icfuppliant  que  com- 
me il  Icsauoit  dcliurci  dclapuilTancc  &;  tyran- 
nie des  diables ,  leurs  ennemis  fpiritucls,  de  mef- 
mc  il  les  dcliuraft  des  Anglois  .  leurs  ennemis 
temporels.  Incontinent  que  ce  facré  déport  fut 
rois  fur  les  murailles  ,  chofc  admirable  ll'on  vid 
envn  moment  les  ennemis  tourner  le  dos,  s'cn- 


Voicy  comment.  Sept  ans  après  le  miracle  cy- 
deifus ,  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre- vingts- 
neuf,ellc  fut  alficgcc ,  &  prclTcc  de fi  prés,  qu'el- 
le fut  à  la  veille  de  fc  rendre;  l'on  en  faifoit 
mcfinc  la  compoiltion.  Qiiclqucs  perfonncs, 
plus  pieufcs  &:  dcuotcs  que  le  relie,  fe  mirent 
en  prières  en  l'Eglife  S.Rieulc,  dccendirent  U 
Charte  du  mcfmc  Saind  ,  &  la  portèrent  en 
Proccflîon  feulement  autour  de  l'Eglife,  prian» 
Dieu  qu'en  confideration  des  mentes  de  leut 
Patron  fainâ  Ricule,  il  les  prcfcroafl  de  la  ra- 
ge de  leurs  ennemis  :  &c  voila  que  la  bonté  di- 
uinc  fufcita  Monficur  de  Longueville ,  vaillant 
Se  généreux  Capitaine  ,  de  les  venir  fecourir: 
qui,  bien  qu'aucc  vne  petite  poignée  de  gen- 


tremcflcrlcs  vnt  dans  les  autres  ,auecconfufion,  b  darmes,  contraignit  les  ennemis  torts  &c  puif- 
&  prendre  la  fuitte,comme  s'ils  eurtcntellé  pour-  fans,  delcucr  lefiege  ;  ic  ainfi  la  ville  de  Senlis 
fuiuis  de  quelques  puilfantcs  forces,  s'imaçinans  fut  dcliurée  du  danger  où  elle  cftoit,  contre  tou- 
voir  vne  grolîc  armée  fortir  de  la  ville,  &  tondre  te  efperancc  humaine.  Or  pour  monftrer  qu'en 
furcux.  Par  ce  moyen  ils  lailTctent  la  ville  de  Sen-    cette  vidoirc  ils  furent  diuinement  artîftez  -,  lo 


lis  en  repos  :&:  de  là  s  en  allèrent  dcuant  Com- 
|iiegne,où  ils  prirent  leanne  la  Pucelle,cn  vne 
fortic  qu'elle  ht  fur  eux ,  laquelle  fur  vendue'  fie 
liurce  à  beaux  deniers  comptans. 

L'an  mil  cinq  cens  fcptante-fix  ,1a  pcftceftoit 
fi  grande  en  la  ville  de  SenUs,  que  pluficursdcs 
U  r»"t  habitans  en  mouroient  à  toute  heure.  Comme 
tftMfoMT  ,ijyirci»tdôcquelemalctoinbitdc  ioureniour, 


iour  précèdent ,  comme  les  ennemis  vouloient 
aller  àl'aflàution  vid  tomber  du  Ciel  vngiobc 
de  feu  dans  l'Abbaye  fainû  Remy,  qui  cftoit  lors 
aux  Faux-bourgs  ,  où  les  ennemis  auoient 
retiié  toutes  leurs  prouifions  Se  munitions  de 
guerre,  comme  au  lieu  le  plus  an'cuié:  ce  qui 
leur  donna  vne  merueiUeufeépouuente,  &leuc 
fit  perdre  ,  pour  le  moins  à  vne  bonne  partie,  l'cf- 


l'uxiîVp- ils  rcfolurctd'âuoir  recours  aux  prières,  &:d'cnv  pcrancc  d'entrer  en  la  ville.  Ilyacncoreplulieurs 

r»  '"   ployer  la  faneur  de  leur  Patron  faindt  Riculc,  autres  particularitez  ,  qui  font  voir  que  vray- 

l"û'fci!.i.pour  appaifcr  l'ire  de  Dieu.  Pour  cet  ctVet  l'on  ^cnt  la  ville  fut  artiftécd'vn  fecours  diuin-,  que 

ordonna  trois  iours  continuels  de  leufnc  ,lef-  les  plus  curieux  pourront  fçauoir  d'vne  infinité 

quels  onemployroit  nuit  &  iour  en  prières:  Ce  je  perfonncs  de  ce  temps-là,  qui  viuent  encore 

qui  fut  fait  :  au  bout  defquels  on  dccendit  la  iSenlis. 

ChalTe  du  S^iin^ ,  &  la  porta-on  en  ProceiTion  C    jç  n'aurois  iamais  fait ,  fi  i'entreprcnois  de  ra- 

parmy  la  ville  ,  aucc  vne  deuotion  tres-grandc;  conter  icy  tous  les  miracles  que  Dieu  a  faits  par 

fi  bien  que  la  maladie  cefl'a,  &  on  remarqua  que  j^j  mentes  de  fainct  Riculc.  Les  vieux  Legen- 

dcjHiis  ceiour-là.pasvncmaifon  n'en  fut  afl'ail-  Jaircs,  &c\c  Brcuiaire  de  Senlis ,  font  vne  ho- 

licny  infcâcc.  notable  mention  de  luy  ,  comme  aufli  le  Mar- 


Ltmef- 

BKU- 

cete. 


Six  ans  après,  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre-  tytologe  Romain,  &  plulieurs  autres  bons  Au- 
vingrsdcux,ta  ville  fut  encore  grandement  af-    (heurs.  Sa  vie  a  eitt  dccntc  ,  ic  ne  fçay  par  qui. 


...CL  , 

flij;cedc  laraefme  maladie,  de  telle  forte  qu'il 
n'y  auoit  aucune  rue  qui  en  fuft  exempte.  Il  y 
auoit  entre  les  autres  vne  petite  ruelle, nom- 
mée la  rue  du  Four,  deuant  le  Cadran  de  l'E- 
glife fainAAnian,  qui  en  cftoir  tellement  infe- 
âée,  qu'il  n'y  auoit  pas  vne  maifon  qui  n'en  fuft 
affligée.  Les  Bourgeois  fc  rcffouuenans  delafa- 
ueur  diuinc  cy-dctTiis  ,  qui  fc  fit  par  rafliftancc 
de  leur  Patron,  fe  (eruircnt  encore  pour  cette 
fois  de  leur  mefmc  Médiateur  cnuers  Dieu ,  & 


Se  adiouftée  cy-dcuant  au  derrière  de  la  Fleur 
des  Sainds  :  mais  comme  l'y  ay  remarqué  vne 
grande  ignorance  en  faitd'Hiftoirc  ,  ne  parlant 
point  de  la  renelarion  qu'il  euA  de  la  mort  de 
(xmSt  Denis ,  de  fon  voyage  à  Paris ,  Se  de  Pa- 
ris à  Senlis  ,  ny  de  la  conucrfion  du  peuple  de 
Senlis  ,  ny  d'aucune  de  fes  aûions  depuis  qu'il 
vinicn  France; l'aytafc hé  d'en recouurer quel- 
que chofe.  De  façon  que  ic  me  fuis  fcruy  des 

,„.,^^.^„.   Mémoires  manufcripts  qu  cn  a  drcrte  fort  am- 

fit-ontoutccque  dcrtus.Mais  dautant  que  cette  ^pign^cnt  Monfieur  laulnay  Curé  defainclcGe 

„         .        .        ■    r  !•  1.  <^U^lT-       »  /-         1       c-      I;-   /•  J  


rue  cftoit  la  plus  infectée  ,  l'on  porta  la  Challe 
parla.  O  admirable puilfaucc de  Dieu, qui  pro- 
«luifcz  de  tels  eftctsl  Tous  ceux  qui  pcurentla 
voir  palfer  ,  furent  garantis  du  mal,  ic  n'y  eut 
aucun  autre  qui  en  full  alfailly  depuis.  En  mé- 
moire dequoy  ,  il  fut  ordonné  que  tous  les  ans  le 
lourde  S.  Marc  la  Procc(ltonpan*eroitpar  cette 
petite  rue:  Scpourmonllrcr  que  cette  particula- 
rité fe  fait  en  mémoire  feulcmentde  ce  miracle; 
de  là  l'on  s'en  va  droidà  l'Eglife  fainû  Riculc, 
où  l'onfaitdcs  prières,  qui  n'ont  rien  de  com- 
mun auecque  les  ordinaires  de  ce  iour-là.  C'eft 
alors  que  l'on  baife  le  fang  de  fainft  Rieulc 
fur  le  gr4nd  Autel ,  ainû  que  nous  auonsdcia 
dit. 


ncuiefue  de  Senlis  ,  perfonnagc  grandemenc 
vertueux ,  Se  d'vne  vie  vrayment  exemplaire;  qui 
apris  plaiiîrà  rechercher  ce  qui  fe  peut  dire  do 
plus  paniculier  touchât  la  vie  de  ce  grand  Saind. 

CE  mcfmc  iour  à  Rome  mourut  fainû  Qwnn  Mar- 
tyr.U  cftoitTribuu:dc  fonc  qucJuraiu  la  pcdccu-  J'*^" 
lion  dcTrâian  ,il  tcnoit  ptifonnierî  les  ûmùi  Hcrm«,  yj-^^^ 
Se  Alexandre  Pape.  Or  uinâ  Alexamlrc,  cftant  dcccna  ,o  m- 
en  vne  prifon  patticnlicre ,  en  fottit  la  nuiû  muaculcufe-  B#i.«  i 
meiu,  &  fut  conduit  auec  vu  flambeau  à  la  m.iifon  de  Qui-  «■ 
ïin,  &  y  villta  Hermès  ,  qu'il  tcnoit  en  fa  garde.  Ce  que 
Qiiiim  voyant,  il  en  fut  bien  cftonué ,  &  promit  au  Pape  „^  '^^ 
Alcxandrcdclcconucnir,s'iîgu.irilloitlâfilli;mjladc  dcî  o»  im 
écioiicilcïicequiarriui  ainfi.Si:  il  fui  auec  toute  la  maifon  *t*r$^ 
baptiic  pat  S.  A  lexandre.Cela  eftâc  venu  à  la  connoidance 
d'Autelian  Iiige,&  qui  tcnoit  la  place  d&r£mpcrcuci 
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}f."  il  lefitmettrp  en  prifon  ,  h-.y  fie  couper  la  bnguc ,  pour  A    le  me  fotiuicnsd'auoir  dic  ailleurs,  parlant dc 


W  ARi.  auDicconfcircla  foy -.klay  fit  rnJurer  le  chciiaict  :  puis 
voyant  qu'il  ne  lailloit  pas  d'cOrc  conlianr,  il  iuy  fie  cou- 
per les  picdi  Se  lesniaiiis,  fin.ilrmenc  la  telle;  comnun- 
dant  que  l'on  ieruft  Ton  ^rps  à  l.i  voirie,  pour  cltre  man- 
gé des  chiens  :  mait  les  Chtcftiens  l'enlcuerent  en  lecrett 
de  l'enfcuclirent  en  la  voye  Appicnnc,  le  troifiefcnedcs 
Cal.  d'Avnl. 

L'Eglifc  fAH  ««((jj»  ctmm<miT»ut»  it  fhptttn  auius 
SsiitUi. 


Confejfci 

SAinft  Guy  cftoit  natif  d'vn  Bourg  prés  de 
Raucnnc.Son  pcrcs'appclloit  Albert;  &:  fa 
  merc  Marie  :  parens  dignes  à  la  vente  d'a- 

>.Ou]r.  uQ,j-  mis  au  monde  vn  tel  enfant,  dautant  que 
c'cftoicnt  deux  pcrfonnages  premicrcmct  Chrc- 


quelqu'autrc,  que  le  bon  exemple  de  ceux  qui  MaRJ; 
ont  Icgouucrncmentdes  autres,  cù.  vnpuid'anc 
moyen  pour  contenir  en  deuoic  ceux  qui  font  • 
fous  leurchaigc,&:  vn  merueilleux  Icutrepour 
conucrtir  les  vicieux  .La  vertu  Si  le  bon  exem- 
ple de  (mwQ.  Guy  auoit  attiré,  &  continuelle- 
ment attiroitvnfi  grand  nombre  de  pcrfonncs, 
qui viuoient,&  vouloicnt  viure  à  Ion miitatiou 
en  lapcrfcdion  delà  vicReligicufc.qucleMo- 
naflcrc  n'clbnt  pas  capable  de  Icsrcccuoir  tous, 
il  fut  oblige  d'en  faire  ballirvn  autre  plus  grand, 
ic  plus  fpacieux.  le  ne  veux  pas  icy  oublier  vn 
grand  nombre  de  mtradet  qui  fc  hrcnt  en  ce  nou- 
ueau  Munallcre  ■  Encre  Icfquels  il  faut  mcrtrc  U 
confcruation  de  quelques  Frères ,  qui  furent  ga- 
rantis de  moi  t  par  les  mentes  de  leur  Abbé ,  lors 


fticns,mai5aurcftetrcs-noblcs&:tTes-vertuciix.  q  que  l'on  dcmolilloit  le  vieil  Monatlcre;  &c  peu 
Or  cooimc  c'cft  l'oidinaire  des  pcrlbnnes  doiiécs    s'en  fallut  qu'ils  ne  furent  accablez  fous  vnc  gran- 


de telles  qualitez,  ils  curent  vn  foin  particulier 
de  bien  faire  inftruirc  leur  hls  :  mais  comme  la 
ieunefl'e  fc  laifle  facilement  captiucr  Se  gagner 
par  les  plaifirs ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fe  précipi- 
tait dans  vn  gouffre  de  vices  :  Se  cencs ,  il  n'y  a 
point  de  doute  que  cela  ne  fuit  arriuc  de  la  forte, 
li  Dieu  trcs-mifericordieux  ,  par  vnc  grâce  par- 
ticulière, ne  l'cull  retiré  tc  confcruc.  Ce  chan- 
gement du  vice  à  la  vertu  ,  donna  autant  d'cllon- 
ncment  &  d'admiration  à  vn  chacun,  qu'il  luy 
eiboit  falutaire.  Carcommc  fon  pcrc  prcincditoic 
de  luy  donner  vn  party  tres-nobic  le  aduanta- 
gcux.qui  luy  eltoit  afTcurc.s'il  eull  voulu,  au 
lieu  de  donner  fon  confcntement  (  amoureux  en 
venté ,  mais  d'vn  amour  chafte  &:  diuin  )  la  mùQt, 


de  ruine  de  bois  qui  s'y  fît.  Plufieurs  aulTi,  affli- 
gez de  lîcvies  quartes  ,  furent  guarts  ,  aynns 
bcu  de  l'eau  de  laquelle  le  Sainct  auoit  laué  fcs 
mains. 

Icne  doute  point  que  fouucnt  on  ne  vid  de 
grandes  neccflitez  dans  les  mailons  Rcligieufcs 
(ic  parle  de  celles,  le  reucnu  dclv]uellcs  confiltc 
feulement  en  la  chanté  d'autruy)  ft  Dieu  par  (x 
diuine  prouidence  n'en  auoit  vu  foin  particulier. 
Guyn'cft.int  pas  obligé  feulement  de  pouruoir 
aux  nccclfitez  de  fcs  Religieux ,  quieitoientdwia 
en  grand  nombre,  mais  auHi  de  tous  les  manceu- 
Urcï  qu'il  employoit  au  baltimcnt  dccenouueau 
Monaltcre,il  fetrouua  bien  cltonnc  qu'vn  lour 
les  viures  manqucrciu;  de  façon  que  fes  Arti- 


du  iour&fcltc  de  f«incl  Apollinaire,  Martyr,qui    fans  prelTcz  de  faim  l'importunoicjit  fort.  Ne 
cit  vne  grande  folcmnitc  "aRauenne,il  fc  dcgui- Cfç^chant  plus  quel  remède  y  apporter,  ilimplo 
fa  en  pauurc ,  &  s'en  alla  ainijà  Rome,audeceu    ra  l'alliftance  diutne:  &:  comme  il  alloit  à  Ra 


de  tous  fes  parens.  Apres  qu'il  eult  cftc  là  quel 
que  temps ,  il  s'aduançaen  l'ordre  de  la  Clcnca- 
ture,  puislc  refolut  de  dire  vn  dernier  adieu  .\ 
fon  pays,  ac  à  cous  fcs  parens  &  amis,  s'en  aller 

ç,jjjj^j^jCnlerufalem,  9c  de  s'y  habituer,  pour  y  viure 

biiiAt  en  toute  faindeté. 

itr"!!"  cesentrefaircs,  vncreuclationdiuinero- 

bligcade  retourner  à  Rauenne ,  &:  de  fc  mtrttrc 
fous  la  difcipline  d'vn  Hcnnirc,  nommé  Martin, 
perfonnagc  d'vne  tres-famûe  vie,  &:  qui  pour 
cette  conllderation  s'eltoit  rendu  fort  cclcbrc 
1>«na        toute  l'Italie.  Il  prit  donc  l'habit  de  Moine, 
A  Htt.  ^  vécut  trois  ans  aucc  luy ,  menant  vne  vieloli- 
Biitc*    taire  daiuvne  iHc  entre  les  deux  fleuues  du  Po, 
&  de  Pompofe.  Pendant  ce  temps-là  le  Mona- 
fteic  de  Pompofe  cfloit  gouuemcpar  vn  nomme 
Guillaume,  qui  y  faifoit  l'office  d'Abbé, 
jjjc^.j      L'Empereur  ayant  obligé  ce  fainft  Hermitc 
AbbcduMartin,  à  prendre  la  charge  de  ce  Mona(tere,il 
T""*  y  cnuoya  noftre  Guy,  afin  que  là  il  appriftvnc 
Pôpoft  vraye  &  parfaite  difciplincdc  la  vie  Religieufc. 
Il  fe  rendit  fidili(îcnt  en  tout  ce  qui  eft  du  de- 
uoir  d'vn  bon  Religieux  , qu'après  auoir  euplu- 
fïeurs  charges  dans  le  Monaftcrc,  il  fut  eleu  Ab- 
bé, du  confcntement  de  tous  les  Religieux.  La 
modcftic  &  la  prudence  auec  lefquclles  il  gou- 
uernoit  cette  faintte Compagnie,  ayans  rendu 
fonnom  &: fareputation  célèbre,  émeurentfon 
peve&  fonfrcrc,  nommé  Gérard,  à  méprifer&: 
quitter  les  richeflcs  temporelles,  pour  fe  ranger 
fous  (à  difcipl  me  en  ce  Monatlcrc,  où  ils  rocncicc 
vnc  vie  Religieufc  &  fainâc. 
Tome  I. 


uennc,  voicy  qu'il  fît  rencontre  aiîcz  près  du 
Mona(tere,de  deux  nauires  pleiiics  de  bled  $i  de  ^(^^^ 
vin,  que  Dieu  luy  auoit  miraculeufcmcnt  addref-  dmioa- 
fccs,  pour  furuenir  à  là  ncce/Iît*.  Dcquoy  bien  Jlf^^^j, 
ioyeux,  il  rendit  guccs  à  la  fainifte  Trinité  -,  &  imrn, 
les  ritdcchargerau  inon-tltcre:  prenant  de  là  oc-''*'" 
caliô  d'exhorter  tous  fes  Religieux  à  loiicr  Dieu,  ,„„i 
de  le  remercier  d' vn  fccourtii  à  propos,  Se  de  Icwîo"^ 
confier  entièrement  en  fa  diuinc  bonté. 

Les  grâces  &c  les  faueurs  que  le  ('.iiiiLt  Abbc 
Guy  receuoit  de  noitre  Seigneur,  s'eftcndoicnc 
auflî  fur  la  mort.  Vn  certain  Frère  laie  allanr  par 
la  campagne,  deceda à  quelques  buicl  lieuésdu 
Monaltcrc ,  &:  y  fut  apporté ,  pour  y  eltre  cnfeuc- 
ly  :  où  l'on  luy  rendit  les  deurirs  que  l'on  a  cou- 
ftume  de  rendre  aux  morts,  iniques  a  le  porter  en 
terre.  Mais  quand  on  fut  prcll  de  l'y  mcttcof 
foudain  la  mort  lalchaprifc,  fie  prit  la  fuitte:il 
commenccà  foûpirer, 4:  appelle  haut &:  claulc 
fainû  PetcGuy.  Le  bon  Perc  venu,  s'informe 
diligemment  de  luy  ,  où  il  auoit  eltc  depuis  lo 
temps  de  fon  trefpas ,  &:  ce  qu'il  auoit  veu.Ce 
mortrcfl'ufcité  luy  tcpondit:  l'ay  vck,  dit-il,  le 
J'arfAtâire  ,  eà  fltjiturs  it  ma  purent  &  amis 
tSioieat.  Pmr  moj,  le  i**  Die»  m'a  futt  Ug**C<  de  me 
Ttdtnaer  la  vie ,  afn  de  rcceuatr  VQjlrt  ltHedtilt»>L,(fr 
de  mourir  derechef  djin s  tmii  tours ,  f»mr  rtmieir  U 
mtferuorde  deneUie  Sf/fnr/zr  lefut-ChrtJ}.  En  effet  « 
après  que  le  pieux  Abbé  luy  cuit  donne  fa  bc- 
ncdidion,il  mourut. 

En mcfme  temps  vn  autre  Frerc  nommé  Ber-j^'"»f"? 
toldc,  citant  en  l'agonie  de  la  mort ,  languiiroitgultfiU- 
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 long-temps, fànï touicsfois moutir  ,  &:furqucl- 

M  AR5  que  remords  de  conscience  qu'il  auoit  ,donnoic 
dcsfiencs.qui  femliloient  demonftrcrvn dcfcf- 
.fonutir,  poic  de  1  jluc ; ncaiumoiits  en  nn  il  sappai(a,&: 
liccnit  reuinc  j  foy,  après auoir  receulabcncdicliondc 
^'fp't  *"  l'Abbé  Guy.  LàdcrTuslcs  autres  Frères  qui  l'af- 
»r»iit  «  fjftoientjluy dcinandercntccqu'il  auoitvcudu- 
'p^Mhl        de  II  grandes  langueurs ,  &c  afl'oupUremeus. 
it  uiaû  rityven ,  leur  Jic-il  ,/r.r  dublcj  horrihU/  À  Vttr,  ^«i 
— tJîittHt  *uttVTd<iHfj yO-mercfrefentoicntieHiintlfS 
jlcMX,vn  ftttl  fniht  qnt t  tuois  iommtsil yantnlong- 
Itmfs  y&dQHtilnemrfuuucnoitfAi  :qitt  t/lde  mejlre 
fcraj  vmftii  (C  vn  charme  ajfct.  Uy^r  ^  four  lequel  Us 
diâblci fcufittuittit  ol'Jlinèmtat  que  le  deutis  e/fred jhi' 
me'-  M*is  fAr  U  yrjic  cr  vertu  dt  le  fut  Chnjl  ^p4rltt 
fritrti  dtn^firt  Abhé  Cuy^ô'  fttr  lej  vtjirts ,  ///  fi 
f$Bt  retirez,  teus  trifies.  En  fin  ayant  rcccu  fa  péni- 
tence, il  rendit  Ion  amc  à  Dieu  tort  paifiblcmcnc. 
jCettc  Ifilloicc  nous  doit  bien  apprendre  faire 
Tn  bon  examen  de  nollre  conicicnce,  Sûvne  di- 
ligente recherche  déroutes  les  fautes  que  nous 
auons  cominilcs ,  lors  que  nous  délirons  faire  vnc 
bonne  Contcrtion  :  car  li  par  noftre  négligence, 
ru  peu  de  foin  de  nous  en  rcllbuucntr,  nous  ne 
nous  coiifcHons  de  quclqu'vne,lc  dublc  ne  man- 
que pas  de  l'écrire  aufli-toftcn  fes  tablettes,  pour 
s'en  rcflouucnir,  &  nous  la  reprefcntcr  à  noftrc 
lugemcnt  particulier,  qui  fefait  cnl'article  de 
lamortjCnpourfiiiuanc  noftrc  condainiuciondc* 
tiiomi  uant  Dieu. 

le  vous  veux  raconter  vnc  autre  cliolc  qui  ar- 
5'f"  '  riua  au  bien-heureux  Abbé  Guy,  pour  inonftrcr 
fiiCn.  la  force  &  le  pouuoir  des  prières  des  gens  de  bic, 
Ilarriua  que  l'Archeuefque  de  Raucnnc,  nom- 
me Hcribcrt,conceutvne  telle  haine  contre  lo 
S.  Abbé,  qu'il  fc  rcfolut  de deftruirc  enticrcroetic 
le  Monallcrc  de  Pompofc.  Cela  venu  à  lacon- 
noilTancc  de  l'Abbé  Guy,  ilordonnayn  iciinedc 
trois  iours  par  toutlcConucnt.fc  refoluant  d'op- 
pofer  aux  armes  de  fer  de  Hcribcrt  les  armes  Qii^ 
rituelles  :  de  plus  il  ordonna  le  cilicc  àtous,  &  de 
fe  mettre  en  pncrcs  aucc  i-ti'ulîon  de  larmes,  alTcu- 
rant  tous  les  Religieux  de  remporter  plus  facile- 
ment la  viâoirc  de  leurs  ennemis auec  ces  armes- 
là,  qu'aucc  le  coutelas  6cla  rondachc  en  main. 
Cequiarnuaheureulcmcntainfi  qu'il  auoit  dit. 
Voicy  donc  comme  ils  acheuoicnt  leurs  icunes 
de  trois  iours, couchans  en  terre, couucrts&  rc- 
ucftus  dcciliccs ,  imploranicontinucllcmcnt  la 
inilcricordede  Dieu  àleurfecours,  quel'Archc- 
iicfque  s'en  vinten  furie  Hanscc  Monaftcrc,pout 
y  exercer  ce  que  la  palTio  luy  fuggcroit.Guy  d'au- 
tre-part  en  ayant  eu  nouucllcs ,  ht  fortir  tous  les 
Religieux  (non  toutcsfois  fans  apprehcnlîon) 


A  auec  Icfqucls  il  s'en  alla  au  dcuanc  de  luy, Tac-  — — ' 
compagnant  touscnfcmbic  iufqucs  dans  l'Egli-MA^si 
fe,  auec  tout  l'honneur  dcu  à  telles  pcrfonnes. 
Humilité  vraycmcnt  remarquable  ,  ic  capable 
d'amollir  vn  cccurdc  roche:  comme  auflifit-cile. 
Car  Hcribert,  incontinent  qu'il  fut  dans  l' Eglifc, 
fut  cmcu  ôi  touché  de  telle  forte  en  Ion  tirur, 
qu'il  changea  tout  à  coup  de  refolution,  déte- 
nant fon  cntrcprifc ,  auec  vnc  abondancc]dc  lar- 
mes: ic  leur  iura  vne  amitié  perpétuelle  ,  &:  li 
forte  ,qucrrcn  ne  la  pourroit  iamais  rompre. 

En  fin  S .  Guy  ayant  gouuetné  le  Monafterc  de  5**OHy. 
Pompofe  l'cfpace  de  48.  ans ,  auec  vnc  fainfleté 
vraymcntadmirable,  mourut  à  Parme  ville  d'I- 
calic';le}i.  de  Mars,  l'an  10415.  comme  il  alloïc 
en  Ambairade  au  dcuant  de  l'Empereur  Henry 
III.  du  nom.  L'cfclat  de  fes  vertus  &  de  fa  vie 
éminente  en  faindcté .l'ayant  rendu  célèbre  par 

B  tontes  les  Prouinccs  voifmcs  ,cela  fut  caufc  que 
les  habitansdc  Parinc,rauirent&:  oftcpcnt  de  for- 
ce ce  corps  vénérable ,  des  mains  des  Religieux 
qui  l'accompagnoicot.  Mais  l'Empereur  furue- 
nant  là  dclfus,  aptes l'auoir  humblement  ven cré,  eoift 
le  fit  porter  premièrement  à  Vcronnc,  &  mettre"»  *. 
en  l'Eglife  fainû  Zenon  ;  depuis  le  fit  tranfportcr 
de  là  à  Spire, en  l'Eghfc  de  S.  leanl'Euangclillr, 
l'an  de  nodrc  Seigneur  1047.  bquclle  en  confi- 
deration  des  faindes  Rehqucs  de  faincl  Guy,  a 
elle  appcllée  de  fon  nom  lufques  à  prelcnt.  Sa 
vie  a  elle  écrite  par  Surius  ,  que  nous  auotis 
fuiuv . 


CEmtfnic  iout  mourut  à  Rome  fainile  Balbine  Vicr- 
ge.Eilc  clloitlillc  ilc  fjtinû  Qiiuin  Martyr, duquel  JJ'^^'* 
nouiauons  cy-^^rlliis  parlclc  .Mars.  Ayant  elle  nu-  ti>U 

raculeurenicnr  guery  dcsefcroucllci  parlatnÂAtcxsnJre  K/««f.i}, 
Pape,  elle  fut  bjpti(«  auec  fon  perej^c  toute  (à  nuifun:  . 
Cj^arda  vttj^ifiicé  uifqucs  a  (à  mort,  qni  athua  le  'o^'t  de 
dcuant  les  Calendes  d'Aviil:  ic  fut  enlcuelle  en  la  voyc  y /y,  j* 
ApirnnCiaimrcsdcfonpcic.  En  Petl'c  fous  le  Roy  Ifdi-  ALtfmâ 
gcrJcs  .foufftitle  Manyre  S.  Bcniamm  Diactc.  Ayant  V 
cfté  mis  en  prifon ,  à  caufe  qu'ilprcchoitrEimngilcdcIe-  '""n^* 

dcut de  R0UIC1  à  condition  qu'il  neprécheroitpitn.  Maisl 
le  iàinâ  Diiae  nccroyantpas  pouuoircnconJcirncet;ii-  '-  n* 
te  IcfainctEuangile,  reconimrn^a  À  prêcher  comme  aiw 
^arauant.  Au  bout  d'vnanle  Roy  en  ayant  cfté  auetty,  le 
ht  prendre  derechef ,  &  hiy  enfoncer  des  roleaux  pointu» 
fout  lcsouglet,tantdespiedtque des  mains.  Mais  conw 
nte  l'on  vid  que  ce  <ainû  Martyr  le  onoquoit  de  ccstoiiC- 
raens,  on  luy  mit  vn  j>ro$  pieu  (fpincdi  dans  le  fonde-  ' 
ment  :  cequiluv  fittertninetlavie,  tendant  l'amc  à  foa 
Crcaicui  ccmclmciour. 

L'Eglift  fifit  4Ê0jJt  cmmmtT«i«H  it  fluftetiri  éntrti 
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LA  VIE  DE  S  TELME' 

DE  LORDRE  DE  SAINCT 

D  O  M  I  N  I  Q_V  E. 


Il  prcncl 
IhtbK 
de  laco 


N  la  ville  de  Fromcftc ,  à  j.  A 
licucs  de  la  ville  de  Palcn- 
cc ,  nafquit  Pierre  Gonçalcs 
Tclme,dc  nobles  &  riches 
parcns  :  £(lant  en  âge  il  fut 
mis  au  Collège,  où  il  apric 
les  arts  libéraux.  Vnncn  on- 
cle cdant  lors  Euefquc  de 
l  alcnce,  le  fie  Chanoine  en  Ton  Eglifc  Epifco- 
palc  ,  encore  qu'il  n'cull  pas  atteint  lage,  ny  la 
grauité  conuenablc  à  l'exercice  de  ce  minidcrei 
car  ceieunc  Chanoine  ne  fe  foucioitque  de  fe 
«ionner  du  bon  temps ,  Se  eftoit  reconnu  pour 
-vn  folaflrc  &:  débauché.  L'oncle luy  fit  aufO  don- 
ner par  le  Pape  le  Doyenne.  Ce  nouueau  Doyen 
voulut  le  bon  iour  de  Noifl ,  qu'il  en  prcnoit  pof- 
fcilion ,  en  faire  la  folemnitc ,  non  en  Ecclcfiafti- 
<}oe,mais  comme  vn  prophane  feculier.  Il  s'ha-  g 
bilia en  Courciian, migncnemenr,  allant  par  toi)> 
rc  laviUe  furvn  gcncft  d  Efpagnc,  bien  enhar- 
tiaché,  le  maniant  à  bonds  &:  à  voltes,  auec  vn 
grand  fcandale  de  tout  le  peuple.  Mais  pour 
montrer  les  voycs  dont  fe  fcrt  noftrc  Seigneur  à 
la  conuertîon  des  ames ,  &  à  les  attirer  à  foy , 
«yant  donné  caricre  à  foncheual  à  toute  bride, 
dans  la  grande  rue  de  Palcnce,  le  chcual  trcbu::. 
cha  au  milieu  de  fa  courfc  ,  &:  ietta  le  Doycit 
dans  vn  falc  bourbier,  dont  on  le  rira  tout  cou- 
uert  de  bouc  5c  d'ordure.  Pierre  Gonçales  de- 
meura fi  honteux  &  efcornc  de  cette  chcute,qu'il 
n'oloit  plus  Icuet  le  nez ,  &:  luy  fembloit  qu'il  ne 
mcritoit  pas  de  viure  parmy  le  monde  >  après 
auoir  receu  vnc  telle  difgrace. 

Alors  Dieu  luy  ou'uric  le  cœur,  Se  commença  ^ 
31  direenfoy-mefine:  Puis  ^ue  lemtnde  m'éttrauii 
i Jé  mede,&  ifue  Uitmr  ifMeiaj  ftnfe  rutrétcujrcU- 
mântJff ,  ;/  m'a  fuit  vn  tel  offrant ,  it  remptf(htrây 
tttn de /i mcqutr  vue  sutre  feis  de  moj.  Atnfi  il  re- 
folut  des  l'heure  mefme  de  feruit  Dieu  ,  aucc 
plus  d'affcâion  qu'il  ne  s'ellou  ïamais  adonné  \ 
fon  plaifir,laifl*ant  d'vn  coup  tout  ce  que  le  mon- 
de luy  pouuoit  donner.  11  prit  l'habit  de  faincb 
Dominique  augrandcftonnemcnt  de  tous  ceux 
■qui  leconnoidoicnt.  Sa  deuotion  cftoïc  étran- 
ge, fa  charité  grande, fon oraifon continue  , fon 
liumiliré  profonde  ,  fon  obédience  extrême:  il 
«ftoit  pailiblc.  Se  infiniment  gracieux  à  tous  ceux 
qui  le  frcqucntoicnt.  llclludia  fort  en  Théolo- 
gie, comme  vn  vray  plaifirde  fon  efprit:  &;  s'in- 
forma diligemment  de  la  vie  Se  mœurs  de  fon 
Tcic  fainâ  Donumquc,  atan  de  1  imiter  entant 


qu'il  luy  feroit  pofTible.  C'cfl  pourquoy  il  fit  vne 
parfaite  renonciation  a  toutes  les  chofes  du  mon- 
de, s'adonnant  du  tout  à  l'oraifon&r  pauuretc, 
&:  prêchant  plus  parfes  œuurcs  que  par  fes  pa- 
roles. 

Entr'aucres  chofes  remarquables ,  on  raconte 
de  luy  ,  qu'il  n'entra  lamait  en  maifon  particuliè- 
re pour  dilhcr  ,  coucher  ou  loger  ,  qu'aupara* 
uant  d'en  fortir ,  tous  ccuxdc la  maifon  ne  fe  fuf- 
fent  confelTcz  :car  il  leur  faifoitcn  entrant  vne 
exhortation  ,  auec  vne  celle  viuacité  d'efpric, 
qu'il  amolliHoïc  les  pierres ,  Se  icchaufToit  les 
cœurs  endurcis. 

Toute  fa  conuerfation  Se  difcours  fe  reduU 
foicntendcux  poinâs:  l'vn,  de  la  feruitudcdu 
péché; ,  de  fa  tyrannie  Se  cruauté  qu'il  exerce 
daiu^Pamc  :  l'autre ,  de  la  ioye  des  bons  en  cette 
vic,&  de  la  félicité  qu'ils  efpercnc  en  l'autre. 
On  dit  de  luy,  qu'à  toutes  heures  qu'on  l'aduer- 
tillbit  quequclqu'vnauoii  bcfoin  de  fe  confeC- 
fer ,  il  ne  fe  donnoit  trcue  ny  repos ,  qu'il  ne  l'cufl 
trouué  Se  induit  à  fc  bien  reconnoiflre ,  foit  qu'il 
f  u(l  à  table  ,  en  prières ,  ou  au  \\&. ,  ou  à  quelque 
autre  exercice. 

Auec  cette  fcrucur  d'efprit ,  il  voyagea  pat 
l'Efpagne  ,  fuiuit  la  Cour  du  fainâ  Roy  Ferdi- 
nand, &:fetrouua  auec  luy  au  ficgc  de  Seuillc,  2c 
en  d'autres grolfcs  guerres  contre  les  Mores,  où 
il  faifoit  beaucoup  de  fruiâ  parmy  les  Chrc- 
fliens,  &donnoit  vne  grande  crainte  aux  enne- 
mis :  neantmoins  il  dcmeurala  plufparc  du  temps 
en  Galilée  ,  ou  cntr'autrcs  chofes  il  fit  vnponc 
fur  lariuicredc  Mignc,guere5 loinde Ribcdany,  ^. 
àcaufe  qucce  partage  eftoit  dangereux,  4:  quc,ô'p*l,'^ 
l'onauoit  foindepouruoir  à  ce  qu'il  ncs'y  per-  pourpif^ 
didplus  tautdcgens.  Ilentreprit  ce  grand  ou-  Yjj"* 
urage,  qui  fembloit cftre  impolTibleà  vn  pauurc  reaco^- 
Religieux,  fc  confiant  principalcmentcn  Dieu, 
lequel  incita  le  Roy  Ferdinand  ,&  pluficurs  au- 
tres Seigneurs  ,  cnfcmblc  tout  le  peuple  de  ces 
quartiers-là,  de  luy  ayder  en  vnc  entreprifeû  vti- 
le  Se  necclFaire.  Le  Saind  eftoit  en  pcrfonnci 
voir  trauaillcr,  mettant  le  premier  la  main  \  l'œu- 
ure  comme  vn  (împle  ioumalicr  i  fi  bien  qu'eti 
peu  de  temps  il  achcua  cét  ouuragc ,  Se  le  rendit 
parfait.  Le  pont  acheué,lc  Sainâ  s'en  alla  en  U 
•ville  de  Tuy, où  il  conuertift  pluficurs  perfonncs, 
tant  de  la  ville  que  des  lieux  circoniioifins ,  no- 
ftre  Seigneur  faifant  par  luy  de  grandes  mcrucil- 
Ics  :  en  forte  que  la  renommée  de  fa  fainâctâ 
croilfoit  de  iour  eu  iour  par  tout  le  pays  ;  dcnub« 
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nicre  qu'il  y  cftoitrcfpcûc  comme  vn  Ange  duA  tcur  de  pluficurs  miracles  durant  fa  vie.  Se  aprc*  — ^ 
'I-  Ciel.  Ceux  des  villages  le  fumoicnt  tous,  &:  al-    famort.  Il  f'orcic  vue  fois  de  Tuy ,  pour  aller  vi- AVRit. 


loient  cinqou  Cix  lieues  après  luy  pour  l'enten- 
dre,  vieux  &  icuncs  ,  hommes  &:  femmes,  pju- 
urcs& malades,  bref  toutes  fortes  de  pcrlbnncs 
miferables  S:  affligées. 

1 1  eut  reuclac ion ,  que  noftrc  Seigneur  le  vou- 
loir appeller  à  loy,  &  vn  lour  prêchant  en  vn 
Monaftere  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  ildill  en- 
tr'autres  chofcs  ,  en  fon  Sermon  ,  qu'ils  ne  Je 
verroient  plus  en  ce  lieu  où  il  prcchoit  :  c'efl 
pourquoy  il  les  prioit  qu'audî-tolt  qu'ils  feroienc 
auertisdefon  dcccds,  ilsfc  fouuinlfent  de  le  re- 
commander à  Dieu,  &  de  le  fupplier  d'auoirpi> 
tic  dcfoname.  Car  encore,  dit-il,  qu'il  me'fem- 
bleauoir  vécu  parmy  vous  aucc  beaucoup  de 


fiter  vn  Preftrc  fon  amy  ,  qui  cftoit  nubde  à 
Bayonne ,  cheminant  a  pied  ,  le  bourdon  en  la 
main:  il  menoit  quant  &  foy  vnicune  Religieux, 
&  vnfeculier,rans  auoir  dcieuné,  encore  qu'il 
fuft  temps  de  difner,  parce  qu'auffi-toft  qu'on  luy 
apporta  cette  nouucl  lc ,  il  n'eut  pas  loifir  de  man- 
ger, tant  il  auoit  halle  de  partir.  Edant  arriuéau 
haut  d'vnc montagne  ,  nommée  Portelc  d'Arec» 
le ,  &:  fcs  gens  cllans  lit  &z  recrus  ,  Con  compa- 
gnon Religieux  dill  alors  au  feculier:Cr  h»  fen 
tji pvieil^^udeiiiiu  Âccenflumè  4  méK^tr ptn ,  ^ 
ntÇtntftint  C tncomrMitii  dts  autra,  tl  me  ftnft  re- 
gUr  à fi  mode  :  mâu  CtU  ne  ft  ftmt ,  car  tlj  a  trop  À 
diredtraa^c  ^Crdvn  eîienuch  4  l'iintrr.  Le  (crui- 


craintc  de  vous  orfenfer ,  &  vn  grand  foin  de  g  teur  de  Dieu  connut  par  reuelatton  diuinc  le 
vous  édifier  i  lenemcHe  neantmoins  pastanten    murmure  de  fon  compagnon  ,     fe  rctournanc 


tna  vie ,  que  le  ne  f<^jche  combien  l'ay  bcfoin  de 
vos  prières.  11  partit  le  mcfme  lour,  pour  s'en  aller 
à  Tuy  ,  paiTcr  la  fcmaine  Samûc,  oiî  il  prêcha 
tous  les  loucscn  l'Egliic  Cathédrale,  aucc  vne 
ferueur  extraordinaire.  Ce  furent  les  derniers 
trauaux  du  B.  Pierre  Gonçalcs  ,  daurant  que 
dés  le  lendemain  de  Pafqucs  il  fe  trouua  auec 
vnegrofTe  fièvre.  Se  dcfurant  mourir  en  fon  Mo- 
naftere (quieftoitcnla  ville  de  S.  lacqucs)  il  s'y 
achemina  durant  fa  foiblcffe  :  mais  la  maladie 
luy  accourcirt  fon  chemin  il  fe  trouua  fi  débi- 
le àfain^tc  Colombe, qu'il  ne  pût  palTcr  outre, 
ayant  fccu  par  reuelatton  diuine  que  l'heure  de 


vers  luy  :  Mtn fis ,  dit  il  'fivtu*  aMti.fjim ,  atfrw- 
chtx.-vtMi  àe  ce recker,  le  luy  montrant  au  doigt, 
^  Vins  y  frutuerf  z,j  difaer  peur  cette  feu.  Le  Reli- 
gieux Se  le  fcculier  s'y  en  allèrent ,  Sc  y  trouuc" 
rcnt  deux  beaux  pains  blancs  très- fauourcux,en< 
ueloppcï  dans  vne  foruiette  ,  auec  vne  cruche 
de  vin.  Us  portèrent celaauSam<tl, qui leurdilh 
£eimex^  &  mtng(i:^t*ni  qmtl  vuui  plâtra  ,  rcptr- 
tet,  le  d<mfHrAHt  au  mtfme litm^oi  vqms  fauez.  pris. 
Ce  qu'ils  firent,  ic  âpres  ils  continuèrent  leur 
chemin  :  &  au  retour  penfans  trouuer  ics  reftes 

3u'il$  auoient  laiifez ,  ils  n'y  trouuercnt  plus  rien, 
ont  ils  s'émerueillerent ,  dcquoylc  fcruiiçur  de 


fon  deccds  approchoit ,  dont  il  auertit  fon  c6m-    Dieu  eut  reuclation.  Vijc  autre  fois  ayant  foif, 
pjgnon,  aucc  vne  grande  dcmonftration  de  loyc,    il  demanda  à  boire  en  la  maifon  d'vn  Cure , 
|)uisquec'eftoitlavolontédcDicuqu'ilmourufic  Dieu  multiplia  miraculeufcmentlc  vin  dans  le 
a  Tuy,  &  qu'il  ne  pouuoit  faire  autre  chofcqu'o-    flacon,  qui  le  trouua  plein. 


beyr  à  fon  commandement.  Cela  fut  caufc  qu'il 
y  retourna,-  mais  fa  fièvre  redoublant,  le  S.  hom- 
me feconfelfa,  reccut  le  corps  de  Icfus-Chnft, 
puis  l'Extreme-Ondion ,  au  grand  repos  &. con- 
tentement defonamc.  Cela  fait,  il  appellal'ho- 
Uede  la  maifon  oùileftoitlogc,&  luy  dift:  iV#n 
amy ,  demtittc\*ucc  Dieu  ,  lequel pmijfe  à  tamats  efiie 
en  vt/lre  m.tifin ,  ie  m'en  vay  eu  C  autre  manie  ,  tu 
t  ayvn  Si  igntur  fi  libéral  cr  fi  magnifique^  ijuemtrt 
^ueie  ne  t  ajt  gmeres firuj ,  //  nte  veut  beauaup  reitm- 
fenfr^  d-  me  faire  mille  fois  plut  d honneur  ^ueiene 
mente.  Ilm'aprtmts  de  fautn/ir  cette  ville  pour  l'a- 
mour de  moj  ^  deieUurtr  tonte  cette  contrée  de  flufienrs 
ckafiimcm  tfuefet  péchez  méritent ,  Cr  non  feulement 
des  cette  heure ,  mais  auJH  à  Caueiur  :  de  fapn  (jue  te 


Comme  il  préchoit  *  T*'"»* 
en  la  viîle  ôc  Bayonne  ,  oîi  plufieurs  Bafqucs  *e,o,a! 
cftoicnt  accourus  des  montagnes  pour  l'oujr.il  g"  <e 
s'cleua  tout  à  coup  vne  horrible  tcmpeftc  de  ({"^* 
grands  vents,  de  tonnetres,  flidéclaus;  de  ma- 
nière que  tout  le  peuple  qui  s'cftoit  aflcmblé 
pour  ouyr  le  Sermon ,  le  mit  à  prendre  la  fuitte, 
&  lailTâ  la  place  vuidc.  Le  bicn-bcurcux  Perc 
leurdift alors:  Demeuret mes amu,necr4^ui Kj>eiur^ 
Dtett  dij/îfxra  demant  veut  tout  cet  orage,  fi^.j  (jutl 
vont  tncommoit  :       Icuant  les  bras  du  coftc  oii 
les  nuées  fcmonftroientplus  épaiffes,  il  les  fen- 
dit en  deux  parts ,  faifant  le  figne  de  la  Croix  ,  St 
il  ne  tomba  pas  vne  feule  goutte  d'eao  fur  le  Pré- 
dicateur, nyà  plufieurs  pas  à  la  ronde  de  toute 
l'alTiftance. 


demenreray  ity parmy  vous  autres  ^  comme  voftre  amy  H      Noftre  Seigneur  fit  plufieurs  autres  miracles 


tr  Patron  ,poar  vous  futre  voir  qmt  c'tfl  vn  grand  ^rt 
mlege  de  fcruir  vu  tel  Seigneur,  Pard»nn(i.-moy(en- 
vuy  tfue  vous  auex,  receude  mty ,  kcaufedtma  mala- 
ditiiffftre  ijue  Duu  vous  en  recompetifira  ffj/tfam- 
meM  :  de  m«y  le  fuit  fauure ,  »*y  rten  de  temporel  i 
vous  donner,  mats  prenez,  nu (tiHture ,  l.i gardez, 
four  rameur  de  moy ,  cur  elle  \>tut  fera  hefttu  quel- 
4jui  tour.  Depuis  fe  confolant  aucc  noftre  Sei- 
cn  Oraifon  ,  il  luy  rendit  l'efprit  le  Dimanche 
de  Qualimodo  ,  l'an  de  noftre  Seigneur  1146. 
Tous  les  principaux  de  Tuy  fe  trouuercnt  à  fon 
deceds,  lequel  ils  honorèrent  d'vndueil  vniuer- 
fcl:  l'Euefque  de  Tuy  Dom  Luc  (  qui  eiloitlors 
Paftcur.&s'yitouua  prefent)  le  fit  cntetretfo- 
Icmnellcmcnt.cntrc  le  choeur  &:  la  grande  porte 
de  l'Eghfe.  Oncekbrclafcftc  le  Lundy  d'après 
Quafimodo. 
Noftrc  Seigneuf  illuftra  ce  ficn  grand  ferui- 
Tome  L 


pour  glorifier  fon  feruitcur  durant  fa. vie  ,-mais 
ceux  qu'il  fit  après  fon  dcccds,  font  beaucoup 
plus  remarquables.  Premieremcni  ,  il  (ortie  de 
fon  tombeau  vne  huile  admirable  <n  foy,  Se  en 
fcscfFcts,  comme  vn  remède  à  tons  maux ,  que 
les  Chanoines  de  l'Eglife  firent  amaifcr  &:  rardec 
en  telle  quantité,  qu  i) en eft demeure  iulquoi 
prefent  ,pour  vne  perpctucîte  mémoire.  Dourc 
ans  aptes  la  mort  du  Sainâ,  l'Euciquc  de  Tuy, 
fit  vne  information  de  lio.  miracles  que  noftrc 
Seigneur  auoii  opérez  par  ccB.Pcrc,cnlaqucU 
le  on  examina  97.  réiAoïns.  Cette  information 
clofc  Se  fcclice  en  bonne  forme  ,  fut  cnuuyée 
parl'Ëucfque  au  Chapitre  gênerai  dcl  OrdrcS. 
Dominique  ,  qui  fc  cclcbroit  à  Tholofe  ,  afin 
qu'il  traittaft  de  fa  Canonifation.  , 
Cette  informat  ion  faifoit  foy ,  qu'il  auoit  de) 
lors  guary  y  Icptcux  ,9,  Démoniaques ,  pluficuts 
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aucuglcs,fôurdi  &tnuet$,  &:  d'autres  ■diiietrcs  A  comme  vn  vif  pourrraift  de  vertu  &  de  pieté.  Le  — — 


maladies.  Mais  encore  que  le  Sainaicfoit  mon- 
ftrc  tauotablc , &  bcninàcfcux  qui  l  ont  uiquo- 
qué  en  leurs  ncccflitczj  les  Mariniers  ont  ncant- 
moms  plus  particulièrement  teflcnty  fafaucurSc 
fon  afliftance  au  plus  fortes  tcmpcftcs,  &  en  des 
périls  tres-cuidens.  Vn  Matelot  cllantà  la  hune, 
fut  emporté  en  la  mer  d'vn  coup  de  vent -.alors 
Ce  recommandant  à  Pierre  Gonçalcs  ,1e  S.  Con- 
fciTcur  s'apparut  à  luy  en  l'habit  de  fon  Ordre,  &: 
le  prit  par  la  raaiR.difant  :  Pusijme  vtium'uitts. 
^^'^^^ fifftUè  ,it  vous  veux  letourir;  &C.  le  mena  dans  le 
vaifllau  qui  eftoit  dcia  bien  loin.  vn  autre 
cpouuaniablc  tourmente ,  les  matelots  le  rccla- 
mans  à  hauts  cris  ,  fc  virent  miraculcufemcnc 
dcliurcz.  Par  tels  &c  autres  fcmblablcs  fucccr 
commença  la  dcuotiondes  Mariniersenuerscc 
Saiiid  qu'ils  inuoqucnt,  lors  qu'ils  font  accablez 


ooqui 


pere  de  Hugues  continua  famtcmcnt  cette  vicAVRtU 
lufqucs  à  l'aagc  de  cent  ans.  La  mcrc  dciiranc 
imiter  fon  mary,  acquitter  le  monde,  enfutdi- 
uertie  parfonFils  Hugues,  &  demeura  dans  (à 
raaifon,pour  clcucr  Icsenfans  qu'elle auoit, en 
la  crainte  de  Dieu,  employant  le  temps  enicû» 
nés  A£  prières ,  ic  les  moyens  à  fecourir  Icspau* 
ures  ,  &:  à  d'autres  bonnes  œuures.  PendaiK 
qu'elle  elloit  enceinte  de  luy  ,  elle  eut  vne  vi- 
fion  en  dormant.  Il  luy  fcmbla  d'cftr«accouchcc 
d'vn  bel  enfant,  Se  que  1  Apoftrc  faind  Pierre 
aucc  d'autres  Sainéls  l'einportoicnt  au  Ciel ,  6C 
leprefentoicnt  douant  noUre  Seigneur.  Cette  vi- 
fionlaconfoli  fort,  fie  fut  caufe  qu'elle  nourrifl: 
plusfoigneufemcni  cet  enfant,  &  le  <ît  étudier, 
aulli-iolt  qu'il  fut  en  aagc  d'apprendre.  11  fit  ii 
bien  fon  deuoir  ,  qu'il  Ibrtit  hors  de  fon  pays. 


de  la  tourmente.  De  la  vient  qu'aux  ports,  fiiB  pourallcraux autresVniucrfitez.afindc ferend^c 


plus  capable.  £n  après  il  retourna  en  fon  pays 
de  Valence ,  où  il  obtint  vnc  Chanotnie,  dou- 
nant  fi  bon  exemple  ,  &:  fe  faifant  tellement  ty- 
mer  de  tous  i  qu'vn  Cardinal  nomme  Hugues 
comme  luy,  edant  cnuoyc  par  Grégoire  VIL 
pour  cftrc  Légat  en  France,  le  pria  de  l'accom- 
pagner ,  &dc  l'anillcr  en  fa  Légation  ,  à  caufe 
du  bon  récit  qu'on  luy  auoitfaitde  fa  noblcffc, 
vcrtu>fcience,&  bonnes  moeurs.  Hugues  s'y  ac- 
corda, &  feruit  le  Lcgat  il  à  propos,  qu'il  l'em- 
mena aucc  luy  à  Auignon.  Ainll  que  l'on  tcnoit  Walt 
là  vn  Synode  Proninaal ,  les  Chanoines  de  Gre- j,"^'^^*^ 
noble  vinrent  trouucr  le  Lcgac ,  &  le  fupplierent  uoUe.  ' 
infVammcnt  de  faire  Hugues  Euelquc  ^e  leur 
F.ghfe,  qui  clloit  dénuée  de  Palleur.  Le  L'  gac 


aux  villages  maritimes  d'Efpague  ,on  célèbre  fa 
fcftc,  &  fon  image  clUolcmncllemcnt  portée  en 
proccflion.fpecialcmcntà  Lilbonc,  cnBifcaye, 
&:cn  Guipufcoa,  où  il  cft  appelles.  Tclme.  A 
fainû  Sebafticnily  a  vn  Conucnt  de  S.  Domi- 
nique du  nom  de  S.  Tclme:  en  Sicile  &  autres 
Prouinces,il  y  a  des  Chappellcs,  des  Oratoires 
&desEgtifes  qui  portent  le  nom  de  ce  Sainû, 
quoy  qu'il  ne  foit  pas  canonifé.  Et  combien  que 
quclquos-vns  à  cette  occafion  aycnc  prétendu 
que  l'on  ne  doit  pas  en  faire  l'office ,  ncantmoins 
la  coullumc&rla  lieuetion  du  peuple,  ont  prc- 
ualu  aueclafaucur  qu'y  ont  apportée  quelques 
Eucfques  de  Tuy.  Car  outre  l'enterrement  fo- 

Icmncl  que  luy  fit  Luc,  Eucfquo  de  1  uy  ,  lac-  .  „ 

3UCS  Auclancdcleiranfporta  dulieuoù  ilclloit,  rut  bien  aife  de  leur  demande,  en  parla  à  Hu- 
ans  vnc Chappclle.mi l'on  drelTavn  Autel  .flingues,  qui  l'en  excufafurfon  aagc,  qui  n'elloïc 
tioBrtë  s'y  cclcbrala  Mclfc  d'vn  Confcfl'cur  qui  n'ell  que  de  17.3115,  &  encore  plus  fur  fon  infuffifan- 
•^""'••point  Prélat.  Depuis  l'an \S79-  I-»cquc$  de  Tor-  ce  fupplialc  l  cgat,  les  larmes  aux  yeux, de 
qucmade.quieftoit  lors  Euefque  ,  voyant  que  ne  luy  commander  chofc  qui  luy  fullimponible, 
la  Chappelle  où  eftoit  le  corps  Sainû,  efïoit  peti- 
te ,  iC  fréquentée  de  beaucoup  de  peuple,  il  en  fit 
faire  à  fes  defpens  vne  autre  grande  ic  riche.dans 
laquelle  il  tranfporrafesRcliqucs,  &:  lespofacn 
lieu  cmincnt ,  comme  a  fort  bien  remarque  Vin- 
cent luftmien ,  Prélat  de  l'Ordre  de  S.  Dcmini- 
quc.  La  vie  de  ce  S:\\nQ:  a  cllé  écrite  par  les 
Chroniqueurs  de  fon  Ordre,  &  autres,  qui  ont 
traittédcs-'hoinmes  illuftrcs  dudit  OrdiCi  6C  nou- 
iiellcmcnt  par  Fcrdmand  du  Chaftcau,  en  la  pre- 
mière Partie  de  l'Hiftoire  générale  de  fainû  Do- 
minique. 


nydcluy  impofervn  fardeau  infupportablc.  Le 
Lkgat,qui  voyoïtque  fon  refus  naiifoit  d'humi- 
lité,  intilla  prelfa  Hugues  d'accepter  cette  di- 
gnité, &pan"craucc  luyà Rome, pour cftre con- 
facrc  parle  Pape  Grégoire  VII.  ce  qui  fut  fait. 
Le  diable  femit  alors  àletrauaiUerd'vnc  tenta-.  . 

,-    ,  Tintai 

tion  tort  importune ,  qui  continua  lulqu  a  1  arti-  iioa> 

cle  de  la  mort  •  àfçauoir,  du  blafphcmc,  Se  de  •« 
pcnfcr  à  des  chofâs  indignes  de  Uieu ,  principa-  \"m^. 
Icment  de  fa  proûidcncc  diutne  &  de  la  condui-gcoit, 
te:  vcu  qu'il  permet  par  fois  que  des  méchans 
ont  route  l'aurhonté  dont  ils  oppriment  &  perfc- 
cutent  les  bons;  que  la  plufpart  des  Prélats,  au 


Lj4  vis  Db.^y^II^^l    /yjKOKCJ    ou  par  faueur,  la  dignité  qui  ell  deuc  à  la  feule 
EHeJtfue  deGrcnobU.Conjepur.   

Amû  Hugues  nafquit  en  Dauphiné.en  vn 


Si 


Bourg  appcllé  Ncuf-chaftcl ,  proche  de  la 
ville  de  Valence,  parcns  cftoicnt  no- 
bles &  vertueux  :  le  pcrc  fe  nommoit  Odilon  .le- 
quel dans  fa  profcfliondefoldar.eftoit  enrepu- 
mion  d'homme  de  parole  fie  d'honneur  ,  qui 
•pour  rien  du  monde  n'cuft  épargné  la  vérité.  Il 
fur  marié  deux  fois,  fie  ne  viola  iamais  la  foy 
dumanage.  ElTantdcia  vieil,  il  oublia  fon  âge, 
fie  les  dchces  de  famaifon  ,  pour  cmbraiTcr  la  vie 
aulkre  des  Chartreux,  dont  illitprofeflion.lors 
que  Ion  filseftoit  déia  Euefque  :  fie  y  vécut  18. 
'ans  aucc  vntcl  exemple  d'humilité  fie  dcpctfc- 
ilion ,  que  les  autres  Religieux  le  coniîderoicnt 


vertu  :  fie  plufieurs  chofcs  femblables ,  que  noftre 
Seigneur  ibulfre,  pour  en  tirer  de  plus  gi-and& 
fruits  ,fans  Iciquels  il  ne  les  permerroit  ïamais. 
AinH  le  diable  trauailloit  fort  fainâ  Hugues  par 
de  fâcheufes  fie  extrauagantes  peniccs ,  qui  con- 
tinuèrent quarante  ans,  fans  qu'il  pût  rien  ga- 
gner fur  luy  icar  Icbraue  foldat  de  lefus-Chnft 
demeura toufiours  victorieux.  11  arriua  à  Rome 
aucc  le  Légat ,  fie  informa  le  Pape  ,  tant  de  Ion 
incapacité  à  l'Epifcopat ,  dont  il  le  fupplioitde 
le  vouloir  décharger,  que  de  l'afHidion  perpé- 
tuelle qu'il  reccuoii  de  ce  combat  importun  de 
Satan.  SaSainiSteté  le  confola ,  &r  l'encouragea 
par  des  paroles  d'vn  vray  Pcrc  fie  Palleur,  à  fubtr 
le  loug  de  l'Eglifc  de  Grenoble ,  à  cfpecer  que 


La  vie  de  faindTelme. 


405 


AVRIL  g"'"^ '"V  «^onncroit  v.âoirc  dvn  ii  AEglifc.  pour  auoir  foin  du  troupeau  que  Dtcu-  , 

VRit  cruclfi:  l.opmultrccnncmy  .dautantsuclctcu  luyauo.t  donné  en  charge.  Il  voLlut  vendre  vue  Avi'f 

de  cette  tribulation  n  dloitquc  pour  aflmcrl  or  monture  qu'il  auo.t  ,  en  donner  Tareent  aux  Q?'  ' 

dcfavenu  ^       ^  pau"r«  ,& s'en  aller  prêcher  à  p.cd  par  les  villa- 'r?oT 

«ecMarildc  Dame  non  mo.nsp.cufc  quepuif-  pour  cuiter  laf.ngulanté.  qîi'à  Luic  du  p^eiu- 

fante.  laquelle  Içachaiicies  quahter  de  Hugues,  dicc  que  cela  pourroit  apporter  à  (k  faïué,  Dau- 

Jcfauor.la.a:  luy  prcfcntadc  grands  dons  aucc  tant  queralliduitédelcji.ufnes,  ora.lon  étu 

tout  ce  qu.  ello.t  ncccira.repour  laconfecrat.on,  des  &  autres  fainds  exercices  luy  auo.t  caulé  vnc 

quele  Pape  fit  de  la  propre  ma.n.  Hugucsapres  grande  douleur  dcftomach&  de  telle,  qui  luy 

auo.r  receu  fa  bcned.a.on ,  s  achemina  vers  Ion  dura  40.  ans,mfqu'à  lalin  de  fes  lours.  ^ 
Euelche  ,•  ou  il  trouua  le  champ  de  l  Egl.fc  de       II  faifoit  lire  la  famûc  Efcriture  à  fa  table  •  Se 

Crenoblequal.  tout  en  friche:  Les  Clercs  fc  lorsqu'il  fe  rencontro.t  quelque  paHige  notable 

manoicnt  publiquement  ,  &  commctto.ent  des  il  commandoitau  leûcirdc  le  répéter  deux 

I5mo«.cs;lesleculK:rs  nepcnfoientquileuraua-  troisfo.s  ,  Dieu  luy  en  communiquant  vn  tel 

ricc  &  a.lcurs  vfures  -,  les  hommes  n  auoicnt  plus  gouft  k  fcnt.ment ,  qu'il  fondo.t  en  larmes  en 

j'^rc' ',7  de  vcrgongne:  Les  biens  telle  abondance,  qu'il  faJIoitque  loncertaftdc 

eTl*'  "^f^'A^'  ^  '         rP  '  B  'I"'!  '""'^     la  table.  Il  auo.t  ce  mefme 

Eurhc-'''^^"'^P'^*^  cgare:  bref  toutes  chofes  efto.ent  »  don  de  larmes ,  lors  qu.l  entendo.c  les  confef! 

en  vneextreme  confuhon.Lc  SainaPrelat  s'en  fions:carilpleuroitnfort.qu.lémouuo.tlespc. 

alHigca  (ans  perdre  courage  toutesfois  ;  bien  n.tcns  à  pleurer  de  mefme  pour  leurs  péchez  II  """"^ 

qu  .1  eull  de  la  nccclhtc  durant  quelques  années,  confellb.t  les  femmes ,  neantmo.n,  auec  belu-  ilt 

nayantpasdu  pain  a  manger,  nv  dequoy  s'entre-  coup  de  prudence  &:  de  retenue,  ne  les  écoutant 

tenir.  Il  eut  recoursa  D.cu  dont  il  implora  la  pas  en  des  co.ns  Se  des  lieux  obfcurs.  mais  en 

laucur.  a  force  de. cufncs,  de  larmes,  &  de  prie-  lieu  où  chacun  les  pouuo.t  regarder  :  &  encore 

xcs.tantoll  prêchant  publiquement,  quelque-  qu'il  ccoutaftattentiucment  leurs  fautes  il  de 

iois  .exhortant  les  liens  en  particulier  ,  &:  excr-  tournoit  touliours  fa  veuc  d'elles  Ce  oui  l..v  "  "f"^ 

jant  touliours  l'ofhcc  de  laind  &  vigilant  l'a-  cltoit  f.  ordinaire ,  qu'encore  qu'il  cull  cfté  plus 

!'  ,    ,  ,  ,  de  jo.  ans  Euefquc&traitié  beaucoup  d  alFaires '"  ^'"^ 

Apresauo.rcmpIoyedeuxansiccJa.il  vou-  aucc pluiicurs grandes  Dames , qui  s'adrelfoientï^^" 

lut  le  décharger  de  I  Eucfche ,  fo.t  pour  le  ocu  à  luv  ,  ,1  d.foit  qu'il  ne  cogno.lfoit  de  veuë  pas 

dctru.clquil  y  failo.t  ,loit qu'il  recherchait  vn  vnedcsfcmmesdcfonEuefché.àla  rcfcrued'v, 

cftatph.s  humble  &  plus  alî.ure.  Il  prit  l'Iub.t  ne  vieille  laide, qu.  fcruoitcn  fama.fon 
fLThl,       ^'""y*>^<-hcIc.D.eu,oii.lfitfonNou.c.at        Vnc  fe.mnc  bien at.ftcc &:  parce  Icvmctrou- 

!icciu.  vnandurant.auecbcaucoupdeRehgion,dhu-  ucrvn  iour:3£  quand  elle  fe  fut  retirée  quel- 

.7„r,'  ^'V^«-"'  d  exemple  Se  d'admiration  des  anciens  ques  fcruiteurs  de  Dieu  ,  qu.  fc  trouucrent  là 

Hel.gieux.Le  Papt  en  eibnt  «uerty,  luy  corn-  prefens,  ayant  demandé  lu  S.  pourquoyTl  n'a! 

Ida  de  retourner  a  Ion  Euefché  :  à  quoy  il'"  uoit  blafmé  cette  femme,  d'auoirofc  fc  prefen. 

vr  oromnr.m.nr  X  r...  v^.r.  tcr dci.ant luy  en cét  équipage»  .lleur  répondit, 

^u'il  n'auoit  pas  pru  garde  comme  elle  c(\ 


-Rel 
man 


iibcyt  promptemcnt ,  Se  retourna  à  fon  Eglifc, 
aucc  plus  de  ferueur  qu'il  n'en  eftoit  party,taf- 
chaiit  de  feconferuer en  fa  maifon, autant  qu'il 
luyeftoitpolf.ble.lcbien  qu'il  auoitappris dans 
Je  Mi.malicre,&  d'auoir  toufiours  aucc  foy  des 
hommes  dcuots  &c  parfaits  ,  pour  imiter  leur 
fauK^e  vie. 

Tro.s  ans  après  fon  retour  ,  Bruno  guide  de 
Dieu ,  vint  trouuer  le  S.  Eucfque  .aucclix  de  fcs 
compagnons ,  comme  vn  commun  refuge,  &:  vn 
port  alfjurc  contre  les  vagues  &:  les  tcmpcftes  du 
monde  i  pour  commencer  en  fon  D.occlc  la  fain- 
te  Religion  deiChartrcux.L'feucfque  les  reccut, 
les  loçca  ,  les  encouragea ,  &  les  accompagna' 


ra:te. 


L'It 

11  dift  audl  d'vne  autre,  qui  eftoit  venue  paii^c 
à  luy,  qu'il  n'auoit  pas  regardé  li  elle  citoit  v.ed- 
Ic  ouieunc:  &:diroità  ce  propos  qu'.l  iicfçauoic 
pas, comment  ccluy  qui  ne  pouuoit  retenir  fcs 
yeux,fegarcniijroic  dcsnuuuaifes  penltes;  car 
(comme  d.t  Hiercinic )  la  moii  entre  fouucnt  par 
leur  porte,  &:  l'on  doit  détourner  f»  veuc,  noa 
feulement  de  dcllus  les  femmes,  mais  aiillides 
hommes  d.llolus.  Car  tout  ainfi  que  ce  uy  qui 
ictte  les  yeux  fur  vn  homme  irritt,  en  lappoire 
quelque  chofC]&  quiconque  voidde  iatrilLlfc, 
s'attnllc  ,  de  mclWiecn  rc^aidant  vn  lai'cif,  .1 


uiqu  a  vnheu  Icabreux  &  aullcrc ,  q«,  s'appel-    ,  attr.itc  ,  ae  me.me  en  rci;a.dant  vn  laicif  , 
Bncue  loit  la^hartreufe,  OU  ils  letterent  les  premiers  ofcmblcqu  .1  nous  imprime  ^cstra-ts  de  la  lafc- 
li!cX:T  q"^'    ueté.  Iln'ello.tpas  .«o.nsfoigncux  de  bouchcc 

ir^...  cft  contenu  en  lav.cdeja.na  Brunoleô.d'Oao-  fcs  oreilles,  pour  ne  poi.Ke.Ke..dredcsmurmu. 
rtV^.lc  r  r  ^r  , ^"'''^"^  Huguesdemeu-  res;difant  qu'il fuffilo.tà  chacundc  (çauo.r  fcs 
iniii.»-  "  h  (aristait  de  la  coucriation  de  laind  Bruno,  &  péchez  pour  les  pleurer  ,  n  ellant  à  propos  de 
...o.  de  les  compagnons,  qu'.l  alloit  fouucnt  en  ce  s'enquérir  deceux  des  autres ,  qui  ne  feruoienc 
IainctDelcrt,&:  dcmcuro.t  aucc  eux.  non  com-  qu'à  blcflcrnollrc  confc.ence.  Il  ne  pa-no.tpa$ 
me  Fucfque.ma.s  comme  le  moindre  Se  le  plus  plaif.r  d'apprendre  desnouucllcs,  ny  den  con- 
humNc  de  tous.  Il  les  Icruo.t  mefme  aux  plus    ter,  &  blafmoit  fes  feruitcurs, quand  il  les  voyoic 

v.!sofficc.d..l.m„<.,n  „,  scntreten.rdenTées&deparolesoyreufes.Ilfc 

nionftra  (i  libre  à  dire  la  venté  ,  qu'vn  Comte 
nommé  Guy,  homme  pu.lî^mt,  Se  fon  enncmy 
c    iurc  ,clla.u  fort  courroucé  contre  le  Sain  A,  con- 
fcfla  qiùl  n'auoit  lamiisouy  foi'firmcnfongc de 
û    fa  bouche.  Sa  manfuctudcelloit  fnigahcrc^ianc 


Vils  offices  de  la  maifon  ,  aucc  vue  telle  ferueur, 
qu'cibns  deux  i  deux  en  ch.\quc  Cellule ,  à  eau' 
fc  ik  la  pauureté    pet.tclfc  du  Conucnr,le  corn 
pagnon  de  fainA  Hugues  fc  plaignoit  qu'il  ne  I 
traitcoitpasiiu  moins  en  Collègue,  mais  de  mel 
me  qucllIefainclEucfque  cuftcaé  fon  valet 


,,    •    ,  ,ci\  ô  »i — »^        ♦•">-i  •  u    «a  ooiicne.  .laman.uctuaceitoit  liiiKal.crc  tant 

b.cnquiltallutquc  S.Bruno  le  rcnuoyaftcn  fon    àfoulfr.c  Icsnuurcs  qu'on  luy  fa.fo.t,  quàprict 


•  :/^ù6       Lavie  de  fain£l  Hugues  Confeflfeur; 

  D.cupourceuxqui  rofFcnfo.cnt,  &  i  rendre IcA  France ,  pour  déclarer  lequel  des  deux  efloirle 

Aviil  bien  pour  le  mal  II  cftou  li  benm  &  I.  mUencor-    vray  V  ica.re  de  Icfus-Cluift,  le  fcruueur  de  Dieu  AVRiLJ 
-        dieux  qu'outre  ce  qu.  cftoit  neccfla.rc  pour  fa    Hugues  le  trouua  au  Concile  ou  P.ctrc  Léon 
médiocre  dcpenfc  ,  il  diftribuou  le  lurpkis  de    f«t  excommunie  comme  fchifmatique.Lonciv 
ibn  reucnu  aux  pauures ,  non  comme  Maillrc,    uoya  la  copie  de  l'cxcommunicatiori  en  diucr» 
tnais en  qualité  d  vn fimplc DiCpcnfareur il  s'ac-     leux  de  laClueftiente , f.gnrc  ^  amhorifec  pac 
cufoit  aufli  &:rcblafmoufouuenidc  ce  peu  qu  il    le  S  Lucfquc  Hugues  -,  lequel  fut  d  autant  plus 
luv  falloit'  comme  sil  Icull  oftc  aux  pauures.    a  pnfer  en  cette  Déclaration,  qu'il  cftoit  earoit- 
S  il  venoit  vne cherc  annce.il  n  cpargnoit  pas  fon    tcmcnt  oblige  à  Pierre  Lcon,  acaufc  des  faueurs 
anneau  nv  fon  Calice;  car  il  vcndoit,  tout  pour    particulières  qu  il  auoitreccucs  de  luy&:  de  fou 
fccounr  ceux  qui  auoicnt  ncceffité.  Quelques    perc  :  neantmoins le  S.  ncut  aucun  égard  à  ce  ^ 
perfonncsde  qualité  voyans cela. luy  cnuoyoïcc    qui  cfto.t  dircdcmentcoiurc  la  veriteXamala-T.nu. 

Eroircsaumofnc$,pourlc$dcpaitirala  volon-    dic  de  S.  Hugucsaugmentoitdcioureniour 
té  à  la  charcedclcs  auoir  pour  rccommandei    la  tentation  du  blafphemc  diminuoit  après  la- font  in*j 
V      •  uoir  fi  lonii-temps  combattue,  fans  qu'il  y  cuft'»"*'^ 

en  fcs  prières.  ,         ,  i   r  c     °  i  j 

Il  auoit  vn  foin  particulier  d'accorder  ceux    de  fatauce.miis  aucontraue  beaucoup  de  mc- 
«ui  cftoientcn  différent:  &:  lors  quil  n'en  pou-    rite.  Cela  nous  donne  à  cognoiftic  que  les  tcn- 
uoit  venir  à  bout ,  il  fc  iettoit  à  leurs  pieds,  quel-    tations  que  nous  endurons ,  encore  qu  elles  foicc 
oucsfois  pakmy  les  fanges  &:  les  boucs,  en  pre-  "  cuifantcs,  &  de  longue  durée  .  ne  laillcnt  pas 
fence  de  ceux  qui  cftoient  intcrciTcx,  &  ne  bou-   pourtant  d  élire  méritoires ,  &C  vtiles  a  ceux  qui 
ceoit  delà  lulîiuà  ce  qu'ils  luv  curtent  accorde    les  rcçoiuent,  pour  exercer  leur  vertu,  &:  croi- 
re Qu'il  Iciir  dcmandoit.  Il  n'y  auoit  point  de    ftreleurcouronnc.il  fçauoitparccrurles  Pfeau- 
cccur  fi  obftmé  ny  fi  cndurcy ,  qu'il  ne  brifaft  pat    mes ,  les  Hymnes ,  les  Oraiions  &:  autres  dcuo- 
ccttehumilité.  Il  préchoit  d'vne  grande  ferueur    tions  ,  qu'il  rccitoit  continuellement  ayant 
&  efficace   dautaiu  qu'il  faifoit  ce  qu'il  difoit,    oublie  tout  le  rcftc  des  chofes  du  monde.  Il  re- 
plie vouloir  qu'on  le  tint  pour  cftre  fçauantny    petoit  fifouuentles  prières. qu'il  lalfoit  dix  Ro 
cloquent  mais  bien  d'elbeviilcSi  profitable  aux    ligieux  Laies ,  qui  cftoient  venus  de  diuersMo- 
ames  de  ceux  qui  Técoacoient  ;  dcfquels  il  y  en    nafteres  pour  le  feruit  :  Aucc  cela ,  il  auoit  vn« 
auoit  qui  fe  trouuoicnt  fi  émeus  par  fes  Sermons,    telle  prudence  &  humilité  en  la  maladie  ,  qu  U 
qu'en  l'oyant  crier  ,  ils  confeftoient  publique-    ne  demandoit  rien  du  tout  a  ceux  qui  le  ler- 
ment  leurs  péchez  :  cntr'auircs  vne  femme  qui  uoient.finoncnlespriantpourl'amourdeDicu, 
auoit  cmpoifonné  fon  marv ,  fcniit  vn  tel  regrec    &  Àihm-.Monfrtre,n»J,eSe,g',eMrv»>ure»mpt»- 
dans  Ion  cœur,  d'auoir  commis  ce  pcchc ,  que   /irj  Je utit  ihariu      •vtuiwrfMUti.  Quciiqucl- 
fans  regarder  où  elle  cûoit,  ny  qui  l'cntcndoit,    qu'vn  tcmoignoitdudegouftalclcruir,&  atai- 
cUc  fut  contrainte  de  s'en  accufcr ,  par  la  force    re  ce  dont  il  lefupplioit ,  alors  il  frapoit  fa  poi- 
&  véhémence  de  lacontt.tion.  Toutes  les  ver-    trinc,  s'accufoit,&  difoitla  confcflion  générale 
lus  furci.trarcs&  admirables  en  ce  S.  Euefque,    auec  les  Litanies,  s'impofant  de  luy-mcfine  a  pe- 
fur  toutes  l'humilité  :  Car  encore  qu'il  en  fut  or-  ^  nitcnce,  mcfme  en  1  extrcmite  de  Ion  mal.  Il  yinc 
ne,  il  aiiôit  fi  mauujifc  opinion  de  foy,  qu'il  fc 
jueeoit  cftre  du  rang  des  feiuiteurs  inutils,  & 


Son  hu 


vn  certain  Comte  fonainy  intime  le  vifitcr;  la- 
quelle Saind  fupphade  nefurchargcr  fesfuicts 
de  daces,&:  de  tributs  énormes;  autrement  que 
Dieu  l'en  puniroit  rigoureufemcnt.  Le  Comte 
fut  bien  cltonné  d'entendre  cela,  &  dift  que  fans 
doute  noftrc  Seigneur  le  luy  auoit  reuclc ,  parce 
qu'i  1  n'auoit  encore  rien  exécuté  de  ce  qu'il  auoit 
refolu  en  fon  efprit  fur  ce  fuiet  ,  te  qu'il  fc  gar- 
dcroit  bien  de  le  faire.  Sa  maladie  croiflant,luf 
caufoit  d'cllranges  douleurs, qu'il  foulïioit  auee 


difoit  qu'il  occupoit  le  ficge,  l'authorite,  &  le  re- 
ucnu d  vn  Eueique,  mais  qu'il  n'en  auoit  ny  les 
ccuuresny  les  meiites.Ccttc  cognoilTance  &  pro- 
fonde humilité  luy  faifoit  touliours  dcfu-er  do 
quitterfon  Euefché,s'cu  cftimant  indigne:  En 
effet , il fuppUa  le  Pape  Honoré  IL  de  l'en  dé- 
ch.ugcr,  fous  prétexte  de  fa  vieilleffc,  &  de  fes 

maladicscoiuinuellcs:  mais  le  Pape  luy  répondit   .......^  "'r'-'r^^  ;  

a.iil  fcruoit  plus  au  peuple  vieil  &:  malade, que  tranquillité,  patience:  Enhn  1  heure  s  approcha 
n'cuftfait  vnautrcicunc&fain.Uncfecontcn-  en  laquelle  noftre  Seigneur  voulut  1  attirera  foy» 
ta  pas  de  pourfuiurc  cela  par  fcs  amis  :  mais  il  s'en  de  manière  que  l'an  ijî.  le  i.  lour  d  Avril,  le  Vea-. 
alla  en  propre  perfohnc  à  Rome,  pour  le  pcrfua-  dredy  auant  le  L:)imanchc  dct  Rameaux,  le  S. 
dcr  au  Pape  •  ce  qu'il  ne  puft  obtenir.  Innocent  Prélat  mourut  au  matin  ,  agc  de  quatre-vingt» 
11  avant  depuis  fucccdc  au  Pontificat,  il  luy  fit  la  ans  ,8^  le  ij.de  Ion  Epilcopat. 
mcfmcinrtance  de  pouruoirl'Eglilc  de  Grenoble  Son  corps  demeura  lans  cftre  enterré  lufquaa 
d'vn  dienc  Paftcur.Lc  Pape  demeutant ferme, D  Mardyenluiuant,frais,& fans  aucune mauuaifc 
ne  luv  voulut  rien  accorder  ,  pour  les  mcfme,  lenteur.  Il  fut  inhumé  en  l'Eghfe  Noftre-Da- 
raiforisdont  fon  Prcdeccftcur  s'cftoit  aide  pour  me, ou  il  eft  honore  des  Fidclles.  Dieu  fit  plu- 
ie luv  denier  II  auoit  beaucoup  de  fuict  de  le-  lleurs  miracles  à  fon  tombeau.  Sa  vie  aeftcefcri- 
conduire  ,fi  nous  confiderons  la  vie  iri  eprocha-  te  par  lacqucs  Guizon ,  Prieur  de  la  grande 
blc  de  ce  S  Eucfquci&lc  fruift  qu'il  fit  en  fon  Chaitreule , auquel  faina  Bernard  addrellevue 
Echfc  voue  mcfme  en  l'Eglifc  Catholique.  Car  de  fcs  Epiftrcs  ,  qu'il  compofa  par  le  comman- 
lors  qu'il  entra  dans  Grenoble,  il  trouua  lEuef-  dément  du  Pape  Innocent  II.  lequel  le  canoni- 


lors  qu  il  entra  dans  Uirenouic,  Il  uuuu-.  i-u^.-  «w. -j,^   — i— -  ■-  ------ 

chc  perdu  &:gafté(ainfi  que  nous  auonsdeia  dit)  fa  &  1  cnroUa  au  Catalogue  des  Sainds.  Surius 
&  lors  qu'il  dcceda,  il  le  laifti  reformé,  augmen-  le  rapporte  en  fon  i.  Tome.  Sainc'l  Bernard  vi- 
te &:entres.bon  eftat.  Il  ne  fut  pas  moins  vtilc  fita  luy-mcfme  famft  Hugues,  &  fe  lia  d'vnc 
à  rEttlifcvniuerfcllc :  dauiant qu'aufchifmc que  cftroitte  amitié  auec  luy ,  l'honorant  fort:  amU 
caufa  Pierre  Léon,  qui  vouloir  cftre  Pape,  au  lieu  qucl'on  peut  voir  dans  fa  vie,  liurc  j.  chapitre  i. 
d'Innocent  II  s'clUnt  aûtmblc  vn  Coucilc  en  oùil  cû  dit  qu'il  fc  ptoftcrna  à  fes  pieds.  Le  Mar- 


i 


La  vie  de  fainfte  Marie  iî<gypticnne.  4.0/ 

77—  r/mloge  Romain  fait  mention  de  luy  le  i.  iour  Adcs  crpaii!i:*siiini  blancs  que  Hc  II  laine.  Zofi-  *^ 
rx,lt.  d'Auril.'lc  Cardinal  Baronsus  en  fcs  Annota-  incddirafçauoirqui  c'crtoit,  8c  de  parler  à  clic,  c^^,  "y 
tions  ;  lean  Moian,  en  celles  qu'il  a  adioulUcs    dautant  que  depuis  Ton  entrée  au  dclcrt  il  n'a-$.  x>u. 


à  Vfuard;  Pierre  Cordonnier,  Chartreux,  hure 
X.  chapitre  7.  de  for*  Ordre;  Pierre  de  Cluiiy, 
liurei.  chapitre!.  Vincent,  Iiutc  27.  chapi- 
cre  8.&:  u.aucfc  pUiiîeurs  autres. 


me  ira» 
ootn 


/^E  tn-.i\ne  jour  mourac/àinâ  Valeri  Abbé.  Il  ertoit 
rfitî'd  I  ^^Auucrpnac  de  lution  ,  foriy  de  parcns  de  moyenne 
jif,  ^  condition.  En  (a  icunclTe  ion  pcre  l'employa  a  garder  Cet 
V/<i<rli.  bccbif  :nriiiv  DiCu.  q-.ufevuuioi(  icrutrdeluypuur  edrc 
Drt  I».  vn  loitr  Pjfttrur.nondebtcbis  .mais dames leligieiifl-s  Se 
2^  '^^  (jindles ,  l'infpira deftiidicr  aadefccu  de  fon  petc.  Oi-  fa- 
vfMtrd.  Ç**"  qu'eftant  deuenu  plus  grand ,  tl  eut  aftcûioii  de 
tti.  ii>.  donnet  entièrement  à  Dieu  ,  te  le  feruir  fidèlement ,  en 
««■  M»,  quittanclemondc.&fercura  en  vnMonallere  proche  de 
Crims».  ii.oûeftoitmclme  vn  oncle  qu'il  auoit;  d'où  fon  pcrene 
Fuint'  le  pûtiimais  retirer.  Apres  auoirefté  la  auelqiw  temps. 
BiU  l.i  il  Icttanfportacnvnautre  Monartcre,  où  l'on  vinoit  plus 
Ttt.dst 
tS.l-^jt. 

Jî'  ^  gon^e. Lan  vécut  uinacment  long-temp: 
Ctl  cr  pctwiffi""  "l*  'â'nô  Colomban  l'on  Abbc  ,  il  vint  en  la 
im.  1. 1.  Neuftrie.auec  mauirc  Frerc  Religieux,  pour  y  ptcclicr 
l'Euangile.  De  là  ils  vinrent  à  la  Cour  du  Roy  Cioraire, 
duquel  lis  obtinrent  vn  lieu  par  le  confcntenient  de  l'E- 
ucfqued' Amiens, ancu-nnemcnt  appellé  Ltmconnum ,(wc 
lariuierede  Somme. Diocefe d'Amiens, pour  y  l)*Air  vn 
Monaftere  :  On  l'apjiclle  maintenant  l'Abbaye  fainû  Va- 
léry, qui  fucb.-iltiel  an  de  grâce  iij.  Là  il  mena  vnc  vie 
vrayenieiit  (ainâc  ,  que  Dieu  honora  de  pluiicurs  mira* 
cle(,&  dudonde  Prophétie.  Il  mourut ehuiron  l'anfijo. 
Ce  futinhumcen  ladite Abbayesd'odrEaefqued'Ainicns 
voulant  faire tranfportct  fon  cotj-s  en  l'Eglife  d'Amiens, 
il  ne  le  pût  faire  ,deuenant  lipcfant,  qu'il  ne  fut  pKpuflû 
ble  de  le  remuer,  tl  cftosi  de  l'Ordre  derainâBcnoift. 

L'Eglifi  fait  éitjp  nmmtmtrMUtn  dtfînfttKn  Mntrn 


i\  rcttanlpottacnvnautre  Monartcre,  où  l'on  vmoit  plus  .  iflnjeaoanervojire  Ji  watUtons  cctUfutK- 

rc-Iigicifement,  Tous  ladircipline  deS.Macaire.DcpinsUB  rtjft  ,  f^dtfutr  fiurn,ey  ,ft'fi  z-rKeyji./lre  m,m- 
(âiiidletédc  fainft  Colomban,  l'attira  il  Luxueil  en  Dour-  ttan  fourme  fOhunr.  Zollmc  tud  bicncllonnc  de 
gongne.Lail  vécut  iiinacment  longtemps.  Enfin  parla    s'entendre  nommer  par  vnc  pcdbnnc  qu'il  n'a- 


quc  dep 

uoit  vc'u ny  pcrfonnc  humaine,  ny  animal  de  la^' 
terre, ny  oilcau  du  Ciel:  maiscn  5'approch.int,  fiioat 
elle  commença  à  fuir  dans  le  plus  profond  de        .  . 
cette  folitudc:  où  Zofime  courut  après  ellc,&:  li^nt.  ' 
l'attcicnit  de  (î  prés, qu'elle  le  pouuant  bien  oinr, 
il  luy  dilt  en  plcutancà  chaudeslarmes  -,  Vauytfuej  oircoar« 
mr  fmjes^-vtMS  .f'TMMit  de  Dteturetrardts^uueit  fuit'^^  '^* 
VKU  c  pechrut  :  le  v»in  re/jareri  cr  tenmre  par  icum\t\.u  ' 
Stiytfur  que  vtus  férue:,  en  cette  fui  tude ,  de  m'at- 
tt,.dTf  ,c^{£ju8tT  fitté  de  rmp).  A  ccs  p.uolcs  elle 
fc  retourna  vers  le  faind  Vieillard,  difant:  Abbé 
Zojime ^f<»rdonHtz.-may ^tetoisfrtr^tc  fitn  vre fcm' 
me  tiitle  HueyCemme  vmsxsjcx.^  c\Ji  fOMrqnojti  ne 
m'ofi  prefinter  deu  tnt  vent  :  m*n  Ji  vaus  le  defircz, 
tant,  nfin  de  donner  vjlre  Snfdttlionscetttfuhe 


AVRIL- 


V 


par  vnc  pcrionnc  qu  1 
uoir  iamais  vcuë,  &:  connut  que  cela  venoit  de 
Dieu.  Il  luy  ictta  fon  manteau,  &  fc  détourna 
fiour  luy  donner  loilîr  de  le  ramalfer:  &:  s'cncou- 
urn  honcftcmct.  Si-toft  qu'elle  fut  cnuclopcc  de 
ce  manteau  ,  elle  dift  en  s'apptochant:  o  ftre 
'/.(ft^nt^que  vonlez-voui  de  cette  mtjersùU  ftmmt 
fiiherrffe  ,  que  l'eus  ânes,  fi  virement  feurfuintei 
Alors  il  feietta  àgcnoBX,  pour  reccuoir  fa  bc- 
ncdidion  ,&clle  tout  de  mcfinc  ,  qui  luy  did: 
lleftbten  fins  rMifonnAle  ^  Pete  Zujime ,  qne  vttu^ 
qiti  efiet  Prejire  ^  mebenij]îcs,\  VQtttdipe  ,<^tttdeptttt 
tint  d'années  âpfrechci^de P Antel Dium,  (s:  qntpar. 
tictpet^de  cet  dons  ceif/In.  Le  faind  Vieillard  de- 
meura encore  plus  cmcruciUc  que  la  première , 
fois  qu'elle  l'-iuoit  appellé  par  fon  nom  ,  dau- 
Ctant  qu'il  lugca  que  Dieu  cftoit  en  cette  fem- 
me, &  luy  auoit  rouelc  fa  qualité  :  enfin  d'vne 
VOIX  calfée ,  qui  àpeinepouuoit  forcir  de  l'es 
lèvres  ,  il  luy  répondit  en  foûpiranti  Ir  cstfejje 
tien  tj»\nteU  t'my  i'*nantd^ep:r  dejfm  -veus  :  mais 
Vffusme  fmff.iffis.  de  bedncoup ,efi*nt  pUt  dgreallei 
Dteu ,  qut  vttti  4  dècetitert  qut  le  fuis ,  r^  m'a  celé  qui 
vons  efies.  Par  le  Seigneur  que  vent  /critez  ,  ceufa- 
lcz,'mâjF  ,iev»us plie f  dt  vcfhe  ^■»fdi//ien.'E\\c  Ce 
voyant  vaincuil'de  fcs  larmes  &:  de  fcs  humbles 
prières ,  fc  mit  à  dire  :  Jitat'  fait  le  <Seir>ienr  qut  a 
uni  de  Jnn  dufiLt  de  nos  âmes:  &c  Zofimc  répon- 
dit, <^wm.  Puis  ils  fc  Icucrent  tous  deux.  Alors 
prenant  la  parole,  elle  adioufta Dieu  veut  tncitr, 
Z  'Jtme  ,  d'entrer  en  ce  defert  ,pint y  voir  cette pau- 
mre pecherijfe :  dttts.mty ,  u  V0us  prie  ,  teflat  de  It 
Chr  fittntè  iqueli  tmpereurs  g  <uuernent  U  m*nde ,  /! 


LA  VIS  'DS  SAINCTE  MJKIS 
/Egyptienne. 

N  fainâ  Religieux  nommé  Zofimc  , 
après  auoir  long-temps ,  &:  partaircmcnt 
bien  vécu  en  vn  Monaderc  de  la  Paiclli- 
ne  ,  s'en  alla  en  vn  autre  qui  cQoit  auprès  du 
Iourdain,par  vn  inllind  &  fpccialc  infpiracion 
de  Dieu.  11  fortit  vnc  fois  (  fuiuant  la  coudumc 
de  tous  tes  Moines  de  ce  Monallore,  au  com- 
mencement du  Carefme ,  ayant  fait  la  Commu- 
nion) pour  entrer  plus  auant  dans  le  Dcfcrt,  &: 
s'adonner  entièrement  .i  la  pénitence  ,  oraifon, 
&  contemplation  de  noitrc  Seigneur ,  fans  qu'au- 
cune chofc  terreftrc  l'cmpcfcbaft  d'auoir  fon 
cœur  attaché  au  Cicl:&  en  intention  de  trou- 

ucr  quelque  Hcrmite  ,  qui  luy  aprift  le  chemin  ^ C FgU'é  e/f  pitjtbie ^eu perftcuiét det  Tfraai }  Ayanc 


de  la  perfcûion  ,  parce  qu'encore  qu'il  s'y  fuft 
exerce  toute  fa  vie,  il  pcnfott  n'auoir  rien  fait; 
&  oubliant  ce  qu'il  auoit  profité  ,  ne  foûpiroit 
qu'aprc*  ce  qui  luy  manquoit.  lly  auoitdéiaio. 
iours  qu'il  elloit  hors  de  fon  Monallcre  ,  lors 
qu'edant  en  oraifon  furies  fix  heures  ,  il  appcr- 
ccut  auprès  Je  foy ,  commj  l'ombre  d'vn  corps 
humain.  Du  commencement  il  s'cllonna,  dou- 
Tant  que  ce  fuft  quelque  fantofme,^  fcmunifl 
incontinent  du  ligne  de  la  Croix.  Apres  auoir 
acheué  fonoraifon,conliderant  plus  atteutiue- 
ment  cette  figure,  il'luvfembla  quec'cftcit  vnc 
femme,  le  corps  de  laquelle  clloit  tout  brulc&: 
noircy  des  ardeurs  du  ioleil:  Elle  auoir  peu  de 
chcucux,  quiueli^  vcnoicat  que lufqu'au haut 


fatisfait  à  toutes  ces  demandes,  Zofime  la  pria  de 
faire  oraifon, àcequ'ilpleuftàDicu  luy  faire  U 
prace  d'achcucrfcsioutsifonferuice:  elle  pour 
luy  obcyr,fc  tirant  vn  peu  à  l'écart,  tourna  fa  face 
vers  l'Orient,  &:  Icuant  les  yeux  Se  les  mains  au 
Ciel,  fit  fa  prière,  pendant  laquelle  clic  cllotc 
elcuce  plus  d'vne  coudée  hors  de  terre»  donc  le 
fainâ  Vieillard  fut  (îépouucnté,  qu'il  tomba  par 
terre,  criant:  \t  f  tuerie,  Set^ne ht  parce  qu  il  eue 
peur  que  ce  ne  fuft  quelque  efpric  qui  prioit,  non 
pas  vnc  pcrfonnc  humaine. L  oraifon  cilanc  ache- 
uéc ,  la  femme  s'approcha ,  &:  luy  dift  en  le  pre- 
nant :  jS^u'eii-ie ,  b  .tbvè  Zofime ,  qui  Viiti /citdiltfe^ 
cr  v^uifu  t  entrer  en  doute  que  te  fut  vn  rfp'tiyCfys, 
ajfeuriment  que  te fuit  vne  fiuurt  fmmeptiherejfc^  dt 


'    '40^         ^'^^     fainde  Marie  ^Egyptienne. 

 ■  fvujrunér  it  cendre.  Zofimc  certifie  que  c'cftoit  A refmgt ,  qme le  vepe  i  fcrmcten^mty  tjiie  t'entre  dans  — — 

AVRIL,  vnc  fcmmc,&:  nô  pas  vndprit.lapna  inl^amincc    t tglife^fturvair  rAihe  ftUutrt  de  neflre  Redem-  /WB-IL. 
de  luy  duc  qui  clic  ciloit ,  comme  cllcauoic  vc-    ftitn  :  O"  >e  "veus  pnmeis  de  ne  feùtlUt  lamttj  mm 
eu ,  Ù  pourquoy  clic  failbic  vnc  telle  pénitence,    cerfs  dm  flaijir  cittHet^  &  tja'cn  voyant  U  fuinUt 


fans  luy  en  ncii  celer ,  dauunt  qu'il  croy oit  que 
Qncllc  Dieu  l'auoit  conduit  en  ce  lieu  pour  le  fçauoir, 
ic'(iiô«*t  dccoûurir  ces  mcrucilles  au  monde  :  4:  l'im- 
H>fieE.  portuna  tant,  qu  apres  pluficuts  cxcufcs  ,  enfin 
elle  luy  dill  qu'elle  dloit  lutiuc  d'tgypte.quc 
J«t°   dcsTigc  de  11.  Ans  elle  s'en  cftoit  fuyc  de  chez 
S«>ile  foj,  pcrc  &:  lamcrc  ,cn  la  ville  d'Alexandrie , où 
Awîe  clic  auoit  proftituc  fon  honneur,  hc  cftasc  de  fon 
maiAt,  ixQWX.  l'honnelle  pudeur  ,  qui  cil  li  neccfl'airc 
aux  femmes  :  &:  auoit  parte  17.  ans  en  toute  forte 
dclafciuctez,  non  pour  or  ny  argent,  ou  autre 
recompcnfc  que  ce  fuit ,  nuis  feulement  pour  fa- 
tisfaircàfafcnlualitc.  C'cll pourquoy  elle  refu 


Croix,  urenencerdy  ,t  tente  i  les  ehtjêt  du  mende,^ 
JnmrtyeCorefniHAniPeJlroufttttier  du  ftlut  <]ne  vent 
me  mtHirerex,.  Apres  cette  pricrc  ,  elle  dift  que 
fousiafaucurdc  la  faindc  Vierge,  elle  fc  rallia 
auec  les  autres;  &c  entra  fans  aucune  difficulté: 
qucftant  en  TEglifc,  elle  vid  la  fainifle  Croix  que 
l'on  môtroit  publiqucmcnt,a*icc  grande  frayeur, 
conlidcrant  l'horreur  de  fesotfcnlesenormes:  8C 
qu'avant  acheué  fcs  deuotiuns ,  elle  retourna  au 
lieuoùclloit  1  Image  delà  Vierge ,  à  laquelle  el- 
le s'clloitrecommandcc,pourauoir  congé  d'y  en< 
trcr,  6l.  luy  dift:  lle/l  bieu  temps ,  ne/lrcDame,  qne 
tjccemplijje  Upremtjp  que  tevens éy  fdtir.  enfet^nez.- 


foit  tout  ce  qu'on  luy  vouloit  donner,  aymant  tney  tendrait  aùilveus tUr/ttjne u demeure.  CTit^ne 
mieux  gagncrfavie  à  lilcr,  ou  amandier  de  pov-^  ledeu/éire.  Alors  elle  oitifl  vnc  voix,  qui  luy  did: 

"      ''  '      '  Sitnp.i^ès le /efirdé4tn,imyfrouutraf aunpitt.Cioylt 

que  cette  parole  s'adrclfoit  à  elle,  elle  l'upplia  de- 
rechef Noftre-Damcdc  la  prendre  en  laprotc- 
iflion,  &  s'achemina  vers  le  lourdain,  auec  trois 
petits  pains  qu'elle  achcptad'vneauinofnc  qu'vn 
homme  luy  auoit  donnée.  Elle  arriua  ce  mcfmc 
iourau  bord  du  loardatn,  ayant  arrouf..  tout  la 
chemin  de  fcs  larmes ,  elle  laua  fa  face  Se  fcs  picdf 
de  cette  eau  faiidifice ,  puisreceutle  S.Sacrctncc 
de  pénitence ,  Se  de  l'Autel ,  en  vn  Monaftere  de 
S.lcati  Baptillc,  qui  eltoit  là  auprès.  Cclafaïc, 
clicmangeala  moitié  d'vn  des  pain;  qu'elle  por- 
toit ,  &:  bcut  vn  peu  d'eau  au  lourdain ,  puis  ferc- 
pofa  fur  vnc  pierre.  Le  lendemain  elle  palTa  le 
lourdain  jfuppliant  toufiours  la  V.  Marie  do  U 
guider  &:  conduire  au  chemin  qu'elle  dcuoit  t«- 


tcen  porte.  Elle cftoit  liabanilonncc.que  voyâc 
vn  lour  en  Alexandrie  plaficurs  pcrlbnncs ,  qui 
s'cmbarquoient  pour  aller  en  Hicrufalcm,lolem- 
nifcr  laFcrtc  de  l  ExaltatiS  de  fainAc  Croix,  elle 
cut.cnuie  de  paifer  auec  eux  ;  Se  n'ayant  point 
d'argent  pour  payer  fa  voiture  ,  d'abandonner 
fon  corps  à  tous  ceux  qui  en  voudroient.  De 
fait, elle  ietta  fa  quenouille,  Si  entra  danslena- 
uirc,prouoquaiit  les  palfagcrs  a  dilVolution  par 
fcsmouucmcnslafcifs,-  fi  bien  qu'en  ce  voyage 
elle  en  auoit  fcduii  pluiieurs:  tellement  qu'elle 
trcmbloit  encore  de  frayeur,  comment  la  mer  ne 
l'auoit abyfmcc,&:  la  terre  engloutie  toute  viuc, 
&  cômentm^ftre  Seigneur  ne  l'auoit  foudroyée 
iufques  au  plus  profond  de  l'enfer.  Elle  dift  da- 
uaniage,  qu'eftant  artiuce  en  Hierufalcm,  clic 
auoit  accumule  fautes  lur  fautes ,  péchez  fur  pc- 


nir.  Sous  cette  aifcurancc elle  s'éloigna  &  entra 


chez, maux  fur  maux,  pire  en  la  terre  qu'en  la  (;pl  us  auant  au  dcfcrt,  attendant  la  miiericordc  de 


mer,  encore  plus  perdue  en  Hscrufalcm  qu'en 
Alexandrie  .  ic  que  le  lour  de  l'Exaltation  de  la 
fainûe  Croix  ,  chacun  allantaufli à l'Eglife pour 
la  voir  &  reucrer,  elle  y  voulut  entrer  :  mais  que 
fe  fourrant  patmy  le  peuple  qui  s'y  enalloiten 
foule  ,  quand  elle  approchoit  du  ftuil  de  la  por- 
te, il  luy  cftoit  mipoinble  de  palier  plus  auanti 
<|uoyquclcs  autres  y  cntrafl'ent  lans  aucun  cm- 
pcfchcment:  &  qu'il  luy  fcmbloit  qu'elle  eftoit 
inuiliblcnuiit  retenue  &  détournée  d'y  entrer. 
Apies  y  auoir  fait  tous  les  efforts  par  3.  ou  qua- 
tre fois  en  vair  ,  elle  commença  a  penfcr  d'où 
pouuoit  venir  cela , que  tout  le  monde  cftant  il 
facilement  admis  en  l'Eglife  ,  elle  (cule  en  fuft 
cxclufcîSur  cette  pcnfcc  elle  fut  cclaiiée  d'vn 


ce  Seigneur,  qui  appelle  les  pécheurs,  2c  fauue 
ceux  qui  fcconuercilVentàluy. 

Apres  que  la  fainâc  pechercrtc  cuft  raconte  à  Drquâf 
Zofimc  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  U  luy  *>- 
demanda  combien  clic  auoit  demeuré  d'anaces 
cnccdefert  ',  Si  de  quelles  viandes  elle  yman- 
geoit  i  Elle  répondit  qu'il  y  auoit  47.  ans,  que  ces 
deux  pains  &:  demi  qu'elle  auoit  au  partage  du 
lourdain  s'elloicut  endurcis  comme  vnc  picrre,S£ 
qu'en  les  cgrignotant  vn  peu  ,  ils  luy  auoient 
fcruy  durant  quelques  années. Zofimc  voulut  fça- 
uoir il  elle  auoit  trouuédc  la  dirticultc  en  cette 
manière  de  vie  fiaufterc,  (pccialcment  au  com- 
incncemenc  ;  les  tentarions  qu'elle  auoit  eues, 
fes  efforts  à  les  combattre  Se  par  quclmoycncl- 
Ic  cftoit  toufiours  demeurée  vii^orieufc-  lacon- 
iurantinftainmcnt  qu'elle  luy  dccouurifticfecrcc 


c 

rayon  de  la  diuinc  lumière  ,  qui  luy  defilla  les 
yeux,  &  luy  fit  voir  qu'en  ce  fale  &:  abominable 

crtat  de  fon  amc,  elle  ne  mcntoit  pas  d'entierj^  de  fon  amc,  fans  rien  obmcttre ,  depuis  vnbouc 
cncc  Sainâ  &:  glorieux  Temple  de  Dicuiquc  iufques  à  l'autre.  Elle  luy  répondit,  quclcfcul 
ce  fcntiment  luy  auoit  donné  vn  grand  remors  ^  '  "  j-  j 

&  regret  de  fcs  peciicz;  dont  elle  commença  à 
battre  fapoitnnc  ,  Se  pleurer  à  chaudes  larmes: 
Se  qu'ayant  apcrccu  vnc  Image  de  la  tres-glo- 
rieufe  V.  M.  elle  s'cftoit  tournée  vers  elle.  Se 
auoit diten  foùpirant.  Vhrte*f  yterge,  ^nt  tuex. 
engendré  le  iray  Ditu  felen  U  cintr,  te  fç*y  hunque 
Une  fuis  pas  di^nedeiensreyndtr;  Cr  enctre  moins 
^neiottsn.e  reettàm.  :  mr  vous  utiit^toujicnrs  tjlè 
trei  pure,  très  ih.Jle mtyiene  fuis  en  corps en 
4tti.e  <ju\n  ègont  aimmondues.  Mnis puisque  Dien 


fouuenir  des  affauts  qu'elle  auoit  fourtcrts ,  &:  de  non! 
tant  de  combats  par  elle  Ibuftenus ,  la  faifoit  frif-  ^"j^j*' 
fonncr  de  peur  :  car  elle  auoitcndurc  i'cfpnce  de 
17.  ans  tant  de  rudes  tentations,  que  fi  Dicunc 
J'cuft  grandement  fauoriféc  ,  elle  cuft  fouucnc 
fuccombc,  Se  fuil  retournée  à  fa  première  vie; 
dautant  que  le  diable  luy  rafraichillbit  la  memoi» 
redes  voluptez chamelles ,  des  fcnfualitez,dcs 
friands  morceaux  du  monde  ,  du  vin  délicieux 
qu'elle  y  boiuoitparcxccz,dcs  paroles amourcu» 
fcs,&  des  airs  de  Cour  qu'clicchantoit  fouuct 


t'tfifiit  homme , pour  fil  Kuer  Icspaheurs  ,n  abandon-  pour  fcfaireaimer  des  hômcs:mais  que  lorsqu'cl- 
»tx  fas,iyiirte,i(llcqui  efijiult  funs  *yde,Jecomrsny    le  fc  crouuoit  pluspcrfccuicc  dcccsfalcspeniccs, 

cllcfe 


La  vie  de  CainÙc  Marlë  Egyptienne.  40^ 

  elle  fc  hrttoitpar  terre ,  plcu^aht  &  bâtant  fa  poi-  A  fi  elle  vicnHioii,  cù  clic  cftoit  venue,  Ic  eh  tout 

»     trinc }  &  fupplioit  la  Vierge ,  quelle  auoit  baillée     cas ,  comment  elle  padcroit  la  nuicrc.  Enfin  il  la 

à  l'on  précieux  Fils  pour  caution  de  l'amende-    vid  venir,  qui  faifani  le  ligne  de  la  Croix  for  les  ',,|7aV* 


précieux  Mis  p 
ment  de  fa  vie,  qu'elle  la  fauorifaft  en  ce  péril- 
leux acceflbirc ,  Se  la  défendit  de  fon  cruel  cnnc- 
my , luy  en  donnant  viâoire  parle  moyen  de  fon 
Fils ,  qu'aucc  l'aydc  fa  Mcrc ,  elle  dcfiroit  feruir. 
Q«  ellcauoit  accouftumc  de  fc  proftcrucr  &:  met- 
tre la  bouche  contre  terre,  demeurant  en  orail'on 
iufqu'àcc  qu'elle  fc  vidcnuirôncc  d'vnc  lumière 
cclcftc,qui  dilfipoit  toutes  les  tcnchrcj  de  les  ten- 
tations ,auecvnc  grande  candcur&confolation 
Dfqooy  de  fonamc.  Qu'après  ces  17.  ans  clic  auoitiouy 
cifyi  d'vnc  profonde  paix,  Ô£  expcrimentc  de  grandes 
Tcii'oit.*  faucufs.parrintcrccflîon  delà  Vierge.  Dauanra- 
gc ,  il  s'cnquit  dequoy  elle auoit  vécu,  &.  rcucftu 
ion  corps  durant  tant  d'années;  LIlcdiA,  qu'a- 
près auoir  achcuc  fcs  trois  pains ,  elle  mangea  des 


qui  I 

eaux  du  iourdain  ,  le  palla  à  pied  fcc  :  dont  lcjcit»«i> 
faintïl  Vieillard  dcmcuta  bien  cmerucillc,  Se  fc 
vouloir  prcfteincr  afcs  pieds  -.mais  elle  luy  cria 
qu'il  ne  le  fit  pas,  parce  qu'il  cfloii  Preftrc ,  &  por- 
toit  Dieu  entre  les  mains.  S'cftant  approcliéc  ds 
luy,  clic  le  remercia  de  la  peine  qu'il  auoit  prifc 
de  la  venir  vifiter  :  &  luy  demanda  fi»  bcncdi- 
ûion.  Incontincui  ils  dirent  tous  deux  le  l'jier 
rtcj/tr,ic  le  Crt</*;  puis  il  communia  cette  familc 
femme  qui  plcuroit,&:  Icuantics  yeux  au  Ciel» 
les  genoux  en  terrc^dit  ces  paroles  du  (ainâ  Vicil'^ 
lard  Stmeon  :  f^tm  Ut/frz.  maimendHt ,  Set^nror, 
xoHttJiraiHfirenpdix  ^Jmotntvulre  frcrmffe  ■  /'.ff- 
(c  que  mts  ynx  tni  veu  v  e/lu S^iutant  A u  rcftc, el- 
le pria  Zolîmc  de  retourner  l'année  fuiuanrc  aa 


hcibcs  des  champs  l'cCpace  de  17.  ans  ,  qu'elle  B  mcfmc lieu  où  il  l'auoitveuc  la  première  foi$,dau- 
porta  fes  habits  lufqucs  à  ce  qu'ils  fullcnt  pour-  tant  qu'il  la  vcrroit,  félon  qu'il  plairoic  à  Djcu.  Il 
ris, 8c  qu'eflant demeurée  toute  nuë,ellc  auoit 


promit  de  n'y  pas  manquer  ,  &:  la  fuppha  allc- 
ûueufcmcnt  de  prendre  fon  petit  prcfent  :  cll« 
mit  la  main  dans  le  pannicr  ,  &  fc  contenta  dô 
trois  lentilles  qu'elle  mangea ,  fans  vouloir  aune 
chofc ,  difantque  la  grâce  du  fain£l  Efprit  eftoit 
fitiïifantc  pour  tenir  l'ame  pure  Si  nette,  qu'il  fc 
fouinent  touliours  de  fa  mifcrc ,  &:  la  recomman- 
daft  à  Dieu  :  fii  il  luy  répondit  qu'elle  en  fit  autant 
pour  luy,  &:  pour  toute  l'Eglifc.  Cela  dit,  elle  rc*- 

fiafl'alc  Iourdain,  faifant  le  ligne  de  la  Croix  dcf- 
us,  &:  Zofiincs'cn  retourna  en  fon  Monaftcrc» 
d'vn  collé  bien  côlolé  de  ce  qu'il  auoit  veu  &  fait, 
&  d'autrepart  trille,  de  n'auoir  pas  fceu  le  nom  de 
cette  fainûe  pccherclTc  ,  qu'il  fc  promettoit  do 
luy  demander  à  la  première  veuc.  Le  Carcfme  ve- 
nu, Zofimeallaaudcfert,où  ildiercha  la  Sain- 
ftc  quelques  iours  durant ,  brûlant  d'enuicdeU 


beaucoup  foufcrt.pour  les  grands  froids  de  l'Hy 
ucr,  tL  les  ardentes  chaleurs  de  l  Efté  :quc  de- 
puis ,  la  diuinc  mifcricordc  auoit  fullcnté  fon 
corps  &:  fon  ame  de  fa  fainâc  parole  :  de  forte 
que  fon  boire ,  fon  manger ,  &  fon  vertement ,  ne 
confifloient  plus  qu'en  la  parole  de  Dieu:  parce 
que  l'homme  ne  vit  pas  du  painfcul,  mais  delà 
parole ,  qui  procède  de  la  bouche  de  Dieu.  Alors 
s'apcrccuant  que  Zofimc  s'ctonnoit  de  luy  voir 
citer  l'Efcriturc-fainilc,  elle  luy  dift,qiic  depuis 
qu'elle  auoit  palIc  le  Iourdain  ,  elle  n' auoit  veu 
petfonnc  viuantc",  ny  vn  feul  animal,  ny  iamais 
étudié  :  ncantmoins  que  noftrc  Seigneur  qui  e(l 
le  Verbe  éternel ,  donne  la  fciencc  à  qui  bon  luy 
plaiH.  Elle  le  pria  auiri,que  pendat  qu'elle  viuroir, 
line  découutit  à  petfonnc  ce  qu'il  auoit  fceu  d'el- 
le, &:quc  l'année  prochaine  il  ne  fortit  point  de  C  itouuer.  6«^«f«r,difoit-il  ,en  pleurant,*:  en  le- S*mort, 


ViVC\\\z%sc\\x:i\xQ\c\,<i(C9uurcs^.moy  et  trefer  cjchi  ^ 
^uilvtMs*  flca  f4ire  vetr  ù  ce  mtJiTAbte  fcchfur\  tjKt 
it  veye  (h  Any:  tn  vn  corps  /jumain,  âuqnri iln'j  1  ru» 
dr (tnibUile  rf*  Ets'approchant  du  lieu  où 

il  l  auoitapperccuë  la  première  lois,  il  vid  éclater 
des  rayons,  comme  d  vn  luifant  Soleil  :  à  quoy 

rirenant  garde  de  plus  prés  ,  il  vid  le  cotps  de 
a  Saincle  cftcndu  fur  la  terre  vers  l'Orient,  iC 
trouua  écrit  fur  le  fable  :  E»ttrrez.,yiile  ^tjime ..  /e 
ftrfjdt  /j  fxchtrrjjt  M<irir,  ô'rtndtt^à  iaiart  r*Nt 
Cf  t/ui /pjnfpanunt  .  ftanrcx.  U  f»»jSttrt  difuj^ertf 
dr  frifx^  pim  penr  mcj ,  tfuitrijpnjf-'y  U  nuiU  ic  l* 
fiinilt  Viffion  dt  !• frf-  Chrifi,  le  p.  Aurtl ,  tfrej  aueir 
rtifuU  Ccmn.tntoB.  Zofimc  connut  par  là  que  cet* 
te  femme  s'appelloit  Marie ,  &  qu'aulTi-toft  qu'il 
Seigneur  de  luy  pardonner  fcs  péchez:  puis  fcre-  ^  l'cuft  communie  c  l'an  palfé,  vue  heure  après  cll# 
tira  dans  le  defcrt ,  lailfant  le  fainit  Vieillard  tout    eftoit  venue  en  ce  lieu  ,  qu  à  peine  auoit-il  peu 


fon  Monallerc,  fumant  fa  couftumc,  parce  que 
Dieu  l'en empercheioit,  &quc  lafcmainc  Sain- 
ûc,le  foir  delaCenc  de  nollre  Seigneur, il  luy 
apportai  le  tres-fainâ  Sacrement  lurlariue  du 
Jourdain  ,  qu'elle  dcliroit  receuoir  de  fa  main , 
parce  qu'elle  cftoit  entrée  au  defcrt  ,  où  il  n'y 
auoit  aucun  PrclVrc  pour  l'adminiflrcr  ,  &c  que 
c'cUoit  la  volonté  de  Dieu  ■qu'elle  demcuraften 
cette  folitude.  Aiifurplus,  elle  l'aducrtirt  de  dire 
àl'Abbé  lean,  qu'il  prift  garde  à  foy, parce  qu'il  fc 
pairpit  en  fon  Monaflcrc  des  choies  dignes  de 
correilion  :  toutcsfois  qu'il  ne  luy  en  patlafl  pas 
lî  ouucrtcment ,  iufques  à  ce  que  13ieu  te  luy  cuit 
commandé.  Apres  cela,  clic  demanda  la  benc- 
didion  à  Zolîmc  ,  &:  le  coniura  de  prier  nodre 


Ucf>ni- 
miuie. 


baigné  de  larmes,  qui  benill nollre  Seigneur  des 
oeuurcs  merueilleufes  de  fa  mifericorde ,  &:  bai- 
foitla  terre  par  où  auoit  pallc  cette  grande  pe- 
chercll'c ,  dcuenuc  l'exemple  &C  le  pation  des  pc- 
nitens.  U  retourna  en  fon  Conuent,  attendant 
l'an  àpalTcr ,  fans  fortir  le  Carcfme ,  fous  prétexte 
d'vnc  fièvre  lente  qui  le  trnuailîoic ,  &:  n'ayant 
déclaré  à  pcrfonnccc  qui  s'cftoit  paflc  aucc  cet- 
te fainde  femme.  Le  foirdu  leudySainû  cdant 
venu,  Zofime  met  fccrettcment  la  fainfle  Ho- 
llic  en  vn  Calice  ,  &:  s'en  alla  au  Iourdain  fui- 
uant  ce  qui  luy  auoit  cAc  commandé,  où  il  luy 
porta  aufll  vn  petit  pannicr  plein  de  figues ,  de 
(lattes  !c  de  lentilles.  Ellant  là,  il  fut  en  doute 
Tome  I. 


ioindrcen  10  iours  da  chemin.  Il  s'approcha  du 
corps,  &  luy  baifa  les  pieds,  luy  dilant  l'Oflicc 
des  Morts ,  fumant  l'vfage  de  la  fuinde  Eglifc  :  K 
cftaiit  en  peine  comment  il  l'tnterrcroit,  il  vid 
venir  vn  fiiricux  tyon,  qui  lécha  les  pieds  de  \x 
Samdc,  &futcnuoYé  de  Dieu,  pouraydcrà  ce 
dcinierofficc.  llfitlelignc  de  la  Croix,  puis  com- 
manda au  lyon  de  creufer  la  ceire ,  &:  de  faire  vne 
folTcpoury  mettre  ce  faimîl  corps,  lequel obeyf- 
fant,fit  vne  efpccc  de  foffe  ;  dans  laquelle  Zofimc 
dcpofa  ce  riche  trcfor,  luy  oftant  ce  vieil  manteau 
tout  vfé  qu'il  luy  auoit  donné  la  première  fois , 
afin  de  fc  couurir  ,  Icciuel  il  garda  comme  vtie 
precieufc  Relique  de  la  fainâe  pénitente.  Le 

M  m 


410       La  vie  de  faind  François  de  Paule. 

lyon  vinc  rcjcttcr  la  terre  fur  le  corps  ,  &  après  A  brc,  appcIlécPaulc>cIoigncc  d'cnuîron  vnc  iour-  — - — ■ 


A\Kii..auoir  comble  la  fi-flc  ,  s'en  retourna  auHi  doux 
qu'vn  mouton ,  &:  Zofîmc  reuint  à  ion  Monae» 
lïcre,  bcniflant  &  glorifiant  noflre  Seigneur.  Il 
raconta  aux  Religieux  tout  ce  qui  s'citoit  pal1c 
de  cette  (ainâc  fcminc,dont  ils  furent  bien  cmcr- 
«cillei ,  Se  tendirent  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
opcrc  par  fcs  Sainds ,  rcmarquans  ce  iour  pour  en 
faire  vne  Fcrtc,(ous  le  nom  de  l'ainftc  Marie  Egy- 
{>ticnnc  pénitente.  L'Abbc  vifuant  cxaclcmcnc 
.  ion  Monaflere,  ttouuadcs  fautesdigties  dccor- 
rctllion^  fuiuant  l'aduis  de  la  Sainclc ,  aufqucllcs 
il  donnaordre.  Zoilmc  vécut  encore  long-temps 
'depuis  en  ce  Monallcrc.  En  fin  ,  ayant  atteint 
Taage  de  cent  ans  ,  il  changea  la  tctrc  au  Ciel. 
Cclloitvn  trcs-faint^  homme  duquel  leMaixy- 
fologc  Romain  fait  mémoire  ie4.d'Aurit.  Telle 


lire  >u 


née  de  la  villedc  Cofcnce,  qui  ellla  capitale  de  AVKU. 
cette  Prouince-là.  Son  pere  auoit  nom  lacqucs 
Martolilc ,  Se  famerc  Vienne ,  gens  à  la  venté  de 
peu  dcmoycns,  mais  qui  cfloicnt  pieux  &  hono- 
rables. Us  demeurèrent  long-temps  fans  auoit 
aucuns  cnfans ,  quoy  qu'ils  en  demandalFent  à  N. 
Seigneur  auec  beaucoup  de  deuotion,  par  l'in- 
terccillon  du  glorieux  Patriarche  des  Mineurs  S. 
François.  Enhn  par  leurs  fain^es  prières,  ils  ob- 
tinrent ce  qu'ils  auoienttant  dcfiré,  &  eurent  ce 
fils,qu'ils  nonmicrcnt  François,commc  leur  ayant 
clic  donné  de  la  main  de  Dieu ,  par  les  mérites  & 
les  intcrccilions  de  S.  François.  Ils  le  nourrirent 
dés  fon  enfance  en  la  crainte  de  N.  Seigneur.  Il 
eftoit  d'vn  li  bon  naturel,quercsparcns  n'auoient 
pas  grande  peine  après  luy  :au  contraire,  il  de- 
futla  vie  de  cette  fainâc  pcchcrelVc,  écrite  par  uançoit  leurs  dcfirs  par  fcs  uruures.  Ayanr  atteint  o 
SofroniusEucfqucdeHieruraIem,commclcrap-  ^  l'aage  de  i3.ans ,  iHc  letira  en  vndcrcrt,&:  y  dé- 
porte Niccphore  Calixtc,auliure  17.  chap.  y  de  mcura  eiuiironlix  ans,  menant  vnc  vie  plus  An- 
lonFiilloirc  ;  &:  Paul  Diacre  (ccn'cllpas  l'Hifto-  geliquc  qu'humaine.  Il  falloir  vne  grande  peni- 
ricn  d'Aquitcc,  mais  vn  autre  Neapolitain  )  la  tcnce,  piioitrouucnt,  panbitlcsiouis&  lesnuiâs 
tourna  en  Latin  :  Le  i.  Concile  de  Nycc  la  cite  en  la  méditation  des  chofcs  diuines.  La  renom- 
cn  la  Seflîon  4.  Sainâ  Ican  Damafceneen  1^5.  mée  de  la  lainâeté  s'épandit  incontinent  par 
Oraifon  qu'il  fit  des  Images.  Cette  faindcfcm-  tout,  dont  pluficurs  furent  tellement  touchez, 
me  vécut  fous  l'Empire  du  vicillullin  ,  Tan  de  no-  qu'ils  le  vinrent  trouuer ,  &c  prier  de  lesreccuoir 
ftrc  Seigneur  yio.  Le  Martyrologe  Romain,  ic  pour  fcscnfans  Scdifciples,  &:  leurcnleigner  le 
celuy  d  Vluard ,  mettent  l'a  Fetle  ici..  d'Auril ,  les  chemin  du  Ciel.  Luy  cilant  inlpirc  de  N .  Seign. 
Crées  en  leur  Mcnologe  le  i.d'Auril,  encore  que  ^embrafcde  l'on  amour,  ayanr  plus  d'égard  au 
fon  decedsfutlc{i.dumcrmemois,commcnout  profit  de  ceux  qui  le  venoicnt  chercher,  qu'au 
auons  dit.  Le  Cardinal  Baronius  en  fait  mention  plailir  qu'il  rcceuoit en  cette  rolitudc,en  fortit, 
aux  Annotations  fur  Icmcfrac  Martyrologe Se  retourna  en  Ton  pays,  où  il  icita  auûi-tofl  les 
flU7.Tomedefes  Annales.  fondemens, pour baftir vnc  Eglifc,  portant  luy- 

Mais  qui  n'admirera  cette  vie  fi  admir.ible?  qui  mcfmclc  bois,  la  pierre,  &lcs  matériaux  neccf- 
n'y  reconnoillra  la  raiferc  &:  fragilité  de  noiîrcc  faires.  Plufieurs  perfonucsdcuotcsdelà  autour, 
chair,  auec  le  pouuoir  Se  cfHcacedc  l'crprit  de  no-    y  contribuèrent  volontiers  de  leurs  labeurs  &  de 

leurs  aiimofnes.  Le  Saindn'auoit  au  commence- 
ment fait  le  projet  que  d'vne  petite  Chapelle ,  de 
forte  qu'il  luy  apparut  vn  Religieux ,  qui  portoic 
l'habit  de  S.  François,  qui  le  biafma  de  l'auoir  fai- 
te fi  elhoiteinent,  luy  commandant  de  rabatre,&: 
défaire  vnautrc  plus  grand  dedcin.  Saincl  Fran- 
çois de  Paule  s'cxcufoit  à  luy ,  qu'il  n'auoit  ny  for- 
ces ny  moyens  pour  vnc  fi  haute  entrcprifc  :  mais 
le  Religieux  luy  répliqua  ,  qu'il  cuft  fiance  en 
Dieu ,  Se  qu'il  ne  luy  manqueroit  pas  au  befoin. 
Les  murailles  dcTEglife  commencée  ayans  cdc 
abbatuifs ,  ce  Religieux  difparut  :  Se  on  crcut  af- 
feurément  qucc'elloit  laind  François. Déslc  len- 
demain ,  pour  confirmation  de  ion  dire,  vn  Gen- 
til-homme de  Cofencc  vint  trouuer  le  Pere ,  SC 
luy  donna  vnc  bonne  fommc  d'or  Se  d'-areent. 


Tire  Seigneur?  En  quel  plus  profond  abifmc  de 
mcchâcetez  pouuoitfe  plonger  cette  femme.'  Se 
en  quel  plus  haut  degré  de  perfcâion  &:  de  lain- 
ileié  pouuoit-cUe  dire  élcuce  par  la  grâce  de  N. 
Seigneur,  qui  luy  changea  le  coeur, l'arma  Se  la 
contbnadc  fon  cfprit,  afin  qu'elle  rcfiftaft  à  les 
mauuaifes  iiiclinations,aux  blandices  de  fachair, 
aux  tentations  de  Sathan  î  Que  perfonne  donc  ne 
dcfefpcredcfoy  jfc  voyant  vcautré  dans  quelque 
grand  bourbier  d'innombrables  péchez  :  mais 
qu'il  ouure  les  yeux,  pour  contempler  ladiuitic 
lumière  ;  qu'il  écoute  la  voix  de  Dieu  ,  qui  l'ap- 
pelle par  latiibulation ,  qu'il  prcnela  trcs-facrée 
Vierge  Marie  pour  Médiatrice  &:  Aduocate ,  fe 
laillant  conduire  par  cl  le ,  comme  fi  t  cette  pechc- 
rclfc  :  qu'il  (uiuclc  chemin  que  Dieu  luy  mon 


Dre;  car  il  ellairczpuiiVant  pour  tirer  des  rôles  des  ^  pour  l'employer  au  balUment  de  fon  Eglilc,  la- 


itiOB  i( 

S>  fttn. 
fait  de 
■Paule. 


cfpincs ,  pour  conuertir  le  fiel  en  miel ,  &:  la  mort 
eu  la  vie  i  comme  il  fit  à  l'endroit  de  Marie  Egy- 
ptienne. 

LJ  VIÈ  DE  Sj4INCT  FKjINCOIS 
de  Paule,  Fondateur  de  l'O  rdre  dcsMiutmes. 

A  vie  du  bien-heureux  faind  François  de 
Paule ,  Pere  Se  Fondateur  de  la  facrée  Rc- 


L 


ligion  des  Minimes  ,  a  cilé  extraite  de  la 
Bulle  de  canonization  ,  Se  des  Lcçors  que  le  Pa- 
pe Sixte  V.  fit  faire  &  inférer  d-ms  le  Brcuiaire 
Romain ,  pour  élire  dites  le  iour  de  fa  ïc\\c ,  Se  de 
li  Chronique  de  fa  vie  ,  de  fa  mort ,  te  de  fcs 
'miracles. 

S«ind  François  c(K>it  natif  d'vnc  ville  de  CaU- 


quclle  il  fit ,  auec  l'ayde  de  Dieu  ,  plus  grande 
qu'il  ne  penfoit. 

Dellors  il  inrtitua  l'Ordre  de  fcs  Religieux,  inditus 
Icfquels  par  grande  humilité,  il  furnomraa  Mi-|j'^"'" 
nimes ,  afin  qu'ils  fuffcnt  toufiours  tels.  Luy-mef-  oimci." 
mc,quiefloit  leur  Pere,  Correûcur,  General  5£ 
Mailbe  de  tous ,  leur  monlhoii  l'exemple ,  Ce  te- 
nant le  plus  petit  de  tous  :  car  il  s'abbaifl'oit  aux 
choies  les  plus  humbles  &:  pénibles,  comme  de 
fcruir  àtable,  dcbalierl  Eglife,  laucrlcs  h.ibits 
des  autres  RcUgieux  ,  mcfinc  des  Nouices.  Il  Silaftt- 
leurdi>nnoit  en  corevn  meilleur  exemple  en  fon 
aullerité  Se  pénitence  :  car  il  marchoit  toufiours  * 
nuds  pieds ,  par  le  froid ,  par  la  gelée ,  par  les  nei- 
ges ,  par  les  chemins  raboteux ,  Se  brolloit  au  ira- 
ucrs  des  chardons  Se  des  clpiacs  ;  ncantrooins 
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— —  noftrc  Stigncur  luy  fAifoit  la  grâce  qu'il  ne  fe  A  Roy  n'ayant  pu  obrcnircc qu'il  cfpcroit,  cbeyft 


au  Sainâ,  le  rcfpcûa  U  Icfauorifj,  fi  bien  que 
l'on  baftili  en  France  pluiîcurs  Monafterc»  de 
rOidfc  des  Minimes  ,  qui  furent  dcflors  nom- 
mez Bons-hommes, à caut'c  de  leur  grande  faifi'- 
âetc,&  ce  nom  leur  cft  tonfiours  demeure  depuis. 
Entre  les  Monallcrcs  que  lainA  François  dé 
Paulc  fonda  en  France,celuy  du  IMeflislcs  Tcuri 


Avi'L  blcflbit  point  les  pieds.  Il  couclioit  par  terre  , 
cftoit  vcllu  d'vn  gros  drap  de  laine ,  ne  mangcoit 
qu'\  n  peu  de  pain ,  bciiuoitde  l  eau  vnc  ton  le 
iour ,  après  le  Soleil  couché  :  &:  lor»  qu'il  fc  trou- 
uoit  foible ,  il  mangcoit  tu  peu  d'herbes  S£  de  lé- 
gumes, ou  quelqii'aiitre  viande  de  Catcrmc.  Il 
ordonna  quclcs  Rch^icux  adiouftalTcnt  aux  trou 

iv.Tofo  vaux  folcmncls  qu'ils  failoicnt ,  vn  quatricfinc ,    tient  le  premier  rang.  Le  Roy  Louys  donna  la 

dcj  Mi  qui  c(l  lie  ne  manger  iamais  que  des  viandes  de    place ,  au  bout  du  Parc  de  fon  Chafteau ,  &  fit 
Carclmc,  finon  en  cas  de  maladie.  11  garda  vir-    battir  vne  Bglile  ,& vn  Conucnt,  pour  IcSamct 
giniic  perpétuelle.  Il  auoitlaparolc  fidouccficfi    &  Tes  Religieux.  Ildemeuralà  plulieors  années, 
îati'JSIe ,  qu'il  "agnoit  le  cœur  de  tous  ceux  qui  le    honorant  noftrc  Seigneur  pnr  la  trcs-làmûc  vie , 
vciioicntviliccr^,&  Icunettoitdcscftinccllcs  de    &  édifiant  toute  l  EgliJc  Catholique  par  fou 
I  t-rpiit  Diuin.auccdc  nouUcauxdclirsde  feruir    exemple.  Il  plant»  fon  Ordre  aucc  fcs  Inftitu- 
Dieu.  Il  pcrJcuera  tellement  en  rauftcntc  &:  ri-    tions,  l'ayant  fondé  fur  la  baze  de  l'humiluc  fi£ 
gucur  de  fa  vie  ,  depuis  fon  enfance,  uifqu'à  fa    charité,  &  confirme  par  plulicurs  &  continuels 
vicillelTe  ,  qu'il  garda  toufiours  vne  mefmc  rc-    miracles.  Finalement  après  auoir  écrit  trois  Rè- 
gle de  viure,  aux  veilles  &  icûncs  ,  aux  abfti-  ^  gles  pour  fcs  Religieux,  pour  des  Rcligicufes, 
nences  &:  afHiûions  cor,iorclles .  Auflî  noftrc    &  pour  ceux  q«ie  Ion  appelle  Tiercelets,  Icfaucl- 
Seigneur  conformément  à  fa  vie  rigoureufe  6c    les  ont  cfté  apprduuées  &  confirmées  du  ffincl 
exemplaire,  &  à  fcs  grandes  vertus  &  mentes,    Siège, aagé  de  i;?.  ans,  fentani  approcher  l'hcu- 
l'annoblift  Se  l  illuftra  de  plufieurs  grands  mira-    redc  fon  deceds,  &:  que  noftrc  Seigneur  luy  vou- 
des  qu'il  fit  p.irfon  intercelfion  :  de  façon  qu'il    loit  donner  la  rccompcnfc  de  fe$  longs  &  glo- 
fcmbloit  l'auoir  fait  Seigneur  de  toutes  les  créa-    ricux  trauaux  i  vn  leudy  fainft ,  il  vint  à  l'Eglifc , 
turcs ,  qui  hiy  obeyflbient  entièrement.  Car  il    en  prcfcnce  de  pîuficurs  de  fcs  Religieux ,  &  re- 
dchura  pîuficurs  poflcdcz,  il  rendit  lavtuc  aux    ccutaucc  beaucoup  de  druotion  &:  de  larmes,  le 
aueugles, fit  parler  les  muets,  gu.arift  les  maladies    viatique  du  Corps  de  N.  Seigneur  lefns-Chnfti 
incurables,  relfufcita  les  morts  :  les  eicmens ,  mcf-    &  le  Vendrcdy-Sainû  ,  après  auoir  embralfc  tous 
me  le  feu  perdoit  fa  force  cnuers  luy  marchant    fes  enfans,  les  exhortant  à  la  paix&  à  laciianti 
deflus ,  &  le  tenant  en  fcs  mainj  fans  brûler  :  ilen-    fraternelle ,  à  l'humilité,  &  à  toutes  fortes  de  vct- 
tra  dans  vnc  fournaifc  ardente  ,  &:  cftcignit  les    tus,  il  leur  donna  fabenedidion;  puis  tenant  vn 
flammes  qui  ne  l  ofèrent  toucher.  Upaflata  mer    Crucifix  entre  fctbras,  il  dift:  JnmAxm  tn^t  D»- 
auec  fon  compagnon  ,  depuis  la  Calabrc  iufquei    fntne ,  CêtnmoitU  fpirttum  meum ,  Se  leuant  les  yeux 
en  Sicile  i  Se  ce  fut  fur  fon  habit,  qu'il  cftcndit    &:  les  mains  au  Ciel,  il  rendu  fon  amc  à  Dieu.  Ce 
pour  luy  fcruir  de  barque  afrcurée,au  grand  éton-  c  glorieux  Sainû  mourut  l'an  IJ07.  en  fon  Con- 
ncmcnrdcs  Mariniei$,qui  l'auoient  lailTéfur  le    uent  des  Bons-hommes  Ics-Tours.  Son  corps  de- 
bord  de  la  mer,  parce  qu'il  n'auoit  pas  dcquoy    mcuiaonrc  lours  fansflpulture, fi  frais  &:  entier ^ 
payer  le  palfagc  qu'ils  luy  demandoient.  Il  eut  le 
don  de  Prophétie,  Se  predift  beaucoup  de  chofcs, 
auant  qu'elles  arriuaftent.  Bref,  fa  vie  &  fa  mort 
ont  cfte  accompagnées  de  plufieurs  miracles  que 
l'on  peut  voir  en  la  Bulle  de  fa  Canonization ,  Se 
en  la  Chronique  de  fa  vie  ,  mort  èe  miracles, 
écrits  par  Ir  Père  Mrn.i ,  Gmeral  de  l'Ordre  des 
Minimes,  dont  ce  Sain^^  fut  Fondateur.  Son  Or- 
dre s'cft:ndit  premieremct  en  Italie,  puis  par  tou- 
tes les  autres  Prouinccs  de  la  Chreftienté ,  fpc- 
cialemcnt  en  France  ,  où  le  Roy  Louys  XI.  du 
nom ,  le  fauonfa  grandement. 

tttoj    Ce  Roy  de  France  cftant  malade,  Se  prcfquc 

Louyi  fans efocrancc  de  remède, après auoir  dfayé  en 
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le  fait 
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qu'il  fembloit  cftrc  viuât,  &:  rcpandoit  vnc  odeur 
cclcfte  Se  CTcs-fuauc.  Le  Pape  Léon  X.  le  canoni- 
za,&:  le  mit  au  Catalogue  des  Sainâs  l'an  lyi^. 
Depuis  lequel  temps ,  laRcligion  des  Minimcsa 
flrury ,  &  s'eft  répandue  en  tous  les  endroits  de  la 
Chreftienté. 

CE  mcfmc  ioiir  mourut  ùinû  Nificr  Eucfqne  <'c  Lyon. 
Il  eftoil  fils  de  Florentin,  Scnstcut;  S:  d'Artfmie: 
tous  deux  petfonncj  rf'vnc  venu  emincnie,  de  Ijqnclle  il 
ne  degcncra  point.  Ayant  ffté  bien  inftruit  tant  aux  Lft 
irc$  biimainesquc  fAtrcespar  le  foin  dcl'csparcns  ,il  le  re- 
tira aucc  ù  mctca^Tti  la  mort  de  Ton  peic  ;  &:  fr  mit  à  ira- 
uailIer.dctelVanc  lur  tout  l'oifiueté,  lourccdcious  maux. 
Lots  qu'il  eut  .ittcint  1'a.icc  de  trentcans,  il  fut  fait  Prcftrc, 
&  fcTuoic  à  l'E^lifc-  fous  fon  onde  ùiitÙ  Sacrtdot ,  Eucf 


ain  tous  ceux  que  la  Mcdccme  &  l'induftrie  hu-  ^         j  y„„  ^  j,,^  ^y^^^i  Childchcn  1 

naine  pouuoicnt  fournir  avnligrand  &:h  puif-    le  nomma  poot  fon  Succcflcurcn  l'Eucfchéde  Lyon.  Sa 
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mainc  pouuoicnt  fournir  avnligrana  ftli  p 
fant  Prince,  fupplia  le  Pape  Sixte  IV.  de  luy  en- 
uoycr  fa:n£l  François  de  Paulc,  efpcranc  derc- 
couurcr  fa  fanté  pat  fon  moyen ,  puis  que  tous  les 
auttcs  hiy  auoicnt  failly.  Le  Sainft  fit  par  obé- 
dience qu'il  rendit  au  Vicaire  de  Icfus-Chfift  en 
terre,  ce  qu'il  auoitauparauant  refufc  au  mefmc 
Roy.  On  Icrcccut  aucc  beaucoup  d  honneur:  &: 
après  que  le  Roy  luy  eut  dcclatc  l'intention  pour 
laquelle  il  l'auoit  conuié  do  venir  en  France  vers 
luy  ,  il  pria  Dieu  pour  fa  fanté  :  &:  ayant  achcué 
fon  of atfon,  il  dift  au  Roy  qu'il  ne  la  luy  pouuoit 
laflitn.  pas  accorder,  &  qu'il  pnft  fon  mal  en  patience, 
lioni'e  fc  conformant  à  la  volonté  de  Dieu  ,  qu'il  feprc- 
2"*      r-^'^*''^  ^    '"^"^t  >  ^  ^  rendre  compte  de  foy  âî  du 
Fitncc  Royaume  qui  luy  auoit  cftc  baillé  en  garde.  Le 
Tome  I. 


vie  fiîtvnvray  miroir  de  toutes  lei  vertus,  qticDieu  hono- 
ra mcfme  du  don  de  mincies.  Vn  fien  Diacre  cflar.t  t^iief- 
Hcmcntioutmcntéduduble,  parce  que  contre  fa  dcirënce 
il  ctloit  entré  dans  leChcrur  aucc  les  autres,  futdeliuicp.ic 
le  mcfmc  {»\r.&  piibliqucniini  dans  l'Egliic  ,  en  fiilânt 
l'impciiticn  des  main»  lut  luy.  Il  afffta  au  t.  Concile d6 
Lyon.  Sainâ  GrcgoitedeToun.filsdelinicpcc,  fait  vne 
honorable  mention  de  luy ,  qui  flcutilfoitcnuiron  l'an  po. 
Il  y  a  deux  autres  faii'ft  Nifier,  l'vn  Eucfqne  de  Vienne,  Se 
l'autre  Eucloue  de  Tic»es.  l'ouLliois  à  dircj  qu'anpara- 
tiartqu'il  fu(t  Pttftrr.il  furgu.iry  miraculeofcmcnt de  \i. 
pcAe,pat  rintercilTioii  deiâinâ  Mattin,  auquel iâ  mcre 
auoit  vne  pa  tticul'crt  deuotion ,  te  luy  ayant  recommandé. 
Il  y  a  vne  Eglilê  Collégiale  &  Purtochiale  de  fcunomÀ 
Lyon,  lien  fut  le  trente- TuicftneEueique. 


m  ij 


4ii         La  vie  de  faind  Richard  Eaefque. 
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^""^'^  LA  ^JE  DE  SAINCT  R1CHJRT> 
EucfqHrC  de  Ciccftre ,  ch  Angleterre. 

SAinâ  Richard  clloit  Anglais  de  nation* 
d'vn  village  nomme  Vvich,  au  Dioccfc  de 
Vvigornc.  Son pcrc  s'appclloit Richard,  &: 
fa mcrc  Alicic.  Il  (it  bien  paruidrcdcslaicunclVc 
<}ucl  il  dcuoit  elhc  vn  lour:  dauranc qu'il  mcnoit 
vnc  vie  du  tout  éloignée  de  celle  du  monde, 
fuyant  &:  abhorrant  toutes  les  plus  chatouillcu- 
fes  voluptezqui  s'ypcuuent  rencontrer.  Ses  pcrc 
&  mcrc  cftoicnt  moycnnez  ,  viuans  honncdc- 
fncntdcicurrcucnu.  Mars  icnc  fçay  par  quel  mal- 
4icurla  pauurctc  attaqua  leur  mailoncdc  façon 
qu'après  leur  mort,  cftantrcftc  aucc  vn  Ccn  frc- 
rc  aiiné ,  ce  frcrc  fut  mené  prifonnicr,  &  y  fut  dé- 
tenu alfez  long-temps ,  (i  bien  qu'à  la  Hn  remis 


«aMaHi«a««SBSc«st  a  tans  tous  les  autres  jours  d'vn  peu  de  paîn ,  enco- 


re  bien  noir,&:  de  l'eau  tout  àlcuraife:  &  tou-  AVR.IL. 
tesfois  fainfl  Richard  auoit  couflumc  de  dire 
qu'il  n'auoit  ïamais  eu  plus  de  contentcmcnc 
qu'en  ce  temps-là. 

Ccit  vnc  chofe  aflcz remarquable,  que  d'or- 
dinaire nous  voyons  auancez  telle  forte  de  ieu- 
nes  gens  :  ic  il  ci\  vray  que  la  diuine  mifericor- 
de  rccompcnfe  la  pauuretc  par  d'autres  lalens  fpi- 
ritucls ,  qu'il  ne  confère  pas  bien  fouucnt  aux  en- 
fans  de  bonne  maifon  ,  parce  qu'aiiulàns  des 
grâces  qu'il  leur  fait  d'ailleurs,  il  ne  irouuc  pas 
en  eux  yncfembiablc  dil'polition,  ny  de  pa^)ls9 
deHcins.  S.iind  Richard  clloit  doiic  d'viic  ft 
grande  viuacitcd'erpru,  &  cdoitii  alTidu  en  l'é- 
tude, qu'il  dcuint  le  plus  auancé  &  le  plus  do- 
âcde  Tes  compagnons  j  de  forre  qu'ils  luy  por- 
toicnt  vn  grand  reCpcâ  ,  &  l'cllimoicnt  digne 


S. 

chud 
icnoncc 
au  OU' 


qu'ilfutcnlibcrtc.i!  deuint  en  vn edat  allez mi-  ^  du  titre  de  Maiftre  es  Aits.  Cette  coniidcration 

le  fit  retourner  en  fon  pays  à  l'Vniuerlltc  d'O- 
xonc  en  Angleterre ,  où  il  ne  fut  pas  long-temps 
fans  cftte  honoré  de  la  qualité  de  Maiftre  es 
Ans ,  départant  par  aptes  libéralement  au  pu- 
blic ,  ce  qu  il  auoit  û  bien  acquis ,  en  cnfcignanc 
publiquement. 

Qnclque  temps  aptes ,  fon  dcllr  le  porta  à  voir 
l'Italie, où ils'achcminai  &:  s'cnalladroirà  Bou- 
logne, poury  crudieren  lurifptudcnce.  Il  y  em- 
ploya fcpt  ans,  &:  plus,  mais  aucc  vn  tel  progrcz, 
que  fon  Maiftre  eftant  en  vne  gnévc  maladie, 
&:  ne  pouuant  plus  vaquer  à  faire  fes  Leçons, 
fit  choix  de  luy  entre  tous  les  autres  fes  compa- 
gnons pour  régenter  à  fa  place  ,  tant  il  s'eftoit 
rendu  capable  en  cette  fcicncc  par  delfus  tous 


ferable.  Ce  qu'apcrceuant  fon  frère , il  (c  refolut, 
poimé  d  vncvrayc  amitié  fraternelle ,  de  le  feruir 
ac  de  talchcr  par  fon  trauail  de  le  foulager ,  allant 
iourncllementà  lacharuci  &  aindil  fit  li  bien  par 
fa  diligence ,  que  fon  frère  ne  fut  pas  long-temps 
fans  en  rcilcntir  le  fruiil.  Ce  frcrc  rcconnoilfant 
donc  l'obligation  qu'il  auoit  à  Richard  fon  cader, 
par  le  foin  &:  le  labeur  duquel  il  fc  voy  oit  prolpc- 
rcr,  &  que  fa  maifon  fc  relcuoit  U.  s'cnrichiHoit 
par  mefme  moyen  1  pour  rccompcnfe  de  fes  bons 
fcruiccs ,  il  le  ht  bi  conditua  héritier  vniuerfcl  de 
Tout  fon  bien. 

Or  comme  l'on  eut  reconnu  fon  bon  ména- 
ge, &  les  grandes  vertus  quiedoicnten  luy,  fes 
parcns  8£  amis  rcfolurent  de  luy  donner  vn  no- 


ble &:honncrtcparty,&  y  auoit  prclfc  à  luy  of-^  les  autres.  Ce  qu'il  fit  vciitabicmcnt  l'efpacc 
frirdes  filles  en  mariage.  Ccqu'cllant  venu  à  la    d'vn  an&:  dciny  &:  dauantage,  aucc  vne  mode 


connoilVancc  de  ce  frcrc ,  il  eut  vn  ic  ne  fçay  quel 
regret  de  luy  auoit  fait  donation  de  fes  biens ,  s'i- 
fnaginant  que  cela  fcul  cftoit  caufc  qu'on  Icrc- 
cherchoit  ainfi ,  pUiftoft  que  luy  :  mais  il  fe  trom- 
poit  bien ,  dautant  que  Dieu ,  de  qui  rien ,  fi  fe- 
crct  foit-il,  ne  peut  cuitcr  la  cognoiifance,  le  rou- 
loit  d'autant  plus  rclcucr,^^  fane  paroiftie,  qu'il 
Voyoït  en  luy  vnc  humilité  fort  grande  ,  &c  des 
^  Vertus  non  communes  aux  autres.  Sainft  Richard 
rcconnoiflantla  laloufic  &  l'cnuic  de  fon  frcrc, 
le  va  tout  autli-cod  trouucr  ,  pour  le  rclcuer  de 
l'ennuy  où  il  eftoit ,  fie  luy  dill  ;  Mon  frère ,  le  fuu 
fiché  de  v»»s  voir  ^jfl'fèftmr  mâ  com/ideralten.  T  etiez^ 
'vetla  lu  lettre  de  ien^titri  tine  vouf  m'jHix.  fuite ,  U- 
^•jiHeie  'uoasrendsSaulJikonne  •volonté i^ue  vous  me 
i'duez,  donnée ,  &  dtfjiej  it  vous  remercie  ^ràtidcment. 
To»rcequiesideUfiUtqueC en  me  frefenteen niAria- 
,  te  voMscede  anSiteuta  mes  fret  entions  de  ce  ceflè- 
dù ,  vous  »JfenT.ittt  iftie  met  J^dhans  ont  vn  âutre  def- 
S'iinn-  fin  bien  fins  huit.  La  dcflus  quittant  &  renon- 
^litla  Ç*"'  *  toutes  fes  pcffcdlons ,  il  s'en  alla  à  Oxone , 


lc«irM  où  il  y  auoit  Vniucrfitc  ,  pour  y  apprendre  les 
ftudicr  =  P"'^  ^  Paris,  aucc  vn  fi  grand 

m  l'Vnt.  dcfir  d'apprendre ,  qu'il  ne  fe  ibucioit  ny  du  bon  c 
^rpîti»  manger.  Il  auoit  deux  compagnons  de 

cnnàt  chambre  &  d'étude ,  de  pareille  fortune ,  &  aufii 
idifnie  pauurcs  que  luy.  Leur  nccclVité  s'cdcndoit  iuf- 
n  qucs-la  ,  qu  us  n  auoicnt  tous  trois  qu  vn  cna- 
peau ,  dont  ils  fc  fcruoient  l'vn  après  l'autre,  pour 
aller  prendre  leurs  Leçons  :  De  plus ,  ils  ne  man- 
gcoicntny  chairny  poilTon,  ficc  n'cftoitlcs  Di- 
manches ô£  les  Fcftcs,  lors  que  quelques  vns  de 
Jcurs  compagnons  les  vcnoicnt  voir ,  fc  coutcn- 


(lie  &  dextérité  fi  admirable ,  qu'il  fe  rendit  rc- 
commandable  cnucrsvn  chacun  :  iufqucs-là  que 
fon  Maiftrc,  qui  cftoit  vn  Profcfleur  public, 
des  plus  fameux,  voulut  luy  donner  vnc  fienne 
fille  en  mariage  :  te  le  faire  héritier  vniuerfcl  de 
tous  fes  biens.  Maisfamd  Richard, qui  nourif- 
foit  en  foncfprit  desdclFcins  bien  plus  rcleucz, 
le  remercia  bien  humblement  de  l'honneur  qu'il 
luyfaifoit,  &  s'en  rcuint  derechef  en  Angictcr-  Rfuiret 
rc  ,  en  l'Vniucrfité  d'Oxone  ,  où  il  mcnoit  vnc^.,'^"^ 
vie  folitaire  &:  fain^c,  macérant  &  matant  fon  utiUin 
corps  par  de  grandes  ic  continuelles  études,^!"", 
icuncs,  prières  &  orailons.  Ses  vertus  rendirent  i  vni- 
vn  éclat  fi  mcrucillcux  ,  que  toute  cette  mcf-  ^f'*''* 
me  Vniucrfité  voulue  l'auoir  pour  fon  Chan- „,.si"Ôi 
ccher.  Hmt 
^    Lafainftetc  de  Richard  eftoit  fi  cmincntc , 
qu'elle  donnoit  de  l'cnuiemcfmc  aux  plus  faints  àt  Cio. 
pcrfonnages.Sainâ  Edmc,  Archcucfquc  de  Can-  J"' jf 
torbic,  viuoitpour  lors,  comme  aufli  fainil  Ro-ijdnil* 
bert  Euefquc  de  Lincolne  ,  tous  deux  grands  •>''■'»- 
perfonnages.  Chacun  d'eux  auoit  vn  dcfir  extré- [00"*^' 
me  d'attirer  aucc  foy  faind  Richard ,  pour  auoir  chfuef. 
fa  communication.  Mais  fainû  Edmc  l'emporta , 
qui  le  fit  (on  Chancelier,  luy  mettant  entre  les 
mains  fon  cachet ,  te  le  gouuerncmcnt  de  toutes 
fcsaftaircs.  Ce  fut  en  cette  charge- là  particulic- 
rement  qu'il  fc  rendit  admirable  &:  aimabicà  tout 
le  peuple  ,  par  fa  prudence  ,  fie  fa  mciucillcufe 
douceur.  Sa  condance  ne  le  fir  pas  moins  paroi- 
Arc  pendant  l'exil  de  fainifl  Edmc,  lequel  il  af- 
filia touliours  ,  fans  l'abandonner  aucunemcnc 
iufques  à  la  raorc.  Alors  fc  voyant  déchargé 


La  vie  de  faind  Rfcliard  Euefque.  4T3 


— j —  diipcfatit  fardeau  de  l'adininiftration  de  l  Eucf- 
AVKîL.  chc ,  il  palVa  en  France  3^  vint  à  Or Icans ,  où  il  fc 
,,.    „  mit  à  étudier  en  Théologie,  au  Conucnt  des  Frc- 
F«»i»cc,rcsPrccncurj:  &  n  y  tue  pas  long-ccmps  qu'il  ne 
îie'ea"  f"'^'^'^  Prcftrc.  Rcmari|uez  bien,  icvous  prie, 
Tbcu-  querefpric^efupcrbc  n'eut  aucune  atteinte  fur 
lo^ic  t  iuyxarau  licuque  laplufpartdcs  Ecclcllalhaucs 
ou  il  cn^c'iiKicntd  autantplus  que  la  Dignité  qu  iUdd- 
bit  Pic-  tiennent  en  l'EgliCe  cil  haute  SC  rclcucc ,  luy  tout 
au  contraire  s  liumilioit  dauantagc,  fe  rcucftant 
d  habits  plus  vils  Se  abjcts ,  &:  le  rcconnoillanc  in- 
digne de  l'honneur  qu'il  rcceuoic  en  l'cilat  où 
iDicul'auoit  appelle. 
Cft  Cil-    A  quelque  temps  delà  il  s'en  retourna  en  An- 
An  "    B^'^^'-"^  >  po"r  gouucrncr  fcs  oiiaillcs  :  car  on  luy 
teiiV*  fuo't  donné  vne  Cure  dans  rArchcuefché  de 
Cantorbie,  du  viuant  de  faincl  Edmc.  Cepen- 
dant Boniface  auoit  fucccdé  à  ('ain£l  Edmc  au 
mcfmc  Archeuefchc,  qui  ayant  vndcfirnompa- 
reil  de  l'attirer  aucc  luy,  pour  auoirfa  communi- 
cation ,  fut  bien  loycux  de  le  voir  de  retour.  C'cft 
pourquoy  il  luy  dôna  la  mcfme  charge  qu'il  auoit 
du  viuant  de  fainâ  Edme ,  à  l'çauoir  l'adminiiba- 
tion  de  tout  Ton  DioccCe. 
fdot.     Sur  ces  entrefaites.  Radin  de  Ncuellcs,  Eucf- 
aannc   que  de  Cicellre,  venant  à  mourir ,  les  Chanoi- 
5e  c.!-*  ncsobtinrcnt  du  Roy  Henry  i'clcâion  d'vn  d'cn- 
ceilic.  ir'cux  (quelques- vnsdifent que  celuy-là fuiuoic 
la  Cour  du  Roy:}  toutcsfois  cette  cleâiun  fut 
fans  elfet,  dautant  que  Boniface  Archcucfque 
de  Cantorbie  ,  &  pluCcurs  autres  Euefques  ne 
l'eurent  pas  agréable:  en  la  place  duquel  ils  or- 
donnèrent noihe  faincl  Richard,  homme d'vnc 
vie  véritablement  fainde  ,  pour  fucccdcr  audit 
Radin.  Ce  que  le  Roy  ayant  apris,  il  fc  fafcha 
grandement ,  non  pas  tant  de  ce  que  la  première 
cleâion  n'auoit  point  eu  lieu,  (ce  qui  heurroit 
pourtant  fon  authorité  )  comme  de  ce  que  l'on 
auoii  ordonne  pour  Eucfquc  fainifl  Richard,qu'il 
cllimottfon  cnnemy:dautant  que  pendant  le  dif - 
ferent  qu'il  auoit  eu  auec  fatn;^  Edme ,  il  s'cdoit 
touliours  oppoic  à  fe$  deffeins ,  embralfant  con- 
ftammcnt  le  party  dudit  faind  Edme ,  mefme  du- 
Le  f.oy  rant  fon  exil.  Cependant  il  âtfaifir  tous  lesrcue- 
d'ioglt.  nus  (le  l'Eglife  de  Ciccftre.  Neantmoins  toutes 
iro'nble  *^^!>  traucr(cs  &  ces  afllidions  ne  furent  pas  capa- 
&  fiii  blc$  d'ébranler  la  condance  de  fainA  Richard, 
toV/fcn       défendit  &:  conferua  fa  dignité  contre  tous 
irmpo   les  etfurts  du  Roy,  quife  montrant  inflexible  à 
laraifon  &  à  la  venté,  par  l'aduis  dudit  Aiche- 
ucfque  &  des  autres  Prclats,cut  recours  à  fa  Sain- 
teté. Il  s'en  alla  à  Rome  vers  le  Pape  Innocent 
IV.  afin  de  Icfupplicrd  auoiragreable,  &  confir- 
mer fon  éledion.  Le  Roy  de  fa  part  y  auoit  audi 
cnuoyc  fes  AmbatTadcurs  pourl'cmpefchcr.  En- 
fin fa  Sainteté,  après  auoir  oiiy  lesraifonsde  parc 
&d'aurre,  confirma  fainâ  Richard  en  fa  digui- 
vricon.  te,  le  confacra  dcfes  mains,  8c  luy  donna  des  Lec- 
fiimé  &  jirçj  aiitlicntiqucs  pour  l'authonfer  dauantaee. 
fil  le    i  oucestois  quand  il  rut  de  retour  en  Angleterre, 
Pape,    tant  s'en  faut  que  l'authorité  du  fainft  Pere  ga- 
gnait quelque  chofe  fur  l'efprit  du  Roy  par  ces 
Lettres,  qu'au  contraire  il  s  enaigrill  &  irrita  da- 
uantagc :  outre  que  lesOtHcicrs  du  Royauoicnc 
dillipé  tout  le  reiienu  de  fon  Archcuerchc,le  Roy 
«Me'e-  ^^^^  Edift,  par  lequel  il  defendoit  à  qui  que  ce 
iUt  *u-  fufl  d'atTiller  ledit  Archcoefquc  en  aucune  façon, 
ât'tell  traitement  bien  rude  ,  &:  infupporrable 

dnic  '  a  vn  autre  qu'.i fainâ  Richard,  qui  voyant  qucle 
Tome  L 


A  Roy  $'ai"*ni'roic  déplus  en  plus  fc  retira  en  fon  — 
Diocefe  eri  Vne  nuifon  empruntée ,  contraint  de  a  A. 
mandicr  la  table  d'autruy  ,  ic  de  viurc  en  vne 
grande  inifcre  &  baiiurctc. 

Cela  ne  diminua  pourtant  en  façon  quclcdn- 
qucle  foin  que  le  funû  Archcucfque  auoit  db 
fon  troupeau  :  il  alloit  fouiicnt  vifitcr  fon  Diocc- 
fc ,  làoù  luy  mcfme  adininillroit  les  SacremcMS  au 
peuple,  h'obinettanC  rien  d'vn  bon  &  vertueux 
Prélat.  Cependant,  de  peur  qu'on  ne  l'accufaft 
de  méprtiér  Se  abandonner  fon  droit  «  il  alluic 
quelquesfois  fupplier  le  Roy  de  luy  faire  remec.^ 
tic  entre  fcs  mains  le  reucnu  de  fon  Diocefe, 
qu'on  luy  auoit  odé bien  que  ce  fuft  en  vain,  SC 
qu'on  le  chargeall  d'injurcs.De  façon  que  l'obUt- 
nationaueuglccdu  Roy ,  l  obligead  anoircnco.» 
re  recours  à  la  Sainteté,  à  laquelle  il  Ht  entendre 
l'clLit  déplorable  auquel  il  cftoit ,  Se  les  refponfcs 

D  que  le  Roy  luy  auoit  faites.  Le  Pape  touché  dt 
cotnpaffion  enuers  ce  pauure  Prélat ,  manda  à 
deux  Euciques  d'Angleterre  d'aducrtir  cn(*orf:  le 
Roy  de  rendre  les  biens  Se  les  reuenus  de  l  Eglife 
dcCiccftreifonEuerquc.  Enfin  deux  ans  après,  '""'^ 
famd  Richard  ayant  beaucoup  foufïcrr,  fut  ré-  hi  'cu 
mis  en  la  pofl'ciVcon  de  fcs  biens ,  qu  il  trouua  en 
vn  pauure  crtat. 

Comme  ilfe  vcid  en  pleine  liberté,  Se  l'efprit 
hors  d'inquiétudes ,  il  redoubla  fa  fcrucur  cnb 
dcuotion  ,  fa  charité  cnucrs  les  pauuics ,  &  fa  fc- 
ucrité  enuers  (on  corps ,  le  macérant  par  de  gran- 
des auderitcz.  Pendant  qu'il  cftoit  à  cable,  il  fe 
faifott  toufiours  lire  quelque  htftoire  pieufc  Se 
fainêVe  ,  afin  de  retenir  fon  efprit  6c  l'cntrctenit 
(oufiours  dans  la  dcuotion.  Lors  qu'il  alloit  par 
fon  Diocefe,  il  faifoir  faire  recherche  de  tous 

C  ceux  qui  eftoient  enafHitlion  ,ou  de  maladie  ,ou 
de  pauurcté,  vifitant  ceux-là  en  propre  pcrfon- 
nc,&  faifant  desaumofncsàceux-cy.  Sa  charité 
enuers  les  panures  edoit  fi  grande,  qu'il  y  confu> 
moit  tout  (on  reuenu  :  fi  bien  que  fon  Frcrc ,  nom- 
mé auHi  Richard  Bachedcn  ,  (  duquel  nous  auonx 
cy-delTus  parlé)  auquel  il  auoit  donné  l'admi- 
nidration  de  fon  temporel ,  luy  remonflrant  que 
fon  reucnu  n'cftoir  pas  fuffifant  pour  fiibucnir  à 
vne  fi  grande  quantité  de  panures-,  il  luy  répon- 
dit: Eibienmomfrtrt ,  tfi-il  rjtftnnibl'  ,ic  zea.-  f/rir^ 
qut notsnoMs  feriutns dtViuffcUt à' OT  Q-d'arvent  piur 
loirt &mt/>^'r,  é"  fitt  lefus-  Chnfl  fmffie  dt  U  nt' 
ttijiticn fis fdUHTiS  f  Xen^  ;  cclu  ne  fira ptu  :  qnt 
l'fOtne  venîdt  tout,  tufques  am  chtu*l mefint  ijiit  te  mon ~ 
U ,  &  If  lie  forgent  tn fin  imployiftur  U  n»iirrtture  d<t 
pamnus  de  mjht  Seigneur . 

^  O  charité  grande  i  ô  Prclarvrayment  loiiablc! 
Il  n'en  dcmcuroit  pas  là  :  ilenfeuelitVoit  luy-mcf- 
mc  les  mortsj  Se  prioit  amoureufcmcntccux  qu'il 
rcconnoiffoit  auoir  en  effet  de  la  ncccfficé  ,  de 
prendre  Se  rcccuoir  fon  aumofnc ,  ou  de  la  venir 
quérir  chez  luy.  Et  comme  quelqu'vn  luy  eut  de- 
mandé pourquoy  il  en  vfoit  ainfi ,  priant  ceux  qui 
le  deuroicnt  prier  î  P^rce,  répondit-il ,  que  l'ejhrtf  Rrrou 
athtter  VMt  (haft  qu'il  fiut  tchettr  fjr  frterts  :  de  I""- 
pluj  ilfftècnt:Setgn(Hr^  vtm taïKX^pumina  Je'  Ac- 
Btd/chons devgfire dtmceur.  Ilfit  aufti  baflir  vn  Ho- 
fpital ,  pour  retirer  les  pauurcs  vieilles  gens,  inca- 
pables de  gagner  leur  vie  par  le  trauail ,  pour  les 
panures  malades  qui  n'auoicnc  pas  le  moyen  de 
fc  faire  pcnfcr  Se  follicitcr  :  le  fourniffantdetouc 
ce  qui  cftoit  ncccllàire  ,  tant  pour  le  viurc  quo 
pour  l'entretien  des  pauuics  qui  y  cftoieni . 

M  m  iij 
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^  -     Dieu  picnoît  vn  fmgulicr  pbifir  à  l'afFcflionA  gictcrrc,  où  il  n'ailafl  pour  ce  fu)Ct:  Mais  com- 

■  "  '  me  il  s'achcminoit  vers  Douurc  ,  vn  des  plus  AvkUL; 

beaux  ports d'Angletcirc ,  il  fuc atteint  d'vnc  mi- 


A\  K  L  que  ce  fjintfl  PrcUt  auoic  d'aâidcr  les  neceflî- 
^^^1^  tcux:  ce  qu'il  tertnoigna  parvn  miracle  qu'il  Ht 


en  la  faneur ,  &  pour  la  recommandation  de  l'au- 
irofne.  C'cdqu'vne  grande  quantité  dcpauurcs 
i'cAans  adcmblcz  pour  rcceuoir  Ion  auinolncà 
1(  uraccoufluincc,  yenayantiufqucsau  nombre 
de  trois  raille ,  ou  cnuiron ,  il  prit  vn  pain ,  fur  le- 
quel il  ht  la  benedidion  :  puis  le  faifant  dillribucr 
n".  auxpauurcs ,  Dieu  le  multiplia  en  forte,  qu'aptes 
f  lin  auoir  donne  l  aumofncà  ces  trois  mille  pcrlon- 
t«mf^"  ncs,  il  y  en  eut  encore  de  rcfte ,  pour  en  donner 
1-  Kl-  après  à  cent  autres  ;  Et  cette  multiplication  de 
pain  arriuoit  allez  fouucnt. 
Il  auoit  vnc  grade  auerfion  contre  les  péchez  des 
Ecclclîalliqucs ,  principalcmci  quand  ils  cUoient 
énormes  &:  publics:  car  alors  illeschafliott  auec 
vne  telle  feueritc,  qu'il  fe  monftroit  inflexible  à 


\fùh 
CCI  p(U 
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ferable  fièvre  dix  lours  auparauant  qu'il  y  arri- 
uall  :  nonobflant  laquelle  il  ne  fe delillaïamais  de 
prêcher  par  tous  les  lieux  où  il  paUbit,  lufqucsà 
ce  qu'cllant  patucnu  à  Douure  ,  il  s'alla  loger 
dans  l'HoIlcl-Dicu  de  la  ville,  oùellaat  ariiuc, 
&  ayant  coni'acrc  vne  certaine  Eglifc  auec  vn  Ci- 
metière pour  la  fcpulturc  des  pauurcs  à  l'honneur 
de  Dieu,  ibuslc  noinde  faind  Edmocd ,  ouËd- 
mc,  ilrcconneut  que  latin  de  les  lours  elloit  pro- 
che. Enfin  voyant  quec'elloit  tout  de  bon  qu't^  . 
falloit  partir ,  ic  quitter  ce  monde  en  bref,  il  dr'> 
manda  l'Image  du  Crucifix ,  qui  luy  fut  aulfi-tod  st  mot^ 
baillée,  Se  baifant  les  lieux  des  doux  rcprcfen- 
tezen  cette  Image,  il  remercia  noilrc  Seigneur 
de  toutes  les  grâces  qu'il  luy  auoic  départies  : 


la  prière  de  qui  que  ce  fuft.  Il  arriua  qu'vn  cer-  B  Mr»  Dm*  ,dA-il,  $e  vtus  rtcammanat  mtn éme.  En 


tain  Ecclcfialhquc  fut  conuamcu  d'auoir  cor- 
rompu vne  Rcligicufc,  &:  pcchc  charnellement 
aucccllc.  Cefaind  Prélat  le  punill  auec  vne  tel- 
le rigueur,  que  ny  le  Roy  ny  l'Archcuefque  de 
Caiitorbcri ,  ny  plulicurs  autres  de  grande  con- 
dition qui  s'employèrent  enucrs  luy  pourcepau- 
urcmilcrable,ncpcurcnt  lamais  ncn  g.igncr  lur 
le  l3in<^  homme ,  ny  adoucir  la  rigueur  de  la  fcn- 
tencc  qu'il  donna  contre  luy.  Trois  autres  Eccle- 
fiafliques  concubinaircs,  atteints  &  conuaincus 
d'cllrc  tels ,  furent  tous  trois  priuc^  des  Bénéfices 
qu'ils  poll'edoicnt. 

Les  nchelTcs  de  ce  monde  luy  elloicnt  de  fi  pc* 
titeconlidenuion  ,  qu'il  n'en  fiifoit  aucunement 
cftat.  Cela  fe  reconneut  cuidcmmciu  en  la  rc- 


aprcs  s'adrelTant  a  la  Vierge  :  Samcit  Mtrie^Tcpui' 
il,  Sitrt  degréte  tit  mi/tmcn/e ,  tirjftn(itx..neué  Je 
l'inmmjtCf  notu rectuts^à  l'lHti)edtiamt,ri--,Sc  com- 
manda à  fcs  Predres  de  chanter  ces  mots  auprès 
de  luy,  lufques  àccqu'il  fullinurt  :  de  façon  qu'il 
rendit  Ion  ame  àfon  Créateur  le  neufielme  lour 
d'Auril ,  enuiron  l'an  de  nullre  Seigneur  iijj. 
aagc'à  peu  prés  de  cinquantc-fix  ans  ,1e  neuhcf- 
medcfa  Dignité.  Son  corps  fut  porté  à  Ciccflrc, 
pour  y  dire  inhumé,  ainfi  qu'il  l'auoit  comman-> 
dé,  auec  vne  grande  aHiucnce  de  peuple,  dou- 
tant qu'il  eiloit  grandement  aymc.  Dieu  hono- 
ra fa  mémoire  de  pluficurs  miracles  i  Entr'autrcs, 
de  trois  Mors  qui  rcniifcircnt  auprès  de  fon  fe- 
pulchrc.  Vn  enfant  auortif  receut  l'vlage  de  la  "ind*». 


■tw. 


-ponfe  qu  il  fit  à  la  nouucllc  d'vnc  grande  perte^  vie  prelente  i  &:  il  fit  plulicurs  autres  miracles 

qui  dloitarriucepar  vnembrafement  :  Car  com-    '    '  '^  

I12C  il  en  fut  aducrty ,  il  ne  s'en  cmeiit  non  plus, 
que  il  on  ne  luy  culi  ncn  dit  :au  contraire,  il  en 
attribua  la  caufe  àTanancc  de  fes  Officiers,  qui 
nedonnoient  pas  allez  librement  l'aumofne  aux 
pauurcs  :  èc  tout  lur  le  champ ,  encore  que  la  mai- 
ïon  ne  fuft  pas  garnie  pour  lors ,  il  fit  dilbibuer 
raumofne  plus  largement  que  decoufUunc. 

L'ardeur  de  fa  deuotion  elloit  telle,  que  non 
feulement  il  dloit  en  vnc  perpétuelle  contcm- 
f  lation  des  chofcs  diuines  :  mais  elle  l'excitoic 
auffi  à  chérir  ceux  qui  s'y  adonnoient  ;  comme  les 
Religieux,  qu'il  prenoitvn extrême  plaifir  d'ac- 
cueillir auec  tcndrclte  &  humilité  ,  toutes  les 
fois  qu'il  en  rcncontroit  quelqucs-vns. 

Il  cil  hors  de  mon  pouuoir  d'exprimer  le  foin 
qu'il  prenoit  de  nourrir  Si:  d'entretenir  fpirituel- 


quei  obmets,  pourn'dlre  point  ennuyeux. 
Les  Martyrologes  Romains  &;  d'Vliiard,  &  Mo- 
lanus  en  fes  Notes  fur  Vluard, font  mention  de 
fainâ  Richard  le  troitiefme  lourdu  moisd'Aunl. 
Surius  a  décrit  fa  vie  en  fon  fécond  Tome  des 
Vies  des  Sainâs,  lequel  nous  auons  fuiuy,  ici"» 
recueillie  d'vn  nommé  Guillaume  de  Cicellrc. 
Baronius  en  fait  auffi  mention  en  fcs  Annotation; 
fur  le  Martyrologe. 

CF.  melmciopr  mourut  làinûNioct,  Abbé  &  Confcf-  jj/^. 
fcur.  Il  cftoit  dcCffaiéc  cnBiihinio  Son  pcrc  $'.ip.  «»■». 
pclloit  riiilarct.cinifcfitMoync.apfcsIatnoitddîifem-  «  ■^F^ 
nie ,  laquelle  mouiut  huiû  lourj  aprcj  la  ruilTancc  de  ro- 
ftrcfainûNicct.  Dr  fa^on  qu'il  fui nouriy  &clcué  pr  la  ^f^ût- 
mcic  de  l'on  pcre,  laquelle  viuoit  encore.  Ellatic  deuenu  nfttMfl. 
grand  ,  il  alla  tiouucr  vil  Hermiie,  pourappicndre  dcluy      '  *■ 


Icment  fon  troupeau  de  fcs  Sermons  &  exhorta- D  là  v.e)ol.«ire.mahapresquelquetcmn  if^^^ 


tions  j  fa  clémence  enucrs  les  pécheurs  repen- 
tant de  leurs  fautes ,  fa  chanté  à  donner  bon  con- 
fcil  à  tous  ceux  qui  l'en  rcqucroicnt,  &  fo»  zè- 
le à  conuenirlcs  pécheurs  dcicfperez,  alléchez 
par  l'efperancc  du  pardon  qu'il  leur  reprefentoit. 

C'elloitvn  pcrionnagc  grandement  zélé  pour 
ccquiregardoit  l'honneur  de  Dieu,&:  l'augmen- 
tation de  la  Religion  Catholique  ,  ApoUoli- 
que  &:  Romaine.  11  fut  vne  fois  quellion  d'eu- 
uoyer  du  fccours  pour  la  dcHcncc  de  la  terrs 
Saiiide  j  de  forte  que  le  Pape  luy  ayant  donne 
commillîon  de  prêcher  par  l'Angleterre ,  &  d'ex- 
citer par  fcs  exhortations,  tant  les  grands  que  le 
ftcuple ,  à  vne  cntrepnfc  fi  fainéle  &  de  fi  grande 
tmpurtance  ,  il  s'y  employa  d'vnc  telle  fcrucur, 
<iyîi{  n'y  eut  ville  ny  village  prcfquc  dans  l'Au- 


$"cnallaauMon.illetedc  Mcdite.oùilfiitfa:rPrcftre,fur 
lequel  pour  là  bonne  vie  fainft  Nicephore  Abbé,  le  dé-* 
chargea  de  l'.idmmiftration  du  Monallerc.  Il  rendit  la  pa- 
role a  vn  enfant  inuct,&  vncparfaitclantéavnfrere  Lajc 
de  l'.^bbaye.que  le  duible  .luoit  rendu  infenfé.  Apres  la 
mort  de  l'Abbé  lâinft  Nicepborc,  il  fuicleii  Abbe  en  là 
place  :  lequel  après  anou  foultenu  cotillaniincnt  l'honneur 
dcu  aux  I  mages  contre  les  Her cuqnei ,  fut  eouoyé  tn  exil 
enriflel.iceita.  Il  fut  enfin  rappellé,  &rcmi»  en  liberté. 
Il  mouiai  le). lourd' Aunl.  Son  corps  futpottcenlbnMo' 
nailcre|>at  Us  Religieux. 
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AVRIL./, ^  riE  DE  SJINCT  yiMBROlSE 
£ ucfque  de  Milan  ^Ç^D  o  fleur  de  l'Egli/è. 

SAma  Ambroifccftoitfils  d'vn  iliuftrcClic- 
ualier  Romain  ,  auirmomr.ic  Ambroilc.  Ce 
Chcualicr  eue  vncfijlo  &  deux  his:  la  fille 
(qui  cftoit  l'aifaéc  )  eut  nom  Marccllioc  ,  qui 
vécut  en  perpétuelle  virgmitc.  Le  Pape  Libcrc 
laconlacraà  Rome  le  louf  de  Nocl,&  la  voila-, 
l'exhortant  a  la  pcrfcucrance  par  vne  graue  &  élo- 
quente remouftrancc.  Apres  Marccllinc,  Satyre 
iiafquit  :  ce  fut  vn  homme  vertueux ,  prudent  &: 
inodcllc.  Ambroifc  le  pcrc  fut  fait  Prcfcd  des 
Gaules  (  qui  cftoit  vne  charge  emincnte,  &:  de 
ircs-grandc  créance)  oùcrtantallc  auec  fa  fem- 


{«(«seuMnse  A  lanr  dire  qu'il  adminiftraft  fc$  Prouînces  auec 


plus  de  clémence  que  de  hgucur ,  pluftoft  comme  AVlII^ 
Pcrequc  comme  luge.  Saiiitl  Ambroife  partit  de 
Ronie ,  pour  aller  en  fon  Gouuerncmêi  :  ic  eftanc 
arriué  a  Milan  ,  il  trouua  dans  la  ville  diuerfes 
paitialitcz  d'Hcretiquei  Arricns ,  fouilcuez  con- 
tre Ici  Catholiques,  qui  tafchoicntdo  laconfcr> 
ucren  fon  ancienne  Religion. 

Dieu  permit  qu'Auxence  mourut,  Euefquc  fie  ►* 
Chef  des  Arriens  ,  il  cftoit  natif  de  Capadocc, 
homme  fin  &  cauteleux  ,  qui  fc  monftrant  Ca-  ^t. 
tholique  en  apparence, ghnbit&  vcrfoit  fecretc-  '^^''^ 
ment  le  poifon  de  fa  perucrfc  dodtrine  :  &  auoit v>i4 
acquis  tant  de  crédit  &c  d'authoritc,  qut  ny  fainil 
Hitaire,  Eucfque  de  Poi£liers,ny  Euagnus  grand 
ainy  defainA  Hicrofme,  ny  fainA  Filaftrc  Ëuef- 


gneur  ayant  compaflion  de  fon  Eglife,  luy  ofta  la 
vie.  Auxence  donc  eftant  mort ,  tout  le  pcupltf 
de  Milan  femucina  -,  les  Catholiques  voulurent 
élue  vn  Euefquc  Catholique,  &  les  Hérétiques 
vn  Hérétique.  L'Empereur  V'alentinian  aducrty  t*i«^. 
de  la  mort  d'Auxence,manda  aux  Euefqucs  qu'ils  '  4  •  si 
milfent  en  ce  fiegc  vaquant  vn  fi  digne  Prélat,  * 
qu'il  n'cuft  point  de  regret  de  ployer  foushiy ,  fic 
rcccuoir  de  bon  cœur  fes  admonitions  ,  comme 
lesvr.iyes  médecines  de  fon  ame.  Les  Eueliques  Mo^e.; 
le  fupplicrcnt  de  choiiir  luy-mefme  celuy  qu'il  Jj'J^j'*" 

" "         l Fmp  _ 

pcrcur  trcs-picux  refufa,  dUantquc  c"eftoit  vne  [",',^  * 


me  &  fa  famille ,  pour  l'adminidrer,  fon  fils  Am-  ^  que  de  BrelTe ,  ellans  venus  pour  cet  elFct  à  MU 
broife  y  nafquit ,  pour  la  gloire  de  noftrc  Sei-    lan  ,  ne  l'auoicntpû  dcpolfcder  dcfonlîcgc.au-» 
gncur,  &:  pour  la  dcfcnfe  ic  rorncment  do  fon    quel  il  fe  maintint ,  iufqu'à  ce  que  noftrc  Sei* 
Eghfe.  Ambroifecftantau  bciccaucndormy ,  la 
bouche  ouuerte ,  vn  reieton  de  mouches  à  miel  fc 
vintpofer  lur  fon  vifage,  les  mouches  cntrans, 
&  fottans  de  fa  bouche;  puis  elles  s'enuolerent, 
&  fc  perdirent  en  l'air.  Son  pcrc  fe  trouua  pre- 
fcnt  àce  prodige ,  &:  admirant  ce  qu'il  auoit  veu , 
ildift  :  ii  céi  tufittf  vit ,  il  ffra  ^r^itd  fT  pnmfrei 
comme  défait,  il  le  fut  beaucoup  plus  atianta- 
geufcment  que  Platon  ,  duquel  on  raconte  la 
mcfmc  choir.  Le  pcre  mourut  au  gouuerncment 
de  la  Gaule,  &:  fon  fils  Ambroife  retourna  à  Ro- 
me auec  fa  mere&:  fon  frerc,  oij  il  fut  cleué:&  il    defiroit  faire  fuccederà  Auxence  :  ce  quelÉm-  W'^^t 
yaauiourd'huy  vnMonaftcrcdeRcligicufes  de 

fainaBenoift.endcsmaifonsqucl'ontientcom-    affaire  qui  furpallbit  fcs  forces,  &:  qu'eux  remplis  hUd,  :t 
niunénictauoir  appartenu  au  pcre  de  S.Ambroifc.    dclagrjcc  diuinc,  &:  éclairez  de  la  luraicrccelc-  '"^^'«J"- 
On  cuft  dit  que  l  enfant  deuinoit  qu'il  fcroit^  ftc,  le  pourroicnt  mieux  faire  que  luy.  Valenti-  Stn  l"' 
Euclque,  pai  ccqiie  voyant  que  le  monde  haifoit    nian  monfti  a  bien  en  cela  fa  Religion ,  4:  le  ref-  P'fi»'« 
les  mains  aux  Euefques.il  prefcntoitla  fienncà    pcû  qu'il  portoitaux  Miniftrcsde  Dieu,  diftin-  ^J,'' 
vncfinequifcruoitfaftcur  , &laluy  faifoit  bai-    guant  ce  qui  cft  propre  à  l'Empereur  &:  au  Prince 

temporel,  d'aucc  ce  qui  appartient  aux  Prcftrcs 
&c  à  l'Eglife.  Eftant  donc  qucftion  d'élire  vn  Pré- 
lat, le  peuple  de  Milan s'alfembla  en  1  Eglife ,  les 
Catholiques  &  les  Amens  contcftans  les  vns  coh< 
trclesautres,  &  chacun  de;  deux  parris  dcfiranc 
quel'Eucfquc  fuft  de  leur  Religion.  Ambroile,  ç.  Atj: 
en  qualité  de  Gouuerneur  delà  Prouincc,  vint  à  ^["j'* 
l'Eglife  ,  pour  pacifier  le  peuple  ,  &  l'exhorter  u'cf-iué' 
d'aller  plus  doucement  en  befongnc.  Aulli-toft  j'^^'' 
qu'il  cuft  commence  à  parler,  vn  enfant  dift  tout 
haut,  Mmbraje  F.Ktfifht.  Cette  voix  par  infpiration 
diuinc  fut  recueillie  des  vns  &:  des  autres  i  de  ma- 
,  nierc  que  les  cœurs  fi  dift'.  rents  des  Cacholiqucs, 

Orateur, ilfaifoittres-bicn lachargcd'Aduocat,       des  Arricns,  s'accordèrent  qu'Ambroife  fuft  '» 
A:  cftoit  tenu  pour  homme  dcmifc.doUé  de  tant    Euefquc.  Ambroife  bien  étonne,  tafcha  de  di-  ' 
de  belles  par.ics, qu'il  auoit  dc)a  fait  amitié  auec    ucrtirlc  peuple,  &  de  fuïrccttc  Dignit'c ,  dont  il 

fc  reputoit  indigne }  &r  apporta  des  moyens  ex-  Piiitaut 
traordmaires,  pour  le  faire  croire ,  &  cmouuoir  b'i'e'o«* 
les  M  ilannois  à  fedcfifter  de  cette  volonté.  Pour  «  «c»;. 
cet  eftet,  fortant  de  l'Eglife,  il  fit  apporter  fon  > 
Tribunal ,  &  contre  Ion  naturel  commença  de  ic  nui, 
monftrer  feuerc  &:  cruel, faifant  tourmenter  quel- 
ques méchans,  Se  examinant  leurs  caufcs,  plu- 


fer  ,  difant  qu'il  fcroi  t  auflî  Euefquc  ;  Encore  que 
ce  ne  fuft  lors  qu'vn  icu  d'enfant,  on  rccogneut 
neantmoins  depuis  que  ç'auoit  efté  vne  predi- 
ûion  diuinc.  Quoy  que  la  ville  de  Rome  fuft  fi 
libertine,  &  fi  remplie  de  ieunclfe  débauchée, 
Ambroife  ne  fe  lailla  pas  emporter  aux  grandes 
&  impetueufes  fcrueurs  de  la  icuncftc  ,  ny  aux 
mauuaifcs  compagnies  ;  au  contraire  ,  il  vécue 
toufiours  auec  tant  de  retenue  &:  de  modeftic, 
qu'il  conferuapcrpctuellcment  fa  virginité, ioi- 
gnant  cette  honncftc  pureté  de  mœurs  à  l'étude 
des  bonnes  Jcttres.  Eftar.t  dcucnu  par  la  viuacitc 
defonbclcfprit,  grand  Plulofophc  &r  cloquent 


les  principaux  &:  les  plus  illuftrcs  de  Rome  \  com- 
me Simmacus  (qui cftoit  ConfuIairc,«£  comme 
le  Prince  du  Sénat ,  toutcsfois  Paycn  )  &:  Ani  ciu$ 
Probus.quc  l'Empereur  Valcntinian  l'avant  trou- 
ué;fort  fagc,  auoit  cftably  Prêteur  du  Prétoire 
(  qui  cftoit  vne  haute  dignité  )  afin  d'enuoyer  aox 
Prouinccs  tels  Gouuerncurs  que  bon  luy  fcmblc- 
roit.  Probus  ietta  les  veux  fur  fainft  Ambroife , 
à  caufe  de  la  grande  fuftîfancc  qu'il  rcmarquoit 
en  luy ,  fie  l'enuoya pour  gouucrner  les  Prouinccs 
d'Infubrie  ,  Ligurie  &c  Amélie,  qui  foat  celles 
de  Milan,  dclacoftcdcGcnncs,  «fia  partie  de 
la  Lombardic  qui  cft  deçà  le  Po.  Quand  il  alla 
prendre  congé,  Probe  luy  dift,  Te 
"jimi't.  »*»  <"  ^K^'itè  dt  I ugt ,  nuti  cemme  -vn  Eaifqne  ;  vou- 
Tomc  I, 


ftoft  en  luge  rigoureux  qu'en  Eucfque  pieux 
neantmoins  le  peuple,  (ans  changer  de  volonté 
pour  luy, quelque  ieucre  qu'il  femblaftcftrC} aa 
contraire,  faifant  de  plus  en  plus  inftance  de  le 
demander  pour  Euefquc  i  cela  fuft  caufe  que  CC 
trcs-chafte ,  Se  tres-honnefte  Gouuerneur , fit  ve- 
nir des  Courtifancscn  fon  logis,  afin  que  ceux 
qui  les  y  vcrroicni  encrer  &  fortir,  le  tmftcnt  pouc 

Miu  iiij 
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La  vie  defainû  AmbroifeEuefque. 


^.  Vu  Ruffîcn  ,incapablcd'vn(î  pur  Minidere  :  mais  A  de  deuotion,  fc  préparant  dignement  ;  comme  — ^ 
^VRlL  chacun  le  connoiffoit  aflcz,  Se  voyoït  bien  que    nous  voyons  par  les  oraifons  qu'il  en  a  compo-  AVKJL. 


c'clloit  vn  artifice,  &:  vnc  couucrturc  pour  échap- 
per ,  ce  qui  le  faifoit  dauancage  dcQrer  pour 
Euefque. 

Sam£k  Amhroifc  voyant  que  ces  artifices  luy 
cftoienc  inutiles  ,  s'enfuit  vers  Pauic  :  &:  après 
auoir  cheminé  toute  lanuiâ,  pcnfant  ellrc  dans 


fées,  llpréchoit  tous  les  Dimanches,  &  comme 
d'vn  Pallcur  cclcAc,  Tes  fermons  edoiét  fi  remplis 
d'efprit ,  de  doûrinc  Si  d'cloqucnce ,  que  par  leur 
moyen  le  grand  Dodeur  &  la  lumière  de  i'Eglife 
fam^l  Auguftin  fut  conucrry  à  Dieu  :  car  le  bue 
auquel  il  vifoit,ç'ciloit  de  toucher  les  amcs ,  pour 


les  faulx-bourgs  de  cette  villc-ljk ,  Dieu  permit  les  réduire,  non  pas  tant  par  la  Acur&  l'clcgancc 

qu'il  fc  trouuait  aux  portes  de  M;lan:  fi  bien  que  des  paroles,  conunc  par  la  force  des  oraifons,  des 

voyantquc  c'cftoir  vnc  afiairc  de  Dieu  ,il  fcrcn-  prières  5c  des  larmes.  11  s'cnipiuyoit  aux  autres 

ditàlavolontc  du  peuple,  &:promitde  faire  tout  MtniHercs  facrex  lîalliducmcnt ,  que  Paulin  dtc 

ce  que  l'on  voudroit.  On  luy  donna  des  gardes ,  en  fa  vie ,  que  feulement  pour  le  trauail  qu'il  prc- 

de crainte  qu'il  ne  s'enfiiit  ^our  la  iccondcfois,  noit  à  mllruirc  ccuxqui  deuoicnc  cUrc  baptilez, 

&  l'Empereur  Valentinian  hit  fupplic  de  confit-  quand  leS.mourut,cinq£uefqucsy  edoicntbicn 

nier  cette  cle^lion ,  dautant  que  par  les  Loix  les  cmpcfchcz.  Il  receuoit  tous  ceux  qui  vcnoienc 

Magiftrats  &  les  Minidrcs  Impériaux  ,  ne  pou-  parlera  luy  ,auec  vne  facilité  extraordinaire  :  il 

uoicnt  quitter  leuis  charges ,  ny  fe  faire  d'Egli-  n'y  auoit  point  de  garde  ny  de  portier  à  l'entrée 

fe,  fans  la  permi^fion  des  Empereurs.  Valentinian  Dde  fon  logis  :  chacun  auoit  audience,  ils'enque- 

futfortioyeux,  dequoyccluy  qui  auoit  clléefta-  roit  de  leurs  affaires,  confoloit  les  aflligcz,  &  fc 


bly  Gouucrncur  temporel  de  les  Prouinccs,fut 
tel,  qu'il  mcritaft  d'cftre  Euefque  ,  &  confirma 
l'éleAion  de  fainâ  Ambroifc  :  lequel,  pendant 
<jue  l'on  attendoit  la  relponfc  de  Valcntinian, 
trompa  fes  gardes  ,  s'entuïc  pour  la  dcuxiefme 
fois,  &fc cacha  en  vncmaifon  deschamps  d'vn 
fien  amy ,  nommé  Leonice,  homme  de  qualité, 
où  il  demeura  iufques  à  ce  que  la  confirmation  de 
l'Empereur  eftant  venue  ,  Lconice  mefme  crai- 
gnant d'ellrc  rcfiaâaireàfcscommandemens,  le 
décela.  S'c(l-ii  trouuc  perfonne  ao  monde  ,  qui 
ait  tant  fait  de  diligence  pour  paruenir  à  l'Epifco- 
pat,  comme  fitfainâ  Ambroifc  pour  s'en  exem- 
pter? Q^cl  ambitieux  a  cherché  plus  de  moyens 
d'acquérir  la  vaine  gloire ,  qu'il  en  inuenta ,  pour 
fuir  la  dignité  que  k  peuple  &  Dieu  mefme  luy 

x><Froit.>  Mais  parce  qu'il  ne  faut  pas  rcfiftcr  à  la^  lesde  quelques  Martyrs.  Encore  qu'il  full  tres- 


couroit  les  neccflitcux  :  brcfc'elloitle  très-cher 
Pere,&  le  tres-vigilantPa(leurde  toute  la  ville. 
Encore  qu'il  s'occupaft  volonriers  en  toutes  les 
affaires  de  mifericordc  8i  de  charité ,  it  n'aymoit 
pas  à  faire  des  mariages ,  ny  à  confciUer  perfonne 
d'aller  à  la  guerre ,  ny  de  boire  5c  manger  hors  de 
chez  foy  :il  aducrtill  fam^l  AuguHin  d'en  faire  de 
oielmc. 

Saind  Ambroifc  reluifoit.  fort  en  toutes  fortes 
de  vertus  :  c'cftoit  vn  portraiél  des  fainds  Prélats, 
&:vji  miroir  de  fainâctc.  Depuis  qu'il  fut  Euef- 
que il  ne  fut  gueres  inquiété  de  vices ,  parce  que 
comme  nous  auoiis  dit,  toute  fa  vie  il  auoit  cAc 
fort  honncllc ,  5c  modclte.  Ilieùnoit  fouuentfC 
ne  mangeoit  quafi  point  le  matin ,  finon  aux  iours 
de  Samedv ,  de  Dimanche,  les  Fcftcs  l'oIcmneU 


Tlmi.  volonté diuine,  fainà  Ambroifefubi(lle)oug,&: 


g'"  fc  laifl*a  facrer  Euefque  :  Et  dautant  qu'il  n'clloit 
pufmr,  encore  que  Catéchumène,  il  fut  baptifé  par  vn 
«cûai.  £ucfque  Catholique  (car il  le  voulutainii)  du- 
quel il  receutlous  les  Ordres,  auec  vne  indici- 
elle ioye  d'vn  chacun.  L'Empereur aflifta  en  per- 
fonne à  Ton  Sacre,  &fe  tournant  à  Dieu.  Iti  ous 
rtTurcit  StigncHr  (dit-il]  £ luoirrcummàndtlti  anus 
à  uluj 4v^»r/ lAHUs  doHhéU  charge  iti  corfs,  C"  tHên- 
Jlrf  pur  là  tjuc  fuuchftit  in  bon  choix. 

On  ne  fçauroit  croire  combien  route  l'Italie  & 
les  autres  Prouinccs  s'cjouyrent  de  l'éleifliondc 
■fainû  Ambroifc,efperan$  que  par  fon  grand  zele, 


doux  &  humain enucrs  tous,  ncantmoinsiledoïc 
rigoureux  &:  feucre  à  foy-mcfmc  :  mais  fi  humble 
pourtant,  qu'encore  qu'il  fuil  tenu  d'vn  chacun 
pourvn  oracle  de  fcienceSc  d'éloquence,  illaif- 
foit  cenfurcr à autruy  les  oc uures  qu'il  écriuoit ,  & 
fe  foùmettoit  à  leur  lugement  :  car  lors  qu'on  l'ad- 
uertilfoitde  quelque  faute,  il  les  en  rcmcrcioir, 
comme  d'vn  fingulicr  plailir  qu'on  tuy  faifoit: 
aufll  dit -il  en  vne  Epithe  qu'il  ccriuit  à  Sabin 
Euefque  de  Plaifance  :  Çluc»»  fe  trtmpc  en  fn  *$• 
écrits ^  ou flufitttn  cbe/êf  éilufftni  tnUs lif4Hi  ;  Com- 
me Iti  fenttrtmutnt  ttujicuriUuTftnfjni  beaux ^qucy 
^HiU /tient  di ff armes  :  de  me/me  lu  éi  rus  les  fins  mai- 
les  calamitcz  qucl'Eglifc  de  Milan  auoitfouffer-  fttisitelatjfint pits dtflttre ù leurs  Atthenri.  En  vnc 
tes  par  la  perfidie  d'Aiixcncc  Euefque  Arricn,fe-    Epiftre  qu'il  écriuir  au  mefme  Prélat  :CV«*,dit- il,  i." 
t4tfA     roient  rçparécs.  Sainft  Bafile  Euefque  de  Cefa-    (jti prtuint  Ufeine d<  lire  mes  ècriis  ^me font pUiJîr de 
n-  rce,  luy  iÉcriuir  vne  lettre  de  congratulation,  en  ndinfrancfseme  Ht  le  quint  ItnrtUiJl  fnu^cdr  urne  pais 
^  ^.  laquelle  il  le  loiie  grandement';  &:  les  autres  Eiief-    bien  ubufir  mtj-mejme  aux  chtfa  qnt  se  fiAy  :  en  ne 

ques  de  1  EglifeOrientale&:  Occidentale,  loiie- 
lf.j\m^  rentauflljSi:  approuuercni  fonclcdion,  encore 
'^l'^^l^  qu'elle eufteftc faite  d'vnc  perfonne, qui  (com- 
I  m.  «.  me  nous  auons  dit)  neftoit  pas  encore  baptifcc, 
u.m  M  ^  pç  furent  point  trompez  ;  parce  qu'aufli-toft 
*f"^.  mi  que  noftre  Ambroifc  fut  cftably  en  fon  fiege,  il 
"'1  £•  lailfa  le  foin  de  toutes  les  choies  temporelles  à  fon 
^'^J*^  frère  Satyre,  pour  eftre  plus  libre  &:  débrQUilIc 
«■rMi.  d'affaires,  afin  de  fe  donner  tout  à  Dieu,  &aux 
•'Tw  obligations  de  fa  charge.  Il  diflribua  aux  paii- 
î VclL-  ures  tout  fon  or  &:  fon  argent ,  &r  donna  àl'Egli- 
/'/'  «•  fe  toutes  fes  rentes  5c  'es  domaines ,  horfmis  l'v- 
C^I'liir  fuffU't  «l"  '!  referua  à  fa  (œur  MatceUinc  durant  fa 
«.  iT-  viclldifoictouslcstourslaMcfTcauecyncgran- 


prendpuf  teujiours  ysrde  de /iptcz.  à  teut  :  C"  d'aillé ur/^ 
tlj  4  se  nejfjjnfuof  (jus  nefonnepisjscten  aux  crtitits 
d'aiêtruy^comme  l  Authenr fc  le  promet  Mais  dautant  -^fj- 
qu'il  edoitnouueauaux  matières  Ecclefiaftiqucs 
ic  diuincs.nortrc  Seigneur  luy  enuoya  foind  Sun-  tt  i*' 
plician  ,  homme  parfait,  3t  d'vnc  faindeté  5c  do-  'V"^- 
drine  fort  conneuc,  lequel  parl'aduis  du  PapcLi't.1^; 
Damafe,s'envintàMilan,&contradaamitiéauec 
S.  Ambroifc, l'informant  de  l'vl.ige  louable, & 
desceremonies  del'Eglifc  Roinaine,afin qu'il  les  fêfiu. 
inrroduififl  à  Milan,&  qu'on  baftit  des  Monafleres 
de  perfonncs  Religieufes  qui  s'étudialTcnt  à  Xic'ttff. 
perfeûion,  comme  il  y  en  auoit  à  Rome.  De  fait, 
on  en  fonda  vn  dcflots  aux  faux-bourgs  de  Milan, j^. 


La  vie  de  fainâ:  Ambroife  Euefque.  417 

— duquel  fainû  Auguftin  parle  fort  honorable- A  Arfcicncc,  pour  les  faire  Eucfq'ics:  défait  âprcj   < 

AVRIL,  ment.  Sainû  Ambroifc  retint  toufiours  S.  Sim-    le  dccedîdcfamft  Filaftrc  de  BrcfTc  ,  il  procura  Kvull- 


plician  pour  Ton  pcre  Se  Maiflrc  Spintuel.Il  cfloic 
lî  mifcncordieux  &  libéral  cnucrs  les  pauures, 
que  pour  aydcr  fc  raclictcr  Ici  captifs ,  il  vcndoic 
les  riches  &c  facrez  vailTcauxde  l'Eglifci  ce  que 
fatnâ:  Auguflin  trouua  fort  bon,  ic  l'imita  de- 
puis. Sur  quoyfaindl  Ambroife  difoit,  que  l'E- 
glifcade  l'or,  non  pour  thcfauri  for,  mais  pouric 
dillribucr  Se  l'employer  aux  ncccHîcez  des  pau- 
ures. En  fcs  fermons  Se  exhortations,  quand  l'oc- 
cafion  s'en  prcicntoic,  il  cncouraceoit  les  Ailes  i 
g.irdcr  leur  virginité,  Se.  à  prendre  lefus-Chnft 
pour  IcurEfpoux.  Ilprcchoit  fouucnt  de  cela, 
dont  il  nerapportoitpas  vn  grand  (vuiâ  à  Milan  : 
mais  la  vertu  de  fcs  paroles  fortoit  hors  de  la  vil- 
le,  &  la  fuaue  odeur  de  cette  dodnne  celelle  at- 
tiroit  beaucoup  d'ames pures,  Se  de  trcs-chaftes 


que  faincl  Gaudence  luy  fucccdaft,  encore  que 
ce  fiill  entièrement  cont  e  fongrc.  Et  fainâ  Vit* 
gile  Eucfquc  de  Trente ,  qui  fut  depuis  Martyr,  «««J». 
fut  inllruitparfamû  Ambroife,  comme  il  fcde-^"-^^ 
uoit  gouuerner  ,  pour  cllrc  digne  Miniftre  dci^'Ji* 
Dieu  ,  auquel  il  enuoya  en  vrtc  lettre  la  forme  m. 
d'vnvray&faini.^ Prélat, ayant  touiîours  vnzcle  '^J^'f' 
ardent  de  la  gloire  de  Dieu,  6c  du  bica  de  toute  >«•'<•■ 

l'Egiifc.  'j;^;* 

Apres  que  fainâ  Ambroife  eut  gouuerni  fon  S4r««! 
Eghfe  quelques  années,  il  fut  contiaint  d'aller  à 
Rome.  On  dit  qu'il  luy  arriua  en  chemin  vue  cho-  f,^  ,i. 
fc  fort  eftrangc.  Il  logea  en  vnc  hollclcric  d'vn 
homme  riche  &  bien  accommode.  LeSainâluy 
dcmandantcommcilfcportoit,s'il  auoiides  cn>- 
fans  2^  du  bien  :  L'holle  prit  plailir  à  luy  racontée 


fillcsqui  venoientàluy de  Boulongne &:  de  Plai- B  toutes  fcs  profperitcz,  qu'il  efloiififain,quc  la 
fance,  voire  d'Afrique,  pourfc  dcdicr  à  noftre    maison  ne l'auoitvcu  malade,  qu  il auoit  des  en» 
~  '        fans  6f  des  richeflcsauec  tant  de  félicité,  qu'il  ne 

connoinbit  pas  feulement  le  nom  de  la  douleur, 
ny  l'amertume  &:  l'aduerfitc.  Le  S.  Prélat  enten- 
dant cela ,  fe  fouuint  des  paroles  que  dit  lob,  par- 
lant des  pécheurs:  lUpttJJensiMrx'tt parmy  Us  bit  ns^ 
C  loht  li'v'i  cckf  lit  trtjbucht  ttt  m  enfer .  &:  alors  in« 
fpirc  de  Dieu  il  fe  leua ,  difant  <i  fes  compagnons, 
Strtms  vtjl.mrnt  à'iij ,  dt  feitr  ijae  Tire  de  Uien  qui 
'Vdf)ndrffurcrttemAtfon,n^n9U4  AccAbU  :  En  effet  il 
fortit  aulTi-tofl ,  Se  ne  chemina  gueres  loin  que  la  u  MU 
terre  s'ouurit,&  engloutit  la  maisô  auec  tous  ceux 
quiedoient  dedans.  Il  felît  vn  lac  en  ce  raefme 
lieu,  quifcruit  de  marque  d'vn  fi  eftrange  acci-f'""^ 
dent ,  lequel  nous  apprend  aulTt ,  que  la  félicité  q'^,, 
duméchantcd  vnfecrcctlcaudcDicu,3i:queron  M  >i- 
deceuxqui  fe  confcfloientà  luy,  ouqui  luy  dé- Cnefedoitficraucunemctenlaprorpcricc  dcccux  T*f»<- 
couuroientIeuisconfcicnce5,culTcnt-il$lecœur    qui  paroiffoient  bicn-hcureux  félon  le  monde.  |^ 

Sainâ  Ambroifc  retourna  de  Rome  à  Milan,  flc  ^ 
trouua  de  tresgrandes  diliicultez&  conientions  a"i^'„a 
contre  les  Arrien$,quieIloient  en  grand  nombre,  Ambwi. 
cncoreque  du  commencement,  parla  faueurdc 
Valentiaian  Empcreuf  Catholique,  qui  portoiCua». 
tant  de  rcfpeû  à  fainâ  Ambroifc ,  que  de  luy  dire 
qu'il  le  repiid  Se  l'admoncflad ,  ayant  foin  de  fon 
ame,  comme  vn  Medccm  fpirituel,  &commeU 
loy  de  Dieu  le  luy  commandoit,  les  Arriens  fc  tin* 
rent  les  plus  refTcrrcz,  &:  de  mefinc  du  temps  de 
Gratian  fils  de  Valentinian,qui  auoit  fucccd:  à 
fon  pere,  ils  ne  furent  plus  li  turbulans  que  de 
couuume,  dautant  que  Gratian  cdoit  vn  fort  Re- 
ligieux Prince, 5c  bien  alfc^lionné  ï  S.  Anjbroife, 


j'j^J^  Seigneur.  De  là  vient  qu'il  dit  de  luy-mefmci 
«  7.»  ».  ^utlquvn  fi  fCHTTd  fhtudrt  tjue  te  prêche  taiu  les 
J'^  ♦  iws  les  Itinn^ts  des  Vierges  ;  queftts-ie  de  la  redire 
Jifiunent  Cr  »'y  g  ^gner  rteo  i  Mats  ce  meft pMS  ma fin- 
ie tplaJieisrifiUei  viennent  tcy  prendre  le  voiU  ^d-irai- 
ttnt  cette  matière  en  ce  lieu ,  te  perfu^de  Ccax  ijai  tu 
font  bien  loi»  :  ffUf ficela  doit  eflre  Ainfi ,  tlfirj  fltts  ex. 
pedientiTcn  aller  difiottrir  ailleurs ,  tiji^  que  nous  votu 
tmchions  au  iseur  e^jnt  éloignez,  de  xout.  Ceux  qui 
ne  rn  entendent  point  .futurni  mt  doflrine ,  G"  ceux  ejui 
m'icoittent  ,n(H  tiennent  conte.  Il  auoit  vne  grande 
compaffion  des  pécheurs,  &:  leur  tcndoit  les  bras, 
pour  les  receuoir  à  pénitence  :  &:  quand  quel- 
qu'vn  venoit  confclfer  fes  fautes,  il  s'attrendrif- 
roit,&  pleuroitfifort,  qu'il  amolliifoit  les  coeurs 


demarbre.  Il  tafcha  d'extirper  certains  abus  Sc 
fuperftitions ,  qui  cftoicnt  reftées  du  Paganifme , 
&  auoicnt  efté  reccuës  par  les  ChrelHcns.  Com- 
mele  premier  iour  de  l'an  les  Gentils  auoicnt  ac- 
couftumc  de  commetrrc  beaucoup  d'excez  en 
leurs  feftins&j  cérémonies  prophanes:  pour  dé- 
raciner cette  mauuaife  couihime,  ilinftitua  que 
I  nairo-  Icsfillcs  icûneroient  ce  iour  là ,  Se  que  l  E'^lifc  fo- 
u°"tfte  Icmniferoit  la  Fefte  delà  tres-lainde  Circonci- 
Ho  11    fion.  Il  retrancha  audl  les  banquets  qui  fc  fai- 
ûôô?"'  f^'icnt  en  l'Eglifc  aux  Fcftcs  des  plus  célèbres 
Martyrs  :  car  combien  qu'au  commencement, 
cela  euft  efté  introduit  pour  exercer  la  chanté ,  &: 
donner  à  difner  aux  pauures,  depuis  peu  à  peu  le 


bon  vfages'cftoit  pcrucrty,&:ceiarcrtcntoit  plus  lequel  ilhonoioit  comme  fon  pcre,  3^  auoit  ob- 
lesFeftesdcs  Paycn<  qu'vn  repas  de  Chrcfticns  :  ^  tenu  par  fcs  pneres  de  grandes  viâoires  fur  les 

neantmoiits  fonprincipa!  foin  fut  de  faire  en  forte  Barbares,  ayant  apprisdc  luy  que  les  victoires  fc 

que  IcClcrgcpariiftentoutcs  vertus, fpccialeinét  gagnent  plus  par  la  pieté  iV:  la  vertu  de  lafoy,que 

en  rhonneftctc&:  libéralité  enucrs  les  pauures,  parla  force  âilcs  prep.iratifs  militaires.  Neanc- 

Se  que  daucint  que  le  Clergé  Catholique  cftoit  moins  durant  que  Valentinian  fon  frerc  eftoic 

vloignc  des  Arriens  encasdc  Dodrine,il  lefut  aurtî  F.mpereur(vncnfaricfilsdeluftine  Arienne, 

d'autant  plus  aux  mcrurs.fçachant  de  combien  il  qui  eftoit  vcfue  de  l'Empereur  Valentinian  fon 

importe  au  falut  de  toute  la  Repubhque ,  que  les  pere  )  les  Arriens  fe  fians  en  la  faueur  &  authoii- 

hliniftrcs  de  Dieu  monftrcnt  l'exemple  aux  au-  tcdcIuftine,laquclIcenqualitcdemcrederEm- 

trcs,  &  foicnt  les  premiers  aux  bonnes  ocuures.  pereur,pouuoii  beaucoup.  Se  defiroit  éperducr- 

tuim.  C'cft  pourquoy  il  picuroit  amèrement  la  more  ment  donner  coursé  crédit. i  fa  f.uiflc  Religion, 

des  bonsPrcftres,  dont  il  rcndoitdeux  raifonsi  ils  commencèrent  defc  'buflcucr  ,&refolurcnc 

l'vne ,  qu'ils  cftoicnt  morts  douant  luy  •  l'autre ,  le  d'accabler  fainû  Ambroife ,  afin  qu'ayans  vaincu 

dommage  qu'en  rcceuoit  l'Eglife  ,  à  caufe  que  vn  fi  braue  Capitaine,  les  autres  fe  rcndiftlnt , 

les  hommes  faint(,&  dignes  d'vn  fi  haut  degré  &  qu'ils  demeuralTcnt  maiftres  du  champ  de  ba- 

font  rares.  A  cette  occafion  il  cftoit  fort  curieux  taille.  Pour  cét  cftct ,  après  le  dcceds  de  l'Eucf- 

dc  rechercher  des  perfonnes  ctmncntes  en  vertu  quedcSiimic,quicftU  ville  Meiiopohtaiac  de 


4i8       La  vie  de  faind  Ambroife  Euefqiie. 

"  ^    rEfclauonSe  ,  ils  tafcîicrcnt  de  faire  nommer  ï  A  portes  ftiflcntouucrtesjil  ne puft trouucr moyen  

AVKii-  l  Eiicfchc  vn  de  leur  fcâc  :  mais  famâ  Ambroife    d'y  entrer ,  Se  tomba  ainii  dans  les  mains  de  fes  en-  av  kit 
jugeant  l'importance  de  cette  a^airc,  s'en  alla  à    ncmis.  Sainâ  Ambroife  eut  plulicurs  fcinblables 
Sirmic,où  ils'oppofa  valcureufemcnt à  lulbne,    rencontres  auec  les  Arricns  ,  durant  la  vie  de 
Se  à  tous  les  Arriens ,  &:  n'en  partit  point  lufques    l'Empereur  :  mais  l'herelic  fut  mcnjeilleufcmcnt 
àcequ'Aucnnc  hommctatholique&vertucux,    fortihce  par  fa  mort ,  Si  ce  feu  s'alluma  par  les 
cuft  cfté  cleu  Euefque.  11  arriua  lors  vnc  chofc    fbufllcmcns  de  Ittdinequirattifoit. 
dtgnc  d'eftre  fceuc  ,  pour  cognoirtre  le  zclc  de       Ils  voulurent  laiic  vn  Euefque  de  leur  feâc, 
fainft  Ambroife,  Se  l'impudence  des  Hérétiques,    pour  l'oppofcr  à  faind  Ambroife ,  Sc  y  nommc- 
fumie<iu  cballimcnt  que  Dieu  enuoyc  à  ceux  qui    rent  vn  Scythe  de  nation ,  qui  s'appelioit  Auxcn- 
s'attaquent  à  fcs  Samds.  Sainâ  Ambroife  pré-    ce ,  Comme  le  dctnicr  mort ,  auquel  il  ne  deuoix 
choit  vn  lour  en  vn  haut  lieu ,  exhortant  ardcm-    rien  en  cas  de  méchanceté.  Ncantmoins ,  fça- 
ment  le  peuple  d'élire  vn  Euefque  Catholique ,    ciiant  que  le  feul  nom  d'Auxcncc  elloit  odieux  à 
digne  de  remplir  ce  Siège  :  plufieurs  Arricns  i'c-    toute  la  ville,  taifaiit  Ibn  nom  propre,  il  feiîtap- 
xoutctent.  Se  cntr'autres  vne  hlle  eArontce,  la-    peller  Mercurin.  Ce  faux  Euefque  ,  Se  nouuci  l-eit.ii.' 
quelle  oubliant  toute  modcftic,  monta  au  puipi-    Auxencc,'  prouoqua  innù.  Ambroife  à  difputer 
tre.  Se  d'vn  vifagc  fier  Se  troublé,  prir  le  famcl    publiquement  de  la  Foy ,  prenant  pour  luges  Se  pomte- 
Prelat,  Se  le  tira  rudement  par  la  robe  ,  pour  le    pour  Arbitres  des  Séculiers  Sc  des  Payens.  Le  j"^ 
faire  tombcrauxpieds  des  autres  femmes  Amen-  D  Saindn'y  voulut  point  entendre,  nonqu'il  crai-  «Kurct 
BC5,quicftoientcnbaspourroutrager,&:lemaU    gnift  ladifputcsmaisparcc  quec'cdott  vnccho- 
traitter.  Le  Saind  fe  retourna  vcrselle,&:  luy  dift    le  nouuelle  Se  indigne  de  la  maicftc  de  l'Egiife ,  quei  » 
doucement  :  E>i(oretjut  ufiij  indij^m  du  Saccrdcct,    que  les  Séculiers  lugcafl'ent  des  caufcs  Ecclefia-  j:'"'^" 
ttntft  ftukvouanj'ivofirtftxc  àmcitrcU  matuj^r    fijftiqucs,  &:  les  Gentils  des  chofcsfacrces.  Quel-  *" 
^Htltfatrrtjîrt  que  ce  fti/.Ne  crtigKei^veru  fgmi  Itim.    que  clfort  que  lit  Valciuinian ,  comme  vn  leunc 
^tmifstde  Dteit'  rrtHtz.garde  quevrftre  tKtrtChidAKct    l'nncc  fcduit  par  famcte  Hérétique ,  pour  les  fai- 
nt  fiit  fume  de  quiUiic  d'fiftrt.  Saind  Ambroife    re  entier  en  difpure,il  ne  fceut  ïamais  amollir  le 
ayant  ainlî  parle  à  elle,  noître  Seigneur  lachaiba    cccur  ferme  &  confiant  du  fainct  Prélat ,  qui  alle- 
en  prefence  de  tou$,tfvne  mort  fubite  :  Se  le    guoit  l'ancienne  coulhimcdel'Eglife ,  &:  que  les 
Sainâ  pour  rccomp^ufer  (  de  fa  douceur  Se  chari-    Preftrcs  doiucnt  luger  les  Empereurs ,  &:  non  pas 
té)  l'aHront  que  cette  Aile  luy  auoit  voulu  faire,    les  Empereurs  les  PrcHres.  Il  ne  pull  non  plus  ob» 
le  lendemain  fetrouua  à  fon  enterrement.  tenir  de  faintfl  Ambroife  qu'il  baïUafl  vne  Eglifc 

Deux  Euefques  Arriens,  Claudian  &:  Secon-    dans  Milan  aux  Arriens,  pour  faire  leurs  prêches 
dian^ feignansd'ellrc  Catholiques,  importune-    Scleuis  fupctftitions  facnlegues  :  Se  Caligonc, 
rent  l'Empereur  Gratian  de  faire  afl'cmblcr  vn    grand  Chambellan  de  Valentinian,  luy  difant: 
Concile  gênerai ,  poury  traitter  des  points  de  la    Mejvivaot ^  n-tu  bitn  fi tntrectiidé dt  mcfrtftt  V* 
Foy  :  faintl  An'bioife  l'empelcha,  &:  procura  que  C  hmtman  »  k it  ctuftutj U cet.  Le  Saind luy  rcpon-  VJ/. 
l'on  aflcmblafl  à  Aquilcc  vn  Synode  des  Eucf-    dit, (ainfiqu'ill'a rapporté luy-mefme ) 0/fi»a/««//.^»^^'-^ 
q«cs  d'Occident  qui  y  voudroient  venir.  Sainû    UtjKt  tucxititut  ctdtnttume  menaces  :  m  ce  faif^mt  ^tîtii. 
Ambroife  y  allilla,  lequel  par  fon  bel  efprit,  par    itfiuffrir^y  cecjnedtitfiKjfiirvnEucfjue^ô-  tujcras 
■fadoârine&:  par  fon  authorité,  rembarra &con-    in/clt  digne  de  tty:  te  ne  cruins  faini  teila  menatett 
fondit  les  Hérétiques,  Se  leur  apprit  à  tous  que    ar  :ur.e  iç^ntrtis  tmr  que  le  cttps  ^  tun'ujpMleptutoir 
les  Preftres  doiuentcftrc  luges  des  Laïcs,  &:non    de  tuer  l'ame:  tu  me  peaxbi:»f*ire  perdre  Livie  ^mait 
pasl^s  Laies  des  Preftrcs .  Vne  autre  fois  deux    nen  fts  lemerite  :  l'  *me  eft  rtfernét  a  Dttu  fui  ^O'  ito» 
Ceiicits-hommes  de  la  chambic  de  l'Empereur    aux  fiHijfftncej  terriennes,  tinfirtis  tu  me  fine  tmi 
Gratian,  qui  eftoieni  Arriens  en  l'amc  \  Se  qui    akc»niraitetMmefenisft.iifirde  tr»»j1ereetieviettm- 
reantmoinj  pour  complaire  â  leur  Prince  ,  fai-   poreUe  ^4^/1  tjue  ie  peujfe  entrer  en  U  h:cn  heutenfi  d- 
foient  fcmblant  d'cftre  Catholiques ,  voulans  fc    éternelle.  leprieDteuquetotules  ennemis  de  [ Egl fi 
niocquer  de  faintJ  Ainbroifejle  prièrent  qu'il  leur  UU' jfcnt  en  pâtXy  é'tturnent  contre mtjfiull» p«tn-  ^ 
expliquait  le  My  ftcrc  de  l'incarn-ition  du  Vetbc    te  de  teut  leurs  trtits ,  &  an'tU  eJlaBcLn:  leur Jgif  de 
ctetncl.  Le  Saindl  promit  de  Icfaireen  l'Egiife  mtnfing. 

déslclqndcmaini&rpour.iccomplirfa  promeflc,  luftinc  voyant  que  toutes  fcs  menées  ne  pou- 
i!  fc  troiiua  en  l'Eglile,  où  beaucoup  de  monde  uoient  reiiUïr,  Se  que  l'authoiitc  de  l'Empereur 
cfloit  déjà  venu  pour  l'entendre.  ^  fon  fils  n'elloit  pas  alTcz  forte'pour  vaincre  faindk 

Il  atrenditlong-tempsia  venue  de  ces  Gentils-    Ambroife,  que  pendant  qu'il  dcmeureroit  dans 
hommesquiluy auoientdemandérexpofitiondc    Milan  ,  fa  faullc  Religion  n'y  fçauroit  rrendic 
toeut  qucftion  :  mais  ilssclloicnt  allez pourmc-    pied ,  toutouirce  de  dépit,  dcfurcur*:  de  rage, 

cooiti.  ner,&  picquer  leurs  chcuaux,nefefoucians  guc-    ellerefolut  de  Icchaflcrhors  delà  ville,  &:  de  le 
J^diu!  '^'^^      Samd;  tourcsfois  ce  fut  à  la  mal-heure,    rclcguercn  vn  heu,  d'où  ilneluy  pourroitnuirc:^^ 
D'innir  parcc qu'ils  tombèrent dclTous Icuts  cheu.iux.  Se    Ccdautant  quec'eftoit  vncchofe  bien  mal-aifée  Kf.^.,i 
ro^l^"- moururent  fur  la  place.  Gratian  auoit  vn  fcrui-    à  faire,  à  caufe  qu'il  elloit  aime  de  tout  le  peuple, /"•'• 
«ju^rde*  tcurt^u'il  aimoit  fort,  nommé M.iccdonicn  ,  le-    qui  le  gardoit  Se  l'alTirtou  foigneufcment ,  elle 
s.Am  quclhtfermerlaporteàfainû  Ambroifc,qui  l'ai-    promu  de  grandes  rccompenics  àceux,  qui  par 
bfoiie.  Jq,  j  pj.jçj.  pjjyj.  quelque  panure  mifcrable  :  alors    quelque  moyen  que  ce  fuii ,  pourroient  exécuter 
taJOt.  lainik  Ambroife  luy  dill  d'vn  cfptit  Prophétique,    fon  intention.  11  fc  trouua  vn  nommé  Eutime, 
*        Veut  vundreî.nyjftqieleiae  leur  tCt^lf  ,Ç;  n'y  pour-    plus  hazardeux  que  les  autres  :  lequel  fit  vn  lout 
rez.entrer  ^encere  queltf  portes  (etet.t  eufertci  :i:z'C\^\    tenir  vn  carrode  tout  preft  en  vne  maifon  fort 
luy  aduintbicn-tod  après,  lors  que  le  tyran  Ma-    proche  de  l'Egiife,  pour  iettcrl'Euefquc  dedans, 
Kime  le  cherchanr  pour  le  tuer,  MaLeiloiiien  fc    a  l'illuc  dufcruicc,&:  Icmmcncrcn  exil,  auanc 
voulant  fauuci  dans  l  Eglifc  j  5c  quoy  que  les    que  le  peuple  en  fuft  aducity ,  Se  qu'il  cuft  loillt 
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aTIT      '.'5'VPf^'^l'"-l-'.«^""«P;''c  ne  rcuffiftpas  com-A  ai.x  pieds  du  glorieux  fainÛ  Ambroirc,  luy  de  

AVRii.  jnc.lscfto.tprom,s:carD.cuprcfcruaIcSama  mandantpardon ,aucc v„c parfa.te fantc-.  ^  Avitik' 
&  Eut.mclan.uc  daprcs ,  pour  fon  mcfau  fut  Ce  m.raclc  ncucpasic  piuuoir  de  faire  reuc-  ^ 
banny  de  M.lan  ,  &  mcnc  en  cx.I  dans  le  mcrmc    n.r  le  fcns  aux  Hérétiques ,  ny  la  veuc  aux  aucu. 
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.    ^f^^u   =';'"';,f^''P'-'-;F';"PO"ry  conduire  gIes,nyd'amollirlc$ca:urscndurcis&obftincz 
aina  Ambroifc.  Tout  cela  n  cftoit  que  ictter  de  au  contraire ,  ils  cherchèrent  de  nouuclles  mucn- 
l'^A  't^''"'"  dauanrage  la  fu-  t.ons,  pour  batailler  contre  D.eu ,  &  contre  fon 
reu  deluftme  &des  Hcrctiques contre  IcsCa-  faluc  Ils  gaigncrcnt  donc  vn  grand  Sorcier  i 
thol.qucs,  qui  cftoicnt  au  guet  lour  &  nui^,  tous  Magicien ,  nomme  Innocent ,       que  par  fa  Ni- 
relolus  demounrpour  luy  gromancie  .1  dénoUaft  cette  rite  a.nit.é  &  bien- 
1  our  donner  quelque  foulagcmcnt  au  peu-  vcillancc  du  peuple  de  M.lan  enucrs  fainft  Am- 
ple le  Sainft  ordonna  que  I  on  chantaR  a  M.lan  broife .  du  Tafteur  &  de  fon  troupeau  :  &  que  ce 
vX^TTn           "y"'""  '  ^T^""'  '  Y-'g^  des  l.en  d  amour  eflant  d.flous .  &  laVentmelle  que 
tglUes  d  Orient  ;  &  augmenta  les  v.g.lcs  &c  les  faifo.t  toute  la  viUc  autour  de  fon  fainû  Prclac 
jeunes  pour  appaifcr  nodrc  Seigneur ,  &  armer  pour  le  garder ,  vnc  fois  enleuée ,  il  fuft  a.fé  d'en 
W     1                  protca.on  :  laque  cils  reccurcnt  vcn.rà  bout.Le  Magicien  fit  ce  qu  iJ  purt,  il  grim- 
îrVc.            '  f^-^  le  moyen  des  corps  (ainds  des  glo-  pa  vne  nmft  fur  le  toid  de  la  maifon  de  S.  Am-  ' 

.  i  .eux  Martyrs  famas  Gerua.s  &:  Prothais,  qui  fu-  (jroife ,  appella  les  cfpr.ts  malins  qui  vinrent  àfon 
Cs."  'r'iT  i'^T"^''      ^"^  reuelation  qu'eut  B  mandement  :  il  leur  d.ft  ce  qu'il  falloit  fa.re.  ils 

Gcru...  f^'n^lAmbro.fe.  Dieu  fit  tant  &  de  fi  grands  mi-  s'yciforcerent.ma.sen  vain!  Il  retourna  vne  au- 

^Pjo-  racles  par  interccmon  dcces  bons  Saints  pour  trefois.  les  prelîantauec  déplus  forts  charmes, 

confirmer  la Foy  que  prccho.t  fa.xiû  Ambr.ife,  &  Icurcommandantdallcrtuërfa.nû  Ambroifc 

&  a  la  louange  de  la  trcs-fainde  &  indiuiduc  Tri-  mais  comme  il  efto.t  gardé  de  la  ma.n  de  Dieu  & 

n.tc  ,  que  les  Arriens  impugno.ent  ,  quVftans  entouré  des  Anges  pour  le  deftendre  .  ils  ne  peu- 

vaincus  &  confus  ,  ils  appa.lercnt  vn  peu  leur  rent  approcher  deluy,  non  pasmelme  dr  fueil 

fureur  ,  fans  toutcsfois  s  amender.  Les  diables  de  la  porte,  ainfiquc'le  Mag.cien  confefl'a  après 

fortoientdcs  corps  qu  ils  polTedo.ent  ,  lettans  la  mort  de  luftine.eftant  à  la  torture  pour  vnau- 

des  cris   &  confclTans  qu  ils  eftoient  tourmcn-  trc  crime  qu'il  auoit  commis. 

'  5v  '  ^T^'V  f  '''a ^'^'^  ^"^  '""^^  g""^=  1"'=     ^«-i""  contre 

t  WVaufli.commeecrirfa.iKl  Au^uftm.lcspnansde  DicH,&: regimber co.Kre l'elperon.  lullinc pen- 

leur  pardonner  &:  de  lesla.^r.  Cclan'efto.t  pas  foit  par  fon  impiété,  par  fa  rage  de  femme,  par  les 

fuffifant  pour  conuertir  les  Hérétiques .  tant  s'en  armes ,  &c  par  l'authoritc  de  fon  fils  Valcntinian  «-y  »■  .: 

tant ,  Ils  noyèrent  yn  Arricn  qui  eftoit  de  leur  pouuo.rrcfifterà  D.eu  ,&  renuerfcrlc  mur  inex-  ' 

me(mc  Scûe  poflcde  du  diable  ,  dautant  qu'il  pugnable  de  la  foy  Catholique  :  lors  qu'elle  y  l'iTt,. 

crio.taluutcvo.x,quenlamcfmcf*çonfcro.ent  pcnfoit lemoms.  Dieu  s'irrita  contreelIc&  fon 

tourmentez  tous  ceux  qui  ne  croyoïent  pas  l'vni-  fil,  le  tyran  Maxime ,  qui  auoit  fa.t  tuer  en  trahi- 
te  de  la  tres-fa.nde  Trinité  que  fa.nû  Ambroifc^  fon  l'Empereur  Gratian.  lequel  pour  cJïacer  la  ta- 

r^frTil'n^""     a"\         rV  F""^*r-i"''  ^'^«^     '"^"g  inno"nt  qu'il  auoit  répendu .  con- 

f  rM  Jr       r''"' '^P  "'/"^'''^  inucn-  trefaifant  lePrmcc  Catholique.  &:  lalouxdcU 

t.faIad.fpute.feconue«  paix  &  vnion  de  l'Eglile  .  écriuit  des-lettresà 

parce  c^u  cflant  ^  lEgl''c   il  veid  vn  Ange  qui  l'Empereur Valcntm.an  , l'exhortant d'auo.r foin 

..JIkVJoT  '  m"/ '^"^5^"^'='^  de  la  foy  Catholique.  &:deladerfcndte,  comme 
^f^'»  d?ih^  T/                          ^"  P^"P''-  ^«  P"«=  Valent.nian ,  autrement  .1  luv 

•  forcez  par  la  puilTance  diurne  .  confef-  declareroit  la  guerre.  C'cftoit  vn  prétexte  uu'i'l 

.uT     vente  Catholique  ,  &  les  Hérétiques  cherchoit  pour laluy  faire,  &  fe  fcruo.t  du  vo.lc 

abufans  de  la  liberté  que  Dieu  leur  auoit  don-  de  la  Religion,  comme  font  les  fed.tieux,  pour 

rZ'^r  f""'°'f"''  '^W-Jphemo.ent&  perfecu-  paruemr  à  ces  fins.  De  fa.t ,  au  meline  temps  .1 

toient  :  tant  plus  nortre  Seigneur  faifo.t  claire-  alfemblavnc  puilfante  armée  pour  paffcrlcs  Al- 

crfiVmt'ï'f  ^Ia""       "  ^""""r  ^'""^T^^  '  P"  •  ^"  g^^"'^  étonnemen  t  &  terreur  de  toute  l'I- 

confirmant  fadodrine  par  miracles  &  prodiges .  talie  ,  du  pauure  leune  Empereur  Valent.nian . 

antplus.lsfenno.entlcsyeuxidepeurdevoirla  &de  famere  luft.ne,  bien  trompée . IcfquelslV 

um.cre  .  &:  abhorroicnt  le  Maiftre  qui  les  vou-  trouuerent  réduits  à  tel  poinft.  que  pour  arrcller 

loit.llum.ner& faire  voirclair.  m,„„,,,  ils  refolurent  de  luy  enuoycr  vn  Am- 
Voyans  donc  que  toutes  leurs  embufches  &  d  bafladcur  :  &:  fans  faire  cas  de  tous  les  Princes  &c 

tous  leurs  artifices  efto.ent  dccouuerts ,  ils  refo-  hommes  de  remarque  de  leur  Empire,  ils  ictte- 

luren  la  niort  de  celuy  qui  prenoit  tant  de  peine  rent  les  yeux  fur  faincl  Ambroife,&.'  le  pnerent  in- 

pour  leur  donner  la  vie  :  ilsenuoyercnt  vn  meur-  ftammcnt  de  prendre  cette  pcincd'aUer  iufqucs 

trierddefpcre  pour  arfallmerle  fainrt  Prélat  en  cnlav.lledc  Trêves ,  où  efto.t  Maxime  (versle- 

ia  ma.fon  Cet  homme  y  entra  armé  de  fer  &  de  quel  il  auoit  déjà  cfté  enuoy é  vnc  autre  fois ,  de- 

turcur  Sa.na  Ambroife  n  ayant  ny  gardes  ny  puislamortde  Gratian,  duquel  ilcfto.t  bien  con-  • 

port  cr,  comme  nous  auon.d.t,  il  s  approcha  fa-  nu&:  eftimé)  pour  cftabl.r  vne  paix  entr-eux.Sc 

clément  deluy ,  &  Icua  lamampour  le  frapper  luy  demander  le  corps  de  l'Empeicur  Grat.In. 

dUepcc  nuequ.l  teno.t:ma.s  que  peut  la  furie  pourlefaireentcrrer.Lefa.na  Euefqucoubi.anc 

des  hommes  contre  le  pouuoir  de  Dieu  î  &  qui  toutes  les  in,ores  qu'il  auoit  receues ,  &  fc  fouue- 

frnd"  ,f  'i:;^  ^\^^  g-^^e  &  def.  nant  de  la  clémence  de  noftrc  Seigneur,  ayant 

ter^d    Le  l  ras  de  ce  m.fe.able  s'cngourdift.  la  compallion  de  l'Italie  ,  s'achemina  vers  Maxi- 

mam  dont  .1  vouloir  faire  le  coup  fe  fe.cha  .il  nie  :  &  combien  qu'à  cette  fois  il  fuft  vn  peu  mal 

commença  a  trembler  &  a  changer  de  couleur:  receu,  fi  eft-ce  qu'il  pénétra  dans  fes  intentions, 

fi.  comme  tout  éperdu  ic  hors  du  fens .  il  fe  ictta  &  reconnut  que  foïs  le  nom  de  paix  xl  vouloi 
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  fa.rc  \2  guerre ,  &  endormir  Valcntinian  ;  dont  il  A  Pnrc  Siricc  afTcmbh  IcCtcrgc  i  Romc.&  \ciCon- 

*vVa    aducrt.tcn  d.l,gcncc,&  que  (c  dcfiantde Ma-  damna, cn.emble  b doûrmcqu .  s  enie.gno.enc.  a  a  t. 
X  me .  il  rcgardalpluftôft  à  les  aû.ons  quaux  pa-  Samd  H.erofme  mclme  ccrmu  deux  «es-doacs  f 
«,1es  qu'.l  d.foir.  ValciK.n.an  .  au  l.ev/de  fe  te-  hures  contre  uy .  L  Empereur  Honore ,  h  s  de 
n.r  fu/fes gardes, enuoyavn autre  Ambafl-adeur.  Theodofe,  relégua  lomn.an  envne  inedelertc 
«ù.fut  Dlmm.u;,efperan:dobten.rla  pa.xpar  A.  écartée  Samd  Arnbro;(e  eut  auffi  beaucoup 
fes  pneres  &  fubmîJns  :  Max.me  donna  de  bel-  de  peme  du  temps  des  deux  frères  Empereurs, 
lesparolesaunouuel  Amballadeur,  qui  s'en  rc-  Gratian&  Valent  n.an  de rcf.rteripluheurs Se- 
■  touVnabiencGtcntenItahe.penrantqu.lia.fl-oit  nateurs  Jloma>ns    delquels  Symmaquc  efto.t 
îapa,xb.cnertabI.e:ma.sM.!ximele  (uuutauec  chef,  qu.  pretendo.ent  ta-reettabUr  dans  Rome 
fo.i  armée .  &:  pa(Ta  les  Alpes  i  l  nnprou.fte ,  en-  l  adorat.on  des  faux  D.eux.  Pour  cet  c ftet  .Is  en- 
trant li  fouda.»  en  Uahe ,  qu  i  peme  Valcntmian  noyèrent  des  AmbafTadeurs  vers  les  Empereurs , 
&:  luftme  pcurent  échapper,  &  s  enfuir  en  Or.ét,  le  promett.ms  qu  .  s  ne  fero.ent  pas  ccondu.ts  : 
J^y.  afin  que  Theodofe ,  qu.  le  gouuernoit ,  comme  mais  fau.d  Ambro.lc  s  y  oppola ,  &c  Perfuada  aux  ^^r^' 
allocicà  l  En^p.re  .  les  ga.ennil  &:  del.uraft  des  Empereurs  de  les  econdu.re  .  répondant  grauc- 
mams  de  Max.me  ,  con'.me  .1  fit  depuis.  M.lan  ment  &  doaement  a  toutes  les  bulles  ra.fons  ^ 
•  '     fut  fort  troublé  delà  venue  de  larmcc  deMaxi-  que  les  Gentils  allcguo.ent  contre  luy. 
STr.  me  ,  chacun  vouloir  abandonner  la  v.Uc ,     fc  ,  Po"'  reiourner  a  ce  que  nous  auons  cntainc 
M.T           àlafmte:  lefamû  Prélat  parla  à  eux,  &  B  de  Theodole,  depu.s  cette  mf.gne  v.do.requJ 

^     les  exhorta  à  faire  pemtencc  ,  leur  enfe.gnant  ^>""  ^V"'""'  a  l\  * 

que  c  eftoit  le  meilleur  remède ,  &  la  plus  fcurc  ceux  qui  auoicnt  fumy  le  party  de  Max.me  .  crai- 

ictraitc  qu-.ls  pouuoicnt  efpercr.  y..;-/..^ .  di-  çnansd'eftrcchaft.ez  luppl.crcntfama  Ambio  - 

fou- 11, /«;.^  I^hUc  ^■cjfrcfa.rni  StxLv^uU-^  le  de  faire  leur  accord  auecl  Empereur:  cequ.l 

-.^sf^^rr.fur'^voifHhtx..  ^„iru^Upc.  obtint  aucc  tant  de  p.cte&d  efficace  que  l  Ein- 

,^V,A»»7m;in'.»«».Neantnu,.n5  après  que  Ma-  percurne  Icrefuladc  chofe  qu  il  luy  dcmandaft: 

ximc  cuttauacc  auccfon  armée  ce  riche  canton  il  fit  feulement  punir  les  trois  Chefs,  &  pardonna 

de  l  ltahc  ,  faccagc  plufieurs  villes  ,  couru  les  àtoutlcrcftederarmecde  Maximejencorescut- 

champs, &fe  fuft  rendu  maillre  delà  campagne,  il  foin  que  lamerc  &  les  filles  ne  dememaflenc 

voyant  qw  perfonne  ne  luy  rcf.ftoit,  il  modéra  dcpourueuës  ,  leur  fa.fant  del.urcr  dequoy  les 

fa  furie  .  &  commença  à  gaigner  les  cirurs  pat  entretenir  honorablement  :  qu.  cd  vn  bel  cxcm- 

bien  faitl  ,  leur  donna  à  entendre  qu.l  ncftp.t  pic  de clcmenceaux  P.inces.  pour  vaincrclavi- 

pas  venu  en  armes  pour  vfurper  l'Emp.rc,  mais  éloire  mcfme  .  donnant  la  vie  a  ceux  aufqucls 

pourconferuerlafoy  Catholique  en  fa  pureté,  le  droit  de  la  guerre  donno.t  pouuo.r  de  1  oller, 
loulant  couurir  fa  tyrannie  du  nufque  de  la  Rc-        tout  cela  par  le  confeil  &  1  intcrceffion  de 

hvon.  Cela  donna  quelque  reposa  fainû  Am-  faïuft  Ambroife  :  encore  qu  il  ne  manqua  pas  d  a- 
bro.fc.& moins  d'aftaires  contre  les  Arricns:tou-Cuoir  des  prifes  auec  le  mcfme  Einpcrcur  :  cn- 

tcsfois  la  foy  Catholique  fc  confirma  &  s'cfta-  quoy  on  ne  Içauroit  d.rc  cequ.  cft  plus  a  admirer, 

bl.ll  beaucoup  mieux  depu.s  que  l'Empereur  ou  la  religieufc  humilité &obedTance  de  Theo- 

Thcodolc  eut  vaincu  Se  tué  Maxime  :  car  bien  dofe ,  ou  a  valeur  &  conftancc  du  fa.nû  Euef. 

ou  cftan»  homme  trcs-picux  le  modeftc  ,  .1  ne  que,  a dcftcndrerauihor.tc del  Egl.fc. 
vuuluftpasreten.r  l'Empire  de  rOccidcnt,  qu'.l       Cefut,  qucccrta.nsMoyne$,al  inft.gat.ondc 

rendit  à  Vaict.nian  :  fi  e(l-ce  qu'.l  y  demeura  auec  'cur  Euefque,  bnilcrcnt  vne  Synagogue  de  lu.ts, 

beaucoup  d'author.tc ,  &  co.nme  perc  de  Valen-  dans  vne  bourgade  nommée  Cal.c.nc  aux  quar. 

t.nian ,  lequel , fa mcr<:  luft.nc  eftant  dé,a  morte ,  tiers  d'Orient ,  dont  es  lu.fs  firent  de  grandes  P,ikje 

tcivUÙ  &  obe^ft  i  faina  Ambroife.  Pendant  que  plamtes.  &  infifloicnt  ace  que  ces  boutcfeux  tuf- 

Theodofe  feiourna  à  M.lan ,  il  fauonfa  du  tout  fcnt  rigourcufement  punis  :  (urquoy  l  Empereur 

les  CatholiqHcs,  &  periccuta  les  Arricns  à  ou-  les  condamna  a  faire  rebalhr  la  Synagogue  bru- TbcoJ. 

"nce  de  Iniàc  que  fa.na  Amb^  lée  ,à  leurs  fraisfi.  defpcns.  Sa.nd  Ambro.fead- 

rha  d  eux,  la  Rclig?on  Catholique  de  la  pctfi-  «crty  de  ce  a  ,  ecriu.t  vne  lettre  a  Theodofo. 

L ,  &  la  venté  dumenfongc.  PO"rle  fuppl.erde  reuoquer  fon  lugement.Com. 

to«i.U«  au  défaut  des  Hcrctiques  Arriens,  il  Ce  bien  que  par  cette  lettre  .1  nappa.la  pas  entière- 

l'T  trouiia  aflcr  d'autres  Monftrcs.  qu.  fort.rentdc  ment  Theodofe  :  neantmo.ns  parlant  depuis  a 
'        •Xencetemps-là,pourtroublerparnouuel._  luyen  l'Eglife..!  luy  perfuada  tout  cequ  .Ivou- 
es e"e^s  la  tranqu.lîué  de  l'Egl.fe.  Le  Moync^  lut.  &  dcl.ura  l'Euefque  &:  les  Moynes  du  cha- 

louinian  &  d'autres,  qu.auoieiu  demeurée,' ce  ftiment  qu'ils  apprehendoient,  &:  de  1  ennuy  où 

Monartere  que  nous  auons  dit  auo.r  eflé  bafty  ilseftoient. 

rar  fa.nQ  Ambroife  i  M.lan ,  Icfquels  couur.ins      Cela  ne  fut  r.en  au  pr.x  de  ce  qu.  luy  arriua  , 

!cursméch.incetezd'v.,ebellcapfiarenccdc.eû-  qu.and  le  mcf.ne  Empereur  voulut  entrer  en  lE- 

nes  &c  pénitences,  aportatercnt  de  llnft.tut.on  gl.fe  ,& le  lamcl  Euefque  luy  ferma  la  porte.  En- 

Monaftique.  &  de  la  foy  Catholique ,  &  enfei-  cote  que  ce  fo.t  choie  I.  tr.u.alc,  rcmarquce  en 

rnerent  denouucUcs  dovlnnes.  qui  empo.fon-  tous  les  Autheurs. qu.l feinble  quon  adcuroit 

nerenticsamesdeceuxquilescteurent.  pafllr;  nea«tmo.n.s elle  e(|  G  memorable&fi  d.- 

Le  Saina  pcrfecuta  tellement  louinian  &  fes  gne  d  cftre  im.tec  de  tous  les  Prmces  Chrcfl.ens, 

compl.ces ,  qu'.l  le*  chafTa  hors  de  M.lan  ,  f£  de  que  .c  ne  pu.s  l'obincttrc.  Les  hab.rans  de  Thef- 

tout Vcn  terr.to.re ,  e.icore  qu'.ls  furent  fi  outre-  falon.que .  en  vne  fed.t.on  populaire ,  tuèrent  vv^  ^<^^ 

cuidcz  aue  daller  i  Rome,  penfans  par  Icurhy-  Mcllrc  de  camp  de  lEmpereur,  lequel  s  en  ot- „„H„,i. 

pocnfie  pouuoir  tromper  les  fidèles  :  mai,  par  la  fença  fort   &  les  en  voulut  pumr  ;  toutcsfois  .^g..-. 

dilieencc  de  Pammach.us ,  homme  de  grande  faind  Ambro.fc  excufale  t.utauec  tant  de  bon- 

aiithorité.&a^y  intime  de  fainft  H.erofmc.lc  nés  raifonsqu'dl-appa.fa.  Mais  comme  les  Palais  le. 
,w-f  /  des  Princes 
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— ^  tics  Princes  fonc  ordinairement  remplis  de  Axt-^fincedufeuple^tpHqiieruusfriJîiontinêSlxmfledi 
âVKiL.  tcurs,  qui  atulcnt  le  feu  au  lieu  de  l'crtcindre ,  H    Ufareautnitleit ferait b.-f»tny  cJ-  quelefABitrt  ny  le  *VMU 
s'en  trouua  affcz ,  &:  des  principaux  fcruitcurs  de    riche  ^  t trttftn  nj  le  Ceniil  -  hcmm*  &  U  GrsmJ^ 
Tlicodofe,  qui  le  poullcrcntàchafticr  ngourcu-    n*jfnt  feini  d:  honte  de  fàtre  et  quvn  Empereur 
fcmcnt  cette  miurc,&:  à  maintenir  (on  auihorité,    mejme  nt  fas  didjkigni.  Enccttemcl'meaclion,il 
6£leperl"uadcrcntdcfairc  vn  cruel  mandement,    arnua  cette  autre  rencontre  tort  reinarqiublc  ; 
en  vertu  duquel  en  moins  de  trois  heures  on  mal-    que  l'Empereur  cftant  entre  dans  le  Choeur,  pour 
(acra  dans  ThelFalonique  plus  de  fcpt  mille  hom-    venir  à  l'olfrandc  ,  il  y  demeura  j>our  achcuer 
Ittcs,  fans  taire  aucune  diftcrcncc  du  coupable  à    doiiirla  Mcflcj&:  que  S.  Ambroife  hiyenuoya 
l'innocent.  Suind  Ambroilc  s'aftiigca  merucil-    dire,  que  ce  n'cftoit  pas  là  fa  place,mais  feulement 
leufemcnt  de  tant  de  fang  répandu,  3i  pour  l'a-    dis  Frellfcs,  &;  que  la  pourpre  pouuoit  bien  faire 
mourqu'il  portoitàccluy  quicftoit  le  meurtrier,    des  Empereurs,maisnon  pas  des  Prcftres.  Aquoy 
d'^ftrant  qu'il  rcconnult  fà  faure,&:  tit  pénitence    l'Empereur  répondit, qu'il  n  clloit  point  dcmcu-' 
d'vnccruautcfi  barbare,  Vniour  que  l'Empereur    rccncelieupardcircin,  mais  continuant  ce  qu'il 
Amhitf.  alloit  à  l'Eglifc,  le  vertueux  fainA  Ambroilc  vint    auoit  vu  faire  à  Conftantipople:  qu'au  rcftc  il  rc- 
àla  poric,&  luy  défendit  l'entrée,  anec  des  paro-    mercioit  l'Eucfque  de  fon  aduerti  llement  &  de  fa 
Humili-  les  grauc$&  pleines  de  ma|c(lc,  iufqucsàcc  qu'il    corrcdion.  Ce  qui  demeura  tellement  grauc  en 
if»io>i-çuj\  confcrtc  fon  pcchc,  &:  fait  pénitence  publi-  g  fon  cœur,  qu'étant  de  retour  à  Conllantinoplc, 
"^'^j  'que.  L'Empereur  Uiy  obeift,  s'en  retourna  en  fa    &:entrantcn  l'Eglifc,  iamais  il  ne  voulut  s'afleoir 
B»p<««  maifon,  où  il  pleura  Iiuid  mois  aucc  tant  de  dou-    dans  le  Chirur  des  Prcftres,  quoy  quel' Arche- 
leur  &  de  regret,  qu'il  y  a  de  l'cftonnemcnt  hi  do    ucfque  Ncdarcerenpriafl;,  auquel  il  diften  fou- 
la deuotionàlclire.  Parce  que  Theodofc  cftant    pirant  :  A  pente  Aj-je  entend»  U  différence  «[itUy  m 
vniour  tout  baigne  de  larmes,  Rufin,  l'vn  de  l'es    entrel'Mmpereur^c^CEnefciMe.S'  i'*y  ff»»!»*  le 
plus  grands  fauoris  s'approcha  de  luy,  s'enquc-   firedeUycriitiienes»nHiiii  elEuff^Hc  qtCAmhrci'^ 
rant  quelle  eftoit  la  caufe  de  fa  doulexUi  lequel   fe  iit  ejl  feul  digne  d»  ce  nom. 
leuantlabonde  aux  larmes,  luy  dift  :  Tu  ne J'ens     Finalemcnt,rEmpcreur Theodofc  parfagrandc 
me»  mtl  ny  mon  dommage  ^  mxis  te  fleure  cr    pieté,  &:  à  caufe  des  adnairablcs  vertus  de  S.  Am- 
Umentemon  inferinne^ccnfiderânf  tomkten  tlefi  fi-    broife,  l'honnora  &:  le  refpeda  infiniment ,  luy 
Uéu.tt.fjig       pttturei  tî entrer  enl^Egltfe  de  Dieu ^  dr        obcift  ,  SC  par  fon  confeil  eftablift  beaucoup  do 
ftire  leun  prières^  l*  p"f'     foitf-r.    chofes  grandement  vtilcs  fie  profitables  à  toute 

mtêe ,  non  feulement  de  l' Eglife^mau  *ufi  du  Ciel:    l'Eglife  Catholique.  Et  à  fon  imitation  l'Empe- 
tltendu  qatnojlre  Seigneur  idit  âhx  Prejlres  :  Tout    reur  Valcniinian  demeura aullifujct&: obligé  à  laf 
€e  que  voue  lierex.en  U  terre  fera  lié  m  Ciel.  Rufîn    volonté  du  S. Euefquc,  depuis  la  mort  de  là  mcre 
luy  répliqua  là  dcrtlis,  qu'il  fcroit  tant  aucc  Am-    luftinc,  qu'auparauant,parrindudion&:pcrfua- 
broifc,  qu'il  l'abfoudroit:  mais  Theodofe  luy  dift:  j-,  lion  d'elle ,  il  luy  auoit  cfté  contraire,  amfi  que 
KoH JerA7y  câr  ie  fçdj  que  U  fentence  d'Àmkroife  efl Ji    nous  apprenons  de  l'oraifon  fiinebre  que  lit  S .  Am« 
iujie  dr  fi  râtfoon»yte,  qu'il  m  veudr*  pdf  violer  U    btoife  :  où  il  déplore  à  chaudes  larmes  cette  mort 
Foy  d;  Dieu,  pour  le  re/^eÛ  de  U  puiff'tnte  Imperit-    deploralilc  ,  qu'il  foulFric  à  Lyon  par  les  maiiu 
le.  Finalement  après  auoir  pleuré  huift  mois,  la    d'Arbog;iftcfc\n  grand  amy,&:  General  de  fon  ar- 
Fellc  de  Noël  cftant  proche,  l'Empereur  vint  à  la    méc,  lequel  Ifffiteftouftcr  dans  le  li£l,  comme  vn 
porte  de  l'Eglifc.non  pour  y  entrer  parforcc,mats    traiftre  &  infidèle,  pour  Jôncr  l'Einpircà  fon  amy 
pour  demander  pardon  &:  mifericordc  à  S.  Am-    Eugène,  contre  tout  droit  &  raifon.  Mais  noftrc 
broife,  lequel  ne  fçachant  à  quelle  intention  il  vc-    Seigneur,  qui  permet  les  mau  x,  quoy  qu'ils  ne  le» 
noit,  le  reprit  comme  vn  Tyran,  &  vn  Infrarteur    laillciamais  impunis,  chaftia  rudement  la  trahifon 
des  loix Ecclefiaftiques.  A  quoy  l'Empereur  rc-    d'Arbogafte,&:  latyrannied'Eugenc,donnât  vnc 
pondit  humblement.  Jene  veux  peint  vitler  leier.    miraculcufevi«îloirecontr'eux  à  l'Empereur  tIico- 
donH*Hcei  de  C F.glife,ny  m'y  introduire  tuecviolen-    dofe,  entre  les  mains  duquel  eftans  tombez,  il  les 
te  :  feulement  ie  vous  prie  de  me  délier  cr  tbfoudre    fit  mourir  miferablemclit,  comme  ils  meritoient. 
des cenJuretyCH mémoire deUclemence  denojlre  S:i-    Et  le  pieux  Empereur  rcconnoillant  que  cette 
gneur^  dr  que  vous  ne  fermiez,  point  h  porte  qu'il  â    grande  vii^loirg  ne  prouenoit  de  là  valeur  &:  indu- 
ouuerte  à  ceux  qui  fe  repentent  de  teu4  leurs  fechez,.    llric,ny  de  la  multitude  &:  des  torc<sde  fcsfol- 
Lors  famû  Ambroife  luy  dift  :  MsùqueSe  peniten-    dats,nuis  des  prières  de  l'Euclquc  S.  Ambroife, 
te  mon/lre:^vous  d'vn  cm  fi  énorme  f  ^elremedt  D  luy  écriuitincontinentvnelcttrc.pour  luy  donner 
tuez-vous  Appliqué  fur  vnefigrundeplxyt^  C^fidif-    aduis,  &:  le  prier  de  rendre  grâces  à  Dieu  du  bien 
fcile  4 guenr  î  c'efi À  vous,  dit  l'Empereur,  de  m' or-    qu'il  luy  auoit  fait.Su  à  toute  la  Chrcfticté,  L' Em- 
donner  U  médecine,  (jr  à  moj  de  U  prendre.  Apres    pcrcur  mefinc  le  vint  iettcrà  fcs  pieds,  confcirant 
qu'il  cuftobcyàtoutcequelc  généreux  Euclque    qu'il  auoit  eftcfauuci:prefcruc  par  les  orailons  Si 
luv  auoit  commandé,  ayant  rcccu  l'abfolution  de    les  mentes  du  S.  Et  ayaiu  fait  venir  de  Conftanti- 
fa  main ,  le  fidèle  Empereur  entra  en  l'Eglifc,  fc    nople  Arcadius  Se  Honoré  les  cnfans,  il  les  rcccuc 
proftemapar  terre ,  arrachant  fescheucux.bat-    dans  l'Eglifc  de  Milan, Se  les  recommâdaa  S.  Am- 
tintlàponirmc, mouillant  le  pané  de  l'es  larmes    broife ,  luy  cnchargeaiit  de  les  tenir  comme  les 
&:commcnçaà  demander  pardon  de  fes  péchez,    propres  enlàns,&:  à  eux  de  luy  obéir  commcà  leur 
f/iJ,  ut  prononçant  CCS  paroles  du  Prophète  Royal:  Aion    pcrc.  Il  partagea  rEmpirc,&  donna  l'Orienta  Ar-  '-Wm, 
Ame  efirenucrfèe  p*r  terre ,  viuifie^  mty.  Seigneur,    cai.lius,  l'Occidcntà  Honoré;  &  decedaà  MiJan,  '"^'^ 
comme  vous  I'aucz.' promu.  Telle  fut  la  confiance    l'an denoftru  Seigneur  19^. le  17. Ianuicr,au grand  mu«i  d* 
diuinc,  non  humaine,  qu'eut  làinft  Ambroife,  &:    rcgiet  de  tout  rHinpirc,&:  particulièrement  de  i>-,]J[P" 
l'exemple  que  rendit  Theodofe  de  là  modeftie  &    Ambroife;  qui  fit  vne  oraifon  tunobrc,  toute  rem-  '  "  *' 
■jUi^  dcuouon,dontS.  Auguftin  dit:  Dieu  voulut  que    plie  de  fes  louanges,  fit  accôpagnce  de  fes  larmes. 
l'Empereur  Theodofe f fi  pénitence  pnblique^  en  pre.       Incontinent  aptes  la  mort  de  Theodofc  ,  le 
Tome  I.  '  Nn 
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-  ^  -Ciina  Prclat  trouua  les  corps  des  fainds  Naza-A  ouït  vnc  voix,  qui  dift  par  trois  fois;  Ltuê-UJ  ^tJ^ — 
^.VRlLrc  Se  Cclfc,  Martyrs,  qui  cftoicnt  en  vn  iardin   Jlement  ^t'eft  à  crttg  heure  qu'il  ftut  ftrtirA\Az(-  kyx\t. 


liors  les  murs  de  la  viUc.lcfqucls  Jtranfportacn 
orandc  pompe  ûi  folcmnitc  dans  l'Eglife  des  Apo- 
î^rcs,  fi^  Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  eux  : 
cntr  autres  les  PolFedcz  cftoient  deliurez.  11  y 
eut  vn  dcmoniaclequicriaàhautevoix.qvi'Am- 
broifcle  tourmcntoit  :  A  quoy  le  Sainfl  rcfpon- 
dit  :  I  tu.toy ,  EJprit  mâhn ,  ce  n'efi  fds  Âiuhroife 
qui  le  i»uTmrHte\ceJl  U  Foj  àcs  SAinlh^&tenen- 
mse  de  voir  que  la  htmmes  montent  mu  Hem  dir.Hs  ei 
chen  :  tes  fârtles  neHorgneiUirent  pts  Jmbroife,  Il 
s'cftoit  auffi  trouuc  auparauant  à  Boulongnc  en  \x 
Trinfl».  TranilationduS.Martyr  Agricole: lequel,  après 
lioa  Je  quefon  fcruiteur  Vital  euft  cité  martyrifc,  liitmis 
'■j*^"*  en  Croix,  &:  attaché  de  pluficurs  doux, où  j1  ob- 
tint la  Couronne  du  Martyre,  6c  ftit enterre  aucc 


cendii,  &  luy  admmidra  le  trcs-facré  Corps  de 
nodrc  Seigneur:  &  l'ayant  receu  auec  vn  fmgulier 
plaifir  ic  reuerence,il  rendit  rcl'prit  à  celuy  qui  l'a- 
uoit  crée  pour  fa  plus  grande  gloire,  vn  peu  aupa- 
rauant lapoinâc  du  iour  de  l'afques,  de  l'année 
397.  le  4.  d'Avril,  en  la  ^4.  de  Tes  années,  cinq  an$ 
auparauant  le  deceds  de  laint  Martin  Euefque  dô 
Tours.  D'où  l'on  peut  voir  l'impolTibilité  qu'il  y» 
cm  ce  que  quelqucs-vns  ontccnt,  que  S .  Ambroi* 
fccftantà  l'Autel, preftàcclcbrcr  la  MelTc,  il  fe 
trouua  aux  obfcqucs  de  faindl  Martin;  ainfi  que  le 
Cardinal  BiTonius  a  remarque.  Noftrc  Seigneur 
fit  pluCcurs  miracles  par  l'intercellîon  de  ce  trcs- 
S.  Doâeur,  durant  (a  vie,  &  après  fon  deceds. 
Comme  il  cftoit  a  Rome,&:  difoit  la  MclFc  en  vn 


fonfcruitcur  dans  Icsfcpukhrcs  des  luifs.  Tou-  g  Oriïoirc,  d'vne  grande  Dame,  vnc  Paralyticjuc 

tcsfois  leurs  Corps  Sainâs  furent  dccouucrts  de-  f^achant  cela,  fc  Ht  porter  en  vnc  chaire  là  ou  il 

Çui5:&:S.Ambroilcy  ayantcftcconuic,allillaàla    cftoit,&:baifafesveftcmens:&lcS.  Preftremet- 

"ranflation  de  S.  Agricolc:où  à  la leuce  duCorps  tant  fes  mainsfur  laMalade,ellc  guarift  foudain,^^ 

Saïuifl:, il rainanâ  lescloux,  le  fang,&:  le  trophée  commençaàm.uchcr.IllogeaàFlorcnce  dansU 

de  la  Croix,  en  laquelle  il  eftoit  mort.  Ainfi  le  S.  maifond'vn  Seigneur,  nommé  Décent,  qui  auoic 

r.uefquc,enrichy  du  précieux  thrcfor  de  ces  Reli-  vn  fils  nomme  PafoCc  poflcdé.  S.  AjnbroiCc  le  de- 

ques,  alla  à  Florence,  flclesmit  en  vnc  F.glife,  que  hura.  Se  depuis  cftaiit  rrcfpaflTc,  il  lerefufcita,  à 

lulienne  picufe  Dame,  auoit  bailic  fous  le  nom  l'inllantc  prière  de  la  mere  de  l'enfant,  fc  cou 


de  fainâ  Laurens  :  encore  que  le  peuple  la  nom 
maft  Ambruficnne ,  à  caufe  que  S.  Ambroifc  l'a 
uoitdedic.  ÏPcu  de  iours  auparauant  qu'il  tom- 
baft  malade  au  li<^,  d'où  s'enfuiuit  fa  mort,  écri- 
uantfurlcPfcaumc43.  &:  didantàPaulinfon  Se- 
crétaire, qui  rapporte  cccy,vn  globe  de  teu  cou- 
unt  Ibudain  la  telle  du  Suinft,  &:  entra  par  fa  bou- 


chant comme  vn  autre  Heliicc  fur  le  corps  du  De-  ^;  ^ 
flinâ,2£  le  rendit  àfa  mere  i  II  luy  adrell'a  depuis 
vnliure  dans  lequel  il  luy  cnfcingnoit  la  manière 
qu'il  deuoit  garder  pour  viurc  Chrefticnnemcnc. 

Apres  lamortdeTheodofe,  vn  homme  appella 
Crctcone,  craignant  d'eftre  puny  pour  vn  criirte 
qu'il  auoit  commis.entra  en  rEgIife,coramc  en  vn 


Sa  mott, 


che  :  fa  fjccfc  changea,  demeurant  plus  blanche  c  Azyle  lieu  de  refuge  :  neantmoins  les  Soldats 
que  la  nci|^c,  encore  que  toft  après  il  reprift  fon     J-i-'-       >  ^       j-i.a..-_i  » 

lointaccoullumc,  &:  neparacheua  point  l'cxpoii- 
tiondecc  Pfcaume,  parce  qu'il  tomba  malade,  fi^ 
qu'il  le  fuft  vn  alTcz  long-temps,  au  tres-grand 
regret  de  toute  la  ville,  &  des  ho.mmcs  prudcns, 
qui  aj'prcliendoient  quelque  grande  calamité,  & 
la  décade  ncc  de  l'Empire  Romain,  p:kr  la  perte  de 
ccluyqoiiefortifioitparfcsprieres&pjr  fes  me- 
ntes. Ce  qui  fut  caufe  que  le  Comte  Stilicon, 
Capitaine  gênerai,  &  grand  am^  de  l'Empereur 
Honore,  enuoya  vers  le  Sainâ  les  plus  familiers, 
pour  le  prier,  puis  qu'il  eftoit  en  luy  d'obtenir  de 
Dieu  la  prolongation  de  fa  mort,qu'il  la  difterart, 
de  peur  qu'elle  ne  fuft  fuiuie  des  maux  que  l'on 
craignoitlc  plus.  Et  comme  ils  failbicnt  leur  de 


uoir  d'enfolliciter&:  i 


de  Stilicon  le  tirèrent  par  force  de  l'Autel,  où  il 
eftoit  entoure  des  Clercs  :  &:  S.  Ambroife  toutau- 
pre$,qui  cftoitenoraifon,deplorant  le  peu  de  ref- 
peft  que  l'on  portoit  à  l'Eglife.  Telle  irreueren- 
ce  ne  demeura  pas  impunie  :  carcesfoldats  (qui 
cftoient  Ariens)  s'en  eftans  allez  après,  bien  ré- 
iouïs,  voir  les  ieux  Circcnfcs,  à  vnc  F eftcque  fai- 
foit  l'Empereur:  on  lafchalesLcopardspour  don- 
ner du  plaifir  au  peuple,  Icfqiicis  allèrent  choifit 
parmy  tous  les  autres,  ces  foldatsirrcuerens  vio- 
lateurs de  i'Eglifc,&:fc  icttans  fur  eux  de  furic,lcs 
mirent touseupieccsifansfaire  mal  \  aucun  au- 
tre :  quoy  voyant  Stilicon  (par  le  comnundcinent 
duquel  ce  facrilege  auoit  efté  conunis  )  il  fc  re- 
connut, &:renuoyant  le  prifonnier  à  l'EuefqucS. 


mportuner  faind  Ambroi-    Ambroifc,fefoiimitàfaccnfurc,& fit  pénitence. 
lV,il  répondit  ces  paroles ,  dont  faind  Ar.guftino  Vn  nommé  Nizecc  eftoit  li  afflige  de  la  goutte, 
fait  tant  de  cas  :  le  n'êj  point  z  ecn  pÂrmy  i/ouj  au. 
très,  en  Jcrîe  que  i*jt  honte  de  n/inre  :  ny  ne  cr»int 


foint  de  viDUrtr  tunt  attire  À  vn  fi  bon  Seigneur. 
Il  y  auoit  là  quelques  Diacres  &:  familiers  de  S. 
Ambroife  en  vn  coin,  au  bout  de  fa  chambre,  qui 
difcouroient  entr'eux,  qui  luy  deuoit  fucccder  en 
l'Eucrchc  :  ils  nommèrent  tout  bas  fainâ  Simpli- 
cian  :  &  le  Preftre  de  Dieu,  comme  s'il  euft  bien 
entendu  ce  qu'Us  difoicnt,  repcta  par  trois  fois 
Onxt.  tout  haut  :  //  efi  vieil  ,nnu  il  eji  Bon  j  Comme  en 
T«n«.  effet,  il  luy  fucceda.  Saincl  BaiTian  Eucftjuc  de 
Tv.fai'  Lody,  alfiftoitleSamdl  en  cette  maladie  :  Et  vnc 
Ri  Un-  foisqu'ilprioit  auec  luy,  il  appcrccut  noftre  Sei- 
j"^^ '■gneurIclus-Chrift,quilevenoitvifttcr,  &:lc  ca- 
M       reiîoit  d'Yn|regard  doux  &:  loyeux.  Le  Samedy 
t^r^'  Sainc>>comme  il  faifoit  oraifon  mentale  fur  le  foir, 
les  bras  cftcndus  en  Croix,  fainft  Honoré,  Euef- 
que de  Vcrceil,  qui  cftoïc  au  haut  de  lamaifon. 


f  4J. 


qu'il  alloit  rarement  en  public.  Or  vn  lour  il  vintà 
l'Eglife  pour  receuoir  le  S.  Sacrement  de  l'Autel, 
de  la  main  de  S  .  Ambroife,lequel  fans  y  penfcr,luy 
marcha  lùr  le  pied;  de  façon  que  N  izcce  s'en  écria 
de  douleur.  LcS.Prclatlé  tourna  vers  luy,&difti 
£t  bitHy  'vtui  n'y  tmret,  £orefn»utnt  pins  de  mél.  Ce 
qui  auint,  ainfi  que  luy  mefme  le  témoigna,  pleu- 
rantderegret,quandlcS.  Prélat  deceda.  S.  Am- 
broife retournant  de  Verceil  à  Milan  par  Nouarc, 
&:  ne  vouiantpas  s'arrefterlà,  fon  cheual  ne  vou- 
lut iamais  palfcr  outre ,  ny  bouger  du  lieu  où  il 
eftoit.  Il  fceut  alors  par  reuelation,qu' il  deuoit  VI- 
fiter  S.  Gaudence,  homme  de  grande  faui(flctc, 
qui  pour  lors  eftoit  dans  Nou.ire,&:  par  le  mefme 
Efprit  de  Prophétie,  Gaudence  difti  S. Ambroi- 
fe, qu'il  neleconlacreroitpa5,mais  vn  autre  qui 
viendroit  après  luy,  voulant  figoificr  par  là  qu'd 
deuoit  bien-toft  mourir. 


LaviedefainftAmbroife  Euefque.  423 

Le  mçrme  iourquc  fainft  Ambroifc  dcccda,  A  noifToicnt  les  mentes  de  faindl  Ambroifc,  dirent 


on  le  vid  es  parties  d'Orient  demeurer  en  conçrc- 
gacion  aucc  les  Moyncs,  pleurer  aucc  eux,  &c  leur 
impofcr  les  mains.  Plulieursautres  fois  il  s'appa- 
rut à  ceux  qui  luy  auoicnt  porté  de  raffcatoa 
durant  fa  vie,  &  qui  rinuoquoicnt  après  fa  mort. 
Sainft  Zcnobc  Eucf(^uc  de  Florence  ,  Sc  grand 
amy  de  famtl  Ambroile,  ainfi  qu'il  raconta  à  Pau- 
Im  qui  l'a  cent,  le  vid  plufieurs  foij  priant  depuis 
fon  dcccds.  Et  quand  Radagefe  Roy  des  Gots, 
airicgcalavillc  de  Florence,  aucc  vne  armée  de 
deux  cens  mille  hoinm:s,  fain£l  Ambroifc  s'appa- 
rut à  ceux  de  deda5,les  fauorifa,&;  garantit  fi  bien 
la  ville,  que  tous  ces  Barbares  périrent.  Il  en  auint 
prcfquc;iutant  en  Afrique  à  Mafzecel  Capitai- 
ne de  l'Empereur  Honoré,  faifant  la  guerre  con- 
tre Gildon,  fon  frcrc  propre,  qui  s'citoit  reuoltc 


qu'il  ne  falloir  pas  t'émeruciUer  s'il  auoit  vamcu, 
ayant  l'imitié  d'vn  tel  Samd  i  Encore  que  depuis 
Arbogaftcrcperucrcift,  &:  qu'il  rcceut,  comme 
nous  suons  dit,le  challimci  de  fes  lourdes  fautes. 

Combien  c(l-cc  que  les  Euefqucs  &:  les  Con- 
cilcsontdcfcrc  à  ùm£t  Ambroifc,  mcfmc  durant 
fa  vie,  6c  après  fa  mort  ?  On  auoit  rcnuoyé  par  vn 
Décret  du  Synode  de  Capouc,  la  caulè  de  Bonofe 
Hcrctii^uc,  à  Théophile  d'Alexandrie,  &:_à  Anif- 
fc  Euelquc  de  Thcflalomquc ,  IcfqucU  ,  quoy 
qu'ils  en  fuffcnt  bien  éloignez  auparauant  que  de 
rien  rcfbudre  ,  voulurent  fçauoir  l'opinion  de 
fainû  Ambroifc  en  cette  caufc.  On  voidlcmcf- 
meau  Concile  de  Turin,  &:  en  fainû  Auguftin, 
contre  Iulun  le  Pelagicn,  lequel  parlant  de  faind 
Ambrofedir  ces  mots.  J'a^  vû  m  Autre  excellent 
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contre  l'Empereur.  Car  Mifzecel  fc  rccomirun-  g  Dif^:nf*teur  Àe  Dteu^  lequel  thonnore  ctmme  mt/t 


dantà  faind  Ambroifc,  qui eftoittrcfpaJTc  depuis 
peu,  le  Saincl  luy  apparut,  &:  luy  donna  courage, 
luy  cnfcignant  le  moyen  de  vaincre.  De  forte 
qu'auec  cinq  mille  hommes  il  en  dcffit,  félon  Paul 
Orofe,  foixantemille,&:  félon  Paul  Diacre,  qua- 
tre vingts  mille. 
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ftre,  dsHtttti  qu'il  vt*  régénère  fâr  l'E»*ngitt  tm 
leftu-Chrifi  :  Je f  trie  du  bten-hturenx  jImbretJ'tjM 
Grsce  duquel  y  U  nnftânce^les  triutux,  les  tnen*cet 
Cr  Its  irguerfes  four  U  Foy  Cttbchque ,  m'eni  ejlé 
«tulairei ,  tout  C Empire  Ramtin  le  fuklt:  tuec 
rr.oy.  Et  en  vn  autre  endroit  il  appelle  faincl  Am- 


Noftre  Seigneur  fit  plufieurs  autres  miracles  par  broife  homme  de  Dieu,  CatJuilique  &;  Defen- 
S.  Ambroife  i  &  le  lourde  Pafqucs,  qu'il  fut  en-  fcurdc  la  Vérité  Catholique  contre  les  Hereti- 
tcrrccnlafiaftlique  Ambroificnne,auecvncmul-    qucs,  iufques  à  répandre  fon  fang,&:  cxpofcr  fa 


ma. 


titude  de  peuples  Ghrefticns,  luifs,  &  Payens, 
les  diables  hcurloicnt,  &:  difoicnt  à  hauts  cris  que 
l'Eucfquc  famcl  Ambroifc  les  tourmcntoit.  Les 
hommes  &:  les  femmes  \  l'enuy,  s'cfForçoicnt  de 
toucher  &:  de  baifcr  le  corps  SainA,ou  quelque 
chofe  qui  luy  euft  appartenu,  pour  obtenir  guari- 
fon,  ou  d'autres  faucurs  de  Dieu.  Plufieurs  le  vi- 
rent tout  de  mefrac,  comme  s'il  euft  elle  encore 
en  vie  :  les  autres  apperccurenx  vne  brillante 
Eftolllefur  fon  Corps  faimil. 
Ce  tres-fainû  Doâcur  auoit  vne  telle  autlioritc 
durant  favie,&ciloit(î  fameux  &  n  renommé  par 
tout  le  monde,  qa'il  vint  deux  fort  riches  &  puif- 
fans  Seigneurs  duRoyaume  dcPerfe  lufquc  à  Mi- 
lan, feulement  pour  le  voir,  te  faire  pfcuue  de  fa 
grande  fcience  :  où  ayans  demeuré  depuis  le  ma- 
tin iufques  à  trois  heures  de  nuid,  à  luy  piopofcr 
diucrfcs  doutes,  &:  entendant  fes  rclponfespar  vn 
Truchement ,  ils  s'en  retournèrent  bien  cd|hc£ 
ftiémerueillcz.  Or  pour  montrer  qu'ils  eftotcnt 
venus  à  Milan  feulement  pour  le  voir,  le  lende- 
main ils  prirent  con^é  de  l'Empereur,  &  parti- 
rent pcfur  s'en  aller  a  Rome  i  Qm  eft  vne  chofc 
fort  notable,  &  digne  d'cftrc  comparée  à  l'aélion 


vie  pour  elle,  s'il  en  euft  cfté  befoin.  Et  faîndl  Ba- 
filc  le  Grandie  loue  aulîîcxtrcmémenc.  Calfio- 
dore  dit  que  c'eftoitvn  fleuuc  de  lait,  éloquent, 
fubtil  &:graue,auec  vne  tres-doucc  &:  admira- 
ble efficace  à  perfuadcr  :  que  ces  deux  chofcs  fc 
trouuerent  également  en  luy,  la  fainûctcdc  vie, 
&:  la  fcience  profonde  i  &  qu  il  fut  doiicd:  plu- 
fieurs miracles  &: grâces  de  Dieu.  Pluiîeurs  au- 
tres bons  &:  graucs  Authcurs,  parlent  trcs-dignc- 
mcnt  de  fain£l  Ambroifc,  &  aucc  grande  admi- 
ration :  ncantmoins  il  s'clt  ttouuc  des  hommes 
fi  perdus  ,  que  de  murmurer  contre  luy,  après  fa 
mort,  &:  en  dire  du  mal,  tafchans  par  leurs  paro- 
lescnucnimces  d'obfcurtir  la  clarté  de  fesadnwa- 
blcs  vertusimaisil  en  ont  eftébié  punis.  Vn  Clerc 
de  l'Eglife  de  Milan,  nommé  Donat,  Africain  de 
Nation,  difnant  vn  iour  en  vn  bancjuct,  commen- 
ça à  s'echaufer  de  paroles,  &:  à  médire  de  fain£k 
Ambroifc:  aufli-tort  Dieu  le  frappa,  Se  fac  em- 
porté de  la  table  aulit,&:  du  lit  au  tombeau.  Il  en 
arriua  autant  à  Carthage,  à  vn  Euefque  nommé 
Maunn  ,  Icquil  cllant  a  la  table  aucc  d'autres 
Euefqucs,  fc  laiiTaallcr  à  detrader  de  S.  Ambroi- 
fc; &c  tout  à  rinftant,par  vn  iufte  lugcmêt  de  Dieu, 
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de  la  Reync  de  Saba,  qui  vint  ouir  lafageflc  de  il  perdit  la  fanté  &:  la  vie  :  ce  qui  nous  apprend 
Salomon,  au  bruit  de  fa  renommée.  Vne  RcyncD  aucc  quel  rtfpeft  noiK  deuons  parler  des  Ss.  ic 


des  Marcomans,nommée  Fritilgidc,ayant  enten- 
du d'vn  Chrcfticn  les  merueillcufcs  excellences 
de  lÀincl  Ambroifc,  luy  enuoy a  fes  Ambalîadcurs 
aucc  des  riches  prefens,  pour  le  prier  de  luy  écii- 
rc  ce  qu'elle  deuoit  croire  :  ce  qu'il  fit  en  vne  Epi- 
ftre,  par  laquelle  il  l'inftruid,  la  catcchifc,&:  l'ex- 
horte de  pcrfuader  à  fon  mari ,  de  demeurer  en 
paixaucc  les  Romains,  ce  qu'elle  accomplift,&: 
s'en  vint  ^  Milan  chercherlc  fainuk  Prélat:  ncant- 
moins quand  clic  arriua  ,  il  eftoit  défia  decedc. 
Arbogafte,  quoy  qu'il  fut  fi  grand  perfonnagc, 
que  de  tenir  l'Empire  de  Yalcntinian  Icleunccn 
fa  main,  s'cftimoit  beaucoup  d'auoir  fain..!  Am- 
broifc pour  amy ,  lequel  l'auoitautrcsfois  conuic 
à  difner  ;  &  ayant  obtenu  vne  vidoirc  fignalcc 
fur  les  ennemis,  les  Koaupcs  prujcps,  qui  cou- 
T»rac  \f  ^ 


(eruitcurs  de  Dieu,  puis  qu'il  prend  leur  cai.fc  en 
main,  les  glorifiant  par  le  chaftimcnt  de  ceux  qui 
cnparlentmal  :  Aurti,  dit-il,  t  f/«r  qui  leus  tou- 
chcytoucht  U  prunelle  d:  mts  yeux  :  Outre  les  Au- 
thcurs cy-  dcllvis  nomir.ei,lcs  Papes  G elafe,  &:  Bo . 
niface  VIII.  ont  écrit  de  luy  -,  le  Synode  d'Aqui- 
lcc,S.  AuguIbnendiucrshcuXjS.Hicrofmc,  Ru- 
fin,  Thcodorct,  Socrate,  Soz.omcnc,  Caflîodorc, 
Ifidore,Nicep1)ore,&:  Sixte  de  Sienne.  Sa  vie  a 
cfté  décrite  par  le  Preftrc  Paulin  ion  Secrétaire, 
&c  familier.^:  par  lean  Coftcr  Chanoine  régu- 
lier de  S.  Auguftin:mais  le  Cardinal  Baroniusl'a 
plusamplcmentrecueilUe  des  écrits  du  mcfme  S. 
Ambroifc,  aucc  vne  cxatVe  Sc  diligente  recher- 
che, &:vn  foin  tres-particuIier.  Nousauoas  fui- 
uy  CCS  deux  derniers  Autlicurt. 

Nn  1) 


4X4  vie  de  faindl  Vincent  Fer rier. 


CE  mefmeiour mourut fainûlfidore,  Eueftiucclc Seiiil- 
Ic  en  Efpagne.  Il  tftoit  venu  des  Cochs,  tfpignol  dt 


*VR1L 

««••  Nition.  Son'  pctc  s'appclloic  Seuerin,  Prefeddela  ville  de 
rfmttti.  C4rtha<»e,  trev-exccllent  homme.  Il  eut  deux  fterci,  l'vn 
*"  f^-  nommé  Leandre,  Eucfquc  lufTi  de  Scuille  fon  PredecefFeur: 
*  l'iutre  s'appclloK  Fulgcncc,  Eud'quc  de  Cirriiagc,  Il  eut  cn- 
%mr  t.  i!  core  vne  faur  nommée  Florence  ,  cous  liluftics  pour  leur 
J*«i  Cé-  Ciiiicletédevie.AprcsUmondeS.Ltîdtcfonfrcrc.ilfutclcu 
iài.f,.  4.  fonfucceflèur.EiiefqucdcScuiUc  :  où  il  trouua  bien  à  qui 
JJ-  parler,  tant  pour  le»  trouble»  cjui  étiolent  en  la  P  roumcc.qu'i 
JL'm.  caufcdwAccphalesHeretiquejciu'ilcuticombatre.  Il  ap- 
c  «M.  pailà  tous  ces  diffctens  par  le  ».  Concile  de  Seuille,  auquel  il 
w  Uan.  prefid.1.  Pour  1«  Acéphale» ,  il  rembarra,  cunuainquit  âc 
conuertift  le  premier  Aurheur  de  cette  Hcrclic  en  Elbagnc, 
qui  cftoitvn certain Eucfquc, Syrien  tlcNation,  qui  Viuoit 
introduit  de  l'Orient  en  Efpagiic  :  puis  il  rcfou  &  ttcimit 
MMttm,  entièrement  par  cette  Herefic  l'a  vigilante  dodrine.  En  Tan 
/•<■'  7-  du  Règne  de  Sifciund,  fut  tenu  vn  Concile  i,  Tolède,  au- 
quel S.Kidore  prelîda  cncor.  Ce  fut  luy  qui  drcllà  la  forme  Se 
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la  fin  de  laquelle  Icuant  les  mains  au  Ciei.il  ht  U  prière 
tout  debout.  Se  luy  recommjnda  le  Roy,  puis  rendit  l'amc  i 
fun  Créateur,  en  prefcnce  de  tout  le  peuple,  le  4.d'Avril,  l'an 
c  jtf.  le  17.  de  l'Empire  d'Hcradius,  le  premier  du  Règne  de 
■Suiutilla,  leii.  du  rontificat  d'Honoic.aprcs  auoir  tenu  le 
ii'.t>e  cnuiron  40.  ans.Triten'Mus,  Batonius,&:  Ucllatmui,ten- 
«Jciit  vn  ample  témoignage  de  la  dodrinc. 

7^1      VIE  DE  S  VINCENT  FER.KIER, 
Qonjcjjeur  de  tordre  S.  Dominique, 

LE  glorieux  S.Vincent,  Fcrricr  de  l'Ordre 
des  Frcrcï  Prêcheurs,  l'honneur  de  l'Efpa- 
^nc,  naquit  en  la  Ville  de  Valence,  capita- 
le du  Royaume,  de  noble  lignée,  fclon  la  chair,  de 


A  eut  vne  grande  difputc  entre  les  parens,du  nom  J7* 
qu'on  luy  dcuoit  donner.  Le  Prcftrc  qui  luy  ad- 
miniftroit  le  Sacrement  de  Baptefmc  ,  voyanc 
qu'ils  ne  pouuoient  s'accorder,  dift  qu'il  le  vou- 
loit  nommer  Vincent,  dont  ils  furent  tous  con- 
tens,  encore  qu'il  n'y  cuftpcrfonne  en  leur  fartul- 
Ic  qui  portail  ce  nom. La mcre  le  nournft  foigneu- 
fcmentde  fcs  mamelles  :  &c  dés  Ton  enfance  il  fe 
monilra  fi  agréable,  qu'vn-chacun  le  prcnoitcn 
affcdion.  En  l'âge  de  10.  ans  allantàrerchole,il 
Tçauoitplus  quetousfcs  compagnons: &  comme 
s'il  eut  dcfia  voulu  faire  cflay  cTc  ce  qu'il  dcuoit  ^j^^g 
dcucnir.quclquesfoisilairembloitvncirouped'é-  ,1  p,(r, 
cholicrsjaufquels il àiÇo\(,£/ceMtez..m»j e/iftimstâ''^'* 
iMgex. ft  une JmùfM  hem  fredictteur  :  puis  fiiifant  le 
iîgnc  de  la  Croix,  il  rapportoit  quelques  raifons 
qu'il  auoiioiiy  dire  aux  Prédicateurs  de  Valence, 


Logique,  il  paflai  la  Théologie,  en  laquelle  il  fis 
rendit  fi  capable,  par  fon  bel  efprit,  &  fonheureu- 
fe  mémoire,  qu'il  furpalToit  tous  les  écoliers  ds 
Valence.  Quand  il  entcdoit  nommer  es  Sermons 
Utrcs-gloricuîc  Vierge  Marie,  il  s'en  rcjoililToic, 
&  lo  rs  que  l'on  par  loi  t  de  la  Paifion  de  noftrc  Sei- 
gneur, il  fondoit  en  larmes.  Il  icûnoii  deux  fois 
larcuuinc,dontrvn,àrçauoir  le  Vendrcdy,  il  ne 
mangeoiiqucdupain,&nc  boiuoit  que  de  l'eau. 
Ëflantparuenuàl'âgc  de  dix-hui£t  ans,  conftde- 
rant  la  vanité,  l'inconilancc  le  péril  des  chofes 
humaines,  que  les  diables  tiennent  toutes  cnui- 
ronnce$deleurslacs,ilrcfolutdc  fc  retirer,  pour  j, 
feruiràlcfus-ChriAfeul,  te  de  fuiure  l'Ordre  dci'hibit 
fainû  Dominique  :  il  en  aducrtiil  fcs  parcns,  qui  ^^J^|^ 


l'ancicmic  Famille  des  Fcrriers  ;  mais  ircs-illu-  cletrouucrcntbon,dautant  qu'ils  cftoicnt  grands  qn*. 
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ftre,  à  caufe  de  leurs  mœurs  Catholiques  &  Chrc 
fticnncs.  Sonpcrc  s'appclloit  Guillaume  Fcrrier, 
&  fa mcrc  Confiance  Michcllc.  Il  fortit  de  leur 
mariage  trois  fils:  Le  premier,  nommé  Pierre,  fc 
comportoitfortvenutufcment  en  l'cftat  de  ma- 
riac;c.  Le  fécond  s'appclloit  Bonifacc,  qui  fut 
grand  lurifconfultc  ,  lequel  après  la  mort  de  fa 
tcmmcfe  rendu  Chartreux,  &  par  fesgrands  me- 
ntes fut  General  de  l'Ordre.  Le  troificmc  fut 
noftre  VinccntjChoifidc  Dieu, pour  ellrc  l'hon- 
neur de  fa  maifon,  la  gloire  de  Icliis-Chrift,  &:  le 
bien  de  toute  fon  Eghfc.  Voila  ce  que  l'on  en  dit 
lepluscommuncmcntjencoreque  François  lac- 
qucs,  Dominique,  ccriuc  en  la  vie  de  S.  Vincent, 
qu'il  cftoit  plus  âgé  que  fon  frère  Boni  face,  ic  que 
fcs  pcrc  &:  mcre  curent  quatre  fils  &  quatre  filles. 


feruiteurs  de  Dieu.  Le  Prieur  de  l'Ordre  le  ré- 
cent à  Barcelone,  auecvn  grand  contentement, 
comme  s'il  euil  deuiné  ce  qu'il  dcuoit  dcuenir. 

Si  toll  qu'il  fut  Nouice,  il  commençai  lire  at- 
tcntiuemcni  la  vie  de  Sain<^  Dominique,  pour 
s'en  fcruir  comme  d'exemple,  &:tafcher  à  l'unitcr 
en  tout  ce  qui  luy  fcroir  polCble.  Il  c'adonnoiti 
toutes  les  ocuuras  d'Humilité,  macérant  fa  chair 
dcicûnes  &:  de  pénitences  1  prioitlaplufpartdu 
temps  ,  artifloit  foigncufcmcnt  au  Chœur  ,  èC 
obeilVoit  promptctncnt  &:  ponclucUcment  à  fcs 
Supérieurs  :  {bnfilencCjfa  modcllic,fon  humeur 
atlablc.  Se  fon  entretien  ferieux  elloient  en  luy 
des  qualitez  admirables.  Son  Nouitiat  cHanc 
achcué,  les  Supérieurs  luy  commandèrent  de  li- 
re le  cours  de  Logique  à  quelques  Religieux  du 


fi 


de  S.  Dominique,  &  qui  eclaireroit  le  monde  par 
fa  prédication.  Carfonperccn  eutrcuclation  en 
fcngc,  &  fa  mcre,  outre  qu'elle  ne  fe  trouuoic 
pointcmpéchéedefagrofrelfe, comme  elle  auoit 
accouftumc  d'cttre  de  fcs  autres  cnfans,  elle  oyoit 
quclqucsfois  comme  vn  petit  chien  aboyer  dans 
fon  ventre;  dequoy  communiquantauecTArchc- 
utfque  de  Valence,  qui  eftoit  fon  parent,  il  luy 
di(l, qu'indubitablement  elle  accoucheroit  d'vn 
fils.quifcroit  grand  PredicarurSt  Trompette  de 
Icfus-Chnft  tquipar  fes  abois  époviuentcroit  les 
loups.&lcsfcroitcloignerdcfon  troupeau,  ainfi 
que  nous  lifons  aufli  du  glorieux  Patriarchefainft 
Douiiniqnc.  Comme  on  le  portoit  baptifer,  il  y 


en  la  crauite  de  Dieu  par  fon  exemple,  qu'en  la 
rare  fcicnce  qu'il  Icurapprcnoit. 

Apres  cela,  on  l'enuoya  aux  Conuents  de 
Barcelone  &  de  Leridc  ,  où  il  y  auoit  des  plus 
grands  Docleurs  de  l'Ordre,  afin  que  conucr- 
lantparmycux.il  apprit  les  bonnes  lettres:  où  il 
fit  vn  li  grand  fruift,  qu'il  pafla  Maillrc  en  Théo- 
logie à  Lcridc,  en  l'âge  de  vingt-huid  ans.  Sa 
manière  |d'eftudicr  ,  c'eftoit  d'entremêler  l'o- 
raifon  auec  la  le£lurc  ,  ainfi  que  luy  -  mefmo 
nous  confeillc  de  faire  par  ces  paroles:  FerfoH" 
ne  y  quelque  belej^r$t  qu'tl  éyey  ne  dait  obmeitrt  fe 
qut  feut  r inciter  à  dtuotion  :  tu  cantntre  ti  dott 
Tâfftrter  i  leftu-ChnJI  tout  et  j*';/  lit  retint 
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dMtelirt,tëctlitânt,é-liiy  demAHdtnt  rinter^reU.  hdst^qui  efl  trmi  ds  U  irertude  ft»  Màipe  I  fm-  ~. 
AVRII..  1,0»  de  et  qu<  /*#»  4  leu.  Ctlaj  J«/  tft$aic  en  v»    Chrtfiy  auquel  t  ây  coitfdcré  mt  tCMH  j/',  »j  A^Wi; 


iitre  doit  fa»iieiH  «fier  U  veuide  delfus^  &  ftf»tr-  teffe ,  é-  m*  vie.  Alors  Ce  Monftre  difpa- 
rer  à  yeux  cUs  dans  la  fUjes  de  Iffm-Chriji  j  €eU    rut,  tC  pour  fc  mieux  faire  conuoilhc ,  il  laiila  en 


,  eftincen  orai-^  VLfue» 

 ^    ^  ^  vinïprc'cn-^ucdl? 

tllnt  Itluj  d:aer*,imfîérint ù  ftueùr ie Dieu^des  tcriiuycn  forme  d'vn  Ethiopien,  grand, &:  fort  Ue. 

fliéi  trofonds  fQuJ^irs  dejen  tme^  à-  /•/  ditoHurint  Uid,  &:  liiy  dift  :  le  te  ferJecHtersy  ,MjqHci  4  te  que 

Tes  defin.  Ce momutment  d'ejjfrit^  qiti tcmminimeia  te  t  àje  henteufemtnt  renuerfi ,  é-       '>*  demem-et 

ne  dure  gMeres,  e(l*nt  ftjfe ,  oh  feut  dtf^ofer  en  fa  vâincn  (y-  tonfu».  Le  Soldat  de  noftrc  ScigtiCUï 

tntmonc  te  qne  fen  vient  de  lire,  é"  Dit»  le  donne.  luy répondit.  le  me  erâint  ^n.-res  I  s  mema: ,  0  ^n- 

rt  pins  clttiemtnt  i  entendre,  jifrei  tel» ,  rtleur-  mmy^ftndànt  que  1.  Chrijt  fer»  auet  mtj.  Le  dia- 

nelk  l'efiudt,  &  de  tefiudt  d  Coraifen ,  f^lfift  de  blc  rcpliqiU  .  il  n'y  fera  fM  leufitiin ,  tar  il  m'y  * 

f  vn  à  r antre:  car  fsr  cette  variété.,  en  troune  plnt  nenjidifjicile^  que  de ctntinneren  grâce  tnfqn'à  l* 

d  - denotitn  en  l'Oraifon,  drftm  de  lumière  dans  /* é~  m$rt  :  de  forte,  que  quand  lefm-ChriJl  t'aura  laifiè^ 

tude.  Voilacc  qu'en  dit faind  Vmcenr,  au  ttatté  ie  te  feray  ftntir  m:sf»rces.   Le  S.  luv  répondit-' 

de  la  Vie  Spirituelle,  chapitre  i.  Retournant  de  g  M>h  Seigneur^  qui  m'a  donné  la  grâce  de  ammtncer^ 

là  à  Valence,  il  fut  rcccu  aucc  applaudiflcmcnt  ne  me  la  déniera  fa*  four  ftrfeuererà  fen  jermice. 
de  toute  la  ville,  qui  le  pria  incontinent  de  pré-       Vne  autrefois  lifant  le  hure  admirable  que  S.  l»  Vi«; 

cher  la  parole  de  Dicuj  ce  qu'ilfit.lix  ans  durant,  Hicrofmc  compofa  de  la  perpétuelle  Virginité  M  Mâ. 

Bugrandpiofitdu  peuple,  &  à  l'auanccment  de  de  la  ires-facrcc  Vierge  Marie,  la  fupphant  de  fc  "',„iai 

fa  Religion:  à  luy feulaulfi on  donnoic  dans  Va-  rendre  Médiatrice  pour  luy  cnucrs  l'on  fils  ,  àc  i^  ptot». 

Icncc  le  nom  de  DoÛe,  de  Samû  &:  oe  très  -  fidc-  qu'il  pcuft  demeurer  vierge  lufqu'a  la  fin;  il  enten- 

leferxiiteurdeDicUjConmic  1'  l'eftoit  vraymeni.  ditvnevoix,  qiiiluydift:  Hic»  m  aonnt  faa a  tout 


pourroitrcccuoir, s'efforça  de  le  faue  trébucher    cœur  irifte,  &  d'vn  œil  moiUllé,  la  liippliant  d« 

^(Vi.  l'A...-)....-  .]..  1^.,. 


peuft  plus    ,    ,  -  . 

nuinàccuxqaicftoientchcus.  Le  Sam^s'cftant    l'Enncmy.quijoûoitfon  pcrfoxinagcj  qu'iln'cuft 


luy  en  forme  cfvn  vieil  Herraitc  vénérable,  aucc  Mais  le  diable  voyant  qu'il  ne  l'auoit  pli  vaincre 

vue  longue  barbe  noire,  qui  dcualoit  iufqucs  fur  ny  renuerfcr  ,  penfa  qu'il  le  pourroit  mieux  faire, 

les  genoux  (vous  reufficz  pris  pour  S.  Antoine,  par  le  moyen  de  quelques  tcrames  débauchées, 

ouvnS.PauirHertmtc)&:luydiftqu'dauoitdc-  Sainâ  Vincent  clloit  d'humeur  tort  douce,  de  Jfte«> 

rocuré  en  vEgypte ,  &:  fait  vne  rude  pénitence  gentille  difpofinon  &  de  fort  bon  entretien.  H  y  d,.*' 

aucc  les  S$.  folitaitcs  :  neantmoins,  il  ne  luy  pou-  auoit  à  Valence  vne  belle  Damoifellc  ,  laqucl-  moiWla 

uoit  celer  qu'cftantieune,  il  s'cftoit  donné  du  bon  le  par  vne  fuggeihon  diabolique  s'aftlaionna 

temps,  lafchant  labrideàtous  fes  arpctits  char-  cftrangcmcnt  du  S.  Elle  commençai  le  vifitcr,&r.  iiht^ 

nels.iquc  depuis  cftant  touché  de  la  main  de  à  traiter  auec  luy  des  chofcs  de  fon  amc  pour  l'a- 

Die'u,ileftoitreuenuà  foy,&auoft  faitptnitcn-  morcer  peu  à  peu.  A:  fonderie  guay,  s'inûnuanc 

ce  defes  péchez  ;  que  noftre  S  igncur  par  fa  cle-  par  ce  moyen  en  fon  coeur  :  elle  continuaquci- 

mcnce,lcs  luy  auoit  pardonnez,  le  rccompenfant  quesiours  cette  menée.  LeSaihdcommeil  auoit 

de  la  vie  éternelle  ,  après  vne  longue  pcrlèuc-  le  corps  Sil'ame  pure,  pcnfant  que  cette  femme 

rance  :  Qinl  ne  luy  confciUoit  pas  de  le  tant  mor-  fufl  touchée  de  deuotion,  ic  qu-cllc  luy  dcman- 

iihcrcommc  il  faifoit.parfesicûneSj&fcsauftc-  daft  confeil  pt-ur  mieux  feruir  Dieu  ,  l  écoutoïc 
ritcz,mai$bicnqu  ilgardaftcclapour  la  vieilkf-0  volontiers.  La miferable voyant  qu'elle  ne  pou- 

fc  t  que  pendant  qu'il  eftoit  leunc,  il  fc  donnait  du  uoit  entrer  par  la.foUc  4:  aucugléc  de  paflion,  fci- 

bon  temps  ;  qu'il  fc  pourroit  après  conuertir  à  gnit  qu'elle  crtoit  bien  malade,  U.  enuoya  quérir 

Dicu.&obtcnirmifericordedelespcchez,  aulli  S.  Vincent,  difant  quelle  fc  vouloir  confeilcr  i 

biencommcluy.  Qu^ildeuoitfçauvurqucrhom-  luy.  Ellant  demeurée  feule  au  ht  aucc  le  S.qui  la 

mccll  fi  foiblc.ac  qu'il  traîne  quant  &:foy  vn  en-  pcn(oitconfe(lcr,  elle  luy  découunt  fa  mauuaifc 

nemv  II  domcrtiquc,  qu'il  n'cft  pas  polfiblc  d'cui-  mtcntion,&:pourquoy  clic  l'auoit  fait  venir,  hiy 

tcre'nlaieunclïclcsfcnfualitez.oubicnenlavieil-  déclarant, que  s'il  ne  la  vouloitfccourir,i:  cftcin« 

lell'c,  &:  qu'il  cil  beaucoup  plus  à  propos  qu'vn  drc  ce  bralier  dont  clic  brûloit,  elle  fcroit  bien 

homme  fc  duicrtillc  cftant  ici^nc,  que  d'attendre  loft  réduite  en  cendres ,  ou  bien  fe  tueroit  de  fa 

qu'il  foit  vieux.  Le  Saind  reconnut  bien  que  cet  propremaini&difantcela,ellcfitdeschofcsabo. 

Hermitenevenoit  pas  du  Ciel  pour  rilluminer,  minables,  pour  le  prouoqucràl'cifcr.  Le  S.roiit  • 

miiisquec'cftoit  vn  diable  deguilc  en  Hcrmito,  éperdu  tourna  lors  fon  cœur  8£  fcs  yeux  à  Dieu,  le 

forty  d'Enfer  pour  le  deccuoir  :  ic  faifant  le  lîgnc  fuppliant  de  le  prcfcrucrtpuis  reprit  ai  gremét  cet- 

delaCroix.enfcrecommandantàla  Vierge,  il  le  te  femme,  blafmant  fon  impudence  effrontée» 

fcbuta,  dilant:  O  vinlftrfeni,  fenfei-tn  que  te  ne  Se  I  exhortant  à  pénitence.    Quint  à  luy  qu'il 

|f  ctttnoiffê  PM  f  t»  fenJtH  MiHurt  t*  meiineaufol.  auoit  dcdic  fon  corps  6c  Ion  uac  au  fcruicc  da 

Tonic  I,  "i 
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Dicu,i.:qu'ilcn<lurcroitpluftollmillc  mores  que  A  joint  que  de  fa  pan  il  fiiyoit  tanr  qu'il  pouuoic 


Elle  d 
uint  de 


,'  AVrid  do  l'ortcnccr  j  &:  fur  cela  il  fc  dcpcllra  ,  &c  prie 
congé  d'elle  Mais  cette  amc  de  Sachan  le  voyant 
ftullrcc  de  Ion  attente,  fc  mita  crier,  pour  dirta- 
mcr  IcSainâ,  &  publier  par  tout  qu'il  l'auoit  vou- 
lu prendre  par  force:  toutcsfois  noftrc  Seigneur, 
qui  a  fom  de  fes  fcruitcurs,  permit  que  le  diable, 
qui  clkoit  entré  (i auant  dans  Ion  amc,  pofl'cdaft  Se 
tourracntaft  vifiblcmcntfon  corps  :&  lors  qu'on 
l'cxorcifa  aucc  les  ccrcmonics  de  rEglife.il  ré- 
pondit qu'il  ne  fortiroit  point  de  ce  corps,  s'il  n'e- 
ftoit  chaflé  par  cduy,quicft3nt  au  milieu  du  feu, 
ti'auoit  fccu  brûler.  Qupy  que  Ton  n'cntendiil 
pas  ce  que  le  diable  vouloii  dire  ;  ncantmoins, 
confidcrant  que  Saincl  Vincent  auoit  conteflo 


toutes Icsoccalions de trauterauccles  femmes, fi  avril 
cen'cftoitdcs  chofes  de  leur  falui,  fpclianc  les  f!*ua. 
pertes  irréparables  qu  elles  ont  apportées  au  mon-  p«u» 
de.  Qiioy  qu'il  cuft  emporté  de  ii  lignalécs  vidoi- 
tes  de  1  impudicitc,au  lieu  de  s  en  tenir  plus  ailcu-  u. 
ré,  ilcncdoitdeuenu  plus  timide  &:  plus  aduifé, 
ufctunt  de  maintenir  la  pureté ,  non  feulement 
au  corps  &:  en  l'ame  ;  m.u$  auiU  que  toutes  fcs 
adions  rcn'cntin'cnt  la  chafteté. 

Il  demeura  trente  ans ,  fans  fcvoirpar  le  corps, 
horfmis  les  mains,  non  pas  mefme  les  doigts  de  fcs 
pieds  Quand  il  changcoit  la  chcmife  de  laine 
qu'il  portoit  fur  fa  peau,il  fc  mcttoit  en  vn  lieu  ob- 
(cur,  dcpcurdefc  voirànud.  Allant  par  les  rues. 


cette  femmc,&:  que  depuis  là  confcllîon, elle  auoit  il  rccueilloit  tellement  fcs  fcns,  principalcmcnc 
cilé  poflcdée  du  diable,  le  Saind  fut  prie  de  lave-  fcs  yeux,  que  tous  ccuxqm  Icrcgardoicnt,  en  dea 
nir  voir  :  ce  qu'il  fir.  Entrant  en  la  chambre  où  ^  mcuroient  édifiez. 

clloit  cette  femme,  le  diable  s'ccria  :  f  l'hom-  Comme  S.  Vincent  alloit  à  Valence,  le  Cardi- 
me  qui  »'é  point  bruU  mm  mitteuda  flâmmes  :  te  itc    lul  Pierre  de  Lune  y  vmt  (  lequel  durant  le  Schif^ 


Hr  fut 

Ml'"!*"  jç*itroù  ftiu  demeurer  itj ,  ^  em  fcrtânt ,  //  tâiJJ'i 
Vuiceat.  celte  femme  s  dtmy-morte. 

Le  diable  ne  fc  tint  pas  vaincu  de  ce  coup-là, 
parce  que  c'cll  vne  bcftc  furieufe.  A:  fans  repos  :  il 
rechercha  auffi-toft  vn  nouueau  moyen  de  re- 
AotTt    drcflcr  fcs  filets.  Si  d'atrrappcr  le  baindl  par  des 
Beitf-*  'i'^™'""       amc,  fcs  vrais  Miniflrcs-,  Icfquels, 
foicf  dt  pour  faire  preuue  de  la  vertu  du  Sainâ,  ou  parce, 
pciit-cftrc ,  qu'il  rcprcnoit  publiquement  leurs 
lalciuctez,  &:  eiloit  trop  rigoureux  Ccnl'eur  de 
leur  nuuiuifc  vie,  fircntpaclion  aucc  vnc  Courti- 
faneaufli  dilfoluc  que  belle,  afin  qu' vnc  nuiâ  que 
SatncV  Vincent  leroit  en  oraifon  dans  l'Eglilc,cllc 
fc  coulall  fccrertcmcnt  en  fa  Cellule,  &:  fc  cou- 
chaftlurfon  grabat,  où  il  auoit  accoulîumédcrc- 


mc  s'appclla  Pape  &:  Bcnoift  XIU.  )  &  pria fainft 
Vincent  de  l'accompagner  en  vne  Amballàde 
qu'il  alloit  porter  en  France:  ce  qu'il  fit,  &  de  là 
retourna  à  Valence,  où  il  continua  de  prêcher, 
exerçant  cet  office  par  toute  l'Efpagne,cn  Fran- 
ce, en  Angleterre,  en  Efcolfc,  en  Irlande,  en  Pic- 
mont,  en  Lombardic,  &  en  la  plus  grande  part  de 
l'Italie,  aucc  vn  fi  mcruetllcux  kmSt  des  amcs, 
qu'il  n'cflpascroy.iblc.  En  Efpagnc,  par  fes  Ser- 
mons il  conuertiR  à  la  Foy  de  N.  S.  Icfus-Chrift 
plus  de  ijooo.  Iuifs,&:  i8oo.  Mores,  de  ceux  qui 
y  dcmeuroient.Dicu  luy  reucloitquclqucsfois  en 
la  chaire  qu'ils  le  viendroicntefcouter,&:  cela  le 
faifoit  diftcrcr  ic  attendre,  non  fans  cltonnemcnt 
desalTillans,  qui  ignoroientlacaufc  de  fon  lilcn- 
pofcr  :  Ce  qu'elle  fit;  de  forte,  qu'au  retour  de  c^e.  D'autrcsfois,  Noftrc  Seigneur  luy  infpiroit  ce 
i'Eglifc,  il  la  trouua  couchée  toute  de  fon  long,  qu'il  deuoit  dire  à  propos  pour  conuaincrc,&re- 
Sitollqu'iirappcrc(.ut,croyantqucccfùtvndi.i-    prouucr  leurs  maudites  Scv^es  :  de  manière  qu'i 


blc  en  terme  de  femme, qui  le  vcnoit  tromper,  il 
luy  diftcn  colcre  :  QHtjtu-iH  icy^  diable  iu4Ddit  t 
fcurquc:y  me  'l'ie/is-tm  tenter  fous  tette  figure  fem't~ 
nine^cemme  ttt  ds  coujlnme  de  f'ire  Autres  fer- 
utteurj  d-^  Dieu  ?  Alors  la  tctnmc,  ou  pour  mieux 
dirc,lcdiablcenclle,  luy  déclara  qui  elle  eftoit, 
&  le  fujct  de  fa  venue,  aucc  des  paroles  amoureu- 
fes,  &:  «'approchant  doucement,  tafchoit  de  le 
l«i?too-  corrompre.  Mai.il  la  reprit  fi  aigrement,  qu'elle 
Miiit.  touchée  d'vnrcinors,&:  promit  de  s'en  repen- 
tir, luy  dccouurant  les  auihcurs.de  cette  entrc- 
prifc,  &:  ce  qu'ils  luy  auoicnt  promis ,  fi  elle  pou- 
uoit  l'induire  à  péché.  Depuis  elle  quitta  là  nuu- 
uaifc  vie,  vcfcuthonncftcment  en  mariage,  &c  pu 


pcechoit  tout  autre  chofc  que  ce  qu'il  auoit  pré- 
médité. Qnediray-icdes  vices  pubUcs,  qu'il  ar- 
racha des  vdlcs?  Quoy  des  lieux  infâmes,  des  vfu- 
res,  des  brelans,  &:  des  bbfphcmes,  qu'il  abolill; 
Quoy  des  inimitiez  entre  perfonnes  particuliè- 
res, ou  mcfmc  entre  des  Princes,  &:  des  Promn- 
cescntiercsqu'ilreconcilia?  Quoy  de  l'vlagc  de 
rOraifon,dclaConfcflSon  &:dc  la  Communion 
qu'il  introduisît  î  Quoy  de  la  reformation  des 
moeurs ,  &i  du  mcrucilleux  &:  nouueau  change- 
ment de  vie  ?  Vn  ceaain  homme  vint  fc  confcllcr 
àfaind  Vincent,  d'vn  énorme  &:  abominable  pc- 
ché,  auquel  U  enjoignit  de  faire  fcpt  ans  de  péni- 
tence :  cet  homme  cftoit  û  contrit,  que  cela  luy  CoBtti. 

1*11  -1*.  •  '   fînn  t-r»_ 


Cela.  Voyez,  ic  vous  prie,  iufques  où  va  La  malice   fnkment  treu  tours  *u  fin  c-  i  l'etu 


du  diable,  &:  l'impudence  efirontcc  d'vnc  femme 
palTionnée,  &  enyurée  du  vin  de  l'amour  ;  en 
quel  abyfmc  d'abominations  fc  trouw:  le  cceur 
humain  fubmcrgéjquand  il  fc  fcparc  d'aucc  Dieu. 
Noub  apprenons  parccsmcfmcs  exemples,  com- 
bien l'ame  du  fcruiteur  de  Dieu,  armée  de  là  Grâ- 
ce, cil  plus  forte  que  ne  font  toutes  les  cmbiifchcs 
des  hommes,  ny  tous  les  ftratagenK'sdeSathan. 
Il  l'attaqua  allez  d'autresfois,  pourlàlir  la  netteté 
de  fon  amc.  Se  obfcurcir  la  gloire  dont  U  rcluifoit 
aux  yeux  de  tout  le  monde  :  encore  que  ce  fût  en 
vain,  &  fans  effet;  dautant  que  Noftrc  Seigneur 
le  tcnuit  dcil'ous  foa  ombre ,  ic  en  fa  protcdloo; 


Vfioa. 

Le  Pé- 


cheur pleuroit  amèrement  fa  faute,  &:  ne  fe  pou- 
uoit  perluader  qu'vnc  li  légère  pénitence  pcull 
fupprimcr  la  pcfanteur  de  fcs  péchez.  Sainû  Vin- 
cent voy.i::r  la  Contrition,  luy  comtn.in<la  de  dire 
feulement  5. foislc  Puer  Set' jue  :  mais  il  n'eut  pas 
acheuc  le  premier /"-ï/cr,  qu'il  mourut  de  douleur 
à  fcs  pieds  :  il  s'apparut  au  Samft  &r  luy  rcucla 
qu'il  eftoit  en  la  gloire,  fans  auoir^alfé  par  le  Pur- 
gatoire ,  Dieu  s'eftant  contente  de  (a  douleur 
pour  l'expiation  de  fcs  péchez.  Que  diray-jc  des 
Holpitaux,dcs  Monaflcrcs,&maifonsde  Pieté, 
qui  furent  baftics  parle  confcil  &:  l'indurtrie  de  c» 
Hodusc  î  de  l'innombiïblc  multitude  de 
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j  '  peuple  <Jiii  Icfuiuoitdclicu  en  autre, comme  vn  A  obicnicr  toutes  les  cérémonies,  Ybire  Ici  plus  Ic- 
AVRJL  homme  Apoftohque,  venu  du  Cici  pour  lUummcr  gères.  Il  clloit^und  ^ny  de  ia/xioâc  pauurotct 
les  viuans  ?  Car  il  (cmbloit  cftrc  vn  nouucau  So- 
leil de  ce  monde ,  qui  le  vcnoit  éclairer  de  la  lu- 
mière de  fa  DoArinc,  l'cchaufFcr  de  la  terucur  de 
Ton  admirable  vie,  6c  cpouucntcr  les  démons,  qui 
voyoïent  que  faind  Vincent  luitoit  contr'cux, 


tinli  que  Faifoit  Dauid  contre  les  ours  &:  les  lyons, 
&:  leur  arrachoit  d'entre  lcsgrifFcs&:  les  dents,  les 
brebis  du  troupeau  de  N.  Seigneur,  qu'ilsauoicnt 
àdemy  aualées.  Cela  le  vid  clairement  en  ce  qui 
arriuaàvn  Clerc, lequel  p.tr  dcfcrpoir,  ou  autre 
folcconlideration,  donna  ion  aine  au  diable,  par 
vne  ccdule  écrite  &  lignée  de  fa  main.  Depius, 
ayant recognuflc pleuré fon  péché,  il  s'addreiFaà 
famiS  Vincent,  qui  s'obligea  de  prier  nollrc  Sei- 
gneur de  luypardopncr:  &c  la  force  de  fes  orai 


iln'auottqu'vncrolH',  vn  fcapulair«,  6c  vn  nuii- 
tcaudcferge  noire  :  il  ncptutoic  auet  foy  qu'vn 
Breuiairc  vue  bible:  il  ne  rcccuo  11  point  de  pre- 
fcnsi  &  il  on  le  conti.^.ignoit  de  prendre  de  rar>v. 
gcnt.il  l'cuoyoit  aufli-tolldillnbuerauxpauurc*. 
Pendant  qu'il  vécut  en  l'Ordre,  ianuis  il  lu:  man- 
gea ciuir,  qu'en  cas  de  necefllté  :  il  leùnaprcs  de 
quarante  ans  tous  les  lours,  excepte  le  D  itnancive: 
il  dormoit  ordinairement  tout  vellu  fur  des  fa- 
gots de  farinent,  6c  en  cas  de  maladie  (ur  vn  clictif 
matelas.  Desfaieunelle,  li  le  difciplinoit  toutes 
les  nuicts,  s'd  fc  portoit  bien  ;  finon,  il  prioitqucU 
qu'vn  de  fes  compa<;nons  de  luy  faire  ce  bon  offi- 
ce,le  conjurant  au  nom  de  Dieu,  de  ne  le  point  cf- 
pargncr:ilallatoulioursapied,iufqu'à  ce  qu'ayant 


Ions  fut  telle,  que  comme  il  prechoit ,  le  diable  g  mal  à  vne  ïambe,  il  fut  contraint  de  monter  furvn 


luy  rapporta dcuant  toute  l'alliilancc  la  cedule  du 
Clerc  pour  la^omprci  ce  qu'il  ht,  &:prit  le  Clerc 
pour  fon  compagnon,  luy  donnant  la  charge  d'af- 
fumblcrlcspetitscnfans.ac  de  leur  apprendre  ic 
Catcchifme,  aucc  certains  Cantiques  de  la  Paf- 
iion  de  lefus-Chrift,  Se  de  Noftre-Damc ,  qu'Us 
v'aàTc-  alloient  chantanspar  les  rues, 
gan"       Ce  grand  proht  que  faifoit  le  bien  -  heureux 
i>totii    V  inccnt  en  fes  Sermons,  venoit  premièrement  de 
Jci  Ser-  N.Scisneur  l'auoit  clioifi  pour  Picdica- 

S.  Vin-  leur  de  fon  Euangue ,  6c  enuoye  pour  le  publier 
par  uni  de  lieux  6C  de  Prouinces.  Car  le  Sauid 
cftant  en  Auignon  à  la  Cour  du  Pape  Bcnoiit 
X 1 1 1.  (  duquel  il  fut  Confertcur  Se  Maillre  dij 
i.Chr.  fon  Palais  )  fort  tourrocntc  des  fièvres  ;  noftrc 


aine,  à  l'imitation  de  lefus-Chrift  -,  il  fuyoit  fur 
tout  la  conuerfacion  des  fcculicts,  fi  ce  n'cfloit 
pour  les  édifier  de  fa  dodnne.  o,!»**' 
lls'addoniioitfortàrOraifon&àla  Contcm-  omian 
plation,  en  laquelle  il  apprcnoit  ce  qu'il  deuoit^"^' 
préchcr,retficacc  de fês  Sermôs procédant plùtoil  ",„*pre» 
de  la  force  &:  lumière  cclcile,  que  de  fon  cftudc  Jiciicat. 
particulier.  De  forte  qii'vnc  fois  qu'il  dcuoit  prê- 
cher deuantvn  grand  Prince,  qui  deilroit  l'ouir, 
il  fe  peuu  plus  que  de  couftumc  d'eftudier  les  Pè- 
res, 6C  fit  vn  tres-dodc  Sermon,  dont  toutesfois 
le  Prince  ne  fut  pas  tant  édifie  qu'vn  autre  iour, 
qu'il  prêcha  fuiuantfonllile  ordinaire, où  il  s'ad- 
donna  plus  à  1  Oraiibn  qu'à  la  Lecture  :  dont  le 
Prince  s'cilant  émerueiiié,  il  luy  en  demanda  la 


1^^',^''*' Seigneur  luy  apparut,  qui  l'alleura  qu'il  ne  mour-^caufc  1  Se  le  SainiLl  luy  rcipondtt,  Manfeigiitiir , 


roitp.is  de  cette  maladie  :&:  luy  commanda,  que 
comme  vn  lîngulier  Prédicateur  de  l'on  Euangile, 
il  l'annonçait  par  tout  le  monde,&:  marchail  aucc 
la  pauureté,  par  la  France  Se  l'Elpagnc,  cnfei- 
gnaiu  au  pouplc  la  pénitence  &:  l'amendement: 
ttquoy  qu'il  deuil  rcceuoirbeaucoup  de  contra- 
diâtons,  d'aducrfitcz  &c  de  perfecutions,  il  luy 
donneroitneananoinsvidoirede  tous  fes  enne- 
mis. Et  en  ce  ligne  d'amour  &:  de  fàimliarité,  no- 
ftrc Seigneur  luy  toucha  doucement  la  face  aucc 
la  maui  :  quelques- vns  dil'ent,  que  cet  attou- 
chement eut  tant  d'elficacc ,  que  la  marque  des 
doigts  de  la  main  de  lefus-Chrlft  demeura  em- 
prunte fur  fa  face.  LcSam£l  encouragé  par  cette 
viiion  6c  par  ce  commandement  cclellc,  le  mic 
bicn-toft  en  exécution.  De  cette  elctlion,  com- 


Pr.ns 


yiHcetttpréch*hiery  (~  iefiu-Chrifl  *Hiour4'haj.  Il 
periiila  à  prêcher  aucc  tant  de  ferucur  Se  alViduité, 
que  p.ir  l'efpace  de  dix-huiiS  ans  il  ne  dem.*ura 
que  quinze  lours  (ans  monter  en  chaire.  Bref, il 
nienoit  vne  vie  Apoftoliquc,  laquelle  touchoïc 
plus  les  Auditeurs,  que  l'énergie  delà  viue  voix.  ^„,..,nft 
Dieu  qui  l'auoit  cleu  pour  vn  fi  excellent  mi-  hyMo. 
niftcrc,  le  rcndoit encore  plus  admirable  p.ir  des  i"'** 
prodiges  diuins.  Car  prêchant  panny  les  places 
publiques,  au  milieu  des  champs,  à  vue  infinité  de 
peuple,  grands  &:  petits,  vieux  Sticuncs,  paumes 
£C riches,  doctes icignorans, hommes &:  fenuncf 
chacun  entcndoit  &  comprenoit  ce  qu'il  difoits 
tant  ceux  qui  en  eiloienc  prés  que  les  plus  éloi- 
gnez :  il  arriua  incfmc  que  quelqucs-vns  qui  luy 
cAoient  particulièrement  atfcttionncz,  délirons 

-/il/i  \c.  T»-- I  ;  c  »:i  I  en.  iit 


mçdefa  vrayc  tige,  procéda  le  fruiîl  extiaordi-  p  irtiftcràla  Prédication, fans  qu'il  leur  fuft  polfi 
naitcqn'ilfaifoitenfesSermons:parcequequaiid    ble, l'ouïrent  clairement  précher,quoy  qu'ils  en 


noftrc  Seigneur  appelle  quelqu'vn  à  vne  charge, 
illuyconteie  les  talens requis  pour  s'en  bien  ac- 
quitcr:ainfi  ildonnaàS.  Vincentvn  cfpritéueil- 
Tcife    lé, l'entendement  fubiil,  la  mémoire  rare,  la  do- 
«.on)ii«£lrinefinguliere,  l'intelligence  de  la  faindc  Ef- 
5.  Vio.  triture,  l'expoiition  des  fainils  Doftcurs  admira- 
ble,  la  voix  forte,  douce ,  argcntme  Sc  perçante, 
vne  action  en  chairc,qui  reprefentoitnaifucmcnt 
ce  qu'il  difoif,  vne  diurne  éloquence  de  paroles 
&:  desfentences,qui  éimiunoicntlcs  auditeurs,  Sc 
Si  leur  pcri'uadoic  ce  qii^  vouloir. 
#    Cela  eft  admirable ,  que  durant  les  voyages 
qu'il  fit,  il  ne  perdit  vn  feulpoinû  de  fa  Religion: 
ilgardoitaupicddelalcttrela  Règle  Sc  l  lnllitut 
de  l'Ordre  ;  Se  comme  il  eft  porté  en  l'enquelle  de 
faCanonizjtion,  onn'euft  fccu  trouucr  vn  No- 
vuçc  en  tout  l'Ordre  plus  foigncux  (juc  luy,  pour 
Tome  I. 


fiilTens  éloignez  de  plus  d' vne  lieue  -,  &:  qu'en  pré- 
chant en  fa  langue  Efpagnoleàd'aiitrcs  Nations, 
qui  n'entendoient  que  la  leur,  ils  conceuoicnt 
auili  bien  ce  qu'il  diloit,  comme  s'il  euft  prêché  en 
leur  propre  langue,  qui  cft  vn  don  rare  &:  Apofto- 
liquc.  Dauantagc,durantfa prédication  l'on  vid 
des  Anges  fur  fa  teile  en  forme  humaine  :  par  le 
moyen  dcl'qucls  Prodiges  il  ne  faut  p.is  s'émcr- 
ueillcr,  fi  ics  paroles  &:  l'es  ccuurcs  eftoicnt  rem- 
plies deranta'effîcace,  iointque  noftrc  Seigneur 
le  rendit  glorieux  par  pluiîcurs  miracles,  durant 
fa  vie,  Sc  après  là  mort,  Sc  confintu  fa  Predicition. 

Noftrc  Seigneur  fit  unt  de  miracles  par  luy, 
que  Pierre  Rauzane,Rcligieux  du  mefmc  Ordre, 
qui  par  le  commandement  du  Pere  General  écri- 
uit  fa  vie  en  j.  Liures,  dit  qu'il  y  en  auoit  plus  de 
%Co.  que  l'on  tira  feule  tncnt  de  quatre  enqucftcs^ 

Nn  iii) 
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qui  flirent  faites  à  Auignon,Thoulôuze,Nanrcs,  A  voyoit  les  chofcs  abfcntcs,  tout  de  racfmc  que  fi  ^yj^jj. 
&:N'jplcs,fan»cômptcr  les  autres.  Le  Pape  Pie    elles  cuflcnt  elle  prcfcntcs,  &i.  faducnir,  comme  * 

s'iU'cud  dcfia  eu  acuant  les  yeux,  dont  ils  auoicnc 
aHTez  de  preuues  par  ce  qu'ils  luy  auoicnt  oiiy  dite 
en  chaire. 

Krueri- 


I  I.quilccanoniza,àcaui'cdudcccds  dcCalixte 
III.  dit  ces  mots  en  la  Bulle.  L*t/ertM  diuine  fit 
ftr  luy  flmfiturt  mirécUt^foMrctnJt/merft  fredicg. 
lié»  é'f<*  vie,  tânt  pâr  féfplicàtio»  de  fei  mtins, 
<jme  fr»r.  fti  tutres  Reliques  S"  *tteuchemeiit  de  fet 
htrdeSj  ô"  fremeffei  de  vtrux  qui  luy  furent  fatts, 
/l  thtjf  ji  plttfteurs  fois  les  disbles  des  corps  humtSHSi 
ilrcndst  l'eujie  aux  fourds ,  là  firele  âux  muets ,  U 
(lâTté  *ux  aueugles  ,  Ià  jâuti  aux  Ufreux  t  il  rej'u. 
fttt*  d:s  morts,  en  gu*rit  d'autres ,  qui  efloient 
sffif^et  d:  dtnerfes  mtlsdirs  \  Si  bien  que  ceTcroit 
nori'dc  propos  de  les  vouloir  icy  raconter  :  ic  me 
contcnicray  d'en  dire  vn  qui  cil  rare  &:  extraor- 
dinaire, d'vn  enfant  qu'il  rclufcita  moitié  cuit,  &: 
moitié  crud:  le  fait  e(l  tel. 


Vne  fois  prêchant  en  Sarragocc,  il  fcpriti  pieu- 


rcr  au  mihcu  de  fon  fcrmon,  &  fc  teuft  cns'cf-  î.  Viiuj 
fuyant  les  yeux  :  après  qu'il  fc  fut  vn  peu  rcpofé,  il 
dill  que  fa  merc  vcnoit  de  trcfpart'cr  à  Valence,  &C. 
quenoRrc  Seigneur  luy  auoitrcuclc  que  les  An- 
ges auoicnt  emporté  fon  ame  au  Ciel.  On  fccuc 
incontinent  qu'il  auoit  dit  la  venté. 

Vnc  autre  fois  prccliant  en  Alexandrie  de  la 
Palle,  qui  c(l  la  Lombardic,  où  fc  trouua  vn  icune 
homme  de  Sienne  ,  nommé  Bernardin,  il  dillàn  ^aoxt 
toute  l'afliftancc  :  Mes  frères ,  te  -vous  up forte  de  ^'i°<^ 
bonnet  itêuutUetJ'fâchez.  qu'tlj  t  njn  homme  en  tet-  pbc^*"' 
Vn  e»-     Enla  ville  de  Morcle,  auprès  de  Valence,  il  y  D    covipâ^nie,quifertU  lumière  de  tordre  de  fttnlt 
n"  mî"  auoit  vn  homme  honorable,  vertueux  &:  trcs-de-    Frânfou ,  de  toute  F Itulie ,  ^  de  l'Eglifc  de  Dieu, 
cnit,*  \iot  cnucrs  fain^l  Vincent,  qui  auoit  vnc  belle    y*'  l'honorerA  deuânt  moj       Urs  que  ie  fortsrty 
"u!"  w-  '■cinmc  &:  de  bon  lieu,  toutcsfois  lunatique.  Se  qui    d'itttie,  ie  luy  Itifferâj  U  (h*rge  de  prêcher.  Ce  fuc 
Uicité   pcrdoitlciugement  par  inicrualles(  puis  ouandia    fainû  Bernardin  de  Sienne,  lequel  prit  l'habit  de 
fcihccnoitpalféc,iln'yauoitricndcpiusdoux,ny    S.  Frauçoif  l'année  d'après,  &:  fe  rendit  admira- 
de  plus  pailiblc.  Sain^  Vincent  alla  prêcher  à    bic  en  lamttcté  &:  prcdicauon  de  la  parole  do 
Morcle  :  &:  parce  qu'il  n'y  auoiclàaucun  Con-    Dieu-,  que  le  Pape  Nicolas  V.canonifarani4yo. 
ucnt  où  il  fc  pcuft  retirer,  cet  honncftc  homme  le    cmq  ans  auparauant  que  fainû  V  inccnt  le  fiift  par 
pria  inftammcnt  de  prendre  fon  logis,  pour  y  rc-    Calixcc  111.  Vneautre  lois  préchantà  Barcclo- 
ceuoir  fa  Bencdiâion,  &:  y  venir  dilher  après  fon    ne,  du  temps  d'vnc  grande  famine,  par  quilc  peu- 
Sermon.  Le  Samd  le  luy  accorda:  le  mari  ce-    pic  ciloit  fort  afflige,  &:  fans  aucune  cfpcrance  do 
pendant  s'en  alla  prcniire  fa  place  en  l'Lglifc.ac-    fccours,  il  leur  dill  qu'ils  fe  réiouill'cnt,  Se  qu'a> 
compagné  de  tous  ceux  de  fa  maifon ,  fots  de  (i    uantqu'il  fuft  nuiû,d  arriucroit  au  port  { comme 
femme  (qui  fc  portoit  bien  pour  lors)  laquelle  de-    jl  fit  )  des  nauif  es  chargées  de  bled,  pour  furuenir 
meura  toute  leule  auec  vn  petit  enfant  qu'elle    alcurncccflîtc:  cequi  aniua  ainli.  Par  pluficurs 
auoit,  pour  apprcftcr  du  poiflon  pour  le  difner    autres fcmblablcs  ptediûions,  il  htanfczcognoi- 
duSaind.  Noilrc  Seigneur  permit,  pour  fa  gran-  q  gnoillrc  qu'il  auoit  le  don  de  Prophétie.  On  ra- 
dcgloirc, &:  manifcftation  de  la  faindcic  de  (on    conte  qu'il  aduertift  le  Pape  Calixte  III.  eftanc 
fcrmtcur,  que  cette  femme  dcuint  en  vn  inllant  li    icune ,  qu'il  (èroit  vn  iour  Pape,  dont  il  fc  tint  il 
furicufc,  qu'elle  tua  cet  enfant,  fon  rils  propre,  &:    alTcurc,  qu'aiiparau.int  que  de  l'cflre,  il  promit  de 


ptr  S. 
Via«Ciic, 


le  hacha  en  pièces  5  en  mettant  vnc  partie  à  rOtir, 
A:  gardant  le  rcfle.  Le  mari  cdant  de  retour  du 
Scmion,  fccuftladctcftalileaûion  de  fa  femme, 
quilc  faifoitcreuer de  douleur ,  &;  fc  fâcher  d'a- 
iioirconuié  fainti:  Vincent,!»  l'occaiion  dcquoy  ce 
a:échcf  luy  elloit  arriuc:  mais  le  Sainâ  ayantfceu 
ce  que  c'eltoit,  dift  à  fon  hoftc,  &:  aux  autres,  d'vn 
cumticn  grauc  &:  ioycux,  qu'ils  s'appaiflaflcnt, 
parce  que  cela  ne  pouuoit  arriucr  que  pour  vn 
tien ,  noftre Scigncurvoulantmonftrerresgran- 
des  mcrticilles,  en  rccompcnfc  des  bonnes oru- 
u:csquifefontàfonferuicc.  Ilfcfit apporter  tou- 
tes les  parties  du  corps  de  l'enfant,  cuites,  &:  à 
cuire  5  Icfqucllcs  il  r'alVembla  en  leurs  lieux,  &:  rit 

cette  prière:  lefut  Fils  de  Mxrte,  S*iiue»r(fr  Ses-  D  décédez  bien  loin  d'où  il  ciloit. 


faire  la  guerre  aux  Turcs  à  feu  Se  à  fang,  lî  toll 
qu'il  fcroitelcué  dans  le  Siège  de  fainifl  Pierre. 

11  aducrtid  vn  Rchgicux  des  Mathurins,  qui 
l'accompagnoit,  de  s'en  retourner  en  fon  Con-  R*"^'»* 
ucnt,  de  fc  conrcn'cr,auantque  de  partir,  &:  d'e-  «-""vt^ 
ftrc  Ibigneux  de  loiicr  Dieu  par  le  chemin.  Le  cai. 
Rchgicux  Ht  tout  ce  que  S.  Vincent  luy  auoit  en- 
joint :  Se  amuant  à  la  porte  de  fon  Monaftcrc, 
il  trefpalïi  entre  les  mains  des  Religieux ,  qui 
cftoicnt  venus  pour  le  reccuoir,  &:  fon  ame  s'enuo> 
la  au  Ciel ,  dont  le  Saind  eut  reuclation,  &:  Le 
contaàfcs difciplcs.  lien  eut  vnc  fcmblabic  de 
la  mort  de  fon  pcrc,  en  dtfant  la  Mclfc,  &:  d'vn 
lien  compagnon,  quoy  qu'ils  full'ent  tous  deux 


gHeur  du  /ronde ,  qui  tuei:.  créé  de  rien  l'âme  de  cet 
tnftnt,  renuoyc^-l*  d*ns  ce  corps  %  ilàloMânge 
noir 


gloire  de  vojire  ftincl  Nom.  Diflintccla,  il  lit  le 
ligne  de  la  croix  fur  ce  petit  corps,  qui  fc  rcjoi- 
grut,&:  retourna  en  vie;  dont  vn-clutun  demeura 
Fort  cmerucillé  ,  rcconnoillant  la  faindctc  de 
Vincent,  &:  louant  nedre  Seigneur  qui  l'aucit 
cnuoyé,pourle  bien  de  (on  Eglifc,&  l'exaltation 
<le  Ion  faind  Nom.  Ces  miracles  .unclhlfoicnt  les 
coeurs  des  hommes  à  plcufcr  leurs  péchez:  &  fai- 
foient  croire  que  ccluy  par  qui  Dieu  les  opcroit, 
clloit  plus  qu'homme  ;  ce  qui  donnoitcroyanccà 
fesparolcs, comme  venans  de  Dieu,&ccftoitcau- 
feque  l'on  obcilToit  à  l'es  faincls  confcils,  eftant 
tenu  pour  cftrc  illuminé  de  Dieu,  &:  éclairé  par 
{>luiîaur$  rcuclacLoiu  conune  vn  Prophète  qui 


Outre  cela,  il  auoit  vne  certaine  façon  de  pré- 
cher  qui cftoitfortpropre  pour  émouuoir  les  au- 
ditcurs  :  car  fans  parler  de  la  grande  authonté  q»  >> 
qu'il  auoit  comme  Commiffairc  du  Pape,  &:  de  la  p""" 
pleine puiffanced'abfoudre  toutes  fortes  de  pc-  ' 
chez,ilmcnoit  quand aûfoy  plulieurs  Religieux 
de  diucrs  Ordres,  Se  des  Prcftrcs  dignes  de  fa 
fainde  compagnie,  pour  l'aider  en  ce  fouucram 
minitlere,  à cunfcllcrlcspecheursqui  feconuer- 
tilfoientià  les  inftruirc&;  ^s  mettre  au  chemin  du 
tânp 


Ciel.  Il  didribuoit  fon 


La 


ips  en  cette  lôrte 
nuid  il  donnoii  quelque  peu  de  repos  à  fon  corps 
fatigué ,  le refte il l'empioyoità l'Eftudc.àrOrai- 
fon&:àlaContcmj)lation.  Le  matin  il  alloit  au 
lieu  où  il  deuoit  prêcher,  quielloit  le  plus  fouucnc 
vnc  grande  place  publique,  gu  quelque  champ, 


La  vie  de  fâin£^  VincentFerrier. 


419 


ï  caufe  cle  ia  mulcicude  du  peuple  qui  aflîdoic  à  A  grcmenc  ceux  qui  fairoient  cela,  nuis  il  Ait  con 


AVR.IL Tes  prédications: après  qu'il  s'cftoit  confcflc,  il 
chartcoitla  MciTc  cnjgrand  apparat &folcmni(c, 
auecdcs  orgues,  qu'il  faiibit  porter  par  tout  où  il 
alloit,  cllimantquc  ccU  rcucilloitladeuotioii,& 
aduuciiroic  les  cccurs  de  l'aiTidaiicc,  en  (brtc  qu'ils 
rcccuoicntplujfacilctncncrimprclTioii  de  la  do- 
ôrme  Euangcliquc.  Apres  la  McfTc  limontoit  en 
chaire,  &  ne  parloir  pas  en  homme,  mais  comme 
vn  Ange  venu  du  Ciel.  Il  cummcnçoic  volon- 
tiers par  l'exhortation  à  la  Pcnircncc,  comme  no- 
pîcchn  lire  Seigneur  &rainâlcanBapti(lc,  puisilrcprc- 
pout  i.  j^oij  quelque  pcchc,  monftant  combien  il  ciloic 
1»  Md:.  laie  &:  énorme  ,  auec  tant  de  vchemcncc ,  qu  il 
§«'»•    plcuroit&faifoit  pleurer  tout  le  monde,  pnnci- 
palcmcnc  ceux  qui  en  cftoicnt  cntaclicz  :  ouoy 
qu'il  n'y  en  euftqu'vnfeul  en  route  raircmhlcc,il 


KobdC 

netlio- 
At  de 


traint  de  les  laillcr  faire.  Cependant  le  duhic 
coniiiiuoit  toujours  fcj  cftotts,  pour  troubler  le 
faind  Homme,  dans  vne  il  grande  bonalTct 

Vn  tour  des  Rameaux ,  qu'il  préchoit  à  Mur- 
cie,  à  près  de  dix  mille  pcrl'onncs,  on  vidvenic 
trois  cheuaux  à  toute  bride  le  long  d'vnc  rue,  ict'* 
unslefcuparlesnafeauxjqui  s'en  alloicnt  palTci! 
fur  le  ventre  de  fcs  auditeurs,  Icfqucls  cpouucn> 
tcz  voulurent  s'enfuir  :  mais  le  Sain^V  les  rctinr, 
6C  leur  dill  qu'ils  tillcnt  le  fignc  de  la  Croix,  HC 
que  ces  dublcs  s'cuanouiroicnt,  comme  il  ad- 
uint.  Vne  aurrefoi$,il  y  auoit  vn  mulet,  qui  pal*-* 
foit  auprès  du  lieu  où  fc  dii'oit  le  Sermon,  lequel 
par  l'inftinâ:  du  diable  brayoit  iS  haut,  que  l'on 
uc  pouuoit  rien  entendre.  Sainfï  Vincent  luy 
commanda  de  Te  taire,  &  le  diable  tout  honteux 


icttoitfesycuxfurluy,a:  le rcgardoit,  comme  s'il  g  luy  obeift.  Vneautrc  fois,  il  prit  la  forme  d'vn 


cuil  Icu  dans  fon  cœur,  &:  parlé  à  luy  fcul.  Carcn- 
crc  les  dons  admirables  que  ce  Si  auoit  reccus  de 
Dieu,  c'edoitde  voir  le  profond  des  ctrurs,  A:  de 
connoillre  les  playes  intérieures  &  cachées  de 
ceux  aufqucls  il parloit, afin  de  les  en  aduertir  6i 


vieil  Hcrmite  pcnitcnt  &:  vénérable,  qui  fc  four- 
rant parmy  le  peuple  ^ui  fuiuoit  Sainâ  Vincent, 
diloit  que  la  renommée  de  fa  rare  doÛrine,  l'auoic 
arrirc  à  le  venir  entendre  lit  (1  bien,  que  parla 
bonne  façon  àc  par  le  bon  exemple  qu  il  tcinoi- 


c['yremcdicr<  Par  ce  moyen  il  n'y  auoit  cu:ur(î  en-    gnoit  à  l'extérieur,  chacun  luy  faifoitvn  bon  ac 


durcyny  obdinc  qui  ne  fe  rcndifl,  Tpecialemenc 
quand  il  préchoit  la  PalTion  de  Icfus-Chrilt,  ou 
du  lugcmcnt  dernier,  ou  bien  des  peines  d' Enferi 
car  alors  il  s'émouuoit  tellement  qu'il  en  trem- 
bloit)  fi£  faifoit  trembler  tous  les  autres.  Il  luy  ad 


cueilinuis  tod  après  il  démentit  bien  fon  appa- 
rence i  d'autant  qu'il  commença  à  diffamer  le 
fainkl  Homme  ,  difant  que  maillre  Vmccnt  les 
trompoit  par  fcs  mocqucries ,  &:  leur  cn&ignoïc 
plufieurs  chofes  contre  la  Loy  de  Dieu,  les  per^ 


uintquelquesfois  de  prêcher  du  lugement,  auec  madant  en  forte,  que  quelques  Idiots  le  creu' 
vne  telle  véhémence,  que  plufîeurs  pécheurs  li  tcnr,  &C  fc  retirèrent  de  la  compagnie  du  SainA» 
prcfcnsfe  proftcrnerent  en  terre,  contcUans  pu^  &:  il  cull  fait  beaucoup  plus  de  dommage,  fi  la  lu- 
bUqucment  leurs  péchez,  &  en  dcmandans  par-  ftice,  pour  l'en  empêcher,  ne  fe  fùfl  faille  de  ce 
don.  Apres  le  Sermon,  on  luy  amcnoir  les  Malade  faux  Hermite,  qui  f\it  mis  en  pnfon,  pour  elha 
des,pourreccuoir  fabenedidion,  &:  faifant  le  fi-    puny  exemplairement -.mais  quand  on  lallachcr- 


cne  de  la  CrOix  fur  eux,  plulïeurs  guarilfoicnt 
Fnic  ie  Dauanuge,  vn  fi  grand  nombre  de  peri'oancs  le 
duatiû'h  fuiuoient  de  lieu  en  autre,  pour  ouïr  les  Sermonsi 
qu'il  s'y  amafla  vne  fois  plus  de8oooo.  perfonnes; 
de  forte  qu'il  fut  befoin  d'auoir  des  puuruoyeurs 
Ce  des  viuandiers,  de  peur  qu'ils  n'aluraan'cnt  les 
fcourgadesoù  il  fciournoit.  Chacun  couroit après 
luy,  auec  vne  celle  fcrueur,  que  la  plufparr  entrans 
dans  les  villages,  faifoicnt  des  proccirions  auec 
des  difciplines,cn  mémoire  dcnoUrc  Seigneur, 
te  cnfatisfaâ:ion  de  leurs  péchez.  Sainâ  Vincent 
ne  prenoit  pas  feulement  la  peine  d'inft  ruirc  &  re- 
former les  Doclcs,  mais  auifi  de  catcchifer  les  en- 
fans  fie  les  idiots,  leur  apprenant  à  faire  le  fignc  de 
laCtoiX,  Se  A  dire  le  Pêtcr^Ame^  Credo,  S^Uf,  le 


cher,  pour  exécuteur  fa  condcmnation ,  on  ne 
trouua  que  les  fers:  ce  qu'eflant  rapporte  à  fainâ 
Vincent,  il  leur  dift  en  foûriant  ;  Ne  vms  cJIoh- 
née. s'itejt  iif^trux  ctr  c'rjloit  Udi«ble,  5*/  mott 
fru  U figure  Wt  *  Hertnite. 

Vne  autre  fois  cet  Efprit  malin  incita  le  S\3pz* 
rieur  (fvn  Ordre,  foit  par  cnuic,  foit  par  vn  taux 
zelc,  à  contrarier  la  dodrinc  dcfaincVVinccnti 
neancmoms  noftre  Seigneur  l'cclaira  depuis,  ic 
luy  dclilla  les  yeux,  pour  voir  fon  erreur,  peut- 
élire  par  les  prières  du  mefme  Sainâ,  fi  bien  qu'il 
s'allaiettcrauxpieds  de  (i\n€t  Vincent, &  con- 
felfaccqu'il  auoit  contre  luy,  dontilluy  deman- 
da pardon  :  ^  quoy  il  rcfpondit  doucement, qu'il 
luy  auoit  pardonné  long  -  temps  auparauant, 


Confiteor  ,  fie  à  inuoquer  fouucnt  les  trcs-doux  p  &:  noftro  Seigneur  aulfi  :  C*r  -vous  ne  viendrie^ 


noms  de  lefus  &:  de  Marie,  &:  de  prier  Dieu  au 
matin  &c  au  foir,  d'ouir  la  Mell'eàicun  tous  les 
iours ,  s'il  eftoit  ponîble ,  pour  le  rcfpcâ  qui  eft 
deu  à  vn  fi  grand  Sacrement.  Enfin,  il  fc  rendit  fi 
admirable  aux  grands  &:  aux  petits,  aux  Ecclcfia- 
ftiqucs&aux  Séculiers,  que  lorsqu'il  vouloir  en- 
trer en  quelque  ville,  chacun  fortoit  au  deuant  de 
Iuy,aucc  le  Clergé  en  corps,&:  des  Magidrats.Les 
Roys d'Aragon  fonircnt  quclquesfoisen  pcrfon- 
pour  le  reccuoir  :  Se  le  peuple  par  vne  extrême 
dcuotion  cnuers  luy,  dcfiroit  h  ardammcnt  de 
luy  baifer  les  mains,  ou  l'habit,  ou  quelque  cho- 
fc  qu'il  euft  touchée,  que  l'on  auoit  de  la  peine 
d'empêcher  qu'il  ne  fut  eftouffc,  iufqu'à  arracher 
les  poils  de  fon  afne,  fur  lequel  il  alloit  monté, 
qiund  iisne  pouuoicnt  rien  atrrappcr  de  luy  pour 
le  {garder  en  reliques  :  Le  Sainâ  parf^n  Humilité 
fe  tachoit  bien  dç  cet  hponcur,    fcprciitfic  u> 


f  oint  y  A\i-\\y*uec  v» figrâni  regretyfi  Dieu  ne  vous 
eufi  premièrement  t»Hchi  le  termr  de  fâgrtte  ^  mi- 
feri(«rde.  Au  fiu'plus,il  l'aduertiit  acfeconfcf- 
fcr  &:  préparer,  dautant  qu'il  edoit  proche  de  fa 
fini  de  fait,  après  auoir  pris  congé  de  (imà.  Vin- 
cent, pour  s'en  retourner  en  fon  Conuent ,  il  ne 
chemina  pas  deux  lieu<;s  qu'il  mourut.  Le  diable 
follicita  vne  autre  fois  des  hommes  perdus ,  & 
Cins  .imc  ,  de  tuer  le  Sainil,  qui  auoit  conuerry 
vne  Courtifanc,  dont  ils  abufoicnt.  Si  coft  qu'il 
les  apperccut  en  fon  chemin,  fçachanc  leur  in- 
tention ,  il  commanda  à  fes  compagnons  de  fe 
retirer,  Si  le  laidcr  feul  auec  eux.  Ces  malheu- 
reux mirent  la  mainàl'efpêc  pour  le  tuer  :  mais 
faini^  Vincent  fit  le  figne  de  la  Croix,  pour  fc 
défendre,  auec  vne  telle  cfiîcace,  qu'ils  perdi- 
rent toutes  leurs  forces  :  i:  cpouiu:ntcz  de  I* 
Qouucautc  de  ce  nùraule^fe  iccccxcnt  a  fcipi«d» 
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'  ,  '  pour  luy  detnandcr  pardon  ,  &c  quittèrent  leur  A  qucfainû  Vincent  cuft  du  commencement  fui-  -j — 
AVRIL  niauuairc  vie.  uy  le  party  de  Bcnoirt,  qui  n'cftoit  pas  le  vray  avrii,; 

Pour  reprendre  le  fil  de  noftre  Hiftoire,  cou-    Pape,  fainft  Antonmdit,quccc  fut  à  caufc  <(Ùc 
clunt  lepr«Ht  que  faifoit  Vincent  par  fa  prcdi-    Icoroi^dc  Bcnoillicmblott  le  plus  clair  à  fain£l 


iburiic 

cation,  il  fut  ii  cilimc  des  Prmccs  &c  Poicntacs, 
Il  cft  de- qu'ils  le  prirent  pour  Arbitre  de  certains  diftc- 
t"'^     rens  de  grande  i  mpoicancc  qui  furuinrcnt  de 
eijm  lefon temps.  Martin  Roy  d'Aragon,  eftant  mort 
^i.)- fut- l'an  1 410.  fans  aucun  hoir  Icgitiuic,  quipcuftfuc- 
wî'cs'u*         ^     Couronne  ,  ordonna  par  tcftamcnt 
lonoe    qu'elle  fuft  donnée  à  celuy  à  qui  clic  appartcnoit 
<t  *tj(u  ^\ç  droïc  i  car  pluiicurs  prctcndoicnt  ce  Royau- 
me, &  n'cftoit  pas  ailé  d'cclaircir  le  droicl  d'vn 
cliacun.  Finalement,  après plufieurs  difputes,lcs 
Cours  de  Valence,  d'Aragon  Se  de  Catalogne  s'a- 
cordcrent  de  nommer  neuf  luges,  i  fçauoir,  trois 
de  chaque  Royaume,  pour  ouïr  les  parties,  puis 


Vincent,  &:  à  la  pluspirt  des  doâes.  Ncantmoins 
aulli-ioft  qu'il  cuft  dccouuert la  vérité.  Se  rcco- 
gneu  l'obftmation  de  Bcnoift,  le  Sainâ  le  quit- 
ta. 

En  ce  Concile  de  Conftancc ,  auparauant  i'c- 
leâion  de  Martin  V.  il  y  euft  de  grandes  alterca- 
tions fur  des  chofes  tres-importantes  Se  difficilcsi 
fur  la  contrariété  des  aduis,  touchant  ce  qu'il  y 
fidloit  faire  :  (î  bien  que  le  ConcJe  rcfolutd'cn 
confulter  aucc  Sainâ  Vincent,  qui  prcchoit  lors 
en  Bourgongnc.  Pour  cet  cfFcd,  il  députa  vers 
luy  Pierre  Annibal,  Cardinal  de  famû  Ange,  ac- 
compagne de  deux  Théologiens,  6c  deux  Cano- 
iugcr  fcion  Dieu&  cnconfcience,  àqui  appartc^  g  niftcs,  afin  de  fçauoir  ce  qui  cftoit  le  plus  expc 


iioit  le  Royaume  :  &;  que  celuy  qu'ils  nomme 
roicnt,  fuft  tenu  &  rccogneu  pour  Roy.  Entre 
les  trois  que  nomma  le  Royaume  de  Valence, 
furent  les  deux  Frères,  Boniface  Fcrrier,  Prieur 
gcntral  de  la  grande  Chartreufe ,  &  (naù.  Vin- 
cent Fcrrier,  lur  lequel  tous  les  autres  iettoicnt 
les  yeux,  comme  c  ftant  Saind,  trcs-fage,  &:  grand 
omy  de  Dieu:  de  manière  qu'il  cuft  la  charge  de 
prononcer  la  fcr.tcncc,  &  déclarer  pour  Roy  de 
ces  Royaumes,  l'Infant  de  C  aftillc,  fils  du  Roy 
Ican  I.  ncpucu  de  Pierre  d'Aragon,  Se  père  d'Al- 
phonfc  Roy  de  N.iplcs,  &:  de  lean  Roy  d'Aragon 
flcdcNauarrc,  Ayculdu  Roy  Catholique  Ferdi- 
nand. Lorsilpeifuada  luy-mclînc  par  viues  rai- 
fons  aux  Députez  des  Royaumes,  que  Ferdmand 
cftoii  celuy  qui  y  auoit  plus  de  droit,  Se  le  Prince 
qui  Icurcftoit 
ti|S\-  Icsmutuicri 


dient.  Son  humilité  le  fit  rougir  de  voir  vncCfo- 
Icmnelic  Amhallade, Se  de  quoy  le ConcUe  ne  l'a- 
uoitpluftoftenuoyé  quérir.  Il  (efolut,  par  la  lu- 
mière celcfte  doniileftoit  éclairé,  ce  qui  luy  fut 
propofé,&  débrouilla  facilcnKnt  les  diflîcultcz, 
que  tant  de  doûes  &  fubtils  perfonnages  n'a- 
uoient  pCi  dcucloper,  ny  comprendre  par  leur 
fcience.&r  par  laprudence  humaine. 

On  auoit  vnc  telle  opinion  de  la  fainflctc  Sc 
fagetle  de  cet  honunc  Apuftolique,  que  chacun 
auoit  recours  à  luy,  comme  à  vn  Oracle  diuin,  ofia 
d'cftre  éclaircy  de  fes  doutes.  Ce  refpcA  luy  fut 
rendu  de  tous  les  Roys  Sc  les  Princes,  tant  Ecclc- 
fiaftiques,  comme  Iccuïiers.  Les  Papes  l'honno- 
roicnt  comnjc  vn  hommeplus  dium  qu'humain, 
violent  de  fon  confcil, 


I 


ecoutoicnt  les  rcmon 

le  plus  piopre,  paciiant  les  difpu-  ftjances,  &  prenoient  fes  corrcûions  en  bonne  S»  f»in-i 
iicries,qui  cuflcntpimaiftrj  en  vnc    part.  Car  encore  qu'elles  partillent  d'vn  cfprit  Ii-  '* 


taire  de  telle  importance 
Saiiid  Vmccnrmonftraauflî  en  vnc  autre  cho- 
fe  l'authoritt  qu'il  .luôit  en  ces  Royaumes  :  parce 
que  Dieu  permit,  à  caufc  des  péchez  du  monde, 
vn  Schifme  déplorable  en  l  Eghfe,3i:qu'ilfc  trou- 
ua  trois  Papcî  au  lieu  d'vn;  chacim  delquels  auoit 
diuers  Royaumes  Sc  Prouinccs  qui  luy  obeil- 
foicnt.  .S.iind  Vincent  fçachant  que  Pierre  de 
Lune,  qui  cftoit  l'vn  des  trois,  nommé  Bcnoift 
XIII.  auoit  le  plus  app.ircnt  droift,  SC  cftoit  le 
vray  Pape,  confcilla  au  Roy  Ferdinand  d'Ara- 
gon, de  luy  rendre  l'obeiilancc,  comme  aulH  fit 
icRovdcCaftille.  Ncantmoins,  daur.^.nt  quele 
droicl  de  chacun  de  ces  Papes  eftoit  fort  em- 
brouillé Se  douteux,  pour  mettre  fin  à  vn  Schif- 
me 11  dangereux  &:  li  pernicieux,  on  rcfolut  que 


mtiioïc 


brc,  c'cftoit  ncantmoins  aucc  tant  d'humilité ,  &;  en  gno- 
de  modcftic,  que  l'onvoyoit  clairement  qu'il  y  'l<"ci'«': 
eftoit  porté  du  zclc  delà  gloire  de  Dieu,  &:  qu'en""'"' 
fes  admonitions  ilncrcchcrchoiiquc  le  lAen  des 
pécheurs. 

Il  ne  faut  pas  s'cftonner  Ci  les  hommes  de  1» 
terre  honnoroicnt  famtl  Vincent  de  la  forte,  vil 
que  les  vSainds  du  Ciel  le  loucrent&:  exaltèrent 
infiniment.  Car  vnc  fois  cftant  en  la  ville  de^^''^"'" 
Cerbère  en  Catalogne  ,  couché  fur  fon  pauure  ip. 
Iid,  le  Perc  Sainû  Dominique  luy  apparut  vnc  ^"'^ 
mùt'k  ,  couucrt  d'vnc  raerucilleufe  Iplcndeur, 
qui  luy  dift,  que  Dieu  l'auoit  enuoyé  pour  l'ad- 
ucrtir  de  contmucr  iui'qu'à  la  fin  en  ce  qu'il 
auoit  commence  ;  d'autant  que  fes  aruurcs 
clloient  tres-mcritoircs  deuant  Dieu  ,  Se  qu'il 


chacun  des  trois  prétendus  P.ipcs  rcnonceroitauD  eftoit  digne  de  repofcr  au  Ciel  aucc  le  mcfmc 


Pcniihcat,  &:  à  tout  le  droit  qu'il  y  pouuoit  auoir, 
&:  que  l'on  en  elcuft  vn  roiit  de  nouucau  :  comme 
fi  le  liège  ciit  cfté  aCtuclicment  vaquant,  qui  fiit 
Chef  &:  Partcur  vniucrfcl  de  toute  l'Eglife  ,  la- 
quelle lerccognoiftroitpourtel.  Grégoire  XI I. 
&  Ican  X  1 1.  firent  cela  auConcile  de  Conftan- 
cc ,  qui  cftoiont  les  Compétiteurs  de  Brnoift 
5.  Vio-  xil  I.  lequel  ne  voulut  lanuis  fc  dcpofer,  ny 
ji-iT"  ccdcr  le  droitl  qvnly  auoit.  Alors  diud  Vincent 
"^'obcji^  confcilla  au  Roy  Ferdinand  ,  de  dénier  l'obeif- 
1*0*1*1.  ifance  à  Bcnoift,  à  caufc  de  fa  coutunuce  &  de 
Vraoïii  (on  mépris  :  ce  qu'il  fit.  Amfi  le  Sainft  Sicgc  Apo- 
'      ftolique  eftant  demeuré  vaquant ,  le  Concile  de 
Confiance  cUut  Martin  V.quifutvn  grand  Pa- 
pe, Se  alfoiipift  ce  nvfcrahlc  Schifme  qui  auoit 
aftligc  l  Eglifc  durant  tant  d'années.  Et  combien 


fainâ  Dommiqu;,  auquel  U  reftcmbloit  fort  en 
tout,  comme  vn  bon  enfant.  Se  le  vray  pourtrai  A 
de  fon  perc  :  Qu}l  ne  le  furpalfoit  qu'en  vjjc  feu- 
le choie,  qu'il  eltoitlctronc&lafouchc  de  l'Or- 
dre des  Prédicateurs,  Se  S.  Vincent  n'en  cftoic 
qu'vnc  fleur  ou  rameau.  Si  toft  que  famâ  Vin- 
cent appcrccut  fon  Fondateur  ,  il  fe  ietta  à  fes 
pieds,  &  les  voulut  baifcrjmais  (âiniS  Domini- 
que l'en  empêcha  :  au  contraire,  il  fe  voulut  let- 
ter  fur  le  lift  où  fon  fils  eftoit  couché ,  pour  li- 
gne d'vn  plus  ardent  amour  &:  à'vnc  plus  gran-' 
de  familiarité.  Les  compagnons  de  lainû  Vin- 
cent ouïrent  bien  tous  Lsdifcours  qui  fe  paflc- 
rent  entre  les  deux  Sainds ,  &:  virent  la  clarté 

3ui  rcluifoit  dans  fa  Cellule  :  auquel  le  Sainûl 
écouurit  la  vcritc  de  tout  ce  qui  i'cftoit  palTcv 


La  vie  de  fainâ:  Vincent  Ferrier. 
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— nuisillcs  pria  de  n'en  ncn  dire.  Ma^s  qui  pour-  A  naturel  5y  accorda,  &  de  peur  de  faire  bruit  for-  

w'u'T"  '*'g"'-™<^"7''F™«^^  la  profonde  humilité  titnmttanuncm  delà  villc*^dc  Nantes  (les  autres  Avkit 
'"'ft^^J^^^^^^^^Î^^^^  i;f-^eyenncs)o.Ueftoit,^s-achei^n:;:::;^ 


gtUde,  foy-mcfmc, 6c  en  la  conlidcration  dcfon  ricn.quc 
l'honneur  ne  l'en  pouuoit  retirer,  ny  les  louan- 
ges, non  plus  que  les  applaudiflcmcns  des  hom- 
mes l'en  dcftourner,  ny  les  mcrueillcs  que  Dieu 
opcroitparluy,ncluy  donnoicnt aucun  trait  de 
vainc  gloirci  mais  au  contraire,  vue  plus  grande 
lumière  de  la  bonté  &raifcricorde  de  noftrc  Sei- 
gneur qui  fe  fcruoit  de  luy  comme  d'vn  inftru- 
mcnt  propre  }  ce  qui  luy  cftoit  comme  vn  liijct 
d'vne  plus  grande  confulion,  cil  ce  qu'il  cftimoit 
manquer  de  fa  part,  &  ne  corrcfpondre  pas  auec 
aflcz  de  recognoiHance  d'vne  li  grande  libéra- 
lité. 

Le  Pape  le  voulut  faire  Euclîjue  de  Leridc, 


aller  en  Efpagne,  aucc  Ces  compagnons.  Le  len- 
demain penlant  auoir  fait  quelques  lieues,  il  fe 
crouua  aux  portes  de  la  mcfmc  ville.  Il  cogncuc 
quenoare  Seigneur  vouloir  l'appcllcr  bicn-tofti 
loy  &:  qu'il  mourroit  en  cette  villc-Ià ,  ce  qu'il 
diltaccuxquiraccompagnoient,&qu'ilne  pou- 
uoits  oppolet  à  fa  faïufte  volonté.  Il  t'entra  donc 
danslavUlc,  au  grand  contentement  de  tous  les 
habitans,  &  a  quelques  lours  de  là,ilfetrouuama- 
adc  d  vnc  fièvre  continue  ■  &c  quoy  qu'il  fuft  fi 
bien  prépare,  que  toute  fa  vie  n'auoit  eftcqu'vnc 
méditation  de  la  mort  i  ncantmoins  il  ficfacon- 
fcrtion  générale  à  vnRchgieux  de  fon  Ordre  &r 
rcceut  llndulgcnce  plenicre  que  le  Pape  Mar'tia 


,  "  7  — — ."V,  iiiuuiuciiv.cpicmcre  que  le  l'a 

Archevieiquedc  Valence,  &  Cardinal:  mais U Rit  g  V.luyauoitodroyéccnccttc  hcure-li 
jmpoflible  de  luy  faire  prendre  aucune  de  ces       Enfin.  ayant  rcccu  dcuotcmcnt  à  chaudes  lar- 


charges,  dautant  que  fon  humilité  luy  faifoit 
croire  qu'il  en  cftoit  indigne,  &:  cftimcrdauan— 
tage  d'aider  vnc  amcàfortir  dupechc,  que  tou- 
te» les  grandeurs  du  monde. 

Ilmondroitaudifon  humilité  en  deux  autres 
chofcs.  L'vne,  qu'ayant  vn  très -ample  pouuoit 
des  Papes^  de  prêcher  l'Euangilc  par  toute  la 
ChrelUcnte,fi  toft qu'il  arnuoit  en  quelque  lieu 
où  il  y  euft  vn  Conucntdc  fon  Ordre,  il  s'y  reti- 
roit,  &:  alloit  rendre  robcdi,.ncc  au  Prieur,  com- 
me s'il  y  euft  cfté  fujct  :  L'autre,  qu'il  ne  prcchoit 
jamais,  fans auoirprealablement  receulabcnedi- 
âion  &:lalicencc  de  l'Eucfque,  dans  le  Diocefc 
duquel  il  cntroit,  rendant  aux  Prélats  le  rcfpcft 
qui  leur  eft  deu,  comme  aux  Succelfeurs  des  Apo- 
Srtw-  ftrcs  de  noftrc  Seigneur.  Que  diray-ie  des  autres 
«ni.      admiiablesic excellentes  vertus  dontnoftreSci 


mes  les  limds  Sacreraens,  il  fie  liro  la  Paillon 
comme  elle  eft  écrite  par  lesquatre  Euaneeliftcs 
Se  réciter  les  Sept  Pfcaumcs  de  la  Pénitence 
aucc  les  Litames,àl2fin  dcfquelles  il  rendit  l'ef- 
pnt  a  ccluy  qui  l'auoit  crée  pour  fa  gloire  vn 
Mercrcdy  dcuant  le  Dimanche  des  Rameaux. 
1  an  de  noftrc  Seigneur  mil  quatre  ccnsùix-huicl, 
fumant  la  commune  opinion  :  nuis  à  la  venté 
I  an  mil  quatre  cens  dix-neuf,  comme  écrit  Mar- 
tin l  Albartir  ,  Autheur  du  mcfme  temps  & 
qui  Tauoit fréquenté.  Pour  monftrerqu'il  ne  dé- 
céda pas  en  mil  quatre  censdix-huiû,  c'cft  que 
Pafqucs  tomba  cette  année  là  en  Mars,  félon  la 
computation  Ecclefiaftiquc,  &  le  Sainft  mourut 
douze  tours  deuant  Pafques  le  cinquième  d'A- 
uril,  comme  lercmjrqucIuftinienAnnfte,  en  la 
C  vie  qu'il  écriuit  de  famft  Vincent,  &  le  Cardinal 


gneur  embellit ,  &  enrichit  l'ame  de  ce  glorieux    Barônius  aux  Antiôwtions'fÛNeMlrVroSecT^ 

es  maladies?  de  k    main.  Le  corps  du  Sainfl,  (  à  caufe  qu'il  n'y  auoit 


Confefl-eurMe  la  patience  en  fe       ,  uuoaincr,  ucaule  qu  il  n  y  ..... 

force&pcrfeucrinceen  estrauaux?de  la  man-  pas  lors  de  Conuent  de  fon  Ordre)  kitentcrrécn 
luctudc  aux  iniurcs  ?  de  la  charité  &  compartion  l  Eghfefaina  Pierre  de  Nantes, en  laprefencc  du 
enucrs  les  Panures  >  de  la  fcuentc  &  liberté  a  l'en-  Duc  Ican  de  Bretagne.  &:  de  plufieurs  autres  Sei- 
droitdcsrichcs?delabenignitc&:fuauitcenuers  gneurs.  11  accourut  tant  de  peuple  des  enuirons 
tous  >  de  la  ngueur  &  aui  erite  contre  foy-mef-  quel'on  demeura  troi*  iourr,  fanspouuoir  inhu- 
me î  de  la  pureté  virginale  de  fon  corps  &  de  fon  mer  ce  corps  Sa.ncl ,  qui  rendoitVnc  douce  Se 
ame  de  fa  continuelle  &:krucnte  Orailon,  de  la  adnurable  odeur.  Noftre  Seiencurfiepar  luvau- 
parfaite  mortification  de  tous  fesfensa^  appétits,  tantdc  miracles  après  fon  dcccs.qu'il  auoit  fait 
de  cette  ioii  infatiablc  du  bien  des  ames,  &  du  durantfa  vie.  Et  la  Duchcfl-c  de  Brcucne  fille 
zclecmbrarc  delà  gloire  de  noftrc  Seigneur.  Il  y  du  Roy  de  France,  qui  l'auoit  feruy  Se  alFifté  du- 
auro.t  beaucoup  a  dire  fur  chacune  de  ces  ver-  rant  fa  maladie  ,  garda  l'eau  dont  elle  laua  (bn 
tus  &  alTcz  de  quoy  en  faire  des  hures  que  nous  corps-mort ,  prec.eufe  Relique  ,  laquelle  ne  fc 
paflonsfous  ûlencc,  pourparler  de  fon  bien-heu-  corrompit  lamsis ,  au  contraire,  elle  (entoit  bon 
rcuxdccez.  ^^•"'l't  la  fanté  à  plufieurs  malades,  qui  en  bcu- 
ï,  r°  ,  ^cd'uin  Prédicateur  ayant  feme  la  Do^rineo  rentrant  quelle  flit  confomméc,  ou  exhalée  dans 
J«.  '^".f-^"^  4^=  Proumccs  &c  Royau-  le  mcfmc  vaifl-eau  où  on  la  rcfcruoit  :  Se  le  mate- 
rnes ,  s  en  alla  en  Bretagne  pour  1  illuminer  de  fcs  las  fur  lequel  le  Szind  trépalfa  .  nuarift  plu"s  de 
rayons ,  auftl  bien  que  les  autres.  Il  y  demeura  quatre  cens  malades;  tant  de  fièvres  que  d'auttcs 
deux  ans  cultiuant  cette  Promnce ,  Se  arrachant  maux ,  en  fe  couchant  deifus  par  dcuotion  On 
les  chardons  des  vices,  pour  y  planter  fes  vertus  écrit  qu'il  y  a  en  Mal.orque  vn  petit  lambeau  de 
comme  vn  bon  lardinier  II  fe  trouuoit  défia  fon  habit,  qu'il  porta  allant  en  cette  Iflc,  lequel 
vieil  &  cafle  des  labeurs  de  unt  d  années,  atte-  par  fon  fcul  attouchement  charfe  fe  diable  des 
nue  de  fcs  leuncs  &:  pénitences  continuelles,  Se  corps,  deliure  plufieurs  femmes,  qui  font  en  tra- 
toutcsfoisilnelailToitpasdc.euncr  a^prcchcrfi  uaild'cnfant.&gueriftdcdiuerfesnuIadies.Hic- 
bicn.queceftoitvne  chofc  mcrueillcufedc  voir  rofmeZuric  dit  qu'il  deccda  âgé  de  foixamtc  Se 


qu  .i  peine  pouuoit -il  monter  en  chaire,  rantil 
cftoit  debilc  :  bien  que  neanunoins  il  s'en  aqui- 
toit  auec  autant  de  force  Se  de  vigueur,  comme 
quand  il  cftoit  ieunc.  Ses  compagnons  le  priè- 
rent, &:  luy  confcillerent  de  s'en  aller  mourir 


quinze  ans,& Vincent  luftmicn  Antiftc  en  met 
loixante&dix-huiû-  François  lacques  n'en  dit 
que  foixante ,  car  il  fouftient  que  fainû  Vincent 
nafquit  l'an  mil  uois  cens  cinquante,  &:  luftimea 
mil  trois  cens quarcnte,  Se  chacun  allègue  fes  rai- 


«/  I         T    r     n      •  «      I.     1         . —  '"''-'"n"*'*-"'-e,ot  cnacun  auccuc  les  rai- 

Valcncc.  Le  Saind,  qui  cftoit  d  vn  doux  Se  bcnia   Ions  pour  prouua  fon  opinion.  Le  Papç  Pic  11. 


AV        La  vie  de  faina  Guillaume  Abbé. 


AvuiL.fcptuagcnMrc  :  ncantmoins  cela  importe  peu  a 
noftrcbut.  Sa  vie  a  cftc  écrite  par  Pierre  Rauza- 
ne  de  Palcrne,  Eucfquc  &  Religieux  de  (on  Or- 
dre, qui  caoïtquali  de  fon  temps,  en  cinqliurcsi 
parlama  Antomn,  Ican  Antomc  Flammc.Lcan- 
drc,  SaluunChaaetc,  General  de  l'Ordre  :  par 
Vincent  luftmien.Iean  de  Maneto,a£  François 
Diaeur.tous  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique. Il  cft  fait  menuon  de  luy  au  Marryrolo- 
cc  Romain,  aux  Annotations  de  Baronuis.&:  en 
la  Cohnographio  du  Pape  Pie  II.  hure  lecond 
chapitre  cinquante  Uuiû. 


CEmcfmeiour  iroirevillcneâupays.U  Ltree,  mourut 
ù,nacIulicnncdeConiilI»n,V.crgc  «c  Rc  .gic.i  c  Je 

l'Ordre  acCitkdux.  an  nK>iuOumUoniMes  l.-ivUcdcUie-    ,  

Rc.  Elle  fiirSuiKTicurc  de  cette  Abbiye,  où  il  y  auoitq«i.iJi-  B  f„vncvicplus  cftcoitc  &C  plus  auftcrc,  luy  pcr 
tité de  bonne»  RclijAtculir».  Elle  Clic  vnc  rcucinnon  pir  la-     ^     ,   _   j  Cnnift  diiUau 

flucHenolbc  ScicneSr  luy  commando.t  de  lUDCurerquaron 
cclebriftenl-ERfifc  vnc  Fefte  pirticulicre  &  folemnelle  de 
foaCorps&San^^.dauunt  quM  n'y  en  auo.t  point  ciicorc. 
Et  comme  elle  pn.i,la  mdmc  cbafc  fut  rcuclée  encore  a  d  lu- 
ttcv  ifi.iaeùctliterd.tu4nfï2;e  riffAiiejUmcrmcretielaiion 
fet^: à  vn Chanoine,  nommé  loin  d«  Liulenne,  pcrtonnage 
<i'vncûi«aevie,  i  lacques  deTtoye.  Archiductc  de  Vinu- 
Icon, & iplufieur!auc.ci.exccllei«5perlonn,i£;«, quii y  cm- 
ployèrent  de  tout  lair  pomble.  effet,  l.icques  de  Troyc 
o-.d..fras  eftant  parutnu p.ir  Ci  faindetca U  d.gnitt  de  fou- 
'  .  1.  ., I  V.  il  ordonna  lan 


refolurcnt  de  le  défaire  de  la  compagnie.  AVRiti 

U  y  eut  plufieuTS  &C  diucrs  maudits  dcflcmi 
méchamment  tramez  contre  fa  perfonne  :  mais 
comme  il  auoit  vnc  ferme  confiance  en  la  diui- 
nc  Prouidcncc  ,  aufli  en  empccha-cllc  l'crtca. 
Cependant  vn  de  ces  Chanoines  ,  à  qui  faind 
Gudlaumc  portoit  vnc  particulière  atFedion, 
leur  promit  qu'en  aUcuraiicc  il  Icscndeliurcroit, 
fans  luy  meftauc  en  aucune  façon, fi:  fans  fcan- 
dale.  Or  comme  il  luy  auoit  témoigne  auffi- 
bien  qu'aux  autres ,  le  rcllammcnt  qu'il  auoit 
de  voir  vnc  vie  fi  licenticufe  ic  Ci  déreglccpar- 
my  leur  compagnie,  il  feignit  vn  iour  en  auoir 
vn  pareil  regret,  dctclbnt  la  façon  de  viurc  des 
Chanoines.  U  luy  dccouurit  quant  &  qu.inc 
vn  dcflcin  qu'il  difoit  auoir  ,  (  mais'  feulcmenc 
feint  &:  non  en  eiTct)  de  laqmttcr  pour  cmbraf- 
fcr  vnc  vie  plus  cftcoitc  &c  plus  auftcrc,  luy  pcr- 
fuadant  d'en  faire  de  mclinc.  Sainû  Guillau- 
me, qui  ne  refpiroit  autre  chofc,  condclccml 
aulÙ-iolt  à  la  condition  que  l'autre  luy  oftroit. 
Sur  ces  entrefaites  ils  s'en  allèrent  enfemble 
pour  entrer  en  vnMonaftcrc,fi£yrcceuoir  l'ha- 
bit de  Religieux.  Cet  autre,  qui  n'auoit  pris 
cette  rcfolution,  qu'à  dcflcin  fculcincnt  d'y  eiv 
gager  fainÛ  Guillaume  ,  pour  fe  défaire  de  luy, 
fit  feinte,  lors  qu'ils  furent  arriuei.  à  la  çortc  du 
Monaltcrc  ,  d'auoir  oublie  quelques  affaires,  SC 


ueriin  Pontife,  fous  le  nom  d'Vrbain  I  V.  >1  «''■^e»"»  '  ^   ,   .  . 

»nildcinccnsfoixantequAcrc,qucp«tourclEj;hUvniucr-  ^^^\  qu'il  alloit  promptcmcnt  les  expédier» 

fcllementoncelcbrcroiiUFeftcduSaind  SAcrcmcnr.  Cet-  ^^^^  promcHc  de  le  rcucnir  trouucr  inconn- 

teûinaeVicn;c,iK)ar$'«cquitcrdefondeuûir.en  auoit  tait  Mais  il  alla  fans  rcuemr.  Ccpcndant,faina 

areiVetvnOlRieaupirauam.  quelle  auoit  fxitApprouuct  pat  ^              ç  jou^pt  l„cn  Je  la  tromperie,  rc- 

Irt^Su^fa-^^^^^  ?oluc  reTLr  l'exécution  de  ce  fain^a  pro,et 

malSublié  par  le  Pa^pe  Vtbaix?.  EUe  deceda  le  cnqu.c-  ^  yn  autre  tcmps  ;  &:  pat  ainli  lls  Ce  trouuerent 
me  d'Avril  l'anmU  deux  cens  cinquante  l'cpt.  Trou  loun  C  jous  deux  au  mcfmc  lieu  d'où  lls  citoicnt  lortis. 
aptes  ûmon.dincorp^futpoftcnil  Abbayeac  ViU«$:où  ^^^.j^  s'cftant  pallé  ,  tant  s'en  f.iut ,  que  le  mal- 
ilrcpofeauccd'auirci corps Saincts.  ulcnt  qu'ils  luy  portoicnt  tous,  Ccilaft  ,  qu'au 

contraire  ,  l'cnuic  leur  fit  inucntcr  vnçjnfi- 


LA  VIE  DE  SAINCT  GVILLjiVME 
Abhé  cir  Qonftjftur. 

SAinft  Guill.-iumceftoitFrançoi5deNation, 
forti  d'vnctres-noble  famille  :  Des  Ion  bas 
;,Tcfcs  parcns  eurent  vn  (oui  paraculier, 
qu  ilncmanquaft  non  plus  de  bonne  mftruûion 
que  de  bonne  nourriture.  Ils  le  mirent  entre  les 
mains  d  vn  vénérable  Abbé  de  Luncl  Germain 


nue  d'autres"  mauuais  dcfiems  contre  luy.  Tou- 
icstoisrccl.it  de  fcs  vertus  dilîipa  tous  ces  brouil-Ea  Wr 
lards,  &:  fut  hoiinoré  paries  propres  ennemis  mcf- 
me  de  la  dignité  de  Prcuoft. 

Il  arriua  qu'vn  lour  le  Pape  F-ugcnc  ellant 
venu  en  France  ,  &:  s'cftant  logé  en  l'Abbaya 
de  fainûc  .Geneuicfuc  à  Pans  ,  il  cuft  quclqu» 
différent  entre  fcs  Ollicicrs  ,  &:  ceux  des  Cha- 
noines: (  dautantquec'eftoit  pour  lots  vnc  Egli- 
fc  Collégiale  ,  non  pas  vne  Abbaye  )  lulqucs  a 
en  venir  aux  mams ,  de  forte  que  le  Roy  fut 
contraint  d'v  aller  luy-mefme  en  pcrlonnc,  pour 


mains  d  vn  vénérable  Abl.e  de  Lunct  ^ermau.    vunv.«    ^^""^  ,^ 


cfl  fiil 
cil. 


Pieté  qu'es  icicnccs  humâmes.  Comme  il  y  eut 
cfté  quelque  temps, il  fit  vn  f.  gr.ind profit, qu  il 
S  Gail.rc  rerldit  capable  de  l.i  qualité  de  Mailtre  es 
Arts,  voirc  dcsplus  célèbres;  Son  oncle  luy  pcr- 
fuadlntd-cmbralVer  l'eftat  Ecclel.aftiquc.  luy  fie 
rcccuoirVOrdre  de  Soufdiacrc  ;  ic  luy 
entre  les  mams  vnc  Prébende, en  1  Lghfe  lamd 
Pierre  5:  famcl  Paul, à  prefcnt  fauictc  GeneuieN 
uc. 

Si  toft  qu'il  fut  aftbcic  en  cette  compagnic- 
là,  il  commença  de  mener  vnc  vie  du  tout  excm- 
pllire.  Safaçondcviurc,  &  fes  famûs  auis  plai- 
foicnt  véritablement  à  quelques -  vns  :  mais  la 
rlus-P.irt  d'eim'cux  fe  vcautrans  dans,  vne  cor- 
ruption de  moeurs  dcprauccs  n'y  prcno.ent  pas 
grand  plailit  t  auconaairc  ,  ds  conccurcni  par 


au«.w  uiv»»         —   ,  - 

fa  Samaetc  ,  pour  chafticr  l'infolcncc  de  ces 
Chanoines  ,  de  Séculiers  qu'ils  eftoient,  les  fit 
Rci-uliers  ,  &  cnuoya  quérir  Odo,  Prieur  tic 
l'Abbaye  de  lama  Viaor ,  qu'il  clcut  Abbc  de 
famac  Gcncuicflic ,  &c  fit  venir  quant  cjuant 
douze  Religieux  de  la  mcfmc  Abbaye  delaind 
"Viaor,  de  l'Ordre  de  faina  Auguftm,  qu'il  i«- 
troduift  dans  l'Eglifc  de  Sainae  Gcncuicfuc; 
LiqucUe  dcllors  d'Eglifc  Collégiale  hil  faite  Ab. 
baye  :  où  les  Religieux  ont  loufiours  cftc  de- 
puis ce  ce  temps  -  li  Chanoines  RcgiUiers,  d^ 
l  Ordrc  de  faina  Auguftin.  Ce  changement 
arnua  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  ccntcinquin- 
ce» 

Pendant  tout  ce  trouble,  &  ce  changement, 
Saina  Guillaume  cftoit  allé  en  fa  Prcuoftc  :  &: 

comme 


La  vie  de  faind  Guillaume  Abbé. 
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comme  il  viiioic  en  rcpuration  d'homme  de  A 
AVRIL,  bien  ,  &:  de  plus ,  obtcnoic  vnc  des  dignitez  de 
ladite  Eglifc,  l'Abbé  OJo  l'cnuoy  a  quérir  i  qui 
prit  tout  aulli  toll  l'habit  de  Chanunic  Rcgu- 
s.  Cuii-  lier  ,  à  U  perruafion  du  mcltnc  Odo  ,  &c  fc  ran- 
l'ie^a    8*^*  volontiers  Cous  la  difciplinc  ,  renonçant  à 
i  lubii  tous  les  honneurs  qu'il  Auoit  auparauant;  &  en 
de  Reii-  remettant  toutes  (c$  affaires  &  l'a  dignité  entre 
Çieui.    ^-^^j^^ij^j  ^  ht  échange  de  les  habits  de  foyc  qu'il 
auoic  accouftumédc  porter,  à  vn  panure habic 
d'vnlimple  Religieux.  Depuis , il  ("eruit  d'vn  mi- 
roir de  perfection  à  toute  la  Mailoni  li  bien  qu'eu 
fin  il  en  fut  d'vn  commun  confcntement  eleu 
Soufpricur. 

Qnclque  temps  après  il  eut  rcuclation  de  no. 
ftrc  Sieigncur ,  qu'il  dcnoit  aller  en  vnc  Iflc  au 
Royaume  de  Danneraark  ,  là  où  il  endureroit 
"beaucoup  d'aiHiâions  ,  que  neanimoins  il  fur-  ^ 
montcroii  toutes  ces  ditficultez,  après  quoy  il 
dcuow  aller  louyr  de  la  gloire  ccicltc.  En  clret, 
tout  auflî-tod après,  l'an  1161.  fous  le  règne  de 
Vaudemar  Roy  de  Danncmark  ,  fils  du  Roy 
iaincl  Canut, Martyr ,  Abfalon  EucCqucdc  Ro- 
ichildc,  homme  accomply  en  toutes  fortes  de 
vertus,  voulant  remettre  en  fon  premier  luflrc 
%rt\  Conuentdc  Chanoines  Réguliers, qui cftoit 
entièrement  dcchcu  de  fa  première  candeur  par 
vnc  licence  cffrcncc,  il  lugea  que  laintl  Guil- 
laume fcroitbicn  propre  pour  exécuter  fesdcf- 
fcins,&:refolut  de  l'cnuoy erqucrir:  Ils  auoienc 
ciludic  cnfcmbleàParis,&:  de  là  vcnoit  la  co- 
gnoiffance  qu'il  cnauoit,  &dc  fes  perfections. 
Il  cnuoya  donc  en  France  vn  nommé  Saxo- 
Grammaticus  ,  Preuoft  de  l'Eglifc  de  Rofchil- 
dc,  (c'cll  ce  brauc  Hiftoticn  des  Danois)  fup- 
pher  l'Abbé  de  faindc  Geneuiefuc,  &:  tout  le 
Conucnt,  de  luy  cnuoyer  ce  fainâ  Religieux,  ^ 
oucctrois  autres  Frères  :  ce  qui  luy  fut  aulfi-toft 
accordé,  S£  ainfi  lUnA  Guillaume ,  &:  trois  autres 
leunes  Religieux  ,  s'en  allèrent  au  Royaume  de 
Danncmark. 

y,  i        II  n'cft  pas  polTible  d'exprimer  le  contentc- 
DiBBc-  ment  auec  lequel  il  futrcccu ,  tant  de  la  part  du 
Roy  Vaudemar,  èc  de  l'Eucfque  Abfalon ,  qui  le 
„ , .   hrcni  incontinent  après  Abbé  de  cette  Abbaye, 
Abbc,    dont  nous  auons  cy-dellus  parle  ;  encore  qu  au- 
parauant il  n'y  euft  eu  qu'vn  Prcuotl  &:  qu'vn 
Prieur.  Mais  les  mécontentcmcns  qu'ils  rcceu- 
rent,  furent  fi  grands ,  que  fes  trois  compagnons 
François  ne  les  pouuans  pas  fupporter  ,  turent 
conttainis  de  l'abandonner,  &:  s'en  rcuinrenten 
France  :  fie  n'cull  elle  les  grâces  Se  les  faucurs 
particulières  que  Dieu  luy  ht,  fit  les  grandes  con- 
foiations  qu'il  reccut  de  U  part  de  l'Eucfque, 
il  les  cudfcmblabicment  fuiuis.  Ces  mccontcn- ^ 


^^'J,"^,.iemcns,  qui  obligèrent  ces  trois  Frères  à  rcuenir 
iccatiâi  en  France,  ne  procedoicnt  que  des  iniurcs  du 
toà'stU  '^'"P'»  ^      '2  nccellitédcs  viurcs:  mais  ceux 
que  Sainâ  Guillaume  reccut  par  apre$,eftoicnc 
bien  autres ,  parce  qu'il  auoit  en  telle  pour  crtnc- 
my  de  tous  les  bons  dclfcins  ,  l'authcur  mcfmc 
de  toute  méchanceté ,  fçauoir  cil  le  diable.  Car 
iled  vray  que  cet  cnncmy  du  genre  humain  luy 
donna  de  11  grandes  traucr fes ,  tant  par  luy  que 
parles  fuppofts ,  qu'elles  eulfent  peu  facilement 
ébranler  la  confiance  de  qui  que  c'cull  elle:  dau- 
tant  que  voyant  que  toutes  les  pcrfccutidns  qu'il 
luy  fiifoit  de  lour  &c de  nuiiA,&:  au  corp$,8£  àl'cf- 
pnt,  ne  l'émouuoient  non  plus  que  les  Hues  de 
Tome  I. 


la  mer  font  les  rochers ,  il  fufcirâ  d'auttcs  mé-  ~  -  • 
chans  gurniment  dumclnic  Conucnt, qui  por- aVkil, 
tez  d'enuie&:  de  rage  contre  luy  feulement,  par- 
ce qu'il  cmpcfchoitle  cours  de  leur  ctfrcnée  li- 
berté ,  failuientcourir  vnc  infinité  de  in.iuuais 
bruits  contre  fa  pcrlbnne.  Mais  le  b<niclicr  de 
fon  innocence  eltoit  d'vnc  telle  trempe  ,  qu'il 
brifoit  la  pointe  des  flcchcs  de  toutes  ces  lan- 
gues medifantcs.  Lapcriecutions'accrrur  à  ren- 
contre de  fa  pcrfonnc,  iufqucs-là,  que  ccsmt- 
ferables  Religieux  mcdiioicnt  de  fc  défaire  de 
luy  par  quelque  moyen  que  ce  lufl  :  tantofl  en  le 
vendantj^  liurant  aux  Vandales,  tantollen  l'af- 
fa(rinant&  le  tuant.  Mais  fa  diuine  Maieflé,qui 
fc  vouloit  encore  fcniir  de  luy  ,  comme  d'vn 
inflrumcnt  pour  l'a  gloire  ,  dilllpa  &:  lit  aller  en 
fumée  tous  leurs  médians  dcttcins.  De  façoa 
que , comme  Ja palme  foulécaux pieds ,fe relcue 
neantmoins ,  Se  pouffe  fes  branches  en  haut  aulG 
belles  qu'auparaiiant;  ainllluy  accablé  prcfquc 
de  tant  d'aduerlîtez,  fe  roidiflncantmoint  d'vnc 
admirable  confiance  à  l'enconirc  de  tous  fes  en- 
nemis ,  éblouyffant  leurs  yeux  chalTicux ,  &:  les  • 
rendant  confus  par  l'edat  brillant  de  fc$  vertus. 

Il  obferuoit  ponâucllement  touccc  qui  cftoit  j^j"' 
de  fon  inflitut,faifoit  cruellement  la  guerre  aux  Guiiitiii 
vices  ,  cherilToit  grandemcntla vertu ,  prcchoit 
&  enfeignoit  fur  toutes  chofcs  les  moyens  de 
confcruet  rhonneftctc&:  pureté  de  vie.  U  auoic 
vnfoin  particulier  de  vifiter  6c  confulcr  les  ma- 
lades >  de  foulagerlcspauurcs  Se  les  pèlerins  de 
ce  qu'ils  auoicnt  befoin:  il  procuroitdetout  foa 
poflîble  le  falutdetoutle  monde,  implorant  la 
clémence  de  noflrc  Seigneur  par  prières, icûncs 
6c  pleurs:  enfin  il  efloit  l'vniquc  &: affeurc  refu- 
ge de  tous  Iccaâltgcz.  Ilmaccroitellrangcmcnc 
Ion  corps  pir  des  veilles  &  des  ieûncs  côtinucls: 
de  plus ,  il  portoit  toufionis  le  cilicc  ,  qu'il  ne 
quitta  lamaisqu'à  lambrt.  Son  lidclloit  vripcti 
de  paille,  couucrtc  d'vn  drap  de  laine,  &cnon 
d'autre  chol'c ,  fi  quelque  gricfue  maladie  ne  l'y 
obligcoit.  Cefutluy  quiballiftlc  Mon.t;leredc 
S.  Thomas ,  en  vn  lieu  que  l'on  appelle  Paraclct, 
auec  l'authontc  du  fouucrain  Pontife;  où  les  Re- 
ligieux viuent  fclonlarcgle  Sc  l'inflitut  de  S.  Au- 
guflin. 

Or  il  arriua  que  fcpt  ans  auant  fa  mort ,  vn  vc-  J^^'^'f^ 
ncrable  vieillard  luy  apparue  vne  nuiâ,  qui  luy  cude 
diflî  Ta  viurjj fft  ttun  :  après  quoy  il  dil'pariit  '»"«*""■ 
foudain,  le  lailfant  grandement  foucicux  de 
l  e  tfet  de  fes  paroles,  riiugea  que  ce  luyeftoïc  vn 
aducrtiiremcni  touchant  là  mort  .  qui  dcuoic 
cflrc  dans  fcpt  tours  ,oudanslept  Ictnaines,  ou 
dans  fcpt  mois ,  ou  enfin  dans  fcpt  ans  :  de  façon 
qu'il  fe  dil'pofc  Sc  met  en  ellat ,  pour  receuoir  cô- 
llammcnt  la  mort  au  bout  de  fcpt  lours,  ainfi  que 
fembloient  iiilinucrles  paroles  du  vieillard.  Sept 
iours  5'écoulct,&:  p.iflent  outre  iniques  à  fept  fep-< 
maines.Scptfepmainesfc  paffcnt  encore;  voiro 
fept  mois . 

Enfin  comme  il  vid  que  ce  terme  n'cfloit  pas 
celuy  defavic,nonplu$  que  les  autres,  il  creuc 
qu'aireuremcnt  par  Ces  fept  lours  il  dcuoitentcn- 
drc  fept  années  -  Ainfi  il  continue  la  mefnic  dif- 
pofition  toutlclong  de  ce  temps-là, challiant3«: 
macérant  fon  corps  auec  vne  telle  rigueur,  que 
toute  faviepalTcc  iufques  alors  ne  fcmbloiteftrc 
qu'vnc  delicatLfre,cn  comparaifon  de  celle,  cy. 
C'cll  vne  chofe  remarquable  ,  que  durant  ces 
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Icpt  années  pcrfonnc  ne  I  aveu  fmc  fa  pncre  ^£  ^.       bERT  D'EPEEN.^yl,^, 

RIL  (jns  pleurs  rflf  quand  il  cftoïc  a  1  Autel  failant  le  „  ,  „  ,  ,.  ^,  /  'a»»^'»- 

d ...m  facrifice  j  on  le  voyoït  emporté  cl  vu  tel  ra-         ^^^^''^^  ReZ/^/f//*,  Prcjire,  de l  Majg 

de  Crejpin  eu  HdynAut. 


:  voyoïtempott 
iiillcment  d'cfprit ,  qu'il  fembloic  voir  Icfus 
Chridcn  chair,  que  l'on  foùettoit  &:  pcrfccutojt. 
Lcsnouucllcs  macérations,  dont  il  lefcruoicde 
iour  en  autre  comme  de  furcroifl ,  pouraffliger  (c 
mattcr  fon  corps,  font  crtranges:  li  bien  que  ("on 
pauure  corps  dcuint  tout  couucrt  de  vilains  â£ 
puants  vlccres,qui  luy  feruoicntainfi  que  la  four- 
naifcà  l'or.  Enfin  au  bouc  ucy. années  ce  S'ainA 
stmon  pcrfonnagc,  après  auoir  fouftcrt  vne  grande  dou- 
leur décolle , fut (aili en mefmc temps  d'vnc  fiè- 
vre lente,  qui  l'obligea  à  tendre  fon  amc  à  fon 
Créateur  le  6.  iour  d  Auiil  ,  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur iioi.âgc  de  y8.  ans,  ayant  gouucrnccc 
Monadcre  l'cfpacedc  40.  ans. 

Apres ianiort  iltut honoré  de  plufieurs  mira 


SAinil  Albert  cftoit  natif  d'vn  village  prés  P«r' 
dcTournay  ,quc  l'on  appelle  Epcen ,  en  la|f*'" 
Gaule  Belgique,  ce  qui  l'a  fait  ainli  nom-Aitei 
mer  d'Epeen,  iorty  de  parcns  nobles,  illuftres, 
vertueux  &:  craignans  Dieu.  Son  pere  s'appcl- 
loit  Albalde  ,&  fa  mcre  Helindc,  ou  Hcluide. 
Dés  fa  icunclfe  ,  il  fit  allez  paroidre  combien 
grande  dcuoic  eftre  vn  iour  fa  fainiletc ,  dautanc 
quclouucnt  il  fc  leuoit  defonliâ  la  nuiâ,&:fc 
icttoit  en  terre ,  la  baifant ,  &:  priant  Dieu  deuo- 
tement.  Or  comme  il  ne  dcfiroit  pas  que  telles 
aûions  vinffcnt  à  la  cognoiH'ance  de  fcs  parcns, 
il  Icsfaifoit  le  plus  fccrctcmcnt,  ôiauec  le  plus 
de  précaution  qu'il  luy  eftoitpofiiblc  :  toute sfois 


8c 
est 

latu^ 
ei;. 


clcs,  le  bruit  dcfqucis  attira  par  après  vne  gran-  ^  l'atiaire  fut  découucrtc  par  les  fcruitcurs  de  la 


deattiuence  de  gens,  qui  vcnoient  vilitcr  (es  lain 
âes  Reliques  :  où  vn-chacun  rccognoifToitma- 
mfcllcment  cnfoy  ou  cnautruy,  la  gloire  dont 
la  diuine  bonté  relevé  la  mémoire  de  les  Saincls. 
Car  tous  ceux  qui  auoient  en  eux  quelqueaf- 
flidion ,  ou  corporelle  ou  fpirituelle ,  s'en  retour- 
noient comblez  de  confolation  &  de  foulagc- 
ment,lcs  Démoniaques cfloicntdeliurez &  gua- 
ris,  les  paralytiques  ,  les  fourds  ,  les  muets,  les 
aueuglesi  bref,  toutes  fortes  de  malades  rccou- 
uroicnt  vne  parfaite  fanté , par  les  faucurs&:  les 
mentes  de  fainil  Guillaume.  Quciqucs-vns  ont 
dit  qu'il  fut  Euefque,  nuis  ic  n'en  ay  point  par- 
lé, pour  n'en  auoir  pcûrecouurcr  rien  de  parti- 
culier. 

Savicieftc  décrite  par  Surius  &  par  Lipcl 


maifon,  qui  le  trouuerent  couché  à  plate-terre, 
la  baifant ,  &  priant  Dieu.  Cela  l'obligea  à  re- 
chercher vue  autre  retraite  àfes  dénouons,  par- 
ce qu'il  n'en  vouloit  point  auoird'aurre  témoin 
que  lefus-Chrifti  fi  bien  qu'il  choifill  la  bergerie 
de  fon  pere,  ne  croyant  pas  y  eftre  fi  facilemcnc 
découucrt ,  comme  vn  lieu  plus  écarté.  Mais  il 
fut  encore  furpris:  ce  qui  luy  caufa  quelque  dou- 
leur en  (on  amc,  de  fe  voir  ainfi  troublé  en  fes 
pieux  exercices.  Ncantmoins  il  ne  laiil'a  pas  de 
continuer  en  après  fcs  dcuorions,  autant  que  la 
libcrtélcluy  pcrmcttoit ,  macérant  ("a  chair  ten- 
dre &  délicate  par  des  auUcritez  capables  àlaj^,,; 
vérité  d'vn  âge  plus  meuri^  d'vn  corps  plus  ro-fttnic«j 
bufte:  à  r(auoir,pardes  veilles  ,ic(incs,&:  autres 
auftetitcz,fc  contentant  le  plus  fouuentpour  foa 


loo.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de  (^viurc  d'vne  pomme  par  iour.  Ainfi  padà-t'il  fcs 


Trfrm^ 

C/4mI. 

CaI 
rit.  >■ 
fett: 
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luy  :  comme  auffi  Baronius  en  fes  Annotations 
furleMartyrologe,&  Molanuscn  fes  Additions 
&  Notes  fur  le  Marty  rologe  d'Vfuard ,  quicite 
vnmaniufcrit  contenant  fa  vie  amplement  décri- 
te à  Rouge-val. 

CE  mcfine  ioiir  mourac  ùmû  Prudence  Euclqncdc 
Troye.  Il  cftoit  Efpguol  de  nauoii.  II  iffilla  au 
Concile  de  Parts  l'an  huiâ  censquJraiiic  lix,&À  vu  au- 
tre iSoifTons.raiihiMftccnscinquantc-tiois.  C'eftoit  vn 
pcifonna|jcd'ai;thotitc  &d'vncgrjnde  fainûcic.quicon- 
facra  le  Mon*ftcrcd'Adremarepar  le  commandement  du 
P.ipcLconIV.q«ilechoiiîft,5c  luy  écriuit  pour  cet  cfl'tt 
cnuiron  l'an  huicl cens  quaranie-lcpt.  Il  decedale  lixitf- 
me  d'Aunli l'ail  huidt  cens  foixante- quatre.  Il  cftoiiaul'- 
fi  iottdoâe:ccqiri[afjitain:zrccognoiRtc  par  les  Cor- 
rcâions  qu'ilafaitesfarieLiutedeican  Scot>  qu'il dcdta 


plus  tendres  années ,  en  la  maifon  de  fon  pere. 

Oriladuintqvi'vn  iour  entendant  parler  de  la 
conuctûon  dclaincl Thibault,  de  fon  auftcrité» 
ds  fes  vertus,  &:  de  fa  trcs-heurcufemort  :  il  fuc 
tellement  efprisdc  l'amour  de  la  vertu ,  qu'il  fo 
rcfolut  de  faire  banqueroute  à  tous  les  plaifirs 
mondains:  &r  pour  commencer ,  il  ne  voulut  plus 
d'orcs-cn-auant  fe  (éruircn  aucune  façon  de  lin- 
ge fur  foy  ,  fe  fcruant  feulement  de  laine  &:  de 
haire,a(în  que  la  delicatclfc  de  (on  corps  ne  le 
diuettid  aucunement  du  Icruice  qu'il  deliroïc 
rendre  à  noftre  Seigneur.  Pendant  ce  temps-là, 
dcbon  heur  ilarriuaqu'vn  Pèlerin  logeant  en  1» 
mailbn  de  fon  pere  (  car,  comme  l'ay  dit  cy-deA 
fuSjfonpcrc  iC  fa  merc  eftoient  pcrfonncs  fort 


:«  y-  il'.^rchtuefciue  de  Sens,  nomn-.é  Cueu:Ilon.  Monfuur  vcrtueufés ,  &  charitables)  noftre  leunc  Albert  Q,u,r, 
■««  letTfme  fcptieinîcEuerquedeTioyes.  Ce  q  '  •^V^nt  ctnretcnu  quelque  rcmps ,  luy  dccouuritlj'^ 

mefmc  icur  mourut  a  Ronicrainac  Galla  vefuc.  Elle    le  deCr  qu'il  auoir  de  quitter  la  maifon  de  fon„,*„ 


cftoit  611e  de  S  yminaque  Cunful,  &  Patiice.  Viictnclnic 
»Amm.  annt-e,ci^antcncoreieunc,  lavid  Vierge, mariée, &vc- 
"  ''*"fu«;  de  façon  qu'aptes  la  mort  de  l'on  maiy,  elle  mcptifa 
loiii  les  plus  ticnes  &  les  jplut  nobles  partis  de  Rome,  pour 
{.  4.c.||.(c  ioindreauec  Icdiuincipoux.  Vn  iour  les  Médecins  rc- 
Cm/    cognoifljns  fon  naturel,  luy  dirent  qncla  barbe  luy  vien- 
dioii:cequi  luy  caulcroit  vne  grande  defotmitc  ,11  elle  ne 
Te  rcinarioit  :  mais  elle  s'en  moqua;  A:  toutesfoisilatriua 
ainlî.  Elle  feniit  dans  vu  Moruilerc,  où  clic  mena  vne 
«ic  vrayement  lâmdle  :  &  oû  après  auoir  vécu  plulîeurt 
années ,  trois  louts  auantù  mott  .elle  fuc  vifiiée  Se  ton- 
fol^eparfam^^  Picirc,  &  moufurlerixiclïned'A?til,ran 
«ic  noilrc Seigneur dnq  ccnsquattc. 


Chtn, 


pcre,&  de  fe  retirer  en  quelque  lieu,  où  il  euft  la  •«  »'« 
liberté  &c  l'occaûon  de  mieux  feruir  Dieu.  Ce^^""° 
bon  pèlerin  voulantic  féconder  en  vncfifainûeHeinu; 
refoluiion,lemcnaquant-J^--luy,&:lccondui(ît": 
versvnHermitc,Prcftrc  &  Rehgicuxdc  Cref- 
pin  .qui  s'eftoir retiré  à  l'écart  par  la  permilfion 
de  fou  Abbé,oijil  menoic  vncfainâc  vie.  L'on 
dit  que  ce  lieu  cftoit  celuy,  où  fain£l  Domt- 
tianauoitaulïîquelqiiesfois  demeuré.  S.  Aibcrc 
donc  fc  mitcnticrcmcnt  (bus  la  conduite  ,  &£.  la 
difciplincdecc  fainft  Hermite.ll  feroit  difHcile 
d'exprimer  par  le  menu  les  ncccffitcz  qu'ils 
fouftrirent  patiemment  pour  l'amour  de  Dieu, 
fans  toutes  fois  difcontmuer  leurs  pncres  Se  re- 
ligieux exercices.  Leur  abftiuencc  cftoit  telle. 
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"T"  qu'ils  pafloicnt  plndcurs  iours,  fans  goiiftcr  ny  A  foy-mcrmc,  &  fa  libcralicc  ,  donnant  trcs-vo-  — "Z^ 
AVRIL,  voir  de  pain,  le  concciiians  d'herbes  &:  de  raci-    loncicrs  aux  autres  ce  qu'il  fc  denioitàfoy-mcr-  AVRfi; 
ncs ,  dont  ils  fe  fouftenoient  :  pendant  lequel    inc.  Son  auftcritc  le  rclcuoit  encore  plus  ;  car 
temps  S.  Albert  apnt  entièrement  le  Pfauticr:    il  fe  contentoit  d'vn  fcul  repas  par  iour,  encore 
V»àRo-  Mais  ils  furent  côtraints  de  quitter  leur  fol/tudc    fort  petit.  Son  boire  &  Ton  manger  clloit  fculc- 
fAbl'é"      vneoccafiô  quifeprcl'enta,tclle  qu'il  s'enfuit,    ment  du  pam  &  de  l'eau  ,  des  licibcs,dcs  Icgu- 
dcCrcf-     L'Abbé  de  Crcfpin,  Régnier,  citant  oblige    mes, &  quelques  fruits»  mais  fort cfclurfcment: 
^      d'aller  à  Rome  pour  auoir  la  confirmation  de    &  ne manj;canygoufla  iaraais  d'aucune  viande, 
fon  Monallcrc,  &  ayant  vnc  pleine  cognoill'ancc    nydcpoiilon  ,  nydelaift,  nyde  fromage.  Son 
de  la  fainde  vie  de  ces  deux  Hermucs,  il  les  prie    corps  cftoit  toutinucllcmcnt  charge  d'vn  rude 
pour  compagnons  de  fon  voyage.  Dieu  fçait    cilicc,  fans  luy  donner  aucun  repos  que  fur  vu 

3ucls  furent  leurs  pieux  entretiens  i  Ils  firent    banc.  Il  auoit  toulîours  accoullumé  de  reciter 
onc  ce  voyage  tous  trois  à  pieds  nuds  ,rcucAus    le  Pfaulner  tout  entier  à  crenoux  ,  auparauanc 
de  luircs ,  &:  fatisfaits  de  leur  pauuretc.  que  les  Matines  commen^aflcnt,  accompagnant 

L'Abbé  auoit  mené  vnafncauec  eux  pour  les  ordinairement  fes  prières  d'vne  abondance  do 
foulager  ,  fi  d'aucnture  quclqu'vn  des  leurs  fuft  larmes.  Ving-cinq  ans  fc  palTcrcnt  ainfi  dans  la 
tombe  malade  :  mais  le  bon  Dieu  leur  ayant  Monadcre  ,  viuant  auec  vne  telle  fcucrité  que 
toufioursconferuclafantc,  iisncs'eiiferuircnten  g  vous  venez  d'cnrcndrc  ,  &  auec  vn  vifagc  û 
aucune  façon,  finon  pour  le  foulagemctdespele-  gay  ,  qu'il  donnoit  allez  à  luger  ,  que  fon  plus 
rins,  qu'ils  rccognoill'oient  infirmes  &  débiles,    grand  plaifir  edoit  dans  ces  rigueurs  extrt-incs, 

&  dans  telles  auftcritez;  Et  tout  cela  luy  fembloic 
toutesfois  fort  peu  de  chofc,  ne  refpirant  quo 
l'occafion  de  fc  retirer  en  fon  Hcrmitage  dans 
quelque  Cellule ,  afin  de  reprendre  la  première 
façon  de  viure,  s'adonnant  entièrement  à  la  vie 
contemplatiue. 

Il  fe  fit  donc  baftirSt  accommoder  vne  CelIu-j'j'^^P'^^^ 
le  dans  le  Deicrt,  où  par  la  pcrmilVion  de  fon  j,ti,ie.«t 
Abbé,  qu'ilobrint  difficilement, il  Icrctirj.dc- 
mcurant  toutcsfoij  fous  la  puifTancc  de  (ondit 
Abbé  ,  qui  efloit  pour  lors  vn  nommé  Lamberr. 
Ayant  cité  W  dedans  enfermé  l'efpace  de  trois 
ans,iladuint  vn  fi  grand  débordement  d'eaux, 
que  fapauurc  Cellule  en  fut  de  fi  prés  cnuirô- 
ncc  ,  qu'il  ne  luy  fut  pas  poffiblc  d'en  fortir, 
pour  aller  ouyr  la  MefTc  ,  par  l'efpace  de  trois 


Lors  qu'ils  furenrarriuez  À  Rome, ils  apprirent 
que  le  Pape  Vrbain  cftoit  à  Bcneuent  ;  de  façon 
que  l'Abbé  Régnier  fut  contraint  des'y  en  aller, 
&dclai(rcr  fes  deux  compagnons  auMonaflere 
de  Val-ombrofe ,  ou  Val-ombrageux ,  ayans  bon 
bcfoin  de  repos  :oiî  ils  furent  fort  bien  rcceus,5c 
où  les  Religieux  obl'eruoient  cftroittemcnt  la 
vie  Monaftique.  Ils  y  furent  quelque  temps, 
pendant  lequel  ils  leur  donnèrent  plufieurs  in- 
fignes  exemples  de  vertu  &:  de  pie  té  :  après  quoy, 
l'Abbé  ayant  fait  fes  affaires,  reuint  quérir  fes 
tmt  te-  ^'^^^  compagnons;  &:  s'en  reuinrent  tous  trois 
lautni  en  Haynaut  :  où  l'Abbé  fe  retira  en  fon  Abbaye 
Hiiuut.     Crefpin,&  les  deux  autres  en  leur  Hermitagc. 
Fifion        Quelque  temps  après,  S.  Albert ,  ou  Albert 
qu  lient  eut  vue  vifion  endormant,  par  laquelle  ils'ima 


ginoitcftrc  monté  fur  vn  arbre  ,  entre  HafnonC  lours;  ce  qui  luy  caufoic  vn  regret  indicible 

âc  Saind- Amand  en  Haynaut ,  fi£  qu'vn  Aigle  Cela  luy  apporta  encorvn  autre  grande  incom- 

blanc  (on  croit  que  ce  fut  vn  Ange  J  luy  appor-  modité  :  c'cil  que  pendant  tout  ce  temps-là,  il 

roit&:prcfentoitvn  habit  de  Religieux.  De  fa-  ne  mangea  point  ,  ne  pouuant  auoir  dcquoy: 

çon  qu'eflant  éueiUé,  &£  ruminant  à  part  foy  ce  mais  fc  i'cntant  prefTé  de  la  faim ,  il  s'addrcffa  à 

que  vouloir  fignificr  vne  telle  vifion,  il  prit  quant  la  Vierge  Mari- ,  comme  «à  fon  fcul  refuge,  cn- 

&:  quant  rcfohition  de  fe  faire  Religieux,- &  j'en  tre  les  mains  de  laquelle  il  fc  remit  cnticrcmcnc 

alla  prier  l'Abbé  de  Crcfpin  de  le  leccuoit  :  ce  en  vne  telle  nccclncc  :  &  comme  fa  tçiandc  foi- 

qu'il  fit  d'autant  plus  librement,  qu'il  auoit  vne  bleffeluycut  prouoqué  le  dormir,  voila'quc  la 

cognoiflànce  particulière  de  fes  rares  pcrfe<Siôsi  fainûe  Vierge  luy  apparut ,  le  confol.i  &:  Iccon- 

contre  la  volonté toutesfois des  autres  Moyncs,  fortajlcrairaliantde  telle  forte, que  dcpuisilne 

uc. C^:r^:^^^  j'_a-.  -..m,   .  j  i   r.  r. 


Icfquelsen  faifoienc  vnpeu  moins  d'eftat  qu'ils 
ne  dcuoient ,  à  caufe  qu'il  efloit  affcz  mal  vclhi, 
&  n'auoie  pas  l'apparence  aulll  agréable  qu'ils 
l'eufTent  dcflrc.  Ncantmoins  il  ne  tut  pas  long- 
temps auec  eux,  qu'il  ne  fc  rendifl  aymablc,à: 
admirable  tout  enfcmble ,  à  tous  ceux  du  Mona 


mangea  point  de  pain  l'efpace  de  ii.  ans,  le  lu-" 
ftcnunt  feulement  d'herbes,  de  racines,  &:  de"»",'!, 
chofes  fcmblabics.  ger  de 

Or  comme  ilcrtoitfuiuy&:vifItéd'vnc  infini- 
té  de  gens  ,  qui  accouroient  de  toutes  parts  à 
l'odeur  de  fes  diuines  vertus,  les  vus  pour  rccc- 


fterc,  par  vn  accroifTcment  merueillcux  qu'il  fit  puoir  quelque  inftrudiion,  les  autres  delà  confo- 


Sei»et 

lui  K 


en  toutes  fortes  de  vertus!  fi  bien  mel'me  que  d'vn 
commun  confentcment  de  tous  les  Religieux, 
il  fut  fait  Prcuoft  &  Celericr  du  Monaflere.  Ce 
fut  vne  merucille,quc  les  affections  de  toute  vne 
Communauté  eurent  vn  changement  iifubit.Il 
fe  gouuerna  en  ces  premières  charges  auec  vne 
^loni.  Cl  loUable  prudence, qu'il  t'acquit  la  bien-veil- 
lancc  vntucrfcllede  tous,  fans  donner  le  moin- 
dre fuict  de  mécontentement  ï  pas  vn.  Auflî 
aubit-il  en  luy  des  parties  autant  excellentes, 
qu'elles  ne  fe  rencontrent  que  rarement  aux  per- 
fonnes  que  l'on  a  milés  en  de  femblables  char- 
ges ;  fçauoir  eft,  fon  humanité  ic  faCourtoifie 
cnuers  tout  le  monde,  fa  chanté  ^largcfTccn- 
uci;slespauutes,fon  épargne  &:  chichctc  cnuers 
T.-mcI. 


lation:  l'Euelquc  de  Câbray,  normné  Burchard, 
en  ayant  la  cognoilVancc,  le  fit  promouuoiraux 
Ordres  facrez,  Hc  le  fit  enfin  Prcrtre,  afin  qu  il 
cuft  le  moyen  d'adminiflrer  les  Sacreinens  de  Pé- 
nitence Se  d'Euchariflie  à  ceux  qui  les  defire- 
roient  rcccuoir  dcluy  ,&:lcfquelsil  en  iugeroit^'^*'* 
capables.  Et  combien  que  le  Pape  Palchal  par  ptdb6 
Oduuin,  Abbé  de  SaincE  Guillain ,  &û  depuis  luy 
encore  le  Pape  Innoccnt,luy  eulfent  donné  plei- 
ne puiffance^authoritc  d'abfoudrcde  tous  cas 
&:crimcsrefcriiez,ficll-cc  qu'il  faifoit  tout  foii 
polfiblc  pour  pcrfuadcr  a  fes  pénitents,  qui  luy 
confeifoient  de  tels  cas  ,  d'aller  en  dcmandci: 
l'abfolutionà  IcursEuefques-.&nclA  leur  don- 
noitpoint,  qu'après  auo.r  rcco;^ncu  leur  oblU- 

Oo  ii| 
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nation  dcncIcvouloirpasfairc:alorjvcticablc-A  où  rcpofcnc  fcs  fainûcs  Reliques,  que  l'on  ap 


^VRlL  ment  il  lalcurdonnoit  ,  mais  aucc  des  pcnitcn 
CCS  conucnabics  à  l'cnormitc  de  leurs  péchez. 
Jlncfauc  pas  pourtant  s'imaginer,  que  tous  ceux 
qui  l'alloient  vifitcr,  fuflcnt  feulement  pcrfon- 
nc$  du  commun  &:  ignorans:  tant  s'en  faut,  il  y 
vciioit  dci  Archidiacres ,  des  Abbez,  des  Hcr- 
mitcs,  des  Moines  ,&  piufieurs  pcrfonncs  Reli- 
gieufcs ,  &:  trcs  do£lc$  r  voire  mcfmc  trcs-noblcs 
de  l'vn  8£  de  l'autre  fcxe,  qui  tous  venoicnt  Ce  re- 
commander ifcspricrcs^&fcconfefrcr  àluy,  Ic 
conGdcrant  &  r*àmirant  comme  vn  miracle. 

piiKles  Enuiron  cc  temps- là, le  Comte  Amould  .frè- 
re de  Baudoin  ,  Comte  de  Hainaui  ,  deuint  fi 
gricfucmcnt  malade,  qu'il  fut  abandonne  des 
Wedccins.Or  comme  ilauoit  fouuent  ouy  par- 
ler fort  honorablement  de  cc  Saind  homme,  il 
fc  fit  porter  par  dcuotion  vers  luy.auec  efperance 


de  recouurerfa  fantc  parfon  interceflionenuers  ^  iufipcs  àfon  temps ,  n'oubliatit  pas 
r)icu.  Y cftar.tarriuc,  véritablement  la  confola-    veu  luy  mcfmc,  d'vnftileaflVt  fimple  &  familier  ,  afin 


pelle  la  Ch.ippeUe,  le  fécond  lour  de  May,  le  len-  AVRiq 
demain  delaDedicace.il  dit  déplus,  que  fa  vic 
a  cftc  décrite  &mifc  au  7.  du  mou  d'Avril  parvna*™,. 
Archidiacre  d'Ollrouand ,  nommé  Robert ,  qu'il  •* 
"dedia  à  l'Euefquc  Algife.  Outre  l'auihoritcdc  i^^ii,; 
VEucfquc  dcCambray,le  Martyrologe  Romain""»  »• 
fait  aulli  mention  de  luy  en  cc  mefmc  ioutj  &:  g!!^"'' 
^aroniusen  fes  Annotations  furie  Martyrologe,  «i""  x- 
Lipclloo  Chartreux  a  fait  auffi  vn  recueil  de  fa 
vie ,  comme  Gazec  Pafteur  de  fainde  Marie 
Magdelamc  à  Arras. 

CEroefme  iouràRomemourucCiind^  EgeHcipe'.  pro-ar«rC 
che  dD  temps  des  Apoftrcs ,  qui  fut  le  10.  Papcapres 
S.  Pierre:lcqucl  s'cnalla  à  Ronicvcrslc  Pape Aniccttc,  ^^^j^'"'' 
&y  dcmcnra  iufqucsau temps  d'Elcuthetc.qui  fut  Dia-  i,^^ 
cte  d'Anicette.  Ce  fui  \a.  où  il  ccriuit  l'Hiftoirc  Ecdc- 
(ïaftiquc,  depuis  la  mort  Ci  Pallion  de  nodie  Seigneur 

tout  cc  qu'il  auoit 


tion  qu'il  receuc  de  fiinit  Albert  le  foulagca 
fort:  mais  comme  ilsparloicnt  cnfemblc  ,laloif 
prcllantcc  Comte,  il  fut  contraint  de  demander 
à  boire  à  Sainft  Aibert,  qui  luy  fit  rcponfe,quc 
pourtoute  boiflbn  il  n'auoit  que  de  l'eau  de  puits. 
^l/.'  mtn  dit  le  Comte,  qut  Ccn/tjt ,silvous 
fUtJ}.  Auflî-toft  il  luy  en  prefenra ,  après  luy 
auoir  dotmé  la  benediftion,  &  auoir  fait  le  fignc 
de  la  Croix  deffus  :  de  laquelle  fi- toft  que  le  Com- 
te cufl  bcu,il  luy  femblaauoir  beu&:  fcnty  comme 
vnc  tres  doucc  liqueur  ,  qui  s'épcndit  par  tous 
fesmcmbrc5,&:  qui  luy  rcllauroit  les  forces  de 
foncoips.  En  effet  il  ne  fc  trompa  point,  dautant 
qu'il  s'en  retourna  cnfamaifon  aucc  vue  entiè- 
re &  parfaite  fantc. 

Toute  fa  vie  fut  vnc  cfpcce  de  martyre ,  voire  ^ 
Vnvray  martyre. C'cftoit  la  confolaiion  des  mi- 
fcrables,  le  reconfort  des  pécheurs,  vn  trauail& 
■vnc  pénitence  perpétuelle  que  Dieu  n'a  pas  feu- 
lement honoré  du  don  de  miracles  durant  fa  vie, 
niais  aulli  après  faraort:  bien  que  I  on  doiue  beau- 
coup plu5rcftiracr,d'auoir  eu  en  foy  vnc  cmi- 
nente  chanté,  que  s'il  cull  eu  feulement  le  don 
défaire  concinucUcmcftt  des  miracles:  dautant 
<juc  les  méchans  en  font  mcfine  capables,  s'il 
plaift  à  fa  diuine  Maiefté:  mais  la  charité  cft  la 
l'eulc  &  vrayc  marque  d'vn  homme  faincl  Se 
vertueux. 

En  fin  après  auoir  vécu  l'efpacc  de  cinquate  ans 
ou  enuiron,  aucc  vnc  telle  aullcrité ,  en  habit  de 


de  donner  .^cognoiftre  par  les  efcnts  ,  quelles  perfonncs 
il  imitoit  en  (à  vie.  Il  cftoit  I  uif  de  nation,  &  fntconiictty 
à  la  foy  dcIefus-Chnft.  Il  viuoic  fous  l'Empire  d'Adrian 
&  d'Antoine.  Il  fut  d'vnc  ires-fiinac vie, homme  trc>» 
doâc,  «infi  que  frs  auures  le  témoignent.  S.  Mmiofine 
fait  mention  de  luy  parlant  desHominei  Illuftrn. 

LA  FIE  DE  S.  •BADEME,  ou  BADENS^^^\ 
ou  Bittdene,  jirchintAndrite ^C^Artyr. 

SAinft  Bademecfioit  Perfan  de  nation, na- 
tif  de  la  ville  de  Bctiapat ,  forty  d'vnc  noble  j'y^g»^ 
&illu(lremaifon.Cc  bon  Sainâ  ayant  bien  acmc, 
&:  mcuremcnc  confidcré  la  façon  de  viurc  des 
Religieux  ,  en  voulut  incontinent  prendre  l'ha- 
bit ,  netugcant  pas  qu'il  y  cufl  aucun  porc  plus 
alfeuré  ,  où  l'on  peull  viure  en  paix  aucc  tanc 
d'aficurance  contre  toutes  les  tempcHes  &:  les 
bourrafqucs  de  ce  monde,  &  où  l'on  peud  rendre 
feruicc  à  nollrc  Seigneurauecplus  dehbcrté& 
plus  de  facilité  ,  qu'aux  maifons  Religicufes.  £| 
C'eft  pourquoy  ,méprifant  tousles  honneurs  &  Rei»- 
toutes  les  richefles  dont  il  iouyflbit  en  cemon-''""' 
de  ,  il  vendit  tous  fcs  biens,  &:  en  diftnbua  l'ar- 
gent aux  pauurcs.  En  fuitte  de  cecy  ,  il  fit  ballic 
vn  Monallcrc  hors  la  ville  ,  dans  lequel  il  s'en- 
ferma ,  aucc  quelques  autres  Religieux  fcs  dif- 
ciples  ,  s'adonnans  entièrement  au  ferui^e  dei  ' 
Dieu ,  chantans  Se  pfalmodians  iour  &:  nuit. 

Orilarriua  que  fous  le  règne  de  Sapor  Roy  de  ^è.Ma^: 
Perfc  ,  la  perfccution  contte  les  Chrétiens  fuc  tyjf. 
grande  ,  pendant  laquelle  quarante  Martyrs  ^^J^^ 


Moine  (car  le  ne  parle  point  du  temps  qu'il  palfa 
''■"""•cnla  mailon  defonpcre.ny  aueccc  fain^l  Hcr-  îouffrircnt  conftamment  le  martyre,  pour  la  cij- 
mite  lean  )  il  fut  faifi  d'vnc  •maladie  ,  dont  il  felTion  &:  defcnce  de  la  Rjcligion  Chreftiennc. 
mourut  le  propre  lour  de  Pafques ,  qui  fc  ren-  Cependant  S.  Baderne  fut  pris ,  4:  misprifon- 
contra  pourlors  le  7.  d'Auril.l'an  de  noflre  Sei-  mer  aucc  fcpt  de  fcs  difciplcs  ,  lefques  furent 
gneut,  mil  cent  quarante.  Son  corps  fuc  cnfcuc- 
ly  parles  vénérables  Abbez  de  Ciefpin&deS. 
Araand,cn  famcfme  Cellule.  Quantité  de  pcr- 
fonncs vont  en  dcuotion  vifitcr  les  Rcliqucsdc 
ce  grandSainâ,parqui  Dieu  leur  fait  de  gran- 
des grâces  &  des  faueursfignalces. 

Sa  vie  a  cllé  recueiUie  des  Annales  du  pays 
s»c»  i.       Surius  en  fon  fécond  Tome  de  la  vie  des 


Mu; 


tlvf.^  SS.Molanusfaitaufiî  mention  de  luy  en  diucrs 
£J  n  cndroitsdefes  ccuureszi:  dit , quevcritablemcc 
BWjt'a'  il  n'a  pas  efté  canonifeà  Rome;  toutesfois  qu'il 
iwOn,  couché  &:  chanté  dans  les  Litanies  du  Mo- 
naftcfc  de  Crcfpinj  ô£  que  l'on  célèbre  fa  fcHc 
patl'authorité  de  l'Euefquc  de  Cambray ,  au  heu 


Uf  IJ 


cruellcmcntaffligcz  de  piufieurs  Se  diuers  tour, 
mens, l'efpacc  de  4.  mois;  &:luy,  comme  chc£ 
&:fupcricur  des  autres, fut principalcmctfoUec- 
té,  &c  batu  de  verges , aucc  vnc  barbarie  eftrange: 
neatumoins  tous  ces  tourmens  ncfurcntpas  ca- 
pablcs  d'cdonncrny  d'ébranlerfacon(lancc,per->' 
feuerant  coufiouis  couragcufement  luy  Se  fcs  dif> 
cipics,  en  la  crainte  de  Dieu  ,iccnlaconfcinon  ^^^^^^ 
delà  Foyde  lefus-Chrift.  pt"/j 

En  ccmcfme  temps  le  Prince  Nerfan,  Seigneur  Chrttivj 
delà  ville  d'Aria, homme trcs-vertueux,  &:qui  fdoUw^ 
faifoit  profelfion  de  la  Religion  Chrelliennc.  p>rU 
ciloit  auffi  dctenu  en  prifon 
beaucoup  de  tourment,  pour  n'auoir  pas  voulû 


ayant  fouffert™^ 
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  adorcrlc  Soleil  Ce  quihivcuftacquisvncgran- A  quiluy  cftoïc  aucnuparvnicdoiiWcmcnc  dc  ï" 

cuftrcpondu  au  commencement  Ma.,cc  mal-  coups  de  <on  eipee    fans  7:^".*'^       P^""°  [ a.Nc.. 

heureux  Pr.nce   nu.m.dé  par  la  rigueur  des  tuer    comme  .1  deliro.t.  .^-f.^^^^'^.^a  e  ^  ^^^^ 

tourmcns  qu'on  luy  pieparo.t ,     retenu  par  la  en  tel  cftat ,  par  la  quantité  des  coups  qu  l  luy 

conliderat-on  des  pïaî(lrs\  dont  il  pouuo.t  .ouy  r  donna  .  que  les  Payxns  en  ^^1'' IZ^Tk^T: 

en  ce  monde  ,  changea  fa  fermeté  en  mcon-  teftant  cette  taçon  de  procéder ,  dont  le  Roy  s  c- 

ftance  &(bn  coûtai  en  c.m.d.cé,  renonçant  ftoitferuy.  En  eftct  ,  quel  ccrur  de  rochernelo 

,       à  rPoy  Chreft.ennc  .pour  facr.ficr'anx  d'cux:  fuftpomcattendry.  fi.  n  eui  pr.s  copaH.on  d  vnc 

1  neJpas  croyable  ^Lb.en  ce  manquement  telle  cruauté ,  voyant  les -^^^«-''^^^ 

P'""  ^  de  courage  du  Prmce  Netfan  reloua  celuy  du  relfcnt.r  le  famû  Martyr  ,  &  la  langueur  ou  il 

L""'-  Ro       pu  à  l  encontre  de  fa.nd  Bademe'.ef-  cftoit  .  Enfin  .1  mourut  le  «uucl.efinc  d  Av,  :  en-  M.,  ae 

rcanr  rLuoir  vn  pareil  contentement  de  luy  u.ron l'an  de  nodre  Seigneur  tro.s cens  qua.ante- 

Sued  Ner";.  11  f^ht  donc  amener  S.  Baderne,  cro.s.EtNerUn,  pour  ^-^-^^"^^J;;^^^:^  ^ 

dur»e  de  chaînes  N:  de  fets.ahn  de  le  fonder  té,  fut  traître  par  après  félon  (on  mente,  &:con-^„,^„. 

encore  vnefor&  tâche,  de  ie  formémentàlafentence  denoltre  Se.gneur.qnc 

bë"e  prom  n-e.;  fou  par  menaces  :  mais  tout  ce-  le  fang  de  celuy-la  fera  epandu .  qui  le  prem-e  j^,;- 

L  ne Tuv  feru.t  der.ci.  dautant  que  noarcbon  aura verlc celuy  dautruy.  Pourceqmcftdcsfcpt  pi.  de 
I  ma^retoK^rr^r  de   n3he  Sc.gneurB  difc.p.es de famc.  Baderne.. Isfure^^^^^^ 

à  toutes  les  cfperances  mondâmes,  voire  a  la  vie  prifon  1  elpacc  de  quatre  ans  entiers  , 
monrc  Et  ,1  taut  fcauoir  .  que  Sapor  auo.t  auf-    aprcs  la  mort  du  Roy  Sapor  :  auquel  temps  .Is  fu- 
rfl  amen     en   aTcL^^^^  ce  ^.alheureux    rent  relafcl.ez,&:  mis  en  liberté  auecperm.lf.oa 
Prince  Nerîan  . afin  d'obliger  dauaneage  fainft    de  perfeuererenlaFoy  denoftrcSeigneur.auquel 
Bademe  à  luy  donner  le  contentement  quil    fo.r  gloire  &  honneur  a  ïama.s. 
Llro.t  deluj.parla  confidcrat.on  de  la  liberté    ^  Ja  vie  aelU  rapportée  par  S.mcon 
quiauo.terté  rendue  àNerfan.  après aucr ado-    ^ ' 

?é  fes  D.oux  toutesfo.s  il  ne  pult  rien  diminuer    condTome  de  la  vie  des  SS  Baron.usta.tmen- 
deîrge^reufe  rdltion  deîoftre  Saind.  Ner-  ->"/'^>"y";"^-^'-,-^'^^;;:;,^^^^^ 

fan  iouyn-oit  b.endefa  liberté,  mais  non  pas  de  Additions  furie  Martyrologe  d  Vfuard   5.  L 

p^cffiondefes  biens,  dautant  quMs  auo.ent  pelloo  Chartreux    en  (on  ««-«^  J^ondc 

crtédéiaconfifquez.Sapordoncprenantcelu.et  Vie  des  Sauuls.  Son  martyre  arri  ah  ^^^^ 

cnmain.voulutfeferuirdecePrince.pourexe-  année  de  cette  petfecut.on  des  Chreftiens. 

cutcur  de  fa  barbare  fureur:  Sc  luy  en  promu  la  ,   _  — 

rertitution  ,  s'il  faifoit  perdre  la  vie  tout  fur  le  ^eCtne  ioui  mounità  Toucsfaii.a  Pcq'ctu  Encf 

champ  à  S.  Baderne.  La  delTus  ce  malheureux  juJu  l,cu.  C'cftonvn  perlonnagc  Je  .rts  poble    , ; 

Prince  cmporré  d'vn  dcfir  cffVené  de  louyrdes  extrachon  .foitydeScnatcuts:  nuis  cncot  plas  nobls  &  f 
biensdecc^noiule^d'emrerj^cxmo^ 

bonnes  craces  du  Roy .  m  1 1  ^ 'P"  ^ "^^  ,1  „lou  par^..'  Il  cii  rcur^uc  .  pour  aoo.r  ,ouy  Je 
s'en  va  de  fur.c  pourtuerlepauuie  lainct  Ba  le-  ^^       „jç,\,,i,,,r«,Ccrj..>aE..tûiue voyant l« grands^  y^,^ 
me  i  mais  Dieu  luy  voulant  donner  vn  aucrtille-  ^  j.o„„ni,çis  .^racles  qui  fe  fa.foient  au  icpukiire  de  S.  r«„. 
ment  dcTcnormité  de  cet  aûc,  auantqueden  ^t^„,n,a£j'jn„rcpafi  la  Cellule  ou  Chap|.clle  qi.efamft 
venir  à  l'exécution .  permit  qu'en  approchant  le  Bncc  quauiefmc  Euef<p.c  .  auo>i  f^'-i^'^'^^J"*  •  «Ss 
f^.nA  M^rtvr  &  le  voulant  frapper  ,  d  tut  faili  trop  pcmc . & tnd..j;..e  de  comen.t  vn  I.  gt.ind  threlor.u 
fa.nd  Martyr,  K  le              "  P^^^^^  tnlfonnet  eniy.cicd'v»aKcbàftitcc«ebclleEgl.fc.c^mfe  von  cnco- 
d  vneapprehcnlion,.qui  le  fit  •"'^'"^7;  „  aprcfcn.'reequM  H.»ucc  de  gracie»  dV"f".  Ce  fut  M./. 
d'cftioy  :enlu.ttcdcquoy  il  sarrcfta  tout  cour  ,        P  ^^^^^^     ^^^^^  ^^^^  M'""»  •  T" ''"".T/'î- 
Bcmoo- &  deuintimmobile  ,commc  vnc  pierre.  ^hmM.  ^J„;;p,ç,,.nt  dans  cette  EgUlc.  UficaulH  baftir  pluf.cii»     ; -^^ 
inficï    hittrcuxStr/linUay  dift  alors  faind  Badeinc,  en  ^^^^^^  £gi,fei4,ui le  voyent encore  maimenanc  SaUmae- 
^' le  regardant  d  vn  œil  pitoyable  ,  /-y^«"  i  q-tl  tédcv.e  luy  lit  .niluuer  grand  nombre  de  ..ûncs  tout  le  c*.,— 
nX.  i';;,^;;"L/.«n/.-L./,^^  -                          longdel-anlce.  " 
%         f.,  t.^,„u-r.utt  j  U  fn  aue  tu  tUuats à  un    Tours.  Son  deced> artiua le  huickicfrae  d  Avnl  ,  enu.toii 
£éUOtrfAit  i-«//«rr.«ir  x  U  j^y           7     ^          lanniutrc  cm»  qu.trc^vmg.s  deux,  fon  corps  fm  mhumé 
Z,,,*./.«Crr-rr-ri«..//^i'*W«rri,«r/>,<^^^       aâsl'Edife  S-Niltm  qu.l.uo.tûubaft.r.Ma.wuautquc 
•      à  oiétr*ntt  fes  firmiturs  ,&  Lut  ofttr  U  vu f  ^nt        ^h  ^^^   fi^ vn  telLimc... . pat  lequel  .1  fit  .e..ne«  de 
fer*s-tti ,  &  éjue  dcHundrts-t»  en  u  tour  ef0uH(nu-  ^  ^^^^  ^  ^^^^^               ^  pnncipaleuicni  celle  dclau.a 
klaaunniltlfandmcemfdreipedeuantUTrteanjl    Mamn,  aiaqucllcilficdegtandilegi. 
7u  DU»  vJnt .  pour  y  r.ndre  cmpu  de  U^Ui  te,        Sa.nû  Dc^ns'Euefque  de  Corinthe  .  rrepalfa  auffi  ce 

i'Pctre.Uyun.entrn.^^^^^^  rSl^c"  bC:;^'^^^ 

dt  lefi^s.Chnn  .  &  qtc  .c  n>.urr.y  /.r,  valent,  rs  '  ,  : 

f,»rionUiaitmesfo,sumefcrottvnetonfUtton  1*  P       1  ,   ...  T 

ûctljr  f.if^itf.,vn.utrequet»rt,y.  n,,ffMe,  O-  T" 

tuteur.  ^        ,     ...  Keliaicufe  yPAtrone  deMonts 

Cette  belle  &douccremonftranccdcuo.t  bien  S     ,u  HaVHdut 

cftre  capable  de  donner  vn  remors  de  conlc.cn-  rï«7«««. 
ce  à  Netfan, &£  luy  ouurirlcs  yeux  dercntcndc-  .   Vautrude  nafqu.t  en  Haynaur,  de 

ment,  s'il  n'euftefté ii  obft.nément confimK da.  Ç A.nQe  Vau^J^^J*; " «.Vertueux.  Son  perc 

famalice:maisl'aueuglementdefonameefto  t  ^P^^^" 

f.grand.5.1endurcaren.entdo^^^^^^^^^^^^  ^  f.Strtd^^^^^^^^ 

<juc  rocompenfant  ce  manquement  ac  loitt»    w.  O  o  ii) 


Tomel. 


J-a  vie  de  laincte  V  autrude ivciigieuie. 

Elle  eut  pour  focur  puifncc  fainûc  Aldcgondc,  A  qu'elle  cftoit  haut-clcuéc  djns  les  honneurs, fc 


IWRlL  laquelle  à  1  imitation  de  rafcrur  airnce,quitta  les 
honneurs  du  monde  ,&  fc  renferma  dans  vn 
Cloidrc  ,  portant  l'habit  de  Rcligicufc  i  S£  par 
fcs  vertus  &:  fa  faintflecc  de  vie  a  mente  d'cUrc 
«nrolléc  au  nombre  des  SS.  c'cft  la  Patrone  de 
Maubcuge.  Nous  auons  cy-dcflus  décrit  fa  vie 
le  trcnticfmc  de  lanuicr.  Samtte  Vautrudc  donc» 
'ibcur  aifnce  de  famdc  Aldcgondc ,  ayant  cftc  biê 
Tiourric  6c  bien  mdruitc  ,'Ce  n'cft  pas  de  merucil- 
Ic  ,  Celle fcmonftroit  fi  portée  des  fa  icunelle à 
la dcuotion  .qu'elle fc  retiroit  fouucnt  des  bals, 
&  autres  compagnies  pour  faire  fcs  prières  en 
particulier,  &  pour alTiltcrau  dmm  fcrutcc.  Cela 
ne  pouuoit  donner  que  du  contentement  à  fcs 
perc  &:  mcrc  en  fcs  prcniicrcs  années:  mais  quand 
elle  futparueinicà  vnaacc  capable  de  mariage, 


Ion  le  mente  des  pcrfonncs^de  fcmblabic  condi- 
tion ;  ncancmoins  le  feu  de  l'amour  diuinayanc 
brûlé  &conlurtic  en  (on  cceur  toutes  les  vaines 
confiderations  &  les  faux  rcl'pccl^  du  monde ,  el- 
le vendit  toutes  fcs  poifc/fions  ,  &:  en  dillribua 
l'argent  aux  pauurcs. 

hlle  n'eut  pas  de  petites  difficultc7.,qTiand  elle  pifficaiJ 
î*c  futainfi  retirée  Se  renfermée:  dautant  que  le  jj  j,"t[e 
'diable  ennemy  du  falut  des  hommes ,  iuy  liura  i»}  mci» 
beaucoup  d'alfauts ,  qu'elle  furmonta  toutcsfui»  '.uïn" 
•courageuicment.  Tantoll  il  luy  rcmettoit  cnl'ef-  <^u'<\\t 
prit  1  amour  &:  l'alîcvlion  de  foii  mary,  tantoft fon 
ellat,  fa  grandeur ,  la  noblelfcjlcs  plailirs  du  mon- 
de  &  autres  fcmblabics  vannez  :  Se  de  l'autre  co- 
ftc,!l  luy  rcprefcntoit  fa  foiirudc  t,  la  priuatioa 
dctoutcs  Icsmcillcurescompagnies,  la  pauure- 


&:  qu'ils  curent  rccognu  (on  humcurn'y  efhc  au- ^  te  où  elle  eftoit  réduite  ,  le  peu  de  contente 
cuncment  portée ,  ils  cuffcnt  bien  defiré  pouuoir    ment  qu'il  y  a  de  mener  vne  vie  folitairc ,  pour  les 

difticultcz  qui  bien  fouucnt  s'y  rencontrent. 
Toutes  ces  confiderations  euflent  pû  dôncr  quel- 
^juc  atteinte  à  vn  cfprit  encore  intcrelVc  dans  les 
vanitcz.  Mais  noftre  Sainâc  s'en  clloit  tcUcmcnc 
dégagée,  qu'elles  ne  furent  pas  capables  de  luy 
donner  le  moindre  rencntimcnt.  Le  diable  fc 
voyant  écorné  &  brûlé  de  ce  coftc-là,  fc  voulue 
fcruird'vn  autre  ftratagcmc ,  c'cft  qu'il  luy  appa- 
riât fous  la  forme  d'vn  homme.  De  l'çauoir  à  quel- 
le intention,  cela  ne  fe  peut:  parce  que  fainâe 
"V autrude  bien  inOruitc  en  ce  fait  là ,  ne  luy 
donna  pasleleillr  d'en  faire  rien  paroiûrcparau- 
cun  indice  :  car  au(fi-toll qu'elle  l'appcrccut ,  elle 
eut  recours  au  fignc  de  la  Croix ,  i>:  au  Nom  de 
icfus,  qu'elle  fit  ,&  prononça,  armes  (î  puilTan- 


rcfroidir  cette  grande  ferucur  de  deuotion.  Car 
<ommcc'eftoit  leur  fille  aifncc,  auHt  naturelle- 
ment eftoient  ils  dcfireux  de  la  voir  bien  pour- 
ueuir  d'vnhonnefteparty  ,ainfi  qu'il  s'en  prefen- 
toit.  Son  refus  ncantmoins  Se  les  froideurs  ne 
les  cinpefchercnt  pas  de  l'engager  dans  vneal- 
y^vin  fort  honorable,  par  vnconfentemct  qu'ils 

tfntfon  tirèrent  d'elle,  plus  par  rcfpc^l ,  que  par  aucune 
•M'r-    affcclion  de  fa  part.Cc  fut  le  Prince  Madalgaire, 
Comte  de  la  Hannonic  ,  &:  vn  des  premiers 
<lcs  principaux  de  la  Cour  du  Roy  de  France  Da- 
gobert  (il  a  cftc  depuis  appcUé  S.  Vincent)  11 
cfpoufa  donc  cette  icunc  Princclfc  ,  qui  eftoit 
parente  du  Roy  ,  tant  du  coftc  de  fon  pcreque 
de  celuy  de  fa  mcrc:  &:  de  laquelle  Dieu  luy  don- 
«Bf»o»^"  na  quatre  enfans,  tous  remarquez  pour  leur  fain- 
ss. 


tes  ,&  ii  rcdourablcs  à  l'cnncmy  d'enfer,  qu'il  ne 
ilctCf  àfçauoirS.  Landry  ,  qui  fut  Eucfqucde  C  parut  pas  pluftoft ,  qu'il  difparut  incontinent. 
Mets,  fainâe  Aldctrudc  ,  fainâc  Maldcbcrtc,  lailfant  la  Sainâc  vitkoricufc  &:  triomphante, 
qui  furent  Religicufcs à Maubeugc,&  Dentelin,    Noacontent  encore  décela,  il  voulut cilàyer  ù, 


Se  qui  inourut  incontinent  après  le  Baptefmc.  Ils 
J^y^"auoicnt  vne  telle  conformité  de  volontez,quc 
«lie  d  m  d'vn  mutuel  confcntcmcrrt  ,  à  la  pcrfuafion 

iniiiael  "    "  "  " 

conftn» 


l'vn  de  l'autre  ,  ils  fc  fcparercnt  ,  afin  de  viurc 
fcawor.  en  continence.  Se  de  fcruir  ^  Dieu  aucc  moins 
d'cmpcfchement.Dc  façon  que  le  mary  fc  rco- 
ditRcligicuxparl'aduis &confeildc  S.  Aubère 
Eucfqucde  Cambray,  qui  luy  cftoit  fort  fami- 
lier. 

Sainclc  Vautrudc ,  dont  le  plus  grand  conten- 
tement cftoit  dans  laconferenccauec  IcsSS. per- 
sonnages, fc  rendit  Rcligicufc,  fuiuant  leçon» 
fcil  de  Guiflain,&  fut  voilée  par  S.  Aubcrt.  El- 
le fit  baftir  aufti  vne  maifon  à  l'cfcart ,  fur  vue 
inontagnc,quc  l'on  appelle  Chaftcau-licu, où  cft 


genereufc  conftancc  par  piuficurs  autres  Sc  di- 
uerfes  tentations  .-  mais  clic  s'en  moqua  ,  SC  les 
reduifit  en  fumée  par  les  grandes  aufteritcz  donc 
elle  maccroitfa  chair. 

Elle  ne  demeura  pas  long-temps  feule  en  cet- 
te petite  maifon  ,fans  auoir  bonne  compagnie: 
car  comme  le  bruit  de  fa  famdcté  fcfut  épandu 
partout  lepays,on luy  prcfcnta piuficurs  nobles 
Se  illuftrasnllcs.afin  de  les  inftruirc  en  l'eftat  Mo- 
naftique:  de  façon  qu'en  peu  de  temps  clic  af- 
fembla  vne  honorable  compagnie  de  icunes 
"Vierges,  lefquclles  fous  la  conduite  d'vne  fi  ver- j  ^,^^3 
tueulc  mairtrclTe,  rcndoicnt  feruicc  à  fa  diurne  jfonrfer» 

d'efprit  i.^ 
Religion. 


maicftc  ,  s'cmployans  aucc  gayetc 
toutes  fortes  de  bons  exercices  de 


maintenant  finiée  la  ville  de  Monts  en  Haynau!t:^Sainûc  Aldcgondc  fa  fccuraifncc,  qui  par  ces 

bonsconfcilss'cftoit  rendue  Religieulc,  contre 
la  volonté  de  fesparcns ,  cftant  pour  lors  Supé- 
rieure de  Maubeugc,  la  vifitoit  fouucnt,  pour  re> 
couoir  fcs  bons  enfcigncmeus  ,  Se  la  refpectoic 
comme  fa  mcrc.  Le  Monaftere  de  Maubcugo 
cftoit  à  la  vérité  bien  plus  ample,  mieux  bafty, 
plus  riche  ,  Se  mieux  fondé  que  ccluy  de  famâe 
Vaurrudc.  C'cft  pourquoy  fainâe  Aldcgondc 
pouflcc  d'vne  fain<.^e  aft'câion  enucrs  fa  fœur, 
luy  voulut  vn  lour  pcrfuader  de  quitter  ce  lieu 
fi  petit ,  obfcut ,  &:  mal  accommode ,  &:  de  fe  re- 
tirer aucc  elle  au  Monaftere  de  Maubcuge,oi!l 
elle  fcroitvn  pcuplus à fonaife. Mais  cllcliiyré- 
pondit, que  fon  bonMaiftre  Icfus-Chrift,à  pei- 
ne auoic  eu  pour  fa  retraite  en  ce  monde  vne 


fcrui  la 
£te 


5te  r»tt- 

Tru.iefe  mais  commc  cllc  latrouuapUis  ample  qu'elle  ne 
/f''  V  defiroit.  Se  plus  maenifique  qu'elle  n'aiioit  or- 
&  fait  donne,  pour  future  la  pauurete  Ëuangclique,cl- 
bjfti^rTT  jg     voulut  pas  demeurer.  Voicy  qui  cft  alTcz  re- 
|lerf|    marquable.  Lanuiil  qu  elle  s'en  retira  ,  le  faiftc 
&  le  toit  du  baftiment  furent  rcnuctfcz,  &icttcs 
par  delà  la  montagne.  Cela  fut  caufc  que  ccluy 
aqui  elle  auoitdormé  la  charge  de  ce  baftimenr, 
fit  rabaftir  vne  autre  moindre  maifon,  aucc  vn 
Oratoire  alTez  petit, à  I  honncurdc  S.  Pierre  SC 
de  S.  Paul, où  elle  fc  retira, &y  vécutaucc  vne 
grande  auftcritc.s'adonnant  lour  Se  nuit  à  la  con- 
templation desfacrezmyftcrcs,  ai£  des  biens  cc- 
Icftes.  Saqualiré,  comme  vous  auez  veu,  nou$ 
fait  lugcr  qu'elle  auoit  de  grandes  richclTcs ,  & 


avk 


La  vie  de  fainde  Vautrude  Religicule:  <';.39 

-  pauurc  &  petite  cftablc;&:  qu'il  n'eftoit  pas  rai- A  fc$  Additions  fur  le  Martyrologe  d'Vfuard,  le   ■ 

iL.fbniiablc  qu'vncfi  chctiuc  créature  comme  elle,    troificfmc  iour  dcFcvricr,&:  le  ncuficfmc  d'A-Avkit. 
rcclicrchaft  tant  l'es  commodicez  ,•  qu  au  rcftc  el- 
le auoitvnc  telle  conriancc  en  laprouidencc  de 
Dieu , qu'aile cfpcroit  cltre  autant  enfcurcicen 


fa  pauuretc,  que  celles  qm  auoicnc  leurs  Mona- 
ftcrcs  bien  rentez. 


I,,i,„i.    L'aftcdion  qu'elle  auoit  pour  le  foulagcmcnt 


vriljCommcaunicn  (on  Abbrcpc  dc«  Sain^\$dc 
Flandres.Lcs  Annales  du  pays  d'Haynaut  ne  l'oit- 
blicntpas. 


CE  mcfinc  iour  mourut  fainâ  Hugues  Arclicuerque 
dcP'tis.  Il  eftoK  Franijoii  de  nation,  h!*  aune  du  j^,  '^i 


gent  qu'elle auoit  de rcfte  >  après  auoir  faiisfait    ^  compgme,  «cfousUconchmcdcfa'Sauiûctcipetidant 
à  l'entretien,  tant  de  la  maifon  que  des  Rcligieu-    ictiucl  tcmpiclIclcpromcutauxOrdiojiicrcipar  leçon- 
rcs,ellc  l'cinp^oyoïta  la  nourriiurcdes  pauures,    fcnteircm  de  l'Empereur  Charlcmagiie  l'on  petci  '"'«que»  j^.^,,]^  ' 
&  a  la  deluirancêdcs  prilonnicn.  «  cfttcfait  Diactc n.cfmc.  Apres  celail  rcuini  en  France,  j,  j^. 

Vn  lour  ellceut  la  volonté  d'en  râchertcr&  accorapac.>édcplul,ru,sPrd«n&co»dc«^^^ 

d,  .  ^-         Il         1  cédcpluneursUmdtcsRcliqiietqucicP.ipcluyaiioitdon- 

eliurcr  vn  :  Se  pour  ce  taire  elle  voulut  voirl.  B^écs.  Surlc  chcmm  .comme  dédale  b,m.  de  û^imdcté 
l'argent  quelle  auoit  pour  ce  fuict  la,  pourroit    jc  vie  eftoit  grand,  on  loyimcitivn  Démoniaque,  qu'il 
iutnrc,en  la  prcfencc deccluy dont  elle  fevou-    dclinu par vne  adiuranon, en appli.juant ces l'aiiiAï» Re- 
liques. Apr<»  fon  retour  en  France  ,  l"Eglire  de  RoUcn 


Skmon. 


k)it  fcruir  en  cette  <euure  charitable.  En  eftct, 
Dieu  l'agréa  tcUcincnt,  que  Vautrude  n'ayant 
pas  alFcz  d'argent  pour  y  latiFaire,  la  bonté  diui- 
ne  le  multiplia  viliblemcnt  au  double.  le  vous 
lailVc  à  pcnlcr,  (i  fainâe  Vautrude  rendit  grâces  ï 
fa  duiincmircncordcd'vne  il  grande  faucur.  Or 
comme  elle  auoic  renoncé  entièrement  aux  hon- 
neurs du  monde,  auHi  (upplia-cllc  cet  homme, 
qui  auoit  cdc  témoin  oculaire  de  ce  miracle,  de 
n'en  rcuelci  aucune  cholé,auant  que  Dieu  luy 
eullfait  la  grâce  de  l'appelfercn  fon  Paradis. 

Il  y  auoit  vnpauure  homme  doublement  affli- 
gé &de  maladie  qui  l'ali'oibliflbit,  &:du  diable 
qui  le  pcrl'ccutoiceltrangement  en  fon  corps.  Les 
remèdes  humains  n'ayans  eu  aucun  effet  pour 
fon  foulagcmcnt, il  eut  recours  aux  prières  des 
deux  faindcs  fururs,  Vautrude  &  Aldcgondc,C 
toutes  deux  recommandables  pour  leur  fainCtc 
Vie.  Il  fut  bien  dcliuré  du  diable  pour  ce  coup-là, 
mais  non  pas  de  fa  maladie.  Toutesfois  ce  foula- 
gcmcnt qu'il  receuc,  luy  accreut  l'efperance  de 
rcceuoir  encore  fa  parfaite  fanté,  par  la  faucur 
des  n\efmes  Sainâesi  mars  Dieu  auoit  rcferuc 
cette  aâion  miraculeufe,  pour  honorer  cm  par- 
ticulier fainde  Vautrude,  fon  humble  feruaatc. 
Il  feiit  donc  porter  à  elle,  quiviuoic  encore:  la- 
quelle mettant  la  main  fur  fa  tede ,  &  faifant  le 
figne  de  la  Croix ,  iuy  tendit  vne  entière  Se  par- 
faite guarifon  :  rcllement  qu'il  s'en  retouriva  en 
fon  logis  fain  &:difpos,  fansaucunc  aide. 

Apres  qu'e  lle  eut  vécu  vn  long-ccmps  en  gran- 
de faindcté ,  6c  feriiy  de  vray  exemplaire  de  ver- 
tu à  toutes  icstillesReligieufes,  Dieu  l'appcUa 
de  cette  vie ,  pour  la  faire  iouyr  de  l'ctcrnelle,  le  ^ 
9.  d'Avril,  fous  le  règne  de  Dagobert  Roy, de 
France.  Son  corps  fut  inhumé  dans  ce  petit  Mo- 
nallcre ,  qu'elle  auoit  fattballir;  qui  a  depuis  elle 
cnuironné  de  ta  ville  de  Monts  ,  la  principale 
d'Haynault.  Ce  Monafterc  a  efté  conuerty  en 
vn  Collège  de  nobles  filles  Chanoincflcs,  fort  cé- 
lèbre Se  opulent ,  duquel  le  Coftite  de  Haynauc 
eft  Abbé  perpétuel. Sainde  Vautnide  efl  en  gran- 
de recommandation  en  ces  qtiartiers-là  ceux  de 
Monts  la  tiennent  Se  réclament  pour  leur  Pa- 
trone.  Lafeile  de  fa  Tranllation  fc  célèbre  Icj. 
de  Février. 

Sa  vie  a  cfté  décrite  alTcz  bricfucmcnt  par  Su- 
rins ,  qui  dit  l'auoir  recueillie  de  Motanus.  En 
effet  Molanus  cnfait  vnc  honorable  mention  eu 
Tome  I. 


eftanc  dcrouru.ucdePaftcur,  l'EmpcKvrtur  fupplicpar 
le  C'crge.&patic  peuple,  de  luy  donner  fainft  Hugue» 
fon  hli  :  Coqu'il  leur  aci'ord.1  voloncicrs.  Toucesfoiiil  fit 
conuoqucrvn  Syuodeà  Aix  en  Prouciicclur  celuiet ,  où 
cette  elc^ion  futcoiitirmce.  Il  ylîtballic  plnlinirî  Egli- 
iei,  abaiti  cltHnjii'ons  publiques  Se  infâmes,  &  fit  enrool- 
ler  tous  Ict  pauurcs  de  ibn  Dtoccfe,  pour  le«  nourrir  âC 
fuftcntcr.  Eiitin  .wani  gouucrnc  long  temps  l'Eglifir  de 
Rouen  , il  quitta  1  hahi:  Se  dignité  d'Archeuefque  ,  pour 
preiidre  celuy  dcRcligieux  en  l'Abbaye  de  Iiiinieges  foui 
i'Abbc  t^iniâ  Alcard:ot\il  niouruilebuiâicrroed'Avnl, 
l'andenollrc  Seigneurfrptcens  vingt, âgcde  foiianieje 
dix  ans.  Son  corps  fut  tranfporrc  de  luiniegctà  Hafpie, 
Preuofté  de  l'Abbaye  de  làiiift  Vaft  ,  au  Oiocelc  de  Carn. 
btay.  Il  fut  le  vingt-citiquicfine  Arcbcucrquc.il  eftoitdéj» 
auparau:ini  EuefquedeBaycux  en  Nornundielc  trczicf- 
tne.  Quelques- vus dilicnt  encore,  dcPaiis  :  de  fait, Mon- 
lieur  Robcn  le  met  le  trente  frpticrirc. 


L'" 
V 


LÀ  yiE  DE  SJlNCr  MAC}iAlKSKy\..t, 
PdtrUrche  d'jintioche. 

'Orient  abicn  eu  l'honneur  d'auoir  veula 
naiflance,&  quelque  partie  de  la  vie, des 
'vertus  &  des  miraclesdc  Sainâ  Machaire: 
maisc'ed  le  tout.  L'Occident  a  eu  plus  d'adujin- 
tage.  Car  outre  que  ce  grand  S.  l'a  honore  de  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie ,  il  a  de  plus  lailTc  hé- 
ritière de  fon  faind  Corps  la  viUo  de  Gand ,  en 
Flandres.  Et  comme  c'edoit  vn  grand  Saind,  vn 
de  nos  Roy  s  de  France ,  aulFi  s'eît  tenu  beaucoup 
honoré  d'alfifter  à  l'éleuation  de  fon  S.  Corps. 
I  elltmeray  de  mcfme  à  grâd  honneur  d'employer 
ma  plume  à  décrire  ce  que  l'ay  pù  recouurcr  de  la 
vie  Se  defamort.dutoutmiraculcufes. 

S.  Machaire  elloit  Arménien  de  nation ,  forrv 
d'vne  très  noble  famille.  Son  pere  s'appelloïc 
Michel ,  Se  fa  mcre  Marie ,  tous  deux  d'Arménie, 
Se  d'vne  entière  probité ,  faifans  profclfion  de  la 
ReligienGhrelhcnne.  Il  eut  pour  paraiufur  les 
fonds  de  Bapiefme  Machairc  le  Grand ,  fon  pa- 
rent ,  Se  Patriarche  d'Antiochc,  pcrfonnage d'v- 
ne grande  (amfteté,  qui  fut  vn  vray  piUierA^vn 
grand  Defcnfcur  de  l'Eglife. 

Ce  icune  enfant  eftant  dcia  grand ,  &:  capa- 
ble de  receuoir  de  bonnes  imprcllîons ,  S.  Ma- 
chairc  fon  parrain  ,  te  prit  auec  luy,  aHn  de  la 
mxuxéleuer  Se  inllruirc  dans  les  bonnes  lettres 
à  la  pieté.  Ce  bon  vieillard  en  eut  ventablemLnc 
vn  grand  contentement,  dautant  qu'il  le  vid  de 
foy-mcfme  porté  du  tout  à  la  venu  Se  pieté,  no 
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cenfacrccsà  Dieu  ;  mais  lalufticcJiuinc  vousic 
/VVRil  fera  bien  rcflcntir.  Ils  n'eurent  pas  plurtoft  mis 
les  mains  fur  luy,  que  Dieu  les  frappa  d'vn  aucu- 
glemcnr;cc  qui  leur  fit  ouurir  lesycux  de  l'ame, 
pourconfidercr l'cnormitcdc  leur  faute:  fi  bien 

311c  cespauures  aucuglesfe  lettansà  getioux,luy 
emanacrent  pardon  de  leur  témérité ,  &  it  leur 
rendit  la  vcuc corporelle ,  en  faifant  le  ligne  de 
la  Croix  fur  eux,  aucc  fa  quinette  :  Ccltoïc  vn 
badon  dont  il  fc  feruoit  pour  s'en  ayderàmar- 
cher  ,  au  bout  duquel  il  y  auoit  vnc  Croix;  &  les 
rcnuoya  en  Arménie, ainfi qu'ils  eftoicnc  venus. 
„„-     Sainû  Macliairc  pourfuiiiit  cependant  fon 
giVre-' chemin  vers  1  Occident,  aucc  fcs  quatre  compa- 
couutï  gnons  cy-deifus  nommez:  Et  comme  il  cntroit 
!»»ea«.  en  des  pays  qui  luy  elloient  incognus  ,&:  où  pcr- 
fonncnc  le  cognoiflottauflî  ,  labontcdiuincte 
failoit  rccognoiftre  par  des  moyens  furnaturcis, 
fcieruantdcluy  pour  faire  des  miracles.  Il  ren- 
dit la  vcué  à  vnaucuglc, qu'ils  rencontrèrent  fur 
ic  chemin:  c'cdoit  vn  Pèlerin,  qui  auoit  entre- 
pris d'aller  par  deuotion  vifitcr  les  lieux  fainâs 
en  letufalcm.  Déplus,  ellans  venus  en  vn  heu, 
Fcnt»i»eO^  il  yauoitnunqucd'caupourboirc.il  y  en  fit 
miiaca-  venir  ,  failant  le  fignc  de  la  Croix  aucc  fon 
ballon. 

Il  arriua  finalement  cnBauierc,  oiiiirciour- 
fliaitc'  vn  an  durant  chez  vn  Gentilhomme,  riche  K 
*icnt  »D  vertueux ,  nommé  Adelbert ,  qui  le  retira  en  fa 
maifon ,  luy  &  fes  compagnons, où  il  Iç  traitta 
fort  humainement,  pendant  tout  ce  tcmps-Ui. 
£t  comme  par  vnc  dirpofition  diuinc  il  dcuoic 
nous  venir  voir,  Dieu  voulut  recompcnfer  l'on 
hoflc  de  Ton  hofpitalitc.  Il  auoit  vnc  femme  qui 
s'appelloit  yYnr, tombée  en  vnc  fi  grande  mala- 
dic,qu'clle  en  ciloit  abandonnée  des  Médecins, 
W'*'^*' comme  vnepcrfonucà  qui  les  remèdes  humains 
ne  pouuoict  plus  de  rien  feruir.  Noilre  S.  Pa- 
triarche cmcu  de  pitic  pour  l'aflUdion  de  cette 
bonne  Dame  fon  hodellc,  fait  fa  prière  à  Dieu 
pour  elle  :  puis  faifant  le  ûgne  de  la  Croix  aucc 
îbnbadon  ,  &c  luyiectant  de  l'eau  beniiVc,  il  luy 
rendit  par  vnc  faucur  diurne  vnc  entière  par- 
faite fanté.  Il  guarid  encote  deux  autres  ferui- 
tcurs,  actcints,fli  gricfuemcnt  affligez  de  fièvres, 
que  Dieu  leur  auoit  cnuoyées  eir  punition  d'vii 
larcin  qu'ils  auoient  commis. 

De  Bauicrc,ilvint  àMaicncc,où ildcliura^ 
fauua  vn  meurtrier  de  la  fureur  de  ceux  qui  1c 
pourfuiuoicnt:  tellement  qu'en  faucur  du  Sain^l, 
onfe  contenta  dclcbannirdcMaicncc.  Peu  de 
iours  après  ilarnua  à  Cologne,  ville  qui  fepeut 
Vanter  d'auoiredé  autant  honorée  de  SS.  qu'au- 
cune autre.  Là  il  logea  chez  vn  nommé  Tiron, 
qui  cftoit  affligé  des  éccoiielIes,il  y  auoit  vn  long- 
temps j  auquel  noftrc  S.  en  reuenchc  de  la  cour- 
toise qu'il  luy  auoit  faite,  rendit  Li  fanté. 

De  là ,  où  il  ne  feiourna  pas  beaucoup  non  plus, 
il  paflâ  outre ,  &  s'approcha  de  nous ,  en  vilitant 
tous  les  lieux  qu'il  fçauoit  auoircdc  honorez  par 
les  mérites  de  quelque  S.SC  s'en  vintà  Malines, 
oH  il  fc  logea  prés  de  l'Eglifc  de  S.  Rumoldc, 
Martyr.  Pendant  le  temps  qu'il  fut  là,paracci* 
dent  lefciifeprit  de  nuit  à  vne  certaine  inaifon, 
proche  cic  celle  où  il  demcuroit.  Se  l'embrafa 
d'vne  telle  violence ,  qu'il  n'y  ^^'oit  point  d'cfpc- 
rance  de  l'en  guarantir.  Les  habitans  de  la  ville, 
qui  recognuilfoicni  S.  Machairepour  vn  faindt 
pcrfonnage.  Se  grandement  fauorilc  de  Dieu, 


A  pour  auoirouy  parler  des  mcrucillcs  qu'il  auoit 
faites  par  tous  Icslieux  où  il  auoitpalTc,  Icfolli- 
citèrent  fort>  d'obtenir  de  Dieu  par  fcs  mérites,  ♦ 
qu'il  cmpcfcliaft  la  violence  de  ce  feu,  qui  s'en 
alloit  caufant  vn  grand  dommage  par  fon  embra- 
fcmcnt.Cequc  fitle  fain^  Patriarche,  qui  étei- 
gnit entièrement  ce  feu  par  le  moyen  du  fignc 
de  la  Croix, 

En  après  il  vint  à  Maubcugc  vifîtcr  les  faindlcs 
Reliques  de  fain(.1e  Aldegonde  Vierge.  Il  fe- 
iourna !à  quelque  peu  de  temps:  pendant  lequel, 
laneccflîcc  l'y  obligeant,  il  fc  fit  tirer  vn  peu  de 
fang.  Or  fon  belle,  qui  s'appelloit  Durand, â£ 
qui  aut^it  ouy  parler  de  fcs  mérites,  voulutpar 
vne  deuotion  finguUerc  garder*  fang;  pour  ce 
fuiet  ill)ailla  le  vaiiTcaudans  lequel  il  cdoit  à  gar- 
der à  vn  defesferuitcurs,  quimjilicicufemcntM 
pardcrifion  le  ictta  dans  les  lieux  de  lamaifont 
mais  Dieu  le  puniil  à  l'heure  mcfmc d'vne  vilai- 
ne lèpre. 

S.  Machaire  fc  portant  mieux  ,  voulut  paflct 
Outre  &  vint  à  Cambray  ;  où  en  fi  peu  de  temps 
qu'il  feiourna  ,  il  laiiTa  des  marques  de  fa  fain- 
âcté  &defcsmeritesenucrsDu:u:  Dautantque 
Icportier  l'ayant  fcandalcufcmcnt  reietté  hors  do 
l'Eglifc  Noilre- Dame , où  il  cftoit  entre  pourfai- 
rc  les  prières  ,  noftrc  Seigneur  permit  que  le» 
portes  de  l'Eglifc  s'ouurircnt  d'cllcs-mcfmcî,  au 
grand  ellonncmciit  de  tout  le  peuple.  Cela  foc 
caufe  que  le  mépris  que  l'on  auoit  fait  de  luy,fuc 
changé  en  vn  très- grand  rcfpcft. 

Au  bout  de  quelque  temps  il  voulut  encore 
honorer  de  fa  prefcncela  ville  de  Tournay:  oCk 
il  feraluy-mcfmc  honoré  1  iamais,  tant  pour  le 
mérite  de  fa  fainûetc,  que  pour  vnc  obligation 
C  qu'elle  luy  a,d'auoir  vn  iour  appaifé  vne  émo- 
tion populaire,  la  plus  fùricufe  que  l'on  fc  pui(Ie 
imaginer.  Le  peuple  eftoit  en  vnc  telle  furie, 
que  le  Seigneur  Se  Prince  du  pays ,  le  Comte 
Baudoin  le  Vieil,  ne  la  pût  iamais  appaifer,  quel- 
que rcitlUncc  Se  cmpefchement  qu'il  y  put  ap- 
porter. 

Voicy  ce  que  àit  l'Authcut  de  la  vie  de  Tainû  ra.  s;  ^ 
Machaire, que  nous  faifons  parler  François;  Il  ^"^'^ 
viuoit  en  ccficclc  lài  &:cccy  fut  écritl'an  10^7.  >«. 
C'e/i  vnt  viUe  (  Tournay  )  abanAmu  en  mhijfes 
en  eitojens  i  mMS  UfeupUyefi/câuiemx.Orctfatv» 
triitde  la  froutdencc  âtutnt ,  (fntlc  fuinû  htmme ,  S. 
Machaire,)-  éll»  ,  tunefire  Set^eur l'honntrtd'vit 
btMumirule.  Carpnrltrs  il j  eut  vnt  imtti»n  fi  fer- 
nuieufe ,  (jne  les  h4bitémt  efifient  veims  aux  armes  Ut 
vus  ctntre  let  attrei.  Le  Qtmtt  Bsudain  le  yiei/f 
Prince  dti pnjt  ife  troHMant  enU  ville ,  fit  f  rendre  les  M'Mtit; 
"idrmcs  À  fes  (jUaIs  ,nemp9ur  ttmhàitre  ,  m*is  pemr  ^Vd' 
empef  her  U  fureur  du  peuple.  Mlis  fin  e^irt  ne  fit  «uiJ«' 
non  fini  ,  que  de  ctUy  qui  vtudrttt  s'oppoferaux  vê-  j^"'"'' 
guet  perilleufis  ivne  mer  tn  furie.  Le  hien-henreux  Umo- 
Puritrche  fcmhlMement  fendtnt  U  pretTi  tmtc  Tes  t?"? 
armes  ^  dfiduelr  fk  cretx ,  [es  oraijtns  V  fit  (omp^-  ju.oft 
gnttti  de  peltrïn.i^e ,  courut  vi/lement  tu  lieu  du  cruel 
CQmbii  :  où  il  fit  fi  prière  À  Dieu  pgur  i.t  paix  de  ce  peu- 
ple f  orcené  :  à"  è.t'inJ{Mimffine  fi  diuine  Muiefieap- 
pdifit  cette  êmûiiûn,  qui  fembltit  nepeuuoir  finir  que' 
par  1.4  perte  de  ttute  la  ville  ;  atnjî  U  prière  de  fF.firan. 
ger  r^inti  Hich*ire ,  Itgi*  Tournai  ^  eut  plat  de  firct 
tjue  la  mentcedn  Ccmte:  &  ce  fiiitîi petfitnnty  fii  iMt 
tue:  fionifaften  porie-Crai^ , &aue(les  priera  qu'il  fit 
à  Dieu,  qui  h  >  'enir'emhr*Jftfent  tfus      que  la  mm. 
tinerie fitp*jf*  fanttncunt  *ff>*fi*n  de  Jan^,  Uutt  U 
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«o     ^tlle  eflantremiji  tit^éix,  éu grand  ceHioiitmentde  A.cfc{ue\\cs  on  portoir  tous  les  Corps  faincls  ,  qui  

*^*""/f/  h/iiHM.  Voila  ce  qui  ce  pafla  pendant  Ic  fc-    cftoicnt  en  la  ville  de  Gand.  C'cftoit  vnc  puflu-  avml; 
iour  que  S. Machairc  Ht  àTournav.  le  ouapoftcmcqiiivcnoit  danslabouciic:  donc 

Or  Dieu  voulantmcctrc  fin  à  fon  pcicrinigc,    le  venm'cftoit  li  prompt,  que  fi  le  Chirurgien  n'y 
l'inCpira  d'aller  à  Gand,  où  il  arriua  l'an  de  no-    mcttoit  aulli-toil  la  lancette,  c'clloit  fait  de  la 
ftrc  Seigneur  loii.  Les  premiers  qui  curent  le    pcrlbnnc  qui  eu  cftoit  affligée.  Or  ainfi  que  touc 
bon-heur  de  l'y  vo!r,ce  fiirent  ceux  du  Monaftc-    le  monde  ic  mcctoii  en  dcuoir  d'appaifcr  la  iufti- 
rcS.PicrrcdcBIaiidin:iTiaisnccognoifl*anspasla    ce  diuine  parpricrci  ôcicuncs,  félon  qu'ilauoic 
fainctctcdu  perfonnage,  ils  Iiiy  rctulcrcntlclo-    clic  ordonne,  flc  que  l'on  faifoit  la  procclTion  ,S. 
gemcnt.Cccy  arriua  du  rcgnc  de  Robert  Roy    Machairc, qui  y  ainfloicauflî,  priant inftainmcnc 
de  France ,  fous  le  Cortitc  Baudoin ,  Marquis  de    Dieu  auec  larmes  &:  foiàpirs  d'appailer  l'on  cour- 
Flandres;  &:  du  viuant  d'Eicmbold  Abbc  du    roux  ,& de  détourner  cette  calamité  dc  ccpau- 
Monadcre  S.  Bauon.  Sainft  Machairc  Ce  voyant    urc  peuple  ,  luy-me/mc  fut  frappé  de  pcfte,  la- 
aînll  rebuté  du  Monaftcrc  de  fainiV  PitYtc  de    quelle  luy  ofla  tout  auifitoil  le  moyen  de  parler:  S-Mti 
Blandin  ,  s'addrcncàccliiy  de  fainû  Baubn,  où    mais  par  vn  clprit  de  Prophétie  il  predill, qu'il  J^*'" 
l'Abbé  Ercmboid  &:  tous  les  Religieux  le  rcccu-    n'y  auroii  que  luy  &:  deux  autres  qui  en  mour-  de  pcU«; 
tcnr  fort  humainement,  &  le  fuppliercnt  de  ne    roient  ,  &:  que  par  après  clic  cclFeroit  :  ce 
•    prendre  autre rctraitte que, leur  maifon;  ce  que  jjqui  aduiat  comme  ilauoitdit.  La  Proccfiîon  fi- 
î'aind  MachaiVcicuraccorda  volontiers, voyant    nie, S. Machairc ictournaau Monjfterc  aueclc* 
leur  grande  aftcclion  cnucrs  luy.  Ainllil  demcu-    Religieux,  &:  tut  vn  peu  au  Refciloir  mangeant 
ra  parmyeux.Viuant  ^  le'dPtàblc,  les  fumant  à    auec  eux  :  puis  leur  ayant  dit  adieu,  &:  donné  U 

bcnediûion  Epifcopale,  il  fe  retira  en  fa  cham- 
bre, où  l'on  l'alla  veiller.  En  fin  après  s'eftre  re- 
commande à  Dieu,  les  mains  ellenducs,  &  les 
yeux  elcuczcn  haut,  5:  .luoir  inuoquc  les  Saint? 


VEglifc  ,  &:  ayant  tout  conuuun  auec  eux,  ex- 
cepté vnc  chambre  ,  qu'il  auoit  en  particulier 
pour  luy  Se  pour  fes  compagnons  ,  dans  laquelle 
ils  couchoient. 

Miiadci    Pendant  tout  le  temps  qu'il  futlà,ilalloitfou-    tL  les  Anges  à  fa  protcclioD  ,  il  rendit  l'ame  à 
"ùcnt  vifitcr  les  Eglifes  du  territoire  de  Gand,  &    Dieuriila  Prophcf.e  fut  accomplie  ,  luy  mou- 
"difoitla  Mcfl'e  en  chacune  d'icelles.  Il  auoit  ce    tant  delà  pedc,  le  dernier  de  tous,  le  lo.  touc 
défaut  de  confolation,  qu'il  ne  parloit  pointa 
'ceux  du  pays  ,  &nelepouuoic,  dautant  qu'il  ne 
fçauoit  pas  leur  langue  :  mais  il  prioit  fouucnc 
Dieu  pour  eux  ,&  didnbuoit  aux  pauures  touc 
ccque  l'on  hiy  donnoit.  Plulieurs  malades  le  vc- 
noicnt  aunivifiter,auecefperanccdc  iccouurcr 
la  fanté  par  fes  mentes  :  ce  qui  arriuoic  ainfi. 
L'eau  mcime  dont  il  s'elloitlaué  les  mains,  n'c 


d'Aoril  .l'an  de nolhc  Seigneur  loi^.Son  corps 
fuiTehtmé  en  laChappclle  de  Noftrc-Damc,dc-  simort.' 
uant  l'Autel  de  S.  Paul,  ainfi  que  luy-mefmcl'a- 
uoit  marqué  pour  fa  iepulcurc,  qui  fut  fous  le 
Pontificat  deS.Sergius  IV.  fous  l'Empire  dcS- 
Henry  ,  Empereur  des  Romains,  &:  duregncdc 
Robert  Roy  de  France. 

La  Chronique  du  Monaflcrc  de  Gand,  dit  en 


ftoit  pas  fans  vertu  ;  vn  petit  attouchement  de  Cpcu  demots,  que  Sainc!l  Machairc  l'anioii.  ra 
Tes  mains  auoit  puilVancc  de  guarir  les  maladies,  chcptant  de  fes  larmes  &:  de  fes  prières  conti- 
commeaulli  la  ieulc  bcnedidion  Epifcopale.  A  nuclles  Icpcuplede  Gandde  la  pelle,  &  impe- 
quelque temps  de  là,  il  eut  dcfir  de  reuoir  Ibn  trantdc  Dieu  d'en  élire luy-mcfine affligé, trcf- 
pays, &:  de  s'y  en  retourner:  mais  fes  côpagnons  paifa  audit  Monallcre  le  lo.  Avril:  &:  qu'en  U 
ji'clloient  pas  d'auis  d'entreprendre  encore  ce  ChappcUedc  Noftrc-Danic ,  il  fut  inhumé  dc- 
cliemin  là  :  toutcifois  nonobftant  les  fupplica-  uant  l'Autel  deS.Paul,refplendifl*ant  en  mira- 
tioBs  dcl'Abbé  &  des  Religieux  de  demeurer  cles.  Le  Marryrologc  Romain,  &:  Baronius  en 
auec  eux  ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  s'y  en  retour-  les  Annotations  fur  ledit  Marty  rologe;;&  fes  An- 
ncr  auec  vn  de  fes  compagnons.-  mais  il  n'alla  nalcsEcctefiall'iqucs,  font  mention  de  luy;  coin- 
pas  bien  loin,  dautant  qu'vneenfleurc  luy  fume-  me  aufli  Molanusenfes  Additions  fur  le  Marty- 
ii.int  aupicd  .fuiuicd'vne  qrollc  maladie  qui  le  rologcd'Vluard.aienfon  Abbregé  des  Sainds 
faifid ,  il  fut  contraint  de  (c  faire  rcpoiteraudit  de  Flandres  j  Mciervaufli  en  fes  Annales  du 
Monadcre.Ilelloiteii  vntcl  cftat,  qu'il  fcmbloit  mcimc  pays:  mais  il  s'cftmccôpté  d'vnan,  mct- 
cilre  plusproche  de  la  mort  que  de  la  vic&lcs  tant  fa  mort  l'an  loii.  car  S.  Machairc  a  demeure 
remèdes  humains  n'auoientplus  aucun  ctïct  pour  à  Ciandcnuiion  vnc  année,  ainfi  que  le  témoigne 
fon  Ibulagemcnt  :  Mais  la  bonté  diuine  le  vou-  l  OiHce  de  cette  ville-là:&:  y  vint  l'an  iori.com- 
lant  cncorcrcfcrucr  quelque  temps ,  pour  le  rc-p  me  ontrcmarqué  les  Chroniques  du  furdic  Mo- 
hau/rcmcnt  de  fa  gloire  &  de  fon  honneur,  vou-  naltere,&:  celles  de  Malfarus.  Sunusadécritfa  vie 


lutle  confolerparfjincl  Bauon,  faincl  Landoald, 
&  autres  Saincls  qui  luy  apparurent .- en  fuitte 
dequoy  il  feporta  mieux  par  après,  &:  fc  Icua  en 
parfaite  fanté.  Depuis,  il  demeura  encore  cinq 
mois  en  ce  Monallcre,  auec  cette  mcfmc  rcfo- 
lution  de  rcrourncr  en  Arménie ,  fon  pays. 
Pcflc        Sur  ces  entrefaites  il  furuint  vnc  pelle  fi  crucl- 
frtiill'.  le  à  Gand  , que  ceux  quircftcrenc  ,  à  grand' pei- 
ne pouuoicnt-ils  fuffircpour  enterrer  les  morts; 
car  félon  quelques  vieilles  Chroniques  de  Flan- 
dres, ilymouroit  tous  les  tours  plusdcfix  cens 
pcrfonncs.  Làdcniiton  eut  recours  à  Dieu:  on 
ordonna  vn  icûne  de  trois  tours,  lufqucs  auxbc- 
'des brutes, audc  des  proccfiions  publiques,  ef- 


en  fon  fécond  Tome  de  la  Vie  des  Sainâs ,  ic.  la 
recueillie  de  celle  qui  fut  écrite  parle  comman- 
dement de  Sigier.  M.  I.  Coufm  en  ion  Hiftoirc 
de  Tournay  cna  dit  tout  ce  qui  s'en  peut  dire ,  &C 
auec  vnc  grande  curiofitc.  L'Eglife  Cathédrale 
de  GandfolemnifelaFefte  de  Ion  trcfpas  le  lo, 
d'Avril  ,  auquel  elle  fc  fent  bicn-hcurcufc  d'a- 
uoir  ce  grand  Saincl,aiiifi  qu'elle  demonflre  par 
vn  vcrfet  qu'elle  chante  dans  le  fcptiefmc  Ref- 
pons  de  Matines  ;  Hturcuft  Ia  viUecUpempit  y  jur 
UJlitU  vnc  tJliilU  filumiacuft*  icttifis  rajtns. 
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A  CUrcfticnnc  j  le  Siin».^  Pontife  eut  vn  foin  pai- 


Jtti*. 


AvIlVl.  ^^Emr(me  iaur  à  Ronoe  monrarcnt  pinfteurs  SjinAs 
V_yNUriyis,  tu  ci\oicni  tous  Gentils  ,  addonnrz  au  cul- 
te dejf.ioT  Dieux.  Mais  comme  il  «tnua  <]iie  le  PapeS. 
Alexandrepremier  du  nom  fut  miï  en  pri/bn  pour  la  de- 
fetjcc  de  la  Foy  delefus  Chnft ,  ceux-cy  eftoienf  aufli  dé- 
tenu» en  la  mcrmc  piifon  pont  quelques  autres  affaires» 
Har».    loutlagatdedeQuirinTnbun,  &  Gentil  aulli.  Ils  furent 
leosconneitisà  laFoy.ayans veulagiurilbn  minculcii- 
M  Htrt  fequefic  tainû  Alexandrccn  lafillcduTribun  Quirin.qui 
^       rcconuertiftaiilli.ai:  ihreceurenttoiulcBapteCnc  parle* 
^  jj",_roainsdai(âindlj  PrfftreiEuente  &  Theodole,  5i  furent 
confirnuez  pat  le  fiinft  Pape.  C:-la  fait,  fain^Qmnn, en- 
core Ttibun  ,leur  ouunt  laporiedela  prifonpour  s'en  al- 
ler :  mais  iUnevoulurentpa$,prcfcransiag!oiredunnat- 
tyrc  qu'iUattendoicnt.a  leur  propre  vie.  Ce  q  j'cftant  ve- 
nu a  la  cognoilTjiK'c  d'Aurclun,  il  (îc  cruellement  (our- 
inentet  âc  mourir  fainû  Quirin.  Pour- ceux  cy ,  il  les  fit 
mener  dans  vn  vieux  nauirc,  &;  conduire  en  haute  mer. 


ticulicc  d'en  nettoyer  cniicrcment  TEgliCc  ,  cî«  AVB.IL. 
faire  la  guerre  aux  Hcrctuiucs.,  le  déraciner 
leurs  hercûcs.  Il  dccouurit  dans  Romr  quelques 
Manichéens,  Icfqucls  il  fie  cliafticr ,  ti  comman- 
da qucl'onenfiftdc  mcfmcaux  autres  iicuxoù 
l'on  en  trouucroit ,  il  fit  brûler  leurs  liurcs ,  &  ad- 
uertitles  Eucfqucs  de  faire  bon  giicf,&:  les  veil- 
ler de  prés.  Il  tauorifa  grandement  en  Ahique 
ceux  qui  chaftioient  les  Donatillcs:  cnuoya  en 
Efpagne  contre  les  PrifcilluniHes  qui  l'infcdoicc 
&lc  gaftoicnt  alors  :  Il  ccnuit  à  faindt  Tunbc 
Eucfquc  d'Aftorquc,  &  aux  autres  Eucfques, 
leur  commandant  d'alfcmblcr  vn  Concile,  lien 
fit  tenir  vn  en  France  contre  le»  Pclagicns  ,oùil 
ccriuit  à  Profpcr  d'Aquitaine  ,  qn'il  les  fill pu- 
nir \  &  afin  de  retrancher  tout  d'vn  coup  les  er- 
reurs &:  les  hcrcfics  d'Orient  ,  il  allcnibla  aucc 


oà  ils  futentiettez  auec  chacun  vne  grolfc  pierre  au  col, 

le  10.  d'Avril,  enuiton  l'an  i;».  fous  l'FjTipircd'Adnan.  i     i  r-i   i  j 

En  ce  meiroc  temps  fouftnt  aulElc  martyre  en  Alexan-^  beaucoup  d'cAcaCC  le  Concile  de  Chalcedoinc, 
dncfainû  ApollomusMotne.aucccinqaiitresChreaicns,  auquel  il fc  trouua  le  nombre  defixccns  trente 
dont  (âinâ  Philemon  en  eft  vn.  Sainâ  Apollonius  donc  *  '  -       .  - 

ayant  efté  fait  Prcilte  pendant  la  perfecuiioii  des  Chte- 
ftiens  ,  s'enalloit  partout,  les conlolatitfc exhortant  àta 
patience.  Il  fut  fait  pnfonmer  pat  les  Payent,  &  Conuet- 
titUàin^Philcmon.qoi  cftoit  leConciergcde  la  ptifon. 
Tout  Jeux  depuis  furent  iettez  au  milieu  d'vn  grand  feu, 
pour  y  edre  brûles  tout  vift  :mais  Dieu  les  conferiu  par 
vnepluye  qu'il  (ittomberen  abondance,  &  qui  edeignit 
cniietement  le  fnuCela  futcaulcencotede  ta  conuetlion 
de  pluficutt.  En  6n  iti  furent  tout  leitcx  &  Uibmcrgez  dans 
la  mer  :  qui  reietiaiparapretleuis  corps  à  bord  ,  que  les 
auuei  Chrcdiens  inhumèrent  honnorabicmcnt. 


T^v.LA  VIS  T>V  GRAND  SJINCT LEON 
Pape ,  premier  du  nom. 


Eucfques,  &:fit  condamner  Eutichc  Diofco- 
ridc,aoocvn grand  cftablilTcmcnt  de  la  famdc 
Foy  Catholique, laquelle confcdc en  nollrc  Sei- 
gneur lefus-Chnd  deux  fubllanccs ,  diuiae  &C 
huinainc,cn  vne  pcrfonnC)  fans  toutcsfois  con- 
fondre les  propiietez  &:  opérations  de  l' vne  ny 
de  l'autre  nature.  Le  zcle  ,  la  vigilance ,  &  la  va- 
leur du  fainû  Ponufc  eurent  tant  de  pouuoir  fut 
l'Empereur  Marcicn  ,  &:  fur  l'impcraincc  Pul- 
chcric ,  comme  aufli  cnucrs  tous  les  autres  Pa- 
triarches, Euefqucs  &  Prélats  de  l'Eglife,  t|uc 
le  Concile futhcnrcufcmcntconclu&;  parachc- 
uc:  &nollrc  Seigneur  par  vn  nliraclc  (  aintiquc 
Zonaras  le  rapporte)  confirma  tout  qc  qui  auoic 
cftc  décrète,  parce  que  lesChrcftiens  ayans  ccric 


\  temps  que  le  Pape  Sixte  III.  mourut,^  en  vn  papier  la  Conleffion  de  leur  Foy  ,a«:lcshc- 


AS.  Léon  crtoitallc'cn  France,  pour  ac-*"  retiqucsen  vn  autre  papier  à  part  la  ContciTion 
corder  auclaucs  grands  difFcrens.U  cftoit    de  lalcur  ,  d'vn  commun  accord,  on  mitles  deux 

^lapicrs  fur  le  corps  de  S.  Euphemic  (cnl'Eglifo 
de  laquelle  l'on  auoit  célébré  le  Concile)  Iccl- 
lez  &  cachetez:  &  après  auoir  employé  trois  iours 
en  oraifon  ,  ils  retournèrent  au  fcpulchre  de  la 
famâc  Vierge  ,l.i  où  ils  trouucrcnt  la  Conlclfion 
hérétique icttce fous fcs pieds; ac  la  Catholique 
cnfa  main, qu'elle  bailla  en  piclîncc  d'vn  cha- 
cun il'EmpcrcurMarcien,  te  la  luy  prefcntade 
famain,&:  au  Patriarche  Anatole.  Si\nà  Lcon 
ccriuit  aulTi  vne  Epiftrc  à  Flauien  ,  quiclHa  ta. 
des  fienncs,  en  laquelle  il  traittc  hautement  le 
myrtere  de  l'Incarnation  du  Verbe  Eternel,  iC 
tout  ce  que  la  faindc  Foy  Catholique  nous  en 
apprend.  Apres qu' 1  eut écritcn cette  Epiflrcca 
fit  fur  ce  fuict.il  èM^Stigneur  ^imj  tntttiduvifitt  Dqu'il  enfç.moit,  il  lamit  fur  les  Reliques  du  glo- 
■voix  ,  qui  m'âfdttpeur,  i     confidei i  vos  gaaresé'    rieuxPtinccdcs  Apnftrci  faind  Pierre  ,  icûnanc  Hj^hj; 

•    .i.ifn  /;.  a<:  priant  par  l'cfpaLC  de  40.  iours  pour  le  fiippiicttiSf  moi 

tres-inftammcnt  s'il  y  auoit  quelque  chofc  dou- 
tcufc  en  cette  Epiftrc,  ou  impertinente  ,  qu'il 
l'ctfaçall  accorrigcall, en lortc qu'il  la  pcuftleu- 
rcmcntcnuovct  ,  &cnf  igncrcequi  eftoit  con- 
uenableaux  Fidèles.  A  i  bout  de  4.iour$  Cumit 
Léon  trouua  fa  lettre  raturée  5c  corrigée ,  &:  l' A- 
portrefainifl  Pierre  luy  apparut,  qui  luy  dfcll:  le 
[dy  leu'éyi0li'jy  C'tmie  :  dequoy  LimA  Lcon  re- 
mercia infiniment noftrc  Seigneur,*:  l'on  Apo- 
ftrc  faini\ Pierre, puis  l'ciuiova hardiment àFla- 
uien,  coinmcehofe  venant dcl'Apoftrc,  &:  non 
pas  de  luy.  11  apparut  vne  nuit  en  û>ngc  àfainct 
Eulogc ,  Patriarche  d'Alexandrie , qui fauoit dé- 
fendue contre  les  hcrctiquos}  &:  luy  dift,  qu  il  vc- 


S.  Léon  crtoitallc  en  France,  pour  ac 
^corder  quelques  grands  diffcrens.il  cftoit 
natif  de  Tofcanc  ,  fils  de  Quentin,  &  Diacre, 
Cardinal  de  la  famâe  EgUic  Romaine  :  Q;>oy 
qu'il  fuft  abfent,ceux  quidcuoicntehre  vnluc- 
ccifcur  au  defunû,  icttercnt  les  yeux  fut  luy,par- 
cc  qu'il  furpafloit  enfainûeté,  doftriiic, pruden- 
ce Se  éloquence ,  tous  ceux  de  Ion  ficclc  ,  &:  (cin- 
bloit  le  plus  digne  d'efttc  alll«  au  S.  Siège.  On 
l'enuoya  quctir  par  vn  folemnel  Amb-iHadc:  te 
eilant  atrmé  à  Rome  ,  il  fut  receu  comme  Vicai- 
re delefus-Chrift  en  terre,  &:  conftitué  dans  le 
Sicgc  de  Sainû  Pierre ,  où  il  auoit  cftc  conduit 
pour  fes  excellentes  vertus,  fans  aucune  faueur 
ny  cntrcmifc  humaine.  En  fon  cftablilfcment  il 
mnnftra  fa  grande  humilité.  Aur.  Sermon  qu'il 


m'tn  fuisrjlnni:  cdry 4-lUlu/tJi nêumciU  &ei}rdH. 
gfq»t  teiriiuitUiim  ftiHt,  lâ  <rr*ndt»râti  fttit ,  & 
liignitè  àCinJi^^efifinc/pahU'i  La  ptemicrc  clio- 
fc  qu'il  fit,  futd'auoir  recours  à  Dieu,  qu'il  luy 
fit  lagrace  de  pouuoir  porter  cette  chatge  qu'il 
auoit  mifc  luy-mcfmc  fur  fes  épaules,  f^achant 
combien  elles  cftoient  débiles  pour  vn  fi  grand 
f  iix  ,  fans  le  fccours  de  la  force ,  &  du  bras  de 
noftrc  Seigneur.  Il  commença  foudain  ^  com- 
battre famctcmcnt  les  vices:  &:  dautant  qu'il  y 
auoit  lors  plufieurs  Hérétiques  Manichéens, Do- 
natiftes,  Àrricns,  &  Prifcillianiftcs ,  qui  infe- 
ilojcn»  l'Eglife  Catholique  :  &  en  Orient  les 
Ncftoricns ,  Eutichecos  ,  Diofcoridcs ,  qui  tâ- 
çhoient  par  leurs  ctccurs  d'embrouiller  la  Foy 
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— 1^ —  noit  le  remercier  derauthoritc  qu'il  auoit  don- A  nomme /;/°/M«</rD//ii,  après  auoirafUgél  3  ville  - 
|[vit.IL.  née  à  la  lettre  qu'il  auoit  écrite  à  Flauicn  :  la-    d'Aquilcc  en  Italie      au  bout  de  trou  ans  l'ayûc  AVktu 
quelle  fut  d'vne  telle  authoritc ,  que  le  Concile    prile  d'allaut.biuléc  &  rafce  de  fondi  en  comble. 


Yniucrfclderix  cens  trente  Euefqucs  en  Ht  cas, 
&  luy  donna  de  grandes  louanges.  Le  Pape  Gc- 
lafc  anathematiïa  ceux  qui  ne  lareccuroient  en- 
tièrement iufques  à  vn  titre,  ou  vn  iota.  On  auoit 
accouflumc  de  la  lire  tous  les  ans  aux  Eglilcs  d'O- 
rient, le  lour  de  Nui:!:  &  les  Euefqucs  François 
latrandaterent ,  &  enuoyercnt  leur  Tradudion 
àfaind  Lcon.lc  fuppliant  de  la  faire  conférer  à 
l'ongmil,ahn  quil  n'y  cuft  pas  dift'crenccd'vn 
poinâ,  &  qu'ils  fulTcnt  en  tout  6c  par  tout  con- 
formes i  la  doctrine  duSamcl  Sicgc  Apoftolique. 
Il  apporta  vue  diligence  incioyabic  pour  taire 
garder  les  Sain£ls  Canons,  les  traditions  Apodo- 
liques,  Se  les  Décrets  des  Conciles  de  Nyife,  Se 
de  Chalccdoinc,  &c  que  l'on  maintint  inuiola 


entra  en  Italie,  mettant  à  feu  &  à  fang  tout  ce 
qu'il  rcnconiroit ,  &:  fc  refolut  d'attaquer  Rome, 
de  la  dcdruirc ,  &  de  Te  faire  Seigneur  de  l'Italie. 

Le  fain£l  Pape  Lcon  ayant  compalTion  dcla,|  j^. 
ruinc&  calamité  dont  toute  la  Chrelhenté  cftoit  toume 
fortitdcRomc  ,  pour  venir  à  '* 


menacée , 


U  rcn- 


pour  venir  

contre  d'Attila, en  vnlicu  ou  la  riuierc  du  Min-iuii«r. 
ce  (qui  paifantau  milieu  de  la  ville  de  Mantouc,  ^^K" 
entre  dans  le  Pau)  làedant  reucllu  de  fes  orne-  * 
mens  Pontificaux,  cnprefence  de  tout  le  Senac 
de  Rome,  qui  s'eftoit  venu  ietter  aux  pieds  de 
ce  barbare,  il  luv  parla aucc  vne  telle  grauité» 
prudence  &  éloquence  ,  qu'il  luy  perfuada  de 
n'aller  point  plus  auant;  mais  de  s'en  retournée 
dans  la  Panonic  inférieure,  appclléc  Mongric. 


moudre  horrible  &:  épouuentable  ,  oubliant  fa 
cruelle  férocité,  refu(laduucy,S^  lailfc  vaincre 
par  les  raifons  de  fainâ  Léon.  Mais  cdant  cn- 
quis  par  fes  plus  familiers  de  lacaulc  d'vne  tel- 
le nouueautc,  il  leur  répondit,  qu'il  auoit  vcu 
aux  collez  de  Lcon  deux  vénérables  Vieillards, 
qui  lenoient  leurs  efpces  nui:s,  lelqucls  tandis 
que  S.  Léon  parloir  à  luy,  mcnaçoient  de  le  tuer, 
s'il  ne  luy  obeyllbit.  On  pcnfe  que  ces  deux  vieil- 
lards edoient  les  Apollres  S.  Pierre  Se  S.  Paul, 
Patrons  de  Rome,  qui  la  dcfcndircnilors  parle 
moyen  du  Sainâ  Pape  Lcon.  Aucc  cette  figna- 
Icc  viâoire  ifainit^  Léon  s'en  retourna  à  Rome, 
triomphant  de  ccluy  qui  en  auoit  vaincu  tanc 
d'autres  >-  &  fut  le  libérateur  de  la  ville  de  Rome, 


blemcntlcspriuilegcs&cexemptionsdesEglifcs.g  Vn  chacun  demeura  tout  cmcrucillc  ,  que  ce 
Vzrlinzde  cchyil  dit  :  Ce /trtit  bifa  ni4  fa0tt ,Ji  '       ''    ''  ' 

f*T  ma  négligence  êHdifiimuUtien  »n  vi»Uit  U$  rt^Us 
^  Dtcreii  ijar  ItfainH  ffprit  a  in  fuirez,  du  Cenctle 
di  K  yjp  ypoMT  ltb$n  goMutrnemttu  tUI'£g!tfe,é' ^ue 
i^Vflmé  dufremier  venu  des  EMepjues ,  m»H  frère  y 
mjî fltadt  fêHHtir  jnr  m«y  y  t]ut  l'vtUité  fvbliquedt 
toute  tr-.glife.  II  ordoiuu  que  l'on  ne  reccuft  point 
d'efclaucs  Religieux  ,  (ans  le  confentement  de 
leurs  maidresj  que  les  Moines  ne  s'entremiflTcnt 
aucunement  des  affaires  feculicrcs,  nymclme  de 
celles  qui  appartiennent  auClergc.Il  eut  vn  grâd 
foin  derhonnc(lctc&  continence  des  Ecclefia- 
ftiqncs,a(în  qu'ils  fulfcnt  exemplaires  en  toutes 
'•«'de"  >  ^  d'vne  vie  parfaite.  Il  prenoit  bien 

nifoi*  garde  auxPreftrcs.&aux  Euefques qu'il  confa- 

■âif  Tut  croit ,  craignant  d'admettre  des  hommes  indi-    &:dc  toute  l'Italie:  Encore  qu'elle  neiouyll  pas 
«irj'pJc-  g""  en  de  11  hautes  dignitcz  -,  ficdifoit,  que  les  ^  long-temps  de  ce  bon-heur,  parce  que  quelque 
ftm  &  y  rcceuoir,c'eftoit  faire  tort  à  l'Eglife  ,aux  vil-    temps  après ,  Genferic  Roy  des  Vandales,  s'eftac 
quM*    les,  &  aux  villages;  parce  que  l'intégrité  de  ceux    emparé  de  l'Afrique  ,  palfa  en  Italie  auec  vne 
qu-iicû- qui  prefidcnt,edlaviedcs  fuicts:  quefiaux  au-  " 
ûcreu.  tics  dignitcz  de  l'Eglife  il  n'y  doit  auoir  rien  de 
(iilc  &:  dcfordonnéjaucc  combien  plus  de  follici- 
tude  doit-on  procurer  qu'il  n'y  ait  point  de  trom- 
perie en  l'clcdion  de  ccluy  qui  doit  edre  chef 
de  plu(Ieurs,&:  que  ce  que  l'on  requiert  aux  au- 
tres membres  du  corps ,  ne  défaille  point  à  la  te- 
lle. Ce  n'ell  pas  de  mcrucillc  fi  Samd  Léon  fe 
rendit  aflif  lut  le  tombeau  de  fainA  Pierre  (au- 
quel ilfcmblcqu'il  auoit  vne  dcuotion  particu- 
lière) où  il  veilla  40.  luurs,  le  luppliant  de  luy 
obtenir  pardon  defespcchcz  :au  bout  de  la  qua- 
rantaine ,1e  glorieux  Apolhc  luy  apparut  ,&  luy 
dirt:  l'ajfrté  fçur  tuy  ,  ta  fahes,  t'tni  ejU  fdrdtn- 


puifTante  armée  ,à  lafollicitattond'Euxodc  fem- 
me de  l'Empereur  Wlcntmian  ,  fils  de  Placide, 
laquelle  voulant  vangerlamortde  fon  mary,£^ 
l'imurc  que  Maxime  luy  auoit  faite  de  l'cpou-  1^'"^!- 
fcr  par  force,     d'vfurper  le  tiltre  d'Empereur,  mcM  it 
prit  ce  mauuaisconfeil,  à  fon  grand  donunagc, 
&àlade(lruâiondela  ville  de  Rome.  En  Ccrrc  me  pjc 
féconde  mifcre  ,  encore  que  le  Pape  Léon  n'i- 
gnorad  point  que  Genferic  edoit  hérétique  Ar- 
ricn ,  ennemy  de  tous  les  Catholiques  ,  &  les 
cruautez  qu'il  auoit  exercées  contre  les  Euef- 
ques Se  les  EgUfes  d'Afrique  ;  il  refolut  neant- 
moins ,  comme  vn  vray  l'adcur,  de  s'cxpofcrau 
danger  pour  fon  troupeau,  d'aller  au  dcuant  de 


tiez.:regitrde  he»  farquitti  imfofcs  lei  m  Jtnt  ^dr  cenx  ^hiy^ifOMX  le  prier  d'apaiferla  furie,  &  de  fe  con 
qne  im  /itères ,  parce  que  l'on  t'en  fera  ejhfitement    tenter  des  richcflcs  qui  cdoicnt  dans  la  ville. 


rendre  tâmpie.  Qui^eltvn  notable  exemple,  le- 
quel doit  bien  donner  à  pcnler  a  ceux  qui  ont 
droit  de  prefcnterdcs  pcrlonnes  aux  charges  de 
l'Eglife, ou  bien  de  les  confcflcr. 

Il  pria  quclquesfois  par  fes  lettres  IcsPrmccs  Sc 
les  Empereurs ,  de  fauonfcr  la  Rcligon  Catho- 
lique ,  de  prendre  en  leur  protcâion  l'cdat  de 
l'Eglife,  qu'en  ce  faifant  Dieu  dcfendroit  Se  con- 
ferueroit  leur  Empire. Du  temps  de  SK  Léon,  à 
caufc  des  grands  péchez  du  monde,  il  arriuad'e- 
llrangcs  calamitez  ,  pour  le  remède  defquelles 
Dieuenuoya  ccSainct  Pontife, comme  vn  bra- 
uzSe  expérimenté  pilote,  gouuerncrla  nacelle 
de  S.  Pierre,  qui  edoit  agitée  de  toutes  pans.  At- 
tila Roy  des  Huns,  homme  fier  Se  barbare,  fut- 


fans  la  détruire  ,nyprûphaner  les  Eglifes,  Se  les 
chofesfacrécs.  Le  Saind  Pape  ayant  dit  Se  faic 
cela,  ce  Roy  cruel  ne  laida  pas  d'entrer  dans  Ro- 
me, laquelle  il  faccagea,  (ans  aucune  diffcrcn- 
cc.ny  exemption  de  ce  qui  edoit  facrc  d'aucclc 
prophane ,  Se  en  fortit  au  bout  de  14.  lours,  auec 
des  richelTes  infinics,&  vn  grand  nombre  d'efcla- 
ucs, laidiant  cette  ville,  qui  auoit  edcla  maidref- 
fe  du  monde,  faccagée  pour  la  féconde  fois,  en- 
core qu'à  la  prière  de  S.  Léon,  on  dit  qu'il  défen- 
dit de  mettre  le  feu  aux  édifices,  ny  de  tuerper- 
fonne.  Apres  que  le  Roy  barbare  &:  Hérétique 
s'en  fut  allé,  S.  Léon,  comme  vn  bon  Padeur,  c6- 
mença  à  rachcptcr  les  captifs,  i  confoler  les  af- 
fligez, à  les  taire  fouuenir  tous  de  pleurer  leurs 

péchez, 
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11.  pcclicz,  pour  Icfquclî  noftrc  Seigneur  lesauoicA  l'Eglifc  Romaine.  Il  en  ccriuit  it.  i  l'Empereur  -r — • 
,r»lL.  chafticz  bien  doucement       de  tafclicr  à  l'ap.    Marcicn,  n.  à  rEmnctcur  Lcon      '    "  ' 


hVUlL 

-   ,  —  —  —  -  -f 

Btlifc  pa''<-"-parbonnescruurcs.  Ilfcmità  faircrcparer 
k  Mo.  icsediHccj  publics  que  les  Vandales  auoicncdc- 
""Îè,'  >    ^'^         ^      defpcns  vnc  Eglifc  en  la 

taUu.  rue  Apiennc ,  à  l'honneur  de  faind  Corneille  Pa- 
pe Se  Martyr.  Il  r'acommoda  les  Eglifcs  de  faind 
Pierre  Si  de  fama  Paul ,  ôc  de  faincl  Ican  de  La- 
tran.lcsornant  de  voûtes,  de  peintures,  &: di- 
tnagcs  à  la  Mofaïquc,  que  l'on  void  encore  au- 
iourd  luiyen  l'Eglifc  de  fainftPaul.  Il  ordonna 
des  Clupclains  pour  garder  les  fcpulchrcs  des 
Apoftres,  Icfqucls  il  nomma  Camcricrs.  Ufitvn 
autre  Monaficrc  ioignant  l'Eglife  faînfl  Pierre, 
ildonna  àlaplufpartdcs  Hgliïesdes  vaillcaux  Se 
de  riches  ornemens.  Il  pcriuada  à  Dcinetcie,  Da- 
me Romaine,  quiauoitdc  grands  moyens, de 
baftirrEgliCede  fainû  Efticnne  en  laruii  Latine , 


,   ,  <>.  à  l'Eueliquc  AVllU'. 

Flauicn,  i8.  aux  Euelqucsd  Orient,  toutes  pour 
la  confiimatioiide  noUrc  Foy  ,  fans  compter  Icf 
autres  qu'il  ccriuit  touchant  d  autres  afFaircsj 
auec  plulicurs  Sermons  &:  Homtlics  admurabici 
qui  fc  trouucnt  dans  fcs  œuures. 


CE  mefme  ionr  cnotirur  Ciw^lCatc,  apfcllé  bon  fer- 
uiteiir  de  Dieu.  Ce  fut  luy  ,  par  le  moyen  duquel 
laindleGtcRoirc  Vierge,  prit  l'habit  Je Keligicufe,  contre 


th 


o      -  -   -  o- •  I  —  VV.11HC  tjr/» 

la  volonté  de  toui  les  pareils  &  amis ,  quilavouloicfit  nu-  >»  M«rt. 
lier.  C'cftoitvnfainapccfonnjge.qttivjntdeSyricàSpo 
iete  Tille  dltalie  :où  entrant  en  l  Eptilc.  &  y  ayant  de-  f'** 
nicnré troisiouts Se ttoii nuid» en continnellei pricrei, p.ir  il'i'*' 
lapermiffion  de^  Clerc»  &  des  gardes  de  )'Egli(r,  j'vn  di» 
ceuxatnibuantcctteerandc&  vrayedriiotionà  vnchypo- 
ctifie,  luy  donna  vnfouftlct,  l'appcllant  hypocrite  5f'iiu- 
poflcuf  ,& le  voiilutcluirerde  rÊfhfc.  Maisen  puniiioii 
de fon orgueil,  le  diable  fc  lâifirt  «"l'heute  mcfincde  fon 


Voile 
fu  Ici 


àvncheucdcRome.IlordonnaquclcPrcllrcdi-  D  "rps.  &  le  iet:a  par  terre  auipied*  duSaindl.  Oni:efi:a. 
roitcn  la  Mcillc,  Oraïf  f  Jtres,pnti.  Dttu  met  frt-  po*»i.f  encore  fon  nom  ;  mais  !e  diable  le  di  cKira  cft 

 i~  ^  n      /.      ctiantfiriacniedcieite,  Ifaac  me  deicttc)&il  d:(lvrayv 

car  fainft  Ifjac  meudc  cnmpaflion ,  le  i  h«(Ii  do  corps  de  c« 
milcrablexout  fur  le  champ.  Cemttaclcle  lit  bien  recoîi- 
noidrcpour  tel  qu'il  efuut  :  tout  !c  monde  accoiiroit  veil 
luy,  chacun  luy  oifiantde  fe»  commoducz.àrcnuy  Wn 
de  l'autre  Mai^  ilTotticdelaTille,  &  Te  retira  en  vn  defcrt 
all'ez  proche .  où  «1  baftill  vnr  pedtr  demeiue  :  k  bien-toft 
après  il  fut  Cuiuy  &  accompagné  d'vn  bon  ne  mbre  de  per- 
lonnes.  qui  fe  rangèrent  fous  fa  difcipline.  Or  quelqu'vn 
defes  Reli{;ieux  luy  pcnfântperiuaJcf  de  prendre  les  nre- 
fens  que  l'on  luy  offioit ,  il  répondit  qu'vn  Moyne  i:\>A 
pat  Moyne.  qui  cherche  &  délire  lei  pollcffions  tciricri- 
nes.  De» volcur%  eftjns venus  denuiftcnfon  ijrdin.pout 
y  dci obcr ,  au  lieu  d'oxctutcr  leur  dtirein,  fe  irirent  à  v  tra- 
ujiîicr.De  façon  que  lâir.û  Ifàac  l'ayant  fceu  par  inlptraw 
tiondiuitie.diIlàlesNouiCM  au  matin:  (Allons  donner  À 
déjeuner  à  nos  Ouutiers  )  &  les  ttouueicnt  en  trauadlan». 
àpande force,  aufquels ,  apre»  leur  auoir donne  le  déjeu. 


tes ,  &:  adjoufta  ces  paroles  au  Canon  :  XaaUum  fj. 
trijiciam ,  d-  immjtcu/jtjm  f>e//ijm.  Ce  ftiUl  f.icr:/ce, 
é-citu  UeflutmMjcutee.  Il  Commanda  qu'aucuhc 
Rcligicufc  ne rcccuft  le  voile lacrcauant.quc d'a- 
uoir  vécu  quarante  ans  en  cha(lctc&  recueille- 
ment: cequiauoit  eftc  enioint  long-temps  dé- 
liant au  Concile  Agathcnfc.  La  dcuotion  que 
l'on  portoit  aux  Reliques  des  Sainds ,  cdoit  fi 
grande,  que  pcrfonnc  ne  les  touchoitt  quand  on 
cndcmandoit  hors  de  Rome,  pourdcdicr  quel- 
que Eglife,  lesPonufcs  Romains  n'cnuoyoicnt 
nyosny  aucune  parcelle  des  corps  Saina$,  mais 
feulement  le  voile  que  l'onauoitpofc  fur  le  corps 
du  Saind ,  duquel  on  dcmandoit  des  Reliques  : 


Lequel  voile  femettoit  dans  rEnlifc  au  on  de- 

dioit  A-Difii  nnrr-^T  -l.^r,.,  J  ^  aK"noc»orcc,  aulquels ,  apre»  leur  auoir  donné  le  déieu- 

.«Xî.  ^°y^"..'^o'"'n'^'lit  le  Pape  Grégoire  en  vne  Epi-  ccqu'.l.penroie,uliiydé.ober.  Il  fit  plurteurs  autres  m.uî 
UcRcii. '"^  1"  "  Conftance  Augufte  ,  qui  luy  «'«.SoncorpseftiSpoletecngrandhonneur&tefptdV. 

<,uci.    auoit  demande  la  telle  de  fainft  Paul ,  pour  la   

mettre  dans"  vnc  magnifique  Eglifc  qu'il  faifoit 
badiràConIbntinople,  en  laquelle  il  fait  men- 
tion d'vn  miracle  qui  arriua  au  Pape  fain^  Léon  : 
Car  il  aduint  que  des  Grecs  doutant  de  ces  Re- 
liques, &:  d'vn  voile  que  le  Saintl  Pontife  leur 
donnoit,  il  couppalc  voile,  duquel  lifonit  du 
fang. 

En  fin  faind  Léon  ayant  employé  tout  fort 


LA  VIE  DE  SAINCT  ZENONavuL 
Eue^uedeVcronne,  Martyr, 

SAinû  Zenon  cftoit  Italien  de  nation ,  natif  P*ra  A* 
de  Vcronnc.  Des  fa  tendre  icunclTc ,  il  s'a-  ^  *''"^' 


donna  fort  à  la  dcuotion ,  employant  la  meil- 
leure partie  du  iour  au  fcruicc  de  Dieu  :  de  façon 

r    r.   -  -—r. .»^..  qu'eftitcncorcicune.ilpritrhabitdc  Rcli"ieux 

ejsenfa.naes«uures.àdcfendrel'EglHc^  Cefiupourlorsqu'iUkvn  nKiueilletix  accS 

lS\cn;i^""'r ^•'^'""^  «-vertuîqu.  égalo.t,  voire  qui  furpafToft 

Uluil  c  lemondepar  (esccnts,  ic  acquis  par  les  lacapacité  de  fonaagc  Ilauo.t  vnc  wuliîiation 

mentes  Iclutnom  de  Grand,  aprcs  auoir  dcmeu-  grande  a  la  Prédication:  fi  bien  qu'en  (es  Oral- 

rc  II.  an  dans  c  Sama  Siège  Apoftolique  ,  ji.  Fons ,  il  dcmando.t  touf.ours  à  Dieu  la  grâce  d<5 

loursmoms  cIonlcCardmalBaronius.ilmou-  pouuoirprccher, &annôccr  fa  parole  au  peuplc^ 
rut  fort  vieil    caduc  à  Rom^^^ 

quel  lourl-Eghfe célèbre  fa  Feftc,  l'an  de  noftie  loin  du  flcuuc  Athcfis ,  où  les  Keligieux  alloicnc 

Sc.gncur46i^ayantfacrc  en  quatre  fois  qu  .1  tint  quclquesfois  à  la  pcfcbc.  Sainft  Zenon  y  a"lant 

les  Ordresa  Rome,  au  mois  de  Dcrrm4,r.  8.  vnio.ir,  lUppcrceiic  vn  homme  qui  cftoit  monté 


p-_f>„,   ^„  r\  '        .  r    >  ^. '"V  "-ippcfcciit  VII  iromme  qui  citoit  monte 

s.»ort  i""'"'                     ^  con'icre  iSy.  Euel-  furvnchar,or,tiré&  tramé  par  deux  bcrufsrma.S 

qu". r-ur  feru.r  adiuerles  Egl.Ibs.  Samort  fut  les  Diables  qm  s'eftoient  emparez  des  corpTdc 

?vnfc'5Vr'''^V^'î^      T'^'^fr^r"^  cesbcrufs.  fa.lbient  que  ces  animaux  mcno.enc 

d  vnfig  and  &:faina  Parteur.  lequel  le  Concile  cet  homme  pat  nurnts  Je  vallées  d'vnc  furie 

Ml-.AfV    T\    '""'^  ".^'^            AlTcm-  cllrangc  ,  ce  qui  le  mettoit  en  vn  tres-grana 

1  /on  rrîrf  ^"^'^^""^^PP^"^  ^«'^       f'-^ind  danger  de  fa  v.e  ,  poiuunt  cllre  ictté  dans  qud- 

t        IT\T    '  Ap^flol'qvie  Oecuménique .  que  précipice ,  ou  bien  noy  é  dans  le  fleuuc  Athe- 

J.ftI    !  .     "V"  r  "'^                          couroient,  fans  pou- 

daltlone-tcmosafAn  Fit       «Cr.» .«i...       ^:__rt   ^  ^  i  vu 


daft  long-tcmpsà  fon  Eglife.  Son  corps  fut  mhu- 
mcen  l'EglilcdcfainaPierrc:  11  accritphifieuri 
bcIlcsXpiftrcs,  en  confirmation  de  noftrefimac 


,  -   , ,  .-..^  ^  v*»- 

uoircllrcaucunement'arreftcz.  Ce  Tpcdaclc  in- 
citant noftrc  bon  Smnà  àcompalTton, il  courut 
aiidjuant  d'eux      fc  doutant  qu  vnc  telle  im- 


p„„  iVr"     ,,  >  .  ,     ,   v»w    ail  II,  w*iu.  o  eux  :  oc  ic  aouiaiii  qu  vnc  telle  im- 

toy,  IcXicllcsrontgatdccs  dans  les  Archiucs  de    pctuofitc  en  ces  animaux  ,nc  pouuoit  rroccdct 


44^        La  vie  de  fainft  Zenon Euefque. 

que  dcia  malice  du  diable,  il  Ht  incontinent  le  A  truy,  leur  donna  encore  ccpoiffon,  (ju'iis  firent 


■ion  des 
Chte- 
Aient 
fop> 


ligne  de  la  Croix.  5on  iiigcmcnt  ne  fut  point 
faux,  pource  qu'aufTi-tod  qu'il  eut  fait  le  (îgne 
dclaCroijt,  CCS  bœufs  s'arrellcicnt  tout  court  :  ic 
Icsdiables  fevoy  ans  contraints  de  fortirducorps 
cîc  CCS  bedcs,  &c  de  quitter  ce  domicile ,  le  mirent 
à  hurler  &  crier ,  qu'en  dcpit  de  faihi^  Zenon  ils 
iroicnt  tourmenter  les  hommes ,  puis  qu'il  les 
chafloithors  des  belles,  qui  demeurèrent  paifi- 
blcs  en  après,  &:  l'homme  fut  deliurc  du  danger 
auquel  il  clloit. 

Quelque  temps  après  ,  fçs  aâions  venucufes 
Se  fa  l'ainâetc  de  vie  l'ayans  rendu  fort  recom- 
niaudableàtoutle  monde,  il  fut  élcu  d  vn  com- 
mun confentcment  Euefque  de  Veronne.  Pen- 
dant qu'il  fut  Euefque ,  il  fc  prefcnta  vne  occa- 
lion,  par  laquelle  Dieu  voulut  faire  paroiftre  le 
pouuoir&rauthorité  qu'ont  lesvrayes^  iîdcies 


cuire,  &r  qu'ils  mangèrent  après,  aulft  facilement  avril: 
comme  les  trois  autres. 

Sainâ  Zenon  va  donc  à  Rome,  &  fc  prefen- ^* 
te dcuant l'Empereur, qui luy  prefcnta  auUi-toll  pcnut 
fa  fille  Démoniaque.  Le  diable  ne  pouuantpas  G»iifn 
foullcnir  la  prefencc  du  Sainâ:  ,  s'écria  à  luutc  SUd^a-* 
VOIX,  qu'il  luy  falloir  quitter  la  place  :  Se  au  prc-  blt.dcJi- 
micr  commandement  que  luy  en  fit  le  fainclEucf-  5'^  J*' 
que,  il  lailTa 2^  quitta  cette  leunc  fille,  (ans  ïamait 
plus  l'incommoder,  ny  la  tourmenter.  L'Empe- 
reur Galien  reconnoill'ant  la  grande  obligation 
qu'il  auoità  S.Zenon,  pourla  deliurancc  de  fa 
fille  ,  luy  donna  pour  rccompcnle  fa  Couronne 
Impériale,  qui eftoitd'vn  pnx  incAimablc  :mais 
le  iaintl  perfonnagc  n'en  vouliit  pas  1  aiic  Ion  pro- 
fit particulier  ,  la  donna  &:  didribua  tout  aux  pau- 
ures.  La  faueur  qu'il  eut  auprès  de  l'Empereur 


icruitcurs.  C'clloit  pour  lors  que  les  panures  B  pour  cette  confidcration,  fut  fi  gronde,  qu'enco- 


Chrefticns  fouftroient  vne  grande  pcrfccution 
fous  l'Empire  de  Galien.  Cet  Empereur  auoit  vne 
fil^e,  laquelle  Dieu  permit  eftre  pofl'cdce  du  dia- 
ble. C'eftvn effet  qui  n'appartient  qu'à  la  diurne 
puilfance,dctircrde  bon"; effets  d'vne  mauuailc 
caufe.  Dieu  fe  voulut  icy  feruir  du  diable  pour  le 
rchaufTcmcnt  de  fa  gloire,  &  pourla  dcllruûion 
«le  l'Empire  du  diable  mefmc.  Cet  cnncmy  d'En- 
fer tourmentoit  eftraiigcmcnt  cette  pauure  Pnn- 
ccflc  ,  fans  efperancc  d'aucun  foulagcment  ny 
d'en  eftrc  dcliurce,  finon  parla  vertu  du  Tout- 
puiflanti  &  falloit  que  ce  fuft  par  l'cutremife  de 
lainA  Zenon.  Mais  quilefçauoir?  Dieu  voulut 
que  le  diable  rcndifl  mefinc  tefmoignagc  de  la 
fainûctcde  cet  Euefque ,  par  l  aducu  qu'il  fit  en 
■public, crianihautA:  clair, que  rien  ne  l'oblige-  . 
roit  de  quitter  cette  Princcirc,qucrarpcft  Se  la 


rc  que  pour  lors  il  pcifccutail  luncuitmcnt  les 
Chrctlicns  ,  il  obtint  toutcsfois  pcrmiilion  de 
baflirvnc  Eglifeenfon  Dioccfc  de  Veronne. 

Comme  il  fut  retourné  à  Veronne  ,  il  com- 
mença à  vifiter  &  confoler  fon  troupeau  ,  qui 
changea  entièrement  de  face,  chacun  fercjouif» 
faut  de  l'heureux  retour  de  leur  faind  Pailcur, 
fabCence  duquel  leur  auoit  caufc  beaucoup  de 
triftcHe.  Cependant  nonobflant  la  pcrfccution 
qui  pcrfiftoit  toufiours  contre  les  Chrclliens,  il 
prcfche  &:  annonce  conflamment  la  Foy  &  le 
Nom  de  Icfus-Chcifl,  abbat  les  Idoles ,  fait  baAir 
des  Eglifes ,  conucrtit  vne  grande  multitude  de 
Gentils  à  la  Religion  Chrcllicnnc,  tant  par  les 
Prédications  que  par  fa  faindc  vie.  De  plus  ,  il 
compofa  plullcurs  liurcs  pour  la  dellruâion  de 
l'idolâtrie  ,  pour  la  confiunation  de  la  Foy  ,  Se 


prefencc  de  l'Eucfque  Zenon  $     qu'il  ne  Ibrti-^  pour  la  conlblation  des  Chrcfticns.  Quelque 


roit  pas  de  fon  corps, fi  cét  Euefque  ne  venoit, 
&:  ncluy  commandoit.  Ces  paroles  n'eftoicntpas 
trop  bien  receucs  de  l'Empereur,  dautant,  com- 
me l'ay  dit  ,  qu'il  pcrlccutoit  ciuellcincnt|lcs 
Chrcfliens  :  ncantmoins  l'aftcûion  paternelle  l'o- 
blige de  fc  feruir  d'eux  pour  la  deliurancc  de  fa 
fille  ,  puis  que  l'on  ne  la  pouuoit  cfperer  d'ail- 
leurs. L'Empereur  dcpefcha  tout  aulfi-toft  ver» 
faina  Zenon  des  mcflagcrs ,  afin  de  le  prier  de  fc 
tranfporteràRome ,  pourdcliurcrfafille  du  dia- 
ble. Ils  le  trouucrent  pcfchant,  qui  après  auoir 
appris  le  fujet  qui  les  amenoit  là  ,  ne  laifTa  pas 
pour  cela  de  continuer  fa  pefche,  pendant  qu'ils 
le  rcgardoient  en  l'attendant.  Mais  enfin  il  leur 
promit  de  s'y  en  aller,  &  leur  dift  qu'ils  marchaf- 
Icnt  toufiours  dcuant ,  leur  permettant  de  prea 


temps  après  il  fut  accule  vers  l'Empereur  ,qni  ne 
fefouuenant  plus  de  l'obligation  qu'il  luy  auoit, 
fur  le  refus  qu  il  fit  d'adorer  les  Idoles,  après  auoir 
cflé  tourmenté  de  dîners  fuppliccs  ,  finalement 
luy  fir  perdre  la  vie  le  douzicfmciour  d'Auril ,  fé- 
lon le  Martyrologe  Romain. 

Les  miracles  qui  fc  rirent  à  Veronne  depuis  fa 
mort,  relcucrent  encore  plus  l'opinion  que  l'on 
auoit  de  fi  fainâcié  ;  Se  la  deuotion  de  tout  le 
monde  cnucrs  luy,  fit  que  l'on  baflift  vne  Egli- 
fc,  qui  fut  dediceà  l'honneur  de  Dieu,  fous  le 
nom  de  fainil  Zenon.  Sainc\  Grégoire  raconte 
vue  chofc  merueilleufe.  Il  arriua  que  le  fleu- 
ue  Athefis  crcut  Se  déborda  fi  cxccnîueincnt  à 
Veronne  que  l'eau  montoit  lufques  aux  fencdrcs 
des  plus  hauts  baflimcns;  de  façon  qu'elle  par- 


drc  trois  poiffons  dans  ion  vaiffcau.  Or  comme  Duintiufquesàl'Eglife  de  fàinâ  Zenon,  qui eÛoit  Egiire 

fcmblablcspcifonncsdcCour  n'ontpasnianque   ..J-...1  n... —  

de  hardiclTe,  ils  en  prirent  quatre  pour  trois  ;  mais 
ils  furent  bien  étonnez,  que  les  voulans  faire  cui- 
re pour  les  manger,  les  trois  fe  trouucrent  fort 
bien  cuits  >  mais  ce  quatricfmc-cy  demeura  tou- 
jours vif,  nageant  &:  fautelant  dans  le  chaude 


ron,  comme  s'il  euft  eflc  dans  la  riuicrc:  ce  qui 
leur  fit  reconnoiflrc  leur  faute.  Ih  le  reportèrent 
doncauSaintl  homme , qu'ils  trouucrent  encore 
pcfch.int  -,  auquel  ils  auoùcrcnt  auoir  failly ,  Se  en 
demandèrent  humblement  pardon.  Cette  occa- 
ûon  donna  fujet  au  fainft  Euefque ,  de  foûriro  : 
lequel  leur  ayant  fait  la  petite  rcmonftrance,  fur 
le  contentement  que  chacun  doit  auoir  de  ce 
qiùl  a,fam  dcfircr,ny  mettre  lamaiu  au  bien  d'au- 


pourlorsouucric ,  Se  dans  laquelle  y  auoit  quan-JeS  jt*- 
titédcperfonnesqui  allîlloicntaufcruice  dium, 
qui  n'ayans  pas  eu  le  loilir  de  s  cntuiXjlc  trouucrct  temtot 
cncacczdans  l'Eglife  fans  pouuoit  fortir.  L'eau""'''* 
le  grollilta  tel  poina,  qu  elle  monta  lufquesauXfi,  grid 
fcncftrcs  de  l'Eglife,  voire  mefmc  donna  lufques^ 
au  toid.  Et  ce  qui  eft  icy  fort  remarquable ,  &:  Jcboi.!* 
du  tout  miraculeux,  c'eft  que  ,  comme  nous<ifn«ct 
auons  dit  ,  la  porte  de  l'Egliic  elloit  toute  ou-**""" 
uertci  Se  toutcsfois  l'eau  n'entra  ïamais  dedans. 
Dieu  l'ayant  dilpof  ée  au  dcuant  de  laportc,com- 
me  vne  muraille ,  Se  vne  clodure.  Dauantage ,  ce 
peuple  qui  cfloitdans  l'Eglife, enfermé  fans  en 
pouuoir  fonir,  fc  trouuabien  étonne  «  &  comme 
la  faim&  la  fuif  les  preilbicntî  ils  fe  feruircot. 
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AVKlL  pcuft  aucunement  couler.  Enfin  pour  dernière 
racrucille ,  l'eau  fe  retira  en  Ion  canal  par  les  priè- 
res" des  gens  de  bien ,  ayant  ruiné ,  rompu  &  em- 
porte par  ("on  mipctuolité  vnc  bonne  partie  des 
ii->H^j^ll^s  de  la  ville ,  fans  loutcsfois  auoir  en  au- 
cune façon  endommage  celles  de  ladite  Eghfc. 
Cecy  fc  doit  attribuer  aux  mérites  de  famd  Ze- 
non ,  que  Dieu  voulut  ainû  honorer,  &  rendre 
célèbre  après  t'a  mort. 
Le  Martyrologe  Romam  fait  mention  de  luy 
II.  d'Auril  :  comme  aulli  Baronius  en  fcs  An- 
notations fur  le  Martyrol.  Paul  Diacre  en  ion  hi- 
ftoirc'dcs  Lombards  :  Molanus  en  fes  Additions 
furie  Martyrologe  d'Vfuard,  Pierre  des  Natales, 
(c  fainû  fircgoire  en  les  Dialogues ,  qui  racon- 
tant ce  miracle  du  débordement  du  Hcuuc  d'A- 
thefiSjfait  comparaifon auecccluy  de  laconfcr 


ncs.Edantvn  lourdansla folitude  (ainli  qu'il  l'a  A"*^''*- 
laiiré  par  cent)  vn  vcnctable  Vieillard  s  apparuc 
à  luy,  par  les  difcours  duquel  ayant  appris  qu'il 
cftoit Philofophe  Platonicien,  cnfcmblclc  def- 
fcin  de  fcs  études,  il  le  détrompa  .l'afTcuraiit  qu'il 
ne  itouucroit  laniais  ce  qu'il  chcrchoit  dans  les 
liurcsdcs  Philofoplies,  mais  feulement  en  ceux 
des  Prophètes  ,  Se  des  autres  Sainâs  ,  aufquels 
Dieuauoit  ouucrtles  yeux  dcl'amCjpotir  auoir 
la  lumière  du  Ciel,  &  entendre  fcs  Myllcres  &: 
fcsveritcz.  Cela  dit ,  le  Vieillard  fc  retira,  fans 
que  faincllullin  Icvidoncqucs  depuis,  qui  de» 
mcura  fort  embrafc  de  l'amour  de  la  vente , 
enclin  à  lire  les  liurcs  des  Chrcfticns,où  il  fc  trou- 
uoit  :  en  quoy  il  fe  conArnia  d'autant  plus  qu'il  fc 
mitàconfidctcrla  patience,  Silemcpru  de  tou- 
tes les  chofcs  tcrrcftrcs  ,  que  tcfmoignoient  les 


uation des  trois  Enfans.au  milieudela  fournai-  B  Sainfts  Martyrs  eftant  tourmentez  &:  dcmcm 


fc  î  ic  appelle  fainû  Zenon  Marryr ,  auflî  bien  que 
le  Martyrologe  :  encore  que  quclqucs-vns  fou- 
fticnncnt qu'il cftConfcfl*cnr,âc  non  Martyr,  tc 
que  S. Grégoire  l'appelle  Martyr,  feulcmét  icau- 
fc  que  pendant  la  pcrfccution  des  Chrcfticns, 
Tcntablement  il  endura  &:  foullrit  beaucoup. 

CE  incrireio>irnioiiriit!àinfl  luIeiPapc,  IlcfloitRo- 
main  de  nation  ,  fils  d'vn  nommé  Riiftiquc.  Il  Aic- 
ceda  iiàinû  Marc  an  Pontificjt.lî  vingt  fixicfmcd'Oclo- 
brcil'anKoisccns  trente  (îx  ,  fous  l'Empire  de. Conftan- 
"  ^f  -  un.  Il  ic  celebri  vn  Concile  À  Rome  de  cent  Çenc  Euefl 
ffinli   *1"^  »      ^^'^^       trp"t«-fept ,  pour  confellèr  U  Foy du 
Zfttf    Conolc  de  Niccc ,  Se  dctcftet  rArruniCnc  >  qui  fcmbloïc 
0>«iia    encore  pouuoir  lever  Utcfteen  l'Oricnl. par  l'exil  dcfàinâ 
Uttt.  Athanale.  Apifs  la  mort  deCotiftxntin  ,  il  fut  cnuoyé  en 
j>»i>/!-  çjji)       Conftantin  Articn,  fils  de  Cor.lUniin,  oil  il  fut 
"  '  '  l'clp-icededix  mois  endurant  beaucoup  ;  après  la  mort  du- 
quel Conftat'.tin,  t!  fut  rappelle  &  rrnit»  tti  Ton  Siège  auec 


brczen  mourant  pour  la  Foy  de  leliis-Chnft.Cat 
il  luy  fembloitquc  cette  Religion  cftoit  indubi- 
tablement vraye,quidonno.tla  force  aux  Mar- 
tyrs de  fouflrir  tant  de  cruelles  tortures:  &  qu'il 
cUoit  impolUble  qu'ils  n'cuflcnt  desarrcs  bien  af- 
feurczdc  la  vie  ctctnelle,  puis  qu'ils  abandon- 
noient  ccllcs-cy  auec  tant  de  loyc  &:  de  refolu- 
tion.  Par  ce  moyen  noilre  Seigneur  gaigna  le 
cœur  de  Iullin,5c  riUuininade  Philofophe  Pla- 
tonicien ,  qui  faifoit  leçon  aux  autres ,  le  rendant 
Philofophe  Chrcfticn ,  &:  fon  difciplc  :  ce  que  le 
Sainû,  dcpun  qu'il  futconuertyà  noftrcfaincVc 
Foy ,  ic  baptifc ,  fit  admirablement  paroidre  en  fa 
trcs-fatn£te  vie,  en  fadoâiine,  &:  en  fon  glorieuse 
martyre.  Défait,  fous  l'Empire  d  Antoitin  Pie, 
fuccclfcur  d'Adrian,  les  Chrcfticns  quiclluicnc 
dc|aen  grand  nombre,  furent  terriblement  pér- 
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vn  gtahdhonneur.il  ht  badir  deux  EgiilcsjlMic  cnla  pla.  C  fecutcz  des  Miniftres  de  l'Empereur  :  contre  Icf- 
cej)oblic|ue,  l'autre  en  la  voye  Flaniimenne.  Il  ordonna    quclsS.luftin  écriuit  vniiure  merucillcux  &:  di- 

-  "'-«'-"^  u.ii...r  yjj^^  pour  défendre  fa  Religion,  l'an  dclaNati- 

uitcdcN.  Scign.  lefus-Chrift  ijo.  comme  il  dit 
luy-mefmc,  &  le  donna  ^l'Empereur  Antonin: 
auquel  il  répondit  pcrtinemraent  à  toutes  les  ca- 
lomnies qucics  Gentils  roettoicnt  fus  aux  Chrc- 
fticns,  piouuant  par  l'innocence  de  leur  vie, 
par  rallcgrclle  dont  ils  mouroicnt  pour  U  Foy  de 
Iefu$-C hrift , qu'ils cftoient punis  lans auoir  fail • 
ly  :  &dit  entr'autrcs  chofcs  ces  paroles  admira* 
blcs  :  3u.tnd  mal  ftmtn<i  leurnsefinz, ,  neiis  ntut  fit 
rt]9vyffinf  fCrtjaHs  que  Dieu  r.ems  rijju/i titra  pât  Je- 
Jus  Chri/i  :  ijuandtious  Jammts  attschcxjit  Citix ,  ô» 
pâjfcx.  t»  fil il< Cifte ,  0»  cxpoftx.  aux  htfit:  fjttouchet , 
au  feu  y  aux  tcuru-ens ,  «tx/  n ,  cr  aux  autres  [upplt- 


qu  vnPreilrenepourroit  efttecGuenufinon  deaantvn  lu 
ge  EcclcCaftiquc.  Iltiefpairalrij.d'Aunl,  raniioiscens 
cinquantedeux ,  ayAnitenu  le  (ïi-ge  quinze  ans ,  deux  moii 
Se  quelques  lours  On  luyattnbui:  cenaincs  Epinret  qui 
i>e  Ibni  pas  loutcifois  de  luy,  félon  le  P.  Gautier  en  û 
Chronologie. 

VIE  DE  SÀlNCr  ivsriN 

Philofophe  Martyr. 


LA 


NO  V  s  tirerons  la  vie  &  le  Martyre  du  fagc 
Philofophe  lurtin ,  de  fes  écrits ,  dcfaind 
Hierofme  ,  Metaphraftc  ,  lâachim  Pc- 
rionius,  du  Cardinal  Baronius ,  aux  Annotations 
fur  le  Martyrologe  Romain  ,  &  au  z.  Tome  de 

fes  Annales.  Saiiicl  luflin  nâquit  à  Napics-Fla-  cti ,  tela  nt  neut  éUiyie  ptint  de  nrftre  prefiJTt»»  :  ctt 
■  uic,  ville  de Paleftinc,  comme  dit  fainâ  Hicrof-   plut  €xÇilUns  fint  ceux  ^ut tmhr.iff atU  -vritjt  ReL- 

gi»n.  cime  la  vigne  Lien  taïUie  ejlde  meitUurrappert^ 
toit  de  tneftne  U peuf  le  de  Ditu,  ejui  eficemme  vite  vi^ne 
pUntètdi  ft  matiiffru[li/ie  dauantâçe  au  tnudes  iri- 
hpUtivni.  L'Empereur Antonin Pic, foit qu'il dc« 
mcuraft  pcrfuadé  des  ratfons  de  luftin  (comme 
difcnt  quciques-vns  )  foitàcaufc  que  de  fon  na- 
turel il  elloit  pieux  &:  bcnin,fit  publier  vn  Editea 
Alic,  en  faucur  des  C  hrcfticns,  défendant  qu'au- 
cun fuft  accufc,ny  condamné  feulcmét  pourcftrc 
Chrcfticn  ,  s'il  n'eftoic  atteint  d'auoir  commis 

3uclque  autre  crime  contre  l'Empire,  &  que  les 
elateiirs  fulTent  gricfucmcnt  fiunis:ce  qui  adou- 
cift  alors  ,  &  fit  ccftcr  en  partie  la  pcrfccution. 
Mais  après  la  mort  d'Antonin ,  Marc  Aurclc  An- 
tonin ,furnommc  le  Philofophe ,  &:  Lucius  Elius 

Pp  ij 


me.  Son  pere  s'appclloit  Prifquc  Bâche.  On  ne 
ditricn  de  certain  de  fa  icuncire,  (înon  qu'il  s'ad- 
donnoit  fort  aux  lettres  humaines,  &:  depuis  à  la 
Philofophic,  s'cxcrçant  en  toutes  tes  Sciles  des 
Philofophes,Stoïcicns,  Peripateticîcns,^:  Pytha- 
goriciens.auec  vn  grand  dcfir  de  fçauoir  la  vérité, 
n'y  trouuaiit  rien  de  folide  ;  au  contrairc.vnc  pure 
vanité  &:confulion.  Il  les  quitta  donc,&  s'adonna 
àlaPhilofophfcdc  Platon,  qui  luy  fembla  la  plus 
grauc  ic  la  plus  aftcuréc ,  pource  qu'il  prctcndoit 
d'acquérir  la  fagcflc ,  par  le  moyen  de  laquelle  il 
S»  con- P*^"'^  ^^''"^  ô^cognoiftre  Dieu.  Afin  d'auoir  plus 
neiiiaa.  dc  loifir  d'étudicf,  cftant  éloigne  de  toute  (olli- 
citude,dc  vilîtcsSi  importunitezdcs  amis,  il  fc 
retira  en  vn  1  leu  proche  de  là,où  il  cftoic  tout  rauy 
Tome  \. 
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AVKiL.  mcnçafifort,qucSainaiu(linfutcomrjintdc-    de  Valcricn  ,& belle  fccurdcTiburfc.  Autcmps  avril, 


crirc  à  Rome ,  ou  il  cQoit ,  vn  hure  ou  vue  Apo- 
logie aux  Empereurs ,  Se  au  Scnac ,  en  faucur  dcj 
Cnrcfticns,  pour  appaifer  cette  tempcftc.  Il  le 
coinpofaauec  vneaiimitablc  fciencc  ic  éloquen- 
ce ,  fi  bien  qu'en  rccompcufc  d'vnc  bonne  au- 
ure,  &dcpluricurE  ancres  qu'il  auott  faites,  no- 
ftrcSeiçncur  luy  donna  la  Couronne  du  Marty- 
re, ainliquelcSainSl'auou  luy-mcfmc  prophe- 
tifc.  Ruflic  Préfet  de  Rome  ,  prononça  la  fcn- 
tence,  &  luy  dz  trancher  la  telle,  &  à  lî\  autres 
de  fes  compagnons , nommez  Canton ,  Caritine, 
Euclpitc,  Hicracc,  Reone,  Valcricn,  ou  Libé- 
rien, ainfi  qu'il  e(l  rapporté  aux  Aâcs  de  fon  Mar- 
tyre ,  écrits  par  les  Notaires  de  l'Eglife  Romaine, 
Ce  recueillis  par  Mctaphraftc  ,  Lipoman  Se  Su- 


du  Pape  Vrbain ,  premier  du  nom ,  lous  l'Empire 
d'Alexandre  Scuerc ,  il  yauoit  à  Rome  vue  tres- 
bcllc  &:  noble  fille  Chreftiennc,  nommée  Ceci- 
le,  que  fcs  parens  marièrent  contre  fa  volonté, 
aucc  vn  Gentil-homme  qui  ne  luy  eftoit  cnncn 
infericuren  noblelfe.ny  en  beautc,non  plus  qu'en 
richelTcs,  finon  qu'il  eftoit  Payen  :  il  s'appclloit 
Valcricn.  Lafolcmnitcdcs  nopccs accomplie fe-  ViImï»- 
Ion  U  couflume ,  Valericn  voulant  louyr  de  fon  ^l'<"'f« 
Eipoufc , cUercmpécha,  &:  hiy  diftamiablemtfnt  c«'J* 
qu'elle  auoit  vn  Ange  qui  la gardoit ,  &:  qui  eftoit 
fort  laloux  de  fachaftcté;  fi  bien  que  s'iJ  s'inge- 
roit  de  la  toucher  charnellement ,  elle  croyoit 
alVeurcment ,  qu'il  luy  fcroit  fenur  fon  courroux, 
&:  luy  feroit  perdre  la  vie  en  la  fleur  de  fa  icunclTe. 


nus.  Saind  lullm  mourut  1  andenolLc  Seigneur  Valerien  cpouuciitôdc  "cette  nouuclle ,  luy  dift, 
léj.  fous  les  fufdits  Marc  Aurcle,  Se  Elms  Ve-  b  qu'il  euft  bien  dcfirc  voir  cet  Ange  qu"cl'l<ïdifoit* 

I_   1  o  vil    _    .  ,-r  .  t  .* 


rus  ,  Empereurs.  Le  Martyrologe  Romain  ,  Se 
les  autres  Latins  le  mettent  au  trciziefme  d' Auril. 
Metaphraflcau  douzicfmcdc  lum,  &:  les  Grecs 
en  leur  Mcnologe  au  premier  de  luin.  Il  ed  fait 
mention  de  faincl  lullin  dans  Eufebc,liure  4.  ch. 
S.  &c  16.  dans  fainft  Hicrofmc  des  Autheurs  Ec- 
clcnaltiqucs,  Sainâ  Irencc  liuic  i.chap.  ji.  Epi- 
phanc  herefie  468.  Niccphorc  hure  4.  chap.  6. 
cous  lefquels  louent  grandement  la  fciencc  &  la 
Philofophie  diuine  de  faind  lullm  :  quclques- 
vns  de  ces  Autheurs  ont  fait  vn  Catalogue  des  li- 
ures  qu'il  accrits,aufquclsic  rcnuoyele  Lcclcur, 
comme  eftant  chofc  hors  de  nollre  propos  &:  in- 
tention. 

£^  E  mcrmc  iour mourot  en  Efpagne  àiti&  Hermenigil- 


Se  que  s'il  le  reconnoilToit  tel  ,  il  n'auroit  garde 
de  s'approcher  d'elle  :  mais  quel!  elle  ne  le  luy 
mon(lroir,il  croyroic  qu'elle  aymeroit  vn  autre 
homme  que  luy  :  auquel  cas  il  les  feroitcitusdeux 
mourir.  Sainde Cécile  Iny  diil,Jqu'il  nefçauroit 
voirvn  Ange  du  Ciel ,  fans  auoir  l'efpritduCiel, 
Relire  premièrement  baptifc.  Mais  luy  qui  brû- 
loir d'cnuic  de  voircctAngc,  s'oflriràfairc  tout 
ce  que  Cécile  luy  diroit.  Elle  l'enuoya  donc  au  s»  coa. 
Pape  Vrbain  ,  lequel  eftoit  cache  a  caufe  de  la  uo^»»» 

f>ctfecution  contre  les  Chrefticns  ,qui  le  rtccut 
>cnignemcnc ,  l'indruifit ,  &  le  baptifa.  Vu  Vieil- 
lard vénérable  s'apparut  à  tous  deux ,  vcllu  d'vnc 
robe  plus  blanche  que  la  neige ,  qui  auoit  vnc  ta- 
blette en  la  main  ,  dans  laquelle  ces  paroles  ' 


ic .  fiU  aifni  de  Leuigilde  .  Roy  dci  Vvif.go.s.  lUut  ^  en  lettres  d'or  :  f-^  Duu ,  vnt  fc, , 

ty &deuctnl'bcrefie  Anifntiercndant  tourcfaieii-  ^O-"^"  BMftefwe  ,imOitu ,  &  Peredtttui  ,qMt  t/fmr 

leuitsihtfis  ^c-  m  têutes  (h$fes  ^  Amtn.  Apres  quo 
Valerien  fut  baptifé,  il  retourna  en  la  maifon  de 
fon  Efpoufc: laquelle  ilrrouuacn  oraifon,  &:  à 
coflé  d'elle  l'Ange  de  nollre  Seigneur,  qui  rclui- 
foit comme  vn  Soleil ,  Se  tcnoit  en  fes  mains  deux 
tres-belles  couronnes  de  rofcs  &:  d'ocilIcts.  lien 
donna l'vne  à  Cécile,  &:  l'aurreà  Valeriou,  leur 
d  1  fan  t  :  /f  ,»jr  tpftni  as  Courtunts  i  Jî  uê»i  U s 
hty  fait'l»  guerre ,  voubni  luy  pU  nter  vnc  fiiud'i-  Religion  g4tTdei,  i  vn  fur  &  chjijle  cœur ,  elles  ttt  dtJf.cUnnt 
din»lecaurauec1cf«&l.violcnce.Lanan3renouiobli.  ny  ne fifflmmt ,  nyntptrdrant  lamAts U  douce  tdtnr 
géant» défendre &conreniernollreTie,SâiniaHeriTicni-     ^«,,,-„, /C»„,  ji.  ,.i     r  1 1 

iildefemetcndefenre:mai..f.hy&ve;duparle.r,en.,il    f*' ^''^^/^^'v^r'/''^  ci- /r//^^^^  vo,r 
Srendfur  lafoyduRoyfon  pcre.  M^isdayqui  nauoit    f l*cbtjlat  ccmmcvt„i ^4,les.  Etdéuiant^  ' 


nOHrty 

rieflè  :  mais  ayant  ipoufc  Indcgonde ,  nllc  de  Sigrbeic  Roy 
de  France,  &  de  Diunchauiou  Biunechilde,  Cnholique, 
Àf»  pernialior.  &  par  les  bontaduisdcfâinâLrandrc  Eael^ 
<]uedeSeuille,il(c  conuetciftàla  foy  Catholique-Oqu'e- 
Itdticvenu  à  la  connoilliiice  du  Roy  Lcuij;ilile  fon  pcre, 
Adien,  ils'cfTorçj  pjr  baile»  parole»  &  pArmenacei,  de 
iiiy  faire  renoncer  Li  foy  Catholique,  niais  ce  fut  en  vain  ;(î 
bien  qn'il  le  priua  de  tous  honneurs ,  de  tous  fes  bien*  &  de 
fon  Royaume  :&  non  content  de  cela,  prend  les  armes  Se 


point  de  foy  peut  Dieu,  comment  en  eur-il  eu  pour  les  y''^'^i'>*'1»*'"»»ttutx.jHiujlectvfetldev»pt  Efftu. 
homme??  Illciitmcttiet.'npc}roncli.irgcdefcri,&  liiyfit    f'  t  cIxTtjJaHt  Itehajittè  ,Dieu  m'a  enuayé  versv0iii  ^ 


noya  des  boutreaux  ,  qui  par  ion  commaniiemcnt  uiy 
diicnt  la  teAed'vn  coupdc  hache.  Ainfi  merica-il IcRoyau. 
luecelcfte,  au  lieu  ducetncn  qu'il  méprtfâ  le  t;.  d'Auhl, 
l'ail  de  nofttcSeicjneut  584-  ou  jSS.  A  i.i  mon  fut  «uvc  vne 
tneruciUcufe  mélodie  d'Ange»  qui  r h.iiitoicnt  :  Si  plus 
furent  vcues  miiaculcufc.Ticnt  plufietirs  bmpes  ardentes 
ctttcnniûlà:cequ)  htiuger  vcnublementdcii  ûinacié 
&  de  l'honneur  que  meriioir  fon  corps. 
 aviiVtvw*itf'^f"VVrtBi'Aii*jiikM^fl>rifiaîiaainitiiiflMii^^ 

Tiburce     Métxime  y  Martyrs. 

LE  Martyre  des  j^orieux  Chcualicrs  de  le- 
fus-Chrift,  Valerien  ,Tiburce ,  &  M.ixime , 
ert  tiré  de  ce  qu'en  rapporte  Mctaphraftc, 
qui  l'a  pris  de  ce  que  les  Nouircs  de  Rome  ccri- 


miere  qu'il  auoit  receuc,  &:paruint%  laconnoif-"  Ti- 
fance  de  lefus-Chpft.  Tiburcc  vint,  &  entrant 
dans  la  chambre  où  Cécile  Se.  Valerien  eftoient , 
il  fencit  l'odeur  des  Couronnes  de  rofcs  &  de  lys, 
que  l'Ange  leur  auoit  apportées  du  Ciel  ,  en- 
core qu'il  ne  les  vid  point.  Il  s'enquift  d'où  ve- 
noit  cette  agréable  odeur ,  hors  la  faifon  des 
fleurs,  Se  ils  luy  découurirent  ct^qui  fe  pafloit. 
Se  luy  confeillerent  ,  pour  cftrc  participant  de 
cette  très  grande  faueur  de  Dieu,  de  renoncer 
aux  faux-Dieux, &  fe  faire  bapcifer:  ce  qu'il  fie  „ 
entièrement.  Se  rcceut  le  Saincl  Baptcfme  par  les  ac 
mains  du  Pape  Vrbain ,  auquel  fon  ficre  Valc- 
rieo  le  oicna.  La  grâce  que  Dieu  fit  a  Tiburcc  b«u/" 


\  Vj- 
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-       fucfigrandc,  qu'il  voyoït  tousics  ioi!'s  les  An-A  voulur  marier ,  dautaht  que  pluficiirsadm'rans  fa 


AVRIL  gcs,  guanlFoic  les  malades, faifou  des  choies  mer- 
ueiilcufes ,  &:  plulîeurs  miracles  lîgnalcz. 

Les  deux  frères  s'addonnercnt  dcllors  aux  ocu- 
urcsdcpiccc,Faiian[  plusd'Eflat  du Chriftianil- 
me  que  de  leur  nobicirc.  Mais  ccnc  grande  lu- 
mière ne  put  cflrc  long  temps  cachée  :  Car  le 
Préfet  Burce  Almaque  fut  incontinent  aducrty 
delà  vie  que  mcnoiint  ccidcux  frères, lequel  les 
exhorta  d'adorer  leurs  Dieux  ,  &c  d'obcyr  aux 
cominandcmens  de  l'Empereur  fon  Maillre.  Les 
fain.ft5  frères luy  répondirent,  qu'ils eftoient  rc- 
folus  d'obfcruer  les  loix  du  vray  Dieu,  fi£  non  cel- 
les des  hommes , qui  Icurcfloient contraires.  Al- 
maque lesfit  fouetter  CI  ucl!cmeni,&:  lesfenien- 
tiaà  mort,  donnant  charge  de  les  faire  exécuter 
à  Maxime ,  qui  ciloit  l'vn  des  premiers  de  fa  mai- 


vertu  &  fa  beauté,  la  dciiioicnt  auoir  en  maria- AV?.I 
gc  :  mais  clic  tint  ferhie,8<:  delabufa  Ton  peré.l'afi 
(eurât  qu'elle  neprendroit  iamais d'hcunnic mor- 
ici  pour  mary  :Sc  que  s'ils  l  impoitunoicnt  da- 
uantagc  ,  clic  fupplicroit  noftrc  Seigneur  de  là 
rchdrc  li  laide  ,  que  pas  vn  n'ciiil  le  courngc  de  U 
regarder  en  face.  Son  pcre  la  laiifa  faire.  Se  Dieu 
la  prit  en  fa  chargc.pour  l'épurer,  &:  exçrccr  dans 
icspemcsâiles  trauaux,  la  propofant  à  fou  ligli- 
fc,  comme  vn  tableau  parfait  de  patiente,  &:dc 
perfeucrance  cn  fon  amour. 

Eftantcn  l'aagcde  ans,  vn  ioUr qu'il  faifbiè 
grand  froid,  clic  rcgardoit  des  filles  fcs  compa- 
gnes qui  couroicnt  dclfus  la  glace  (  fiiiiiant  la  cou^ 
liume  du  pays  )  dont  l'vnc  vint  tomber  fur  elle ,  Se 
la  fit  cheoir  fi  lourdement,  qu'elle  fc  rompit  vne 


fon.  Il  eut  regret  devoir  ces  deux  icunes  frères  petitccoftc  ,qui  luy  caufad'cflrangcsmauXjCoin- 
nches,  &  puilVans  ,allcrau  fiipphceen  lafleur  de  B  me  nous  dirons  cy-aprc$.  Ces  maux  l'accable- 
kur  aagc.  Il  leur  dill  quelques  propos  de  compaf-    rcnt  fi  fort  l'vn  après  l'autre ,  qu'il  fcmbloit  choie 


fion,  pour  les  réduire  àla  volonté  du  Préfet,  Se 
gaicntir  leurs  vies.  Mais  ils  luy  donnèrent  deù 
bonnes  raifons  du  mépris  du  monde,de  la  vie  pre- 
fente ,  Se  de  la  gloire  éternelle ,  qu'il  les  creut  :  Se 
Icsmena  en  fa  maifon , où  ils  l'inflruifirent  fi  bien, 
qu'il  feconuertift  à  la  Foy  de  lefus-Chrirt:,  luy  Se 
toute  fa  famille.  Saincftc  Cécile  y  vint,  à  la  fa- 
ueur  du  filencc  de  la  nuifV,  Se  amena  des  Prc- 
ftrcs,  quibaptifercnt  Maxime,  &:  tous  ceux  qui 
s'eAoicnt  conucrtis.  Almaque  commanda  que 
l'on  cranchaftia  tefteàces  deux  frères  deuant  va 
Temple  de  lupitcr,  hors  de  la  ville,  enprcfencc 
de  Maxime,  quipublioirà  haute  voix  auoir  veu 
des  Anges  plus  reluifans  que  le  Soleil,  qui  cm- 
portoient  lésâmes  de  ces  deux  Sainéls  frères,  fi 
bien  qu'à  fa  relation  quelques  Gentils  fe  firent 


incroyable  qu'vn  corps  humain  en  pcuft  tant 
foutiiir,fi  lamain  de  noftrc  Seigneur,  qui  les  luy 
cnuoyoit ,  ne  l'euftconferuéc  faiircuiure  par- 
my  tant  de  mortelles  douleurs.  On  voyoït  bien 
qu'elle  fubfiftoit  miraculcufemcnt,  parce  qu'en 
trente  ans  elle  nemangcapasautât  de  pain  qu'vn 
homme  fain en  pourroii  manger  cn  trois  lours ,  Se 
qu'elle  ne  dormit  pas  duranc  tant  d'années,  ce 
qu'vn  homme ,  pour  viurc  en  fanté ,  doit  rcpofcr 
cntroisi  outrequetantplusonluy  appliquoitdc 
remèdes ,  tant  pis  elle  fe  trouuoit.  A  peine  s'ay- 
doit-cllc  d'aucun  de  fcs  membres  :  elle  trainoit 
fon  corps,  fur  fcs  genoux,  &:  furies  deux  mains: 
clic  ne  pouuoit  boue  ny  mâgcrchofequi  luyfcr- 
uiftjmais  comme  les  femmes  groffes  ont  dcscn- 
uicsdcreglécs,clle  dclîroitboircde  l'eau  croupie. 
Chrciticns.  Almaque  ayant  fccu  cela ,  fit  fi  cruel-  C  Elle  ne  pouuoit  dormir  :  Se  aut  bout  de  fcs  maux , 
lement  fouetter  Maximeen  fa  maifon,  auccdes    iHc  forma  vne  apoflumc  en  les  entrailles  , dont  il 


plombs,  qu'il  rendit  l'amc  à  Dieu.  Labien-hcu 
rcufc  fainde  Cécile  eut  foin  de  faire  cnleucr  les 
corps  de  fon  mary  Valerien ,  Se  de  fon  beau-frerc 
Tiburcc ,  pour  les  cnfeuelir ,  comme  elle  fit.  Leur 
martyre  fut  le  quatorzicfme  d'Auril ,  auquel  iour 
l'Eglife  célèbre  leur  Fcftc,  l'an  de  noftrc  Seigneur 
deux  cens  trente  deux ,  Alexandre  Scuerc  cHanc 
Empereur  de  Rome. 

itinil«iiiVifl<w*r*rrTrTtffr    sstçA  itettutaitttiÊâittxstitii 

LA  VIE  DE  Sy^/NCTE  LIDFPINE 
Uicrge. 

PVis  qu'il  y  a  tant,  &  de  fi  grandes  mifercs 
cn  la  vie  humaine,  que  la  patience  cft  tout 


ibrtoit  de  fi  gros  poux,qu'on  ne  les  ofoit  regarder, 
qu'auec  horreur  ficcompaftîon.  Elle  fut  frappée 
du  feu  de  S.Antoine,  quiluybrnla  iufques  aux 
os  :  elle  auoit  le  bras  &:  l'cfpautc  droite  cous  pour-» 
ris  Se  deboitcz.du  corps  :iatefteeftoit  percée  do 
douleurs  plus  pénétrantes  que  des  doux,  iufques 
au  front ,  Se  aux  fourcils  :  fcs  yeux ,  fcs  dcnrs ,  fa 
gorge,  &  prefquc  tous  fcs  membres  auoicnt  des 
douleurs  diucrlës  &  particulières ,  elle  rendoic 
tant  de  lang  par  la  bouche,par  le  nez,par  les  orei  1- 
les,  voire  incfmc  par  les  yeux,  que  chacun  s'en 
cmcrucilloit.  Qncdiray-icdcsplayes  &:  douleurs 
du  poulmon,  du  toyc ,  de  la  pieitc,  Se  desdcfccn- 
tcsdc  boyau  qu'elle  foullToit,&voy  oit  forcir  dc- 


"i  fait  necclTairc  pour  les  fupporter,  la  vie  uantfes  yeux  :  des  fièvres  qui  la  trauailloicnt  in- 
dc  faincle  Liduumc  Vierge  ,  viendra  bien  à  ce  ccftammcnr,  afin  qu'il  n'y  eufl  cn  tout  fon  corpï 
propos  :  car  elle  futvn  virpourtraiil  d'vne  pro-    ny  veine,  ny  nerf  qui  ne  fuft  agité  &  tourmcncû 


propos  :  car  elle  tutvn  vitpourtraia  U  vne  p 
Jixc  mort ,  es  infirinitez  Se  douleurs ,  qu'elle  fouf- 
frit,&:  vn  rare  Se  fingulier  exemple  de  patience 
Se  fubmiflion  àla  volonté  de  noftrc  Seigneur  à 

5aiir&:  endurer.  Cette  Vierge  niquit  au  Comté 
c  Holande,  de  panures  paient,  toutcsfois  ver- 
tueux &:  amis  de  Dieu.  Sonperc  s'appelIoitPicr- 
rc,&:  famerc  Pecronilc,  lefquelsauoicntcu  huiû 
garçons  de  fuite.  Liduuine  fut  leur  neuficfine  en- 
fant ,  qui  fcmbla  dés  fa  naiftancc  cftre  élcuc  Se  ay- 
méc  de  D  eu  :  car  dés  r.ugc  de  fept  an<:  «qu'elle 
cftoit  parfaitement  belle ,  elle  commença  a  con- 
facrcr  fon  corps  &  km  amc  à  noftrc  Seigneur:  Se 
àrciettci  les  paft*e-tcpsdefcscompagncs.  Quand 
clic  eut  atteint  l'aage  de  douze  ans,  fonpcic  la 
Tome  l. 


y  nert  qui  ne  tultagi 
d'vne  douleur  particulière.  En  cette  vie ,  ou  plu* 
ftoften  cette  mort  langourcufe  &  traînante  cet- 
te fainâc  Vierge  pafta  ti  cnte-huicl  ans ,  pauurc  ^ 
feule,  abandonnée.  Se  n'ayant  fur  qui  icttcr  Ici 
ycux.finon  vers  noftrc  Seigneur  qui  l'affligcoitj 
&:quifeul  la  pouuoit  confoler.  Pour  l'éprouuet 
Se  exercer  dauantagc,  comme  le  fer  cn  la  four- 
naifc,  il  permcrtoit  que  fçstrauaux  fuftcnt  fui- 
uis  encore  d'autres  Elle  eut  befoinde  la  grailfe 
d'vn  chapon,  pour  faire  vne  cmplaftre  :&  comme 
elle  en  demanda  vne  par  aumofnc  àvn  homme 
riche ,  oui  prcparoit  vn  fcftin ,  où  il  y  auoit  g^lu- 
ficurs  chapons ,  il  ne  luy  cn  voulut  pas  donner  » 
mais  en  punition  de  cette  mhumanicé  ,  toutes 
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les  volailles  qu'il  auoitfait  morcificr,fc  trouuc- A  abandon  delà  chair,  tant  de  trcforSj&rdc  dons 
A>«.lL.  rcnt  pourries  le  iour  du  banquet.  D'autres  non    du  Ciel.  Quciqucsfois  Ican  Duc  de  Bauierc  la  AVRIL» 
■      ■    '        ■  "  vcnoit  voir dcguiré,  pour luy communiquer  des 

poinâsdc  fa  coni'cicncc- d'autres  gens  de  quali- 
litc  s'y  addreiroicnt  auITt ,  &:  la  Iccouroicni  de 
leurs  aumolhcs  ,  qu'elle  didribuoit  aux  pauures 


moins  cruels  &:  barbares  la  pcrfccutcrent ,  laic- 
ïiant  pour  vnc  forcicrc,  Se  pour  vnc  femme  de 
niauuiife  pratique. 

Les  quatre  premières  années  clic  endura  com- 
me vnc  femme  foiblc ,  des  angoiflcs  &:  des  batte- 
incns  de  cccut  incroyables  s  enfin  Dieu  luy  cn- 
iioyavn  vénérable  Picftrc ,  nomme  Ican  Por , le- 
quel la  vilica  ,  &:  luy  déclara  qu'elle  ne  reccuroit 
autre  confolaiion  en  cette  vie  ,  qu'en  la  conti- 
nuelle méditation  dcsamcrcs  douleurs  que  le  Fils 
de  Dieu  endura  fur  la  Croix  pour  nos  péchez. 
Pour  cet  effet,  il  l'exhorta  de  quitter  toutes  les 
conucrfations  &:  les  vifuck  des  autres  femmes, 
pour  penfcr  fouucnt  aux  tourmcns  que  les  (ainûs 
Martyisauoient  fouffcrts.pourramour  de  Icfus- 
Chrill;  comme  ils  auoicnt  renoncé  aux  joyaux, 


Sa  chi 

liiê  CD. 
urti  l'a 

RICK. 


am. 


(ainfiquc  nous auons déjadit.  }C'e(loit  vnc  cho- 
fe digne  d'admiration,  devoir  vnc  femme fî  na- 
vicc  de  tous  coftczd'cfpioes  de  douleurs,  s'ou- 
blier, &c  négliger  foy-mefinc ,  &  d'ailleurs fifoi- 
gncufe  &i  vigilante  aux  nccellitcz  d'aiitruy.  Sou- 
ucnt  noftrc  Seigneur  tcfmoignoit  auoir  fa  chari- 
té pour  agréable  par  des  miracles.  On  luy  bailla 
vn  quartier  de  vache  à  dillribucr  aux  pauures: 
l'ayant  donc  fait  cuire ,  elle  le  départit  à  trente  fa- 
milles,  fans  que  la  marmite  en  diminuall  aucune- 
ment. Ily  auoitvnc  pauure femme  tiauaillccdu 
mal  caduc,  à  qui  elle  bailla  vn  peu  de  vin ,  donc 


ïichclTcs,  délices,  &autrcs  vanitczdu  monde,  ^  clic  (ouloii  mouiller  Tes  lèvres  lèches &crcuccs. 


afin  de  n'cmbrall'er  que  le  Sauueurdu  genre  hu- 
main: dauantage,  qu'elle  meditaft  iour&  nuiû 
les  tourmcns  du  Roy.Si  du  Chef  de  tous  les  Mar- 
tyrs. Il  luy  porta  aulii  le  Sacrement  del  Euchari- 
ftic,  &  luy  dill  en  l'admirant.  Je  vtus  ny  iMf,}tt'À 
prtjttit€xli<>rié  de  rtfiffcf  l/tctjfimmcnt  tar'vtjh*me- 
moiTtU  PoJ^oa  de  neftrt  Rùy  hfts-Chrifi  :  mâinu- 
aant  tl vient  veut  vijîier  lny  me/mt  e»  ftrfonne ,  & 
1CM  combler  d(  cctiftUtien. 

La  faindc  Vierge oyanc  ces  paroles,  pleura  fi 
chaudement,  qu'au  bout  de  i  y.  lourscllcne  pou- 
uoit  encore  retenir  fcs  larmes,  îS^fon  cccur  affli- 
gé demeura  firefolu  5:  fi  content,  qu'elle  ne  de- 
manda depuis  à  Dieu,  finon  qu'il  augmcntaft  fcs 
douleurs.  Au  temps  de  l.i  contagion  ,  qui  fut  en 
ccpays-là, elle  fupplia nollrc  Seigneur,  comme 


&:lc  vaiifcau  où  il  eftoit,  fc  remplit  d'vnvinex* 
quis.  Vn  fien  frerc  ,  nommé  Guillaume  cdanc 
mort  chargé  d'cnfans  &  de  dcbtes  ,  Liduuinc 
chercha  des  aumofncs  pour  les  acquitcr,  qu'elle 
mit  en  vnc  bourfc,&:  diftà  vnficn  trere  qu'il  pnfl 
l'argent  qu'il  falloir  pour  payer  les  debtes  de  fon 
frète.  Il  les  paya  des  deniers  de  cette  bourfe:& 
encore  qu'elle  n'eufl  mis  dedans  que  8 .  francs ,  il 
en  refla  plus  de  quarante,  quo  Liduuinc  fit  don- 
ner aux  pauures.  A  cette  occafion  ils  la  nommè- 
rentDittt.  D'auiresfoiscllc  fut  mira- 
culcufemcnt  fecourui:  du  Ciel.  Pendant  que  foti 
perc  Pierre  vtuoit,  qui  deuint  fort  pauure  &  ca- 
duc ,  il  ne  vouloir  iamais  paniciper  aux  aumofncs 
qu'oncnuoyoïtà  fafillc  ;maisà  caufc  de  cette  re- 
tenue, Dieu  le  pourueut  &:  le  fecourut,par  la  libe- 


vn  perc  pitoyable,  de  retirer  fon  ire  de  l'es  peu-  cralitcdcGuillaume, Comte  deHolande,quiluy 


pics  qui  edoicnt  fcs  cnfans,  quoy  qwe  pécheurs, 
&•  qu'il  la  chaftiaft  au  lieu  d'eux .  Noftrc  Seigneur 
la  frappa  de  deux  pelles,  l'vneen  la  gorge,  1  au- 
tre au  defTous  du  cœur  :&:  en  defiranr  vnc  troificf- 
me  en  l'honneur  de  la  trcs-fainilc  Trinité,  il  en 
paru:  vnc  fous  la  paupière  de  l'oeil ,  dont  les  deux 
furent  guaties, mais  la  dernière  luy  demeura  tou- 
te fa  vie. 

La  charité  de  Liduuinc  n'eftoit  pas  moindre 
que  fa  patience,  comme  elle  le  fit  paroillre  enucrs 
fa  mere,&:  les  pauures  :  dautant  que  fa  mcrc  mou- 
rut d'angoilfe,  elle  pria  fa  fille  delà  recomnun- 
dcrà  Dicui  qu'auccccla  clic  mourroit  bien  re- 
foluc  Se  contente.  A  quoy  elle  luy  répondit, 


donnoit  tous  les  ans  ce  qui  luy  eftoit  iicccllaire. 

Liduuinc  cftoit  fort  humble,  qui  rccognoif- 
foit  fcs  petites  fautes  pour  grandes,  fc  foùmct- 
tant  au  iugcment  d'vn  chacun  ,  &  qui  defiroic 
cllte  mcpriréc.  Elleauoit  vnc  compagne  de  niau-^'°^'J^ 
uaife  humeur,  qui  luy  difoit  de  vilaines  paroles,  pai.ccc, 
iufqu'àluy  cracher  a\i  vifage ,  dont  la  fainâe  fille 
ne  s'émouuoit  aucunement.  On  luy  demanda 
pourquoy  clic  fourti  oit  tant Elle  répondit  :  C'eji 
ajinde  Ut»rTiy:rf«r  ncflre  pitience;  ftnequettl- 
ies^ens  ftumtjfent  de  matière  à  ij  vert»  de  ceux  qui  en 
entbcf/in  ;  de  feitr  évjfiqit  di  h  entrent  en  pliés  grande 
furtc.  Elle  auoit  en  horreur  ceux  qui  murmu- 
roient  \  cxhorunt  les  Religieux  d'cftre  fouplcs  ic 


qu'elle  luy  faifoit  ceflion  &:tranfporc  dctouslcs  obcjil'ans,  dautant  que  l'obédience  eft  grande- 

trauaux ,  playcs ,  douleurs ,  tourmcns ,  veilles  &:  ment  rccompcnlcc  de  Dieu ,  qui  nous  la  voulanc 

exercices  de  vertu  qu'elle  auoit  pratiquez  lufqu'à  cnfeigncr,  s'eft  fait  homme ,  &:  rendu  ubcylfanc 

lors.  Amfi  Pctronillc  enrichie  des  trefors  de  fa  iufqu'àlamortdelaCroix.  Elle  difoit aufll, que 

fille,  fit  vnc  belle  fin  :  mais  la  Sainâc  fille  eflimant  le  lieuncfaittoufiours  l'homme  faindt  ;  car  quel 


que  tout  fon  pécule  qu'elle  auoit  cédé  à  fa  incte , 
robligeoitàtrauaillcrde  nouucau,  elle  chercha 
vnc  groflc  ceinture,  tirtuc  de  crin  de  chcual,  dont 
clic  ceignit  fon  corps  foiblc  i:  confumé  ,  &:  la 
porta  lufqu'à  lamort. 

Elle  tcfmoigna  la  mcfme  charité  enucrs  les 
pauures ,  parce  que  fa  mcrc  luy  ayant  lailfé  quel- 
ques meubles  dcmaifon  ,  elle  les  vendit,  &  en 
donna  l'argent  aux  neceiritcux  :  elle  en  faifoit  au- 
tant de  ce  que  les  pcrfonncs  dcuotcs  luy  ofïroict , 
qu'elle  diftribuoit  aux  pauures  honteux  i  clic  qui 
en  auoit  plus  de  befoin  que  les  autres.  Margueri- 
te, Comtefl'c  de  Holandc  ,  la  vint  voir,  &:  tut 
émcrueilléc  de  irouuci  en  vne  tcJle  pauureté 


que  p.m  qu'il  aille,  il  fe  porte  foy-mefmc  :cllc 
n'approuuoitpasleschangcmensde  certains  Re- 
ligieux qui  les  procuroicnt,&:  les  faifoicnt  de  leur 
propre  volonté.  Elle  inuitoit  les  Séculiers  à  crain- 
dre Dieu,  &: .iobfcrucrfcs  Commandemcns, & 
ceux  de  fon  Eglife  :  elle  aducrtiflbit  les  femmes 
&  les  artifans  den'cftrc  ïamais  oififs,  parce  que 
l'oifiucté  eft  vn  fubcil  picgc  du  diable,  pour  attra- 
per les  amcs:ellc  eftoitpluscontenteaucc  fa  pau- 
ureté &:  famifcrc,  que  fi  fon  taudis  cuft  eftcvn 
Palau  Royal , le  cilice  vne  prccicufc  ceinture ,  fcs 
vlccrcs  pourris,  des  ioyaux les  douleurs ,  des  dé- 
lices -,  les  larmes ,  des  fauourcux  mets,  &:  les  pouls 
qui  forcoieni  de  fon  corps, des  perles &: des  fa- 
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-j —  aeiirsprcciciifcs  de  Dieu.  On  luy  demanda fi  clic  A  Cclanousapprcnd  combien  noftrcScigncllrvcul 
AVRll.  auoit  ce  qui  liiy  cîloïc  ncccirairc  pour  viurc  î  clic    que  fcs  icruîtcurs  (oient  épurez  des  ift^  £lionî  m-  AVjiii. 
répondit  qu'elle  cnauoit  dercftc :maisceux  qui    parfaites &cxccniuc$,quoy  qu'elles  foicntnatU- 
fçauoicnt  (a  pauurcté,rcpliquerent.-C°«>»mrn/ pan-    relies ,  comme  le  regret  de  la  mort  d'vn  ficn  perC) 
t$ez.-vi>Hi dire vrit^  i  C{lHjf.Uc»dtref  {à\t-tVLz)  qui  oud'vnfrcrc. 

ftcontenititceifutl  4.  Noilrc  Seigneur  Icfus-Clirift  la  doiia  aufTi  du  ^"j^"* 

Mais  ce  n'cft  pas  de  merueilic,  fi  clic  recueil-  don  de  Piophctic,ôcluy  dccouuntcc  que  ceux 
loit  desrofes  au  milieu  des  efpines ,  du  contente-  qui  la  vcnoient  voir ,  auoient  dans  le  ccrur,  corn-  yiitui. 
ment  les  peines  &  les  douleurs  ,c(lant  fi  fauoriicc  me  ricllcy  cu(l  Icu.  Certains  vailTcaux  cAâj  prclls 
de  Dieu  :  clic  auoit  vne  continuelle  familiarité,  a  faire  voile,  clic  confcilla  à  vn  Marinier,  qui  \x 
&  vne  ttcs-douce  conuerl'ation  aucc  fon  Ange  vifita  lors  de  l'on  embarquement,  qu'il  ne  bou- 
Gardicn,  qui  luy  apparoifl'oit  fouucnt,  &  la  ré-  gcaftcciourla,  bien  que  les  autres  partirent.  Les 
■  jouy(roitdcravcue,cha(rantlcstencbrcsde  dcf-  autres  Icuercnt l'ancre fcmocquans de ccluy-cy, 
lus  fon  cœur  allligc  :  elle  mefmc  difoit,  que  les  qur  lailToit  perdre  le  bon  temps  à  faire  voyage  : 
plus  griefs  tourmcnsluy  elloicnt  légers,  &qu'cl-  mais  ils  furent  attrapez  par  des  pyratcsqui  les  vo- 
le ne  les  fentoit  plus ,  G  tod  qu'elle  voyoïtlafacc  ]crcnti&:  l'autre  lortit  le  lendemain  du  port,  prie 
de  rAnge:Quc  fcra  cc  donc  au  pris  de  voir  Dicuî  (a  route  fans  danger  ,&  retourna  charge  de  biens 
IlluyrcueloitplufieurscUofcsfecrcties,  Stpredi-  en  fa  maifon.  Elle  aducrtit  vne  fille  qui  prcfu- 
foitl'aduenir:  il  la  portoit  quelques  fuis  en  efpric  B  rnoic  d'edre  fagc, qu'elle  fc  gouucrnoit  nul:  bL 
dans  Hicrufalcm,  pour  luy  faire  voir&:  adorer  dccouurit  cnfecrct  x  vu  Sainâ  qualifié  des  pc- 
ccsfaintls  lieux  conlacrez  parla  Paflîonde  noilrc  chez  énormes,  dont  il  cftoit  ci  taché,  Icfquclsil 
Seigneur  Iefus-Chri(l.  Il  luy  monflroit  les  pei-  luy  auoUala  larme  àlml,  &  s'en  corrigea.  IMu* 
nesctcrncUcsquc  fouffrent  les  damnez,  &  celles  ftcurspcrfonneslavenoicnitrcuuer,  pour  luy  de- 
que  les  Ames  du  Purgatoire  endurent  pour  vn  mander  remède  à  leurs  maux,entr'autrcs  vn  Ch»- 
temps,  pour  lefquclles  cette  Vierge  elloit  très-  nome  régulier,  qui  luy  dift,  qu'elle  pnaft  Dieu  de 
dcuotc.  Pour  en  deliurer  quelques- vnes  qu'on  luy  ollcrcc  qui  luy  dcplaifoit  le  plus  en  luv,  &;  qui 
luy  montra, S^quifcrecommanderentàcllc, cl-  cmpefchoit  fon  fahit.  Ce  Chanoine  auoit  vus 
lepàtid  d'horribles  tourmens  en  fa  perfonne;  &:  fort  belle  voix,  qui  luy  caufoit  de  la  vainc  gloire 
depuis  ils  la  remercièrent  de  leur  deluirancc.  Ou-  cnchantanr^aufli-roflquc  Liduuinccut  fait  orai- 
tre  fon  Ange  Gardien, il  luy  en  apparulifoit  beau-  fon  pour  luy ,  ildcuintenrouc,&:  ne  chanta  plus: 
coup  d'autres  en  forme  humaine,  &:  cllcparloic  Nefçachantpas  d'où  luy  vcnoitcc  rhcumc,  ilfc 
à  eux,  Icsnommoit  par  leursnems,  &:fçauoicde  fictraitter;  mais  quand  le  Médecin  fccut  ce  qui 
qui  ils  eiloient  Gardiens.  Nolhc  Seigneur  mcf-  s'cftoit  paflé  entre  Liduuinc  &  luy  !  s'iltj} amf  ^ 
me  la  fauorifa  en  pcrfonne,  &  luy  imprima  fct  dic-il,  Hyficr4tt,njC  ituHn>idu*nurtmTttn<nctt- 
playes  facrccs ,  afin  que  celle  qui  fouffroit  en  fon    tt  cure. 

corps  tant  de  fi  griefues  douleurs, reircntit  en  l'in-  Elle  eut  rcuclation  de  l'heure  de  Ca.  mort  ;  pour 
teneur  de  fon  ame  celles  que  fon  cher  Efpoux^  s'y  mieux  préparer,  elle  demanda  pardon  à  ceux 
auoit  endurées  en  fa  tres-fainde  P-ilfion,  la  re-  quieftoientauccclle.dctoutceenquoy  cllcpou- 
prcfentant  mcfme  au  vif,  par  les  Iligmaccs  extc-  uoii  Icsauoiroffcnfcz.  La  Vigile  de  Pafqiics,  no- 
neures  meantmoins  elle  clloicfi  humble,  qu'el-  Rrc  Scigncurs'apparuràcllccn  lachainbre,  fa 
le  craignoit  que  ces  marques  apparentes  ne  luy  ires-fainclc  Mcrc,aueclc  Chœur  des  Apollrcs* 
caufalfcnc  de  la  vanité,  &  de  la  réputation  popu-  noilrc  Seigneur  la  confola,  &:  oignit  (on  corps 
la  ire  :  de  forte  qu'elle  fupplia  noftrc  Seigneur  de  d'vn  précieux  onguent,  tellcmencquc  Iclcrnde- 
fupprimer  ce  qui  paroilfoit  au  dehors ,  de  gra-  main  on  fcntoit  autour  d'elle  vne  odeur  ceicftc. 
uer  au  dedans  de  fon  cœur  les  douleurs  de  fcs  Latroificfmc  Fcrie  d'aprcs  Pafqucs,  elicdcman- 
playes ,  pour  la  faire  louyr  du  fruicl&C  de  Ja  gloire  da  qu'on  la  lallfall  feule  auec  vn  petit  cnKmt  qui 
de  fa  Croix,  la  priuant  de  tout  applaudin'cmcnc  cftoit  fon  nepucu  :  i£  làs'cdant  mifc  en  prolondc 
le  d'vne  trop  vainc  complaifancc:ce  qui  luy  auinc  oraifon ,  clic  rendu  fon  amc  à  Dieu.  O  n  la  trouua 
au  dix-fcpticfmean  dclamaladie.  ceinte  d'vne  ceinture  dccrtndecheual,  duntifs 

Vne  autrefois  noflrc  Seigneur  s'apparut  à  elle ,  chafloient  depuis  les  diables  des  corps  qu'ils  pof- 
&  luy  apporta  vn  chapeau  de  fleurs,  qui  n'cftoit  fcdoicnt. 

pas  du  tout  garny  &:  parfait:  il  luy  dill,.V<«A7/(-,#/  On  eut  en  diuers  lieux  quelques  reuelacions 
fàut/fitt celle  ftiurtéindr  fon  bien-tejl  ttcheuie.  Il  vint  de  fa  gloire,  Si  delà  folcmnelle  réception ,  donc 
quatre  foldats  en  fon  logis, qui  l'ofFenfcrent  de  d  fonamcauoiteftcaccuciliie parmy  les  Bicn-hcu- 
parolc  èc  d'ctfet:  ils  luy  dérobèrent  iufques  à  la  ceux.  Son  corps  ,  qui  eiloit  ditrormc  en  vie,  & 
couucrture  de  fon  lid,&:  la  battirent  s  de  manière  couuert  d'vlccrcs ,  fe  trouua  fain  &:  trcs-beau  en 
qu'aueccelala  guirlande  qu'elle  auoit  veucaux  famoit.  Elle  futenterrceen  l'Eglifc  P.irrochialc 
mains  de  Icfus-Chrift,  fe  trouuaachcucc.  Quel-  de  fainél  Ican  Bapnlle.  Noftrc  Seigneur  fit  plu- 
ques-vnsde ceux  qui  la  vifitoict,oyans  dire qu'cl-  fieurs  miracles  par  elle,  depuis  fon  dcceds,  qui 
le  cftoit  confoléc  des  faueurs  &des  carcft*esccle-  fut  le  i4.d'Auril  l'an  1433.  leanBrugnam.dc  FOr- 
ftcs,  comme  ilsluycnparloient,  elle  Icurrcpon-  drefaind  François,  ccriuit  la  vie  de  fainftcLidu- 
dit  :  (fe/fU  venté  ^  mes  frères ,  ejite  U  fettit  chienne  uine ,  ainfi  qu'elle  cft  rapportée  au  7.  Tome  de 
Ltdnuinntne darereti yietes ^J'ullt ne viMtit iti mut-  lacques  Mcfandrc,  qu'il  a  adioufté  au  fixicfinfe 
tes  cntmmhentdtjfitusltttUedefmSetfmtur,  de  Sutius.  Le  Do£lcurIeanMolan  fiitmentiofi 

Elle  fut  fort  touchée  de  la  mon  d'vn  fien  frère ,  d'elle  en  la  table  des  Sainils  de  Flandre?,  1!  die 
fccétennuy  luy  fit  perdre  quelques  confolations  qu'cllcdccedaaagéedc  jî.  3ns,&:  quel  Hiftoirc 
diuines.dontvn  fainilV  Hcrmite  eut  reuclation,  de  fa  vie  fut  écrite  par  le  Vcncrablc  Thom.i$dc? 
&:  en  aduertift  Liduuinc  :  de  façon  qu'elle  fup-  Champs. 

porta  la  mort  de  fon  fterc  aucc  plus  de  conftancc.       Qm  n'admirera  lifanc  la  vie  de  cette  famâe 
Tome  L  P  p  iiij 
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'-^  Vierge,  la  prouidcncc  de  Dieu  ,&  les  admira- A  prouinccs de  la  Pcrfe,  autanc  de Chrcfticns qu'il 
AVRiJL.bles  voycsparlcfqucUcsil  conduit  fcs  Elcuz  au  y  rencontra, il  leur  fit  à  tous iclkntir  la  rage  de  fa  avrtu 
Ciel .»  qui  n'aduoucra  la  miicrc  de  nortrc  cliair  tyrannic  Entrclcsauircs.rainaOlynipic &  laint'l  ^^'^i^^ 
iragile,  ô: lamifcricotdc  de noftrc Seigneur  qui  Maxime,  Pcrfans  de  nation,  pcrlonnagcs  très-  p,e  ac 
Icleue  Alla  fortifie?  que  de  douleurs  &  de  tour-  nobles,  tant  pour  leur  cxtradion,  que  pouricurs  M««t 
•mens  en  vn  corps  foible&icrrcftrcî  que  d'ailes  &  vertus,  ayant  elle  rccogncus  Cluclliens,  furent"  ' 
■dcjoycs  en  vn  cfprit  qui  viuoit  en  Paradis  !  quel-  aulfi-  toft  appréhendez  &:  prcfcntcz  à  l  limpe- 
Jepauurctc,&:  quel  contentement!  quelle  ncgii-  reur,  qui  pour  lors  cftoiten  la  ville  de  Cordubc, 
gencedcfoy,  &  quel  foin  des  autres  i  quel  aban-  C'cftoitvncchofcvrayemcnt  déplorable,  de  voir 
bonnement  de»  hommes ,  &  quelle  adîlUncc  &  le  cruel  traittcment  des  pauurcs  Chrcftiens  -,  dau- 
familiaritc  des  Anges  l  qu'il  elVaifc  ànolhc  Sci-  tant  que  fans  aucune  forme  de  procez,  &C  fans 
gncurde  tirer  de  l'eau  de  la  pierre,  &:  des  rofcs  élire  atteints  &  conuaincus  d'aucune  chofc  re- 
dcs  cfpines ,  du  miel  du  fiel ,  &  de  la  mort  la  vie  J  prochablc ,  fi  toft  que  l'on  les  cntendoit  faire  pro- 
pournous  apprendre  qu'il  cft  noftretout&:  fou-  fcHion  d'cUre  Clucfticns,  on  les  abandonnoiti 
ucrain  bien ,  luy  feul  très  fuffifant  pour  combler  la  cruauté  des  bourreaux.  Ces  deux  fain^^s  pcr- 
nos cœurs  de  fes  grâces,  &:  les  rendre  bien  heu-  fonnagcs  furent  traitez  de  la  forte.  L'Empereur 
rcux  :  que  toutes  les  autres  chofcs  fans  luy  ne  font  ne  les  eut  pas  plulloft  apperccus,  que  fans  vouloir 
iiendutout,&:ncfçauvoientappaifernoftrcfoif,  les  écouter  dauantagc  ,  après  leur  auoiroiiy  dire 
nv  nous  donner  la  moindre  petite  goutc  du  vray  ^  qu'ils  cftoient  Chrelliens,  il  commanda  pour  cet- 
&  fol I de  contentement.  Nous  voyons  cecy  clai-  te  feule  confideration  que  l'on  les  ciurgcaft  de 
rcmcnt  en  la  vie  de  faindc  Liduuinc,  que  c'cft  tant  de  coups  ballons,  que  la  violence  les  contrai- 
pluftoftvnefaueur de  Dieu, qu'vnc punition,  &  gnift  à  renoncer  au  Cbnftunifme,  Plulloft  fjit  J"^^ 
vnc  preuuc  de  for.  amourjquand  il  enuoyc  des  ad-  que  dit ,  tant  le  feu  de  la  liaine  &  de  la  perfecu-  te. 
uerfitcz  &  des  trauaux  en  cette  vie  aux  hommes,  tion  cftoit  enflamme  contre  les  Chrelliens.  Mais 
pourlespunfier&lcsperfeûionner,  les  rendant  lapcifcueranccdcceslamcls  Maityrscn  la  con- 
capablcs&participansdc  la  Béatitude  celefte,  felliondclaFoy  Chrefticnnc,  redoubla  la  fureur 
 .  de  rEmpereur,qui  \o)  at  qu  i!  ne  gagnoit  rien  fur 

CE  ircfmeiourmonrv^tàLyon  fainâLamben  Arche-  «s  corurs  généreux  par  ces  prcnnen  coups  de  fa 

oefque  dudit  lieu.  IlcftouFrsrçoii  de  n.non .  natif  barbarie ,  voulut  voir  s  il  ne  les  cbranleroit  point 

dcTeiouenne  en  Picardie,  fil»  d'vii  non^iré  Eiltbcrt ,  c,iii  par  laconfideraiion  de  la  pcrre  de  lcursmoyens,8£ 

donna  degrands  biens  à  l'Abbjyedc  Fomcnclle ,  de  l'Or-  leur  commanda  de  luy  dire  où  eftoicnt  leurs  biens 

JredcfainclBciioift.lIpnt  IhabiidcRchgictixau  mefn-.c  &Jcurs  rjchelfes,  &C  en  quoy  cUes  confiftoicnt: 

Moi>»ncrc.foi.s bina Vandn!c,o,ui pou, loisencnoicAb-  o^/ii,leurdit-il,  àtc/jrcz,  ,!,iu mar^Ufuni  càfcntrVZ, 

fcc.  Ses  vei  tus  le  rendant  reccnin-andable    tout  le  mon-  V    .  at             i  j        .         t    .        i     ',"^!  ** 

de.  le  Roy  Thierry  luy  portoit  vn  grandrelrcft.  11  luydon  »'f^"-'.(»"  '  f  ««'.^  6usUitr,m  trcs-  VcUntuT, ,  luy  du  Cb« 
luvnlieu en  Proucnce.  oùilfitbalht  vnbeau  MonaftcrcC  répondit Olympie,r««i«oi  W9fB/,C-/fir/ ««m- "'«»• 

«Icpendant  deceluydc  Fonienelle,  mais  cette  dépendance  (orsne font  autrt  (bift  qat  Ciimeur  dt  Jcjus-Chtifi  ni- 

&  lubicûion  s'amoitill  par  la  diflcnfion  de  s  l'iinccs.  1 1  ("uc-  Jlre  Smutar }  C'rjl  iuj  /("l  fat  dijlnlui  Us  xrujcs  ri~ 

ccdii  il  fainû  Genesaugouuciniiiicnt  de  l'Egbfi:  de  Lyon .  chtjfes  derstveMS  tir  iotiyrc^  unua  f  veus  /.evftkz  l  eré 

pat  l'éleftioo  <im  en  fui  faite,  tant  p«r  le  Clctgé.uc  par  le  Uj.reurct  qui  tfi  dt,  biens  Pn^JfMfs  dtu  m»mlc,nt«s 

rctiple  :  laquelle  fut  tonfiiircc  p.u  c  Roy  Thietiy:  ce  ■'  -J^ 

tiu  il  nedrliioitpa»  touieifois  ,& hitfotccaprcndre cette  ,       X  ,    .  ■  ,  ,        ,  - 

ck-uÇf .  Ce  fut  luy  qui  conlicia  liinû  Ai.lVc.t  Arcbeuef.  f *  vne  f.uU  &  vr.iye  ^pfnrence  dt  bitn  :  c  ijl 

que  de  Rouen ,  après  la  mort  dc(aiii£k  Ouiii.  Monfieut  fourqu»)  nous  n'en  juoni  feint.  Neuf  n'*bcns  emno^ 

Robert  le  met  le  4}.  Arclieuerquc  de  Lyon.  Il  mounitcn-  Jhtfoumeir  tjuenoicerp) ,  (juenaus  Z'ùmi  liunits  entre 

buon  l'an  de  noAtc  Seigneur  lixtens  nonuntefept,  foutie  Us  mj/ni ,  ptur  tndiJpffrÀ  voftrt  volent*  :  faites- en 

Pontificat  de  fainck  Serge.  Sainû  GencsaoUî ,  Aicheuef-  f^^t  ce  qu'il  vous  fLiiM  ;  rempe:^ ,  tri/tt,  hatbez. ,  cou- 

quedeLyon  &  Predecelfeurde  fainû  Auiben.fç.uoit  eft  htHU-^-lesfi  vons  vouUz.  :  msis  nos  ^mes  nc^ 

lequaiaiite^deuxielme,inouiut  encore  ce  roclmeiour.  Son  j,             r        n         r  tt  >        r  1 

co/ps  repofe  en  l'Abbave  de  Chclles.prés  de  Pat«.  C'ettoit  f^'^""  vofiftinr^fulhen  rcus  n  emfcfihcrez. 

vn  grand  perfonnage.  Monllcur  Robcn  le  dit  auoit  efté  P^'  'î"  "  'f'""      ^ZreaLle  fn. 

auparauant  Abbéde  FontencUc  ;  bien  qu'il  n'en  falleau-  finct  de  leur  Créateur .  Cette  rcponfc  ne  liiypleufl 

cancroenuonenl'Otdicdcs  Abbezdc  ladite  Abbaye.  pas  beaucoup ,  n'eftant  pas  conforme  à  fon  inten- 
tion. Ce  fut  pourquoy  il  fit  redoubler  les  tour- 

■Snitîh^&c             "««/««--r/»!.  d,  fhfteur,  nmrtt  ^^^^^  j^j  f^^j'^nj b^^re  derechef,  tant  .1  coups  de 

 .  -        '  ^bartonsqu'àcoupsdcplombccs,&:plu$furieufc- 

»,     fiffwinfiiVitfii«tww«itin?iiftWrii^fltfiintwitwititt>iWt«f<^^a68«M  ment  qu'auparauanti  tant  que  la  force  manquant 

^"^^^LÀ  VIE  DES  SJJNCTS  AfJXlME,  aux  bourreaux ,  ils  furent  contraints  de  ccUcrà: 

^Olympic,  ou  Olympiade  Marty  rs.  de  les  ramener  en  prifon. 

'                 *  Mais  ce  ne  fut  pas  le  tout.  Ils  furent  par  après 

L'Empereur  Dccius  ayant  moyenne  la  mort  mis  fur  le  cheualct  ,  &:  puis  encore  couchez  & 
des  deux  Philippcs,pcrc&:  fils  j  celuy-là  à  cftcndus  fur  des  liûs  dcfcr,  parfcmcz  de  char- 
nu            Vcronnc       ccluy-cy  à  Rome,  s'empara  bonsde feu, furlefquclion lesfaifoitrouler. Bou 


'Empereur  Dccius  ayant  moyenne  la  mort  mis  fur  le  cheualct  ,  &:  puis  encore  couchez  & 

des  deux  Philippcs,pcrc&:  fils  j  celuy-là  à  cftcndus  fur  des  liûs  dcfcr,  parfcmcz  de  char- 

^Vcronnc  ,  Se  ccluy-cy  à  Rome,  s'empara  bonsde feu, furlefquclion lesfaifoitrouler. Bou 

Aito*  <1"^"<1  ^           de  l'Empire.  Il  fut  furnommc  Dieu,  à  quelle  extrémité  de  malice  va  vnc  fureur 

"Trajan ,  pourcftrc  aucunement  de  bon  naturel:  puilfantc  J  Mais  les  fainds  Martyrs  rafraifchis  ic 

Ncantmoins  il  fit  des  Edicls  tres-crucis  U  f.in-  confortez  delà  grâce  diuine  ,  crioient  que  l'on 

flans  contre  les  Clnefticns:  plulieiiis  defqucls,  ne  les  épargnaft  pas;  Continue::. ,  difiiient-ils,  ce 

cnfipcude  temps  qu'il  tint  l'Empire,  il  cnuoya  tjae  vous  autt.  commencé  :  me  vous  UJfz.  pJtSydtHtânt 

au  Ciel  par  le  chemin  racourcy  du  Martyre  :&  ce  qu'encf  f.iifunt  vous  mudi^ex.  ce  tjui  ijIfoiiilU.Cci^i- 

•fut  la  fcptiefmc  pcrfccuiion  que  les  Chrelliens  rolesfurentauiantd'huileiettéedanslefcudcla 

Touffrircnt.  cholete  de  l'Empereur  Dccius,  quipenfa  fortit 

Ce  cruel  Li.  ^  iicur  ayant  fubiuguc  pluficurs  des  gonds,  commcl'on  dit,  dcrage  &:  de  dépit 


'S 

AVRIL, 


La  vie  des  SS.Max.&  Olympie  Martyrs.  453 

qu'il  auoit  de  fc  voir'afFronré  par  la  gcncrcufeA  Miracle.  LnirFcfte feccictrc à  RomclcouitizicCne ioot  "  ï— 
coiiftancc  de  CCS  faintls  Martyrs,  Toutcsfois  leur    >l"Aunl.  AvX;t. 


pcrfeucrancc  en  la  confcflîon  de  Idus-Chrift, 
cnnuiant&lafTancfa  cruauté,  il  IcscnuovaàVi- 
tcllius  Amifius  fon  Lieutenant ,  afin  d'achcucr 
contr'cux  ce  qu'il  auoit  honte  de  faire.  Ce  Lieu- 
tenant donc  ,  autant  Se  plus  inhumain  que  fon 
Maillrc,  commanda  de  les  aflbmnicrà  coups  de 
coigncc  pariatcftc,  ai  mi  que  l'on  fait  les  bœufs 
&lc$  pourceaux,  fauf le rcfpecl  dcu  àlL-urfam- 
tctc  :  ce  qui  fut  fait  tout  fur  le  champ.  Ainiiccs 
glorieux  Martyrs  finirent  cruellement ,  mais  heu- 
rcufcmcnt  leur  vie  ,  rendans  leurs  amcs  à  leur 
Créateur  le  quinzicfmc  iour  d'Auril.enuiron  l'an 
de  noftre  Seigneur  iji.  Son  inhumanité  palTa  en- 
core plus  outre  :  c'cll  qu'il  voulut  leur  denier  la 
fcpulture;  ce  que  les  plus  barbares  n'ont  ianiais 
fait  :  c'cft  vnc  aûion  propre  &:  particulière  des 


LJ  VIE  DE  SyilNCTE  ENÇRACIE 
Vierge  Cs"  Martyre  ,     Je  dix-bniEi 
Martyrs  de  Saragoce. 

A y  temps  que  le  Picfidcnt  Dacicn  perfca 
cutoit  les  Chrcilicns  en  E fpagnc ,  Se  qu'il 
feveautroit  (s'il faut ainfi dire) dans  Icu 


ur 


fang,  à  Saragocc  ville  cipitalc  d'Aragon  ;  vn  grad 
Seigneur  de  Portugal  auoit  accordé  vnc  licnnc 
fillecn  mariage  à  vn  Comte  de  RouHlIlon ,  Capi- 
taine de  la  frontière  de  France.  Elle  s'appelloïc 
Engracic,  ouEncratic.  Sonpcrc  l'enuoyoït  aux 
nopccs ,  bien  fuiuie  &  accompagnée  ,  fclon  fa 


plus  cruels  Tyrans  Ces  corps  lamds  furent  ex-  B  quahtc,  de  dix-hu.û  Gentils- hommes  .  fcs  pa 

rcns  se  amis,  dont  voicy  les  noms  :  Lupcrqucj 
Optât, Succcllc,  Martial,  Vrbain,  Inle,  Qmn- 
tilien ,  V  ublius ,  Fronton,  Félix ,  Cecilicn ,  tucii- 
cc,  Primitif  ,  Apodcmic  ,  Mathurin  ,  Caflîcn, 
Faufte,  &:  ianuicr,  ces  quatre  derniers  crtoient 
furnommcz  Saturnins.  Ces  Gentils- hommes 
clloient  tous  Chrcfticns,  &:  la  Damoifcllc  Engra- 
cic au/îi,  qui  euft  bien  délire  voiicr  fa  virginité  SC 
fon  fang  à  lefus-Chrift ,  encore  qu'elle  l'cull  dif- 
limulc  a  fon  perc ,  !c  fulî  fortic  de  fa  maifon,  fous 
le  prétexte  dcfcs  nopces.  Paflantpar  Saragocc, 
aucc  fa  noble  !C  fain^e  compagnie,  &  entendant 
de  quelle  rage  &c  furie  Dacien  rccherchoit  les 
Chrcfti  cns,&:  les  cxtcrminoit  par  des  tounncns 
atroccsi  la  làinclc  Vierge  alla  incontinent  trou- 
uer  Dacien,  auec  tous  ceux  de  fa  compagnie ,  SC 
-  luy  dire  qui  elle  cftoit,  d'où  elle  venoit,  où  elle 

rabicment  en  leur  maifon.  Cette  nruure  chanta- C  alloit,  i:  fur  tout  qu'elle  eftoit  Chrcrticnnc,  le 


pofez ,  pour  cftte  déchirez  Se  dcuorcz  des  chiens 
Se  autres  belles.  Mais  ils  rencontrèrent  plus  de 
courtoific ,  s'il  fautainli  parler,  en  elles  qu'en  ces 
Tyrans;  dautant  qu'à  la  condamnation  de  leur 
impiété ,  ils  en  furent  fidclles  gardiens ,  heurlans 
fans  ceflcau  tour  d'eux:  comme  (i  Dieu  eull  vou- 
lu donner  quelque  tefinoign-i-c  de  Icnormi  té  du 
crime  côinis  parces  bouneaux  inhumains  à  l'en- 
droit de  ces  pauures  corps,  parles  hurlemcns  de 
ces  animaux,  qu'ils  ont  coiilhimc  naturellement 
de  faire  comme  vnc  efpccc  de  plaintci  Si  bien 
que  CCS  corps  fiirent  l'efpacc  de  cinq  iours  amfi 
expofczfur  la  terre, fans  rcccuoir  aucun  mal  de 
ces  belles  farouches  ;  iufques  à  ce  que  deux  Gcn- 
y»infli  tils-hommes  Chrcfticns  ,  Abdon  ,  &:  Sennen , 
fcSUci.  ^'^^^  '^'"'^  pcrfonnagcs  :  (or.  dit  qu'ils  clloienc 
parcns  )  les  enleucrcnt  Se  les  cnlcuclircnt  honno- 


ble  &:  autres  fcmblables  leur  coûtèrent  la  vie, 
peu  de  temps apres,ayant  elle  martyrifez  à  Rome, 
fous  le  mefme  Empereur,  le  trcnncfmc  de  luilict. 

Le  Martyrologe  Romain  fait  vnc  honnorabic 
mention  des  faincls  Olympie  &  Maxime,  com- 
me aulTi  ceux  de  Bcda  fi;  d'Vfuard  ,  Baron,  de 
mefme  en  fes  Annotations  fur  le  Martyrologe. 
Pierre  de  Natales  a  compris  en  abrégé  toute  leur 
vie,  en  fon  Catalogue  des  Vies  des  Sainfts.  Li- 
pellooafaitauirilc  femblablcàlbn  imitation.  Il 
cft  cncor  fait  mention  d'eux  en  la  vie  de  fàinSt 
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Si  Ji-  V-*Mnron,  fainû  Eu«iche  &  ùmù  Viûotin.  Ils  furent 
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eux  irois  enuoyez  en  exil  auec  Flauia  Doitiitillâ,  nicpce 
deTEmpcrfiir  Aiirelun,  parce  qu'ils  l'aiioicnt  inllruue  Se 


blafmant  fort  de  ce  qu'il  s'cftoii  dépouillé  dcU 
raifon  humaine  ,  pour  fc  vcflir  d  vnc  brutale 
cruauté,  Sc  icpanarele  fang  de  tant  de  pci Ton- 
nes innocentes  ,  qui  n'auoicnt  commis  autre  fau- 
te, que  d'adorer  le  vray  Dieu,  &:  mépnferccux 
des  Gentils  &:  des  Monftrcs  infernaux  ,  quo 
luy  Je  les  Empereurs  adoroient.  Dacicn  demeu- 
ra bien  étonné,  Se  pcnfa  fortir  hors  de  foy,  voyanc 
d' vn  cotte  la  beauté,  la  grauitc,  la  bonne  grâce. 
Se  la  gcntiUclVc  de  cette  Damoifcllc  ii  bien  fui- 
uie -,  Se  d'aillcutsla  liberté  dont  elle  auoir  blaf- 
phcmc  fes  Dieux,  &:la  fouuerainc  Majcllé  des 
Empereurs  Dioeletian  ic  Maximian.  Et  quoy 
qu'il  cftimaft  qu'on  la  pouuoit  rcfpcilcr,  àcaufc 
de  fa  qualité,  &:  qu'elle  eftoit  ellrangcres  neant- 
moins  comme  il  clloitficr,  barbare,  impie ,  Se  en- 


conueriic.i  1,1  Religion  Chrefticnne.  Quelque  temp».ipresD"*^"^y       Chrelticns,  il  ht  prendre  furie  champ 


on  Ici  tappclla  delcurcxil ,  &  le*  donna-  on'au  Comrc  Au- 
reliaopour  Efclaues ,  qui le$  enuoya  fcparémenten  diucr$ 
licuxautoiirdeRome,fourl»yiei)dfei"eruice.  Enfin  Aii- 
rclianfàtlic  d'entendre  les  nurjclci  qu'ils  fjiioicnt;  com- 
me la  ddiurancc  d'vnc  poll'cdcc  dudi.iblepat  (àinA  Euii- 
f'I  ''"^»  '*  piiarifond'vn  Paralytique  par  liinû  Viâonn,  & 
4  '  »  •  d'vn  Hydtopiqne  parlâinâ  Maron.  enuoya  de«  Citelliies 
Si  bourreaux  »crs  eux  pour  les  faite  mourir.  Sainâ  Euri- 
chc  fut  a  (Toromé  &  tuî-  a  coups  de  baftons.  Sainû  ViAorin 
fut  pcdu  la  leftc  en  bas,  &  les  pieds  en  h.tuf  aux  eaux  enfou- 
ficcs  ,  l'efpacc  de  trois  iour«iaii  boutdcfquelsil  rroiitut: 
&  (An\û.  Maton  fiit  dut gc  fut  les  efpaulei  d'vncgroflc picc- 
le,  qiicfcptaiiie  pcrfonrcîcnreut  aifc/de  peine  .H  mettre: 
laquelle louictfois  ilporia  payement,  comme  ficen'cuft 
eftcque  de  la  [taille,  l'elpace  dcdeux  Lcuës  :auboutde- 
tjuoyil  iiitdecol!^.  Son  corps fotinliumc  foubs  cette  prof- 
fe  pierre  pat  le»  Chieftiens  ,  qui  le  conucttircnt  par  ce 


la  fainde  Vierge ,  aucc  tou.i  ceux  de  fa  kiittc ,  fça- 
chant  qu'ils  ettoiens  Chrclticns,  Se  les  fit  fouet- 
ter cruellement  :  &:  dautant  que  fainftc  Engra-  Mir»ir« 
ciemédifoit  hardiment  des  Dieux  &  des  Empc-  -j  n- 
reursj  pour  étonner  les  autres,  il  la  fit  trainerpar 
toute  lavilk,  attachée  a  la  queue  des  cheuaux. 
Le  lendemain  qu'elle  eftoit  encore  toute  brifce 
de  ce  tourment,  ihluy  en  firent  fouffrirdcnou- 
ueaux,&:  de  plus  cruels.  IMuy  gr.itterentlapeau 
auec  des  ongles  d'acier,  &:  luy  découurircnt  iuf- 
ques aux  entrailles:  de  manière  qu'ils  luy  arra- 
chèrent vn  morceau  de  foye,  qui  fut  depuis  gar- 
dé comme  vnc  Relique  ;  Se  le  Poète  Prutlcnce 
dit  qu'il  le  vid.  Ils  luy  coupèrent  la  mamelle  gau- 
che, tufqucs  à  luy  voirie  cccur.  Elle  auoit  tout  le 
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•  corpsfi  déchire ,  que  larobe ,  dont  elle  fc  couunc  A  la  ville ,  de  peur  qu'ils  n'y  rcntriilTcnt  ,f  uls  fit  tail 

I*'      .    •  I  '  I     r  1  11-      I  l_.,.a»»n  ».;.^/-i.cpiirr(«c  fTrrn.HrtriicrrC-ailin 


*VRiL  depuis,  demeura  toute  rouge  de  fang;  laquelle 
futaulTiconfcruéc  ,&fainû  Eugène  UI.  Archc- 
ucfv^uc  de  Tolède ,  attcfte  l'auoir  vcuc ,  &c  la  pro- 
dui  t ,  pour  prouucr  les  grands  tourmcns  que  lain- 
Engracie  endura,  Icfqucis  ne  peurcnt  arra- 
cher IcVus-Chrill  du  cccur  delà  familc  Vierge, 
ny  la  ioye  de  fon  amc ,  ny  la  force  &:  la  conllancc 
dont  elle  mouroit.  Ce  que  voyant  Dacicn,  &:  que 
routcsccs  tortures  ne  pouuoicnt  vaincre  le  coeur 
d'vne  Vierge  dclicatc ,  ny  la  faire  mourir ,  il  com- 
manda qu'on  la  laiflaft  aucc  toutes  fcs  play  cs,pour 
l'affliger  plus  long-temps  ,  prolongeant  par  vnc 
longue  douleur  Icstrauaux  de  fon  martyre  :  de 
manière  que  comme  dit  graucmcnç  Prudence, 
onluy  fit  plus  de  mal  dcdirlcrer  fa  mon,  que  de 
la  luy  donner ,  parce  qu'elle  viuoit  d'vne  mort  vi- 
uc  ,  &  fcs  douleurs  s'augmentoicnt  d'h 


1er  le  i  elle  en  picccs  par  fcs  gens  de  guerre ,  qui  fi-  AVH.iL 
rcncvntcl  carnage  d'hommes  Si.  detcramcs,dc 
grands  &:  de  petits,  qu'à  faute  de  les  auoir  peu 
nombrcr,  on  les  appelle  les  innombrables  Mar- 
tyrs de  Satragocc:&:  de  peur  que  les  corpsSaJnâs 
de  ccsbicn-hcurcux  Martyrs  fuflcnt  honnorcz, 
il  les  fit  brûler  aucc  des  corps  de  mal-faiacun  qui 
auoicnt  elle  exécutez  pariullicc.  Mais  que  peuc 
l'inucntion  humaine,  ou  l'aftuce  diabolique  con- 
tre la  protcclion  diuine  >  Les  cendres  des  Sainfts  • 
Martyrs  fc  fcparerent  miraculcufemcnt  des  au- 
tres, &  s'aflcmblcrent  en  des  boules  oudcsmaf- 
fes  blanchcs.ainfi  qu'onles  appclladcpuis  :f  com- 
me ilarriua  auffià  trois  cens  Martyrs  d'Aftriquc 
exécutez  le  mcfmc  iour  tjuc  fainct  Cyprian  i  def- 
quels  l'Eglifc  fait  mention  le  14.  iour  d'Aouft) 
LcsChrcUienslcs  recueillirent,  &;  les  portèrent 


  ^  cure  en 

heure.  Enfin,  Us  luy  enfoncèrent  vn  clou  dans  P  ne  la  mcfmc  Eglife  de  faindc  Engracie,  qui  pour 
le  front ,  qui  acheua  la  Couronne  de  fon  marty-  ce  fuiet  s'appclla  de  mcfmc  l'Eglifc  des  Saindes 
rc.  Dacicn  fit  trancher  la  tcfte  hors  de  la  ville  aux 
dix-huiâ  Gentils-hommes.  Leur  martyre ,  Se  cc- 
5,„o„  luy  de  fain..te  Engracie  auint  le  feiziefmc  d'A- 
uril  i  l'an  de  noflrc  Seigneur  304.  fous  l'Empire  de 
r)ioclctian  !c  Maximian.  Le  corps  de  (aindle  En- 
gracie fut  cnfeucly  par  vn  Eucfque  nomme  Pru- 
dence ,  ou  Prudent.  Le  Poète  Ptudcncc  fait  grâd 
cftat  de  l'honneur  que  l'on  portoit  de  fon  temps 
aux  Reliques  de  fainile  Engr.icie,  fie  de  fcs  com- 
pagnons ,  qui  demeurèrent  cachées  ,  &:  depuis 
l'cnuéc  des  Mores  en  Efpagnc  iufqu'cn  1389. 
qu'en bafti fiant  l'Eglifc  de  fainÛc Engracie,  qui 
eftoit  de  Chanoines  Réguliers,  ontrouua  dans 
<lcs  fondcmcns  deux  cercueils  de  marbre  cou- 
ucris,  fur  Icfqucis  cftoit  écrit  que  c'cltoicnt  les 


jppc 

Maifes.  lleft  fait  mention  de  ces  innombrables 
Martyrs  dans  les  Martyrologes  Romains ,  Se  d'V- 
fuard ,  le  fixicfme  de  Noucmbrc  ;  le  Poète  Pru- 
dence les  célèbre ,  Se  famul  liidorc  di  t ,  que  lavil- 
Ic  de  Sarragoce  cft  la  plus  ilUiftrc  d'Efpagnc,  à 
caufc  du  trcfor  incftimahlc  des  Reliques  6c  des 
corps  Sainûs,  dont  elle  cil  enrichie. 

LÀ  VIE  DE  SJinCTFRVCTFErX 
cJrcheuefquedc  'Brage,Confcfeur. 

SAinûFruûueuxcftoit  Efpagnol  de  nation,  H«r»:^ 
du  fang  Royal  des  Gots.  Son  pcre  clloit  Ca-  f'^J' 
pitamc  gênerai  de  certains  Roys  ,  &:  auoit  ûatux. 
pluficurspoflc  nions  en  latciicdc  Vicrcc.  Des  fa 


corps  defainvle  Engracie,  &:  dcsdix-huict  Mar-  c'cunellcil  fe  portoïc  à  fuir  la  vanné  du  monde,  &: 


tyrs,  dont  les  os  cdoient  tous  entiers,  vermeils 
comme  des  rofcs,  qui  par  leur  viue  couleur  tc- 
inoignoicni  allez  la  gloire  à  laquelle  noihe  Sei» 
gneur  les  referuoit.  Apres  que  ces  Reliques  cu- 
rent cftc  trouuées,  on  fit  vne  Eglifc  fous  terre, 
pour  les  tenir  en  lieu  conuenable.  Enfin  le  Roy 
Catholique  Ferdinand ,  fit  balhr  là  vne  Eglifc ,  SC 
vn  magnifique  Monaftcic, qu'il  donna  aux  Hic- 
lonymitcs,  pour  y  faire  le  fcruicc ,  &  augmenter 
la  dcuotion  de  tout  le  peuple  cnuert  la  Sainde,  Sc 
les  autres  Martyrs.  Outre  tous  les  Mai  tyrologes, 
quelques  Brcui3ires,Sc  Légendes  des  Sainâs  font 
mention  de  fainé\c  Engracie.  Le  Poète  Pruden- 
ce l'a  rccomni.indcc  par  fcs  vers  :  Sc  fainâ  Eugcnc 
troifiefmc  Archeuefquc  de  Tolède,  predcccilcur 
immédiat  de  fainâ  Ildcfonfc ,  poi  ca  vne  telle  de 


àl'uiurclavic  parfaite  des  Religieux.  11  fit  boftir  FiitK», 
vn  MonaAere  prés  la  ville  d'Allorque,  au  petit  •« 
Canton,  que  l'on  .ippcllc  encore  à  picfcnt  la  Vici-  jtc°"" 
ce ,  ioignant  vn  licuancicnncmcnc  appelle  Cum- 
plutique  ,  &  à  prefcnt  Complutc.  Sainct  Fru- 
ilueux  fit  conftruirc  ce  Monaflcte  de  fon  rcucnu , 
&le  dediaaux  Martyrs  fainds  lullc  Sc  Paikur: 
le  Roy  Chindauinde  le  renia  aulli  magnifique- 
ment, à  caufc  de  la  dcuotion  &:  de  l'honneur  qu'il 
portoit  àfaincl  Fruducux ,  duquel  il  admiroit  la 
fainûetc,  &  les  rares  exemples  de  fa  vie.  Apres  f^jj 
qu'il  eud  pris  l'habit  de  Moyne,  il  fut  indruii  en  v  di- 
la  Religion  par  Tonancc  Eucfque  de  Palcucc.S'™*' 
Sc  Frudlucux  s'étudia  d'vne  telle  fcrucur  à  laper- 
feâion  ,  quepluficurs  Moyncsaccouroicnt  àluy, 
pourcftic  endodrincz  d'vn  fi  bon  .Maifh-c ,  Sc  con- 


iiotion  à  cette  fainftc  Vierge  ,  &;  à  fcs  compa-  j^duits  par  vn  ù  vigilant  Paftcur.  Tandis  que  le 
gnons,  &  eut  r.int  de  volonté  de  les  fcruir,com-    Saind  Abbé  viuoit  en  cette  tranquillité ,  faifant 


me  dit  fainâ  Ildcfonfc,  qu'cftantlc  premier  Of- 
ficier de  l'Eglifc  de  Tolède ,  il  quitta  tout  ce  qu'il 
auoit  ,&:  s'en  alla  rendre  Moyne  à  Sarragoce ,  en 
l'Eglifc  de  faindc  Engracie ,  où  il  demeura  quel- 
ques années,  uifiquesà  ce  qu  il  fufl  fait  Arche- 
uefquc de  Tolcdc.  Dacicn  ne  fc  contenta  pasd'a- 
uoir  inartyrifé  la  noble  Vierge  ,  Sc  les  dix-huid 
Cheualiers  de  Icfus  Chrid  :  au  contraire ,  voyant 
la  conftnncc  des  Chrcfticns  de  cette  grande  ville, 
Sc  qu'il  ne  les pouuoit  fléchir  ny  amollir,il  rciblut 
de  lesexteiminer  tout  d'vn  coup.  A  cette  fin,  il 
'fit  publier  que  tousIcsChreftiensciiffcntàvuidcr 
la  ville  vn  ici  iour ,  Sc  emporter  leurs  comraodi- 
tez,  pourallcr  viure  ailleurs  par  les  villages.  Si 

toR.  qu'ils  furent  Ibrtis ,  il  fit  fy-rmcrlcs  portes  de    nes,quiauuicniuiiy  parler  de  fa  faindcté,  qu'il  Je. 


couler  de  toutes  parts  latres-fuauc  odeur  de  fcs 
venus ,  le  diable  cnuia  fon  repos ,  incitant  vn  (îen 
bcau-frcrc  àrepetcrenlufticc  les  biens  que  faind 
Fruducux  auoit  léguer  auMonaftcrc,  &fc  les  Dirjmte 
vcndiqucr, comme  eftansie  propicde  fafemme. 
Du  cômencementFrudueux  penfoit  vaincre  fon  f'âc*"' 
beau-frcrc  par  douceur  Se  par  modellie  Chrc- 
(liennc  :  mais  le  trouuant  aueuglé  en  fa  conuoici- 
fc ,  Sc  trop  obftinc ,  il  eull  recours  à  Dieu ,  lequel 
enuoya  vnc  fubitc  Sc  griefuc  maladie  .i  ce  fiC- 
chcaux  bcau-frerc  ,  dont  il  mourut  s  lai/îant  le 
Saind  deliurc  de  cette  recherche ,  mais  en  gran- 
de peine  du  falut  de  l'ame  de  Ion  bcau-frerc.  Fnjroic 
II  eftoit  vititc  de  toutes  parts  de  tant  de  pcrfon-  ^Jl"^'^" 
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—  ~  cfloit  contrainr  dcfortirquclqucsfoisduMona-A  vnc  Chapelle  dans  laCroixdc  l'Eglilc,  du  codé 
AVRIL  ftcrc,&:  de  s'cnfuyr  au  plus  profond  du  dcfcrt.cn    où  fcditrEpiftrc,cn  vncCha<rc  fort  antique,  ri- 


inicnuon  d'y  mener  vne  vie  foiitairc,  iufqu'k  ce 
que  Ces  Moyncs  guidez  du  Ciel  ,  qui  l'alloicnc 
chercher  ,  l'euircnt  trouué.  Il  adumt  vnc  fois 
qu'cftans  cnqucftc  aptes  luy,  les  corneilles  vo- 
loicnt  peu  à  peu  dcuanc  eux,  comme  pour  leur 
inonArer  le  chemin  de  la  moncagne,  lufqu  a  ce 
qu'ils  les  culFcnc  conduits  où  le  Sainâ  s'cdoir  ca- 
ché: £c  alors  par  leurs  larmes  &:  leurs  iupplica- 
tions  imponuncs  ,  ils  le  failbicnt  retourner  au 
Monallcrc. 

Dautant  que  le  premier  Monafterc  n'eftoit 
plus  capable  d'vnc  telle  multitude  de  Moynes, 
comme  il  s'y  en  prcfentoit  tous  les  lours,  iainft 
Fruûucux  en  fonda  vn  autre  prés  de  là,qu'il  nom- 
ma fainft  Picrre,cn  vne  vallée  qui  elloit  cnuiron- 
nce  de  tous  codez  de  montagnes  Se  de  beaux  ver 


chementélabource&rcnuillee  ,en  laquelle  font 
l'es  précieux  oflcmens,  Il  bien  conlctucz  en  leur 
entier,  que  l'on  ne  les  peut  voir  fans  eftre  pouiïe 
de  dcuotion  Se  de  rcucrcnce  cnuers  le  Samd^. 

NoDrc  Seigneur  opéra  plulieurs  miracles  par 
famdl  Fruftucux,  mcfme  durant  i'a  vie.  Vnc  Bi- 
che pourfuiuie  de  prés  des  chiens  de  chafTe,  (c 
vint  rendre  au  iaincl  Abbé,  lors  qu'il  s'clloit  re- 
tiré au  defert ,  où  il  la  prcferua  de  ce  péril ,  dont 
elle  fc Cl  Centit  obligée,  côme  lî  elle eu/l  eu  de  l'ef- 
prit,  qu'elle  ne  le  voulut  plus  quitter:  &:  iiclle 
palFuii  vn  iour  fans  voir  le  Sainû ,  qui  fut  allé  de- 
hors, clic  neceflbit  degcmir  &  de  pleurer,  iuf- 
qu  a  ce  qu'il  full  de  retour,  &:  fc  lettoit  à  Tes  pieds, 
où  elle  eftoit  la  plulpart  du  temps  couchée.  Vn 
mauuais  garçon  l'ayant  tuée ,  Dieu  l'en  punill  pat 


tt. 
AVII.ll>. 


gcrs,  pleins  de  fraifchcur.  11  baftift  vn  troifiefme  ^  vnc  maladie  qui  le  mena  iufqu'àrcxtremitc:alors 


Monaftere  enrillc  de  Candie, &  le  quatricfn-ic 
en  terre  ferme ,  àneuflicucsde  cette  code,  fans 
nombrcr  les  autres  qu'il  fonda  en  diuers  lieux, 
tant  d'hommes  que  de  femmes.  Entre  les  Vier- 
ges qui  tombèrent  en  fa  charge,  il  yen  eut  vnc 
fort Itgnalcc ,  nommée  Benoille, laquelle  cftant 
fiancée  auec  vn  homme  de  qualité  ,  &c  des  prc- 


il  recognut  fa  faute,  &:  en  demanda  pardon  au 
Sainâ ,  lequel  le  vifitant  &c  luy  prenant  la  main  j 
luy  rendit  lafantédu  corps  Scelle  dcl'amc  pat 
fcs  faindsconiciis  Se  rcmonlhanccs. 

Ilalloit  par  le  dcJértIimal  veftu, qu'il  relTem- 
bloità  vn  Elclauc.  Vn  louril  fut  rencontré  par- 
my  les  champs  par  vn  homme  rudique.  Ce  grolliec 


miers  Officiers  du  Roy,  poullce  d'vnc  feruente  d'e(jpnt&  de  corps,  qui  penfbic  vrayemcnt  qu« 

foy,&:  du  dcfirde  la  Religion,  fe  coula  fecrette-  ce  fuft  vn  Efclauc,  ainfi  qu'il  paroilloità  fonha- 

mcnthorsdelamairondefes  parens,  &:femiten  bit;  illarrcftc ,  &:  commence  à  cncr:r««z'«f/^ 

la  protcâion  de  faind  Fruilucux ,  qui  la  defen-  (Lue ,  y«i  tu  ijmittè  i»n  mdiftrt ,  le  ftAffant  i  cevf* 

dit&:  lafouftint:  fi  bien  qu'elle  excella  en  toute  dehjfions.  Le  Sainct  ne  fc  défendit  point;  mais 

vertu  &:  faindeté.  il  luy  dill  doucement  :  It  »t  fnis  fatnt  Ffdtue  ^  ny 

Saind  Fructueux  fe  rendit  fo>rtillu(lrcà  toute  JFwç/n/Vmaislc  laboureur  ne  lailfa  pas  de  le  frap- 

rEfpagne,tant  par  favic&:  dodrinc,  que  parla  per,  ùas  écouter  ce  qu'il  difoit,  lufqu'àce  que 

fondation  de  tant  de  Monaftercs  ic  de  Moynes  ç;noftre  Seigneur,  en  punition  de  cette  téméraire 

qui  y  fleurirent  ,  &r  y  furent  élcucz  :  entre  lef-  cruauté ,  permit  que  le  diabVî  polfedallcét  hom 


quels  difciples  de  fainû  Frudueux ,  il  y  eut  d'ex 
ccllens  Prélats  &:  Eucfques  ;  luv-mefinc  fut  con- 
traint de  Icfire  de  1  Eglifc  deDumie,  auprès  de 
la  ville  deBrage:&  depuisdcla  mcfme  ville,  &: 
Archcuefquc  de  Brage ,  en  la  place  d'vn  nommé 
Potamie ,  quien  futdepofTedc  parle  II.  Concile 
de  Tolède. Il  s'acquitta  de  cette  charge  aucc  tant 
d'intégrité ,  qu'il  ne  relafcha  iamais  vn  feul  point 
de  l'auderité  uonalliquc,  aux  ieiines ,  auderitez , 
&  ceuurcs  d'humilité;  baflilTant  toufiours  de  nou- 
ueaux  Monaderes ,  Se  didribuant  aux  pauures& 
aux  oeuures  de  pieté  ,  les  biens  des  Eglifcs  qui 
cdoientfous  fa  charge,  à  fçauoir  de  Dumie  &  de 
Brage  ;  entre  lefqucis  il  fit  baftir  vn  Monaftcic  ,  où 
il  choifilt  fafcpulture,Dicu  luy  ayant  reuclc  l'heu 


me ,  Se  le  tourmcnrall  plus  rudement  qu'il  n'a- 
uoit  alHigé  le  Sainâ  rlequel  ayant  compalTiun  do 
celuy  qui  l'auoit  tant  outrage  ,  &:  voulant  lu/ 
rendre  le  bien  pour  le  nul  ,  fuppha  noftrc  Sei- 
gneur de  le  dcliurer  de  ce  cruel  bourreau,&:  com- 
manda au  diable  de  leliiIfcrenpaiXjCequ'il  fit. 

On  raconte  aulli,  qu'cilant  en  vn  bateau  lur  la, 
riuiere  dcScuillc,  la  nuiû  les  mriniers  s'eftans 
endormis,  le  bateau  voguoit  fur  l'eau  ,  comme 
s'ils  cuflcnt  tous  ramé.  Vne  autrefois  palTant  crt 
rifie  de  Candie,  il  fut  furpris  d'vnc  horrible  teai« 
pelle,  dont  chacun  demeura  fort  étonne.  Sainâ 
Fruft  lieux  les  confula,&  appaifa  la  mer  en  vn  mo- 
ment par  fcs  prières ,  en  forte  qu'ils  vinrent  au 
port  fans  danger.  Plulicurs  Eglifcs  d'Efpagne  di- 


re de  fa  mort.  Dcm.inierc,  qu'eftant  tombé  nu-  fent  l'office  defainû  Fruchicux,  Brage,  Éuorc, 
lade  d'vne  grolTe  fièvre  qui  luy  continua  quel- ^Compoftelle,Dumie,&: autres:  faviefe  trouue 


ques  iours,il  didàfesCluppclains  &  Religieux 
le  iourqu'il  dcuoiimourir.  Le  terme cflant  venu, 
il  fc  fit  porter  à  l'Eglife  ,  où  il  receut  fes  Sacrc- 
mcns,&  ne  voulut  pas  retourner  au  logis;  mais 
famoit.  leuant  les  mains  au  Ciel  .fans  autre  douleur  ny 
agonie,  il  rendit  l'cfprit  à  Dieu  le  lâ.  d'Auril ,  le 
mefmc  iour  que  l'on  celcbre  fa  fefte.  Il  fut  inhu- 
mé en  ce  Monaftcrc,  que  l'on  dit  portera  prefcnt 
le  nom  de  famél  Fruî^ucux ,  où  il  y  a  des  Recelez 
de  l'Ordre  de  fa invV  François.  On  monftrclifon 
tombeau, vn  de  fes  oircmens.  Se  vn  peu  de  fon 
manteau  Archiepifcopal ,  aucc  lequel  il  hiten- 
terré:car  le  corps  fut  trainfcrré  enuiron  cinq  cens 
ansapretàfain£l  lacquescn  Galice , du  rempsdu 
premier  Archeuefque  de  cette  Eglilc  ,  nomme 
lacqucs.  Le  corps  de  fainâ  Fruâueux  ell  là  e<i 


écrite  bien  au  long  d.ins  les  anciennes  Légendes 
des  Samils.  Le  Martyroge  Romain  fait  mention 
de  luy  le  i6.  d'Auril ,  le  Brcuiaire  Se  le  X.  Concile 
de  Tolède.  L'Eglife  de  Segouie  a  vn  autre  Fru- 
âueux  pour  Patron,  qu'elle  folcmnife  le  ly.  d'O- 
â:obre,ainfi  que  dit  le  Cardinal  aaronius  aux  An- 
notations fut  le  Martyrologe. 

Lyf  r/£  DE  SjIINQT  TORIBIE 
Suc/^uc  (S^  Confcjfeur. 

SAinft  Toribie  Euefque  d'Aftorque  eftoit 
lifpagnol ,  à  ce  que  dit  Ican  Molan ,  aux  Ad- 
ditions qu'il  a  faites  au  Martyrologe  d'V- 
fuard,  natif  de  Palcnce,  homme  fainâ&  doâc, 
ttcs-zclc  dclafoy  Catholique.  On  tient  afl'curé- 


45^     La  vie  de  S.  Toribie  Eucfque  &  Confeff 

~4    ment  qu'il  alla  .1  Rcmc ,  &;  fïc  cognoi(Tancc  auccA  le  plus  notable  intcrcft,  c'cft  de  propofcr  abon- 
>  VfciL  le  Pape  fainv^  Léon  le  Grand,  qui  rcmplilloit  lors    damir.cnt  dcsliurcs  Catholiques ,  doilcs,  graucs,  AVmt. 


IcStfgcdc  faincl  Pierre, &  pail'a  lufques  en  le- 
I  ufjli m ,  pour  voir  les  fainûs  lieux  par  dcuotion. 
}l  retourna  en  Efpagnc ,  &  la  trouua  fort  gaftcc 
^^1^    &  iufcftcc  de  l'hcrclie  de  Pnfcilian ,  qu'vn  nic- 
ïiininn  chant  homme, nonimé  Marc,  Egypttcn  de  na- 
Hrttti-  tion,  y  auott  quelque  ccmps  auparauant  appor- 
îf^goe'"*  Prircilian,qui  elloii  riche  Gcniil-hommc, 
comba-  doùc ,  clo(|ucnt ,  &  violent ,  ayant  ce  venin ,  l'al- 
VtwI. vomiilant  pat  les  Proumces  :  il  bien  que  de 
bie.     Laïquc&:  Hcrctiqucqu* ilcftoit ,  il  fut  fait  EueP- 
que,  par  les  laueurs  Se  les  mauuais  artifices  de 
ceux  de  fa  Sedc,&  eut  alTcz  d'autorité  &:  de  ma- 
lice,pour  troubler  la  paix  de  l'Egiifc.  Et  combien 
que  Pnfcilian  cull  cAé  côdamne  à  mort  par  l'Em- 
pereur Maxime  ,  &:  l'Arrcft  exécute  en  fa  perlbii- 
jic ,  Se.  que  quelques  Papes  &  Dodcurs  de  l'Egli 


Se  vtilcs  :  &  défendre  non  feulement  ceux  qui 
viennent  de  la  boutique  des  Hérétiques ,  faux  &: 
rcprouucz  :mais  aufli  les  liurcslafcifs,  légers  &: 
mutiles ,  qui  ne  feruent  qu'à  entretenir  le  mon- 
de, &;  leur  dérober  le  temps  fans  aucun  profit. 

Tandis  que  fainÛ  Toribic  s'employoït  àcom- 
battrelcs  Hérétiques  par  fa  vie  ,&parfcs  écrits, 
à  confirmer  les  Catholiques  en  la  vrayc  Foy ,  à 
reformer  leurs  mccuri ,  à  s'exercer  aux  bonnes  ocu- 
ures^  ilacheuaheurcufcmcntfavic,  &alUiouïr 
de  noflre  Seigneur  ayant  fait  pluficurs  miracles 
pat  fon  interccfliun.  Ildccedalciour  que  l'on  ce» 
icbre  faFeftc,  àfçauoirlc  i(>.d'Auiil.  Quelques 
Eglifcs  d'Efpagne  fontcommcmoration deluy , 
côme  celles  de  liurgei,PaIcnce,Segouic,Siguen- 
ce,Aftorquc,&  autres.  Il  hit  enterre  enl'Eglife 


fc,  mcfmc  les  Empereurs  eufl'eiit  fulminé  par  B  S.Martin  aux  montagnes  du  Lcuant,enuiron  l'an 

leurs  Loixconttcles  Prifcilianilles  :  ncantmoins  denoftie  Seigneur  4£o.Onmunftrc  fon  tombeau 

fa  zizanie  cfloit  tellement  enracinée  Se  fuiuic  de  où  eft  fon  corps  Sainû  aucc  plufieurs  autres  Reli- 

tantdc  monde, qu'ily  eut  alfez  d'affaires  àlcx-  ques,  qui  font  vilicécspar  lesPelerins  qui  vont  là 

tirpcr  i5i  bannir  de  l'Efpagnc.  A  quoy  Toribic  en  voYage,&:tient-onparvnc  traditionccrtainc, 

fcruit  beaucoup  par  fon  grand  zclc  ,  fa  vigilance  que  fainct  Toribic  apporta  la  plufpart  de  ces  Re- 

&:  fonindullric.  Car  premièrement ,  il  commcn-  liqucs  de  Hierufalein,  &  que  le  furplus  luy  fut 

ça  à  prêcher  contre  cette  hcrefic,  aacc  vnc  fer-  donné  par  le  fainft  Pape  Léon.  Les  Breuiaircsan- 

ucur accompagnée d'vnc  fciencc rare, noftrcSci-  ciens  d'Efpagnc,ccriucnt  de  fainû  Toribic i  le 

Çncur  fauorifant  &  confirmant  fa  doârinc  par  Martyrologe  Romain  le  ï6.  d'Auiil ,  le  Cardinal 


dcsmiracles,  àla  confufion  des  Hérétiques.  Le 
Sainâ  ne  fc  contentoit  point  de  prêcher  &:  d'é- 
crire contre  cette  hcrefic  i  mais  ayant  vilité  plu- 
fieurs Eglifes  d'Efpagnc ,  &:  lecogneu  de  fes  yeux 
la  perdition  des  ames ,  qui  proccdoit  de  cette  pe- 
ftilentieufe  hcrefic, il  écrinit  à  certains  Eucfques, 
en  toute  humilité,  mais  de  bonne  encre,  les  rc 


Baroniusenfes  Annotations,  &  plus  au  long  dans 
le  fixicfme  Tome  de  fcs  Annales. 


CE  mermc  iour  mourut  à  Avranchrt  en  NomwnJie 
^inâratcrneEtiefqiieduditlia).  Le|><iiplcl'appcllr  jm 
(Lucrfcmcnc, (SainâPjtcme,  Paiicr.l'jicr,  Pji(&  Poix.)  fu  Si. 
Il  eftoit  Françoijdcnation , naiifde  Poicticiiirotiidrpa-  •*••'/' 
rcns  nobles,*:  clcucz en  MAgiflratuie.  Eft-mcencoie bien 
iieillant  Sc  encourageant  à  remédier  &:  guérir^  icune.ilfcfuRcligicux  toùpcudeuMiipsaprcs.fonAbbc, '"'"». 
vnccliofe  de  telle  importance ,  Sc  fi  pcrnicieufc  à    ayant  recogneu  la  grande  prudence,  le  fitdcpcnfictde  la  k;»*^ 
l'Egiifc  de  Dieu.  Et  voyant  qu'il  n  auançoit  rien ,    Maifon  :  hUii  luy  aucc  vn  antre  faindl  Religieux ,  nommé  m  i*/». 
j1  eut  recours  au  Pape  faind  Lcoa ,  comme  au  lu-  «.«t*' 
gcfii  Paflcurfouucrain,  acluyenuoya  parvn  de 
fcs  Diacres  ce  qu'il  auott  écrit  contre  l'hcrefic  de 
Ptifcilian ,  le  f  uppliant  d'efleindrc  ce  grand  feu. 


Abbé. pour viuieaucc plus  d'auftctitc:  &  t'cnalleieniau  y„ 
Dioccfede  Conilancccn  Nomiandic.où  vouianslcreu  c  «».' 
rctcnvnelflct&yviurcfoliiaiiennent.vnhommedcbicn  itrt. 
les  retira  •,  &  les  pria  d'aller  à  Scilci ,  afin  d'en  conueriir  Ici 
Le  Pape  Léon  embraflâ  tres-volontiers  la  propo-    bjbitant.quicftoicntlilolatics.  lUyalIctcm  en  effet,  fi  ^J'Jl^,', 


fition  de  Torib;c,  Se  le  loiia  hautement  en  vue 
longue  Epifhrc ,  qui  ell  la  nonante-troillef me  des 
fîcnnes , en  laquelle  il  dcftruit  par  articles  des  er- 
reurs de  Pnfcilian,  qui  croient  en  grand  nom- 
bre ,  &  fott  cxtrauagans  :  Sc  mande  à  Toribie 
qu'il  follicitc  les  Euefques  de  diucrfes  Prouinccs 
d'alVcmbler  vn  Synode,  pour  condamner  les  er- 
reurs de  Prifciliani  monllrant  en  cela  combien 
il  cHimoit  la  fainiLleté ,  lo  zclc,  la  doârinc  ,  Se 


y  femcrcnt  la  doâtinc  Euangcliquc>  mais  cette  terre  n'e-  x^.y-,, 
liant  pas  encore  en  bon  cllat  ,neproduirirpas  fi  toft  le  fruit  ^iriM. 
(]Uc  l'on  attcndoit.  Cependant  les  deux  lâinâs  pcrfonna- 
gcs  Ce  reurciciit  en  y  ne  caucrnc .  mcnans  vne  vie  trcs-fâin- 
Cte-  Là  dcfTus  l'cclac  de  Icutfàinâctc  paruenant  iufqn'à 
leur  Abbé, inc<allaviliter:&  voyant  l'auflettté  dclainâ 
l'atcrne  trop  grande,  il  l.i  modéra,  Si  te  recommanda  à  l'E- 
uefcjuc.quiioftaprci  l'ordonna  Picfkte.  Ccfut  alors  que 
ceux  de  Seiict  cueillirent  le  fiuit  de  les  fainûcs  exhorta- 
tions:car  ils  fe  conuercircnt  tous  a  la  Relit^ion  Chrefbenne. 
Depuisil  ordonna  grand  nombre  de  Religieux,  &  fonda 


l  obolfancc  dcTonbie.  LcSynodcfut  aflcmblé-     ,u-,i^^„  Monaftetw à Conftance.aBaieûx, au  Mam.à 
en  vn  bourg  de  Galice,  nomme  Cclcncs,  auquel  *^^Euteux,  &  iv  Rennes  en  Bretagne  lifiten  cctempi  làdi' 
Pnfcilian  &  fon  hcrefic  furent  condamnez,  où  ' ' 

l'on  rédigea  par  écrit  vn  Formulaire  de  la  vrayc 
Foy  Catholique ,  lequel  fut  cnuoyc  à  Balconie 
Prélat ,  qui  efïoit  fupericur  des  Eglifcs  de  Brages 
de  ce  Royaume,  obcillàns  tous,  comme  il  cfloit 
bien  raifonnablc,  au  Pontife  Romain.  Entr'au- 
ircschofes,  que  mit  faind  Tovibiccn  cette  let- 
tre qu'il  ccrimc  aux  Euefques ,  qui  auuicnt  fo- 
menté les  erreurs  de  Prifcilian,ilcraggeraforcle 
préjudice  que  font  les  liiucs  apocryphes,  que  les 
Hérétiques  publient  pout  diuins,  &  les  exhorte 
fore  de  les  cenfurcr ,  comme  crcs- dommageables. 
Ceftchofc  certaine,  qu'entre  les  foins  que  doi- 
ucnt  auoir  les  Gouucincurs  des  Republiques, 
f  rincipaleraéc  les  Prcflics  £cclcfiaftiqucs,qui  ont 

LA 


uers  miracles ,  ayant  el\é  Abbé  quelque  temps  ,aaecde  70. 
ans, il  fuccedaà  Perpetu  augouucrneir.entderEglifê  d'A« 
uranchcs,  &  en  fut  le  4.  Euefquc.  Ses  venus  le  rendirent 
fortrccommandable.  Il  afCAn  au  i.  Concile  de  Paris  l'an 
cin^cinscinqaante-ncuF,  &  mourut  le  reiztefme  d'Auri!, 
oagcdcSj.ans,  ayancicnu  le  Siège  i{.  ans.  Ilyenadeux 
autres  de  mcfrac  nom  :  l'vn,  premier  Euefquc  de  Rcnnci  en 
Brctaignc,q«ine  pcuteftrclc  mermequeceluy  cy .  quoy 
quedil'e  Monficui  Robert:  l'autre  cfi  le  Manyr,  dont  on 
faitfeflcàScns. 

L'Eflift  fm  4pjft  etmmmirmitM  JU  pUfum  «mrtt 


Lavicde  faiiidlAnicet  Pape  &  Martyr,  45/ 


Pa,pe  (g^  Martyr. 

PAr  la  more  du  S.  Pape  I.  du  nom  ,  ScMar- 
cyr,  S.  Anicct  luy  fucccda.  11  clloïc  Syrien 
dcnacion,  fîls  de  Ican  de  Bice-Humicia, 
lequel  fut  Pape  onze  ans  4.  mois  &  3.  iour$,fclon 
Platine  en  fa  vie,  &:  iclon  le  Cardinal  Baronius 
9.  ans  moins  j.  mois  U.  7.  lours,  fous  l'Empire  de 
Marc  Antonin  Verus ,  &  de  Lucc  Aurcle.Coin- 
mode  (on  ficrc.Anicctfut  vn  très  S.  Pape, qui 
mérita  la  couronne  du  Martyre,  mourant  pour 
lefus-Chrill:  il  fut  enterré  dans  le  Cimetière  de 
Calixte  le  17.  d'Avril,  auquel  la  faiiiâc Eglife 
cclcbrc  fa  Fcftc.ll  mourut  l'an  de  nodrc  Scif^ncur 


A  l'Ordre  de»  Tcmplicfi  ;  &  mourut  l'aa  iNj.  le  7>,  iour  ""ig 
d'Avnl  .auquel  lour  on  faïc  fa  fcltc. 

L'Eglift  f^tt  tlf-fi  commtmuréthu  d*  flufeurt  Mittnt 

LA  VIE  DE  SÀINCT  VRSMAIK 
Eue/quf,  zy^bbédc  Lobes ,  au  Dioajè  de 
Cambrajf,     patron  de  Flandres. 

SAinii  Vrfmait  eiloit  du  pays  de  Hainàuf,  vumfir, 
natif  d'vn  petit  village  prés  la  ville  d'A- 
iicnncs ,  appelle  FLon.  Sa  r^ailTancc  tut 
précédée  de  piulieurs  fignes  de  fa  fainûetc.  Car 
pendant  que  f;imere  eiloit  enceinte  de  luy, el- 
le eut  vnc  vifion  d'vn  vénérable  Vieillard  ,  qui 
luy  apparut  tenant vnpcticenfantcn  fcsmains; 
16 j.  félon  Baronius.  11  tint  y.  fois  les  Ordres  au  qu'il  luy  bailla  pour  le  nourrir  :  Prenez,  cet  tH- 
moij  de  Décembre ,  &  yhti7.  Prcftrc$,4.Dia-  fdiit  à\i-\\,o-  le  ntumjjez..  Or  la  famine  cftoit  «fion 
crcs,  &:  9.  Euefqucs.  Du  temps  de  ce  S. Pape, S.  B  giandcpour  lors  en  ce  pays-là,  &:  chacun  auoit  J>"j^'^^'^ 
Polvcarpc  vintà  Rome  ,  qui  eftoit  Euciqncdc  allez  a  faire  à  couler  le  temps  pour  la  cherté  de*  efimt 
Smyrne  .difcipledcfainaicaiirEuangchllw.ac  viures  :  (i  bien  que  la  mcredc  nolfrc  faind  Vrf- 
commcpereSt  gouuerneut  de  toutes  les  Eglifcs  mair ,  remontrant  à  ce  Vieillard  la  ncccllitc  du 
d'Afic  , pour  confcrcraucc  luy  du  tcmpsauqucl  tcmpS ,  8:  la  difficulté  quelle  auroità  le  nour- 
Ics  Chrcftiens  doiuent  célébrer  la  Fclle  de  Paf-  rir  ,  il  luy  donna  vn  pain  bien  blanc  ,  pour  luy 
fjues  ,  de  peur  dc-fc  rencontrer  aucc  les  luifs,  en  donner  à  manger,:  yotlu,  ce  dir-il  ,  de,.»,  y  te 
^minc  nous  auons  dit  en  la  vie  de  S.  Polycar-  nourrir.  Cette  bonne  Dame  admirant  la  beauté 
pe.  Egcfipe  y  vint  aufli:  c'ell  vn  ancien  Hifto-  de  ce  pain,  fut  tout  cflonncc  qu'il  augmenta  fie 
rien  ,  qui  viuoit  immédiatement  après  IcsApo-  fc  multiplia  à  vcuc  d'œil  en  fcs  mains  :  A*/»  Dieu! 
ftres, lequel  accrit  l'Hiftoirc  Ecclelîaftique,  d'vn  s'efcria-cllc,  ywr -vw  dire  cilu^  Ne  veut  é/r.er- 
ftile  plein  &  fluide,  depuis  la  Pa<T^on  de  noflre  uetl/ez.  fjs  djuanUfe  luy  repartit  ce  Vieillard! 
Seigneur  ,  iufques  à  fon  temps.  Nous  trouuons  doutant  que  vsuf  et  fjMterez^v»  fils  ,  qui  fr4  vne 
vne  Epillre  Décrétait  de  tainct  Anicct ,  aux  ^randt  conqnejh  au  Royaume  de  tefui-ChnJI 
Eucfqucs  de  France,  en  laquelle  il  commande  quoy  il  difparut  ,  h'ayant  pas  moins  donne  de 
pruficiirs  chofes faindes  aux  Eucfqucs,  Arche-  conibbtion  à  cette  Dame  que  d'cllonneincnc. 
uefques.  Métropolitains,  «£  Primars,&  ce  qu'ils  Onrccognut  fort  bien  la  venté  de  cette  vuîon, 
doiuent  faire  cntt'cux  :  finalement  il  ordonne  -,par  les  bons  &  faindis  documens  que  donna  S. 
que  les  Clercs  ne  porteront  point  les  cheucux  Vrfmair;car  fâ  diuinc  bonté  le  fauorifa  de  tarie 
longs,  &:  qu'ils  fc  conformeront  à  la  doarinc  de    de  dons  &:  de  grâces ,  que  pas  vn  de  ceux  qui  le 


Tcnoicnt  viriter.nci'cnretournoit  qu'aucc  tres- 
grande  fatisfac^ion ,  3c  vnc  niciucillcufc  confo-* 
lation. 

Ses  parens  curent  le  foin  de  le  faire  bicrt  iri- 
ftruireen  fon  icuneaage:&:  quand  il  fut  capable 
d'vne  plus  grande  érudition,  ils  l'enuoyerent  aux 
ertudcs,  où  il  acquit  vne  grande  perfc£lion  aux 
fcicnccs  ,  t;inr  humaines  que  diuincs.  De  plus, 
comme  l'on  vid  que  fdri  naturel  ne  le  portoïC 

 oit  ÉlsaeriindVmctnt.acaé-riH.acVaiitrude.    point  dans  les  vaniter  de  ce  monde  ;  mais  34 

'  *^   dcttM-hoblccxtradiiOti.IIcutdcux  fŒurs.l'çiuoitûiniac    contraire , qu'il dcmontroit  vnc aftciaion grande 
/iUn]'  AUeiruJe,  fit  faillie  Maddbcnc  ,  &:  vn  tictc  noniiuc    3  lapicic.on  luy  Ht  prendre  l'Iiabit  de  Religieux, 
inAU%  Dcntelin,qui  mourut incoiuinent aptes  le  Bjptcfmc.  Il    pour  viurc  fous  les  Règles  de fainûBcnoill. Ce 
fut  cleucàU  dignité  d  Eucfqucdc  Me»  :  bien  que  Mon.    fi,t  ^lors  que  ce  clunecmcnt  d'habit  &:  de  pro- 
î^,.  u  '"•c"  Robert  ne  l'ail  p.intm.»  au  nombie  des  Euelques  luy  auementa  le  courage ,  à  fcportcr  aucû 

A,       de  Mets.  Suina  Vincent  fon  pere.  quiauoit  Icgduuct- D "'•'"b  '  ,      t>  \     ^  ,,11 

S^Bri,  nem«,tduMoaaflereSoneRecnH..,Ut.eaaiKmorr.  plus  dc  ferucura  1  acquililiondclavertu  &  de  U 
-     *  •         '  \  •—       ....  ,pourprci>    deuotion:  ce  qu  il  ht  ,  auccvn  tel  a£li  admira- 


l'Apoftrefaind  Paul.  Car  tout  ainil  que  le  Clerc 
doit  eflre  dillinguécnfa  vertu  &  conucrfatioo, 
d'auec  le  Séculier  laïc:  de  mcfme,  il  ledoitcrtrc 
e'n  fon  habit  iicnQcheuclure.Sainft  Damafe, 
Platine  ,  hc  les  autres  qui  font  incntiondes  Pa- 
pes, ont  écrie  d'Anicct. 


CE  niefmeiour  mourut  (iindt  Landry  EuefqucdeMcts; 
ileftc 

i: 

VtiA 


il  quitta  Icgouuernrmcnt  de l'Eglifedc Mecs 
l"^*-    dfC  ceiuy  dudit  MoiLiftcre  qui  fut  depuis  thangi  en  Col- 
'i7m.  de  Chanoines,  Se  maintenant  c'ell  vu  Monalkctede 

17  Aft  Religicufcs  ,où  >1  deccda  lci7.joutd'Autilenuiionran 
pjr..  la  fix  cens  reptanie  &cinq,&y  fuiii>hunicaucciâinft  Vin- 
cent  lôn  pcte.  Son  corps  fut  liauteleuc  deuantlc  maiftte 
.  Autel.  Mail  pAt  la  faute  de  fts  Religieufc» ,  fit  fes  Ciin 
j 'J|^"*".£les  Reliques  Sf  là fcftc  fqrcnt  tellement  ncgligcci,  que 
l'on  n'enp.uloit  point  en  tout  Toutesftîs  oh  a  remis  la 
triM    fcftc  lus  que  l'on  cclebic  le  i;-  d'Auril.  Samdt  Erttciine 
j.'^'^"    aufli  5.  Abbé  de  Cifltaux  mourut  en  ce  tout.  Il  cftoit 
Anglois  denation  ,  accompiy  en  toutes  fortes  de  vertus 
Mm'J?-  qui  aimoit  fort  la  folitude  ,  &  faifoit  i^raml  cftat  de  la 
c.  S«-  pauurcté.  Ce  fut  luy  qui  rcccut  fiinft  Dctnard  ,  Se  fcs 
compagnons  à  Ciftcaux  :  p«r  le  moyen  defquels  il  fonda 
itTci-  *:b.illi'll  pluficurs  Monafteres.  Il  aflifta  auec  fainû Bct- 
jhÂ.     ;v*td  au  Conale  de  Troyc ,  l'a»  11x7.  auquel  fiit  confit  me 

Tome  I. 


ble  progrcz,  que  l'on  nepouuoiiriendefircrda- 
uantage  de  luy,  pour  atteindre  à  la  fouueraino 
pcrfedion  d'vn  Rcligieux.Caril  cil  vray,  qu'il 
le  rcndoit admirable potirrafTcmblagc  déroutes 
les  venus,  qui  lettoicntvn  éclat  mcrueillcux  dâs 
l'cfprit  de  tousccuxquiauoienrlcbiendeleco- 
gnoiftre.  La  pureté  du  corps ,  la  candeur  de  fcin 
amCjfa  libéralité  cnucrs  les  pauureSjfon  abltinen- 
ce&auftcritcdc  vie.fon  humilité  parfaite,&:  ibii 
ardente  charité  le  faifoient  paroiftf  c  entre  les  au-" 
ircs  ReligieuXjComrac  vnBatîibcaù  pariny  les  tc^»' 
ncbres. 

Cependant  Pépin  Duc  d'Auftrafic  ayant  en- 
tendu parler  de  ta  fâinaccc  de  S.  Vrfniair,  l'en.-* 
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uoyaqucrir,&Iuyfîc  prendre  le  gouucrncmcnc 
AVKii.duMonaftcrcdcLobcs.CcMonarterc  cil  entre 
A  'bi  rfï''^  Licge&  leHalnaut,  rcuclanttlu  Licgc  pour  le 
Lobcit  temporel  /  &  du  Diocefc  de  Cambray  pour  le 
ï^'**'1"'lpiticucl.  Les  Religieux  y  viucnt  (bus  la  Règle 
&  dtfci^iinc  de  fainft  Bcnoiit.  Quelque  temps 
après  ,  a  caufe que plulîeursviuoicnccncor dans 
les  ténèbres  &  l'aucuglcmcnt  de  l'Idolatrte,  il 
fut  encore  confacrcEuclque,  aHndcIcs  aller  il- 
luminer de  la  lumière  du  ùin£t  Euangtle ,  par  fcs 
faindcs  prédications.  Il  s'en  vint  donc  en  quel- 
ques quartiers  de  la  France  ;  où  l  ldolatrie  it- 
gnoit  encor,&oii  par  fcs  continuelles  exhorta- 
tions ,  il  conucrtifi  vn  grand  nombre  de  gens 
à  la  Religion  Chrelliennc  ,  Icfquels  receurent 
le  Sacrement  de  Baptclmc.  Là  où  après  auoir 
t'ait  vne  grande moifl'on,  &:ba{ly  pluficurs  Ëgli- 
fes ,  il  s'en  retourna  en  Flandres ,  où  il  trouua  pa- 
reillement quantité  d'Idolâtres,  &  plufieurs  au- 
tres embrouillez  dans  leurs  fuperftitions  :  telle- 
ment que  parles  prédications. que  Dieuconfir- 
moit  &:  auihoriCuit  tous  les  iours  par  de  nou- 
ueaux  miracles ,  ils  feconuertirentaulTi  à  laFoy 
Cluefliennc  ;  Se  renonçant  à  toutes  leurs  faulFcs 
dcitcz  :  confcfTcrent  &c  recognurent  Icfus-Chrilt 
pour  vray  &c  feul  Dieu.  Ils  firent  bien  dauantaget 
ils  donnerentla  plus  part  de  leurs  biens  àl'Eglifc 
de  Lobes  :  &c  particulicremenc  le  Seigneur  de  la 
Prouince,  ncrainc  Aldo ,  fir  don  dVnlien  village 
nommé  Aldenburchoù  Fut  badie  à  Tes  defpcns 
vue  belle  Eglire,à  l'honneur  de  l'ApoUrc  Fainâ 
Pierre. 

Les  dons  Se  grâces  que  la  diuinc  bonté  luy 
auoit  départies  ,  obligeoicnc  tout  le  monde, 
\oire  mcrme  les  Gentils  &:  lesPaycns,à  le  ché- 
rir &  à  le  rcfpcûer.  Le  zele  qu'il  auoit  pour  le 
falut  des  ames,  eftoit  fi  ardent,  qu'il  n'cuft  pas 
fait  difficulté  d'efpandre  fon  fang  pour  cette  con- 
lideration.  C'edoit  le  pcre  noumflier  des  orfe- 
Iins  ,  le  fupport  des  vcfues,&:lc  Libérateur  des 
prifonnicrs.  Qin  pourroit  exprimer  Se  déclarer 
en  particulier  Icsaulleritcz dont  il  maceroitfon 
«*^!d'mi' '^°'^P^  •  ^'^"^  l'cfpaccdencuf  ans  ai  dix  fepmai- 
nblt.  ncs, fans  manger  du  pain  en  aucune  façon;  fc 
contentant  de  fi  peu  pour  (on  viurc ,  qu'aucun 
autre  que  luy  neuft  peu  fubfiltcr,fans  vn  cuidcnt 
miracle.  L'eau cftoit fa boillon  ordinairci  quel- 
quesfois,  mais alTez rarement, il  boiuoit  du  ci- 
dre ,  &  fe  contentoit  pour  fon  manger  de  quel- 
que peu  de  viandes  liquides,  foK  légères,  &  de 
peu  de  fuc. 

Toutesfois  auec  cette  grande  auftcnté  de  vi- 
urc, c'edoit  vne  choie  qui  donnoit  de  l'cllonnc- 
mcnt  à  tous  ceux  qui  le  hantoient,  &  qui  aflî- 
ftoicnt  à  fcs  Sermons,  de  confiderer  fa  force  & 
Soarlo-fon  éloquence.  Pour  moy  le  ne  m'en  eftonnc 
^       point,'  &  croy  que  cette  grande  vigueur  proce- 
doit  aHeurément  de  la  nourriture  du  Pain  diuin, 
dccendu  du  Ciel  pour  noflre  rédemption.  On 
dit  que  plus  la  nourriture  cfl  bonne  Se  de  vian- 
des délicates,  plus  l'cipritedfufccptiblc  de  bel- 
les &:  de  relcuces  conceptions  s  ic  n'en  doute 
point:  a^il  eltvray.  AulFinollrefainâ  Vrfmair, 
par  la  mcfme nourriture  decc  Pain  diuin,auoit 
■vndifcours  remply  de  tant  de  douceur  &:  de  ft 
hautes  penfcct ,  qu'il  donnoit  du  rauilFerocnt  aux 
cfprirs  dcceux  qui  l'écoutoient, 
Mincie»:  rendit  aulFi  admirable  par  le  don 

'       qu'il  luy  fit  de  faire  des  miracles.  Entr'arUtrcs,iI 


A  deliuravnc  pauure  fille  Rcligieufe  pcffcdccdu     ^,  - 
diable ,  Se  qui  la  tourmentoit  fi  cftrangcment,  avrii,. 
qu'elle  donnoit  del'épouUante  &  de  la  frayeur  ,^"'1*' 
aux  autres  Religieufcs  (c'eftoit  au  Monadercde  poiMc« 
Maubcuge)  après  l'auoir  ointe  d  huile  facrée.  ^j"^**'^" 
Il  auoit  vne  iïcnnc  niepce, qu'il aimoitvhique-aeiîiuée 
ment  dans  le  mefme  Monaïlere,  laquelle  eftant  k"»- 
encore  bien  leune.il  auoit  mifc entre  les  mains  vnc'îitol 
defamdle  Aldegonde,pour  lors  AbbeiFe  dudit  «  "to. 
Monaftcrc  ,  Se  la  luy  auoit  fort  recommandée,  g'^jj,  ' 
Cette  bonne  fille  deucnuc  vn  peu  plus  aagéc,  tiUoc' 
fut  affligée  d'vn  mal  de  gorge  li  cruel ,  que  l'on  "Jj'^'J'* 
ne  lepouuoit  pasguarir,lélonrautsdcs  Mede-  ,'ie|ii** 
cins ,  li  ce  nelloit  par  le  moyen  d'vne  incilïon  P"»; 
qu'il  luy  falloit  faire  à  la  gorge,  en  luy  coupant 
Spoliant  de  la  chair.  De  bonne  fortune,  com- 
me l'on  delibcroit  d'en  venir  là  ,  voicy  que  le 
fain£l  Euefque  fon  oncle  citant  arriué  au  Mo- 

B  nallcre.appritcequis'y  paflbit.  S.  Vrfmaircon- 
fidcrant  le  danger  qu'il  y  auoit  en  cela  ,  Se  la 
douleur  qu'elle  deuoit  ioutfrir  ,  ne  le  voulue 
point  permettre:  mais  confeillaàfa  niepce  d'a- 
uoir  recours  àDicu.&d'cfpcrerdeluy  fa  fanté; 
qu'elle  fcmit  en  prières  pourco  fuieti&:  que  de 
fa  part,  il  n'y  manquerotipas.  Cela  dit,ilfe  re- 
tira Sifemit  en  oraifon,  où  il  employa  lanuid 
entière  -,  &  le  lendemain  cette  bonne  Religieu- 
fe  fe  trouua  faine  Se  guérie.  Il  y  eut  encor  vnc 
autre  fille  dans  le  mcfmc  Monallcre  ,  laquelle 
eftant  malade ,  Se  à  l'article  de  la  mort ,  aban- 
donnée  des  Médecins,  fut  guatie  par  le  mefme  S. 
en  faifant  le  fignc  de  la  Croix  fur  elle. 

Enfin  après  auoirconucrty  àlaPoy  vne  gran- 
de quantité  de  peuple  ,  Se  remis  pluficurs  amcs 
au  droit  fenticr  delà  vertu  ,  tant  par  fes  prcdi- 
cations,  que  par  fon  bon  exemple  ;  fe  voyanc 
grandement  vieil  &  caduc,  &:  proche  du  terme 
auquel  il  deuoit  rcccuoir  la  recompcnfe  de  fcs 
trauaux  ,  il  penfa  de  pouruoir  fon  troupeau  d'vn 
Pafteur.  Ilnomma  donc  S.  Ermin  pourfonfuc- 
celFcur ,  hojiune  accort ,  Se  grandement  ver- 
tueux i  laquelle  eletlion  fut  confirmée  pat  le 
commun  confcntcmcnt  de  tous.  Mon  Dieu, 
que  c'eft  vne  grande  confolacion  a  vn  peuple, 
d'auoir  vn  Prélat  qui  foit  foigneux  du  falut  des 
ames  •  L'afFeftion  que  S.  Vrlinair  auoit  pour  j  p^^,.^ 
fon  troupeau  ,  fit  qu'il  le  recommanda  fort  par-  fuccd 
ticulicrement  à  fon  fuccelFcur.-  après  quoy  ic- '"'j^" 
fignant  fon  ame  à  Dieu ,  il  trcfpalFa  le  dix-hui-  miir.  ' 
ftiefme  iour  d'Avril ,  Fan  de  noflre  Seigneur  !•« 
leptcensdix-Jept.du  règne  de  ChildcbertRoy  ^u''"* 
de  France  ,  du  viuant  de  Pcpm  Herftale  II.  du 
nona  ,  Duc  de  Brabant,  fils  de  faïusflc  Bcgghe. 
Son  corps  fut  inhumé  en  fon  Oratoire ,  qu'il  fji 

^  auoit  fait  baftir  au  haut  de  la  Montagne  ,  à  " 
l'honneur  de  la  Vierge  Marie  ,  au  pied  de  la-  Moita,' 
quelle  montagne  cftfitué  le  Monaftercde  Lau- 
be  ,ou  Lobes.  Depuis,  y  furent  enterrez  aulFi 
les  corps  de  fainû  Ermin  Se  de  pluficurs  autres  l;^fg^ 
Saints,  que  Dieu  y  a  honorez  de  plufieurs  mi-  <Wit  e- 
raclcs.  ""*E^ 
Nous  auons  dit  cy-deiTus  qu'il  fut  confacté  ' 
Euefque, mais  il  faut  fçauoir  qu'il  n'auoit  point 
de  Diocefeàluy  :cclare  faifoit  couHumiereméc 
de  fon  temps,  afin  de  prêcher  l'Euangilc  àceux 
quiviuoicnt  encor  dans  Icpaganifme  Se  l'idola- 
trie  :  ainfi  faiiidt  Amand  le  fut  au  commence- 
ment. 

le  in'eftonncpourquoy  Mcïctcn  fcsAnnalcs^ 


SîgebJ 
Mt'ttt. 
le  Vit. 
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AVRIL 
tur. 
À  Omlti. 

da 

Chrrm. 


l'an 668. l'a  nominc  Eucfquc  de  SoifTons.  Il  y  a  A  Vrfmair.&par  Anfo,  qui  fut  Abbc  du  mcrmc  • 

cncor  vn  Chroniqueur,  qui  cii  fcs  Chroniques    Monaftcrc ,  l'an 776. fclon  Molaims.  Fulcuin  en  av'k, 


Cifm. 


de  Flandres  l'a  fuie  Euefque  de  Noyon  ,  Se  de 
Toumay  ,1c  faifant  fucccdcr  à  S.  Achaircimais 
ils  fc  trompent  tous,  dautant  que  S.  Vrfmaira 
bien  eu  la  dignité  d'Eucfquc ,  mais  il  n'a  point  eu 
d'Eucfchc  particulier  d'aucun  lieu  :  mais  com- 
me nous  auons  dit  ,  il  a  cite  confacrc  Eucfquc 
feulement, pour  prêcher  ficconucrtir  les  Idolâ- 
tres .ce  qu'il  a  fait  en  diuers  lieux  de  la  France, 
comme  au  pays  de  Faigne  ne  de  Ticrachci  ôc 
en  Flandres,  au  pays  des  Mcnapicns.  Et  dautant 
que  le  Monaftcrc  de  Lobe  cftoïc  Royal ,  con- 
ftruit  6c  bafty  de  la  largcllc  de  nos  Roys  &:  conti- 
gu  à  leur  Palais  de  LcItincsiFulcainarcmarquc 
qu'il  yenaqui  ont  creu,  qu'en conlîderaiion du 
lieu  (outre la  conucrfion  des  Infidèles  )  on  n'y 


là  Chronique  du  Monallcrc  de  Lobes  a  décrit 
tous  les  miracles  de  S.Vrfmaiv.qui  s'eftoient  faits 
iufques  à  fon  temps:  il  mourut  l'an  990.  Rathe-"*»' 
riusauiFi  Abbé  de  Lobcs,&: Euefque  dcVeronnc,  'um^r- 
nous  a  lailTc  vn  liure  de  la  vie  &c  des  miracles  du  £{/ 
mefmc  Sainû,  que  Molanus  dit  auoit  Icu  ,  &c  j"^^'; 
cftrc au  Monaftcrc  de  Lobes,  manufcrit:  11  ditcC^!' 

.         '  An.  Ai. 

le  voyage  de  S.  Vrimair  en  Flandres,  quand  fon  ^«i-  W 
corps  y  fut  porte ,  &  glorifié  par  tant  de  miracles, 
ainliquc  nousauôsdit.Hcrigcr  fuccelfcur  dcFuI-  Sf.t,t, 
cuin  a  décritcn  vers  la  vie  de  S.  Vrfmair,  laquelle  ^'/^'^  '• 
fcvoit  cncor  au  Monaftcrc  de  Gcmblai  :  celuy-  «Jï.'r^. 
cy  mourut  l'an  1007.  félon  ledit  Malanus:  Surius  '• 


«.•v>fcdu  iriuii«iii.iv,  m,  A,uuc»,  iiiaiiuiLiii:  11  ait  CIrr 

au/Ii  que  l'on  voit  cncor  en  ce  Monaftcrc  ji.cha- 
pitres  de  ce  que  Fulcuin  a  écrit  dudit  Sain£l,aucc  aÎ, 


i  pouruoyoit  point  d'Abbé,  qui  ne  fuft  première-  g  en  a  pareillement  décrit  la  vie,  qu'il  a  recueillie 

J  mrnrFiipr.-iiir  •  i-nriFrr  <;  Frn„n   «^tk^^MmU"     du  fuCdit  Rhatctius       cn  partie  dc  cc  qu'cn  » 

ccrit  Molanus.  Coufui  en  a  parlé  fort  amplement, 
aucc  fa  cunofitc  ordinaire,  au  fécond  liurc  de  fou 
Hiftoirc  de  Tournay. 


49. 


ment  Euefque  :  enctFctS.  Érmin,  S.'Thcodulf, 
S.  Vlgife,  S.  Amouluin  ,  S.  Abcl,  tous  Abbez 
j.  à-'/jV.  de  Lobe  ,  fii  fucccflTcurs  de  S.  Vrfmair,  furent 
•H '■  confacrei  Eucfques.  La  Chronique  de  Cam- 
^  bray  le  témoigne  clairement ,  parlant  de  Saind 
im.    Vrfmair;  Voicy  ce  qu'elle  dit  en  termes  Fran- 
f        çois,  bien  qu'elle  parle  Latin  :.i9«.««i5j«//»//y^/i. 
dttt»  veutut  Je  rcttrtr  du  Uonajlne  de  Ltbe  ,  tl  tm 
kailU  Uchirgeamkie9.hcMremx  homme  de  Dieu  VrC- 
ntàtr ,  itai  de  reltgieufes  mceurs  ,é-f*ac  Euefque  Jeu- 
ItmtHt ,  en  ij  fcnclicn  de  prêcher. 

Les  frequcns  miracles  qui  fe  faifoient  non 
ieulcmcnt  au  lieu  où  fainâ  Vrfmair  eftoit  mhu- 
mc  :  maisauHi  en  pludcurs  lieux  plus  éloignez, 
furent  caufe  que  cent  dix  ans  après  fa  mort,  lan 
813.  releuanon  de  fon  corps  fut  faite  par  l'Abbé 
Fulrad  ,  aucc  la  pcrmifllon  &c  le  commandement 
de  l'Euefquc  de  Cambray.  Long  temps  après, 


CEiticfmc  iour  mourut  ùinù.  Eleutherc  Eudque  Je 
Sclauomc  &  Martyr.  Il  eftoit  liilifdc  Rome;  Son  pè- 
re fut  trois  foisConful. Sa  mcrei'apellûit  ,\nthie,ouF,lcjn. 
thie  .laquelle  ayant  cllé  conuertie  a  la  J'ov  Chrcfticnne 
pacS.  Paiil.eut  vn^ranJ  loin  dl'inlhuirc&  J<.'taircinftrui> 
refon  filifainâ  Elcuihere  en  la  mclmc  Religion.  EHanc 
deuenu  grand ,  elle  le  donnji  au  Pape  Anaclct ,  qui  rcco- 

Î;noilTant  ion  bon  naturel ,  &  (à  capacité ,  luy  fît  ptendrc 
es  Ordres  facrex.  puis  le  lit  Eucfquc  de  Sclauoiiic:  cil  il 
fît  vnttes  grand fruiâ ,  tant  en  la  confolacion  des  Chic- 
Aicns,  qu'en  la  conncrfion  des  Infidèles.  L'Empereur 
Adrian.Payen  &  Idolâtre,  en  ayant  eu  nouuelles.l'enuoya 
quérir  par  vn  de  fcs  Capitaines ,  nomme  Felix.quipenfaiic 
prendre  par  la  forcedes  armes  le  S<  Euefque,  fut  luy-mef< 


me  pris  par  la  douceur  &  la  vertu  de  les  fatnâes  exhorta' 
à  f^auoit  l'an  1409.  fclon  Surius  ,&:  Molanus;  ou  c  tions  :  de  façon  qu'il  fut  baptilï.  NeantmomsS.  Rlaitiie- 
1408. fclon MonlicurCoufm,  ;i  caufe  des  guer- 


res il  fut  tranVportc  auecceuxdes  fix  Abbez  cy- 
dclTus ,  fcs  fucceflTeurs ,  &  de  ceux  de  S.  Hidulf 
Duc,  &  de  fain wlc  Amelberguc  vefue  ,  'en  huict 
chaflcs  ou  fiertés  d'argent }  de  Lobes ,  en  la  ville 
de  Binch  en  Hainaui:  Le  Collège  mefmc  des 
Chanoines  y  fut  auin  transféré  quand  &:  quand, 
&  de  cette  'Tranllation  l'on  fait  fcftc  en  la  mefmc 
ville  tous  les  ans,  le  fécond  Dimanche  après  la 
S.Iean.  Les  Flamands,  Se  particulièrement  les 
Mcnapicns, 6d ceux  de  Ticrachc  ,  le  rcclamcnt 
pour  leur  Patron.  Son  corps  fut  vnc  fois  porté 
par  la  Flandre ,  par  la  permilCon  des  Euefi^ucs: 
pendant  lequel  voyage,  les  Flamands  firent  bien 
paroiftrc  la deuotiou  qu'ils  luy  portent  ce  qui 
cftfort  remarquable, c'eft  qu'il  ne  fc  palfa  pref- 


re  ne  laiHàpai  d'aller  vers  l'Empereur  a  Rome:  qui  luy 
fil  endurer  plulleuis  fortes  de  tourmcns.  Elle  le  bt  couclirc 
ànodfurvn  lit  decuiureatdent:mais  le  feu  luy  feruitdo 
rafiaifchiircment.  Puisillefiteftendtefutvn  gnl ,  afin  de 
le&irc  icjlir  fur  le  feu  ;  qui  s'cftei^C  aufli-toll  (ans  l'of* 
fenceraucunenicnt.  En  après  il  le  ht  mettre  dans  vne  gran» 
de  poclc  pleine  de  dre,  de poix  ,  &  de  graUFc  pour  le  fri- 
catl'cr  fur  vn  grand  feu  :  te  tout  cela  encore  ne  l'oftl-nlâ  1101» 
plus  qu'il  l'auflit  cdé  auparauant.  Derechef  il  fut  tetté 
dans  vn  fourd'airam  tout  en  fcu.oii  il  y  auoit  grande  quan* 
tilé  dcpoiniei  &  d'aiguillons  de  fer:  mais  Oicu  le  prcfer- 
ua  encore  cecoupl.tlànsmal:  ti  legouuerncur  Corcbo 
autheur  de  ce  dernier  fupplicc,  fut  conuetty,  qiiiroceuc 
enaprcslacouroniiede  Manyr  >  ayant  la  telle  trenchcc. 
Ou  refolut  de  fiire  mounr  de  faim  iàinâ  Elcuth;re,  ce 
qui  n'arnua  pas ,  dautant  qu'il  fut  miriculcufement  nour* 
ry  par  vnc  Colombe.  Ilfutexpolc  à  la  furie  des  belles  £i< 
touches, poureneflrcdcchiri, 5c dcuorc,  lequel  au  con- 
traite  elles  caielFerent.  Enfin  l'Empetcut  fe  lailânt  de  le 


que  aucun  iour,  auquel  Dieu  ne  fiftrccognoiftreo  tourmenter. luy  fitcoupcr  Uicfte>  &  à  fa  merc  Amhic 
icsmerites  parquclque  miracle.  La  Fcftc  de  fon    cnmefmetemDs  leiS.d'AvnirancentvmPt. 


fcs  mérites  parquclque  miracle.  La  Fcftc  de  fon 
trefpas  cft  remarquée  auxMartyrologcs  Romain, 
d'Vfuardjd'Adon  Archeucfquc  de  Trcucs,  de 
Molanus &: d'autres, le  18.  d'Avril,  laquelle  on 
Célèbre  i  Lobes  à  mefmc  lourj  &  ccluy  de  fon 
éleuation  au  mcfme  Monaftcrc  ,  le  Dimanche 
auant  la  S.  lean;  Ceux  de  Lobes  font  encore 
grande  commémoration  de  luy  &  de  fainâ  Er- 
min ,  le  dcuxicfmc  iour  d'Avril ,  pour  auoir  cfté 
deliurcz  des  Hongres  par  leurs  mérites.  L'Euef- 
quc duLicge  fait  encore  mémoire  de  S.  Vrfmair, 
Euefque  ic  Confcfleur.lc  mefmc  iour  i8.d' Avril. 

Outre  tous  les  Authcurs  que  nousauons  co- 
tez cy-dcfl'us,  fa  vie  a  cfté  décrite  premiercmenc 
pat  fain£l  Ermin ,  prcm'ÇF  fucccllcur  de  fainft 
Tome  I. 


en mciine temps , le  tS. d'Avril  l'an ceot  vingt. 

L'Eultfi piit  4iijfi  c»mattmir4titH  dt  flujîtun  4iuro 

.......... ....^....-....^«.....  ..^.^^^«^«^«^.....^^^j^  - 

Lji  riE  Dr  B.  VFEKN  EKE,""*^^^' 
ou  yzArnbere  yierge  Martyr. 

LE  bien-heureux  Vvcrncrc  eftoit  bat  Allé- 
man  de  nation ,  natif  d'vii  village  que  l'oa 
appelle  Vvamncmrat  diftant  de  la  ville  de 
Baccarace  cnuiron  d'vnc  lourncc.  Son  perc  cftoic 
vn  bon  paifan,  de  condition  alfcz  ballc,quc  Dieu 
luy  ofta,  cftant  encore  en  bas  aage.  Sa  merc 
cftoit  vnc  femme  allez  vertuculcy'mais  quifui- 
uant  l'humeur  ordinaire  des  ieunes  vcfuct. 
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■■   -  s  clloit  remariée  à  vr.  autre  ijommcd'vncluimcur  A  dautanc  qu'il  n'y  aiioïc  pas  long-temps  qu'il  auoît 
AVKIL  farouche,  &  qui  traittoit  rudement  &  la  mcrc&  communie,  ils  le  pendirent  promptemeni,  les  avk.il. 
icfils.  Vvcrncrcauoitvnctrc$-bonncame,cftoic  picdscn  baut,&la  teftc  en  bas,  croyanspar  ce 
tout  bon  ,  fimple  ,  débonnaire  &  fort  charitable  moyen  luy  faire  reicctcr  la  fainâc  Hollic.  Mais 
cnucrsles  pauures  :  mais  l'humeur  reucfchedc  voyans  que  leur  dcdeinnc  rcudiflbit  point  de  ce 
ion  beau-perc  l'obligea  à  fc  retirer  d'auccfamc-  code-là,  ilsfc  icttcrcnt  comme  chiens  enragez 
rc,  quoyque  fort  ieunc  -,  il  s'en  alla  par  le  pays  fur  cette  pauure  viftiinc,&  récorchcrentcrucl- 
gagnerfavicpatlctrauailderesmains:&:bicquc  lemcnttout  vif.  Non  contens  de  cette  barbare 
Ion  gain  fuH  petit  à  proportion  de  fon  trauaih  cruauté, ils  le folicttcrent  furieufemcnt,  àc  luy 
ncantmoins  fa  chanté  luy  en  faifoit  diftribuer  déchirèrent amfi  fachair  tendre^  délicate.  En 
vnc  partie  aux  autres  ncccniteux.  Ainfi  s'en  al-  après  ils  luy  coupèrent  toutes  les  veines  du 
loit  errant  ça  Si  là  noftre  pauurc  ieune  Vvcr-  corps, afîn  d'en  tirer  6c  auoir  le  fang:  ce  qu'ils 
nerc.  faifoieniauecdccertaincsforces,aueclcfquclles 
Chitîté     Oril  arriua  vn  iour  que  le  défaut  d'craployfc  ih  luy  épreignoient  les  veines  :  Ô£  le  laillcrcnc 
(oû^.  dctrauail  luy  caufant  vne  neccllitc  très- grande,  pendu  ,ainfi  que  nous  auons  dit ,  la  teHe  en  bas 
il  rencontra  quelques  Bergers ,  qui  luy  hrcnt  la  &  les  pieds  en  haut,  l'cfpacc  de  trois  iours,  iuf- 
charitc  de  luy  donner  vn  peu  dcpam.  Le  icunc  ques  à  tant  qu'il  eut  eipanchctoui  fon  fang,  6c 
Vvcrnerefciourna  quelque  peu  de  temps  aucc  B  qu'il  ccH'a  découler.  le  vous  lAilfe  à  pcnfercom- 
cux,  pendant  lequel  Dieu  permit  pour  fa  plus  bien  inhumains  dcurcntcftre  les  lourrocns  qu'ils 
grande  gloire,  que  ccux-cy,  prefTcz  par  vnc  ex-  luy  firent  fcntirdurantcc  temps-là. 
cclîuie  chaleur,  eurent  necellité  d'eau  pourboi-        Or  il  y  auoit  en  la  maifon  de  ces  mifcrabies 
re.  S.  Vvernercferelfcnrant  de  l'obligation  qu'il  Iuifs,où  fc  failbit  ce  beau  carnage,  vnc fcruantc 
leur  auoit ,  pour  le  foulagcment  qu'il  auoit  rc-  Chreilicnnc,  laquelle  ayant  veu  tout  ce  qui  s'e-  . 
ceu  d'eux,  ne  pouuant  s'en  reuencher  que  par  ftoit  palTc,  &  ncpouuant  fupportercn Ibncccuc 
raflidanccdiuinc  ,  enfonça  fon  ballon  en  terre,  l'horreur  d' vnc  fi  grande  barbarie,  s'en  alla  prom- 
Potni  ^''tfapricrc  àDieuqucce  fuft(bn  plaiûrdeles  ptement     fecrctteracnt  en  aucrtir  le  Magidrai  i,tofj 
ne  ail»  fccourir,ainfi  qu'ils  l'auoient  fait:  Et  voila  que  de  la  ville,  &:  l'amena  meimcaulieu  oii  cHoitce 'upt'oo 
tuleuic.  miraculeufement  il  fortitvne  fort  belle  éclaire  fainû  enfant  languilfant,&:  plus  mort  que  vif.  ^'^"^é* 
fontaine  dulieumcfmc  où  il  auoit  mis  fon  ba-  Ccsluifs  bicncUonncz  delà  prefencc  du  luge,  grand» 
fton;  dequoyils  loiicrcntâc  remercièrent  tous  la  &ncrçachantspaslacaufc  d'vne  telle  6c  fi  fou-"*"*^ 
diuinc  Mifericorde.  daine  iurprifc,  eurent  recours  aux  fupplications, 
virtià     En  fuitte  de  cela  Vverncrc  prit  congé  d'eux,  &  6c  firent  tant,  que  la  corruption  eut  plus  de  pou- 
oa  ht  s'achemina  vers  la  ville  de  Vefalie  au  pays  de  uoir  fur  ce  luge  ,  que  la  raifon  6c  la  luflicc,  Ce 
loifi     Treucs,  viuant&s'entretenant  toufiours  par  le  JaiHant  lier auec  des  chainesd'or.  D'autre-parr, 
fU^cot.  nioycn  de  fon  petit  trauail , lors  qu'il  en  rencon-  la  nature  fatfant  vn  dernier  effort ,  donna  de  la 
troitl'occafion.  Vefaliceft  vne  belle  ville,  ou  par  ç,foice  encorealTcz  fuffifànte  à  ce  pauurc  enfant, 
la  permilTion  des  Magidratsil  y  auoit  des  luifs,  pour  demander  l'aindancc  de  ce  luge,  quand  il 
la  haine  immortelle  dcfquels  enuers  les  Chre-  l'appcrccut.  Mais  voyant  qu'il  luy  faifoit  lafour- 
Aicnsed  aflcz  recogneuc  de  tout  le  monde.  Le  de  oreille,  &:  ne  tcmoignoit  auoir  aucun  reffen- 
icunc  Vverncre  arriuant  donc  en  cette  ville,  fat  timent  de  l'ellat  pitoyable  auquel  ilclloit,illuy 
incontinent  employé  au  trauail  parcespcthdes  di(i: Le i«n  pteuc'l^/iii»f/f  f'it>gf(dmere me lurti- 
Iuifs;qui  le  voyans  d'vn  naturel  fimple  6c  de-  lent  ajsiûtr  .puisque  1»  ne  le  ve»x'p*t  ftirt.  Voila 
ronnairc ,  mais  accompagne  0  vnc  beau  corpo-  doncquc  ce  méchant  luge ,  autant  cruel  que  les  oete. 
relie,  {  car  ils  lechcrchent  entr'autres  ceux-là)  luifs,ferctirc,leurabandonnantnollreS.  Vver- 
luy  firent  toute  forte  de  bon  accueil ,  l'appcllant  ncrc  :  fi  bien  qu'incontinent  après  ils  achcucrent 
fouuent  en  leurs  boutiques  ,  pour  le  caioler,  6c  de  le  fane  mourir.  Ce  n'eft  pas  encore  tout  5  il 
l'attirer  à  leur  familiarttc.  L'hodede  chez  laquci-  faut  voir  ce  qu'ils  firent  de  ce  S.  corps, 
le  il  fe  retiroit,Sc  qui  cIloitChTellienne,  en  ayant      Ilsauoiét  quelque  nauirc  fur  le  port,  quideuoit 
cfté  auertie , ne  manqua  pas  del'aduertirdemef-  partir  pouralleràMaycncc.Us  ferefolurcntdonc  j^^^" 
Aacnirv  mcdccc  quiamua,  &:  qu'il  fc  donnait  de  garde  de  leporterdascenauire,  &:ainlide  l'cnlcuerfc- »«io  Jt 
'"Tu'          pcJ^fidiedcces  gens-là:  yuerncre^  mo»  en-  crettement,cioyans  parce  moyen  faire  perdre  U  ^ 
3oone^  /i«/,luy  dl(l-elle,^'w<7  Lt/èfie  de  PAfquts  <fui  éf-  cognoiiranccdelcurcrimc.Maisqucpcuuentles  aïi 
'nV'jc^'^'^^'  ,  gardt-uy  de  tes  mêchans  lutfs  :  car  iU  t«f-  ^  delfeins  des  hommes  contre  les  Ss.  Décrets  de  la  ^«""«î 
lipofi.  cherent  de tâttraptr ^ftHrftire  facn^ce  de  ton  cer^s.  diuine  Prouidence  î  Us  cnlcuerent  ce  S.  corps 
diedu  Mais  le  ieunc  enfant  par  vne  ferme  confiance  dans  ce  nauirc,  fanscftre  appcrceus,  &:  mircntles 
"''*'    qu'il  auoit  en  Dieu,  répondit  :  /r  UJfe  ctU  en  U  voiles  auvct  :  mais  aprcsauoir  rodé  louKlanui*^ 
ntUniè  deDuM.  fur  iner,&  croyanseftrcbic  loin  de  la  ville,  le  ma- 
\t%l^h      Cependant  Ic.Icudy  Abfolu  venu,  quicd  le  tin  venu  au  Soleil  leué,  Dieu  permit  qu'ils  ne  s'en 
'iour  auquel  noflrc  Seigneurinllitua  Ic'S.  Sacre-  trouuerent  qu'à  demie  lieiic  loin:  de  ^çon  que 
ment  de  l'Autel  ,  Vverncre  après  s'eftrc  deuc-  bien  eftonncz,&  tranfportez  quand  5c  quand d'v- 
mcnt  confcfic  ,  rcccut  dcuotemcnt  la  faindc  ne  giâde  crainte  d'eftretrouuezfaifisdccc  corps. 
Communion:  6c  toft  après  fut  cautclcufemcoc  ils edoicc bien empcfdiczdcccquilscn  deuotcc 
attrapé  par  Its  luifs,  qui  par  le  moyen  d'vnc  boa-  faire»  Dicuparfadiuine  prouidence  ne  voulant 
le  de  plomb ,  qu'ils  luy  mirent  de  force  en  la  bou-  pas  permettre  qu'ils  le  iettaflcnt  dans  la  mer,  non 
che ,  luy  oftcreni  quand  6c  quand  le  moyen  de  pas  mcfine  qu'ils  y  penfaflcnt.  Enfin  ils  apperc«i- 
cricr.  Ah,  pauurc  garçon;  vous  deuiez  bien  prcn-  rent  en  tcrre,proche  de  Bacaracc,  vnc  foflc  cou- 
dre garde  à  rauertilTcmcnt  que  voftrc  hofteffc  uertc  d'épines  &  de  haliers,  où  prumptcmentils 
vous  auoit  donné  !  Perfides  luifs,  vous  auiez  l'allcrct iener,$'imaginan$enoftcr lacognoiflàn- 
prcucu  de  longue  main  cette  aâion  barbare  /  Or  ce  à  quique  ce  fud.Mais  pauures  gen^t  tous  vous 


* 
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>»■   abufcz  grandcmcnr.  La  vcuc  des  hommes  cft  A  auCiel.ditu  vnc  richc&  prcdcufc  liticir.  Le  iour  défi 
*^'^^  vcriublcmciit  borncc  &C  facile  à  tromper  :  mais    ifpultute  furent  fait»  j.liiiicuis  miracles  :  Entr'jucres  vn  AVK.IL. 


il  n'cnedpasainfi  de  Dieu, dont  la  cognoiflan- 
cc  vapcnctrant  lufqucs  dans  ic  plus  fecrct  de  nos 
confcicnccs.ricn  ne  pouuantfuyr  fon  cctl  tout- 
voyant.  Ainfi  donc  ils  fc  retirèrent  chez  eux, 
leur  voyage  ayant  elle  plus  court  qu'ils  ne  pen- 
Dreou-  foient.  Or  Dieu  ne  permit  pas  que  ce  gage  (i  prc- 
cicux  dcmcuraft  là  lonc-tcmps  cache  ,  &c  en 
Icuicdu  vn  lieu  indigne  de  les  mentes.  Car  la  nuiwt 
'"'PI  fuiuance  parurent  de  li  grandes  clartcz  autour 
de  cette  toirc,  qu'elles  furent  appcrccucs  des 
gardes  dcsChafteaux  &  des  places  fortes  delà 
ville ,  qui  en  donnèrent  auflî-toftaduis  aux  Ma- 
gidrats:  qui  failis  d'admiration  de  voir  vnc  cho- 
ie CnouUwlle,  ne  manquèrent  pas  d'cnuoycrau 
lieu,  pour  voir  ccquc  cepouuoitellre.  Ainlîle 
corps  dufainul  Marrjr  Vvcrncrcfut  trouuctout 


iMIlCi. 


(lemoiiuquc  depnis  neutans.  y  tiitdcituic  i  vn  aueu» 
gic,  rouid&muetircoiiurj  nnfli  vne  rniieir  làncc.  il  fut 
enfcuclycnrEi;lifcrjitidlI'irrrcraii  10/4.  Sii^bcitracon- 
rede  liiy>  qu'ayant  irouuc  vn  Leptciix  a  là  pour,  il  le  cou- 
cha chaudement  dans  fon  lid  :  mais  comme  il  alioii  pour 
levificeri  line  l  y  irouiia  p!ut  i  A;  fut  touteflonnc,  dii-il, 
d'auoic  acoicilly  lefui-Chridcn  forme  de  paume. 

L'Eglifi  fût  4mffî  cummemtTMitm  dfplupturi  nmrtt 
Simili. 

LJ^nT^olt  SJJNCTE  >^G//£S  AVRIL. 
de  M ontfuLchUno ,  H.  eli^eujc  de  [Ordre 
de  S.  Dominique. 

MOnt-pulchiano  ou  Mont-pulchian  ,  cft 
vne  fort  belle  ville  en  la  Prouincc  de 
fofcane  en  Italie,  laquelle  a  produit 


cnlanglantc,  5:  rappoitc  deuant  le  Magiftrat,  D  "0""ypluf»curs  hommes  illuftrcs&fpecialeméc 


pourcllre  vilité.&birc  les formalitcz  ordinai- 
res à  la  luftice  :  Alors  ces  cruels  fie  barbares  luifs, 
qui  pcnfoient  élire  à  couuert  pour  ce  faiâ-  là ,  fu- 
rent bien  eftonncz  quand  ils  fc  virent  dccou- 
ucrts,  atteints,  &:conuaincu^,rcccuant]e  falai- 
rc  qui  fe  deuoit  à  ieur  crime. 
Siffpui-     Laveritcdu  faid  cllant rccogncutr ,  laclartc 
«uic  ho-  miraciilcufc  que  l'on  anpcrceut  autour  du  corps 
oaubic.  ^  la  trcs-foUctuc  odeur  qui  en  lorcoit, 

firent  rccognoillrc  là  fain«.1ctc ,  &  attirèrent  le 
peuple  de  toutes  parts,  pour  voirccfaindl  corps, 
qui  fut  honorablement  porté  &:  mis  dans  la 
Chapelle  de  S.  Cunibcri ,  où  Dieu  1  honora  de 
plufieurs  miracles  :  Pluficurs  malades  de  diucrfes 
maladies  recouurerent  la  ranic,*^  plulicurs  morts 
la  vie.  Ce  martyre  arnua  l'an  de  notlrc  Seigneur, 


de  grands  Prélats.  Non  loin  de  là  il  y  a  vn  villa-  p,.,^^ 
gequc  l'on  appelle  Graciano  le  Vieux,  on  naf-  S.A,5ii{i. 
quit  laiiK^c  Agnes,  Vierge  tres-deuoticufc,dc 
laquelle  nous  voulons  icy  dcciirclavic. 

Sainâe  Agnes  dont  nafquit  en  ce  villagc-là, 
deparcnsdc  condition  alTcz  balle, bien  que  ri- 
ches ,  8c  fort  vertueux.  SanaiHàncc  monllra  bien 
quelle  deuuit  élire  la  fatnâctc  de  cette  bonne 
Vicige,  patvn  éuidcnt  miracle:  car  comme  fa 
nicrc  ciloiten  couche  d'elle  ,  miraculcufcmcnc 
apparurent  dans  la  chambre  pluficurs  flambeaux 
allumez  ,  qui  tcndoicnt  vne  lueur  admirable  ,^ 
qui  caufcrciit  vn  merucilleux  eftonnemcnt  à  tou- 
te lacoinpagnie  de  femmes ,  qui  s'clloicnt  alfein- 
blccs  pour  alfilter  fu  mere.  Aullî  dés  les  premic- 


  ^       _    rcs  années  de  fon  enfance,  ne  fçachât  encore  que 

mil  deux  ccni  odantc-fcpt ,  le  drx-neulicfmc         P*terntftcTt^  fon  jlue  M*ri«  ,•  fouucntclle,^j.V'"' 


d'Avril 

Sa  vie  a  eftc  décrite  affcz  amplement  par  Su- 
rius ,  en  fon  fécond  Tome  de  la  Vie  des  i>.iinûs. 
Molanus  fait  mention  deluy,cn  l'es  Additions 
fur  le  Martyrologe  d'Vfuard.  Il  cft  vray  quecc 
bicn-heurcux  Martyr  n'a  pas  encore  eftc  enrool- 
lé  au  Catalogue  des  Sainûs,  félon  les  forme»  fo- 
Icmnelles  fie  ordinaires  à  l'Eglife:  mais  l'autho- 
^T.«  '  rité  de  Surius,  qui  l'a  mis  ic  fait  fuiurc  en  fon  lour 
tH.àd  5£  dans  l'ordre  des  Sain£b, me  garantira  de  tout 
vpU  reproche  ,  fi  l'ay  fait  le  mefme  à  Ion  imitation,  &: 
M.      lie  Lipclloo,&:  de  Cizet,  qui  ont  fait  le  fcm- 


Ut't. 

Ai: 
I 

Ma'. 
] 


Cfc  retiroitd'aucc  les  autres  cnfans,  fie  fe  cachoir,  mmca» 
pour  faire  la  prière  à  Dieu  :  ce  qui  donnoit  bien  1"*^"'*, 
à  cognoiftre,  conformément  à  ces  flambeaux  mi-ttfatui*. 
raculeux,qucfa  vie  fcruiroit  de  lumière  par  l'on 
exemple  à  pluficurs  pcrfonnes.  La  mcfmc  chofe 
fut  encore  figniKccpar  vue  autre  vifion,  qui  luy 
arnua  eftantaagécd'cnuiron  de  neuf  ans.  C'cft 
qu'allant  de  fon  village  à  Mont-pulchiano,  aucc 
quelque*  autres  femmes  affilies  ,  lors  qu'elle  ar- 
nua fur  vne  petite  colline  proche  des  murailles 
delà  vil  le,  où  pour  lors  y  auoit  vn  Iii-hi  intamc 
remply  de  femmes  mal- viuantes  (  maintenant  il 
ya  vne Eglilc  &  vnConucntfous  Ion  nom)  elle 
fut  attaquée  de  pluficurs  corbeaux  ,  qui  vnlti- 
gcansfur  elle  autour,  cafchoientdc  l'oftcn- 
fer  aucc  leurs  ailles  &:  leurs  grilfci.  C'eftoiencen 
cffcd  des  Démons, qui  preuoyans  par  vne  pcr- 


CE  mefme  iourmourut  a  Rome  S.  Léon  Pape  IX.  du 
nom.  Amiieft-il  communément  iioramc  ,  voirc  pat 
Baronuis  :  bien  que  félon  le  dénombrement  que  fait  le 

mefme  Batonius  de  ceux  qui  ont  porté  auaniliiy  le  nvlmc    ,  , 

Um    nom.  ilnefoit  quele  IlX.dautantqu'ilnoinbre  audaicf- dluinc , combien  elle  leur  dcuoit  faite  la 

..AU.  me  f.eclcentfclc»  Antipapes,  celuyquictt vulgaitcmcnt    „ucrre.prmcipalcmcnt  encelieu  denoitestre 

-^.:/-  appelle  Léon IIX.  montrant  parvn  long  «ii^o"» H;  f  en  vn  lieu  fa.na.  vouloicnt  la  preuenir, 

'*  *'    don  point  eftre  tecognu  pour  vtav  Pape.  Nollie  lama  i  .  r  ,. 

'"'"♦iLeondoiiceftoit  Allemande  nation,  &  fut  le  trente  hm- 

ûicfroe  Eueique  de  Thoul  ,  félon  Monlieur  Robctt  II 

éU  M4»  fucceda  à  Damafell-  .lu  fouuetain  Pontilicat  :  &  fiitd  v- 

ne  tres-l"iin£le  vie  ,  Si  grandement  charitable  enuerslcs 

panures.  Aup.irauant  il  s'appelloit  Bruno  ;  il  fut  le  prc- 


r'i  Cm  miet  des  Papes  qui  fit  la  guerre  contre  Ut  Romaiij» ,  la- 
S»  /  *  quelle  luy  focccda  m.il-heurculement;  bien  que  l'eiitie- 
»  *'     pnfed'icellefuftaccopagiiéed'vnbozcle  .damant  que  c"e- 
c«ii»r.  jj^jij  pour  la  dcffcnfe  des  tares  de  l'Eglile.quc  les  Romain» 
^„"'^   cnuahilFoicnt.  Trois  iours  au.int  là  mort  il  piedift  qii'J 
Su»*,    inouttoit  Ictroificfme  iout d'après .  fcton  qu'il  iuy  «uoit 
«f»^     efté  diumementrenelé:cc  qui  arnua amfi  qu'il  auoitdit. 
,m,i.m  Ccftvnechofe  fort  remarquable,  qu'a  l'heure  de  fa  mou 
toutes  les  cloches  de  la  ville  de  Rome  fonnerciii d'elles- 
tneiincs.  De  plut,  a  b  mefme  heure  encore  il  fut  conduit 
Tome  I. 


&  la  combattre  eux-mefmesdes  premiers, fous 
l'apparence  de  vilains  corbeaux.  Mail  Dieu  la 
prelerua  ,  de  forte  ,  qu'elle  n'en  reccut  aucune 
incommodité. 

Or  il  y  auoit  à  Mont-pulchian  vn  Monallcrc  ^ 
de  Rehgicufcs.que  l'on  appclloit  U  Conutm  «'^f^^'^*; 
S4{,  à  caufe  que  les  Rcligieulcs  portoicnt  pari,gieof«, 
humilité  vn  fcapulairc  par  deuant,  quifcmblott 
cftrc  en  crtea  en  forme  de  lac.  Noftte  leunc 
Agnes  aagcc  de  neuf  aiis.cftantàMont  pulchiin 
alla  vilitcr  ces  bonnes  Rcligieufcs  en  ce  Mo- 
naftere:  où  admirant  le  repos  &  la  tranquillité 
d'cfpric  dont  elle»  louyllbicnt,  elle  penfa  que 

iij 
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pours*a5?i>nncr  cimcrcmcntàlapiccc  S^'aufcr-  Araft  toute  la  Tofcanc 


*^'^'^"uicc  de  foodiuinEfpouXjil  luyciloit  nccclfairc 
de  fc  retirer  en  vn  >.îona(lcTc.  C'cll  pourquoy 
faifant  choix  de  ctluy  cy  ,cllc  obtint  la  pctmif- 
fion  dcfcs  païens  de  s'y  faire  Rcligicufc:  telle- 
ment qu'elle  fut  vdhië  de  l'habit  de  Religion 
dans  ce  Conucntàfon  grand  contentement. 
Sn  *«f;  Eftant  Religieufc  ,  elle  commença  à  mettre 
diligemment  la  main  àl'œuurc,  dérobant  mcf- 
mc  tout  le  temps  qu'elle  pouuoitaux  ncccÛîtei 
corporelles,  pour  l'employer  aux  oraifons,aux 
leçons  facrccs ,  fie  aux  autres  exercices  fpirituelï. 
Ellepriibic  fur  toutes  choies  la  iainclcobedien- 
rc  &  humilité  :&:  faifoit  tant  d'edat  de  la  can- 
deur &:  netteté  de  Ion  amc.qiic  pour  la  mieux 
confcrucr  ,  elle  inaccroit  fon  corps  ,  bien  que 
tendre  &:  fort  délicat,  par  veilles,  i6Ùi>cs,&  au- 


tOi  je 

Aïoni. 


Les  babitans  de  Porfennc,  ou  Proccnc  ,  par  avril. 
corruption  de  langage,  (c'eft  vnbcau  Bourg  en  ^1^'^^"* 
la  Comte  d'Oruicte  )  ayans  dehberc  de  fan  c  ba-  a-vnMo- 
ftirvn  Monafterc,  où  leurs  filles,  félon  l'cxigen- 
ce  du  temps,  peufl'cnt  cftrc  commodément  elc-  " 
-uccsà  la  vertu,  &:  fcruir  dcuotcmcnt  Dieu,  fi- 
rent en  forte,  que  par  l'entrcmife  del'Eucfque 
d'0(lic,qui  auoit  vnc  cognoiliancc  paniculic- 
rc  de  fainde  Agnes,  clic  Futeleucfit  confirmée 
Prieure  dudit  Monallcre ,  parle  commandement 
&:  ladifpenfc  de  fa  faindcté ,  n'ayant  cncorcat- 
tcint  l'jgc  de  quinze  ans.  Sa  Maidrefle  ,  fccur 
Marguerite,  luy  futaufli  donnée  pour luy  tenir 
compagnie.  Ce  fut  alors  qu'elle  renouuella  &: 
accieut  de  beaucoup  tous  fes  iain<^s  exercices 
auec  plus  de  fcrueui  &c  de  deuotion  qu'elle n'a- 


tres  difciplincs  :  Si  bien  que  les  progrez  qu'elle  g  uoit  fait  auparauant.  Son  lift  ordinaire  eftoit  U 
fitcn  la  vertu  en  peu  detcmps,  donna  de  l'ad-    terre  nui:,  fon  oreiller  vnc  grolfc  pierre.  Se  pat 


l'cfpacede  quinze  ans  continuels, clleieufnaaa 
dit  Monafterc  ,  fc  contentant  de  manger  vnpeu 
de  pain  ,&:  de  boire  vn  peu  d'eau  en  Ibn  repas. 

l^lle  s'addonnoit  à  l'oraifon  à  toute  heure, 
priant  la  diuine  Maieftc  de  fuppleer  au  défaut 
defaieundlcpour  le  gouucrnemcnt  du  Mona» 
ftere:fi£  lorsqu'elle ciToit  en  méditation,  elle  y 
vacquoit  d'vnc  telle  façon,  que  la  moindre di- 
ftra^lion  ,  pour  quelque  aflaire  que  ce  full,  luy 
caulbit  vne  douleur  mcrucillcute  en  fon  amc. . 
Mais  voicy  vne  chofe  admirable  :  c'cll  que  fou« 
ucnt  à  la  fortie  de  l'oraifon  ,  on  l'a  vcuc  tou- 
te couuertc  d'vne  rofceblaiu:lK;, laquelle fcrc- 
pandoit  par  tout  fur  fon  manteau  eu  forme  de 
Croix  :  fie  le  iour  qu'elle  fut  voilée  fieconfacréc 
Prieure  de  ce  Monafterc,  l'Eucfque  entrant  en  ^''"".^ 

  .       _  -       .  •  -    on  to!«e 


ton  ti- 

miribte 
«nion  ' 
•ucc  1 
C. 


mirât  ion  à  fa  Maidrcdc,  &:  à  toutes  les  autres 
Rcligicufcs  ;  lefqucllesl'aimoicnt  vniqucment, 
&  la  reucroicnt  comme  vn  Ange  de  Paradis.  Et 
de  fait  l'Eucfque  d'Arezzo  (ce  Monafterc  eftoit 
encore  pour  lots  fous  fa  charge,  aulfi  bien  que 
toute  la  ville  de  Mont-pulchian  -,  ce  qui  n'eft 
plus  maintenant)  ayant  cnuoyc  vne  vénérable 
Mcrc  Abbeftc  fort  vertueufe  vifiter  tous  les  Mo- 
naftcrcs  dcfonDiocefc,  lors  qu'elle  fut  arriuée 
au  Monafterc  du  Sac,  on  luy  fit  voir  pour  rare- 
té, en  matière  de  vertu,  la  fainâe  Vierge  Agncsi 
&  alors ,  après  l'auoir  bien  confideréc ,  elle  la 
recommanda  fort  àfamaiûrcflc./rwiw^w,  luy 
dift-elle,<^'rf«ff/r  vagrdnJ  ftii$  de  cttte  uuHt^Ue  ^ 
d*utMHt  t^u  tffcHTtmtnt  elle  JcT*  U  9j«ire  de  ntfire 

LorsqvrcUeeutattcintl'aagedequatorzeans,    l'Eglifc.auec  fon  Ocrgé,  &:  tout  le  peuple  dcmîticuT 
elle  auoit  vne  telle  vnion  auec  fon  diuin  Efpoux,  c  Porfennc,  rEglife&:  IcCloiftre  furent  trouuez '«"'^! 
que  fouuent  on  la  voyou  élcuéc  en  l'air  d'voc    tout  couucrts&:pauezdcccttcrofcc,  oumannc. 


coudée  de  haut  ;  Sc  particulièrement  vnc  fois  elle 
fut  vcuc  en  l'air,  baifant  &  embraflant  l'image 
d'vn  Crucifix  .-ce  qui  donna  de  l'cftonncment  à 
toutcslcs  Rcligicufcs,  témoins  oculaires  de  ce 
Ipcâacle  vrayementadmirable.  Ellecftoitdouée 
d'vne  ardente  charii.é  enucrs  Dieu  &c  ion  pro- 
chain ,  d'vne  profonde  humilité,  d'vne  abitincn- 
ce  ,  d'vne  prompte  &  ioyeufe  obédience  fur 
tout  fiadonnéc  à  l'Oraifon  Se  à  la  contemplation 
des  chofcs  celcftes,  qu'il  ne  fc  peut  pas  plus  ;  bref 
elle  eftoit  comme  vn  abrégé,  où  Icrctroiiuoicnt 
r  o  fiiw  toutes  les  vertus  poflibics  en  ce  monde.  Au  bout 
riDcn  i-dc  quelque  temps, fa  difcrction&:  fa  prudence 
luy  firent  donner  la  charge  de  Procuratricc  du 


tiicctiu 
Ceaaci. 


en  forme  de  Croix,  Dieu  voulant  honorer  pat 
cette  manne,  fa  tres-humblc  ix:ruante.  Ontrou- 
ua  encore  fouuent  le  lieu  où  ellclaifuit  oraifon, 
principalement  la  place  où  elle  fe  mctcoit  à  ge- 
noux, parfcmce  de  très  belles  fleurs.  • 

l'ay  dit  cy-dcfTus,  qu'elle  auoit  vnc  particuliè- 
re deuotion  à  la  trcs-Sainâe  Vierge,  &:  qu'elle 
auoit  rcccu d'elle  pluficursfaucursrcela  efttrcs-  Granit 
vray.Vuc  nuiwlduiour  dcrAdomption  Noftrc-f«or«t 
Dame,commc  elle  faifoit oraifon,lafainélcVier-2["[^' 
gc  luy  apparut ,  portant  (on  cher  fils  Icfus  entre  Vutge 
fcs  bras,  petit,  ainfi  qu'il  eftoit  lors  qu'elle  l'al-*^'"' 
laittoit.  Ce  fut  vnc  grande  confolation  à  fainde 
Agnes  véritablement  :  mais  ce  luy  en  fut  vnc 


Conucnt  :  qui  eft  de  difpenfer  aux  Rcligicufcs  bien  plus  gr.andc ,  quand  la  facrée  Vierge  luy  mit 
les  chofes  temporelles  :  Se  dont  clic  s'acquitta  jj  l'enfant  Icfuscntrc  fcs  bras.  Car  dcfevoiriouyt 
au  grand  contentement  de  toutes.  de  fon  chaftc  Efpoux,  tenir  &:  pollcder  en  fcs 


or  »p- 


2.1  ricT-  auoit  vnc  deuotion  trcs-particulicrc  à  la 

eM«tic  Vierge  Marie:  auflîenrcccut-ellc  dcgr.xdcs  con- 
folations.  Elle  luy  apparutvne  fois,  &:  luy  bailla 
de  fcs  propres  mains  trois  petites  pierres  ,  luy 
difant  .•  Seiche ,  ma fii/e,  ijue  tu  baftiroé  vne  f.gltfe 
tn  mtH  hoBucur:  frtndt  ces  petites  pierres ,  cr  py  f«t 
tta  idifct  fott  ftnié  fur  les  pilotis  eC vne  tres-ferme 
fej  dr  (ttifeji'nSde la  tres/jinlieTrinité.  Aprcsquoy, 
la  fainâc  Vierge  difp arut,  laifTant  la  ieunc  Se 
vertueufe  Agnes  comblée  d'vnc  ioye  inctfable. 
Dieu  donc  ne  voulant  plus  qu'vn  il  clair  flam- 
beau demcuraft  ainfi  caché  fous  le  boifl'cau  ,  le 
voulut  mettre  fur  le  chandelier,  afin  que  parla 
fpicndcurdcfes  vertus  fie  pcrfc£Uons  elle  cclai- 


matns  le  Roy  desRoys ,  Se  le  Seigneur  de  tout  le 
monde  i  bref,  d'auoir  tout  le  Paradis !en  fa  puif- 
fancc, bon  Dieu  !  quels  cxccz  de  loyc  nerclfai- 
tit-clle  pas  .'fie  combien  de  tendres  fie  amoureux 
baifcrs  luy  donru-t'cllc  !  II  n'appartient  qu'à  des 
amcs  vraycment  faindcs ,  de  fçauoir  bien  fc  tc- 
prcfentcr  5c  gouftcr  telles  douceurs  fpirituclles, 
fie  fi  agréables.  Mais,  û  mille  fie  mille  fois  heu- 
reufc  Vierge!  il  vous  fautrcndrc  ce  trcs-prccicux 
fie  diuindcpoft,  il  eft  vray  :  mais  Noftre-Dame 
voulant  qu'elle  euft  vngagc  de  fon  amitié,  qui 
luy  dcmcuraft ,  fie  qu'elle  gardait  toute  fa  v  ic,  luy 
donna  vnc  petite  Croix ,  que  l'enfant  Ic/uspor- 
toitpcoduë  à  fon  col  auec  va  Elct ,  laquelle  luy 
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^  fut  trouucc  dans  famain  parvnc  licnnc  focur  fa-  A  ucnt  l'huyic  fc  multtplu  :  Ixicn  fomicht  auiliie  "jô"* 
AVH.:L  milieic  ,  cAtnc  chcutc  en  terre  toute  palmée,    pain  fcmultiplioit-il;&:  ce  quin'ellpas  moinsà 
Cette  Croix  *'cft  gardée  iuCqucsàiniinicnanc,    remarquer,  on  vîdfouueni  par  fon  jntcrccflion 
&:  fcmonftretous  les  ans  le  premier  iour  de  May,    l'argent  s'augmenter  dâj  le  colfrc ,  qui  elioicpour 


aucc  fonfamil  corps, 5c  qndqucpcu  de  manne 
Acdub2ume,dont  le  pailcray  tantofl.  Il  fc  Fait 
vn  grand  concours  de  peuple,  pour  voir  ces  met- 
ucillcs. 

le  ncm'cftonnc  pas  fi  la  famûe  Vierge  Agnes 
s'addonnoit  tant  à  i'oraifon  >  daucjiit  que  c'clloit 
lors  qu'elle  reccuoit  fcs  plus  grandes  conlblatiôs. 
Il  luy  arruia que  remettant  à  fane  oraifon,  vn 
ccoit  le  Dimanche  au  matin  ,  elle  fut  furprife  &:  fai(ie 
cobToIi-  (i'vncf,  grande  douceur  en  fon  amc,  &:  d'vncfi 
qu'elle  ardente  ferueur  d'efprit ,  que  s'oubliant  Je  tou- 
lecenoii  jj.  auttc  chofc,  cllc  la  continua  iufques  fur  les 
^ifyta    quatre  à  cinq  heures  dufoir,  fans  boire  ny  man- 
ger. Or  comme  elle  fut  rcuenuë  à  cllc-mcfme. 


payer  les  ouuncrs  qui  trauailluicni  à  vn  nouueau 
Monallere. 

La  quinzicfmc  année  de  fon  Priorat,  qui  cftoïc 
latrentiefmc  de  fon  aagc,ellc  fut  faille  d'vne 
gricue  maladie, les  dcuiieiir:.  de  laquelle  cllc  fouf- 
froitfoitpatienunciit.  Mais  ce  qui  luy  donna  vn 
grand  foulagcment ,  ce  fut  vnc  vifion  qu'elle 
eut  vnc  fois  qu'cllccftoit  enextafe  &:hor!.d'el- 
le  mclmc.  11  tuy-fcm^lotccllrc  conduite  au  Ciel 
deuant  vnmagmiîquc  thrônc,  fur  lequel  elloïc 
a(Bfc  l'impératrice  du  Ciel,  entourée  d'vne  gran- 
de clarté  ,  à  l'cntour  duquel  elle  voyoïtvn  grand 
nombre  d'cTprits  Angéliques  qui  s'en  allotcnc 
chantant  fesloQangcs,auec  vnc  douce  a:  agrca- 
&C  qu'elle  pc^fa  qu'elle  auoit  obmis  à  direl'Of-^  blc  mullque.  Cette  vilîon  luy  donna  tantdccon* 


ficcdiuin,  &:  entendre  la  Mcffc;  elle  fc'trouua 
en  mcfmc  temps  artcintc  Se  combiz^i^  de  con- 
folation  ,  pour  la  douceur  qu'elle  relfentoit  de 
iôn  oraifon  >  Se  de  tnilcHc  ,  s'aiHigcant  de  n'a- 
uoii  fait  fon  dcuoir  en  ce  lour-Ià  ,  auquel  elle 
auoit  double  obligation.  Mais  cette  tridelfe  fut 
tout  au(ll-<oll  bannie  par  vne  confolarion  mer- 
r»  A»-  ucillçufe  :  c'eft  qu'vn  Ange  fc  prefenta  à  ellcj 
S*  '*    qui  luv  apporta  le  fainâ  Sacrement  de  l'Autel, 
Bit.     &:la  commuma:  ce  qui  lupplea  a  ce  défaut,  &: 
Uy  fit  rcffentir  les  nicGjies  douceurs  qu'elle 
auoit  accouflumc  de  fntiit  pendant  le  diuin 
fcrujçç. 

Cette  charte  Vierge  portoit  vn  merueilleux 
rcfpcAaux  faindes  Reliques.  Elle  auoit  vndefir 
&:  vne  affection  grande  de  vifiter  les  fainkits  lieux 


■         ,r      ■  I.  VifioB 

tentemcut  ,  que  le  rcilouucnir  d  icelle  ht  pat  miijca- 
après ,  qu'elle  endura  loyeufcmcnt  toutes  fcs  '«»'•> 
douleurs.  lencvcux  pasaulli  obmettre,  que  les 
Médecins  luy  ayans  ordonne  de  manger  de  la 
chair  pendant  fa  maladie,  &:  elle  ne  le  vouloit 
pas  faire,  Dieu conucrcillla  duir  qu'on  luy  pre- 
îenta  en  poilfon:  ceqiu  fut  caufe  que  depuis  on 
ne  l'importunaplus  d'en  manger. 

Deux  faini.^:k  Hennîtes  ellans  venus  en  hyucc 
vifiter  1  humble feruantc  de  Iefus-Chrill,elleles 
pria  &c  retint  à  difner  aucc  elle.  Or  comme  ils 
furent  all'isà  table  ,  &que  l'on  cud  apporté  les 
viandes  dans  vn  grand  plat  de  terre  ,  foudam 
après  la  benediclit>ii  accoulluméc,  parut  vne  bel- 
le &:  odorante  rofeau  m.'lieu  dc£  viandes.  Alcri 
la  bonne  &:  faindcHUc  dill  à  fes  fainiils  Hermi- 


de  lerufalcm  :  de  façon  quefouuent  enfés  orai- ^  tes:  Noftre  bon  Dieu,  mes  Pères,  a  voulu  en  cet 


fon»,  elle  priou  nolkre  Seigneur  de  luy  en  faire 
la  grâce  au  pludoih  Mais  voyant  que  ce  luy  clloi  t 
chofe  cru  elle  ne  pouuoit,  fie  ne  deuoit  cfpcicr, 
cllc  le  lupplia ,  que  pour  le  moins  cllc  full  parti- 
cipante de  quelques  fiennes  Reliques  faindcs: 
&c  alors  luy  fut  apporté  par  la  miniilerc  des  An- 
SiinQM  gcs  vn  peu  de  terre  qui  auoit  elle  fous  la  Croix 
Ktliquodc  lefus-Chriil ,  arrolce  de  fou  tres-precieux 
foî'w/  fang  ,auec  vn  petit  morceau  du  plat,  dans  lequel 
inincu  le  Fils  de  Dieu  ctLant  petit ,  auoit  edé  lauc  pat 
fainde  Vierge  là  Mcre.  Vne  autre  i"biscftaiità 
Rome,  pour  obtenir  la  confirmation  deionMo- 
nallcre ,  elle  fut  portée  d'vn  dcfir  d'auoir  quel- 
ques Reliques  des  SS.  Apo(lrcs,&  comme  pour 
ce  fuiet  elle  failbit  fa  prière  à  Dieu,  elle  vidà 
l'inllani  fur  fon  giron  deux  petits  morceaux  de 


grands  &:  rigoureux  froids  enuoycr  fur  cette  ta- 
ble cette  belle  &  agréableflcur,  afin  de  faire  voie 
combien  vos  fainclsdifcoursà:  vos  ardenrcs  ex- 
horrations  ont  viuemcnt  c^hautfc  nos  froides 
volontez.  Mais  eux  au  contraire  foulhnrcni  que 
Dieu  l'auoit  permis,  pour  leur  fan-c  voir  les  mc- 
ritcsdc  fes  vertus  &:  de  fa  religiculc  dcuotion,.Sô 
ainfi  s'en  retournèrent  bien  édifiez,  ic  fpuitucl- 
Icmcntconfolcz, chacun  à  leur  Hcrmitage.  comvii 
Voicy  vn  traidl  qui  doit  apprendre  A  tout  le  i,a  -t- 

monde  à  ne  point  faire  de  confcllîon  par  manière 

j,  i_      j.  I    1  I 

d  acquit  :  mais  bien  d  y  apporter  toute  ladiligcii-  cuoi^t- 

cc  poffible,  Saijittc  Agnes  faifant  vn  lour  l'a  prie- 

rc  à  Dieu  pour  vnficn  familier bien-faiAcur,  fut  • 

rauiccnextafeipendant  lequel  temps  Dieu  luy 

fit  voir  en  efprit  des  fupplices  que  les  diables  pre- 


drap:  Se  luy  fut  quant  Se  quant  reuclé,  qucl'vn  Dparoient  en  Enfer.  Cette  faindc  bien  cftonnée, 


cftoit  de  l'habit  de  faincl  Pierre,  Se  l'autre  de  la 
robe  dcfaindPaul. 
Itfirtclet     Sa  vie  fut  vn  contituicl  miracle.  Il  y  auoit  en 
vn  Bourg  proche  de  Porfenne  vn  homme  démo- 
niaque ,  lequel  n'auoit  pû  cftrcdehuréparquel- 

Îiuc  façon  que  ce  fuft.  Ses  parens  ayans  apprisles 
aucurs  que  reccuoit  de  Dieu  la  (ainÛe  Prieure 
Agnes,  curent  recours  à  elle  :  laquelle  mcucdc 
compalfton  enuers  ce  pauure  miferable,  q^ui  ne 
pouuoit  pas  aller  au  Monadcrc  ,  fc  traniporta 
cUe-mcfmc  auheuoù  il  edoit .  &:  le  deliurapar 
fa  feule  prcfcnce.ll  citoit  bic  raifonnable  qu'exer- 
çant fâchante  ,  Remployant  fes  faucurs  enuers 
ceux  de  dehors  ,  ceux  de  fon  Monaftere  n'en 
fuU'ent  pas  pnuez.Aulli  ne  le  furent-ils  pas:  dau- 
taut  que  par  fes  ptictcs  en  vnc  ncccllltc  du  Con- 
Tome  I. 


Se  toute  tremblante ,  ayant  demandé  pour  qui 
pour  quoyfefailbicnt  de  tels  préparatifs,  on  luy 
répondit ,  que  c  elloit  pour  celuy-là  pour  qui  elle 
faifoic  &auutt  tant  fait  oraifon  pour  n'a uoiria- 
mais  confeflc  purement  Se  entièrement  tous  fcs 
péchez  par  l'elpace  de  trente  ans. Comme  cllc  fut 
reucnuc  à  foy,elle  manda  &:  fit  venir  incontincnc 
Cet  homme  , auquel  cllc  raconta  tout  ce  qui  lu/ 
edoitarriué.  Làdcflus  par  fes  bons auis, touche 
dvnc  fainclc  componûion  ,  il  fit  vnc  bonne' 
Confeflîon  générale  peu  de  temps  après  céc 
honmic  mourant,  fainÀe  Agnes  vid  fon  amc 
s'enuoler  droik\  au  Ciel ,  fans  fouffnr  ces  tout» 
mcnscnaucunc  forte. 

Les  rares  Se  excellentes  vertus  de  famdc  s.init. 
Agnes  donnèrent  delà  ulouûe  auxhabitansdc  Ago<« 
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■  Mont-pulchian  ,  contre  ceux  de  Porlcnnc  ,  à  A  Icufciwcnt  clic  luy  fut  rendue  par  vn  Ange  r  ce 

>rxiL  cuilc  du  bonheur  qu'ils  auoicnt  de  louyr  de  fa  qui  obligea  ces  Rcligicufc$,apresauoirrecognu 
iciouiuc  niclcncc.  De  façon  qu" ih  tafchcrent  de  larcti-    la  venté  du  faid  ,  ne  trouuant  plus  ce  précieux 


to. 
AVRIL. 


gage ,  de  luy  demander  pardon  de  leur  dcrobcif- 
lance. 

Vn  homme  tourmenté  furicufemcnt  du  dia-  Ynae: 
bic  ,  qui  luy  faifoit  rompre  aucc  les  denrs  fiilcs  "o»^»* 
ongles  tout  ce  qu'il rcncontroit, fut  miraculeu- îlu'i.'* 
femcni  dcliurc  par  la  fainâc  Prieure,  en  faifanc 


chii,  rer  en  Icyr  ville, &cn  crfcdlafollicitcrenttant 
où  elle  par  leurs  humbles  prières,  qu'elle  leur  promit 
Moôa'"  d'y  rctournei  ;  Là  où  citant ,  clic  eut  vn  dcfir  de 
iteic.    baftir  vn  nouueauMonaftcrc  fur  cette  colline,ou 
promontoire  profané,  où  les  diables  fous  lafor- 
pic  des  vilains  corbeaux,  l'auoicnt  voulue  oïFcn- 

fcr,  la  première  fois  qu'elle  alla  à  Mont-pul-  Icfigne  de  laCroixfur  luy.apresauoiilculc  Sym- 

chian,ainfiqucnousauons  dit  cy-dclliis  5  &c  où  bolc  defaindl  Athanafe. 

eftoient  encore  ces  créatures  infâmes  :  efpcrant  Quclqucsfois  demeurant  en  oraifon,  pendant 

par  ce  moyen  rendre  vn  grandfcruiceà  fa  diui-  que  les  Rcligicufcs  dormoicnt,  elle  voyoit  en- 

r.fi"«i    ne  MaiclVé,  &:  obliger  quant  &  qu.intfa  vilicen  trcr  le  diable  dans  le  dortoir  :  Se  là  dcflus  les 

la  purgeant  d'vne  telle  infamie.  Ce  qui  la  fit  en-  cueilloir  roue aullt-toll,  &c  les  faifoit  venir  deuanc 

**"*     ticremcnt  rcfoudrc  à  cela ,  fut  vnc  vifion  qui  fut  elle  :  clic  hiifoit  dire  leur  coulpc ,  puis  les  ren« 

telle,  llluy  fcmbloitclhc  en  haute  incr,  où  il  y  uoyoit  dormir.  Mts/Uti,  leur  difoit-cllc,  rf/itii 

auoit  trois  grands  nauircs:  le  premier  dcfqucls  ^"-ouf  m  {(uumeni  ufoftr:  ar  Duu^  qut  eii  ntjire 

clloit  conduit  &:j»ouuernc  par  fam^l  Auguftin,  vréy  Prattilear  ^nc daTtumtts  ,m*tsv»iu gurdt  é" 


:gouuernc  par  lamct  Augu 
le  fécond  par  fainû  Dominique,  &  letroiùefmc 
par  le  Pcrc  Scrapliiquc  fainÛ  François,  &:  qu'il  y 
auoit  du  débat  cntt'euxà  qui  auroit  cette  fainftc 
Vierge  dans  fon  vaiflfcau:  mais  que  fainft  Do- 
minique l'emporta,  qui  e(lendantlamain,la  prit 
hardiment  dans  fon  nauire  ,•  &:  cela  fait,  qu'ils 
difparurcnt  tous.  Que  là  delfus  vn  Ange  luy  ap- 
parut ,  qui  Icfaifantreirouuenirde  rrois  petites 
pierres  que  la  Vierge  Marie  luy  auoit  données, 
l'admoncftadebaftir  à  Mont-pulchian  fon  vray 
pays(clleclloit  pour  lors  à  Porlcnnc)  fur  ce  Pro- 
montoire, vn  nouueauMonaftcrc  à  l'honneur  de 
Dieu,  de  la trcs-facrée  Vierge  Marie,  &  de  S. 
Dominique  :  puis  aprcs  l'Ange  dilparut  ainfi  que 
les  autres.  La  (aindcfiUcrcucnuc  à  cllc,&:con- 
fidcrant  à  part-foy  cequis'eftoitpairé,  iugcaquc 
c'cftoit  la  volonté  de  Dieu, qu'elle  ballifl  te  Mo 


canfcrnc fitgntufemcnt . 

Cette  lainûc  Vierge  eut  aufli  le  don  dcco- 
gnoillre  les  fccrets  les  plus  cachez  -,  li  bien  qu'el- 
le reucla  fouucnt  à  fcs  Sceurs  des  péchez  cres- 
ocultcs  ,  afin  qu'elles  s'amcndalfcnt  :  parcille- 
mcnraulTi  ,dc  prophctilcr,  ayant  prédit  certai- 
nes alHidions  deTofcane,qui  dcuoicnt  cnpea 
de  temps  arriucr ,  ce  qui  auint  ainli.  Piudcurs  mi- 
racles arriuercnt  aux  bains  de  Chi anciano  :  mais 
auparauane  il  faut  que  ic  raconte  vn  traiâ  de 
grande  monificaiion.^ 

S'cftant  couchée  \^our  de  Dimanche  ,  fur 
fon  lid  pour  y  repofer ,  elle  s'imagina  en  dormant 
qu'on  l  auoit  menée  fous  vnOliuier  par  vn  An- 
ge :&  que  là  citant,  on  luy  auoitprcfcntévn  Ca- 
lice ,cnluy  difant:  O  ihtre  tfpeufe dt  Itfii-chnfi,  Ct»o<Jë 
luhoirtnU  taitcf,  y«f  peur  tdmiitr  de  tcy  tlnûfâs 


naftcrc.  Voila  pourquoy ,  elle  choifift  vn  autre  ^r</«/<'<^^*/><r.  Ce  qui  luy  arriuatoftaprcs.demon 
nicre  difcrcrc ,  qu'elle  mit  en  fa  place  au  gouucr-    Itia  la  venté  de  ces  paroles.  Car  cftanr  rombéc 

en  vnc  gricfuc maladie,  elle  fut  confeillcc  par 
les  Médecins ,  &:  contrainte  par  l'obédience  do 
fon  Confcn'cur.d'allcraux  bains  de  Ghianciano, 
qui  ne  font  qu'à  vne  licuc  de  Mont-pulchian 


motiifi^ 
cation.  ' 


ncmcnt  du  Monaftere  ,  &:s'cnalla  àMont  pul- 
chian;  où  ayant  fait  baltir  ce  nouucau  Mona- 
ftere,  elle  aflemblapluficurs  honncllcs&:  dcuo- 
ics  filles  aucc  elle  ,  qui  choifircnr  pour  règle  de 
viure  ,  p.-irleconfentcmcntde  l'Hucfque  Dioce- 
làin, celle  de  faindl  Augultin  ,  &  quelques  lours 
après  obtinrent  de  fa  Sainûctédc  prendre  l'ha- 
bit S. Dominique  ,&:d'cltte  gouucrnces  parles 
Religieux. 

Depuis  ce  nouucauMonaltcrc,  elle  fit  encore 
■pluficurs  miracles,  par  vne  artidance  fpccialedc 
la  grâce  dmine.  Vue  de  fcs  Rcligicufcs,  nommée 
Douce  ,  ayant  perdu  la  vciie  par  vn  catharre  qui 
luy  tomba  fur  les  yeux,  faindte  Agnes  fit  fa  piie- 
re  à  Dieu  pour  elle,  &:  ayant  fait  le  ligne  de  la 
Croix  fur  fcs  yeux,  elle  rccouura  miraculcu/e- 
mcnt  lavciic. 

La  fainttc  Prieure  citant  rcfoluc  de  ne  plus  re- 
tourner au Monailtreda Porlcnnc,  mais  de  de- 
meurer &finirfesioursdans  ccnouueau-cy(quc 
l'on  appclloitdcfainae  Marie  la  Ncuuc}man- 
da  aux  Rcligicufcs  dudit  Monaftere  à  Porfenne, 
qu'elles  clcudént  vne  autre  Mete  Pneure  en  fa 
place  ,  les  pnant  quant  &  quant  dcluy  rcnuoycr 
fa  petite  Croix,  qui  luy  auoit cftc  donnée  parla 
Vierge  Marie,  ainfi  que  nousauoiis  dit.  Ces  bon- 
nes hllcs  bien  ttiltcs,  au  r.apport  de  telles  nou- 
uclles.fe  rcfolurcnt  de  g.uder  cette  Croix , afin 
de n  cftre entièrement  priuécs  de  toute  confola- 
lion:  Ce  que  noUre  Sainîle  n'ayant  pas  agréable, 
elle  eut  recours  à  roraifon,&:  voila  que  nnracu- 


Pcndant  qu'elle  eftoit  dans  ces  bains,  quelques 
leuncscnfansdilfolusy  allans  aufli,  fc  mocque- 
rcnt  d'elle,  riniuricrent  aucc  des  paroles  falcs&: 
deshonneftcs.  Voicy  ce  calice  qu'elle  deuoit 
boire.  le  vous  lailTc  à  pcnfcr  fi  tel  accident  ne 
pouuoit  pas  ébranler  la  plus  forte  patience, fi£ 
donner  de  grandes  atteintes  à  vne  amcpure  te 
honncfte  comme  la  lienne.  Ncantmoins  ,  fans 
s'en  cmouuoir  en  aucune  façon  ,  elle  enuoyai 
ces  icuncs  enfans  ce  peu  de  prouifion  que  l'on 
auoit  porté  pour  elle ,  &:  à  fa  feule  confidcration, 
&  les  fit  remercier  de  ce  qu'ils  luy  auoient  donné 
Dvneoccafion  d'auoir  patience. 

Pour  les  miracles  qui  arriuercnt  en  ces  bains  j,, 
pendant  qu'elle  y  fut,  le  premier  fut,  que  fi-tollaui 
qu'elle  ïutentrée  dans  le  bain,  tout  futtnconti- 
nent  couucrt  d'vne  rofée&:  d'vne  manne  en  for- cuno",' 
me  de  Cro:x  :  de  plus,  vnc  nouuclle  fourcc  d'eau     le  li- 
commença  à  courir  dans  les  bains ,  laquelle  gua- 
Tilfoittous  les  malades  qui  y  cntroicnt,  ou  bien»»»^"- 
qui  s'en  faifoientpoKcren  leurs  maifons,&  s'en 
lauoicnt  :  iS:  uifques  auiourd'huy  cctrc  eau  cil 
nommée  ,  comme  ils  le  tiennent  par  tradition, 
i'e  tm  de  /ainUt  Â^nrs.  Pendant  le  temps  qu'elle 
fut  aux  bains,  le  vm  venant  à  faillir  à  la  table,  où 
clleclloitcn  trcs-honorable  compagnie,  cllchc 
apporter  de  l'eau  d'vne  fontaine  prochaine,  la- 
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'  10  quelle  miraciilcufcmcnt  fut  conucrtic  en  cxccl 
AVRIL  lent  Vin. Elle  giurill  pareillement  vue  fille  grict- 
iiement  blcifecaugenoiiil  ,  lafjiùntlauerdans 
lenouueau  bain:  &c  rcfuicita  en  mcfnie  temps 
vnpout  enfant  qui  tctoir  ,  lequel  fans  y  pcnler 
cftoii  combe dana les  bains, &:  s'clloitnoyc. 
Sa  mon.  Enfin  les  bains  luy  ayant  fort  peu  feruy ,  Dieu 
l'ayant  ainfi  permis,  parce  i}u'il  la  vouloit  reti- 
rer en  fon  Paradis, cilc  s'en  retourna  en  fon  Mo- 
naftere  ,  où  la  foiblellc  l'obligea  de  s'allircr.fc 
préparant  de  toutes  fcs  forces  à  la  mort;  ce  qui 
caufa  vnc  grande  affliiflion à  Tes  Rcligieufes ,  Icf- 
quelles  pleurcrct  toutes  la  perte  qu'elles  voyoïcc 
dcuoir  bten-tod  faire  de  leur  bonne  &:  fainâc 
Prieure,  Alors  faindc  Agnes  les  voulant  confo- 
1er :  Mes filles ,  leur dift-elle,// v»/»/m'j;ff»/fi vrtye. 
ment n,v»usntvtus  Mtrtjîerteî^fds  de  md  mtrt ,  ve» 
tjue  U  bonne  ftrturccCvnepe'/inne  ne  doit  p»iut  attrt. 
Jferfummy.  Btcn<]ite  terne  Je f  are  de  i-eus  eerpoitlU' 
ment  .  ftmr  allers f»rr  de  U  prefince  agrc^hU  de  me» 
S'fttueiir  ,  te  rejfierajf  ne*ntmesns  tttfprst  jnecvont ^(T 
me  rejfùHunndr*j  ttnjitHrs  de  vaus  plut  ejsie  iamais. 
S»iitunei,-voiu  des b»ns  tnfeigntmens tfoevtiês  astez. 
receutde  mty.  y smei^en ^ iheyjfance de  ve^re  ejUt^  dr 
tinjèrites^d  Oseu  ce  que  vctu  iuy  4ite\_ptomsi  parvos 
veeitx.  >^ymet,-vctu  les  vnes  les  auttet  ;  (^ce  firâ 
li  vr*je  marque  qut  vous  Jerez,  difciples  cr  Us  predejli- 
néetde  lefms-ChriJt.  Finalement  après  ces  douces 
iC  autres  femblables  paroles  qui  leur  pcrçoient  le 
coeur, recommandant  fonamc  à  Dieu, clic paiVa 
de  cette  mortelle  vie  à  l'immortelle  &:  bien-hcu- 
reufe ,  le  vingtiefmc  lour  d'Avril ,  fur  la  minuiâ, 
l'andenoflrc  Seigneur  13:7, 

A  l'heure  de  fon  trefpas ,  les  petits  enfans  cou- 
chez en  leurs  liwls  commencèrent  à  crier  en  plu- 
lieurs  endroits  du  Comté  de  Mont-pulchian. 
Strur  Agnes  Prieure  tres  heurtnfe  du  Mviu/iere  de 
Sétnîle  Marte  lu  Neuue  ,  tfi  matnten<iHt  decedée ,  (è- 
finit  de  et  mtnde,  ptur  aller  en  l'autre.  Ce  mcfmc 
jour  encore  clic  apparut  à  vne  femme  affligée  en 
vn bras, à  qui  elle  did, qu'elle  s'en allafl toucher 
fon  corps  au  Monadere,  &  qu'elle  guariroit.  Ce 
quiarriua  ainll. 

4  Si-toll  que  l'ame  de  cette  faindc  eut  aban- 
donné fon  corps ,  il  letta  vne  fi  mcrucilleurc  Se 
fi  agréable  odeur  ,  que  non  feulement  toute  la 
Cellule  ,  mais  encore  tout  le  Monallcre  en  fut 
remply.  Or  fa  mort  eftanc  diuulguce,  chacun  y 
accourut  de  coutesparis.  Les  Habitans  d^- Gen- 
nes  entre  les  autres,  portez  d'vne  altc6\ion  par- 
ticulière enuers  elle,  cnuoyerent  des  hommes 
exprès ,  pour  faire  embaumer  fon  précieux  corps; 
afin  de  le  conferucrcn  fon  entier  :  mats  Dieu  ne 
voulantpas  que  fa  conferuation  depcndill  d'vn 
Baume  baumc  nuicricl ,  eftani  oint  du  baume  de  fa  di- 
3"  fon*  S"^**-^  »  permit  que  fes  facrées  mains  &:  tous 
coipi.  les  autres  membre«  de  fon  corps  fualfcnt  vn  famâ 
baume  en  fi  grande  abondance,  que  tousfcsve- 
Aemeiisen  furent  muiiiUczi  &:enfut  deuocieu- 
fenvcnt  emplie  vnc  fiole  de  verre  ,  laquelle  s  efl 
conferuceiufquos  à  maintenant  ,aucc  vnc  autre 
fiollc  pleine  de  manne ,  que  l'onmourtrc  tous  les 
ans  le  prcmicriour  de  May  ,  ainfi  que  cy-deiTus 
efldit.  Le  Reucrcnd  Pere  Frerc  Séraphin  Razzi, 
de  l'Ordre  de fainft  Dominique, qui  a  compilé 
fi  vie  enltalieu.dit  auoir  veu  iouucni  ces  fainâcs 
Reliques,  &  l'on  corps  aulli. 
Hindei.  Dieu  honora  fainde  Agnes  de  plufieurs  &di- 
uccs  miracles  après  famort,lcfquels  afin  de  n'c- 


A  ftrc  pas  ennuieux.ie  patTeray  fou$fi!cncc:ren  rap-  — ^ 
porteray  feulement  deux  qui  m'ont  fcmbic  du  AVRtt, 
tout  admirables.  Saindc  Catherine  de  Sienne, 
qui  viuoitcn  vn  mcfme  ficelé  &  en  mefmc  temps,  oe'Iit*"^ 
ayant  eu  reuelation  qu'elle  dcuoit  aller  en  l'ara-  i'*"»'- 
dis  aueclabien-heureufc  Agnes  de  Mont-pul- 
chian, U  en  pareil  degré  de  gloire,  fe  rcfoluc 
d'aller  par  deuotion  vifiter  fon  fepulchie  :  ce 
qu'elle  ht  accompagnée  de  plufieurs  autres  fem- 
mes dénotes  &:  vcrtueufcs.  Or  comme  on  le  luy 
cuHouucrc,  elle  s'inclina tres-deuotement pour 
luy  baifer  fcsfainds  pieds:  mais  par  vn  miracle 
fignalc, ce faind corps eleua  vnpiediufqucs  a  la 
face  delà  tres-hcureufe  Catherine, afin  que  fans 
s'abaiircr,ellcle  pcuft  baifer  comme  elle  defiroit: 
de  façon  que  la  5eraphiquc  Catherine  s'humi- 
liant  dauantage en  foy-mcime,  remit  lepieden 
fon  lieu  ordinaire,  lequel  en  mémoire  de  ccmi- 
B  racle  eft  demeure  vn  peu  plus  retiré  &c  plus  ra- 
courcy  que  l'aurre. 

Quelque  temps  après,  la  mcfmc  fainde  Ca- 
therine de  Sienne  voulut  encore  vifiter  les  Reli- 
ques de  fa  tres-cherc  future  compagne  :  mais 
voulant  cuiter  la  vaine  gloire,  qu'elle  craignoic 
par  le  (uccez  de  quelque  miracle,  elle  fc  mitvors 
la  telle  &  non  plus  vers  les  pied»:  &:*aprcs  auoir 
fait  fon  oraifbn,  ellccmbrairalc  corps  de  faindc 
Agnes, mettant  lonvifagcfurceluy  de  lafaindc 
Vierge, qui clloitcouuert  d'vn  voile.  Cela  fait, 
elle  le  leua ,  &:  fe  retournant  vers  les  Religicufes, 
qui  edoient  prcfentes  ,  leur  parla  ainfi  :  Helts  ! 
paurifuey  ne  (ti!jiJerez.-veus  vn  peu  le  grand  threfer 
que  Diem  voms  a  enucyé  dm  CieR  Heijis  !  fturqucy 
fimmes  nans  fi  micegnitijfjntts  det  grâces  qu'il  neuf 
fait  4  toute Ifeur,}  A  laquelle  parole  haulîant  les 
yeux  en  haut,  on  vida  Imitant  tomber  vne  tres- 
C  menue  &:trc$- blanche  manne,  en  forme  de  nei- 
^CjCnla  façon  &c  figure  qu'elle  (ûuloit  tomber 
lurlàindc  Agnes,  pendant  qu'elle  viuoit  &c  fai- 
foit  oraifon,  &  en  fi  grandequantitc,  que  le  corps 
de  faindc  Agnes  &:  ceux  de  famdc  Catherine 
de  Sienne  &:  de  toute  la  compagnie ,  en  furent 
couuerts. 

Voicy  encore  vnautîie miracle  qui  ne  m'apas 
femblé  moins  admirable  ijuc  les  deux  cv  dclfus. 
C'cftqu'enran  ijio.  par  deux  fois,  à  fçauoirlc 
dernier iour  de  lanvicr  6c  le  17.de  Fevricreii- 
fuiuant,  onvid  fortit  du  fane  en  aboiid.inccpar 
labouchc,parle  nez,  par  les  oreilles  de  ce  S.corps 
qui  e(loitmort,ily  auoit  plus  de  dcuxcensans. 
Cecy  fut  veu  par  les  Religieufcs  du  Conucnt ,  &: 
parles  Prieurs  de  la  Communauté  de  Mont- puU 
jjChian, qui  gardent  les  clefs  du  coffre  où  rcpofe 
ce  faind  corps» 8C  par  les  vénérables  Pères  de  fain- 
dc Marie  de  Fontaine,  qui  font  de  l'Ordre  de 
S.  François  de  l'Obferuance  régulière,  lefqucls 
y  vinrent  pour  vne  plus  particulière  allcurancc  de 
ce  miracle.  Fr.  Rtli 

Sa  vie  aefté  décrite  amplement  par  le  Bien- 
heureux  Ramiond  General  de  l'Ordre  des  Prel^  unb*. 
cheurs,  qui  viuoit  aurti  en  mefmc  temps:  il  fut  ["^"^ 
fait  General  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts,  &:  cum', 
parSurius,  qui  l'a  recueilliede  luy  &:  delaBul-^'^ 
le  de  fa  Canonizacion,  donnée  parle  Pape  Clc-'^",'J,,^'' 
ment  UX.  qu'il  a  mis  en  fon  fécond  tome  des  v/»  jj. 
ViesdesSainds.  De  plus  Je  Reucrcnd  Perc  Se-  f^,'.^' 
raphin  Razzy ,  du  mefmc  Ocdrc,  a  décrit  aulfi  n*t,y. 
amplement  fa  vie  ,  en  fon  oeuure  des  Vies 
Saindsjdc  l'Ordre  de  famd  Dominique,  ilcll/r^û. 


JJ"t. 


lo.  i*t  quel  cftant  enuoycdc  la  parc <te Dieu,  vint  dcst] 
*  <i'Aftiquea  Ainbrun  auecfes  deux  compagnons, 

tnU*rt.  ^  fjjnû  Domnin  .coniternllântii  la  Foyparfes 
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 faïc  mention  de  fainûc  Agne»  dans  le  Martyre-  A  rcposqu'il  n'y  pouuoittrouuer.  II  s'en  alla  aucc 

Kuau  loge  Romain  ,  &  en  la  vie  de  ùmdc  Catherine    vn  ficn  compagnon  en  France  Si  en  Bourgongnc, 

où  il  demeura  j.  ans  qu'il  employa  à  l'ertudc.  Il 
Iccuiqu'ilyauoit  en  l'Abbaye  du  Bec  ,  de  l'Or- 
dre de  fain^  Benoid, quiedcn  Normandie,  vn 
homme  cclcbrc  en  pieté  6c  do^rine  ,  nomme 
LanfranCjIiaheiidc  nation,  natif  de  Pauic.qui 
clloit  recherché  dSh  icuntdc,  qui  vcnoïc  de 
toutes  parts  à  Ibn  Efchole.  Anfelme  Talla  trou- 
ucr:  fie  le  (upplia  de  Je  rcceuoir  au  nombre  do 
l'es  Efcholiers,  &  l'inftruirc  famihercmcnr,  com- 
me le  maiftrc  fait  fon  difciplc.Lanfranclc  fit  trcs- 
volontiers,  Se  Anfelme  faifant  grand  cas  dç^'a- 
uoir  pour  fon  maiftrc  ,  cfludiott  fcricufcmcnc 
l'Efcriiure  Sainftc ,  fans  épargner  les  veilles  &c  le 
trauail:  lî  bien  qu'il  s'auança  beaucoup,  fc  rcndic 
vertueux, &:  delircux  de  la  pcrfcâion,  &  de  quit- 
cut.     diminue  point,  dauunt  qu'elle  croift  à  oiefute  que  l'onen    ter  le  monde,  pour  fc  dcdicr  entièrement  au  fer- 
Cnf'if.  orte  i  &dcfotie  qu'ellcncmoniepoint  au  dclfusduBap-  B  uicc  de  Dieu  ;  mais  il  fc  trouua  en  perplexité  du 
•  •»■     tiftcte.  On  rcnnarquc encore,  qucueuantle  Scpiilchreoù    chemin  qu'il  dcuoit  tenir.  D'vn  collé  il  fc  fcntic 
Tt$.  C*.  jçpofj       corps  fainû ,  il  y  a  vne  lumpcqui  brûle  inccf- 
*'''*'  fainmemnui(aa:  lour, laquelle  quand  on  y  a  mis  le  feu, 
coniiniiirdc  briller  parplulieurs  iours  5:  nuifts.fans  y  tou- 
cher: &  fouueni il aiiiue,  que  fi  le  vent  par  hazard  l'cixeinc, 
elle  ell  diuincmenc  rallumée.  L'huyle  en  feri  de  medi- 
camenc  bien  fouuent  aux  malades ,  pour  lecouurec  leur 
lâncc.  * 

VEglifi  ÎM  tnjfi  ctmmmtftMH  Jt  fUfunri  «mnt 


de  Sienne  :  Barontus  fait  aulU  mention  d'elle  en 
fes  Annotations  fur  le  Martyrologe. 

CE  mefîne  iour  mourut  à  Ambrun  en  Dauphiné,  Gin  A 
Marcelin, premier Euelquefe  Patron dudit  lieu:  le- 

quartiers 
VinceiK 

s!Xi.  pon»  &mirac!eilapliis  grande  partie  de  ceux  quidemeu- 
r/Mrl.  roicntaux  Alpes  du  coltcdela  mer.  Ayant  fait  vn  Bapti- 
^i'.t,Q  (lere  pour  baptifer les nouueaux  Cliicllient  conueriis  ,il 
fut  miraculeuicment  remply  d'eau  pat  Tes  prière»»  &cc 
J'ilZi  qui  eftgrandemciureiiiarquable.c'cft  que  tous  les  anscc 
u-  1  miciclecontinuirleiout  dcNoi-l.Sc  le  Saraedyde  Pafquct, 
Msuaa  duquel  Baptidereon  prend  de  l'eau  |>our  bapnfcr  les  en- 
fans  en  vn  autre  Bapnilere  ordonne  pourceKi  ;  &  quoy 
quel'on  prenne  de  cetteeau  par  vn  certain  temps,  ellene 


avril; 


AVRIL  Z.^  FIE  DE  SjiJNCT  ^NSELMS 
£ue/que  Confijfeur. 

ShmCt  Anfelme  nafquic  en  la  ville  d'Ode , 
qui  e(l  fur  les  confins  du  Piedmont ,  &  de  la 
Bourgongnc.  Sonpcres'appcUoit  Gondol-    confeillerfondifciplc  mais  il  le  rcnuoyaà  vn  vc- 
fc ,  Lombardde  nation ,  lequel s'eflant  habitué    ncrable  Prclac nommé MauriUc  Archcuefque do 
à  01le,fe  maria  auec  vne  Dame  nommée  Ermc-    Roiicn  ,  qui  gouucrnoit  les  Monadcres  de  fainâ 
bcrguc,dclaquellcil  eut  Anlelmc.  Us  cftoient 
tous  deux  nobles  &  riches ,  mais  fort  dilfembla- 


fort  porté  à  viurc  audcfcrtai  en  lafolitudc.afia 
de  s'employer  dauantage  en  la  contemplation: 
D'autre-part  il  trouuoit  la  voye  plus  aifcurécdc 
demeurer  en  vn  Monaftere  fous  l'Obédience: 
D'ailleurs, il doutoit,  fon  pcrc  l'ayant  laill'épar 
fondeccds  héritier  de  grands  biens  ,  s'il  fcroic 
point  vn  plus  agréable  fcruice  à  Dieu,  de  le  tenir 
dans  le  monde,  &c  diflribucr  cous  les  ans  aux  pan- 
ures la  meilleure  partie  de  fon  reuenu.  Anfelme 
ne  voulutpasrcfoudrcdeccla  luy  feul ,  de  peur 
de  faillir;  il  en  confulta  fonmaiftre  Lanfranc,8£ 
luy  ouurit  entièrement  fon  cœur ,  auec  vne  gran- 
de rcfignation  delà  volonté  entre  fes  mains, en 
intention  de  fuiurc  fon  bon  confcil.  Le  maidre 
fit  difficulté  en  vne  chofe  de  telle  importance,de 


blescn  leur  vie,  &:  en  leurs  mœurs:  dautantque 
le  pcrc  nefcfoucioit  que  de  ic  donner  du  bon 
temps,  3£  n'auoit  aucun  foin  de  fa  maifon>bicn 
au  contraire,  la  femme  conduifoit  fon  ménage, 
pcrfcucrantiu (qu'au  dernier  foûpir  de  fa  vie,aux 
(Tuures  de  pieté  &  de  vertu.  Toutestois  Dieu 
voulut  que  Gondolfe  fe  voyant  libre  du  lien  de 
mariage,  tout  vieil,  qu'il  cdoit,  ^lafTé  desplai- 
(îrs  du  monde ,  le  fit  Moyne  ,  &  mourut  faindlc- 
mcnt  en  vn  Monaftere.  Tels  furent  les  parcns  de 
S.  Anfelme  ,  qui  s'adonna  dés  fon  enfance  à  l'é- 
tude des  bonnes  lettres:  &  ayant  atteint  l'aagc 
de  quinze  ans,  après auoir  bien  conlîderé  les  pe- 


Benoift.delaProuincc  de  Normandie.  Us  allè- 
rent mefme  tous  deux  trouucr  ce  faind  homme, 
ecluy  propofcrent  leur  difficulté:  Icquelconfeil- 
la  à  Anfelme  d'cmbradcr  la  vie  Religieufc, 
comme  la  plus  alfcurce  ,  &  fuiuant  ce  confcil,  il 
bailla  le  col  fous  le  ioug  de  noftrc  Seigneur ,  si 
prit  l'habit  auConuent  où Lanfranccftoit  Prieur, 
&:>Icrluin  Abbé,  pcrfonnage  fort  cftimc  pour 
fes  rares  vertus, &:quiauoit  fondé  ce  Monafte- 
re à  fes  propres  coufts&  defpcns.  Anfelme  eftoit 
lors  aagé  de  vingt- fept  ans ,  lequel  fc  rendit  fi 
foigncux  &:  attencifà  imiter  les  vertus  desautres 
Religieux  .qu'au  bout  de  trois  ans  il  fe  rendit  vu 
clair  miroir  de  Religion:  de  manière  que  Lan- 
franc  ayant  cfté  clcu  Abbé  d'vn  autre  Monaftere, 


rils  qu'il  y  a  en  toutes  les  chofes  du  monde,  il  D  Anfelme  futmisPrieurcn  fa  place,  aucontentc- 
refolut  d'y  renoncer, &feicttcr  dansle  port  a  f-    met  detouslesautresReligicux.&àfongrâdre 


feuré  de  la  Religion.  U  demanda  l'habit  à  vn  Ab 
bé  ,  qui  n'ofa  le  luy  bailler  pour  la  crainte  de  ibn 
pere.  Mais  cette  ferueur  s'attiedift  de  telle  façon, 
depuis  la  mort  de  fa  mcrc  qu'il  refpe£loitforr, 
qu'il  lafcha  la  bride  à  fes  appétits  ,  quittant  fes 
cftudcs  ,  &  fa  première  vacation  ;  Si  bien  que 
Gondolfe  fon  pcrc  fe  méconrcnta  tellement  de 
luy,  qu'il  ne  le  pouuoit  voir  qu'à  regret  »  fans 
quel'humihté  ,  ny  la  fubmiftîon  d'Anfclme,  ny 
chofe  qu'il  peuftfairc^  fuft  capable  dcfatisfaire 
ifon  pere.  Ce  courroux  &  indignation  paternel- 
le fut  fi  terrible, qu'il  contraignit  Anfelme  (  de 
peur  de  tomber  en  de  plus  grands  inconuenicns) 
<ic  quitter  lamaifon  ,  pour  chercher  la  paix  &  le 


gret:  ncâtmoins  les  occupatiôs  de  cette  iiouucllc 
charge,  ne  le  détournoicnt  point  de  l'étude  delà 
perfeaion,ny d'écrire  de  hautes  queftions,qui 
n'auoieniiamaiseftéremuécsquepar  luy.  U  de- 
meura vne  fois  fort  douteux,  pcnfanten  quelle 
manière  les  Prophètes  auoicnt  non  feulement 
vcu  les  chofes  prefcnccs ,  mais  auflî  celles  qui 
crtoicnt  pa(récs&  avenir,  les  ccriuant&:  prcdi- 
fant  auec  vne  telle  affcurance.  Vne  nuiâ  donc 
qu'ileftoit  cnueloppé  en  cette  difficulté,  il  icttft 
les  yeux  ,  cftant  couché  fur  fon  lift  .vers  le  dor- 
toir ic  l'Egîife,  où  par  le  moyen  delà  lumicrc 
Jiuinc.il  vidtout  à  clair  des  Religieux  qui  pa- 
roicnt  l'Autel  :  d'autres  qui  drclToicnc  les  liurcs 
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•       du  Chœur,  d'autres  qui  allumoient  les  cierges.  Aie  de  la  lumière  de  fon  efprit.  Le  fainâ  Prclac  — ^ 


AVKlL.&quifonnoicnc  la  cloche  cous  les  Religieux 
qui  Ce  Icuoicncdclcursliâs,  pour  aller  à  lOtficc 
dtuiti.  Par  cette  clarté  celcitc,  il  cognent  com- 
bien c'elloic  chofc  facile  a  Dieu  ,  de  taire  voir 
en  efprit  aux  Prophètes  ce  qui  ciloit  éloigné 
d'eux  ,  ayant  permis  qu'il  vid  des  yeux  du  corps 
ces  Religieux  au  traiicrs  des  murailles.  Outre 
tioadri  cela  ,  nolhc  Seigneur  luy  donna  la  difcrccion 
«i/nt»  cfprits ,  pénétrant  aifcment  les  mœurs  &c  les 
inclinations  de  touscbux  c^ui  l'abordoienc,  voi- 
re leurs  plus  fccrettcs  pcnfecs.  Ilauoicconcradc 
vnc  telle  habitude  àieûncr  ,  qu'il  n'efloic  aucu- 
nement incommodé  de  ta  faim  ,  quand  il  ditl'c- 
roic  fon  repas,  ny  chatouillé  du  gouildcsvian 


Il  «ooii 


faifoit  paroidre  cette  incimc  bénignité  au  loin  AVRIL; 
qu'il  auoit  des  malades  ,  les  vilitant  fouucnr, 
le$con(ulant,réiouylTanc,& feruant  luy-mcfmc 
de  fcs  propres  mains  ,  failanc  non  fculcinLntlo 
dcuoir  d'vn  vray  Pcre  ,  mais  aulTi  d'vnc  très» 
charitable  mère. 

C'edoitlacouflumede  ce  temps-là  de  nourrir 
dant  les  Monallcres  de  Religion  les  ieunes  Gen- 
tils-hommes ,  foit  pour  crti e  Religieux,  (oit  pour 
les  rendre  capables  ,  lors  qu'ils  (eroicnc  parue- 
nus  en  aagedc  feruir  la  Republique.  Vn  Abbé, 
qu:clloic  en  réputation  d'vn  (ain^^  homme,  vint 
trouuer  vuiour  S.  Anfelme  ;  &:difcouranc  aucc 
luy  du  gouucrnement  des  Monalleres,  il  com- 
mença a  le  plaindre  fott  de  la  liberté  &derobeyl^ 


des  qu'il  mangeoit.  Sa  chanté,  fa  prudence  &:  (à 
Il  pia  douceur,  au  gouuernement  de  fon  Monattcre,  fancc  de icunes  Gentilshommes, qu'il  auoit en 
'••■'J^^"  eftoient  admirables,  fpecialement  cnucrs  ceux  b  f*  charge  :&  de  ce  qu'il  veilloitiourS:  nuidfuc 
puncni  qui  n'elloient  pas  des  plus  obcylTans,  ouqiiis'e-  eux  ,  &:  les  faifoitfoiicttcr  &:  challicriudcmenr, 
4t  (oa  (îoicnc  olFcnlcz,  qu'AnfcImc  (  quiau  prixd'cux    &quetantplusilsles  tenott  deprcs,àfonaduis. 


MoDl- 


n'cftoit  qu'vn  Nouiceenla  Religion)  fuft  leur 
Prieur  &  leur  Supérieur.  Le  faindl  homme  ba- 
(ailloit  tellement  aueceux,  que  fa  douceur  bri- 
foit  la  dureté  de  leurs  cccurs,  &  les  rangeoitàfa 
volonté  par  fon  humilité  &c  fa  modeflie.  11  y  auoit 
vn  ieune  Religieux ,  nommé  Giberne, qui  elloit 
habile  ,  &:  vnefprit  vif,  ncantmoins  libre,  in- 
quiet ,  médifant,  6c  contraire  au  S.  Padeur.  11 
e'U  fcK^'S"^  bonne  grâce  par  douceur  &c  courtoi- 
gooc   lie  ,  luy  lafchant  la  bride,  pour  fe  réiouy r  5£  s'en- 


ils  en  deuenoicnt  pires  ,  &:  moins  corrigibles. 
Sainâ  Anfelme  luy  demanda  que  dcuenoienc 
ces  enfans,  quand  ils  elloient  grands ,  ÔC  quel 
proht  il  rctiroit  de  tant  de  foUcts  &  de  challimcs. 
L'Abbé  luy  répondit ,  que  ce  n'edoientordinai- 
nairement  que  de  grolfcs  bcftcs.  Alors  l'homme 
de  Dieu  prenant  l.t  parole,  luymonftra  que  cet- 
te  conduite  neluy  lcmblo4tgueresaireurce,non  «ut  eii 
plus  quefil'on  enuironnoit  les  plantes  d'vn  ■ar-^""''*^ 
dm  en  fortequ'ellcs  nepeullcnt  croillre,ny  cHen-  quiic  *a 
dtc  leurs  branches;  c'eft  bien  fans  doute  ,qu'e-  fi»"""- 
ftanc  ainfie(loull'vCS&:  contraintes,  elles  ne  pro-  âcii^enî 
fitcroient ,  ny  ne  portroient  aucun  fruid.  De  "«ff*- 
mefme  en  la  nourriture  des  enfans  ,  qui  font  de 
riches  6i  délicates  plantes  ,  il  y  faut  vfer  d'vn 


B 

Jtçoo    irctenir  :  mais  luy  dérobant  le  cœur  ,  en  forte , 
up(.    qu  il  en  ht  depuis  tout  ce  qu  il  voulut,  &  retran- 
lieort  decha  les  licences  qu  il  luy  auoit  oâroyccs,  le  rc- 
•**''*'"'  dutfant  au  pieds  de  la  Règle  du  Conucnt.  Olbcr- 
ne  eftani  tombé  malade,  S.  Anfelme  eut  grand 

foin  de  le  faire  traittcr,  Uiy  baillant  à  boiie  Stà    amour  paternel, d'vne  douce  5£  difcrette  liber- 
manger  de  fa  main,  6c  l'aiTillant  en  fa  maladie    ce,  &  non  pas  les  alTcruir  de  peurs,  de  menaces, 
d'vnc  afFeâion  vrayement  paternelle:  6c  noflrc    &  de  foiiets:  Parce  que  quand  ils  ne  rccognoif 
Seigneur  ayant  coupé  le  filet  de  fa  vie,  le  S.  Pc- 
re did  tous  les  iourslaMcHe  pour  luy  vn  an  du- 
rant: &:lors  qu'il  ne  pouuoit  célébrer  ,  il  met- 
toit  vn  autre  en  fa  place,  tâchant  que  plulîeurs 
autres  fcruitcurs  de  lefus-Chnll  difcnt  aufli 
beaucoup  de  MelVes  pour  cette  amc  qui  luy 
auoit  tant  coulVc  :  moiidrant  en  cela  l'exemple 
à  cous  les  Supérieurs  des  Religieux  ,  comme  ils 
fe  doiuenc  comporter  à  gagner  6c  corriger  les 
malades  ,  &c  prier  pour  ceux  qui  font  trelpalTez 

.  .  ,  fous  leurcharee:  Il  n'vfa  pas  d'vne  moindre  cha- 
rite  al  endroit  a  vn  ancien  Religieux,  mais  nou- 

taatn    ucau  à  la  vertu,  lequel , par l'inl^igation  dudia- 

Jeh»;!-"'      cfloit  fi  fort  cencé contre  le  faind  Prelar,  qu'il 

fHMt,  ne  le  pouuoit  regarder  d'vn  bon  œil,  ny  dire  du  _  vola  incontinent  par  toute  la  Normandie,  pac 
bien.de  luy.  Ce  pauurc  Moyne  deuint  malade,  laFrancc, en  Flandres,  &:  en  Angleterre, de  ma- 
6c  edant  à  l'article  de  la  mort ,  il  fe  prit  vne  nutâ 
à  ictter  des  cris  6C  des  hurlemens  épouuantables, 
penfant  que  deux  vilains  loups  le  tenoient  au 
collet,  &  l'eftrangloient.  S.  Anfelme  aucry,ac- 
courut  à  l'Infirmerie ,  &  Bi  le  iignc  de  la  Croix, 
difant  :  t^uHemdit  Ptrc^&d*  Fih^  &  d»  S.  Ef- 
frit;  Alors  le  malade  s'appaifa,&recognut  que 
quand  S.  Anfelme  atioic  fait  le  ligne  de  la  Croix, 
il  aiioic  veu  forcir  de  fa  bouche  comme  vne  lan- 
ce de  feu  ,  qui  auoit  fait  fuyr  ces  deux  loups. 
Le  Sainâ  l'exhorta  d'auoirrepcntancc  de  fes  pé- 
chez, le  confe(Ta,&  luy  donna  l'abfolution  ,ra- 
ucrcilTant  que  fur  les  trois  heures  il  rcndroit  l'a- 
mc  à  Dieu  .  comme  il  fit  ,  chacun  demeurant 
fort  édifié  delà  chanté d' Anfelme, &  ciiuTucil- 


fent  en  ceux  qui  les  eleuenc  l'amitié  d'vn  pere,  ny 
ratFci.^ion  cordiale,  ils  penfcnc  que  tout  ce  qu'on 
leur  dit  &  qu'on  leur  fait,  procède  de  haine  ^ 
du  mécontentement  qu'on  a  d'eux  :  Etàmefure 
qu'ils  croifl'cnt  en  aage,  la  défiance  qu'ils  ont  de 
leurs  maillrcs,s'augnicnte ,  les  ayans  coufiours  en 
horreur ,  comme  des  bourreaux.  Bref,  S.  Anfel- 
me apprit  à  l'Abbé,  que  le  bon  gouucrncurdoic 
fçauoir  tempérer  l'aigre  auec  le  doux,  laclctncn« 
ce  auec  la  L-uerité,a£  guarir  non  feulement  les 
playes  auec  le  vin  quireifcrre,  mais  aucc  l'huile 
qui  amollir  6C  relafche. 

Saindl  Anfelme  edant  donc  enuironné  des 
clairs  rayons  d'excellente* vertus,  fa  renommée 


niercque,  pluficurs  gens  doctes  6c  pieux  fe  ve- 
noicnc  rendre  au  Monaftere  dont  il  edoii  Pré- 
lat, &  receuoir  l'habit  de  Religu^n  de  fa  main, 
pour  viurc  fous  fa  difciplme  :  neantmoins  il 
cdoit  n prudent  6c  fi  retenu,  qu'il  ne  follicitoic 
iamais  pcrfonnc  defe  voiicr  à  Dieu,pluftoft  en 
fon  Monallcre  qu'en  vn  autre  :  mais  lailfoit  au 
choix  deceuxquifevoiiloicc  rendre  Religieux, 
de  viurc  félon  la  perfciflion,  6c  d'entrer  en  tel 
Conuent  qu'il  leur  plairoit, afin  que  s'ils  s'en  re- 
pentoient  puis  aptes,  ils  n'culTent  aucun  fuiet  de  ^ 
le  plaindre  &  de  murmurer  contre  luy.  L'Abbé  Abw'd* 
Herluin  ellant  dcccdé,  Anfelme  d'vn  commun 
confentemcnt  fut  elcu  en  fon  heu  ,  fans  qu  il  [u^T  st 
j'cnpcuft  exempter.  EftaiM  Abbé,  il  gouuerna  f»«ic  ii. 
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V-   le  MonaftcTc  aucc  vne  aiiroirable  fainftctc  &  A  du  Roy  .laconfcquciicc  &  l'imporrancc  de  ( 
•iftVtiiL  prudence.  Et  dautant  que  IcGonucnt  aiioiidc    te  affaire: mais  il  trouua la plufpart  des  Euefc 
Brands  biens  en  Angleterre,  fainft  Anfclmcfut    enclins  àlavolônié  du  Prince  :  tant  la  Hatt 


grands  Diens  en  Angle 
rtt^f.  contraint  d'y  aller,  pour  y  donner  ordre:  ce  qu'il 
toic     fil  d'autant  plus  volontiers  que  fon  bonpcrc  Se 
J^",^"fnaiftrc  Lanfranc  ,  à  caul'c  de  Tes  rares  venus, 
de  i-Ab-  d'Abbé  de  Condon ,  auoit  cftc  fait  Archcucfquc 
deCantorbic.il  fut  receu  par  tout  en  Angleter- 
re ,auecque  beaucoup  d'honneur ,  fc  rendant  de 
fa  part  fort  facile  6C  aimable,  fumant  la  condi- 
non  dcccuxquitraittoicnt  aucc  luy,cn  tout  ce 
quiluy  cftoit  loilible  fans  pechc.  A  ce  propos, 
IcSamadifoit  ordinairement, que  ccluyquicn 
tout  ce  qu'il  peut,  fans crtl-nccr  Dicu,tafchcdc 
complaire  aux  autres,  &  de  faire  à  leur  volonté-, 
Oicritc  dcuant  nollrc  Seigneur.  Entre  ceux  qui 
•honorèrent  l'Abbé  en  Angleterre, le  Roy  Guil 


CJUCS  AVRfLj 

Hattcnc 

6c  l'ambition  ont  de  pouuoir,  loinrcs  aucc  la 
puiffancc  d'vn  Roy  furieux  &c  abfolu:  Icfquels 
difoient  tout  haut, que celuy-là  clloit  impie &: 
rebelle  au  Roy  &c  à  l'Eftat,  qui  voudroit  fouftc- 
nir  qucl'ondeuftobeyren  Angleterre  à  d'autre 
qu'au  Roy  Guillaume,  tant  aux  chofcs  Ecclc- 
fiafliques  que  temporelles:  de  manière  qu'ils  oftc- 
rent  l'obeyllancc  au  Papc,luy  dcnians  la  prima- 
tic  &  fouuerainepuiflancc  qu'il  a  fur  toute  l'E- 
ghfc  Catholique,  Le  S'ainaPrcfat  voyant  cela, 
&:  qu'il  ne  pouuoitrefidcr  àvneli  horrible  tour- 
mente ,  dcm.inda  congé  au  Roy  de  fortir  du 
Royaume,*:  d'aller  à  Rome,  ce  que  le  Roy  ncS 
luy  ayant  voulu  accorder  ,  que  fous  condition 


laumc  ,  dit  le  Conquérant,  en  fut  l'vn}  car  bien  qu'il  dcmeurcroit  banny  duRoyauihc  ,  fans  la- 
qu'cn  effet  il  eût  conquis  le  Royaume  d'Angle-  ^  mais  y  rentrer:  après  auoiroxhorté  les  Religieux", 
terre  à  la  pointe  de  refpée,&:  qu'il  full  tenu  pour  le  Clergé, &  le  peuple,  aucc  debcHc$&  ainou- 
vn  homme  rudc&:  fier  ;  ncantmoins  il  fe  mon-  reufcs  paroles,  à  fuiure  la  vertu,  il  prit  l'habic 
ftra  fort  humain  enucrsfainft  Anfelme ,  lequel  de  pèlerin,  au  grand  regret  de  tout  le  monde, 
après  auoirfeiourné  en  ce  Royaume,  autant  qu'il  fc  vint  embarquera  Douure,&:palfa  en  France, 
cnfutbefoin,retournaenNormandie,àfonMO-  où  ilfutmagniriqucmcnt  receu, Sifort  rcfpedé 
naftcrc.  par  l'Archeucfquc  de  Lyon.  Le  Pape  Vrbam  fça- 

•  Le  Roy  eflantmort,{bnfils  ,  qui  fcnommoit  chant  ce  qui  scftoit  pafl'é  ,  manda  à  Anfelme 
auffi  Guillaume,  luy  fucccda ,  Prince  mal  nourry,  qu'il  s'en  vint  à  Rome ,  où  il  fut  honoré  de  toute 
&  qui  auoit  plullolUcs  marques  d'vn  Tyran  que  la  Cour,&:  du  Papcmcfmc.qui  Iclotiafihaute- 
d'vn  Roy;  car  il  vouloir  opprimer  le  Clergé  &:  ment,  en  prcfcncc  desCaidinaux  &  autres  Sei- 
la  Religion,  pour  s'emparcrdc  tous  les  biensde  gneurs  Romains,qu"AnfeImc  fc  trouuatoutcon- 
l'Eglifc.  Cela  fut  caufc,  qu'Anfelme  eftantfol-  fus, fans  ofci:lcuerlcsyeux,tant  ilau«itdehon- 
licité  de  retourner  en  Angleterre  parplufieurs  te:  iugcant  p.u  fon  humilité,  qu'il  eftoit  bcau- 
Seigneurs  du  Royaume,  afin  que  par  la  pruden-  coup  différent  en  famc  ,  &  en  la  prcfcncc  do 
ce  il  retintIcRoy,  s'y  achemina,  où  il  futhono-  Dieu  ,  qu'il  ne  paroillbit  au  dehors  :  Anfelme 
rablemcnt  receu  du  i'rincc.  Depuis  ayant  aduis  dcmeuraquelquesiourspar  l'aduis  du  Pape,  en 
que  l'Eglifc  de  Cantorbie  eftoit  fans  Parteur,à  ^  vn  Monaftcredc  l'Ordredc  S.  Bcnoiff  ,aupresdo 
l'occaiîô  du  deceds  de  l'Archcuefque  Lanfranc,    U  ville  de  Capouc ,  où  nôftre  Seigneur  par  fc$ 

prfer«$  fit  fortir  d'v<n  rocher  vne  fontaine  d'eau 
viuc  ,quc  l'on  fuinômmc  le  Puits  de  l'Eucfque 
de  Cantorbie  <  laquelle  auoit  vne  telle  vertu, 
qu'elle  guariflbit  les  ficvrcs  &  autres  maladies. 
î>aincl  Anfelme  fe  trouua  auffi  par  le  commande- 
ment de  fa  Samdletéau  Concile  de  Bar,  auquel 
il  fitparoiffrefon  fçauoirSi:  faprudcrtco,  fpcaa- 
lemcnt  à  conuaincre  les  Grecs,  &c  prouucr  que 
le  SamA  Efprit  procède  du  Pcie  Si  du  Fils,  com- 
me d'vn  principe:  Et  en  vn  autre  Concile,  qui 
fe  célébra  )l  Rome  ,où  il  aida  à  edablir  les  chofes 
graucs&  importantes  qui  y  furent  arrcftées.  En- 
fin le  faind  Pcre,  du  confentement  de  tous  les 
Ptdats,auec  vne  particulière  confolation  d'An- 
felinc,  fulmina lafcntcncc  d'excommunication. 


nuiflrc  de  S.  Anfelme,  il  nomma  le  difciple,pour 
fucccdcr  àl'on  Maiffrc,  Se  voulut  que  S.  Anfel- 
me fuffpourucu  de  cette  dignité,  qu'il  meritoit 
par  delfus  tous,  &  donc  il  cftoit  d'autant  plus 
trouué  digne,  qu'il  s'en  iugcoitincapablc.,11  fut 
làcrc  cnlbn  Eglifc  Métropolitaine  le  4.  de  Dé- 
cembre, par  tous  les  Eucfques.  Du  commence- 
ment le  Roy  Guillaume  luy  fit  paroiftre  beaucoup 
de  bicn-veil lance,  cfpcrant  que  ce  nouuel  Ar- 
chcuefqucluy  feroit quelque  beau  prcfcnt:  mais 
aulfi-toft  qu'il  (çeuft  qu'Anfelme  cftoit  fort  éloi- 
gné de  luy  donner  le  bien  des  panures,  fonaua- 
ricelc  mit  incontinent  en  mauuais  ménage  aucc 
luy.  L'indignation  du  Roy  fut  telle  contic  An- 
felme. que  les  Flatteurs  &  autres  Miniftres  de  fes 
.  ^  _  »  1    c^.r  


iniquitez,comincnccrcntà!epcrfccutcr,faifant  tant  contre  lesl.iics,quis*ingeroientdc  donner 
des  outrages  au  Clergé  &  aux  Eglifes,  fans  que  Dles  inuclhtures  des  EucCchez, que  contre  les  ec- 
)c  faind  Prélat  y  pût  donner  ordre;  Voyant  donc    clcfiaftiquc$,qui  les  rcceuoient  de  leurs  mains. 


qu'il  ncpouuoit  fe  roidir  contre  cet  orage  ,  & 
que  fa  feule  abfcncc  pourroitappaifcr  le  Roy  ;  il 
le  fupplia  de  luy  permettre  d'aller  à  Rome  qué- 
rir le  manteau  que  l'on  donne  aux  Archeuefques, 
&  le  reccuoir  de  la  main  du  Pape  Vrbam  IL 
quiprefidoit  lors  dans  le  Siège  de  famÛ  Pierre.. 
Le  Roy  cftonné  de  cette  demande  ,  repondit, 
qu'il  eiioïc  Pape  en  fon  Royaume,  qu'il  n'enco- 
{inoilToit  point ,  &:  ne  vouloit  que  l'on  parlaff 
d'autre  que  de  luy  :  Ce  qui  alfligea  infiniment 
l'homme  de  Dieu,  lequel  fit  alfcmbler  tous  les 
Euelques  Se  Abbcz  pour  cftcindre  cette  eftin- 
celle  de  feu  infernal,  auparauant  qu'elle  cmbra- 
foli  tout  le  Royaume.  11  leur  déclara  l'intention 


Cela  fait,  après  auoirregeu  labenediâion  dcfa^mé'* 
Sainfteté,  il  partit  de  Rome  pour  venir  àLyon,  * 
où  il  faifoitelUt  des'arrclkrauec  l'Archcuefque,  uiX'af 
ayant  perdu  relperance  de  retourner  en  Angle- »«. 
terre  du  règne  de  Guillaume.  Comme  il  cftoitTa 
occupé  en  fes  exercices  ordinaires  de  vertu, 8c 
à  foulager  l'Archeuefquc  ,  il  reccut  nouuellcs, 
que  le  Roy  Guillaume  allant  à  la  chaffc  le  z. 
d'Aouft,  auoit  cfté  frappé  dvne  flèche,  au  rraucrs 
ducœur,  ficauoit  achcué  le  cours  dcfatrifte  vie.  MonJ» 
On  ne  fçauroît  croire  combien  ce  S.  Prélat  en  de'- 
mcura  ;ifnigé ,  Se  les  larmes  qu'il  répandit,  difant  c\^lt. 
qu'il  euft  de  bon  cœur  cxpolcrivie,pourdcliurcr»i".R°r 
fon  Roy  d'vne  fi  mal-hcureulc  Se  déplorable  fin.  ^^t';*'** 

Polidorc 
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-—  Polidorc  Virgile  écriuic  cit  UvicdcGutlIaumc,  A  quelle  il  demeura  Seigneur  du  Duché  de  Nor- 


AVEiL.qu'vn  foldat  François ,  nommé  Gaiirier  ,  fit  le 
coup ,  &  qu'il  apparutau  Ciel  des  (tgnci  &  prodi- 
ges du  chafliment  que  noftre  Seigneur  vouloir 
décocher  fur luy.  Auparauanr  quefain^l  Anfel- 
me cuil  rcccQ  ccr  aduis ,  faincl  Hugues ,  Abbé  dc 
Cluny,  didquc  IcRoyauoit  cfté  accufc  dcuanc 
le  Tribunal  de  Dicu,iugc  Sc  condamne  au  feu 
ctcrncl.  Car  encore  que  noftre  Seigneur  permet- 
te que  lesmcchans  Roystyrânifcnt  leurs  Royau- 
mes, &:  qu'il  fc  fcruc  d'eux  comme  d'exécuteurs 
&  bourreaux  dc  fa  lufticc,  ilnelaifTc  pasdc  Ici 
faire  paH'cr  à  la  fin  par  la  rigueur  de  fa  iuilicc. 
Htntyl.    Henry  I.  du  nom  fucccda  à  Guillaume  fon  pc- 
(ncccdc  rc,  lequel  voyant  que  Ion  Royaume' cfloit  arai- 
ufœi'"  8^      excès  &;  violences  dc  fon  prcdccclTeur , 
ioDpc.  craignant  vnc  rcuoltc  parfonËllat,  il  fc  montra 
le.   


mandie.  En  figncdc  rccognoiflance,  il  tint  vnc 
diettc  à  Londres,  où  au  grand  contcntcmcnc  de 
fainâ  Anfelme,  &cdc  tous  les  bans  qui  s'y  trou- 
ucrcnt  prcfcns,  il  renonça  à  l'inucftiturc  des  Egli* 
fcs,  &  en  laiifa  l'entière  ôc  libre  difpofttion  au 
Paj^e ,  &  au  Clergé  i  En  quoy  il  fit  vn  aftc  de  vray 
&obcyirant  fils  du  S.  Siège  Apoftohque.  Sainu 
Anlirlmc  cftjnt  doncinftaié  en  fon  Eglife,  auec 
beaucoup  de  paix  Scdc  repos,  faifant  le  deuoir 
dc  fainâ  Se  vigilant  Padcur, charge  d'ans,  de  tra- 
uaux  &:  dc  mérites,  tomba  cndc  grandes  mala'» 
dies,principalcmcccndes  douleurs  d'cllomach. 
Le  Sainâ  fe  voyantfi  proche  dc  fafin ,  s'arma  des 
SainklsSacrcmensdei'Eglife,  Redonna  labenc- 
diftion  àtoutc  l'aflUVancc,  fuppliaht  nollrc  Sei- 
gneur de  la  donner  au  Roy,  &c  à  la  Roy  ne,  a  leurs 


II. 


M<Kt  H 

me. 


plus  bcnin ,  &  commença  à  rhabiller  les  outra-    cnfans ,  &c  à  tout  le  Royaume ,  ellant  couché  fur 
es  dc  fon  pcrc,  honnorant  les  Prellres,  ayant  ^Iccilice  &  la  cendre  (  fuiuantlapicufccouftume 


oin  des  Egiifcs ,  &c  contentant  tout  le  peuple.  Et 
dautant  que  fainâ  Anfelme  auoit  beaucoup  dc 
crédit,  iltafchadc  gagner  fa  bonne  grâce,  fie  le 
coniura  dc  retourner  en  fon  Royaume  i  comme 


us  An  aulfi  firent  tous  les  principaux  Seigneurs  &:  Prc- 
Le"i'ii  >  '"g"'"  S"^  toutes  chofes  s'crtablii oient 
icoui.  mieux  par  fa  prcfcnce.  Toutesfois,  «^uandlcRoy 
fccut  le  Dcctet  que  le  Pape  auoit  tait  à  Rome, 
touchant  la  prouiiion  &:  l'inucHiturc  des  Euef- 
chcz,  il  en  fut  fort  courroucé.  Se  conccut  vre 
telle  haine  contre  fairnfl  Anfelme ,  qu'il  fit  con- 
fifquer  les  biens  de  fon  Archcucfché  voulant 
qu'il retournaft  à  Rome,  pour  faire  rerra^erpar 
le  PapcPafchal  II.  qui  auoit  fucccdéàVrbain  II. 
ce  quiauottcftc  décrété  au  Concile  Romain  :  ce 
que  fiinû  Anfelme rcfufa  d'cnrrcprcndre,com 


dccc  temps-là  )  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  il 
d'Auril  l'an  fioy.  le  13.  dcfa  Prclatui  e,  &  le  66. dé 
fonaagc.  Il  fut  inhumé  en  grande  folemoiré ,  SC 
pleuré  de  fon  Eglifc,&:  dc  tout  le  Royaume  d'An- 
gleterre. Noftre  Seigneur  illuftra  fon  fcruiteur 
Anfelme  de  plufieurs  miracles  durant  fa  Vie,  Se 
après  fa  mort.  Comme  il  cftoit  vhe  nuiA  en  orai- 
fon ,  on  le  vid  rout  rcfplcndiflanr,  Se  entouré  d'v- 
nc  claire  lumière.  Vn  Gcntil-homme  Flamand 
tout  couuert  de  Icprc  Se  de  iriftcdc  de  fc  voir  en 
vn  G  piteux  eftat,fiit  aducrty  en  fonge  d'ailerau 
Monallere  du  Bec ,  où  iaincl  Anfelme  cftoit  Ab- 
bé, &:  de  boire  de  l'eau  où  le  Saincl  auroit  lauà 
fcs  mains  après  la  Meflc ,  Sc  que  cela  le  guariroit: 
ce  qu'il  fit,  &:  recouura  incontinent  fa  famé.  Va 
de  fcs  Religieux  qui  fc  trouuoit  fort  mal ,  ayant 
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me  chofc  grandcrocnr  prciudiciableàla  liberté  cfté  afpcrgc  parle  Sainûd'vn  peu  d'eau  bcniftc, 
Eeclefiadique  :  neantmoinslc  Roy  obtint  dc  luy  C  fut  aufli-toft  guary.  Faifant  le  figncdc  la  Croix 


qu'il  iroit  à  Rome  auec  fcs  AmbafTadcurs,  qu'il  y 
cnuoyoït  pour  rraittcr  de  cette alTairc.  Le  (ain^ 
Prélat  ,  pour  obuier  \  dc  plus  erands  incooue- 
.s.Acrd  nicns  ,retournaà  Rome, où  il  fut  rcceu  cette  i. 
"^,^*,fois  du  Pape,  &:de  toute  la  ville,  auec  autant, 
Komt.  ou  plus  d'honneur  que  la  première  fois.  Les  Am- 
ball'adeurs  ncantmoins  ne  peurcnt  rien  gagner 
fur  le  Pape,  encore  qu'ils  menaçaiTent  que  le  Roy 
Henry  pci droit pluftoft  fon  Royaume,  que  d'o- 
bcyr  à  ce  Décret  :  Se  fa  fainâctc  leur  répondit 
courageufcment, qu'il n'accorderoitiamais  rien 
contre  la  liberté  dcl'Eglifc,  quand  il  y  dcuroit  al- 
ler dc  fa  vie,  &:  fur  cette  rcfolutiondoryia  congé 
aux  AmbaHadcurs  Anglois  :  dont  le  Roy  fe  te- 
nant oflènfc,  pcrfeciLta  fain^l  Anfelme  pour  vn 
temps  :  mais  enfin ,  Dieu  luy  ayât  touché  le  corur. 


contre  vn  grand  feu  qui  s'cftoit  embrafc,  il  l  a- 
mortid  foudain.  Il  y  auoit  vn  Religieux  qui  eftoic 
fort  afflige  ,  tenté,  confus,  Sc  dcfcfpero  dc  ne 
pouuoir  échapper  par  les  remèdes  humains  j  d« 
i'angoiiTc  Sc  agonie  dont  le  diable  l'opprimoïc: 
ils'adrcna  à fainû  Anfelme,  SCloy  découuritlet 
vagues  qui  fuffoquoient  fon  cœur.  LcSain^ld'v- 
ncatfcclion  paternelle  Sc  amoureufc,  luy  dill  feu- 
lement, Dieu  ji  vutUU  petruûiT  :  Se  à  l'inflantile 
Religieux  fe  trouua  fi calme, qu'il  pcnfoit  cftr« 
tout  autre  qu'auparauant.  Mulleurs  trjuaillez 
de  fièvres  &:  d'autres  maladies,  qui  fc  recomman- 
dèrent au  Sainâ  ,  furent  guaris  par  fes  prières , 
en  mangeant  Icsteriesdcfondifncr.  Ilauoiraudi 
ledon  de  Prophétie:  ncantmoins  le  plus  grand 
de  lous  les  miracles  que  Dieu  fit  par  fain£l  An- 


ilrccogncut  fa  faute,  &  fit  joug  fous  l'ûbeyflan-  ofelme  ,  ce  fut  luy-mefme.  Se  fa  vie  plus  diuine 


ce  du  Pape ,  lailTani  à  l'Eglifc  ce  qui  luy  appartc- 
noit ,  Sc  conucriiflTant  la  haine  qu'il  portoit  à  au- 
fclmc,cn  amour &:bicn-vcil].incc ,  au  grandcon- 
tcntcmenr  dctcuslcsgcns  dcbicn  du  Royaume. 
Pour  monftrcrccquc  peut  la  confiance  des  bons 
Prélats  .lorsqu'ils  dcHcndcnt  l'authorité  de  l'E- 
glifc purement  &:  finiplcment  pourleferuicc  de 
Dieu ,  &:  fans  aucune  prétention  des  chofes  dc  la 
terre,  ny  fans  flater  les  Roys  en  ce  qui  cft  iniufte , 
Si  fc  laifTcr  emporter  au  cours  de  lafaueur.  On 
void  auffi  la  grâce  que  Dieu  fair  aux  Rois  qui  ref- 
peâcnt  l  Eglife  Sc  les  Ecclellaftiques,parce  qu'in- 
continent aptes  que  le  Roy  Henry  fc  fuft  foufmis 
à  l'Eglife  ,  noftre  Seigneur  luy  donna  vidlcirc 
contre  fon  frère  Robeit  ,  par  le  moyen  dc  la- 
k  Tome  L 


3u'humainc.  Il  écriuit  plufieurs  beaux  liures, 
efquclsil  enrichift  l'Eglifc  Catholique:  Sc  pat 
vn  Imgulicrefprit.doûrinc  &:don  du  Ciel ,  il  af* 
fcmblalafubtilitéac  rcxceliencedes  Qucftions: 
Théologiennes ,  auec  la  dcuotion ,  douceur ,  S£ 
fu  juicé  d'efprit ,  dont  on  peut  voir  le  Catalogue 
au  commencement  de  fcvfruurcs,&r  en  l'AbbA 
Triteme,  lequel  parlant  de  faind  Anfelme,  dit: 
^£tlif.titf'»fti'(iji  eu  l" EfcTiiun-  f,it>,(le ,  ^Irp'tu 
Jfjaar.td(  fcnrcffipi  oimx  hltrrs/iamdilttsi  trts  f.imH 
m  fi  vit,  cenucrfjiitn ,  très  dt  net  enfin  smc ,  di- 
ftrt  en  (es  i:((»urt ,  0^  flein  ef  rfficaer  en  fes  arimrts. 
Il  auoit  vnc  face  Angélique,  vn  m.nrchcrgrauc, 
vnc  vie  exemplaire  ,  cftoit  aflldu  à  l'cftudc  do 
l'Efcriiure-fainâc,  Se  ornédc  toutes  les  vertus. 

Rt 
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 La  vie  de  fiinft  Anfclmc  a  cfté  écrite  par  EdincrA  Icudv-Sainft,  liorfmiî  ceux  quv  cn  feront  exclus 


AviiL.  fon  familier  amy,  qui  l'accompagna  en  fcs  voya- 
ges &  les  trauaux ,  &  rédigée  en  deux  luircs  rap- 
portez par  Surius en  fon  dcuxicfmc  Tome,  &C  par 
Edrrond,  Religieux  de  Cantorbic,qui  ay  adjou- 
ftc  vntraiiac  des  difcordcs  du  Sainâ  contre  les 
Rois  d'Angleterre.  Tntcme  fait  mention  deluy 
au  liurc  des  Hommes  Uluftrcs  de  l'Ordre  de  famil 
Bcnoift^  chapitre  cent  fcpt ,  l'Autheur  des  Ef- 
ciiuains  d'Angleterre,  le  Martyrologe  Romain, 
Ican  Molan  aux  Additions  d"  Vfiiard ,  &:  piiihciirs 
autres. 

EmefmciourenPCTfc.faina  SimconEuefniiedcSc- 
Icocietcccut  la  Couronne  du  Martyre.  Dclonviuani 
JcsCKrcRicinauoiem  cfté  queli]iic  temps  en  repos  ;  de  f.\- 


naliit  le  Roy  fc  l'Eft  u  enucr»  l'Empereur  Rowain  :  mais 
«ii'rccopneut  bien  toftque  cela  n'cftoit  ilu'vn  prétexte 
four  donner  comniencemein  ;<  la  perfecuiion  des  pauutes 
Chitftiens  ;  pourcr  «juc  depiiii  rn  le^pouifumit  a  oiuran- 
ce.  Sainû  CteCiphon  Fiicfque ,  fiitai  iTi  en-.^'rifonnc  aucc 
\n  crandnooUire  d'autre,  Cl.rillicn';.  Or  lainû  Simeoi» 
«kiiccde  fers  fut  mcuc  au  parijuct  dcu.rt  r  les  luges ,  où  il 
cPiiJciCi  Ubremem^  conttammei.t  la  I  oy  de Iclui-Clirift  . 
&  refu(â  courageufenient  d'adorer  le  Soleil .  de  façon  ou  il 
ftitmuetiprifonauec  centautresChrcftiens,  defquels  les 
vns  eftoinit  Euefquei,  1«  autres  Pieares,  Se  l«  autres 
Clercs  de  diuct  s  Ordres.  Comme  on  le  mcnoit  amf» ,  il  ren- 
contra vn.iMnc»,qniertoit  leplui  vieil  Eunuque.  p«e 
nourricier  du  Roy  «c  IntcJantcîcb  raaifonRoyale.Ccluy- 
cy  auoitauparauant  cllé  conueny  par famû  Simeon  i  niais 
ileftoit  retombe  dans  l  idolaincbinftSiineon  l'ayant  ai- 


grement repris  

fet»cimr.  OUI luYacquittoftainesl*t?,lottedu  martyre.  Le  r    ir     c               .    j         a-  r. 

eiEain.quTeftol.  le  lour  L  grand  Veudredy.  fusfu-  Il  ecnu.t  vne  Ep.ftre  fort  praue  digne  d  vnf. 
tent  mcneïen  la  place  robhque,  Stpairerenr  parle  fildcC  fainâ  Pape,  touchant  le  mylkrc  de  l  Incarnation 

l'epée,cnlapret"eiuc{.kUinftSimeon,quilc5exhottoiiaU  du  Verbe  Eternel  ,  qui  ell  remplie  d'vnc  belle 

conft.incc  :  après  la  mon  defquels  il  fut  enfin  luymcfmc      ■   -•'i-.-   j  c; 

décapité  le  vingt  vnitfmc  loot  d'Autil .  l'an  de  noihe  Sei- 
cncutu»-  fous fainft luit l'.mc,  .'el  Empiie de  Conftani 


en  cette  rencoiirte ,  il  fut  touche  d'vii  famû 


pour  leurs  gricfues  fautes.  Il  dcclaraque  l'on  ne  AVuiL. 
doit  pas  tenir  le  lurcmcntfaitd'vnechofc  illicite 
&mauuaife.  Enfin  il  répandit  fon  fang  pour  no< 
flrc  Seigneur,  &  fut  couronné  du  martyre  le  ii. 
jour  d'Auril ,  l'an  169.  11  fut  enterré  en  la  rue 
Apiennc,  dans  le  Cimetière  de  Calixtc.  Sainiii 
Denis  Euefquc  de  Connthe  loui:  fore  famâ'  So- 
tcr  en  vne  Epiftre  qu'il  ccriuit  aux  Romains, & 
dit  qu'il  eftoit  fort  bénin  &  aumofnier,  &  qu'il 
employoït  toutes  les  nchcircs  de  l'Eghfe  Romai- 
ne àfurucnir  &:fuftcnicr  lesfcruitcursde  Dieu* 
à  fauorablcmcnt  accueillir  ceux  qui  auoient  re- 
cours au  Sainâ  Siège  Apollolique,  les  icccuant 
comme  vn  Père  trcs-humain ,  Se  les  exhortant  à 
la  vertu.  Encemefmciourl'Eglifecclcbic  laFe-"" 
ftc  de  l'aina  Caius ,  Pape  5c  martyr ,  lequel  ciloit  ^.'^ 
de  la  Dalmatic  -,  fon  pcre  auoit  nom  Caïus  com-  «.  /;  *u- 
me  luy  ,  Bc  elloit  paient  de  l'Empereur  Dioclc- 
tian  :  Fuyant  la  rage  &  la  cru  auté  dont  il  perfccu- 
toit  IcsChrclhens,  il  fc  cacha  dans  des  cauernes 
aiiec  fon  frcrc  Gabmicii,&  Sufanne  là  niepce,qui 
cftoit  tres-pure  Vierge  :  ils  furent  enfin  décou- 
ucrts ,  fit  moururent  tous  trois  pour  la  Foy ,  auec 
vne  grande  force  &  confiance,  en  la  pcrfccution. 
du  mefrac  Empcteur  Dioclctian.  Caiut  fit  vn 
Décret, par  lequel  jI  commanda  que  ccluy  qui 
doiteftrcEuefque,  monte  premièrement  parles 
degrez  de  Portier,  Ledeur,  Exorciftc,  Acolire, 
Soufdiùcre ,  Diacre  &  Preftre.  Il  tint  quatre  fois 
les  Ordres  au  mois  de  Décembre, où  il  ordonna 
ij.  Prcftrcs, 8.  Diacres,  &:  5.  Euefques.  Ufutii. 
ans  Pape ,  félon  oamafc ,  4.  mois  &c  1 1.  iours  :  fé- 
lon le  Cardinal  Baronius,ii.ans  4.11101$  &: tours. 


tncut54) 
nipcrcur.fiUdeConliantmlc  Grand  ,  &  du  règne  de  S»- 

pot  Roy  de  Pcrfe. 

L'Eglif'  f«if  '•"i/'  cammtmfrétUa  d*  fhfunrt  »»m$ 

AVRajr.^  riE  DES  S^lNCrS  SOTER  ET 
Caïus  Papes  <§^  Martyrs. 
«AinaSotcr  Pape&r  Martyr,  cftoit  natif  de 


Si  , 
la  ville  de  Fundy  ,  qui  cft  en  h  Proumcc  de 


fous  le  nom  dcDam.ifc,  &:  fclon  Platine,  9.  ans 
troismois.ii.  lour,  encore  que  le  Cardinal  Baro 
nius  ne  luy  donne  que  4.  ans  ii.iours:ce  qui  mon 


éloquence.  H  fut  raartynlé  l'an  de  noftre  Sci- 
gnctir  196.  le  ii.  lour  d'Auril;  auquel  lour  l'E- 
glilc  cclcbrc  fa  Fette.  Son  fainA,corps  fut  inhu- 
mé dans  le  Cimetière  de  Calixtc. 

^«^«jtja^iateifltaiiW'JMWi'i'T'*''*'''*'***"*'''*'"*"**''*''*'''*" 

LA  HE  DE  SJINCTE  OPPOKTFNE 
yicrge. 

Par  M.  André  du  Val. 
A  trcs-noble  ôc  tres-illuftre  Vierpc  !c  Sain-  ^  Op- 

,  ,  1  '  I-  poiione 


L>  ... 
61c,Opportunc,  recommandée  pour  (es  ex-  jn^, 
cellens miracles  Se  vertus,  n.îquità  Exmis  Noimj. 
Champagne  ,  au' Royaume  de  Naples.  11    prés  de  Sées  en  Normandie  1  Ses  p.ircn$.  Princes''"- 
cftoit  fils  de  Concorde,  &:  iucccda  au  Pontificat,    du  fang ,  eurent  pluficurs  enfans ,  entre  Icfqucls 
à  lainaAiucet:  auquel  il  demeura  9.  ans  6.  mois    il  yen  eut  deux  ,  qui  l'emportèrent  PardenTus 
&  il.  tours  feh  nlc  luire  des  Papes, qui  fe  public  Dlcsautres,  à fçauoir  le  glorieux  Martyr  famft  Go- 

'  '        ■  ■     —  dcfranflifaintleOpportune,  laquelle  dés  fa  f  en- s  Co- 

die  icunelfe,  le  mità  mortifier  (à  chair  par  leû-  'W'»" 
ne5,difciplinc$, haircs, &: fcmblablesaufteritcz, *^ 
qui  n'empcfchercntpas  loutesfois  qu'elle  ne  fuft 
recherchée  en  mariage  par  les  principaux  Sei- 
gneurs du  pais  :  Mais  ce  nit  en  vain,  dautât  qu'el- 
le afpiroit  à  vnplus  hautparty,  quiedoit  d'cftrc 


ire  bien  qu'il  n'y  a  ncn  de  certain  du  temps  de  fon 
Pontificat ,  qui  fut  fous  l'Empire  de  Mai  c- Anioi- 
^  ne ,  &  de  Luce  Vcrus  fon  frère.  Il  célébra  trois 
flJi,  ie  fois  les  Ordres  au  mois  de  Décembre ,  &  ordon- 
>  c.yc.     ,8  Prcftres,  neuf  Diacres,*:  11.  Euefques.  11 
'n'ii  écriuit  deux  Epiftres  Decrctalcs  :  b  première  avix 
Euefques  de  Champ.ignc ,  en  laquelle  il  traite  de 
la  Foy  de  lefus-Chrill  :  &:  l'autre  aux  Euefques 
d'Italie ,  en  laquelle  il  commande  que  les  Monia- 


les &:  les  Vierges  confacrécs  a  Dieu ,  ne  touchent 

point  les  Corporaux&:  linges  facrces,  «£  qu'elles  fcs  païens  ,  Se  leur  parla  en  cette  forte  :  > 
fl'cnccnfcnt  à  l'Autel.  Que  tous  commuuicnt  le  /««  /-«s»  t^'itr^nse  du  droiîi  qut  nuiurcilt 


Efpoufe  dclefus-Chrill.  Or  comme  elleenten- EU' '1 
dit  vniour  en  l'Eglife  ces  paroles  de  l'Euangile  :  ^'J'"„ 
rs  vendre  leuice  ifue  toM ,  dr  y  fon  ame  en  nnna- 
fut  fi  viueincnt  touchée  ,  qu'elle  cftiraoit  n'a- 
uoirefté  proférées  que  pour  elle-,  tellement  que 
les  larmes  aux  yeux ,  elle  fe  ietta  aux  pieds  de 

If  ne 
mtni 


tu  <î:-" 
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VPHt  âiKi.fÙTmtj^cammt  *ytnitj!i  Us  âMihcars  i.-  ma  Arcncrcrpar  vn  moyen  contraire,  qui  cftoit  l'ab- 

ftincncc.  Elle  tuoitvn  extrême  foin  des  m.iladcJ,  avril; 
les  aiTifhint  de  tout  fon  cœur ,  &:  les  confolant  en  ^^^^  ^ 
IcurafHidiun.  Ses  grandes  vertus  furent  caufe,  j 
qu'après  le  dcceds  del'Abbcflc,  d'vn  commun  ku\>Sx. 
conlcntemcnt  elle  fut  élcuc  en  (j  place:  &:nY 
voulant  pomtcondefccndrc,  elle  prit  trois  tours 
dcdclay  .pourCcconfciller  aucc  Dieu,  pendant 
Icfqucls  clic  reconnut  que  c'cftoit  la  volonté 
qu'elle  prid  cettccliargc  :  llbien  que  ne  pouuanc 
rcfîller,  fans  déplaire  à  Dieu,  clic  fc  laiiVa  inha- 
ler en  la  place  d'AbbcHc,  où  tant  s'en  faut  que 
cette  dignité  iuy  enflallle  ctrur,  qu'au  contrai- 
re elle  s'en  humilia  grandement ,  &  redoubla  les 
abflmenccs  i  fcsoraifons  furent  plus  longues,  fct 
fcrueurs  plus  ardentes  ,  fa  prudence  plus  gran- 
de, &:  le  loin  des  panures  plus  exact  :  de  forte 
.      .  .  qu'il  paroilFoit  trcs-claircment  que  Dieu  l'y  auoic 

fondc  fesparens,  5i  fc  ranger  en  quelque  auftc-  ^  clhblie.  Elle  vfoitdc  dcxicnté  à  corriger' fes  fil-  ««rni- 
,„D.i  l' A  1.1       j-i-k  les  ,  vfant  tantoll  de  douceur,  &  tantoft  de  ri- 


k\%\t.v:t  f  ie  1 1  vous  dits  ttuec  fis  dcftndancts  :mtii  f.ns 
êuirrpaljlr  its  ternes  de  refpeH  tiae  le  vous  porterie  vetu 
Blinde'  Dieu  ejt  mon  f  remit  r  &  principal  furent, 

coogi .  m.:jjnt  créé  à  fin  tmj^ef>U<  ijue  hauet^  ftit  il.t  vt- 
^"dun-^"  ••  '<■/*/    des  long-  temps  fait  offre  de  ma  vtrgin:ré  : 
Rt-  ^t,ijnrtthiiy  a  m'innite  à  me  dcf-urt  enturement  d» 
^gna.  tmnde ,  <i- mr  Wetire  à  / ,th'y  d.:rs  quelque  Mon^Jltrc. 
H ereictiez point  ^  t t'^ou s  futfite «mams  teintes ,  ctt~ 
le  inicnne  rcquejlc  :  pour  la  terre  ne  m'efi^  s  point  le  Cul, 
Cf-  pOHt  l'a  mtryfrtgik  cr   tT^ien ,  ne  m'en  fuites  peint 
perdre V»  défit.  Scsparensncfccurentquc  répli- 
quer: De  forte  que  voyansfa  vocation  diurne ,  ils 
prièrent  à  haute  voix ,  qu'il  pleud  à  Dieu  d'acce- 
pter cette  refolution ,  fie  l'y  confirmer  dauantagc. 
I-c  peuple  fpeâatcur  de  cette  aclion ,  tefpondit  à 
Jiautevoix,  Amen.  Dcrtois  faincleOportunc  ne 
pcnf^ini  plus  qu'à  fe  retirer  au  pluftoft  de  la  mai- 


re Religion,  choifift  rAbluyc  de  Domncic,  au 
Diocclc  de  Secs,  célèbre  lors  pour  fon  eflroittc 
oblcruancc  &:difcipline régulière: où  accompa- 
gnée de  feJ  parens,  fit  de  beaucoup  de  ce  peu- 
ple, elle  reccutle  voile  virginalpar  les  mains  de 
l'Eucfquc.  Comme  elleentroiten  l'Abbaye,  les 
Eit»  fe  Rcligieufcs  apperceurent  vifiblcmct  fon  bon  An- 
ligioiTe  gequiclloitàloiicoftc,  &la  fortifioit  intérieu- 
rement ,  l'cnfcignant  par  luy-mefmc  ce  qui  Iuy 
conccrnoit  :  De  forte  qu'elle  furpafla  bicn  toft  en 
humilité,  charité  &:  patience  fes  compagnes,  ne 
demandant  que  d'edre  employée  3Ux.offices  plus 
Si  Siio-vils.  Elle  nefe  foucioit  de  toutes  les  aullcritez, 
•oVietuf  P""'f^""'  &  mortifications  qu'on  Iuy  donnoiti 
de  Tic.  non  pas  pour  l'en  fouler,  mais  pour  éprouuerfi 
patience.  Elle  meditoitiour&:  nuift  les  Efcritu 


gueur,  &  nedifoitricnà  quelques  vnes,  pourcc  Ji>itr«c 
qu'elles  n'en  edoienr  pas  capables.  Quand  il  y  en 
auoit  vneopiniaiire ,  elle  recoutoit  a  lorailon.  de  i'<i 
neccffant  de  prier,  infquesà  ce  que  Dieu  l'cuft 
amollie  :  elle  eftoit  fort  foigneufc  du  temporel 
de  lamaifon,  de  peur  que  la  ncceûité  ne  fit  for- 
tir  les  Religieufes,  ou  s'adonnera  la  propriété, 
merc  de  tout  dcfordre.  Dieu  mefme  fcmbloit 
garder  le  bien  du  Mona(lere>  Car  (i  vn  larron 
auoit  dérobe  quelque  chofe,  ilcdoit  forcé  de  le 
refVituer  par  la  vertu  de  fes  prières  ,  &:  airiuoit 
de  inefmc  aux  loups  ,  aux  renards  ,  &  aux  au- 
tres belles  fauuages,  quand  ils  auoient  faitquel- 


qucrauagc  au  Monadere,  ou  aux  terres  qui  Iuy 
appartenoient.  Pluficurs 'Vierges  de  noble  mai- 
rcs-fainftes,  &  en  eut  vne  plus  grande  intclligcn-    fon  accoururent  de  toutes  parts ,  pour  fe  ranger 
ce  que  lcsDoacurs,quiy  auoicnttrauaillc  toutC  fous  fes  cnfeignes.K  pratiquer  la  vie  Religicu- 
Iclongdcleurvic, expliquantes difficulteifort    fc.  Vne  chofc  l'affligea  fort  i  c'cft  que  fon  ixc-\^f[^ 
obfcures ,  5c  en  tirant  de  li  belles  Si  riches  conce- 
ptions, qu'elles  en  edoient  toutes  rauies  &:  édi- 
fiées. Céline  l'cleuoic  aucuncmct ,  pourcc  qu'el- 
le auoit  d'ordinaire  en  la  bouche  ces  douces  pa- 
roles de  noflrc  Seigneur  :  /ipprenix^demcy  qne  it 
/uisdehnn^tre ,  cr  humtle  de  coeur  ^  de  forte  qu'elle 
fe  foufmettoit  aux  plus  petites  du  Monaftere, 
anflibien  qu'aux  plus  grandes.  Et  encore  que  fa 
chair  dés  fa  tcdre  leunclfe  full  parfaitemct  amor- 
tie ;  fi  efl-cc  que  pour  triompher,  &;  en  faire  vn 
holocaude  à  fon  Efpoux  ,  elle  Iuy  faifoit  iiiccf- 
fament  la  guerre  ,  ne  Iuy  donnant  aucunes  trê- 
ves, mefine  en  fes^maladics  :  tellement  que  ïamais 
on  nclapeiJt  induire  à  vfcrdu  vin,  à  manger  de 
la  chair,  à  prendre  des  bains,  qu'elle  abhorroit, 


gea  tort  \  c  clt  quw  ^^^^ 
rcfainfl  Godcgian,  Luefque  de  Sces  cdant  allé  en  Hic^ 
vifiter  les  fain^ls  lieux,  &  y  demeurât  long- temps,  ^^s*^ 
fon  grand  Vicaire  nommé  Godcberr,  Iuy  fit  beau- 
coup de  mal,  comme  auflî  à  tous  les  Religieux 
te  gens  de  bien  du  Diocefc.  Apres  en  auoir  en- 
duré, elle  (c  mit  en  oraifon  ,  afin  qu'il  pleud  3k 
Dieu  défaire  reuenirfon  frère.  Son  oraifon  fut 
exaucée  ,  fon  frère  rcuînt  auflî-toll  ,  qui  rcmic 
tout  en  meilleur  edat ,  confcrua  ks  Religions  en 
leurs  immunitez  ,  &:  cafla  ce  mauuais  Vicaire, 
lequel  pour  cllrc  d'vn  cccur  ambitieux  ne  pou- 
uant  ùi^porter  cette  demilTion,  fcrefolutdc  fai- 
re alfalliner  le  fainâ  Euefquc  :  Et  afin  de  parue-» 
nir  à  ce  méchant  ade  ,  il  corrompit  par  argent 
le  propre  filleul  du  bon  Euefque,  lequel  le  mit  Monde 


,  .  ,    j  -  ^       -    -,  |,.^^..   .......  .....  MOtc  dl 

icaulc  delà  nudité,  comme  pcftc  :elle  portoit  Dcruellemenr  à mortau  village  de  Nouant. où  il  s  t^»- 
coniinuellcmcntlccilice,&.'n'cftoitnonplusve-    -----  ■• 

ftuccn  Hyuer  qu'en  Efté.  Auant  que  dormir,  clic 
faifoit  fon  examen,&:  lirlon  les  fautes  qu'elle  pcn- 
foit  auoircommifcs,  elle  s'en Ordonnou  vne  af- 
pre  pénitence ,  ne  couchant  que  fur  la  terre ,  cou- 
uertc  d'vn  ciliceSi  d'vne  callalognc,  afin  de  ca- 
cher à  fes  forursTauficrité  qu'elle  enduroit.  Elle 
pafToitleMeicrcdy  &  le  Vendredy  de  toutes  les 
fcmaines  fans  manger,  fe  contentant  aux  autres 
iours  d'vn  peu  de  pain  d'orge ,  auquel  les  Diman- 
ches ellcadioudoit  quelque  peu  de  poiflon.Quâd 
on  Iuy  reprochoit  qu'elle  abbrcgcoit  fa  vie  ,  & 
cftoit  le  bourreau  de  foy-merrac,elle  auoit  accou- 
ftuméderefpondre ,  qu'Adamparlemâger  ayant 
perdu  le  Paradis,  &:  nous  auccluy,  il  y  falloit 
Tijmc  I. 


faifoit  fa  vifite.  Cét  exécrable  parricide  ne  de-  ''*S'*^ 
mcurapas  impuny  :  car  Grodebert  mourut  bien- 
tôt après  d'vne  eftrange  manière,  &  l'afTartin  fut 
polTcdé  du  diable ,  qui  l'cdrangla  foudainement , 
fans  IclailTcr  touyrdu  fruiifl  qu'il  pretendoit  de 
fon  horrible  cruauté.  Pluficurs  s'efforcèrent  de 
leuerlccorps,  mais  ils  n'cnpeurcnt  venir  àbout, 
cette  faueur  cHaiit  referuée  à  fa  fccur  ,  laquel- 
le bien  ayfémentlc  Icua,  Sû  fans  aydc  quelcon- 
que le  porta  entre  (es  bras ,  au  grand  étonne- 
mcnt  d'vn  chacun  ,  lufqucs  au  Monaflcre  où  il 
futfolemncllement  enterré.  L'an  du  martyre  de  Mort  de 
fon  frcrc  n'cftoit  pas  rcuolu  ,  que  Dieu  Iuy  rc-o^,*. 
uela  qu'elle  deuoit  mourir.  De  forte  que  fe  fen-tuo*. 
taat  malade  ,  elle  appclla  fc«  RcUgieufes ,  bc 

Rc  ij 
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prollcrna  mcontincntaux  pieds  d  eux  toutes  &    „,c.uq«'aUcftoicrt  Chretticn.s  Celugcpcn&mqu-alau- 


leur  requit  pardon  auectaïud'inllancc,  qu'elles 
furc  ni  contraintes  de  le  luy  dôncr,pourcc  qu'au- 
ncmcnt  elle  ne  vouloit  (c  rclcucr  de  terre.  Sur 
l  aubeduiour,  après  les  auoir  exhortées  dcs'cn- 
tr'aimci  cordialement,  &  garder  leurs  vœux  &c 
louables  couftumcs,  elle  tut  viStcc  de  fainftc  Cé- 
cile fcdclaindc  Lucc ,  qui  icmphnins  la  cham- 
bre d'vnc  odeur  trcs-foucfuc,  Sid'vnc  rcfplcn- 
diffantc  clarté  ,  raflcurcrcnt  que  la  Roync  des 
Cicux  la  prefcnteroit  clle-mcfmc  à  Ion  fils  i  Et 
après  leur  départ,  le  diablchiv  apparut  en  tormc 
d'Ethyopien  ,  qunettoit  feu  &c  H.uiimcsde  tous 
coftcz,  &  dilliHoit  de  la  poix  de  fa  barbe  :  mais 
elle  fans  s'cmouuoir aucunement,  luy  comman- 
da de  demeurer,  &: appclla (es  Rcligicufes ,  afin  b 
qu'elles  viflcnt  l'efliroyablc  forme  de  ccluy  qvii  les 
atfligeoit  de  fcs  tentations.  Ce  qui  leur  caufa  vnc 
trcs-grandc  luine  de  cctcnnemy,  &vnc  ferme 
rcfolution  de  luy  rcfiftcr  déformais  courageufe- 
ment.  Sur  ces  entrefaites,  après  qu'elle  eut  com- 


te de  conimunicacion  ,  il  en  vicndroit  plus  facilement  a 
bout,  Ictfcpara.aïuoyant  fair.û Alexandre  enpiifon,  & 
retenant  (âinûEçipode,  quieftoitlc  pliisieune,  par  de- 
uctt  liiy;nuit  iliemorflra  louiioars  tondant:  De  fe^oa 
ijuc  ce  luge  le  fit  battre  à  coups  de  poing  l'ut  la  bouche ,  iaC- 
quc*  a  icttcr  le  (âng  en  abondance.  Depuis  illefiteftendtc 
iur  II- chcualct  ,& luy  déchirer  la  chair  par  des  bourreaux, 
qmeftoieiitde  iuu&  d'autre,  .lucc  des  ongles  &  aochct» 
de  fer.  Enfin  il  luy  fititcnchei  la  tcfte  le  tingt-dcuïicfme 
ikout  d' Auril ,  l'ail  de  noftre  Seigneur  irj . 

JL'Eibft  /dit  tti£i  ctmmtmiTMtttn  dt  fltifiturt  ttutut 

Lj4  FIEDE  S^INCr  GEORGE 
,  Martyr. 

ENtrc  les  moyens  t>i  les  artifices  dont  lesJ4c- 
rctiques  fc  lont  ieruis  ,  pour  oblcurcir  la  ;c,„ie, 
fplendcur  des  Sainfts,  &:  la  gloire  de  l'E-  "j'^i^e 
glifc  Catholique, ç'a elle  d'écrire  quelques  Vies  q"','<;». 
desglorieuxwartyrsdcnoftre Seigneur,  ycntrc-  y  mtu« 
mcllant  tant  de  fables  &  de  choies  prodigieufes ,  ^i"  p*,,, 


munié,  aucc  vnc' dcuotion  fcnicntc, la  Vierge  n-  -    ui     -  r  - 

Mere  vint  à  elle  \  cnuironnéc  d  vn  grand  nom-    q«c  ceux  qui  les  hroient.Iestinflcnt  mcroyabics,  i»  r™. 


bre  de  Vierges  :  pendant  quov  la  Saindc  eften-    &  >ugeallent  que  ces  SS.  defqucls  lUlifoiem  les  J^^l 
dant  fes  bras  pour  l'embrafllr luy  rendit  fon  cf-    Vies ,  n  auoient  eftc  Sainûs ,  ny  ne  meritoiet  d  c- 
pritau  milieu  de  fcs  Rel.gicufes.  Le  peuple  ac-    Jrc  tenus  pour  tels  Entcfmoignage  dcquoy  leé 


courut  de  toutes  parts ,  pour  voir  ce  chadc  corps 
'T""'*  &  luy  rendre  le  dernier  office.  On  l'enterra  l'ui- 
!mR»U.  uant  Ion  ordonnance,  prés  de  fon  frère  fainâ  Go- 
degian  :  Mais  Louys  Débonnaire ,  fils  dcCharle- 
inaenc,  du  temps  que  les  Normands  rauageoiem  . 

le  pays  fit  tranfportcr  fcs  faindes  Reliques  au  (cquclesHeretiqueslesontcompolcz-,  pariicu- 
Monaftcrc  de  Montrac  ,  où  clic  gift  àprcfent,  &:  cl'crcmcntilmct  lemartyredcS.  George, duquel 
reluit  en  beaucoup  de  miracles  :  Adclin  Euefquc    nous  decriuons  icy  la  vie.  De  forte  que  nom  ap- 


^«ei 


Synode  commande  qu'on  brûle  cesliurcs-là,  fie 
défend  de  lésine,  ny  de  les  mettre  en  lumière. 
Cela  (e  void  aulfi  au  Décret  du  Pape  S.  Gclafe , 
touchant  les  hures  apocryphes,  lefquels  il  dît  que 
l'on  ne  doit  point  lire  en  l'Eglife  Romaine,  à  cau- 


Mimj 
<!(«. 


de  Secs  en  raconte  pluficurs.  Premièrement ,  il 
ditqucs'clUnt  oublié  de  rédiger  par  écrit  l'a  vie, 
félon  le  vœu  qu'il  cnauoitfait,  il  fut  pris  par  les 
Normands ,  vendu  comme  vn  Efclauc  ,  6i  mis 
forçat  en  vnc  Galère ,  où  il  penfa  cftrc  noyé  :  mais 
que  fc  reflbuuenant  de  fa  faute,  &  promettant  de 
mettre  la  main  à  la  plume ,  il  échappa  lors  mira- 
culcufcmcntj  &  qu'aulTi-toft  ilfe  mit  àtraccrfa 
vie,  que  nous  auons  àprefent.  Adoburgc ,  fem- 
me mariée,  eftant  pofTcdéc  du  diable ,  en  futde- 
liurce,  reclamant  cette  Sainfle  :  maistetournant 
à  fcj  dcshonneftetcz  pallces ,  le  diable  la  reprit. 
Cequiluyfic  cognoiftrc  qu'elle  dcuoit  fc  rendre 
Rehgicufc:  ce  qu'elle  fit,  &  depuis  le  diable  ne 
la  tourmenta  plus,  Pluficurs  autres  miracles  font 


prenons  par  ce  Décret  deS.Gclafc>q"c  les  Héré- 
tiques écriuirent  la  vie  &  martyre  de  S.  George , 
&  que  telle  vie  efl  défendue ,  encore  que  nous  ne 
fçauons où  cft cette  vic  là,  nyqui  l'écriuit.  C'cft 
pourquoy  au  Brcuuirc  Romain ,  reformé  par  Pic 
Quint ,  il  n'y  a  point  de  leçons  particulières  de  S. 
George ,  ny  on  ne  fait  aucune  mention  de  fa  vie , 
ny  de  fon  martyre,  parce  que  l'on  n'cft  pas  certain 
de  ce  que  l'on  en  trouue  par  écrit:3c  l'Eglife  Ro- 
maine fuit  côme  la  pcftc  tout  ce  quipcut  fcntir  de 
mille  heucs  loin  la  doarine,ou  les  rufes  des  Héré- 
tiques. Louys Lipoman  Eucfque  de  Veronne,» 
mis  en  lumière  deux  vies  de  S. George  .Martyr,  l'y- 
ne  qu'il  eut  àVentfc  écrire  par  Mctaphraflc,& l'au- 
tre de  la  Bibliothèque  de  crota  Ferrata{qui  eft  vn 


fidellcn«:nt  rapportez  p.u  l  Authcui ,  qmarriue-    Monalkre  de  Moyiies  Grecs  de  l'Ordre  S.  Baf.le) 
-  '   •         ..      ^  .  "  diftantenuiron  4.1ieues  de  Rome,  écrite  par  Pali- 


futauffi  dcpui»  Martyr: ils eftoient  lousdcux  Chtcfticns. 


»i 

f"  *■  lîsconitaÛctentvnetellcatnitié.qucumaisilsnes 

i.  donnèrent  qu'.i  la  mort .  qui  artiua  l'an  i"-.  de  l'Empire 

Mtrt.  d'Antonius  Verus  ,  &  de  Marc  Autclc.  Ces  Empereur» 

^"S-  aaoient  yne  haine  cnonclle  contre  Ici  Chrcftiens ,  qu'ils 

jli  pcffccutoientcrucllcinent.&faifoientmonrirauMm  qu'ils 

uf'  cntencoiitfoicni  ,pcnùn%  par  ce  moyen  cfteindre  totalc- 

V(«<  ment  le  nom  de  Chtcfttcn.  Sainû  Epipodc&  fainû  Alc- 
jtandic  pendant  U  pciftcution ,  fuycicnt  de  ville  eu  auttc  : 


cratcs ,  feruiteur  du  mefmc  S,  George  :  Icfqual- 
Ics  il  fit  ttaduirede  Grec  en  Latin,  Scies  mit  en 
lumière,  &  dit  que  ce  ne  font  pas  ces  Vies-là  que 
le  Pape  Gclafe  ccnfura  ;  au  contraire  ,  qu'el- 
les font  approuuccs  par  le  tefmoienagc  de  l'E- 


rcntiantàParis  qu'àScnlis ,  parl  attouchcmcnt 
tic  fcs  os  ;  mais  ceux-cy  fufHfcnt ,  pour  nous  faire 
imiter  fcs  vertus ,  6c  admirer  fadiuine  bonté ,  qui 
comble  fcs  Elcus  de  grâces  fi  fignalccs. 

CEmcfmeiourroufTritlcmaityreàLyonlâinaEpipo-                                     ^  ^  ^ 

de.  11  eftoit  natif  dri.yon,  lortidc  nobles  parent.  U  ^^Çç  Orientale  :  en  laquelle  on  a  coulhimc  tous 

arfiuaqu'ilfitcognoiiranccpend.int  qu'il  f.nloit  Tes  études  les  tenir  pour  vraycs.  Suriuslc  mecaufli 

aaecfainû  Alexandre ,icune  homme,  G.cc  de  .ut.on.  qu.  ^^^^^^^  ^J^^       ^j^^       5^.^^^^ .  ^^^^^  ,^ 

Cardinal  Baronius  examinant  ces  Vies  de  point 
en  point  auec  facuriofitc ordinaire ,  ne  les  réputé 
pas  fi  nettes ,  ny  fi  finccrcs,  qu'il  n'y  ait  des  chofes 
inférées  parmy ,  adjoullécs ,  ic  enracinées ,  qui  ne 
font  pas  véritables.  Cela  m'auoit  induit  à  laifl'cr 
du  tout  le  difcours  delà  vie  de  S.  George,  pour 
me  conformer  en  cela  au  Brcuiairc  Romain,  Se 
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—     ncdirericndcsSainasquincfoicbicnaucrc:tou-A  Vcftud'vnc  robcblahchc.quiluy  af)parut,&lu)' 
AVRIL  tcsfoisi'ay  pcnfc  depuis,  que  icpouiiois  fuiurcla    tendit  la  main,  l'erobraflant  &  l'cncouragcirttcn  Avr  tv 


ccnfurc  &:  l'auclioricc  de  ces  deux  grands  pcrfon- 
nagcs ,  Lipoman ,  &:  Surius ,  qui  onc  !i  bien  méri- 
té de  IXglifc  Catholique.  De  façon  que  i'cm- 
prunccray  des  Vies  de  Sainâ  George ,  qu'ils  rap- 
portent ce  que  i'ay  tiouuc  de  plus  certain ,  &:  qi:i 
Icra  d'editicattun ,  laillant  ce  que  le  Cardinal  Ba- 
■  ronius ,  ny  moy  non  plus ,  ne  lugc  pas  auoir  allez 
de  probabilité ,  ny  d'cllrc  non  plus  luflifammenc 
fondé  fur  la  venté, 
i"»?»'     Simdt  George  cftoit  de  Capadocc,  nay  dcpa- 
5*'"nû  rens  nobles  &:  riches  :  il  futinfîruit  des  foncnfan- 
C'to'fi'-.  ce  en  la  Religion  Chrcftiennc.  Eftant  paruenu  en 
aagc,  il  fuiuitla  guerre,  àlaquclle  ilcftoit  fort 
adroit,  tantà  caufcdcfes  forces,  que  de  fa  dif- 
puiition  corporelle  ,  qui  luy  acquirent  inconti- 
II  (flo  t"cnt  la  charge  de  Tribun ,  ou  Mailhe-dc-Camp    t^ue  vas  adorez.  L'Empereur  fortioycux  ,  croyant 
iiumme  d.uis  l'armcc  de  l'Empereur  Dioclctian  ;  lequel  ^  que  George  s'clloit  recogncu  &:  change ,  fit  af- 
d  iirat».  ijounoioit  beaucoup  fainû  George ,  pour  les  bel-    fcmbltr  le  Sénat  &  le  peuple ,  pour  le  truuucr  au 


fe$  trauaux.  Quclques-vns  furent  conucrtis  à  là, 
Foy  Chrcdienne'.pat  laconltancc  dcfaind  Geor- 
ge: cntr'autrcs  deux  Prêteurs ,  gens  de  grandà 
authoritc,  qui  fc  nominoicnt  Anatole  &  Protci- 
Ic  ,  lefqucis  furent  décapitez  pour  l'amour  de  le- 
fus-Chriil.  D'autant  plus  que  l'on  redoubloit  les 
tourincns  dufaincl:,  la  paricncc  &  confiance  en 
fon  martyre  s'augmentoit  dauantage,  au  grand 
contentement  des  Chrclhens,  &  à  la  confiifion 
hontcufc  des  Paycns.  Enfin  l'Empereur  eut  re- 
cours aux  belles  paroles,  &  l'exhorta  de  ne  fc  rcn- 
drcti  obftinc  à  perdre  fcs  bonnes  grâces. 

LcSaincl  ddîrantmanifcftcr encore  diuanta- 
gela  vertu  de  Dieu,  luy  dill  :  s'tlvmipLift  ,o  tM- 
peremr,  ttlens     Temple,  Cr  nt»s  i  errons  ies  Dieux 


Btiue 
ttica. 


les  parties  qu'il  auoit  ,  ne  penfant  pas  qu'il  full 
Chrcflicn  ,  &:  faifant  eftat  de  s'en  feruir  en  fcs 
plus  grandes  &:  plus  hazaidcufcs  entrcprifes.  Il 
adumt  que  l'Empereur  voulant  perfecuter  l'E- 
glife  Catholique ,  bi  déraciner  (  s'il  cuft  peu  )  du 
monde  la  Foy  de  lefus-Chrirt,  pour  y  fane  Hcurir 
le  (eruice  des  faux  Dkux,  il  propofa  à  fon  Con- 
fcil,&:  à  fcs  Officiers  l'intention  qu'il  auoit  de  per- 
fecuter, &:  faire  crucUemct  mourir  tous  les  Chrc- 
(licns  qu'il  pourroit  attraper.  Chacun  loiia&ap- 
prouualarefolutiondcrEmpcteuriil  n'ycut  que 
S.  George ,  qui  cfloit  prcfcnt  à  ce  Confeil,  lequel 
l'impugna, comme  vue  chofc  iniufte&:  contrai- 
re au  feruicc  du  vray  Dieu  :  duquel  ilauoit  l'a- 
mour &  la  Religion  empreinte  dans  fon  cccur  11 


Temple,  &:  cflre  prclcns  au  facnficc ,  qu'il  CToyoit 
que  George  deuoit  offrir.  Comme  iUfurcnttouS 
venus  au  Temple  ,  regardant  ce  que  fcroit  le 
SainA,  il  s'approcha  de  l'Idole  d'Apollon,  qui 
eîloitlà,  auquel  il  demanda,  ellendantia  main: 
y  eax-tH  i^ue  te  te  f,tllt  fiçf.fite  cojfr.if  j  Untii  &:tii]e  Rfaiini 
ligne  de  la  Croix.  Alors  le  diable ,  qui  cftoit  dans  |"'p!J* 
la ilatuc,  répondit  :  Itne futsfds Dttu,  fi-n'yMf»inr  tattjnt 
tt.WTt  Dieu  (iHetthyqne  t a f>réi/uj. Le  Sainâ  luy  rc-  ^"  i < 
p  1 1  qu  a  :  C  emmevt  lîfrs-  lu  dcnc  eUweurcr  icj  en  ma  pi  e- 
fenct,  put-'  liaeie  <#^^«>  (yadcrt  ie  vrtji  Dieu  ?  A  ce 
propos  on  entendit  des  cris&  des  gcmifll-inens 
cHtoyablcsqui  lt)rtoicnt  comme  de  la  bouche  des 
Idoles,  qui  tombèrent  toutes  par  pièces. 
Les  Preftrcs  voyans  cela  ,  incitèrent  le  pctJ- 


auanc,  qu'il  eftoit  prcftdc  perdre  la  vie,  pluftoftCpleà  mettre  lamam  furleSainct,  difans  à  l'Hm 
que  d'y  renoncer.  L'Empereur,  &  tous  les  alfi-    pcreur  qu'il  falloit  dépêcher  ce  M.ngicien,  luy  fai- 


'  Aansrecogneutbien  aux  paroles  de  fainâ  Gcor 
gc.qujl  eftoit  Chreftien,  &tafchcrencà  le  dé- 
tourner de  fa  rcfolution  -,  luy  rcmonlltât  les  bien- 
faits qu'il  auoit  receusdc  l'Empereur,  &:  Icsad- 
uantages  qu'il  en  pouuoit  cfperer,  au  lieu  delà 
dirgracc  qu'il  encourroit ,  en  luy  dcfobelflant. 

Le  braucchampion  de  Icf'us  Chriftnc  s'cmcuft 
aucunement  de  tout  cela  •  au  contraire  il  fe  tour- 
lu vers  l'Empereur,  &  luy  dift  :  llv4Mdr»tt  mieux, 
i  Dtccleiun ,  <fue  i'ohs  (ayititffteiu ,  C"  *d«raffi(i.  le 
vrjy  Dieu ,  «y-  luy  gfrij^cc  vn /jtnfice  de ioùtnf^e  :  cur 
en  ce  faifunt ,  //  vbhs  donnerait  vu  pins  excellent  Em- 
pire ^  que  teltty  daqmet  vous  uii^ffiX,  i  pjtj  ni  y  çm  efl 
frjyle  (jdttqu-,  cr  finifl  en  in  tnftjut,  cr  tout  ce 
qui  f  fji?  compris ,  r/l  pcriffuile  de  f*  njtare ,  .  'e'ujm'p j/t 


re  trenchcr  la  leftc,  pour  empcfchcrquc  le  mal 
ne  paflaftplus  auani.  LeSainil  fut  mené  au  lieu  Sio'ife 
dufupplice,&  priâtes  bourreaux  de  luy  donner 
vn  peu  deloifirdc  faire  (on  oraifon:  ce  que  luy 
ayant  efté  accorde ,  il  Icua  les  yeux  ic  les  mains  au 
Ciel ,  puis  d'vne  voix  animée  de  foilîpirs ,  qui  for- 
toient  du  profond  du  cœur ,  il  pria  de  cette  forte  : 
Seigneur  mon  Dieu ,  i/ui  ejfes  ausr.r  ions  les  fie  de  s  ^ 
•i-anintAttei,tlcii peuritiu  iismtn  tvfur.ce ,  t  ous  elles 
Cvniqne  &  vr»ye  ejjtr^nce  des  chrejliens ,  le  rtfn^e 
êffitiréde  -Vf s fcruUtuisU  Ires-riche  tnipntPible  ire~ 
jor  de  lOKS  i*ux  <Jui  en' JîaMceen  i  cus  ;  ijai  grtttjîtsi 
CtHX  qui  vous  arment ,  mtfmt  anpantunt  qu'ils  eu- 
tirrni  U  ituihe  ^peurttus ti/rlMnder  ejurlquechafe.  Ff- 
couit^-  met .  Seigneur  ,puis  fju'il  a  pieu  à  vtflre  rnijeii- 


entre  les  nures  ,&  Hepeut  ftmtr  sftUyqutlr  pcffede.  ^ctrdemedinverljpatt^:ice& là  force  d'endurer  Us  tour- 
Paur mon pirtiiulUr  y  ijunj celte  lumière     co^noif-    nuits  ^  ô"  t»nf effet  xoflre  Nom  i  recesKX.  maintenant 


pince ,  ne  vous  rneiiez,  p.is  en  peine ,  i  Empereur  !  de  mt 
perfujder  que  te  rcntnte  *u  vttij  Die»  :  tur  t!j  laj  fr». 
mcjfes  ne  me  fçiurutnt  fltchir ,  ny  vos  menaces  >»'/- 
S,- mtf. ^'"^  fc  peut  dire  de  quelle  rage  &fu- 
i;te.     rie  l'Empereur  le  fit  prendre ,  &  mettre  en  prifon, 
où  il  fut  charge  de  chailncs^&:eftendu  tout  plat 
furlcpauc,auecvnegrofrc  pierre,  que  l'on  roula 
delTusfon  coips.  Le  lendemain  on  l'amena  dc- 
uant  l'Empereur,  où  après  pUideurs  demandes  Se 
réponfes,illctir  tourmenter  dans  vne  roue,  qui 
eftoit  armée  toute  autour  de  pointes  trenchan- 
tes  comme  rafoirs,  qui  déchiqiietoicnt  la  chair 
duSaindi  auquel  rourmentil  futconfolé  d'vnc 
voix  du  Ciel ,  qui  luy  dift  :  George ,  ne  cntms pmnt , 
w  it  fan  laec  tey  .  &  d'm  hommc  rcfplendiifant 
Tome  I. 


mon  tnie  ,  &  l*  metiei.  pAttry  vos  éteus  en  ht  gloire 
eierntlle,  P^rdonnei^d  us  g*nj  ce  ejuili  cni  fui  cert. 
tre  moy ,  <^  à  l'enduit  de  l  es  éniris  firit:tei.rs  :  don- 
net.-l>KrU  Itimifrep^rluijuille ils  fepn'jjint  recognei- 
Jfre ,  ^puis  ejue  vens  de/îres^qne  tous  feiint  pAwri, 
donnez,  h  meitn  à  ton  s  ceux  qui  verni  inuoijuenr ,  im- 
plorent l'être  faneur,  .:ttec  vne  fj:,iUecr.iii:ti  ,  c?  vne 
chjirtiè  enfl-tmmie  ,  que  vous  Jjtm^nl  piir  drjfus 
toutes  clcfes ,  ils  im'ienté-  fument  U  trace  dts  S^iniJs, 
pourtotiyr  ctntoiniliment auec  euxdevrus ,  jquieflle 
Rtyjinne  ,  l*  rletre  ,  t^nie  U  félicite.  Son  orai- 
fon eftant  acheucc  ,  il  fe  mit  à  genoux ,  rendit  le 
col  au  bourreau ,  &  mourut  en  noflrc  Seigneur 
le  i}.iourd'Auril,fous  l'Empirede  Dioclctian.  Il 
fut  mariyrifé  en  Pcrfc,  cnlavijledc  Diofpolis^ 

Rr  ii) 
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^"■^J"  eiicoïc  que  quclqiics-vns  difcnt  que  ce  fuc  en  A  prcffc  de  forcir,  repondit:  Pcmrtfnoj  meffligcs-tu^    ^  ' 
^v^^..  Anncnie ,  en  la  ville  de  Mitilcnc.  Le  martyre  de    Je  fëts  afftz.  féfchid'ailletên ,  dtqtuy  9»  *  crte  âuienr-  AV  rUU 
iainû  George  fut  fort  célèbre  &  recommande 
yar  (oiircslcs  Eglifcs  d'Orient &:  d'Occident; les 


Grecs  par  excellence  l'appellent,  le  grand  mar- 
tyre de  fainû  George.  SamâGcrmam  Eucfquc 
de  Paris ,  retournant  du  pcicrinage  qu'il  fit  en 
SntJe  Hierulalcm,  apporta  le  bras  de  faind  George, 
^^*^'^'«  que  l'Empereur  ludmian  luy  donna,  comme  vn 
Scinuin  ires- précieux  trefor  :iilc  mit  à  Paris  en  l'Eglifc 
.'CI Pin  Je  fainû  Vincent ,  à  prcfcnt  nommée  fain£l  Gcr- 
M«w^  main  dcsPtcz.Oa  garde  à  Rome  le  chef  de  laindl 
Ut  m    George, cnvne  Eglifequi  porte  fonnom.quiy 


péchez  ,  Se  de  ceux  de  fon  troupeau  qui  clloïc 
itJion  4.  L'autre  bras  du  mcfmc  Martyr  fut  por-  tort  vicieux.  Ils  auoient  plutleurs  femmes ,  cpou- 
c  à  Cologne ,  Sc  Dieu  fit  par  Itiy  de  grands  mira-  B  foient  leurs  proches  parentes,  Tciidoict  les  Chre- 


^Tmi  j.  ^^^^  ""'^  r*"^    V:ifc  Zacharic ,  comme  il  cl}  cent 
yit.  au  luiic  des  Papes  de  Rome.Sauiclotegoirc  Pape 
fit  racommodcr  vnc  Eglife  du  mcfmc  laind  Mar- 
''"Vi/  tyr:commeilcftccritau^8.chap.dulturc4.  In 

ic  a  Colog 

Kt.tfk, 

iMf. 

l'il^fi.  vne  Eglifc  magnifique  fous  le  nom  de  S.  Geor- 
'  »'«f- gc.  Les  Rcys  en  leurs  batailles,  le  tiennent  pour 
x>l*ta.  ''^"'^  Dcfcnfcur ,  &  l'Eglifc  Romaine  a  couflume 
i0i,mm,  d'inuoquer  famfl:  George,  famft  Scbaftien  ,  & 

faindMauricc,  comme  particuliers  proteâeursà 

rencontre  des  ennemis  de  la  Foy . 

LA  yiE  DE  SAINCT  JVBERT 
EuefqttedcPrAgMC  i  (§h  Martyr. 


dhujjilhtrt  EMtfjHc  .Uquclie  redtHit  fpft.  Le  dia- 
ble s  enfuit  ayant  dit  cela,  &  le  Dcmoniacle  fut  Urmo. 

A  l'inftant  qu'il  fut  (acre  Euefque,  ilcommcn-  s«  st'a- 
ça  auflî-toil  à  mener  vno  aindc  vie ,  &  à  paroittrc 
en  fa  charge  Paftoiale ,  par  le  haut  éclat  d' vnc  do- 
ûrinccclclle.  Il  partagcoit  le  rcuenudc  l'Eglifc 
en  quatre  parts  :  la  première  pour  les  Preftres;  la 
féconde  pour  les  pauurcs;  la  troifiefme  pour  la  fa- 
brique fie  rcntrctcncmeiitde  l'Eglifc ,  &:pourra- 
chepter  les  captifs;  la  quaincfine  pour  la  fubfi- 
(lancc,  &dc  fesdomcdiqucs.  Il  leùnoitfouiient, 
&matoit  fa  chair -.talchani  par  fcs  fjin<Aes  veil- 
les, fi»:  fcrucntesotaifons,  d'obtenir  pardon  de  fcs 


cIcs,commcron  void  aux  Ades  de  laintl  Amand 
Euefque  :  êc  Grégoire  Euefque  de  Tours  écrit  de 
fcs  Reliques  aux  miiaclcsdc  la  gloire  des  Mar- 
tyrs, chap.  ICI.  L  Empereur  luUinian  fit  bafiir 


l'Ile»  (le 

».^t>CII 


LE  glorieux  Euefque  de  Prague,  fainû  Al- 
bert, naquit  en  Bohême  de  parcns  illuftrcs: 


(liens  pour  fcruir  d'Efclaucs  aux  luifs,  ils  n'obfer- 
uoicnt  point  les  feflcs ,  ny  les  leiines  ;  mcfmc  les 
Clercs,  qui  deuoicnt  reformer  les  autres,  fema- 
rioient  publiquement.  Viuans  donc  en  ces  mau- 
uaifes  mœurs ,  ils  fermoientlesyeuxà  la  lumière, 
fie  bouchoicnt  les  aurcilles  aux  icmonftranccs  du 
fainct  Euefque  ,  qui  leur  prcchoit  la  vérité,  àc 
condamnoit  leurs  voyes  obliques.  Ils  commen- 
cèrent lors  à  l'auoir  en  horreur;  fi:  comme  fréné- 
tiques &:  furieux  à  le  perfccuter.  Mais  le  fainû 
Euefque  voyant  que  tous  fcs  maux  eftoicnt  fans 
remède,  rcfolut  de  les  abandonner,  ficnefc  plus 
tourmentcren  vain. 

Il  fortit  donc  de  fon  bourg,  en  intention  de  fai-  Il  ,^mtte 
rc  le  voyage  de  Icrufalem ,  &:  de  vifiter  en  paffant 
la  ville  de  Rome,  y  fit  fcs  dcuotions,  fiii  tirant  de  »jj'r„- 
fonperceftoit  lorti  dufang Royal,  p.ircnt    làen  lerulalcm,  ilfutaumontCanin,oLil  Abbc"« 
du  Roy  Hcnty  :  fa  merc  cftoit  d'vne  grande  fa-  c  Se  quelques  autres  faiiids  Religieux  le  diucni- 
fnille,Efclauoncdenation.  Ces  Seigneurs  cHoict    rentdelon  pèlerinage:  de  forte  qu'il  s'en  retour- 
na a  Rome  prendre  l'habit  de  faillit  BenoiA,dans  •''.«^ 
IcMonaftcredc  faintl  Bunifacc,  auec  tant  d'hu-Jj^'Jjj''^^ 
miUtc  fi£  de  dcuoiion ,  qu'il  s'occupuat  aux  plus  b<buiU. 
vils  négoces  de  la  maifoii ,  fi£  fc  gouucrnoit  en 
tout  fie  partout,  comme  vn  icunc  Nouiccquiaf- 
pire  à  la  perfcâion.  Il  caiiploya  cinq  ans  en  ce 
Monadere  à  ces  fainâs  exercices .  Durant  ce 
temps-là  les  brebis  galeufcs  qu'il  auoit  quittées, 
rccognurent  leur  faute  ,  &  la  ncccflîcc  qu'elles 
auoicnt  d'vn  fibon  Paflcur  :ayans  fçcuoù  il  s'c- 
ftoit retiré,  fes  Dioccfains  l'enuoycrent  quciirà 
Rome,  lefuppliansdetetouincr  à  fon  Eghfe,  fit 
luy  promcttans  des  amender  a  l  aïkienir.  Encor  loelcb*. 
qu'il  y  rclTcntift  beaucoup  de  contradidion ,  ton- 
tcsfois  il  obcy  t  au  commandement  du  Pape,a<:  de 


riches  ic  puifTans  :  mais  beaucoup  plus  heureux , 
dequoy  Dieu  leur  anoit  donné  vn  tel  his  :  lequel 
cllât  encore  à  la  mamelle,faillit  à  mourir;  dequoy 
fes  parrns  bienaftligcz ,  promirent  à  Dieu  de  le 
faire  d'Eglife ,  s'il  en  échappoit  ;  &:  le  rct\imman- 
derent  de  tout  Icurcœurala  trcs-facréc  Vierge 
Marie ,  le  mettant  defl'ous  fon  Autel.  Nollrc  Sei- 
gneur exauça  les  prières  des  parens  d'Albert ,  par 
i'intcrceilion  de  (a  benideMcrc,  fie  donna  fanté 
àl'enfant.  En  recognoiflance  de  cela  ils  l'élcue- 
rent  foigneulemcut  pour  fcruir  à  Dieu.  Lors  qu'il 
futen  aagcd'.ipprcndrc,  ils  rcnuoycrcntà  Mag- 
dcbourg,oii  il  étudia  fous  d'cxcellens  maiftrcs, 
neuf  ans  entiers ,  fi<:  fit  vn  grand  fruiâ ,  à  caufe  de 
fon  bel  efpritjS.:  de  fa  diligcnce:aprcs  aHoirache 


uc  fes  études,  il  retourna  en  fon  pays.  Saicuncffi:^  fon  Abbé  ,qui  le  rcnuoycrciuen  (on  Euefché.  Il 
trcs-viucle  portoit  à  rechercher  les  palfe-tcmps    y  retourna  donc ,  fie  fut  bien  rcceu  du  peuple  à 

>  .  /•  !i  _  1   I  J:  L   >  :    '-         t  n         i  \ 


dcfonaagCi  maisiladuint  lorsvn  prodige epou- 
ucntable,  quiluy  changea  bien  le  coeur  :c'e(l  que 
l'Eucfquc  de  Bohême  mourut  miferablemcnt, 
auec  des  cris  effroyables  ,  difant  que  les  efprits 
noirs  ic  malins  l'cmportoient ,  Se  le  menoient  en 
Enfer  j  plufieurs  eftoient  prefens ,  lors  que  cet 
Euefque  nifortunc  faifoit  ces  plaintes,  Albert 
s'y  trouua  encre  les  autres,  lequel  confidcrant  ce 
qu'il  voyoit  t>c  enrcndoit ,  en  demeura  bien  éton- 
né,  fit:  (c  reiblut  dcrtors  de  changer  fa  vie ,  com- 
me il  fitfiexaclemcnt,  que  le  Clergé  s'cftantaf- 
fembléauec  des  Chefs  du  peuple,  pour  élire  vn 
„.  fuBccffeur  à  l'Eucfquc  dcffimâ,  on  choifill  Al- 
eucf'ut  bcrc.  Yudjublc,qiu  polVcdoiç  vn hoiurac  cft^nc 


ion  airiuec,  chacun  cHant  bicniuyeuxde  favC' 
nue,  fitfe  propofant  de  mieux  faire  par  le  palTé; 
Mais  leur  rcfolution  ne  procédant  pas  du  ronds 
du  CŒur,  ils  retournèrent  aufli-toft  à  leurs  vo- 
milTcmcns  ,  viuans  en  la  manière  accouftumée, 
fans  que  leur  Euefque  par  fcs  confcils  fi.:  fcs  rc- 
monRranccs  peull  entamer  ces  cœurs  endurcis. 

Celafutcaufequ'ils'cnretournaàRomc,pour  n  it 
y  continuer  la  vie  Monafliquc  en  fon  Conuent,  1""** 
puis  qu'il  cdoit  vnPallcuxinutilc  à  fon  troupeau. 
Pendant  qu'il  feiournoit  là,  il  aduintque  l'Em- 
pereur Otiion  III.  fc  trouua  à  Rome ,  fie  fupplia 
laSaindetc  de  renuoycrle  faind  Euefque  à  fon 
Eglifc  i  ce  ^u'il  luy  commanda^l'aucriiirant  neant- 
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moinscnfccrct,  que  fifon  troupeau  ne  le  vou- A  BrcuiairePolonois, Pierre Damicn  Sigchcrtcn  — 
loitccouter.nyproficcr  de  fa  doûnnc, qu'il  luy  fa  Chronique,  l  an  neuf  cens  nonancc- quatre,  av'rii 
donnoit  licence  d'aller  annoncer  la  carolc  de    Fnr*.  Çii...,., rij;n^;,_  j.    -i  , 


Vjpstli 

Hi'  !;ne 
&UPu. 
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donnoit  licence  d'aller  annoncer  la  parole  de 
Dieu  aux  Barbares  &  aux  Infidèles ,  qui  ignorent 
le  nom  de  lefus-Cluid.  Albert  foriit  content  de 
Rome,  moyennant  cette  pcrmiffion  :mais  chc- 
mm  failant,  ikvoulut  vifitet  Iccorpsdc  S.Mar- 
tin, qui  cftoit  à  Tours ,  ccluy  de  fainil  Denis  l'A - 
reopagirc  prés  de  Pans ,  &:  ccluy  de  l'Abbé  faincl 
Bcnoid,  qui  cfloit  lors  au  Monallcrc  de  Flcury 
en  France  ,  afin  d'obtenir  quelques  faneurs  de 
Dieu  ,  par  rintcrccflîon  de  fcs  fainâs  Aduocats. 
De  là  il  paflâcn  Pologne,  pour  voir  le  Duc  Bolel- 
laiis,  fils  ne  prenoient  pas  encore  la  qualité  de 
Rois) qui  cftoit  fon  grand  Se  meilleur amy;  par* 
fon  moyen  il  enuoy a  vers  ceux  de  fon  Eglife,pour 
fçauoir  du  peuple  s'ils  le  vouloicnt  reccuoir  com- 
me leur  Pere  Se  Pallcur.  Le  peuple  s'otFcnfadc 
cette  AoibaflGide,&  mal-traidaccux qui  la  por- 
toicnt,  répondant  honteufcment  à  la  demande 
de  leur  Eucfque ,  lequel  fe  tint  par  là  quitte ,  &: 
dcfobligc  d'y  plus  retourner:  &  fuiuant  le  congé 
qu'il  auoi  t  du  Pape ,  &:  le  dcfir  du  martyre  dont  il 
bruloit ,  il  fc  rcfolut  à  quelque  meilleure  cntrc- 
ptilc.  Ainfi  après  auoir  enfeignc  ic  confirme  les 
Hongrois  en  laFoy,qu'il$auoient  nouucllcmcnt 
receuc,&  illuminé  les  Polonois  parfa  vie  Se  do- 
flrine ,  il  eut  vnc  rcuclation  qui  le  conuia  de  vifi- 
tcr  la  PrufTe,  dautant  que  les  Prufliens  cftoienc 
lors  Gentils ,  &  que  le  Duc  de  Pologne  Bolcdiiis 
dcfiroit  extrêmement  de  les  cunuertir  à  la  Foy  de 
Icfus-Chrill. 

11  pria  Albert  de  l'entreprendre,  Se  d'y  aller  prê- 
cher, les  éclairant  du  Hambcau  de  l'Euangilc.  Le 
Saind  s'y  achemina  donc,  a^palTa  par  Guefua, 
ville  renommée  en  Pologne,  où  ildift  laMclTc, 


Enéas  Silums  cnl'Hiftoirc  de  Bohême,  ch.  i6. 
&  Martin  Cronicr  en  celle  de  Pologne,  hure  j. 
fontmentiondeluy.  Le  lourde  faTran)îjtionle 
célèbre  le  vingtielmc  d'Odlobrc,  comme  dit  le 
Cardinal  Baronius.  Martin  Cromer  cent  en  foa 
Hiftoire ,  que  Bolcdatls  Duc  de  Pologne  donna  à 
l'Empereur  Othon  vn  bras  de  fainû  Albert,  com- 
me vn  précieux trcfor, lequel  fut  depuis  poiréà 
Romc.&pofé  enl'Eglifcde  Cunà  Barthclcniv  ,  b^i,- 
&:  que  l'Empereur  en  recompenfc  de  ce ,  iV  de  at't  t. 
piulieurs  bons  fcruices ,  fit  couronner  fiolcllaUs  ^"f 
auccleiiltïcdcRoy.l'andcN.  Seigncunooi.  *g,°J*' 

CE  tncfiiic  iour  fouffnrcnt  Ir  manyic  à  Valcf.ceen 
Dauphin*  .fainft  Feliic  Prcnte,  S.Foir  nat&  Hiinft 
.-vit     Achille.  Dwcrcs.  S.iinû  Felucaoitvii  bon  Rdigiciu  cm  i 
Dor  B  v'oo"  l^inaernetu .  icipcl  Gwû  Ircnéc  Eucfque  de  Lv«n . 

a'  viiwnt,  enuoya.T  Valence,  aocc  deux  Sainûs,  ««r  «. 

anrlp     Fottuiut  ficAchiIle,  pour  y  ptécherlj  Fov  &  la  dt>«rinc 

EuAiigelique,  Làils  trawailicrcnt  Ci  fidcHcmciu  rn  la  vigne  1"  ' 
du  Seigneur,  qu'ils  firent  vne  grande  recolcc,  comicitif-  i'l,'tl 
fantlaplurpandeîhabitansdcluditevilleàlaFoydelcfui- 
Chrift.  En  ce  teiiips-là.la  pcriëcution  contre  le»  Chrcftien» 
s'cnJïù:  de  telle  Kiijon ,  que  leur  fing  innocent  cfloir  prodi- 
guemcnt  &  mcch.mnmf  t  fépjndu  prcfquc  partous  les  can- 
tons delà  tetferousrEmpiredcrEmpercurAurtlinj  Alor» 
Cornelius.homrae fier  barbares 'iKlicniinantàValerce, 
toufioiirs accompagne d'vMcùifinitc  dcgens-d'ainics,  afin 
de (c rendre  plus  rcdonrabic,  eut  nouuelle.que  ccs'troij 
vailUnschampion»  de  UfutGliriftcftoimten  cette  ville- 
là,  où  ils  auoientdc^a  réduit  fom  l'obcilPanccdu  Roy  de» 
Roys.vncçrandepamcdcshabitaiiî.  Ilconimajida  qu'i 
l'heure  mciiiKiUfuHcntpns.&amener  devant luv.Saintt 
Feiixauoityn  peu  auparauanteftc  diuincnicnt  adlierty  du 
manyrt  qu'ils  deuoicBt  endurer,  par  vnc  vilîon  qu'il  eut: 
cequiluy  futencoteconfiTmépatlctue»  exptclTes  que  luy 


viuc  iciiommcc  en  roiogne  ,ou  il  dilt  la  Mcllc ,  wuoyerentlaindl  Fcrrcolc3cûmûFerrut:en,  qui  auuiet.c 
&  baptifa  pluficurs  perfonncs  .•puis,il  s'embarqua^     U  mcfme  vifion.  Ces  bons  Samûs  donc  amct>ti  dc- 

auec  fes  compagnons  pour  aller  en  Prulfc .  où  it    Tr^^^iri-   *  le  nom  de  !e- 

^-     ,         V  .»uii».,uuu    fus-Chnlt,  furent  folicttrz,  &  banus  a  coups  de  nerf»  de 

arriua  heureufcment,  &  commença  a  déployer  bauf,pu,savantl«nu.nsl.îcsdcri.ereIedosKrrom. 
les  rayons  de  la  lumière  qu  il  annonçoir.  Se  à  pro-    pit  les  reins    les  cuiflisfut  des  roués ,  où  l'on  les  attacha  : 

de  plus ,  on  Ici  mit  fur  le  cheualet ,  auec  quanntc  de  fumée 
que  l'on  fit  délions  pour  les  ellûuffu-.  Mais  malgié  tous  ces 
tourmcns  ,  demeurans  fermes  en  la  coufcflîon  de  Icfiis- 
Chrift , ilsfurcntfiiuleracntdccapitei,  le vmgt-ttaillcrni* 
iourd'Autil. 


Mira- 
cles. 


pofcr  aux  Gentils  la  vie  Se  béatitude  que  nous 
auons  en  lefus-Chrift  :  mais  eux  rropaueuglez  ne 
pcur«nt  appciceuoir  cetto  clarté;  au  contraire, 
ils  fe  mocouevcnt  du  fainci  Prcdicatcur,luy  com- 
mandant de  vuidcr  hors  de  leur  pays ,  &:  depuis  fc 
rcpentans  de  l'auoir  lailfc  aller,  ils  l'empoignc- 
rent&  fcs  compagnons  aullî,  les  liant  &  garrot- 
tans  comme  des  larrons ,  6e  menèrent  le  Sainâ 
Euefquc  fur  le  haut  d' vnc  môtagne,  où  ils  le  tran- 
fpcrccrent  a  coups  de  lance,  puis  luy  coupèrent 
la  tefte,  qu'ils  gardèrent,  pcnfansla  vendre  bien 
cher  à  BolcflaiU,  qui  aftcdionnoit  le  Szinù.  :  ce 
qu'ils  firent  ,  Se  curent  autant  d'argent  ou  d'or 
(  félon  quelques -vns  )  que  pcfoit  le  corps  du  D 
Samct  ;  encore  que  Dieu  pcrmift  lors  qu'il  fut 
dans  In  balance,  qu'il  pcfa  fort  peu.  Son  corps  fut 
porté  parle  commandement  du  Duc  en  grande 
folcmnité ,  Se  pofé  premièrement  au  Conucnt  de 
Tremefue  :  d'où  on  le  tranfporta  en  b  principale 
Eglife  de  Guefua,  où  il  a  fait  plufieurs  fignalez 
miracles ,  auflibien  que  durant  fa  vie.  Car  il  gua- 
vnc  femme  qui  perdoit  laveuë,luy  mettant 
les  mains  fur  les  yeux.  Vn  autre,  qui  auoir  eftc 
trois  ans  fans  pouuoir  aualer  vn  morceau  de  pain, 
le  Sainâ  luy  en  prefentadefa  main,  qu'il  man- 
gea, &  n'eutdcpuis  aucun  degouft. 

Le  martyre  de  faindb  Albert  fut  le  vingt-trois 
d  AunI,ran  de  noftrc Seigneur 987.  Le"^Marty- 
rologc  Romain ,  ct^uy  de  Bcda  &  d'Adon  ,  le 
Tome  I. 


SmnUi,&c. 

VIE  DE  SjIlTiCT  ROBERT^y'^n, 
Fondateur^  ^ prmicr^bbédeld  Ckaixe~ 
Die»,  ou  Cd/i-Dicu. 

SAinû  Robert  eftoit  Auuergnat  de  nation,  piytic 


kforti  de  parens  riches  ,  ttcs- noble  Se  très-"'™ 
'vertueux.  11  eftoitde  la  race  de  fainct  Gc-^;;^''* 


rand  ,  ou  Giraud ,  Comte  d'Aurillac ,  en  la  haute  Rubeir, 
AuutTçne ,  qui  donna  tout  fon  bien  à  l'EgUfe ,  «£ 
fonda  l'Abbaye  dudit  Aurillac,  où  ilfe  vouloïc 
rendre  Religieux  :  mais  parl'aduis  de  quelques 
graues  pcrfonnages ,  demeura  au  monde ,  fans  la- 
maisfc marier.  Il  viuoitcnuironl'anjij. 

Le  pere  doncdcfainû  Robert  s'appclloit  Gc-  jr,  ^-4 
tard  ou  Girald,  &:  famere  Rcingarde.  Sanaiflàn-~» 
ce  donnaquand  (e  quand  vn  prcfagc  de  la  vie  fo- 
licaire  qu'il  dcuoit  mener:  car  conune  famere  al- oi» 
Joiten  vn  Challcau,  partant  par  vn  dcfert,  cMe^'J^^ 
accoucha  de  luy ,  Se  le  mit  au  mondcau  milieu  de  «' V 
cette  folitude.  On  remarque  encor,  qu'ayant  cfté  "  •  " 
donne  à  vue  certaine  nourrice ,  qui  clloit  en  effet  Z»^. 

Rr  ni) 


f'i. 
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La  vie  de  fainâ:  Robert  Abbe. 


impudique,  l'enfant  ne  voulue  iamats  prendrcA  de  quitter  toutes  fcs  riclicflrs,  &:  de  fc  retirer, 


chiQc- 
ti. 


AvtlL  Ici  mamelles,  &  fut-on  contramt  de  luy  en  cher 
cher  ic  donner  vnc  autre  :  prcfagc  alTcurc  de  fa 
Ptei»ge  fiir,i,c  innocence  Se  challetc. 

Lors  qu'il  fut  grandclct,  &:  qu'il  cutattcintvn 
aî  ge  capable  de  bonnes  inth  uftions ,  U  fut  mis  en 
J  Eglifedc  faincl  lulicn  Martyr,  en  vnc  petite  vil- 
le que  l'on  appelle  Briuat  ,  pour  y  eftrc  inflrutt 
cant  es  fciencct , qu'es  bonnes  moeurs  :  là  où  ayant 
vftî-  fait  Clerc,  Tes  vertus  obligèrent  Mcflicurs 
du  Chapitre,  de  le  mettre  au  rang  des  Chanoi- 
tjBtllt  nés:  fi  bien  que  depuis  il  fut  lionnorc  de  l'Ordre 

C'cft  vnc  grande  Dame  que  la  vertu ,  laquelle 
il  fait  bon  chérir  &:  honnorcr,  d.iuc.int  que  delà 
part  elle  ne  manque  pas  de  iccompenfe,  Se  d'clc- 
«eraux  honneurs  ceux  qui  luy  foutartcdionncz. 
Sainû  Robert  dés  fon  leune  aage  eut  vne  telle  in- 


pour  fuiurc  Sc  aymer  feulement  lefus-Chrill.  AVRIL. 
CJuny  cft  vn  Monallercdc  l'Ordre  de  (âinclBc- 
noillen  Bourgongne,  au  Dioccfc  de  Malcon,qui 
eAoït  alors,  comme  ilelt  encore  en  grande  vo- 
gue ,  pour  la  fainâetc ,  tant  des  Abbez ,  que  des 
Religieux  dudit  Monallerc.  Il  y  aunit  cnuiron 
fept  vingt  ans  qu'il  eftoit  bafty  :  lequel  clloit  en 
ce  temps-là  gouuernc  par  l'Abbé  fmnd  Hugues. 
Sainâ  Robert  lugcant  ce  lieu-là  fort  propre  pour  S.  Ro> 
fon  dcflein-,  &:  delireux  de  fe  mettre  en  vnc  fi  fain-  /* 
ttc  Compagnie ,  &  lous  la  conduite  d  vn  li  laina  rc  Rc« 
Abbé,  s'y  achemina  pour  y  aller  prendre  l'habit  ''!»'*»«• 
de  Religieux.  Mais  comme  il  penibic  fc  retirer 
fccrcttcment,  pour  cuitcrla  foule  de  Tes  amis,  il 
fut  trahy  par  le  bruit  qui  s'cpandit  incont:nent 
par  tout  de  fon  départ. La  dcffuSjCÔme  s'il  n'y  fuft  Soohoi 
pas  allé  de  moins  que  de  Tinteieft  du  làlut  public,  ""'"«i 


clinationàlavcnu,quelamodcllic&  lafageile,  ^  vn  chacun  couroit  aprcsluy:  &:  après  mille  prie- 
qu'il  faifoit  paroillrc  en  toutes  fcs  aiflions,  de-    resflc  mille  coniurations,  il  fut  ramené  à  Briuaç, 


mentoicnt  viayment  fon  aagc,nc  felaiHànt  em- 
porter ny  gagner  en  aucune  façon ,  auxfottifcs  &: 
lafciuctcz  aufquclles  ordinairement  ceux  de  fon 
aagc  ont  acCoullumé  de  s'adonner.  Au  contraire, 
fouuent  il  pafloitics  nuifts  entières  dans  l  Eglife 
en  prières, qu  il  dctrcmpoit  quand  Sc  quand  dans 
S»  chj.  vnc  fontaine  de  larmes.  Les  pauures  prclTez  de 
''ftVki  l'obligation  qu'ils  luy  auoicnt ,  à  caufc  de  fcs 
fjuotcï.  grandes  chantez  ,  combloicnt  fa  leunelTc  d'vnc 
inHnitc  debenedidions:  car  il  ed  vray  que  tous 
également  fe  fcntoicnt  foulagcz  en  Icurmifcie, 
ou  par  fon  fecoursi  ce  qu'il  faifoiten  tout  ce  qu'il 
pouuoit ,  ou  par  la  compatfion  qu'il  demonlUoit 
en  auoir,maniant  &:  lauant  de  fcs  mains  les  playcs 
des  pauures  malades,  ce  que  les  autres  mefmes 


tout  confus  en  foy-mefme  de  fc  voir  ainfi  recher- 
ché ,  Se  chcry  de  tout  le  monde  :  Sc  la  honte  eut 
vntelpouuoirfurluy ,  auec  le  regret  qu'il  auoit, 
non  pas  tant  que  l'on  cudcmpcfchc  fon  dellein, 
qucdecequcî'onrauoitrecognUjquc  le  déplai- 
lir  qu'il  en  receut,luycaufavncgricfue  maladie. 

Dieu  luy  ayant  redonné  la  fjntc;&  voyant  que 
l'éxecution  de  farefolution  cftoit  arrcllceparvn 
dcIlcin  de  la  diujne  Prouidencc,qui  luy  ciloii  in- 
tognu,  il  voulut  eflîiycr  parmylcs  liens, ce  qu'il 
auoiirefolu  de  faire  en  cette  faindc  Maifon.Mais 
ce  fut  en  vain  :  car  pas  vn  de  fcs  domcdiqucs  ne 
icfoucioit  beaucoup  de  fcs  fainâcs  inllrudions: 
ce  qui  luy  faifoit  perdre  le  repos  de  fon  amc,  qu'il 
dcfiroiitant.  De  force  qu'il  s'en  alla  à  Romcvifi-  v»  i 


fiuoicni  en  horreur  ;  d'où  vient  que  l'on  attri-  c  ter  les  Sainds  Apollrcs faind  Pierre  &:  S.  Paul,  *'•'"* 


buoit  à  l'attouchement  de  fcs  mains  laguarifon 
6c  la  fanté  que  plulicurs  rccouuroient  inconti- 
rcnt  après.  Voila  comment  fepalTa  la  icunciredc 
faind  Robert. 

Ses  pcrfedions  curent  vn  pareil  accroifTement 
<[uc  fcs  forces  corporelles  :  car  comme  il  cutat- 
leint  l'aage  d'adolcfcence  ,  qui  iuy  rendill  fon 
corps  plus  fore  &  tobuile,  il  annoblid  quand  SC 
<]u.'ind  fon  ame  d'vn  bon  nombre  de  vertus,  les 
«(Taifonnant  d'vn  icûnc  plus  aullere  Se  plus  fré- 
quent. L'amour  &:  l'aftcdion  qu'il  auoit  cnuers 
les  pauures,  s'accreut  encore  de  telle  forte,  qu'il 
ne  leur  épargnoit  rien  qui  fuft  en  fon  pouuoir 
pour  les  fecounr:  iulques-là  mcrme,  qu'il  Htba- 
ftir  vn  Hofpital ,  ou  vnc  Aumolncrie,  en  cette 
Bourgade-là.  Depuis  qu'il  fut  fait  Prcftie ,  c'c- 
(loit  \n  plaifir  dcconfiàercr  fa  modcllic,  &:  la  fer-  ^ 
ucuraucclaqutlle  il  fccomportoitcn.l'Otlîcc  de 

ron  irte  Prcftnfc.  On  remarque  que  les  Sacrifices  qu'il  fît, 
furent  tous  pour  le  falut  du  peuple  Chrcfticn: 

tmtf  auflî  cftoit-il  porté  d'vn  grand  zele  en  la  conuer- 
fion  des  pécheurs,  eu  quoy  fa  faiiide  vie  fcs 
bonnes  &  faintcs  exhortations  firent  vn  fruit  ad- 
mirable. Etccquidonnoit  vnc  mcrucilleufe  édi- 
fication aux  gens  de  bien,  &:dclaconfunonaux 
méchans  ,  c'cftoit  que  ,  bien  qu'il  les  furpalfail 
tous  de  beaucoup  en  matière  de  perfedion  Se  de 
incrite,  neantmoinsil  ne  s'eftimoit  point &:  vou- 
loit  qu'on  lecieuftclhc  le  moindre  &:  le  plus  im- 
parfait de  tous. 

Or  le  feu  d'amour  diumluy  ayant  embrafélc 
cccur,  ilcutvn  dcfir  de  s'adonner  entièrement  à 
la  contemplation  ;  ce  qui  fut  caufc  qu'il  rcfoluc 


&  les  prier  ,  que  par  leur  intcrccflion  Dieu  luy 
odtoyaft  l'accomplilTcmcnt  de  fon  defir.  Il  rcuint 
de  Rome  en  Auucrgnc,  crpcrâttoufiours  cette  fa- 
ucur  de  Dieu. Cependant  vn  foldat  nômé  Eftien-  cono**, 
neennuyc  de  porteries  anTies,&  de  feruirlemon-  fiun  da 
de  Sii  fcs  palIions,rallatrouuer,Dieu  le  permettant 
Al  le  voulant  ainli ,  aAn  de  prendre  confcil  de  luy  mcsiurà 
fur  ce  qu'il  dcuoit  faire  ,  pour  obrcnir  de  Dieu  if'l"*'» 
pardon dcfes  fautes p.iflcc5,  &:  pourviured'orcf-  iVt^dV 
nauant  en  la  crainte  Se  l'amour  diuin.  Alors  te  *'»'ttn 
Saindhommcluy  confcilla  dcrenoncercnticrc-  j^'""^ 
ment  au  monde,  &  à  tous  fcs  biens  &:  honneurs,  ' 
&  dcs'enroollercnlamilicc  delefus-Chrift.  Ce 
foldat  luy  repartit ,  que  véritablement  c'cftoit 
bien  là  fon  plus  grand  dclir  -.mais  que  ce  luy  feroic 
vn  grand  contentemcnt,s'il  le  pouuoit  faire  en  fa 
^  compagnie.  Cette  repartie  fut  d'autat  plus agrca-i 
blc  à  faind  Robert ,  qu'il  la  voyoi  t  conforme  à  fa 
faindc  propofition  :  s'imaginant  bien  que  Dieu 
luy  auoit  adrcflc  cet  homme-cy  exprés ,  pour  luy 
feruir  de  compagnon ,  Se  pour  luy  faciliter  l'cxc- 
cution  de  fa  volonté.  Bien  loyeux  donc  de  cette 
rencontre,  il  luy  découuntfon  dcifeinfecrct ,  &: 
luy  promit  de  luy  feruir  de  compagnon  à  faire  ce 
qu'il  luy  auoit  confcillc.  Sur  ces  entrefaites,  le 
foldat  rcinpl y  de  foy  Se  de  confiance,  s'en  alla  par 
deuoiion  vi(iternollrc-Damc  du  Puy  en  Auucr- 
gnc, afin  d'implorer  patrintcrccirion  de  laSain- 
dc  Vierge ,  l'allîftance  de  ladiuine  bonté, pour 
l'accompliircmcnt  de  leur  faindc  rcfolution.  Il 
arriua  que  palîant  leur  chemin, comme  ilsfe  mct- 
toicnt  en  pcinedu  heu  qu'ils  vouloient  choi(ir,il 
fc  trouua  au  milieu  d'vnc  vallcfolitude,  où  il  y 
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■  auoit  vne  vieille  Eglife  :  laquelle  ,  après  l'auoir  A  que  du  Clergé  ,fc  rangèrent  &:$'a(rocicrcntaucc  "7^ 

av'kjl.  bicnconfidcrce,  &  tout  ce  qui  en  dcpendoit,  il    eux ,  pour  s'addonncr&:  fe  dcdicr  pour  toutclcur  AVRlt. 


lugea  cflrc  fort  propre  pour  leur  dcfTcin.  Edanc 
donc  de  retour ,  il  raconta  ce  qu'il  auoit  vcu,  auec 
Icscircondances  &le9  dépendances  à  faind  Ro- 
bert -,  qui  en  demeura  fort  content ,  &:  remercia  la 
diuine  bonté ,  de  leur  auoir  dccouuert  ce  dont  ils 
cfloicnt  bicnen  peine.  Mais  il  leur  manquoiccn- 
corc  vnc  cbofc  que  faincl  Robert  fouhaittoit 
incrueiUeufemcnt  ;  à  fçauoir  vn  autre  compa- 
gnon, afin  d'accomplir  en  eux  le  nombre  de  la 
Trinité, &  de  mieux fiJ  plus  commodément  fer- 
uir  Dieu ,  lequel  fécondant  en  tout  &:  par  tout  fcs 
defirs ,  fufcita  vn  autre  foldai ,  nommé  Dalmàcc , 
qui  fcprefcnta  pour  leurferuir  non  feulement  de 
compagnon  ,  mais  aufll  de  feruitcur.  Voyons 
maintenant  ce  que  feront  ces  trois  champions  &c 
feruiteuisdc  leius-Chnft. 


vie , au  fcruice  de  Dieu  :  fi  bien  que  petit  à  petit, 
par  les  fainéles  exhortations ,  Se  par  la  vie  exem- 
plaire ,  fie  fans  reproche ,  de  faind  Robert ,  les  ha- 
bitans  de  ce  pais-là  changèrent  leurs  mœurs  ru- 
niques  &:fauuagcs,  Se  deuinrentplus  humains: 
mais  ce  qui  les  conuertillle  plus,  furent  les  mi- 
racles ordinaires  qu'ils  luy  voyoïcnt  faire.  Car  il  Min* 
guariflbit  non  feulement  les  maladies  corporel- 
les,  mais auiriilchalToit les  diables  des  corps  des 
pofTcdez  :  Icfqucls  toutcsfois  par  fun  inligne  mo- 
delée, il  atiribuoit  aux  mentes  de  l'ainâ  Agrico- 
le ,&  de  faincl  Vital  :  aulqucls cette  Eglife  eftoit 
dédiée  ;  non  pas  aux  fiens:mais  les  diables  qu'il 
chairoit,publioient  tout  le  contraire,  faifantrc- 


cognoiftrc  ainfi  fcs  mérites 
Enfin  le  nombre  des  feruitcurs  de  Dieu  $'ac- 
Ils  fe  tranfporterent  ioyeufement  en  ce  lieu,  Bcreull  en  telle  façon,  que  la  neceffité  les  obligea  mod*- 
fans  en  parler  à  pcrfonnc.  Reprefcntez-vous  vn    de  faire  ballir  vn  nouucau  Monaftcre,  poury  vi«  ftnf/p* 
dcfcrtdépourucud'habitans,&  dénué  de  toutes    ure  fous  vnc  bonne  &:  fainvlc  Règle:  pour  l'ac- ^'j,'^'* 
coramoditcz  1  Qui  cftoit-ce  qu'ils  recherchoient,    compliffcment  duquel  la  deuotion  de  plulicurs  i"e  Di«o,<>« 
fçachant  bien  que  le  plus  facile  moyen  de  trou-    fi  grandement  paroilhe,  donnât  à  l'enuy,  les  vns 
iiL-r  les  trefors  cclcftcs ,  c'cfl  d'éloigner  Se  afFran-    de  l'or  &  de  l'argent ,  pour  la  flruclure  du  Mona- 


chir  fun  elprit  des  biens  temporels. Mais  il  s'y  ren- 
contra vnc  grande  difficulté,  &  bien  fafcheufe  i 
fupportcr  {  a  fçauoir  la  ruflicitc  Se  barbarie  des 
habitans  d'alentour,  lefquels  au  lieu  de  les  afl'i- 
fter&:lcur  fournir  leurs  petites  necellitez  ,  leurs 
difoient  des  injures,  aufqucllcs  Is  adioufloient  de 
rudes  menaces ,  Se  leur  donnoicnt  ainli  vn  ample 
fujetd'cxercericurpatience.  Neantmoinsne  per- 
dans  pas  courage,  ils  mirent  auffi-tort  la  main  à 
l'cruure,  &:  fc  bafhrent  en  premier  lieu  vne  petite 
loge  de  branchages  fueillus,  pour  leurferuir  de 
Cellule  Se  de  retraite,  tout  proche  de  l'Eglifc: 


fterc,  &  les  autres  des  héritages  pour  l'entretien 
d'iceluy .  Saind  Robert  voyaju  que  Dieu  luy  prc- 
fentoitvnc  11  belle  occafion,  pour  la  perfeâion 
d'vne  fi  bonne  œuure  :  Se  voyant  d'ailleurs  qu'il 
fcroitrefponfable  durcpos  &:  du  lalutde  tant  de 
bonnes  amcs,s'il  ne  correl'pondoit  à  leur  deuo- 
tion, par  l'aduis  &:  lapermillioHdc  Rencon  Euef- 
que  (le  Clermont  en  Auucrgnc  -,  il  fît  ballir  vn 
Monaderc  auprès  du  petit  heu,  où  il  fe  retiroïc 
auparauant  :  ce  qui  fut  fait  au  grand  contente- 
ment de  tous  j  Se  fut  appcllé  la  C^fe-  £>/<-«,  ou 
CA^z/ï-O/V*  la  neufue.  Cela  fait,  Icmefine  Eucf- 


pujs  ilsdilpofcrenc  Se  dillnbucrent  leurs  exerci-  c  que  fe  tranfporta  vers  le  Pape  Léon  IX.  à  Ro- 


ces  particuliers &:  domelliqucs  cntr'eux  dételle 
façon ,  que  les  deux  pieux  foldats  trauailloicnt 
de  leurs  mains,  afîn  que  par  ce  moyen  ils  cuflent 
dcquoy  viure  ,  pendant  que  fainâ  Robert  vac- 
quoit  perpétuellement  à  l  Oraifon  :  excepté  qu'à 
certaines  heures  ils  s'afl'cmbloient  tous  trois  en 
cette  vieille  Eglife,  qui  leur  fcruoit  d'Oratoire, 
Se  laquelle  ils  rcparoient  le  mieux  qu'ils  pou- 
uoient  pour  faire  leurs  prières  en  commun  :  ce 
qu'ils  faifoientaulTi  la  nuiâ.  Ils  viuoient  de  telle 
lortc,  qu'ils  donnoicnt  vne  grande  partie  de  la 
prouifion  qu'ils  auoicnt  pour  leur  repas,  aux  pau- 
urcsquifeprelcntoicnt,  fansfe  referucr  aucune 
chofe  pour  le  lendemain  :  D'où  il  aduint,  que 
riiaïui  famcl  Robert  ayant  donné  àvn  pauure  vnmor- 


mc  i  Se  SainA  Robert  vers  le  Roy  Henry  I.  afin 
d'obtenir  d'eux  vnc  ratification  Se  des  priuilcges 
pour  la  fondation  dudit  Monaftere.  Ce  qui  fuc- 
ceda  également  bien  à  tous  deux,  dautant  que  le 
S.Perc  approuua  la  Règle,  Se  tout  ce  qui  auoic 
cdéfait,  eflabliffantfaind  Robert  Prieur  dudic 
lieu  :  Se  le  Roy  de  fa  part  n'accord-i  Se  ne  ratifia 
pas  feulement  leurs  demandes  :  mais  encore  hon- 
nora  ledit  Monaftere  Se  le  Saind  homme  de  piu- 
fieurs  beaux  dons  &:  priuilegcs. 

Sain  A  Robert  donc ,  après  que  le  Monaflere  fuc 
dédié,  prit  l'habit  de  Religieux ,  Se  le  gouuerne» 
ment  quand  <V  quand  de  ce  Monaflere ,  à  la  priè- 
re de  les  Frères ,  Se  félon  le  commandement  du 
Pape  i  bien  que  ce  fullà  contrc-ccrur,  d'autanc 


^'J^^"^^  ceaude  pain  ,quiefto:t  rtflé  du  lour  de  deuant,    que  robcilTincc  luy  fcmbloit  beaucoup  pluî 

rnucii 


 ^  ^  j-j  .  ,  ^  _j  ww  f     ^  I 

Dalmacc retourna  dutrauailpourmangcfi&nc^  agréable  que  le  commandement.  Les  fruits  de 


uia. 


l'ayant  point  rctrouué,s'cn  falcha  vn  peu  :  Mais 
fainû  Robert  le  conl'olaiu  làdcfTus,  luy  montra 
qu'il  ne  fe  falloit  point  mettre  en  peine  du  lende- 
main ,  Se  que  Dieu  ,  par  fa  diuinc  prouidencc 
pouruoyroit  àieursncccflîtez ,  puisqu'il  n'aban- 
donnoit  iamais  fcs  créatures.  De  fait  ,  vn  cer- 
tain Abbé, nommé  Arhert,  leur  enuoya  trois  che- 
uaux  chargez  de  ce  qui  leur  efloit  necefl'airc,  Sc 
il  en  arr^ua  deux  incontinent  après  cela  :  mais 
Dieu  permit  que  l'autre  tardait  dauantagc  à  ve- 
nir, en  punition  de  la  défiance  de  Dalmacc  i  qui 
toutesfois  vint  quelque  temps  après. 

Cependant  le  bruit  delà fainâeté de  ccstrois 
perfonnages  s'épandit  par  tout  le  pays  circon- 
iiojlin  i  qui  fut  caufe  que  pluficurs,tant  du  peuple 


fes  rrauaux  parurctmerucilleux  en  peu  de  temps  : 
fibicn  que  les  miracles  frequens  que  Dieu  fai- 
foit  en  fa  faueur,  Se  les  accroiffemcns  fpiritucis 
cfloicntdes  tefmoignages  indubitables  de  fa  vi- 
gilance, du  foin  qu'il  prenoit  pour  fcs  fiijets.  Se. 
dclacandeurde  fon  amc.Car  Ccfloit  vnecholè 
qui  furpalfoit  pref  que  la  créance  humaine ,  qu'il 
fc  vidtufqucs  à  trois  cens  Moynes  fous  fadirc-Tioît 
âion  1  tant  fcs  deuotes  prédications  Se  Vcxcm-^'*>*^^T^ 
pie  de  fa  fainfte  vie  curent  «le  puilfance  fur  Icscf-  s.  ru- 
prits  des  habitans  de  ce  païs-là,qui  cftoicm,com- 
me  i'ay  dit  extrcnjémcnt  groffiers  Se  f3Uuages:De 
plus,il  repara  ^^rellablifl  cnuiron  cinquante  Egli».* 
fcs,  qui  auoient  eflérinnées&  delolées  parles 
malheurs  du  temps.  Enfin  ce  grand  Saind,  aptes 
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auoir  fouftcnu  de  grands  tnuiux  pour  l'honniur  A  Ciciix,  comme  l'on  void  aux  Aûcs  dcsApoftres.  - 
"i^M^  &  le  fcruicc  de  Dieu ,  fe  fcncant  proche  delà  lin      Donc  fainûMarc  l'Euangclillc ,  duquel  nous  avril 


lie  fcsiours,  fit  appcUer  tous  Tes  Religieux  dcuanc 
tuy,  aufquch  après  auoir  fait  vne  petite  &  der- 
nière exhortation  :  il  les  baifa  cous,  le  recomman- 
dant à  leurs  prières-,  &  leur  ayant  donné  fabaic- 
^iâion  ,  rendu  l'amc  à  fon  Créateur,  le  vitigt- 
'quatricftnc  iour  d'Auril ,  l'an  de  noilre  Sciçncur 
^nuiron  mil  cmquante-cmq,c(lant  fort  aage.Son 
corps  fut  inhume  en  la  mcime  Cafc-Dieu  qu'il 
«uoit  fait  badir. 

Lavictle  fâiii(fl  Robert  a  cfté  écrite  par  Surius, 
en  fon  fécond  Tome  delà  vie  des  Sainds.  Udo 
GilTarus  fait  mention  de  luy  ,en  fon  Hifloircdc 
Noftrc-Damc  du  Puy  en  Auucrgnc,où  ilciteTnc 
TIC  manufcritc  de  fainâ  Robert,  au  rapport  du 
Reuerend  Pere  Gaultier  en  faChronoiogie. 

ARomc /è  fjji  rn  ce  mcfcneionrlB  FcAcdrfâirâ  Ss>!>> 
bcCapiiiiiic  Martyr:  Irquclvilitanilcs  ChtelUcns, 
<jui  rfloiciic  dctciiui  en  piilon  pour  la  !'oy ,  fui  poui  cette 
ra  conridrr.iiionaccu/cdeuantic  luge  :en  ptcienccduqitri  il 
Mmt.  confefli librement  .;n'ileftoiiClutllieii.  Surccxte  confcf- 
lion  &  protcftatioiidcFov.tifucpeiidtienraK',  roryaiicc 
des fbmbcaiix  , puis iettéaans  vne  chaii Jicrcpleinc d  liuile 
bouilUntc  idelAquclIc  Dieu  luy  iii  la  grâce  de  fonir  ûin, 
lequel  mUacls  lbi)ianie&:dix  peilouneifeconucnirciit 
aU  Foy  de  lelut  CliiiO.  Ce  qui  étonns  gtandetncni  Ict 
luges,  qui  traiifportez  de  ugc,  con.nundcient  qu'on  le 
imaft  djnt  U  tiuicte  :  ce  qui  tut  fait ,  &  fut  l'acjoniplinc- 
ncnt  de  fon  martyr  c  le  2  ^^,  iourd' Auiil. 

L'Egiift  f^u  mijp  (tmmiwnytwn  Jt  flttfitm  4»trit 

hyliuLj^  I^IE  DE  SJl  NCT  JMJRC 
Ettungelifte. 


ccriuons  icy  lavie,futdirciplc5c  fauoiy  defainû  ''•^ 

Pierre,  qui  l'appelle  en  fcs  LpiQrcs ,  Ion  ttcs-cher  f'f'io. 

fils,  lequel  àcaufedc  ion  grand  efprit&  de  (on-^t 

bien  dire,  il  prit  pour  luy  feruir  d'Interprète,  ic  Î'*7*J. 

déclarer  en  plufieurs  autres  langues  ce  qu'il  di-  fut  f. 

foit  en  lafienne  ,à  ceuxquinc  1  cntcndoientpas,  ? 

,  11  r    -  i         c  j''"'<lif«i- 

cc  pour  expliquer  plus  copieuletnct  les  proronds  pic  de 

my  ftercs  qu'il  prcchoit  en  peu  de  paroles  ;  ce  que  ^j^'"'"'** 

fainâMarc  faifoit  aucc  vn  cfprit  admirable,  Se  tulgi!^ 

vnmerueilleuxdon  du  Ciel.  Et  dautantquc  les  •rp'oa. 

Fidèles  qui  s'elloient  conucrtis  à  Rome  par  la  p"** 


ICI te. 


Mtm. 


'•S 


tttn- 

don  it 


S. 
Hébreu  de  nation ,  fi£  de  la  Tribu  de  Lcui , 
félon  quelques  Authcurs,  1  vn  dcslcptantc 
Difciplcs  de  noilre  Seigneur  Iefus-Chrift,com- 
ragiion  de  l'Apoftre  faind  Pierre.  Thcophyladc, 
tuthiine ,  Dorothée,  &  les autret  modernes  ,di- 
fcnt  que  c'cfl  luy  que  fainû  Luc  aux  Aflcs  des 
11  jta»  Apo/lies  appelle  lean,  fumommc  Marc,  (ils  de 
rt"2r.'  Marie ,  Se  coufindc  l'Apoftrc  fainû  Bamabé ,  Ic- 
Iffli  s.  quel  fuiuit  pour  vn  temps  fainû  Paul  &:  faintl  Bar- 
M«jc.    jiabe,&  fut  leur  compagnon  en  la  prédication, 
à  caufc  duquel  ils  fc  feparcrcnt  eux  deux. Néant- 
moins  le  plus  certain  cil,  qu'il  y  en  a  deux  de  ce 
nom.l'vn  IcanMarc,  coulîndc  faind  Bainabé, 
l'autre  faind  Marc  l'Euangelillc  ,  duquel  nous 
parlons  icy,  comme  l'on  peut  recueillir  de  plu- 
»jA    'jcursgraucs  Authcurs  idelaindBafilc.dcfaindl 


prédication  de  fainû  Pierre ,  qui  cduicnt  en  fort 
grand  nombre,  dcfirercnt  d'auoir  pardeuerscux  ^'.j^''' 
ce  qu'il  leur  auuit  prêché  de  la  Vie  de  Icfus-Chr.  inn." 
ils  prièrent  fainâ  Marc  de  le  coucher  par  écrit, 
lequel  ccriuit  (un  Euangilc ,  tout  amfi  qu'il  auoic 
Q  entendu  de  fainâ  Pierre.  Le  fainâ  ApoUte  l'ap- 
prouua  :  Sc  le  confirma  de  fon  authoriic,  cotB>- 
mandant  qu'il  fufl  Icu  en  l'Eglife.  Cét  Euangi- 
lc de  fainâ  Hicrofmc  ,  c(l ,  comme  l'Euangile 
de  fainâ  Matthieu ,  en  forme  d'abrégé ,  parce  que 
ce  que  fainâ  Matthieu  dit  aucc  beaucoup  de  pa- 
roles, faind  Marc  le  raconte  fiicciiidcmcnt,  en- 
core que  S.Marc  dic  des  chofusqui  nefc  irou- 
ucnt  point  en  faind  Matthieu,  Si  d'autres  que 
faind  Matthieu  dit  en  palTant  ,  Icfquellcs  font 
rapportées  bien  au  long  dans  faind  Marc.  Apres 
qu'il  eut  demeuré  quelques  années  à  Rome,  6c 
iéruy  de  truchement  à  fainâ  Piètre  (comme  nous 
ouonsdit)  il  prit  la  benedidion  de  fon  Perc& 
Maiilrc ,  &:  partit  par  fon  commandement  pour 
aller  en  Egypte ,  portant  aucc  foy  fon  Euangile,  ^*  " 
lequel  il  alloit  annoncer  à  ces  Nations  barbares  ffj/ù't 
Se  fupcrditieufes  ,  &  faire  éclater  les  premiers'  oCuî- 


Aind  Marc  Euangelifte  Si  Martyr,  cftoit^  rayons  de  la  lumière  cckftc,  accuxqui  lîabitoict 
"      "~  '  cnrombicdelamort,dc(lituezdclacognoifran 


ceduvray  Dieu,&:  de  lefus-CIirift  fon  Fils  trcs- 
benit.  IlprécharEuangilcenCirene,  enPenta* 
polis ,  Se  en  quelques  autres  villes  ,  où  il  fît  vn 
grand  fruid ,  illuminant  &:  attirant  à  nuflrc  fain- 
de  Foy  vne  grande  multitude  d'Idolacrcs,  par  fa 
bonne  vie  Sc  par  f  a  dodrine ,  Se  par  les  grands  mi- 
racles  que  Dieu  faifuit  par  luy.  11  vint  en  Aie-  B«r». 
xandric,  commeà  la  capitale  ville  de  la  Prouin- 
ce ,  &  qui  auoit  plus  de  bcfoin  de  cette  diuinc  lu-  CtUf. 
mierc  :  \i  il  reluifoit  comme  vn  nouucau  Soleil, 
en  vn  lieu  fombre  &:  ténébreux.  Il  y  baftift  vnc^^„" 
Eglifc  à  noftrc  Seigneur,  foubs  le  nom  de  faind 
Pierre  fon  maiftre ,  qui elloit  encore  viuant.  C'cfl 
pourquoy  l'Eglife  d'Alexandrie  cft  Patriarchale , 
Se  la  première  dignité ,  après  celle  de  Romc,ainfI 


limita  ■•  C'I 

Iiiuore ,  des  Epillres  mcfmes  de  faind  Paul  :  ainfi  D  que  l'aflcrmc  le  Pape  Gelafc. 


ifi  il 

hMwtm. 
tvm  I, 


iiw'j.*  S"^'<^P'^°""c  le  Cardinal  Baronius;  Se  les  Pères 
Alphonfe  Salmeron ,  Robert  Bellarmin ,  Se  Ican 
Maldonat  delà  Compagnie  de  Icfus,  gens  do- 
dcs:&:quiont  foignciifcmcnt  écrit.  Cela  fc  vé- 
rifie encore,  parce  que  le  nom  de  l'Euangelille, 
4'r7»4*  Marc ,  Se  celuy  de  l'autre  ,  lean ,  qui  fut 

fatmit.  fumommc  Marc  ,  comme  le  remarque  Denis 
'l'^h*'  ^"^'^"^  ^'^  Connthe.  Le  premier  fut  l'vn  des 
uii„*'  feptantc  Difciplcs,  non  pas  le  fécond  .-l'vn  fui- 
t.  uit  faind  Pierre ,  &  fut  fon  compagnon ,  &:  l'au- 
!.«!**'  ^"-''"^  P:'»'-  L'Euangelillc  vint  à  Rome 

ftai  c», aucc  faind  Pierre, écriuit (on  Euangile,  douze 
*^*'^'»  ou  quinze  an.1  après  l'Afccnllon  de  Icfus  Chrifl. 
ititm.  L'autre  fuiuit  faind  Paul ,  Se  faind  Barnabe ,  dix- 
huid  ans  après  £uc  N.  Seigneur  fut  moiuc  au\ 


c« 


L'exemple,  les  confeils,&la  dodrine  de  Hiin^t 
Marc  curent  tant  d'clHcace,  que  plufieurs  furent 
conucrtis  par  fa  Prédication  ,  qui  s'en  allèrent 
peupler  les  montagnes  Se  les  deferts  d'Egypte, 
aucc  vne  fi  grande  faindcté  ,  qu'ils  fembloient 
plulloft  des  Anges  rcueflus  d'vn  corps  mortel, 
que  des  hommes.  Us  renonçotent  à  toutes  les 
chofes  du  monde,  fuyans  les  conucrfations  des 
hommes  charnels.  Se  viuoiententr'eux  en  gran- 
de paix  &  conformité.  Pas  vn  d'eux  n'efloit  ptu- 
ure ,  parce  que  l'on  donnoit  à  vn  chacun  ce  dont 
ilauoit  befoin  :  ny  riche  i  dautant  que  ceux  qui 
l'eftoicnt ,  bailloicnt  leurs  richcircs  pour  fubue- 
nir  aux  autres,  dclirans  feulement  d'cllre  riches 
de  CCS  bic:u,  qui  railaficnt  Se  rendent  leurs  pof- 
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fcflcursbicn-hcurcux.  Leur  humilité  cftoitgran-  A  foit  McfTc  ,  lequel  ilj;faifircnc  ,  luy  mirent  vné   ■ .-- 
AV»;l.  de  ,  leur  modcftic ,  leur  filencc ,  leur  orai fon  ,  leur    corde  au  col,  le  traincrcnr  pjr les  rués  d'ync  gtan-  AvVit; 


fçauoirauy.  lettres  diuuics,b  conrcmplation  per- 
pétuelle de  Dieu,  en  laquelle  lUcAoient  telle- 
ment engloutis,  qu'ils  palToient  tout  le  iour,  fans 
manger,  mfqucsà  ce  que  le  Soleil  fuft  couché, 
&  lors  ils  prcnoicnt  leur  rcfcdion  d'vn  peu  de 
pain  &:  de  ici  :  Les  plus  foiblcs  Se  délicats  adtou- 
ïloient  pour  tous  mets ,  I  herbc  d'hy  fopc ,  &  l'eau 
claire  des  fontaines.  Les  vns  dcmcuroient  trois 
iours,  les  autres  cmq&:  fixfans  manger,  &:  lors 
qu'ils  mangcoient,  ils  eftoient  plusforccz  par  la 
nccefllté  du  corps ,  que  par  le  goull  qu'ils  culTcnt 
peu  prendre  aux  viandes  corruptibles ^car  leurs 

lUO 


de  violence  &:  furie ,  de  forte  qu'il  cftoit  tout  bri- 
fé  des  coups  qu'il  fc  donnoit  fur  les  pierres ,  te  fai- 
gnoit  de  tous  les  collez  que  fon  fainél  corps  cftoit 
bicflc.  Le  bien-heureux  fainftMarc  rcndoit  ce- 
pendant grâces  à  noftrc  Seigneur  de  ce  qu'il  le 
faifoit  endurer  pour  luy.  On  le  traina  cette 
nuiû-là  en  prilon ,  pour  confulter  de  quelle  mort 
jIs  le  puniroicnt.  Sur  la  minuiâ  les  portes  delà 
prifon  cdans  fermées ,  Se  les  gardes  pofccs  en  fcn- 
lincUe  ,  la  terre  commença  à  trembler  •  Se  tout 
d'vn  coup  ildefcendit  vnAnge  du  Ciel,  lequel 
d:ll  àfaiiîtVMarc:  MjrcfèruitturdeDieUyVoJirtncm 
iji  tint  AU  ItHrt  de  vie  ;  v»iie  ejles  iCfnpié  su  ntnibre 
drt  Aptfirts ,  dfl'en  'tuni  iamats  mtmtire  dtveas: 
Ui  An^ts  rtciurent  vo/liteff>rtt  tu  Ciel,  C-  les  Heh-  gcircS- 
tjmtideveflrtcerfijirent  htnnoréestn  Uttrrt.  Alors 


amcscdoicnt  remplies,  &rouuours  afTimées  de 
la  nourriture  du  pain  diuin.  Leurs  habits  edoicnc 
fimples  &  fans  façon ,  feulement  pour  couurir&: 
défendre  lecorpsdesiniurcs  du  (cmps,du  chaud, 
H|(.W     du  froid.  Brcf,lavie  dcsbicn-hcureux  Dilci-  b  îcSaindhaullant  les  mains  au  Ciel ,  remercia  no- 
JJ,      pies  de  fainâ  Marc  elloicnt  vn  portcatâ  du  Ciel , 
i»  hdi  &  vn  modèle  que  les  Sainiîls  Apollrcs  enfcigne- 
*"       rcnt  &:  plantèrent  de  la  pninitiuc  Eglifc  ,  lots 
que  tous  les  Fidèles  (  comme  dit  fainâ  Luc  )  n'a- 
uoientenfemblequ'vne  amc,  &  vn  coeur,  &  que 
l'on  fournilloit  à  vn  chacun  ce  dont  il  auoit  bc- 
foin.Cccy  cft  décrit  bien  au  long  par  Philon  luif, 


H'trm. 
il  Smf 

CuUf. 


ftrc  Seigneur  de  cette  faueur ,  Se  le  fupplia  hum- 
blement de  rcccuoir  fon  ame  en  paix.  Noftrc  Rc- 
dempteur  Icfus-Chrill,pourmonflrcr qu'il  exau  ^^'ij,^ 
çou  fon  oraifon ,  s'apparut  en  luy  la  mcfme  forme  f  ui  I 
qu'il auoit  au  monde  ,1c  fahia  doucenieut ,  &hiy 
dit  ;  Mén,  mtn  Hujagdij'tc ,  Upjtx  fuit  auec  t»y-  A 
quoy  il  répondit  :  L»  paix  fuit  auuvouf  ^m»n  Seu 


qui  viuoit  en  ce  temps-là ,  &  lequel  voyant  ainfi    %nff  Itfm-ctiTtfl.  Le  matin  eftant  venu ,  ils  le  ti- 


flcurir  l'Eglifc  d'Alexandrie,  plantée  par  faind 
Marc  ,  Se.  ces  défères  d'Egypcc  conuertis  en  vn 
Paradis  terreftre,  compofa  vn  liure  en  leur  loiian- 
ge, comme  rapporte  Eufcbcen  fon  Hiftoirc,  Se 
fainû  Hicrofmc  auffiau  liurc  des  Autheurs  Ec- 
clellalliqués ,  quand  il  parle  de  Philon.  Non  feu- 
lement les  hommes  viuoient  en  la  lumière  que 
nous  auons  dite ,  mais  auffi  pludcurs  femmes ,  fil- 
les ,  ieunes ,  &  vieilles ,  Iclquclles  furmontans  la 


rcrcnt  hors  de  la  prifon ,  de  la  mcfme  fierté  &: 
barbarie  que  le  iour  de  deuant,  ils  le  traînèrent 
par  des  lieux  rudes  &:  raboteux,  lufqu'àcc  qu'il 
eut  rendu  ramcàDicu.  Lesminidrcsde  Satlun  Samoit 
vouloient  faire  brûler  fon  corps  Saind;  nuis  ils 
en  furent  cmpefchcz.  par  vne  grande  tempcflc 

3ui  s'cleua ,  cncremenéc  de  tonnerre ,  de  pluy e  Se 
c  pierres,  qui  en  accablerct  plufieurs.  Les  C  hrc- 
ftiens  cnlcucrentle  corps,  &:  le  portèrent  chan- 


foiblelTc  féminine,  triomphoient  de  leur  propre  ctansdcs  Hymnes  &:  des  Pl'caumes  en  vnlieu  de- 
chair  ,  Se  mcnoient  vne  vie  très -parfaitement  ccnt&:  honnorable,  d'où  il  fut  depuis  amené  en 
chafte.  la  ville  de  Venife.où  iledrcueré  dans  vne  inagni- 
Les  Gentils  par  trop  chadîcux, ne  peurentfouf-  fiqucEglife  que  la  Seigneurie  a  fait  baftir  ;  cctt» 
frir  l'éclat  d'vne  li  grande  lumière  ,  laquelle  les  République  ayant  pris  pourfcs  armes  le  lyon  de 
aueugla,&conuertift  la  médecine  en  vnpoifon,  S.Marc  auec  ces  paroles)  PaKtihi,ht*Tce  EiianyU- 
voyant  que  leur  faufTe  Religion  s'en  alloit  dé-  y?4i»»r«/,c'cftàdire ,  l'dixk  loy ,  Miircmtn  Eujh" 
criée ,  Se  que  le  fcruice  de  leurs  Dieux  ne  fe  fai-  ç^tlifte ,  Se  le  nom  de  faintl  Marc  pour  celuy  de  la 
foit  plus:  Us  déterminèrent  de  faire  mourir  celuy  République  :  car  autant  vaut  à  dire,  fainâ  Marc 


Aitiw  qui  tafchoit  Se  s'cfForçoit  de  leur  annoncer  la 
ic'ioor-  vraye  vie:  bref,  de  tuer  (ain£V  Marc, comme  dc- 
M«  P*  ftruLlcur  de  leurs  Temples,  Se  cnnemy  de  leurs 
«'H'»  Dieux.  Le  faind  EuangeliUe  lefccut.  &:  fc  pré- 
para à  tout  ce  qui  pouuoit  aducnir,  &:  à  ce  que 
luy  venant  à  faillir,  fcs  brebis  ne  dcmeurallent 
point  fans  Payeur.  Il  ordonr.a  pour  ion  luccef- 
feur  Se  Euefque  Anian  ,  fit  Malc ,  Sabin ,  &:  Ce- 
dron  Prcftres ,  fept  autres  Diacres ,  &:  vnze  Mi- 


Krtoor 
ne  co 
Alex»' 
diie. 


niftres,  pour  le  feruicc  del'Eglilc ,  lefquels  il  laif- 
fa  en  Alexandrie  ,  &:  reuint  à  Pcntapolis,  où  il 
auoit  auparauant  prêche.  Il  y  demeura  deux  ans , 
confirmant  en  la  Foy  les  Infidelles,  leur  donnant 
des  Eucfques  Se  des  Prcftres ,  pour  les  gouucrner 
Se  les  enfeigncr.  Apres  il  retourna  en  Alexan- 
drie ,  Se  crouua  le  nombre  des  Chredicns  fort  ac- 
Enpiit  creu,dontil  rcceutvne  grande  ioyc.  LesGcn- 
>ai  tn  tils  eftans  aduertis  de  fa  venue,  exécutèrent  ce 
tîu^u  qu'ils  auoient  long  temps  auparauant  dctermi- 
aé  pit  nc,lc vingt-quatriel'me unir d'Auril,  qui  crtoitvn 
Ici  mfci.  jpyj.  jj.  Dimanche  pour  les  Chrcllicns  ,  SC  les 
Payensvnc  Feftequc  les  Egyptiens  ccicbroient 
à  leur  Dieu  Seraphia  ,  auec  grande  foicmnité. 
Ils  trouuercnt  donc  le  faind  EuangcliRe  qui  di- 


ordonnc  ou  commande ,  que  de  dire  la  Républi- 
que de  Venife  commande. 

Le  martyre  de  faind  Marc  fut  le  vingt-cin- 
quiefmc d'Auril ,  auquel  l'Eglifc  cckbic  fa Fclle , 
le  huiAicfinc  an  de  l'Empire  de  Néron ,  Se  le  fot- 
xantc-quatricrmedc  laNatiuité  de  lefus-Chrift, 
félon  le  Canliiial  baronius ,  Se  félon  Onuphnus , 
le  foixante-troiliefme. 

Il  faut  prendre  garde  qu'il  y  a  des  AUthcurs  S.  M*rc 
qui  ne  mettent  pas  iainft  Marc  .Martyr,  dautant 
que  fainâ  Hierofme ,  Eufebe ,  &:  Ilidorc  parlans 
de  luy ,  ne  difent  pas  qu'il  l'ait  cfté  :  mais  ce  n'ell 
point  rn  argument  valable  pour  le  nier.  Le  Pa- 
pe Gelafe  le  met  entre  les  Martyrs ,  au  Decicc 
qu'il  lit  des  liures  authentiques  Se  apocriplies.Ni- 
ccphoreau  liurcdcuxicfmedcfonHifboire  cha- 
pitre quarante-trois.  Mctaphrafte  Se  Procope, 
qui  ont  décrit  la  vie ,  l'alfirnu-nt ,  Se  après  eux  Li- 
puman&:  Surius  ,qui  ont  cfté  fuiuis  du  Cardinal 
Baronius,  Se  des  Autheurs  modernes  ,  qui  onc 
écrit  les  Vies  des  Sainâs.  Le  Martyrologe  Ro- 
main le  qualifie  tel,  Se  meline  l'Olîice  des  Apo- 
ftrcs&:  Eiungcliftes  au  temps  de  Pafqucs,  Se  les 
Antiennes  des  Martyrs.  Ccaiefmc  iour  dcfain^l 
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-^j —  Marc ,  l'EgVifc  chante  les  grandes  Litanies ,  que 
•AVK.lL  l'on  appelle  jir.fi  à  la  diftcrcnccdcs  ai;iies  plus  pc- 
oi.d*.  ^  pp  {-jjj  jQ^,5 1„      Procdlion  ecncralc , 

le  i«<ii  pour  rendre  fracas  a  N.  Seigneur  en  commun,  de 
ier»\r&  jpjjj  ]çj  bien  faits  que  nous  auons  rcccus  de  fa 
main  ,  &  le  fupplici  qu'il  r.ous  les  multiplie  en 
fanrc ,  &  nous  donne  les  fruits  de  la  terre ,  nc- 
ccflaire  pour  la  vie  humaine. 
ongl^  L'vOigc  de  ces  Litanies cft  fort  ancien  &vritc 
cnl'Eglife  Catholique  ,  &C  le  Pape  fainil  Gré- 
goire en  tait  mention ,  comme  citant  tel  ,  nous 
exhortant  de  le  pratiquer  aucc  dcuotion, com- 
me l'on  peut  voir  au  commencement  du  deuxief- 
nic  liure  de  fon  Regiilre. 

Que  fi  quelques  tt  uthcurs  ccriuenc ,  que  fainft 
Grégoire  inditua  les  grandes  Litanies ,  ce  n'cll 
pas  à  dire  qu'il  ait  clU  le  premier  qui  lésa  inuen- 
tcesi  mais  parce  qu'il  ord(Mina  que  celles  qui  Te 
fairoieiitauparauant,allaflcnt  à  l'adueniràTEgii- 
»4ft».  fedc  fimSt  Picirc,  comme  c'cft  encore  auiour- 
>«M<  d'huy  la  coulhimc  à  Rome ,  quand  la  Procc/fion 
va  depuis  S.Marciufqucsà  faint^l  Piene.  SsanQ. 
Hicrofme  fait  mention  de  fainû  Marc  en  fon  trai- 
té des  Hommes  lUuftrcs,  chapitre  vingt-vnicf- 
me,  Dorothée,  au  liure  delà  vie  des  Prophètes, 
'Se  des  Apollres ,  Clément  Alexandrin  liure  lîxic- 
mc  ,  Eulcbc  en  fon  Hiftoirc  liure  dcuxicfmc, 
chapitre  feizc ,  Se  liure  quatricfme,  chapitre  vn- 
ic, Irence  liure  quatre,  chapitre  huiâ ,  Nicepho- 
re  liurc  deux ,  chapitre  quarante  trois ,  Sainâ  Ili- 
dore  au  liure  de  la  Vie  des  SaiuiSs  Peres.chapiuc 
nonante-cinq,  Beda,  Vfuard,  Sc  Adon  en  leurs 
Martyrologes. 


Ftdautant  quclcfainQ  Apoftrc  eftoit  occupé   

à  prêcher  &:  cnfcigner  le  peuple.  Se  en  d'autres  AVRit. 
chofcs  qui  impoitoicnt  au  gouuernemcnt  vniuer- 
fcl  de  l'Ë  glifc>  ne  pouuant  vaquer  à  toutes  les  af- 
faires  qui  le  prcfcntoicnt,tl  prit  pour  Cuadjutcui 
Lin  pou  r  la  ville  de  Rome ,  &:  Clcte  pour  le  de- 
hors, Icfqucls  après  la  mort  defainâ  Pierre,  fu- 
tcm  l'vn  après  l'autre  Papes.  Lin  le  fut  le  pre- 
mier, &  Clcte  apics,  lequel  gouuerna  tres-lain<- 
âemcnt  l'Eglife,  fous  l'Empire  de  Vcfpafian,&: 
de  Ion  fils  Titus,  iniques  à  ce  que  Doinitian  leur 
fucceda  à  l'Empire ,  qui  t  ut  vn  tres-vicieux,  cruel, 
&:  abominable  Empereur,  qui  perfecuta cruelle- 
ment IcsChrcftiens. 

En  cette  perfecution  de  Domitian  (qui  futla 
1.  que  l'Eglife  receut  )  famâ  Clcte  entre  les  au- 
ties  fut  couronne  du  Manyre  le  16.  d' Auril ,  l'an 
de  nodrc  Seigneur  Icfus-Chrill  99.  aptes  auoir 
B  demeure  dans  le  Siège  Apoftohque  douze  ans, 
fept  mois,  deux  iours , félon  Baronius,&:aulieu 
des  Papes  de  Rome ,  douze  ans ,  vn  mois  &  vnzc 
iours.  SainâCktc,luiuant  l'ordre  que  luy  auoic 
donne  l'ApoUre  fain<^l:  Pierre ,  dillnbua  la  ville  de 
Rome  en  i^.  ParroilVcs,  &:  mit  en  chacune  dicel- 
IcsvnPicrtrc,  pour  lagouuerner ,  adniiniftrcr 
les  Sacrcmcns  :  Il  fut  le  premier  qui  aux  lettres 
Apolloliques  vfa  de  ces  mots  iS-iimié-ififJt/lien 
yiffjreliqnt  ,  defqucis  tous  les  autres  Pontifes,  à 
l'imitation  de  Clcte,  ont  depuis  vie.  Il  fut  enterré 
auprès  de  l'Apoftre  fainû  Pierre  ;  l'Eglife  célèbre 
fa  FcdelciouT  de  fon  martyre. 

LA  VIE  DE  S^mCT  AJy^RCEUN 


Um. 


CF.  mcfineîour  moimir  à  Lobe,  rillc  de  Flainault,  lâincl 
Ermin.Eurfqac  &  Abbé  Judii  lieui  les  p.ircti'i  rftoicni  C 
ty^fr.  François  de  n*tion,  &  i;randcmcn(iichet,  luycdancna. 
^'utn  "^  '^^  l-*ot> ,  fut  élcué  .1  l  eftat  Sacerdowl ,  &  p.->r  Ces  bon- 
f  „  ,  j_  nts  ircrurt  thcry  d'vu  chacun.  Sainâ  Vilnuir  Eue/que 
n  jII,   &  Abbéde  Lobe,  Icpccnani  enafll'âion,  voulut  l'juoîr 
mmtsd  avec  U'y.  Ainlî  il  ptit  l'iubic  de  Religieux  Ae  l'Ordfe  de 
fjii:ABi.'noift,auMoniflctcdcLobe',  fous  la  conduite  de 
t^V"   fcinû  Vifinait.  Il  le  ir.onilra  fiexaâcn  roblrriiance  delà 
•      Rtglc,  &  en  l'iniicittondes  vertus  &  petfcâions  de  fon 
Mtinrciqucfaiiiâ  Vifmait  l'ordonna  pour  fon  fiicccllcur. 
De  fai^oii  donc  <]u'il  fuccedaà  la  (]uali(c  d'Eucli]ue,  qui 
cdoit  ofdinaircn-.cnt  donnée  .tiix  Abbcz  de  Lcbe  ,  bien 
qu'ils  n'cuflcni  aucun  Eucfchc  p.iittculier  :  cette  qualité 
Icurcftant  feulement  donnée,  prut  lachait>e  &  Oniccde 
piéchct.  SainâErniin.aprrsfaiicirgouueinc ledit  Mena» 
Itère  en  toute  lâirâcté,  niourut  le  vingt- cinquicfiiie  iont 
«i'Aiitil  .lande  r.t^ftic  Seigneur- 17.  Ilyaii  Laor  vn  l>eau 
Piieuté,  qui  poi  te  fon  nom.  Son  coipt  repofeà  Birchen 
HaiiLiult  ;  il  tut  tranrpotré.tuccccluy  dclâiiiiâVtlinair,  & 
plulîcursauties corps  fainds l'an  14 «^p  fcloiiSurius  &  Mo- 
îanus ,  ou  14CS.  félon  MonficurCoufin  ,  àcauledcsgucr 


Pape^  Alartyr. 

LEmefme  iouri6.  d'AuriI,  l'Eglife  célèbre 
aulli  lemattyre  dcfainâ  Marcelin  Papcit 
Martyr,  lequel  ulluit  natif  de  Rome,  Alsdc 
l'roic^le:  iHucccdaauPontific.it  defainâCaïus, 
qni  fut  auflî  Pape  &:  Martyr  foubs  les  Empereurs, 
Dioclctian  U  Maximian ,  auquel  temps  la  dixiè- 
me perfecution s'éleua contre  l'Eglife, qui  futla 
plus  cruelle  Sc  fanglante  de  toutes  :  elle  fut  fi 
iioriible  Sc  épouuentable  ,  qu'en  moins  d'vii 
mois ,  plus  de  dix-fept  mille  Martyrs  foulVnrcnc 
pour  lefus-Chnft  en  diucrfcs'Prouinces  ,  auec 
des  totirmens  fi  atroces  Sc  fi  cruels,  que  le  Dia- 
ble feul  eftoit  capable  de  les  inuenter;  En  la  Pro* 
uince  de  Phrygieles  Gentils  mirent  le  feu  dans 
vne  ville  toute  entière  ,  Se  brulcrcnt  tous  ceux 
qui  edoient  dedans  ,  hommes ,  femmes  ,  Se.  pe- 
tits cnfans,  parce  qu'ils  edoicnt  Chrcftiens  -.Sc 
en  toutes  les  Prouinces,  villes,  bourg?,  &:  villa- 


tclairc:oû  fa  Fedc  cftrcmife  ^dilTctée  au  16.  iouid'A 
«ri!  ,à  caufe  de  celle  de  fiinâ  Mate.  Maità  Lobe  lit  re- 
mettenrla  Fedc  de  lâiii£i  Marcaulciidcnuiii.pour  làcon- 
fidcration. 

L'Egltfi  [m  ^ojfi  cemmtmtrMtlsn  it  flmfumt  éinms 


Payifc 

Clïtf. 


tcvCeuxde  Bmcli  le  ticnntr.tpout  Iciit  fectind  Patron  tu-    g^'*      l'Empire  ,  l'on  ne  voyoït  que  tourmens, 

que  morts ,  Se  qu'vnc  boucherie  de  fang  des 
Chrétiens  épandu.  En  ce  temps-là  fain^l  Marce- 
lin fut  pris  à  Rome  ,  Se  amené  au  Temple  des 
Dieux  ,  pour  leur  facnher  :luy  tout  épouuentc 
des  menaces  ,  Se  vaincu  comme  foible  ,  de  la 
frayeur  des  tourmens.oftVitdc  l'encens  aux  faux- 
Dieux,  au  grand  regret  des  Chrcftiens  i  mais  au 
commun  contentement  des  Payens,  Icfquels  le 
UilTcrent  en  liberté,  croyans que  le  Chef  eftanc 
vaincu.  Se  le  Capitaine  des  Chrcftiens,  le  reftc 
fercndroit,  &:  que  les  brebis  ne  fcroicnt  pasplus 
que  leur  Paftcur:  mais  il  en  arnua  tout  au  con- 
traire ,  parce  que  Marcelin  receut  vn  fi  grand  crc- 
ue-cccuv  de  fon  échec,  qu'il  alTcmbla  vn  Conci- 
le de  trots  cens  Eueiqties  ^cncorcque  d'autrcsnc 

parlent 


avrîlz.^  vis  T>e  sjiNCT  CLers, 

Pipe  Martyr. 

AinûCIete ,  Pape  Se  Mai  tyr  ,cftoit  natif  de 
orne  ,  de  noble  Se  ancienne  famille  ,  fils 
imilien  :  'îaina  Pierre  le  conucrtift  à  la 
Foy  ,  Je  le  fit  Euefque,  l'ayant  reconnu  homme 
d'i  fptit ,  prudent  ôc  zcle. 


S Ain 
Ror 
dE. 
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~4  -  patient  que  de  ccntquatrc-vingts)  pourfçauoir  Ane.parle  moyen  de  Icutjfainfle^inftnjûion».  Anbout  Je 
èVWL.  ce  qui  fc  dcuoit  faire  en  vn  cas  (i  noiiucau  !c  Ci    qodque  tctnpi  .il  fui  fait  prcarc.  &  i'Moou»  (on  k  la 

pirdication  II  eut  cnuic  d'aller  en  Aiiglctctrc.pPitryic- 


Içandalcux.  Marcelin  y  entra  rcucftu  d'vnchai- 
rc  ,couucrt  dcccndrcS)  &  demanda  pardon  de  fa' 
faute  à  chaudes  larmes  jdiCant  qu'il  n'cAoïc  pas 
digne  d'citrc  compte  au  nombre  des  Prcftrcs,  ny 
de  tcnirlc  Siège  Apolloliquc.A  cela  tout  leCon- 
cilc  répondit ,  Ç^jjl  cftoit  le  (buuerain  luge  &: 
Vicaire  de  Icfus.  Chrillen  tciTc.qu'àluy  appar- 
tcnoitdciugcr  les  autres,  fans  qu'il  pcuft  dite  lu- 
gc  de  perfonnc  ,  qu'il  fc  lugcalUuy  mclme  ,  &: 
donnail  fcntcnce  contre  foy  :  que  lâinÛ  Pierre 
.  auoitauinbicnrcnic  lefus-Chrillparfoiblefleâc 
aigu-   vainc  peur ,  ic  que  depuis  il  en  auoit  obtenu  par- 
j"*"'    don  parfcs  larmes  &  foufpirs.  Maicelin  touché 
jwî!'*  de  Dieu  ,  &  fortifié  dcfon  cfprit,ent  fi  grande 
honte  de  ioy-mefmc,  qu'il  s'en  alla  trouuerl'Em 


mei  la  paiole  de  Dieu  :  mais  l'iffrftion  natutcllcleran'ena 
en  fon  pjys  oil  la  renommée  de  li»  làir Ûcié  inuiu  le  Roy 
DaRobett  à  l'aller  viGter  ,&  tcceiioirfei  l*indct  rctuon-» 
ftiances.Cebon  Sainft  IcTOTaiitdiftrait,  plujqii't!  ne  dc- 
firoit  de  (es  pieiii  exercice» ,  par  les  vifiici  trop  ùeqaentc» 
des  mond.iiiis ,de!ina le  gouuemfnient  diiMonaflcre  de 
Ceniple.tjo'ilauoit  fanbaftif,àvnautrc.&re  ictira  dan» 
vnc  foreft  , en  vil  lit-uqueTon  nommea  prefeiit  l'Ahbjye 
de  Forfmonnct.ptisdeRiicen  Picardie,  où  ilhaltillvn* 
petiic  Ccllulr.y  metiani  vieplu»  Angeliv^uctjii'liuniaiiie. 
Enfin  après  auoir  «infi  tdca  vnlongelpicede  lemps  ,  il 
mourut, ayant aducrtyvnficn  compav^nOnde  l'heure  de  (â 
moit.qui  i'cntcrraau  lieu  qu'il  luy  dift,  le  vingt- llxiérac 
d'Aunl.enuuon  l'an  de  Nodie  Seigneur  fit  çeni  quaran- 
te,tojs  D  igolieit  Roy  de  France.  Mais  quelque  tenip* 
après  les  Rctv^ieux  du  Monaftcre  de  Ceiitulc  eiilcuetetir 
fonfainft  corps  ,  &  le  tranfporterent  en  leur  Monaftere, 
''    prefcni:  oij  Dieuaconfii'- 


pcreur  &  le  reprit  aiiccdcs  paroles  hardies  &  fe-  B  au  lieu  mcfroe  oùileftencor  a 
ucrcs,  dclacruauté  dont  il  vfoitciuicrs  lesChtc-  méfa  fainftccrpaf  p'iiiieur>inuacles, 
tticns,  ad  de  ce  qu'il  auoit  elle  caufc  de  le  faire 
tomber  en  ce  profond  abyfmc  d'impiété,  qu'il 
s'ortloit  B£  eftoit  prcll  d'expier  par  tous  les  fup- 
pliccï  qu'il  luy  voudroit  faire  endurer.  L'Empe- 
reur fe  courrouça  infiniment  de  ce  que  Marce- 
lin luy  dift:& tranlportc  de  colère  .commanda 
qu'on  luy  tranchaft  laterte.  Comme  on  le  mc- 
noitau  fupplice  jilappcrceut  ibn  Prcftre  klarcel, 


3U1  luy  fucccda  au  Pontificat, auquel  il  deva- 
it d'obcyr  à  l'Empereur, aux  chofcs  qui  concer- 
noient  la  Religion  ,& qu'il  laill'allfoncorps  fans 
fepulturc  :  parce  que  cciuy  qui  auoit  commis  vn 
ù  vilain  aâc  ,  que  d'otfn'rde  l'encens  aux  faux. 
Dieux  ne  mentoit  pas  d'cdrc  couuert  de  la  ter- 
re.lleutla  tcdc  tranchccaucc  Claude, Cirin,& 


MntrOnlrff«*ltiVflri)fj**^*'""*i'*"""*"*"*'"**'*"*'  — — 
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Eae/qtte  Qonfcjfeur. 

NOIlre  S.  Anthimc  cftoit  natif  de  Nico- p>y« 
incdic.  Sa  picié  &:  modcftic  fc  firent  telle-  f^^^^^' 
ment  paroillic  dés  fou  enfance,  que  pat 
l'ornement  de  les  mœurs,  &:  la  candeur  de  fa  vie,, 
il  furpalToit  tout  autre  de  fon  aagc.  Ellant  par-nt  ic 
ucnu  à  l'adolclcciicc,  il  s'addonna  à  la  Philofo- 
phic  Chrellicnne  aucc  vnc  telle  fctueur,  loinc 
que  lagrauitcdc  fes  mceutsy  aidoit  merucillcu» 
ment ,  qu'il  donnoit  de  rétonncmcn  t  à  tous  ceux 
qui  en  auoient  la  connoillaru-c,  &  de  l'alfcclion 


limoti.  Antoine.  Les  corps  Samils  de  ces  quatre  ,  de  . 

mcurerent  trente  -  fix  iours  fans  Icpulture  ,  par  q  quand  Scquandà  fuuire  la  vertu ,  r'allumant  eit 


eux  le  feu  de  l'ainourdiuin.De  façon  que  fa  Ver 
tu  tenant  ainfi  tout  le  monde  en  admiration ,  il 
futélcucà  leftat  Sacerdotal,  honnturquirelc- 
uoit  grandement  alors  ccluy  qui  Icpolfcdoit;  &C 
quelque  temps  après ,  l'Eucfque  de  Nicomedic  '"j^J, 
venant  ^décéder, il  fut  élcu  eu  fapl'acc.par  vn  JcNico* 
commun  confcntcment  de  tous  les  Chrcllicns; "'*^'*- 
combien  qu'il  fill  tout  fon  pollibiC)  pour  n«  fc 
point  charger  de  cet  Olficc. 

Or  comme  il  vid,  queny  fei  prières  ny  fcsin* 
uentions  ne  peurcnt  appotter  aucun  change- 
ment à  fon  Éleûion  ,  il  put  le  gouuernail  dc5 
deux  mains ,  à  guifed'vnmailhc  ic  fagc  pilote, 
afin  de  conduire  la  nauire  de  lEglife,  qu'il  auoie 
en  fon  gouucrncmcnt ,  au  port  de  falut  tant  dcfi-« 
ré.  Mais  comme  les  flots  &  la  tempelle  de  l  im- 


l'exprcs  commandement  de  l'Empcrcuri  au  bout 
dcfqucls  Marcel  les  recueillit  parreuelation  qu'il 
eut  de  l'Apolhe  fainft  Pierre, &  les  enterra  en 
la  rue  Salarie,  au  Ciineticric  de  Piifcile,.-iccom- 
pagné  des  Prcftrcs  &:  Diacres  ,  quichantoicnt 
des  Hymnes  ic  des  Pfcaumes.Marcclin  tint  deux 
fois  les  Ordres,  cfquclsilfit  quatre  Prelltcs  ,  &c 
cinq  Euefques.  Il  demeura  dans  la  Chaire  de 
faind  Pierre  (  félon  Damafe  )  neuf  ans,  deux 
mois ,  &  fcize  iour$,&:  félon  le  Cardinal  Barunius 
huiâ  ans,  moins  fept  iours. On  trouue  deux  Epi- 
ftres  dcfaind  Marcelin .  en  l'vne  il  traite  dn  My- 
llcrc  de  l'égalité  des  pctfonnes  de  latres-fainâe 
Trinité  >*  &:  en  la  deuxième  ,  qu'il  écruiit  aux 
Euefques  d  Orient, il  Ics^cxhotte  à  viureChre- 
fticnncment,j£  à  s'exercer  aux  ocuurcs  de  mifcri- 

corde.  L  Eglifc  célèbre  la  Fcftc  de  famft  Marce-  ^  pieté  eftoient  grands  ûi  dangereux ,  awlli  elloit- 
linle  iour  de  fon  Martyre  ,  qui  fut  le  vmgt-lixié-    ilbcibin  d'vn  grand irauail,a«:  d'vnegrande  vigi- 
mcd'Auril.l'andcnoftrc  Seigneur  (  félon Baro-    lance.  Ce  fut  en  quoyil  fit parojftre  d  vr.c  mcr-<»s 
niu$)  trois «nj quatre.  ucilleufc  façon  kiprudencc  &:  faconftance. Tef  By*«, 


titm 

K/iM'i. 


CE  mefaie  iour  mourut  iâinâ  Riquier.au  Kfonaftete 
iadis  nommé  Centule,  mainienaiit  ùir.ct  R:quier, 
fiiué  en  la  Corotéde  l'onthieuen  Picardie-  Il  cftoit  ilfu 
S.f7»  de  parcs ldolatreî&  Payens,  qui  l'élcucrent  aiifli  en  l'Ida- 
tm  mtn  latrie:  voicy  comme  il  fut  conucrry.  Cou  me  deux  Pre- 
^"^  '*  ftres  Hybernien» ,  faiiiû  SiJoc ,  4:  /;iinft  Adrian  (  dont  les 
*i  Rc''g""«  «le (àinÂ  Riquier ont  lei  Reliques)  artiuercnten 
c<f»(  Picatdiepour  yappotter  lalumiete  de  l'Euangile,  la  ni- 
U's».  hicicé&Darbaiic  de  ce  peuple  eftoit  alors  fi  grande,  qu'ils 
eulTcni  efté  contraintsde  s'en  retourner  .àcaufedu  mau- 
uais  traiitcinent  que  l'on  lcurfai(bit:n'cuft  efléqiicS.  Ri- 
quier les  retint  chei  luy,  qu'il  traitra  le  mieux  qu'il  hiyfut 


moins, Indes  Se  Domna, riches  &  puilfans,  Sci- »  r,  iN 
gncurs  ,  qui  abandonnant  l'Empereur  ,  auccs*-"'*! 
vn  mépris  des  richciVes  &:  des  honneurs  qu'ils 
polTcdoicnt  ,  cmbraircrcnt  la  Foy  ic  la  Re- 
ligion Chrefticniic  ,  par  le  moyen  de  fes  fain- 
âcs  exhortations iTednoins  Gliccric,& Théo- 
phile ,  qui  rauis  &:  emportez  par  l'cxcmplo 
de  fa  Pieté  ,  mépriferent  les  dards  d'vne  more 
cruelle  ,  de  laquelle  ils  triomphèrent  f>o<ft  l'a- 
mour de  Icfus-Chnil 


Tcfmoins  enfin  vingt 
mille  Martyrs,quis'expoferent  couragcufcmcnc 
pomblc.  En  recomFeufcdequoy  .  Die»  luy  fit  la  Rr.,cede    aux  flammes  d'vn  feu  dcuorant ,  pour  confcr- 
quitter le^aganirme.kd'emljuiret la  Religion Chrcllien-    uct  en  Ion  entier  lufqvies  au  lugemcni  hnal  la 


Tome  \, 


 4^2.       La  vie  de  faind  Anthime  Euefque  ' 

I^t  L^lllé/'"'"'       '"''"^  .P'^^'f'-  Aprcsccla.fama  Anclumc  rcft.nt  faic 

rvf>o.rv-M-;,,i  I             r    .  j   r      V,  'cs  mains  dcrncrc  le  dos ,  s'achemina  pour 

.    r  T      r""^"'  vnhcclcdc  fcr.oulcs  aller  rcccuoir  la  couronne  de  Martyre-  &:  ainfi 

fidèles  Chrelhcns  fourtVirem  beaucoup.  Ce  fut  marchant  touc  le  beau  premierrua,   IcsauJ  es 

ad.x.emeper(ecut>on.qu,tuteftrange&crucl-  fe  prefenta  franchement  deuan  Maxmùan* 

Samâ  A 'rf   ^P"'""  ^^r'^"."  ^  ^l^r'™^"-  ^  Empereur  penfant  intimider  6c  éh  j^^l  co 

tus  le  rcndoit  illuftrcpar  dclfusles  autre»;  auffi  mens  (font  ont  le  fcruoiti  tourmenter  les  fainds 
ne  pouuo.t  -  .1  pas  eftre  long-temps.lans  eftre  de-    Martyrs  :  puisluy  demanda  f.  ceZdurquîsW 

""""  Jf"""''^^     ««^'^crchcr  &  le  luy  amener  en    pant  Si  pcruertifl-ant  le  peuple  par  fes  predica- 

^;jrC;TfoùS.rrnIJ;r  ^fi^'ixta^^'^'^ 

•'DieurEt'cS'""^'  ,ue  de  facri Jaux  faux  z^l^^  ::^:;!^;^z;^z:^:;;- 

?e  it.   iJicux.  Et  comme  ces  fatcllites  alloient  Se  ve-  ^ray  aue  tir  rv  J,„Lt  J  V                /  T 

^-crt^nlhat^ï^'^T^^'^'-'^'^V^"-  ^'^^'^^^^'^^^^f^^^ 

cogno.ftre  :  auquel  ils  demandèrent  s'il  ne  co-  v»eD,u.MUr:m4;s  m^nu^ant  comment  r.ppmnZ 

gnoill^it  pasAntlumc  1  EuefquedcN.comed.e  „  ^fi^rancc  ^uc  .ou. .n,.  de  n,^2plTrTu  ' 

&  s  .  ne  fçauo. t  pas  ou  .1  fe  ret.ro.t.le  priant  quâd  .          ,,,,            ,               . /  '^^J 

quandde  leuren  donner  quelque cognoilfan-  Crc^c.-rJs^iEmpa.nr^auln^c.JrJ^^^^^^ 

ce.Luy  quidefiro.t  fort.il  y  auo.t log-temps.dc  mcfMnfuneha.^.L.uàUfij  (xinonn  JaZZ 

rencomrerloccafiond'acquerirlapalmedeMar-  d.u.lr/lu.chnfl^onSaJu/c^m.nDT^^^^ 

2nr  1^^^ .^"hercher  exprez  .  dau-  finr  cmpcrurfJrL,  d,nccurdc  Z  hdla  f:rcl  L 

tantquileftoitncceirairepourlaconfolationdes  p.r t'.pprchcnficnd.v»  ,onrmc.,,Kcn \ncn  ,  iZ 

b  cnquilles.nu.taavenir  manger &fcreporcr  vnc<,.T^hut  JufJné poUr,nypuf,urla':^Lp,és 
îcch.  rl^r  ;  l""''';  d^uantage  en  peine  de  p4..gacs  &  .rompcufj de  ce  n,çL  ..x  </./.r..  J/^ 
rechercher  Anthime  ,  leur  donnant  aflcurancc  /f/C^r/Wi^.  Ccsparolcs  furcntaccompa-nces 
qu  .1  le  leur  enlcigncro.t  &:  amencro.t  infailh-  dvnegrauitcmaieftuei/Te ,  &  dvne  fcrucufvra- 
blcmcnt.  CcsChcualiers  doncaufljcontcns  de    y ement  Chrétienne 

cette  fi  bonne  aduen turc,  comme  Us  l'eufTent  cRé       Maximian  mépnCant  ces  paroles  ,  &  s'imaei- 
de  lacapture  du  mcfmcEucfquc.re  mirent  à  faire    nant  qu'il  en  empcfchcroit  bien  l'cfFca  corn 
bonne  chcrc  &  d'autant  plus  librement  qu'ils    manda  de  battre  ic  meurtrir  la  tcfte  du  S.Martvr 

a  les ^  auec des  pierres.  MaisS.  Anthime  fc  rciouiiranc 
exciter  a  fe  rciouyr  :  &  lors  qu  il  les  eut  mis  en  de  tels  commcnccmcns  ,  m  dcfirant  fouffnr  do 
train  de  donner  carrière  a  leurs  cfprits  y  voila  plus  grands  fuppliccs ,  j'ccru  :  Qne  Us  D.eux  nui 
qml  fe  leue  au  beau  m.heu  d'eux .  &:  leur  d.ft  :  O  n-on^pu.  f„u  Uc,el& U  urrr,p:^e.,  m.i„,^„Z, 
braufs  cr  gtneuMx/oldMs ,  ,e  veu,  4jpr*m„  de  vous  L'Empereur  dcucnant  fier  comme  vn  lyon  luv  HorrU- 
émrner  &  lou.  fane  v„r  Anthmc  fEucfjHe  de  fit  percer  les  talons  aucc  de  longues  aleûics  de  "i"'"''"- 
TT:f'r  fer  tout  en  feu.  &  le  renuerfer  parterre  toute '  ■ 

tant.  0rfu4  .Remy/et- vcutdne,  ^fin  que  par  épres    parfcméc  de  tclh  pomtus.puis  le  fit  tres-cruellc- 
i>eus  m  ce^duifi^x^vers  C Eyereur.  Cela  dit  d'vn    ment  foàcttcr.  Non  content  de  cela  .  il  luy  fie 
VI  âge  gay,&  aucc  tant  dadcurancc,  donna  vn    mettre  des  chauffes  d'airam  toutes  rouges  de  feu 
te  eionncmct  a  ces  Gcns-d'armes.qu'ils  dcmeu-    s'eôorçant  par  la  rigueur  de  ces  tourmcns  de  fur! 
icrent  comme  muets ,  fans  luy  taire  aucune  re-    monter  fa  conftancc.  Mais  noilrc  Seigneur  oui  s  a-;» 
ponfc  ;  &:  pour  la  reuercnce  qu'ils  portoicnt  à    n'abandonne  lamais  fes  fidèles  fcruiteurs  au  olus  -'i»" 
Ion  aagc  ,  nofcrcnt  pas  même  le  regarder.  De    fortdcleurs  afflidions.Ie  confola  dans  fes  tour  ''"""^ 
forte  que  confidcrans  d  vnc  part  l'infigne  bien-    mens  :  &  luy  fembla  ouy r  vnc  voix  du  Ciel  «"U 
vcillancedefa,ndlAnth.meenleurendro,a,&:    qui  rencourageoit.& luy  Jrometto.t  de  grande 
le  bon  traittement  qu  .1  leur  auo.t  fait  :  d'autre    recompcnfcs  .  auec  vne  inf.gnc  ic  glor.eufc  vi- 
colle  la  tyrannie  inlopportablc  de  Max.mun,    ftoire.  Puis  tout  à  couple  l^.n^k  Martyr  rcprc- 
Is  lugcrent  que  ce  fcroit  vnc  ingratitude  hon-  D  nant  couragc.i:  faifant  paroiftre  fur  fon  frôt  le  fe- 
tculedcluyme.fairccnaucunetaçon:l.bienquc    cretcontentcmcntdefcn  ame.s'addrclFaàl'Era- 
cmcrcians  humblement  le  fainû  Vieillard.  ,ls    pereur.quine  fçauoitoù.l  enefto.t.  Ztref  L 
l.^y  pernîire«t , vo.rc mefme  luy  confeilktent  de    Sift-.l , uv,u. fluj b.en  v.nque ce  n'efi^JJe^l 

w"^"/-         »    I  ■       1  ^         ,    ,  f'iif&'vne'L'4tneepiHt9ndereli7t<mqo:fjitid»rercet 

Mais  famû  Anthime  defiKux  de  foufFrir  le  fanfcs  D.nmuc^,  dr  bUJphemr  deUfirte  lefMuïL 

martyre ,  prit  de  la  luiet  de  leur  faire  vnc  petite  mm  de  Icfis-Chnjf                        ^  ^ 

exhortation  touchant  la  pieté ,  la  Foy  ,  &  I  hon-  Ceftoit  là  mettre  del'huy le  dans  le  feu  pro- 

ncur  qu,  eft  deu  au  feul  vray  Dieu  .  auec  tant  uoqucr  dauantagc  le  courroux  de  l  Empereur 

çr.   da«thoritc  &:  de  bonne  grâce,  que  tout  fur  le  qu. commandaquonrattochaftàlarouc.ï:  que 

clu.p  lis  ab.urcrent  &;  rciioncerentl-Idolatric  (ansceifcen  letoumant,onluy  brûlaftpcu  i  peu 

&  le  culte  desleurs  faux  Dieux,  pour cmbralfcr  tout  le  corpsaucc  dcflambeaJx  ardens  PlulU 

la  Religion  Chrcfticniie;  5.  conteflans  tousk-  fait  que  dit:  Mais  les  bourreaux,  qui  prenoienc 

,  fus-Chnft.pourle  Icula:  vray  Dieu,  receurci.t  plaif.r  dans  leur  cruauté,  penfàns  /force  do 

le  Sacrement  de  Baptelmc  de  la  main  du  la.nû  fioiubeaux  reduue  &:  conuctur  le  faina  Martyr 
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toiuenfciijfureiHtoiufoudjinrcnucrftspartcr-  Afont  vnc  honnorabic mention  dcluy.  L'Hiltoirc 


&VRII.  rc,&  leurs  iiiilt  umens  leur  tonibans  des  mains,  ils 
demeurèrent  là  comme  alloupi*  Si  afl'ommez 
d'vn  profond  fommcil.Là  dcflus  Miximilian  rou- 
lant de  furie  les  yeux  en  la  tcfte,tout  enflammé  de 
fcrucui,  commença  à  crier  après  les  mal  heureux 
bourreaux,  &:  leur  difant  mille  iniurcs»  leur  re- 
procha deux&:  trois  fois  leur  peu  de  couragc.,en 
ce  que  remplis  d'horrcur,a<:  ticblans  de  tous  leurs 
membres  ,  ils  crioicnt  qu'ils  ne  pouuoient  lup- 
portcrla  fplendeur&la  maicftc  de  trois  perfon- 
nages, qu'ils  voyoicnt  aflKler  le  Sainft  Martyr, 
tous  briUans  d'vnc  lumière  mcrucillenfcmcnt 
éclatante.  Cependant  famA  Anthimc  rcmply  de 
de  ioycfic  de  contentement,  chantoit  au  milieu 
de  fcstourmcns.&rciidoit  louange  à  Dieu  ,fai- 
ikntcnrager ,  pour  ainli  dire ,  ce  cruel  Tyran  ,  qui 
tout  remply  de  fureur ,  icttoit  feu  &:  flammes. 
111  mil  £"  'i"  vaincu  par  la  conftance  d'vn  fi  grand  B 
«n  j>iiio  Martyr ,  il  fut  contraint  de  le  faire  détacher  de  la 
«Mii'ét  ,  Ai  le  fit  mener  en  prifon  .chargé  &  prefquc 
fcap'iie  accablé  de  chaifncs.  Mais  il  atriua  miraculeufc- 
ment  que  fur  k  milieu  du  chemin  fes  fers  fcrom- 
it  cri-  pircnt,&:  deux  mcuncs  tombèrent  par  terre: 
ce  qui  donna  vne  telle  cpouuantc  aux  fatcllites 
qui  le  conduifoicnt ,  qu'ils  fc  laiflcrent  cheoit 
tous  tremblaiisd'cftroy.Toutesfois  faind  Anthi- 
mc les  releua  par  la  main,  &  leur  ayant  comman- 
de de  continuer  à  faire  leur  charge,  arriua  en  la 
prifon  ,  où  il  entra  ioycux, comme  s'il  fuil  allé  à 
des  nopces.  Or  il  y  auoit  vn  grand  nombre  de  cri- 
minels, Icfqucls  reccurcnt  vne  fi  grande  conlbla- 
tion  de  fa  prefcncc  6c  de  fes  fainÛs  entretiens, 
qu'ils  luy  remirent  entre  les  mains  le  gouuerne- 


V  ;it; 


EccUCiaJliquc  rapporte  de  luy,  que  (on  exemple  r, 
euttant  de  force  fur  les  Chteilicns  deNicomc- 
die, que prefque  tous  l'imitèrent  auflibicn  en  fa  !^j7^",. 
mort  qu'en  favie,fouftTantconftamincnt!cMar-.rf;ti; 
lyre,  &:  aucc  vnc  telle  fcrueur,  que  ne  permet-  "^^^ 
tant  pas  que  l'on  les  interrogeai  ,  ilsfc  prcfcn-  b*tfé.' 
toient  franchement  Se  librement  aux  fupplices  j^'Y*-^ 
par  troupes,  criant  &  pr-otclFant  hautement  qu'ils  „ 
cftoicnt  Chreftiens  :  fi  bien  que  plus  de  vingt  i/«tr 
mille  receurent  la  Couronne  du  Martyre  en 
mefmc  temps,  à  l'imitation  de  famdi  Anthirrw:.  * 
LcCardjnal  Baronius  faitcncorc  vne honnora- 
ble  mention  de  faind  Antliime  ,  tant  en  fes  An- 
nales, qu'en  fes  Annotations  fur  le  Martyrologe 
Romain  :  comme  aufli  Eufebc  en  fon  Hilloire 
Ecclcûaftique. 


Ct.  mefme  iour  cft  rendu  crlcbre  par  le  Pape  lAitiâ  g 
.^tulUfe,  premier  du  nom.  Ilclloit  R'jniain  de  na  htJs. 
uon.  Son pcrct'appelloit  Maxime.  Il  fucccdaa  lainû  Si-  fj^'i. 
ticeaii  Pontthcat ,  ayantaiteiiudefia  l'aage  de  foixante  &  '^^'^^ 
dix  ans  &  plus ,  fut  eleu  à  caufe  de  ù  ùwùné  de  vie.  Il  h jr,î 
tuulcSirge  (toisant, dix  mou  <  &  queli^vict  lours.  Nout'auM. 
auons  encore  en  pratique  pluCetiis  de  les  conlhtuti«n%  1 1»*-  ^ 
comme  de  fc  tenir  debout  pcndatit  que  l'on  chante  l'E. 
lungile:  que  ceux  qui  fctoicnt  dcfcûitrux  ou  mutilctdf  ^  ^ 
mcmbics.nefuirent  admis  au  Cierge  1 1  condamna  les  et- oJ.  mi»a 
tcursd'Otigene  en  l'an  4.00.  Sous  luy  fe  tintent  le  quatre  »»  «». 
ÔCCiiiquicoie  Concile  dcOrihaçc  ,  approuuczpat  Lcoii»*  " 

l  \T    i  _l  .  -  n  ;         /-•  .1  /"   .  l''»»'^^" 


I  V.  l'eton  Dironius  C'rlkoitvnpciloiiiiagedc  trcv-iichc 
pauucciC, d'vn  foin  &:  foliciiudr  Apoflolujuc.S.  Hietofmc^ 
qui  viuoii  de  fon  temps,  &  qui  auoit  l'honneur  de  !e  cog- 
noiftre  .efcritdc  luy  , que  Rome  ncmeritou  pasdciouyr 
plui  lonç-tcmps  d'vn  tel  l'afteur  ,  Dieu  ne  voulant  paj 
j  ,  _  qucleClicfduinondefuftpilli &rauagcfousvntelEuo(^ 

ment  entier  de  leurs  ames,eftans  prcds  de  fubir  que.  Car  peu  de  temps  aptes  (on  dcced»  Rome  fut  pnfo 
quoique  pénitence, qu'il  luy  plairoitleurimpofer  ^par  les  Goth-.  Ucftoit  fous  l'Empire  d'Honotius  &  At- 
pourlaremifliondcleurt  pcchcz  :  lefquels  enfin  "dius  frètes  :  &  dccedale^-.d  Aunl  l  andenofttcSei- 
*^  .    -        -  -  gneut  40».  Soucotpstutenfeucly  auCimeueic  de  Uia« 

l'ierre. 
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receurent  le  Sacrement  de  Bapiefme  ,&  furent 
faits  cohéritiers  de  lefus-Chnft  au  Royaume  des 
Cieux.  L'Empereur  Maximian  donc  voyant  fon 
impieté  mocquée ,  de  quelque  codé  qu'il  fc  tour- 
nait, fc  fit  amener  le  faina  Martyr  en  fon  tribu- 
nal, auquel  après  vne  infinité  de  belles  paroles, 
il  promit  de  grandes  recompcnfcs  ,  &c  de  l'hon- 
norerUc  l'office  de  fouucram  Preftrc  des  Dieux, 
s'd  vouloit  leur  offrir  de  l'encens. Sainft  Anthimc 
alors  fc  riant  de  la  folie  de  l'Empereur  :  le ya//,Iuy 
dift-il ,  Preilre  du  %rtnd  &  fournit  an  Pent'fe  Itjui- 
Chrift,<*it(futlit  mo(frtm»y-mtfmt  enSatri/ict.  Pnr 
tt  qui  tji  dt  T>9i  DiiUX  ,  &  delturs  digntus.<^  dont 
vtiu  me  fârlez. ,  te  nrft  iju-^ne  m»c^ucrie ,  &  '^»e p"^' 
fdit.  Voyltt  certes  fe  mocquet  furieurcmcnt,  & 


i.irir'— T'^ffrl-*"*"*"*"**"*'"'*'-*''*****'*"^'*" 
LA  VIE  DE  SAJNCT  riT^E'^'^^^^- 
Martyr. 

ENtre  les  Sainûs  qui refpandircnt  leur  fang 
pour  lefus-Chriilenlaperfecutionde  Né- 
ron,plufieurs  Autheurs  tiennent  qucS.  Vi- 
tal en  fut  l'vn,  qui  eftoit  l'vn  des  pnncip.iu  ACIie" 
ualiers  de  Rauéne.mari  de  fainclc  Valerie,&:  pcrc 
des  fainfVsGeruaisâc  Prothais,tous  quatre  no- 
bles Martyrs  de  N.Seigneur;  encore  qu'il  y  en  aie 
qui  maintiennent  qu  ils  n'ciloient  pas  li  anciens^ 
Se  qu'ils  ne  fouflirircnt  point  en  cette  première 


bcuflervn  tyran  ,& d'autant  plus  qu'il  parloir  a         .  ri 
luy  mefmc.  Auflî  ne  l'endura  t'il  pas  long-temps,  D  pcrfccution  de  Ncron,mai5  depuis  :  Se  le  fondent 
SiBicK  fans  s'en  venger  :  dautant  qu  ilcommanda  que    en  larelationde  Philippe,que  S.  Ambroifctrou- 

i'on  luy  tranchallla  tefte  tout  fur  le  champ  :  ce  .._k....^  a  t..  .„rn.  A... 

qui  fut  exécuté  quand  Se  quand ,  le  vingt-feptié- 
mc  d'Auril ,  l'an  de  noftre  Seigneur  joi.  le  6.  du 
Pontificat  de  Marcel  Pape ,  Se  le  dix  ncuficme  de 
rErapiredeDiocletian,8£  de  Maximian  Empe- 
reurs. Son  corps  fut  en  après  inhume  par  les 
Chreftiens  ,  au  mefme  lieu  où  il  reccut  la  cou- 
ronne du  Martyre. 

k   Metaphralleaefcritamplement  fa vic.laquel- 
Ic  Lipelloo  Chartreux  a  réduit  en  abrège  en 
fon  fécond  Tome  des  Vies  des  Sainds.  Nous  l'â- 
cini.  uonsfuiuy  ,ou  pluftofttraduit,  le  plus  fidèlement 
'**•*.■.  qu'ils  nous  acfté  poffiblc.Les  M.irtyrologc5  La- 

M<rr. 


tfëi 


uns  ,  Romain,  de  Bcda  ,  d  Vfuard  Se  d'Adon, 
Tome  I. 


ua  par  reuclation  diuinc  ,  aucc  les  corps  des 
famfts  Gcruais  Se  Prothais ,  &:  fur  d'autres  conie- 
âures.  Le  martyre  donc  de  S.Vital,duqucl  nous 
ccriuons  icy  la  vie, ett tel, (comme  nous  tirons 
de  S.Ambroifcjdcncrre  Damien,&:de  Hicrofine 
Rcbc  Hiftorien  des  chofcs  de  Raucnne.  )  Les 
Gentils  auoient  pris  à  Raueiuic  vn  Chrcftieu 
nommé  Vrcifin.quieftoit  Médecin  de  fa  profef» 
fion  :  ils  luy  auoicntfait  fouflVir plufieurs  cruels 
tourincns,qu'ilauoic  endurez  auec  beaucoup  dô 
conftance&de  force, cllant  alliftc  de  la  gracd 
de  noftrc  Seigneur  :  ils  donnèrent  fentcncc  de 
mort  contre  luy  ,  Se  le  menèrent  au  lieudufup- 
plicc,pourluy  ttcnchcrlatcftc.  Q^nnd  il  vidfi 
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"  it,  h  violer.  Le  premier  qui  entra  dans  fachanîbrc  A 
A^t-^L  pourafl'ouuit  faccincupifccncc,  ttouuant  vn  lol- 
dataulicud  vnc  Vierge,  fut  ficpouucntc.ciu'ii 
crcut  que  la  fille  s'cftoit  transformée  en  hotnnie, 
&:s'cnfuyaiitdchors,l'alla  dire  âfej  compagnons, 
qui  eurent  tous  grande  peur  ,  que  Icius-Chtifl: 
operateur  de  (i  grandes mcrucilles ,  ne  les  mera- 
morphofaft  d'hommes  en  femmes-,  lufquesàcc 
que  le  loldat  déclara  franchement  ce  qui  s'cftoic 
pairc,ai;  qu'il  auoit  change  d'habit  aucc  la  fille, 
afin  de  tirer  la  chiftetc  du  naufrage,*:  qu'il  rnou- 
ruft  pour  elle  commcChrefticn.il  fut  mené  de- 
u.int  le  luge  ,  lequel  luy  Ht  trancher  la  tefte, 
comme  à  vn  ChtcUtcn  trompeur  Si  dcftcnfcurdc 
la  Vierge.  C^nd  la  fainilc  fille  fçeut  la  fenten- 
ce  de  mort ,  qui  auoitcftc  prononcée  contre  fon 
libérateur,  elle  ne  pût  permettre  qu'il  mouruftà 
fonoccalion,     qu'elle  demeurait  en  vie:  c'eft 


CE  mclnic  ioar  fouffrit  le  martyre  en  Epypw  S.  Pa-  AvVlt.' 
phiiu(-c&:  y4<>.  i:oin]V)'nont.  Saio^i  P.iphiiucec(loil  M«r 
viifainû  Mccmiic,  viuitit  lu[luircnicr.(c{2iuvnddcit,ju-  f-**' 
près  d'vnc  villcncnimcCctucfu.OtduiantlapefrtkUiion 
de  DioclciLin  ,  il  futadueity  pir  vn  Arçe,  que  le  Picfi-  y!l^^^ 
dent  An.in  rauoicenuoyectierchrr  par  Jeux  cciw  Ibldati,  ,,4  tt» 
alin  de  le  luy  emmener,  l.uy  br'ul.iiiidc  i'imour  drOieu,  *<«<•- 
leivoulut  pccuenir:  de  iaconqu'jprcs  aiimidic  !a  Mellc,f'"/»i 
parleconicil  de  l'Auge  >  ifalla  cuuiageufementû-piefèn» 
ter  àce  Prefidenc,  aui^ucl  il  difltiaiiilieiueuc  qu'il  cAotc 
cePaplinucc  qu'il  auoitenuoy*  chcnhcTi  &  qu'il  faifon 
profeuioii  deChrefticn  .s'enanidcdié  au iêtnicedc lefuw 
ChnlldcJ  fiieoncflc.  Ce  luge  bien  eftoiiiic  de  la  relblu- 
rion  de  Paphitucc,  nelepouiuni  paiirnluicea  Ijintier aux 
Idoles,  fit  piepâtec  <in t'ourr.ailcs  defeu:despocleid'ai- 
tain  ,  pleines  d'huy  le  bouillante,  &  autres  diuerti  lupplu 
ces  ,  croyant  l'intunuicr  parvnicul  alpccl  :  mais  voyant 
que  c'cftoii  en  vain,  il  Icfit  prendre  &  luy  déchirer  le  corps 
auec  dci  crochets  &  des  efttilles  de  ft-r:  tellement  qne  <c» 
entrailles  tombctctn  à  leiic:  mais  elles  furent  diuinentenC 


pourquoy  eftant  infpiPcc,  Se  cfprifc  de  l'amout  B  tecueinies&  tcmiiès  en  leur  place  par  Tn  Ange  ,  6c  fiw 
"  lircmcntà  la  mort»    tendu  iain& entier.  Ce  qui  fut  caulc  de  U  conuei  lion  d« 


de  Dieu,  elle  s'otînt  volonta 
&  courant  h.îtiucmcnt  au  lieu  du  martyre,  elle 
jVipof*  dit:  ScrutKur  de  Ouk^vra  fuites  hiauctupflus  tfae 
•  "Immicc    *'  vanloii  :  te  wut  amois  chotfi  peur  defenfturdi 
UImO.  mdch^fiaè,  nen  fis  four  fUgc  de  ms  mot  t.  ^and 
^B'dat.  f^^g„  hainieur  feru  tn  danger  ,  tuuruy  tors  if /eut  de 
vejiTt  fiuear  ;  mats  t%  l'unnt  demjndfra  ejue  ma  vie, 
tty  ifitx,  dtqusj  ftytt ,  fans  eng-sger  U  vrjlre.  le 
ttuyfuyijue  peurémter  te  vteUmenf  ,dr  non  de  ftur 
dit  manyre ;  i>tj  changé Shihtt ,  nou fus  de Reliyeit: 
Ji%0!is  mcnrei^iur  tntj  ,  -vaHS  me  ferez,  fins  de  tort 
^ue  de fUiJir.  A  quoy  le  Saind  luy  répondit  :  C* efi 
may  ejui  fûts  condamné  k  mart  ,  à  F-fftttfe  de  Jefus- 
Chfijl yM»iJfssv0Ht  :  iqutlprtfos  donner  deux  vies 
ft)%r  vat  )  Le  luge  en  me  condamnant ,  l'eus  a  au- 
(unement  atfiits.  Voila  lai:onteftaiionen  laqucl- 
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le  cnncrent  les  deux  SS.  la  Vierge  &  le  fuldat:  biul 


deux  gendarmes ,  qui  par  aptes  eurent  I4  telle  tt enchce.  S  . 
Paphuuce  cependant  cilant  remis  en  prifon  ,  nuarancq 
Douigeoii  pnlonniers  ,  ayans  veu  toute  U  nuit  lapri.'bq 
remplie  d'viiegrande  luniictc.rcconueriitcnt ,  &  en<bra(^ 
fcrcntli  Fovdc  lefiu  Chtift, parles in{lruâioiisdcS.Pa> 
phnuce:  en  Liprefcnce  duquel  ils  furent  brûlez  tous  vifg 
dans  desfofles  pleines  de  feu.  PUificurs  autres  ^baiulon.^ 
oerent  leurs  erreurs  :  comme  I-'ize  leunes  Elcolicrsi  Tvii 
defquels  futbruKvif,  Lciautrc^  ij.iiircnttirczjcoupsdq 
pèches:  vn  honu»c,iâ  femme &:U  riilerourtritcnieitcO'^ 
rç  le  martyre  :  outre  plusS4.  pclchcui»  ,  qui  furent  tou< 
décollez.  Lclugecooimc enragé lït  .iiuchec  S.  Paphnu« 
ccàvnctouc,  entouicedccoufleaiix  trenchansidepoin» 
tes,  &  dents  enfotinede  ite,poar  luydéchiret&dcconY 

fret  tout  le  corps  :  inais  aprvice  grief  touimeni ,  £t  iànto 
uy  fut  diutnenient  rendue  en  Ton  entier  t  ce  qui  fut  enco- 
re caufc  delacoiiucrfiond'EufebcCapit-iine,  &  de  qua- 
tre cens  foldats  qu'il  auoit  en  fa  charge  :  Iclqucls fuient 
biulcz  tous  vifs.  Tant  de  nieiueillet  au  lieu  de  fléchit  Iq 


Uiciie  enfin  chacun  d'eux  gaigna  ,  Se  ils  curent  tous^j  c°"r*gf '•^ "  lupe  cruel,  furent  autant d'hmlcduis  Icfeu 


utK\iit  Jeux  latcftcttenchéc,&:  leurs  ameslaiflans  leurs 
corps  tous  baignez  de  fang,s'enuolerent  au  CicI^ 
pour  ertrc  couronces  de  gloire  immortelle.  Vot- 
ia  ce  qu'en  dit  faindt  Ainbroil'e,  fans  mettre  le 
nom  de  la  Vierge  ,  ny  du  foldat  qui  la  dcliura. 
Toutcifois  le  Mariyrologc  Romain  au  i8.  d'A- 
vril fait  mention  de  fainAe  Théodore  Vierge, 
laquelle  eftant  conduite  au  bordeau  ,  faute  d'a- 
uoir  voulu facrifier  aux  Dieux;  en  futdcliurcc 
par  vn  foldat  Chreftien,  nommé  Didime,  qui 
changea  d'habit  auec  elle  ,  &:  fut  couronné  du 
martyre  auec  la  llunâc  Vierge ,  en  la  pcrlccution 
de  Oiocictian  ,  fous  le  Prefident  Euftracc  :  le 
martyre  defquels  acfté  écrit  par  Mctaphraftc, Se 
rapporté  par  Lipoman  en  fon  7.  Tome,  Se  par 
Surius  au  t.  Tome  des  Vies  des  SS.  Peut  bien 
eftrcquecc  foit  la  mcfmc  Hiiloire,  encore  que 
le  Martyrologe  Romain  difcque  fainfte  Théo-  D 
dore  &  Didimc  furent  en  Alexandrie  ,  &  que 
celle  dont  parle  fainû  Ambroifc  fut  en  Antio- 
£he,ft  dauanture  il  n'y  auoic  erreur  d'vne ville 
pour  l'autre.  Comme  aurti  le  Martyrologe  Ro- 
main, le  j.  de  May  fait  ment  on  d'vne  autre  Vier- 
ge, nommé  Antoine,  qui  dans  Conftantinoplc 
en  iapcrfecution  de  Maximian  fut  condamnée 
par  le  Prcfîdcnt  Faufte  K  la  ineline  ignominie:  & 
menée  en  plein  bordeau  ,  d'où  elle  fut  retirée 
par  vn  foldat  nommé  Alexandre  ,  qui  changea 
d'habit  auec  clic:  Icfqucis  après  qu'on  fcs  eut 
tourmentez  ,S£  qu'on  leur  euft  coupé  le»  mains, 
fut  et  brûlez  cnicmble. Cette  Hiftoirc  a  cftc  fcm- 
blablcment  écrite  par  Simcop  M  ctap  hraftc. 
Tome  I. 


de  la  colère  :  lequel  fit  précipiter  le  fainâ  Martyr  au  inî- 
lieu  d'vn  flcuue  ,  ay.int  vne  groilc  meule lict-&  attachée 
au  col  :  &touiesfois  ce  qui  deuoii  retuirpouc  l'aduance- 
tnent  delà  mort  ,  feruit  pour  la  coiilcruationdcla  vie  ;  \% 
meule  flotant  fur  l'eau  comme  vn  bateau,  ^llfinla  baiba- 
riede  celugcfc  lallaiit,  ilcnuoyaS.  PapLnuce. auec  foi^ 
procès,  vers  l'Empereur  Diocletian ,  pour  en  dirnolcr  a  û 
volonté  :  lequel  le  ht  cmciher  &  attacner  à  vn  aïoie ,  où  il 
rendit  fonelpiità  Dieu  :  Voila  le  long  &  ciuel  matiyre  de 
«grand  Saindt&dr  j4<>.  autres  de  coippieÊiit ,  qui  fuT 
relit conuertis  parf>:sLainA;sml\tLicliuns,  qui  I.1  pluf< 
paiteniaprcfeiicc,  li>urt'iircnt  l,i  mort  pout  leiii>-Chrilt., 
L'Eglift  fMt  ^injp  ctmmtmtriûen  de  /lufiemrs  mmfrtt 
S^mihCre. 

LA  VIE  DE  SAJNCT  PIEKREj,,"U, 
Martyr. 

SAinû  Pierre  M  artyr,  miroir  de  fain^leté,  or-  ^* 
ncmcnt  de  l'Ordre  facré  des  Frères  Ptc- .tMai^ 
chcurs ,  la  cloire  de  l'Italie ,  le  Hcau  des  He- 
rctiques  .nalquita  Vcronne,  qui  elt  vnc  bonne  mh». 
ville  enllombardic.  Scsparcns  eftoicnt  Hercti- themi 
quesManichcch$,lefqucls  Hérétiques  (cômcdii 
S.  Auguftin}cftoicnt gensinfenfcz,(upcrbe$,fartlciii  hii 
charncli.grandscaulcurs  Si  fi  outrecuidcz  ,quc 
d'en fcigni.r,qu'encore que  Dieu  foule  Prince 
r  Authcur  de  toutes  les  chofcs  fpiritucllcs  &:  inui- 
fiblcs  ncantmoinsqucle  diable  ciloit  le  principe 
dc$chofc$vitibles&:corporclcs,dcrquel]cs  il  or- 
dônoit  &c  difpofùir  côinc  d'vne  chofc  lîenne.Mais 
Dieu  qui  tire  des  rofcs  d'entre  IcsclpincS.de  l'eau 
des  rochers,  Sc  du  feu  de  la  pierre,  tira  S.  Pierre 
Marryr.de  parés  li  au  "ugle$,pour  feruir  de  lumicrc 
îiplullcur$,a£  cclj^rçr  des  uyoàs  de  fa  trcs-fatndc 
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vie  6c  t1o(2rinc,  ces  mcfmcs  Hecctiqucs  ,  qui  A  II  s'adonna  fore  àl'fftudc',  &:  y  fit  vn  tciprofit,  »♦ 


AVKiL  citoient  en  l'ombre  de  la  mort. 
Il'Vu'      Illerabla  que  dés  le  ventre  de  fa  mcreilauoic 
Rfîipv/B  empreint  l'amour  de  la  foy  Catholique,  ôc  vnc 
CkLo!.- fjiadc horreur  contrôles  Hcrctiqucs,  dautanc 
fos  rn-  que  dcs  Ics  tcndrcs  annccs  Ics  pctc  Ce  mcrenclc 
£ii>cc    pcurcnt  iamais  flcchir ,  ny  par  promcflcs ,  ny  par 
menaces,  à  chofc  qui  fu(l  aucunement  contraire 
à  noilrc  fainâc  Foy  ;  ny  luy  faire  écouter  leurs 
abominations,  ny  fréquenter  aucc  les  autres  pe- 
tits enfansqui  citoient  de  cette  Scde  déperdi- 
tion. Vnc  fois,  eftant  lors  aagc  de  fcpt  ans,  qu'on 
ifioTort'^y  montroit  à  lire,  comme  il  fortoit  de  lefcolc 
^ÛTiM^aucclcs  autres  efcolicrs,  il  rencontra  vndc  fes 
entant    onclcs,  frcrcdc  fon  pcre,  grand  Hcrctiquc  qui 
b'cnTn-  liiy  dcmandacc  qu'il auoitappris.L'cnfantcom- 
itroiitdc  mcnça  iluy  direfaleçon:  Je  cfjtnTJitu  U  Pire 


qu  'il  fc  rendit  grand  Théologien  ,  &:  fort  vcrfc 
en  l'Efcriturc  famâc.  Son  ame  &:  fa  confcicnce 
elloicnt  en  tel  eltat,  que  iamais  il  uc  confcntic 
àpcché  mortel.  ^  ^ 

Il  cftoit  fouuent  vifitc  des  SS.  entr'autres , 'oua,"'' 
cftant  vn  iour  dans  le  Conucnt  de  S.  Ican  Bapti-  »>»"é 
ftc,  prés  la  ville  de  Coine ,  noftrc  Seii'iicur  le  con- 
loladvnc  vilitc  que  luy  hrcnt  fainâc  Agnes, 
fainfte  Catherine  ,&;fainae  Cécile  :  Icfqucllcs, 
comme  il  prioit  en  fa  Cellule  auec  fcs  fcrueurs 
accoutumées ,  dcfcendircnt  du  Ciel ,  Si  difcou- 
rurcnt  aucc  luy  des  chofei  ccicllcs  fi  familière- 
ment, &:  à  fi  haute  voix  ,  qu'vn  Religieux  qui 
paifa  parla,  cilima  que  ce  fullcnt  dcsfcmmcsdc 
la  terre  :  &:  tout  fcandalifc  dequoy  elles  cftoicnc 
entrées  dans  le  Conaenc ,  il  accufa  le  Sain£lcn 


/*«/  fuJf^ut^CreaioiTdttCiclcr  àtU  terre.  L'on- plein  Chapitre,  fuiuant  Icftilc  de  l'Ordre,  aucc 
cle  $'cftonna,&:  luy  dift,  A'f /-T^  ^i//i/*i4«»4»/,    l'exaggcration  que  la  chofc  cuftmcrité,fi  ce  qu'il 


mtn  Jiii ,  cartl  ne faut  fat  dtre  Creueurdu  Citl  &  de 
L  terre  y  désutant  <jme  Dieun*  f*sf*tt  ces  chefes  fae 
Htns  itjcns  de  not  jeux  fluifantjt  maumaifes  ,f'tt  ejié 
le  méchtnt  Diahle.  L'enfant  fouftcnoit  le  contrai- 
re à  fon  oncle,  le  Catholique  à  l'Heretiquc,  ic 
l'innocent  au coupable,dcfi bonne  façon,  qu'il 
eiloitaifc  à  voir  que  c'clloit  Dieu  qui  parloiten 
luy,  combien  il  importe  que  les  cnfans  foienc 
imbus  de  bonne  heure  d'vne  fainâe  dovlrinefi£ 
pieté  que  noflre  Seigneur  fe  vouloir  à  l'ad- 
uenir  feruirde  luy.  L'oncle  raconta  à  fon  frcre, 
peredc  (ainâ  Pierre,  ce  qui  s'cftoit  paiTc,  &  le 
pria  dcncl'cnuoyerplusàrefcole,  nydele  faire 
clludicr,  parce  qu'il  craignoit que  cétenfantnc 
fudvn  iourladellruAion  de  leurSeâe.Lc  pere 
retint  conte  du  confeil  de  fon  frerc,  penfanc 
que  quand  fon  filsfcroit  plus  grand,  illercdref- 


pen(oit,cuftenc  véritable.  Le  Perc  Pierre  crai-  «liccn: 
gnantdc  s'cxcufcr,ou  de  découurir  les  faucurs  î^f'^^** 
du  Ciel,  ne  fit  pour  fadcfcnfe,  finon  fe  proflcr.  ionai- 
ncr  en  rerre  ;  &:  confeflcr  qu'il  clloit  vn  grand  pc-  '«"'""'^ 
chcur.Lc  Prieur  le  reprit  aigrement  deuant  tous, 
croyant  que  cequ'on  luy  obiedoit.fuft  vcritablcj 
ncantmoins  il  ellima  qu'il  l'auoit  pludofl  fait  pac 
mcgarde  que  par  malice:  de  façon  qu'il  ne  le  cha- 
ftia  point  fuiuant  langueur  portée  par  leurs  Cou- 
ilitutions. 

Donc, pour  fati^faircaufcandale,  ill'enuoya 
en  prifonauConuent  d'Efi  en  la  Marche  d'An- 
conc.  Cela  monftrc  comme  Dieu  vifite  fcsferui- 
tcurs  ,  ic  les  efprcuuc ,  &  combien  fes  iugcmens 
font  diftcrcns  de  ceux  des  hommes  comme 
enfin  il  fe  déclare  en  faueur  de  ceux  qui  fefonc 
fiez  en  luy.  Ce  bon  Pcre  obcyft,&:  demeura quel- 
Icroit  bicn,&:  en  feroit  tout  ce  qu'il  voudroit;^;  que  temps  en  ce  Conucntcn  pénitence  &  oppro- 
depuis  mcfme  ill'enuoya  à  lafamcufe  Vniuerfi-    brc,  aucc  vne  grande  patience  te  humilité  ,  ef-  Eftmi 

pcrantque  Dieu  prendroit  fa  dcfcncc  en  main,  piiioBj 
te  dccoiiuriroit  fon  innocence:  mais  voyant  qu'il 
tardoit  beaucoup  à  le  luHifier  ,  il  commença  \ 
s'aflligcr  comme  homme  ,  &  à  fcntir  fon  ou- 
trage. 

Vn  iour  ce  faind  prifonnier  eftant  à  l'Eglifc  ri  ,>» 
deuant  vn  Crucifix,  fort  cnnuyé,il  commençai  »*Bigï* 
luy  faire  ces  amourcufcs  plaintes,  comme  cel-  p"„j  i 
les  d'vn  bon  hlsà  vn  perc  benin,  &  à  luy  dire;  uien, 
Con)ment,SetgntHr,  ne  jc4uez.-V9ui  pâs  me»  innocen- 
u  i  Faut-  il^uefeur  U  féueur  que  te  rcftts  de  votu  , 
if fotf  ionditnnè^  &  dcs-han«ri  ?  farce  que  ie  m'en  tais, 
n'en  v$uUz.-vtus  ftint  farler^  (jr  ^u  ieut  de  tant  dt 
mots ,  ne frendrc-vousf  oint  mâdc^tncel  Mais fout~ 
quey  conf<nUz.-vstu  queie/eu^eji  Icn^-tempt  vne  fi 


té  de  Boulogne, comme  Diculc  voulut  pour  fa 
gloire. 

Pierre eftant à  Boulogne,  n'eut  point d  Here- 
tiques  à  combattre,  mais  il  eut  de  plus  rudes  en- 
nemis en  tcltc,Ies  viccsi  de  lafenfualitc  defquels 
il  tiiompha  ,  conferuant  par  la  grâce  dciiolbc 
Seigneur,  la  riche  fleur  de  fa  Virginité  :  mais 
voyantcnqucl  danger  il  citoit,  il  rcfolut  de  fc 
iccucillirauportaflcuréde  laReligion.  Legrâd 
Patriarche  &C  Fondateur  de  l'Ordre  des  Prédi- 
cateurs S.  Dominique  fc  trouua  lors  à  Boulo- 
gne ,où  fes  deuots  Religieux  éclairoient  le  mon- 
de d  vnenouuellc  &  admirable  lumière -  fi  bien 
quccét  cfcolier  s'atîccbonnant  fort  à  leur  Sain- 
âeté&  à  leur  exemple,  il  demande  l'habit  pour 


tâcher  à  les  imiter.  S.  Dominique  le  luy  ayant  Dgr^nde infamu  Jans  efire  coupal/e  î  A  ces  tendres 

donnédefaproprcmain,ilfcrcnditincontincnc  paroles  nodrc  Seigneur  répondit  de  IaCroix:£/ 

admirable  pour  fet  vertus  ;  tous  ceux  du  Mona-  mt/,  Pierre  ,  quelles  fautes  auois. te  fastes  ypeur  eflrt 

ftere  le  confiderans  comme  vn  modelle  de  perfc-  cLiiéen  cette  Ciei.\  i  éprend  à  monextmpuliueir  pa. 

dlion.  Il  cfloit  fort  ennemy  de  l'oynucté,  parce  tttnceaux  trtuêux  qut  te  fur  uie/,drcht ,  puis  qu'ds  ne 

qu'elle  eft  contraire  à  la  vertu.  Sa  pénitence  fe  peuuent  comparer  aux  inievs.  Le  Sainâ  demeura 

eftoit  incroyable  &  fi  aullçre  .qu'il  en  penfavnc  d'vn  codé  fatisfaft  par  ces  parolcs.Sd  d'autre- part 


fois  perdre  la  vie:  car  faute  de  nunger,il  auoit  les 
conduits  tellement  fccs  &  bouchez ,  fi£  les  mâ- 
choires fifcnccs,  qu'à  peine  les  luy  pouuoit-on 
ouurir  auccdc»outilsdcfer,pourluy  faireaual- 
1er  quelque  chofc  de  quoy  le  nourrir.  Et  quoy 
qu'il  réchapaft  de  cette  maladie  ,  &:  ne  fit  plus 
de  là  cnauant  d'abdincnce  fi  cxcefllue,  toutes- 
fois  famodcr.ition  fepouuoitappclleràl'endtoit 
de  toute  autre  pcrfunne  vue  fu£fantc  rigueur. 


confus,  luy  elUnt  aduis  que  cette  tribulacioo 
ertoit  vnc  nouuelle  faucur  de  Dieu; ce  qui  luy 
en  fit  fouhaitterfii  demander  d'autres  plus  gran- 
des ,  pour cftro  dauantage  femblabic  à  luy .  Non- 
obftant  cela, le  grand  Pere  des  mifericordesne 
permitpasque  Ion fcruircur fuit  dauantage  op-s^jo: 
primé  ;&  le  faind  Perc  Pierre  fe  taifant ,  il  dé- 
couurit  fon  innocence  Arfainilcté  aux  Religieux 
de  fon  premier  Conucnt  :  &  dés  lors  U  fut  plus 
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honorc&cftimé  de  tout  l'Ordre,  qu'il  n'auoic  Aitre  icjrd'vne/mée,Je  peur  que  tieat  Memmritns  tf»t 
AVkiL.  clic  auparauant.  Il  commença  à  paruiflrc en  pu-    dtchimd.  S.  Pierre  touché  d'vti  indinâ  partitu-  avk.IL. 

lier  de  Dieu  (  fans  lequel  on  ne  peut  faire  des 
chofcs  fcrablablcs  )  s'oftnt  de  l'obtenir ,  pourucu 
que  les  hcrctiqucs,qui  elloient  là  prcicni  ,laif-  vne 
ufTcnt  leurs  ténèbres  &  erreurs,  &:  rcvoululîcnc  nu^cta 
conuertir  àlalumierc  de  la  vérité  Catholique;  ""^"^ 
&quoy  qu'ils ik;  voululFent accepter  cette  con- utoicii, 
dition  ,  le  SamânclailTa  pas  de  lupplicr  noftrc  p»'**, 
Seigneur,  que  pour  la  gloire  &  conhnnationde 
fafoy,  àlaconFuliondes  Hérétiques,  &  confo- 
lation  des  Catholiques,  il  cnuoyafl  vne  ftaifcho 
nuée,  pour  garantir  toute  cette  alFcmbléc  de 
l'iniure du  Soleil.  Ayant  fait  Ton  oraifon  ,  &  lo 
(igncde  la  Croix  à  lafin,  vrvenuce  fc  vint  met- 
tre foudain  entre  le  Solul  &  le  peuple,  Scies  tinc 


iteftoit 


blic,  pour  éclairer  le  monde  de  la  lumière  de  fa 
dodrinc  ,  Si  l'entlammer  par  l'exemple  de  fa  vie: 
Il  diftribuoitfon  tcmpscntelle  manière, qu'il  y 
en  auoit  allez  pourle  prochain;  &  quant  à  luy  il 
ne  luy  en  manquoit  pas  vne  minute:  Il  difoiitous 
les  iours  MclTc  aucc  vne  grande  dcuotion  &:  fcn- 
timcnt  des  myllcrcs  de  la  mon  de  nofUe  Sei- 
gneur: en  après,  il  s'occupoit  à  confclTeric  à 
prêcher  aucc  vne  grande  foif  du  (alut  des  ames, 
&  vn  dclir  extrême  de  les  attirer  à  l'amour  &  à  la 
iaindc crainte  de  noilre  Seigneur. 

Il  auoit  vn  don  fpeci&l  du  Ciel  pour  la  prcdi- 
fctrè"  cation ,  fi  bien  qite  les  Eglil'es,  ny  les  rues ,  ny  les 
Infrt-  places  publiques  n'eiloicnt  pas  capables  dcrcce- 

(iicatiôi.  uoir  tout  le  peuple  qui  accouroit  à  fon  Sermon,  en  rombre,autant  qu'il  en  fut  befoin.  Vne  autre 
Il  elloii  honoré  &  rclpcftc  par  toute  l'Italie, c5-  Bfois,  quelque  grand  Capitaine  de  la  Sedc  des 
me  vn  vray  Apoftrc  ,  fpccialemcntà  Florence,  Manichéens  ,  homme  de  bon  cfprii  ,  &  fubtil 
en  la  Romagnc  ,  en  la  Marche  d'Anconc ,  &c  à 
Milan,  où  il  elloit  encore  le  mieux  venu  ,  &C.  y 
prcchoit  d'ordinaire.  Quand  il  venoit ,  onalloïc 
audcuant  de  luy  d'vne  loyc  publique,  &:  il  y  auoit 
fi grande  prcircàluy bailcrlesmains,ou  l'habit, 
qu'ils  le  (nettoient  fouucnt  en  danger  de  fa  vie: 
de  forte  qu'ils  furent  contraints  de  faire  vnepc- 
tite  litière  pour  le  porter  en  l'Eglifc  fur  les  cf- 
paules  ,  &:  le  garantir  parce  moyen  de  la  foule 
du  peuple.  Le  thème  plus  commun  de  l'es  Ser- 
mons eltoit  de  la  pénitence,  cognoilfancc,  hor- 
reur ,  &:  amendement  des  péchez.  Il  commen- 
çait toufiours  par  ces  paroles  du  Prophète  lonas. 

MncoTt  ejutruHte  ttun ,  &  Ninine  fcr*J»hiurtu .  Mt»    parce  que  Dieu  luy  auoit  oftc  la  parole  :  de  /a-  uiv 
ftufUyVous  rfies  vnt  /ïctndc  Niniue  ,{t  veut  ne  fortes    çon  qu'il  ne  pût  rien  dire ,  ny  de  bouche,  ny  par 
ftnitence  fVitu  vtrre:J>ieM-t9jf  vefirt  mne -.Ufinéit    lignes ,  dont  les  Hctcciqiics  demeurèrent  tous  te»,' 


r  •  »    —  — 

ergoteur,dcfia  publiqucmct  le  Sain£l  Pere  Pierro 
àladifputc:qui  tut  contraint  de  l'yreccuoir,  de 
pcurquclc  peuple  ne  fe  fcandalifafti  &  penfaft 
qu'il  n'cullofc  difputer  contre  luy. 

L'Hcrctiquc  propofa  fcs  argumens  &r  fauflcs 
raifons ,  aucc  vne  telle fubnlitc &  cftlcace,que 
le  feruitcur  de  Dieu  demanda  vn  terme  pourré- 
pondre.  Le  Capitaine  le  luy  accorda:  de  forte 
qu'il  eut  le  loifir  d'aller  faire  fa  prière  en  vne 
Eglife  qui  cftoit  proche  de  là.  Apres  auoirachc- 
uc  fon  oraifon, il  reuintàladifpute,  &dit  al  he- 
rctiquc,  qu'il  piopofart  de  nouueau  fes  argumens, 
afin  qu'il  y  rcpôdift.  L'Herctique  demeura  muet:  "u^di-* 


dtûttmcftfarvtsuîitiy  con»ertijfeg.-'jtusdon(*iuy  QUo\ih\zT.,&c  plufieurs d'entr'eux fe  conuertircnc 
(ir  futta pénitence.  Mais  tout  aind  que  ce  faind    àla  foy  Catholique.  Lcdiable  prit  vncfoisfu- 


Fredicateurmenoit  vne  cruelle  guerre  au  diable 
en  fcs  Sermons,  lcdiable  de  fon  coftc  laluy  fai- 
foit  aull'itoutà  dccouuert. 'Vne  fois  que  S.  Pier- 
re prcchoitdans  vne  grande  place  de  Florence, 
Mïch*  de  '"^^  Auditeurs  edans  fort  attentifs  en  deuotion, 
Iftioa-  le  diable  en  formcd'vn  furieuxcheualnoir,  prit 
fa  courfe  dés  l'entrée  de  la  place  ,  aucc  vn  tel 
bruit  &:  impctuofitc,  que  l'on  cuit  dit  qu'il  alloit 
palier  au  traucrs  de  l'adiftancc  ,  &:  boulcucrfet 
tout  ce  qu'il  rencontreroit.  Le  Sainclrecogncut 
le  Uratagcme  de  Sathan:  il  (ît  le  ligne  de  la  Croix, 
&  faniofmedifparûc  ,  fans  otfcnccraacunde 
radillancc.  La  dofhinc  du  Saincl  en  demeura 
plus  recommandable,&:oiirellima  plus  qu'au- 
parauant 


iet  de  tenter  lefainil  Pere  en  la  foy.-  mais  ayanc 
aulfi  toil  retours  à  l'oraifun  ,  dcuant  vne  image 
de  la  Vierge ,  il  entendit  vne  voix  qui  luy  dillces 
mots, que  lefus-Chrill  dit  ài'ApodreS.  Pierre: 
ïayfrie  fiurtij,  Pwn ,  qitttafjynt  Jef^tllefunt,  ^  p^^^j^. 
G-  tu  conjirmern  les  frtrei  tn  nelU.  Comme  de  vr.iy  uinrmf t 
il  les  confirma  par  fa  doârinc,  par  fa  tres-fain- '<"'''""' 
ûc  vic.par  fa  predication,ai  par  plufieurs  miracles  *" 
qu'il  fil  durant  la  vie,  &:  après  fa  mort  :  Cômmc 
l'on  peut  apprendre  de  Thomas  de  Lcntin,  Pa- 
triarche de  Hicruralem.contemparaindcfamcl 
Pierre  Martyr,  flc  qui  a  écrit  la  vie  de  fainct  An- 
tonin  Archcueique  de  Florence t  de  la  Bulle 
de  la  Canonizacion  ,  fie  du  Pere  Ferdinand  du 
Chailel,  en  l'Hilloire  qu'il  a  écrite  de  fon  Or- 


EncorequclefruiA  des  Sermons  de  S.  Pierre  p.<lte.  l'ca  rapporteray  icy  feulement  quelques^ 
fiift  admirable  en  tous  ceux  qui  l'ccoutoient  j  vnes 


rcantmoins  il  cftoit  beaucoup  plus  remarquable 
aux  difputcs  &:  conférences  qu'il  gaigna  fur  eux, 
ayant mermc l'office  d'Inquiliteur,  qu'Innocent 
IV. luy  baillafur  toutl'Eftatde  Milan,  pour  les 
P""""  ^  chaftier.  Examinant  vne  fois  vn  Euel- 
d;<hc(c  que  Hérétique  dans  Milan,  en  prefcnce  d'autres 
n^uet.  Eucfqucs&:  perfonnesdc  Religion,  il  s'y  amada 
beaucoup  de  peuple ,  tant  de  Catholiques,  com- 
me dHeretiqucs:  c' cftoit  en  vne  grande  place 
delà  ville.  L'examen  duroit  long  temps  ,  &:  le 
Soleil  cftoit  fi  afpre  ,  qu  ils  bruloicnt  tous  de 
chaud:  de  façon  qu  il  y  eut  vn  I-K-retiqne  outre- 
cuidé,  qui  fc  mocquant  du  Saincl ,  luy  dift.  Ache- 


Vn  ieiine  garçon  fe  confcfla  à  fain£l  Pierre 
Martyr  ,  bc  cntr'autres  péchez  ,  il  s'accufa  d'a- 
uoir  batu  fa  mcrc ,  iufques  à  luy  auoir  donné  des 
coups  de  pied.  Le  Pere  luy  rendit  cette  faute-là 
fi  laie ,  fie  aucc  des  termes  li  prcignaivs,  que  le  gar-  HincUi 
çon  demeura  tout  cftonné,  &:  s'oSrit  à  telle  fa- 
tisfaiî^ion  qu'il  aduiferoit  pour  le  falut  de  fon 
ame.  le  ne  fçay  qtfelle  ptnuenctvcus  donner,  dit  le 
Siinù ,car li n'yea  jp»i/tt  quicintrefeife  vojirt  fuit- 
te;  vsHs  meriiéi  tT duoir It  fiedceupè  duijucl  vous  jues. 
frApè  voîlre  mère ,  encore  que  te  ne  'jom  tommande 
pus  de  Ir  fdire  ;  ie  dit  fculenunt  tjue  ttîi  ce  nut  ^  omt 
merutz..  Le  garçon  fe  retira  fi  confus  fie  C  c pou- 


»r  dauc  ,  hyptcrue,  nompeur:  fi  ta  es  fainci  ctmme  ce    uanté,  qu'il  s'alla  couper  le  pied  aucc  vn  hache- 
peuple  aue^%lé  penjê  ,dem.iMdc  iOuM qu'il  nous  (tn-    rcau  de  boucher.  Sainil  Pierre  le  fccut ,  dau- 
Tomc  I.  Sf  iiij 
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  tant  que  la  témérité  du  garçon  fut  publiée  par  A  guariftaucorfis&rcnl'amc.luy  cnfcignantbvc-  t». 

AVRIL  tout ,  ic  l'occafion  pouri]uoy  il  l'auojt  fait  >  &:  rite dcnoftrc ioy,  àlaqucllcil  fc conucrtill.  A'S^'t, 

pfi)o<l-  chacun  ciioit  après  luy,  l'appclliant  cruel.  11  Ht  II  auoitlcdoii  de  Prophétie  ,  Se  deuina  plu- 

t'on"(i  vcnirce  garçoii  dans  IcConuent,  &  apportcrlc  ficurs  chofcj,auant qu'elles  arriuairciit,  qui  dc- 

digntee-  njcd  quicdoit  coupé ,  Icqucl  i!  teioigtiit  à  la  ïam-  puis  furent  accomplies  en  la  mcfme  façon  que 

oyt?4ge  OC,  fuppiiant  noftre  Seigneur  de  le  guarir.  Le  le  SaimfU'auoit  prédit. Cela fc  vid  parcicuhcrc- 

p«t«oa  picdfcrairemblaaufli-toll  aueclaiambc,  fibica  ment  en  fa  gloricufc  mort,  laquelle  il  prophcti- 

qucl'onn'cuftpas  dit  qu'il  eufliamaiscfté  coupé,  fa  quelque  temps  anant  qu'elle  artiuad.-  &  pre- 

Patcc  miratle,  chacun  apprit  de  quelle  ponition  chant  dans  Milan,  il  diftdans  la  cliaire  ,  qu'il 

eftdigne  l'enfant  qui  n'obéit  à  fes  pcrc  i^mcre,  fçauoitbicn  que  les  hérétiques  complotoient  de 

mais  beaucoup  dauantagc  ccluy  qui  s'oûblic  tit  le  faire  tuer,  &:  qu'ils  auoicntaïuallc  de  l'argent 

qucUcles  battre,  Se  la  faindetc  du  Perc  Pierre,  pour  cela;  que  ceux  qui  dcuoknt  faire  le  coup, 

par  lequel  noftrc  Seigneur  opcroit  de  fi  grandes  auoient  défia  touche  Targent  :  mais  que  quanta 

chofcs.  hiy  ileftoittoutprcddc  mourir  pour  la  foy  qu'il 

Il  y  auoitcnvn  village  du  territoire  de  Milan  Icurfréchoit.Qûc  les  hérétiques  en  le  millacrant 

deux  laboureurs ,  l'vn  Catholique,  l'autre  Hcrc-  ne  pcnfall'cnt  point  fc  dcliurcr  de  luy ,  dautanc 

tique:  le  Catholique  quand  il  femoit ,  recom-  qu'après  fa  mort  il  leur  feroi:  plus  la  guerre  que 

mandoit  fa  femcnce  à  Dieu ,  tc  le  labeur  de  fon  iamais.  Ce  qu'il  accomplit  à  la  lettre  ,  mouranc 

ixahc  champ:  l'Hercciquc  ladonnoitau  diable,  parce  B  14.  ioursapics  cette  prédication  en  cette  façon, 

"emt«  *î"'l  croyoit  eftrc  l'ouuricr  &c  Seigneur  de  ces  Le Sainûquieftoitpourlors  Pricurdu  Conuent 

lUiùt.  chofcs  corporelles  &:  vifiblcs.  Saind  Pierre  fça-  de  la  ville  de  Corne ,  fut  nccelfité  d'aller  à  mi- 

chant  cela,  pria  Dieu  qu'il  donnad  cette  année  lan,  pour  fon  ofiîccd"Inquifitcur,&:  partit  le  S.i- 

làvne riche  moiifonau  Laboureur  Catholique,  medy  aufoirdedeuant  Qualîmodo,  encorqu'il 

te  que  l'Heretiquc  ne  rccueillift  pas  feulement  fa  fceull  les  cmbufches  des  hérétiques ,  Si  le  picgc 

fcmence  ,  &:  que  fon  champ  deuint  rterilc.  No-  où  ils  l'attendoient:  Mais  ilauoit  vu  il  grand  ze- 

ftre  Seigneur  tit  ce  dont  fon  fcruitcurl'auoit  prié,  le  delà  i'oy  ,Se  vntcl  dcfir  de  mourir  pour  elle. 

Se  l'Hcretique  par  ce  miracle  fut  conucrty  à  la  que  quand  il  eleuoit  la  lainfitc  Hollie  en  laMcf- 

foy  Catholique,  &:  renonça  à  la  terre,  qui  l'auoit  fe,  ou  quand  il  lavoyoït  monlircr  aux  autres,  il 

priuc  dufruiâde  fes  trauaux.  La  première  fois  fupplioitnoftie  Seigneur  de  ne  permettre  poinc 

que  le  S.  alla  prêcher  en  laville  de  Rauennc,  au  qu'il  raouruft  cnfonlid;  mais  qu'il  fud  nurtyrii 

tcmpsdc  rhyuer&desneigc$,ilferctiradansla  fé pour  fa fainde foy. 

PanoUfc  deiaindlean  ,  &  y  pafTalanuidàprier  Plcindc  cezcleà:  dclir,lc  j.  d'Avril,  l'an  do 

Se  veiller.  Ilparut  cettenuidau  hautduclocher  noftre  Seigneur  iijx.  il  partit  pour  allerà  Milan, 

de  cette  Eglife  vn  grand  flambeau  ardant ,  le-  malade,  à  pied  ,  Se  fort  tard.  Approchant  du 

quel  reluifoit  d'autant  plus  qu'il  neigcoit  fort,  bourg  (luy  &:  fon  compagnon  Dominique  )  qui 

Ceux  qui  vii'cntcela  ,  accoururent  à  l  Eglifc,  où  cftoit  amy-chemui  d'entre  Comefii  Milan,  noin- 

cnfin  ihtrouucreht  qucce  Phare  du  Ciel, mon-  Cmé  fiardachic,lesa(rafnnsqiit  le  gucttoicntvin- 

croit  Se  découuroit  qu'il  y  auoit  vn  nouueau  Pre-  rent  au  deuant  de  luy ,  &:  l' vn  d'eux  luy  donna  vn 

dicatcur,  lequel  Icurapportoit  vue  autre  lumie-  grand  coup  d'cfpccfur  la  tefte,  duquel  coup  il 

re  plus  fpirituclle  ic  diurne.  IlsTouyicnt  attcnti-  porta  le  Saind  par  terre,  qui  commcnçaà  dire  le. 

uement,acrcccurentfadoârinc,  comme  citant  mieux  qu'il  pût  fon  Cred«,Se  principalement  cét 

venue  duCiel.  Lcsheretiquesnc  pouuant  fouf-  ^xuc\c  yCre.nturduCtelo-  de  U  terre  ^  é-  de  tautrs 

frir  que  leur  enncmy  iuré  éclataft  auec  tant  de  thtfes  vifihUsô'inuilihles  :  &moUi]lant  fon  doigc 

miracles  manifcftcs;  l'vn  d'eux,  pour  les  obfcur-  dans  fon  fang,  il  tafcha  d'écrire  ces  deux  paroles: 

cir,&  luy  faire  perdre  fon  crédit,  fit  fcmblant  JecrtytnDunU  Ptrt-.Se  icttant  les  yeux  au  Ciel 

d'auoirdc  grands  maux,  dont  il  ne  paroiQbitricn  il  Ailt  trcs-dcuotcment£»/rf  v#/  nutns  ^Setgntur^ 

au  vifage  (comme  l'on  dit.)  Il  vint  vers  faind  Krfftf/w»MW*»i«a(/^r//.  Le  vilain  meurtrier  voyâc 

Pierre,  s'appuyant  auec  vn  badon,  Se  feignant  qu'il  rcinuoit,&n  eRuit  pas  du  tout  mort  ,luy 

de  grands  tremblemcns  &  foiblclles  ,  pour  le  donna  vn  coup d'clloc  au  traucrs  du  cœur,  qui 

prier  de  le  guanr.  Il  vcnoit  d'autres  hérétiques  futlafindefcsiours.  llsblcirerentauinfoncom-Sameri; 

après  ce  faux  malade,  qui  le  fuiuoicnt  tout  ex-  pagnon  à  mort,  lequel  s'ccriant,  il  accourut  du 

prés,  afin  quefi  le  Saind  cu(l  voulu  cntrepren-  monde  ,  qui  lepourfuiuit  toute  lanuid    Se  àt- 

dre  de  le  guarir,  ils  cud'cnt  depolc  qu'il  n'auoie  trapa  enfincétallalFinqui  auoit  tué  S.  Pierre, 

que  faire  d'cllre  guary  ,  eftant  comme  il  cftoir,  Incontinent  le  bruit  de  la  mort  du  (àindMar* 

fain;  Se  fuflcnt  allez  publier  ,  que  ce  que  l'on  tyrs'épandit  là  autour,auec  grand  regret  des  Ca- 

difoitde  la  guarifon  des  autres  malades, dcuoit  thohqucs,a£  vneioye  indicible  dcj  hérétiques, 

cftrc  faux,    auec  audi  peu  de  fondement  que  Son  coips  fut  porte  à  Milan,  où  il  fut  rcceuauec 

ccluylà.  Mais  Dieu  qui  chafhe  feuerement  tel-  grande  pompe  &:  deuotion:  &:  fut  porté  en  l'E- 

les  pipcrirs,  découuritàfonferuiteurlamauuai-  glifedcfaind  Euftorgc,  qui  cft  celle  du  Conuenc 

fe  intention  de  l'hcretique  :  auquel  il  répondir,  des  Pères  de  faind  Dominique. 

feijoiDi  qu'il  prioii  Dieu  ,  s'il  feignoit  d'eilre  tnala-  Le  meurtrier  du  Saincl,  nommé  Catin,cchapa 

hde*?*      »  *^^'"y        dire  vrav,  &:  le  challicr  comme  des  mains  de  la  lufhce  ,Se  s'enfuiilà  la  viîlcde 

uiois.  mcritoit  fon  mcn fonce.  Ce  qui  arriua  ainfi:car  Forli  ,  où  il  pcnfa mourir  :  mais  retournant  en 

Pinrc,   voulant  fcmocqucrdu  Saind,  ilfc  trouua  moc-  conualefccncc,iltit  vœu  de  Icruir  tout  le  reftc 

en  clin' qué,&:  fa  feinte  maladie  parut  à  bonefcientjS^  de  fa  vie  à  l'Ordre  faind  Dominique,  pour  pcni- 

&  fut  'icferradcfi  prcsquclesMedecinsdefefpererenc  tence  defonpcché,  fi£ prit l'h-ibit  de  frère  laïc t 

fanté.  Ce  miferablc  fit  appcUer  le  bien-  ilpcrleuera  faintcmétauec  vocgrandc  humilité 

fiicia.  lieureux  S.  Pierre,  &:  luy  confclla  haut  &:  clair  fa  &aufleritédc  vie. 

(rompctic,luy  demanda  pardon, &  le  Saiudlc  Les  miiacies  que  Dieu  fit  par  faind  Pierre  Mar< 
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tyr  après  fa  mort,  fonc  innombrables:  On  vid  les  A  noit  alors,où  il  prit  l'habit  de  la  Religion,  cju'il 
ftVRJL.  flambeaux  duCiel fur  fon corps ,  Jcs  lampes  que    rcccuid'vuc  telle fcracur, que  l'on  lugca  dellors  ^' 

l*nn  m,.rr«,,-  „,r-^,.,         I  l  ,'.ri.._.^; —    cc qu'il ferojt vn iour  }  iul'qucs-ià  qu'vn  des  plus 

anciens  luy  voyant receuoirl  lubit,s  ccria,&:drtt: 
Ordft  de  CJonj,  ifuci»       tjirt  lu  urtux'.W  dlo  i  t  au- 


l'on  metcoit  autour  pour  l'honorer  s'aliunioicnt 
*pi«ri"  «niracuicufeinent  d'clics-mcfmej. 
moK.       Vn  Hérétique  voyant  le  Saint  dépeint  aucc  vn 
poignard  dans  le  fcm  qui  luy  pcrç Jii  le  ca:ur,dill: 
O  ijnejiîy  tuffe  t/Ii,  ijuaad  en  dcfejchi  ce  Tr<iiitrey  te 
luy  etijfc bien  dun'.c  vn  nutiecauf.  Mais  il  demeura 
muet; &: rccognoillant  fon  pèche,  fut  guaiy  ic 
conucrcy  par  l'interceflion  du  Sainct. 
SiCaDo         ^•'P'-"'""^*^'^'"  IV.canoniza,^  mit  au  nom- 
aiuuù.  bredcs  bien-heurcux  S.  Pierre  Martyr,  vn  peu 
aprc".  fa  mort.le  14.  de  Mai'5,&:  le  lo.  de  fon  Pon- 
tific.it  :  &  en  vne  autre  Bulle ,  qu'il  expédia  deux 
ans  après  la  Canonisation,  il  dit  ces  mots:  ohum- 
mci  tncrdiU^  O-  diyte  d'cjirt  laUê  tn  tius  lieux  dts 


fterc  en  fon  vjurc,  prudent  en  fes atflions,  fericux 
en  fon  parler,  grauc  en  fon  marcher,  charitable  à 
tous,  toi  s  qu'a  ioy,  amateur  du  filence.fi:  enncmy 
deroifiucté,prian(,oulifantfans  rclafche  quel- 
conque :  &:  le  peu  de  repos  qu'il  prenoit ,  n  eftoïc 
que  pour  rentrer  dauantage  au  trauail  :  fcs  rarcj 
vertus  citoient  admirées  de  tous  les  Moines ,  qui 
le  rcgardoient  comme  vn  Ange  du  Ciel,  ou  com- 
me vn  nouuel  Altre  qui  fe  leuoit  au  milieu  de  leur 
Ordre:  de  forte  que  S.  Hugues  penfant  n'ellrc  ^^^*'^ 
toute  fa  vie  qu\  ii  bien  fimpIcNouice,  fi  toft  qu'il  fp'"/' 
f  rentières  hâ^n^tsTretu  (^es  Urc^UyU  Jpltndeur  dt    fut  Profez,  S.  Odile  le  fit  Prieur,  &:  après  fonde-  Atbi  «e 
ieyeritè;thentuurdesl>Dnaesmaar.<:,U  thrffer  defu-  .^cciSfA'vn  commun  confentcmcnt  il  fut  cleu 
pieaceje  fiudrt  dt  la  ftrcdicitian/ardcvrde  U  chanté.    Abbé  &  General  de  l'Ordre.lcqucl  fous  fon  heu-  iie. 


Je  bculeaard  de  lu  Fey^  le  mtnctAU  dts  grâces  celejlcs.  Le 
miroir  ieverta^ttdtrttntftrfi'mdrfiintieté.VomeJles 
U  fcMr  ^  U  ti  rreitr  des  hereiitfiies.  l'inaiti,  veiu  auez, 
Tenuerfè  leur  perfiîie,  cr  après  vojlre  rmn  iom  Us  ter- 
fâjfcs,  é'Ies  C0f fonde  y»ns  efies  U  clarté  ref^lendif- 
Jjnted>i  Ciel,  U  digne  tien  lier  du  Royjmmc  cclejiej^tl~ 
UJbe  concitoyen  des  Martyrs,  l'vn  des  glorieux  conuiet. 

banquet  (ouuenin,  &  le  foffefeur  immuable  dts 
biens  ettrndi.  Ce  font  les  paroles  du  Sainû 
Pontife. 

iBflîni.  Et  le  Pape  Sixte  V.  par  vne  Bulle  expédiée  l'an 
tten>!rU  1568.  le  premierde  (on  Pontificat.commanda  quc 
'  l'on  cclebrart  la  Perte  de  S.  Pierre  Martyr,  auec 
POffice  double,  le  ij>.d'AuriI,  par  toute  l'Eghfc 
Catholique;  encore  que  le  Sainâ  mourut  le 
d'AuriI ,  comme  nous  auons  dit  :  Mais  dautant 
que  ces  lours-là  font  communément  employez  à 


reule&:  prudente  conduite  fc  multiplia  prcfque 
par  tout,  en  Italie,  France,  Angleterre ,  Efpagne, 
&  autres  lieux  :  de  forte  qu'en  vn  Chapitre  gêne- 
rai qu'il  tint,  il  s'y  trouuaiufqu'au  nombre  de  Hx 
cens  Moines  s  qu'il  prouigna  fi  foigneufement, 
que  trois  Papes  en  furent  tirez,  pour  gouuerncc 
1  Eghfe,  Grégoire  VII.  Vrbain  1 1.  &  Calixtc  II. 
fans  vne  infinitcde  bons  Religieux,  qui  par  leur 
fainde  vie  te  leur  rare  fçauoir,  ont  cllcdctrci- 
fertiles  plantes  au  iardin  de  l'Eglifc.  D'ailleurs^ 
faind  Hugues  ne  fe  contentant  pas  de  faire  du 
bien  aux  hommes  ,  érigea  des  Monarteres  de 
Vierges:  où  il  ellablift  vne  (i  bonne  difcipline, 
vne  11  ferme  clollure,  qu'il  ne  permettoit  la  fortie 
à  pas  vne,  non  plus  que  perlonne  du  monde  y  en- 
trait. Le  glorieux  fainû  Bruno  ,  Patriarche  de 
l'Ordre  des  Chartreux  ,  s'en  allant  à  Carthufe 


célébrer  la  Pallionou  la  Rcfuireaion  de  NoftreC  po"r  le  fonder,  paflTa  par  Cluny  :  &:  confulta  le 
Seigneur,  la  SainiVe  Eglife  a  remis  la  Fcftc  de  S.    Saindl ,  qui  luy  donna  de  profitables  enfcignc 
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le  ne  veux  oublier  à  dire  cc  que  le  Pere  Ferdi- 
nand du  Challcl  (duquel nous  auons  principale- 
ment tiré  cette  vie  )  rapporte  au  i.  liurc  de  l'Hi- 
floire  de  S.  Dominique ,  que  c'cltoit  vne  deuo- 
tion  particulière  es  lieux  où  il  y  auoitdesoflc- 
mens  &  Reliques  de  S.  Pierre  Martyr  ,  de  les 
tremper  d.->ns  de  l'eau  que  l'on  baïUoità  boire  aux 
Malades:  Qiic  Nollrc  Seigneur  fait  de  grands  mi- 
racles par  luy  ,  Et  que  le  iour  de  fa  Fefte  on  bénit 
i  Milan  des  branches  d'oUuier,qui  ont  vne  gran- 
de vertu  contre  la  grcfle  picrreufc ,  &  contre  les 
tempeftes  ti  les  tonnerres.  Il  rapporte  les  mcfmes 
Oraifons,aucclefquelleson  bcnit  ces  palmes  te 
ces  rameaux. 

LA  VIE  -DE  SÂINCr  HVGVES^ 
cinquie/me  zy^bbédeCluay. 
Par  M.  André  du  Val. 
E  Bien-heureux  fainft  Hugues,  rorncment 
de  I  Ordre,  iadis  tres-flonilant  de  Cluny, 
'nafquit  en  Bourgogne ,  de  parens  fort  ilhi- 
Hugae».  ftres.  Son  pere  Seigneur  de  Semur,  s'appelloic 
Dalmaric,&:  fa  mcrc  Errcmburge,qiii  lenuoycrcc 
(eftant  deuenu  grand)  à  U  Cour  du  Duc  de  Bour- 
gongne:mais  voyant  les  dangers  &:  les  débauches 
qui  y  eltoient.i?  s'en  retira,  6c  rcfolut  de  fe  mettre 
à  l'abry  en  quelque  Religion,  pour  fe  donner  du 
tout  à  Dieu.  Il  Ictranfportapoùrcét  eftet  au  cé- 
lèbre Monaftctc  de  Cluny, que  S.  O  Jilc  gouuer- 


mcns.  Quelques  Moines  vn  iour  s'crtans  muti- 
nez contre  luy,  fccoiiercnt  le  iougde  fonObeil- 
fance:  tc  n'en  pouuaut  venir  à  bout  pour  leur  du- 
reté, il  eut  recours  au  Pape  Alexandre,  qui  dé- 
pefcha  vn  Bref  au  vénérable  Cardinal  Pierre  Da- 
mien,  afin  d'accommoder  l'affiiire  ,  chartier  les 
Moines,  6c  les  remettre  en  Ion  obcïflance.  Le 
Cardinal  exécuta  le  tout  heurcufcment  1  &:  do- 
uant que  partir,&  à  larequerte de fainÛ  Hugues, 
il  écriuit  la  vie  de  fon  predecclfeur  Cunù  OdiIc, 
qui  fut  trouuéc libelle &:  pleine  de  tant  de  bons 
enfeigncmens  de  la  vie  Rcligieufc,  queS.  Hu- 
gues la  fit  exadement  hre  par  tous  les  Monarte- 
res.  Il  ne  pouuoit  fupportcr  qu'vn  Religieux 
gauflàll  &:  vfail  de  (omettes ,  qu'il  ellimoii  com 
Xjmcblafphemesenla  bouche  des  Moines:  &:  de** 


Giuir<> 


fJtcni 
<1<  lima 
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fait,  vn  Religieux  nommé  Durand,  qui  depuis  lomeitM 
fut  Eucfque  de  Tholofe.eftant  tache  de  ce  vice,  j'^jf^" 
le  Sainâ  l'en  reprit  fouuent:  &:  comme  il  ne  s'eniigic». 
corrigeoit  point, il  luy  predilt, qu'après  fa  mort  il 
en  feroit  griefuement  puny.  Se  qu'il apparoiftroic 
les  lèvres  enflammées  &  rongncufes,  auec  la  bou- 
che pleine  d  écume,  cc  qui  aduint .-  de  (brte  qu'e- 
(lantmort,il  appanit  ainfi  enflé  àSiguie  Prcftrc, 
&:  le  fupplia,  aucc  d'cflranges  foufpirs.de  rappor- 
rcrfamilcreà  S.  Hugues,  lc.]uel  cnioignw  aulli- 
tollvnfilencedefcptiours  à  fes  Religieux ,  pour 
faire  des  prières  ardentes  &continu(is, pour  l  ame 
de  Durand.  Il  y  eut  vn  Religieux  qui  viola  le  fi- 
lenceordonnc}  Durand  apparut  derechef  à  Si- 
guie,  Se  l'afleura  qu'il  fuit  forty  de  pcine,G  le  Clen- 
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  ce  cuftcflcexaacmcntobfcrué.  S.Hugues  com-  A  de  parler  à  luy,  &  de  te  recommander  i  fcsprie-  — 

^v^a. manda  inconcmcnt  vn  Iccond  Icrccnaiic  de  fi-    re>-.  Le  Pjpc  Ellicnnc  mourant  à  Florence, fut  avril. 
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extrêmement  tourmente  du  diable, qui  i'appa-  P"  ""»- 
roiflToit  vilibicmcnt  à  luy.  Sainâ  Hugues  ,  qui  *  roÎÎ. 
cdoit  lors  èn  cette  ville ,  futappclléau  lecours;  Il  "  «'"'■« 
n'eft  pas  fi  toft  en  la  chambre  du  Pape ,  que  le  dia- 
blc  s'enfuit ,  ic  ne  peut  fupporter  fa  prcfcnce; 
mais  fîtod  qu'il  en  fut'dcfcendu  ,1c  diable  reuint 
aucc  la  mclinc  forme  ,  &  les  mcfmcs  frayeurs; 
c'cft  pourquoy  Edicnnc  le  pria  d'y  demeurer  luf-  Héry'?!*. 
qucs  à  fa  mort:  ce  qu'il  fitd'vnc  grande  charité;  Empe- 
l'exhortant  fans  cclfc  à  prendre  bon  courage  ,  pV.'cuÛ 
efperercn  Dieu      s'armer  de  la  Croix  -,  fit  fit fi  mtpt,  ' 
bienqu'ilmourutauecvngrand repos. Henr^' II. 
Empereur ,  incite  par  fa  femme  Agnes ,  fainâc  Se  lueiie- 
vcrtueufc  princcfl'c,  choifill  S.  Hucucs  pourpar- 
le  S.enrmguliereeftm\e  :  &lc  conlultoit  en  les    ram  de  lonnls,qu  ilnonimadcmelmcnom  que  ,tux. 
plus  importantes  affaires.  Alexandre  Pape  ayant  B  fon  pcre.I!  fut  depuis  Empereur  tcmporcllcmcnc 
fait  Hildebrand  Chancelier  de  l'Eglifc.S.  Hu-    fort  hcurcux-.car  auraport  de  quelques -vns,  il 

gaigna  jz.  batailles  :  mais  fpitituellcmcnt  mal- 
heureux ,pourcc  qu'il  abufadcs  grâces  diuines, 
s'emparades  biens  de  l'Eglife,  fit  lagucrrcau  S. 
Sicge ,  !c  pcrfccuta  les  gens  de  bien.  Cet  Empe- 
reur ertant  cxcômunic  de  Grégoire  VII.  députa 
Saindiiuguc5,auec  d'autres  prélats,  pourpriec 
le  pape  de  Icucr  la  Cenfure.  Le  rapc  fit  au  com- 
mencement le  rétif  ,  craignant  l'inconltancc 
de  l'Empereur  :  neantmoins  à  la  requcitc  du 
Sainil  ,  il  fc  modéra ,  &  promit  de  l'abfoudre. 
Henry  s'achemina  au  Chafleau  deCanifc  ,oiilc  S*  penM 
pape  fciournoit  lors ,  &  ayant  demeuré  trois  lours  * 
en  la  première  &  la  féconde  muraille ,  fans  appa-  iwa,  ' 
reil Royal, fans  fcruitcurs , pieds  nuds  &c  à  icun 
iufqucs  au  foir  :  ^c  quatrième  il  fut  abfous ,  à  cer- 
lic:i\Jc:  Je u»iJfeii,M\-i\,frH::/é»im4fTure ,  Je  U    taincs  conditions,  dcfquclles  Sainâ  Hugucsfe 
ticMce  jrnfrnce  de  mon  Sauneur  ;  m4is  i  U  fdmei,T& ve-  c  rendit  plcge ,  faiîs  toutcsfois  lurcr  comme  les  au- 
bcmencedeU  vosire  ,ilm  j  quitté  &  tft  vemuévtm:    ties  Députez  ,  pource  qu'il  cftoit  Religieux.  Sa  s»ti«îi4 
ce  qui  nous  monftrc  combien  l'vnit  l'autre  cfloii    dépuration  achcucc,  le  pape  le  commitpourter- d:(>iaa 

mmcr  la  caufc  de  Robert  Abbé  d'Auge, accuse 
dcfimonié.  Samd  Hugues  s'y  tranfporta ,  fie  le 
trouuant  coupable  ,  Icpriua  de  1" Abbaye  ,  le  dé- 
clara à  iamais  incapable  de  tenir  des  Bénéfices, 
luy  oda  la  cruffc,  l'excommunia  ,  le  l'urpcndic  k 
dtumis ,  rcfcrué  la  Pfalinodic,  à  laquelle  il  pou- 
uoit  afliflcr.  De  là  il  s'en  retourna  àCluny,pen- 
fant  fe  repofer,a£  fe  remettre  en  folitudc :mais 
il  n'y  fut  paslitoll.quc  le  Pape  prertc  d'affaires, 
i'appcila  derechef  à  Rome ,  bi  le  contraignit  d'y 
venir,  nonobtlancfcscxcufcs.  Comme  il  fut  fut 
les  Alpes, les  yeuxplusau  Ciclqu'cn  laterrc.fa 
mule  s'effraya ,  &:  le  précipita  dans  les  aby  fines  de 
ces  montagnes  ;  il  n'en  fut  aucunement  ble(rc,ac 


lencc&d'oraifon,  lequel  ayant  efté  muiolable- 
mcnt  gardé, Durand  rcuint  à Siguie  pom  la troi- 
ûcmc  fois  i  mais  les  lèvres  guarics,  la  bouche 
rcpurgce ,  te  fplendidemcnt  rcucftu  de  les  habits 
Pontificaux.  Dieu  combloit  leSainû  d'vnc  ce- 
leftc  lumière,  pour  cognoiftrc  les  manquemens 
de fcs Religieux,  quoyque  fccrcts.  Tellement 
Ti  eo.:quc  Hildebrand ,  Lcgat  en  France  ,  Se  depuis 
■oiiToii  Papc,fouïle  nom  de  Grégoire  VII.  vifitant  vnc 
îeTfta-  fois  le  Saincl  Abbé  à  Cluny,  entra  dans  IcCha- 
tri^tfei  pitre  auec  luy,  &  apperceut  vifiblcmcnt  noftrc 
Seigneur  qui  luy  monllroitlcs  fautes  de  fes  Moi- 
nes, aucc  la  pénitence  qu'il  leur  falloir  enioin- 
drc ,  dequoy  il  demeura  li  édifié ,  qu'il  eufl  depius 


gues  l'alla  voir  pour  les  afi^'aires  de  fon  Ordre ,  & 
voyant  fa  grande  fuitte  égale  àcelle  des  Monar- 
ques,il  pcnfa  que  Hildcbrand,parmy  tant  d'hon- 
neurs, n'auoit  point  d'humilité.  Hildebrand  co- 
gncut  diuinemcnt  cette  pensée,  &:  fe  tournant 
vers  le  Sainâ,  l'aduertift  de  ne  condamner  pas 
l'innocenc ,  lequel  n'attribuoit  point  la  gloire  des 
hommes  à  foy ,  mais  aux  SS.  Apodres ,  dcfquels  d 
eftoit  Chancelier. S. Hugues  rougift  de  honte ,  & 
s'enqucrant  comme  il  auoii  cogncu  cette  pensée: 
l'autre  luy  refpondit  que  de  fon  cœur,  comme 
par  vn  canal  elle  auoit  coulé  iufquesau  fonds  du 
ficn.  Eftans  dcfccndus  de  cheual ,  ils  allèrent  \ 
l'Eglife  prier:  où  le  vifage  d'HiIdcbrand  deuint 
rcfroigné ,  de  forte  que  le  Saind  luy  en  demanda 


chéris  de  Dieu  ,  &:  combien  leurs  prières  luy 
cftoicnt agréables.  Il  eutà  S.  Ican  d'Angely  vnc 
Apprlii  vilion  effroyable  :  c'eft  qu'il  vid  durant  la  nuiil  le 
"■''""*■  tonnerre  tomber,tV  rcnuerfcr  léchole  de  Clunyj 
&  s'cueillantcn  furfaut,  cogneut  qu'defloitar- 
riué du  malheur.  Il  y  courut,  lailTantfcs  affaires 
commencées,a^  aflembla  incontinent  les  Prieurs 
&  les  Cudodcs,  pour  en  auoir  nouuelles  j  &:  com- 
me il  n'en  pouuoit  rien  tirer, il  fe  met  en  prières, 
&  Dieu  luy  rcuclalcmal.  AufTi-toft  il  fait  venir 
le  coupable  au  Chapitre  ,  &  après  l'auoir  con- 
uaincu,le  chaiiia  félon  fes  démentes.  A  Nan- 
tucilonluy  rapporta  que  Villenque  Prieur  de  la 
Chanté  cfloit  mort ,  &  auflî- toit  il  fc  mit  à  dire  la 


Mcffc  àedtfanHii.  Mais  nolhe  Seigneur  qu'il  te-  q  qui  plus  cft,  Icuant  les  mains  en  haut,il  fut  incon- 


noit  en  fes  mains  ,  luy  déclara  que  ce  n'eftoit  pas 
Villcnque ,  mais  Orie  :  de  Ibrrc  qu'après  la  Mcllc 
il  fait  venir  le  Mcllagcr,  &:  luy  difl  qu'il  s'clloit 
mépris  :  ce  qui  fut  trouué  vray  ,&  dequoy  vn  cha- 
cun s'eftonna  grandement.  Arriuani  vne  fois  à  la 
Chante  j  les  Religieux  allèrent  au  deuani  ,  & 
baiferent  fa  main  :  il  les  rcceut  tous  humame- 
iBent.fois  vn  Noiiice,  lequel  dans  fon  cccur  eftoit 
Manichéen  .  &:  fut  tellement  conuaincu  par  le 
Sainâ,  qu'il  ne  put  fe  cacher:  il  fut  incontinent 
dépoiiillédc  l'habit  de  la  Religion, 5:  renuoyc 
duMonaflcre.  Ces  miracles  fi  fignalcz  portèrent 
fa  renommée  par  tout. 

Les  Papes ,  l' Empereur ,  les  Rois ,  &  gcncrale- 
^al%M  ment  toute  la  Chreftienté.l'auoicnt  en  linguherc 
ic(  p»-  cftimc,-  chacun  fc  tcnoit  fort  hcurcax  de  le  voir. 


Il  cft 


tinent  remis  fur  la  montagne.  Arriué  à  Rome ,  il 
confole  le  pape  ,  promet  de  l'ailifler  des  prières 
de  fon  Ordre  :  ic  ne  voulant  plus  long  -  temps  fe- 
iourner  .i  Rome ,  il  J'en  vint  au  mont  CafGn ,  vifi- 
ter  les  Religieux  du  glorieux  Patriarche  laindt 
Benoift,où  il  affocia Cluny  auec  cette  Abbaye, 
pour  s'cntre-communiqucr  le  fruiâ  de  leurs  mu- 
tuelles prières.  Alphonfc  Roy  d'Efpagnc  ,  fut 
priuéde  fon  Royaume  ,  te  conflitué  prifonnicc 
par  fon  frère  Sainclie.SainÛ  Hugues  en  eut  pitié, 
&  pria  l'Apoftrc  faincl  Pierre,  patron  de  Cluny, 
d'intercéder  pour  luy.  Sainâ  Pierre  s'apparut  à 
vn  Rcligieux,8c  luy  dift.que  les  prieresdc  l'Abbé 
cftoicnt  entérinées.  SaiiiCl  Hugues  en  aduertift 
Alphonfc,  &  l'exhorta  de  prendre  bon  courage, 
Samâic  menacé  de  fainû  Pierre  ,  qui  luy  appa* 


roifloit,rcIafc!' 


La  vie  de  ia'mÔ:  Hugues  Abbc.  49r 

baincontincncfon  frcrc,&  le  remit  A  fut  lequel  pofanc  cette  Chafubic  ,  il  vlâde  ces 

^ViîlL.  en  l'onRoyaumc,  Alphonfccn  recompcnfc  au-  mon:  Sdtnci  l'une  dijiju  l'*'*lj/tiq»t ,       le  Sci-  fî,l]y^^ 

gmcnta  le  legs  de  Ferdinand  Ton  pcre,  &:cnuoyà  gHtmrie  <i^u4n£(J<ue-uy,&fjit  lon  lui.  Cet  homme  4»tRu». 

tous  Icsans  i j.  marcsd'or  à  Cluny.  En  l'Abbaye  fut  àl'inilant  guary  ,S£  s'en  ictourna  tout  fcul,  '^^t^* 

de  Martuguc ,  Dieu  luy  reuela  la  mort  de  Guil-  remerciant  Dieu ,  ^ain^l  Pierre ,  &  le  vénérable 

Jaume  Roy  d'Angleterre,  pour  le  banifl'cment  de  Prélat.  Il  y  eutdcbatdc  qui  prouenoit  ce  mira- 

S.Anfclmc  Archcucfquc  dcCantorbie:ilal1cu>  clc;  les  Chanoines  l'attribuant  à  Sjincl  Pierre, 

rafcs  Religieux  ,quc  l'arrcfl  en  auoitellé  donne  pour  la  vertu  de  la  chafubic  >  les  autres  à  S.Hu- 

la  nuii^:&:  à  quelque  temps  de  là  le  Roy  mourut  gues  ,  qui  auoit  appelle  le  Malade  ;  mais  il  ne  les 

à  la  chaire,&:  S.Anfclmc  fut  rcllabli  cnfonEglt-  faut  point  fepjrcr,tous  deux  y  contribuèrent  par 

ft.  L'Abbaye  de  Marmoutier  endurant  dcgran-  la  diuine  mifericorde. 

des  pertes,  par  la  tyrannie  de  Godefroy  Comte       lln'cft  pas  poflibic  d'écrire  par  le  menu  tous 

d'Anjou  ,faind  Hugues  s'y  achemina,  penfaut  le  les  infignes  miracles  qu'il  faifoit  en  abfcncc  ,  en 

modérer  i  mais  il  n'en  pût  venir  à  bout,  encore  prefencc  ,par  prières  ,  par  eaubeniftc  ,  ligne  de 

qu'il  fc  piollcrnall  à  fcspicds:le  Cointç  fedépi-  la  Croix,  attouchement  de  fa  robbe,  3cpar  l'eau 

tant  ,&:  s'en  voulant  aller,  il  le  retint  fi  fort  par  le  dont  il  auoit  laué  fcs  mains.  Vn  Religieux  nom-  ttt  ai 

jiianteau,qucragraphefcrompit.  Alors  comme  me  Thierry  ,  tbuaillc  d'vn  chancre  mortel  au*- 

vn  fécond  Samuel ,  il  luy  picdill  la  perte  de  fon  pied  ,  prit  de  l'eau  dont  le  Sainct  en  la  MelTc 
Comte, acquc  Dieu  en  auoit  pourucuvn  autre.  ^  auoitlaué  fesmajns:  &  après  en  auoir  frotté  fou 

Son  frère  Foulques  fc  rcuoUa  incontinent  cou-  pied  ,  lachafrrcuinten  fon  premiercllat.  Il  en- 


trc  luy,  le  confina  en  prifon,où  il  mourut  trou- 
tlédefoncfprit,  Berard  de  Rochery  fur-char- 
geoit  cruellement  le  peuple  ,  &:  piicipalemcnt 
ceux  de  Canaric  dcpcndans  de  Cluny:  ne  vou- 
lant point  fc  denilcr,ny  pourpriercs.ny  pour  me- 
naces.SainCl  Hugues  s'ellant  mis  en  pricrcs,il  de- 
uintlî  malade,  que  les  gens  vindrcntcn  lullc  au 
Monafterc,  promettre  qu'il  fe  dcfiileroit  &  rcpa- 
reroii  tous  les  dommagcs,fa]nâ  Hugues  oubl.ant 


uoya  dehors  vn  Religieux  nommé  Guillaume,  Jl^"**'"' 
qui  fut  en  chemin  faiii  d'vn  fi  grand  mal  de  iam-  tiac  de* 
bcs,  qu'il  ne  pouuoit  marcher:  il  inuoqua  l'ay-  '•'"''«* 
dedu5ainLl,qui  eHoitencoïc  envie  ,  bien  loin  p>"na> 
de  luy ,  &:  adiura  fon  mal  eu  cette  forte  :  An  ntm 
de  leJks-Chfi/l ,  te  te  iomnunde  donc  h-ff^r  ^afimfue 
t' dtumflijfe  le  (omwunderr.dtt  tjut  m'.Ji  fa:U.  S'c- 
ftant  endormi  là  dclTus ,  il  apperçoit  deux  Re- 
ligieux vcllusde  blanc  venir  à  luy  de  la  part  de 


uocaiion 
duSuiitli 


accfîïè  iniuret,  fe  mit  en prières, &  le  remit   l'Abbé:  l'vnrefpandit  de  l'huile  fur  fa  iainbe,âc 

l'Eiici°   incontinentenfantc.Plulicurs  Prélats  Icmande-    l'autre  la  frora  doucement,  &  en  fercueillantil 


?"*  *  rcnt  a  Autun  ,pour  accorder  I  Euefque,  Ro- 
Liac  de  bert  Duc  oc  i>ourgogtxc,qui  rumoit  tout  le  pays 

Boar 


fcttouua  parfaitcmentguary.  A  Chérit  il  y  auoic 
vn  verger  aflTcz  loin  de  1  Eglifc  ,  où  le  Comte 
Sain^  Hugues  le  va  trouucr,&:  fait  tant  qu'il  le  Louis  receutlefaim^  Abbé  ,&:lepria  dcdifncr. 
K'fi'"=  luodcre  ,quoy  qu'iUull  fort  rcuHchc.  L'ÀlVcm-  Soph  ic  fa  femme  ,  comme  vue  féconde  Marthe, 
blécl'ayant  prié  de  prêcher  de  la  paix  ,  auant^  conlidcrant  en  fa  pcrfonnc  celle  de  N.  Seigneur, 
que  commenccr,il  vfa  de  ces  termes:  jl^arw  apprelVafoigncufement  ce  qu'il  failloit.  Comme 
C  (Inrckc  la f<*i)c,  «emeure  à  mèctuttr  :     nt  U  veut  y 


0>mc  la chndie ,  ftfte frej'tnttmtnt.  Apeihcauoit- 
ilacheucces  paroles, qu'vn  Géant  monitrueux, 
accompagné  de  plufieurs  autres  ,  fortit  Vifibie- 
ment.au  grand  étonnement  de  toute  l'allcmbléc: 
&  d'abondant  ayant  ictté  les  yeux  fur  tous  les 
Députez  ,  il  en  appcrccut  vn  qui  auoit  la  nuid 
commis  vnfale  &  horrible pcché, dont  le  Sainâ 
le  tança  aigrement. A' «M<  chtrchtm  ,dit-il  ^Lpaixy 
Cr  t»  i'tmft làui  far  tan  /«ur/«///i  laquelle  il  Ipccitia, 
auccfcscirconilanccs ,  puis  le  donna  à  TEucIque 
de  Châlon  ,  d  où  ilciloit,pour  receuoir  l'ablb- 
lution. Durant  qu'il  diicouroit,  plufieurs  Dépu- 
tez apperccureni  fur  fa  telle  vne  blanche  colom- 
be,qui  anima  tellement  fespaiolcs,  que  la  paix 

fut  conclue, &:  lurcc  vniucilellemcnt.  Le  DucDqu'vne  excellente  &  noble  Dame  preccduit.  va 


tout  elloit  prcft  &  feruy,rair  fe  vint  à  broùiIler,fi£ 
vne  grortl-pluye  commença  à  tombcr.Samdl  Hu- 
gues voyant  qlie  Sophie  fetroubloit  pour  céc 
accident ,  leue  la  main  contre  la  tempcflc,  challe 
&:de(louriicla  pluyc,qui  tomboii  toutà  l'cntouc 
de  la  table ,  &  de  la  compagnie, fansJamoUillcr. 
Nous  n'aurions  ïamais  fait ,  s'il  failloit  tout  ra- 
conter :  ces  merucillcs  fufiiront,  pour  nous  fan  a 
admirer  fcs  excellentes  grâces  ,&  fes  vertus  hé- 
roïques.Le  temps  citant  atriucauqucl  Dieu  vou- 
loir recom|)cnlcrfci  pénibles  trauaux,  (onaudc- 
rc  pénitence, &:ratdcntccharité  dont  foncœuc 
cdoit  inccnanuncnt  cmbrj»é ,  il  rcucla  fa  mort  à 
plufieurs.Bertin  de  Varcnnis  cllant  dcmeurcleul  j,**"'^^ 
cnvn  champ, vidvn  grand  nombre  dhomnKS, r^niin. 


congédia  fcs  troupes,  protcllant  de  ne  point  re- 
chercher le  meurtre  de  fon  fils ,  qui  auoit  dlé 
tué  en  vne  rencontre  durant  les  dillentions 
d'entre  luy,&:  les  Ecclcfialliques.Au  pays  Beau- 
uoiltn  il  fut  humainement  receu  d'Albert  de 
Gornay  ,&:  de  fa  femme  Euiigarde  :rayantcon- 
(ïdcrée,il  l'aH'cui  a  qu'elle  eAoït  enceinte  d'vn  fils, 
qui  (croit  vn  iour  Religieux  de  (on  Ordre.  Cet 
enfant  dcucnu  grand  ,  porta  les  armes, &  s'ad- 
donna,  comme  les  autres,  à  la  débauche  :  il  fut 
ncantmoins  conuerti  par  le  fuccclleiirdc  fainiL^ 
Hugues, qui  l'cmmcua  à  Cluny, luy  donna  l'ha- 
bit. Il  alladirclaMcireà.SaindlcGcneuicfuedc 
Pans  :  voyant  lachafubledc  l'Apoftrc  S.  Pierre 
apportée  d'Antiochc  ,  il  s'enquill  s'il  n'y  anoit 
point  de  maladcsionluy  prcfcnta  vn  Paralytique, 


de  la  compagnie  s'approchantiuv  demanda  à  qui 
cftoitcc  champ?Ilrtfpondit,àS.Picrrc,&:  à  l'Ab- 
bé Hugues  (  SainiH'ierie  eftie  1  atron  de  Clu- 
ny.) Wxt^ixiw'.C'tJldaHtkntcjfiTvpu  S.Pttrre^ 
O"  ceix  que  tu  v»)»  fuit  tout  StinHs  ,  ^«i  marchent 
«fresU  Vtergf  Marie  i  l'a  dite  ùl'Abi  éif  ^'ilmeurrét 
bteH.ttfi tju'tl *dui(è  à  Ta  tnut.'m.  Bertin  n'ofanc 
porter  cette  ncuuellc,  fut  menacé  de  fainû  Pier- 
re.quiluy  apparut  derechef:  iclltincnt  qu'il  vinc 
à  Cluny  ,di(i  au  Sainil  fa  vifion,qui  en  fut  l'ort  rc- 
ioiiy,&  fcpreparaà  la  mort,  quoy  que  touliours 
il  y  fuft  difposc.Fulgencc  ,  Abbé  d'Affligny  ,vid 
les  Anges  porter  deshcls  au  Ciel,  ic  crier  d'vnc 
forse  voix  :  tu  ctiLîis  rcftf.t9inhtcu-tj^  Jeux  il- 
lufhres  l'rxl^t:  ,  AfftUne  de  Cantoriie  ,  cr  Mai'uei 
de  Clunj.  Le  premier  mourut  le  vingt  -  vutcine 
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d'Avril,&:  l'autre  au  vingt-ncuficmc.dc  l'an  vnzc  a  "vc"*^ q"''Jî  curent  d  vn  Hcrinitage.qui cftoît  prcï  "7^^ 
AVuiL  cens  neuf.  En  la  mcfmc  nui£l  qu'il  inouruc,  le  du  licuoùilsfcdcuoicnt  battre ,li bicnqu'ils de- *VKlU 
' pofcrcnt  audi  tort  leur  haine  fie  leur  auaricc ,  Se 

depuis fc  rangèrent  en  cet  Hcrinitagc.quictans 
Icuri  biens  fii  leurs  exercices  dchonncftes,où  ils 


vénérable  Godcfroy  Eucfquc  d'Amiens  "citant  à 
Rome,  eut  vne  telle  vUion  :  C'cA  qu'il  luy  fcmbla 


qucIcsMoyncs  dcCluny  le  fupplicrcîudc  don 
ncr  l'Extrême  Oncliôàicur  Abbc;qiril  diftalcrs 
la  McHe  ,  &:  qu'après  l'auoir  communié  ,  il  luy 
donna  le  dernier  Sacrement.  Sitod  qu'il  futrc- 
ucillé,  il  iugcaqucccfte  bellclumicreeftotrccly- 
pscc  du  code  de  la  terre.  Sabme,  Rcligicufcdc 
loiron  ,  vid  la  Reynedcs  Cicux  aflillcc  de  beau- 
coup de  Sainâs.&vnc  chaire  fort  magnifique, 
que  les  Sainds  difoienr  cftrc  pour  le  grand  Hu- 
gues :  ayant  dic  fa  Villon  à  fcs  compagncs,lc  Mcf- 
lagcr  vint,  qui  lesafleura  de  fa  mort.  Sa  vicacHc 
fidcUcmcnt  ,mais  trop  bricfucmcnt  écrite  ,  par 
Hugues  Religieux  de  Chiny  ;  Ses  principales 
•âions  ,par  Gilon&:  Rcnaldc;  Pierre  le  vénéra- 
ble en  parle  en  plulieurs  endroits  .•Tritcmc&  Si  ^ 


fue%  it 
S  Ro- 
bert. 


vécurent  d'vncauftcritc  incroyable.  Cette  ad- 
mirable conucrfion  pouflbit  famct  Robert  à  les 
vouloir  aider  :  mais  il  en  fut  cmpcfchc  par  fes  Re- 
ligieux,qut  n'y  voulurent  point  condcfccndrc.fi 
bien  qu'il  fc  contenta  de  lesencouragciac  inftrui- 
rcpar  lettres,  les aircurant de  les  viûtcr  aulTi-toTl 
qu'il  pourroit.  Ayant  demeuré  quelque  tcmps^ 
Tournon ,  fans  beaucoup  de  profit ,  il  s'en  retour- 
na à  Celles  ,  où  libre  de  tmitcsatfanes.il  s'addon- 
naà  l'oraifon.&paruint  au  degré  d'vnc  haute  fie 
fublimë  Contemplation. 

A  quelque  temps  de  là  il  fut  fait  Prieur  en  l'Ab- 
baye  d'Ayoul,  fans  fc  foncier  d'auoireftc  Abbc.Il  lo'oi^-, 
n'y  demeura  pas  long-temps  :  car  les  fept  Hcrmi- 
gcbertcnfont  vnc  honorable  mention  .comme    tes  pourfuiuans  leur  premier  deflcin  ,  s'cftoicnt  1,^^ 
aufli le  Martyrologe  Romain,  au  19.  d'Avril  qui    trani portez  au  Pape  ,  lequel  congratulant  à  leuc 

aulkre& clhoiteobferuancc.Ieur  odroya  fainÂ 
Roberr.&cn  expédia  vn  Bref  à  l'Abbé  de  Cel- 
les ,  pour  l'y  cnuoyer  promptemcnt.  S.  Robcrc 
muny  de  cette  Bencdiclion  Apolloliquc  ,  Se  du 
congé  de  fon Supérieur, s'en  alla  fort  confolé  ^ 
CCS  Hcrmitcs  qui  lercccurcnt  comme  vn  Ango 
du  Ciel  ,  fc  retirans  en  vn  lieu  appelle  Colam; 
qu'ils  quittèrent  incontinent,  pour  eftre  mal  faili 
Se  incommode.  S.  Robert  les  mena  en  la  forcftEtfctii 
de  Molcinc  ,  où  ils  baftircnt  de  leurs  propres 
mains  vn  petit  Oratoire  en  l'honneur  de  la 
Vierge  :  3£  des  maifonnettcs  de  branches  d'ar- 
bres ,  manquans  d'autres  matériaux  ,  pour  leur 
extrême  pauuretc.  Le  bruit  de  leurs  excellen- 
tes vertus  s'cftendant  par  la  contrée  ,  émcîic 


fut  le  iourdc  fondcccds. 

premier  z^bbé  de  Ciftcuux. 
ParM.  André  du  Val. 
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N  Champagne  il  y  auoit  vn  Seigneur  nom- 
mé Thierry  ,  &:  vnc  noble  Dame  appcllée 
Ermegarde,  quiviuoient  félon  Icsluixdu 
mariage ,  gardans  étroitement  les  Commande- 

'^'i**",  mens  de  Dieu.  La  Vierge  j'apparur  à  Ermegarde. 
qucuid  M     n,  t»       "  P 

mcrr,   commc  clIc  citoit  cnccintc  ,  tenant  vnc  bague 

u'mIT  ^""^^  "cbc  &  precieufc  en  fa  main,  i'aircurant,que 
c'eftoitpourcfpoufcrsôfils.ErmcgardctroubIcc 
de  celle  vifion,ncfçauoitqu'cniugcr,iufqucs  à 


ce  que  la  Vierge  s'apparutdcrechef  à  elle,  &:  luy  _  grand  npmbrc  d'hommes  ï.  fe  ranger  fous  leur 


Util 
gitin. 


enfeignc  :  ils  prioient  fans  ceflc  ,  marchoicnc 
pieds  nudsjicûnoient  prcfquc  toute  l'année  ,&C 
ne  mangcoicnt  que  des  légumes  cuites  au  fcl  Se 
à  l'eau,  auccdu  pain  plus  noir  que  terre  ,  telle- 
ment que  l'Euclique  de  Troycs  les  cftant  venu 
voir  ,  en  fut  fort  cllonné  ,  voyant  que  des  per- 
lonncs  d'illuftrcmaifon,&  quiauoicntcAé  nour- 
ris fort  tendrement  &  délicatement ,  cmbraf- 
foicnt  vne  manière  de  viurc  fi  pénible  &:  aufte- 
rc  ,  il  en  demeura  neantmoins  iî  content  &c  Ci 
édifié  ,  qu'il  délibéra  de  les  fauorifcr,  &  les  fc- 
courir  en  leurs  neccirircs.  Ce  qu'il  fit  vnc  fois» 
que  Samâ  Robert  prciTc  d'vne  extrême  pau- 
uretc ,  totcontraint  d'cnuoycr  fans  argent  deux 
Religieux  à  Troycs  :  car  aulfi-tod  qu'il  en  fut 


dit  qu'elle  eftoit  la  Mcre  de  Dieu ,  que  fon  fils  fe 
roit  fonfcruiteur,&quc  par  fon  moyen  elle  fc- 
roit  grandement  honorée.  Elle  accoucha  hcu- 
reufcmentdccéicnfjat,&  le  nomma  Robert,  le 
failantdc  bonne  heure  Ibigneuicmcnt  inflruirc, 
tât aux Icttrcs.qu'aux bôncs mœurs.  II cdoit  dés- 
tors  fi.itfeâionné  au  Icruice  d«  la  Vierge, qu'il  luy 
adrelfoit  toutes  fes  prières,  &;  animoit  fes  compa- 
gnons à  tn  faire  de  mcfmc.  De  forte  qu'à  l'agc  de 
ij.ansjéclairé  d'vne  cclcdclumierc,il  abandonna 
le  monde  ,  &  fc  rendit  Religieux  à  S.  Pierre  de 
».u Ç<^"cs,où  'l  fc  mortifia  tellement ,  que  nuiâ  5c 
iour  il  vacquoit  à  l'oraifon,  chaftioit  fan  corps 
parieûncs  ,  veilles,&:  difciplinc5,pour  l'alFuiettir 
parfaitlemcnt  à  l'efprit.  A  quelque  temps  de  là, 

il  fut  élcu  Prieur ,  où  il  fc  comporta  fi  dignement,  aducrty ,  il  acheta  des  chariots ,  qu'il  chargcado 
que  la  renommé  de  fcs  vertus  volant  déia  loin,  pprouifions,  pour  les  furtenter&:  les  vcllir  :  depuis 
m  élfolcs  Religieux  de  S.  Michel  de  Tournon  le  de-  ils  n'cndurcrcntplus,  pourceque  IcsScigncurs 
niandcrent  pour  Abbé  il  le  fut  en  effet  ;  mais  dupais  leur  firent  de  grands  dons,  fit  leur  Icguc 
comme  il  s'cfforçoitdc  les  régler,  fans aduanccr 
beaucoup  ,eftans  reuclchcs  ic  dé»  long -temps 
accoulhimés  auvicc,lcpt  Hcrmitcs  de  laforeft 
voifinc  le  prièrent  d'eftre  leur  Chef  en  la  vie  Mo- 
naftiquc.Sainû  Robert  dcfira  tant  pour  leur  ma- 
nière de  viurc  plus  Angélique  qu'humaine  ,  que 
pour  la  vocation  fpccialc  de  deux  frères  d'cn- 
tr'cux  ,  Icfqucis  eflans  deucnus  nches  par  des 
tournois fiiicux illicites, defquels  ils  amufoicnt 
le  peuple, rcfolurcnt de  fe  battre  en  duel  ,  afin 
qu'vn  fculiouilldc  toutes  leurs  richclfes.  Eflans 
furie poinft  d'exécuter  ce  mal  heureux  dcffcin, 
ils  furent  foudamemcnt  illuminez  à  la  ûmplc 


Akbi. 
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rcnt  de  belles  terres:  mais,  ôindabilitc  descho- 
fes  humaines  /  l'abondance  les  fit  bicn-toft  dé- 
chcoir  ,  &  perdre  leurs  premières  ferucurs  :  ils 
dcuinrcnt  rcuefchcs  &  dcfobeyflans  au  bien- 
heureux Abbé  ,  qui  s'efForçoit  fans  ccfl'e  de  les 
f-cmertrcpar  rcmonllranccsai  corre£l  ions  j  mais 
ils  empiPoient,au  lieu  de  s'amcndcr.Dc  forte  que 
fainû  Robert  fccoiiantla  pouffierc  de  fcs  pieds,  *»o'>ï^ 
fc  retira  m  vn  lieu  nommé  Or  ,  aucc  de  bons  r«"Heri 
Moynes ,  icfquels  il  fcruit  quelque  temps  aucc""".'» 
vn  grand  contentement,  labourant  la  terre,  5i 
s'cmployant  aux  offices  les  plus  vils.  Dieu  ^in-cbc^ 
fpira  neantmoins  de  faire  vn  Ordre  cd  l'Eglifc, 

Se 


La  vie  de  fàinâ:  Robert  Abbe. 
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S£  affcmblcr  des  Religieux  fous  fa  conJuicc  :  &\ 
bien  qu'il  délibéra  de  retourner  à  Molcfinc,  pour 
auoirdes  compagnons  i& en  gagnaiufqucsàii. 
entre  IcfqucU  clîoient  le  vénérable  Alberic,  & 
le  bicn-hcureux  Edtcnnc,  deux  fortes  colonnes 
de  la  vie  Monadiquc:  ils  s'en  altcrcnc  cous  en  l'H- 
uefchcdpLangrcs.d'oùils  furent ch allez  :Scdc 
là  à  Cidcaux,  au  Dioccfedc  Chaalons.  Ce  fut  là 
que  furenncttez  les  premiers  fondement  de  cet 
Ordre  il  flcuriirant  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  endu- 
rer beaucoup:  car  on  dctraûoit d'eux  ,  comme 
de  gens  impies,  on  taxoic  Icnrauflcntc  comme 
impolfible  :  les  Moynes  noirs  qui  efloient  lors  en 
vogue ,  les  plus  reformez,  leur  iiurerenc  vnc  fan- 
glante  guerre  :  chacun  edimoit  que  leurs  dciTcins 
s'en  irotent  en  fumée,  &:  comme  animaux  éphé- 
mères, qu'ils  mourroicnt  incontinent  après  leur 
naifTancc.  Samâ  Robert  battu  de  ces  orages  de 
calomnies  ,  paroit  à  tous  ces  coups,  par  la  pau-  B 
urctc  ,foulfrance,  humilité ,  dcbonnairctc ,  &:  fur 
tout  par  vnc  oiaifon  continue  ,  qui  le  rcndoit 
triomphant  de  tous  fcs  ennemis.  Il  mu  fon  Or- 
dre en  laproteûion  de  la  trcs-fainiSc  Vierge  j  II 
fit  des  Conftitutions  fort  vtilcs  Se  nccellaircs ,  fii 
cftablift  vnc  carre,  qu'il  appelladc  charité,  pour 
rctciitr  les  futurs  Monaftcrcs  en  la  mefinc  rcglc 
&:  obfcruance.  11  ordonna  que  l'on  s'excufcroit 
aux  Princes ,  afin  qu'ils  n'cultent  point  à  tenir  aux 
grandes  Fcftes  leurs  cours  dans  les  Monaltcres  de 
îbn  Ordre, que  l'entrée  d  iceux  en  feroir  interdi- 
te aux  femmes ,  Se  que  les  Religieux  auroiët  prés 
d'eux  de  quoy  pouruoir  à  leurs  neccilitcz  ,  afin 
de  fepafTcr  des  villes,  &  n'en  auoir  point  de  iiou- 
ucUcs  :  tant  il  redoutoit  pour  fes  Moynes  la  han- 
tifcdu  monde.  Il  clloitlizelcàla  pauurctc,  qu'il 
oc  fc  contentoit  pas  de  la  garder  exaclcmenr,pour 
le  viure  ,1e  vcrtir,&  le  coucher  de  fcs  Religieux,  C 

3u'il  voulut  mefme  que  l'Eglife  s'en  rcircntill,  or- 
onnantque  l'onn'vferoit  que  de  chafublcs  de 
futaines,  de  chandeliers  de  fer,  d'cncenfoirs  d'ai- 
rain ,  de  napcs  de  toile ,  &  de  Crois  de  bois ,  n'ex- 
ceptant que  le  Calice,  pourlercfpcddufangdu 
Fiis  de  Dieu  ,  qui  pouuoit  eftrc  d'or  &  d'argent  : 
oncfmela  crolfc  Abbatiale,  qu'il  portoit  auxfo- 
Icnnclles  Pertes ,  que  l'on  garde  encore  par  hon- 
neur à  Cifleaux,  rcilcmbleà  la  potence  d'vn  vieil- 
lard. Ilfaifoitfigrandedatduiilcnce,  &  l'impri- 
ma Il  viuemcnt  au  cœur  de  fcs  Religieux  ,  que 
l'on  drelTa  depuis  vn  formulaire ,  pour  s'exprimer 
parfigne,  fans  aucunes  paroles.  Toutei  ces  loua- 
bles obferuances  furent  par  luy  fain<^cmenrci^a- 
blies,  &  gardées ponâuellemcnt  par  les  premiers 
Religieux,  &:authentiqucmcntapprouuées  par 
Hugues  Archeuefque  de  Lyon,  &c  Légat  duS.^ 
Siège  Apolloliquc  en  France.  Ayant  employé 
trois  ans  à  former  ce  nouucl  Ordre,  les  Moynes 
de  Molefme  ennuyez  de  fonabfence,  &:Fafchez 
des  pertes  qu'ils  auoient  recciics  depuis  fon  dé- 
pait,  eurent  recours  au  Pape  Vrbain,  pour  le  fai- 
te rcuenir  :  ft  bien  qu'il  accorda  leur  requcHc, 
Si  leur  donna  des  lettres  patentes,  pour  le  rap- 
pcll.  r  promptemcnt.  Sain£l  Robert  obcyft  ,  & 
laifl'a  Albcnc  en  fon  lieu.  Comme  on  fceut  fon 
retour,  tous  les  enuirons  treiVaillirvnt  de  ioyc  ;  Ici 
plus  notables  vinrent  lufqucs.!  Barpouric  ialilcr, 
Se  le  conduite  iufqucs  en  fon  Abbaye ,  où  les  Re- 
ligieux l'attcndoicnc  en  grande  dcuotion  ,  Fcf- 
quels  firent  plus  d'eftatdc  fcsindrudions ,  qu'ils 
n'auoient  fait  parle  palTc.  Sa  vcicunc  fut  pas  dé- 
Tomc  I. 
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pourueuë  de  iliiraclcs  j  car  il  commanda  vn  iour  "ÏTT* 
auCcIcricr  du  Monafterc,  de  donner  raumofne 
i  deux  pauurcs  :  mais  luy  ayant  dit  qu'il  n'y  auoic 
point  de  pain,  mclracpour  les  Religieux,  il  fut 
contraintde  les  congédier.  Entendant  depuis  la 
cloche  du  difner,  il  s'informe  comme  il  en  auoic 
fitoil  lecoiiuré;  l'autreluy  dill , qu'il  cnauoit  rc- 
fcruc  pour  les  f  rères.  Sainâ  Robert  fiché  de  cet' 
te  défiance ,  letta  les  pains  cnlariuicie,  &:  Dieu 
eut  agréable  ce  zclc:  Car  aulH-tollles  Damcsde 
Chaihllon  furent  mfpirccs  d  enuoycr  à  Molef- 
me trois  charretées  de  viures.  Surquoy  il  exhor- 
tâtes Moynes  à  n'efpercr  qu'en  Dieu ,  &:  à  ne  re- 
douter point  tant  la  pauuretcj  Que  laprouiden- 
ce  dtuine  ne  manque  ïamais  aux  bons  Religieux, 
Se  fc  inaiiifeilc  lors  que  toutes  chofcs  fcinblcBC 
dcfcfpcrécs.  Encore  qu'il  eut  quitté  Cillcaux,  Ci 
n'en  auoit-il  pas  abandonné  le  foin  :  les  Reli- 
gieux le  confultoient  en  leur  befoin,&ne  vou- 
loientnen  faire  fans  fon  aduis&fon  obédience. 
De  forte  qu'aptes  le  dcccds  de  l'Abbé  Alberic, 
qui  ne  dura  que  deux  ans, ils  le  fiipplierent  de 
leur  oâroycrlc  vénérable  Eilienne,  Angloisde 
nation  rce  qu'il  leur  accorda  volontiers,  pourles 
grandes  vertus  qui  reluifoicnten  luv ,  &  Icfquel- 
let  ilconnoilVoit  de  longue  ir.am.  Nous  rappor- 
f  etuns  quelques  points  remarquables  de  luy  :  auf- 
fi  bien  fa  loitangc  rcdondc  à  l'honneur  de  fainvl 
Robert  fon  maillre.  Entiant  à  1  Eglife,  il  auoit 
accouduinc  dcprcfTer  auec  fa  main  la  porte,  di- 
fant  à  fespcnfccs  qu'elles  ne  bougca<1cntde  là, 
&:  qu'en  fortant  de  là  il  les  rcprendroit  :  c'e- 
Roicnt  les  penfccs  &c  les  foings  qu'il  prenoit, 
pour  le  gouucrncincnt  de  les  Religieux.  Efticn- 
ne  cflaiit  ennuyé  que  perfonnc  nevcnoit  à  Ci- 
fteaux  prendre  l'habit  de  la  Religion ,  il  comman- 
daà  vn  Moyne  qui  s'en  alloit  mourir,  de  reuenir 
après  famort,  &iuy  dire  fi  Dieu  fauorifoii  leur 
enireprifc,  le  zclc  de  fon  Ordre  le  portant  à  ce 
cnmni.kndcment.  Le  Religieux  n'y  faïUitpoint, 
6c  s'apparut  à  luy  ,  cnuironnc  d'vnc  admirable 
gloire ,  le  remerciant  de  fesinftru£lions,ra(rcu- 
rantque  l'Ordre  flcutiroit  par  dcU'us  tous  les  au- 
tres. Se  fc  multiphcroit  autant  que  les  Ertoillea 
du  firmament.  Ce  Religieux  ne  voulut  pas  dif- 
paroidre  encore  qu'il  fut  de  l'autre  monde ,  Se  en 
cflatdc  gloire,  qu'il  n'eud  receula  benediâion 
du  vénérable  Ellicnnc,  pour  monllrcr  l'humili- 
té que  i  on  don  à  fes  Supérieurs ,  qui  (ont  icy  Ice 
images  de  Dieu.  Il  enuoyavn  lout  fans  argent 
vn  Religieux  à  Bcfançon ,  luy  commanda  d'ache- 
ter trois  chariois,chacun  attelé  de  trois  chcuaux, 
Se  les  charger  de  prouiiîons  (  le  nombre  des  Moy- 
nes s'cftoii  lori  fort  accreu.  )  Le  Religieux  s'y  en 
va  hardiment ,  fc  confiant  au  commandement  de 
fon  Supérieur  :5c comme  il  fut  là,  fansvn  feul 
denier,  il  s'aduifa  d'aller  déclarer  laneccflitc  du 
Coiiuent  à  vn  Marchand;  qui  fans  diticrer,  ache- 
ta tout  ce  que  le  Religieux  luy  dill,&  s'en  reuinc 
auec  ceschariots  tous  chargez  à  Cifteaux  Ellien- 
nc  alTcmbla  fcs  Religieux ,  3c  alla  au  dcuantauec 
la  Croix  ,  pour  icmiLicier  la  diuinc  Bonté  ,  qui 
auoit  li  grand  loin  de  (on  Monaftcre ,  Se  monflra 
à  fes  Religieux  la  ferme  confiance  qu'il  fautauoir 
en  Dieu. 

Or  pour  rcucnii  au  bien  -  heureux  Patriar- 
che faincl  Robert  ,  qui  trauailloit  à  h  reforme 
de  Molcimc  ,  connue  fon  Difciple  Elliennc  à 
l'cdabhiTcmcnt  de  Ciflcaux;  Dieu  luv  leuela  fa 
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icn  quapics  vue  longue  Se  doulourcu-  A  &  de  là  vint  qu'elle  l'uimoit  dauancagc ;  &  elle 
c,  aagc  de  quacrc-vingts  ans,  le  corps    dés  Ion  cntanccfc  rendit  fi  agréable,  qu'elle  le  avkiI.; 

faifoic  aimer  de  loui  ceux  qui  bhanioienc  :  de 


-jj —  tnotc  :  ù  b 

AVfciL.  le  maladie.    „  . 

atténue  d'aufteriicz  ,  il  palTa  hcureufemcnc  en 
l'autre  vie,  pourteceuoir  la  recoinpcnfe  destra- 
uaux  qu'il  auoit  endurez  en  ccUc-cy.  Le  lour 
qu'il  mourut,parurcnt  au  Ciel  deux  Arcs  tres-lu- 
mincux  ,  qui  touchoient  aux  quatre  coins  du 
monde  ,  auec  vne  grande  Croix  ,  parfcmce  de 
pluficurs  petites, enfermées  de  pluficurs  cercles, 
pour  monllrcr  que  l'Ordre  de  Cillcaux ,  duquel 
il  cftoit  Fondateur  ,  dcuoit  Ce  multiplier  par  la 
Croix  d'vnc  inhnité  de  irauaux ,  &:  parles  cercles 
d'vne obfcruance  régulière,  &C  d'vne  obcilVancc 
trcs-fouple.  11  fut  enterre  cnrEgiilc  de  Molel- 
mc,  dedice  fous  le  nom  de  la  'Vierge,  laquelle 
depuis  fa  fcpulture  fui  honnorcc  de  beaucoup  de 
miracles.  Nous  en  rapporterons  feulement  deux. 
Vne  femme  epileptique  (evouaà  Molefme,  & 


forte  qu'elle  n'cAoït  pas  fouucnt  en  la  maiion, 
parce  que  chacun  la  menoit  chez  foy,  tant  ils  pre> 
noient  p^laifir  en  fes  petites  façons  de  taire.  On 
recogiieut  bicn-tofl  en  elle  la  grâce  de  noftre 
Seigneur  ,&  qu'il  rauoitcboiru-  pour  fa  (ingulic- 
re  Elpoufe  de  s  le  ventre  de  fa  mcrc:caràpeinc 
auoit-cllc  cinq  ans,  qu'elle  commença  à  dire  la 
la  Salutation  Angélique  de  Noitre-Dame  ,fifou- 
ucnr;&:  auec  vne  tcliedeuotion ,  quequandelie 
montoit  oudcfccndoii  quelque  degré,  elle  i'i- 
genoiiilloit  fur  chaque  marche ,  ic  difoil  fon  j4»t 

Lors  qu  elle  eut  atteint  l'aage  de  fix  ans ,  allant 
auec  vn  ficn  fiere  nomme  LItieniie ,  en  la  maifon 
de  fa  focur  Bonaucntuie  ,  au  retour  elle  vid  fur 


le  n'y  pouuant  arriuer ,  pafla  la  nuift  en  vne  forcft  ^  l'Eglife  faind  Dominique  vn  très  -  riche  thrônc 


prochaine:  le  loup  vint  qui  l'effraya,  rengrcgea 
fon  mal,  Scrauid  fon  enfant  d'auprès  elle,  (ans 
u'cllc  le  peuft  rccourrc,  pour  le  redoublement 
efon  mal.  Elle  inuomiala  Vierge  &fainâ  Ro- 
bert ,  &  leur  demanda  fon  enfant  auec  autant 
d'inftancc ,  comme  s'ils  l'culfcnt  rauy  :  &:  le  loup 
le  rapporta  fain  &  entier  ,  fors  les  marques  des 
dents  qui  paroifioie  nt  delVus  le  dos. 

Le  feu  fe  mit  en  vne  maifon,  oùeftoit  vn  petit 
enfant  fcul  :  les  voifins  ne  pounansTclkindre, 
inuoqucrent  la"Vicrge  auec  faind  Robert  :  en  fa- 
ueur  dcfquels  Dieu  coiifcrua  l'enfant  au  milieu 
des  flammes ,  encore  que  fon  bras  &:  fcs  linceuls 
furent  réduits  en  cendres.  La  vie  de  fainû  Ro- 
bert a  cfté  écrite  par  le  commandement  d'Odo 
Abbé  de  Molcfme,  ic  par  l  Autheurdu  Cabinet 
de  Cideaux.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait 


rcfplendilfant , dans  lequel  lelus-  Chrid  cdoit  af- 
fis  en  habits  Pontiiicaux,  comme  ceux  du  Pape, 
auec  le  Thiare  en  la  telle,  &  auprès  de  luy  les 
bicn-licureux  fainâ  Pierre,  fainA  Paul ,  &  fainâ 
Icanl  Euangelillc.  Cette  bien-heurcufc(îllc  ict- 
ta  doucement  fcs  yeux  fur  Icfus-Chrift^  lequel  le 
regarda  aulfi  amoureufcmenr,  &  luy  donna  fa  bc- 
nediâion ,  dont  elle  demeura  li  trâufportce  d'ai- 
fc ,  que  fon  frère ,  quoy  qu'il  criall  après  elle ,  ne 
la  pouuoit  faire  reuenir  à  foy,  iufqucsàcc  qu'il 
l'empoigna,  &  l'attira  de  force.  Alors  elle  reuinc 
comme  d'vn  profond  fommcil ,  &:  luy  dift  :  On-vtt 
furr ,  Jiia  vejois  te  (jut  u  vey ,  tu  ne  vtuareis  uwait 
hofgtrS nj.  Elle  tourna  fes  yeux  vers  cette  vifion, 
qui  efloitjadifparuë,  dont  la  fille  fe  prit  à  pleurer 
amèrement  de  luy  auoir  oflé  ce  grand  contente- 
ment de  fon  ame.  Dcllors  clic  iembla  toute  au- 


mcmoirc  le  19.  d'Auril.  Le  Cardinal  BaroniusC  crc,&:  que  d'enfant  elle  cfloit  deuenucvnefcm- 


rapporte  famort  à  l'an  mil  nonantc-huiû ,  qui  fut 
l'an  auquel  il  procura  la  confirmation  defon  Or- 
dre. Il  faudroir  à  ce  compte  qu'il  n'euft  point  fe- 
iournc  à Ciftcaux ,  ou  qu'il  ne  fuft  point  retourne 
à  Molefme,  par  le  commandement  du  PapeVr- 
bain.  C'cft  pourquoy  nous  aymons  mieux  fuiure 
l'Authcur  dcfa  vie,&:  Icsancicnsmanufcriptsde 
cet  Ordre;  &  dire  qu'il  a  furuefcu  en  ce  temps  là. 
Il  y  a  deux  autres  Sainds  de  mcfmc  nom  ,  l'vn 
Abbé  de  la  Chaifc-Dieu  en  Auucrgnc,  qui  af- 
fcmbla  trois  cens  Moy  nés ,  aufqucit  il  donna  vne 
Règle,  que  le  Pape  Léon  approuua,  &  rebaftifl 
jo.  Etflifesdefolccs par  Icsgucrres.  L'autreaedé 
de  l'Ordre  de  Cilleaux  ,  &  Abbé  en  Angleterre , 
duquel  le  Martyrologe  Romain  fait  mention  le 
(^ptiefmcde  luin,  &:  mourut  l'an  1057. 


me  d'aagc,  prudentefic  bien  aduifcc  :  &  comme 
elle  déclara  depuis  à  Raimond  de  Capouc  fon 
Confcifcur,  ellefceuH  dcfiors  parreuelationdi- 
uinc  les  vies  des  Saindls  Pères  du  defcrt,  &  do 
pluficurs  autres  Samâs ,  fpccialcmcnt  celle  de 
fain^^  Dominique  :  ce  qui  luy  donna  vn  grand  d^- 
fir  de  les  imiter ,  tant  qu'elle  pourroit.  Elle  s'a* 
donnoit  fort  à  l'Oraifon,  parloir  peu ,  rctranchoic 
vne  partie  de  fon  repas  ordinaire  :  d'autres  pen- 
tes filles  de  fon  aage  t'aircmbloicnt  autour  d'el- 
le, pour  ouyr  fes  difcouis ,  &:  imiter  fes  fainâes 
moeurs,  &  clic  les  inllruifoit,  s'enfermoit  auec 
elles, & leur  laifoitprcndre la  difciphnecommc 
elle.  Le  defir  d'imiter  les  Pères  du  defcrt  s'au- 
gmctoit  en  elle:  de  forte  qu' vn  iour  elle  prit  feule* 
ment  vn  pain,&:  s'en  alla  hors  de  la  villc,fc  cacher 


.  .  ^  .  ^  D  d-ins  vne  cauernc,qu  elle  tiouiia  parmi  les  vieilles 

matures  .Elle  le  mit  en  orailon ,  ou  elle  fut  conlo- 


LjinE  DE  SjilNCreCATUERjnE 

de  sienne ,  Vierge ,  del  OrdredeJÀin£i 
T)ominique. 

LA  bien-heureu  le  Vierge  fainfle  Catherine 
de  Sienne,  chcre  Efpoufe  de  lefus-ChriO, 
de  l'Ordre  de  fainft  Dominique, miroir  de 
toutes  les  Rcligieufes  ,  qui  bataillent  fous  fon 
drapeau  ,  naquit  en  la  ville  de  Sienne,  dont  elle 
a  retenu  le  nom.  Son  pcrc  s'appelloit  lacques ,  &: 
fa  mere  Lape,  gens  vertueux, du  commun  peuple, 
qui  auoicnthonneftemct  dcquoy  viure.  Sa  mere 
prit  beaucoup  de  peine  à  la  nourrir  de  fa  mamel- 
le ,  ce  qu'elle  n'auoitpcu  faire  à  fes  autres  enfans. 


Ice  du  S.  Efprit ,  qui  luy  commanda  de  retourner 
en  la  maifon  de  fcs  pcre  &  mere  :  ce  qu'elle  fit. 

Ayant  atteint  l'aage  de  fept  ans ,  elle  s'enflam- 
ma tellement  de  l'amour  de  fon  Efpoux  lefus- 
Chriil ,  &  du  dclir  de  luy  confacrcr  ion  ame  pu- 
re &  nette,  qu'elle  fit  vœu  de  perpétuelle  virgi- 
nité, fuppliaiit  Iiumbicmeiit  la trcs-faciée 'Vier- 
ge, que  puis  qu'elle  auoit  efté  la  première  entre 
toutes  les  femmes,  qui  auoitfait  vœu  de  confa- 
crcr fa  virginité  à  Dieu,  il  luy  pleuft  la  donner 
pour  époufe  à  fon  fils,  ic  qu  elle  luy  promit  d« 
n'en  auoir  point  d'autre  toute  fa  vie.  Apres  auoit 
fait  ce  VŒU,  elle  commença  à  vouloir  eflre  Rcli- 
gieufc  i  &  fi  elle  voyoït  palfer  quelque  Religieux 
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dcuanc  fa  roaifon  ,  fpcciaicmcnt  ceux  de  faii>âA  l'habit  ilcs  Soeurs  de  pcniccnce  ,  aucc  proincfTc 


AvmL.  Dominique,  il  n'clloit  pas  croyable  combien  cl 
le  s'en  rcjoiiilToit  en  (on  amc ,  Se  dcincuroit  coin'- 
oie  hors  de  foy  ,baiianihumllcmcntlatcrrc  par 
où  ilauoitpalFc,  croiffant  de  iourcn  lourau  delir 
de  fuinrc  leur  façon  de  viurc  :  elle  eut  melmc  plu- 
licurspcnlccs  de  trouuCr  les  moyens  de  viurc  par- 
mi ccsRclig'eux.quoy  qu'elle  FuR  (îllc,cclant  Ton 
fcxe  -,  Telcltoide  feu  de  l'amour  diuin ,  quiem- 
brafoit  Ton  cccur  des  Ton  enfance  :  mais  nolîre  Sei- 
gneur la  détourna  de  cette  intention  ,  &c  la  doua 
de  fi  excellentes  vertus,  que  fes  frères  s'en  cton- 
noicnt,fon  perc  &  fa mere  en  eftoientéincrutil- 
Ics  ,  Se  tous  ceux  qui  la  confideroicnt  ne  fça- 
uoicniqucpcnfcr. 

Noftrc  fainâe  Vierge  citant  panicniic  en  aagc 
nubile,  fon  pere  &:  la  mcrc  parlèrent  de  la  marier, 


qu'il  l'en  feroit  indubitablement  louyr ,  dontclic  *VMt. 
le  remercia  infiniment  i  Se  ayant  dc|a  détrompe 
fes  frères  &  (es  parens,  elle  commença  à  mener 
vnc  vie  plus  diuinc  qu'humaine. 

Elle  chercha  vne  chambtctte  *  l'écart ,  pour  fc  *■"<■''• 
retirer.  Si  y  taiic  les  pénitences  i  ne  mangeant  vie. 
plus  de  chair,  encore  que  dés  fon  enfance  elle 
n'en  mangcoit  guercs  :  clic  bcuuoit  de  l'eau, man* 
geoit  rarement  des  chofcs  cuites,  &:  feulement 
vn  peu  de  pain,auec  des  herbes  toutes  crues  :  lors 
qu'elle  cuit  atteint  l'aage  de  vingt  aiis,clle  fe  con» 
tenta  de  viure  d'herbes  fans  pain.  Sonlic^  edoic 
de  deux  aix ,  &:  portoit  fur  fa  peau  vne  chaifnc  de 
fcr,quilaferroitn  fort,  qu'elle  tenoïc  àla  chair. 
Elle  s'cmpclcha  fibien  dedormir,qu'à  peine  fom- 
meilloit-elle.  ENc  fc  difciplinoit  trois  fou  le  iour. 


ne  fçaclians  pas  qu'elle  eut  fait  voeu  de  virginité:  aucc  vne  chaifne  de  fer ,  à  l'imitation  de  fon  pC" 
mais  la fainde  Vierge,  quoy  qu'elle  difllmulall,  ^  rcfaind Dominique,  j£ ch.îqucdifcipliiic duroic 
ne  prit  pas  plaifir  à  cette  ouucrture.  Card'vnco-    vnc  heure  &  demie,  le  fangruilTciant  de  toute» 


(lez  de  fon  corps,  voulant  payer  à  noilrc  Seigneur 
aucc  fon  fang,  ccluy  qu  il  auoit  répandu  pour  fes 
péchez  en  l'Arbre  de  la  Croix. 

Auec  ccspenitencescxtraordinaires  ,  clic  af- 
foiblidfort  (onchalle  corps ,  Icfquclies  elle  re- 
doubla cncordauantagc, prenant  1  habit  de  fainA  Prni<t 
Dominique  ,  cdimant  qnc  ce  nouucl  habit  l'o-  j^'j'"/'^ 
bligcoit  à  vne  plus  grande  perfcciion&:  ferueur.  Domi. 
Qiielqucsfois  elle  difoit  à  foy-mcirac  :  Seunteg-  "^'"' 
tejf      i  fi  hjhit  neir  c-  ht^K ,  It  ptéJx  put  lu  Jets  f«i. 
^ncp/emtni  uaUtr  i  la  partie  àt  ton  ^nie  Pour  y  par- 
uenir,  elle  demeura  trois  ans,  fans  parler  à  per- 
fonnc  qu'.î  fon  Confelfeur.  Elledcmeuroitcn  (x 
Cellule ,  fans  en  bouger ,  (i  ce  n'elloit  pour  aller  à 
l'Eglife.  Les  nuids  ,  quand  les  Religieux  de  S. 


ftc  elle  portoit  vn  grand  relped  à  fes  parens ,  Se  ne 
les  vouloit  atttiller  en  rien  t  d'autre-part ,  elle 
cAoit  refoluc  de  mourir  mille  fois,auantquedc 
faolfer  la  foy  à  fon  Efpoux  lefus-Chrift. 

Sa  fcrur  Bonauenture,  qui  eftoit  mariée  que 
Ja  faindc  Vierge ayxnoii  fort,  luy  cunfeilla,  en- 
core qu'elle  ne  fe  mariaft  pas  ,  d'edre  touliours 
bien  propr'- ,  pour  dillimuler,  Se  contenter  fes  pa- 
ïens :  elle  le  fît  à  cette  intention.  Se  en  pleura  de- 
puis toute  fa  vie,  eflimant  qucc'eftoit  vn  grand 
péché.  Peu detemps après,  fa  fccur  Bonauentu- 
re mourut  cncouciic,  te  l'on  crcut  que  ç'auoit 
clic  en  punition  du  cpnfeil  qu'elle  auoit  donné  à 
fa  fœiir  de  fe  faire  braue  le  gentille  :  mais  fainâc 
Jw"!^.''  Catherine  eut  rcuclation  qu'elle  eftoit  fauuée , 

»»ux  de  après  auoir  demeuré  quelque  temps  en  Purgatoi-  Dominique  dormoient  (elle  les  appclioit  fes  Fre 
diiout-  £c  :  paroù  l'on  reconnoift  que  c'clï  vnc  choie  dé-  res)  elle  veilloitcnoraifon  ,&:  àlouernoftreSei 
icfioiiilt  plaifante  à  oicu  de  détourner  ceux  qui  le  veulent  gneur  :  Se  lors  qu'ils  vcnoicnt  au  Chccur ,  pour 
U  <•"«••  fcruir  à  bon  ccient ,  ou  de  les  refroidir  en  leurs 
Mai»  fj,y^-|ç5  intentions.  Son  perc  Se  fa  mcre  la  prcf- 
foicnt  fort  de  fe  marier, tant  par  flatencsSi  mi- 
gnardifcs  ,  que  par  menaces  (c  mauuais  traitc- 
mcns.  Elle  fe  voyant  en  cette  angoilfc,  mfpiréc 
de  noftie  Scigneur,coupa  (es  chcucux  quirlloiêt 
tres-beaux,  pour  leur  donner  à  entendre  par  là, 
qu'elle  cOoit  refoluc  de  n'cHie  point  mariée.  Ce- 
la aflligca  beaucouplbn  peic&  lamcre,qiii com- 
mencèrent à  la  rudoyer,  de  fait  &:  de  parole.  Or 
pour  en  venir  mieux  à  bout ,  ils  luy  conwande- 
rcntdc  taire  la  cuiHnc,  au  lieu  de  la  chauibricrc, 
&dc  (cruiraux  plus  vils  offices  de  la  maifpn  :  dc- 
quoy  la  Saincte  (îlle  t'acqutttoit  aucc  vne  mer- 
ueillcufe  paix  &  loyc  de  fon  amc ,  ayant  préparé 


qU'M 


chanter  Ma(ines,ellc  fe  venoit  repofcr  vn  peu  fur 
des  aix ,  ayant  vn  gros  bois  qui  luy  leruoit  de  chc- 
uct ,  parce  qu'il  luy  fembloit  qu'elle  laifl'oit  en  fa 
place  des perlonnes.pour  loiier  nollre  Seigneur, 
lequel  luy  apparut  vnc  fois,  &  luyenfeigna  touc 
ce  dont  elle  auoii  be(bin,pour  la  conduite  &  U 
direction  de  fon  ame:  &elle  confcifa  que  lefus 
auoit  cdé  fon  Maillre,  ou  en  luy  infpirant ,  ou  luy 
apparoilTant ,  Si  luy  cnfeignant  ce  qu'elle  de- 
uoit  faire. 

Nous  dirons  icy  en  abrégé  vnc  partie  de  ce  ^tTnZ 
qui  s'cnpourroit  dire.  Son  Efpoux  Icfus-Chnll  ^j'J^'^^ 
conuetlbit  auec  elle  (1  familièrement,  &:luy  ap-roicjae* 
paroilToitfi  fouucnt.foit  qu'elle  fuft en oraifon , . 
foit  qu'elle leull,  mcditaU,  veillaft,  ou  repofaft,  ' 


en  fon  cœur  comme  vnc  Cellule  Se  vne  Iccrete  Dqu'il  fembloit  cftrc  toufiours  auec  elle.  Quel 
retraite  ,  où  elle  demeuroit.  Se  conuerfoit  roû-    quesfois  comme  elle  parloità  d  .lutres,  il  la  rc< 

louilfoit  de  fa  prcfcnce  :  en  forte  que  fon  coeur 
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jours  aucc  foii  tres-doux  Efpoux  ,'  fans  montrer 
aucun  ligne  d'inquiétude  ,ny  d'alceration. 

Sa  perfeuerancc  eut  tant  de  pouuoir,  que  de 
faire  ccnnoidrc  à  tous ,  que  cette  affaire  clloïc  de 
Dieu,  Se  particulièrement  à  l'un  pere,  lequel  fut 
Con  coiifîimé,  que  fa  fille luiuoii  l'inlpirairon  & 
4e  mbuucment  du  famâ  Efprit  \  Dt^wzm  qu'il 
vid  vniour  fur  cUcvn  pigeon  blanc  (comme clic 
çrioit  en  vn  coin  de  la  chambre  }  qui  diiparut 
luudain  :  de  forte  qu'il  voulue  qu'on  le  laillàil  fai- 
re,&:qucpct(bnnc  ne  l'erapclchaft  de  (uiure  la  vo- 
lonté dr  Dieu  qui l'appclloitr  dont  elle  deraeura 
fort  confoléc.nuis  bcaucoupplus  de  ce  que  fatnâ 
D0miniq.uç  luy-f  Koicapparuj  ^luy  auoaptfcrc 
Tome  I. 


parloir  à  lefus-Chrift ,  Se  fa  langue  aux  autres. 
Il  luy  apparut  vnc  fois  comme  elle  edoit  en  orai- 
fon ,  &  luy  dift  :  Sfiii-iu  qui  te  fuis ,  rnsflle^  çr  qui 
ta  es  i  ik  fcT4i  bitH-hturtufe  dt  U  (féuoir.  le  /mis  ce. 
Uyqut  fjf^&tuej  ctliequin'iftiiifM.  Il  luy  dill  vnc 
autre  fois  :  PetJ:  en  mi<y  (  ntâ  fille  )  cr  te  ftnjeraj 
Ct itHfjy  fan  ie  ity.  Sainâe  Catherine  tira  vnc 
grande  inllruûion  de  ce  peu  de  paroles  ,  parce 
que  premièrement  clic  en  pnt  la  confiance  que 
nouj  délions  toufiours  auoir  en  la  diuine  prout- 
dcncc ,  ^  du  foin  paternel  que  nollre  Seigneur 
adesiicns,  enlaprofperité,  en  l'aduerfiré^en  la 
mer  ,  en  U  terre  ,  en  la  fantc  ,  en  la  maladie, 

Tt  1, 
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— en  la  vie,  &  en  la  mort  I  &  combien  le  cœur  du  A  charité -,  dont  le  diable  cnuicux  ,  Toyant  qu'il  'i^  ' 
fcVR.lL.  Ghrcfticn  doit  eftrc  détaché  de  toutes  les  choies    ne  lanouuoit  diucrtir  d'vnc  fi  bormc  œuure  par  AVilL; 


pouuoii  diucrtir  d  vnc  li  bormc  œuure  par 

terrcdres  ,  &  cnracmc  en  cette  prouidcnce  de  tous  les  moyens  dont  il  s'efloit  peu  adulfer,  enfin 

Dieu,  pour  s'y  laifi*ergouucrncr,&:  prendre  com-  il  fc  feruit  de  cette  mefmc  femme  pour  affliger 

mcdelamamlcsdiuctsfucccZjOucominuns.ou  cette  (amdc  fille.  Elle  futfi  crtVontée  que  de  pu- 

particuliers ,  qui  nous  arnucnt.  Aufli  elle  ccriuit  blicr  que  fain^e  Catherine  elloit  vnc  femme  vo- 

vn  admirable  traitté  de  1*  Prouidencc  .auquel cl-  lagc  Se  dcshonncllc :  &  cdini  enquifc  fi  elle  auoit 

le  dit  que  noftre  Seigneur  Icfus  Chriflluy  apprit  dit  venté,  clic  pcrlirta,&:  le  (buftintcftre  vray.  La 

àfatre  en  fonamevn  petit  cabinet,  auec  vnc  tor-  fainâe  ne  s'étonna  pourtant  pas  pourcela,&  ne 


te  voûte  de  la  Prouidcnce  diuinc,&  à  demeurer 
toufiours  recueillie  ,  fans  en  fortir  ny  pieds  ny 
mains  :  parce  que  de  cette  façon  elle  louiroit  de 
la  paix,  du  repos ,  &  de  la  tranquillité  de  Ton  ame, 
lans  qu'aucune  vague  des  pallions  la  pcult  trou- 
bler ny  ictter  hors  defoy.  Elle  apprit  aulTi  cette 
do£lrine  à  fe  connoilhe  ,  afin  de  s'humilicr  ,  &: 
confondre  en  fon néant: Si  auecAtte  doâ:rinela 
Sainâc  profitoit  de  iour  en  iour  dans  les  vertus  .Le 


laifTa  de  fcruir  fa  malade,  encore  aucc  plus  de  foin 
&c  d'artcclion  qu'auparauanr ,  talchani  par  humi- 
lité &  douceur,  d'amollir  la  dureté  defon  cœur, 
&  luy  faire  rcconnoiftrc  &  pleurer  fon  péché. Da- 
uantagc  ,  elle  eut  recours  à  fon  cher  Efpoux  à 
chaudes  larmes,  afin  que  luy  qui  citoit  tcfmoia 
&autheur  de  fa  pureté,  pnftcn  famain  fa  defcn- 
fe.  Làjdcflbs  noftre  Seigneur  luy  apparut  aucc  icfot- 
dcux Couronnes,  l'vncd'or  tres-fin  Se  reluifant,  9^"^ 


le  Jîi-  creuoit  de  fc  voir  fupplanté  par  vne  b  en  la  main  droiflc  i  &:  l'autre  d'cfpines,  en  la  gau-  ptroift. 

biti  M-  fimple  fille  ,  commença  à  la  tenter  &:  l'affliger    che-,  &  luy  dift  qu'elle  choifift  laquelle  des  deux 
''^""R*^"'^"^  >  fcpfomcttant  devenir  à  bout  de    Couronnes  elle  a)  moitié  mieux.  A  quoyelleré- 


tcmi* 
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ru.Utii  celle  qui  cftoïc  armée  du  faind  Elpiit,  &  ious  fa  j^onàix.:  Stigniur ^  le dtjin  mt  ior.lvrmtt encetwoie i 
uqutjk  proteâion.  vtfire  Paffiin  ,  ^  <fnt  \osfewt$  fettnt  tues  dtlices. 
Noftre  Seigneur  l'ayant  donc  armée  à  cette  En difant cela,  elle rauiO  delà  main  gauche dii 
cprcuue  ,  permit  que  les  diables  la  tcntalTcnt,  Sauueur  la  Couronne  d'cfpines,  aucc  vne  gran- 
pour  manifefter  dauantagc  (a  vertu,  de  forte  defcrueur,  8^  la  pofafi  eftroitcmentfurfatcftc, 
qu'ils  fc  mirent  à  l'importuner  de  falcs  imagina-  qu'elle  y  fentitauHl-toft  de  tres  poignautes  dou- 
tions, &  de  fongcsdcs-honncllcs,  luyrcprcfcn-  leurs.  Noftre  Seigneur  luy  commantîa  de  con 
tant  des  tliofes  laides  fit  hontcufcs,  qui  eftoient 
plus  horribles  que  la  mort  à  fon  ame  tres-pure. 
Elletourmentoit  fon  corps ,  pourchad'cr  ces  fpc- 
ilres  loin  d'elle ,  &  fc  difciplinoit  aucc  fa  chaifnc 
de  fer ,  fins  du  c  mot  au  diable ,  qu'elle  cognoif- 


tinucr  à  fcruir  fa  malade,  &:  qu'il  auroit  foin  de 
fon  honneur  &  de  fa  bonne  renommée,  comme 
il  aduinc  :  dautant  que  la  malade  reconneuft  fa 
faute, fie  lalaiiiftccé  de  Catherine  en  vnevifion 
qu'elle  cuft,  en  laquelle  cette  mefmc  Catherine 


foit  tellement cnuieilly  en  fcsméchancetcz, qu'il'  luy  futrcptefcntce  pleine  de  maieftc  &degloi- 
trompcra  aifcment  tous  ceux  qui  luy  prcftcront  rc ,  dont  elle  fut  fi  honteufc  Se  confufe ,  qu'elle 
l'aureille.  Le  diable  luy  auoit  fait  vn  iour  vnc  commença  à  prêcher  la  pureté,  lavilîon  qvi'ellc 
nrcs  cruclle  guerre,  aucc  dcsreprcfcnraiions  dec  en  auoit  eue,  Se  fc  dediftdc  ce  qu'elle  cnauoic 
femmes  &  d'hommes  tous  nuds,  quidifoicnt  Se    autresfois  publié,  fe  confclfant,  Se  luy  deman- 


faifoicnt  des  chofcs  abominables ,  où  il  demeura 
vaincu.  Apres  cccombat  Icfus-Chrift  luy  appa- 
rut, &:  luy  dift  d'vne  plainte  amourcufc  :  Ou  tftut.- 
i;fi/i  ytfiÊAittivttif  m'^H(Z,ainJi laifi'èe  y  i  mtaclxr  F.f- 
Itfot-  •  l'ffl'»'  âtecivy ,  dit  noftre  Seigneur,  Ctthf^ 

Cluift   rtnt  mibi(n-»tmèf.  C»nmtnt ftunez.  lom  tJirenHtc 
'"/lofli  ^''y  »  repariit-cllCj/or/ q»t  Cduois  de ftnnuuaijtt ft»- 
Ali  £3  lin  ,Cr  àeji  r*l''  ttmi<^inari»itfi  T  frntois-t»  phn/h'. 
*>'«■     luv  dit  Iclus-Chriii.  /1h  tontrAire  ,  refpondit  la 
Vierge ,  //  feuffreis  vue  teirihU  ptiiie.  C  tjl  en  i^acy 
ionjijioitton  mtrttt ,  dit  lefus  Chrift ,  ^  Ufrniit  de 
ttscombâts,  Itf^ueis  te  ftemtt  fLafn  de \9:r,  ellsnt 
dedéms  ton  ttenr  que  te j'trttfiiin  csrciluyqutn'y  C»»- 
ftHtf<u,ne  Uf  [eut  point,  &  Li  petite  ftit  l'en  prend  i  ri- 


AoiTC 
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dant  pardon  de  fon  pcché.  De  f.içonquclc  dia- 
ble vaincu  de  ce  code  là,  chercha  foudain  vnc  au-' 
trc  occafion  pour  l'affliger  de  nouueau, qui  fut  tel-' 
le  :  Entre  les  dcuotcs  Se  amoureufcs  aftcdions  jjjflio* 
que  noftre  Seigneur  communiqua  à  cette  Vicr- '">»•» 
gc,  cefut  vnclingulicre  dcuotion  au  trcs-fainiV^^**, 
iiacrcment  de  l'Autel,  qui  eftoit  fi  fcruenie  &:fî 
cmhraféc  ,  que  le  iour  qu'elle  ne  communioic' 
point,  il  fembloit  quelle  dcuft  trefpafl'cr  :3c en 
communiant,  la  confolation  diuine  quereceaoic 
fon  ame ,  cftoit  C  grande  ,  qu'elle  rcgorgcoit  it- 
palfoit  lufqucs  au  corps. 
Le  diable  fc  feruit  encore  de  cettcoccafion  pour'Aaire 
,       ,     .  ,       ,         .  affliger  la  Vierge,  faifant  foupçonner  qu'il  y  auGit*"""- 

buter  les  nuuuitifci  pemèfs  ^tfijîgnt  qailny  .tpeiut  dt    de  l'abus  en  ce  qu'elle  faiibit,  qui  cngendroit  vn'f,*^',^^ 
f.iute  en  l'<im(  qni  les  endure  tcvirr/kveleniè.  Elle  fut fcandale  Se\n  murmure  parmi  le  peuple;  &:noa' 
longuement  affligée  de  ces  vilaines  rcpi  cfénta-    feulement  parmi  le  vulgaire  i  mais  aufli  cnrrc  lëk' 
Tton&^qui  luy  efto<ciu  vn  vray  Enfcr^  En  «c  temps-    deuots  Si  fpirituels.iufqu'à  (on  propTeCôfclTciifi' 

qui  eftoit  lors  le  PereThoma»,dc  l'Ordre  de  S.po- 
mii)iquc,lequel  laprelfoiidcrnâgcr  aûccvnctelr 
le  inftance,  que  pour  luy  obeyr,dlc  fut  en  dangcc" 
de  perdre  la  vie.  Or  pouroftcr  î'occafion  de  cette 
mcrueille  &  de  ce  fcandalc,à  ceux  qui  en  murmu- 
roicntjCllc  fe  mettoit  à  table  aiic^ Iékiiittres,&  tiJ 
choitdllualer  le  iust!c'quelqncthofc,né5tmoitti 
e'eftoi^c  toufiours  auec  tant  de  pdnc'&  de  ruine 
de  fa  (âhté ,  que  le  cœar  luy  bondiflbit  contre  ,  &î 
n'auoir  point  de  repos  iufqu'à  ce  qu'elle  cuftvo-; 
my  ccipcu<|u'ellc  àu6itmangé,  prenant  cciour- 
mcnr  pour  fatisfa^lîon  dc(cs  péchez.  Se  louant 
N.  Seigneur,  qui  les  chaftioit  par  ce  moycn'en 


là.Samiitc  Catherine  fc  tcnoit  àl'Eglife  le  plus 
long-temps  qu'elle  pouuoit,  parccquc le  diable 
n'auoitpas  tant  de  force  de  la  tenter  en  cclicu>-là 
qu'ailleurs.  Mais  depuis  qucle  diable  vid  fesef- 
Ixjrts  invtilcs  ,  Se  qu'il  ne  pouuott  faire  brèche 
<kins ce caur  vierge ,  il  pritd'autresvoycs  de  l'af- 
fliger. Se  de  luy  faire  perdre  la  conftancc  en  fes 
bonnes  rcfolutions,&  la  vertu  de  patience,  La 
(ainâc  Vierge  s'cftoit  ckargce  de  traittct  vnc 
vieille  femme  vcfuc  en  fa  maladie,  qui  auoit  vn 
ditble  fc  cancer  au  tetin ,  &  tout  le  fcin  fi  pouirv ,  que  pcr- 
cOTtle  lonnc  ne  pouuoit  endurer  la  puanre  odeur  qui  en 
»n«.      fortoit  :  elle  la  fcruoit  aucc  vne  grande  loyc  Se 
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■     -  ccKcvie,  fanscnrefcrucrla  punition  en  l'autre.  A 
AVLlL.Allantàlatable,  elle  auoit accoutumé  de  dire: 
It  vty  recfiuir  le  tufle  chjflimtnt  dt  tttte  miferakU  ft- 
chtreffè.  Noftre  Seigneur  la  dcliura  auflî  de  cette 
DuqntI  tribulation  ,  dautant  que  fes  ConfcfTcurs  mcl- 
CMftii"'*^* ,  reconnurent  que  la  fainûc  Vierge  cftoit 
dciiare  gujdce  dc  Dicu ,  fii  Commandèrent  qu'on  ne  la 
bu''u  ""'Ç^'^ P'"S '^'^ '"^"g"'  Le  diable,  qui  auoit  dé- 
cooimé-  ja  tant  de  fois  eftc  vaincu ,  ne  laill'a  pas  dc  redrcf- 
iccofoD  fer  de  nouuellcs  baceries,  fon  doux  Èfpoux  le  pcr- 
mettant  ainfi  ;  il  tourna  toute  fa  rage  &  fa  fureur 
contre  elle ,  tourmentant  le  corps  foibic  dcbi- 
le  de  la  Vierge  dc  tant  de  cruelles  maladies  &: 
douleurs ,  qu'elles  ne  font  pas  croyables ,  fuion  à 
ceux  qui  la  virent.  Elle  n'auoit  que  la  peau  &:  les 
os ,  c'cftoic  vn  vray  fqueictc ,  Se  vnc  image  de  la 
mort.  On  voyoitdeffusfon  corps  les  marques  des 
pièces  emportées  par  les  coups  dc  fouets,  que  le 
diable luy  donnoit.Quclqucsfois  il  laiettoit  dans  ^ 
le  feu ,  dont  elle  ne  failbit  que  rire ,  5:  en  fortoit 
fans  fc  brûler,  de  façon  qu'il  ne  la  pcull  iamais 
dompter i  au  contraire,  faferueur  s'augmcntoit 
par  fes  peines,  comme laflamme  foufflce  du  vent: 
&:  recouurant  des  forces  de  fa  foibleflcjcllc  prioit 
&trauaiIloit  dauantagc,  auccvne  grande  admi- 
ration de  tous  ceux  qui  la  voyoient. 
ttifiblf  1"*^  diray-|ede  la  perpétuelle  mortifica- 

noKifi  tiondesaâes  héroïques  qu'elle  fit  pourfc  vain- 
cationi.  crc,  plus  admirable  qu'imitable  >  Pcnfant  vnc  fois 
cette  femme  qui  auoit  ce  cancer  ,  dont  nous 
auonsparlc,  elle fentitvne intolérable  puanreur 
qui  luy  fit  mal  au  cœur:  elle  prcueutque  c'cftoit 
vne  tentation  de  l  ennemy ,  qui  par  ce  moyen  la 
vouloit  détourner  dc  cette  bonne  truure  ;  Se  fc 
fafchant  contre  foy-mefmc,  elle difoit  :  Cemm<»t 
sureif-ta  at:  fi  en  horreur  t*  ftrur',  rjchetce  du  f-i»^  de 
Jefus-Chn/i  >  ne  peux-tu  fat  t*mbtr  en  vne  f,trciUe^  ^ 
#>  flus  infi  (le  maLdie  ?  tien ,  /'/ rten ir* pJt  comme  u- 
puis  baifant  de  la  bouche, &:  approchant  le 
nez  de  la  playe  chancrcufe  &  pourrie  de  cette 
femme,  elle  y  demeura  long- temps colcc. 
Vne  autre  fois  elle  fit  vnc  autre  chofe  plus  ad- 
*  pref.  niirable  :  car  ayant  fenty  vne  grande  puanteur, 
que  io  elle  vidccttc  playe, la  laua,  la  nettoya,  &  en  ra- 
b'itt**  'îi^^Talc  pus  en  vne  fauffierc,  qu'elle  bcut  d'vnc 
Yigoureufc  ardeur  de  foy ,  ce  qui  fit  incontinent 
ceifcr  la  tentation  &  raconta  depuis  au  Pcre  Rai- 
mond,  fon  Confelfeur,  qu'elle  n'auoit  en  (à  vie 
beu  ny  mange  chofc  fi  fauoureufc,  nydefi  bon 
gouH.  Lanuiâ  fuiuantc,  lefus-Chriftluy  appa- 
rut, &:  la  voulant  lecompcnfer  de  cette  glorieu- 
fe  viâoire,  luy  découurii  la  playe  de  fon  Sainâ 
coftc,  at  lalailfa  boire  à  meline,  rcjouiflant,  &: 
confolant  en  telle  forte  l'aine  dc  cette  Vierge  ,d 
que  cette  faucur  diuine  pafla  iufqucs  à  fon  corps. 
Voila  comment  la  fainftc  Vierge  fc  traittoit;  ce 
font  lesexemples  qu'elle  nous  a  laiffez  de  parfai- 
te mortification,  patience  &  manfuetude:  mais 
ic  n'eilimc  pas  moins  fa  charité  cnuers  fes  pro- 
chains,lefquels  elle regardoit  comme  vn  vifpor- 
traiâ  de  lefus-Chrill ,  les  fccouroii  &  les  fcruoic 
comme  luy-merme. 
S»  clii-  demanda  congé  à  fon  pere,de  donner  l  au- 

tité CB'  mofne  aux  pauurcs ,  fon  pcre  le  luy  donna  ;  &:  clic 

ucnirt  -  -  ...         .  - 
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ueoirt  j.çjj  acquittoitfi  libéralement,  qu'elle  leur  diftri- 
buoit  tout  ce  qu'elle  pouuoit ,  fpcciaicmcnt  aux 
pauurcs  honteux.  Vn  tour  elle  auoit  le  corps  tout 
enflé,  Scfifoible,  qu'à  peine  pouuoit  elle  fcfou- 
ftenir  fur  les  iambe$:Cependât  on  luy  diH  qu'vne 
Tome  I. 


pauure  vcfue,chargced'enfan$,enduroitbcau-  — 
coup.  Ellcfupplianoftre  Seigneur  dc  luy  donner  AVkibi 
la  force  de  la  pouuoir  fccounr,  fc  leua  dc  bon  ma- 
lin ,  prit  vn  boiil'eau  de  bled  ,  aucc  vn  broc  dc 
vin;  &  vn  autre  d'huile,  &  d'autres  chofes  qui 
peloicnt  beaucoup,  dont  elle  fc  chargea  comme 
elle  pull ,  &  Ic^orta  en  la  maifon  de  la  vefuc ,  où 
elle  les  iailfa  :  oNic  s'en  pouuant  retourner  au  lo- 
gis tant  cllccdoic  foibic  ^lalfée,  elle  demanda 
à  nodre  Seigneur  des  forces  pour  s'en  retourner , 
comme  elle  fit.  Vn  lour  qu'elle  cftoiten  oraifoit 
dans  l  Eglilc  (niinn:  Dominique,  vn  pauure  luy 
vint  demander  l'aumofnc  :  die  luy  donna  vne  pe- 
tite Croix  d  argent  qu'elle  portoit  auec  foy ,  par- 
ce qu  elle  n'auoit  autre  chofe  qu'elle  luy  peuft 
donner  :&:  la  nuicl  d'après  Icfus-Chrid  lu^  ap- 
parut, &  luy  montra  cette  Croix  enchalfee  dc 
pierres  precicufes ,  &r  luy  promit  dc  fa  luymon- 
ilrcr  au  lourdu  lugcmcnt ,  en  la  prcfcnce  des  An- 
ges,  &dcs  hommes.  Vneautrc  fois.commecl- 
Ic  retournoit  dc  l'Egiifc  en  fa  mailon,  Icfus-" 
Chrill  fc  mit  deuant  elle  ,  en  forme  d'vn  ieunâ 
pauure  pafTant,  qui  luy  demanda  vnc  robe  :  cllâ 
retourna  dans  l'Eglilc  ,  6>c  olla  lùbtiicmcnt  fcyi 
cotillon  de  dclTous  ,  Se  le  donna  à  ce  pauure, 
qu'elle  ne  pcnfoii  pas  cllrc  lefus-Chnrt.  Lepau- 
utc  non  content  dc  cela,  luy  demanda  quelques 
autres  habits  pour  luy ,  &:  pour  fon  compagnon , 
que  la  Vierge  n'auoit  ny  ne  pouuoit  bailler ,  donc 
elle  fiift  tort  fafchée  :  Se  noftre  Seigneur  luy  ap- 
parut lanuid  en  cette  mcfmc  forme  de  pauure, 
luy  monQidnt  la  robe  qu  ell^  luy  auoit  donnée 
tonte  rcluifante,  &  luy  promit  de  luy  donner  vn 
vcftcmcmctinuiliblc.qui  lapreferueioit  du  froid 
au  corps  Se  en  l'ame.  11  y  auoit  en  fa  maifon  vn  f"- 
tonneau  devin,  duquel  la  fainftc  Vierge  don- 
noit  à  boire  aux  panures  qui  cnauoient  befoin:  imiaaci. 
tousceuxdu  logis  en  beuuoient,  neintmoins  il 
dura  dauantagc  que  (1  on  n'en  zu(i  point  don- 
né :Mais  dautantque  c'clloit  donner  le  bien  de 
Ces  pcre  Se  mcre ,  elle  faifoit  plus  d'aumofne ,  en 
feruant  les  pauurcs  malades  &dclaiflcz,  comme 
elle  faifoit.  Il  y  auoit  à  Sienne  vne  pauure  fem- 
me nommée  Tecce ,  malade  ,  &:  lepreufe ,  ce  qui 
cftôit  caufequc  pcrfonne  n'en  ofoit  approcher, 
pour  aucir  foin  d'elle  :  mcfmc  on  parloit  de  U 
chalfcr  de  la  ville.  Sainâc  Catherine  le  fceut, 
l'allavoir ,  &  luy  fit  offre  de  fon  feruicc;  elle  la  vi- 
fitoitdeux  foisleiour,  au  foir&  au  matin ,  Si  luy 
portoit  ce  dont  elle  auoit  befoin.  Cette  femme, 
que  la  charité  qu'elle  receuoit ,  deuoit humilier, 
s'en  orgueillit ,  &:  au  lieu  de  remercier  la  faindc 
Vicrgederaflîftancequ'elleluy  faifoit,  commen- 
çai la  perfecuter,&  à  luy  dire  desiniures,  de- 
mandant comme  parlufticc  ce  qiiicfloitde  grâ- 
ce. Nollre  Catherine  ne  s'étonna  point ,  ny  ne 
fe  refiroidift  pas  dc  feruir  cette  pauure  malade 
pour  cela  :  au  conttaire,  elle  tafchoit  de  la  con< 
tenter  par  toutes  (ortcsdc  carcflcs  Si  de  bons  trai* 
temens.  Dieu  permit ,  pour  faire  voir  dauanta- 
gc la  vertu  aclacharito  dc  cet  c  Vierge,  que  la 
Icprc  luy  vint  en  vnc  main,  dont  clic  ne  fit  point 
dc  cas ,  ny  n'apprchcnda  pas  qu'elle  gagnait  le  re- 
lie du  corps.  Elle  la  pcnla  iufqu'à  la  mort ,  la  laua , 
rcnlcuclifti  Si  la  porta  cllc-mcfme  en  terre  i  lors 
elle  demeura guarie, 5c Icsmainsplus  faines  que 
ïamais. 

Vne  autre  femme,  nommée  Palmcrinc,  de 
i'Ordre  dc  la  pénitence  de  fainâ  Dominique, 
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"Xr'  par  vninftina  diabolique ,  conceut  vnc  haine  fi  A  uoit  bien  vfer  de  plus  grandcchariiécnucrs  ceux 
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^viil,.  incroyable  contre  fainûc  Catherine ,  qu'elle  ne 
i>ï"'       pouuoit  voir  ,  ny  ouyr  parler  d'elle  i  Se  la  fit 
chalTcrde  fa  maifon ,  fans  fc  vouloir  payer  d'au- 
'^""^  ctin  fcruice  quclafainûcluy  fccut faire,  ny  pour 

Binon»  ,  .     "i      .  '.1  r\  t 

•mM  rn  fcs  grandes  douleurs  &  maladies  que  Dieu  luy 
•  cnuoya  en  punition  de  fa  faute ,  lufqu'à  ce  que  la 
mifcrable  femme  eflant  à  l'article  de  la  mort.auec 
cette  inauuaile  volonté  contre  fainûe  Catheri- 
ne,la  Sainde  le  prollcrna  dcuant  noftie  Seigneur, 
Je  fuppliant  pour  cette  pauureame,  &c  luy  difant 
qu'elle  nefc  Icueroit  point  de  là  qu'il  n'euft  eu 
pitié  d'elle  -,  enfin  elle  tut  exaucé ,  parce  que  no- 
<lre  Seigneur  la  toucha,&:  luy  amollift  le  cœur  en- 
«lurcy ,  luy  faifant  rccognoillrc ,  &  pleurer  fa  fau- 
te ,  &:  ainfi  après  auoir  rcccu  les  faïuifls  Sacrc- 
«nens,  elle  rendit  fon  amcàDicu.  Il  luycnarri- 
ua  tout  de  incfmc  à  l'endroit  de  plufieurs  perfon- 


qui  Tauoicnt  engendré.  Son  perc  eftaïuau  lid,  AvuiL. 
delà  maladie  dont  il  mourut ,  fa  fainÛe  fille  fup- 
plianoftre  Seigneur,  que  s'il  ne  luy  vouloir  pro- 
longer fes  iours ,  il  le  deliuraft  des  peines  du  Pur- 
gatoire ,  &  qu'elle  s'ofïroit  d'endurer  pour  luy  en 
cette  vie.  Nodre  Seigneur  l'exauça  ,&:  àl'indanc 

3ue  {onpercdeccda,il  luy  donna  vnetreS'gran- 
e  douleur  de  foye ,  qui  luy  dura  toute  fa  vie.  Sa 
merc  Lape  ,  qui  cUoit  vne  bonne  femme  ,  neanc- 
moins  fimple  &:  apprehenfiuc  de  mourir,  eftanc 
bien  malade,  nevouloit  point  ouyr  parler  de  la 
mort.  La  Sainde  fupplia  fon  Efpoux  ,  de  n'ap- 
peller  point  fa  merc,  lulqu'à  ce  qu'elle  fe  rendic 
plus  conforme  à  fa  volonté  :  Toutesfoisfa  mero 
ne  pouuoit  quitter  cette  vie,  de  forte  que  noflre 
Seigneur  commanda  àfainâe  Catherine  de  luy 


dire,  que  puis  qu'elle  ne  vouloir  pas  mourir  fi  toft, 
nés,  qui  cftoicnt  en  nuuuais  cftat,  &:  s'cnalloient  ^  elle  fe  verrou  bien-tod  fi  accablée  de  mifercs, 
àïoid  en  Enfer,  Icfquellcs  furent  conuerties  Sc    qu'elle  dcf.reroit  la  mort.  Enfin  elle  mourut,  &: 


(ansconfeflîon  :  mais  la  Sainclc  pleura  tant  de- 
uant  nodre  Seigneur  pour  fa  mere ,  qu'il  lareffuf- 
cita,  &:elle  vécut  iuî'qu'à  quatre  vingt  neuf  ans 
de  Ibnaagc,  bien  exercée  &  afRigccdes  calami- 
tcz  qu'elle  endura,comme  fa  benirc  fille  luy  auoic 
prédit  de  la  part  de  Dieu. 

Mais  qui  pourroic  dignement  expliquer  l'ar-  Amoir 
dent  amour  qu'elle  portoit  à  fon  doux  Seigneur  ^''»'''- 
(c  Efpoux  lefus-  Chrift ,  les  carelfes  &c  les  faucurs  ,hj,iBe 
(ingulieres  donc  iircxalta,&  la  rendit  glorieufc  murt> 
Sc  admirable  au  monde  ;  Cet  amour  de  fainftc  q^^(^ 
Catherine  cnucrs  noflre  Seigneur ,  cftoit  fi  vio- 
lent Sc  diuin ,  qu'elle  en  elloit  prelquc  toufiours 
malade ,  fuible ,  Se  atténuée.  Elle-mefme  difoic 
aulfi  à  fon  Confaffeur ,  qu'elle  fentoit  vne  fi  gran- 
,  de  ioyc  en  fon  ame,  qu'elle  s'cmerucilloit  com- 
■  ment  fon  corps  la  pouuoit  fupporter,  flique  le 
feu  qui  bruloit  dans  fon  coeur ,  eftoit  fi  exccflif , 
que  le  feu  matériel  luy  fembloit  froid  :  Sc  s'acrcuc 
lelicmcnt  vnc  fois,  qu'elle  mourut  de  la  véhé- 
mence de  céc  amour,  Se  demeura  aclucllemenc 
morte  quatre  heures,  duranr  Icfquellcs  elle  vid 
des  choies  merueilleufes  de  la  gloire  des  Sainds , 
Sc  des  peines  de  r£nfer,&  du  Purgatoire.Neanc- 
moins  ilpleud  à  Dieu  qu'elle  retournad  en  vie, 
pour  déclarer  ce  qu'elle  auoitveu,  &:  aydcraux 
lufles,  auec  l'efpcrance  de  larecompenfc  Sc  ré- 
tribution diuine  :  Sc  épouucnrec  les  pécheurs  par 
\z  crainte  du  rude  chalbmcnt ,  SC  de  la  peine  éter- 
nelle. Et  comme  elle  edoit  fiamourcufe  &  fi  fi- 
delle  ,  de  mcfmenortrc  Seigneur  l'embraflbit  SC 
lacarefifoit  auec  des  faueurs  extraordinaires.  Car  Amour 
vne  fois  Icfus-Chrift  luy  apparut,  auec  fa  bien- J?^"^*çJ'* 


fauuces  par  fcs  prières  :  car  elle  n'auoit  rien  raut 
en  recommandation  que  le  falutdesames.  Entre 
ceux-là  il  y  eut  vn  riche  bourgeois  de  Sienne, 
rommé  André,  qui  cftoit  vn  homme  fans  ame, 
niéchant ,  ennemy  de  Dieu ,  &:  de  fes  Sainûsqui 
blafphemoitfansccffe.  Coluy  cy  cftant  aux  abois 
de  la  mort ,  ne  fe  vouloit  point  confcfler ,  ny  ouyr 
parler  de  fa  confcience  :neantmoins  par  les  lar- 
mes &:  les  prières  de  cette  V  ierge,  il  rcuinc  à  foy , 
fe  confcfla ,  fit  fon  tcftament ,  &  mourut.  On  me- 
noit  pendre  deux  infigncs  voleurs  dans  vn  cha- 
riot où  l'on  les  tenailloit,  Icfquels  au  heu  de  pleu- 
rer leurs  pechei,  &:  endurer  ce  fupplice ,  pour  en 
faire  fatisfaûion,  ne  faifoient  que  blalphemer 
contre  Dieu.  Sainûo  Catherine  les  viddanscc 
chariot,  entourez  d'vne  trouppe  de  démons  qui 
les  y  poulfoient  Sc  prouoquoicnt  :  Alors  ayant 
compaffion  de  ces  mifcrablcs ,  elle  dcmâda  qu'on 
la  mit  auec  eux  dans  le  chariot  iufqu'à  la  porte  de 
la  ville,  aufquels  par  la  prière  delà  Sainâe,noftrc 
Seigneur  apparut  auec  fes  playes  fanglantes.  Se 
les  conuiaauec  vne  admirable  manfuctude  à  fai- 
re pénitence ,  promettant  de  leur  pardonner,  s'ils 
la  faifoient.  Ils  fe  confefTcrentdonc,  pleurèrent 
leurs  péchez ,  .V  protcftcrent  que  les  maux  qu'ils 
auoient  faits ,  mcritoict  de  beaucoup  plus  grands 
tourmens.  La  conuerfion  de  lacqucsTolmey  de 
Sienne  ne  fut  pas  moins  eftrange  :  c'cftoit  vn 
liomme  fier  Se  cruel  ,  qui  auoit  tué  deux  hom- 
mes ,  lequel  viuoit  en  l'aycn  ,  &  vouloit  cmpef- 
cher  que  deux  de  fesfœursnc  fcruiflcnt  à  Dieu 
en  l'cftat  de  perfeûion  ;  il  fut  conuerty  par  les 

prières  delà  Saindc,  dont  tous  ceux  qui  leçon-  _ 

noilToienc,  furent grandancnt  cmeiueillcz.  Qui, D hcureufe  Merc,  Se  d'autres  SaiiiÛs,  enprefeuce  luvrcn- 
pourroit  nombrcr  les  pécheurs  obftinez,  quelle    defquels  il  l'époufa  par  vne  merucilleufc&Cngu- <'.''" 
retira  des  portcb  de  l'Enfcrî  les  peifonncs  englou-    liere  façon.  Il  la  vifitoir  prcfque  continuellement  qqtmi-,. 
tiesdansl'abyfmede  leurs  propres  mifercs  qu'el-    auec  vne  grande  famihantc  &:  tendrefie,  arac 
le  déliura ,  Se  leur  apprit  à  racprifer  le  monde. 
Plufieurs  fortes  de  gens ,  hommes  Se  femmes  la 
vcnoient  voir;  qui  eu  la  regardant ,  eftoient  frap- 
pez de  remords,  Se  s'en  alloient  de  là  fe  letter  aux 
pieds  du  Preftre  ,  auec  contrition  5c  abondance 
de  larmes ,  pour  confclfer  leurs  péchez.  De  forte 

3ue  le  Pape  Grégoire  XIII.  aduerty  de  cela, 
onnaau  Confeflcur  delafainiaefille,  Sc  à  deux 
de  fes  compagnons  vn  ample  pouuoir  deconfcf- 
fer  Se  abfoudretous  ceux  qui  la  vcnoient  voir, 
&:qui  dcfiroicnt  fe  conuertir.  Celle  qui  faifoit 
aux  cftrangers  ce  q[uc  nous  venous  de  dire ,  pou- 


nanc  quelquesfois  auec  foy  la  Vierge  Marie,  Se 
quesfots  d'autres  Sainâs  ,  encore  qu'ordinaire- 
ment il  venoit  feul ,  fe  pourinenoit  auec  elle ,  SC 
recitoitlesPfeaumes,  lefquels  ( encore  qu'aupa- 
rauanr  elle  ne  fceull  pas  hre )  la  Sainâe  apprit  mi- 
raculcufemcnt,  par  vne  fupplication  qu'elle  en 
fità  fon  Efpoux.  ie''at^ 

Depuis  qu'elle  cud  beu  àlaplayc  du  cofté  de 
Icfus-Chrift  (  comme  nous  auons  dit)  elle  de-,7c^nf, 
meurafi  éprifcde  la  douceur  de  fon  amanr,  qu'el- r""  . 
Icelloit  toufiours  rauie  en  vne  tres-haute  con-p'"*^" 
tcmplation,lapartielenfitiuederamc  demeurant 
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•        comme dcftituéc  dcfcs  aûions.  Vncfois,  com-A  amcS,5^ retournant vifage,  leur  diroitqu'ellerie 


AVRIL  me  clic  faifoic  oraifon  à  ibn  Efpoux ,  ic  le  fup- 
plioit  de  luy  oftcr  fon  ctrur ,  ic  fa  propre  volonic , 
il  luy  icmbla  que  Icfus-CUrill  vinc  luy  ouurir  le 
colle  gauche  ,  Se  attira  le  corur  ^  qu'il  emporta 
auccloy.  Etquoyque  cela  fcmblaA  incroyable  à 
fon  Confcflcur ,  parce  qu'elle  djfoit  qu'elle  n'a- 
uoit  point  de  cœur ,  ncjntmoins  ce  qui  arriua  de- 
puis ht  cognoidrc  qu'elle  diluit  la  vente  :  dautanc 
que  quelque  temps  après ,  la  Saindc  voulant  lor- 
tir  d'vnc  Chappellc  de  l'Eglifc  de  fund  Domini- 
que, Icrus-Clinfl  apparut  rcfplendiiranr,  qui  por- 
toit  en  fa  main  vn  carur  vermeil,  &  très- beau  -,  Se 
approchant  d'elle,  il  le  luy  mit  au  mefmc  coi\é 
gauche ,  &:  luy  dift  :  MafiUt  CmiIxtok  ,  itt'ay  bttl- 
ie  mon caur  fottf  le  tien;  &C  luy  ferma  le  coftc  :  & 
pour  monftrcrquc  ce  n'auoit  point  cftc  par  ima- 
gination, la  cicatrice  luy  dcmcuraau  mefmc co- 


pouuoit  fupportcrla  puanteur  qui  en  forioit.  Elle  av&Il.; 
cuft  le  don  de  Prophétie  ,  aucc  tant  de  rcucla- 
tions  &  d'intelligences  dtuincs ,  lors  qu'elle  com- 
munioit,  que  cela  n'cH  pas  croyable-:  Se  clic  lue 
(î deuotc au trcs-fainû Sacrement del'Autcl , que  5* 

lour  qu  cUc  le  voyou ,  ou  reccuoit ,  ou  parloii 
à  vnPrcftrc,quieuil  ditla  MclTc  ce  iour-là  ,cllc  '« 
ne  pouuoit  vfcr  d'aucune  viande  corf^cllc  :  bien 
fouucntcllc  le  voyoït  entre  les  mains  du  Prcftrcj 
quand  il  cleuoit  la  fain^lc  Hodie ,  comme  vn  bel 
entant,  d'autres  fois  tel  qu'vnc  Hamme  eclcilc, 
d'autres  fois  elle  fcntoit  vnc  diuinc  odeur.  Se  tou- 
jours quand  elle  voyoït,  ou  receuoit  ce  pain  de 
vie, fatrcs-purc  ame  cdoit  ficonfolécde  la  prc- 
fencede  nollre  Seigneur,  que  Ibn  coeur  en  trcf- 
failloit de  ioyc. Qiicïqucsfois  Icfus-Chrill  la  cora- 

^  ,  ,   munioit  de  fes  propres  mains  :  ce  qui  cil  caufc  Mïtà- 

Itc,  que  fes  compagnes  virent  fouucnt.  Aupara-  D  qu'il  ne  fautpas  s'cmcrucillcr  que  N. Seigneur  ait  ^^['f 
uant  cela  elle  auoit  accoudumé  de  dire  en  fon    tant  fait  de  miracles  par  cette  Sainte:  ellcgua- 
oraifon  à  fon  Efpoux:  Men  ^e/'^neur  ,  te  vous  u-    iill  pluficurs  malades,  deliura  ceux  qui  cHoicnc 

frappezdepcllc.fit  reuiurcceux  quicAoientca 
l'agonie ,  Se.  chailà  les  diables  des  corps ,  aucc  de 
petits  pains  :  clic  dôna  à  mangera  vn  grand  nom- 
bre de  gens ,  tant  qu'ils  en  euHcnt  de  rcftc  :  de  \x 
parte  de  .certaine  farine  pourrie ,  que  Noftrc-Da- 
me  la  Royne  des  Anges  luy  ayda  à  paidnr ,  elle  en 
fit  du  pain  (i  blanc ,  Se  fauourcux ,  que  ce  fut  vne 
chofe  merucillcufc,quc  plus  oncn  donnoit  aux 
pauurcs,  plusilycQ  auoit  de rclledanslacorbeit-  , 
le.  D'vii  tonneau  vutdc  on  en  tira  de  tres-bon 
vin  pour  cette  Vierge.  Elle  obtint  par  fes  prières 
à  fon  Confclfcur  Raiinoiid ,  vne  véhémente  con- 
trition &  douleur  de  fes  péchez,  au  Pcre  Tho* 
mas,  vnc  grande  deuotion  Se  tendrcn'c,&:  pour 
d'autres  femblablcs  tant  de  mifcricordcs  de  no- 


(9mmMndt  mtmctHr.  Se  depuis  elle  difoit ,  Mm  F.f- 
Fiufn  rtcemmindr  \  tjire  tarur.  Les  cxtafes 

drfâm  dcccttc  fainûe  Vierge,  furent  en  11  grand  nom- 
liKi^D»  '^'■^»  ^  fi  continuelles,  qu'elles  feroicnt  mal-ai- 
fces  à  expliquer  en  fi  peu  de  paroles-,  Eflanrqucl- 
quesfois  cleucccn  l'air,  aucc  tous  les  membres 
aullî  immobiles ,  comme  fi  elle  eu(l  elle  morte, 
fansauoir  fcntimcnt  dece  qu'on  luy  failbit  pour 
la  faire  rcucnir  à  foy  :  en  l'vnc  defquelles  cxtafes 
elle  diâa  cet  admirable  liurc  de  la  Prouidccc,  qui 
cft  imprime ,  lequel  fut  ccr:t  par  m  de  fes  Secré- 
taires ,  nommé  Ertienne  ,  qui  depuis  fe  rendit 
Chartreux ,  Se  fut  Prieur  de  laChartrcufe  de  Pa- 
uic.Vne  fois  achcuant  de  communier  en  la  Chap- 
pellc de  faindc  Catherine  de  la  ville  de  Pife,  el- 


le demeura  comme  ébranlée  Se  fufpendue ,  puis  C  ftrc  Seigneur,  qu'il  Iciuble  qu'elle  ne  luy  dcmatv 
clic  s'agcnoiiilla  ertcndant  le  bras ,  auec  vn  vifa-    doit  rien ,  qu'il  ne  le  luy  accordad.  Toutetfois  le 


ge  reluifant  ,  tenant  les  yeux  clos  ,  &  demeura 
ainli  quelque  cfpacc  de  temps  toute  roide.iufqu'à 
tant  qu'elle  tomba  par  terre,  comme  fi  elle  euft 
elle  frappée  de  quelque  playc  mortelle.  Elle  de- 
iuyim.  clara  puis  après  à  fon  ConfclTeur  en  fecrct ,  que 
piimeen  noftre  Seigneur  en  ce  rauifTcment  luy  auoit  im- 
fci"«Iiq  primé  les  cinq  playes  de  fon  facré  Corps,  &:  que 
la  douleur  qu'elle  en  fentoit,c(loit  fi  grande,prin- 
cipalcmenc  de  Celle  du  codé;  qu'il  luy  fembloit 
cdre impollible de  viure,fielle  continuoit  ainfi, 
encore  que,  comme  dit  fainftAntonin,  Archc- 
uefquc  de  Florence ,  ces  playes  eftoicnt  intérieu- 
res, à:  non  extérieures,  dont  clle-mcfme  auoic 


Icfut- 
Chiift 


Uacet 


plus  grand  miracle  de  tous  ceux  qu'opéra  nollrd 
Seigneur  par  cette  faindc  Vierge ,  ced  clle-meP 
me,  en  laquelle  il  y  a  eu  tant  de  prodiges,  com- 
me l'un  peut  voir  de  ce  que  nousauons  déjà  rap- 
porté rentre  Icfquels,  à  mon  aduisilafagedc  in-  Sagrf'^ 
fufcduCieln'ed  pas  des  moindres,  laquelle  luy 
faifoit  parler  de  Dieu  aucc  vnc  telle  fuauité,gra-  lu/a^n. 
ce.  Si  efficace,  qu'elle  fud  demeurée  cent  lours 
Se  cent  nuids  fans  manger,  fans  dormir,  ny  fc 
laficr ,fi elle cud trouuc  qu'ill'cud toiilîours  vou- 
lu écouter.  L'on  voit  auflî  fon  admirable  fagedc, 
en  ce  que  nodre  Seigneur  fe  feruit  d'elle  aux  cho* 
fes  grandes  &  difficiles,  de  la  pacification  &  du 


fupplié  nodrc  Seigneur.  Nous  n'aurions  iamais  gouucrnemcntdc  l'Eglifc:  Dautant  qu'il arriu» 
fait,finoiis  voulions  rapportericy  toutes  les  au-  de  fon  temps  de  grandes  tribulations  Se  difcor- 
tres  grâces  &  prerogatiucs  que  nodrc  Seigneur'^  des  en  fa  fainde  Eglife  ,  à  caufc  des  péchez  du 


oâroyaàcctte  prccicufc  Vierge.  Il  luy  fit  voirla 
beauté  des  ames ,  5c  l'amourdont  Icfus-Chrid  les 
aymoit ,  Se  que  tout  le  trauail  que  l'on  prend  pour 
elles  ,  ne  fçauroit  edre  mieux  employé  :  Il  luy 
E!)c  cA>  donna  vn  mcrueiUeux  indinâ,  &  vne  diuinc  lu- 
rme°"  •"'^■"'^  )  ^"'^'^  laquelle  clic  pcnerroit  les  cœurs  des 
tirutdti  pcrfonncs  qui  parloient  àcllc,  &:  cntendoitredat 
cœuii.  de  leurs  confcicnces ,  Se  fi  elles  cdoicnt  en  la  grâ- 
ce de  Pieu ,  ou  en  péché  :  Se  fçauoit  tout  ce  qui 
cfloit  dans  leurs  cœurs  ,  comme  fi  elle  eud  leu 
dedans.  Il  vcnoit  quclquesfois  des  pctfonnes 
dcshonncdes, habillées  modcdcmcnt  ,pour  par- 
ler à  elle,  auecdemondration  Se  apparence  d'e- 
drcdeuores  feruantes  de  Dieu:  mais  auec  cette 
lumière  du  Ciel,elle  découuroit  l'ordure  de  leurs 
Tome  I. 


monde  ,  &  de  ce  déplorable  Schifmc,  qui  dura 
tant  d'annécs.du  temps  d'Vrbain  VI.  àraifon  de» 
deux  Papes ,  à  fçaiioir  Vrbain  Se  Grégoire  1 1 .  foa 
predeccncur,  où  l'on  fe  feruit  dcfaindc  Cathe- 
rine en  des  affaires  trcs-importantcs  \  Se  où  elle 
fut  cnuoycc  en  Ambadadc!  &  les  articles  delà 
paix  furent  mefmc  depofcz  entre  fes  mains,  ou- 
tre la  charge  expitlTc  qu'elle  eut  de  pailcr  dc- 
uant  les  Cardinaux,  les  exhorter  à  \x  paix  &: 
concorde  :  ce  qu'elle  fit  auec  tant  de  fageffc ,  de 
prudence  ,  d'humilité  ,  de  modedic  ,  Se  d'effi- 
cace ,  que  par  par  fa  ncgotiation  l'on  obtient  tout 
ce  qui  fc  pouuoit  defirer  en  des  affaires  tres  im-  do. 
porranrcs  Aucc  cette  lumière  ccicdo  ,  la  Vier- 
gc  fatisfai(ùit  à  pluficurs  qucdio  s  d  -licatcs  tc 
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fubtilcs  ,  que  de  fupcrbcs  Doacurs  luy  propo-A  hcroiqucs?  de  l  auDirconfolcc  aucctantdcdou--^ 


Samorr. 


ftviUl..  foicm  ;  comme  d'vnautrc^oftc  cUeconfondoit, 
humilioii ,  iC  conucrcifl'oic  à  Dieu  ceux  qui  fans 
raifon  la  vouloient  tancer  &c  reprendre  :  Elle  di- 
£la ce  merueiUcux liure  de  la  Prouidcce  de  Dieu, 
qui  eft  imprime  (comme  nous  auons  dcja  dic  ;au- 
quel  il  y  a  des  chofcs  trcs-hautes.poui  I  vcilitc  des 
amcs  ,  quiVadonnciu  àrcfprit,  &:  auieciieille- 
mcnt  intérieur.  EUcccriuii  aufli  deux  Tomes  de 
lettres  mirtiucsj  le  premier  pour  les  Papes,  Car- 
dinaux ,  Eucfqucs ,  Prélats  de  rEglKc ,  les  pcr- 
fonncs  Ecclcfiaftiqucs,  qui  contient  cinquante- 
cinq  Epiftres  i  &  l'autre ,  où  il  y  en  a  cent  trcnte- 
ncut",  pour  les  Roy»,  Princes,  Républiques,  le 
pour  toute  forte  de  Séculiers. i^tic  l\  l'on  (çait  bien 
conlîderer  ces  lettres ,  on  y  verra  fans  doute  relui- 
re vn  cfprit  diuin,&  vnc  fcience  donnée  de  Dieu, 
pluftoft  qu'acquifc  par  l'ctudet  &:  dcsconfeilsll 
,  prudens  U  Ci  alTeurez ,  qu'ils  ne  peuucnt  proucnir 
d'jilleius  que  de  cette  Iburce  de  la  fouueraine  Ca- 
geflc  &i  vente  incrcce. 

Enfin  après  auoir  vécu  trente  ans  ,  ainfi  que 
nous  venons  de  dire,  elle  tomba  malade,  récent 
les  SainâsSacremens,  aucc  vnelmgulicrcdcuo- 
tioii,&:  affcilion  -,  8c  appcliant  fes  filles  ic  fes  com- 
pagnes, clic  leur  fit  vue  belle  &:  profitable  exhor- 
tation: puis  elle  leur  demanda  le  Pardon  &:  In- 
dulgence Plcnicrc.quc  les  P.ipcs  Grégoire  U.S£ 
Vrbain Vl.leurauoicnt  oclrovécs.  Ainficllcdc- 
meuracn  l'agonie,  triomphant  du  diable,  aulli 
'  bien  qu'en  fa  vic.Eiitrc  les  autres  tentations  dont 
il  la  tourmenta ,  ce  fut  de  l'accufer  de  vainc  gloi- 
re, &  elle  rcpondift  :  Dt  l'atat  ^Um  >  nin.àss,  idj 
to'iJituTs  procuriU  viayt  ^lenr,  é-  l'MKgt  de  Dum 
tom-fuiffint.  Ce  combat  finy,  priant  &  paihnt 
amourcufemcnt  aucc  fon  doux  Efpoux  ,  après  C 
auoirditi  Eninioi  matas ,  SetgntHr^  lencêmm.  n- 
di  mtn  ffpniycWc  s'enuola  au  Ciel ,  le  vingt-neufi- 
cfmc  d'Auril.mil  trois  cens  quatre-vingts;  i 
la  mcfmc  heure  de  fon  deccds,  elle  s'apparut  à  fon 
Pcrc  fpiiiruel  Raimond  ,  qui  citoit  pour  lors  à 
Gcnncs,  lequel  fut  général  de  l'Ordre  de  fainû 
Dominique,  6c  a  cent,  comme  tefmom  oculai- 
re ,  la  vie  de  fainûc  Catherine,  duquel ,  Si  du  Pc- 
rc Eftiennc  Conrad,  Prieur  de  la  Chartrcufe  de 
Pauic,  qui  auoitefté  Secrétaire  de  ta  fainifle  Vier- 
ge,&delaBullc  delà  canonization du  PapePic 
1 1.  nofus  auons  aufli  recueilly  cette  vie ,  qui  cft 
aufll  rapportée  par  Laurens  Surius,  au  deuxief- 
meTomc  des  Vies  des  Saindls.  Sainûe  Catheri- 
ne mourut  à  Rome  j  fon  corps  fut  porté  a  l'Eglifc, 
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ces  &  extraordinaires  faneurs  î  d'auoir  confondu  Avua; 
par  elle  les  Sages  du  monde»  nous  donnant  à  en- 
tendre que  la  toiblcfrc  féminine  appuyée  en  oieu, 
cft  plus  ferme  que  la  force  des  hommes,  qui  fc 
confient  en  cux-mefmcsî  Quelle  grande  confu- 
fioneft  ceaux  tiedes.dc  voir  lafcrueurdc  cette 
tres-pure  fille  î  Imitons  touslesexercicesde fain- 
ùc  Catherine-,  &:  fi  parnoftrc  mifcrc  nous  ne  pou- 
uons  atteindre  au  (ommet  de  cette  fainâetc  où 
elleparuint;  fupplions  noftre  Seigneur,  que  par 
fon  imitation  il  nous  falfe  la  grâce  de  regicrno- 
ftrevic  au  niueau  de  fa  fainfte  Loy . 

CE  rocfme  iourà  Naples  trcfp.iira  fainû  SeucrcEuei^  untt 
c]iic:  lequel cnrt'autics miracles,  lirreuiurcvn mort,  '»". 
iufqiitsacetju'ileoftconuaincuvnnMlhcureuximpoftcur,  '» 
quidcinaiidoitvncfâuflcdcbic  avncpauurevtfuc&a  fc»  ^* 
Q  cnfans  :lclqucls  pour  ccdc  conlidrration  1m  auoit grande- 
ment  h.ircclrz  &iouinH'nccx.  San. A  Tychiouc,  dilciple  *'«rf. 
de famâ Paul .  dctcdaàPafa,  ville  qui  cft  rni'Illcde  Cy- 
prc.  Ihuivn  dci  l'epiautc  Dtkiplet.amfi  l'écrit  l'Abhé  Do  j^*^* 
rothcc.  Smuù  Paul  fait  mention  de  luy  endiuert  lieuïdc  t„m*^ 
fesEpilhcsi  l'appellaiit  Ion  frrre  birn-aymé,  fidcllc  Mi-  mUtrt. 
niftrc,  &  l'on  conicriiiteureiinoftieSeigneur.Il  fiitordon 
ncEucfqiie  de  Calophond  p.irle  mrfme  Apoftre,  afindc 
prêcher  l'Euangile  ,t>ù  s'eftant  exerce  pat  vn  long- temps,  ^  *' 
&  vivant  bien  fait  fon  deuoir ,  il  tendit  fon  anic  a  Dieu  en 
rifleiufdite,  Ict^.  d'Autil. 

L'Egiift  fétlt  dujji  eimmimtrittiin  it  ftnptwrs  Mmnt 

ia««a«ia«8tt8waK*«t«stttert«a8tiiitrf«»i«tftitmtnif»  w*  i  - 

LJVIE  DE  Sy/NCT  Mj^XlME^^^'^^^'- 
A  feptiefme  perfecution  ,  qui  fut  cmcuc 
contre  les  Chreftiens  par  l'Empereur  Dc- 
cius ,  en  enuoya  plulieurs  au  Ciel  par  le  chc-  Mmyts 


U 


vil  ixf- 
fecutiga. 


mm  racourcy  du  Martyre ,  entre  lefquels  fut  S.  ^,',^,'*** 
Maxime.  C'eftoit  vn  homme  d'alîez  vile  &  baffe 
cxtradion,mais  tres-noble  pour  fes  vcrtus.Chrc- 
fticn  de  profclllon  de  la  ville  d'Ephefe  en  Afic  :  Se 
qutviuoit&  fccomportoitfans  reproche  en  fon 
cftat  &  vacation  >  abhorrant  &:  deteftantde  touc 
fon  coeur  le  culte  des  faux-Dieux.  Comme  donc 
ce  Tyran  pcrfccutoit  les  Chreftienspar  fes  cruels 
Edi<.4s,  fainû  Maxime  fut  appréhendé,  &  mené 
deuant  l«  ProconfuI, qui ertoit  alors  à  Ephefc, 
nommé  Optimc  :  lequel  luy  ayant  demandé  fon 
nom,  &c  quelle  eftoit  fa  condition  :  le  maffeiU 
Mdxime  ^\ay  répondit  IcMartyr  :  &  fuis  dtccndi- 


tiOH librr yMJts  fcUn  maprep^ion  itfuts  frrutimrJt 
qu'ils  appellent  la  Mineure',  qui  cft  aux  Pcrcsdc  lifis-Cbrifi^  ùirn  ijue  pahcur.  Alors  le  ProconfuI 
Uind  Dominique.  N.  Seigneur  fit  par  ceSainû  ^  luy  demanda  s'il  ne  fçauoit  pas  bien  que  les  Ediâs 
corps  tant  de  miracles,  qu'on  fut  trois  loursauant    de  l'Empereur  commandoient  aux  Chreftiens 


quedelapouuoir  enterrer.  Depuis,  les  miracles 
continuèrent  ,  &  augmentèrent  de  telle  forte, 
que  le  Pape  Pie  11.  Sicnnois  lacanoniza,  &:  la  mit 
au  Catalogue  des  Sainds,  l'an  mil  quatre  cens 
foixante  &:  vn ,  à  fçauoir  Si.an  après  fon  glorieux 
deceds -,  &:  la  fainGctc  de  Clément  V 1 II.  au  Bre- 
uiaire  reformé ,  acommandé  que  l'on  fift  commé- 
moration de  fainâe  Catherine  de  Sienne,  le  i$. 
d'Auril,  auquel  iourelle  dcceda  ,  comme  nous 
auons  du,  &  la  fainde  Eglife  y  célèbre  aufti  la  vie 
de  fainâ  Pierre  Martyr ,  quicftoit  du  mefme  Or- 
dre des  Ficrcs  Prêcheurs.  Qui  ne  demeurera 
d*vn  cofté  émcrueillc,&:  d'vn  autre  contrit ,  lifant 
la viede cette  fainfteViergeî  Qmne louera  no- 
ftre Seigneur,  de  l'auoirdoiiccdctant  de  vertus 


d'adorer  les  Dieux ,  &  de  leur  facrifier ,  à  peine 
d'encourir  les  peines  portées  par  les  Ediâs?  /'4jf 
bttntuj pjrler  yTcpATitt  fainû  Maxime,  ivHtftn- 
tiHCt  méclunte  cr  d<tf/}éihU  de  Decius  :  vtiU f/ouTt>Mty 
terne  fmis  frtftnii ,  ' fin  tjne  Con  fftcht  qnt  te  ne  [éi  rijit 
ejtttm  vrâj  Dieu ,  <«* /tnùe  diiqitel  te  fmi  entièrement 
vtiiéy  en  Uy  fitrtjiant  dé.' mtn  ietsne  atge  ttutes  met 
»^<Httns.  Le  ProconfuI  à  qui  tels difcours  ne  plai- 
ioicnt  pas,  de  la  douceur  entra  dans  la  rigueur: 
Stcrtfie  toHt  maintenjitt  4ux  Diewx,  luy  dit-il, 
triment  it  te  fetây  rtjftnttr  tttu  Ustourmtns  iont^tf- 
frit  humésn  j'.idiêifera.  Le  fins  grand  heur  qui  mt 
fftiirttt  tfrri«rr,  répond  fainû  Maxime ,  cej}  d" eH- 
durer  U  mtrtfemrt tmcur  de  celuy  qui  Cd fiufferie  ft»r 
iâmenrdemej  Là  delfus  le  Tyran  le  fit  dépouiller. 
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ac  battre  crudlcnwnt  à  coups  de  Icuicrs  Se  de  ba-  A 
kjrxiL.  ftons  :  comme  donc  lei  coupt  tomboicnt  fur  fon 
j  ^  pauurc-  c6rps  ,  ainfi  qa'viic  ondcc  de  grcllc  fait 
fur  la  terre,  ce  qu'il  «nduroïc  d  vnc  patience  ad- 
mirable, çc  Tyran  I  exhortant  à  le  deliurcr  de  tels 
^""'^^  Sacrifice  aux  Djeux.  Ah  î 
dilllcraina^3tj;yr  d'vii  vifagc riant,  /e  »c/hwe 
fM  If  Ht  Us  4fflfnuHt  qnt  te  ftmjjrt  muinunam ,  />w,r 
■  l.tmouTdt  If/us- Chri//^  mmUuu  &  m«H  StHutur, 
fc.  en:  dei  uurmtns  :  ma:i  bien  au.  (ouiruirt ,  t»n>btr»i>  - 
ic  dans Ict.ieurmens  t'tcrneL  iji trAifirmfttmni  u  l„j 
lournok  Ifias  ^attrilm^Ht  À  vn  jutre  l'h9nï.emriji,iup. 
fAîticnt  ùluy  (tut.  Incontinent  il  fut  eftendu  ,  &: 
couche  fur  le  chcualet ,  où  Ion  Ic-traitloit  à  toyte 
tJgucur  :  pendant  quoy  le  Tyran  luy  dift  :  Orjtu, 
tcmtu  m.unitn*m  iafJic,\c--/ucr,ficj,rM,pumtnt^ 
fitH  vtax/iuKer  U  vif.  Mai*fâina  Maxime  d  vnc 
gcncreufc  confiance  rcpartrr.  Taut  au  iontutire 
tnnificnftAm  i>Hs^  t* gAignirty  Ia-vu  ,  Q- U  fcfdr.ty  d 
Jiitfuirijîc.  JtntrcdautcAUCHOumtntctslemters,  rjccs 
ba(lons,Hyccs  crachas,  ny  ets  flammes^  ny  teui  c(t 
frepAranfi  cjue  ie  voit  fAirt  contre  moy   tout  ceU  ne 
m' Af forte  aucuat  douleur ,  damtétnt  i]ue  UfractdtJt. 
fus-  Chn/te,ien  moy ,  tjmi  me  conforte  &  cofiferue. 

Le  ProconfuI  confidcrant  qucc'cftoit  perdre  le 
temps ,  de  pcnfer  ébranler  ce  cœurgcnereux ,  &: 
gagner  quelque  chofe  fur  fa  rcfolution ,  pronon- 
ça fcntence  de  mort  contre  luy ,  par  laquelle  illc 
condamna  àeftrc  lapide.  Cette  fcntence  ne  fut 
paspluftoft  prononcée,  qu'il  fut  incontinent  ap- 
préhende parles  bourreaux  acminiftres  du  dia- 
ble, pour  la  mettre  en  exécution  :  Luy  cepen- 
dant rcndou  grâces  à  Dieu  de  ta  faucur  qu'il  luy 


faifoit ,  de  luy  donner  ancz  de Torcc     de  pmT-  — ' 
fancc  ,poiir  lurmontcr  le  diable  &  fcs  lainillrcj:  avril 
&r  cependant  il  fut  mené  horj  la  ville  ,  où  vnc 
grcflc  de  coups  de  pierres  luy  fit  rendre  l'aincà 
<bn  Créateur,  le  30.  d'Auril,  Tan  de  noftrc  Sei- 
gneur iy4.  ici.  i:  dernier  de  l'Empire  difDcciuî. 

Tous  les  Martyrologes  Latins  font  incnnoa 
de  faind  Maxime  :  femblablemcnt  aulli  le  Cardi- 
nal Baromus  ,  tant  en  fcs  Annales  Hcilciiaftj. 
qucs,  qu'en  fcs  Aiinotationsiur  le  Martyrologe 
Romain  :  duquel  nous  auons appris  ce  que  nous 
enauoDsdirà  i 


/^E  mcliiici6ur|ou<rnrentle  marTyrcaLambrlIe.  »il-  ao* 
V-^lcdAfr:  l'Empereur Dcfluj, n„„a Mari;.n 

«Clainû  Uc  ;  y-ladtoit  Lrdeur:&  celiiy-cy  Du-  '''""^ 

etc.  Ils*.,rr,,:  .^„c  juisik  miicn  prilun ,  i caufcu.i'ils  fe  f . 
dttoteiK  Chrciliq»»  :  Leur  couftancc  en  1*  confclEon  du 
no.ncJcIdus-Cl.r.ft  .leur fit  f„durctd'dlr.ng«funn|ic«.  ...  (,.4. 
M.11S  la  pcrfecutKKi  «^ueim.Ji-.it  OinûMafun.fut  Bmu- 
couppluî  grande, que  celle  defainft  lacqucs  fontompa- 
gnon  de  Martyre  :  cbuunt  qu'outre  1«  toum.eiu  qui  l^nr  yr^,. 
hirentcommuns.  il  fui  attaché  parle*  pbulcesdcimnmï,  (oTi 
auecdc  gros  poidt  attachex  a  (ès  pieds  ,  ce  qui  luy  cjulbii  «« 
de»  douleurs  infupportable».  Aptes  auoir  elle  loiie-tcmps 

enceteftat.iUutdcMché&temiJaaecfoncoinpjMnonci.  f'  " 
pnfoii-,  od  tousdcux  eurent  de  grandes  confohnons,  par  u'"^ 
pluueut,  xeuelations  diuines.  E„  fin  lU  furent  conduit,  à  W  .-î;!. 
Lambefc,  villedu  Royaume  deThunesci.  Afrique  (car  C4. 
tout  ce  que  deiTus  fep.iira  en  vn  autre  lieu  )  où  aucc  plu-  '-V»  »» 
Jieur»  autres  ib curent  latefte  couppée.  &rccciirent  ainfi 
la  couronne  du  Maityrele  ^.d-Annl .  Ici.  du  Pontificac 
de  lamdt  Demi  Pape,  &  le  S.  de  l'Empirede  Valcricn ,  &  de 
Galicn  Empereurs ,  l'an  de  noftrc  Seigneur  161. 


o  ^l'^^Û  "-^  commtm,rAti»n  Je  /h/itm  AHtrti 
SmtKttt,  &e.  * 
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LA  VIE  DE  SAINCT  lACQVES 


A  l'  O  s  T  R  E. 


A  I  NCTiacquesIcMincur.A  qu'il fc  plairoiciouc&: nuiâcn  fcsardctcs pricrcif, 
aucrcnicnc  Ciirnommc  le  lu-    &c  il  fcmbloïc  que  l'oraifon  tut  toute  l'a  nourritu- 


i  fte  ,  &:  ticrc  de  noftrc  Sci- 
<>ncur  ,  cftoit  de  Cana  en 
G-tliIce  :  on  l'appelle  frcrc 
du  Seigneur,  non  qu'il  i'uft 
rils  delà  tres  iainâc  Vierge 
Marie  ,  comme  l'herctiquc 
Heluidea  rongc,ny  pourauoit  elle  fils  de  fainct 
lofcph  ,  d'vnc  autre  femme  ,  comme  quelques 
Docteurs  l'ont  écrit:raais  parce  qu'd  cftoïc  fils  d"v- 
nelœurjOU  coufmc  germaine  de  Noftrc-Dame. 
Encore  qu'il  y  en  ait  qui  dUent  qu'il  fut  appelle 
frcrcdu  Seigneur,  à  caufc  qu'il  cfloithis  de  Clco- 
plias  ,  ou  d'Alphcc  ,  frcrc  de  famâ  lofirpli  ;  Se 
comme  Icfus-Chrift  cfloitrcputc  fils  de  lofeph, 
dcmcfmc  Clcophas  fon  frcrc,  fut  clhnié  oncle 
de  Icfus-Chrift,  &:  fainft  lacqucs  fils  de  Clco- 


rc.  Ilauoit  Icsj^cnoiiilsauindurs  que  la  peau  d'va 
chameau  ,  à  force  d'cllrc  dclTus  :  &c  faindl  Ican 
Chryfolloinc  adioullc,  qu'il  auojt  aulli  le  front 
cndurcy  d'vn  callus  ,  à  caulc  qu'il  l'auoii  toii- 
jours  collé  contre  terre  quand  il  faifoit  oraifon. 
Il  cftoit  vcftu  de  lin  ,  non  pas  de  lame,  &  mar-  cirjfi. 
clioii  pieds  nuds.  11  ne  permit  ïamais  qu'on  luy  "'"^ 
coupait  les chcucux;  line  l'cbaignoitny  liuilloir, 
comme  c'cllcit  lorslacoultumc.  Les  luifs  auoict 
vne  (elle  opinion  de  fa  (ainâeié,  qu'ils  fc  bat- 
toicnt  i  qui  baiferoic  fa  robe,  &  la  touchcroit. 
Luy  fcul  cntioit  dans  le  Saii.it  des  Sainrts;  Ef*"»'!-*^ 
lofcphe.Authcurtrcs  graue.quovqu  il  fuftluif,  " 
écrit  que  laruinc  de  Hicrululcm  faite  par  Vcrpa->»<'  "^1 
fian    Titus ù<n  fils ,  fut  vn  chaftimcur que  Dicu.^' 
cnuoyafutccttc  vil!c-là,  qui  auoittuc/amil  lac 


phas,  foncouiîn  germain  :  car  Iclon  la  coullumc  'ïqucs,  frère  de  Icfus-Cbnll,  homme  trcs-iuilc. 
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des  Hébreux,  Icscoufins  germains  &  les  parcns 
fort  proches  fcnommoicnt  frères.  Usrappelloict 
aofilfrercdc  lelusChrid ,  parce  qu'ilauoit  beau- 
coup de  traitsdcvilage  pareils,  de  forte  que  de- 
puis l'Afccnfion  de  Iclus-Chrift  pluficiirs  Chic- 
fliens  vinrcten  Hicrufatempour  voir  S.lacqucs,à 
caufc  qu'il  rapportoit  fort  à  Ic  fus-Chritt,&  qu'ils 
le  pcnibient  voir  en  cette  rcircmblancc .  Voila 
pourquoy  S.  Ignace  en  vne  Epiftrc  qu'il  écrit  à  S. 
lean  rEuangclirtc ,  dit  qu'il  fc  propofoit  d'aller 
en  Hicrulalcm  voiriaind  lacques ,  parce  qu'en 
le  regardant, il  penfoit  voir  Icfus-  C  lirifl.Onrap- 
pclie  encore  fainâ  lacques  le  Mineur ,  à  caufc  de 
ùmA  lacques  le  Majeur,  non  qu'il  fudmoindrc 
en  dignité  oufainâeté;  mais  parce  qu'il  fut  ap- 
pelle àl'Apodolat,  aprcsfatnâ  lacques,  frère  de 


trcsrpicux,&  reconnu  pour  tel,  tant  ils  auoicnc 
bonne  opinion  de  luy  :  Encore  qu'à  la  vérité  la 
dclbruftion  de  Hicrufalcm  prouintdc  l'ingtatitu- 
dcde  ce  peuple  rebelle,  Sc  méconBOilFanc,  qui. 
boucha  fes  yeux  voyant  la  Imniece,  &:  donna  la 
mort  à  l'Aut  heur  de  la  vie. 

Les  Apoftrcs  ayans  rcccu  le  famft  Efprit ,  Ss 
préchéauxluifscndiuerfcslangucs,  que  ce  Sci- 
gneurqi)'ilsauoienccrucifié,elloitlc  vray  Dieu,  ctrrf: 
Se  IcMcflîcpromiscnla  Loy ,  ccqu'ils  leur  prou- 
ucreni  par  plulicuis  grands  miracles  ;  par  l'aduis  *„',** 
des  autres  Apollrcs ,  faincl  Pierre ,  comme  dit  S.  d./î  »<J 
Ican  Chr>'loliomc, ordonna (aincl  Iacqucs,Eucf-*  '*^* 
que  de  Hicrufalcm  -  car  encore  quenodrc  Sei- 
gneur l'cuft  aup.irauant  ordonné  ,  fainft  Pierre 
comme  Chef  de  rEglifc.nc  laiffapas  de  l'y  contir- 


'•M.   famâ  Ican  l'Euangclidc,  fils  dcZctcdéc.qui  àcmcr.  Sainû  Anacicc  Pape  dit  bien  plus  ,  que 
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cette  occafion  c(l  appcIlc'S.  lacques  le  Majeur. 
Il  fut  furnommélc  lulle ,  pour  l'excellence  de  fa 
fain^le  vie  :  car  (  comme  dit  Egcfipe)  il  futfancVi- 
fié  dans  le  ventre  de  ia  mere  ;  Et  comme  écnt 
Epiphane,  il  fut  perpétuellement  vierge.  Samâ 
Hicrormc  ,  Eufcbe  ,  MctaphraHe  ,  &:  les  aunes 
Auilieurs  de  I  HiAoïrcEcclenallique,  tiennent 
qu'il  faifoit  vne  audere  pénitence ,  &  mcnoïc  vne 
vie  exemplaire.  Ses  yeux  cftoient  fortmodeftcs , 
fcs  oreilles  attcntiucs  auxcholcr  diuincs,  la  vé- 
rité fctroUnoittouriourscnfesparolcs:  Icstnains 
cdoicnt  habiles  aux  aruurcs  de  vertu  ,  fcs  aflè- 
âionstoufiours  calmes, &  toufioursaufl'i  morti- 
ficespar  fcs iciines continuels,  lamaisilne  man- 
gea chair  ,  ne  beat  vin,  ny  autre  breuuagc  qui 
pudcnyurcr.  Il  viuoic  aucc  du  pain  &:  de  l'eau  , 
&  méioic  fouuent  fon  boire  de  larmes.  De  façon 


faincl  Pierre ,  fainA  lacques  le  Maicur ,  Sc  (i\i\€t 
Ican  l'Euangcliftc,  fon  ficrc,  l'ordonnèrent  eux 
trois  cnfcmblc ,  pour  donner  la  forme  à  leurs  fuc- 
ccHcurs,  &:  ci^ablir  qu'on  ncpudà  l'aducnircoii- 
facrcraucun  Eucfquc,fansque  trois  autres  Eue(^ 
qucs  airiftalfcntàcetic  confccration.  Sainâ  \ic-  tfifl. 
qucs  porioiten  ligne  de  la  dignité  ùiprcmc  vne  «"*«•• 
lame  d'or  fur  la  telle.  Policratcs  dit  que  fainit  ^Ij^"*' 
Ican  l  Euangclirtc  en  auoit  vue  fcmblabic.  Ce  ^n»-. 
faintl  Apollrc  auoit  vue  telle  authorité  ,  quc'^'  ' 
quand  l'Ange  retira  faiiicl  Pierre  de  la  prifon ,  où  Son  104 
HcrQdcl'auoitfa;tmetcrc,ilenfntauiri-to(l  ad- 
iicrtirfainwl  lacques  ^&:fcs  autres  frcrcs,  ne  nom-  euuei» 
luant  que  luy, comme  leur  frcrc  airné,&:  le  princi-  '«  Apo» 
pal  de  tous.  Au  premier  Concile  que  firent  les  jci  t%; 
Apofties ,  pour  déterminer  s'il  faloïc  circoncire  Aa  \%. 
lcsGetuiIs,quife  conucrtiiruicntàla  Foy ,  ainli 
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que  pluficurs  Iiiifs  qui  auoicnt  cftc  baptilcz,  le  A  vne  huée  lufijucs  au  Ciel ,  difoicnt  :  Nt  vtjtt. 


vouloicnt  bc  le  (butlenoicnt  •■,  aprcs  que  fainâ 
Ficrre  eut  raconté  ce  que  Dieu  auoic  fait  par  luy, 
&  comme  il  auoic  ouuert  la  porte  aux  Gentils, 
pour  leur  faire  rcccuoir  le  Baptcfme ,  &  fc  fauucr; 
5.1acqucs,  coinmc Euefquc de  Hierufalcm, où 
l'affaire  fc  traittoit,  dill  fon  aduis  fi  clairement ,  & 
aucc  vne  telle  refolutton ,  qu'il  fut  fuiuy  de  tout 
le  refte  des  Apoftres  ;  &  le  Décret  qui  fut  cnuoy  c 
aux  Gentils,  touchant  ce  qu'ils  auoient  \  faire, 
pafla  conformément  à  fon  opinion.  Samft  Paul 
aufli  parle  fort  dignement  de  S.  lacques ,  quand 
il  dit ,  que  voulant  aller  en  Hicrufalcm ,  pour  voir 
faind  Pierre ,  il  n'y  trouua  pas  vn  des  Apoftres ,  fi- 
non  famil  lacques.  Etcn  vn  autre  endroit,  que 
fainû  Pierre,  fainft  lacques  &:  fainA  Ican,  qui 
Ai  Céi  cftoient  les  coJomnes  de  l'Eglife ,  l  auoicnt  reccu 
en  leur  compagnie ,  &c  puiilamment  alfifté ,  afin 


•jii  OmI 

t 


veuj  fat  ctmmt  U  lujit  *  trré  ?  Ils  le  prirent  par  le  ftt  A  T. 

coict ,  &  le  icttcrcnt  du  haut  en  bas.  Encore  que 
cette  chcutc  l'cuft  ortcnfc ,  il  oublia  pourtant  cet- 
te injure,  &:  à  l'imitation  de  fon  Seigncuril  le  mit 
à  genoux,  &:  commençai  dire  :  Jt  veus /uppii*, 
Sfigneur»  Itur  pardonner ,  f/tra  tjnils  ne  j^jutnt 
et  (juih  i»ni.  Ces  mcthaiis  ne  s'appaifcrcot  pas 
de  ces  douces  paroles.  Au  contraire,  ils  Icfrap- 
poient  &  ralPommoicnt  de  coups:  &  l'vn  d'eux 
prit  vn  gros  bafton  ,  duquel  il  luy  donna  vn  fi 
grand  coup  par  la  telle ,  qu'il  en  fit  fortir  la  cer- 
uellc.  Parce  martyre ,  il  rendit  fonamcàDicu.  ...  . 
après auoirgouucrne  Ion  l:gli(e  trente  airs, corn-  itf.rid. 
nieditfamfl  Hicicilinc,  le  7.  de  l'Empire  de  Ne- 
ron.Son  corps  faincl  fut  enl'cuely  auprès  du  Tcm- 
pie,  au  mcfme  lieu  où  il  mourut  ;  &  liepuis  il  a  elle  ^ 
apporté  à  Rome  où  ilcll,  aueclecorpsde  l'Apo- 


qu'il  trauaillaft comme eux.à planter l'Euangilc.  B  flrefainû  Phihpnc.  Sonmaityrcfut  lei.  lourde» 


^  quoy  fe  rapporte ,  que  l'ApolVrc  fainû  lude  fc 
prife  tant  d'crtrc  frère  de  fainâ  lacques,  qu'au 
commencement  de  1  Epiflrc  Canonique  qu'il 
«ctit  aux  Fidclles  ,  il  s'appelle  conioin£lcmcnc 
feruitcur  de  lefus-Chrift  ,  le  frcrc  de  lacques, 
commençant  par  là  fa  recommandation. 

Sainft  lacques  viuâtdoncen  Hierufalemaucc 
l'intégrité  que  nous  auons  dit,  confirmée  tant  par 
rcftimc  que  par  l'authorité  qu'il  auoit,  comme 
vray  Apoftrc,  ôdPaftcur  de  ce  troupeau  de  no- 
ftre  Seigneur,  faifoit  vn  merucjllcux  fruiâ  ,  &: 
conuertilfoit  vn  nombre  infiny  de  luifs  par  fa  pré- 
dication éclairée  de  la  lumière  de  l'Euangilc. 
Ananus  le  grand  Preflre ,  homme  turbulent,  de 
laScâe  des  Saduceens,  ny  les  autres  Leuitcsnc 

lulli 


May,  l'an  de  noftre  Seigneur  6}.  félon  Baronius.'^^" 
L'Eglife  célèbre  fa  Fcltc  ce  mefme  lour.  Saind  1» 
lacques  écriuit  vne  Epilhc ,  qui  cil  l'vne  des  fept  '"/^ 
Canoniques,  receucs  de  l'Eglife,  &  en  laquelle''^,.,  1. 
il  donne  vne  admirable  &  célèbre  doilrinepour 
tous  cdatsi  mais  particulièrement  il  nous  enfci- 
gnc  le  grand  bien  qui  reuient  des  tribulations 
quand  on  les  prend  en  patience  i  &  nous  exhorte 
en  nous  réiouïr  infiniment,  quand  il  plaifl  à  nollrc 
Seigneur  de  nous  éprouucr  par  plufieurs  &  diucr- 
fesaffliflions.  llécriuit  auffi  la  forme  de  célébrer 
laMcfl"c,que  les  Grecs  appellent  Ltiurgie,  quia, 
toufîours  «dé  fort  eftimée.  Elle  efl  alléguée  par 
Procle  Archeuefque  dcConftantinople,  contre 
l'heretique  Nellorius ,  au  Concile  qui  a  elle  cé- 
lébré en  la^villc  d  Ephefe,  U  au  Concile  vniucr- 


pouuant  plus  porter  cela  patiemment ,  ny  a 

s'oppofer  dircflement  au  Sainû,  à  caufe  de  Mujn-  C  fel ,  qu'ils  appellent  m  Ttu'U .  lequel  fut  afl'cmblé 
ncut  &  du  rcfpcft  que  le  peuple  luy  portoit,  fere-    du  tempsde  l'Empereur  lullinicn.  Par  l'authorité 

'     '  ■  de  cette  diurne  MelVe  de  faind  lacques,  les  Hé- 

rétiques font  repris  de  ne  méfier  dans  le  Calice 
de  l'cauaucc  du  vin ,  pour  la  confccrarion.  Sain£b 


folureiit  de  le  rendre,  s'ils  pouuoient,  de  leur  par 
ty ,  pour  exécuter  par  fon  moyen  ce  qui  leur  eufl 
ché  fort  difficile  fans  luy.  Ils  le  prièrent  donc, 
puisqu'il  edoitfi  grand  feruitcur  de  Dieu  ,&:  fi 
ialoux  de  ce  Temple ,  duquel  il  ne  ceffoit  de  par- 
ler lour  &  nuiû ,  ayant  luy  feul  ce  fingulier  priui- 
Icgcd  cnttcrdanslc  Saind  des  Saini.Ts  ;  qu'ileuft 
cgaid  àcettcfainûc  Maifon,  &  reçretallla  Loy 
que  Dieu  auoit  donnée  &  confirmée  par  tant  de 
miracles ,  dcfabufant  le  peuple  ,  qui  la  laifToit, 
pour  fuiurcvn Crucifié, par  ce  qu'ils croyroient 
tout  ce  qu'il  leur  en  diroit  Et  que  pourcétefl'ct, 
le  lour  de  Pafqucs ,  lors  qu'il  y  auroit  la  plus  gran- 
de afflucnce  de  peuple,  qu'il  leur  préchaft  ce  qu'il 
croyoït  de  Icfus-Chrift  ,  dautant  qu'ils  remet- 


Htcrofme  au  hure  des  Authcurs  Ecciclialliquest 
parlant  de  fainft  lacques, dit  qu'en  1  Euangile, 
que  l'on  appclloit  félon  les  Hébreux ,  qu'il  auoit 
traduit  de  Grec  en  Latin  ,  il  clloit  écrit  que  ' 
faind  lacques  lura  le  foir  de  la  Cenc ,  de  ne  man- 
ger morceau,  qu'il  n'cufl  veu  Icfus-Chnfl  ref- 
fufcité ,  &  que  lefus-Chnfl  luy  apparut  après  fa 
Refurreflion,  &:  commanda  qu'on  luy  appoi  tall 
du  pain ,  lequel  il  bcnill  &  rompit ,  Se  luy  en  don- 
na, difant  :  Mon/me,  ptam^e  tonpéniy  fat  et  qmt 
le fili di thtmmt rft  Jtja  riffiifiiié  Ily  enaquivcu- 
lent  dire  que  faind  Paul  fait  vne  ailufion  à  ce- 


toientl'honneurdc  Dieu  &  de  fôn  Temple  entre  Db,  écriuant  aux  Corinthiens  .quand  il  dit:  que 
fes mains.  L'Apoftre  promit dcle  faire.  Le  iour 
cftant  vcnu,cn  la  pvcfencc  d'vn  nombre  infiny  de 
luifs  &  de  Gentils ,  on  le  fit  monter  au  lieu  le  plus 
cmincnt  du  Temple  i  &  aptes  que  les  Princes  des 
Prcllres  eurent  donné  de  grandes  loti.mges  à  S. 
lacques,  pour  preuenir  de  plus  en  plus  fa  volonté, 
ils  luy  demandèrent  ce  qui  luy  fcmbloitdu  Fils 
de  l'homme  lefus-Chrill»  Il  répondit  auec  vne 
grande  lefolution  &c  confiance  :  feurquc^  m'ti$' 
ttrn^ex.-vtfMS  du  Fils  de  l'hcmmi  ?  Sdiches.  tjHil  tjl 
âjjit  À  U  dexiTt  dt  Dithle  Ptre  ^  CS"  Jeit  venir  in- 
ftr  Ifs  vtndns  &  1"  fx'ftf.  On  entendit  lors  vn 
doux  murmure  entre  les  Fidèles  ,  qui  loiicrent 
Dieu  decetefmoignagc,&  en  furent  plus  con- 
firmez en  laFoy.  Mais  les  Preftres  rugiflanscom- 
med&ilyons,  luyiettcrenc  des  pierres,  &faifans 


noftre  Seigneur  après  fa  Refurreûion  apparue 
aux  vnze  Apollres  ,  &c  à  l"ain£l  lacques  ,  don- 
nant à  entendre  ,  qu'il  luy  apparut  deux  fois, 
l'vne eflant  feul,&:  l'autre  eflant  auec  les  autres 
Apoftrcs. 

UM£«S2£«fi(SgMâltMt<«îrsSM8K&         Ul  (tl  Kb  Ul  ttr  <&' <It 

LA  VIE  DE  SAINCT  PHILIPPE 

LE  glorieux  fainû  Philippe  Apoftre,  elloic 
Galileen  de  nation,  natif  de  Bethfaidc.dc  j 
laquelle eftoientauflifamd  Pierre  &faindl  s'phi^ 
André. Eflant  ieune,il  s'adoimafort  à  l'clludedcs 
lettres  fainfles ,  !>c  particulièrement  des  liurcs  de 
Moyfe ,  où  il  trouua  comme  en  ombre  &:  figure  le 
McfUc  dépeint  ,  te  le  Rédempteur  qui  deuoic 

venir 
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venir  au  mondc:&  de  fait,quand  noftrc  Seigneur 
Icfus-Chridlappclia,  la  connoifTjucc  qu'il  en 
auoic  dc]3,luy  ht  aiscmcnt  croire  qu'il  cHott  le 
vray  McfTie  :  il  le  fuiuii  donc,&  luy  ubcïll,eilanc 
mis  auran^  des  douze  Aproilrcs.  Ce  que  nous 
auuns  d'alleurc  de  Ta  vie  Se  de  Ton  inartyrc,e(l  tué 
de  l'Euangtle  Se  des  bons  Autheurs  ,  delqucls 
nous  apprenons  cccy. 

Aufli-toft  que  ùinCt  Philippe  connut  Icfus- 
Chr)<i, il  commença  à  faire  office  d'Apoftrc,  à  fça- 
uoir,d'aciircrIcs  autres  à  la  connoillaiicc  &:  à  l'a- 
mour dcDicu>car  il  amena  Natanacl  à  Icfui-Chr. 
duquel  noftre Seigneur dift, que  c'cftoit vn vray 
I(r;)clite, homme  iimple,&:  fansiincirc.  Aupara- 
uanc  que  noilrc  Seigneur  lît  le  grand  miracle  des 
cinq  pains  au  Dcfcrcdefquelsil  raffaiia  cinq  mil- 
le homes,  ildcmandaà  Philippe, oîi l'onachcp- 
icroitdupampourlubrtcnter  cette  grande  mul- 
titude dépeuple,  pour  luy  apprcndrcpar  rurci- 
ponfc qu'on auoit  faute dcpain.  Apres  que  uo- 
ftre  Seigneur  eut  rcfuscitcle  Lazare  ,  quelques 
Gentils  viadreiu  pourvoir  Icrus-Chrill,5c  dirent 
à  famdl  Philippe  le  fuictqut  Icsamcnoit.  Saind 
Philippe  en  communiqua  aucc  S.Andrc  ,&:en 
parièrent  tous  deux  à  noftrc  Seigneur,  lequel  re- 
mercia fon  Perc  Eternel  ,  dcquoy  les  Gentils 
commcnçoiét  déjà  à  le  connoillre.Etcncctrcs- 
haut  &c  admirable  fermon  que  iioûrc  Seigneur 
fit  aux  Apolb:cs,aprcs  la  fainclc  Ccnc,  (ainul  Phi- 
lippe luy  dift  :  Stigueur ,  vienj:tes,  nous  vtjtre  Pere, 
^i(lt  fiiJ[fir,tf9»TU  (omHfdtiftts  nosâehn  ;  Ainfi 
que  nous  liions  dans  l'EuangiIe  de  fainft  lean, 
auec  la  refponfe  que  luy  lîtnollre  Seigneur  là  dcf- 
Ais.  Voila  tout  ce  qucnoustiouuonsau  Nouucau 
Tcftamcnt  de  S,  Philippe  Apoftre:  il  retic  main- 
tenant à  rapporter  ce  que  les  Sainâs  &:  graucs 
Authcars  en  ont  outre  cela  laiHcpar  cent. 

Depuis  l'Afcenfion  du  Fils  de  Dieu  au  Ciel, 
&  la  venue  du  fainft  Efprit  fur  les  Apoftrcs,  ils 
fc  départirent  pat  toute  la  rondeur  dclatcirc; 
l'Afie  fupcricure  tomba  en  partage  à  famtl  Phi- 
lippc.cn  laquelle  il  prêcha,  comme  Amballadeut 
cnuoyc  de  Dieu  .pour  Icfalur  de  tous  ces  peu- 
ples qui  i'ccoutoient,&  par  ravieadni:rablc&: 
la  dodrine  cclcHe, auec fes grands &: continuels 
miracles  il  illumina  les  Gentils  aueiiglct,lcs<:on- 
uertidà  laFoy  de  Icfus-Chrift,renuerlalc$  Ido- 
les, baftift  des  Eglifc5,cleua  des  Autels,  ordonna 
des  PrelUcs ,  Sl  donna  aux  peuples  la  forme  &:  la 
reigle  de  viurc  en  Chrcrtiens.il  pafla  aulli  en  Scy- 
thici&  après  auoir  emploie  vingt  ans  en  cette 
Çlorieufc  prédication  ,  aucc  vn  fi  merucillcux 
truii!it,il  vint  en  la  villcdc  Hieropolis.quicllen 
la  Prouincedc  Phrygie  «poury  faire ainfiqu'aux 
autres.  Là,  comme  dit  Simeon  Metaphraflc,  il 
tiouuadans  vn  T<mple  de  la  ville  vnc  mon- 
rtrueufe  vipore,  que  le  peuple  adoroit ,  Se  luy  of- 
froit  des  (àcrificcs  comme  à  vn  Dieu.  L'Apoflrc 
eut  compaflïon  de  l'aueuglemcnt  de  ce  peuple 
abuséj&quel'honncurquiertdcu  à  Dieu  feul, 
fuft  rendu  au  diable  fous  cette  peau  dcferpcnt. 
Iircproflcrna  donc  en  oraifon,  fuppliani  nodte 
Seigneur  aucc  larmes  Sc  foufpirs  ,  d'ouurir  les 
yeux  de  ce  peuple  idiot,&:  de  le  dcliurerdcla  ty- 
rannie d(/ Sathan;  dautant  que  pluficursclloient 
engloutis  par  le  ferpcnt ,  les  autres  hiy  elloicnt  fa- 
ctificz.  Noftrc  Seigneur  écouta  les  prières  de 
fonferuiteur.  Iefcrpent  tomba  more  ,fi£  le  peu- 
ple fut  deiiuré  du  dommage  qi^il  en  rcccuoic, 
Tome  I. 


A  difposc  à  receuoir  la  lumière  de  l'Euangilc  ,  fie  — j — ■ 
la  do^rinc  que  le  faind  Apollre  pf échoit.  Ce  ma  Y. 
qu'citant  mal  pris  de  la  part  des  Prcrtrcs&:  des 
Magirtrats,  il  fe  failîrcnt  du faind  Apollre  ,1c  me-  Si  mon;, 
nerent  en  prifun  ,  où  après  l'auoir  cruelicmenc 
foilcttc  ,  ils  le  crucifiercnc  ,  &:  raffommcrent  à 
coups  de  pierres,  tandis  qu'il  reincrcioit  noflrc 
Seigneur  de  ce  qu'il  le  faifoit  imitateur  de  fa  PuB'tion 
Croix.  Comme  les  bourreaux  impies  fc  moc-  j^"'"^, 
quoient  dufaiiid  Apo(lrr,Dieuemioya  vn  cpou-<i«i  le 
uantablc  tremblement  déterre  Sc  fort  cxtraor-,""^^'''': 
dinairc,qui  renucrfa  les  édifices , ruina  lesinai- 
lons ,  écrafa  ceux  qui  ertoicnt  dedans, &  englou- 
tit tous  viuans  ceux  qui  auoicni  mis  faincl  Phi- 
lippe en  Croix  ,  pour  chartimcnt  de  leur  mé- 
chanceté. Ce  qui  eltonna  fort  les  Payent  rebel- 
les ,  Sc  conlîrma  les  Catholiques ,  qui  loiiercnc 

B  notre  Seigneur  des  meiueillcs  il  o^ftoitpac 
fonferuitcur.  Comme  on  le  vouloitdelTSchcrdo 
la  Croix  ,  le  S.  Aportrc  pria  pour  foy  Sc  pour 
tousle(a(nrtans,dcfortequ'il  fut  exaucé  :  Dau- 
tant  qu'il achcuatre  -hcureufcment  fcs  iour.s,3iC 
rendit  l'cfprit  à  fon  Créateur  ,  auant  qu'il  fuft 
déccndu  de  la  Croix  ,  Sc  le  peuple  demeura 
exempt  de  la  frayeur  qu'il  auoit.  Les  Chrcflicns 
enleucrcnc  fon  corps,  &  l'cnlciiclirciufort  hon- 
norablcmcnt  :  par  fucccllîon  de  temps  il  aeftc  ap- 
porté à  Rome  ,  où  il  cft  auec  le  Corps  de  faind 
lacqtieslc  Mineur,  en  l'Eglife  des  douze  Apo- 
Ures , baille  parles  Papes  Pelage  ,&:  Ican  Ion  (uc- 
cciFcur:  qui  s'appelle  vulg.iiremenc  le  faind  Apo- 
ftre,3£  qui  cil  vn  Conucnt  de  Religieux  de  fain^ 
François.  L'Eglile  célèbre  le  :oiir  de  fon  martyre 
lepremicrde  Klay  ,qui  fut  en  l'an  de  noflrc  Sei- 
gneur 54.  le  douzième  de  V  Empire  de  Claudius, 

^Icloii  Eiifcbc.U  i.uitprendregardequequelqucs 
Autheurs  Grec»  &  Latins  confondent  rApollre„„„, 
S.Philippe,  aucc  Philippe  .l'vn  des  fcpt  Diacres,  ' 
Se  attribuent  à  l'Apoflrc  ce  qui  appartient  au 
Di  a  re  Ils  difcntque  S.Philippc  Apollre  eut  des 
filles:  ce  qui  doit  s'entendre  de  faind  Philip|>c  le 
Diacre;  car  comme  dit  faind  Hierolhie,écruunc 
contre  Iouinian,il  n'y  a  point  de  certitude  qu'au- 
cun des  Apoftrcs  futmarié,forsfaintl  Pierrefcu- 
lemeni.  Plulîcurs  ont  écrit  de  Cund  Philippe. 
Saind  Ilidore  Uo.de  t'Atr.vt: .& ntti.tcjh^i. cjp.j 
!i3Liaù.\'\Kïo{'a\cd( fcripterib.  Etctefij/i.  Sophr.  ta 
l'bdtfp:  Eufcbe  liurc).  Hif,Ecd.(.\o.&  jr.  Mc- 
taphrartc  rapporté  par  Surius  tom.  5.  Antonin.  i. 
ftrtjii.é.ctf.M.  BatoniuSjTome  premier  des  An- 
nales ,  &:  aux  Annotations  du  Many rologe. 

^LA  yiEDE  SjUNCtb  rr^LBrRGrE 

Vierge. 

SAinÛc  Vvalburgue  Vierge  Sc  AbbcfTeda 
Monaftere  de  Heydon  dcTr«nc,efloit  An* 
gloifc  ,  Se  fa'ur  des  Sainds  Vvilibaud  , 
Eucfque  de  Lietc ,  &;  de  Vvilaud  ,  qui  mou- 
rut faindemcnc  ,  en  vn  Monallcrc  du  mcimc 
DiocefcDcill.ir.  Elle  palTa  d'Angleterre  en  Flan- 
dres auec  fcs frères, pour  fcruir  noilre  Seigncuc 
aucc  plus  de  repos.  La  fainde  filic  s'enferma 
dans  ce  Monallcrc  ,  Sc  gouucrnoit  les  Vierges 
qui  cfloien  t  en  i'a  chatge.aucc  tant  de  faindcte  SC 
de  faucur  diiiuie, qu'elle  obtcnoit  tout  ce  qvi'cHe 
demandoit  à  Dicupir  fcspiieres  dénotes.  Vnc 
foislabllc  d'vn  riche  homme  fc  trouu.ït  accablée 

Vu 


5o6      La  vie  de  fainde  Vvalburgue  Vierge. 

'■■  de  douleurs  ,&prcftc  à  rendre  rcfprit,  clic  lare-  j^guc.Par  ce  moyen  ilfe  dcuclopi  &  dcpcftradc  ~7 
|itÀT.  niiccnparfai£lcraiiccparrcsoraifons.Lcpcrc  de    ces  tiens  dune  il  elloic  rcccnu  ,& accompagna  M  A 


1.1  fille  luy  cnuoya  plunciirsprefcns,  en  reconnoil 
ianccdc  lamifencordc  donc  Dicuauoit  vsc  en- 
tiers luy  par  Ton  moycntmais  elle  ne  les  voulue  pas 
rcceuoir  :  Elle  fit  vn  merucilleux  progrcz  en  tou- 
te forte  de  veriu$i&  ainll  montrant  touslcs  iours 
àfes  Rcligieufes  de  nouueaux  exemples  de  per- 
fcâton ,  cllcacheua  le  cours  de  Ton  pclcrinagc,& 
dcccda  au  Monallcrc ,  où  ellcfiit  enterrée.  Ican 
Molan  au  Catalogue  des  Sainds  de  Flandres,  dic 
que  Ton  corps  encliaflc  en  argent,rcnd  encore  au- 
Woftdt  iourd'huy  vnc  miraculcurc liqueur, comme  vn« 
bû;gu«.  liuilc  qui  guarit  de  plulicurs  maladies;  &:  que  l'an 
hwÙ.  cens  feptancc,  Odagcr  Eucfquc  d'Auftade, 
lepofa  honnorablement  fur  rAuccl,&:  la  mit  au 
rangdesSamâs du  confcntcmcnc  d'Adnan  II 


l'homicide.cliargc&:  lie  de  ce  corps  moit,iufqu'à 
ce  qu'il  arrma  au  bord  du  Rhin  ,  dans  lequel  il 
fc  précipita  de  dcrefpoir,  aucc  le  t'ardcau  qu'il 
portott  à  Ton  col  :maislefleuuenc  voulant  poinc 
ibuftrir  vn  homme  fi  fcelerat  &:  fi  cruel,  le  rcieita 
foudainàlariuc ,  aucc  le  corps  de  l'innocccmort. 
Son  compagnon  cHonnc  de  cela,  déplorant  d'va 
coftc  ce  qui  cftoit  arriuc  à  (on.  amy,&  d'autre- 
part  louant  Dieu  qui  l'en  auoitdcliurc  ,  s'envinc 
auMonaderedc  (aindc  Vvalburgue, 5£ raconta 
ccprodigci  ncantmoins  il  ne  put  ïamais  cntrercn 
fon  Egliîe:pourmonftrer  comme  noIUc  Scigncuc 
punit  les  maux  que  les  hommes  commettent, 
ceux  qui  ne  daignent  honnorcrfcsSaintlï. 
La  vie  de  fainde  V  valburguc  cil  rapportée  par 


Dcpui^bn895.  du  temps  du  Roy  Arnulphc,par  Surius ,  aufcpticmcTomc  ,  qu'y  aadiôuftc  Mo 
vnc  reuclation  qu'eut  l'Eucfque  de  Lieftetre,  ^  fandre.  Le  Martyrologe  fait  mention  d'elle  lo 


le  faindl  Corps  fut  tranfportc  en  l'Eglife  de  ce 
futulci  Monadere  :  En  laquelle  tranHation  clleguarid 
vnc  leune  tille,  qui  Ibuffi^oit  de  grandes  douleurs, 
&  vne  faim  canmc,  qu'on  ne  pouuoit  faouler.-  fcs 
maillres  l'ayant  offerte  au  feruice  du  Monadere 
de  faindc  V valburgue.cllc  s'en  retourna  faine  au 
logis  ;  te  dautant  que  l'AbbelTc  ne  l'auoit  pas 
voulu  rcceuoir ,  le  mal  la  reprit  foudain,&:  conti- 
nua,iufqu'à  ce  qu'elle  fuR  retournée  au  Monade- 
re. Cette  faim  canine  luy  dura  quelque  temps, 
peantmoins  elle  la  perdit  ,enmangeant  vn  mor- 
ceau de  pain  bcnid  :  mais  de  telle  forte,qu'ellc  ne 
pouuoit  plus  rien  manger,  &  rendoitaudl-todcc 
qu'elle  auoit  pris;  Elle  demeura  trots  ans  en  cet 
cdat,fans  laiflcr  pourtant  de  tr3uaillcr,&:  de  faire 
fatafche  comme  les  autres. 

Nodre  Seigneur  fît  pluûeurs  miracles  par  cette 
fainde  Vierge.  Au  temps  d' vnc  Famine  preflàn 


premier  tour  de  May  ,  &:  lean  Molan  aux  addi- 
tions au  Martyrologe  d'Vfuardi  &  plus  au  long 
dans  le  Catalouc  des  Skinâs  de  Flandres, &  lo 
Cardinal  Baronius  en  fcs  Annotations.  Elle  fleu- 
ridbit  l'an  de  Nodrc  Seigneur  fcpt  cens  cin- 
quante. 


CE  merme  iour  au  Diocctè  de  Sion  en  Boui^gongnc» 
fouffîu  le  mariyre  lûinû  Sigifinond ,  Roy  de  ce  pays 
là  Ilrftoir  (ils de  GoiiJcbaui  ,&  frcredc  Godemar.  Ces 
deux  frères  ,  après  U  mort  de  leur  pcre,  panagcreiu  le 
Royaume.  Sigilmond  t'adonna  fottà'Ia'pieté  .viiiMiules 
lieux Sïinâ^.iuecdeuo(ion. Il  airiuaquelj preiiiicre fem- 
me cftanc  monc,dc  laquelle  il  cutvti  nl$  nomin^  Sigctir,' 
il  en  épouiâ  vnc  autre:  laquelleiTiépnûn(cc  ieune  Prince, 
le  |>rit  a  tel  dédain,  qu'ellr  coniura  fa  mou.  Si  de£iit,ayanc 
méchamment  fait  entendre  à  Sigifmond  Ion  pcre  ,  qu'il 
auoit  Helfein,  unt  furfon  Eflac  que  fur  fa  vie,luy  prcuena 


„  ...  ^  deppHiun.iciitmouiit.Mais  comincii  eutrecennufâfau- 

tc.dcuxpauuies  hommes  ferelblurent  de  cher-*-  cc.&WnnocencedcceprauurePrmce.parquelquesdiuin» 


chcrieurauancure ,  &:  d'aller  mandierleur  pain 
en  d'autres  pay  s.  Vn  troificme  fc  mit  de  leur  com- 
pagnie; &  cnquis  par  eux  où  il  alloit,  ilrefpondic 
qu'il  alloit  par  dcuotion  vifitcr  le  fcpulchre  de 
fainûc  V  valburguc  i  Et  ««/rf»/^",  dirent-ils  ,fii- 
Jiaslt  mefmt  i/tyage ,ptHritcccmpt,r le  yteu  que  ntfu 
tAnu      •'»w/'"^Vn  iour  après  s'cdrercposcs,&  auoir 
trctpa   tousdifncdeccque  portoit  ce  troificme  compa- 
iiMdiiii-  rrijon.il  s'endormit  d  vn  profond  fpmmeil.pen- 
jn  h-  dantquoy  les  autres  deux  le  tuèrent  cruellement: 
Mut  ie  ncainnioinspourcouutirleurméfait ,  l'vn d'eux 
ji^Siin-  çj,mg(.,<-g<-orps-mort  fuf  festpauIc$,pourle  por- 
icrcn  quelque  lieu  à  l'ccarthors  du  chcmin:mai$, 
opuiflancediuine,vengercrtc  des  maux/ quand 
il  fut  paruenuau  lieu  où  il  le  vouloir  ictter,  il  ne 
s'en  pût  iamais  depcdrcr ,  parce  que  le  mort  le  te- 
noiifi  fortcmbrairé.ôdlcferroitdcfi  prés,  qu'a- 
uec  tous  fes  cdbrts  il  ne  s'en  pût  défaire.  Ce 
tncurtrier  demeuratout  éperdu ,  voyant  qu'il  ne 
pouuoit  celer  fa  mcclian*cté,nyreietterdefoy 
celuyqui  luy  faifoit  la  guerre  après  fa  morr ,  ïc 
luy  deuoit  faire  perdre  la  vie  ,  puis  qu'il  luy 
auoit  odé  la  ficnne.  Il  rencontra  vn  ficn  amy,qui 
luy  demanda  ce  que  c'cdoit  que  cela  >  Alots  il 
Juy dccouurittoutcc  quis'edoit  paflc.  Scie  pria 
<îc  luy  aydcr:cctamy  commença  à  coupper  de 
fon  épce  le  bras  du  corps  mort ,  qui  tenoit  fi  fort 
le  corps  viuant  ;  mais  en  portant  les  mains  au  bras 
du  mort,  il  demeura  luy  mefincû  edrcint,  qu'il 
res'en  put  défaire,  iufqu'i  ce  que  rcconnoinànc 
fa  faute  ,  U  demanda  fccoursà  faïadc  Vval^ur- 


aucitillcoicns,  il  rcfolucd'cn  faire  vnc  crn-aullcte  péni- 
tence.ce  qu'il  fil  Dcf.)<^onquc  depuis  cette  action  là,  il 
fcequentoit  fon  lc5  Eglilc$>&  les  licu.x  de  dcuotion,  fiifanc 
dcgrandet  auufcs  de  Chariié-  Il  fitcn  confcqucncc  decccy 
baltir  d'vnc  admirable  (Irudlurc  le  Monadere  des  tàiuâx 
At^aunois.fçauoir  ,  <âiii£t  Maurice  &  fcs  compagnons; 
oâ  bien  foiinent  il  s'en  alloit ,  &  plufirun  ioun  durant  dc- 
maiidcità  Dieu  pardon  delà  faute, auecbrmcs  Sz  icûncs. 
Ce  f|^  là  qu'il  luy  fut  rcuelc  par  vn  Angc.d'inftituer  des 
Chcruts  de  Praltiiodic  àl'tmitation  d'vne  mélodie  ccle- 
fte  qu'il  luy  fie  entendre}  ce  qu'il  fit  par  l'aduis  desEuel^ 
quct  de  fon  Royaume.  Ce à  luy  à  qui  noiisauons  cette 
obligation  de  plalmodicr  en  cliaiir  :  car  aii^brauant  on 
chantoitlcspfcaumesconfufément.  Quelque  temps  après 
les  François  enttans  dans  la  Bourgongnc  à  force  d'ar- 
mes,U  dcftruiCrcnt.&rauagcrcnt  cncictemcnt.  Ce  que 
luy  voyant,  le  retira  en  l'Abbaye  en  Cliably  ,  qu'il  auoic 
faitballir.laoùit  quinal'habit  Royal, pour  prendre  ce- 
D  luy  de  Religion,  ^lais  il  n'y  fut  pas  long  temps:  dautant 
que  Clodomire  Roy  d'Oncans  ,  l'en  tira  de  force  ,  & 
le  lit  ictter  latcftc  en  bas  dans  vn  puiri,  le  premieriouc 
de  ^(JV,  l'an  de  nodre  Seigneur  ,au  rap}K»ti  deBatonius, 
&  du  bon  Pcre  Gaultier ,  cinq  cens  vingt-  fix.  Sua  corps  fut 
retiré  par  vnUintil  Abbé, qui  eut  reuclation  diurne,  &:  le 
(î( enterrer honnorablcmcut  en  la  villcdc  ùïnCt  Maurice, 
en  PEglife  Patrochialcdclamcfmcville,  appellée  depuis 
defainCk  Sigifmond.  Long- temps  aptes  feif.iinûcs  Reli- 
ques fureiu  tranTpcnéc»  a  Pragues  .parrEmpeteurChar- 
les  I  V.  Ce  futlainft  Sigifmond  qui  procura  le  Coacil« 
Epaunois ,  l'an  cinq  cens  neuf. 

L'Eglift  fmt  éntjfi  nmmtmtTMtit»  de  flufitm  MtHTt^ 
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M*  Y.  LA  riE  DE  SJINCT  ^THAH^iSE 
Enejciue  ^  QonfepHi: 

lAinci  Athanafe  cfloicJcb  ville  d'Alcxan- 
kdtic  ,  forti  de  parcns  nobles ,  &  qui  des  ("oit 
enfance  fut  fort  enclin  aux  chofcsde  l'E- 
gwfc,  &  de  la  vcriu  loUant  vnc  fois  aucc  fes  com- 
pagnonb,  fur  le  bord  de  la  mer  ,  il  conrrefaifoic 
i  Oificc  des  Eucftjucs  cnrEglilc,&:  bapcifaqucl- 
quc-jctitscnfaiis  ,quin'cfto:cnt  encore  que  Ca- 
tcciunicncs.  Saintï  Alexandtc  ,  qui  eftoir  lors 
Euefqic  d'Alexandrie,  l'appcrccut  de  fa  fcnc- 
ftre.quiicgardoiidcdus  lamer.&enuuya  quérir 
AihanafcA;  rctcompagnons,aulqucls  il  deman- 
da ce  qu'ilsfaifoitc.tt  apfcsqu'il  eull  fceu  qu'A- 
thanalcauo^  baptisé  ces  petits  cnfans,&:  pro- 


A     Tous  Icj  Catholiques  furctir  fort  rciouïs  de  i- 
voir  SainA  Athanalc  cleué  à  cette  dignité  de  ^ 
Patriarche  d'Alexandrie  ,•  comme  au  contraire, 
les  Hérétiques  Arricns,qui  cftoient  dcia  en  grand 
nombre,  s'en  atttifterent  fort.craignans  de  ne 
pouuoirfairece  qu'il*  prctcndoicntj  Parce  qu'ils 
Voyoïcntquc  lavicde  S  AïKanafcertoit  fans  re- 
proche ,  la  dodrine  excellente,  fon  efprit  rare, 
&  fonzcleà  laFoy  Catholique,ringu!ier.  Neant- 
moinslcs  Hérétiques  ne  perdirent  p.is  courage, 
maisfe  rallicrenr,pourlechairer,non  fculcmcnr 
dufiegc  auquel  Dieu  l'auoitconftituc,  mais  au llî 
pour  le  bannir  d'Alexandrie, de  l'Orient,  voirc  ^"'"^^ 
du  monde  ,  s'ils  cuflcnt  peu.  H  fcmblc  (ce  dit,. i*. 
Ruflin)  que  l'on  pouuoit  bien  dire  de  S.  Athana- 
fe ,  ce  que  noflic  Seigneur  Icfus-  Chrift  diflde 
S.Paul  :  Iciuy  meairtniyctmbtin  tldon  titduter  fçmr 


Bonccles  paroles  Sacramentalcs  de  rEglife,aucc  mfnNem  :  parce  que  l'on  forgea  contre  luytant 
intention  «ic  faire  ce  ciu'ellc  fait  en  ce  Sacre- b  d'accufations,  qu'il  fcmbloit  que  tout  le  mondo 
ment ,  il  declira  qu'ils  cftoient  réellement  bapti-    cuftiurc  fa  perte 


lez,  fans  qu'ils  tuiil-nt  bcfoindcnouueau  Baptef- 
ine ,  linon  de  fupplcer  quelques  cérémonies  qui 
auoient  manque  en  cet  adc  ,  lefqucllcsil  com- 
manda d'y  eftrcadiourtccs.  De  cet  3dc,&:  autres 
qu'il  remarqua  lors  il  connut  qu' Athanafe  de- 
uoit  eftie  vn  VailFcaL  d'cleâion ,  pour  la  dcftenfe 
de  l'Eglifc  de  Dieu,  &  amplification  de  Ton  fain^l 
Nom  :dc  forte  qu'il  cnchargca  cxprelTcment  a 
fes  pcre  &c  mcre.dc  le  faire  mltruirc  aux  fciences, 
de  le  nourrir  en  tonte  vertu,  &;  qu'après  ils  le  luy 
amcna(rent,&:  le  dediartcntauferuicedel  Eglife. 
Cefaincl  Enfant  apprit  les  lettres  humaines  ha- 
bilement, puis  elludia  en  lurifprudcncc ,  &  en 
Théologie.  Cela  fait, il fe  retira  pour  vn  temps 
audcfcit,  où  il  mena  vnevie  folitaire.il  commu- 
niqua aucc  le  grand  Sainft  Anthoine  Abbé  ,  le 

ferait  (comme  il  cent  luy- mémc)dont  il. "e  vante,  ç  belles  loQangcs  :  f^«i/re  tmf/^Kt  Aihan^je  4  t/li 
6l  luy  donna  deux  robes  pourcouurir  fan  corps:    Itbirn  vt/im  tAy  fulèk  luy^icmmt  i  vm  htmme  de 


Qi^atrc  Empereurs  le  perfecuterenti  Conftan- 
tin  le  Grand,  Ton  (ils  Conllance ,  lulien  l'Apoilar, 
&  Valcns, encore  que  cefull  diuerfemcnt  :  car 
Conftantin  le  pcrfcciitaaucc  vn  bonzelc,5i:  pen- 
fant  bien  faire ,  U  les  autres  Empereurs  le  traittc- 
rent  mal, comme  cftans  ennemis  de  Dieu.  Les 
Arriens  accufercnt  Athanafe  deuant  l'Empcreuc 
Conftantin ,  d'cfltc  vn  homme  conuoitcux  ,  fu- 
petbe,  fon  enncmy,  &:  perturbateur  du  repos  pu- 
blic.  Ils  adiouftcrent  après,  qu'il  auoit  enuoyc  c„,/p*j 
vnc  grolfc  fomme  de  deniers  \  Filumene,  qui  l«  Ai- 
s'cftoit  rruoltc  contre  l'Empereur.  Toutcsfois       '  , 
Gonitantin  ayant  tait  venir  Athanafe, apicsqu  11  ,j,n. 
eut  dccouuert  la  venté ,  il  le  rcnuoya  en  fon  Egli- 
fc ,  &:  ccriuit  vnc  lettre  à  ceux  de  Ion  Eglifc.blaf- 
mant  les  ennemis  d'Athanafe  , duquel  il  diH  cet 


Depuis,  il  retourna  en  Alexandrie  ,  &fc  dcdia 
totalement  au  feruicc  de  l'Eglife,  commençant 
par  les  Ordres  mineurs,  iufqu'à  ce  qu'iipatuint  à 
cilrc  Prélat. 

Pendant  ce  temps  W  ,  il  affilia  an  Concile  de 
Niire,lors qu'il  n'cûoit  encoïc  que  Ducrc ,auec 
fain£l  Alexandre,  lequel  pat  fa  rare  doctrine,  ai 
par  fon  bel  efprit ,  plein  de  valeur,  apporta  vnc 
grande  lumière  à  ce  Concile,qui  s'cll  Jii  fait  con- 
tre Arrius,lc  confondat  mcfmc  aux  dfputes  qu'il 
$  Ailii  eut  contre  luy  :  fi  bien  que  le  Concile  eut  vnc 
tôt/  '"  ^^"''^"f'^  dnyVx  Vente  triomphant  da  Menfonge, 
&:  la  foy  Catholique  de  rHereficd'.\rrius.  Cinq 
mois  après  le  Concile,  l'Euefquc  Sim^l  Alexan- 
dre mourut, ad  Sainâ  Athanale  fut  cleu  en  fa  pla- 
ce , du confentement  te  aucc applaudilfcment  de 

toute  la  ville  d'Alcxandrie,&:  S.Alexandre  cftant  D  que  l'on  aflemblallvn  Concile ,  pour  luger  cctto 
>  p  !'»•  à  l'article  de  la  mort ,  par  vne  infpiration  &  rcuc-    caufc  <  qu'Athanafe  comparuft  deuant  les  EucP 

'■  lationdiuinc,lc  nomma  pour  fon  fucceffcur.  Et 
Gr»t  dautantqu'Aihanale,qui  apprehcndoit cela, s'en 
cftoit  deia  fuy  ,  le  Sainâ  vieillard  Alexandre, 
xiu  après  rauoir  appelle  pludcurs  tois  par  Ion  nom, 
voyant  qu'il  ne  luy  rcpondoit  point  ,dift  :  Tuptn- 
/es  fnyr,  Athanafi,  Tu  ne  le  fçjurnf  faire.  De  là  vint 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze  parlant  de  cette 
clcCliond'Athanafc  ,à\t:  Paurces  t4uJts,Ath*n*fe, 
ritmùni  fu.ctffeurdi  la  fietcât  S.M.trc  ,efttedefilt|^t- 
p  Panurchttlffatmti  tu  fanThrtne ^far It ctmmun 
ssnfintenunt  de  i»nt  le fnfle ,  nen  ptint  À  U f*f«»  des 
Antres ,  furambttttMy  oupêr  vitUnte^mtkfâr  U  vtjt 
Âf«fi9ltn»e ,  é  dit jk$Hcl  Effrtt, 
Tome  1 . 


qnc* 


t 

c  I*. 


DieM  ,  dont  f0fu  deuriez^tM^er fltijfeji  ijte  mey.  Elt 
ceifuei'.iyfù  remAniaer  dej  difionrs  ijutl  ma  te^rUy 
ti  tft  htmmt  fort  cafahU  ^&  qiu  efi  Heajfurt  faut 
tftre  vejhe  PreUt  :  càttlvf  ivHc  grande  diligenet 
à  fonftenirU  Vente.  tl(tnnthuebe)f<«»f  à  U  cen/er' 
malien  de  n^fhe  Rtligion  ,  ileji  factjiijat  c?*  hmtme 
qut  emhrtjfe  ttufifwsles  avù.filmtaires  ,  <j-  cenf»r^ 
ntes  i  la  n-fin.  Q^ioy  que  l'Empereur  euft  ren- 
uoyc  Athanafe  en  Alcx.indric  aucc  cette  lettre, 
dont  lesCathohqucs  demeurèrent  merucillcu- 
fement  ct>nteni  ,  les  Hérétiques  s'en  irritèrent, 
&  en  allumèrent  vn  (i  grand  feu  de  difcotde.qua 
l'on  pafli  pluliciirs  années ,  auant  que  de  le  pou* 
uoir  efteindre.  Ils  trompèrent  l'Empereur  mef- 
me  ,  auec  de  nouucllcs  ac  fauifes  accufations 
contre  Athanafe  ,  le  fuppliant  de  commander 


ques,qui  eftoient  fes  luges, &: qu'il  rendift  rai- 
fon  de  fon  fait.  L'Empereur ,  qui  eftoit  vn  Princû 
humain ,  facile ,  ai  amateur  du  repos ,  voyant  quo 
c'eftoient  des  Euefques  qui  luy  prcfcntoicnt  cet- 
te requcllc  ,  lefquels  feignoicnt  cxtrcinémcnc 
d  eftre  Catholiques  ,  ai  dobeyt  au  Concile  do 
NilTe,  mais  qui  eneffcdcftoient  Hérétiques ,  ic 
fauteurs  d'Artiusi  à  leur  perfualîon  il  fit  alfembler 
vn  Concile  à  Tvr  ,  entreprenant  vne  chofc  qui 
n'eftoitpas  de  fon pûuuoir,ât  donnant  courai^e 
aux  Ennemis  de  la  Venté  ,  laquelle  il  penioïc 
neantmoins  faire  voir  en  forte  ,  qu'vn  chacun 
la  pcuft  connoillrc.  En  quoy  nous  dcuons  rc- 
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marquer !c$rufcs  &lcsaftuccsdc$Hcrcriquc5,&:  Aaccufjtion  du  bras  coiippc  pai' Athanafc  ,il  de- 
V  AY  tju'vnc  petite  cftinccUe  (  fi  clic  n'cft  bicn-toft    manda  :  T  t-it  tcy  t^uclquis-xns  tjui  ccanoijfentWSy^ 
fuUu'le  "ciiuc)  cft  caufe  d'vn  grand  cmhrafcmcnt ,  que    ^^ryî/»?  plu  (leurs  rcfpondircnt  qu'ouy.Lors  il  le  fie 
les  Princes  doiucnt  cftre  fort  retenus  es  chofcs    comparoir  douant  ra(remb!ce,&:  demanda: 


•'iébiic  qui  concernent  la  Religion ,  tc  d'autre-part  fer-    U  Afpnt  *.  Apres  qu'on  l'eut  reconnu ,  iMuy  oft» 


courte 


mes  &  conftans  en  ce  qu'ils  ont  vne  tois  meure- 
ment  determuié  ;  Dautant  qu'en  ce  Conciliabu- 
le de  Tyr,  la  plus- part  des  Eucfqucs  quis'y  trou- 
ucrcnt  .cftoicnt  Hérétiques  Amcns.cnneraisiu- 
rez  de  la  Foy  Catholique ,  &:  d'AthanafcjCommc 
luges  &:  parties  contre  luy.Celuy  qui  y  prcfidoit, 
a'appclloit  Eufcbe  Eucfque  deCefarce,  Arrien 


rontnantcau,&:diC  :  f'ouj  le  broidrotil  i Affine ^ 
voie)  Ugaucht ,  à  quitfi danae  trei/icm,  î  Ocmundis  le> 
d  C(s  Aaufuitins  ,  O*  l'»^ fùtts  rmdrt  cerxfte  âù  iU 
l'ont fns. Les  Hcrctiques  eurent  vnc  telle  rage  de 
fc  voirfimanifcftcmcntconuaincus,&: leurs adu- 
ces  dccouucrtes, qu'ils  s'écrièrent  tous  d'vnc  vj>ix 
contre  Athanafè  ,  l'appcllans  trompeur,  c*>te« 


Le  Comtcque l'Empereur  y  cnuoyapoury  atTi-    Icux,  forcier  &:  Magicien,  Ils  eufllnt  bicni'oulu 


ftcr.cftoit  déjà  pratique.  Il  y  auoit  plufieurs fol- 
dats  &:  vn  grand  bruit  de  gens  de  guerre  ,  pour 
épouuantcr  Athanafè, Refaire  par  Force  ce  que 
l'on  ne  pourroit  par  ludicc.  Athanafè  vint  ac- 
f^^^ ,i  compagne  des  Eucfques  d'Eg)  ptc.cntra  au  Con- 
S«rw.  »  cilc.où  il  ne  luy  voulurent  point  donner  de place,  ^ 

p  encore  qu'il  y  dcuft  prcfidcr ,  cftant  Patriarche 
'  *'  d'Alexandrie.  Ce.  que  voyant  fainû  Poramon 
Eucfque  d'Hcraclce ,  grand  perfonnage,  !c  vray 
Confclfcurdu  nom  de  lcfus-Chrift,il  ne  pût  l'en- 
durenS:  fc  Icuantde  fon  ficgc,dift  la  larme  à  l'œil 
à  Eufcbe  Eucfque  de  Ccfarce  :  T»  es  aSTis ,  é-*"" 
Athanofe  drheu:  î Imj  eemme criminel ,c.'**j, e*mme 


pouuoir  mettre  la  mainfnrluy  ,&  le  harticr  en 
piecct,  comme  ils  curtcnt  fait ,  s'il  ne  le  f«ft  viftc- 
ment  oftc  delà,  i:  venu  à  Conftantinrpic,  poui 
s'cxcufcr  cnucrs  l'Empereur,  &  luy  rendre  raifoti 
detoutce  quis'cftoit  paflc. 

Les  hérétiques  n'ayans  peu  exécuter leurragc  J^fJ^^^ 
contre  Athanafe,le  priucrentdc  fopficge,dcfon  icgf.à^ 
Eglifc,&  defaville;  par  vne  fcntcfcc  qu'ils  don-  ^' 
ncrcnt  contre  luy,  laquelle  tutfonnrmcccn  vn  de  la 
autre  Ancmblce  tenue  parles  recfmcs  Euefques 
en Hierufalcm,oùils$'ciloientaapfpoitcz  parle 
commandement  de  l'Empereur,  pourconfacrcc 
vneEglifc  magnifique  qu'il  auoic  fait  baftir.  En 


'joMrs  mdinteniiié-  ctnftfiét  ?  qutnt  *  loy ,  /«  en  finit  repentis  de  leur  erreur,  &:  qu'ayant  connu  la  ve- 

fiim  Cr finue ,  farc  que  /* ( »* premii  de fâtu  )  tout  rite  de l'Eglife  Catholique,  ils  s'eftoient  difposc» 

ce  que  vtulurent  de  t*y  Us  Gentils  ■  Ncantmoins ,  il  à  la  fuiure.  Les  hérétiques  eurent  vn  tel  pouuoir 

n'y  cuû  pas  moyen  d'empcchcr  que  cette  accu-  parleursartificcs& leursrufesdiaboliqucs,qu'A-"eic 

fanon  n'cuft  lieu  -,  en  laquelle  on  le  chargea  fauf-  thanafe  venant  à  Conftantinople,  aucc  quelques  ">fi" 

fement  de  plufieurs  gricfs,qui  tournèrent  tous  à  Euefques  de  fon  party.pour  parler  à  rEmpereur,il^"^^ 
ïftic-  la  honte  de  fesaccuiateurs.  Le  premier  fut  d'vnc  ^  n'y  pûtauoird'accez.nytrouuer  pcrfonne  qui  l'ytio. 

coif  Jr  putain,  laquelle fuborncc  parles  Arriens  ,à  prix  voulud  ntroduire, toutes  les  gardes cftans  déjà 

d'argent ,  le  vint  plaindre  d'Athanafe  en  plein  corrompues  par  les  Hcrctiques, &  fc$  principaux 


Concile ,  difant ,  qu'il  auoit  logé  en  fa  maifon ,  & 
fous  prétexte  d  hoîpitalité  l'auoit  ptifc  pat  force, 
ic.  violée ,  mais  on  connut  auffi-  toft  l'impudence 
de  cette  méciianie  femme,  &  l'artifice  des  Hero- 
ïiqucs  :  parce  que  Tunothcc  Prcftrc,  feignit  d'e- 
Hrc  Athanafè  (  que  la  femme  ne  connoilfoit  pas) 
&  lu  y  d  I  ft-  F  en.  me,tji  ce  mey  qui  Icç^é  enviflie  nut- 
fin,c qti'^tf  *}'^i'lii  *■  Ellcluy  fouftint  à  hauts 
■  cris  ,& auec des  larmes  feintes,  qucc'elloitluy- 
mt  me,  Se  iiira  qu'elle  difoit  la  venté,  demandant 
iuQicc  aux  luges  là  prefens:celafitdécouurir  cet- 
te impofturc  attitrée,  &  l'accufation  s'en  alla  en 
risée.  L'autre  point  fut  d'vn  bras  que  les  Hereti- 


Mimdreis'eUudians  de  gratifier  fon  fils  Confian- 
ce,qui  dlo;t  infcûé  de  l'hcrcfic  Arrienne:  De 
façon  qi'Athanafe  fut  contraint  d'épier  vniour 
que  l'Etrpercurentroit  àCon(lantinoplc,&  de 
parler  àluy  enpleinerr.cicequ'il  fit  k  toute  pei- 
ne ,  parce  que  les  gardes  le  repoulToient ,  fie  ne 
vûuloicntpas  le  laiffcr  approcher.  Conrtantin 
même,  qui  ne  le  reconnoirtbit  pas,  faifoitfignc 
qu'on  Icrccuiad,  iufqu'accqu'Athanafc  luy  diH 
fo  ' 


ort  francliement  :  Setgamfjie  ne  vqhj  demande, 
finon  que  ceux  qui  m'eut  condumr,è,ctinf.triijfcut  de- 
titeot  vaiu ,  rf/j»  qùen  vejlie prefeme  ie  fuiffe  me  pUiK- 
dre  d'fux.  A  ors  il  commanda  que  les  Euefques  Ce  <ta'i| 
ques  difoient  qu'Athanafc  auoit  couppé  à  vn  Le-    qui  auoicnt  <ugc  cette  caufe, vinfl'cnt  i  Conftan-"^"^ 
âcur  qui  eftoil  vn  de  fe»  Prcftres  nommé  Arfenc,    linople ,  pour  rendre  raifon  de  leur  fait, 
pour  faire  fc5  enchantcmens  Se  nigromancics  O     Les  prircipaux  Euefques  ,  ennemis  d'Atha- 
De  foi' (encore  que  S. Athanafè  mefme  du  qu'Arfenc    nafe,  y  comparurent,  armés  de  tant  de  malices, 
ceUfii*  cftoit  Eucfque  :)3£  en  ctfcû  ils  apportèrent  vn    de  mcnfonges,  &:  de  nouucUes  calomnies  con- 


i'm]  f-^^^^  couppc.&lc  ptcfcntcrentdeuanttous.efpe- 
^e.  rant  de  conuaincre  Athanafè  par  faux  tefmoint: 
parce  qu'il  y  auoit  long-temps  que  l'on  ne  voyoit 
plus  Atfene;  tant  parce  que  les  Hérétiques  mef- 
me l'auoicnt  cache,  qu'à  caufe  que  luy  s'eQant 
écliapé.craignoit  qu'il  ne  le  tuaffcnt  (pour  rendre 
leur  menfonge  vctitablc  ,  Se  paruenir  à  leur  in- 
tention )  &c  fc  tenoit  clos  Se  couucrt.Neantmoins 
Dieu  permit  qu'ellantaduetty  de  la  menée  qu'ils 
bralfoient  contre  le  fainô  Euefque  Athanafè,  fie 
du  péril  auquel  il  pouiroit  tomber,  il  le  vint  trou- 
uerlanuia  aiiparauant  &:  l'aduertiftde  cequifo 
paflbit.  C'cft  pourquoy  lors  que  l'on  mit  fus  cetta 


ti  e  le  S.qu'ils  irritèrent  de  plus  en  plus  l'efpritdo 
Conllantir.,&:  l'embrafcrcnt  comme  s'ils  cuiVenc 
iettédc  l'huile  fur  le  feu.  Ils  luy  firent  accroiro 
qu'Athanafc  auoit  menacé^'empéchcr qu'il  ne 
vint  du  bled  d'Egypte  à  Conftantinople,  ce  qui  ^,4*^^ 
cuft efté  artamer  Se  troublercette  grande  ville  Im-enJ, 
pénale.  L'Empereur  commanda  qu'iUuHenuoyc 
en  exil  en  France ,  foit  qu'il  creut  que  ces  faux 
Euefques  luy  eulTent  ditia  vcaité  ,  foit  qs'iliU- 
geaft  que  l'Eglife  d'Alexandrie  ne  demeureroic 
laraaiseapaix  ,  &:  que  ces  difputes  touchant  U 
Rcligion,neprendroient  aucune  fin, fi  Achana- 
fc  (contre  lequel  ils  s'cftoient  tous  fi  animez]  n'c- 
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ftoic  élo'gné  d'eux  :  foie  qu'il  ciift  peur  encore  \  fccutifs,  par  le  confcil  de  ce  grand  ratrurci'jc 


fi  A  Y 


qu'ils  ne  le  tuaflcnr  ,  tant  ils  cftoicnt  infcnCcz. 
Nonobftant  tout  ccla.quand  Ailianafccut  ouy  !c 
mandement  de  Conllantin,  il  luyditl  auccvne 
adiun  grauej&:  icvicul'c:  Pieu/ira  le /u^eeinrevtut 
(irvtoytà  EmfcrtuT ,ftm qnevoH) VSHS ejîej  itifiitm- 
pfrt<r  juxCitiomniet  dtmts  fnittmu .  Le  grand  Atha- 
nafc  s'en  alla  donc  en  exil  ,  Se  pluticurs  autres 
Kuafques  ,  qui  furent  bannis  auccluy  ,  à  caufe 
qu'ils  dcflvndoientfon  innocence.  Encore  qu'il 
full  fort  bien  rcceu&:  traittc  du  icunc  Conftan- 
nn,fii$aifnc  tic  l'Empereur, dans  la  ville  de  Trc- 
ucs  (quicfluit  lors  de  la  France,  à  prcfcnt  elle  efl 
en  Allemagne  )  &:  de  faind  Nlaximtn  qui  en 
cftoit  Eucique  ;  Neantmouiscc  Bannilfcment  ap- 
porta vn  grand  trouble  à  l'iiglife  de  Dieu  ,  &: 
tous  les  Cacholiques  fc  trouucrent  fort  oppri. 

mcz,  fl£  affligez.  Le  grand  Pcre  S.  Antoine  Abbé,  u  fort  iionnorablcs  de  Conitantin  le  Icunc  qui 


SunSt  lacqucs  Eucfquc  de  Nifibc  (lequel  (cMAt. 
irouualorsà  Contlantinopic  ]  Dieu  chafiia  vtff 
hlement  Arrius  d'vn  lupplicc  horriblement  hon- 
teux; Parce  qu'allant  vn  matin  arme ,  &:  bien  ac- 
compagné ,  pour  entrer  en  l'Eglife  par  force ,  il  fe 
trouua  faiii  d'vn  flux  de  ventre  ft  violent  ,  qu'il 
vuida  tous  fes  boyaux,  comme  vn  autre  luda>,â£ 
(on  amcfut  emportée  parles  diables,  à  la  gran- 
de confufion  des  Hérétiques, qui  fe  trouuerenc 
autour  de  luy  i  mais  à  la  commune  confolation 
des  Catholiques  ,  qui  furent  fort  encourage» 
d'vne  fi particulière  prouidencc  de  Dieu.  L  tra'  c  °n7u* 


pereur  Condantin  mourut  incontinent  aptes,  lin. 
eftantfurlcs  termes  de  reftablirSaintl  Athana 


fc  ;  lequel  ayant  cfté  en  exil  deux  ans,  quatre  mit  ré- 
mois, fut  rcnuovc  en  (on  ficpe  ,auec  des  lettres 

'  '  ^  Ion 
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K  Coo- 


ccriuit  v'nc  lettre  à  l'Empereur, en  laquelle  il  le 
blâmoit  ,&:leprioii  qu'viiefitniudc  fcntcncene 
fuil  point  exécutée  contre  vn  fi  fainil  homme. 
Mais  ce  fut  en  vam,dautant  que  Condantin  aubic 
cllédeccu&:  préoccupe  par  ces  Eucfques,  enne- 
mis d'Athanafc. 

La  tempcftc  ne  fut  pas  appaifec.pour  auoir  iet* 
té  Athanale  en  la  mer,  comme  vn  autre  Innas  :  ce 
fut  de  là  que  ceux  qui  l'auoient  émcùc  prirent  de 
nouuelles  forces,  &  paiTcrcntti  auant,  qu'ils  pro- 
curèrent le  retour d' Arrius  en  Alexandrie, où  il 
n'auoitpùr'cnrrcr,pend.mtqu'Athana(ey  cftoit: 
ils  l'obtindrcnt  f.icilcmcnt,  &  par  ce  moyen  trou- 
bicrcnt  derechef  cette  villc(dautaut  que  lesCa« 
tholkquesabhofToicnc  Arrius  comme  vn  Héréti- 
que, &:  ncdcnroicntquc  le  rappel  de  ban  de  leur 
S  Prélat.  )  Cela  fait,  Arrius  reiiint  àConltanti- 
noplc,oùparla  faueurdcs  Eucfques  hérétiques. 


gouucrnoit  laProuinccdeFrance,âcauoitfuccc- 
dcauec  (es  deux  frercs,Conftance  &:  Conftans,à 
l'Empire  de  fon  Pcre.Voilafommaircmcntccqui 
arriua  à  S.  Athanafc  ,  fous  l'Empire  du  grand 
Conftantin.  Apres  la  mort  de  Conftantin  bc  de 
Conftans ,  Confiance  leur  frerc  demeura  feul 
Empereur , lequel  atHigca  extrêmement  l'Eglilb 
Catholique. Etcombien  qu'tleudcnuie dcchaf- 
fcr  A:h.mafc  d'Alexandrie ,  pour  paruenir  plu» 
facilement  à  fesfinsj  neantmoinspirraifon  d'E- 
(lai,il  fut  deconfciUc  de  i'entreprjndrc  ,  parce 
qu'il  récent  des  lettres  de  Conftantin  Ibn  frerc 
aifné ,  qu'il  rcfpccloit ,  &:  craignoit  d'oftcnler ,  fc  ftch^f  ' 
referuant  à  vne  autre  occalion.Toutcsfois  les  en-  ^ 
ncmis  d'Athanafc  ,  quiciloient  furieux  Se  vit>- '**'*' 
lens,  ne  pouuanrs  patienter  dauantage ,  enuoyc- 
rent  leurs  Agens  au  Pape  Iule  ,  &:  aux  Empe- 
reurs Conftantin  &  Conftans  ,  pour  dépouillée 


&desCourcifans  de  fa  Sede ,  il  écriuit  vne  con-C  Athanafc  de  fa  dignité,  fcpromcttans  qu'à  cau- 


fclfiondc  faFoy  ,  &iura  faull'ement  quec'cftoit 
tout  ce  qu'il  croyoit,&:  non  autre  choferainli  il 
trompa  l'empereur  qui  luy  àii^^-.StvoM  le  tro^ts^fn 
vojire  Cdur  ^t»Ht  de  nefme  que  von  j  le  dite  s  débauche^ 
vu  M  auez,  hie»  îhtc  :  m*ij/îvottJ  pinfix.  d'vpiyCr  dues 
de  l'tiuhe  ,  c-  neantmcmsvims  uitti.tuié,  DiiHvotis 
'juetUe  funir  da  pjrmre  qrie  vens  tatez,  fâtt.  Apres 
cela  Arrius  fit  vne  merueiUeure  inftancc  .  pour 
cftrcadmispar  l'Euclque  de  Conftantinople  Ale- 
xandre à  la  fainifle  Communion  delà  Foy  Catho- 
liquc.cn quoy  il  s'aydaderauthorité  del  Empc- 
rcur  ,  des  armes  de  (es  foldats,dclafaucurdes 
Eucfques  Arriens,  &  d'vne  grande  partie  du  peu- 
ple qui  le  fuiuoit.Mais  le  laind  Prélat  Alexandre, 
qui  fçauoit  h  venté,  &:  qu'Arrius,qui  fe  fcignoïc 
cftre  vne  brebis  du  troupeau  de  lefus  -  Clirift, 


fe  qu'ils  cftoient  loin  delà,  tifcroit  facile  de  leur 
dcguifcr  la  vente  de  ce  qui  fepa(roit,&:  que  1-S 
calomnies  £c  les  impoftures  contre  les  SS.  enfe- 
rotent  bien  plus  aisément  reccues.Mais  ils  furent 
chaftiés  par  les  Empereurs  comme  ils  mcritoient, 
&  le  Pape  Iule ,  quoy  qu'il  fuft  deucmcnt  infor- 
mé de  la  venté,  pourencîlrc  encore  plus  certain, 
conuoquavn  Concile  (  .i  la  prière  de  ces  Agens, 
qui  croyoïent  v]u'il  ne  le  fcroit  iamais  )  Se  com- 
manda aux  AccufatcursA:  à  Athanafc  ,  devenir 
à  Rome.  Athanafc  s'y  trouua  incontinent,  &  y 
demeura  vn  an  &  dcmy,tout  preft  de  rendre  com- 
pte de  fes  adionsà  ceux  qui  le  voudroient  accu- 
fer;  Icfqucls  fçachani  bien  qu'ils auoicru  inauuai- 
fecaufc,  n'eurent  garde  d'ycompafoiftrc.  Apres 
que  toutes chofcs  curent  eftc  meuremcnt  exami- 
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clloitvn  loup  acharné  ic  cruel,  qui  nechcrchoit  Dnces  en  ce  Concile  ,  composé  de  jo.  Eucrqucs» 
qu'à  le  déchirer  &  dcuoreriil  fe  rcfolut  de  mourir  qui  s'an'cmbicrent  à  Rome  ;  &  que  l'on  eut  leu 
de  mille  morts ,  pluftoft  que  de  l'admettre  en  l'E- 
glife ,  &  laiffantà  part  les  hures ,  les  argumens, 
les  armes &:  tous  les  autres  moyens  humains, il 
eut  recours  à  Dieu,  comme  au  vray  Dcftcnfcur  flc 
Protedeur  de  fon  Eglifc.  11  s'enferma  dans  vne 
Eglife  fur-nommée  de  la  paix,  pour  s'addonner  à 
la  pénitence  &  à  roraifon,où  il  demeura  pluiîeurs 
iours  &:  nuits  entières  profternédcuant  l'Autel, 
fur  fa  face  toute  baignée  de  larmes.difanià  Dieu 
ces  mots:  Mtn  Seigneur  ^*uord:\in<iy  ^fiU  f»y  ^ne 
te  tien  tft  vràye  {^amme  elle  eft  )  q»  attws  aaihtut 
de  temj  ces  mtnx  ,/iu  fuîty  dt  ft  micluncetê.  Aucc 
'cette  oraifon  accompagnée  de  celle  de  tout  le 
.  peuple  Catlwlique  ,  qui  iciàna  fcpt  iours  cun- 
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qui  s  aiicmbicrent  a  Komc  ;  ic.  que 
les  lettres  qu'vn  aurrc  Concile  des  Eucfques 
d'Alexandrie  éciiuoit  au  Pape  Iule,  pour  lm-|^^°*' 
former  entièrement  de  la  vérité  ;  le  Pape  pro-/.  i^aôl 
nonça  fcntcncc  d'abfolution  en  faucur  d  Atha-«'«- 
nafc,  le  dcchrant  innocent  de  ce  dont  il  cftoic 
accusé  ,  &:  Defcnfeur  de  la  Fov  Catholique, 
aucc  condcmnation  de  fcs  ennemis  obtlinc/.  à 
luy  nuire.  t>endant  qu'Athanafe  fcioumaà  Ro-  «rmfco» 
me,il  ccriuit le Symbole.qui  pt»rtcencorc  auiour- 
d'huy  fon  nom, pour  rendre  railon  de  faFoy,  lc-(e. 
quel  a  depuis  clic  reccu  en  toute  l'Eglife  Catho- 
lique, &  chante  caramevn  Hymne  dium,6£  vne 
rciglctres  cerrainc  denoftrcFoy. 

SainÛ  Athaiiafc  allant  à  Rome,  potta  la  vie 
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qu'il  auoit  ccrite  de  l'Abbc  S.  Anthoinc  ,  qui  A  où  il  fc  trouua  trois  cens  Eucfqiics  de  toutes  les  "  '" 
ciloit  lorsviuant.  Plulicurs  grands  Seigneurs  &    Prouinces  de  1  Eglilc  Occidentale  &:  de  76.  de  MAr. 


Gcntils-hommct  qui  la  Icurcnt.en  futent  (i  vi- 
ucment  touchez,  que  dcflors  ils  renoncèrent  à 
toutes  les  chofes  temporelles  ,  aucc  vn  deGrdc 
l'imiter,  &  de  feruir  parfaitement  lefus- Chrift. 
Le  nom  de»  Moynes  commença  lors  à  fleurir, 
&  à  acquérir  de  la  réputation  par  toute  l'Italie  &: 
en  rOccidenr,  encore  que  leur  inditution  &  leur 
forme  de  viure  euftcllc  long  temps  auparauanc 
reccuc.  Aueclafcntcnccdu  Pape  Iule  ,  Atliana- 
fe  entra  pour  la  deuxième  fois  en  l'on  Eglife. 
Ncantinoins  les  Hérétiques  pernicieux  ,  6c  qui 
auoicnt  lafaueurde  Confiance, firent aflTcmbler 


l'Orientale  (d  autres  difcnc  moins }  tous  Catho- 
liques (parce  que  lesEucfques  Arriens  n'y  vou- 
lurent pas  venir,  &  tinrent  leur  Conciliabule  à 
part,dans  PhiIippopolis,qu'ils  publièrent  au  lieu 
du  Concile  de  iardique  )  Ofiut  Eucfque  de  Cor- 
doucEfpagnoljV  prêcha  comme  l'ccriuit  faind 
Athanafc,  Archidame  ,  &  Philoxcne  Légat  du 
S.  Siège  Apoftoliquc,  ou  affiftercnt  Paphnucc, 
Scrapion,  Apolenc,  Amone,  Paul  Agathon,  Spi- 
ridion,Triphilc  ,Piothai5,Maximîn,  &  autres 
tres-fainils  Euefques,  reconnus  pour  tels  en  tou- 
te l'Eglife  Catholique  Mefqucls  après  auoir  foi- 
gneulemcnt  examine  la  caufe  d'Athanafe  ,  de- 


VII  Concile  à  Antioche  ,  auquel  l'Empereur  fc 

trouua  en  perfonne  ,  &:  Aihanafe  fut  derechef  clarerent  que  fa  Foy  eftoit  iînccre,  vraye  &  Ca<- 
condamne,  luy  obicdant  entr'autres  chofes,  tholique, & celle  de  fcs  aduerfaires,  Hérétique 
qu'il  auoitcdc  déposé  par  le  Concile  de  Tyr,  &:  reprouuce  ;  &:  priucrcni  Grégoire  du  llcge 
que  neantmoins  ils'en  efloit  retourne  en  l'Egli- ^  d'Alexandrie,  où  il  s'eftoit  gliflc  comme  Vfurpa- 
fe  ,fan$  le  congé  du  melinc  Concile,  qui  l'auoic    teur,  declarans  qu'il  n'auoiciamais  eftcEuefque, 


condamne.  Ils  nommèrent  vn  GregoiredeCa 
padoce ,  homme  fcelerat,  Hcretiquc,infolent,& 
téméraire  pourcftre  Euefquc  d'Alexâdrie,&  oc- 
cuper Icficge  d'Athanafe.  11  alla  pour  en  pren- 
dre poflcflîon , aflîftc  du  Prefeû  d'Egypte, nom- 
mé Philagrc  (qui  auoit  apodaté  de  noflre  faimftc 
Religion  )  &  de  force  gens  de  fac  &  de  corde  ; 
Icfquelsrauagcrent  toute  la  ville  ,  &:  firent  vn  fi 
cftrange  carnage  ,  qu'vnc  armée  ennemie  ,  qui 
leuft  voulu  ruiner,  n'euft  fccu  pis  faire.  On  n'é- 
pargnany  lesfemmcs,^ny  lesieunes ,  ny  les  vieux, 
ny  les  Clercs ,  ny  les  Laies ,  ny  les  chofes  ou  fa- 
crcesouprophanes,ny  les  droits  diuins  non  plus 
que  les  humains,  le  tout  auec  vne  telle  impieté, 
qu'il  eft  impofliblc  de  le  reprcfcntcr. S.  Athanafc 


ainfi  qu'ils  l'ccriuircnt  par  vne  lettre  a  l'Eglifc 
d'Alexandrie ,  afin  qu'ils  ne  luyobeyffentjny  le 
rcconneulfcnt  en  aucune  façon  ;  &C  qu'ils  receuf- 
fent&  portartcnt  honneur  à  leur  vray&S.Euef* 
que  Athanafejequel  après  le  Concile  fut  appelle 
par  l'Empereur  Confïans  ,  &  mené  en  la  ville 
d' Aquilee,&:  de  là  en  France.II  rep.ifl'a  par  Rome, 
&:  vint  à  Antioche  ,  où  cftoit  l'Empereur  Con- 
Ibncc.  Alors  l'on  Frcrc  Conftans  fe  fit  voir  (i zélé 
pour  la  Religion  Catholique  ,  Se  ù  grand  imi- 
tateur de  la  pieté  du  grand  Condantin  fon  pere, 
que  voyant  combien  Athanafc  endurcit  pouc 
la  Foy  ,iirhonnora,lefauorifa,  &  leprictoucà 
fait  en  fa  protcâion  ,  iufques  à  mandera  Con- 
fiance ,  qu'il  le  fit  rétablir  en  fon  Eglife  ;  autre- 


voyant  cette  déplorable  calamité ,  fortit  fccrct-  q  ment  qu'il  luy  feroit  la  guerre ,  &:  vicndroic  en 
tement  de  la  ville ,  afin  que  la  fureur  de  fes  en-  '  ' 

ncmis  fe  modcraft  aucunement,  fçachant  qu'il 
s'en  edoic  allé.  Maisauantqueparttr,il  écriuità 


tous  les  Fidèles  ,  les  encourageant  d'endurer 
cette  perfccution,  de  perfeucrer  conllamment  en 
la  Foy  Catholique ,  &  de  mourir  de  mille  morts, 
pludod  que  d'auoir  aucune  communication  auec 
les  Hérétiques  ,  ny  rien  à  démêler  &  partager 
aucc  eux ,  parce  qu'ils  cftoient  de  cruels  Se  bar- 
bares ennemis  de  lelus-Chrill  Se  déroute  venté 
&  Religion.  Apres  qu'il  fe  futacquité  enucrsfes 
brebis  de  cet  office  digne  d'vnfi  bon  Parteur^il 
vint  pour  la  féconde  fois  à  Rome  ,  furgir  au 
port  allcuré  de  la  Foy ,  pour  voirfi  par  l'authoritc 
du  Pape  ,  Se  de  l'Empereur  Conftans  (  car  fon 
Frère  aifné  Conltantin  efioit  déjà  decedé  )  il 
pourvoit  trouucrquclquemoycndetenircn  bri 


perfonne  aucc  fon  armée,  pour  le  remettre  en  foa 
fiege.  Quoy  que  Confiance  (  qui  par  la  mort  de 
fon  frère  Conftantin  edoit  demeuré  fort  puifianc 
Se  aucc  les  deux  tiers  de  l'Empire)  fud  homme 
détermine  ,  il  ne  laiifa  pas  d'aprehenderde  rom- 
pre aucc  Conftans,  parce  que  d'ailleurs  il  eftoic 
bien  empefchc  àla  guerre  de  Perfe,&:  qu'il  n'euft 
fccu  porter  le  faix  de  dcuxpuilfans  ennemis  à  la 
fois.  lien  confuita  aucc  les  Euefqucs  Arriens, 
ccriuit  trois  Ictttes  à  Athanafc,  pour  le  prier  do 
le  venir  trouuer,&:  luy  offrir  toute  faucur&:  aflî- 
ftance ,  par  vne  pure  raifon  d'Edat  (  car  il  n'auoic 
d'ailleurs  aucuh  zele  cnucrs  la  Religion  Catho- 
lique) Se  de  fait,  il  le  reccut  fort  humainement, 
luy  fit  bon  vifagc,&  ne  voulut  que  l'on  parlall  en 
aucune  façon  des  iniures  pafTecs  ,  lelquclles  il 
affoupidj&luy  iuraqu'illc  fauorifcroità l'adue- 


de  cette  impctueufe  furie  des  Hérétiques ,       nir  ,  fans  tdiouftct  foy  aux  plaintes  qu'on  luy 


«l'efleindre  le  feu  quiconfommoit  l'Alexandrie, 
l'Egypte,  fiiious  les  quartiers  d'Orient.  Sainft 
Athanafc  fut  ttes-bicn  reccu  à  Rome  parle  S. 
Pape  Iule  ,  &  de  toute  la  ville;  comme  valeu- 
reux Capitaine  de  noftie  Seigneur,  iV  inuinci- 
ble  Dcffcnféur  de  fon  Eglife.  On  afl'cmbla  vn 
nouucau  Concile  à  Rome,auqucl  fon  innocence 
fut  approuuce  ;  Sc  après  y  auoir  demeuré  trois 
ans,  l'Empereur  Conftans  le  fit  aller  à  Milan,  où 
ilcfioirpourlors,&  parl'authoritédu  Pape.aucc 
le  confcntcment  deConflans  ,  on  conuoqua  le 
Concile  Oecuménique ,  Se  gênerai  en  Sardique, 
ville  qui  eft  furies  confins  de  rillyrie,dc  Mific.Sc 
de  Thrace ,  qu'on  nomme  à  prcfent  Thryadife, 
qui  eft  fous  La  tyrannie  du  Turc.  Eocc  Concile, 


pourroit  faire  de  luy,  qu'il  ncï'cuftouy  cnfcsdc- 
fenfcs.  L'empereur  après  l'auoir  bien  carefTé, 
cftant  perluadc  par  les  Hérétiques ,  luy  dift ,  quo 
puisqu'illuy  faifoittantde  faucur  que  de  le  re- 
llabliren  fon  Eglife,  il  luy  fiftcc  plaiiir  de  donner 
quelque  Temple  d'Alexandrie  à  ceux  qui  tc- 
noient  vne  autre  Religion  que  la  Tienne.  Athana* 
ferefpondit  à  cela, qu'il  failloit  faire  tout  ce  que 
l'Empereur  commandoit  mais  aulTi  qu'illc  fup' 
plioit  décommandera  Antioche  où  il  eftoit.quo 
l'on  donnaft  vne  Eglife  à  ceux  de  fa  Religion, 
qui  n'y  en  auoient  aucune  ,  afin  qu'ils  peulfenc 
s'affcmbler  fans  crainte,&:  y  célébrer  le  feruicc  di- 
uin.  L'Empereur  fe  trouua  pris  par  là  ,  daut^nc 
que  les  Hérétiques  mefmesluy  confciUcrentde 
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ne  plus  parler  de  celle  affaire  ,  iugcant  qu'il  va-  A 
loit  mieux  qu'Atlianafc  ne  leur'  baillait  poiiic 
d'tglifc  en  Alexandrie  ,  que  d  cftrc  contraints 
d'en  bailler  vnc  aux  C.itholiqucs  dans  Antliio- 
chc.ConAance  ccruittdes  lettres  à  l'Bglilc  d'A- 
lexandrie,  afin  qu'ils  cuircnràrcceiioir  Athana- 
fe.Aucc  les  lettres  de  Confiance,  &  celles  qu'é- 
criuic  le  Pape  Iule  à  rEglifc  ,  au  Clergé ,  Se  au 
R«oor  peuple  d'Alexandrie,  le  S.  Prélat  s'v en rctoiir- 
Uic^on'. P**'"^     féconde  fois ,  pallant  premièrement 
de  loii  par  Hicrufaictn  ,  où  il  fut  rccçu  du  S.  Eucfquc 
liodiie.  Maxime, auec de  grandes  dcmonftrations d'vnc 
parfaite  amiiic.  Il  s'y  célébra  vn  Concile,auqucl 
Atlianafc  fe  trouiia ,  &  fa  foy  y  fut  loucc,approu- 
iiéc,& exaltée.  Qundil  arriua  en  Alexandrie, 
dcja  le  faux  Eucfquc  Arricn  Grégoire, qui  s'c- 
ftoit  empare  dp  fon  ficgc,  auoit  cftc  chairépar  le 
peuple  d' Alexandiic,qui  ne  pouuoit  plus  fuppor- 
terlesinfolenccs  &fcsalMis.  B 
^."^        Samâ  Athanafc  fut  rcccu,  comme  s'il  fut  venu 
dtmcac  du  Ciel , auec  vnapplaudiliemcnt&:  vne loyc  in- 
Wn>  ««-aoyabicdetous  les  Catholiques,  ainfi  que  le  S. 
Pape  Iule  leur  rccommandoic  par  fes lettres, en 
CCS  termes:  Hcccuts,,  metban  ajmtr.^vojrrt  EatJ^iic 
ulibsflAfi ,  auec  'vne  ^Uirt  tniierc ,  ^  vst  (^inmette 
t^lU^reffe  ,  (jr  aucc  lay  ttut  teitx  qm  i'tnifHtny  tn  fts 
grâHtliS  (j-  f  cuit  Us  ptrjicutinu  :  ttuyjfiz  du  frmulit 
vosfritrts,  vtU4  tf>itfirv»i(CTns  fîUtatrts  , 
remc  é- ful^dUté^Urs  qu'il  efioit  ttfent;  &  drfttHx  dt 
vatu  vtir  c»n flans  tu  U  ctnftffitn  de  U  Fcy ,  tn  qntj 
tjgM*  taxex^  ftrt  onftli  cr  tnctura^è  f*r  v*fire  fidt- 
iiti,  t^fittcere  »l>ryjfunce,atx  cnUmiiéi  qu'il  a  ftffcr- 
m.  En veriié^t'jy  vneieytftrtuuliertyqaaHdu  vitn à 
fiftrÀ  celle  qu'vnchâcnn  dt  vitu  receun^dt  vtir  retsur- 
ner  vâjlrtpafirur  en  ft  ville  ,  UqutUe  ira  au  d-u  int  de 
luy  tftur  U  receutir  G-  fejloytr felemnel^emtHi^^^t  ce 
tour  acM  fer*  4greablr  ^  quand  ntfire  Frire  v*ui  re-  q 
tournera  voir  !  Urs  les  miuxp-tffct,  frtudttnt fa ,  ô" 
V3ua  n'auTtx,  ttua  iju'vn  tue/me caur,  &vne  mtfmt 
itye ,  hqatlie  viendra  lufques  à  noua,  à  qui  Dieu  a  féit 
It  grâce  de  ntua  donner  à  connujlrevn  fi  grandie  fi 
ftinïl  pcrfinnage. 

Voila  ce  qu'en  dit  !c  Pape  Iules. La  venue  d'A- 
thanafc  fit  vn  mcrucilleuxfruiâ  dans  les  cfprits 
du  peuple  d'Alexandrie,  comme  il  letcfmoignc 
luy-mefmc  en  ces  termes  :  Slavtnuëacêusê  vne 
grjndt  leye  à  tcut  le  mande,  chacun  itxhtrtint  [vn 
l'autre  ala>eriu.  CemhiendefiSes ,  qutefifteatfrtfhs 
d^efire  mtrièu  ,  tnt  conf»cri  Umr  virginité  i  i'/u- 
Chnfi  ?  Csmhien  dt  ieùnts  himmes  ,  à  Ctxemfle  de 
l:urs  autres  compagnon!  ,  mt  tmbrajîi  la  vie  Mtnt- 
J}ique>  Combitnde  feresint  frit  leurs  tnfani ,  la 
tnfans  leurs  frrts  ,  qu'ils  ne  les  dttournajfint  fini, 
«uneleiretir.iffè.il  deJa  pitii  qu'Us  dtiuent  *  hftt- 
Chrifi  ?  cimbien  dt  femmes  nt  tbtenu  de  leurs  mûrit  D 
de  viure  en  caniinence ,  fiur  s'addennrr plus  librement 
À  C erai/Sn,ctmme  {jtptHrt  tenfiyie  >.J^tdeVi fuet 
ér  etOrphtlins ,  qui  rfititnt  auparauant  tous  nuds  & 
affjimeT^,  tnt  tiiéftcturuspar  Its grcfp.s  aum^nts  du 
ptuplt!  drptur  dtrtttnt  tn  peu  de  parties , il  y  a  tmvne 
leHefcrmeur  (IremMlatien  parmy  U  peuple  ^àquii'ud- 
danntroit  It  plus  à  la  Vertu ,  que  chàjue  famille  fem- 
h'tit  eFlre  vne  Eglf  de  Dieu  ,  à  caufe  de  U  btntè  des 
Dtmtftiquis ,  cJ-  dt  Itur  cenitnueSe  ermfin.  lhauait 
vne  admirable  ^  exctUtntt  paix  à  t  Eg'.ife  ,  chacun 
écriuant  â  Alhanjft  ^  rtceuantde  luj  des  lettres  de 
rep*i  (ir  de  tranquillité. 

Tandis  que  l'Eglifc  d'Alexandrie  eftoit  dans 
(C  calme ,  par  la  vigilance  de  fonfainâ  Pallcur, 
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les  Arriens  entreprirent  (ruiuantleiircôunuitu' )  ~,  ^ 
de  la  troubler  ,  &;  de  clull'cr  derechef  Athanal'<^"  M  *  Y« 
de  fon  liège  , parce  qu'ils  ne  pouuoicnt  ricncfpc-. 
rcr>  pendant  qu'il  y  dcmeurcroit.  L'Empereur 
Conllans  ,  qui  cftoit  l'vniquc  Protcdcur  &  le 
fupport  d'Aihanafc,  auquel  fon  frère  Confiance 
portoittant  dcrclpcâ,ayantellctuccn  ctahifon, 
&  le  tyran  Magncncc  s'cflant  empare  de  l'Empi- 
re ,  Dieu  pciinit  que  I  Empereur  Caiholique 
mourufl,  &:  que  l'Hcretique  rcgnall.Lcs  Hcreti' 
ques  empoignèrent  cette  occation  ,  &:  s'crï'orcc- 
rent  de  perluader  à  Confiance  ,  que  le  rcfpttt 
qu'il  portoit  à  Ion  Frerc  n'cltant  plus,  ildcuoit 
bannir  Athanafe:  Ncantmoins  Conllancc,  quel- 
que  bonne  volonté  qu'il  cufl  de  le  fairc,fe  voyâc 
alVailly  de  tous  collez  ,  U.  que  la  guerre  des 
Pcrfcs  (qui  luv  auoit  pluàcnrs  fois  mal  fuccedc) 
ne  luy  rcuffilfoit  point  /  d'ailleurs  que  le  tyran 
Magnencc  ciloit  dcuenu  puillant  ,  &:  Seigneur 
de  toutes  les  Prouinces  de  fon  Frcre ,  fut  cinpef- 
chc  pat  raifon  d'Edat ,  de  rien  innouer  pour 
lors  contre  Athanalc  ,  fc  rcfcriunt  à  quelque 
meilleure  rencontre: au  contraire,  il  luyccnuic 
dcslcttresplcincsd'atreâi5,&:  de  bicn-vueiUan- 
ce  ,luy  conhrmantce  qu'il  luy  auoit  promis.auec 
de  nouuellcs  offres  de  fa  faucur  &:  de  fon  ami- 
tic.Toutcsfois,aprcsqu'il  eut  coinbatu  Magncn- 
cc ,  lequel  il  dcfit  &:  irainquit  en  vne  furicule 
bataille,  fc  voyant  obey     reconnu  Empereur  de  Jj!o* 
toutes  les  Prouinces, il  abufa  de  lagrandcur 
ptDfperitc  que  Dieu  luy  iiioit  donnée  ,  fc  ban-  tJé'^û 
dant  contrciuy,6«:  contre  la  Sainûe  Foy  Catho-"^"P< 
liquc:  &: Comme  ccluy  qui  vint  fur  le  tard, il  fe""„(,^' 
hafla  delà  pcrfccuter  à  outrance.  Pour  cet  eflcdl, 
il  pointa  toutes  fcs machines  contre  elle  ,&  con- 
tre le  grand  Athanafc, qui  en  efloit  le  principal 
Dcfenlcur:ccqui  le  luy  faifoitabixorrer,  comme 
fon  Ent>emy  capital  ,  (ans  fc  foucier  de  ce  qu'il 
deuoit  garder  conflamment  fa  foy  &  fa  parole, 
pour  maintenir  fon  nom ,  6c  U  maiello  de  là  pet» 
ï'onne,&:  de  fon  Empire.  Il  commanda  que  lame- 
inoircd'Athanafc  fufl  condamncc,&:  que  tous  les 
Eucfqucs  qui  ne  voudroient  (bufcrirc  à  fa  con- 
damnation ,  fulfcnt  bannis .  &:  pour  les  preffcr  da- 
U3ntagc,il  fit  alfcmbleràMilan  vn  Concile  d'en? 
uiron  trois  cens  Eucfqucs,  lequel  ayant  eflé  com- 
mencé en  l'Eglifc, il  le  fit  tr.insfcrcr  en  fon  PaUis, 
pour  s'y  trouuer  prcfcnt ,  &:cftrc  luge  &:  partie 
contre  Athanafc.  U  priuadc  leurs  ficgcs  les  SS. 
Dcnys  Eucfquc  de  Milan,  Eufebe  Eucfquc  de 
Vcrceil  ,  Pau'in  Eucfquc  de  Ttcucs  ,  Lucifer  Pgnre 
Eucfquc  dç  Cailler  en  Sardagne ,  parre  qu  ils  rc-  P"'*'"'" 
fufcrent  de  fîgncrla  fcntence  de  fa  condamna-  iri^pft 
tion,dcfquch  Eufebe  ÔC  Dcnys  moururent  cn'^'  * 
exil.  Le  Pape  Libère  chef  de  l'Eglifc  qui  auoit 
fuccedc  à  Iules ,  fut  aufTi  inquiété  pour  la  mefme 
occafion  :  car  après  qu'il  ne  l'eût  pu  coriomprc 
par  prefcns ,  ny  cpouuanrer  par  menaces ,  ny  per- 
iiiader  par  lettres  &:  mclfagcs  ;  ny  p.irlcs  raii'ons 

3ue  l'Empcrcur.rayant  fait  venir  i  Milan,  luy  dill 
e  bouche, il  l'enuoya  en  exil  à  Bcrea  ville  de 
Thrace.II  pcrfccuia  auiTi  Olius  EucfqucdcCor- 
doui:, homme,  qui  a  caufcdc  fonaagc,  de  for\ 
f(Çauoir,dc  fon  authoritc.  Se  pour auoir eflé  Pcrc 
6c  Maiflre  des  Eucfqucs,  prrfidant  au  Concdc  de 
NilTe  6c  de  Sardiqiic  ,clioit  fort  honnoré  â£  rcf- 
pcâé,  iugcant  qu'il  importoit  beaucoup, qu'vn 
fi  excellent  Prélat  condamnall  Athanafc  ,  afin 
que  tous  le  tiiifTcnt  pout  bien  6c  luflcmcnt  con- 

y  u  iiy 
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damne)  il  l'affligea  crucUcmcnc.  Ncantmoins  A  pire  duquel  Cuccctu  luiicn  l'Apoflat  .foncou-  — ^ 


11  fil 

chadc 

dr  l'on 


fin  germain.  Etquovqu'ilfiiftafrcurcinctvntaux  MATf 
Chrcfticn,  &vray  enncmy  de  Idus- Chrift.qui 
dcfiroic  d'cxtcrmmcr  (  s'il  cuft  peu)  (on  nom  6c  fa 
Religion  de  tourc  la  terre  ;  ncantmoms  ,  pour 
mieux  tromper  les  Chicfticns,  Se  gaigncr  la  repu-  \iJ°[ly 
tatioh  d'vn  Prmcc  bcnin  &c  clément,  &c  s'cflablir  luctede, 
auec  la  bien-vucillancc  des  peuples  de  fon  Empi- 
re ,  en  partie  aufli  à  caufc  de  la  haine  qu'il  portoic 
à  Conftancc;  pour  gaftcr  tout  ce  qu'il  auoit  fait. 
Se  foulager  ceux  qu'il  auoit  opprimez  ,  il  com- 
manda par  raifon  d'£ftat,quc  tous  les  EUefques 
bannis rctournailent  en icurs  Dioccfes , ainfi  que 
dit  SainclHiciormcenccsmots.L4  NauUt  ^fo-  n'in.U- 
fioliqnt  tjlott  bstn  ibranltt ,  /fi  venu  mfnuenx  U  J^'^ 
feujioiiKt ,  Uivaguts  [utttvfet  tjtt,iquçiint  de  tout 
etfîts^,  tnforie i}utlie  tjitit teduitc eiu-vn dirt^er  ma-  s  AiIh; 

ttifelie  k  Lrs  que  ntflrt  SctrntuT  cmmjndd  *  U  um~  '«•: 

I   1  -    i ,      ^'  -»  .  ,  ;  mit  ca 

me ,  (jnsamc,ficr,&:  crucl.nommc  George  :  il  l'y  B  fcjle  de  ctff.r.  L  e-m^reur  Ccnjlanct  mourut  &  U  fc„ 
enuoy  a  bien  accompagne  de  Capitaines  &  gens    tntr  dtHtni  calme,  le  U  dir)y  encore  flunUtrewent.  Rc^  p« 
de  guerre ,  au  nombre  de  5000.  hommes  ,aucc    Tvus  les  Eurj^ues  ,  71»/  auetent  efiè  tbdjfe^  de  Uurs  ^^^^^ 
euxStnanc,  IcurChcfcntracn  l'Eglifc.où  Atha-   fie^ts  ^retourHer^nt  tn  leurs  f^lifes  ,par  leciafente-  lUt.  , 
nafc  cftoit  en  oraifon.  U  fe  letta  loudain  parmy  le    mnt  du  Kouueju  Prince  :  Itrs  Ct^ypte  récent  fi»  ^mi 

é-  viiieticiix  Pjfîear  Athnufe,  Saind  Grégoire  de  ctr^n. 
Naiianzc  dépeint  l'entrée  que  fainft  Athanafe 
fit  du  Dcfcrt  en  Alexandrie,^  dit  qu'elle  fut  plus  w. 
foicmncllc,  auec  plus  de  loyc  Se  vnplus  grand 
nombic  de  peuple,  queli  l'Empereur  Conitancc 
y  fuftluy-tncrme entré.  Tousleshabitans,mtscn 
rang  félon  leurs  aages,  cftats.ouofficcsallercnc 
audeuant  du  Sainâ  qui  venoit  àchcual,reprc- 
fcntantpar  cet  aâc  l'entrée  de  noftre  SeigncuC 
Icfus-Chriftcn  Hicrufalcm.  Lcsenfans  les  hom- 
mes &:  les  femmes,  dcdiuecfcs  nations , y  chan-* 
toient  ù  haute  voix  des  motets  de  rcjouylfancc, 


*  ^'  tout  cela  ne  pût  faire  condcfcendrc  ces  vcncra 
bles  Prélats^  famauuaife  &  damnablc  intention, 
ayinans  mieux  fourfrir  toutes  fortes  de  calamitez, 
Toire  mille  moKS,  que  de  condamner  vn  homme 
fi  vertueux ,  la  caufc  duquel  eftoit  la  mcfme  que 
celle  de  la  Foy  Catholique.  Car  ce  n'eftoiten  ef- 
fet qu'vne  mefme  choie,  de  le  condamner  luy  &: 
elle  :  voila  pourquoy  les  Arnens  pourfuiuoicnt 
celaàcor&  àcry  ,  laillàntic  rcAc  pour  parucnir  à 
leur  intention.  Il  n'eft  pas  croyable  combien  fut 
liorribie  la  pcrfccution  qu'émcût  Confiance 
contre  toute  l'fghfc  Catholique,  i'ous  le  prétex- 
te d'Achanafcy  &  iufqucs  où  arnua  la  furie  de 
ccrtctcmpcfte,qui  fiibmcrgca comme  vn  Delu- 
xe,toutes  les  Proainccs  d'Orient,  &:  noya  vnc 
çrandc  partie  de  celles  de  rOccidcnt.Conftancc 
'Commanda  que  l'on  fit  Euefquc  vn  certain  hom 


parmy 

peuple  ,  qui  eftoit  auec  fon  fainiV  Partent  &;  fc 
failifl  des  portes  ,  de  peur  qu'Athanafe  ne  luy 
ccbappall,  lequel  ne  bougeadc  fa  chaire,  exhor- 
tant tout  les  ficns  de  fe  mettre  en  priercs,nc  vou- 
lant pas  fc  retirer  ,  de  crainte  que  les  fiens  n'en 
fulfcnt  en  peine.  Mais  nodrc  Seigneur  aucugla 
tellement  les  foldats  ,  qui  le  cherchoient  prcs 
du  lieu  où  il  edoit,  qu'il  paffa  au  milieu  d'eux,ac- 
compagnc  de  quelques  Prcftrcs  Religieux, 
fortit  de  l'Eglife  ,  ic  fe  fauua  par  vnc  fpecialc 
prouidencc  de  Dieu.  Il  s'cnallaauDefen,oùil 
demeura  vne  fois  caché  en  vnc  cillcrnc  cuentc'e , 


fixans  entiers,  fans  qu'il  luy  futpolfiblc  de  voir  -  rcndiRt  grâces  à  Dieu  ,  qui  leur  faifoit  reuoir 
fes  parcns&fc$amis,ny  le  Soleil  mefmcncftant    lcut  Paftcur.On  fit  de  grands  fcftins,publics,6£ 

particuliers  :  on  fcma  par  les  rues  des  fleurs  ,& des 
herbes  odorantes  :  la  nuiifV,  à  force  de  flambeaux, 
paroiHoit  vn  iour  bien  clair  :  bref ,  il  n'y  eut  forte 
ny  cfpcce  d'allcgrcirc ,  qui  ne  fut  mifcen  auanc 


veu  de  pcrionne  que  d'vn  de  fes  Clercs ,  qui  luy 
apportoit  fes  necertitez ,  de  peur  qu'il  ne  pcrill  de 
faim,  daurant  que  Conftancc,&:  fonConfciI  Hé- 
rétique, auoicnt  fi  grand  dtlir  de  le  rccouurcr  vif 
ou  mort,  qu'ils  firent  des  diligences  nompareil- 
fT'hi  les  pour  le  chercher  &:  le  retirer  de  dclfuus  terre. 
^in»ie   Ils  cnuoyerent  des  Commilfaires  &i  des  Efpions 
"  *  de  tous  coder  ,  accompagnez  d'vnc  infinité  de 
gens  de  néant,  qui  couroientpar  toutes  les  Pro- 
uinccs .Villes , Bourgs, Hameaux , &:  Parroilfcs, 
fans  obmettrc  aucun  endroit,  où  ils  ne  chcrchal- 
font  Athanafe ,  ny  plus  ny  moins  que  s'il  cufl  cftc 
l'ennemy  de  tout  te  genre  humain  :  neantmoins, 
comme  il  cftoit  grand  amy  de  Dieu  ,  auflî  n'en 


IC 

<*) 

Bat. 


pour  célébrer  le  retour  d'Athanafc.C'cftainfi  que  Gïcrgi 
Dieu  a  couftume d'honorer  les  ficns,  où  ilcft  à'»"»  ea 
remarquer  que  le  faux  Euefquc  George, lequel  *  Hcrej 
par  la  force  Ce  le  commandement  de  Condancc  «"'loe 
s'cftoit  introduit  dans  la  chaire  de  S.  Athanafe,  JJJ^Î',|jj,j 
outre  qu'il  cfloit  Hérétique,  abhorré  de  tous  les  leait.  " 
Catholiques, fit  tant  d'opprcllîons  &:  d'indigni-°"°?i 
tés  au  peuple,que  mcfme  IcsPayens.qui  viuoient 
en  Alexandrie, ne  pouuans  plus  cndurerdeluy, 
le  tuèrent  &:  le  déchirèrent  par  vnc  fureur  popu- 


cftoit-il  point  abaiidonnc.mais  continuellement  laire,  puis  mirent  fon  corps  fur  vn  chamcau,qu'ils 
aflifté  dcfes  grâces  diurnes.  promenèrent  par  toute  lavillcsen  fuitcdequoy 

Pendantqu'ileftoitcaché.ilfccutquelesHc-    l'ayant  brûlé, &:  lettc  fes  cendres  cnla  mer, ils 


cqu  II  eltoitcacnc,  11  tccut  q 
retiques  auoient  écrit  vnc  confelfion  de  leur  per- 
fidie, laquelle  ils  auoient  donnée  aux  Catholi- 
ques, pour  U  leur  faire  figner  :  fie  que  pluficurs 
cpouuantcz  descommandcmensA:  des  menaces 
de  rr.mpcieur,rauoiciu  déiafignee  :  dont  ce  S. 
&  vaillant  Capitaine  s'attrilla  infiiiiment,de  voir 
la  foiblclfc  &  lafchcté  des  foldats  de  lefus-Chrift 
en  ladcfcnfc  de  la  foy  Catholiquci  Si  comme  vn 
lyon  rugirtant  au  Dcfcrt, il ccriuit  quatre  orai- 
fons.pour  cllablir  Se  confirmer  la  verité,à  la  ruine 


ayant 

brûlèrent  auflî  le  chameau  ,  comme  vnc  chofc 
dctcftablc  d'auoir  feulement  touché  cette  facri- 
leguc  charogne.  Et  voyia  en  quelle  monnoyc  il 
payâtes  méchanccicz  qu'il  auoit  ccmmi fes  con- 
tre la  Tiinte  Religion,  &  contre  Athanale. 

LcSaintltrouuantfon  Eglifccn  defordrepar 
le  àianuais  gouuernement  du  faux  lùicfquc 
George  ,  commença  foudain  à  la  nettoyer  des 
immondices  de  l'Herefic  Arricnne  ,  non  point 
auec  vne  terreur  Si  vn  épouuantcmem  (  comme 
ditfaind  Grégoire  dcNazianzc)  mais  auec  vno 


Se  dcllrucliondcs  Hcrcfie$,aucctantd'efprit,dc 

Bj»»  /.  fçauoirSe  d'éloquence, qu'elles  font  comme  vn  fuauité  Se  douceur, à  force  de raifons  efficaces, 

'  ''*j' portrait  au  vif  d'vn  fi  grand  pcrfonnage.  pour  pcrfuadci  la  Vcriré.ll  .niVcmbla  vn  Concile 

Conîu-    Lcsafl^airesdertglifceftansrcduitcsàccpoint  pourreparcr  les  brèches, Se guarit les  playcsfai- 

furuint  la  mort  de  l'Empereur  Coi\ftance,i  l'Ein-  tes  par  les  Hérétiques.  Dauaniagc,parfavaledr 
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3£  par  fa  pratîmec  (îngulicrc  ,  ij  conucriiflà  laA  nafcs'cftantmocquc  d'cux.fctôurnacnAlcxan-  * 

Ml  A  fl     /*  ^~~»t        /11/*  J*  ^iJ  t'a/*!*!  J         f""  MA 


Foy  tic  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift,  pluficurs 
Gentils,  qui  j*cfto:cnt  pour  lors  habituez  en  Ale- 
xandrie. L'Empereur  lulicnle  rccuc,&.'  .icn  of> 
fcnça  grandcmcni  ,  paicc  qu'il  auoit  dcja  !cuc  le 
mal'que  de  fon  hypocrific,  cflanc  cliofc-ccrtainc 
qu'il  ne  dcdroit  rien  tanrqucd'aneanrir  leCliri- 
ftiaiiifmc  redrcflcr  par  touir  rcflendul-  de  fon 
IulifB    Empire  l'adoracion  dcsfaujc  Dieux.  Pour  l'jrri 


Y. 


driCjOÙ  il  demeura  caché,  &  fous  l'abry  des  Ci-  Marr 
tholiquc<>,iu<quesà  la  more  de  lulien  l'Apoftat» 
Lequel  a)  ant  menacé  tous  les  Chrcftiens,  &:  lurc  lù//* 
leur  ruine ,  (i  toft  qu'il  auroit  achcué  la  guerre  de 
Pcrfc  ,il  mourut  ifial-hcurcufcmcnt  :  amli  le  nua- 
ge s'ccjrta  (comme  SainâAthanaferauoitpro-  Touîrfl 
phetisc)  &:  cet  impétueux  tourbillon  futdiffipé  ["^j"*' 
par  l'Empereur  louinien  Prince  pieux,  &:  Ca-  Fiîi  »f. 


1  Afo-        dauantacc  contre  Athanalc ,  les  Hcrcnoucs,  iholiquc ,  que  I  aimcc  Romaine  elcut  E.npcreur,  * 

nrnce  t  ïj"'  Ic  hamoicnt , commc  cftant  le  Protecteur  de  pour  la  grande  vertu  :  mais  il  rerula  d  accepter  se.  qo  il 

iécoo-  JaFoy  Catholique,  remirent  de  la  partie  aucc ''S  î'EmpirCjiufqucsàcequclesfoldatsdirentqu'ils 

jijpo-"  Gentils,  qui  ne  pouuoicnt  plus  euduicr  qui  \  eftoient  Chicihen$:Et  combien  qu'il  ne  vécut 

eiific.»  plufpart  des  leurs  fc  rifTcnt  Chrefticns  ,&cciiiu-  pas  huiâmois entiers,  neantmoins il  commande 

roit'mli  ^^^^  tous  cnfcmblc  à  l'Empereur  qu'At!;j;ijlc  incontinent  que  totJs  les  Euelqucsquc  lulicn 

i  s.  A.  cftoit  le  poifon  de  la  Religion  des  Dieux  iminor-  auoit  chjflez  .rctournaflcnr  en  leurs  Eglifes  ,  A: 

îb*^'*-  tels  ,&que(ionnclcchallb!tpromptcmcntd*A-  particulircmcnt  Athanafe  ,  qu'il  edima  comme 

lexandrie,  il  la  dctruiroit  enticrcnuT.t.  Ilsfceu-'*  vn  Sainâ  ,  le  rcucra  comme  vn  Euerquc  ,luy 

cent  fi  bien  luy  reprcfcnterles  chofcs,  que  lulien  obcïft  comme  à  fon  maiftre.rhonnota  comme  l'v- 

(quidc  foy-mefmc  n'eftoitque  trop  portcà  pcr-  nique  detcnfcurdclaFoydc  lefus-Chrift.Enco 

fccutcr  Athanafe  )  éciiuit  au  Préfet  d'Egypte  peu  de  temp<  du  Règne  delouinian ,  &  dcccluy 

^udice%ielettre,dontIateneurï'en("uh:  de  Valcntinian  qui  luy  fucccda,  Athanafe  fut  ca 

Enttie  fue  vcmj  m'écr/uies.  de  beaucoup  iftntrrs  repos, &  gouuerna  (on  Eglffe  plus  paifiblemcHC 

ihefei ,  /îtji.te  ^a*  '.etis  medeu:(z.  mander  vntnstdm  qu'il  n'auoit  fait  par  le  palTc  ,  cncoïc  que  les  Ar- 

^r^nd Enntmy  àen»s  Dttnx,  £Athjnaft ^cciikmtnu,  riens,Gcntil$,&  luifs  abbay aflcnt  fans  ceiTc après 

dftes  âittir Jccu  ffj  excrlUns  Décrits  ijae  neai  uuens  luy. 
x.ef»if  fitts  ctntrtltty.  levons  tare fjrlt  Dhu  Serapit  ,qHt        Mais  fi  toft  que  Valcntiaicn  eût  aflTocic  fon  vàin>t 

chjfftt  t'il/ttj'irtdevtjireviile,»»  fourmuuxdt  i»ate  {"E-  frcrc  Valens  à  l'Empire  ,  qu'il  eut  retenu  pour[""^u% 

iifg"    ^ypit yéMâtitU frcmier  itmr  de  lyectmirt  ^itfttjy  ch4-  foy  les  Prouinccs  de  l'Occidcut ,  U,  dclailTc  le  o.«i  qbt 

j}ierUsfild*ts q*if*a^j»tis  v»(tre charge ^é' Itur  fer^y  gouucrncmentdc  celles  de  l'Orient  à  fort  frère  ^'J^^Ô.V 

fjytrceittécmsà'àmeade.ycmt  /faa(::.Dieg  quetefmtt  Valens,  qui  auoit  efté  Catholique i- par  lesartifi-  ledeUM 

l(ht,i'i]ueievéypiU,ip*stt»aKtqiiei:tnd^mnfrpfr-  ces  d'Euxode ,  Archcuefque  de Conftantinoplc  "'6*' 

funnt  ;  mxm  fçdchet.  aufli  que  ie  pârianne  r.irtment  À  qui  le  bapiifa  ,  il  fc  peruertift  ,     dcuint  Arricn. 

(eUy  qte  l'ay  vjtt  fus  ct/idjtMfJe  ne fuii pins  ftfj^/'ir  Pour  fauorifcr  fl^  amplifier  fon  hcrefic  par  toute 

qme  n»t  Dieux  /tutu  /ita/t  hifêùez. par  l'mduftne  de  rcftcnduc  de  fon  Empire ,  il  fcircfolut  de  pcrfe-. 
cet  bttntne.  Dettusles Jiru'iceique  tente  pramets  deQ  cutctlesCatholiques,lcurofterlcs  Eglifcs,  ban-« 

•vitftrt  fjri^vtui  ne  m'en  fçojiriez,  rendre  va  plus  ftgnt-  nir  les  Euefqucs  qui  luy  contredifoicnt,&:  fur  tous 


Uny pliu  dy^eulle ,qHe dettit fiire ffincir que  ce  ml- 
ihaHttràiflre  Athiin^Ji  aeptcbtféhsrs  d  E^pte.  Il 
é  efii  fi  lemtrâire  ,  qtu  d'induire  en  m»»  Empire  Ai 
gnrsdet  D*mes  de  U  Crett  à  rectiair  le  Sjptéfmt, 
On  void parcettclcttrc  de  lulienla  haine  qu'il 
portoita  Athanafe,  &  lacaufc  pour  laquelle  il 
le  perfecutoit.  Par  ce  nouucau  mandetncnt  de 
ce  maudit  A  poflat,  il  fut  forcé  pour  la  troitlcmc 
fois  de  fortir  d'Akxandrie,  alors  voyant  fcs 
prochains  affligez  ,  &  qui  pleuroieiu  fondepaïc 
a  chaudes  larmes ,  il  Icurdiftd'vn  vifage  (icrcin.- 
Ktiotis  ennuyés  punti  iytz.  Ir«n  («tsrtge , celte  nuiep-if- 
fer*  kien-t»Jl. 

lulien  ne  fc  contenta  pas  d'auoir  fait  bannir 
Athanafe  d'Alexandrie  ,  &  de  toute  l'Egypte 


Athanafe ,  qui  cdoit  celuy  qui  luy  pouuoit  le  plus 
refiftcr.  Pour  cet cffcil  J  pubhavn  Edir.par  le- 
quel il  ordonna  que  tous  les  Euefcfucs ,  qui  du 
temps  de  Conftancc auoient  eftcpnuezdc  leurs 
cuelchez,  &  rappeliez  par  Iouinien,gardancnc 
leur  premier  ban.  Si  toft  que  ce  commandemcnc 
fuftfignifié  à  ceux  d'Alexandrie  ,  on  nefçauroic 
croire  combien  ils  en  furentaffligez ,  tous  les  Ca- 
tholiques ayans  prit  les  armes  pour  défendre  leur 
S.Pafteur ,  lequel  craignant  que  fi  l'on  en  venoic 
aux  mains ,  il  n'y  euft  bien  du  meurtre ,  &;  que  fes 
brebis  n'en  patifl'ent  ,pour  euiter  ces  dommages, 
&  ces  calamitcz  cuidcntes ,  il  fc  cacha  dans  la  vil- 
Je,  &:fut4.  mois  dans  le  tombeau  de  fonpere. 
Lafuric  de  cette  fedition  s'eftant  paiTéc, comme 


mais  à  caufe  de  la  haine  particulière  qu'il  luy  pics chofes  fnrcnt  vn  peu  plus  tranquilles,  il  fortic 


portuit,  il  donna  VD  commandement  fecret  de  le 
tuer.  Athanafe  enayantfentylc  vcnr,  s'embar- 
qua en  vn  vaifl'eau  poureuiter  ce  danger.  Celuy 
qui  auoit  eu  charge  de  le  faire  mourir  .courut 
après  luy  aucc  des  gens  de  guerre.  Les  amis  d'A- 
thanafc  fe  voyants  pouriuiuts  de  fi  prcs,qu'on  les 
atteignoit  drja,  luy  conrcillcrct  de  mettre  pied  à 
terre,  &  de  fc  fauucr  en  quelque  caucrnc  o^lc- 
fcrcncaurmoin-. cftant  infpirédc  Dieu, il  cokn- 
inandaaumaiftrcdunauiie  de  tourner  droi<fl  yen 
les  ennemis  qui  vcnoicnt  après  luy  ,  Si  de  leur 
Ciment*''"^     dcuant.  Ceux  de  l'autre  nauirdeur  de- 
Dic»  If  miudcrent  incontinent  s'ils  n'auuicnt  point  vcu 
Snatf"  Athanafe» ils  répondirent  qu'ouy  ,  &: qu'ils  fa- 
tuu.     uoictu  V  u  n'aguere  palfcr  par  li.Ce  qui  fur  caufe 
de  les  faire  liaitcr,  pcnfans  1  anraper.  Ainlî  Atha- 


à  l'improuiftc  de  la  ville, &  fe  cacha  en  vn  autre 
lieu  bien  à  l'écart.  Cette  fonîc  aduint  par  vne 
particulière  infpiration,  flc  par  vne  prouidence 
diuine:  parce  <^ue  la  nuicl  d'après  qu'il  fut  forty, 
ic  Prefcâ  alla  le  faiiirdel  Eg  ifc,  aucc  feslatelli- 
tes,  pour  le  chercher  &  appréhender:  mais  il  ne 
l'ytrouua  plus.  Enfin  l'Empereur  Valens, après  '''i™''* 
auoircftc informé  de  cequifepanbit,comman-rcinrtcit 
da  qu' Athanafe  tctoumaft  librement  en  fon '»•'•«- 
Eçlifetccqu'itfitjâitrauaillaenla vigne  dcN.Sei-5*'„ 
gneur,  aucc  fa  prcfeuerance  ordinaire  ,  iufqu'i  S  ^'li^» 
ccqu*illerctir.-ià  foy,  pourluy donnerlarecora- '*• 
pcnfc&  la  couronne  de  tant  glorieux  4£  pénibles 
rrauaux. 

Sainft  Grcçckire  de  Nazianie  parle  en  cette 
forte  du  dccctis  de  S. Athanafe.  U/ntt  fes  teurstm 
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La  vie  de  fainâ  Athanafe.' 


^  'jHc/éiftflf  zieiffej/è 'Sdftire cûmpagHte  ifcs  Pe-  A  les  Hcrctiqiics,cfiii  Icpcifccutercntd'vncragcK  ^ 
J*  AT,  ftsUs  PMrimtchti ,  Us  Priphctts ,  les  Aftjlfti  &  Us    cruauté  oblluicc.  Sainft  Atlianalcccriuic  (coni-  M  A 


MArtff} ,  tnt  umbat*  ctmmc  Iny  foui  1 1  yertii;& 
faurfurefiiH  EfiufhttHftM  de  m»ti  ^ilfirtit  de  cette 
viey4»ec  itéMceuf  fine  d  honneur  &  dcf^Uire  cjutlnen 
récent  és  entrées  qn'êmlujr  fit  en  AUxinitu  :  dituisnt 
ue  Us  htns fUnrent  inSinment  f*  mort  ,tjut  ^r^Huen 
carcœnrU gUire  tmmtricHe  de  f»n  nsm.  Apres,  il 
addrcfTc  fa  parole  au  Saincl,  &  Icfupplic  qu'ille 
regarde  du  Ciel  ,pourluyaydcr,&:lc  Fauoriferà 
gouuerncr  le  troupeau  que  Dieu  luy  auoic  bail- 
lé en  charge ,  &  de  le  confcruer  en  la  foy  Catho- 
lique :Qucn,à  caufc  des  péchez  dumondc  ,  les 
Hérétiques  luy  doiucnc  taire  la  guerre,  qu'il  le 
dcliurc  de  telles  mifcrcs ,  &:  l'attire  par  fon  intcr- 
ccfîîon  à  iowyr  de  Dieu.coinme  luy ,  encore  qu'il 
dcmâdaft  bcaucoup.C'cft  ce  que  dit  S. Grégoire, 
ïl  deccda  le  i.iour  de  May,  l'â  de  noftre  falut  371. 


ntedic  S.Hierofmc  ]deux  liures  contre  les  Gcqo 
tils;  vn  contre  ValensSc  Vrfacc  vn autre  de  la 
Virginité,  plulieurs  des  pcrfecutionsdes  Arricns, 
des  turcs  des  Pfeaumes,  la  viedugrand  Anchot« 
ne  Abbé  i  &:  plulkurs  EpUlres  &c  autres  Opufcu- 
Ics ,  dont  le  Catalogue  fcroit  long ,  à  ce  que  ditlc 
nielinc  Doii^cur.  Scsécrits  furent  en  li  grande 
cHimc,&  fi  refpcdlez  de  toute  l'Antiquité,  qu'vn 
Samit  Abbé  nomme  Cormc(  duquel  parle  So- 
phrune)  dit  à  leur  gloire.  J:^u4ad  vciu  tttuntrei^ 
qittl'.jiie  feniea{e»a  tjuclijHepHrtU  dn  œntircs  d.liha- 
tt'A  1  &  nous  h  anrc^  fttnt  dcfafUr  four  t  écrire ^ 
mfrmti^-lA  furvejirerobbe.  Et  Phocc  Archcuef- 
quc  de  Conftantmople  ,  recommandant  Icllile 
d' Athanafe,  &:  fa  méthode  à  coucher  par  ccrir, 
l'appellent  vue  fourcc  d'où  font  rejaillis  ces 


après  auoir  gouucrnc  l'Eglifc  d'Alexandrie  46.  B  grandstorrcns  d'éloquence  S.  Grégoire  de  Na- 

zianze.furnommé  par  excellence,  le  Thoologicnj 
&  le  grand  Bafile  qui  furentcompagnoi^  d'cflu- 
dc,&:  de  fainâcté  de  vie,&:  qui  font  auiourd'huy 
deux  belles  lumicrcs,&:  deux  richcsorncmctis  de 
l'Eghfe  Catholique. 

LA  VIE  DESJINCT  ANTONIN 
çyircbcuefquc  de  Florence,  &Co»fiJfcur. 


ans ,  parmy  les  perfccutions , les  fatigues ,  les  ba 
tailles,  les  vidoires ,  &  les  trophées ,  dont  nous 
auons  fuccinâcment  difcouru;mais  tout  ce  qu'un 
en  fçauroit  dire,n'c(l  rien  au  prix  de  ce  qu'en  écri- 
uent  les  plus  graues  Authcurs  de  l'Hirtoire  Ec- 
cleûallique,  des loiiaiiges  doucles Saini.^s  Fercs 
honnorcnt  fa  mémoire. 
i.      Nous  deuons  condderer  premièrement  au  dif- 
IotV  I  co""     la  vie  de  ce  très  -  glorieux  Doûeur,lc 
t.  I)     pouuoir  de  Dieu  ,  lequel  arme  &  fottiHc  tcUe- 
Ti»t  U  ment  vn  homme  foible  ,  que  toute  la  puifl'ancc 
s«i  i'%  des  Princes.des  Roy  s,desarmée$,dc  tout  le  mon- 
de, &  de  rEnfer,ne  fçauroit  l'cbranler.On  y  void 
aufli  la  confiance  que  le  vray  Catholique  doit 
auoir,en  ce  qui  concerne  lapureté  Se  l'intégrité 
de  nuftre  faincVc  Religion-,  enfcmbic  les  détours, 
les  embufches  &:  les  artifices  dont  vient  les  Hc- 
rctiqucs,pour  la  fouiller  &  corrompre  :  que  I  He- 
rcfiefc  fomente  &  s'entretient  par  la  faucur&le 
fupportdcs  mcchans  Princes,  &que  noftrcSci- 
*^       gneur,cn  punition  de  nos  pcchcz,lesfait  Pnn- 
tbuàk.      ,  &:  leur  met  le  flcau  en  la  main ,  puis  qu'en  û 
peu  de  temps  il  ollala  vie  à  Condans  &c  à  loui- 
nien ,  Empereurs  Catholiques ,  amis  &:  zélateurs 
de  noftre  fain£te  Foy  ,  pour  donner  l'Empire  à. 
Con(lancc,àIulien,  &à  Valens,qui  la  troublè- 
rent ai  pcrfecuterent,  comme  fes  plus  cruels  en- 
nemis. On  doit  femblablcmcnt  remarquer,  que 
ces  ennemis  de  Dieu  ,  quand  leurs  aAaircs  le  re- 
queroicntainfijfauonfcrent Athanafe,  fc  inon- 
(li  ans  bénins  &clemcnscnucrsluy,(cferuans  du 
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A  vie  de  Sainâ  Antonin  Archeucfquc  dê 
Florence  ,  l'exemple  des  Sainds  Prélats  ,1a 
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gloire  de  fon  pays,  &  l'ornement  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique,  a  cftc  écrite  par  Vincent 
Monard,du  mefmc  Ordre,par  le  commandement 
du  Pape  Clément  VII.  de  laquelle  delà  Bulle 
de  fa  Canoni(aiion,nousauons  tiré  cette  Hidoire. 
^  Sainâ  Antoine ,  ou  Antonin  (  ainlï  furnommc  pa^t  S 
à  caufc  qu'il  clloit  de  petite  ftaturc)  naquit  en  lil's'^gj 
ville  de  Florence d'honcftcsparcns, l'an  1389. au loBùi.  "* 
temps  du  Pape  Vrbain  VI.&:  de  l'Empire  de  Ven- 
ccllaus.  Son  pcre  s'appclloit  Nicolas ,  &  fa  Mcre 
ThomalIe.Dcs  fon  enfance  il  fît  paroiflre  ce  qu'il 
fcroit  vn  iour  :  car  il  ne  fe  plaifoit  point  du  tout 
aux  diucrtilfemcns  des  enfans  :  au  contraire  il 
fuyott  les  ébats,  les  deuis  5c  les  Icgcretez  qui  font 
propres  àcét  aagc,8i:  s'occupoit  en  des  chofcs  fc- 
ricufes ,  priant,  le  taifant ,  &:  demeurant  tout  rc'- 
cuciUy  en  foy-mcfme.  Ilfrcqucntoit  les  Eglifcs, 
cntcndoit  volontiers  les  Sermons ,  &:  faifott  fou- 
uentoraifon  en  l'Eglifc  de  S.  Michel  ,  prodcrné 
deuant  vn  Crucihx ,  (uppliant  inltamment  nodre 


prétexte  de  Religion  ,  pour  laconfcruation  de  Seigneur,  qu'il  luy  tir  la  grâce  de  pouuoir  gardée 
leur  Eftat.Ncantmoinsnoftre  Seigneur ,  qui  veut    la  pureté  de  fon  ame,  &  la  virginité  perpétuelle 

-A  r          I     r>_i  ;^  '  j>  i>.  "  r  r^:.:\\  i>  •  i. 


cftrc  feruy  des  Princes,en  vrritc,d'vn  cœur  pur  Si 
fimplc.chaftia  finalement  Confiance  par  vne  apo- 
plexie qui  l'emporta  en  moins  de  rien  i  lulien  par 
vne  flèche  tirée  du  Ciel  ;  Et  Valcns ,  après  auoir 
perdu  la  bataille  contre  les  Barbares ,  fut  brûlé 
par  eux  dans  vne  chaumière  où  ils'citoitfauué. 
D'où  il  fc  void  qu'encore  que  Dieu  fe  férue  des 
méchans  Princes ,  comme  de  bourreaux  &:  de  fa- 
lellites  ,pour  punir  les  Royaumes  aiifquels  ils 
dominentmeantmoins  cét  Empire,  &:  ce  pnuuoir 
ne  leur  dure  qu'autant  que  nodre  Seigneur  le 
pcrmet:&  après  qu'il  s'en  eft  feruy  comme  de  ver- 
ges de  fa  fureur.il  les  lettc  dani;  le  feu,&:  les  brulc 
&  confommc  :ll  bien  que  les  luRes.qui  en  ont 
cfté  fouettez  &c  chaftiez,demcuTent  triomphans 
Se  glorieux:  ainfi  queSainû  Athanafe  demeura 
viaorieux  dccesmalhcurcux Tyrans,  fit  de  tous 


fans  aunmc  foùilleurc,  parce  qu'il  l'aymoitficl'e- 
flimoit  déra  comme  vn  très  -  précieux  thrcfor. 
Eltant  âgé  de  13.  ans  (comme  il  cil  porté  par  la 
Bulle  dcfaCanunifation)nollrc  Seigneur l'infpi' 
rade  prendre  l'habit  du  grand  Patriarche  S.  Do- 
miniquc:à  cette  fin  il  s'en  alla  au  Conucntdc  Fie- 
foly.qui  eft  auprès  de  Florence,  où  il  le  demanda 
auec  beaucoup  d  humilité  &:  de  modcftie.  lean 
Dominique,lors  Prieur  du  Monaftcrci  lequel  de- 
puis par  fes  grands  mérites  fut  Archcucl'qiic  de 
Raguife,&:  Cardinal)voyant  ce  petit  corps  d'An- 
tontnfoiblc,&:pen(ànt  qu'il  n'eull  pas  les  rems 
affez  forts  pour  porter  le  fardeau  de  la  Religion, 
luy  demanda  à  qiioy  ileftudioit^Antonialuyayat 
répondu  qu'il  oyoït  le  Cours  Canon  t  alors  le 
prieur  luy  dift,quequâd  il  (çauroit  toutle  DroiA 
Canon  par  caur,il  le  receuruit,ptenant  cet  expe- 


La  vie  de  faintl  Antonin; 
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dicnt  dcl'attriftcr^ou  dclcrcccuoir.  Maisluyau  Aalonlc  Sicgcdc  Sainâ  Pierre  )  dcfîrant  y  pour- 
MAY.  Heu  (le  s'citonncr  de  cctcc  rcrpunrc,ai}'cnni(lda-    uaird'vn  faind  &:  vigilant  Paftciir.ictca  les  yeux 


uantagc  fon  laintl  dcHr,  6c  s'en  rccourna  loycux 
chez  {oy ,  où  il  appric ,  Hc  s'aduança  tcllcmcnc  au 
DroD^-Canon,  qu'au  bouc  d'vn  an  il  retourna  au 
mefme  Conucnc  de  Ficroly,&:  did  au  Prieur  qu'il 
auoic  fait  fon  commandement ,  &:  qu'il  fçauoic 
tout  le  Dcoicl-Canon  par  coeur,  le  priant  de  luy 
donner  l'ha'bit.  Le  Prieur  s'cmerucilla  de  cela ,  6C 
beaucoup  plus  quand  ilvidpar  expérience  qu'il 
difoii  la  venté  -,  car  en  quelque  part  du  Canon 
qu'on  rincerrogeall,iI  larecitoit,commc  s'il  l'cull 
Icu  dans  Icliurc.  Voyant  donc  l'a  riche  mémoire 
iC  fon  grand  entendement,auec  la  fcrueur  dont  il 
pourfuiuoit  d'eftre  rcccu  en  la  Religion.il  rccon- 
neut  que  Dieu  l'y  appelldit  pour  la  décorer, 
que  cet  enfant  dcuoic  cftrc  quelque  iour  vn  grâd 
Miniftrc  de  fa  gloire. Si  toft  qu'ils  luy  eurent  don- 


furSaind  Antonin, qui  rcluifoit  pardcfl'us  tous 
les  autres ,  comme  tu  Soleil  entre  les  citoilics.Lc 
Sainâ  allant  à  Naplcs,tut  aduerty  de  la  rcfolu- 
tiondu  Pape,  dont  il  s'affligea  tcllcmenc  ,  qu'il 
voulue  s'embarquer,  s'cntuyr  ,  8^  fc  cacher  en 
ride  de  Sardagne  ,  iufqu'à  tant  qucTEglifc  de 
Florence  fut  pourucuc  d'vn  Archeuefquc.  Mai$ 
noflrc  Seigneur  qui  l'auoicclioifi,  l'en  dt  touma, 
fous  cfperancc  qu'il  s'en  pourroit  cxcufcr  paç 
d'autres  plus  douces  voyes. 

Mais  toutes  les  diligences  qu'il  apporta  pou; 
s'exempter  de  cette  charge,  furent  inutiles,dau-» 
tant  que  le  Pape  Eugène  I V.  demeura  ferme  ct\ 
là  refolutiori  ,&:  commanda  à  celuyqui  luy  poîi 
toit  fcs  Bulles  gratuitement  dcpôchecs,  de  luy 
dire ,  que  s'il  n'obeyflbit  >  il  l'cxcommunicroit ,  &: 


ne  l'habit, ill'cnuoyercnt au  Conuent  dcCoto-D  le  contraindroit  d'accepter  l'Aicheuefchc  ,  fut 


ne,  d'où  il  rcuint  à  Ion  Conuent  de  Ficfoly,  prati- 
quant tous  les  exercices  d'vn  bon  &:  fainâ  Reli- 
gieux.11  fuyoït  iurtoutla  fréquentation  des  fem- 
mes ,  pour  mieux  garder  la  chalU-tc  qu'il  auoit 
rani  demandée  à  N.  S.  lefus-  Chrili.  lamais 
on  nclc  voyoitoyfif,c"eftuitlc  premier  venu  au 
Choeur,  &:le  dernier  qui  en  fortoit:apre  Matines 
il  demcuroic  ordinairement  en  orjifon,  à  eflu- 
«lier.ou  écrire.  Uedoitfobrc  en  fcs  repas,  &:  ne 
inangeoit  point  de  viande  ,s'il  n'cftoit  malade.  11 
portoit  le  cilicc,ou  vne  chailne  de  fer  fur  fapeau: 
il  couclioii  fur  deux  ais,&  lorsqu'il  dcumt  vieux, 
il  dormoit  parfois  fur  vnepaillafrc.  Dieu  luy  fie 


peine  d'anathemc.  Sainâ  Antonin  ayant  recelé 
les  lettres  Apoltoliques  ,  alTcmbla  en  fon  Con-> 
uent  les  principaux ,  tant  des  Religions ,  que  di\ 
Clergé ,  &  les  Magiltrats  de  Florence,  pour  con^ 
fulter  auec eux, s'il cftoit obligé  d'obcyr  en  cela 
auPapc,SLs'il  n'y  auroit  point  de  moyen  de  s'ca 
exempter.  Chacun  luy  dift qu'il  eftoit  tenu  d'o- 
beyr  ,quccetteatraireelloit  conduite  de  la  miin 
de  Dieu.qu'il  l'oftenfcroit  graademcnt  s'il  vcnoic 
àlercfufcr.  Alors  le  Sainà  s'agcnoiiilla, fl£  dill» 
les  yeux  &:  les  mains  leuces  au  Ciel  :  fêftf  ffauex, 
buH^m»n  Seigneur ^  ^luteflctture  ttun^réqitt  l'ttc^ 
etfte  (et te  charge  ^  def tarde  re0trà  vtjht  veUitté^ 


vnc grande  grâce, qu'cftanc II  foiblc, accablé  de  cj- iccHcdevofire yuatre : çrfais  ^«fv«j/.-^*»fi, 

pUi(ieursmaladie$,&:  prcquephtihqucdcsfaieu-  te  vtitsfafflie  de  vie  conduire  à  fiireceque  te  dcu.W, 

iicflc.il  pût  mener  vne  vie  liauftcrc,&  fi  pcnitcn-  en  pleura  de  regret  &  de  tridelTe  ,  fic  toute  l'a(li-i 

te.  EftantPrcrtre.ildifoictous  IcsioursIaMclTc  llance  pleura  de  ioyc  &  de  deuotion  .  Le  iouc 

dcuotcmetK:  brcfla  vicdc  S. Antonin  dans  fon  qu'ilpnt  poflciriondc  fon  Eglifc.il  y  entra  pieds 

Conuent,  (cruoitd'cjiemplc  à  tous  les  Rchgicux,  nuds,  auecautantd'aracrtumc  en  (oncœur,quQ 

bL  d'vn  pourtraid  accomply  de  vertu. enoorc  tous  ceux  de  la  ville  ,  qui  le  tenoicm  pour  vi% 

qu'il  fuft  trcs-humblc  &  dcûrcux  d'cllre  fubict  "a  Sami5,cn  eftoicnt  ioycux ,  &  fut  receu  de  tout  lo 

tous,&:  n'cftte  fuperieurde  pcrfonnc,on  luy  trou-  peuple  auec  autant  de  rcfpcû  &:  de  rcucrencC| 

btafon  repos  ,  le  faifanc  Prieur  des  principaux  que  fic'euftefté  le  Pape  en  propre  pcrfonne. 

Côuents  dcfonOrdreenIwlie,i  fçauoirde  Fie-  Entrant  en  fon  Sicge,ilmerKi  vne  admirable  vie, 

folvi  dcCotone,  deCaiette,  de  Sienne,  dcFlo-  &lît  des  chofcsellranges  pour  la  gloire  de  Dieu, 

rence  ,deNaples,dc  Rome,&:  Vicaire  gênerai  3clc  bien  de  fon  troupeau.  Samailbnrcircmbloïc 

dcsProuinces  de  Naples,acdc  Rome  ;  laquelle  àvn  Monaftcrc  reformé:  fon  train  elloitli  petiç 

charge  luv  fut  baillée,  aiînque  parl'cxemplc  de  (comme  il  cdportécn  la  Bulle  de  fa  Canonizai 

la  faindc vie,doc1rinc  &  prudence  iircformaft  tiô)qu'iln'cftoitc5po5cquc  de  huici  pccfonnes, 


la  religieufe  difcipline  de  fon  Ordre,  qui  cftoit 
fort  diminuée  &  anéantie  ,  à  l'occalion  d'vne 
tres-cruellepcfte,qui  fut  l'an  i}48. de  laquelle  il 
mourut  vne  intînité  de  peuple  par  toute  l'Italie, 


en  comptant  fon  compagnon  Religieux,  fort  fo-« 
ciablcs ,  &  craignans  Dieu ,  qui  conduifoicni; 
dcxtrcment  les  affaires  de  rArclicuefchc.  Il  n'ai 
uoit point dcbufcts dans  feschambres  ,nydc ta-^ 


&plu(îcurs  des  plus  graucs  Religieux,  &  des  plus  pis,  ny  de  draps  de  foye,nyde  vailfcllc  d'argcnti 
zélés  à  la  pureté  de  leur  Ordre.  Saind  Antonin  ony  dechcuauxenfonccurie,ny  dccarolTes,(inon, 
y  rendit  vn  admirable  deuoir,  vifitant  fcs  Con-  que  quaud  il  fut  vieux  &  dcbilc,ilmontoitfurvn 
ucntsà  pied, ou  bien  fur  vnafnc,  quand  il  el^oic  mulet  qui  luy  auoit  elle  donné;  parce  qu'il  difoic 
indifposé.  Son  humilité  elloic  telle,  nonobdant  que  le  bien  des  panures  ne  fc  deuoit  employer  à 
fon  Vicariat  iL  fupcriorité ,  qu'il  alloit  fcruit  ii  la    nourrir  des  animaux,&  à  faire  des  fuperfluitcz.  Il 


cuiiînc.&balicria  maifon.ayder  aux  garçons  iC 
faire  les  offices,  comme  le  moindre  de  tous  :  ce 
qu'il  continua  mefmc  depuis  qu'il  fut  Euefquc. 
.Sacharitccnucrs  Ici  inférieurs  n'clloitpas  moin- 
dre, les  adinoncflant  doucement,  les  chadiaiit  fe- 
ucrcment,  &  faifant  par  tout  atlc  d'vn  vray  Pcrc, 
gnariffant  les  playcs  auec  du  vin  &:  de  l'huile. 
Pendant  que  SainfV  Antonin  s'cmployoit  au 


traittoit  honcftement  fcs  gens,ioutcsfûisfaii»au« 
cun  excez:illeurinontroitlalk)bfictr,  ennc  diA 
nant  guère,  &:  foupantencore  moinSidc  fe  conté- 
toit  de  ce  qu'on  luy  donnoic ,  ne  demandant  ia« 
mais  ce  qu'il  auroit  à  difner  ou  à  fouper.On  lifoic 
toufiours  à  fa  table ,  &le  SainiibcfVoit  fi  attentifs 
cette  ledure  ,  qu'il  radrelloit  le  LciVcur  de  U 
moindre  faute  qu'il  euftfccu  faire.  Ilicùnoit  les 


pouuctnement  4£  à  la  reformation  de  fon  Ordre,  Vigiles,  les  Quatre-temps,  l'Aduent,  le  Carefme, 
l'Archeuefqnc  de  Florence  Birthcleiny  Zaba-  &  tous  les  Vendredis  de  l'an,  ceux  de  fa  nviifoo 
rcic  mourut  :  le  Pape  Eugcuc  IV.  (  qui  icnuic   faifoicatdcmcfmc.  Uobfcruatoudours  larciglc 


5i6 


La  vie  de  fàind  Antonin. 


Monaftiqne  i  en  tour  ce  qui  luy  fut  polFiblc,  A  liclipa/IàntparU  mcfmcruïjicttantlcsycux  fur    ^  - 

 r..  i  i.L-L;-  ,     -M  :  la maifon dc la Vcfuc,il n'y apocfccut plus Ics AH- u aY. 

gcs  de  Dieu,  mais  les  diables  a  Enfcr:tl  s'cllonna 
Ac  ce  changcmciu ,  &:  s'informant  de  la  caufe ,  il 
fccuc  que  ces  pauures  fillcs.par  le  moyen  de  l'au- 
mofnc  qu'il  leur  auoic  donnée,  edoicnc  dcucnucs 
parcircures,&  fi  ennemies  du  crauail,  qu'elles  no 
vouloicnt  plus  rien  faire  que  les  belles.  Il  les  ad- 
uertift  de  ce  qu'il  auoic  vcu  la  première  Cû  la  fé- 
conde fois,  les  exhorcantau  labeur  &  à  la  v«rtu, 
afin  de  chalfcr  de  leur  maifon  ces  belles  inferna- 
les, qui  s'y  eflotcnt  nichccsau  lieu  des  Anges,  à 
caufe  du  changement  de  leur  vie.  Par  cet  exem- 
ple le  fainû  Prclat  apprend  à  faire  tellement  l'au- 
mofne,  que  l'onpouruoyc  à  lancccflîccdcs  pau- 
urcs,  fans  qu'il  y  ait  de  l'exccscnlcurviurcûc  en 
leurs  vedcmens. 
Il  yauoit  vnpauurc  homme  charge  de  pluficurt 


«on  feulement  en  l'habit  (  qu'il  ne  quitta  point) 
nais  audi  aux  cérémonies  &  (latuts  de  fa  ReU- 
gion.Il  auoit  deux  grands  Vicaires,  pour  décider 
«les  proccz  ic  des  différends  qui  depeiidoient  de 
fa  lurifdiâion.gcns  doâes  &  de  bonne  confcien- 
ce.aufquels  il  donnoitde  bonsgages ,  afin  deleur 
«Hcr  toute  occafion  de  prolonger  la  lufticcpour 
leur  profit.  Il  ne  voulut  .iamais  permettre  qu'au- 
cun leferui(l  lans gages.  Il  demeuioiten  oraifon 
iufqu'à  la  nuikl;,&:  difoit  Maiincsaucc  quclqucs- 
vns  de  fes  Clercs,  puis  il  s'cndormoit  vn  pcu:tous 
les  matins  il  difoit  la  MelTtf,finon  qu'il  fufl  malade-, 
le  rede  du  lour  il  s'cmployoit  aux  affaires  de  fa 
ch.irge.Chacû  l'cllimoîtfi  fainil.fi  iuftc,&:  fi  fagc, 
qu'il  le  prcnoit  pour  Arbitre  de  fes  dillcrcns,  afin 
qu'il  les  vuidad  &  les  terminai  à  l'amiable.  Car  il 
anoit  vne  telle  prudence,  &  Dieu  luy  auoit  fi  par 


faitemcnt  départi  le  don  de  confeil.queraefmeB  grandcsfiUcsmariablcs, lequel  par  IcconfeildcS. 


auparauant  qu'il  fud  Euefque,  on  le  furnommoit 
yinitHtndtsCtttftilj.  Voila  pourquoy  il  s'en  prc- 
fcntoit  tant  ,  qu'ilcn  eftoit  accable;  &  fes  Oifi- 
ciaux  fcplaignoient  denc  pouuoir  fuDire  à  vn  C 
grand  trauail,le  priant  d'auoir  pitié  d'eux,  &  do 
luy.  A  quoy  le  Sainifl  rcfpondit ,  aucc  vn  vifagc 
riant ,  que  les  Prélats  dcuoicnt  ellrc  pour  autruy, 
&:non  pour  eux.  Luy-mefmcfaifoit  lavifite  de 
l'Archeucfchc ,  &  chique  Dimanche  d'ordinai- 
re, il  alloit  prêcher  en  vne  KglifeParochiale.  Et 
ayant  fceu  qu'en  l'Eglife  Cathédrale  on  difoit 
les  Matines  àminuid,auec  fort  peu  de  reueren- 
ce ,  il  s'accouduma  d'y  aller,afin  de  retrancher  les 
abus  gar  faprefcncc  ,rans  fefoucicrdela  pluyc, 
du  falcheux  temps, ny  même  de  fa  vieillclfe  ou  de 
fon  indirpofition ,  fie  continua  d'y  aUer,iufqu'à  ce 


Antonin  alloit  fouuenc  faire  oraifon  à  nollro 
Dame  de  l'Annonciation  de  Florccc  (  qui  cft  fort 
renommée  en  cette  ville  là  ,  &  par  toute  l'Italie) 
pour  recommander  fes  filles  à  la  crcs-glorieufo 
Vierge,  afin  qu'iUuy  pleuflde  lcspouruoir,atteiv- 
du  qu'il  n'auoit  aucuns  moyens.  Comme  il  alloic 
vn  louràccttedeuotlonordinairc  ,il  rencontra 
deuxpauurcs  Aueugles,lclquclsncpcnlanscftrc 
ouysdeperfonncs  Jifcouroicnt  de  leur  gain,  2£ 
côbicn  chacun  d'eux  auoit  recueilly  d'aumofnes. 
L' vn  difoit,  qu'ilauoit  rccucilly  deux  cens  cicus 
d'or,coufus  en  fon  capuchon,&  l'autre  trois  cens, 
qui  cfloicnt dans fun  chapeau.  Il  en  aducrtill  S. 
Antoniii,lcquel]cscnuoya  qucrir,&:  prit  tout  leur 
or,lcs  blâmant  d'auoir  mandié.cllans  (î  riches ,  Se 
raui  aux  vrays  panures  les  aumofRcs  qui  Icurcuf- 


qu'iltudrcdabli  le  Chœur  envn  meilleiu  ordre.  ^  fcnteftcdonnccs.ArvnilUilfafculemctij.ccus, 


Ce  (aiiu^  Prclat  eAoit  vigilant  fi£  aâif  en  toutes 
les  chofcs  de  fa  charge  ,  mais  principalement  à 
extirpcrles  pèches  et  lesoft'enfcs  contre  Dieu&: 
la  Republiqiic.il  chanbithonicufcmentlcs  fem- 
mes ,qui  venoientpnrcesa  l'Eglife,  pourcllalcr 
leurs  denrées,  &:  piper  les  ames,  &:  les  Courtifans 
difloIus,qui  s'amufoientà  les  regarder.  Il  dcfcn- 
fcndoit  les  brelans,fi£  les  icux fçandalcux,amanc 
qu'il  luyeAoit  poflîble  ,  lufquesà  leur  arracher 
quelqucsfois  des  mains  les  cartes ,  les  dés ,  fi£  l'ar- 
s»  chi-  gcnt  qu'il  trouuoit  fur  le  ieu.  Il  fe  dcpoiiilloic 
nni  Ici"  P""^  vcllir  lespauures,&neleur  cpargnoitchofe 
paoutM  quifuH  en  fa  puiffancCjdifant  que  tout  Icurap- 
Vt^i  '  P^'^f'^noir,non  pasàluy.  Ilfitbaihr  vn  Hofpical, 
pourdonner  l'aumofnc aux  pauurcs  honteux;  fie 


à  l'autre  50.  &  fit  donner  le  relie  an  panure  iiom- 
inc  pour  L-  dot  de  fes  tilles ,  &  les  aucugles  furent 
contraintSide  s'en  (aire,  à  caufe  du  S. Prélat ,  crai- 
gnans  auifi  vne  plus  rude  punition.  Vn  pauurc  Oannrt 
homme  luy  prclcnra  vn  iour  vn  petit  panier  de  ''»'">'»'j* 

r     a  ;•  1  '  ne.tcd 

tdiias  ,penijnt  que  luy  qui  aiinoit  tant  les  pau-  biiiici  4 
lires ,  fie  cftoitfi  libéral ,  luy  feroit  quelque  beau  'ï"  «• 
prcfcnt. Le  Saind  ne  luy  dôna  riemil  luy  did  feu- 
lement ,  VttLi debtâu fruiil^tntn âmy ,  Vie»  voiu le 
'jeuiOe  bien  rmJre.Cct  homme  pcnfoit  auoir  perdu 
fa  peine ,  Se  fon  fruit,  fe  plaignant  de  foy-mcfmc. 
Se  de  l'Archcuefque.  Le  faind  en  ellant  aducrty, 
le  fie  appeller.  Se  apporter  du  papier  Se  de  l'encre: 
puis  il  écriuit  dans  vn  fueillct  ces  troismots,  Diem 
U  vtus  rtndt  i  fie  mit  le  papier  dans  vn  codé  de  la 


afin  de  contmuer  ce  bon  auure  ,  il  érigea  vne jj  balance.^:  cnl  autrclepanicrde fruiâs.fielcuanc 


Confrérie  des  principaux  habitans  de  la  ville, 
pour  en  auoirla  charge  ,  fie  l'entretenir  de  leurs 
aumofnes:  neanrmoins  il  la  faifoit  didribucr  en 
forte,  qu'elle  feruoit  à  laneccflitc.fie  non  à  la  va- 
inté,ouàroyfiueté:àquoyilfutdifposc  par  vne 
chofe  fort  remarquable  qui  luy  amua.Vn  lourde 
fcfte  allant  par  laruc,il  apperceut  fur  le  toit  d'vnc 
pauurcmailbn  quelques  Angesjdonts'cmerucil- 
lanc  il  entra  dedans ,  fie  y  irouua  vne  Vefuc,auec 
trois  ieuncsfillcs,fipauures  qu'elles alloientnuds 
pieds,  fie  habillées  de  méchans  haillons  mais 
nonobdant,  fi  honncdcs  fie  fi  vertueufes,  qu'elles 
gaignoicnt  leur  vie  du  trauail  de  leurs  mains. 
Aptes  j'cftrc  informe  qui  elles  cftoicnt,  comment 
elles  viuoient, fie  de  lacaufe  dcleurpauurctc,  il 
leur  fit  donner  vne  boiuic  aumofnc  ,  pour  leur 
aydcr  à  viurc  honneftcment.  A  quelque  temps 


la  balance  en  hauc,le  collé  où  elloit  le  papier  pen- 
cha iufqucs  en  terre,Se  le  fruit  fut  emporté  légè- 
rement en  l'air  iufques  au  haut  de  la  balance. 
Alors  le  tournant  ve!Scéthommei^<-g<«r^r?J[dift- 
i])jite//iiet  ■uem  dut  s.  de  v»ks  fUtndre,c  fi  it  nt  v»tu 
or f4f  de  inucouf flus  d«Hni  queucttt  >  Dieu  témoi- 
gnant par  ce  miracle  que  c'ed  bailler  à  vfuro 
que  de  donner  l'aumofnc.  Vne  fois  allant  à 
Rome  ,  il  trouua  par  le  chemin  vn  pauurc  tout 
nud  ,  auquel  parcompaillon  il  donna  fa  cape  do 
Religieux  qu'il  portoit.  Le  Sainifl  citant  arriué  à 
Rome,troui)a  qu'il  portoit  vne  bonne  cape,  fans 
fçauoir  d'où  elle  venoir,  ce  qui  luy  fit  croire  qu'il 
l'auoit  rcceuc  du  Ciel.  Le  Samânc  fc  conrcntoit 
pas  de  donner  tout  ce  qu'il  auoit  aux  panures, 
mais  quipluscd,  il  en  cherchoit  Se  demandoic 
à  d'autres  pour  eux,  fie  les  Papes  fçachans  qu'il 

l'employoïc 
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—  l'cmplayoit  bien ,  luy  cnuoycrcn  t  de  grofll-s  fom-  a  moins  pieux  que  riche,  &  comme  te  pcre  de  fa  pa  - 
M  AT  mes  pour  les didnbucr  aux  ncceniccux.  trjc ,  dxfoic  ordinairement  du  viuaht  d'Antonin,  M  ^f 

u'tncek    C<^'"y  1"'  'cmondroicfi  pieux     (i  bénin  en-    que  les  calamitcz  de  famine,  de  guerre,  di:  perte, 

uet  U 


uers  les  pauures,  n'eltoit  pas  moins  conilanc  Se 

AïoB  jtdrccourageurcmcac  raucl)oritc&  la  lurildidion 
l'tguit.  de  l'Egliic  ,  fans  re(pc£lcr  perfonne  ,  quelque 
grand  qu'il  peud  cftrc  .excommuniant  les  mfra- 
âcursdc  lalibcrtcau  dcTimmuniicde  l'Eglifc, 
&:  les  contraignant  de  faire  pénitence  publique. 
Qnclques-vns  pcnfereni  l'étonner  de  menaces; 
mais  il  n'en  rabacit  rien,  difant  qu'il  n'etloit  pas 


&:  les  l'éditions  qui  cltoicnt  aducnucsen  leur  vil- 
le, i'culTcnc  fans  doute  accablé,  (ansle^  grands 
mentes  d'Antonin ,  lequel  cftant  aagc  de  70.  ans, 
dont  il  en  auoit  vécu  44.  dans  fon  Monalierc ,  Se 
I  j  Archeuefque  de  Florence,  tomba  malade  d'v- 
ne  fie  vie  lente  &:  flegmatique  qui  l'emporta.  En- 
core que  quclqucs-vn$  luy  donnaflcnt  cfpcran- 
cc  de  viuic,  il  dit  ces  paroles  du  Plaimilie.  Lei 
nmrs  dtnofirevujem  ftf  tante       &  fie  bailler  tout  Sim^n. 


l'Kcom 
muni»- 
Ituo.Hc 


digne  d'ertre  couronné  comme  les  famâs  Mar-    ce  qu'il  auoit  aux  panures:  ncantmoins  c'clloitfi 

  .  . —  1...  c  r  .1 .  i  ...    ^^^^  dcchofc ,  qu'aptcs  qu'il  fut  enterré,  l'on  ne 

trouua  pasenfimaifon  la  valeur  de  quatre  efcus. 
S  ellant  muny  des  bainâs  Sacremcns,  comme  il 
edoit  au  dernier  foûpir  de  la  mort ,  il  s'écria  l  Vrr- 
uir À  Dicu^cejl rtgaer ,  de  mcfmequc  s'il  cuft  dci* 


iyrs,&  qu'on  luy  feroit  vn  fouucrain  plaifir  de  luy 
odct  r  Archeuefché ,  où  il  demcuroit  autant  à  re- 
gret qu'il  y  edoitenirc.Cettc  magnanimité  à  con- 
icruer  les  droits  de  l'Eglife  ,  ne  le  rendoii  pas 
moins  aduifé  à  fc  feruir  de  l'excommunication. 


dont  il  confeilloit  aux  Prélats  de  n'vfcrquc  bien  g  veu  qu'on  luy  euft  ouucrties  poitcs  duCicl,  & 


tkt  IX- 


à  "propos,  conuiic  du  plus  puilFant  foudre  qu'ils 
"»^ot\\t  ayent,  &  lepUisépouuentablcauxamcs.  ht  dau- 
ii  liai  [4,it  que  quclqucs-vns  fe  plaignoient  de  luy,  à 
caufc  qu'il  n'excommunioit  pas  fcs  fujcts  pour 
des  cliofcs  légères ,  comme  on  le  dcliroit  -,  alîn  de 
leur  faire  entendre  ce  qui  Icretenoit,  &  le  Hom- 
mage que  reçoit  l'amc  excommuniée  i  il  com- 
m  inda  que  l'on  apportait  vn  pain  blanc,  fur  le- 
quel il  prononça  les  paroles  que  l'on  dit  en  l'ex- 
communication,  &:  le  pain  en  prcfencc  de  tout 
le  monde,fut  incontinent  changé  en  charbon  :&c 
après  qull  eut  donné  rabfolution  deffii'i,  Icp.un 
ti'ut  noir  retourna  en  f»  première  blanchirur ,  leur 
f'aisât  voir  parla  les  etfetsdc  l'excômunication  en 


la  rccompenfe  de  fcs  ti  auaux  toute  prcfte.  Il  fe 
fitlircvnc  Indulgence  pleniere,  que  le  Pape  luy 
auoit  accordée  pour  cette  heure,  laquelle  il  re- 
ceut.  Les  Religieux  de  fon  Ordre  qui  elloicnc 
venus  pour  afliller  à  fon  bien- heureux  deccds» 
chantèrent  les  Laudes,  dcfquelles  le  Sainâ  ré- 
pétant certains  Vetfctsle  mieux  qu'il  pouuoit, 
embralTant  &  baifantardemmctvn  Crucifix  qu'il 
tenoit,  rcnditrcfpntà  Dieu  aupoinft  du  lour  de 
la  Vigile  de  l'Alcenfion  le  i.de  May,  l'an  I4f9i 
Le  mefme  iour  il  y  eut  plufieurs  reuelationt  de 
(agioire.  Le  Pape  Piecdoit  lors  àFlorcnce,  le- 
quel rcircniit  beaucoup  la  p«rte  d'vn  (i  grand  Pré- 
lat, 2c  commanda  qu'il  full  enterré  folemnelle- 


Si  («in- 


rame,&  qu'il  n'en  faut  vfcr  qu'à  toute  extrémité,    ment  ,3c  accompagne  de  ceux  de  fa  Cour  :  ce  qui 
Saind  Antonin  gouucrnant  donc  l'Eglife  de    fut  faitauConuentdeS.  Marc: qui eft  de  l'Or- 
«eii'"*  Florence ,  auec  tant  de  faincleté  iSc  de  prudence     dre  de  fainclDominique.ainfi  qu  il  l'auoit  requis. 
P'"<'"'- non  feulement  ceux  de  la  ville  l'aimoicnt  com-    '  '         '  i  •     n         i     i - 

***  me  leur  propre  pere ,  &  l'honnoroientcn  qualité 
de  leur  Prélat  :  mais  aufli  le  bruit  de  fes  vertus  vo- 
loit  par  toute  l'Italie  :  les  Princes  8c  grands  Sei- 
gneurs le  reueroient  fort^  fpecialementics  Pon- 
tifes Romains ,  qui  prelidcrcnt  en  la  chaire  Apo- 
ftoliquependant  qu  il  fut  .^rchcuefque.  Car  Eu- 
gène IV. qui  le  pourueut  de  l  Archeuefché,  l'ap- 
pella  a  Rome  pour  fe  feruir  de  fon  coniéil  au  gou- 
uernement  de  l'Eglife.  On  tient  qu'il  l  euft  fait 
Cardinal,  fans  la  mort  qui  le  prcuint.  Il  voulut 
que  S.  Antonin  l'allilUft  touliours  en  <oii  agonie, 
&:fetint  auchcuct  de  fon  lit:  de  fait,  il  receut 
de  luyfeul  tous  les  Sacremcns  de  la  Pcnitcncc, 
de  l'Autel,  Extreme-Or.tlion.  Et  le  Pape  Nico- 
las V.  qui  luy  fucceda  (outre  qu'il  nercceuoit  au- 


La  prclTc  du  peuple,  tant  de  la  viHe  que  deschâps 
fut  fi  grande,  qu'on  ne  le  puft  enterrer  de  quel- 
ques lours,  pendaiir  Icfquels  le  corps  (aindl  de- 
meura en  l'Eglife,  frais  3c  vermeil,  les  membres 
fouplesfc  maniables,  qui  fentoicnt  merucillcu- 
femcnt  bon.  N.  Seigneur  depuis  fon  dcceds  fit  uinCAK. 
beaucoup  de  miracles  par  fon  interceflion ,  aulli 
bien  que  durant  f.i  vie  :  car,  comme  dit  le  Pape  en 
fa  Bulle  ,  les  Di  moniacles  profcrans  fon  nom 
cftoientdeliurezdcs  efprits  malins  qui  lespolTe- 
doient:les  malades  abandonnez  des  Médecins, 
&  ceux  <^ae  l'on  tenoi  t  pour  morts ,  recouurerent 
leurfanteilcsboiteux  marchcrctdroid.lesfourds 
ouirenr,les  muetsparlercnt ,  les  aucuglcs  virent, 
les  manchots  ôc  contrefaits  rcceurert  rvfiige  li- 
bre de  leurs  membres ,  N.  S.  failcit  des  miracles 


cune  appellation  des  fentences  de  S.  Antonin  ,  d  par  fcs  prières,  par  fa  runiquc,  par  fa  calote,  fie  par 


mais  les  renuoyoitpardeuant  luy  mettant  au  Ca 
taloguc  des  Sainâs,  fainél  Bernardin  de  Sien- 
ne, Cordclier,  l'an  du  lubilé  14^0.  dit  que  l'on 
pouuoit  aufli  biencanonifer  S.  Antonin  viuant, 
comme  S.  Bernardin  mort  ,  tant  il  auoit  bonne 
opinion  de  fa  faintleté:c'cftoit  le  iugement  qu'en 
faifoient  tous  les  Prclats  3c  les  Cardinaux  de  la 
Cour  Romaine  ,  dcfquds ,  principalement  des 
plus  doâes  ii  des  plus  dcuott ,  il  edoit  chery  Se 
aymc  :  fie  la  République  de  Florence  cdoit  fi  cou- 


les autres  chofcs  que  le  Saind  auoit  maniées  oii 
portces.côme  l'on  peut  voir  plus  au  long  en  (a  vie, 
dont  le  difcoursferoit  trop  long.  lediray  feule- 
ment qu'il  fctranfportoit  quelquesfois  fi  viuemcc 
en  l'oraifon ,  qu'il  en  demcuroit  rauy  fie  fulpendu 
en  rair,.'iy  ant  la  face  enluminée  d'vne  merueilleu- 
fe  clarté,  5:  qu'il  auoit  entr'autrcs  giaceslc  don 
de  Prophétie ,  prcdifant  plufieurs  chofcs  qui  fc 
trouuoiét  véritables.  Les  enfans d'vn  Chiruigicn 
nommé  Pierre, cftans  fort  inquiétez  du  diaïile, 


tente  de  fon  famd  Pafteur,qu'aux  plusimportan-  qui  les  tiroitlanuiîl  hors  du  lit,  fans  que  l'on  s'en 
tes  artaircs  qui  luy  furiiinrcnt  au  mefme  tcmps,el-    apperceudjAu'  les  poi  toit  dans  les  recoins  du  logii, 


le  le  priad'cftrc  le  Chef  de  rAmbalTadc ,  qui  fut 
eniioyécà Cahxtelll.fic  Pie. IL  quiTuccederent 
immédiatement  à  Nicolas  V .  Et  Cofme  de  Medi- 
cis,  qui  efboit  le  premier  homme  de  Florcncc,non 
Tome  L 


fainû  Anionin  t'criuit  dans  vne  fucille  de  papier 
quelques  ôraifoasfic  exotcifmcs,  qu'il  fit  mettre 
en  la  chambre  ovi  ils  couchoient  ,  dcuant  vnc 
Image  de  Noftrc-Dame:  par  ce  moyen  le  diable 
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De  llnuention  de  la  fainde  Croix. 


M  A  Y. 


Combil 
Jingc- 
>cui  de 
te  lictiiit 
dr  cha- 
ttùact. 


n'eut  plus  de  pouuoic  fur  ccscnfans  :  neancmoins  A  fcic  frappcr,5:  peindre  fcs  portraits  aucc  vn  globe  — ~ 
le  Pape  fut  depuis  aducrty ,  <nic  la  caufc  de  cette    en  la  main  droidc,  &:  vnc  Croix  fur  le  globe,  pour  M  A  Y. 


obfcllliJn  diabolique ,  proucnoit  d'vn  liurc  de  re- 
mèdes qu'auoit  leur  pcrc  ,  pour  guanr  pluficurs 
fortes  de  maladies  ,  dans  lequel  hure  il  auoit 
mcllc  des  charadcrcs  &:dcs  cnchanteincns,  le- 
quel ayant  cftc  brulc ,  le  Chirurgien  Se  fcs  cnfans 
dcmcuicient  en  repos.  Saincl  Antonin  ccriuit 
quelques  liurcs  foridoûcs  Se  vtilcs,  auant  que 
d  crtrc  Arclicuefquc ,  qu'il  polift  &c  achcua  de- 
puis :  il  fcmbloit  outre  fa  grande  mémoire ,  Se  l'on 
bel  cfptit,  confommc  à  l'eltudc  par  vnc  leâurc 
continuelle,  que noftrc Seigneur  luycut  infpirc 
la  meilleure  partie  de  cette  Iciencc,  dautantquc 
l'onfçait  bienqvi'il  n'cvit  ïamais  de  maiflrc,  qui 
luy  enfcignaft  tant  de  fcicnccs  occultes ,  dont  fes 
liurcs  font  remplis  qu'il  n'eut  des  Précepteurs 
qu'en  la  Grammaire  &:  Dialeûiquc ,  ayant  appris 

le  relie  de foy-mefmc.  Lamortdcfaind  Anconin  D  Idole  de  Venus,  afin  que  li  quelque  Chrcfticn 
aduint  (comme  nous  auons  drCyl'an  mil  quatre  fuft  allé  faire  fa  prière,  on  euftpcnfc  qu'il  full  il- 
ccns  cinquante-neuf  ,1c  deuxicfmc  May ,  auquel    lé  adorer  Vcnus  de  forte  que  pour  éuitcr  ce  l'can 


donnera  entendre  que  le  monde  auoitcflc  con- 
quis par  la  Croix.  Sainâc  Hcleinc,mcre  de  l'Em-  S^iitâc 

_  '  I  1-1  ^  I  ras 

pereurConflaniin,  en  fut  encore  plus  deuotc,  la- 
quelle  par  vnc  reuclation  diutnc  qu'elle  eut,  (1  Hmcq- 
toftquc  le  Concile  de  Niffc  fut  finy ,  elle  fctclb- 
lut  d  aller  en  perfunnc  en  lerufalcm ,  pour  vifiter  cher  u 
les  fai  n£ls  lieux ,  &:  pour  chercher  la  Croix  de  no-  ^^'"^^ 
ftre  Rédempteur.  Ellant arriuéc  en  Ieru(alcm,  el- 
le eut  beaucoup  de  ditucuiicz  àdécouurir  ictre- 
for  incdimablc  delà  faindc  Croix  qu'elle  chcr- 
choit:  dautantqueles  luifs  &:  les  Gentils  l'enter- 
rèrent en  vnc  piofondc  fofl'e  ,aueccellc\lcsdcux 
Larrons,  Se  le  tiltrc  de  la  Croix  de  noUre  Seî-Cfoir 
gneur,aucc  les  doux  defquclsil  auoit  edcatta-  ^ou^ë 
chc,  &:  remplirent  lafolfcdc  terre, qu'ils couuri-  «tctie, 
rcntde  monceaux  de  picrrcs:&:  mirent  deflus  vnc 


iour  la  fainftc  Eglifc  fait  commémoration  de  luy, 
foiuant  le  Martyrologe  Romain.  Le  PapeAdriau 
VI.  le  canonifaFe  iour  de  la  Trinité, le  30.  iour 
de  May  l'an  Il.dc  fonPontificat  1^13.^4. ans  après 
fon  dcccds. 


Rtm.  i. 

M  Muri. 
Crrj. 
Tm. 
M  I- 


CF.  mefire  iourfouffritlcmartyrc  cnl'Kie  de  Corfou 
ùinâ  Vindcmial.  Il  cftoit  Africain  êe  luron  .  qui 
ayanteftc  iiiftruit  jur  Miiii\  Alpun  Cor.fcllciir,  fiuilciic 
.'il'OrJrcdcPrcftnfc,  &  JcpuisocJoiincEuc(<]i;c.  Otirjp- 
pottc  de  luy,  (JH'I  rcl'.'ulciravn  niott.  Au  icn-.pi  quCilcs 
Vvjndjîcipcifccmoiciit  l'Eglifc.il  le  rencontra  .luec  fainâ 
Eitprnc  &  l-iinél  Lonpn  deii\  gunds  Ss.  &  Eucfijues.  Or  il 
aniua  qu'vnfAuxEucfquc  Mctciiquc,  ArricnnomtnéCi- 
toii ,l«ay»ntfaiiùifir,  il»  iouffîircnt  beaucoup-,  neaiit- 


dalcil  s'en  fud déporté.  Cette  foifc  en  laquelle 
on  auoit  caché  la  Croix  de  noftrc  Seigneur,  elloic 
tout  ioignant  Ion  fcpu]clire,fur  lequel  aulli  ils 
icctercnt  des  monceaux  de  pierres,  pour  en  abo- 
lir entièrement  la  mémoire. 

Il  y  auoit  long- temps  que  cela  cftoit  fait ,  Sc  ne 
fecrouuoit  point  pour  lors  aucun  vcftigcny  mar- 
que de  ce  qu'elle  cherchoit ,  ny  perfonnc  qui  luy 
en  peuft  duc  quelque  chofe.C'ell  pourquoy  l'Im- 
peratriccconlîderant  la  difficulté  de  la  trcuucr, 
en  eftoit  fort  en  pt  inc.  En  fin  clic  apprit  de  quel- 
ques luifs  fort  anciens,  lefquels  craignans  d'c- 
(ïrc  mal- traittcz.dccouurirent  la  vct  ité,&  le  bi  uic 
qui  encftoitparuenu  iufqu'àcux  depere  cnfîls, 
où  cftoit  enterrée  la  fainûe  Croix      rit  nettoyer 


tnoiin  leur  conftince  furnionta  touics  lottes  de  JiflîcuitM. 

LciHfrctiqucidcceicmps  lacombattoienrleMytlcredec  ^  crcufcr  en  ce  lieu-là.  Le  Cardinal  Baronius 
U  tres  ûinûeTtmitc.  Ot  ce  faux  Eucûiuc  ncpmiujnc    j.^  qi.ec'cftoit  la  couftiime  dcsluifs,  quand  ils 


MAT 


conuaiiicrcces  gnindsSs.aurc  toutes  Ici  fjulTcs  A:  liibnlcs 
nifc)ns,  eut  recours  àl'.utilicc,  en  contrclaifjr.t  quelque 
niKûcIe.  Il  jtcira  donc  vn  certain  Je  ù  Srâe.auqucI  il  don- 
nacinqujiitc  ^cus,  afin  qu'il  contrefift  l'Aucugic.  &quc 
lorsqu'il  levcrroit  palfcr  par  la  place .  il  luy  deinaiidaft  la 
vcuè'.  Ce  iju'il  fit,  mais  Dicii  dccouunt  incontinent  la  frau- 
de,  aux  dcipcns  dcce  p.iuurentilerablc,  qui dcuini  réelle, 
ment ,  &  de  fauaueugle  ;  fi  bien  que  rccognoillîint  fa  fau- 
te ,  &  auou.int  Icfair ,  il  demanda  pardon  aux  Sauiâi  Euef- 
qucs ,  par  la  faneur  dclquels  il  recouura  la  vciic ,  à  la  con- 
fulion  des  Ariiens.  Cependant  de  r.ige  l'*ii>(k  Eugène  fiit 
cuuoyc  en  exil ,  Se  l'aiiid  Vindcmiai  eucla  tcûe  uencliée. 

L'Eglift  fmit  nnjft  ctmmtmtr4ti*n  dt  fl$ifiiitrt  égtrts 

Mjiftwwywittrj^'.twfcviif«w^^ 

DE  L' INTENTION  D  E  LJ 
fuin^c  Croix. 

LEtroillefmc  de  May  ,  l'Eglifc  Catholique 
célèbre  l  lnuention  de  la  Sainte  Croix, 
dont  le  difcours  cft  pris  de  fainfl  Ambroifc, 
de  fjincl  Paulin,  de  Riifin ,  &:  des  Authcurs  de 
l'Hiftoirc  Ecclcfiaftique.  Apres  que  l'Empereur 
Conftantin  eut  vcu  en  plein  midy  vne  Croix  au 
Ciel  reluifante,  autour  de  laquelle  eftoit  écrit, 
Ccnfi^ntin ,  tu  raincréti  en  u  Signe  :  comme  de  fait, 
il  vainquit  le  Tyran  Maxence,  l'Empereur  eut 
giandcdcuotion  au  Signe  de  laCroix ,  Se  vnfoin 
particuhcr  de  le  faire  cognoiftre ,  cftimcr  &  hon- 
jiorer  par  tout  fon  Empire,  Il  changea  les  Aigles 
des  Bannières  Impériales  à  la  Croix,  laquelle  il 
fît  mettre  fur  toutes  les  efpcccs  de  monnoyc  qu'i 


faifoicnt  mourir  par  luftice  quelques  mal-fai-^^, 
ftcurs,  d'enterrer  les  inftrumcnsdu  fuppliccdont  m/»  j«' 
ihles  puniflbicnt,  toufaiipresdelalcpulturc  de 
leurs  corps  :  Se  que  lainâe  Helcine  ayant  fceu  iu,(t 
des  ChreftiensA:  des  luifs  le  lieu  du  fcpulchre  f^^^"^ 
de  noftrc  Rédempteur,  ellciîtfoiiirautour,  fça-  ihumci 
chant  bien  que  l'on  y  trouueroit  la  Croix  en  la-  '"P* 
quelle  il  fut  crucilïc.  En  cftct ,  on  y  trouua  les  at"\n 
trois  Croix,  celle  de  noftrc  Rédempteur ,  Se  ccl-  furpi»- 
Ics  des  deux  larrons ,  aucc  le  tiltrc  de  la  Croix  de 
lefus-Chrirt  ,(icîoignc,  qu'il  ne  monftroit  point 
laquelle  des  trois  eftoit  la  Croix  de  noftrc  Sei- 
gneur. La  SainClc  Royne  receut  vne  grande 
loyede  cela,  Se  guère  moins  de  confulion,  par- 
ce qu'elle  auoit  trouué  ce  qu'elle  cherchoit ii  (bi- 
^gneufement  :  mais  ne  la  pouuani  recognoiftre, 
c'cftuitn'auoirrien  fait. 

Comme  elle  eftoit  en  cette  perplexité,  fainft 
Machaire,  Pattiaiche  de  Hicrufalem,  quieftoïc 
prcfcnt,la  confola,&  ht  prier  Dieu  pour  la  ma- 
nifeftation  de  ce  diuin  trcfor  ,  qu'il  montraft 
par  quelque  miracle  ,  laquelle  des  Croix  eftoïc 
celle  de  noftrc  Rédempteur.  II  fit  mener  vnc 
femme  fi  malade  ,  que  tous  les  Médecins  la- 
uoient  abandonnée,  fur  laquelle  il  ht  appliquer 
la  première  Croix  la  féconde,  fans  aucun  ef- 
fet :  mais  (î  toft  que  l'on  eut  approché  d'elle  la 
troifiefme,  clic  dcuint  auftl-toft  pleine  de  force 
Se  de  fanté.  Ce  miracle  fit  ceftlr  le  doute ,  Se  rc- 
cognoiftrc  que  c'cftoit  la  Croix  de  noftrc  Sei- 
gneur ,  comme  dit  Rutfin  -,  encore  que  (aincl 


Delînuention  de  la  faintle  Croix. 
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"  j     Paulin  &aiitrcs  ccriucntquc  b  Croix  de  noftrcA  4fuet*rt>  (^tm  arme  ^  Us  maUns  te  fuirent.  Ec  faind  \. 
IM  A*Y,  Seigneur  rciTiifcita  vn  morti  &  l'Oraifon  de  la-    Ican  Damafccnc .- i4  Cwa-  (  dit-il)  clifuftre B»u-  ^J^'^ 

dur,  nojlrt  armurt ,  drnojîrcnephfe  lantrt  le  diatU,  »■  m. 
La  Croix  tfi  U Jigne  duijmtl  mus  fommes  martjiKx.  ydt*^ 


Il  t. 

finit, 
tint,  l 
ï.<.  tS. 


^'^  [î  q'icllc  lafaintc  Eglifc  fc  fcrrcnccttcFcftcJcfcm- 
t  féMUm.  bic  donner  ainfi  à  entendre  :  mais  le  plui  certain 
i/.  "  ''  cft,  ce  que  dit  Niccphorc,  que  Dieu  fit  l'vn  &c 
l'autre  miracle  par  le  moyen  de  lafainâc  Croix, 
de  guarir  le  malade ,  &  reirufcitcr  le  mort. 

S'ainilc  Helcinc  bien  loycufc  d'anoir  rtouuc 
&  cogncu  la  vraye  Croix ,  remercia  Dieu  de  cet- 
te faucur,&  fit  baflir  vncfuperbc  Eglifeau  mcf- 
melicu,  où  elle  lailla  vncp;irticdc  la  Croix,  or- 
née &  enchallce  richement:  clic  cnuoya  Icrefle 
auec  les  cloii\  à  l'Empereur  Conftantin ,  Ton  fils , 
qui  fit  mettre  le  bois  de  la  fainclc  Croix  cnl'E- 
elifc  qu'il  auoit  fait  conftruirc  à  Rome  .laquelle 
acnors'&  iufqucs  à  prcfent  s'appelle  de  fainâc 
Croix  en  Hicrufalcm.  L'Empereur  Conllantin 
dcfcnditaullî  le  fupplicc  de  la  Croix,&  qu'aucun 


peur  if  ue  {Ange  dtJirHétcnrne  nsHStiutlr  y  ity  inferme 
dans  fes  rets.  L*  Croix i tient  (tux fen  clteus ,  fca- 
ff'ttnt  ceux  quifant  dthout ,  frit  fie  les  fjibtes ,  gouucrnt 
les  V/ifieurs ,  ^jilu  yndt  de ctMx qui ccmrrenuKt ,  C'  U 
ftrfeclien  de  c<iix qui athtueni  ;  Ltfantè de  l'tttKt  C" du 
(trj>s ,  lu  dejirticlun de tens hsmjtt< .  la cjt f  l'i  r.i- 
iÏNtdttius  Usticns  f  U  mort  du  peehc^t  d'ôredc  r.f , 
é-ljfaatiintdt  no/lre  f  lititê .  Tcrtullian  Autlicuf 
très  ancien,  que  fainâ  Cyprian  appelle  Ibn  Mai- 
flrc,  decLirc  la  couHumc  des  Chrcfticns  à  faire 
IcfigncdcUCroixfurcux.  EnttiuUsfisijve  ttins 
fuijini ,  dit-il ,  ttt  tntraHi  ,  t»  forttnt ,  qtursd nais 
luut  luiilloHi,  tju4r.d  neui  ncus  Ituons ,  nu.tnd  neuf 
».«/  mtttonsà  lahle ^qu^ndnous  ntuséijjijcm^  quand 


nul-faidlcurne  fuii  ciucific,  à  caulc  que  N.  Sci-  ^  on  nous  apportt  de Lt  lumurt ,  qtund  ueus 
gneurcftoit  mort  pour  nous  en  la  Croix  :  afin  que    de^J  :iref,  emoutts  naattious  mai  f^ifrslt  fw^rt 


Rtofiê- 


la  Croix  qui  auoitcftc  le  plus  vil  &  ignominieux 
fupplicc,dont  on  eull  vfc  lufques  alors,  fud  à  l'ad- 
uenii  la  gloire  &  U  courône  des  Roys.lc  Boucher 
&:  ladcffenccdc  la  Republique  Chrclliennc. 
Telle  cft  la  Fcfte  de  1  Inucntion  de  la  (ai.TÛc 
cV&iiô-  Croix,  que  l'Eglifc  célèbre  auiourd'huy  ,  pour 
neurque  ^q^^  apprendre  la  reueicncc  &:  l'honneur  que 

nouidr-  II,  ,11  1 

utsfot-  nousluy  deuons  porter,  &  ladcuotion  auec  la- 
irr  a  u  quelle  nous  pouuons  faire  noftre  profit  des  gran- 
Creix.        grâces  de  ce  Diuin  threfor  ;  car  en  cl  le  con- 
fiflclefalut,  la  paix,  la  vraye  liberté,  la  grâce,  la 

fagcfle,  la  iuftice  ,  &:  la  fanâification  du  genre    grand  nombre,  qu'ils  ne  fe  peuucntdirc  en  peu 
humain  ;  bref,  le  remède  vniucrfel  des  maux  de    de  mots  î  parce  que  la  plufpart  de  ceux  qui  onc 
AafjDk  tpusies  ficelés  paflcz ,  prefens,  &:  avenir.  Dcii    cfté  faits  en  l'Eglife  Catholique  par  tous  les  fic- 
UFoy.'  vient  qu'aucc  beaucoup  de  raifon  fainû  Ican    des  paflcz  (quHont  innombrables)  ont  tire  leur 
Grei.ll  Chry  foftome  en  vn  Sermon  de  la  Croix ,  s'efcrie  ^  principe,  &  leur  efficace  de  cette  fontaine  de  vie. 
iinù:  Lti  Cr0!x  ejl  fejpcrjuct des  Ctrtptfis ,  la  rt/^r-    hicintmoins  cmic  tous  les  miracles  que  noftrc 
ttlfioH  des  Morts ,  le  bjftn  des  Amugles ,  l'^pny  des 
Boiteux ^l>t  confûljticndtf  pauures ,  U  iridt  des  ri- 
chtjfes ,  U  dtjlruihtn  dfifHferlet ,  le  lourmint  des  rué- 
cljaas,  le  trophte  conirtlts  D'ahUs ,  U  Jttaijlrtdes  leu- 
mts ,  Itgouuernail  d^s  Mariniers ,  U  poti  dts  tf^hoiiex,. 


delà  Croix  furie  front.  Par  ces  propos  de  TcrtuI' 
lian ,  nous  reconnoilTons  l'ancienne  taçon  de  tai- 
re des  bons  Chrcftiens,que  nous  dciions  imiter 
en  tout  temps  en  tout  lieu  :  puisque  nous  fça- 
uons  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  allcui  c  -,  &:  que  le  diable 
comme  vn  lyon  rugtlVant ,  cherche  en  tout,  &; 
procure  partout  où  i!  peut  nollrc  perdition  ;  nous 
couurans  de  cette  armure  Diuinepournudrcde- 
fcnfe. 

Les  miracles  que  noflre  Seigneur  a  faits  pat 
le  moyen  de  la  fauidc  Croix ,  font  tels,  &  en  il 


Seigneur  a  opcrcz  par  la  Croix,  ie  n'en  rappor- 
tcray  qu'vn ,  qui  cfl  digne  de  grande  admiration , 
&  eil  approuuc  par  tous  les  bons  Autheurs.  $• 
Paul  dit,  quel  efchantiUondelaCroix  ,  qui  fuc 
laillceen  Hicrufalcm,  quoy  quel'onendonnad 


Itmur  dts  ^ffijya.  Ce  hois  de  U  Crcixeff  le prrt  des  à  tous  les  Pèlerins  qui  l»vcnoicnt  vilitcr,  ne  fe 

Orphelins ,  U  dtfenctàts  ftftits ,  U  caufiil dts  luflts ,  diminuoit  ny  appctilToit  iamais  :  au  contraire,  par 

It  rtpos  dts  JffligtZj ,  U  gArde  des  petits ,  U  luwitre  dt  vn  continuel  miracle ,  il  demcuroit  toufiours  aulfi 

aux  qui  Itâtttent  tn  tendres  ;  la  Mii^H'Jfctmt  des  Rcif,  entier,  comme  fi  l'on  n'en  euft  rien  ollc.  Voicy 
la  t^irgi  des  mendions ,  /j  fjgtjfedtsfmph  s ,  U  liktrtè    les  propres  termes  de  faind  Paulin.  La  Croix  tjl 

àtseflauts^CrU  Vhilofitphttdes  !  tnpereur.  La  Croix  iithots  fus  odeur,  quiftntlU  juoirtne  viue  leitu^ 

tft  Cx  putiticJiiioH  des  Prophéties^  U  Prcdic.itisn  dts  ^  qui  depuis  ce  tnnpi-U  iifjuei  à  ttttt  heurt  ,f  Uifft 

jlfoftrts ,  U  gloirt  des  Martyrs ,  l'jhjlimnct  dts  Reli-  ttlltment  met  ttt  tu  pièce  s  ,/>»»r  fuisfirt  4U  dejird'tn- 

yeux  JachaHtti  des  Vierges ,  (^U  ttyt  dti  Prt/lres.  fniti  fnf/nnts  ,  e^uuïlt  h  ta  efi  point  dimtnnèt , 

Z*Croixefl  U  fondement  d(  tF.glife^  Udefirulhondes  demeure  iorrtmtfiC  on  n  en  ccvpoit  point .  eie forte  qu'il- 

idoles  y  le fititdale  des  Juifs ,  It  perdition  des  Impies ,  le  tfl  diuifiltlt  pour  ceux  nufjuelt  on  en  dip.iri ,  de^ 
la forctdes f  iblti.lamedectnt des  msUdrs ,le paindts  l> meure  entière  k  aux  qui  l'adorent  ^  retttrtnt.  Ce 

fameliqnet ,  la  f''ntdine  désaltères, ,  <i>  Cabrydcsdef-  Sainft  rapporte  ce  miracle ,  comme  chofc  indu 


tu 


poiiillez.  Et  fainâ  Ephren  dit  :  GrAuons  dtjfut  nos 
fertti  yfuT  le  front  ,fur  /-•  tcut  ht ,  furCifiemaih ,  &  fur 
tomsnes  membres,    fiS'*'  t-'tuijiqut  de  U  Croix  Er- 
it  r  i    ^'ff"^"^"  impinetrablt  armure  dti  Chrefttens  :<jtU 
•fiW,    Creix  tflU  -viiliire  de  l*  mort ,  Crjperanci  des  Fidellrs, 
»  »»•     /<(  lumitrt  du  monde ,  U  cltf  de  Paradis ,  It  f  Uint  dts 
bereftes  ,  C ayde  dts  Mo)nes  ,  It  rtiifrt  dt  h  Foy ,  la 
deftnu ,  Lt  garde ,  ©•  la  gloire  ptrpeiuellt  des  Cdthtli- 
fitts.  Porte  toufiours  quand  &toy,  i  Chrefiek  ,  cettt 
etrmtde  iourdr  dt  nuiff,  tn  lou^  lieux ,  &  i  toutts  hea- 
rts  ,<^ne  fais  cho/e  au(unt ,  fins  lejignedtla  f/iiniU 
Croix.  J^and  tu  dors ,  quand  tu  manges ,  quand  tu 
toit ,  &  quand  tu  vdS  fur  mer ,  ou  que  tu  trauerfes  les 
Tiuicrtj  fprendi  cettt  aimurt  de  Li faintît  Croix,  tandis 
Tome  I. 


bitable.  La  faindtctc ,  la  dodrine  ,  &:  l'antiqui- 
té de  ce  perfonnage  nous  obligeant  à  le  croire. 
Si.  auec  cela  fatisfairc  à  ceux  qui  s'cmerucil- 
lent  de  voirpir  tout  le  monde  tant  de  pièces 
&  de  morceaux  de  la  vraye  Croix  de  nodrc  Sei- 
gneur, que  fi  on  les  ralVembloijj  il  s'en  trouue- 
roit  dequoy  en  faire  plulieurJ  grandet  Croix; 
Etfamâ  Cyrille  ,  Patriarche  de  Hicrufalcm,  qui 
cftoit  enuiron  ce  temps  là  ,  affirme  que  tout  le 
monde  eftoit  rcmply  fie  cnrichy  du  précieux  thre- 
for de  la  vraye  Croix.  Il  faut  aiiffi  prendre  gar- 
de^ vnc  autre  chofe,  à  fçauoir,  qu'afin  que  les 
Gentils  reccuflentplus  facilement  la  lumieredc 
l'Euangilc  ,  Se  creufl'ent  que  Dieu  s'cftoit  fait 
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  homme  pour  mourir  en  la  Croix ,  il  pleut  à  Dieu  A  raifons  à  Hermès ,  &  li  façon  dont  il  cftoit  con-  _ — 

U  AT.  que  plulicurs  années  auparauant,  vnedesSibyl-  uerty  àiafoy  de  Icrus-Cluilli  &c  vcu  que  (aina  ^^); y. 

Icslc  prognoftiquaft  parvncfprit  dmin,  difant:  Alexandre  par  l'attoucbemcnt  de  les  chaifnes 

Oieii  heuitikx  tu  Du»  fi    pcfi^u '.Et  que  les  Egy-  auoitguarylahllc  Balbinr.quieftoitgricuemcnt 

ptiens  en  leurs  lettres  hicroglifinues  lignifiailciii  malade  des  efcroiiellcs  i  fc  conucrtift  aufliauccfa 

par  la  Croix  la  l'antc  &  la  vie  future.  Socrates  fille,  &  tous  les  prilonnicrs  qui  cftoicnt  dansi'a 

ccrit  que  les  Clucfticnsruinans  le  Temple  de  Se-  gcolc.Lcfama  Pontife  Alexandre  commanda  à 

rap»s,ttouuercntlcrigncdcla  fam^c Croix gra-  Euencc  &:à  Theodule Prcftrcs ,  quiclloicncvc- 

uc  fur  les  ptcmicrcs  pierres,  &  que  pluficurs  Gen-  nus  d'Orient  à  Rome,  qu'ils  les  baptifalTcnt.  Au- 

tils ,  qui  virent  cette  meruciUe ,  en  furent  inciter  relian  fçachant  cela ,  en  fut  fort  irrité ,  de  façon 

à  fe faire  Chrcllicns.  qu'il  fit  gclicnncr  &C  tuer  Qnirin ,  décapiter  Hcr- 

Quclqucs-vns  demandent  fi  noftre  Seigneur  mes,  &:ictter  en  la  mer  tous  ceux  qui  auoicnt  elle 

fut  attaché  en  la  Croix  auec  trois  doux ,  ou  aucc  baptifcz  en  la  prifon ,  enfcmblc  lamâe  Balbinc 

quatre.  La  commune  opinion  efV,  qu'il  n'y  en  eut  Vierge,  fille  de  Q<nrin;  &:  fit  venir  dcuant  luy 

que  trois,  qui  cfl:  fuiuie  de  tous  les  peintres,  &  Alexandre  ,  aucc  les  deux  Prcftrcs ,  Euencc  Se 

iculptcurs,  en  la  reprefcntaiion  du  Crucifix»  En-  Thcodule,  oùapres  quelques  propos,  Aurelian 

core  qu'il  s'en  trouue  de  fort  anciens  &  venera-  dift  :  Nentitt  anejlons peint  dux  f«tel<j ,  mâi$vek»Hs 

bles,  aucc  quatre  doux,  deux  aux  pieds,  &:  deux  âttfêit  y  &  mux  fnf.s.  W  fit  dépouiller  Alexandre 

au  mains.  Sainft  Grégoire  de  Tours,  qui  viuoit  ^  par  les  bourreaux,  &:  cftendre  fur  les  trcrcaux, 

i!  y  a  plus  de  mille  ans ,  du  qu'il  y  en  auoit  quatre-,  luy  faifant  déchirer  la  peau  auec  des  ongles  d'a- 

fainûc  Drigidc  en  fcs  reuelations  eft  de  mcfme  cier ,  le,  brûler  les  codez  aucc  des  flambeaux  ar- 

aduis,Ô£  le  glorieux  Eucfque  &  Martyr  fainû  Cy-  dens  :  le  Saincl  fupporioit  ce  tourment  fans  fc 

ptian,  femble  vouloir  fignifier  qu'il  y  en  auoic  plaindre.  Aurelian  luy  demanda,  pourquoy  es- 

quaire  par  ces  paroles  :  Ut  doux  ferçams  frs  fieds  tu  muet  î  pourquoy  ne  te  plains-tu  i  Alexandre 

Jàcrci.  L'Inuention  de  la  fainûe  Croix  arriua  l'an  luy  répondit  :  £>itandl(  LhujhiH  fut  .tlfàtlt  tntc 

de  noftre  Seigneur,  félon  Eufebe  jrfi.  vn  an  après  Btcm.  Euencc &:  Theodulc  endurèrent  le  mcfme 

le  Concile  de  Nilfc ,  fous  le  Pontificat  de  fainû  tourment.  Euencc  auoit  plus  de  quatre  -  vingts 

Sylueftrc ,  l'an  de  l'Empire  du  Grand  Conftantin.  ans ,  &:  auoit  efté  baptifé  en  l'aage  de  vnzc  ans ,  & 

trMtfitVifiMUMwiiwft  tfiftiftf»''*!*^**'       ■*i«"»i<<tf*«*f**f«<u  à  vingt  ans  il  fe  mit  aux  Ordres  facrcz,  &  com- 
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Pape ,  d  Suence ,  ^  Thcodule,    Martyrs ,  V"     tourmens  en  la  foy  &:  amour  de  leur  Sci- 

f  f         I   r-    /         .r^    r/f  gneur.lansqu  AurclianlcspeuIlHechir.nyatti- 

(ideluucnal,  Euejque Confejfeur.  ^^^^^^.^  il              ^„  four,dans  le- 

E  mcfme  lour  del'Inucntion  de  lafainûe  quel  il  fit  icctcr  Alexandre  &Eucnce,&  mettre 
Croix,  l'Eglifc  célèbre  le  martyre  du  Pape  Theoduleàla  gueule, afinque  les  voyant  brûler, 
'Alexandre  ,  lequel  cftoit  natif  de  Rome,  ilredouta(lvnhrudcchaftimcnt,&:aymartmieux 
fils  d'vn  Citoyen  Romain  ;  qui  auoit  auiïi  nomC  facrificr  aux  Dieux  :  neantmoms ,  tant  s'en  faut 
d'Alexandre.  Il  fucccda  au  fainft  Pontife  ,  &  que  Theodulc  s'épouucntaft  de  voir  fes  compa- 
Martyr  Euaiille ,  &  fut  le  7.  Pape  depuis  S.  Picr-  gnons  au  milieu  des  flammes  :  qu'au  contraire, 
rc,  mettant  au  nombre  des  Papes,  comme  l'on  plus  embraie  queiamais  de  l'amour  Diuin,  il  fc 
dit,  (âini.^  Lin  &  fainft  Clcie,  lefquels  immedia-  lailfa  cheoir  parmy  eux  ,  qui  l'appelloienc  de  ce 
tement  l'vn  après  l'autre  fuccederent  à  S.  Pierre,  four ,  &  luy  diloicnt  qu'ils  ne  fenioient  là  aucu- 
Noftre  Alexandre  fut  admirable  en  faindcté,  &  ne  douleur  iiy  tourment  Mnaisplulloft  de  l'aife  &: 
encore  plus  fignalc  en  fa  foy  &:  coiiftancc  au  Mar-  du  rafrailcliiircmcnt ,  comme  il  aduint  :  car  les 
cyre.  Il  n'auoit  que  trente  ans  ,  lors  qu'il  com-  flammes  ne  les  brûlèrent  aucunement  t  mais  ils 
mença  à  gounerner  l'Eglifc  -,  neantmoms  fa  vie  &:  fortircnt  du  fourreluifans  comme  l'or  qui  apalVc 
fadoclttnc  fuppicoicnt  au  défaut  de  fonaage.  11  parlccrcufet.  Le  ccrur  rebelle  &:  cndurcv  du  Ty- 
conuertift  par  fa  Prédication  pluficurs  Sénateurs,  ran  ne  r'amoUift  en  rien  pour  ce  miracle. 1 1  fit  tran- 
&  Gcutils-hommes  Romains,  entre  lefquelsilv  cher  la  telle  àEucnce     àTheodule,  &  piquer 
auoitvn  Prcfcd  nommé  Hermès ,  auectoute  u  le  fainâ  Pontife  Alexandre  aucc  des  alefnespoin- 
maifon  &  famille,  qui  eftoit  compofée  de  uyo.  tucs,aufrauers  de  rous  les  membres  de  fon  corps, 
amcs.  Cela  fut  caufe  qu'il  fut  appréhendé  par  le  pour  le  faire  mourir  plus  crucllemcnten  ce  tour- 
commandement  d'vn  Gouuerncur  appcllé  Au-  ment,où  le  hure  des  Pontifes  Romains, dit  qu'en 
relian,  &  mis  en  prifon,  où  il  fit  pluficurs  grands  pfin  cftant  décapité,  il  rendit  (on  ame  à  Dieu  le 
miracles.  Eftant  enfermé  la  nuidl,  vn  enfant  s'ap-  troificime  de  May  ,  l'an  de  noftre  Seigneur  cent 
parutàluyauecvnflambcau  allumé, qui  luydtft:  trente-deux  ,  félon  le  Cardinal  Baronius  ,  fous 
.j'*fyOTr;7W/4  A-.»Wrr.  Apres  qu'il  fe  fut  mis  en  orai-  l'Empire  d'Adrian  ,  lequel  à  caufe  qu'il  auoit 
fon      qu'il  euft  reconnu  que  c'eftoit  vn  Ange  de  efté  adopté  parTrajan  ,  s'appellaTra)an  Adrian. 
Dieu, il  lefuiuit,  fans  que  les  murailles,  sxy  les  De  forte  qu'il  ne  fe  faut  pas  étonner  fi  quelques 
portes,  ny  les  gardes  l'cmpefcbafTcnt  dcfortirdc  Autheurs,  trompez  delà  fcmblanccdu  nom,  é- 
la prifon,  ^l'cufant  le  men.iiufqucsàlamaifon  criucnt  qu'Alexandre  futmartvnfédutempsdc 
de  Qmrin Tribun,  en  laquelle  Hcimetcftoitdc-  Trajan.  Aurelian  bien  ioyeux  d'auoir  fait  mou- 
tenu  prifonnicr,quidcfiroit  voir  Alexandre, &  rir  les  Sainds  Martyrs ,  entendit vne  voix  qui  luy 
auoit  promis  à  Qm,rin  qu'il  vicndroit  en  fa  mai-  àid-./fire/iiniyeH  4  enaert  Uj ptries  du  Ctel  kaux^ue 
fon,  nonobftant  la  pnfon  Se  fcs  fers.  Les  deux  f«  m  fut  mcmrir  t  &  *  i»y  celles  dr  VEnfrr.  Cette 
Sainûs  Martyrs  à  cette  cntreucuë  s'embraflcrent,  voix  l'épouucnta  tellement,  qu'il  tomba  par  rer- 
a£  pleurèrent  de  ioyc ,s"cxhortans  l'vn  l'autre  à  re,  &  mourut  en  fe  rongeant  la  langue,  &  alla 
fouftrir  pour  lefus-Chrift.  Cela  étonna  fort  le  fouftViren  Enfer dcstourmens eterncLs.Lcscorps 
Tribun Qiurin,  lequel  ayant  ouy  dire  quelques  de  Sainft  Alexandre  ,  6c  de  fcs  compagnons. 


I 

MAY. 
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furent  enterrez  hors  la  ville,  en  la  rue  Numcn-A  Tnc  viUcd'Ombricà  13.  Itcucs  de  Roms)  rEglifc   ■ 

tanc,  à  deux  lieues  de  Rome,  &:  depuis  furent    enfaiccommcmoration.aucclcs Saiii£ls  Martyrs  i4Â Y. 


lartyt 

Alexandre  &  fcs compagnons.  Le  BrcuiaiieRk- 
main,*:  Icsautres  Maiiytologcsdc  Bcda,  Adoa 
&  Vl'uard ,  tefmoigncnt  qu'il  fut  homme  de  trcs- 
ûindc  vie i  grand  en  iniiaclc$,&:  quiconucrtift 
prefque  toute  la  ville  de  Narny  à  la  Fo/  de  Icfus- 
Chnft.  Sainâ  Grégoire  dit  qu'il  y  a  encore  vu  ''"r- 
autre  luucnal Martyr,  enterré  à  Narny,  duquel  ''"^ 
|c  Martyrologe  fait  nacntion  le  7.  May.  z»*^. 

 .    tatrn. 


cranfportez  dans  l'Eglifc  de  faindc  Sabine  ,  où 
eft  maintenant  vn  Conucnt  des  Pcrcs  de  fainft 
Dominique.  Sainâ  Alexandre  vécut  au  louuc- 
rain  Pontiiîcatdixans ,  cinq  mois  &c  vingt  luurs , 
félon  le  Cardinal  Baronuis ,  encore  qu'Eufcbc  ne 
luy  donne  que  dix  ans  :  ic  le  Iturc  des  Papes  de 
Rome,  dit  qu'il  gouucrna  l'Eglife  dix  ans,  fept 
mois,  &  deux  iours. 

Alexandre  fut  tres-zelc  au  feruicc  Diuin  s  il 
ordonna  que  l'on  confacr-ill  la  Mcflc  auec  du 
pain  (ans  leuain ,  pour  mondrer  la  puicrc  du  trcs- 
iiinâ.  Sacrement  Se  pour  imiter  de  plus  prés  no- 
Ihc  Seigneur  Icfus-Chrift;  lequel  en  l'inlbcu- 
tiondccc  Myftcre  l'acre,  fit  demcfmelanuit[l  de 

la  Ccnc.  11  cilabliftvne  règle,  qu'en  la  coiifccra-    vi     ,,,.,r,.„>v-<;ii     ;   .  i,  n       l  „       ,~  .  "  k.j 
^..^Ar-i      V         '1  il  V  I  «tic  Ijuidc  hllcauuiit  ch-iOi;  que  belle,  nicpiilant  . 

tion  du  Calice  1  on  melall  vn  peu  d  eau  aucc  le    également  &  f« «rcUls  &  iVs menaces ,  il  k  fit  fourincr 

vin;  poux  fignificrl  vnion  de  noftrc  Seigneur  le-  B  en  fa  ptefcncc  :  puis  clic  fut  nufc  en  prifon,  où.iprcîauoir  u'Zpi 

fus-Chndauccfon  Eghle,  &:reprcfcntcrlc  fansf   «icmcurctioij  iours, elle  futviliiéc,  &  confortée  pat  vn 

"  "  ■  Anpe.  En  aptCï  ce  luge  ray.iiitfjit  appciler.  &  la  voyant ''J*"-'- 


Eiiicrmc  leur  fnnffi:t  le  martyre /jiii<a  Alexandre  fol  Mm. 
Jjt.&CiinûcTomctc.ou  Amoninc.Viejge.Samac    "  7- 
Antoninecdoicvnciiiicligir  ^vcrtueufc,  latjuellcclurant  **"'• 
IjpcifecuHondcMaxitni.in/utapprchencJic  ti  rrcpccdc-  JJ^iî', 
uant  le  Prcfident Feftiu.  Ce  luçc confidcranc  la  bïaute.uf-  ,« 
cliA  de  l'attirer  par  belles  paiolci  .-irenonfrr  iHnt  rK.iA 


Se  l'eau,  qui  i'ortircnt  de  l'on  précieux  coRc.QuId 
nous  diibns  que  fainû  Alexandre  ordonna  ces 
facrcc s  cérémonies ,  ce  n'cft  pas  pour  inférer  de  là 
qu'il  les  ait  inftituces  de  nouucau,  dautant  que 
les  Apollrcscn  vfcrenttmais  ce  qu'ils  apprirent 
de  Icdis-Chrift  ,  &  cnfcignercnt  à  l'Eglife  ,  ce 
faina  Pontife  l'approuua,  &  l'cftabliftpar  fcs  Ca- 
nons. Ainfi  nous  voyons  que  fainft  Cyprian  &C 
faind  luftin  martyrs ,  parlent  de  mcicr  I  cau  auec 
le  vin  dans  le  Calice ,  comme  de  chofc  cnfeigncc 
par  les  Apoftrcs,  reccuc  pour  telle,  &  touliours 
vfitéc  en  l'Eglife  Catholique.  11  adioulla  auflià 
laMcflc  cette  trcs-dcuoce  claufc,  qui  commen- 
ce yUijiielic  iourdenjntp  PtJJhn ,  iniques  aux  pa- 
roles de  la  confccration.  11  detfcndit  qu'aucun 


touliouri  conftaiitc  ,  la  fitaucHcmcflt  fouetter.  Denuoy 
cllenefailJluquefemocquci.  &:du  l'relident aiilTi ,  il  la  fie 
conduuc3ubcuin£iine.  pour  ycftrc  cxpofeeauxîâles  & 
vilains  rufiens.  Maii  Dieu,  amateur  &:  con/rriiateurdc» 
vraycs  Vierges, aduertiftvnicuiic  foldat,  a3t;c  Iciilement 
de  vingt  trois  .ins,  pat  vn  Aopc,  d'allcrvilitwûioftcToi- 
netc ,  fie  de  la  dcliuter  du  lieu  où  il  tlloit.  Ce  qu'il  fi:  eu  luv 
donnant  ion  manteau,  aucc  lequcleile  loriittàns  ancwic 
difficulté.  Feftu»  croyant  qu'Alexar.dtc  l'juoit  forcée  ,  y 
cnuoya  encore  quatre  autres  pour  le  mefinc  ftj.-t:  mais 
bien  étonnez  deiicttouuet  quiAlo-iiidie.  &  l'ayantainit 
rappoitcauluge.il  le  fit  fouetter  fictouimcntcr,  ctoyanc 
ou'il  en  eut  fait  à  Ion  plailir ,  auparauant  que  de  l  auoir  fait 
uuuer,&.' luy  donna  quelques  iours  pour  latrtiuniier.  Là 
'dcdusla  fjinde  Vicrfrecnay.uiteftédiuincmo  t  aduettic, 
fcptcfcnta  librement  dcuant  le  PicfiJnit,  confellànt  hau- 


Vr.nr^  r,.  \.(^^\     4-      \*  ir  *  ij  «'"e"tq"c.nyiavirgiiiitc,nyrafoy  ii'auoicntrouftcrtau- 

"  '■  C  «ne violence.CeU le penli  fauc enr.igcr.  Aullî- toft  il  Ituc 


na  fcntcnce  d'excommunication  contre  ceux  qui 
cmpefcheni  les  Légats  Apoftoliqucs  de  faire  ce 
que  le  Pape  leuf  a  commande,  &;  cnuoyc exécu- 
ter. Il  tint  trois  fois  les  Ord.cs  au  mois  de  Dé- 
cembre, efquels  il  confacra  j.  Eucfqucs,«.  Prc- 
ftres,&:  i.  Diacres.  Il  ccriuitj.  Ep:(lrcs,  qui  fc 
irouucntau  i.  Tome  des  Conciles ,  dcfqucls  on 
a  tiré  les  Décrets  &:  les  Ordonnances  que  nous 
auon?  dites,  aivnc  autre  fort  importante  de  bé- 
nir l'eau  aucc  le  fcl ,  &:  auec  les  cérémonies  donc 
vfeauiourd  huy  l'Eglife,  d'en  tenir  aux  Eglifes, 
aux  mailons,aux  chambres ,  contre  les  tentations 
&  les  embufchcsdes  Diables ,  qui  nous  pcrfccu- 
tcnt ,  &  infeâent  continuellement  :  Laquelle 
couftumc  a  dure  en  l'Eglife  Catholique  des  le 
commencement  iufquesàcette  heure,  &:noIlrc 
Seigneur  a  fait  infinis  miracles  en  diucrfcs  fortes, 
par  le  moyen  de  l'eau  bcniftc,  guaridânt  toutes 


ht  couper  a  tous  deux  l'eiircmitc  des  mains  ;  &  voyi:  qu'a- 
pre> plufieurs  tourmens  .ils  ne  vouloient  paiûcrihcr  aux 
Dieux,  il  les  fit  icttcr  dans  vue  folfc  pleine  de  feu,  &  de 
poix ,  où  ils  rendiient  refptit  a  Dieu ,  leurs  coips  eltans  ré- 
duits en  cendre.  Etdc  peur  que  les  Clircflicin  n»  pnilènt 
leurs fainûcs Reliques,  il  lit  reboucher  la  folTc.  Mais  luy 
ne  fut  pas  plulloft  raoumc  en  G  maifon .  qu'il  tirrJit  enrie- 
temcnt.Jt  touta  coup  la  parole,  neponuant  ny  boire ny 
roatigcr:  &  enfin  quelque»  fept  ouhuiii  iours  après  hnilk 
maihcurcufcment  fa  vie;  aptes  la  mottduqueliapetfccu- 
tion  cell.i.  Saniû  Ambioifc  rapporte  choie  patolîc  de 
faiiiâeTheodoic. 

L'Eglife  fiiit  ^njji  etmmmitréitim  ii  fUftmn  ^mirts 
'**'*'**"*'*fl«fl*«ff<wiiiWrtfitiiftiritinffitiiiiâ<inirtMiiiiiMii||iiiig  

LA  riE-DE  SJINCTE  MONlQrEt.itx, 
vefiie,  mcre  de  fimfl  Augufiin. 


effets  de  l'eau  bcnirte  aux  Indes ,  parmy  les  Gen- 
tiUâi  les  nouueaux  Chrefticns,  &  dans  les  pais 
infeûcz  d  hcrefics,  entre  les  Hereuques  mcfmes. 
Sans  doute  l'eau  beniltecll  vue  forte  armure  con- 
tre les  charmes  &:les  fottilcges,  contre  les  filets 
du  diable  i  laquelle  nolhe  Seigneurpar  famife- 
ricordc  a  donnée  à  Ion  Eglifc  »  c'cft  pourquoy 
nous  en  dcuons  toufiours  vfcr ,  auec  beaucoup  de 
Jeuotion  confiance. 

De  faind  luucnal  Eucfquc  de  Narny  (  qui  efl 
Tome  I. 


rcns  honorables ,  3^  Chrefticns ,  qui  la  nourrirent 
en  toute  vertu  &  bonnes  mtrursxUcelloit  dcfon 
naturel  portée  à  la  dcuonon.  Dés  fon  enfance 
elle  entroit  Ibuuentcn  rEghle,  &  (crctiroii  en 
vn  coin  pour  prier  plus  à  (on  aife.  Elle  fc  Icuoic 
lanuiû  , pour  dire  des  Oraifons  quefa  mcre  Fa- 
cundeluy  apptcnott.  Elle  aimoit  tant  à  faire  &: 
à  donner  raumofne  ,  qu'elle  donnoit  la  plus 
grande  partie  de  fa  pitcnce  aux  pauurcs  :  à  me- 
furequcl'aage  luy  vcnoii.  clic  croilfoit  enddif 
d'eftic  vcrtucufc.  Quandfes parcns  luy  comroan- 
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La  vie  de  fainde  Monique. 


••••  doicnt  de  rcpirer,cliele  faifoit  feulement  pour  A  S'*  Monique  par  fon  humilité,  patience,  douceur  ^  - 
MA  ¥•  leur  obéir,  parce  qu'elle  cAoït  ennemie  de  tous    &  pcrfcucrance  ,  la  gai  gna  de  telle  façon ,  que  i'a  Ma  T,' 


cci  atours  &  de  ces  vanitcz.  Elle  eut  dcfir  de  per 
feutrer  CI»  la  virginité  -,  ncantmoinscllc  fut  con- 
trainte de  condcfccndre  à  la  volonté  de  fes  pa- 
ïens, qui  la  marièrent  auccvn  nommé  Patrice, 
pat  la  pcrmiflion  de  noftre  Seigneur ,  qui  voulut 
cirer  d  vnfi  bon  arbre  vn  frvuiLl  prccicux  8£  fuauc 
à  tout  le  mondes  tel  que  fut  fon  fils  AuguHin. 
Patrice  cftoit  Noble,  mais  Paycn:  Sainâe  Mo- 
nique cuftfort  afoulfrir  auecluy;  carcllc  cftoit 
grande  Catholique ,  Sc  auoit  vn  regret  infiny  que 
fonmary  dcmcuraft  Gentil.  Elle  cftoit  douce  & 
paifiblc ,  au  lieu  que  fon  mary  cftoit  rcuefchc  Si 
tatlicux  :  ncantmoins  la  fainilc  fit  tant  par  fes 
prières  &  par  fes  larmes  enucrs  noftre  Seigneur, 
conunc  aufli  par  fa  tolérance ,  patience ,  &  obcy  f- 


belle-mcre  fîtchafticr  fes  feruantcs  qui  luy  rom- 
poicnt  la  tcftc  de  faux  rapports,  menaça  Se  aducr- 
tit  toutes  celles  de  fa  maifon  ,  qu'elle  les  fcroic 
punir , fi elles  murmuroient,ou  parloientmal de 
la  bru  :  tellement  que  par  ce  moyen  la  maifon  de- 
meura en  repos ,  &:  toutes  deux  veicurent  depuis 
en  bonne  intelligence.  En  cette  manière  fainâe 
Monique  fut  vn  exemple  &  vn  formulaire  de  bien 
viure  aux  femmes  mariées. 

Ayant  eu  faind  A  uguilin  de  fon  mary  Patrice, 
fon  plus  grand  foin  fut  de  le  bien  élcuer ,  l'enfan- 
tant aucc  autant  de  douleurs  qu'elle  le  voyoit  de 
fois  s'écarter  de  laLoy  de  Dieu.  C'cftoii  vn  icu- 
ne  enfant  qui  fe  perdit  incontinent  dans  les  vices 
&legeretcz ,  S^alla  treftiuchcr  dans  l'hcrefie  des 


fancc  à  fon  mary,  qu'elle  le  gaigna  à  Icfus-Chrift,  Manichéens  auparauant  qu'il  fuft  haptifé',  tandis 
&lcfiteftreChrefticni  enlortc  qu'ils'accommo-  D  que  la  fainClc  mere  verfoit  dcsruiftcaux  de  lar 


da  fi  bien  depuis  à  la  volonté  de  la  femme ,  qu'il 
tafchoit  en  tout  &  par  tout  de  luy  complaire,  & 
lacontentcr ,  reconnoillant  fa  grande  faincletc , 
6c  la  faueur  que  Dieu  luy  auoit  faite  par  fon 
Com-  moyen.  La  manière  que  tint  fainâe  Monique 
ment  t\-  pour  gaigner  fon  mary  ,  ce  fut  (  dit  faind  Augu- 
f'jf.  Uin)  enle  feruant  comme  fon  Seigneur,  &  luy 
ffflion  remonftraiK  plus  par  fes  bonnes  mœurs  que  par 
fes  paroles,  endurant  toutes  les  injures  qu'il  luy 
miry.ic  difoit,  ne  le  fafchant  lamais  auec  luy  ,&:ne  luy 
'*  '??   tenant  aucun  mauuai^  propos .  Quand  il  eftoit 
"*™  ■  en  colère,  Se  quafi  hors  de  foy,  elle  ne  luy  refi- 
ftoit,  ny  de  fait, ny  de  parole:*:  lorsqu'il  eftoit 
plus  remis ,  elle  luy  difoit  Tes  raifons  en  toute  mo- 
dcftie  &  humilité ,  ne  cclfant  de  prier  Dieu  pour 
faconucrfion.  lamais  on  ne  la  voyoit  fe  plaindre 
aux  autres  femmes  des  mauuais  traitcmens  que 
luy  faifoit  fon  mary ,  ny  dire  mal  de  luy ,  comme 
font  la  plufpari  de  celles  qui  manquent  de  pa- 
tience, &  de  prudence.  Saind  Auguftin  adjou- 
ftc  ,  que  quand  les  voifines  venoient  h.  faiiK^e 
Monique  ,  pour  fe  plaindre  des  mcchans  tours 
que  leurs  maris  leur  faifoient ,  &C  luy  monftrer 
les  coups  qu'elles  enauoientrcceus,  s'émerueil- 
lans  de  ce  que  Patrice,  qui  cftoit  fi  colère,  ne  bat- 
toit  ïamais  la  femme ,  qu'il  n'y  auoit  aucune  dil- 
corde  entre  eux, fie  dcmandansà fainâc  Moni- 
que comment  cela  fcpouuoit  faire,  elle  Icurra- 
contoitcommc  elle  viuoit  auecluy ,  &  la  manière 


■mes  de  la  perte  de  fon  hls ,  priant  lour  &:  nui^  )k 
noftre  Seigneur,  qu'il  le  rctiraft  de  ce  golfe  d'er- 
reurs & dcvilainicsoùil  cftoitplongc.  CequiU 
preffoit  en  forte ,  que  fon  cfprit ,  qui  apprehen- 
doittoufiours  lapertcdcfon  fils,  ne pouuoit de- 
meurer en  repos  :  Elle  s'adrcfloit  à  toutes  les  pcr- 
fonnes  fatnûes,  doâes ,  &:  de  qualité  qu'elle  pou- 
uoit rencôtrcr,pour  les  prier  de  parler,d'inftrutre, 
&  dcconuaincre  fon  fils,  &  l'éclairer  de  lavraye 
lumière  de  la  doârine  Catholique.  Vne  fois 
comme  elle  prioitvnfainÛ  Euefque ,  lequel  (lu- 
gcantqu'Auguftin  n'eftoit  pas  encore  allez  meut 
&  pour  eftre  catcchifé  }  n'en  voulut  rien  faire, 
bien  qu'elle  l'ert  priaft  en  pleurant,  &c  elle  eut  de 
luy  pour  toute  réponfe:  Muddme,  Uiff(t.-mtj  tèt  ent 
frte ,  Câril  ntftfés  ptJ/ibU  {juvn  fih  r«(httèf*T  tant 
de  larmes  comme  U  vejlrt ,fuip't  ftur  ^  paroles  qui  la 
confolcrent  en  quelque  façon.  Vne  autrefois  no-  iKaê: 
ftre  Seigneur  luy  reuelaenfonge ,  que  fon  fils  ne  '*"***^ 
feroit  pas  perdu.  Uluy  fcmblaqu'eftant  fortaflli-  ^û/at 
géc&  abbatucde  trillefte,  cUevid  auprès  de  foy  Ucoo- 
cn  vne  règle  de  bois ,  vn  beau  ieunc  homme,  qui  j'*^"," 
d'vnc  fjceriantcluy  demanda  la  caufe  defadou-  f>i>. 
leur:  Elle  répondit  que  c'cftoic  la  perte  de  fort 
fils  :  à  quoy  il  rephqua  lors,  qu'elle  ne  s'en  mift 
pas  d.iuantagc  en  peine ,  &:  qu'elle  prift  garde  que 
fon  fils  eftoit  aucc  elle.  Défait,  après  y  auoirat- 
tentiuement  regardé, elle  vid  que  fon  fils  &  elle 
eftoient  en  vne  mefme  règle ,  &:  connut  que  no- 
ftre Seigneur.luy  vouloir  monftrer  par  là ,  que  fon 
fils  prcndroit  créance,  &  feroit  profelfion  de  la 


dont  elle  vfoit  pour  le  rendre  touliours  loyeux  Sc 
content,  furquoy  elle  leurconicilloit  d'en  faire 
de  mefme  aux  leurs,  &  de  fe  fouucnir  que  dés 

l'heure  qu'elles  s'eftoient  données  à  vn  mary ,  el-  de  quitter  Carthagc ,  où  il  liloit  la  Rhétorique , 

les  l'auoicnt  pris  pour  leur  Chef  &:  Seigneur,  au-  pour  aller  à  Rome  fe  faire  valoir  :mais  fa  bonne 
quel  elles  dcuoicntobcir  en  cette  qualité  (&:voi-D  mere  tafchade  l'en  diuertir  partons  les  moyens 

lacn  quoy  conliftc  le  mariage  ;cndurcr  de  luy,  dontcllepufts'aduifcritoutcsfoiscnfinillatrom 


Foy  Catholique.  Saind;  Auguftin  eut  volonté 
"  "loi 


ni  & 


"auoir  par  douceur ,  Tappriuoifer  de  bonne  fa- 
çon aucc  modcftie ,  fujetion  ,  &:  filcnce  :  car  la 
femme  qui  médit  de  fon  mary  ,  n'cft  pas  moins 
coupable  que  le  mary  ,  qui  par  fa  mauuaife  vie 
CCmtDt  donne  fuiet  à  fa  femme  de  parler  mal  de  luy.  Les 
'U(R.*-  femmes  qui  fuiuoicntle  confcil  delaSainâeen 
rcceuoicntdu  profité  du  contentement  :  celles 
au  contraire  qui  Icmcpnfoicnt ,  picuroicnt  fans 
ccirclcursmireresad  leurs  trauaux.  Saincl  Augu- 
Hm  raconte  cela  de  fa  mere  :  hc  dit  dauantage, 
qu'elle  fceut  gaigner  fa  belle-mere ,  qui  du  com- 
incncevTient  ne  le  pouuoit  accommoder  aucc  fa 
bru,à  caufedelazizanicque  les  feruantcs fcmoict 
f  ntre  l'vnc  &  l'autre ,  comme  c'cft  leur  ordinauc. 


belle- 


pa ,  &  s'en  allai  Rome,  .où  il  fur  malade  à  l'ex- 
trcmité,  dont  noftre  Seigneur  le  deliurapar  les 
prières  de  fa  mere,  qui  eut  efté  tranfpercce  d'vn 
regret  éternel ,  de  voir  fon  fils  mort  fans  Baptef- 
me,  &  en  la  diigracc  de  noftre  Seigneur,  ainii  que 
dit  fainâ  Auguftin  luy  -  mefme  en  des  termes 
dontvoicy  lelcns. 

M*  mtrtm'thgeudrtit  a  ut  c  fins  it  ftliatuittntf.  ç,^^^, 
frtty  qutUtnduoti  (udtfttnei  m'tnfaaicTtmUchatr^t.  ». 
Cr  te  H€ fçâj  qutl  remtde  tut  fùgUéTtr  ctttt  fUyt^fi elle 
th'tHtt  vtu  mourir  tn  cittftAt.  Et  dtqutj^  Stigneur^ 
luj  tujfeiit  ftruy  tant  de  firittntts  cr  lonimutlUt  prit- 
res  ,  nu'tlle  ntnt  fai/$it  fiur  mtj  \  Euffitwveui  fâ, 
veut  fuirjiet  Dit»  dt  mifirictrdt ,  mè^rtfirUctuTCtit' 
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—j—  trtt ô- humilié  ivne  chtfîe&febrt  vefutqtti  iennoitK  auoitdifcouru  en  Tccrct  jucc  foii  fils  faiiict  Au-   - 

M  À  V.        tCdumtfrt]  i  é'Jerueit  âucc  ^nji  grMd  fetH  vts    |uftin  ,  trcs-luutcmcnt  du  mépris  des  chofcs  vi*  M  *  t. 


firttiteurj)  (jmi  vtMS  fâifoit  tns  Its  icttrs  cffrmniit  fur 
vtjlre  Auttl,  &  Vtnett  a  ItEghft  le  matin  c  Je /on  fins 
fitUtr ,mH i>9HT  caqueter^  mau  ftur  entendre  rtftrt 
fâtelt ,  é"  'A'  »i*yt  de  vntj  en Jii  frierei  î  EyJJitx,- 
v»ui  bien  rtitttéles  fltnrs  de  teile  qui  ne  vens  demtn- 
iatt ,  ny  arzent^  ny  chtfè  fityls  &  tâduque ,  nidisfeu' 
Ument  l  r  /j/ut  de  ttine  de  fan  fili  t 
V.  i«  Saintlc  Monique  ne  fe  contenta  pas  des  orai- 
chcTchrtfons  &  des  pcniienccs  qu'elle  faifoit  continucl- 
Icmcntpourfon fils; mais  elle  fcrefolutdclcvc- 
nirchcrcher  en  Italie,  &:  palTa  la  mer  hardiment. 
Elle  trouua  Ton  lïls  à  Milan,  où  il  auoit  edccnuoyé 
de  Rome  pour  cnfeigncr  la  Rhétorique,  lequel 
par  la  communication  &  les  fermons  de  fainA 
Arabroifc  n  cftoitplus  fi  opmiaftrc.  Elle  prit  vnc 
grande  familiarité  auec  l'Euefque, qu'elle  aimoit 


ubies ,  Se  de  l'amour  des  celeftes  6c  cterncllcs  :  $t 
luy  ditl  qu'elle  n'auoit  plus  furet  de  viurc,  puis 
que  Dieu  luy  auoit  fait  la  grâce  devoir  Ion  his 
Chrefticn  &  fon  feruitcur:  qu'elle  mourroit  là.flc 
qu'il  la  enterrer  où  il  luy  plairoit.attendu  qu'il 
n'y  a  rien  éloigné  de  Dieu  ,  Se  qu'en  quelque  lieu 
qu'il  fud , il  cunnoidroit  foncorps,  Se  le  pourroïc 
renufciter.  Elle  nele  prioitqued'vncchofc  ;  de 
dire  des  Meflés  pour  elle,  5c  d'auoirfouuenâcc  de 
fonamc,  ellant  à  l'Autel.  Le  9.iourdc  fa  inala-  Mon  a* 
die  ,  fainûe  Monique  palTa  à  la  vie  éternelle  ,  rtioac 
aagéede^é.ans.  Son  (ils  fit  enterrer  fon  corps  en 
l'Eglife  de  faindc  Aurée ,  en  la  mefme  ville  d'O- 
ftie,de  laquelle  l'an  ij.du  Pontificat  de  Martin 
V.  il  fut  rranfporté  à  Rome ,  6c  mis  eo  l'Eglife  de 
fainft  Auguftin , le  5>. d'Auril. 


&rcfpeaoit  comme  vn  Ange  du  Ciel,  tant  a  eau-  B    Saind  Augulhn  dit  de  fa  racrc,  qu'elle  cftoit 


fe  de  les  admirables  vertus ,  que  pour  l'cfpcrancc 
qu'elle  auoit  qu'il  connertiroit  fon  fils,  fitlereii- 
icroit  de  cet  aby  fme  d'erreurs  où  il  eftoit  cnfcue- 
ly^ainfi  qu'il  aduinc.  Sainâ  Ambroifc  loUoit  6C 
cflimoic  fainûe  Monique  ,  comme  vne  grande 
fcruante  de  Dieu,  &  il  ayinoit  fainft  Augullin , 
non  tantàcaufc  de  fon  bel  cfpnt, que  parce  qu'il 
cdoit  fils  d'vne  telle  mère ,  laquelle  viuoit  d'orat- 
fon,  &:  eftoit  la  première  quicntroit  cnl'Eglife, 
&  la  dernière  àen  fortir,  la  plus  ferucnie  aux  veil- 
les qui  fe  faifoient  alors  à  Milan ,  auec  vne  gran- 
de acuotion  6c  ardeur  de  tous  les  Catholiques, 
contre  la  fureur  6c  la  violence  de  lu(linc,mcrc  du 
icunc  Valentinicn. 

Cette  Impératrice  eftoit  Arricnnc;  &:p6urfa- 
uorifer&  eftablirfon  herefie,  perfecutoit  fainû 
Ambroifc,  qui  luy  faifoit  tcftc,  6c  les  autres  Ca- 


fcruantc  des  fcruiteurs  de  Dieu,  6c  que  tous  ceux 
qui  lapraiiquoient,auoient  fuict  de  louer,  hon- 
norer,  6c  aimer  Dieu  ,  lequel  habitoit  en  foa 
cœur,  comme  l'on  pouuoit  voir  pat  fes  bonnes 
(xuurcs,  &  par  le  fruiâ  de  fa  fain^^e  conucrla- 
tion:  Qu^clle  auoit  cftc  femme  d'vnfcul  mary. 
Se  payé  à  fcs  parens  ce  qu'elle  leur  dcuoit  pour 
l'auoir  mife  au  monde;  QtiVIle  auoit  gouuern é  fa 
maifon  auec  beaucoup  dcp:etc,s'excrçantconti' 
nuellcmencen  de  bonnes  ocuures  :  QiTelle  auoic 
nourry  fescnfans  en  la  crainte  deoieu,  Icsenfan» 
tant  autant  de  fois  qu'elle  les  voyoït  égarez  du 
chemin  de  la  vertu  :  Qifclle  auoit  vn  fi  grand  foui 
de  tous  ,&:  les  fcruoit  auoc  autant  de  foumiifion, 
que  ficllceuft  elle  lafille  d'vn  chacun  d'eux.  S. 
Âuguftin  dit  dauantage,  qu'elle  eftoic  fort  paifi- 
ble  6c  curicufe  de  rcnotiet  les  amiticz  de  ceux  qui 


tholiques,quiluycontredifoicnt.SainaAmbroi-C  j'cntrc-portoient  de  la  hayne  :  Parce  qu'cnten- c«/'/.»: 


fe  pour  encourager  fon  peuple ,  6e  le  réjouir  de 
quelque confolationfpiritucllc,  depeurqu'il  ne 
fuccombaft  au  rorrentdcU  perlecution  de  l'Im- 
pératrice,fit  chanter  les  Hymnes  &  les  Pl'caumes 
à  la  façon  de  l'Eglife  Oricncalc  :  couftumc  qui  fut 
depuis  fuiuic  des  autres  Eglifes.  De  forte,  que 
ïyîuaô"  ^  '^^  fondement  que  quelqucs-vns  ccnuenc 
d,  f^.  que  fainâ  Ambroife ,  parl'aduis  dcfainâe  Mo- 
nique ofta  les  veilles  EcdcfiaAiques ,  parce  que 
l'on commençoitdcja d'en abufcr  :au  contraire, 
de  fon  temps  elles  fe  celebroient  &:  frequétoienc 
auec  plus  de  ferueur,pour  le  fuict  que  nous  auons 
diti  ainfi  que  l'on  peut  apprendre  du  mefme  faiii^^ 
Auguftin ,  comme  le  Cardinal  Baronius  l'a  do- 
ûemcnt  remarque.  Enfin  par  la  fréquentation  6c 
«•••'5  la  familiarité  de  fain£l  Auguftin  auec  faind  A 
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CoTact  broife,il  fe  conucrtift.A:  fut  baptifc  à  Milan,  le  ^  l'an  de  noftre  Seigneur  339. 
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dant  fouucnt  les  plaintes  de  l'vn  6c  de  l'autre  par-  '■  »»• 
ly,  iiinaiselle  ne  rapportoit  vnc  mauuaife  paro- 
le qu'elle  eut  oUy  dire  des  vns  aux  autres  ;  mait 
feulement  ce  qui  les  pouuoit  appaifcr,  adoucir, 
&  profiter  à  la  concorde,  qu'elle  recherchoiten- 
tr'cux  :  tafchant  fur  tout  de  reioindre  les  volon- 
tez  dcfvnies,  &:  par  la  douceur  de  la  fainâc  cha- 
ritéjlcuroftertoutc  l'amertumcdc  la  haine. Sainck 
Auguftin  après  s'cftre  bien  eftendu  fur  les  louan- 
ge» de  fa  pieufe  raere ,  c'eft  chofc  merueilleufe  de 
voir  auec  quelle  tendre  aftcdion  ,  il  fupplie  no- 
ftrc  Seigneur  de  luy  pardonner  les  fautes  qu'elle 
auoit  commifes  ;  &:  tous  les  feruitcurs  de  Dieu 
qui  liront  fes  confclTions  ,  d'auoir  fouucnance  sstm'. 
d'elle,  quand  fîs  feront  à  l'Autel.  L'Eglife  célèbre  *• 
fa  Fefte  le  iour  de  fa  mort ,  qui  fut  le  4.  de  May ,  ' 
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54.  de  fon  aage ,  &  fut  après  vn  grand  Saind ,  l'v- 
ne  des  fermes  colomnes  de  la  (ain(^c  Eglife  Ca- 
tholique, Dieufe  l'eftant  rcfcrué,  6c  à  nous  en 
luy,  vnc  fi  grande  ferueurpar  les  prières  6c  les  lar- 
mes de  fa  bonne  merc  fainâc  Monique.  VoUa 
pourquoy  la  faindc  Eglife  célèbre  la  conuerfion 
defaind^  Auguftin  le  cinquiefme  de  May ,  auquel 
iourilfutbapiifé:ce  qu'elle  ne  fait  pour  la  con- 
uerfion d'aucun  autre  Sainâ ,  fi  ce  n'eft  pour  celle 
defaind  Paul. 

Sainâc  Monique  s'en  retournant  en  Affiique 
auec  fon  fils ,  fort  ioyeufe  6c  confolée,  elle  arriua 
à  Oftie ,  qui  eft  cnutron  à  quatre  licuës  de  Rome 
pour  s'y  embarquer  :  où  noftre  Seigneur  permit 
qu'elle  deccda.  Peu  de  loucs  auparauant  clic 
Tome  I. 


CE  rocrme  ioattrefpaHàliunâ  Sddroc.oii  fainâ  Pre-  y^^r*.' 
ftrc ,  Euefque  ie  Limoges.  Il  cdoïc  naof  de  Bordeaux.  Bm. 
Son  prrc  k'appelloïc  Laban ,  &la  mcte  Mondaine,  tous  4 


deux  de  Bordeaux  tnerme.  Il  futaind  appelle  fur  les  fonj 
de  Baprefinc  parle  Roy  d'Aquiume,  tiominc  Anticiu]: 
lequel  luy  donna  Ciiabrc,  petit  bourg  iiiuccnrre  Cahors  U 
6c  Perigueux , où  eftoit  vne  maifon  Royale ,  Bc  où  il  fut  ba-  */'«tJ. 
ptilc.  fl  fut  donné  ench.irpe  à  famtt  Caprîan  Euefque  de 
Cahots,  quil'éleua  & l'uilhuilit  en  route fain^eic.  Lots  ^^g^ 


qu'il  eut  atteint  l'aage  Jedilcietton,  ilftequcntoitfon  les 
Rcli^icuxde  l'Abbaye  deSarlatquicftoit  li  mefme,  auf-  tnin^, 
quels  il  donna  tout  ce  qui  luv  auoit  eft  é  donne  p.ir  ce  Roy  : 
peu  aprt't  prit  l'habit  de  Religieux  en  ladite  Abbaye,  où 
av^nt  vécu  quelque  temps  en  toute  faii.dtié,  il  fut  élru 
Abbé  p.ir  le  vouloir  Me  confeiitrmrnt  de  tout  les  Reli- 
gieux. Pendant  ce  temps  la  il  leirulciu  ion  Pcie  ;  lequel 
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aptetaiioir  rereu  lafainftcEuchariftKr.  &cioi)né  Cihenc  A  vens  dé»ifz.  0  cembicn  de  temps  a-t'il twpUjé  ftur  ^ 
diaioiiàfonfiU,  raourutdctcchef,  rcndaiu  piiliblcnicnt  amtlln 
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fou  ame  à  Dieu.  Cela  l'ayant  tendu  fou  rccomnundablc 
par  tout,  il  fut  fait  F.uefqtie  de  Limoges,  apr«  la  niott 
d'Aggei)c:delaqi:ellccliatgeil  s'acquitta  au  contentemcttt 
d'vach.icun.  Ot  conic  il  le  vid  pioche  de  la  hn  de  ("es  loon , 
il  prit  congé  des  habitans  de  L' moges .  &  voulut  aller  roou- 
iitaSailat.oilil  auoit  pris  l'iiabit  de  Religieux,  la  où  il 
fut  honnotabtcmeiit  uihumé.  cnuiron  l'an  cinq  cens  vingt. 
Sa  mere avant peidu  Uvc\ièdc  vicillcflc,  larecouura,  af- 
firtant  à  fe»  funcuillcs.  Plulientsauties  miracles  furet  faits 
dcpuuà  fon  tombeau.  Depuis,  Satbt  fut  engc  eiiEucf- 
clié,  l'an  mil  trois  cens  dix  lept.  oill' Abbaye  Icrt  d'Eglifc 
Cathédrale,  &  porte  lenomdcfainûSadioc.  Ilellle30. 
Euelquc  de  Limoges. 

L'Egl'fi  fM         ctmmtmtrtiMn  Jt  flafiiiirt  4tmrtt 

ittt£(ffff«f.<t«i)tini)fWrfiitftnftttiitmr*'*-*'**'**'**'*^^ 
LJ  riE  DE  SJINCT  //ILJIRE 
zÂrchcuc/qued'  Arles,  tificoniAbbéde 

Lerins  en  Prouence. 
Parle  R.  P.  ArtusduMonticr,  Rccollcft. 
Amû  Hilairc  cftoit  François ,  &  du  pays  na- 
tal de  fainû  Honorât,  ou  Honoré,  premier 
Abbé  de  Lerins,  &  Atchcucfquc  d'Arles, 
lequel  trauAilla  fore  à  la  conucrfion  d'Hitairc,  qui 
fc  rendit  du  comnicnecmcntrctif,  pour  cilrc  at- 
taché au  monde  &  àfcsplaifirs  :nui»ciifin  laclia- 
uHZ-  titc  &:  la  perfcucrancc  du  fainû  Vieillard  le  gai- 
/'"'      cnercnt  à  noftrc  Scieneur.  Hilaiic  le  faifant  voir 

Lmn.    °  n.    1  ..11" 

*«■»,).  comme  vn  vray  portraiii  de  vertu  &:  de  pcttc- 
.1.  ûion ,  fainft  Honoré  1  emmena  quand  fiç  Iby ,  luy 
donnant  habitation  en  l'on  dcfcrt  inlulaurc  de 
Lcruîs,  dans  la  mer  Méditerranée,  en  h  colle  de 
Prouence ,  où  il  auoit  baily  de  nouucau  vn  tres- 
beau  Monaftcrc,  pauutc  de  biens  temporels,  mais 
grandement  riche  des  éternels.  Noftrc  bien  heu- 
reux Hilaite  fit  vn  tel  progrcz  en  fa  vie  reformée, 
qu'il  pouuoit  Icruir  d' vn  vray  miroir  de  chaftcté , 
obédience,  charité,  pauuretc  ,  patience  i  bref, 
de  toutes  vertus  Sc  pcrfeftionsaux  autres  Moy- 
nesfc^  confrères:  de  forte  qu'Honoiat,ayanteftc 
éleu  &:  pourueu  à  l'Atcheucfclié  d'Arles  ,  il  le 
conflitua  liiptrieur  en  fa  place,*:  Abbé  dudit  mo- 
naftcre  S.  Hilaire  fuiuit  Ion  bon  maiftrc  lufquesà 
la  ville  d'Arles:  où  après  auoir  feiourné  quciqiic 
peu ,  il  retourna  foudain  à  Lerins,  pour  y  viute  fé- 
lon les  loix  Monaftique5,8£  feruir  de  lumière  a  fcs 
Religieux  :  d'où  toutcsfois  il  fut  encore  rappelle 
parfainû  Honoré,  audcccds  duquel  il  allilla&: 
Jîtfon  Orailon  funèbre,  en  laquelle  il  raconta  la 
vie ,  les  vertus  les  mcrueillcsdc  cet  infigne  Ar- 
cheuefque :  enfcmble  les  obligations  que  ceux 
de  Lerins ,  de  la  ville  d'Arles  ,  &;  de  toute  la 


ûmtùn  U  dureté  de  mon  cœur  f*r  U fluje  fit  jei  LtTmes!  M  AYj 
anec (emiuHde puux  embT*fftmtus  O" de i>*tftTS *-t' il 
cemhâtu  auec  majpiur  mon  Jdlut  !  Enjin  Udtxtrede 
Dieunt'jiTeieu  par  le  meyeis  de  fon  Oratfen.  Puis  dc- 
duifantlesdifticultez  qu'il  relfcntit  au  commen- 
cement de  fa  conuerfion  au  chemin  delà  vertu, 
il  adjoufte  :  fure/it  lorslei  flots  quelle  t  tem~ 
pejles  de  dtut'psvolmtes^exïttiei  en  mon  cteurfe  cem' 
lutans pjr  en^mhle  !  Xdà  eH^nptrU  miferuorde  de 
Du», mu  contutnui  ifut  domptée^  tout  U  monde  juec 
fes  v»itpieî.i  eUttri^  d:  tnon  el^rii.  le  vous  rends  çta- 
ces/oktn  Ii/m  vous  remerae ,  de  ce  tjue  vous  aucs. 
rompu  Cr  kritémis  liens ,  pour  me  Ler  de  ceux  de  vejlrt 
amour.  Ain(it  OrJifn  du  SjihcI  rjmenelts  fugitifs , 
fukiugue Us  contumaces ^  &  dompte  les  rchelUs.  Mais 
deifueUei  Urmes a-iil <irrousé  md/echenjfc i  &  tiuec 
quelles  carejj<s  m'dccueillii  -  ihuec  luy  enfonhermUA- 
B  y ,  d'flremx  de  me  retirer  cr  de  me  gagner  à  noftre  Sei- 
gneur pir  l'exemple  di.  fi(ainile  vu  ? 

Oc  comme  faincl  Hilaircauoit  fucccdcà  fainft  ifj  i. 
Honorât  au  Monalterc  de  Lerins  ,  en  qualité  *«■ 
d  Abbé,  il  luy  facceda  pareillement  en  la  digni- 
té  poiitihcalc,  ceux  d'Arles  l'ayans  loudain  éleu"*"- 
après  le  dcccds  de  fain£l  Honoré  :  &:  quoy  C|uc  '^"î*' 
le  temps  prtfix  ne  foit  fpccifié  ,  il  eft  toutestois  \u„m. 
bien  certain  que  ce  fut  l'an  441.  auquel  fetint  vn 
Concile  en  la  ville  d'Orange,  où  il  prcfida,  &:y  .* 
figna  le  premier.  U  elloit  trcs-dode ,  &c  fort  verlc  ^ 
en  la  famâc  Efcriture.  Il  compola  pluficursœu- ™' 
urcsqucriniuredu  temps  nous  a  écartez.  Ilécri-  t- 
uitla  vie  de  faincl  Honor.nt  Archeuefque  d'Ar- 
les ,  fon  predecefTcur  &  maiUrc  :  laquelle  le  doûc  jtfti. 


Urm  t  i. 


Genebrard,  Archeuefque d'Aix  amis  première- 
ment en  lumière.  Il  Ht  pareillement  vntrcs-bcau««i  c. 
fertnon  funèbre  aux  cbfcqucs  du  fufdit  faind  <M4l 
Honorât,  comme  nous  diftons  n'aguere  :  nous  ^J', 
auons  encore  vne  tienne  lîpillrc  qu'il  addrcll'c  à^«i'r.i. 
fauK^Augullin, duquel  ilauoitelléDifciplc:  «t'^'I'f  ^, 
ccgrand  Dodeurde  l'Eglifcen  faifoit  tant  d  e-  n.».. 
ftat.qu'illuydedia&àfaindProfpet  d  Aquitai-'"^'"  7- 
ne,  fes  admirables  hures  de  la  Prcdeftination  des  ^ 
Saincfts,  &:dudon  de  la  perfeuerancc  :auccvnc^^^ 
Epiftrc  qui  cft  à  lafin  du  7.  Tome  de  les  œuures.  vi/jc 
Saind  Hilaire  conrracla  vne  telle  aminé  auec  S.Hiet. 
faind  Augullin ,  qu'apr..s  fon  glorieux  deceds ,  il  ' 
fut  le  premier  ,  accompagne  flc  faind  l'rofpcr 
d'Aquitaine  ,  à  combattre  &  réfuter  les  Pcla- 
giens , enfcmble  quelques Prcllres de MarfeiUe, 
iC  autres  qui  tafchoicnt  de  calomnier  &c  rcnucr- 
fer  les  écrits  de  ce  trcs-faind  &c  fagc  Dodcur. 
Combien  y  trauailla-t'il  î  quelles  peines  ic  fati- 
gues n'embralVa-t'il  ,  pour  maintenir  la  foy  Ca- 


Prouince  auoient  à  fa  mémoire;  voire  luy-mcf- d  ^'^o''''l"?>  contenue  cldits  écrits  de faiiidAugu 


me  plut  que  tous  ,  rapportant  ingenuirmcnt  &: 
auec beaucoup d'hunuliic  coque  le  Saind  auoit 
S  titUt  opéré  pour  fa  conuerfion.  i'Umni  y  dit-il ,  Ut 
Zf  Atti.  trjudux  exctfftfs  eju'il  u  (oflferts  peur  mon  (njet  :  & 
^  Cfjf  U-vertii  ^uelt  tuifunt  femj  ij-'il  aueitde  m^y, 
^M*"  nem'a  pas  moins  tpforii  depLten  Icfm-chnsl  ,f*r 
B-  H»,  fçn  amour  a  laiflé  d'ornement  é'ttlioMneuTparmjVttu. 

^tt  ^' '''"J'  "'"f  ^"'f."'  rappotterpar  U  rt:enu 
*o  £«.  Us  foins  tjuila  pTÙpeiir  maiotueyjion  :  mais  comme  il 
10101 1  que  fis  fiunUts  rtmenfhanccs  auoient  peu  et en- 
vit  V,  trieenmes  orttlUs^ponr  ejite  encore tnp  attJilie  a  a- 
uJ^  w/«é  au  monde ,  fir  ribetU  à  Dieu ,  il uuoit  reaurs  aux 
f«.  7  fonet  ordinaires  dtï'Oraifn.  Et  fur  ce  que  ifuelijues- 
imt  tU.  feisttniobli^eoispar  Jermtntà  mouobjiinitien  ^  il  me 
difoud'-vn  ejjrit  prepùctique ,  Dieu  m'accordera  ce  qut 


llin  î  11  faut  donc  tcnurquer,quc  cetinligne  Do- 
deur  ayant  compofc  quelques  hures  contre  les 
Hérétiques  Pclagiens  ,  plulîeurs  y  trouuerent  à 
redire,  voire  les  condamnèrent  comme  remplis 
de  mauuaife  dodrine  :  aufquels  faind Prolpct 
d'Aquitaine;  depuis Eucfque  deRicuxcn  Lai>- 
guedoc  ,  ^  noitre  faind  Hilaiic  ,  s'oppofcrent 
auec  beaucoup  de  ferueut.  Mais  comme  ils  ne 
pouuoient  entièrement  appaifer  tels  cfpntscfta- 
rez,  ils  en  écriuircnt  \  faïud  Auguftm,  le  fup- 
plians  de  leur  repondre  luy-mcfine  en  termes  lî 
clair»,  qu'ils  n'cuflcnt  déformais  aucun  fuiet  de 
le  contrarier  en  fa  dodrinc.  Saind  Augudiny  fa- 
tisfir  tres-amplement  aux  deux  liures  qu'il  com- 
pufafurcc  fuict,lcfqueU  Udcdia  (comme nous 
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—  dtfionsn'agucrc)  àfainilProrpcr,  fi^afamâ:  Hi-A  cftc  aircfté  audit  Concile  de  Turin  ,  callint 


MAY.  lairc.  Qjiclqucs-vns  ont  douté  (î  ("ainft  Hilairc 
cfloit  lors  Eucfqiic  ,  parce  que  faind  Augufliii 
l'appelle  Ton  fils ,  auchap.  t.  du  liurc  dcU  Prcdc- 
Î>^*J-  ftination  des  Sainâs.à  quoy  nous rcpondons,quc 
fi.     filainft  Auguftina  vfc  du  mot  dchls  en  foncn- 
v  f"f-  dtoit  ;  C'cîloit  dauianc  que  fainû  Hilairc  luy 
écriuoit  comme  à  (on  pcrc  Se  maiftrc,  le  quali- 
fiant Ton  difciple  :  ou  parce  que  fainci  Auguftin 
cltoïc  beaucoup  plus  ancien  que  luy  :  ainlilàind 
Hicrofmc  ccnuant  ladis  au  mcfme  faind  Augu- 
ftin,i'appeHoit  tantoU  Ton  ^erc ,  à  rai  l'on  de  fa  di- 
^•P".*  gnitc  Epifcopalc  :  taniod  Ion  fils ,  pour  cllrc  plus 
1*7  /■./•  ^•'g^  I"*-'  luy         auredc,  c'cftfans  difficulté, 
/.  f4i  que  fainclHiIairceftoit  lors  Eucfquci  &  en  cette 
qualité  le  inclme  fain£l  Auguftin  luy  addrcfTant 
(a94.  Epiftic  l'appelle  fonfrcrc,  Se  Reucrcndif- 
fimeco-EucIquc  :  Se  le  fufdit  fainâ;  Profpcr  ccri- 


ccrtaines  Ordonnances  de  quelques  Euefqiies,  mÂt. 
qui  auoicnt  elle  lors  créés  en  ladite  Prouincc,fans 
l  aducu  de  rArclieuefquc  d'Arles  ;  dont  le  (bu- 
ucrain  Pontife  cnuoya  pour  cet  effet  des  lettres  vtrti  i. 
circulaires  à  Aurelian  Eucfquc  de  Carthage ,  à  '  '  '*: 
tous  les  Eucfqucs  des  Gaules,  &  à  ceux  d'Elpa-  i"/,  ,1 
gne;  mats  lignammcnt  aux  Prouinccs  de  Vicn-  f'' 
ne  ,Si  dcNarbonne  jSi  à  Hilaire  Archcuelqi  c  siljf/* 
de  Narbonne  :  l'an  417.  Se  418.  (iiiuanc  lequel 
droi^  &  auchoritc.Pairoclc  Archeuefquc  d'Ar- 
les,  ordonna  vn  Euefqucdansla  ProuinceNar- 
honnoifc,  en  vndcs  lîcgcs  qui  vaquoit.l'an  4iz. 
dont  ledit  Hilaire  Archeuefquc  de  Narbonne 
fefcntittant  otfenfc, que  s'en  plaignantau  Pape 
Bonifacc  ,  le  fouuerain  Pontife  le  déclara  Mé- 
tropolitain, oftant  àl'Eglife  d'Arles  le  priuilcgc 
de  Primat  lur  iccluv  :  fclon  le  reniement  du  Ca- 


iiant  aullià  ('ain£l  Auguftin  appelle  pareillement  d  non  du  Concile  de  Nice  i  qui  ordonne  quecha 


noftrc  Hilairc ,  Icfaind  Euefquc  d'Arles 

Or.fainû  Auguftin cftant  dcccdéran  4J0.  fes 
ennemis  recommencèrent  auecplus  de  violence 
que  iamais  à  décrier  fes  do<^es  écrits ,  fans  par- 
donner à  fain^l  Profpcr,  ny  à  fainft  Hilairc  d'Ar- 
les, qui  les  fouftcuoient  :  Icfqucls  furent  en  fin 
contraints  de  recourir  au  ficge  Apoftoliquc  ,  &e 
s'acheminer  à  Rome  l'an  451.  vers  le  Pape  faintl 
Ccleftin,àcc  que  parfon authoritc  il fcrmaftla 
bouche  àccsCaloroniatcurs.Confirnuntlc»  cents 
de  fainci  Auguftin, qui auoientdcia  cftcapprou- 
■ucz  parles  fouuerains  Pontifes,  Innocent ,  Zo- 
ziine,&  Bonifacc  ,&  par  les  Conciles.  Le  Pape 
*f-  S-  fainft  Celcftin  n'y  manqua  pas,  écriuant  vncbcl- 
t^'n'  IcEpiftrcaux  Euefqucs  des  Gaules  :  par  laquelle 
•^«rm.  il  mande  d'impufcr  lilcncc  à  tels  Dctraâcurs  :  Icf 


que  Prouincc  ait  fon  Métropolitain  :  &:  défend 
qu'aucun  n'ait  iurifdiâion  fureux.  Cette  fcntcn- 
ccfut  fuiuic  du  PapcCclcftin  fonfucccflcur;  S£ 
peu  après  par  faincl  Léon,  dautant  que  noftrc  S* 
Hilaire,  fans  leconfultcr,  Se  contre  les  fufdits 
Décrets  Apoftoliques  ,  cntreprenoit  d'ordonner 
des  Euefqucs  appartcnans  aux  autres  Métropoli- 
tains. Comme  doncil  s'aiicclionnoit  par  trop  à 
confcrucr ,  félon  qu'il  penfoit,  les  droits  de  ioa 
Eglifc,il  encourut  l'indignation  dudir  Pape  S. 
Léon  ,  lequel  ccriuic  la  Sy.  de  fes  Epillrcs  aux  a. 
Euefqucs  de  la  Prouince  de  Vienne,  qui  font^^. 
grandement  rudes  Se  poignantes  :  voue  l'Empe-  mfrtf. 
rcur  Valcnnnian  enuoya  vn  rcfcrit ,  .H  la  folictta-  1 


liondumefme  fouuerain  Pontife  àvttius,  chef  ^,"7 
de  l'armée  Impériale  en  France,  contre  ledit  S.  Wm. 


i«na    le  Papefainil  Léon,  pour  terminer  cnticrcment 
»  f      cette  affaire  ,  ordonna  de  tenir  vn  Concile  en  la 
^*îiî,'"  ville  d'Orcngc  .lequel  fc  célébra  l'an  quatre  cens 
7-  quarante  vniefme  ,  où  prefida  noftre  fainci  Hi- 
laire ,  Archeuefquc  d'Arles ,  comme  nous  auons 


quels  furent  arrcftez  pourvu  temps  1  en  forte  quc^  Hilaire,  Archeuefquc  d'Arles.  Cirfaindl  Léon 

Pape  ayant  afl*emb!é  vn  Concile  à  Rome  ,  l'an 
44J.  pour  décider  fa  caufc,fur  ce  qu'il  s'attribuoic 
la  primauté  fur  la  Prouince  de  Narbonne  &  de 
Vienne,  en  laquelle  il  iuoitofé  dcpofcr  Cclido- 
nius  Euefquc  ordonné  en  icellc,  Sainft  Hilaire 
fut  appeilé  à  Rome  -,  mais  le  fouuerain  Pontifô 
examinant  fa  caufc,  Se  Hilaire  fe  trouuant  con- 
uaincu,  fc  retira  foudainemcnt  de  Rome  ,  fans 
prendre  congé  ,  ny  attendre  lugcment  :  lequel 
loutcsfois,  iln't'uadapasjcarLeon  Pape  donni 
fentcncc  contre  luv  :  Se  Symmachus  la  confirma 
depuis.  Tel  futlefuictduditdiftcrcnt. 

A  quoy  nous d/ons, que  (i noftre faindj-lilai- 
re  fc  porta  en  cette  caufe  aucc  plus  d'ardeur  qu'il 
ne  faloit,  il  eftott  neantmoins  aucunement  ex- 
curable, veuquc  fon  Eglifcauoitde  tout. "temps 


dit  i  Se  par  ce  moyen  la  Foy  Catholique  fut  con- 
firmée, les  écrits  de  faini^  Auguftin  corroborez  i 
Se  l'es  emulateurs  Pelagianiftes  rembarrez.  Par- 
tant ceux-là doiuent  eftre  corrigez, qui  rappor- 
tent en  ce  temps  icy  le  Concile  d  Orcngc  ,  tenu 
l'an  fous  fainci  Cefarius,  Archeuefque  d'Ar- 
les, Dccius  le  icune  eftantConful  ;  c.irc'eft  vnc 
erreur  manifcftc ,  reicttcc  par  le  très-  illuftre  Car- 
dinal Baronius. 
i^rmi  1  II  luy  arnua  toutesfoispeu  après  vnc  trcs-gran- 
'"••i*^  de  difficulté ,  auec  le  Pape  fainû  Léon ,  pour  le 

4.»  &c!  fi')ctquciediray.  C'aefté  de  toute  antiquité  que  OioUy  de  telle  primauté^  laquelle  luy  auoit  clic 
Utmiê.  l'Archcuefque  d'Arles  a  creu  eftre  Primat, non    confirmée  parle  Pape  Zoziine.  Ilcftvray  que  les 
Seulement  en  fa  Prouincc,  mais  auffi  furlvnc&:    Papes  Bonifacc  ,Celeftin ,  faind  Léon ,  SeSym 
l'autre  Naibonnoife  :  à  fçauoir  ,  Narbonne  Se 


tuil. 

**îi»f  Vienne  :  mais  les  Euefqucs  fuffragans  n'y  voulans 
jiw.  '  acquicfccr,  il  fut  refolu  au  Concile  de  Turin,  l'an 
/««  *•  J97.  que  celuy  qui  prouucroit  fa  ville  eftre  la  Mé- 
tropolitaine,obticndroitl'enticredignité  de  Pri- 
mat fur  toute  la  Gaule  Narbonnoifc  :  A:  que  ce- 
pendant Proculus  Euefquc  de  Marfeillc  feruit  le 
Métropolitain  de  la  Gaule  Narbonnoifc.  Cccy 
toutesfois  ncdur.ip.is  longuement  :c.ir  le  Pape 
Zozimereftablift  l'Archcuefque  d'Arles  en  fa  di- 
gnité de  Primat  :  Se  voulut  que  les  Prouinccs 
Vicnnoifc,&  Narbonnoifc , première  &: fécon- 
de, qui  luv  auoicnt  cfté  fouftraites  ,.luy  fufTent 
derechef  aftuicttics,  aonullant  tout  ce  qui  auoit 


machus ,  tuyoftcrent  tel  priuilcgc:  mais  les  au- 
nes Pontifes  Romains  le  luy  ont  rendu  ,  aucC 
plus  d'auantagc  que  iamais i  comme  Agapct,  Vi-' 
gilc ,  Pelagius ,  ai fainû Grégoire  le  Grand:  ainfi 
qu'il fevoid  parleurs  Epiftres.  Secondement,  il 
conte,  que  ledit  faind  Hilairc  s'amenda,  fccor-  •^•'T-  . 
rigea,&  fit  pénitence,  de  ce  que  par  trop  cleze'c  , 
deconfcruerlcsdroiclsd  •  fon  Ei^lifc,  il  auoit  of  »;••'• 
fenféfainîlLeon  Pape,  3c  les  autres  Euefqucs  de 
France  ;  aulTi  auoit-il  la  confcicncetrop  bonne ,  r^j! 
pour  ne  fe  pas  rcconnoifhc.  Ce  qui  doit  femir  ' 
d'exemple  .\ux  autres  Prélats ,  afin  de  ne  fe  lailfcr  "*  *' 
porter  paffionnérncntencho'es  femblablcs,  lors 
que  le  S.  Siège  Apuftoliquecft  d'aduis  contraire. 


1 


526      La  vie  de  faind  Hilaire  Archeuefque. 

—  Mais  que  dirons-nous  des  vertus,  dont  lame  de  A  cftoit  mariée  à  vn  grand  &:  illulltc  ScigncurFran-  — — 
M  AY  fainil  Hilairc cftoit ornée  J  II  fcmblcque  lespUis    çois,  nomme  Loup.  Et  elle  fut  toulîours  fiaJfc-  mat, 
graucs  Authcurs  de  fon  temps,  aycntprisà  taf-    dionnéeàiachadetc,  qu'enfin  fon  mary  Scelle, 
cl»c  de  les  nous  dcfcrirc  àl'enuy  l'vn  de  l'autre.    poulTcz  d'vn  inftmft  diuin  ,  fc  fcparcrcnt  d'vn 
5amâ  Pfofper  le  loUc  mcriiciUcui'cmcnt  de  fa    mutuel confentemcnt,  après  auoir demeuré  fcpt 
pauureté:car quittant  le  monde  ,  il  vcndidapluf-    ans  cnfemble.  Loup  quittant  tout ,  6c  eiiHam- 


médu  defir  de  la  pcrfcdion  Euangclique,  Tcre- 
tira  vers  le  bien- heureux  Honorât,  premier  Ab- 
bé de  Lcrins ,  dont  nous  auons  parlé  au  commen- 
cement de  cette  vie ,  lequel  luy  enfeigna  tout  ce 
quic(lo:c  des  règles  de  pénitence,  de  mortifica- 
tion &  de  vertu  ;  puis  au  bout  d'vn  an  ,  comme  tl 
s'en  rctournoitcn  la  ville  de  Mafcon,  pourydi- 


parc  de  fcs  biens  pour  les  dillribucr  aux  panures, 
lai(rant  le  rcfte  à  fes  parcns,  fansfc  relerucr  rien 
pourfoy.  Qiic  s'il  fut  pauurc  Religieux ,  line  de- 
uint  pas  plus  riche  cil  l'Epifcopat.  SainA  Euche- 
rc  Archeuefque  de  Lyon ,  le  loiie  grandement. 
Gcnnadius,  Ado,  Vfuard , l'honnorent  deplu- 

lïeurs  tiltres  &:  mentes.  Car  ils  l'appellent  ama-  s  en  rctournoitcn  laviiie  ucMaicon,  pour  y  ai 
tcur  de  la  pauurctc ,  pieux  Se  charitable  enuers  (hilnier  le  reilc  de  fcs  biens  aux  pauures ,  il  fuc 
les  pauures:  voire  que  fa  commifcratton  cnucrs  foud.nincnleucparccuxdcTroycs,quirauoienc 
eux  efloit  (i  grande  ,  qu'il  trauailloit  mcfme  de    élcu  pour  leur  Euefque. 

fcs  mains  ,  pour  furuenir  à  leur  neccfl'itc  j  bien  Finalement  ce  bicn-heureux  Prélat  plein  de 
qu'il  fuft  noble,  &  d'illuflre  cxtra^lion  :  ce  qui  mcritct,  &  de  vertus,  quitta  la  terre, pour  s'en- 
agrearantà  noUre  Seigneur,  qu'il  luy  fufcita  plu-  ^  uoler  au  Ciel,  fous  l'Empire  de  Valcntinian  &:dc 
ficurs  Fidellcs,  pour  le  rendre  depofitairc  de  leurs    Marcian ,  lequel  ne  commença  fon  Empire  que 


aumofnes.  Il  n'edoit  pas  moins  pieux  &c  dcuot 
que  doAe ,  grand  ennemy  des  Hcrctiqucs  Pcla»- 
giens  ,  l'afyTc  des  bons  Catholiques,  &:  la  con- 
folation  des  affligez.  Ellant  patucnu  à  la  digni- 
té Pontificale  ,  pour  le  renom  de  la  rare  perfe- 
ction, &réclat  de  fcs  vertus cminentes,  il  trou- 
uaquc  l'Eglifc  Archieptfcopale d'Arles cdoitat- 
fcz  dénuée  de  moyens  :  mais  il  y  pourueut  bicn- 
tofl,  par  les  libcralitcz  de  phificurs  Seigneurs, 
qui  luy  faifoicntdon  de  grands  biens,  terres,  &£. 
poflcffions ,  attirez  qu'ils  crtoientdela  faindletc 
de  leur  Archeuefque.  Ce  tcfmoin  oculaire ,  écrit 
cnlaviedefainâ  Germain  Euefque  d'Auxcrre, 
que  ce  grand  Prélat  s'achemina  à  Arles  ,  pour 
voir&  vifitcr  nodre fainâ  Hilairet  &: que  toute 


l'an  quatre  cens  cinquante.  La  fainde  Eglifefo- 
leinnifc  fa  fefle  le  ciiujuicime  de  May  :  auquel 
jour  le  Martyrologe  Romain,  ceux  de  Beda,  d'V- 
fuard,  &  d'Adon.en  font vnc  trcs-honnorablc 
mention.  La  vie  de  fainft  Hilaire  d'Arles  a  elle 
amplcmcnidclcritepar  fain^  Honorât  Euefque 
de  Matfcîlle,  lapportant  fes  gcftes  admirables, 
pour  éternelle  mémoire  à  la  poftenté,  Pluficurs 
autre"!  Authcurs  (outre  ceux  que  nous  auons  ci- 
tez )  ccriucnr  de  ce  fainci  Archeuefque. 

Son  fepulclirc  cd  en  1  Eglifc  de  faind  Hono- 
rât, hors  la  ville  d'Arles,  en  vncChappellc  fous 
terre,  laquelle  eddclTous  le  grand  Autel  de  la- 
dite Eglife  :  Il  ed  couuert  d'vne  grande  pierre  de 
marbre,  en  laquelle  ces  mots  font  écrits  :  HiUi-  cuiU? 


la  ville  trelfaillit  deioyc  à  fon  aniuce,  Se  le  xe-  Qre  Pnl.'t  d' U  fécro-féinûe  Ztfrepefe  Uy.  Ilfctrou-»»'''''"»^ 


ceut  comme  vn  hommc|  vrayment  Apodolique  : 
car  (  dit  cet  ancien  Authcur  )  la  ville  d'Arles 
cdoitlorsilludrée  du  Prélat  Hilaire ,  riche  &  or- 
né de  beaucoup  de  vertus  :  Il  cdou  vn  torrent 
de  feu  de  la  Foy  ,  &:  vn  Ouurier  infatigable  de  la 
ccledc  doârine ,  &  des  commandemens  Diuins  : 
cela  toutesfois  ne  l'en  orgueillid  aucunement, 
mais  il  en  deuint  encore  plus  humble.  Ilexaltoit 
fort  fainâ  Germai  n ,  comme  fon  pcre,  &:  lereuc- 
roit  comme  Apodre,  ne  s'edimant  rien  au  prix 
de luy. 

Que  dirons  nous  de  l'amour  ardent  que  fain£t 
Hilaire  portoit  à  nodrc  Seigneur  >  Il  cdoit  fon 
vnique  obieden  toutes  fesaâions.  11  luy  faifoit 
trouuer  de  la  douceur  parmy  lestrauaux  les  plus 
fafcheux  :  &  luy  donnoit  courage  d'cmbralTer 
des  chofes  grandement  difficiles  ,  dont  finale- 
ment il  venoit  a  bout.  La  conuerfion  dcsamcs. 


uc  aufli  des  pièces  d'vne  rablc  de  marbre  en  la*"'*" 
mcfmc  Chappellc,  oùcd  rapporté  ce  qui  luy  fut 
fait. 

CE  iv.cfmc  ioiu  mourut  à  Vienne  en  Dauphiné  ikinû  r  \Uf. 
NiricriOuNicccEucfciueduditlieu.  Ilviuoiten  mcf- 
me  icmpi  c]ut  ù\n€t  Iiift  Eucfi]ue  de  Lyon,  tous  deux 
{rrands  &  vcitucux  ptifontiagcs.  Lrs  grandes  vertus  A:  U  o'm&.  « 
i^iin^ctcJc  lÂiudt  Niftrt  iehirnt  appcllrr  au  Concile  de  mclin. 
Valence  «n  Fiance  ,  qui  fut  tenu  l'an  itoij  cens  fcpur.te/'^'  «• 
quatre,  outroi»  cens  fcptantc  cmq ,  pour  les  mauit  des 
Lcclrliailiquestlaoutuc  taitvn  lutin  rrm.itquablc,  tou-  j^,^ 
chant  ceux  qui  pooii'eicxireT&  u'eftrecleuez  al'eftaiSa-  tttUmU 
ccrdotal,quand onles  y appcltoir,s'accuruiant  d'auoit  com-  *V'**'^ 
mis  quelque  ciin'.c  ciiotn^c.  Il  fut  le  quatoiz  cfmc  Eucf-  '•'•»*•• 
quf..-iyantfucccdca  Nr^ariusiAreutSimpliciuspourfiic-  "**"*• 


Amrrl  it 
fn.BtiT. 
ttm  I. 
«a.  41< 


cciVeur.  Adon  Euefque  aufli  de  Vienne,  &  le  ticnte  (e- 
piicfmeapres  luy,  l'appelle  Nicet  en  fes  Cluoniques.  A 
Leucate  .villcdela  Sicile, fouflîicic martyre  fainâ  Ange 
Rrlipicux.Prefticdel'Ordrcdes  Catmcs  :  lequel  <juittant 
&  Icfaliit  du  prochain  luy  tcnoicnt  fort  à  cirur  :  ^Ic  Mont-Catmel  pat  vn  commandement  dro'n,  s  en  alla 
11  auoit  vnc  foif  infatiablc  d'aider  au  bien  de    PiéchcreriSidle:où  aprcsauoir  faitvngtand  fnna  pour 

la conuciliondcplulieuii pécheurs,  il  iutennjuuépardcs 


tous  :  mais  fignamment  à  ceux  qui  cdoient  fcspa- 
rcns.  Il  auoit  vn  frère  &c  vnc  firur  •,  Son  frere.pour 
fa  vie  liccnticufe,  &:  autres  diuers  moti  f$ ,  n'cdoit 
pas  d'accord  auec  luy  :fi  bien  qucfainfl  Hilaire 
fut  contraint  de  le  quitter  Ui  mais  non  pas  de 
l'oublier  en  fes  prières,  qui  furent  fi  fcruentes&: 
fi  agréables  à  Dieu  ,  que  fon  frerc  changea  de  vie, 
dont  il  ccriuit  aulfi-iod  à  fainâ  Augudin  en  ces 
termes.  vofire  f^inUfti  Jç^che  ^  t^^t  m»n  frcre  ^ 
(i  rai/on d:iqHctptiniip-il:>ntHt  nous  nons/ommtsrt- 
ttris,  d'ity  )  â  Z'tité^  Du*  vne p4tf*ùe  contiiicncr. 
Or  quel  fut  ce  frerc,  nous  l'ignorons  encore 


Hérétiques. 

l  'Fglift  ftii  twjfi  cemmimtréiiêM  it  fUfittm  éittret 
SmmQs ,  &t. 

iiriTnfMiMÉntwnitntfTflr'r*-*-**-'-*;'*-'*-*  «■««—"«■  . 

T)E  SJINCT  lEJn  DEr^KTiAKY. 
Ia  porte  Latine. 

A Prc!.  l'empire  modedc  de'Vcfpafian,  &la 
II.  pcrfccution  de  Titus  ,  fucccdaccluy 
de  Domitian  ,  qui  n'auoit  rien  de^cmbla- 
ble  à  fon  pere  Vcfipafi.in ,  ny  à  fon  frefe  Titus.  Il 


{^laispour  fa  focur ,  clic s'appclloïc  J'atmiffU , qui    fut  authcur  de  la iccondcperfecution comte  Ici 


De  faind  lean  deuant  la  Porte-Latine.  jz; 

~       Chrcfticns.lcfquclsiltyrannifa  cruellement.  Le  Aaymcdc  noftrc  Seigneur,  &  comme  le  Prophète 


May.  glorieux  faindl  lean  l'Euangcliftc  cftoit  lois  en  la 
ville  d'Ephcfe,  quigouucrnoïc  toutes  les  Eglilcs 
d'Alic,  &:  cdajroit  tous  lesChrcftiens  parlado- 
drmc  &  vie  celdU.  Il  fut  appréhendé,  à  caufc 
delà  perfccution  de  Domitian,  citant  déjà  d'aa- 
gc ,  &:  mené  à  Rome  aucc  de  grands  trauaux ,  in- 
commoditez ,  &:  fafcbeiies  :  où  rcfulànt  d'adorer 
les  faux-Dieux  de  Domitian,  il  fut  condamne 
d'cllrc  letté  tout  vif  dans  vnc  chaudière  d  huile 
boiiillanrc  ,  pour  aciieuei  Tes  tours  en  ce  rude 
tourment. 

On  dcfigna  le  iour  pour  faire  ce  facriiîce  ,îk  fça- 
uoir  le  fixiefine  de  May, l'an  de  N. Seigneur  91.  &c 
le  lieu  hors  d'vnc  porte  de  la  ville ,  par  laquelle  on 
va  aux  bourgades  du  Laimm  (  de  là  les  Romains 
ont  elle  appeliez  Latins }  laquelle  le  nommoit 
encore  auioiird'huy  s'appelle  la  Porte -Latine. 
Le  Sénat  le  trouua  prefcnt  à  ce  fpeitaclc ,  auquel  B 
toute  la  ville  accourur.nour  la  grande  renommée 
du  faini.'l  Apoftrc ,  de  (a  vénérable  vicilteirc  ,  Se 
pour  la  nouucautédu  cas.  Apres  l'auoir  toiicité 
(  (uiuant  la  coudumc  des  Romains ,  contre  ceux 
qui  elloient  condamnez  à  mort)  ils  le  dépouil- 
lèrent tout  nud ,  &  le  leitcrent  dans  la  chaudière 
Eftirité qui boililloit.  Lcglorieux  Euangclillc entra  har- 
dimcnt en  cette  chaudière,  ou  tout  aulli  toft  le 
feu  perdit  fa  force,  l'huile  bouillante  fc  conuer- 

d  huiie  ^"'^  ^^^'^  '  ^      touimens  en  plai- 

booi».  firs.  Etpourmoiillrerquc  toutes  les  créatures  fer- 
Icfion."'  "'^"^  '    dirtercnce  qu'il  y  a  entre  le 

luftc  5£  le  Pcchcux  ,  entre  le  ChrclHen  ,  fie  le 
Pa\  en  :  le  feu  mefmc  s'élança  fur  les  bourreaux , 
qui  1  attifoicnt  ,  &:  iettoicnt  du  bois  dedans , 
pour  le  rendre  plus  ardent  :&  en  brûla  plulicurs, 
lans  faire  tort  au  Sam£V ,  qui  fortit  de  la  chaudic- 


voe 
chio- 

•licte 


&  Martyr,  qui  auoitfouftcrt  pour  luy,  &àqui  la  M  a  t. 
volonté  &:  l'occallon  de  mourir  pour  lefus-ChriH 
n'auoitpas  manqué; mais  feulement l'cttct  de  la 
mort,  que  noftrc  Seigneur  ne  luy  voulut  pas  ac- 
corder ,  afin  qu'il  écriuift  depuis  le  famcl  Euangi- 
le ,  &:  volaft  comme  vn  Aigle  lufques  dans  la  von- 
tc  des  Cieux,  où  il  vid  aucc  vnc  fouucraine  lu- 
mière, &:  fubtilité  de  fa  vcuc, cette  gcncration 
éternelle  du  Verbe,  quinaifttouliours  du  Pltc, 
pour  nous  déclarer  comme cemelme  Vcibc  s'e- 
iloit  veftu  de  chair,&:  cftoit  apparu  entre  les  hom- 
mes ,  pour  l'amour  d'cux-melincs. 

C'cllce  que  l'Eglife  loknuiile  auiourd'huy  en 
laFcftc  de Saindlean  Porte-Latine.  Tertulliaii 
fie  fainctHicrolinefonc  mention  de  ce  miracle. 

LA  VIE  DE  SJINCT  lEAN 
Damajcene  Confcjfeur. 

SAinû  lean  Damafcene  elloit  (comme  fon 
nom  le  porte)  de  la  noble  fie  delicieuic  ville  p,^, 
de  Damas  :  Tes  païens  cftoiencbraucs  gens  fie  r*'^"'^ 
riches ,  qui  le  firent  bien  noumr  en  la  crainte  de 
Dieu,  aêcn  toute  forte  de  vertus.  Pendant  fon  niaMf> 
enfance,  les  Sarrazins  allicgercnt  Damas,  &:la""*' 
prirent  de  force,  où  plulicurs  Chrcfticns  turent 
taitsclclaues.  Noflrc  Seigneur  permit  que  le  pè- 
re de  fainil  lean  Dama(i;cnc  diinciira  exempt 
de  cette  milcrc  commune,  fans  perdre  fa  liberté, 
famaifon  ,ny  fon  bien  1  au  contraire,  eflaiit  tenu 
d'vn  chacun  pour  homme  modcllc.bcnin ,  fie  pru- 
dent, le  Chef  des  Sarrazins,  qtiiauoit  pris  la  vil- 
le, l'en  eftabhftGouucrncur,  dont  ils'acquita  11 


bien ,  qu'il  gaigna  le  coeur  de  ces  Barbares ,  fie  ra- 
chcpta  d'eux  plufieurs  efclaues  Chrcdiens  ,  les 
rc,  plus  reluifant  fie  plus  vigoureux  qu'il  n'y  eftoitC  confolant  fie  aU'iftantde  fcs  moyens  en  leur  alfli- 
entré, comme  l'or  affiné  qu'on  tire  de  la  fournai-  ûion.EntrecesCaptifs,ilyauoitvnItalien,nom- 
fciccqui  caufavne  grande  terreur  aux  Gentils,    méCofmc,  homme  fagc  fie  accort,  qui  elloit  fore 
fie  vne  merucillcufcconfolation  aux  Chrcfticns.    vcrfc  en  toutes  forresdc  langues  &  de  fctcnces, 
Eftft»    L'Empereur  grandement  indigné  décela,  l'en-    Le  pere  de  Damafcene  le  priad'cftre  Maiilre  fie  u  ,3, 
^°\\tTL  ""y**  ^"  exil,  en  l'illc  de  Patlimos,  qui  clU'vnc    Gouuerneurdefonfils,'cfperantqu'elhnt  nour-  pour 
liileJe  des  Sporades,  allez  proche  de  l'illc  de  Candie,    ry  fie  inftruift  de  fi  bonne  part,  ilpourroit  rcUlfir 

où  le  glorieux  Euangcliftc  fut  mené,  fie  y  eut  de  àquelque  chofcde  grand,  auec  lebelcfpnt  qui  ucmoir 
grandes  rcuelations  fie  vilites  de  noftrc  Seigneur,    paroillbit  en  luy  ;  commc'^  adumt  :  car  Colme  ^^"^rf- 


Jly  écriuit  l'Apocalypfe ,  lequel  (comme  dit  S 
Hierofme)  contient  autant  de  Myftcrcs  comme 
de  pàrolcs ,  li  profonds  fie  fi  cachez ,  que  tous  les 
beaux  fie  fçauans  cfprits  que  l'Eglife  a  produit  de- 
puis, ont  eftc  aflTez  cmpefchcz  à  l'expliquer;  fie 
quelque  Commentaire  que  l'on  y  ait  pu  faire,  il 
en  rcftc  touHours  beaucoup  plus  à  dire. 
Sainâ  lean  l'Euangeliftc  demeura  en  cet  exil 


ayant  lachargedc  lean,  lepolift,  Se  le  cultiuatcl-  nw. 
Icment ,  qu'il  cftoit  dés  fa  ieunellc  vu  exemple  de 
vertu,  fie  fort  auancé  aux  lettres,  qu'il  ioignoïc 
à  l'humilité,  fiemarioitla  fctence  aucc  lamode- 
ftie.  Apres  que  Codnc  luy  eut  appris  tout  ce  qu'il 
fçauoit,  le  difciplc  ayant  furpadcle  maiftrc  :  il  de- 
manda congé  au  pcrcde  fainft  lean  Damafcene, 
d'aller  viurc  fie  ftruir  Dieu  en  vn  Monafterc ,  re- 


iufques  à  la  mort  de  Domitian,  pendant  lequel  jjnonçant  à  toutes  les  vanitez  du  monde,  fie  s'en 
temps  il  côuertift ces  Barbares mfulaircs de  Path-    alladansvnConuentdcrAbbé  Sabas,  quieftoïc 


mos  ^  la  Foy  de  lefus-Chrift  :  fie  fiinâ  Denis 
Areopagitc  luy  écnuit  vne  lettre,  en  laquelle  il 
luy  manda  qu'il  feroitbieii-toft  deliuré,  fie  qu'ils 
fc  verroient  tous  deux ,  fie  que  fainéV  lean  fortant 
de  ce  defert ,  retourneroit  en  t\  fie ,  félon  que  no- 
ftrc Seigneur  le  lu  V  auoit  rcuelé.  Et  il  arriuaainll: 
car  aulfi  toft  que  Domitian ,  pour  fcs  vices  abo- 
minables cuft  efté  tué  à  Rome,il  fut  tellement  ab- 
horré, que  le  Sénat  renucrfa  tout  ce  qu'il  auoit 
fait  durant  fa  vie ,  rcuoqua  Se  annulla  tous  fes  de- 
cfcts,fie  par  ce  moyen  le  faindV  Enangelifte  eut 
congé  de  retourner  en  Afie,  où  il  fut  receu  de 
tous  les  Chrcfticns,  comme  s'il  fut  dcfcendudu 
Cicljlcconfiderant  en  qualité  d'Apoftre,lc  mieux 


en  vn  defert,  où  il  fc  confacra  a  Dieu.  Peu  de  téps 
aptes  le  pere  de  Damafcene  mourut,  fie  le  Prin- 
ce des  Barbares  qui  s'eftoit  bien  trouué  de  Ion 
gouuernement,  voyant  qu'il  lailFoit  vn  fils  de  Ci 
bcllccfpcrancc,  lepriadefucccdcràfonpere  en 
famefinc  charge  ,  luy  permettant  de  viurecn  la 
Foy  Chreftiennc,  comme  auoit  fait  le  defunÛ. 
Damafcene  accepta  la  charge  ,  fie  gouucma  la 
ville  auec  vnc  mcrueilleufc  iufticc,  équité ,  mo- 
dération fie  prudence,  dont  le  Prince  Barhircfc 
trouua fifatisfait, qu'il  l'appcllai  fonconfcil,  SC 
luy  donna  beaucoup  de  crédit  fie  d'authorité  en 
tout  ce  qui  concernoit  l'adminillration  de  fotl 
Eftat. 
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Pendant  qucDamafccnc  viuoit  au  milieu  des  A  te  en  fon  endroit,  lUc  fupplioit  dauoir  compaf- -j— 
Barbares  ,  en  cette  tranqu>U.té .  le  d.able  ,  qui         ^-    '-"^     T^-..  ou  .1  n  v  auo.t  ras  cran-  m  a  t. 


i-'Eei>i« veille  toulîourspour  nuire,  le  troubla  fort,  par 
m"pti.vn£  cruelle  guerre  qu'il  fufcitadc  nouucaucon- 
Ucméc  l'Eglife  Catholique.  Léon  liauricn  cftoit  lors 
f  n",  Empereur  d'Orient ,  lequel  pat  r«$  artifices  &:  fes 
Euipe-  '  tyrannies  ,  s'cftoit  empare  de  l'Empire,  homme 
"i','"*"  impie,  téméraire  &:racnlcgue,  qui  à  la  perfuafion 
de  quelques  hiifs,  qui  luy  auoient  prédit  qu'il 
fcroit  Empereur  ,  détermina  de  pcrfccutcr  TE- 

fille  Catholique,  &:  d'en  oftcrla  vénération  des 
mages  de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chnll  ,  de  fa 
très  bcnitc  Mere,&:  des  autres  Sainâs ,  quionc 
toufiours  elle  honorées.  Ce  méchant  Empereur 
prit  cette  matière  fi  à  cœur ,  que  l'an  716.  l'vnzief- 
mcdc  fon  Empire,  il  fit  publier  vn  Edift,  par  le- 
quel il  commanda  qu'on  ollaft  les  Images  de  tou- 
te» les  Eglifcs,  Chappellcs ,  Oratoires ,  &:  de  tous 


fion  de  la  ville  de  Damas,  où  il  n'y  auoit  pas  gran-  mat. 
de  garnifon  ,  qui  ne  fe  tenoit  point  fur  fcs  gardes 
durant  la  paix  :  de  forte  qu'il  luy  fcroit  aile  de  la 
furpicndre  ,  y  faifant  fccrcttcment  couler  des 
gens,  parce  que  luy ,  qui  elloit  gouuerncur  de  la 
ville ,  ic  auoit  grand  crédit  par  tout  le  Royaume , 
l'aflifteroitj&lc  fcruiroitcn  cette fimûc  cntrc- 
pnfe. 

Voila  la  fubftancc  de  la  lettre  prétendue  ,  écri- 
te par  Damafccne  à  1  Empereur ,  lequel  en  ccriuic 
vue  de  la  main  au  Prince  de  Damas,  mandant 
que  s'il  n'eull  bien  crtc  ami  de  la  paix ,  ÔC  de  tenir 
fa  parole,  il  auoit  trouuc  vne  belle  occalion  de 
luy  faite  la  guenc  ;  mais  qu'à  Dieu  ne  plculk  qu'il 
côtreuint  ïamais  à  ce  qui  cftoit  accorde  cntr'cux  : 
Qujl  auoit  regret  qu'il  euft  des  feruitcurs  infidè- 
les qui  le  vouloieni  trahir,&  déjettcr  de  fon  F.tlat, 


te»  les  ucmcs,  v-nappciic» ,  v^iJi"«»«.i, «■   •   .    '       •    ,   ,  , 

autres  lieux ,  tant  lacrcz  que  profanes ,  &  les  fit  B  a.nl.  qu'il  pourro.t  voir  par  vne  de  leurs  lettres 
.         .  '  ,.     1     '        j   ^..M  i..v,^r...,-.,.r.  r  x.'<-n:]iinirheaucouDd  autres 


qu'il  luy  cnuoyoit ,  Se  en  auoit  beaucoup  d  autres 
feinblabics ,  pour  luy  fane  voir  la  qualité  de  cc- 
luy  en  qui  il  fc  fioit  le  plus. 

Le  Prince  de  Damas  récent  ces  deux  lettres, 
&  après  les  auoir  Icucs ,  appella  Ion  Gouucrneur 
Ican, auquel  il  les  monftta,  Si  luy  dcmandas'il 
en  auoit  pas  écrite  l'vnc  î  II  répondit  qu*.\la  vé- 
rité cette  lettre  rcflcmbloit  à  la  licnne  ;  mais  qu'il 
ne  l'auoit  pas  écrite.  Alors  le  Prince  barbare,  fans 
autre  réplique ,  luy  fit  couper  lamain  droite ,  ic  la 
fit  cloiicr  à  vn  poteau  en  la  place  pubhquc.  Sainft  S  \na 
lean  recognut  bien  d'où  luy  venoit  ce  domnia- 
ge,  fidquc  le  lyon,  qui  ne  le  pouuoii  tenir  fousumai» 
fa  pate  pour  le  déchirer  ,  s'eftoit  couuert  de  la  "T"- 
peau  du  icnard  pour  l'attraper  finement.  Il  fe 


«^■«.«■i.  •..r*..-,  ^_    j    g  , 

brûler  en  beaucoup  d'endroits:  &  dautant  que 

quelques  fainûs  &  dodes  pcrfonnagcs  luy  rcC- 

ftoient,  il  les  fit  excéder,  tourmcntct&:  meurtrir 

cruellement.  Cette  perfecuiion  fut  rude  &:  dan- 

gcreufc  par  toute  l'Eglife ,  parce  que  perfonnc 

ne  s'oppofoit  à  ce  furieux  lyon ,  arme  de  fierté  &£ 
S.inn  de  puilfance.  Pluficurs  s'cnfuyoicnt ,  &:  le  ban- 

ni^loici"  d'cux-mcfmcs  de  leurs  p.nys.  fccachans 
op7"»f«.  dans  les  cauernes  &  parmi  les  builfons  des  de- 

fcrts,  de  peur  de  conicntir  à  cette  impiété.  Les 

foiblcs&:  pufillamines,  pour  fauucr  leurs  biens , 

perdoicnt  leurs  ames  ,  obciflans  à  l  Empereur. 

D'autres  (  mais  en  fort  petit  nombre  )  cxpo- 

foicnt  leurs  vies  à  la  mort ,  pluftoft  que  de  fc  dé- 
partir de  la  Foy  Catholique,  en  laquelle  ils  vi-    ,  t- 

uo.ent.  Les  chofes  cftans  en  cette  pitoyable  con-  promit  que  Dieu  luy  rendroit  cette  main .  qui 
dit.cn  &  l  Empcreur  Léon  Ifaurien  ,comme  vn  ^^uoit  fouftcnu  la  foy  &  l  honneur  des  Images, 
Ivon  déchaifnc ,  rui;iirant  contre  Dieu ,  &  deuo-  premièrement  aucc  de  I  ancre ,  &  puis  aucc  du 
rant  la  brebis  de  fon  troupeau ,  le  fouuerain  Pa-  lang  ;  &:  rçachantquc  le  Pnncc  eftoit  vn  peu  ai,- 
ftcurfufc.tanoftre  faiiul  Ican  D.imafccne,com.  paifé,  il  le  ht  fupplicr  de  taire  ofter  fa  mam  du 
me  vn  autre  Dauid ,  à  défendre  fa  Bergerie ,  s  op-  heu  où  elle  ello.t ,  ahn  que  luy  «^«>""^nd"«= . 
pofanr  au  lyon ,  &  ne  le  pouuant  vaincre  par  la  fuft  aucunement  loulagc  du  mal  &  de  l  attront 
forcedes  armes,  il  prit  la  plume,  «cécriuit  plu-    qu'il  cnduroit.  •  r  i 

f.eurs  letttes  contre  l'Empereur  &  fcs  Ediûs  im-      Le  Prince  ht  rendre  la  main  de  Damafcenc ,  le- 
ries    fidoacs&  fcntcntieufes  ,  qu'elles  fem-    quclla  porta  la  nu.a  fumante  en  fon  Oratoire,  & 
bloiènt  auoir  pluftoft  cfté  enuoyécs  du  C.cl.qu'é-    fe  prorternant  dcuant  vne  Image  de  la  glor.eufc 
criteide  lamain  d'vn  homme  mortel.  Damafcc-    Vierge  Marie  ,.1  approcha  fa  "^"P« 
rc  fit  courir  fes  lettres  de  tous  codez.  Se  palier 
de  main  en  main,  afin  que  ceux  qui  les  hroicnt, 
ne  creuflcnt  pas  que  le  commandement  de  l'Em- 
pereur fuft  mile,  &  qu'ils  ne  fléchiilcnt  foubsfcs 
menaccs.LcpcupIcfutiellcmentretcnudetom-  --, 

beren  cette  abyfme  d'.mpieté,par  les  lettresde  &confûlider,  chofe  qu  il  ne  defiroit,  que  pour 
Damafccne ,  que  Léon  reconnut  que  c  eftoit  luy  auoir  plus  de  moyen  de  fcruir  au  Fils  Se  a  la  Merc. 
qui  faifoit  le  plus  de  ref.ftancc  :  Se  voyant  qu'il    pubhant  leurs  louanges  auec  Hymnes  &:  Canti- 

rrm    ncftoitpasfoubsfon  Empire.  cV  qu'il  ne  le  pour-  Dqucs.S:  augmentant  la  deuotion  des  Fidèles. 

f""'   roit auoir  à  force  d'armes,  il  rcfokitdcfe  venger       Ayant  lait  cette  prière,  Damafccne  sendor-  s..... 

iwldc  luy  par  furprifes  Se  artifices,  llmit  peine  de    mit,& laViergc  Mar.cluy  apparut  en  longe,  d.-  W.u 
t"  rccouurer  quelques  lettres  écrites  de  la  propre    faut  ;  Kow  vciù  gu^rj ,  ami^lj^  dn  Uj,mn,s,c.r,-  .„  („„ 
main  de  Damafccne  :  lefquellcs  il  mit  entre  les    ue-^  ma  UtiaK^ts^f  ^ccompUfz.  vflufumfJi<.V.z  n,u.^« 
mains  des  plus  habiles  écriuains,  afin  qu'ils  ap-    Sainû  trouua  a  fon  reucil  h  mam  fi  forte  Se  h 
mirent  i  contrefaire  fon  efcritute  .  ce  qu'ils  fi-    bien  rejointe,  qu'il  ne  çaroifToit  quafi  pas  qu  ci- 
rent fi  parfaitement ,  que  I  on  n'cuft  pii  difccrncr    le  cuft  ïamais  cfte  coupée  ,  dont  il  commença  a 

,,  *  k-.,,r  ,-é.rrr-  r>  imr     fini  PXaUCC  &£  Conlolc  tOU- 

•        1  vne  d  auecl  autre. 

Par  le  moyen  de  cette  faulTcté ,  il  fit  contre 
faire  vne  lettre  foubsic  nom  de  lean  Damafcc 


y  K I  ge  iviai  it ,  n  .«j'|'ivi«,..«> .......  - — f-  

bras,  &  la  fupplia  à  chaudes  larmes  de  la  luy  rc- 
ioindrc,  attendu  qu'on  la  luy  auoit  fait  couper, 
parce  qu'il  foullcnoit  fes  Images ,  &:  celles  de  fon 
Fils  tres-benit ,  qui  eft  à  la  dcxtre  de  fon  Perc 
Eternel,  &  qu'il  luy  eftoit  tres-facilc  de  la  réunir 


miia 


rc,  adrcfice  a  l'Empereur  Léon,  contenant ,  qu'a- 
tendu  qu'ils  cftoient  tous  deux  Chrcftiens ,  & 
d'vnc  mcfroc  Religion  ,  fous  l'cfpcrance  qu'il 


benir  cette  Dame  ,  qui  exauce  Se  confolc  toù- 
jouis  ceux  qui  ont  elperancc  en  elle  ;  Se  chan- 
toit  fi  hautement,  que  les  voifins ,  qui  eftoicnc 
Sarazins,  l'entendirent  i  Se  en  fçachant  la  cau- 
fc(quinc  fcpouuoitdirtimuler)  l'allercnt  le  len- 
demain accufer  au  Prince  ,  luy  donnans  à  en- 


d  vnc  mciroc  ivciigion  ,  luiv»  iwi^v-iauci.  v,ui.    w^...»  -  ,  - 

auoit  que  fa  Maicfté  ne  fc  rendroit  point  ingra-    tendre  qu  il  auoit  clic  abuft  pat  les  exécuteurs 
»  delulcicc. 


MAY 
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de  Indice,  qui  n'auoicnt  pas  coupé  la  m.iin  de  A     Ican  receuc  ces  indruiLlions,  comme  vcnans  — ^ 


Ican  ,  l'uiuant  fa  tulle  fciucncc  -,  mais  celle  de 
quelque  lien  Efclauc,  qu'ils  auoicnc  actaclic  en 
public. 

Le  Prince  dcfirantfçauoirla  vérité  de  cela,  fit 
■ppcllcr  Ican  ,  &:  viiîcei  Ion  bras  &c  la  mam  cou- 
pée ,  où  il  Te  crouua  vne  cicatrice  tout  auiour,que 
N.Sciçneurlcfus  Ciirill ( pourmarqucdu mira- 
cle &:  de  la  confufion  des  Infidèles]  y  auoit  I^MlTce 
fur  la  iointurc  du  poignet  du  bras:  ce  qui  tcmoi- 
gnoit  euidcnuncnt  que  la  main  auoit  eltc  coupée, 
iuiuanc  la  fentcncc  de  Ton  Prince  barbare:lcqucl 
voulant  Içauoir  comme  cela  s'clluit  pù  fairc.Ican 
luy  di(l,quc  N.  Scigtuur  Icfus-Chrill  luy  auoic 
fait  cette  faucur,conimcc(lant  Dieu  Tuut-puif- 
fant ,  à  caufc  qu'il  efloit  innocent  de  ce  qui  iuy 
auoitcftc  imposé.  Le  Prince  demeura  li  fitistait 
de  ccla,qu'il  luy  demanda  pai  don,&:  le  pria  de  re- 
prendre ion  gouucrncmcnt, &  la  féconde  per- 
fonnc  de  fon  Royaume  :  mais  Ican  touclic  de  l'i- 
mour  de  Dieu,  dcfireux  de  s'employer encicre* 
mcnt'afonleruicc.&ràloiicr  latres-facrcc  Vier- 
ge Matic,ainri  qu'il  luyauoit  promis,  le  pria  de 
luy  pcrmcttie  de  fc  rctirer,pt»ut  le  donner  du  tout 
rb!bft  ^  cehiy  qui  luy  auoit  fait  tant  de  grâce.  S'clhnt 
de  KrM-  donc  dcuelopc  des  aftaiics  publiques  ,  &c  ayant 
dcparty  Ion  bien  aux  panures,  donné  liberté  à  Ces 
ElclaueSjA^  mis  ordre  à  tout il  s'en  alla  tout  feul, 
bien  loycux  de  le  voir  aucc  Dieu  ,  pauure  dt 
biens,  &  riche  de  vertus.  En  premier  lieu.il  vifita 
ta  terre  Saii'iklc  ,dc  là  il  s'achemina  au  Monallc- 
re ,  où  dcmcuroit  fun  maiilre  Cofinc ,  pour  pren- 
dre l'habit  de  Religion ,  i:  faire  vn  perpétuel  fa- 
crificcdc  foy-mcfmc  a  nollre  Seigneur. 

lean  liipplutrcs-humblcmcht  l'Abbé  de  le  rc- 


d'vnAngede  Dicu.fcpropofantdelcsgardcrau  mai^ 
pied  de  la  lettre;  ce  qu'il  fit, en  yadioullant  en- 
core d'autres;  à  fçauoir,  de  ne  contrcdl^cà  pcr- 
fonne ,  de ncmurmurcriam.its , ny  de  pcnfcr que 
ce  que  le  Supérieur  luy  connnandûit  pcii!^  c(!rc 
mauuais. 

Vniourfon  maiflcc .poiirrcprouuerj'cnuoya  «"f^C 
à  Damas  vendre  des  paniers  que  les  Religieux  uuvcTii!* 
faii'oicnt  de  branches  de  Palmc.parcc  qu'il  trou- 
ueroit-  la  des  acheteurs ,  &;  luy  dilta  quel  prix  en  uij 
il  les  lairroit.qui  clloitdeuX  fois  plus  qu'on  ne""*- 
les  vcndoitordinairemcnt.Saindl  Ican  s'y  en  alU 
promptcmcnt  charge  de  ces  paniers,  ^  les  cx- 
pofaen  vente  en  la  mefmc  place,  où  il  auoit  au  • 
parauant  commandé  &:gouuernc,  auec  tant  de 
pompe  5c  de  fuite  après  luy  ;  où  cependant  on  luy 
chanta  mille  iniurcs,  comme  s'il  euft  cfté  infcn« 
se.  Vn  de  ics  fcruiteurs  l'ayant  reconnu,  Se  ne 
pouuant  fouffrir  qu'on  le  traittalhî  mat  ,  acheté 
tous  fcs  paniers  au  prix  qu'il  les  laiffoit.  Il  retour* 
naenfon  Monallerc  bien  content  d'auoir  obey, 
&  mortifié  l'appctit  de  la  vaine  gloire ,  de  fe  voir 
méprisé  du  monde.  Il  s'excrçoi:  aux  plus  vils  offi- 
ces, à  fcruir  Icsaucres  Religieux ,  laucr  les  écucl- 
Ics,baliet  les  ordures  en  toute  humilité  :  &:!e 
Vieillard  l'éprounoitcn  toutes  les  façons  afin dC 
le  rendre  plus  faindl ,  &  parfaicl. 

Lefaind  Vicill.irdfonmaiftrc  eut  vne  rcucla- 
tion  ,  par  laquelle  Dieu  luy  conuiianda  de  faire 
écrire  lean, pour  rendre  les  autres  participans  ici 
cauxfalucaircsdc fafcicncc.  leantluy  obe\t,  SC 
commença  .icompofcr  en  Profc  Si  en  Vers ,  des 
Liures  &C  des  Traittcz  admirables  des  Myllerci 
diuins,quiont  toufiours  eftc  fort  cftimez  des  Pc- 


ceuoir en  Ion  Conuent,  s'appcllant  la  brebis  cga-    tes  Grecs,&:  de  toute  l'Egtife  Catholique. La  rc- 
rcc,quis'enfuyoitdesdclcr(s  dvi  monde  ,  pour^  nommée  de  lalaindetcj^do£h-inc  de  Ican,ayanc 
chercher  Icfus-Chnft.  L'Abbé  le  rcceut  à  fon    volé  de  toutes  part$,le  Patriarche  de  Hierufalcm, 
grand  contentcmcnt,&:  de  tous  les  Religieux  qui 
loiioicnt  Dieu  d'auoirenuoyé  en  leur  compagnie 


vn  homme  fi  fçauant  ic  fi  vertueux. Dcfirans  de  le 
bien  inllruire  aux  règles  particulières  de  leur  Re- 
ligion ,  ils  chcrchcicnt  parmy  eux  vn  Maiftre  qui 
les  luy  pcu(lcnrcigner:iicantmoinsch;w:un  d'eux 
rcfuloit  la  charge  d'vn  lî  braue  Difciplc. Enfin  vn 
S.vieillard  (impie  &  ignorant,lc  prit  fous  facon- 
duttc,&:  il  l'ccoutoit.Scluy  obcylVoit  comme  à  le* 
fus-Clirift.La  première  chofc  que  fit  le  Vieillard^ 
fut  de  luy  donner  les  préceptes  qui  s'cntuiucnt: 
loOro-  De  Ht  fjtre  jucnncchtfc  défit  propre  veUmé.  D'^ffnr 
fiioni^  4  'DKMjeslTâuAitxà-fcttrttftns  :d(  ufcber  d'cj[:iiet 


qui  aùoit  fait  Èucfqiie  Cofmc  ,  mailbrc  de  ieaii 
Damafccnc, contre  l'a  volontc(en  laquelle chgni- 
té  il  mourut  famflcmcnt)  appclla  Ican ,  &:  le  fit 
Prcdre ,  afin  qu'il  fcrutd  dauantage  à  Dieu  en  ccc 
crtat.S.Ican  Damafcenc  retourna  en  fon  Mona- 
llerc  ,pal1ant  tout  fon  temps  en  la  contemplation 
diuine,où  à  l'cHude  de  l'Ecntutefaindlc  ,  ou  à 
compofcr  de  bons  liures  pour  l'inftruilion  des 
Catholiques, &:  à  la  confuiion  des  Hérétiques, 
fpcctalcmcnt  contre  ceux  qui  perfecutoient  Si 
faifoicnt  la  guerre  aux  Images.lefqucU  armez  do 
la  puilfancc  de  l' Empereur  Léon  ,  de  fon  fiU 
Conftantin  Copronymc, faifoicnt  vn  grand  raua-» 
ge  aux  ames,  &:  clloient  dciacn  grand  nombre. 


ttpie»   les  fauietdt f.t'vufjjîte ,âitecUs  Lirmes  tjUt  font pl*t 

t^^'A^j  a^rtahles  à  liitiê  ,ijac  tiiuiti  ftrtti  ttodturt  Cl"  àefitT-  Car  ce  pcrucrs  fl£  furieux  Empercur,non*contcnC 
CT  %t\\.f*f>'f-jQ^'ilneUif*fiviiguttfintffritt>idi<ttTftstm»-\iAc  ce  que  nousauons  dit  cy-dclTus ,tafcha  d'c- 
gtHâttons.  ^u'il  tafclu^  à  s'exempter  de  itute  vaniti    llablirfon  erreur  par  toute  forte  de  violence  ,2c 


gioo 


(jrprejompiitn.  ^^tlnts^tn er^utiiltjlptint ,  finpint 
tjlre  tien ^auant ,  ijn'iine  dcjîrjjl peint  â'jiiotrdes  rt- 
utUtiotii.  J^'ilneftfî^Ji  iàiM4u  en  (eymtfne ,  ny  trt 
i9ute  Itjitince  Immutne  C"  terrejlre.  ,^uilcx4mtn*Jl 
tien fes  fevftei.J^uuux  chi fii  di^'ciUi  &  tmpartitttei 
il prifi  ctbfetl  d'tmtrui.  nus  fis  dtfsrs  faljrnt  en 
Dieu fi$fpliitnt  hufifummrnt  d(  f  tHcltfitr  foncsrpt 
^f»H  éwe.W  luy  défendit  aulfi  d'ccrirc  des  lettres 
fans  roncongc,ny  de  parler  d'autre  fciencc  &£  di- 
fciplinc,quc  de  celle  dont  il  faifoil  profelfion. 
Qù^il  gardaft  le  filencc  ,  &  ne  pcnfaft  qu'il 
fuit  loifibie  de  difcourir  des  meilleures  çho- 
fcs  du  monde  ,  lors  qu'il  n'cd  pas  temps  de 
parler. 

Tome  I. 


d'extirper  entièrement  (Je  l'Eglife  ,  s'il  cull peu, 
rvfagc  des  Images.  Pour bét effet  ilad'embU  vn 
Conciliabule,  &:  ciiail'a  de  fon ficgc  Germain  Pj-* 
triarchedeConllai]rinople,quincluY  vouloitpatrecuK 
6beyr,&  mit  en  fon  lieu  An.il\are,aulf>  grand  He-  '■fis'"* 
retique  comme  luy.  Il  brûla  les  Images, les  effaça 'u-,u^»# 
des  Eglifcs,&:  fit  blanchir  les  parois  des  Temples, '•uine. 
qu'il  dépouilla  de  tous  leurs  orncmcns  Se  reue- 
nui  ;  Il  cffaya  aulli  de  chaflcr  de  Rome  par  plii- 
ficursfois  ,  &:  d'ortcria  vieau  Slmcl  Pape  Gré- 
goire fécond  :  il  empnfonna  les  Légats,  ïc  fir  ict- 
tcraiix  chiens  les  corps  des  SS.Martyrs.Mais  no-  ^'"J^ 
ftre  Seigneur  l'efl  chaftia  dés  cette  vie  :  diucsnt  a,i  j^,' 
^uc  te  Pape  ,  iprcs  l'auoir  paternellement  ad- 

Yy 
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La  vie  de  (airnSl  lean  Damafcene. 


—  moncftc,&qu  ilcutfiiclcfroid.iU'cxcommunia  Adc  nollrc  temps  rcdrcrtc  en  meilleur  ordre  les 


MAY 


aucc  tant  d  authoriic,&  rendit  l  Empcrcur  Léon 
li  odieux  &c  il  abominable  ,  que  la  plufpart  des 
villes  d'Italie ,  &  des  gens  de  guerre  qu'il  tcnoic 
dans  Raucnnc  ,  prirent  le  party  du  Pape  contre 
luy , tuèrent  l'Exarque,  &:  liipplicrcnt  Sa  Samûc- 
tcde  princr  Léon  de  1  Empire  ,  &c  d'en  élire  vn 
autre  qui  fuft  Catholique:dc  manière  que  l'Italie 
fc  reuolt,i,&  le  Pape  iettant  les  yeux  fur  la  Fran- 
ce, implora  la  faucur  de  Charles  Martel  .Prince 
valeureux  &c  puifFant  :  &C  depuis  l'Empire  d'O- 
rient fut  transfère  en  l'Occident.  Ilfuruint  aufli 
vnc  telle  famine  &;  pcftilencc,  qu'en  la  feule  ville 
de  Conftantinople  il  y  mourut  trois  cens  mille 
perfonncs.Lcs  Sarrazi.is  fc  lettcrent  dans  les  Pro- 
uinces  d'Oncnt, ruinèrent  toute  la  Cappadoce, 
&  les  autres  villes  de  l'Aiie  mineure.  Outre  ces 


tcuures  de  fainâ  Ican  Damafcene. 


t. 

MA  Y. 


CE  meTaie  tour  ibuflTrit  le  martrre  à  Aniioche  fainâ 
Euodc,. 'premier Eucfqucdudirl  cu.cjui  fut  (acre  par 
l'ApoftreCiina  Pierre.  Saindl  Ignace  Martyr  lerapporie 
ainiî  i^riuantaux  habiransd'Aotioche:  f  5«mm««^  veiu, 
dit  -  il ,  vtrifirUmft  v$iit  le  dtim.,  de  vtjirt  "Pffltmr 
Ittrtt-  kt»rt»x  Eu*it,  ^m*  eftt  U  fnmitr ,  &  fut  Uî  f». 
fins  v»ui  #•/  tri*»tii  fanr  EntJ<]»e.  )  Il  finift  hcureufcmcnt 
fà  »ic  ,  p.it  la  couronne  du  martyre,  qu'il  remporta,  fou» 
la  petfccution  de  Néron.  Salcnic, ville  du  Ruyaume  de 
Njples,  fait  tafclkedcla  Trandation  du  glorieux  S«inft 
Maihicu  ;  le  corps  duquel  y  fut  porte  des  quaniers  d'E- 
thiopie ;  5c  Iioiiorableiiieiit  mis  Ibut  le  mailltc-Autcl  de 
UgrandeEglircbafticcnrhonneurdudit  Sainô^au  temps 
du  Pape  Grégoire  fepciémc  du  nom. 


_  ,,  _     L'E^lfi  ftit  0»fi  nmmrmêrmU»  dt  fhjîmrj  ^wtrrt 

calamitez.  Dieu  cnuoya  d  cpouuentables  trera-  B  Ssinax,,  &c. 

blcmens  de  terre ,  &:  des  plus  grands  qu'on  ait  ia- 
mais  vcu.  Peu  de  temps  après  l'Empereur  Léon 
mourut  miferablement  :  pour  monftrer  qu'enco- 
re que  le  chaflimct  entier  des  mcchans  les  atten- 
de en  l'autre  monde  :  ncanimoins  quelqucsfois 
Dieu  veut  que  l'on  en  voyc  desarres  dés  cette 
vie, pour  nousferuird'exemple :ce que  l'ay  par- 
ticulièrement touchc,afîn  queles  Hérétiques  de 
nollre  temps  fçachcnt  que  comme  ils  font  imita- 
teurs de  l'impictc  de  l'Empeteur  Léon  ,  faifant 
renaître  les  erreurs  tant  de  fois  condamnez  par 
les  Conciles  de  l'Eglifc  Catholique  ,  ils  pourront 
cftre  aullipanicipans  de  fcs  peines.  Car  ijs  veu- 
lent ofter  les  Images  de  lefus-Chnft  &:  de  fcs 
Sainfts,qui  ont  elle  honnoieesdcsla  primitiuc 
£gl  ife ,  de  la  vénération  dcfquelles  il  rcujcnt  vnc 
C  grande  gloire  à  Dieu  ,  honneur  à  fes  Sainds, 


LA  VIE  DE  SJINCr  STANJSLAFS  — 
Eue/que,  £^  Confejfeur.  "  *  ^'^ 

LE  bien -heureux  fainô  StaniflaUs  Euef- 
que  &  Martyr ,  nafquit  en  la  ville  de  Cra-  e,„.- 
couie  ,  capitale  du  Royaume  de  Pologne,  "'O"  4* 
de  parens  riches  &  nobles, lefquels  après  aucir^;^* 
demeuré  jo.  aru  en  mariage,fans  auoir  des  en- 
fans  ,obtindrcnt  de  N.Seigneur.Staniflaiis,  par 
leurs  larmes  &  leurs  prières.  Dés  Ton  enfance  ,  il 
donna  à  prefumercc  qu'il dcuoitellrc, ayantl'a- 
me  propre  pour  routes  fortes  defcicnces,  eftanc 
au  relie  plein  depudeur,  de  modcftie 


e,&:  d'hon 

neftcté  en  fes  façons  de  faire.  11  eiludia  prcmic- 
cdificationauxFidellc$»excmplcauxDo(Scs,lu-^rementen  la  ville  de  Gnefne , depuis  cnrVni- 
micre  &:  inlbuâionaux  Ignorans,confulion  8c    ueifitédeParis,lcs  Arts  libéraux,  le  Droid  Ca 


vcrgongne  aux  Hérétiques. 
Mort  it  Kl  ais  pour  retourner  à  noftre  Damafcene  ,  qui 
Dinâr-  illuftra  1  Eglife  par  fa  doarine,  &  écriuitû  ele- 
ctoe,  gamment,  que  les  Grecs  le  furnommercntChry- 
Iboras  ;  ayant  long-temps  vefcuen  fon  Monafte- 
rc,auec  vn  grand  exemple  de  fainûetc ,  &:  ferui  d 
dignement  noftrc  Seigneur  par  tant  detrauaux, 
il  acheuacnhn  fon  pèlerinage,  &  alla louyr  éter- 
nellement de  ce  Souucrain  qu'il  auoit  tant  aymé. 
Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de  fainû 
Ican  Damafcene,  le  fixicme  de  May,bienque, 
comme  remarque  le  Cardinal  Baronius^  d'autres 
mettent  fon  decedsendiucrs  lours:  &:  entre  les 
Grecs  mefmcs ,  les  vns  le  célèbrent  le  zp.  de  No- 
ncmbic  ,  tc  d'autres  le  4.  de  Décembre,  lean 


non,&  la  Théologie  .cfquels  il  Ce  rendit  fort  ver- 
se. A  fon  retour  il  trouua  que  fes  parens  eiloient 
morts  :  de  façon  qu'il  eut  dcCr  de  renoncer  au 
monde,  &:  de  fe  faire  Religieux;  &:  pour  cet  ef- 
ftcl  il  diUribuaaux  panures  les  grands  biens  donc 
il  auoit  hérité  (  neantmoins  lefus-Chrid  qui  fe 
vouloitfcruirdeluy  autre-part  .permit  qu'il  fut 
Chanoine  Sc  Prédicateur  ,  &  quelque  temps 
après  Euefque  de  l'Eglife  de  Cracouie.à  laquelle 
il  fuccedaà  Lamperi.  La  fainAeté,  la  vigilance.la 
prudence  ic  la  valeurde  ce  S.  fut  admirable  au 
gouuerncmcntdcfon  Euefché.coinme  facharité 
ic  fa  mifericorde  enuers  les  pauures.  C'eftoit  le 
plus  humble  de  tous.doux  aux  foibles.feucrcaux 
rebelles, pieux  aux  affligez,  patient  aux iniurcs, 
Euefque  de  Icrufalcm  écriuit  fa  vie  ,  qui  eftrap-j^  terrible  &:  zcléenrellci  JcDieu. 
|>orice  par  Suiius  au  3.  Tome  :  de  laquelle ,  &:  de       Boleflaiis  (ils  du  Roy  Cafimir.efloit  lors  Roy  de 


ce  qu'en  écrit  le  Cardinal  Baronius  au  IX.  Tome 
de  fcs  Annales ,  ic  autres  Autheurs ,  nous  auons 
compile  ce  difcours.  11  faut  ptendre  garde, que 
Tritcme ,  &  quelques- vns  font  mention  de  deux 
Ican  Damafccnes,  l'vn  qui  vécut  du  temps  de 
l'Empereur Theodofc  le  Grand,&futPreftreôc 
.Abbé  de  Religieux  dans  Conllantinople  ,  qui 
ccriuit  les  hures  de  la  Foy  Orthodoxe  :&rvn  au- 
tre qui  vécut  du  temps  de  l'Empereur  Leonlfau- 
rien,  contre  lequel  ilccriuitlesoraifons  que  nous 
auons  en  la  dcftcnfc  des  Images  :  neantmoins  c'eft 
la  vérité  qu'il  n'y  en  eut  qu'vn ,  qui  c(l  celuy-cy, 
lequel  compofa  toutes  ces  cruurcs ,  ainfi  que  nous 
auons  dit,  &  le  Cardinal  Baronius  raffirme,&  au- 
parauant  luy  lacques  BiUy ,  homme  àoikc ,  qu 


Polognc.lcquel  du  commencement  fitpreuue  de 
fa  valeur  aux  guerres  qu'il  eut  contre  les  Ruirtensi 
mais  il  fe  perdit  depuis  aux  voluptez.Ac  s'adon- 
na à  toutes  fortes  de  vices ,  fe  transformant  en 
vne  bcftc.non  feulement  charnelle  ,  mais  auilî 
cruelle  &  auide  d'cpandre  le  fang  humatn.U  'cm-*:^"^ 
bla  à  StaniflaUs  qu'il  cftoit  obligé  en  qualité  dc"tp*co<l 
Perefpirituel  ,  d'aucnir  Boleflaiis  de  fcs  débor-^"''^- 
dcmcns  :  ce  qu'il  fit  auec  vne  grande  humih-)j"*  ,^3 
te  &  modeflie  ,  le  fuppUant  par  pludeurs  fois  quel  le  ' 
de  fc  retenir,  conlîderant  que  les  péchez  <lcs^^°^^^j 
Roy  s  font  plus  infâmes ,  que  ceux  des  perfon-i>out  e«3 
nés  priuccs  ,  tant  parce  qu'ils  font  plusobli-'»- 
gez  à  Dieu  qui  les  fait  Roys  ,  que  pour  le  grand 
preiudice  que  ccU  fait  à  tout  le  Royaume , 


La  vie  de  (àinâStaniflaus. 


s.  Sxt 
nilliiu 

ic  >ii 
mon. 


qu'il  s'infcôc  pat  le  mauuais  exemple  de  fon  A  Seigneur  qu'il  rcmiftfespcines,&  le  rendift  bien-  — 


Roy.  Qitcs'il  ncfecottigeoit,il(cpouuoic  bica 
all'curer  que  Dieu  l'en  punicoic ,  Sc  que  luy  oflanc 
pcut-eftte  l'authorité,  il  le  priueroit  duRoyau- 
nie,  qu'il  luy  auuic  mis  en  main.  Bolcdauspric  en 
fort  mauuaifcpartlafamiflcac  iuftcremonftran- 
cc  de  l'Euelque ,  daucanc  qu'il  ne  fe  vouloit  pas 
dcfillcr  de  famauuaife  vie,  ny  foiiffrir  qu'en  (on 
Ton  Royaume  aucun  fud  (i  hardy  que  de  luy  faire 
vne  rcprimcnde.  Ilferefoluc  donc  de  pcrfccutcc 
StJnillaU5,&  de  le  faire  caiicbon-grc,ma!-grc,en 
lechailancdc  fon  Eglife  quoy  qu'il  n'cuft  au- 
cun véritable  fu  jet  de  l'entreprendre,  il  en  inucn- 
la  pourtant  vn  fpccicux. 

Lcl'aincl  Euclqucauoit  acheté l'heritngc  d'vn 
homme  riche ,  nommé  Pierre,  pour  l'on  Eglifc,  & 
luy  en  auoitpayé  l'argent  :neaiumoins  iln'auoit 
point  d'acquit  pour  en  faire  apparoir.  Ily  auoic 


tod  iouylfant  de  fa  gloire  ,  auec  les  Bien -heu-  MAY* 
reux.  Apres  cela  Pierre  s'en  retourna  à  fa  fcpultu- 
rc  ,  accompagne  du  Sainft  Euefquc  ,  &c  d'vne 
grande' multitude  de  peuple  :  il  ^'agença  dans 
fa  fofle ,  priant  toute  l'anillan  ce  de  le  recomman" 
dcr  à  Dieu  ;  &:  mourut  la  féconde  fuis,  pour  viure 
cterncllcmotu. 

Qui  n'euft  elle  conucrty  d'vn  Miracle  (î  noc»- 
ble,  6c  ft  manifede  que  celuy-cy  î  quelle  poitrine 
de  fer  ne  fe  fut  amollie  &  amcdce,  voyant  vn  liô- 
me  rclfufcitCjfic  qui  ay  nu  mieux  demeurer  en  fon 
tonibeau,que  de  viuteen  cette  fragile  &  mifcra- 
ble  vie?  Mais  le  cœurdu  Roy  elloit  ii  acharne  aux 
vices,  ic  fi  enraciné  en  fes  voluptez,queccla  no 
fut  pas  capable  de  l'en  retirer,ny  de  le  ramener  au 
bon  chemin  .-  au  contraire,  comme  vne  belle  fa- 
rouche ,  il  fe  plongeoir  dans  le  fang  de  fes  fubiets 


dcja  trois  ans  que  le  maiftre  de  cet  hentage^  du-  ^  innocens ,  &c  comme  vn  animal  immonde  ,  il  fo 


quel  il  l'auoit  achetc,e[loitdccedé.Scs  héritiers, 
pour  faire  plaifir  au  Roy,&  profiter  de  cette  occa- 
iion,mircntruuefque  en  procez.dilant  qu'il  auoit 
vl'urpé  leur  terre  éc  l'héritage  qui  leur  apparte- 
noit.  L'atfjire  fut  traittce  dcuant  le  Roy  :  l'Euef- 
quccdanc  dcilituc  des  acquits  necclHures  ,&  les 
tcinoms.qui  fçauoieni  la  vcritc,ne  l'ufans  pas  di- 
re,à  caufc  du  Roy ,  fut  condamné  à  déguerpir  la 
polleffion  &c  louylfancc  de  ladite  terre.  Voyant 
cela,  il  demanda  trois  iours  dedelay,pour  faire 
comparaiftrc  en  perfonnc  Pierre  fon  vcndcur,qui 
cdoit  mort  il  y  auoit  trois  ans,  comme  nous  auons 
dic.  Us  le  luy  accordèrent  par  mocqucrie.  Le  S. 
ieuna,veilla,&:  pria  inftamraent  N.S.Iefus-Chrift 
de  défendre  facaufe  :  &  au  bout  de  trois  lours, 
après  auoir  dcuotemcnt  célébré  laMcf1'c,il  s'en 


vcautroit  dans  la  fange  de  fes  lafciuetez,  auec  vn 
fcandale  notable  du  Royaume.  StaniHaus  enfin 
enfin  voyant  que  toutes/e$  fainiflcs  rcinonftran- 
cescdoient  fansfruid  ,  Icretranchadc  la  Coin- 
munion  des  Fidèles ,  comme  vn  membre  pourrjf, 
afin  que  ce  coup  le  fit  retourner,^  s'amender  -,  ou 
bien  s'il  fe  vouloir  perdre  ,  qu'il  ne  tiraftpoinc 
auec  foy  l'entière  fubuerfion  du  Royaumc.Neac- 
moins,  le  Roy,  comme  vn  fécond  Pharaon  s'en- 
durcid  de  plus  en  plus  aux  fieaux  de  Dieu  :  &c  1  ça- 
chant  quel'Euefque  alloit  dire  la  Mcifcen  vne 
Eglife  de  S.  Michel,  ilenuoyafes  facclliKs  pour 
l'en  tirer  dehors  ,&  l'arracher  des  coins  de  l'Au- 
tel,s'il  en  eufteftc  befoin,pour  le  maiTacrcr.  Ils  s'y 
en  allèrent -.nuis  comme  ils  voulurent  mettre  les 
mains  fur  le  S. qui  celebroit  la  MeAc,  vne  lumière 
iîla  au  tombeau  où  Pierre  eftoit  enterré  ,  &c  fit  celcftclc5épouucta,&:lcsrenuerfapartcrre,fant 
ofter  latuinbe,&:  fouyr  la  terre,  &:dccouuriric^  qu'ils  pculiciitexccutcrieur  méchanceté. Uenai» 
cadaure ,  lequel  il  toucha  de  fon  badon  Paltoral,  riuaautât  par  deux  Accrois  fois  à  d'autres  foldacs, 
te  luy  commanda  de  fe  leuer.  Le  mort  obeyft  fou-  que  le  Roy  y  au£>it  enuoycz  pour  le  mcfme  effets, 
datn  à  la  voix  du  Sainâ  viuant ,  fe  leua,  &:  pat  fon  Bolcdaus  y  edoïc  venu  en  pcrfonne ,  pour  conté* 
conunandementic  fuiuiltcn  Iuflicc,làoiiIeRoy,  ter  fes  yeux  de  la  mort  de  celuy  qu'il  tenoitpouc 
lesGrands,&:  les  lugesde  laCoureiloient  aiTcm-  fon  plus  cruel  Ennemy:quivoyancces  bourreaux 
blcz.  Stanillaus  \cui d\{i:f^eii/  Pierre,tjut  m'd  ven-  ne  pouuoir exécuter  fon  commandement ,  les  rc- 
d»  HbcritJgt ,  tjui  tjt  reJÎMfcitt  ,f»ar  Je  treuMtr  (ieti.tnt  prit  de  leur  pufdlanimité,&  attaqua  luy-  même  le  Rol«f; 
•vous  : iaterrogtz,  •  le ,  Il  et  ntJIpAi  Uvtrité  tjut  te  l'ty  S. luy  donnant  vn  fi  grand  coup  d'cpée  fur  la  teftc  ^^^^^ 
fdyéentteremintcetfsttlmtucaditfcurCE^Ufe.  Ctft  qu'il  en  fitrciaillirlacruellecontrclcsmurailles.  tui  s. 
vit  homnti  conneu ,  ptfepulture  fjl  tnuerte  ^dt  laquelle  Cela  fiit.ccux  de  la  garde  le  percèrent  de  coups  à  ^««"Ar; 
Dten  Ca  rt^jfati  four  ionfirmtr  U  •vcrilé  ;  f.t  fArtU  l'Autel ,  où  il  clloit ,  &:  mirent  en  pièces  les  mem- 
dtiteftn^lm ferme  y& flM4(T0jAUe  que  ttuttitesde-  bresfacrés,qu'il$ictterenc  dans  les  champs,  pour 
fojiitons  des  témotuf  ^  que  l'a» /fdmroit  prtd»:re  :  Les  fcruir  de  proyc  aux  oyfcaux  &:aux  belles.  Mais 
parties  aduerfes  du  faind  Euefquc  bien  efton-  Noilre  Seigneur  enuoy  a  do  quatre  collés  quatre 
nées  d'vn  miracle  fi  euident,ne  Iceurcni  quere-  grands  Aigles,quife  tindrcDC  autour  du  corps  ,Sc 
phquer:  parce  que  Pierre  declaraentieremcnt  la  le  défendirent  miraculeufement  deux  lours  en> 
vetiié,ad  aducitiftfes  héritiers  de  faire  pénitence  j^tiersilanuift  on  voyoitauAiplulïeurs  lumières  fut 
d'vn  fi  grand  péché  ,  d'^uoir  ainfi  molcllé  Sta-  fes  faindes  Reliques  .Quelques  Preftres&persô» 
nillaus  contre  tout  droit  &  iuHice  :  lequel  luy  of-    nés  picufesémeusdecemitacle  (quiauoicnc  du 

commencement  apprchcdé  la  cruauté  du  Tyran 
Bolcllaus)  s'enharairent  de  recueillir  fes  fainâs 
membres  cpars,&:  de  les  alTcmblcr;  le  ("quels  par  vn 
autre  miracle  le  reioignircnt  aulTi  parfaitement 
que  s'ils  n'cufl'entiamais  ellé  diuilcz,  iC  fans  qu'il 
y  apparuH  aucune  cicatrice  de  tant  de  coups.  Ils 
enterrèrent  le  corps  à  laportedcLiditcEghle  de 
S.  Michel,  où  il  auoit  clicaltallîné.  A  dix  ans  de 
là  ils  letranfportercntdansla  ville  de  Cracouie, 
&  l'enfeuehrcnt  au  milieu  de  l'Eglilc  de  la  fur. 
terelfe ,  auec  vne  grande  pompe  funèbre. 

U  n'cdpas  croyable  combien  cela  fut  trouué 
rnauuais  pat  tout  le  Royaume  de  Pologne  ,  fl£ 

Yy  i) 


fric ,  s'il  vouloit  encore  viure  quelques  années,dc 
les  luy  obtenir  de  noftre  Seigneur.  Mais  Pierre 
ayma  mieux  retourner  à  fa  icpulture  en  fon  re- 
pos, que  de  mener  vne  vie  fi  pleine  de  périls  Sc 
d'angoifles  :  &:  dill  au  Sainâ ,  qu'il  eltoit  en  Pur- 
gatoire ,  &c  n  auoit  plus  guère  de  temps  à  y  de- 
meurer ,  pour  acheuer  d'expier  les  péchez  qu'il 
auoit  commis  durant  fa  vie  ;  qu'il  aymoitmicux 
cftre  alfL  urc  de  fon  lalut.encore  qu'il  endurait  les 
peines  qui  luy  re(loicntàfouffrir,quede  fe  met- 
tre en  hazarddelepcrdrc.r'entrantdansce  golfe 
&  tourmentes  de  la  met  de  ce  ficelé  orageux  j 
nuis  qu'il  lefupplioitdefairc  tant  cnuersnollrc 
Tome  1. 


a 


La  vie  de  faind  Staniflaus. 


partoutelaChref^ientc.Le  Pape  Grégoire  VII.  A  le  auoit  conucrti» .-elles  furent  toutet  tco»  bruicM.Se  

MAY.  nepouuanc  laifTcr  vn  crime  fi  cruel  mipuny ,  &    P*f  «  moyen  accomplirent  gloncuremcnr  leur  Martyre  MAT, 
l'iniureinrupportablcquerEgUrcy  auoicrcccuë,  ■  »' 


Bolef- 
Itui  CI 

rommu 
mi. 


mit  le  Royaume  de  Pologne  en  inccrdid  ,  cx- 
.'  communia  &  anathcmatifa  le  Roy  BolcHaus,  Se 
lepriuadc  ronRoyaume,cnioignanc  aux  Eucf- 
ques  de  n'oindre  ny  facrer  aucun  Roy  .fans  licen- 
ce :priua  tous  ceux  qui  cdoient  intcrucnusà  la 
mort  du  faind  Euefque  Se  Marcyr,eux,&  leur  po- 
ficntéiiufqu'à  la  quatrième  generation,dc  toutes 
les  charges,  Offices ,  BcneAccs &c  rcucnus  Ecclc- 
ilaftiqucs-LcrailcrabicRoy  abhorre  d'vnchacû, 
te  toui-mcntc  du  cruel  bourreau  de  fa  propre 
Conlcicnce.s'cnfuift  de  Pologne  en  Hongric.où 
quelque  temps  après  ncpouuantplus  Cclourtiir, 
il  Ce  tua  foy  -  mcfme  ,  encore  que  d'autres  difenc 
qu'allant  à  la  charte ,  il  tomba  de  dcflus  fon  che- 


!7.iour  deMay,  randeNoÂic Seigneur  loo.  Icdouiic- 
mederEtnpite  dcOoinitian. 

I-'H^'fi  /««  'ffi  c*mmtm»rmun  JU  flufiturt  éuttrti 
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L'APPJïilTlON  DE  S.  MlCHELtil'r, 
zyirclunge. 

TOut  atnlîquc  la  diuinc  bonté  a  donne! 


fon  Egiife  pour  Prince  &c  Dcfcnfeur  le 
glorieux  S.MichclArchangc,con\mc  elle 
l'auoit  auparauaiu  baillcà  la  Synagogue  i  Elle 
aauflivoulu  cndiuers  temps  Se  lieux,  faire  des 
chofesincrueiUeufcs.parrinterccflion&lemini- 
ual.&futnungcdeschiens. Quelques- vnsdifcntB  Itère  de  ce  bien-heureux  Prince  de  rEghfc ,  afin 
qu'il  ht  peniteiTCc,&:  qu'il  demeura  incogneu  en    que  tous  les  Chreftiens  fccuflcnt  qu'ils  font  fous 


vn  Monadcre  ,  feruant  à  la  cuifinc  iufqucsà  fa 
mort. 

Le  deceds  de  S.  Staniflaus  (  fclon  Martin  Cro- 
mcr)arriu4  l'an  de  noftrc  Seigneur  1079.1e  ii.d' a- 
urri,& depuis  fon  Corps  fut  tranfporcé  le  8.  de 
May  encore  que  ce  iour  eftant  occupe  à  la  célé- 
bration de  l'Apparition  de  S.  Michel,  l'Eglife  cé- 
lèbre fafcftclc7.de  May.  Depuis  l'an  iijj.  cenc 
fcptante  quatre  ans  après  fa  mort:  Innocent  IV. 
le  canoniza,&  le  mit  au  nombre  des  Saiads,Dieu 
ayant  opéré  de  nouueaux  miracles, pour  honorer 
&  magnifier  ce  S.  Euefque  &:  Martyr.  Et  noftrc 
funii  PcrcClcment  VIII.  a  commande  que  la 
Fcfte  de  fainft  Staniflaus  fuftmifc  au  Brcuiairc 
Romain,  &  que  toute l  Eglifc Catholique  lace- 
lebraftd'vnOfficedouble.  Cette  vie  cft  tirée  de 


fa  protcâion.qu'ilsluy  doiuent  beaucoup  dede- 
uotion.ac  auoit  recours  à  luy  en  leurs  trauaux  Se 
neceflitez.  Nous  hfons  aux  hiftoires  Ecclcûafti- 
quesles  diuctfcs  Apparitions  de  S.  Michel  Ar- 
change ,  Se  voyons  plufieurs  Eglifcs  confacrces  à 
N.  S.  en  fa  mcmoirc.tant  en  l'Orient  qu'en  l'Oc- 
cident. A  Rome  le  Pape  Boniface  fitbaftirvnc  ^  . 
Eghfc  en  l'honneur  de  S.  Michel  Archange,  au  twlfû 
plus  haut  de  cét  edifice.qu'ils  appclloicnt  la  Maflc  '•'"^ 
d'Adrian,&: qui fe nomme auiourd'huy  le  Cha- 
fteau  S.Ange ,  Se  l'autre  fe  fit  auprès  de  la  pcche- 
rie:&  le  Pape  Léon  I  V.en  fit  conftruirc  vne  autre 
d^ns  le  Vatican,  aptes  auoir  vaincu  les  Sarrazins, 
Deprane  Flore, trcs-ancien  Poète,  fait  mention 
d'vne  autre  Apparition  de  S.Michel,long-tcmps 
auant  celle-cy.Sigcbcrt  en  écrit  d'autres  aucnucs 


Laurcns  Surius,au  i.Tome  des  Vicj  des  SS.  le  n .  c     France:Sozomene  Se  Nicephorc  en  raportcnc 
d'Auril.delean  Longin  Chanoine  de Cracouie,    vne  fort  ûgnalée, qui  arriua  auprès  de  Conftan- 
fic  de  laVandalie,d'AlbertKrantza,au3.liure, 
aux  Chapitres  II. !}.&:  i4.acde  Martin  Cromer, 
Authcur  fort  grauc,cn  fon  Hiftoire  des  chofct  du 


tinople,  où  l'onbaftift  vne  Eglife  magnifique  à 
l'honneur  de  fainû  Michel  ,  Se  où  Dieu  fit  de 
grands  miracles.  Les  Grecs  célèbrent  vne  autre 
Apparition  fort  infignc ,  prés  de  la  ville  de  Rho- 
des. Du  temps  de  l'Empereur  Diocictian  ily  auoit 
en  Bithynie  vne  Eglife  de  faind  Michel:  l'Em- 
pereur luftinien  en  fit  dédier  fix  fous  fon  nom, 
comme  écrit  Procope.Neantmoint  la  plus  illuftre 
&  plus  fignaléc  Apparition,  eft  celle  que  l'iglif* 
célèbre  auiourd'huy  ,  quiaduint  au  mont  Gar- 
gan ,  àprcfent  nommé /r  Mtnt  S.An^^e,  en  la  Pro- 
uinccdela  Poiiilleau  Royaume  dcNapIcs.pres 
delà  vilIcdcSipont,auiourd'huy  appellcc  M*n' 
frrdenu.  Virgile  &  Lucian  font  mention  de  co 
Mont  Gargan  :  cette  Apparition  fut  telle. 


Royaume  de  Pologne  ,  à  la  fin  du  liure  4.  Se  au 
commencement  du  9.  liure  des  Leçons  approu- 
uccs  par  l'authoritc  du  S.  Siège  Apolloliquc. 

CE  meTineiourà  Tatacinc.vilteenUCHiinpagned'f  • 
talic.ûiiiûcFlameDoii  i.illeVictgc.foiiffii  tic  mar- 
tyre. Eilccftoii  nirpce  de  Flaue  Clément  Conful ,  c'cft  i 
dire,  fiilcde  fa  faut  ;  laquelle  ayant eHc  maticcauec  Ati- 
relun,  lils  d'vn Conful, ficncpucu de l'Empcteuc  Domi- 
tian  .ftitconucrtic  a  la  Foy  delcliiS'  Chrift  par  deux  Eu- 
nuques, SainâiNercc&Adiilcc  que  l'on  luyauoitdon- 
nez  :  de  façon  qu'elle  lie  vccu  de  virginité  ,  Si  receut  le 

r'i^.ï  ™  f  "  ^""^A  ^\^T  'T-  lî^'^w  "T'  D  Au  temps  du  Pape  Gelafe  I.  du  nom ,  en  l'an 
Aureliatjfonclpouxauoitdc  rauthonte.aulliobiint-ilfa-*'  1  1  '  . 

dlement  de  l  Empctcor  le  ban.ullitnent  de  la  Sainte    l*^'  ^".1'^'"""=  "O"?'"^  Gargan,  auoic 

Vierge, en  l'Idc  de  Ponce,  anec  les  deux  Sainât  fufdKs, 
•'imaginant  par  ce  moyen  luy  taiie  changer  dcreloluiion. 
Toutcifois  fa  confiance  le  ttoropa.  De  fone  qu'après  auoit 
fait  ciucllcment  mourir  Znwù.  Ncice  ,  &  Sauiâ  Achi- 
Ice,  aucc  plufieurs  autres  qu'ellcauoit  conuettis  àlaFoy 
«ielcfus-  Chn{l,ellc  fut  lamenée  àTatacine:oùtien  ne 
pùiébunirrlà  chafteic ,  non  plus  quefâpoyiau  contrai- 
re ,  elle  coiiucniiroit  tous  ceux  que  l'on  luy  enuoyoit, 

Sour  ufchcr  de  la  petucmr.  Enfin  Aurelian  l'cufcnna 
uu  vne  clunibrc.où  il  alla  aucc  des  Fatceutt  &  des  Bou- 
foni,afinquepai  leurs  boufonncries  il  irriufl  la  luiure, 
&  pût  plus  iâulement  lacotrompie  &:la  fotcer.  Mais  il 
aitiua  qu'il  forccdedancci  &:  de  fauter,  il  tomba  moitfur 
la  place,  les  autres  n'en  pouuantplus.  Si  bien  que  depuis 
le  frère  de  cét  Aurelian  obtint  de  l'Empereur,  de  mettre 
le  feu  en  l.a  chabre,  où  demcuroit  fainâc  Flauic  Domicile, 
aucc  deux  auuet  VtctgctEuphtofinc  je  Théodore,  qu'cU 


de  grands  troupeaux  de  bcftes  aumailles  ,  def- 
quelsvn  taureau  fe  débanda.  Ils  le  cherchèrent 
quelques  lours,  &: en  fin  letrouuerent  dans  vne 
cauerne.Les  Bouuicrs  luy  tirèrent  vne  Bêche ,  la- 
quelle réiaiUiftd'enuiron  mi-chemin  contre  ce- 
luy  qui  l'auoit  tirée ,  Se  le  blcfla.  Ses  compagnon» 
s'cftonncrcnt  de  cela,  iugeans  qu'il  y  auoit  quel- 
que Myllere  caché  là  dclfous. Ils  curcntrccoursà 
l'Euefque  Sipontin,pour  fçauoir  ce  que  cela  pou- 
uoit  eftre  ,  lequel  commanda  que  l'on  ieùnad 
trois  iours ,  Sc  que  chacun  fe  mit  en  prières,  pouc 
inuoquer  la  grâce  de  noftrc  Seigneur:  au  bout 
defqueisfaind  Michclluy  apparut,  &:Iuy  dccla- 
raquecclicuoù  Ictaurcau  s  cftoit  retiré  ,  eftoit 
eu  fa  tutelle,  Se  que  Dieu  vouloit  que  l'on  ballift 
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— vnc  Eglifc  en  cette  cauernc,  en  l'honneur  de  luy,  A  arbre.  Grégoire  de  Nazianzc  n'cftoit  pii  Eli  viii- 
MaY.  8£  de  tous  les  Anges.  L'Eucfquc  «ccompagnc    que;il  auoic  l'on  frcrc  S. Cciarce, duquel  il  cil  fait  Ma  f. 


de  tout  Ton  Clergé  &  du  peuple,  alla  à  cette  ca- 
ucrne,  laquelle  il  trouua  fort  commode  pour  y 
badir  vne  Ëglife  ,  &  apresyauoir  célèbre  le  fcr< 
uicediuin,  illaconfacraen  l'honneur  de  Samifl 
Michel,  par  les  mentes  duquel  noHre  Seigneur 
aopetc  depuis  pluflcuri  grands  miracles  en  cette 
Eglife,  témoignant  qu'il  defirc  que  faincl  Mi- 
chel yfoit  honnorc:  &dcfait,ç'a  toujours cllé 
vn  Sanctuaire  6c  vn  abord  dcdcuotion.  Et  nous 
lifons  que  Sainft  Romuald  fondateur  de  l'Or- 
dre de  Camadulc  ,  enioignit  à  l'Empereur 
Othon ,  d'aller  nuds  pieds  en  pèlerinage,  depuis 
Rome,  iufques  au  Mont  Gargan  ,  vilitcr  cette 
Eglife  de  S.  Miciicl  :  pour  pénitence  d'auoir  fait 


mention  comme  d'vn  fiinÙ  au  Martyrologe  Ro- 
main le  15.de  Feurier,ac  de  fa  ftxur  Gorgone,  le 
9. Décembre  :Tous  fuient  Saiiic'\s,&:  principa- 
lement Grégoire,  qui  fut  donné  de  D  cu  .\  Ion 
Eglife ,  Se  obtenu  par  les  larmes  ic  les  oraifons  de 
fa  pieufc  mere.  Car  elle  dedra  d'auoir  vn  Fils ,  ^ 
]c demanda  tres-inllarameni  à  N.iîcigncurauea 
prome(rc,s'il  luy  en  donnoit  vn,dc  le  dcdicr  à  Ion 
feiuice.  Ellecut  vnc  rcuclation  en  lungc  ,c'n  la- 
quellcon  luy  Ht  voir  clairement  lo  Fiis  qu'elle  de< 
uoitauoir,auecfcs  rraits&:  lincamcts:on  l'aduer- 
lifl dele nommer Gregoire.Dc  forteque des fon 
enfance  fes  parens  eurent  vn  fort  grand  foin  de  lo 
nourrir  pour  Dieu,  aux  fciences,&:  bônes  moeurs. 
Il  montroit  vnc  grande  inclination  à  toutes  les 


tuer ,  ou  auoir  confenty  à  la  mort  de  Crefcence, 

homme  démarque,  auquel  il  au&it  auparauani  chofes  devenu  ,  vnc  habilité  Cngulierc  aux 
donne  fa  parole  ,  qu'il  ne  luy  feroitfait  aucun  ^  trts  qu'il  apprenoit.Eftantparuenu  en  aage  com- 


tort:1aquellepenitencole  bon  Empereur  accom- 
plift,  ainû  qu'ccrir  le  Cardinal  Pierre  Damien  , 
Authcur  très  grauc, qui viuoit  alors:&  eft  vnc 
marque  fortfignalce  delà  reuerencc  en  laquel- 
le cette  Eglife  de  S.Michel  a  toufiours  c(tc  tenue, 
&:  que  les  Chrcdicns  y  alloient  fouuent  en  pè- 
lerinage. 


lappr 

petant,  il  fut  euuoyc  par  fes  parens  à  Athènes, 

qui  efloitlors  la  plus  fameufc  Vriucrlitc  ,  où 

abordoient  tous  les  beaux  efprits  :  c'clloïc  lainere 

de  l'Eloquence ,  &c  de  toute  bonne  Philofophic. 

Grégoire  allantparlamcr  à  Athcnes,fut attaque 

d'vne  horrible  tourmente  ,&:  eut  grande  peur  do 

mourir  ,  parce  qu'il  n'auoit  pas  encore  receit  le 

Baptefme,&n'cltoit  queCatechumene.il  fupplia 

deuotement  nodre  Seigneur,  de  le  dehurer  de  ce 

penl  ,&  luy  donner  moyen  de  fe  faire  baptifer, 

luy  promettant  en  ce  cas  là  ,  d'employer  toute  l'a 

vie  à  fon  fctuice.  Son  oraifon  eut  tant  d  efficace; 

que  l'orage  ccifa  foudam,&:  ceux  qui  selKtienc 

embarquez  aucc  luy,t'cn  remercièrent ,  fçachanr 

que  par  fon  moyen  la  tempelle  auoit  elle  appaisée. 

Grégoire  arriua  à  Athènes  ;  &:  fut  en  rVniuerfité 

,  . ,  ,.     „     ,  .  ,  ,■  L  ■    •  j    loiié  de  tous  les  maidrcs  &£  difciplcs ,  qui  l'ay* 
ininifToittel-  L  Emccretir bien  tftonnt,  «  falcnc quand         .      ,  s       /•  j  r       j  à-     J  r 

.        ...       I,'  j...„»  c   r  inoient  beaucoup,  a  caufe  de  fa  moderne,  de  fon 

&  quand  ,d  vue  lellc  nouueUc&d'vnc  II  genereulc  rclo-U  ^«^  /-^  1 


CE  mefinr  imir  à  Milan  fouffiit  lemanyre  S*inû  Vi« 
ûor.  C'cftoit  vnfoldat  More  de  nacion,  mais  qui  des 
fon  leune  aage  faifoic  pcorcflion  d  eftrc  Chrcftien.  Cc- 
pcnrîant  il  auoit  honotabicment  yicilly  p.-umy  les  ar- 
niccs ,  &pout  cette  confidcration  eftoit  fott  aftcftion- 
cé  de  l'Empereur  Kiaiimilian ,  lâns  toutcsfioii  cdrc  tenu 
pour  Chrcftien.  Or  il  arriiu  qu'il  fut  riconnu  par  Cn 
sQiom ,  que  vraymcnt  il  l'cftoit .  fi  bien  qu'il  fut  accusé 
Teti  l'Empereur  :  auquel  il  confellj  franc hcinent,  qu'il  n'a- 
uoit ïamaiselU  autre  de  fes  plus  tendres  années  qu'il 


Imion  ,  fur  ce  qu'il  refuù  d'âdorer  les  faux-Dieux,  cn  leur 
facrifi.mt ,  le  fit  cruellement  fouetter  &  baitrcaucc  dcgros 
baftons  i  &  ce  plufieuts  fois ,  dequoy  par  la  bonté  de  Dieu 
il  ne  fcntit  aucuiK  douleur.  Pui»  il  luy  icttcrquantirc 
de  plomb  fondu  fut  tout  le  corpi  1  qui  an  lieudc  l  aflli- 
ret.fut  conucrticn  vn  douxraftaitchiircment,  Ciiis  qu'il 
îénu't  aucune  angoilTc-  Maximilian  tout  éperdu,  comman- 
da qu'on  le  mciiafr  hors  la  porte  de  Vclceil  :  nuis  coin- 
mêles  foldats  qui  le  g.irdoicut  ,  fe  furent  endormis  ,  vn 
Ange  le  délia,  &  luy  commanda  de  s'cnfuyr  :  ce  qu'il  fit, 
fc  fc  cacha  i  mais  ilfot  accusé  &découuett:  de  façon  qu'il 
fut  repris ,  &  par  le  cororoandement  de  l'Empereur  mené 
hois  la  ville,  oii  il  eut  la  tcftc  tranchée,  le  hmûicmc  iout 
de  May  l'an  de  noftre  Seigneur  +oj.  ou  cnuiron.Son  corps 
fut  exposé  l'erp-icc  de  C.iours  ,  pour  eftrc  dcuoi  é  dc>  bcftes 
farouchciipeiidant  lefqucls  deux  Lions  cil  furent  |.;ardicns, 
demeurant  frais  ac  entier  :  ainûl'Eucfque  de  Milan  le  fit 
âpre»  honorablement  inhumer-  Il  faut  remarquer,  qu'il 


bel  efpnt,&  de  fa  doûtine  excellente .  Quelque 
temps  après,  Samâ Baille  vint  aulC  \  Athènes^ 
pour  cftudier  aux  mêmes  fciences&rfacultei  que 
faifoit  Grégoire  ,  lefqucls  fe  trouuerent  d  vno 
femblable  humeut.d'vn  mcfmc  cfprit&  vertu: 
de  forte  qu'ils  contra^erent  vne  amitié  (1  cordia- 
le ,  fi  ferme  &  ù  agréable  ,  que  ce  n'clloit  qu'vn 
cccur d'eux  deux,  &:qu'vneame.  Ils  viuoient  en-* 
fembte  aucc  vne  tempérance  â£  modcdic  extrc» 
me,  fuyoientles  écoliers  débauchez  ,  ne  fc  fai- 
foient  compagnie  que  de  pcrfunncs  vcrcueufes  ; 
&:  cfloient  tuutioursles  premiers  aux  allions  re- 
commandables.  Il  faifoicnt  tout  le  bien  qu'ils 
pouuoicnt  aux  pauures.eftoient  attentifs  à  l'eftu- 
de,à  la  Iciilure  &c à l'oraifon  :  bref,ilss'occupoienc 
en  tous  les  exercices  de  pieté  &:  d'érudition,  aucc 
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ptediftauparauant  fa  mort  celle  de  l'Empcteux  dansU       ç,-  émulation  entr'eux  que  pcrfonne 

mcfoie  année:  ce  qui  arntiaauili.  jj  j  i  <- 

ui>.m<.-^        -1  des  deux  ne  rcgardoit  en  quoy  il  pourroit  lup- 

L'Erlifc  fuit  40f  ctnmimtrétit,  d,  fhfunrt  Mmt  plantct  fon  compaguon  ;  nuis  pluftoftcn  quoy  A 
StùnUs.&e.  pourroit  élire  vaincu  do  luy  :  car  l'enuie  ne  rc- 

gnoit  point  parmy  eux  ,  ains  la  charité  Se  bien- 
veillance,&  i'vneftimoitautantl'honneur  de  fon 
compagnon,  comme  le  ficn  propre.  Apresaiiotc 
employé  cn  cette  façon  plufieuts  années  aux  cUa- 
des,ilsdeuinrcnt  Icsdeux  plusdoClesdc  l'Egli- 
fe  Catholique. Saincl&alîleayantacheuc  le  coûts 
de  fes  cdudcs ,  s'en  retourna  cn  fa  maifoiii  &:  S. 
Grégoire  demeura  à  Athènes  :  parce  que  tous  fes 
amis  le  prièrent  indamment  qu'il  enfcignad  eu 
cette  Vniuerfité  la  fcience  qu'il  y  auoit  appi  ifc  il 
parfaitement,  fur  tout  l'art  d'éloquence  où  ilex- 
ccUoit. 

Y  y  ii) 


Ljd  VIE  DE  SJlNCr  GREGOIRE  DE 
T{éi'ZjafrzejEuc/qtte  t£  Docteur  de  l'Egli/e. 

SAina  Grégoire  de  Nazianzc  ,appcllé  par 
excellence  Théologien  ,  eftoit  dcNazian- 
zc  ville  dcCapadoce.  Son  perc  auoit  nom 
Grégoire  comme  luy  ,  &L  fut  Euefque  de  fa  vil- 
le  :  Sa  mere  s'appelloit  None  ,  qui  eftoit  vnc 
ires-fain^c  femme,  l'Eglife  célèbre  fa  fcftc 
le  cinquième  d'Aoulï.  Ccfruictnafquic  d'vn  tel 
Tome  I. 
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Au  mcfmc  temps  que  fainft  Grégoire  cdoicàA  "jctj iej,<ifin  de/lre  tts  émia      t'accomp.tTnertùute  — 
Athènes,  lulien  lApoiUt  vint  pour  eltudieraux    /4       Ce  qui  artiua,  en  forte,  que  Grégoire  de-  may. 
bonnes  lettres. Encore  que  ce  (vi\  vn  icunehom-    mcura  toulioursVicrgc,6£  futalliflé  d'vnefi  haute 
me  de  bon  entendement  ,  qui  faifoit  le  Chrc-    &  fi  protonde  fagcflc  ,  qu'on  le  furnomma  le 
flicndcuotieux  ncantmoins  S. Grégoire  le  reco-    Théologien,  louange  &  titre  que  les  Percsan- 

cicns  n'ont  iamais  attribué  qu'à  fainft  Icanl'E- 
uangcii(le,&  à  fain^l  Grégoire  de  Nazianze  -  ic 
toute  fa  doilrinca  eftc  fi  approuucc  de  l'Eglife, 
que  ,  (  comme  dit  fainâ  Thomas  ,  allcguanc 
Sainif}  Hierofmc  )  il  n'y  a  poiptà  chopcr.  Ru- 


gneut,&  prophciifadclorsqu'ilfcroit  tres-|jer- 
nicieuxa  la  République,  s'il  naruenoit  vne  fois 
à  l'Empire.  Carcnfon  faux  foûiis  ,en  fon  mar- 
cher dilTolu  ,  aux  mauuaifes  compagnies  qu'il 
bantoit  ,  auxdifpiitcs  ic  argumens  impies  qu'il 


faifoit, quoy  qu'illcs  couurill  duvoilede  pieté,  Anditplus,quequiconquca vouluiaconticdire, 

en  la  haine  qu'il  portoit  à  ceux  qui  luy  rcmon-  a  eftc  tenu  pour  hérétique,  ou  pour  fulpcâ  d'he- 

troient,  &:  le  confcilloient  bien;  il  fembloit  qu'il  rcfic.  Delà  vient  que  ce  grand  Doâeurdc  l'E- 

lifoit  dans  le  cœur  de  lulien  tout  ce  qui  luy  de-  glife,  S. Hierofmc  feglonried'auoir  elle  Difciplo 
uoit  arriuer  :  ce  qui  fut  caufc  qu'il  s'éloigna  de  ^  de  famâ  Grégoire. 

facomp-ignie.  Etquoy  que  lulieneilantdeucnu  Le  perc  de  Grégoire  defira  retirer  fbn  fîls  près 

Empcrcur^procuraftdcgaignerpar  tous  moyens  dcfoy,  jour  conduire  fa  maifon,&  eftre  Jcbi 


la  volonté  de  Grégoire ,  ic  de  l'attirer  à  fon  ferui- 
cc,  iln'y  pûtiamatsparuenir;  au  contraire,  ayant 
attiré  fon  frère  Ccfarce ,  qu'il  honnora  d'vnc  bel- 
le charge,  il  en  fut  fi  fafchc,  qu'il  luy  en  écriuic 
vnc  lettre  fort  rude,  par  laquelle  il  luy  remon- 
ftroic  combien  fcs  parens  &  fes  frères  edoicnc 
honteux,  de  ccqu'cftant  tel  qu'vn  chacun  fça- 
uoif,  il  fciuifl  vn  Prince  ennemy  de  lefus-Chrift, 
&:  quiauoit  faitbancjuerouteàlafainfteFoy  :& 
eut  tantde  pouuoirlurCefaréc.qu'illuy  fitquit- 
ter  la  charge ,  que  lulicn  luy  auoit  donnée.  Gré- 
goire luy-mcfme  ,  quand  il  vid  la  pcrfccution 
que  lulien  excita  contre  les  Chrcllicns  ,  ccriuit 
de  belles  inuediucs  contre  luy  pour  la  dcfence 
dcnollre  Religion  :  Etnon  content  de  ccla.par 


fion  vicilleflfc  .•  afin  de  l'obliger  à  cela ,  il  le 
fit  Prcftre,  mal  -  gré  luy  ,  pcnfant  que  c'cftoit  luy 
tncttrclcs  fers  aux  picds:ce  nonobllantlc  Sain^ 
qui  afpiroit  à  la  perfeAion,&  edoit ennemy  du 
bruit  &:  du  tumulte  ,  ayant  fçcu  que  fon  compa- 
gnon &  grand  amy  fiafile s'edoit  retire  (comme 
en  vn  havre  aflcuré  )  en  la  folitudc  de  Pont ,  il 
abandonna  tout;  &:  fans  que  rien  le  peut  arTe(ler> 
l'alla  trouuer,  &  demeura  en  fa  compagnie  (en- 
core qu'ils  fulTcni  fcparez  l'vn  de  l'autre  )  plu- 
fieutsannécs,menant  ence  Dcfert  vne  vie  Ange- 
hque.  Sainâ  Grégoire  parlant  du  temps  qu'il 
cdoitieunc,  ditainfi:  Par  mes  traHauxctHttnucls 
tajf  mat  té  mj  ch,itr  ,  ^«i  regimieite^-  itiiiSeit  en  U 
fleur  de  me»  jge  :  îay  firmonti  U  gloionnie  de  mm 


ce  que  le  facrilcgue  Apoftat  défendit  que  les  ventre ^cr  U  tjrmnniequtU  fuit  dt  fris  :  t  Jtj  mertijié 
Chrcftienscnfeigïuircnt  leslettres  humaines  de i««/f«x,i'i«^rf/^*«^/m^^/«yf<f  »^«/rw,i■4y/r/- 
PocGe,Rhetotiquc,&Phllofophic,eftimantquc    dèmes  memtrts^crpleurèltrù^i'jjn 


c  cftoicnt  des  armes  auec  Icfqucllcs  ils  luy  li 
uroienc  vne  tres-cruclle  guerre;  Sainâ  Grégoire 
brûlant  de  l'amour  de  Dieu,  &  duzelc  de  fa  gloi- 
re ,  compofa  tout  exprès  des  Comédies  âd  des 
Tragédies,  &:  de  toutes  fortes  de  vers,  auec  vne 
«Uc  clegance,fubtilitc,  &:  excellence  de  fentcn- 
ccs.quc  les  Chrcftiens  y  trouuercnt  tout  ce  qu'ils 
cuïTcntpû  dcfireraux  Poètes  Gentils. 

Apres  que  fainû  Grégoire  cuft  fatisfait  à  fcs 
amis .  &:  Icu  quelques  années  à  Athènes,  il  prie 
i'uictfvirla  vicillcfl'cde  fon  pere  ,furle  grand  dc- 
Hrquecc  bon  Veillard  auoitdc  voir  fon  fils  ,  fie 
fur  les  necelTitcz  de  fa  maifon  ,  de  fc  défaire 
d'eux.  Auât  quepartir,ilfc  fitbaptifcr:S£fefou- 
uenant  de  la  tourmente  qu'il  endura  venant  \ 
AihcncSjCnfcmble  de  la  proincllc  qu'il  auoit  fai- 
te à  Dieu  ,  de  fc  vouer  du  tout  à  fonferuice,  ilfo 


(trjjcr  't  tout  ce  y»ff 
t'ameiiÀ  leJSu-Chrifl-.U  terre  efieit  morilitl ,  Uhatre 
mon  hâbtt^  les  veille  f  mon  dtrmtr  Us  l Armes  m$» 
rep.tt,  Deiour  ie  cfttrhois  les  ifâitlei  a»  tr tutti,  Ix 
nuiïl  i'ejltis  tomme  vne  fittu'é  debout ,  émutitt  du 
Hjmnes  ,fjns  veulotr  tdmettre  tucun  pUifit  ei$  mon 
tme  yô"  HonpM  mepnetH  ma  pensée.  Votlt  ttvitque 
te  menais  efiiut  teinte ,  dtuttnt  que  la  chtir  &  le  f^ng 
iettoient  des  fltmmes  de  toute  s  farts  ,&  mevtuhient 
empêcher  de  monter  tu  Ciel.  le  reuonçjy  nuffi  tu  fe- 
ftnt  ftrdeaudts  Riehejfes ,  pour  aller  plut  légèrement 
vers  Dieu. 

Voila  ce  que  S.Gregoirc  dit  parlant  de  foy,3ff 
nousenpouuonsbien  croire  aurantdefainâ  Ba« 
file,lcqucllemefmc  Saind  appelle  vn  Géant  au 
prix  de  luy.  Là  ils  écriutrent  des  Règles  parfaites 
&falutaires  pour  les  Religieux;  leur  donnant  U 
formc&lc  moyen  qu'ils  deuoienttenirpourl'e- 


rcfoiut  de  la  mettre  en  pratique  ,  renonçant  à'cftrc  d'effet  &  dcnom.Maislcpercdc  fainftGre- 
couslcs  plaifirsde  cette  vie  :  Se  pour  bicncom-    goirecftant  venu  à  vn  âge  décrépi  t  ,  déconforté 


incnfer,  ilpropofa  de  neiurcr  iamaiS;cequ'ilob- 
fcrua  pondlucUcmcnt.  U  eftoit  fi  tauy  en  la  Icûu- 
Te, méditation  &  contemplation  dcschofcsdiui- 
nes, qu'il  ne  penfoit  ny  iour,ny  nuidàautre  cho- 
fc  :  fouuent  noftrc  Seigneur  luy  apparoilToit  la 
nuift,&:leréjouy(roit  de  fa  très- douce  prcfcncc. 
"Vne  fois  en  fongc  il  eut  vnc  vifion  de  deux  belles 
filles  ,  qui  s'approchèrent  de  la  table  où  il  cftu- 
dioit,& commencèrent  à  le  carcflcr.  Luy  qui  ne 
les  cognoiflbit  point, les  repoulTa ,  fc  fafchant  de 
les  vour  fi  effrontées,  6£  leur  demanda  qui  elles 
cftoient,  âc  ce  qu'elles cherchoicntî  Elle  rcfpon- 
dircnt  :  -Vf  tt f.'fche point ^  Crrgotre,  notu  tpprtchons 
detty-tpour  iadmadeu tr\  arl'vne  de nout  e/l U  Saçcf- 
Je        tjutrt  Li  ChAjieti  ;     Die»  neiu  a  tnuoyètt 


par  lamort  de  fon  fils  fainft  Celaréc ,  preffa  fainâ 
Grégoire  dclcvenirvoir,&de  donner  quelque 
ordre  à  fon  bien  &  à  fa  maifon ,  parce  qu'il  ne  s'en 
pouuott  plus  mêler. 

Sainû  Grégoire  vaincu  par  l'obcdienceSc  ref- 
pcûpatcrncl.qui  auoit  neceirairemcnt  affaire  de 
luy,  lailfala  folitude,&  fon  bon  amy  Bafile.Si:  s'en 
retourna  à  Nazianze  ,  pour  le  foulagcment  de 
fon  perc.  Et  certes ,  ileftoitbicnneccflairc  qu'il  y 
allait  pour  le  falut  de  l'ame  de  fon  perc.  Car  com- 
me les  Hérétiques  Arriensfauorifcz  de  l'Empe- 
reur Valens,alloicnt  partout  tumultuairemcnr, 
perfecuter  l'Eglife  de  Dieu  ,  dcpoffedans  les 
Euefques  Catholiques  auec  violence ,  engcolans 
&  enlaçans  les  plus  fimplcs  ignorans  dans  leurs 
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argumcns;  comme  fonpcrc  cftoit  hommclincc-  \  outre  les  Arricns  ,  dont  la  pcdilcntieufc  crtcur  »■ 
rc, nonagénaire, &: qui  n'auoit  gucrcs hante  Icj    auoic  intcclc  tout  le  monde  ,  iiunï  la  confub-  *^ 

Efcholcs,  il  clloit  tombe  en  leurs  filets.  Néant-   \.~:.  ».  j..  t..i  1  i.r         .  ,-l 

moins  le  grand  Grégoire  Ton  fils  par  les  prières 
qu'il  fit  ,  ic  pat  les  bonnes  oeuures  qu'il  uttVit  à 
Dieu  pour  luy,  auec  les  vrayes  Sc  efficaces  rai- 
fons  qu'il  luy  donna  à  entendre ,  le  ramena,  &  luy 
fie  connoillrc  fa  faute.  Il  appailà  au(E  les  Reli- 
gieux ,  te  le  peuple  de  Nazianzc  ,  qui  ne  vou- 
ioient  pas  commLiniqueraucc  leur  Euclquc, par- 
ce qu'il  s'edoit  laiitéabufcraux  Arriens.Maisahn 
de  leur  rcfiftcr  auec  plus  de  vigueur  Se  d'effort ,  il 
perfuada  au  grand  Bafile  de  quitter  le  Deiert, 
pour  le  venir  ayder  ,  dautanc  qu'il  auoit  grand 
nombre  de  puillans  Ennemis  :  de  façon  qu'il 
cdoit  neccliairc  qu'il  s'all'cmblalTcnt  tous  deux, 
pour  défendre  le  parcy  de  la  Foy  Catholique ,  5C 
pour  la  caufedc  Dieu.Sainâ  Bafile  vint,&:  quel- 


lUnnalitcA:  égalité  du  Fils  éternel  Icfus-Chrift 
auec  fon  Pcrc ,  Macédoine  fortitdcrcnfer.blaf- 
phcraant  contre  le  fain£t  El'pnt ,  Se  affermant 
qu'il  n'cdoit  pas  Dieu  :  Sc  Apollinaire  inucnta 
d'autres  rcucries,  touchant  l'Incarnation  du  Fils 
de  Oieu,  de  lâchait  Se  de  t'amc  qu'il  prit  ,  lors 
qu'il  vcftit  noftrc  nature  auec  fa  perfonne  diuinc. 
Ces  faux  maidtes  Icmercnt  leurs  fohes,&;  fc  mul- 
tiplièrent en  forte ,  que  fainâ  Grégoire  fut  obli- 
gé d'aller  à  Condautinoplc,  où  cette  contjgieu* 
le  pe(\cregnoit  le  plus,  pour  s'y  oppofcr,  Se  dé- 
fendre la  caufc  de  Dieu. Ce  qu'il  fit  auec  vn  cfpnc 
fi  diuin ,  vnc  fi  tare  doârinc ,  Se  vnc  fi  admirable 
éloquence ,  qu'en  peu  de  temps  la  chance  tourn» 
en  cette  ville  Impériale  :  &  là.  où  auparauant  il 
n'y  auoit  qu" vnc  petite  Eglifc  de  fainiî  Athanafe 
que  temps  après  Eufcbc  Euefquc  de  Celarée  B  pour  les  Catholiques  ,  il  y  en  eut  pluficurs  ,  à 


caufc  d'infinies  conucrfions  d  Hérétiques.  Mais 
ceux  qui  demeurèrent  obftincz  en  leur  perfidie, 
ne  peurcnt  fupporier  patiemment  la  gloire  de 
Grégoire, â£  allèrent  pcrfuader  à  toucelalic  du 
peuple,  que  c'eftoit  vn  homme  turbulent  &  tcc- 
lerat ,  qu'il  le  falloir  chalVer  de  la  ville,  de  forte 
qu'ils  le  pourfuiuirent  à  coups  de  pierresi  Se  l'cuf. 
fcnt  tue,  fi  noilrc  Seigneur  ne  l'eull  prcfcruc. 
Non  contens décela,  ils  rapprcbcnderent,&lo 


mirent  en  iullicc  ,  comme  vn  Séditieux  Se  Fa- 
£licux  contre  fa  partie.  Le  Saini^  s'offrit  aux  tour* 
mcnsôt  a  la  mort  pour  Icfus  -Chrirt,  citant  dcja 
Martyr  de  cccur  Se  de  volonté  :  mais  Dieu  ne  pet- 
mit  pas  qu'il  mourull ,  parce  qu'il  fe  vouloir  fcr-t 
uit  de  luy  ailleurs  :ainfi  la  vérité  ayant  cflc  recon- 
nue, &:  fon  innocence  aueréc,  les  luges  le  mircnc 
enlibenc. 


mourut.  Grégoire  lugeant  que  perfonne  n'eftoit 
plus  capable  de  luy  lucccdcrquc  BaUlc,rafchapar 
tous  moyens  de  le  faire  élire  de  ledifpofcr  à 
Tacceptcr  ;  ce  qui  fut  fait  :  car  ces  fainâs  pcrfon- 
nages  ne  fc  chcrchoient  pas  eux-mcfmcs,ny  leurs 
commoditez:  lis  chcrchoient  Dieu,&  Ictrauail 
pour  eux  ,  le  repos  Se  le  falut  des  ames  de  leurs 
prochains. 

Sainct  Bafile  eflant  Euefquc  de  cette  ville  Mé- 
tropolitaine de  Cefarce ,  defira  d'auoir  vn  Coad- 
)uteur,qui  luy  aidadàporterce  pefanc  fardeau, 
a  pria  Grégoire  ,  qui  ^uyoitlcs  «lignitcz  princi- 
pales ,  d'accepiei  aumoinsTEuelchcdc  Safimc, 
qui  cftoit  vnc  petite  ville  depcdantc  de  Cefarée: 
qui  auoit  befoin  d'vn  do<£lc&  vigilant  Paftcur, 
à  caufc  des  Edcaiigers  qui  y  abordoicnt.Grcgoire 
l'accepta  à  toute  peine  ,&:  ne  le  garda  gucrcs,par- 

ccqu'Anthirac  Euefquc  de  Tianc,pcnd.tntquc  ^  Pierre  Patriarche d'Alcxandrie(qui  auoit  fuc- 
cctte  Eghfcelloit  de  fa  lurifdiâion  ,elloit  entré  ccdc  à  Athanafe)  fut  aduerty  du  grand  fruit  que 
dedans  ,  &:  auoit  empêché  que  Grégoire  n'en  Saind  Grégoire  taifoit  à  Conftantinople,parfc$ 
prid  polfeffionjdc  peur  que  fainvl Bafile  ,  cou-  Sermons,  cents, &  conférences: conime  la  Foy 
tre  lequel  il  cdoit  enproccz,  n'y  prctcndil^  dâ-  Cathohque  rcflcunflbit  en  cette  villc-là  par  fon 
uantage  de  droick.  C'cft  pourquoy  voyant  qu'il  jnduftrie  ,  Se  les  Hctcriques  s'aneantiffoient:  il 
n'cufl  pas  fait  àSafime  le  fruit  qu'il  cpcroit.  Se  iugcaqu'cilantPrclarjfcscrauauxIcioient  beau- 
que  fon  pere  âgé  de  cent  ans  ,  ne  pouuoit  plus  coup  plus  profitables,  &  qu'il  fcrendroit  plus  vt- 
gouucrncr  l'Eglifc  de  Nazianzc ,  &  ne  detnan-  gilani  fur  ce  troupeau ,  s'il  en  ciloit  Paileur.C'ell 
doit  qu'à  s'en  décharger  fur  luy  ;  Grégoire  pour  pourquoy  il  nomma  Grégoire  Archeucfque  de 
fatisfaire  a  fon  pere,  s'offrit  d'cftrc  Coadiutcur,  à  Côftantinop!c:lcqucI,bic  qu'il  fuftamy  du  repos, 
condirion  que  fon  pere  eftant  mort, il  ncfcroit  Se  cnnemy  des  grands  honneurs ,  voyant  qu'il 
plusobligé  à  cette  Eglifc,  comme  il  3rriua:car  foii  auroit  encore  plus  defujet  de  trauaillcr,tl  accepta 
pcrc  eftant  dccedé,&  toft après  fa fainûc  lucrc  cette  dignité  ,  pour  refiftcr  auec  plus  de  force 
None ,  il  ic  retira  de  Nazianzc ,  Se  s'on  alla  com>  aux  Hérétiques ,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
me  en  pèlerinage  en  vncEghfe  dcfamdcTccle,  Et  quoy  que  lorsqu'il  y  entra,  l'Archcuefcbé  fuft 
fort  deuoic  ,  qui  cftoit  en  la  ville  de  Scleucic,  riche  &:  opulent  -,  il  demeura  fi  pauure  &  fi  peu 
afinqu'àl'occalion  de  fonabfencCjlc  Cleigc& le  ^foigncux  de  fon  profit  ,  qu'il  ne  voulut  lamais 
peuple  éicuffcntvn  autre  Euefquc.  Mais  il  trou-    ouy  ries  coptes  du  reuenu,ny  de  ceux  mefmcs  de 


uaà  fon  retour  qu'il  n'y  auoit  point  eu  de  chan- 
gement ,  Se  que  l'on  n'auoic  point  procédé  à  la 
nouucllcéleâiund'vn  Euefquc, parce  que  tous 
attendoicnt  qui  le  feroit:  ce  qu'il  rcfura,quoy 
qu'on  l'en  priât  à: mains  iointes  ,  par  cous  les 
moyens  dont  on  fc  peut  aduifcr  :  Se  qu'on  procu- 
laftquc  l'oncnélcuftvn  autre.  De  façon  qu'à 
ion  inftancc,ou  prit  Eulalie. 

Sainâ  Grégoire  fe  rrouuant  décharge  du  foin 
de  l'Eglife  de  Nazianze,  ne  demeura  pasoifcux: 
car  il  fallut  qu'il  déployaft  tout  le  grand  talent 
que  Dieu  Uiy  auoit  donné  ,  pour  la  dcfcnfc  de  la 
Religion  Catholique  ,  Se  à  rembarrer  les  nou- 
UCAUX  Hérétiques,  qui  s'élcucre  ne  contr'cUc.Csr 
Tome  i. 


rEgh(c:au  contraire  ,  il  fc  remcttoit  de  tout 
cela  aux  maiftrcs  d'Hoftel  Se  aux  Reccueurs,  auf- 
quels  ildifoitquecela  appartcnott,  non  pas  aux 
£ucfqucs,quilcdoiucnt  cmployerànounr  leut 
troupeau  de  l'exemple  d'vne  fainûc  vie  ,  &  à  I0 
rcpaillrcd'vnc  dodrine  falutaire  :  &  àce  propos, 
il  dit  ces  mots:  L-Jctn  qmcU  Ctnuoitift  fttt  viUtne 
eu  tûMirs  cht/ct ,  e'd(i<jl (kmmt  m  telles  quifiot  fk- 
crétsi  Cr  fitûut  eftutfit  detn»a  aduis  tm  et  ijni  efidet 
rtchtfiei  ^ilh)  émnirfêt  nnt  de  nu/te  en  ï  tgujtdt 
Jtfit-Chrtli. 

Or  il  aduintqu'va  homme  appelle  Maxime 
Egyptien  de  nation  ,  Philofophc  Cynique  de 
profeÛ^on  ,  de  bonne  tnine  ,  mais  au  fond  vain 

Y  y  ni) 


5^6       La  vie  de  ùànù  Grégoire  de  Nazianze. 

 &c  ambitieux  ;  vn  mouton  en  apparence,  &c  effet  A  hommt  tfl  tHiré  ùy^à  l,i per/uêfitn  d(s  Htutiquts peur  » 

MAY.  vnvray  loup,  entra  par  la  porte  de  Grégoire, K  ^tns  tJftJ^Atr,  &  vous  tttfl  ejlé  U'jte  autc  cette  épct  ^  fi  ^'^  ^ 
gaigna  f"onammé,paroi(rantmo(icfte,mcprifcor  Jtpu-Chuftnt  l'in  tnft  tmftfchè  :  maintenant  il 
du  monde, &: prudcnt.U fut  baptisé.&c  fait mcm-  t'en rtfcnt ,& pleure/vn pechéyduijMelilvns demAnde 
bre  de  l'Eglifc,  &  s'acquit  tellement  la  familia-  ^<*r(i(»«.  Alors  le  Samûfc  retournant  verscc  gar- 
Titc  &  la  bonne  grâce  de  Grcgoite,qu'il  le  faifoit  çon ,  &  l'cmbraffant,  luy  dift  doucement  :  Dte»  te 
fcoir  à  fa  table ,  luy  commumquoii  fesaftiircs,&  p4rdenne,moH  infant ,  O"  te  lactSe  ^«rdenuM 
prenoit  fou  aduis.  Mais  Iiidas  prétendit  de  trahir  hienqu'ilma  prtfcrué  :  te  demsade  ftHlement  que  tu 
fon  Maiftre ,  Se  le  dcbufqucr  de  Ion  licgc  pour  qHitietitH  herefie  pour  ttfuireCathtltqueà-  Jetmir  i 
s'enemparcr  :  ce  qu'il  ncgotia  6c  obtintenAlc-  ntilreSei^itemr^etvacetMrJîacere  ô-f-trfait.  Legar- 
xandrie  ,  ayant  furpris  Pierre  le  Patriarche  par  çon  demeura  encore  plus  confuj  de  cette  amiable 
mcnfonges,&:p3rimpofturcs.  il  retournai  Con-  &  paternelle  rcfponfc  ,  &:  tous  les  Catholiques 
ftantinoplc.piHir  en  prendre  poircflion  :  mais  les  «n  furent  fort  cdiliez  ,loùans  Dieu  qui  leur  auoic 
Catholiques  1  en  cmpcchcrcntà  main  armée, 8c  donné  vn  tel  Pallcur.  Etaânqua  S.  Grégoire  le 
le  chartcrcnt  hors  de  la  ville  ,  cftans  fortfafchcz  fufttoufiours  durant  fa  vie,  auccvne  plus  grand» 
contreS.GiegoirCjdcquoy  ils'clloittantficcncc  vnion&  conformité d'vn  chacun, (dautant  qu'il 
méchant  H v  poaitc ,  que  de  l'auoir  tenu  au  rang  y  en  auoit  qui  difoient  que  c'eftoit  Maxime:d'au> 
dcfcsplus  f^ainilicrs.  Mais  S.  Grégoire  fitfi  bien  très  allcguoientqu'eftant  Eucfquc de  Nazianze, 
par  les  belles  raifons,  qu'il  les  appaifa.  B  il  ne  pouuou  palier  \  vnc  autre  tglife,  fanj  qu'il 

Le  grand  Thcodoîc  Efpagnol  cftant  Empc-  cufteftéordonné  parvn  Concilelc  g'time)  l'Em- 
..  — e- — a^nr.r.^^)^   xr    pcreur  procura  que  l'on alTcmblad  vn  Concile  à 

ConlUtitinople  ,  pour  établir  dauantage  la  Foy 
Cathohqucdu  Concile  de  Ny  lie  contre  les  Hé- 
rétiques Amcns  ;  Si  condamner  les  autres  Hcrc- 
fics  qui  s'clloicnt  forgées  depuis  i  &  en  palTant  in- 
ftaler  faind  Grégoire  en  l'on  (icge  auec  plus  d'au- 
thorité.  Il  s'yadcmbla  cent  cinquante  Eucfqucs 
d'Orient:  ceux  d'Egypte.ny  Timothée.qui  cftoic 
déia  Patriarche  d'Alexandrie,  ny  les  Euefqucj 
d'Occident  ne  s'y  tiouucrcnt  pas.  En  ce  Concile 
on  confirma  à  fainâ  Grégoire  la  dignité  Archie- 
pifcopale  de  Conftantinoplc ,  &  la  Foy  Catholi- 
que contre  les  Arricns,Maccdonicns  &  Apollina- 
nllcs.  Le  Pape  fainil  Damafc  l'approuua  ,ac  fuc 
vn  Concile  œcuménique  vniuerfcl  ;  &  l'vn  des 
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reur  d'Orient,  arriua  lors  à  Conftantinoplc  ,  & 
rendit  beaucoup  d'honneur  à  Grégoire,  comme 
à  fon  Pere  ,  pilier, &:  rempart  de  noftre  fainilc 
Religion.  Et  dautant  que  les  Hérétiques  Arricns 
s'cftoicnt  emparez  de  l'Eglifc  Patriarchalc  de 
Conftantinoplc,  l'Empereur  luy  promitde  la  leur 
oftcr,  &  de  la  rendre  aux  Chrdliens  dans  certain 
jour  prcfix.  Celaeftantdiuulgué  par  la  ville,  les 
Hérétiques  fe  mutinèrent  ,  &  prirent  les  armes, 
fe  plaignansde  l'Empereur,  &:  mcnacans  de  tuer 
Gicgoirc,  comme  Us  s'efforcèrent  de  l'exécuter: 
mais  Thcodofc  difpofa  fes  gardes  par  toute  la  vil- 
le, fi  bien  qu'il  n'y  arriua  aucune  fcdition,  comme 
ronctaignoit,&:luy-mcfmcvintà  l'Eglile  pour 
y  mettre  Grégoire  en  poflTtdion.  Si  toft  qu'ils  fu- 
rent entrez  dans  l'Eglifc .  faind  Grégoire  s'agc-^  quatre  que  faindl  Grégoire  écrit  qu'il  honnoroir, 
noiliUa,  ic  remercia  noftre  Seigneur  la  larme  à    comme  les  quatre  Euang:les 


I  ccil ,  de  la  faueur  qu'il  luy  faifoit  de  remettre  ce 
Temple  par  fes  mains  à  fon  fcruice  de  deuotion. 
L'Empereur  dilbit  de  mefme,8£  les  Catholiques 
s'embralfoicnt  les  vns  les  autres ,  &  fe  congratu- 
loient  d'vn  fi  heureux  fuccés.  Iln'yauoitcjuclcs 
Hérétiques, qui  crcuoicni  de  rage  &  de  dcfpit. 
L'Empereur  voulut  que  Grégoire  s'aflciften  fon 
{îcgc,& qu'il  pntrcnticre  poflcrtîondc  fadigni- 
té:  Ainfi  ils  cmployercnctout  le  iour.fans  faire  au- 
tre chofe.aux  louanges  de  la  tres-fainftc  Trinité, 
qui  triomphoit  alors  de  fes  ennemis. L'Empereur 
le  contenta  de  cela ,  tout  cmcrucillc  de  la  modc- 
ftie  &:  de  la  fainûcté  de  Grégoire  .lequel  il  inuita 
en  fon  Palai$,&  le  pria  de  le  vifiter  fouucnt.enco 


Mais  s'eftans  rencontrées  d'autres  altercations 
&  difputes  en  ce  Concile,  &  les  Euefques  s'eftans 
diuifcz en diuers aduis,  S.  Grégoire tafchant  de 
les  vnir  &:  accorder ,  leur  donna  vn  bon  confeil  i 
mais  ils  le  reietterent  j  &  mefmc  quelques-vns 
d'cntr'cux  s'en  otfençans ,  en  voulurent  à  Grégoi- 
re ;  depuis  les  Euefques  d'Egypte  cftans  furucnus 
auec  leur  Pacriarchc,aneguerenc  que  cregoire  ne 
pouuoit  eftre  Archeuefque  de  Conftantinoplc, 
dautant  que  le  Concile  ne  les  auoit  pas  attendus, 
&:  qu'ils  n'auoicnt  aucunement  confcnty  à  fon 
éleâiuii.  Cela  fut  caufe  d'vne  grande  brouilleric, 
fi£  nouucauté  :  partie  des  Euefques  délirant  que 
fainâ  Grégoire  fuft  Archeuefque  de  Conftann- 


re  que  Samd  Grégoire  n'y  allaft  que  par  fois-.car  i  I  noplc,&  l'autre  partie  diuiscc  l'cmpcchant.  Alors 
eftoitfiamy  durepos.qu'il  fuyoït  le  bruit  de  la^  IcSainftan 


amarour  de  la  paix  &:  de  fon  repos ,  parla 
Cour.  dans  le  Concile  de  cette  forte  :  Mes  Peres,o-  P*-  ^' 

Toute  la  faueur  que  l'Empereur  faifoit  à  Gre-  feurs,  dutnupeau  denofin  Seixnenr^qtti'jtus  eftei  icy  ""(!*g, 
goirc,clloitautant  de  poifon  fur  le  ccrur  des  ncrc*    éJfemkltt.p»Hr  mettre  U  paixe»  ^Eiflife  ictnftdertt^,  te  »«ion 
tiques,  Icfquels  déterminèrent  de  s'en  défaire,  ic    vemsprie ,  que ceftihofi indigne  devts  (jualtte^^qu'ity 

aitdtdtkjt &de  Udtfctrdepdrentre-veitf.SiteHfuitVmxt 


pouryparuenir.ili  attirèrent  vn  garçon,  auflihe 
rctique ,  vaillant  &  téméraire  ,  lequel  entreroit 
fous  l'aducu  de  ceux  qui  alloicnt  viliter  S.  Gré- 
goire qui  cftoit  malade  ,  pour  épier  l'occafion  de 
fairefoncoup.il  n  y  faillit  pas  :  mais  lorsqu'il  fe 
veid  dans  la  chambre  du  Sainfl  ti  feul  ,  qu'il  le 
pouuoit  malfacrcrjil  fe  ietta  àrespieds,8c  luy  de- 
manda pardonàchaudcs  larmes.  S.  Gregoireluy 
dift  alors:  ^1»;  x  ««r/^t»!  »«<?Ce  ieune  garçon  eftoit 
ù  tranfi, qu'il  ne  faifoit  que  gcmir  &  loufpirer, 
fan5  pouuoir  parler  ,  lufqucs  i  ce  qu'vn  de  ceux 
qui  elloicntlà prefens  ,luy  ddl  :  Utapert ^uuttnt 


l-t  ctitfc ,  me  v»i^j,  tenez,  mcy  en  lu  mer^cemme  vit  fe-  P»'*' 
cond  lenMyCr parce moyenlé  tcmptjlecfjfirti.s'tivctu 
pUtfi  de  dtnner  celte  dt^ntté  à  vu  autre  yfattes'U  \  car 
de  meyyie  Ht  U  défit  tray  tam*ii^^  l'ay  recette  contre  m  a 
veUniè.  Si  veut  erdtnnès  que  tejjrte  dtld  ■vilie^ient 
demande  foi  mteux  qne  ceU,p«vr  retourner  en  tmnpe- 
ttt  coin  ttanefuiOe^  *fn  que  vous  autres  y  demeurtes.  li- 
tres    que  r  E(  li/e  de  Dieu  ieuyff,-  du  lien  de  la  taix. 

De  là  il  s'en  alla  trouuer  l'Empereur ,  &  lûy  dift 
qu'il  luy  vouloir  demander  vnc  fingulicre  fa- 
ueur: fçauoir ,  la  pcrmifllon  de  fc  démettre  de  la 
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dignité  Archicpifcopalc  pour  fc  retirer,  &r  aller  a  attaquée  en  fa  icuncne,cn  auoitcftc  exempte  par 
achcuerfcsiourscnquclqucfolitudc.qiicfcsma-    va  don  de  noilrc  Seigneur,  &  qu'il  ne  fc  deuoit  MAr* 


ladics  &  fa  caduque  viciilellc  ne  pcimcttoicnc 
pas  de  la  faire  guerres  plus  longue  ;aulli  que  c'e* 
îloit  cliofc  conucnable  à  la  paix  &  vniondel'E- 
Çlife, laquelle  il  cdoit  oblige  de  procurer  par  dcl- 
ius  toutes  chofes.  Il  importuna  tant  l'Empereur, 
ic  ceux  de  ronconrcil,qu'ccorc  qu'il  en  full  tics- 
inarry,tl  ne  luy  pût  refufcr  (a  demande.  Le  Sainâ 
prit  congé  de  luy , de  tout  le  peuple  de  ConlUnti- 
nople,  des  Religieux, des  Clercs, des  Laies,  des 
Eglifes ,  des  Hofpitaux,  des  Palais  Impériaux  ,  ic 
niefmedcla  Chaire, &  de  l'Eglilc  Arcliiepilco- 
pale:bref,dc  tout  ce  qui  le  pouuoit  rctenir,ou  luy 
donner  quelque  contentement  en  cette  ville-là, 
comme  vne  perfonne  qui  leur  difoit  le  dernier 
aJicu,&:  qui  s'en alloit  viurc&  mourir  à  Icfus- 
Chrill. 

On  ne  (çauroic  alTcz  exaggcrer  la  cri(lc/Iè  que  fa 
retraite  apporta  généralement  à  tous  ceux  de 
Condantinoplcxar  ils  pcrdotent  vn  Palpeur  tres- 
vigilant,vnKlaiftie  irréfragable  de  la  vente,  vn 
pourtraiéltres-accomply  dcTaincIcté ,  qui  les  de- 
uançoit  toujours  par  fon  exemple, &  n'enfcignoit 
iamais  cliofc  qu'il  n'cuilauparauant  pratiquée. Ils 
pctdoicnt  vntres-brauc  DcfenfcurdelaFoy  Ca- 
tholique ,1a  tcrr»ur  des  Hérétiques, le Pcre  des 
Orphehns ,  le  fccours  des  Vefucs ,  la  confolation 
des  Afflige2,lc  remède  des  Pauures.Ils  pcrdoicnt 
vn  grand  Ooâeur  de  l'Ëglifc ,  vnelumicre  de  Sa- 
picnce,  vne  mer  d'Eloquence.  Il  s'en  retourna  en 
l'on  pats,&:  fe  retira  en  vne  maifon  ru(ltque,appel- 
Icc  Aliaze ,  qui  clloit  de  fon  patrimoine ,  cftant 
charge  d'ans  &  de  douleurs  ,  fpeciaicment  de  la 


point  glorifier  ,  pour  fa  grajide  fagcde,  &:  élo- 
quence. 

Noftre  Seigneur  permit  pour  vne  plus  grande 
gloire  du  Saind,qu'vn  fafchcuxGcntil-homme, 
nommé  Valcntinien,  qui  demeuroit  là  auprès, 
amena  en  fa  maifon  des  tcmmes  impudiques,  qui 
par  leur  effronterie  inquietoient  S. Grcgoircanais 
luy  qui  pnfoit  dauantagc  la  pureté  de  fon  amc , 
qucl  aifc  de  fon  corps  ;  &lc  repos  de  foncfpric 
beaucoup  plus  que  toutes  les  commoditez  qu'il 
trouuoitcncelicu,fut  contraint  de  l'abandon- 
ner,fi£  de  fe  retirer  autre  part:&  écriuit  vne  lettre 
à  ce  débauché,  par  laquelle  il  luy  mandoir  qu'il 
l  auoit  chaffédu  Paradis  par  le  moyen  des  fem- 
mes ,  comme  par  vne  autre  Eue  i  luy  voulant  faire 
perdre  la  granité  &  l'innocence  de  fa  vie  ,  de  la- 
quelle il  auoit  toudours  fait profelfion.  llnefuc 
pas  feulement  perfccuté  de  Valentinien.feculier, 
homme  diffolu  &:  charnel  -,  maisaufTi  de  quelques 
Religieux  de  nom,  &  qui  nel'elloicntgucrcs  ea 
leurs  moeurs  t  lefquels  par  cnuie  murmurèrent  du 
Sàinit.dctraftcrcnt  de  luy;  ic  non  contcns  de  ce, 
l'euffenttuéàcoiips  de  piètres,  (i  Dieu  parfami- 
fericordc  ne  l'eull  prcferué  de  leurs  mains.Et  en- 
core que  ce  bien- heureux  Sainâ  fefufl  toute  fa 
vie  donné  cnticrementà  Dieu,  &  ^  l'efludcdcU 
mortification  6c  jpcrfcâion  ;  neantmoins  il  s'y  ^ 
adonnoit  fur  la  nn  de  fcs  iours  auec  beaucoup 
plusdefcrueuri&rciTembloità  la  pierre,  qui  c(t 
d'autant  plus  ville  Se  impctueufc  en  fon  mouue- 
ment,  qu'elle  approche  de  fon  centre.  Celafa 
peut  bien  voiren  ce  qu'il  écrit  de  luy-mefme ,  le< 
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goutrc,qui  le  tenoittoufioursdanslelicl  11  ferc-^  quel  ayant  opinion  qu'il  edoit  trop  facile  enpa- 


crcoit  en  roraifon,&  en  la  confidcration  de  la  vie 
bien  hcureufe  Se  éternelle  qu'il  cfpcroit:s'adon- 
nantauredc  à  écrire  enprofe  ,ou  en  vcrslesocu- 
ures  que  nous  auons  encore  à  prefent  de  luy,rem- 
pliesd'vnc  (Irare&c  exquifcelcgance  de  paroles, 
d'vn  tel  poids  defentcnces,au'onnclesfçauroit 
lire  fans  les  admirer  :  entre  lefquclsil  ccriuit  luy- 
incline  en  vers  tous  les  difcours  de  fa  vic:où  quâd 
il  vient  à  parler  de  cette  retraittc  ,  a/în  de  nous 
donner  exemple  de  fon  humilité,  de  nous  enfci- 
gner  à  domtcr  nos  appétits  fenfucls ,  fans  nous 
tier  à  la  vieille(re,ny  aux  autres  viâoires  que  nous 
auons  gaignées  pour  la  chadeté ,  parlant  à  fa  per- 
fonne ,  i\aii-  ,^d»dmettr4tf-tn  Ji/>  inreheUionô' 
imfmdtitî ,^uaHd.mifer«blt^*ffMtttUrM  tm  *  Nfpnt  /« 
hUnch.  (J«  mdmtjMt  vtriOiJu  >N'*f'in  fttni  dr  rrfpeifi 
rttutifits  affttUi  ltfctfs,0-débttdéj\iin4  melitiftrvnt 


roles(encoTc  que  tout  ce  qu'il  difoit,fu(l  nccclîài- 
reouproiitabie,  Se  de  chofes  fainâes  &  diuincs) 
pour  s'en  réprimer,  il  demeura  40.  iours  muet, 
au  bout  dcfquels  il  donna  congé  à  falangue,&l;^ 
déploya  pour  mieux  feruirnoflrc  Seigneur. 

En  tin  ce  glorieux  Doâcur  ayant  enrichy  !'£• 
glifc  par  fa  vie,  parfadoârine,&  par  fes  écritsj 
cllant  nonagénaire  ,  s'en  alla  plein  de  mcritc,re- 
ceuoir  la  recompenfe  de  fes  longs  Se  pénibles 
trauaux,  de  la  main  de  nofhrc  Seigneur  ,  qu'il 
auoit  feruy  auec  tant  d'alfcâion,de  foin  ,  &:  de 
perfeuerance.  Ildeceda  le  9.  May  ,  l'an  de  no- 
ftre Seigneur  ijSy.  l'vnziémc  de  l'Empire  dci 
Thcodofe. 

Toutel'Eglifc  Catholique  eue  vn  gratid  regrec 
a  fa  mort ,  encore  qu'il  ne  mourud  pas ,  clbnt  do- 
meui é  viuant  aux  œuurcs  qu'il  nous  a  laiffccsjque 


Jifuritt<fegmtrre:ciirJit»HeUvcMxfuireiittefr«itntsQx.o\i%  les  Douleurs  qui  font  venus  aprci  luy,onc 
hundtte  rtfijltr^  & a'tmfU^cr ttuut met ftntt  c»nire    fortloliéesSi  ctbmées  :entr'autres  fonamy  inti- 


tey ,  four  te  défaire  AUtc  ttm  Us  tnrmttu  ô"  tculet  Ut 
deuUurs  if  M  it  f«urT-ij,imf<jima  ce^nc  it  t'jjcmmji 
hédtfi^t  tifou  tltu fa:ble  ifafvnciTfS'TMTt.  Apres  il 
femondles  larmes  dcfortir  en  abondance  de  fcs 
yeux ,  pour  lauer  les  taches  de  fcs  péchez,  Se  s'ex- 
horte luy -me  fine  au  ieijnc,àla  pénitence, à  fc 
proftcrner  fouuent  par  terrc,&  à  manger  des  cen- 
dres au  lieu  de  pain,  à  porter  la  haire,&:  àfairc 
toutes  les  auftcritcz  qui  pcuuent  triompher  de  la 
chair  :  &  dit  à  ce  propos  pluficurs  chofes  admira- 
bles, &  de  grande  édification  ,  en  quoy  fon  hu- 
militéreluit.  Apres,  il  découure  lestcntationsde 
lachair,  qui  luv  faifoient  la  guerre  en  fa  vieiUclTe, 
parlapcrmilTîondeDicu;  pour  luy  donner  à  con- 
ooilltc ,  que  fa  Virginité, qui n'auoit  point edé 


me  le  grand  Baille ,  l'appelle  vailTcau  d'élcâion, 
puitsprofond,  abouche  de  lefus-Chriil  &:  Caf« 
fiodore  dit  cccy  de  luy  ;  G'fjrûire  ,  c»mme  me  cLi^ 
rc  Imm  tre  irfcieme  Crdt  itiinin  }  tin*j  Çtm- 
hUabJlurcji  fàt  fi mttt ,ne laijfi pM dt  viure  encerti 
frtftm  *uec fin  4Uih»ritè,  cr  •tktij*  FfjiUqutl ifflant 
ilj  d  dijdUng-ttfnps  retiré  ctrperellement  dttéiffi/liH- 
ce  À  fE^ltfe  ^yefipreftnifarfi  voixO pttrjentnjiru-* 
iiia»  de  rrund  M'iflre. 

Sainâ  Grégoire  auoit  la  taille  moyenne,  U 
couleur  blcinc  ,  qui  toutcsfois  n'eftoit  pas  tri- 
lle ,  le  nez  aquilin  ,  les  fourcilt  voûtez  ,  le  tc« 
gard  doux  Se  affable,  l'œil  droit  vnpeuabbatu, 
la  barbe  alTcz  courte  -.mais  cpaiffc  Se  vénérable. 
Mctaphraftc  le  dépeint  amfi  en  vn  ancien  li'T- 
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Grec,  qui  cftdar.s  bBibliothcqucVaticancXc  A  qu'il  prctcntloit  acquérir  la  réputation  d'vnPrin- 
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ce  bclun,  ne  voulant  pas  que  ceux  qui  mouroient  m  x  Y. 
pour  Icfuj-Cluilljt'uircnt  honnorcz  comme  Mar- 
tyrs ,  Se  la  Religion  CUrefticnnc  sellant  déjà  fore 
cdcnduc  par  tout  le  monde ,  de  peur  qu'il  ne  fur- 
uint  quelque  trouble  ou  altération  en  l'Empire 
(parvneraifond'Edat)  il  prctcndoit  lesfaperpar 
vne  rufc ,  àfçauoiren  cdabliil'ant  des  Prclidcns  SC 
Gouvicrncuts  des  Prouinees ,  cruels  Se  ennemis 
iurcz  denolkc  rainâcReligion,pour  ruer  la  pier- 
re, &:  cacher  la  main  (comme ondit)  &cxecutcr 
parle  moyen dcresMmillrcs,vnechofequ'ri  no 


que  l'ay  voulu  icy  rapporter ,  parce  qu'âpres  fa 
mort  on  mit  fon  image  en  l'Eglifc.qui  fut  fore 
honnorcc  des  Chrclbcn5,8c  Dieu  fit  plufieursmi- 
laclcs  par  elle,  entre  Icfquclsonccrit.qu'ilrendic 
la  parole  à  Confiance  fils  de  l'Empereur  Léon, 
Arménien ,  qui  cftoit  deuenu  muet ,  comme  rap- 
porte Cedrcnus.  ^  ^ 

La  vie  dcfainû  Grégoire  a  elle  écrite  par  vn 
Preftrc nomme  Grégoire,  Autheur  fort  ancien, 
par  Suidas.  Adon,  &  Mctaphrailc  :  mais  il  l'ccti- 
uitluy  -  mcrmc  mieux  qu'eux  tous,  en  vn  long 

naiic  qu'il compofa  de  fa  vie,&  aux otaisôs  qu'il  vouloit  pas  faire  luy-mefmc.  Entreccuxquc  lu- 
fitàlaloiiangcdeS.Bafilc.&auxhonneursdcfon  lien  nomma  pour  cet  eftcd,  Gordien  fut  fait  fon 
percA:  de  les  frères. Le  Cardinal  Baroniuslarap-  Lieutenant  à  Rome  ,  lequel  cftoit  fort  afprc  x 
porte  bien  amplement  au  4.Tomedefcs  Anna-  cxercerfacruautc,&:àrcpandrclcfanginnûcenc 
les.Lecorpsdccetics-fainû  DoûcurCainfi  que  des  Eideles.  Uy  auoitvnfamd  Prcdrc  foit  aago 
ditleMartyrologeRomain)futapportcdcCon-  fit  vénérable  ,  nommé  lanuicr  ,  pnfonnicr  aucc 
ftantinoplcà  Romc.Si  mis  en  vn  monallcrc  de  Bphilicurs  autres.  Gordien  difcourutauccluy  de 
Nonam$,qui  furent  premièrement  de  l'Ordre  de  <iiftcrenteschofcs:enfin  noftre  Seigneur  luy  ayanc 
îainaBafile,&:  àprefcntcftderOrdrcdcS.  Be- 
noift, nomme  fainclc  Marie  du  Champ  de  Mars, 
où  il  demeura,  iu  fqucs  à  ce  que  le  Pape  Grégoire 
m.  d'hcureufc mémoire, le tranfpotta  engrarid 
appareil  i:  folcmnitc.de  cette  Eglifc  ,dans  vnc 
Chapelle  defama  Pierre, qu'il auoit  fait  baftir, 
pour  y  crtrc  inhume  ,  laquelle  cft  magnifique  ÔC 
bien  trauajlléc. 


CE  mcrmc  iout  à  Vcndofmc  mourut  ftinft  Beat  ou 
I 


'Bicn-hcureux,Hccmiic.ll  cdoïc  du  pays  d'Aquitaine, 
caycn  Cuiciiiie.  Ayantprisrclblution de fcilanncr  totale- 
tnciu  a  Dicu>  il  eiubrallà  la  pjuutcté volontaire, &  t'en 
allbitpji  la  campâgne.en  diuer»  lieux,  &  tant  par  ùl  do- 
ôtii>c  ,quc  par  les  vcttus  exemplaires,  il  conibloit,  6c  con- 
fottoit  Ici  Chrcibcns qu'il  trouuoit.parrcsljinaescxhor- 
tanons,& cotuierliiroit  les  Payensà  la  Foy  de  lefut-Chrift. 

Atnfi  chemin  faiùnt  ,  &  trauaillant  en  la  vigne  du  Sei-  ^  foiicticr  cruellement ,  lufques  à  luy  brifer  les  os 
rur,  ilparuintà  Nantes,  où  il  fcioutna  quelque  temps,    ^uec  des  cordcs  plombées  .-puis  loy  fit  trancher 


touché  le  cccutjilouurit  les  yeux  au  rayon  de  la 
Diuine  lumière  ,&rcfolut  de  fc  faire  Chrefticn, 
comme  de  fait  il  fut  baptisé  par  lanuicr,&  fa  fem- 
me Marine,  &  5}.perfonnes  de  fa  Famille. Il  bail- 
la à  lanuicr  vne  Idole  de  lupitcr,  qu'il  auoit  en  fa 
maifon,  laquelle  ils  hachèrent  en  pièces, &:  laict- 
tcrcnt  dans  vn  retrait.  Iulicn  l'ayant  fccu,fefaf- 
cha  fort,*:  dépofa  Gordien,commandant  au  Tri- 
bun CIcmeniien  des'enfaifir,&:  de  le  chailicrru- 
demct.Clcmentic  le  fit  venir  deuant  luy  lié  Se  ga- 
roté,lcbla(ma  d'ingratitude cnucrs  l'Empereur, 
&Ic  mcnaçademon,  s'il  ne  vouloit  facrifier  aux 
Dicux.Gordicn  demeura  ferme  Se  conllant  en  la 
Foy  ac  confcflion  de  N.  Sciencutlefus-Chrift, 
fe  mocquant  de  Iulicn  Se  de  les  faux  Dieux. Cela 
fut  caufc  que  Clemcnticn  le  fit  tourmenter  Se 


gneur,  uparuinta 

augincnunt  touûourt  la  Rclijion  Chreltiennc  ,  par  "fcs 
diuines ptedicaiions.Dc  là,  fut  l'aflTcâion  qu'il  auoit  d'cm- 
braflet  la  vie  folitaire, il  s'en  vint  à  vnc  grotte  ,  oucauerne 
pte*  de  Vcndo(hie,pout  y  habiter,  dont  il  auoit  eu  aduis 
par  vn  batelier.  Maisaupar.iuant  qucd'yentcer,i]  fe  mu- 
nift  du  li^nedelaCtoix.tatfurlcftontquelurl'crtonuciii 
A:ch.iHidclàvnferpcnt,qui  moleftoit  grandement  ceux 
éa  pay«.  Là  Tes  mortifications  forent  grandes ,  neviujnt 
cjucdcracmcs&d'hctbcs  fauuagci  ;  laiu  nungctaiicune- 
mentde  pain ,  fuion  aux  Icftes  folemnelles  ,  que  quelque» 
gens  de  bien  luy  en  pottoieiit,  en  l'allant  viiiter.  Son  boire 
ertoitde  l'eau,  éc  oien  écharfeuient ,  par  mortification. 
Son  vertement  eftoitvneliairc,eftantnuia&  loutcnpcr- 
pttucllc  oraifbn,&  contcmplanon.  Enfin  il  mourut  le 
nculicmc  iour  de  May,  &  fut  emcné  danifagtotepar  S. 
Alific ,  oil  fc  font  faits  depuis  pluficuis  miracles. 

t'Eilifi  foit  énf  €*mmtmer4tiin  dt  flttfitm  tmtru 
•  itnl«i*frk*fiifrrrtllf*V'**'*-'<*>*l<<'>^'*^f>'*'''*ftril1rV'**"1t 

^  LA  VIE  DES  SJINCTS  GORDUN, 
^  EpiniAchc  MArtyrs. 

A Près  que  cét  impie  Iulicn  l'Apoftai  fut 
proclamé  Empereur  par  fon  armée  en 
France,&quc  parla  mort  de  l'Empereur 
Confiance,  foncoufin  germain  ,  il  recouura  de 
nouuellcs  forces  ,  &fcvid  Seigneur  abfolu  ;  il 
commença  aufll-toft  à  Icuer  le  mafque  de  pieté, 
duquel  il  auoic  au  commencement  trompé  Se 
abusé  les  Chrcfticnsjlcfquels  il  refolut  d'extermi- 
ner ac  dclhuire.pour  conferuer  Se  amplifier  l'ido- 
latticdc  fcs  faux  Dieux.  Neantraoinj  ,  dautant 


plombées  .-puis  luy  I 
latclle  deuant  le  Temple  de  la  DcefleTcllus,£c 
commâda  que  fon  corps  fud  ietté  à  la  voirie,  auec 
defcnfes  de  l'enterrer.  Mais  nodrc  Seigneur  , 
pour  faire  paroidre  faToute-puilTante  bonté,pcr- 
mit  que  les  chiens  affamez  s'en  approchallént, 
fans  toucher  au  corps  S.  au  contraire,  aucc  leiurs 
abois  ils  le  gardoient  Se  le  defendoient.  Apres 
auoir  demeuré  ^.lours  fans  fcpulture.vn  fcruiteuc 
de  Gordien  ,  Se  aucc  luy  d'autres  Chrefliens  , 
l'enleucrcnt  de  nuid  ,  Se  l'enteriercnt  à  vn 
quart  de  licuc  de  Rome ,  en  la  rue  Latine,cn  vno 
caucrne,dan$  laquelle  on  auoit  auparauant en- 
terré fainâ  Epimache  Martyr,  le  martyre  duquel 
cfl  célébré  en  ce  mcfmciour  par  lafainâe  Egli- 
fc. Il  efloit  natif  d'Alexandrie  :  on  l'appréhenda 
jj  pour  le  nom  de  lefus-Chrift ,  Se  après  auoir  fouf- 
fcrtvnc  rude prifon, plufleurstrauaux  &de$in- 
commoditez  excefhues ,  aucc  vne  grande  ioy  e  Sc 
patience ,  en  fin  on  le  fit  brûler  ,&  fcs  cendres  fu- 
rent portées  à  Rome  par  les  Chrefliens,  qui  le  mi- 
rent dans  eefepulchrc  ,où  depuis  on  inhuma  la 
corps  de  S. Gordien  (  Se  c'efl  pourquoy  l'Eglifo 
folemnifc  conioinftcmcnt  le  martyre  de  ces  deux 
Saindls  en  vn  mcfmc  iour,quic[lle  lu.  de  May, 
auquel  fainâ  Gordien  fut  manyrisc ,  l'an  de  no- 
flrc  Seigneur  ^6i..  fous  l'Empire  de  Iulicn  l'Apo- 
Aati&:  les  Reliques  de  ces  bien- heureux  Martyrs 
furent  depius  tranfportécs  en  Allemagne,  l'an  de 
noflrc  Seigneur  770.  comme  l'écrit  Hcrinaa 
Conrat  cnfaClwoniquc. 
Ceux  qui  écriuent  de  S. Gordien  &  Epimachc 
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font  les  Martyrologes  Romain,  de  Bcda,  Vfiiard,  A  Scsparcns  vcn;in$  kmounr.Iiiy  laifTcrcnt  de  rrcs- 


Htm. 
Vfmtri 
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&  Adon,&:  SmuisauTomc  5^  le  Cardinal  Ba- 
ronius  aux  Annotations  du  Martyrologe  Ro- 
main,au  4.Tomc de  fc$  Annales, pag.  j>8. 

CE  mcHue  jour  à  Rome  roiiftriteiit  le  m.irryte  le» 
fainû? Calcpodt  Pretlre,  pAlmaquc  Conlul ,  Sirapli- 
ce.FclixAc  Bbnde(j femme.aaccpiullcurs  autrcJ.S  Pal- 
tnaqiieayjiit  eu  commandemeiu  de  l'Empercut  Alexan- 
dre de  d-  fjiifîr  de  (mxù  Calcpode  cache  en  vne  maifon 
attec  qiielquei  autret  Chrrflirns,  dix  fold.itsy  eftanl  cn> 
trccdrtiinrcni  aueugles  :  pour  ladeliurjncede(qaels  l'Ein- 
pctciir  faiûnt  faire  lacntice,  vnc  dei  Vierges  des  P  jyeni  fut 
poircdcedu  pi.iblc,&  confcfta  hautement  que  Iclus-Chtift 
clloitleTi.ivDieu  viuanc.  Ce  que  voyant  leConful  Pal- 
inaque  ,il  ictit  Chreft!en,&  fiicbaptiicpar  le  Pape  S.Ca- 
lixte.en  laprcfcncedcS.  Calepode,  aueclâ  femme  &  tou- 
te famille ,  (III  nombre  de  <(.t.  Depuis  S.  Paimnqiie  ayant 
cHé  faifi  coDime  Chrrftien ,fu(  mu  entre  let  main?  de  Sitn- 
plice Sénateur,  alinqiiecomme  il  riionnoroit  foit,  il  le       .  _ 

peûtd'auLani  plus  facilement  penieriirrmaisaa  contraire.  ^  la  chal1c,pour  cutter  rotllucté,  &  ne  donner  en- 
Feli.t  ayant  »mrn^  Blande ,  ou  Douce  fa  femme ,  piralyri-  trec  au  vice  dans  l'on  amc 
que  depuis  quatre  ans ,  &  lâmCt  Palmiiquc  l'ayant  mira. 
culenfcmcnt«;uaric,  Simpliceauec  fi  femme,  &  68.  per- 
fonrxs  de  fa  famille  ,  puit  Fclix  &  la  femme ,  furent  tout 
conuctiu  à  la  Foy ,  &  baptifei.  CequcrEmpereUrayant 
entendu, il  leur  nt  à  tous  couper  Utefte,  qu'il  fit  életier 
fur  des  poteaux  endiucrs  endtoitidc  la  viUc  pour  inti- 
midi  t  les  autres  Chteftiens. 
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grands  biens  :  &:  luy  fc  voyant  iliaiftrc  d'vrt  û  am-  ma  ï. 
pic  &  (\  opulent  matrinioinc,coninicnça  dcsiors  2 
pcnfcr  de  quelle  façon  il  feroit  dcsaumofncs  de 
toutes fcspoircnions&  lichcires.Ilti'cftpas  pollî- 
blc  de  dire  combien  ce  icune  Seigneur  cdoit  li- 
bcral,&  bénin  enuers  les pauures.  U  l'cruoit d'oeil 
à  l'Aucuglc  ^  il  elloit  le  pied  du  Boiteux  :  la  porte 
de  fon  logis  cdoit  touliours  ouucrte  au  pauurc 
Felcrin.  i'arucnu  qu'il  fut  en  âge  viril,  ilcpoufïi 
vne  femjne  de  non  moindre  qualité  que  luy , mais 
fort  ditfcrcnte  de  mocurs:cc  que  noftrc  Seigneur, 
pcut-cllrc,permit,atîii  que  par  cllefuft  éprouucc 
fa  paciccc,  &  larimplicitc  de  fa  vie  innoccntc,paf 
laquelle  il  s'cdudioittcliemcnt  à  cacher  Icsmc' 
rites  de  fes  rares  vertus  ,  que  fcs  ennemis,  qui 
cfluicnt  les  mondains ,  luy  imp  utoicnt  à  '-aie bctc, 
^parclTcià  faineantifc.  Il  s'addunnoit  fouuantà 
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En  ce  temps  Pépin  gouucrnoit  le  Royaume  de 
France,  Se  comme  il  auoit  plufieurs  araires  fur 
les  bras ,  S.Gcngoul  prit  les  armes ,  5c  marcha  et\ 
guerre  pour  la  dcftencc  de  fon  Prince:où  il  excel- 
la 11  auantagcufcment, qu'il  elloit  réputé  ic  mis 
au  rang  des  plus  belliqueux  de  fonarmcc.  Car  il 
eftoit  (ubill  d'efpritjfort  de  corps,  vaillant  aux  ar- 
mes, filtres  expert  en  tout  art  militaire  :  dcquoy  s«8  »r- 
fait  foyfon  armure, laquelle  iufqu'auiourd  huy  """J: 
fc  garde  en  l'Eglifcdcdiec  en  fon  nom,  (  qui  cft  cmciu- 
aullihoonorcedcies  trcs-faintlcsRehqucs  )  où  ^ 
l'on  voitfoncafquc,la  cuirallc ,  fon  coutelas ,  fes  vm"/»»*' 
bralTars,  &c. 

Or  comme  en  vn  certain  tcttips,  ayant  finy  font  . 
fcruicc  à  la  fuite  du  Roy ,  il  vouloit  retourner  au 


çois  ,  natit  de  Bouigongnc  ,  de  trct-illu-ç  pays,il  prit  fon  chemin  pat  la  Champagne,où  de 


ikrcs  parens  ;  lefqucls  eurent  foin  de  l'clc- 
ucrcnla  connoi/Tancc  de  la  Religion  Chrcllicn- 
oc,  aulFi  bien  qu'en  1  étude  des  lionnes  moeurs: 
en  quoy  ilfe  rendoit  (i  docile  ,  qu'il  Ht  en  bref 
vn  notable  progrcz ,  tant  en  la  vertu  qu'en  la  pic- 
té.  Car  bien  qu  il  fut^  doilc  d'vn  rare  cfprit ,  U. 
d'vnc  excellente  beauté, il  n'en  deuint  pastou- 
tcsfois  plus  vicieux,  mais  dés  fa  tendre  ieunellc  il 
fetrouuoit  volontiers  aux  alTcmblécs  des  Chrc- 
ftiensà  l'Eglife  ,  ou  ailleurs  ,  tsccuant  de  leurs 
bouches  les  rayons  emmiellez  des  paroles  diui- 
ncs,&  retenant  fort  bien  en  fa  mémoire  les  fcn- 
ccnces  Cathohques:dc  forte  que  l'on  voyoit  déjà 
reluire  en  ce  petit  corps  l'image  ic  l'exemplaire 
de  (ainiSeté.  Croiifant  d  àge  ,  il  augmenta  pa- 


uant  dcicuncr,8c  donner  à  manger  à  fcs  cheu.iux, 
il  fc  retira  quelque  peu  du  chemin  ,&  s'arrcda  en 
vn  lieu  anousé  d'vnc  claire  fonrainc,&:  d'vn  af- 
pcft  agrc.iblepourfa  verdure:oùapr<:s  s'cllrcalïï* 
auec  les  ûens,furuint  le  maillrc  à  qui  appartcnoïc 
laterre, lequel  leS.commccftant  tres-liumain,in- 
uiia  à  manger  .nucc  luy  :  pendant  la  rcfcdion^ 
luy  demanda  à  vendre  ladite  fontaine  :  ce  qu'ay  âc 
cntcndujil  fc  foufrit  en  foy-mcfmcdu  S.cdimane 
cela  procéder  non  d' vne  naifueté&  candeur  d'ef- 
prit  .nuisdc  quelque  légèreté, &  d  vnvain  babil. 
Toutesfois  fc  pcrfuadant  aiscment.qu'il  pourroïc 
acquérir  l'argent,  &  retenir  ncantmoins lafontai» 
nci  dautantqu'ilncpourroit  faire  que  la  fourca 
ne  full  touliours  en  ion  champ  ,  fans  la  pouuoit 


reillemcnt  en  perfection ,  à  quoy  fon  bon  naturel  ^  iranfportcr  ailicure  ,  il  conuint  de  prix  auec  le  S.à 
luy  feruit  de  beaucoup.  Qiiant  à  la  pudeur,  que 


les  Philofophcs  nomment  modcHic ,  feruant  à  ce 
que  les  fcns  ne  fc  dclcâcntcn  aucun  obicct  vi- 
lain ,  il  l'auoit  en  (Ingulicra  recommandation  :  car 
ilclloit  fott  honteux  de  foy-mcfmc,  chade  en  fes 
regards ,  atïablc  en  paroles.fage  Se  prudent  en  fcs 
actions ,  bref  accompagné  d'vnc  iingulicrc  hon- 
neflctc  de  mœurs.  Il  fuyoit  les  icux  &les  fpcâa- 
clcs(vray  entretien  des  hommes  oyiîfs) comme 
des gouficj& précipices: il rcicttoit  la  fréquen- 
tation des  icunes  libertins ,  &  fcrmoitles oreilles 
k  tous  difcours  falcs  ,  qui  d'ordinaire  nuifenc 
grandement  à  la  pureté  de  refprit  :  n'écoutanc 
que  l'entretien  de  lapcrfcdion  Euançrcliquc.  Il 
loignoit  enfin  la  manfuctude  d'vnc  naifue  limpli- 
titc  de  colombe,  qui  clloiccn  luy,auec  la  pruden- 
ce du  ferpcnt. 


fçauoir  de  cent  pièces  d'argent,quelc  S. luy  dônx 
tout  contant:  puis  prenant  congé  l'y  n  de  l'autre^ 
le  S.rcmonta  à  chcual,continua  fon  chemin  com< 
mencé,S£  arnuahnalemcnt  à  Varennet ,  où  il  fai» 
foit  lors  fa  demeure.  Entré  qu'il  cft  au  logis,il  ra- 
conte à  fa  femme  ce  qu'il  auoitfait  :mai$clla  in- 
tciprctantmalicicuremcnt  toutes  fcs  ai3ions,-^ôo 
niença  aulfi-toft  à  murmurer  de  luy  en  particulier^ 
&à  I  appellcrhcbeté  ,  fans  c('prit,&  prodigue  do 
fcs  biens.  Peu  après  le  S.  fortitpour  villter  quel- 
ques lieux  proches  de  fa  maifon:ccqu'.iyantfaic»' 
ilmitauantdans  laterre  le  badon  qu'il  tcnoiteiT 
main,  puisrctournaau  logis.  X.c  lour  cnfiiiuant, 
côme  il  fc  fut  Icuc  du  matin,at  n'eue  point  trouuc 
d'eau  pour l.iucr  fcs  mains&:  lon-vifâgc.alorstouc. 
rcmpiydcFoy,  il  commandai  vnfictt  fcruiïcur 
d'aller  promptcmenc  au  lieu  où  eftoit  demeuré 
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Ibn  bafton  fiche  en  terre ,  d'où  en  le  rccirant.il  luy  a  ^es  $enffe  rcceua  ég<tUment ,  c-  Svh  tfprUtranqnille,  

apporicnoit  de  rcau  qui  y  foudroie.  c»mmt  tU<s fu{Jfe»t*muèts,tuf.iues  au  dtrntir  moment  Uk  T. 


Le  fcruitcur  ht  ce  qu'on  luy  auoit  commandcific 
ayant  ciré  le  bafton,ilcn  fortic  foudain  vne  grade 
quniuitc  d'eau ,  qui  proucnoit  de  la  i'ource  de 
cette  fontaine  qu'il  auoit  aclictcc  :  &  par  ainllccc 
âuare  vcndcur,fut  pnuécniicrcmcntdcfafontai- 
nc,quifctari(launi-tofl,5£nc  fut  iamais  appcrccuë 
en  ce  licuj  Dieu  l'ayant  par  fa  toute  •  puilfance 
tranfportcc  ci\  faucur  de  (on  feruitcur,prochc  du 
lieu  où  il  dcmcuroit  à  Varcnncs  :  laquelle  y  a  con- 
tinuellement donné  des  eaux  en  abondance ,  qui 
font  trcs-làlutaircs,  rendant  la  fantéà  beaucoup 
de  malades  paricsmcritet  du  B.  faind Gengoul. 
Noftrc  Seigneur  dcfirant  épurer  fon  tidclefer- 
qu'iifuti'  uiccur  au  crcufet  des  alTli^ions,  permit  que  d  au- 
|run  de  (jnt  p]j,j  qu'il  croitroit  en  faindeté  &c  bonnes 
r,    oruures  ,d  autant  plus  la  tcmmc  augmentoit  en 


rranctlrt 


de  cette  vte.Mjh  fuis  /jue  v»tu  fj{(s  aicnnéeÀ  ce  vtce^ 
qutyqte  Vf  tu  mentiez.  U  mort ,  te  tteveudrati  f>our- 
tatfa*  veut  U faire  feuff,-  tr  de  mes  mains  ^nidts  fUftoJl 
vous  Uiffjy-te  am  lu^tmctdmin.Ouefik  U  vérité  vom  St  •  Jw,:: 
fjttesdei  frmils  dignes  de  pénitence,  voiu  ebtiendres.  * 
pardon  de  DieHimtisJivoHs  ne  mettes fin  à  vue figr»,..  ^""jj-j. 
de  méchanceté,  vom  trtlere^aiiee  le  duble  authem  ue  «. 
disceUe  ,tuxflummes  eterneUesde  t Enfer i  certes  >•«■  ""»<"«• 
ne  fetournerez.  Umaisflus  en  ma  ctmpjgHte-.voiU  éjue 
ie  vtiM  afflgne  vne  partie  de  met  terres  pourvo^re  en- 
tretien  :  viues^y  frton  tjaeDieu  roiu  tr.fpirera. 

CcIadit,IcS.appcllatou$fc$gcns,&fcsOflî-n  u 
cicrsipuis  ayant  donne  par  ordre  ce  qu'il  laiflbit  à  quitte, 
fa  femme  pour  dot,  il  monta  en  carroirc,&:  aucc 
fon  tram  fe  retira  de  cclicu.A:  s'en  alla  loin  de  là, 
aux  Seigneuries  qui  hiy  appartcnoicnt  en  Bour> 


malice  Mufipcs-là,  que  perdant  toute  honte,  &  b  go"gnc,prochcd  Aualon.où  il  fit  dcform.iis  fade- 


violant  rhoncdetc  dcucàfon  fcxc,  cllcfc  laiHâ 
«bufcr  par  vn certain  Chcualier , qui  iouy^Toit de 
fa  pcrfonne.  Cela  fc  pratiqua  d'abord  en  fccret: 
mais  en  Hn  ce  bruit  vint  aux  oreilles  de  S.  Gen- 
goul. Luy  cftonnc  d'vncasficftrangc  ,ncfçauoit 
à  quoy  le  rclbudrcen  tel  accident.  Il  luy  vint  en 
fantailicdc  faire  fubirà  fa  femme  le  chadimcnt 
que  mcritoit  vne  telle  faute,  à  ce  qu'elle  ne  trcm- 
paftd.iii.Kagc  en  vn  pcchc  fi  infâme,  au  grid  des- 
honneur de  fa  race  :  mais  il  craignoit  a  ailleurs, 
que  s'il  cftoitcaufede  fa  mort,  il  ne  fuft  taxé  de 
tropdcrîgueur,^  ne  fouillaft  l'innocence  de  fa 
vie  paflcc ,  par  la  tache  du  péché  d'aiitruy.  Enfin, 
fc  rcfigiiant  à  la  voloncc  diuinc  ,  il  n'en  voulut 
prendre  aucune  vengeance,  mais  remit  le  tout  au 
lugcmentdc  Dicu,lcqucljpparii(l  toft  après  fur 
cette  milerabic créature.  Car  comme  ils  fc  pour- 


mcure.vacquant  continuellement  aux  œuures  de 
Pieté  &  de  M  ifcricordcjnc  laiflànt  écoulcraucui» 
temps, qu'il  ne  l'employait  à  fcs exercices  ordi- 
naires de  vertus,  qu'il  pratiquoitauec  beaucoup 
de  perfection. Car  i'eftant  propose  d'imiter  les  an- 
ciens Sainasdela  primitiue  Eglifc,il  dcuint  en- 
fin vn  excellent  difciple  de  leurs  plus  heroïqucî 
aûions.ai  commença  comme  vn  Aflrc  tres-Kuni- 
ncux  de  reluire  au  monde  par  fes  rares  &:  admira- 
bles vertus.  11  crucifioitfachairauccles  vices 
concupifcenccs  :  il  combatoit  couragcufcmcnc 
les  tentations  de  Satan,  fans  fc  iamais  fouruoycc 
du  droit  fcntier  de  lullice  :  toute  fa  conuerfatioa 
n'a  cfté  qu  vn  exemple  de  bien  viurc aux autresifa 
vie  a  toufiouri  cfté  fain^tc,  innocente ,  entiercen 
la  Foy,  forte  en  Efpcrancc ,  abondante  en  Chari- 
té, &c  embellie  de  beaucoup  de  mentes,  pour  les 


menoicnt  vn  lour  aux  champs  eux  deux  fculs  en-  C  fignalces  veftusqui  brilloient  en  luy 


Ce  S.cftant  parti ,  fa  femme  fc  cranfporta  auHî- 
toft  au  lieu  qu'il  hiy  auoit  laillc  pour  fondoiiaitc; 
&:fevoyantenlibertc,reprit  incontinent  fes  pre- 
mières débauches  aucc  fon  galand.  Toutcsfoij 
ils  commencèrent  à  redouter,  que  fi  leSaindt  en 
auoit  derechef  la  connoiiïince  ,  ilpourroitbien 
peut-crtie  relafcher  fon  accouftumée  douceur, 
les  faire  tous  deux  palTer  par  les  armes. C'eft  pour- 
quov  fe  voyans  en  cette  continuelle  apprehcfion, 
ils  côplotcrcnt  enfemblc  de  tuer,ou  de  faire  mou- 
rir le  S. pour  fcdcliurcr  dételle  inriuiccudc.  Le  L»qnr!l< 
Cheualier  donc  qui  abufoit  de  fa  femme,  cftant'* 
polfcdé  du  Démon, fe  chargea  d'vn  ade  fi  lafche. 
1 1  fçauoit  fort  bien  le  lieu,  &  l'endroit  où  le  S.dc- 
meuroit,a£  n'ignoroit  pas  tous  les  dcllours&les 


fcmbic ,  cftans  arriueï  prés  d'vne  certaine  fontai 
ne ,  S.  Gengoul  luy  commença  à  dire  :  UjaqucU 
que  te  mps,r/,'amir,  ifuc p/uj/turs  chefei  Jales  Cr  deshon- 
ittfits ,  votre  indignes  de  vofire  qu^liti ,  fi  dt uniment 
farmy  l:  p:ttflt:quey  qutUet  ne  rue  fitentpas  encore  cet- 
tâtnt »  fii-'ift  vrty émeut  onfufft  meKt,icf} i  vous  leu- 
jesfeis  <r f  prendrejJtde^o^  d'en  efier  i'ei-ca//âit.E\\c  au 
lieu  d'auoucr  fa  fautc,dcnia  tout,  luranthardt- 
ment  que  tout  cela  eftoit  faux:  à  quoy  repartit  S. 
Gengoul.  promtdence  diiiine,4  qui  rte»  n'tficaihè, 
dciU  ter  a  inccntintnt  par  indice  t  et  ri  ains,  t  ime  U  cho/i 
^a.  f^oicy  dtnantnoM  vne  fmtaine  y  qui  n'eflny  trop 
frude^^rty  trop  chaude  :  mettes,  -y  le  ùroj  dedans  ,  CT" 
m'apportez,  vne  pierix  du  fend d'tceHe  :  que  fi  von*  efies 

fdfts  coHlpCyVOtu  n'y  endurerez,  aucun  m.tl.  Mail  fi  __  „ 

vcuseftet  cntachéed'adi.l>ere,Duune  lairrafointvo-  recoins  de  fon  Chaftcau:  partant  il  monte  à  chc 
firt  t^cnu  cachée. 

Miurn.  ion  Bien  heureux 

>'."'"»♦' lilables)  à  folie 

tuè  di-  Ifau-maiscommccllcpcnlacnreiirervnepicrre, 
dujiïK.  v.wUqiiclehrasluy  roidiftaux  nerfs,cartilages,&; 
vj&y\cs,  iufqucs  où  l'eauauoit  touché,&  àmefure 
qu'elle  le  reure.Ja  peau  s'en  arrache  &;  tombe  luf- 
quesaubout  dcsdoigtsjla  chair  demeurant  com- 
j^efi  elle  l'auoit  plongée  dans  de  l'eau  bouillante: 
<Jc  forte  quciamifcrable  n'actendoit  rien  aucrc 
cliofc  qu'vnc  dernicre  fin  de  fa  vie. 

Alors  le  Sainâ  hiy  dift: /'<«(««  nftUfivoiu  taffttz^ 
garde  la  foy  dn  mariage  ,  &  Vous  fuffitz,  conuenabli- 
mtnt  accommodée  i  ta  Uy  dmine  ,d,  fupforttr  ^en- 
durer de  vomatucvoiéa  ,  toutes  la faÇcherus  de  cette 
lit  ;t>  toutes  ierci>o/ii,onfrtlp(res,ouaduerfei:tefqutt' 


(UCI. 


opportun  de  faire  fon  coup.Cir  il  entra  fccrettc- 
ment  en  fa  chambre ,  Se  prit  l'cpcc  qui  pcndoit  au 
cheuetduliû,  pour  le  tuer,  pendant  qu'il  dor- 
moit  rmais  lorsqu'il  tire  l'cpecdu  fourreau  ,  le  S. 
fe  réueillc ,  &:  gauchilTant  le  coup  de  ce  fcelerat, 
il  fut  frappé  à  la  cuilTc.  Le  meurtrier  fc  voyant  dé- 
couuert  .quitte  l'épee ,  fore  de  la  chambre  prom- 
ptcincnr,  môte  fur  fon  chcua!,&:  s'enfuit,dc  peur 
d'ellrcpris.  S.  Gengoul  reliant  griefuementna- 
vic.furuécut  encore  quelques  iours  :  &  fentant  la 
fin  de  fa  vie  approchcr.dcm.inda  cres-inlbmmcnt 
le  S.Viatique  du  Corps  de  N.  Seigneur  fe  munif- 
fant  des  autres  Sacrcmcns  pour  ce  dcmierp^a- 
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■        gc  îiprcs  quoy  il  expira  hcureufcmcnc  ,  &  fon  A  lie  des  anciens  manurcrics:  Suriusiefappoitc  au  77* 


M  A  Y  amcs'cnuoladans  le  Ciel,  qu'elle  auoKfi  longue 
xncncdcfirc,  vn  Vendredy  11.  de  May ,  l'an  do  no* 
ftrc  Scigncuryéo. 

SamCl  Gcngoul  auoitdcux  rantcs  paternelles, 
fcmuics  debcïcfpnt,  trcs-Rcligieulcs  &:  picu- 
fcs,  doiiccs  particulieremcnc  d'vneinGgne  cha- 
ftctc  Se  vertu  :  l'vne  s'appclloit  Fvildeituiie  ,  & 
l'autre  rvillfg»fe.  Cet  deux  lUuftrcs  Dames  dc- 
meuroient  lors  à  Varennes  ,  petite  ville  du  Ba- 
rois,où  le  SainA  de  fon  viuant  auoit  fait  baAir 
vncEglifc  à  l'honneur  du  Prince  des  ApoftresS. 
Pierre,  l'auoit  dotée  &  enrichie  de  grandes  ren- 
tes &:rcucnus,  pour  l'cntretich  du  Clergé  d'icel- 
Ic  ;  voire  s'cftoit  monftré  beaucoup  libéral,  bé- 
nin ic  fauorable  à  ce  lieu.  Cela  elîant  ainli,  les 
deuxfufditcs  Dames  fçachans  ledccedsdc  leur 
Sain£l  ncpucu ,  s'acheminent  incontinent  en  Ton 
logis i  où  cftans  arriuccs,  elles  fc  chargèrent  du 
foindcs  funérailles.  Elles defircrentquc le Sainâ 
corps  fiill  inhumé  audit  lieu  de  Varennes  :  pour 
cet  elfct  elles  y  conuoqucrent  bon  nombre  de 
perfonncs  ,  tant  du  Clergé,  que  feculicrs  :  lef- 
qucls  eflans  tous  afllmblez  ,  le  SainCV  corps  fut 
conduit  &  porté  fort  folemnellcment  ,aucc  trois 
cierges  ,  te  Cantiques  diuins  ,  iufqu'au  lieu  de 
fainct  Pierre  de  Varennes  :  (  non  fans  la  g'oire  de 
pluficurs  miracles  )où  il  fut  enterré. 

La  fainde  Eglifc  Catholique  le  nomme  Mar- 
tyr, pourauoircf^é  tué  pour  ladefcnccdc  la  lu 


j. Tome  des  Vies  des  Sainûs,  elle  a  elle  pareille-  »«  a  t, 
ment  rédigée  en  vers  Latins  par  Rofuide ,  Rcli-jj^^ 
gicufc  trcs-illulVrc,  imprimée  àNorembcrgi  Ici-.wj. 
Miflcl  &:  le  Breuiaire  de  la  Cathédrale  d  Au-^'^«- 
Ibourg  en  parlent  amplement  :  comme  auflTi  Sigc-  J[|„  51» 
bcrt,  Vincent  de  Bcauuais ,  Henry  d'Eiford ,  àc  ri"" 
plufieurs  autres  graues  tc  anciens  Efcriuains  que  ^  j^,^ 
nous  citons  en  marge. 

CE  melint  iour  dccfda  à  Vienne  ûinû  Mamert ,  Eiief- 
<\ue  <iudit  lieu.  C'cft  maintenant  vn  Archcuefchéé 
C'cftoit  vn  homme  d'vnc  iiilipnc  vertu  ,  prudence ,  (ip<  lié 
àmodertic.  Ce  qu'a  écrit  i  fa  louange  Sidonius,  Euelijuc 
d"Auucrgnc,ene(lvn  gr»nJ  tcfmoignage.  Cefut  luyqui 
inftitua'.ou  reftitua(alnri  quevculejit  plufieurs)  les  Ro« 
gâtions  (appellccs  çctiici  Litinicj  )  trou  loucsdeuant  les 
Rotations.  La  caulefut  que  la  ville  de  Vienne  eftoit  fot« 
men.*céc  d'vnetoule  riiïnt  pat  des  ttemblcmcnsde  terre 
B  cpouuentables ,  par  plufieurs  btuiis  de  nuift,  par  l'entré* 
libre  Se  hardie  des  beftes farouches ,  comme  Ours ,  Loups, 
Cerfs  &  autre»,  qui  entroient  iufqucs  aux  places  publi- 
qui»  :  de  plus  La  ville  ctloit  affligée  dcgrands  embrafemens, 
doiitonnepouuoit  f<;auoirlacjnfe:  de  fatjon  que  la  veille 
dePafqucs.lcfeiipntàli  Maifonde  ville,  auecvnetclle 
violence, que cjueiquetemedc  quel'on  yapportaft  ,  il al- 
loit  loullours  continuant,  &  y  auoit  danger  d'vnetnbrafc 
ircnt  vniuetfel  de  toute  la  ville:  là  oïl  tout  le  peuple  cou- 
rut pour  s'etfocccr  de  l'cftcindre ,  excepté  fainft  Mamert 
leurEucfque.qui.au  lieu  d'y  aller,  &d'eïcitîtle  peuple 
par  Cl  prelcncc ,  s'en  alla  à  l'Eglife ,  où  véritablement  il  fic 
plus  par  fcspiictcs  que  tout  letefte  aiiec  leurs  tHotts,  ob- 


tenant de  Dieu  vn  aironilVcmcnt  entier  du  feu.  De  quoy 
ft'ice  &  de  la  chafteté,  ainfi  qu'vn  autre  faind  Ican    tout  le  peuple  s-alla  tcjouyt  i  l'Eglife  auec  leur  bon  Pic- 
Baptifte.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mco-    >f>t.&en  remctcierenttousDicu.  Ce  fut  alors  que  ce  bon 
M         r      i  '       i.î  r\   a.      1       \»  1        ûincl  Eucfflueordonnadeticunes ,  piietes  &  ProceUlons , 
non  I  vnzicfmc  de  May,&  le  Dodteur  lean  Molan  M"r «laui.i  » w      Yi  ■,„„„i„i,iiri,<.ri  J 

.  ,,  V      -  "  ,    ,        I     .     rt  afin  d  appjilcri  ire  de  Dieu, quilembloit  vouloir  llcher  les 

aux  Additions  a  Vluard,  lequel  adjouftc  ,  que  ,„its  de  h  cotere  contre  cette  ville  la.  Ce  c,uii  fitnat  trou 
pludcurs  folemnifent  fa  feftc  diucrfement  :  ceux  iou„  continuels,  immédiatement  deuant  le  iour  de  l'Af- 
de  Maftricht,  le 9. de  May  :  d'autres  le  ij.  Auquel-  cenfion.  C'eftcequenous  appelions  Rog.uioni;  Etceiia 
qucs-vns  Icii.  auquel  iour  fon  corps  fainâ  fut,  ^  JnÛitutionaeAéirouHée  fiiainûe.qn'ellcs'oblciueenco- 
pcut-eftre,  élcué  de  terre ,  pourrepofcr  publique-  «  auiourd'huv,  non  fc"'^ ™<^^''  ^  ^"""A  r.':'* 
ment  furl'Aultcl. 

Or  noftre  Seigneur  voulant  déclarer  la  fain- 
âeté  dcfonfcruiteur,  l'honnora  de  plufieurs  mi- 
racles. Les  malades  accourans  à  fon  cercueil, pour 
le  toucher ,  lors  qu'on  le  portoit  en  terre ,  furent 
foudainement  guarts  :  ce  que  Dieu  a  encore  con- 
tinué lufqu'à  prefcntpar  Ion  intercellîon  ,  par  les 
Reliques  de  fon  corps,  par  l'attouchement  de  fcs 
Armes ,  par  l'eau  de  (a  fontaine,  &:  par  tout  ce  qui 
luy  a  autrcsfois  icruy.  Mais  que  diray-ie  de  la 
vengeance  diuine  que  le  Ciel  décocha  fur  ceux 
qui  auoicnt  canféla  mort  au  Sain^.>  le  fcelerat 
meurtrier  rapportant  en  diligence  le  fuccez  de  ce 
qu'il  auoit  attenté  contre  le  Sainâ ,  fa  femme  s'en 
rcjouyd  auec  luy,  comme  de  quelque  plaifanie 


auui  par  toute  la  ijnreltienrc  iimouiui  ianaciiuiiicjri- 
pneut'468.  &futlci<.  Eucfque  de  Vienne,  qui  fucccdaà 
Simpliciui. 

/  'Eglifi  f»lt  4i»Jft  etmmmvtii»»  d*  fl»fiiyrs  mutu 
iminOs ,  &c. 

LA  VIE  DES  SJINCTS  MAR-uU- 
tyrs ,  Tierce, z/^cbilce ,  (gf-  T>omicile, 

CEs  Si.  Martyrs  Nerécii  Achilée'eftoient 
frères,  Eunuques  ,  ic  valets  de  chambre  de 
Flauie  Domicile, fille  de  Plautilc,&:  mcra 
de  Flauc  Clément ,  Conful,  qui  cftoit  couûn  ger- 
main de  l'Empereur  Domitian.  Ces  deux  frères 
furent  conuertisà  la  Foy  de  lelus-Chrift  par  la 
prédication  de  l'ApoUre  fainâ  Pierre  :  &  eurent 


&  agréable  nouuellc  ;  mais  voulant  peu  après  al  q  tant  de  pouuoirpar  leur  bon  excmplc,&  par  leurs 
1er  à  lagarderobbc,  le  miferabic  parricide  ietta    faindes  paroles  cnuers  Domicile  leur  maiUrcfFc, 


tous  fcs  boyaux  hors  du  ventre  ,  &  expira  mal 
hcureufcmcnt  furie  champ.  Quanta  la  femme, 
elle  fut  aulTi  diuinement  punie.  Car  vn  iour  com- 
me vne  certaine  fille  du  logis  luy  racontoit  que 
fainâ  Gcngoul  faifoit  des  muacles  :  Ot^ ,  luy  re- 
partic-cllcen  fc  moquant  :  // f^it  (Us  miràdti  ctm- 
tne  m»n  àtnicrt  :  &  ià  deffus  Dieu  nous  voulant 
apprendre  qu'il  ne  fe  faut  pas  moquer  de  fcs  SS. 
la  punift  d'vn  chaftimcnt  honteux,confonne  à  ce 
jTiifc  qu'elle  auoit  ditipcrmettant  que  celle  qui  s'cdoic 
Ld!r*.  moquée  de  fainû  Gcngoul ,  fullelle-mcfmemo- 
*.  7S*.  quéc  toute  fa  vie  de  tout  le  monde. 

La  vie  de  ce  tres-faind  Martyr  a  cdc  décrite  par 
vngraue  Aucbcur  Anonyme  qui  l'auoit  rccucU- 
Tomc  L 


ZfffU. 
«.  *7. 


qu'ils  luy  perfuadcrcntdc  fe  faire  Chrcfticnnc, 
fans  fc  foucier  de  la  grandeur  de  fa  race,  ny  de 
toutes  fcs  richcffes,  ny  de  lapcrfccution  qui  s'é- 
Icueroit  contre  elle.  Domicile  cftant  dé|aChrc« 
llicnnc  ,  on  parla  de  la  marier  auec  Aurclian, 
qui  cftoit  vn  grand  Seigneur.  Vn  tour  qu'elle  fc 
paroit  fupcrbcment ,  en  prcfence  de  fcs  deux 
icruitcuis,  après  qu'elle  eut  bien  parc&  agence 
tous  fcs  atours ,  ils  luy  dirent  :  Silt fitn  &  Uith- 
gemt  i]ittt.  0iis  ûfptrtti.^  h  DomiciU,  itmbtUir  t  *- 
jht  cêTfi ,  f««Tpléirt  â  i^uriliam ,  fils  J»  Ctn/i/,  ve- 
/irf  ifpeux  ,  i/iott  tnifloyi  4  (mitJ/ir  vejirt  sme  de 
tcrncmeitt  da  venus  ^ftns  dente  vaut  tgretriei.  à  It. 
fus  -Chnfi  t  Jl  vms  mtnms  ftiir  fin  Ei'fuft ,  ^ 

Zz 
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•  ftrtttautxtfht  htâutè^qutdoitfitifirirnfny  dtmtu.  A  ntnutUt  Ctnrtnnt  tu  Citli  UqwilU  ntfedenm  <q*'*  "IT 

m'a  Y.  rtrtit  i  iMUis  f»  fi  fleur ,  à  stktmeuur»,i  4u  Kej^m-  ctux  qui/êut  Vingts ,  tjui  toujtj  lémAts  de  u  itU-  MAY, 

mtdaCitux.  Domicile  leur  icpondic:A"</?  (tfâs  titux  Priuitmfs  du  r^rddtt  :  à"  fi  fnmne  far  ers 

bnnféitqueu  memarif  ,fi>ur*netrdti  tnfjnt^é  des  thiVfsflttuj dt  flturstunnnllti/es ,  &Jtht  xmtrti- 

htrtiurs  tttnffirt  rnj'fn ,  é- ^u'à  ectie ^u  it  mt.nudt  fiauccdtur,  fansaattitt  dtmaUdit,  njfd'a»(unt(er- 

^greMe^&memtttcbittt.pouriouyrdtfpUifirdumâ-  taflttti,  uy  des  mduutts  trtitttmivs  ài»  maty  ,far. 

itjge  ,qHtfo/>iccr.forfrts  kU  N  tture       DituMfUct*.  ce  tjudU  tjl  uvjitun  n;rt  Its  brM  de  Jm  trn-diux 

Ncice  luy  répliqua  là  dcfrus:  Madame,  icui  Ht  ÏJJtux  lejui-Chrift^  <juiladtrtt  famctjft  iin  (hd- 

ittttx.lts  yeux  (tue  fur  Itt  fUtJirsde  ceileiie  fruyle ,  Jtt  émtut  >.  Chmjijjtx.  dcnt^irra  maifreX'e  Dimiale! 

à-  ne  regardez.  P4J  4  tes  iitus  fiUdts&fefftiutli  de  U  lequel  vcus  *m,  s.  wicux  des  deux  Jfpoux ,  »u  de  It- 

bsen.hîuteufe  tttriitié.  f  *«*         la  fiuits  du  ma-  fui-ClniJl,  qui  ne  meurt  fint ,  &  qmctiefje  ttujituri 


ruge,  &  »  "»  ttrjideret.  fM  Ui  (hargej  r,y  Us  trjuaux: 
ceft  d  qucj  u  vous  frit  dt  f'f/er  atteutiuctutni ,  auaut 
que  de  ftrdrt  et  dtnt  i*ut  uuyjftx.  à  fitftnt.  Car  en 
fremttrlitu,  U  fiHe  qui  ftmaue,ftrd  le  ncm  dt  fille , 
t^fcreudtfiUue  d'\  n  htn.mi  tfirargtr,  qu'tllt  nt  tt- 
gneift peint ,  dr fiuutnt  tfitréitiét  en  (tfiiut ,  &Ji [tm 
fnéij  frf>ifi.btytlluj  dtftndn  dt  vtir  mefmt  ftsfluipre. 


fin  hjfi'^ji- 1  *«  tiv»  hmmt  mtrttl ,  Uqutl  ttnt  Icm 
fuijji-il  tjirt  y  leuj  doit  tnf.n  Uiffir.  Nercc  &:  Achi- 
Icc  allcgucrcnc  pluficurs  autres  fcmblablcs  lai- 
fons  a  Domicile  ,  laquelle  cdant  vnc  fîUcfort 
prudente ,  en  fut  émcuc  ;  &  éclairée  de  la  lumiè- 
re du  Ciel,  leur  dift  :  Os' il  tut  fin  à  Ditu  que  vc 
firt  ditlriut  fuji  parutuu't  d  m<s  ortiUts  ,  auant  que 


(htjpjreiis,tiy/âHfr«prepere,de  fréquenter, de pétUr y  D  itujftpris  leuom  d't/ptufel  utamnieius  eucere  qu'il 
Cr  Uy  commander*  de  fepriutrdt  itutu  qui  luy flaift  :  fcmble  qui  et  Jeit  èieu  tard ,  cejtra  teufiours  tjfiz.  i 
que^ileft  islnx^teui  ctqut  fcrtfu  femmt  iv/ita-ur    temps  y  Jî  neus  feunous  ittuuir  lemtytn  de  cen/truer 


frêne  &  net  ,  il  ïixpliquera  mtt.  Us  htmmts  (  dit 
Achûcc)  auant  que  dt/è  nuritr  ,foHt  auritis, 
bits  éfi  -tmeurcuxyiufquts au  taurde  leurs  /npces.mdis 
ftttjl  qu'ils  tiennent  leurs  fmmes  en  Uur  mufin ,  ilt 
eluin^ent  en  forte ,  que  i  tus  les  prendriez,  ptur  autres 
qu'ili  ne  fant.  lU  Ustninent  à  leur fintJiJtt ,  nenftu- 
Itmtnt  tuecdeJéfli(uftspjreUs,m4is  quiljuesfi/isducc 
de  mjMitats  tfftis.  Pe/^ns  le  cm  neantmcini  qui  Itmdry 
ne  ferd  uUux  ny  debduchè ,  quel  prefii  reuunt  d  U  fem- 
me de  fa  c»mpafnL  î  Si  elle  n'd  peint  d! tu  fans ,  que  d"  en- 
nuis, é^^c  mélonteniement  .'/i  elle  end,  que  de  maux 
de  ctzur  durit  fd  irtfftjfeyquedt  douleurs  &  de  trenchèes 
en  l'acctudiemtntyque  de  djn^ers  tf  en  demeurer  incem- 
mtdée  !  Combien  de  m  très  ont  perdu  l.i  vie ,  en  lu  den- 


ina "Virginité yC^  me  deliuier  des  mains  et Aureltan, 
d  qui  te  fuis  prtmife  en  martdge.  Les  deux  frères 
loiict'cnt  farefolution ,  &:  furent  foudain  trouucr 
fainâCkmenc  Pape,  pourl'aducrtirde  l'intcn- 
liondc  Domicile ,  qui  cftoii  fa  coufinc  germai- 
ne,  &  du  dc-fir  qu'elleauoit  de  confacrerYa  virgi- 
nité à  Dieu,  &  lailTcr  Aurelian  pour  prendre  Ic- 
fuj-Chrift'pourfonEfpoux.  Le  Sain<^  Pape  leur 
rcpondità  cela  :  llmt ftmble  que  vniylt  ttmfs  au- 
quel Dieu  leut  que  vous ,  moy ,  ^  elle  gjtgntens  Id 
Ceuronue  du  Murtyre  :  &  puis  qut  ncjht  Stigntur 
neus  cfmmandt  dt  nt  pat  tramdrt  ctux  qui  ne  fçau- 
rtitnttutr  que  It  corps ,  ntntus  JiueienspOé  de  l'him- 
me  mertely  quand  iltjlqufflion  d'ohtyrd  Dieuimmur. 


n*nt  d  leurs  enfum*.  ^tdtfttnà  lesnourrir,  que  de  Qttl  ,qui  tft  le  rnuce J<.uuerMn.  Ils'cn  alladoncaucc 


crainte  de  les  perdu  ?  <:>ut d' dnyiiff'ii  é-de  teurmens , 
s'ils fini  mtuudis  &  defiheyff^ns  !  l'ils  deuiennent  boi- 
teux y  dueu^lts ,  tu  mdttchetSyfiurds ,  muets ,  bejfus,  eu 
coLtreftits  ,folSyldidSy  eu  dut c  qad^ue  tache  que  l'en 
•veidteus  les  leurs ,  mefmt  aux  tnjtns  dti  Priutts,  & 
dtceuxqui  s'ijlirr.ent  tien-  Inureux .'  le  ne  disriendes 
foins ,  des  dngei{f<f  à"  des  périls  dt  U  nourriture  des  fi- 
les,de  Us  gardtr,  Usmdritr,  cr  Usmttirt  ta  qutlqut 
tendit  ien.  Ou  il fe  trou  ut  pcudebons  tnf<ini,quiter.fe- 
Itttt  & fuii^tnt  kuri  pen  s  !  Cemtienj  end-itlqui  Us 
ent  riieuys  en  Uur  udij]*ntt,niais  tiatceup  plue  tffligex. 
far  Uurniorii  Cemhenyena  t'il  qui naiffnt peur Jer- 
uir  de  troix  crdt  leatmens  d  ceux  qui  les  ant  engendre::/ 
peureJlrtU  deshenniurdeUurs  fumilUs ,  la  defimilien 
de  U  République  J infamie  dt  leurtdCtyC;  f  sur  leur  frc- 


Ellecft 


Ncrce  &  Aclulcc  en  la  maifon  de  Domicile  »  & 
la  confacra  à N .  Seigneur ,  ainfi  qu'elle  dcfiroit. 

Ceft  chofc  incroyable  combien  cette  fainâc 
filic  endura  de  trauaux  &  de  perfecutioiK  à  cette  ^oaf* 
occafion ,  de  fon  mary  Aurelian ,  lequel  eut  tant 
de  pouuoir  fur  l'Empereur  Domitian,  que  de  la  pit  b. 
fairc,banniren  l'Ille  de  Poncic.fur  le  refus  qu'elle 
faifoitdc  facrificr  aux  Dieux.  Aurelian  penfanc 
par  telles  affligions  &  incommodités  du  bannif- 
l'cment ,  amollir  le  cœur  de  la  fainâe|Vierge,  &  la 
réduire  à  l'efpoufcr,  Ncrce  ic  Achiléc  l'accom- 
pagnèrent, pour  la  fcruir  &c  la  confoler  en  cét  cn- 
nuy  ,  &  demeurèrent  quelque  temps  aucc  elle. 
Aurelian  vint  en  cette  llle  de  Poncic ,  pour  voir 
fielleferoit  déjà  vaincui:,  &:  foîimifeà  favolon- 


frt ptrd'itien  iUf^utîs  par  leurs  miftrts  à-  Uurs  trrjles  té  ;  mais  l'ayant  irouucc  plus  ferme  &:  plus  con- 
fucctz,  ont  elian^tteutt  Id  icye  dtlturs  mtrts  tn  ungcif  D  ftante  que  iamais  en  fa  fainâc  refolution ,  &:  qua 


fis,&  tous  Ufrs  ris  tn  pleurs  )  Bref,  fiCtn  ftuutit 
Ttpnfintervn  tableau  tous  leslrdUduXy  Us  dttilturs , 
Us  craintes  6"  Us  miferes ,  dufqaelUs  i  ne  pduure  fim. 
me  tft  fuicttt ,  qudnd  eût /■  maru  auet  tu  ht  mme  per- 
du y  cela  fuffii  eu  peur fuin  f-ijfer  f  enuie  aux  ifllts  de  fi 
fcfiudrt  idHidis  du  m*rtagt. 

Comme  Achiléc  dcduifoit  ces  raifons  ,  fon 
frcrc  Nerée  prit  la  parole,  &:  femitàdirc:  O  que 
Idvir^tnitè  ifi  heurtufi,  qui  tft  exempte  ele  toutes  ces 
m  firt  s  ^quieftfi  dgrcdiU  d  Dttu ,  qut  de  /*  jueir  pou  r 
Efpeux  \ijuieftenld  terre  ce  que  Us  ^nys  fmt  du  Ciel! 
O  riche  cr  incomparable  threfor,  Uquelrpjnt  vut  fois 
perdu ,  ne  fi  peut  plus  recounrer!  O  uint/urdiuin  !  o  for- 
et non  Itumdine ,  mais  ceUfti  !  pur  liq.ulU  U  flJt  fur- 
mtntefàehair,  rtfifti  aux  appniis  ftnfitli ,  triomphe 
du  mtndt ,  delà  rnerf ,  é-de  l'tnf.rj  qui  ebtitnt  vnt 


Minute 


ces  deux  fi  crcscftoicntccuxqui  l'yentretenoicnt 
le  plus,  ilconucitift  Taragccontr'cux,  fe  déter- 
minant de  leur  faire  perdre  la  vie.  Il  les  dt  cruel- 
lement fouetter,  &:  Us  cnuoy  a  à  Taiacinc ,  à  Min- 
cus  Rufus,  homme  Confulairc  ,  qui  eftoit  lors  fcmoa 
luge  de  cette  Prouincc  ,  pour  les  faire  punir;  '^[,1'^' 
Lequel  ne  pouuaiit  leur  faire  facnheraux  Dieux,  atAihi- 
ny  par  amour  ny  par  force  ,  les  fit  de  nouueau 
tourmenter  fur  le  cheualet,  ic  brûler  leurs  co- 
ftcz  auec  des  lames  de  fer  ardentes ,  &:  enfin  trcn- 
chcr  la  telle.  Aufpicc,  maiftre  dcfainôe  Domi- 
cile, fii  leur  difciple.prit  leurs  corps,  &  les  fit  en- 
terrer en  vn  héritage  qui  appavtcnoit  àla  mermc 
Domicile ,  en  laruc  Ardcatinc ,  allez  prez  de  Ro- 
me ,  ic  du  lieu  où  eftoit  enterré  le  corps  de  fainâe 
Pcttonillc  Vierge,  fille  de  l'Apoftrc  umû  Piçrrc. 


IL 
MAY 


La  vie  de  faindl  Pancrace  Martyr.  54^ 

Depuis  on  baftift  vnc  Eglifc  en  leur  nom  à  Rome,  A  cuft  foin  de  fon  fils  Pancrace ,  &  prit  !a  tiiEtlIc  des  -rr- 

^<r;_n.#^  ;  n.°£.j-tl  t._.o   j-...   J.I-.  '.I  I....  l  .  /r_.-   ...mi    i  /- 


oùfainil  Grégoire  Pape  fit  l'Homilic  rS.iur  les 
Eiiangilcs ,  Si  cxliorta  les  fidèles  à  mcpnlcr  le 
monde,  luiuani  l'exemple  de  ces  Samât,  donc 
les  corps  cdoicnclà  prcicns.  Leur  martyre  fut  le 
li.  de  May ,  l'an  de  noftic  Seigneur,  fclon  le  Car- 
dinal Baronius, 518. auquel iourl  Eglile folcmni- 
(clcur  Fcftc. 

La  famâetc  de  Clcmcnc  VIIL  au  Brcuiairc  re- 
formé, accnuiiandc  d'adioullcr  àlaFclle  de  ces 
deux  liiincls  Martyrs,  celle  de  famûc  Domicile 
Vierge &:  Martyre  IcurmaiftrcflV ,  &  qucl'onen 
failc  FOfficcdcmy  double  tc'cH  po;irquoy  nous 
traittcrons  icy  de  fa  fin ,  Sc  du  cours  de  l'on  mar- 
lyre.  Aarchan  l'emmena  à  Taracine,  Se  voulut 
bon- gré  ma!- gré,  qu'elle  fuft  fa  femme:  pour  cet 
cfftt  ill'cnfcrmadans  vnc  chambre,  fc^calFcm- 
blervne  grande  compagnie,  pour  folcmniferlcs 


grands  biens  qu'il  luy  lufToit,  parce  qu'il  Iclaïf-  maV. 
[oit  fcui,  orphelin  de  pcre  6c  de  mcrc,  ic  qu'il 
n'auoit  autre  appuy  que  Ion  oncle.  Dcnisluy  pro- 
mit de  le  faire,  &:  Cledonic  cftant  mort,  il  prit 
Pancrace  pour cdre fon  fils, l'aymoit,  le  nournf- 
Ibit  &:  le  chcrifloit  comme  tel.  Trois  ans  après 
venant  à  Rome ,  il  l'amena  auec  foy ,  Sc  s'alia  lo- 
ger en  vn  quartier  égaré,  oùTaiULV  Marcelin  Pa- 
pe s'cftott  caché,  à  caufc  de  la  perfecution  dci 
Empereurs.  La  fain^cté  de  ce  Pape  cdoit  fi  gr.in- 
dc,  que  l'odeur  de  fcs  vertus  &  de  fes  miracles 
qui  s'épandoienc  de  toutc3  parts ,  paruint  lufqucs 
à  Denis  ôc  Pancrace  >  Icfqucls  par  vn  duiin  in- 
ihnd  eurent  cnnic  de  le  voir,  le  cognoiftrc,  Sc 
d'cllrc  inftruits  p.uluy,  comme  ils  le  furent,  Se 
fc  conucrtircnt  à  la  Foy  de  Icfus-Chnil,  auec 
tant  dcfcrucura»:  de  defir  de  mourir  pour  loy, 


Mon 
liia. 


nopccs.  Ils  commencèrent  donc  à  danfcr,  Se  Au-  ^  qu'ils  fe  prcfentoicnt  aux  bourreaux,  f.ms  citrc 


MOit  it 

U-'Ull- 


rclian  fauta  fi  bien ,  qu'il  tomba  tout  roidc  mort, 
pendant  que  la  Vierge  eftoit  en  Oraifon,  &  qu'el- 
le fupplioit  nolbe  Seigneur  qu'il  la  dcliurall  de 
fcs  mains.  Domicile  par  ce  moyen  demeura  libre 
de  la  force  qu'elle  craignoit,  mais  non  pas  de  la 
mort: parce qu'vn  frère d'Aurelian, nommé  Lu- 
xomes ,  voulant  venger  celle  de  fonfrcrc,  qu'il 
imputoit  à  Domicile,  obtint  de  Trajan  (qui  clloit 
dtja  Empereur  )  vne  commiflîon  pour  la  faite 
mourir ,  fi  elle  ne  vouloir  adorer  les  Dieux,  pro- 
tcâcurs  de  l'Empire  Romain.  11  vint  à  Taraci- 
ne auec  cela,  où  il  trouua  fainâc  Domtcilcaucc 
d'autres  filk-s  ,  qu'elle  auoit  pcrfuadccs  d'cHrc 
Chicllicnncs,  &  de  garder  virginité  perpétuel- 
le. Il  les  fit  fommer  de  facrificr  aux  Dieux ,  auec 
fcs  protcAations ,  Si  autres  diligences ,  afin  de  les 


pourfuiuis  en  luftice.  Denis  peu  de  lours  après 
dcceda  de  fa  mon  naturelle,  Sc  Pancrace  fut  pris< 
On  fçauoit  qu'il  elloit  de  grande  maifon ,  Se  fort 
riche  ,  de  façon  qu'on  le  mena  deuant  1  Empe- 
reur Dioclctian  ,  lequel  à  caufe  qu'il  auoit  clli 
sur.y  de  fon  pcre  (  amfi  qu'il  difoit  }  Sc  qu'il  It 
voyoicfiicunc  Sc  fibeau,  tafchapar  belles  paro^ 
les  à  le  pcrfuadcr  de  facrificr  aux  Dieux.  Le  i.\in£t 
enfant  luy  répondit  ,  qu'il  s'cmeruciiioit  corn* 
me  rEmpcrcur,quienoic  bienadiiiléj  luycom-' 
mnndoit  d'criimcr  Dieux  des  hommes  qui  auoi£t 
cHé  fi  vicieux  :  que  fi  fes  efclaucs  l'cAoicnr  au^^ 
tant ,  il  les  feroit  rigourcufcmcnt  challier.  L'Eni» 
pcreur  olfencé  de  cette  rcfponfe  ,  commanda 
qu'on  luy  crcnchallia  telle.  Vne  fainâe  femmes 
nommée  Ociauie,  emporta  dcnuicifecrettcment 


réduire,  &:  les  ayant  trouué  fermes  en  leur  fainckc  C  fon  corps,  lequel  clic  embauma  d'onguent  pre* 


rcfolution  ,  Domicile  cftant  auec  deux  de  fcs 
compagnes ,  Théodore  Sc  Eufrofinc  ,  dans  fon 
cabinet ,  il  commanda  qu'on  y  mift  le  feu  par  de- 
hors, &:  qu'on  les  brulaft  là  dedans.  Le  lende- 
main le  Diacre  Ccfirée  vint, 5c  les  trouua  pio- 
Iternccs  en  terre  fur  leurs  faces ,  comme  (î  elles 
enflent  efté  en  prières.  Le  feu  leur  auoit  oftc  la 
vie,  fans  les  brulcr,  ny  toucher  a  vu  chcueu  de 
leur  telle  :  il  enterra  honnorablemcnc  leurs  corps. 
L'Eglife  célèbre  la  fcfte  de  fainflc  Domicile ,  le 
liptiefme  de  May ,  Eufebe,  Niccphore.lc  Mar- 
tyrologe Romain  ,  &  les  autres  en  font  mention: 
Se  faind  Hierolinc  écrit  qu'en  la  nauigation  que 
fit  famÛe  Paulc  de  Rome  en  Hicrufalem,  elle 
fut  dans  rifle  de  Poncic,  &  vifita  auec  grande  dc- 
uotion&:rcucrenccIci  licuxoùfainûc  Domici- 
le auoit  vécu,  Se  fourtcit  tant  de  trauauxen  fon 


cicux,5c  l'cnfeuclift  honnorablemcnc  en  vn  fc* 
pulchrc  nouucau ,  le  douziefme  iour  de  May,  l'an 
de  noftre  Seigneur  trois  cens  trois,  fclon  le  Car- 
dinal Baronius.  Plufieurs  Autiteurs  approuucTS 
font  particulièrement  mention  de  faind  Pancra- 
ce. Il  y  a  vnc  Eglife  à  Rome  de  fon  nom ,  Sc  la 
porte  de  la  ville  anciennement  appelléc  Aurclie , 
le  nomme  à  prefcnt  de  faïadt  Pancrace  ,  Se  y  n 
fort  long -temps  qu'elle  en  a  le  nom  ,  comme 
l'on  void  dans  Procopc  ,  au  premier  liurc  de  U 
guerre  Gothique.  Sainâ  Grégoire  Pape  parle 
de  fet  Reliques  ,  Se  famd  Grégoire  de  Tours, 
qui  cftoit  contemporain  de  ce  liinù  Pape,  dit 
qu'elles. furent  apportées  en  France, &:  raconte 
vn  miracle  perpétuel  que  Dieu  faifoit  par  les  mé- 
rites du  Saincl  Martyr,  àfçauotr,  que  ceux  qui 
alloicnt  faire  quelque  ferment  folemnelcn  j'E-CooftaJ 


exil ,  pour  l'amour  de  Icfus- Chrift.  Depuis  l'an  glifc  de  (ain£t  Pancrace  ,  s'ils  fc  pariuroient,  J'rt''f*f, 
1  ^97.  le  11.  de  May  ,foubs  le  Pontificat  de  noftrc^cftoieiit  punis  de  Dieu  yifibicment  ,  Se  toin-»»'»'" 
fiinâ  Pcre  le  Pape  Clément  VIII.  le  C.irdinal  boient  morts  fur  la  place,  ou  cftoicnt  poAcdez  j^f^'^'^ 
Baronius,  titulaire  des SainélsNeréc&AL-hitce,    du  diable  ,  qui  les  tourmcnioit  à  la  vcuc  d'vnpincra> 

chacun.  ""^ 

In  fit' 
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tranfporta  leurs  corps  ,&  ccluy  de  Taintlc  Domi- 
cile du  Diaconé  de  fainvl  Adnan  où  ils  cftoicnc , 
dans  leur  ancienne  Eglife  &:  tiltie  en  grande 
pompe  &  foleraiiicc. 

MjA«^>iti«iwiiithfcafcn-«toAie«^ag«toBto«8.-M!«rt»M<t«< 

LA  HE  DE  SJIMCT  PANÇRÀCE 
Martyr. 

NOflrc  fainû  Pancrace  cftoit  de  la  Prouin- 
ce  de  Phiygic,  fils  d  vngrand  Seigneur 
nommée  Cledonie  ,  lequel  à  l'heure  lic 
lamoit  chargea  vnfienfrctc,appcllé  Denis,  qu'il 
Tome  I. 


Eue/qut(^  Confcjfiur. 


LA  vie  du  faind  Eucfquc  Epiphane  fut  écri- 
te p.ir  r  vn  de  fes  difciplcs,  Se  a  efté  raportée 
par  Mctaphrafte,  Se  parSurius  au  5.  Tome 
des  vict  des  Sainâs,encorc  que  le  Cardinal  Baro* 
nius  ne  l'approuuc  pas ,  comme  pure ,  Sc  finccrc  \ 
c'cft  pouiquoy  nous  ne  le  fuiu'ons  point ,  finon 
en  ce  qu'elle  fc  trouucra  conforme  à  ce  que  \t» 

Zz  ij 


544     La  vie  de  faind  Epiphane  Confenbur. 

,   Aiithcurs  ont  dit  de  luv.  S.  Eniphancnaf- A  fachaftctCïmaisaucd'aydc&lafaucurdcDicu,  -77- 

'^UK en     Proui^cc  d^Ph  dîp^rens  pau-  .Ircf.fta  aux  ..pecueux  effets  d<=  ««e  c„nUc  M  . T. 

"y  "mes  &  lu.fs.  qu.  v.uo.ent  de  leur  traua.l  :  le  pe-  tentat.on      en  demeura  vainqueur  en  dc"x j^- 

5: u"a  ïc  al  ou  Ra.gn«  fcs  .ournécs  i  labourer  la  terre .  çons:L  vnc  ayant  furmont.  fa  cha.r  en  vnc  batail- 

l    mcr?fi,L  du  lin .  Us  eurent  vn  fils .  à  fçauo.r  le  f.  domcft.que  &  fi  per.lleufe  l  autrc  pour  auo  r 

«•      ip.phane.&vne  fille  nommée  Cal.trope.  Lepe-  cognu  lesabommanons  des  Hcrct.qucs  Gnolh- 

feZuran    la,fla  Ep.phaue  aagé  de  .0.  ans.  &:  ques.ô.  les  dcshonneftcs  moyens  dont  ,  s  vlo.enc 

a  mcîe  demeura  fi  Jauure  8.  h^dcfolée ,  quelle  pourcaptmcr  lésâmes  dont  ayant  ta.tl  exper.cn- 

nauotpa  dcquoynourr.rfescnfans:ma.sD.eu,  cc.ilécnu.tcontreux.depe.gnantdoaemet leurs 

quTauTLu\p.phane  ,  pour  leru.r  de  lum.erc  debordcmens  au  l.ura  qu  .1  compola  contre  les 

àï^n  Eg hfe .  mcfta\n  lu.f 'nommé  Tr.fon ,  hom-  80.  herefies .  uuuule  P. ..nu.  Il  «^ofc^^n  Egy-  EfcU 

me  fort  r.cl  e ,  &  fçauant  en  fa  loy ,  à  demander  pte  auec  Paphnucc  ,  qu.  auo.t  efte  d.fc.ple  du 

Tla  lere  fon  fils  pour  le  nourr.r  l  ladopter ,  en  grand  Pere  des  Moy  nés .  lequel  luy  prcdHt  qjj  • 

efpcrance  de  le  nîar.er  auec  vne  fille  vn.quc  qu.l  fero.t  Ludque  de  Cyprc .  1  encourageant  d  aller 

auo.r.auqucl  .1  appr.t  tout  ce  qu'il  fçauo.t  de  lan-  en  cette  llle  la .  pour  leru.r  D.cu  en  cette  charge 
eue  Hcbraiquc ,  &  de  fa  Seile .  auec  les  autres  d'Euclque ,  car  .1  le  voulo.t  a.nh.  Combien  que 
f^ences,en\uô.  .1  efto.t  verfc  ,  (a  fille  eibnt  fa.nû  Ep.pl.anc  relpedaQ  fo.t  Paphnuce,  .1  ne 
morte,  lîr.nft.tua  héritier  vn.ucrfel  de  tous  fes    crcutpas  pourtant  lo.,  conle.l  :  Ion  ^"m.litcta.- 

b.cnsiÂ:  parle  moyen  dvnfa.nft  Relig.eux  nom-  »  fant  quil  le.ugco.tmd.g..e  de  cettehaute  d.gn.- 
n:eL;ciîn.luy«.VafrrurCaiurorcfurentcon-    -  .de  laquelle  levouUu 


ucnis  à  noftre  fainûc  Religion  ,  &c  icccutcnt  le 
Baptefine.  11  aduint  vnechofc  remarquable  i  lors 
qu  Epiphanc  s'approcha  des  Fons  pourcftre  ba- 
ptifc.fachauffurc  luy  tomba  des  ïambes-,  ce  qui 
fut  caufc  qu'.l  ne  la  reprit  oncqucs  depuis ,  &  alla 
toute  fa  v.c  dcchaullc.  11  eut  defir  de  renoncer 
aux  van.texdumondc,&  feruir  parfaitement  N. 
Seigneur.  Pour  cet  cftct ,  il  m.i  la  fœur  chez  vnc 
ficnne  tante,  qui  eftoit  focur  de  fa  merc ,  nommée 
Véronique  ,  femme  tres-dcuotc  .  qu.  auoit  la 
charge  d 'vn  certain  Monaflcre  ;  &:  luy  donna  vnc 
partie  de  fon  bien ,  pour  fon  cntretcnement  -,  il 
vendit  lertfte.&en  diltr.bua l'argent  aux  pau- 
ures.fc  refciuant  feulement  dcquoy  acheptcr  des 
liurcs.  Ayant  atteint  l  aagc  de  16.  ans ,  .1  entra  en 
îl  «tre  vn  Monaftcre  fondé  par  Lucian ,  qui  l'auoit  con- 

—  n-i:  ,   .     .-  1       .     .-  _  Il  .1..-  r  <"«..._ 


embarqué  pour  aller  à  Efcalonc  ,  &  s'écarter  de 
rifle  de  Cyprc,  le  vent  l'y  letta  malgré  luy  ,  Se 
trouua  le  Clergé  alVcmblc  pour  faire  vn  Eucfquc 
de  Salammc.autrcmcnt  appcllce  Confiance  qui 
crt  la  ville  Capitale  du  Rosaumc  )  par  rcuclat.on 
diurne ,  il  fut  fa.t  Diacre  «i  Prcftre,  puis  Euefquc 
de  cette  Eglifc ,  (ans  qu'il  y  peuft  rcfiller. 

Si  toft  qu'il  fut  eftably  en  fon  iicgc ,  il  commen- 
ça à  paroiftre  ainfi  qu'vri  flambeau  allumé ,  qui  cft 
mis  lur  le  chandelier ,  pour  éclairer  à  tous  les  fu- 
jets,  repaiffant  les  troupeaux  des  paflures  de  la 
doûrine  ccleftc ,  confolant  les  affligez ,  fccourant 
les  pauures  ,  inihu.fant  les  ijgnorans  ,  encoura- 
geant les  Catholiques,  confondant  les  Hcrcti- 
qucs,&:  coiuiertillant  Icsiuifs.  Epiphane  vaquoic 
fûignculcmcnt  à  tout  cela,  &  mtiioit  vne  tres- 


tn  Rdi 
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vn  Monaftcre  tonde  par  Lucian ,  qui  i  auon.  to»-   ,  -  -  - 

uertv  ilaFoy  de  Iclus-Chnft.oiiil  y  auoit  feu- C  fam^lc  vie,  accompagnée  de  miracles  que  Dieu 

"ement  dix  Rel.g.eux  :  entre  lefquels  cfto.t  vn  fa.fo.tpar  luy  Etdautant  quelav:llede  Salami- 

Pieftre  nommé  Hilarion.qu.inftruiiic  Epiphane  ne  ciloit  grande  peuplée  ,&  maritime  ou  le  fa  • 

en  la  vieMonaft.quc,  &i  apicslc  dcceds  de  Lu-  (oit  vn  grand  trafic  auec  les  Eftrangcrs.fa.na  Epi- 

cian.gouuerna  ce  Monafterc  auec  vne  v.efiau-  phanen  eftoit  pasl.mplemcnt  aymeen  l^n  D.o- 

ftere  Ifi  pcn.tentc  ,  que  les  Religieux  reflem-  ce.  &  par  tout  le  Royaume  de  Cyprc ,  mais  Ion 

blo.ent  plCftoft  à  des  citoyens  du  C.el,  qu'à  des  ""'"^««^'""'g^'^P" '''"«^ ^"^^^^^^^ 

hommes  de  chaire  d'os  :neant.no.ns  Epiphane  re.auecvncgradeop.mondefafa.naetc.Neain 


rcluifoit  par  deflus  tous  auec  vn  éclat  des  pluscx 
cellentes  vertus.  Dieu  fit  quelques  miiaclcs  par 
luy ,  qui  le  mirent  en  grande  vogue.  Le  Sainû 
pourfuirla  vainc  gloi.c,&:  labucur  popula.rc, 
^       ayant  receu  la  bcued.ûion  de  fon  Abbc ,  quitta  le 
«ènvD  Monaftcre  au  grand  regret  des  auttcs  Religieux, 
<if       ^  fc  ictta  dans  vn  dcfert  raboteux  ,  d'où  après 
IgX  quelque  meruciUcnxfucccz.ilpslVacnHicrufa. 
Icm  pour  vifiter  les  Ss.  lieux ,  &:  de  là  en  Egypte , 


Qoitlt 
le  uo- 
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moins ,  il  ne  manquoit  pas  pour  cela  de  calom- 
niateurs, qui  s'clforçoicnt  dobfcurcir fon  nom. 
Car  l'enuic  naift  toulioursdercxccllcnte  ^erru.sj^»- 
comme  la  fumée  vient  du  feu,  &:lcvcr  s'cngen- 
dre  dans  le  bois  qu'il  ronge  ,  Dieu  le  permettant  m  pn. 
ainfi  j>ourcprouucrdauantagc  fcs  fcrtiitcurs ,  &c 
les  affincrcommc  l'or  dans  le  crcufet.  Samâ  Epi-oîm  Je 
phane  dcliuravn  Chcualier  Romain,  qui  clloit'^FR^'f^. 
prifonnier  pour  dcbtcs,  des  propres  deniers  de,r,i„a 

'  -  !•    11      _   '"--ca  fuite 

<tcctl4. 


Icm  pour  viliter  les  3s.  lieux,  <xu..i-».ii  j-tjj'vv,  ^   -       .    •  v„ 

pom  apprédre  des  nouuclles  vertus  de  ces  Ss.  Pc  d  l  Egl'fe ,  n'en  pouuant  recouurcr  d  ailleurs.  Vn 
EcsquTyhabitoient.afinde  sauancerdc  louren    delesDiacres  nonuneCarm  homme r.clje  .n- 
ou?aJchem.nde  lapeifcûion.  Ellant  là  (  a.nli    lolent.  «^J»'"b't.eux  .  qui  seftoit  ind^^^^^^^^^ 


qu'il  écrit  luy-mcfme)  il  tomba  paimy  les  Héré- 
tiques Gnoftiques  ,  qui  le  voulurent  fcduirc  & 
•  pcrucriir  par  leurs  erreurs.mais  bcaucou  p  dauan- 
Tombt  tage  par  leurs  diffolutions  lafciues-  Caries  Gno- 
ftiques  n'eftoient  pas  feulement  cxtrauagans  en 
rr.o.  leur  créance ,  mais  auflî  fort  fales  &  abominables 
«iqut.  enlcurvic:c'cftpourquoy  ils  mcnoient  auec  eux 
^ucT"  des  femmes  lafciues  «d  débordées,  qui  charmoict 
&:  fouilloicnt  les  amcs  par  leur  impudicité,8d  leur 
faifoicnt  mordre  cet  appas  trompeur,  pour  leur 
faire  infcnfiblemcnt  aualcr  l'hameçon  dcThcrc- 
Cc.  Quçlqucs-vncs  de  ces  femmes  perdues  liure- 
tcnt  de  rudes  alfautJ  à  Epiphane,  pour  emporter 


 ,  ,  qui  seltoit  indigr 

lésion  d'Epiphanc ,  à  caule  de  fes  prétentions , 
cnieût  alors  tout  le  Clergé  contre  le  Sauict ,  lap- 
pcllant  dilTipatcur  des  biens  de  l'Eglifc ,  &  luy 
faifant  pluficurs  fortes  de  mépris  &  d'iniurcs.  De- 
puis il  aduint  qu'Epiphanecôuiavn  iour  tous  fcs 
Clercs,  &:  Carin  entrautres,  auquel  il  auoit  déjà, 
rendu  les  deniers  par  luy  employez  à  la  dcliuran- 
cc  de  ce  Gentil-homme,  afin  qu'il  les  rcftablift 
àrEglifc.  Comme  ils  difnoient,  vn  corbeau  vint 
cra.ller  auprès  d'eux  par  trois  cris  diftin£b  :lors 
Cann  dit  à  Epiphane  ,  que  s'il  luy  pouuoit  cx- 
phquer  ce  que  le  corbeau  vouloir  fignifier ,  il 
luy  donncroit  tout  fon  bien.  Samd  Epiphane 
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Vi  i 
Rume 


MAY  yfr«/>/*/Z)/rfm. Car oyant cela,  il dcuincfi froid 
&  fi  pafnic,  qu'il  en  perdit  la  parole  :  on  l'emporta 
cnfamaifon,  où  il  mourut  le  lendemain, &:  tout 
fon  bien  retourna  à  l'Eglilej  ce  qui  cpoiiucnta  tel- 
lement les  autres  Clercs ,  que  de  là  en  auant  ils  fc 
côtindrenr,&  honorèrent  dauâtagc  leur  S.  prclac. 

Il  fe  prefenta  vn  fujetd'allcrà  Rome  au  temps 
du  Pape  fainft  Damafe  ,  pour  quelques  aHaires 
importantes  à  l'Eglifc  d'Orient.  1 1  y  fut  accompa- 
gncdc  laind  Paulin  Euefqiic  d'Antiochc,  &dc 
ion  grand  amy  faiiicl  Hierolmc.qui  tourna  de  (es 
œuuresde  Grec  en  Latin  :  &  lorsqu'il  s'en  reuint 
de  Rome  en  Hierulalcm,  pour  habiter  en  fafain- 
cVcgrote  de  Bethléem,  pafl'ant  parl'lllc  de  Cy- 
pre,  il  fut  bien  rcccu  de  S.  Epiphane,  quiauoit 
logé  à  Rome  en  la  maifon  de  Cain^le  Paulc ,  Aile 
en  lefus-Chtift,  &  cfcholiere  de  faind  Hicrof- 


ne  paruicndroit  iufqu'au  lieu  de  fun  exil  :  adioii 
fiant  que  l'vn  Se  l'autre  prédirent  d'vn  efprit  pro* 
phetique  les  chofes  3l  venir  :  ce  qui  fucccda  en- 
tièrement :  car  fainft  Epit)hanc  mourut  dans  le 
vailTcau  de  Cyprc,  &  faiiiû  Chrylollomc  banny 
de  fon  Eglire,dcccda  par  le  chemin  allant  en  exil. 
Voila  ce  qu'en  difent  les  Authcurs,  Se  ce  que  Ton 
en  croid  communément.  Toutcjfois,  le  Cardinal 
Baronius  ellime  que  tout  ce  que  l'on  en  dit  à  c(\é 
inuentc  par  des  hommes  qui  fauoriCoient  la  do» 
ârinc  d'Origenc,  Icfquels  firent  courir  ce  bruit 
là-,  fifquelcs  Autheursqui  le  rapportent,  ne  l'ont 
aprisqucde  là.  Entre  les  railons  qu'il  amcnc,pour 
fouQcnir  fnii  opinion,  c'eftvn  heu  d'vnc  Epiftré 
dcfain^  Hiciufmc  écrite  vnanaprcsla  diiputc 
d'entre  fainÛ  Epiphane  Se  fainft  Chryroftomc.ari 
riuéeà  ConHantinople,  par  laquelle  on  apprend 


11. 

niciii  U 

mate 

1  «n  ét 

l'atitie, 

Sfiuolt 

ou  il 

mouiif. 


me: qui cdoitvnc grande Dame,auiriraini.le que  ^  que  fiinSt  Epiphane  cftoit  encore  en  vie  ;  cela 


ni  lie 
»m  le- 
tulilcm 


riche  Se  puifFantc.  Sainft  Epiphane  donc  fut  fort 
bicnaccueilly  par  elle  à  Rome,  &  par  tous  ceux 
delà  ville.  A  près  qu'il  eut  expédié  les  affaires  qui 
l'auoient  amené  vers  le  Pape  Damafe,  il  s'en  re- 
tourna en  fon  Eglifc ,  &  à  quelque  temps  de  là  il 
s'achemina  vers  Hierufalem,où  fainil  Hicrofmc 
s'edoit  dcia  retiré  auec  fon  frère  Paulinicn,  que 
fainû  Epiphane  fit  Prcftrc:  ce  qui  feruitde  pré- 
texte (encore qu'à  la veiitc il cuft  bien  vn  autre 
fu)ct)àlean  Patriarche  de  Hicrufalcin,  de  s'of- 
fcnccr  contre  luy,  parce  qu'en  clfct  Ican  cfloit 
amy  d'Origenc,  &  fauteur  des  Origenifles,  qui 
cfloicnt  lorscn  c;rand  nombre  ,&  fcmoicnt  vnc 
pernicicufe  dodrinecnl'Eglile  de  N.  Seigneur, 
que  fainâ  Epiphane  Se  S.  Hicrofmc  tafchoienc 


citant,  il  n'cfl  pasvray  de  dire  qu'il  mourut  dans 
le  vaiffcau  .auantqued'abordcren  Cyprc.  Eflanc 
donc  en  foiiEglifc,aagc(  félonie  mcnologedes 
Grecs,  &de l'Autheur,  qutfoubsicnomdcfon 
difciple  a  ccritfa  vie )  de  ii^.  ans ,  &c  comblé  ds 
mentes ,  il  acheua  glorieufement  fon  long  Pèle- 
rinage ,  Se  alla  iouir  de  Dieu  le  il.  de  May ,  1  an 
401.  ou  quelque  peu  dauantagc,  félon  le  Cardi-* 
ral  Baronius  i  parce  qu'on  ne  fçaitpasbicn  prcci- 
fément  l'année  qu'il  accéda ,  finon  que  ce  fut  cn- 
uiron  ce  temps-là,  daurant  quefainiik  Epiphand 
fut  grand  &:  familieramy  de  1  Abbé  faind  Hila- 
rion  ,dcs  fa  leuned'e ,  comme  dit  faind  Hierof-> 
me,&  qu'il  cftoit  vn  peu  plusaagc  qu'Hilarion, 
lequel  mourut  oftogenaire (l'an  fainû  Epi- 


d'arracher  :  à  raifon  dequoy  le  Patriarche  Jean  phaneayantvccu  iif.ansmoins5.mois,nousde' 
leur  fît  fouffrir  beaucoup  de  trauerfcs^  d'ennuis:  Cuonscroire  qu'il  patl'aiufquoicnuironcetemps- 
cncore  qu'il  fcmblc,  parce  qu'en  efcrit  S.  Hic-    là:  baind  Hicrofmc  au  liure  des  Auiheurs  Ecclc* 


lofme,  qu'au  bout  il  cognutlbn  erreur  en  cp  qui 
(ouchoit  le  fait  d'Origenc  :  pour  la  mcfme  caufc 
fairà  Epiphane  eut  aulfi  quelques  prifes  auec 
faind  lean  Chryfoftome  ,  parce  qu'eiUot  allé  à 
Conftantinoplc,aumefme  temps  que  l'Impéra- 
trice Eudoxie,  Se  quelques Euelqucs  craittoient 
tnfrt    de  chalferfaind  Chryfoflome  horsdc  fon  SiCgc» 
•occs"  "^"^  >  po»""  donner  quelque  couleur  à  leur  malice, 
ciii^ro  Se  l'authorifcr  deladuis  d  vn  fi  grand  perfonna- 
IUo>e.  gcqucfainâ  Epiphane, tafchcrent  de  le  gaigner 
à  leur  party ,  Se  de  faire  en  forte  qu'il  fous-finnall 
à  tacondamnation  de  Chryfoflomc  :  luy  donnant 
à  entendre  que  c'cdoit  vn  homme  rutbulcnt ,  al- 
ticr,  perturbateur  du  repos  public.  Se  grand  amy 
d'Origenc,  Se  de  fadodrinc.  SainâEp:phanc  le 
pria  de  lacenfurer,commeelle  l'auoitcdécn  Cy- 
pre.en  Alexandrie, Si  en  plufieurs  autres  lieux, ce 


fialliqucs,  dit  defàind  Epiphane,  que  lors  qu'il 
écriuoit  fon  liurc ,  qui  fut  le  14.  an  de  l  Empire  de 
Theodofe,  l'an  J91.  il  compofoit  plufieurs  trai- 
tez en  fon  extrême  vieillcllc ,  Saind  Epipliane 
ne  pouuantauoir  lors  moins  de  cent  ans.  C'edoic 
vn  homme  foi  tilluQre,  tant  en  fainâctc,  que  par 
fadodrinc,  par  fesécrits,  par  fa  vicilleHc  &:  par 
fcs  miracles.  Aufii  l'cllimoit-on  fi  fort,  qu'enco- 
re qu'il  fud  l'vn  des  plus  rudes  aduerfaires  que  les 
Hérétiques  Arriens  eurent  iamais  cti  ccfte ,  quel- 
ques furieux  qu'ils  fufTent ,  iamais  ils  n'eurent  la 
hardicfl'c,  ny  mcfme  l'Empereur  Valens,  leur  pro* 
teneur,  d'inquicter,  ou  attaquer famd  Epipha» 
ne.  Sainû  Hierofmc  ccrtuafit  conrre  Ican  Hiero-' 
folymicain  ,  appellé  Epiphane  le  Petc  prcfque  de 
tous  les  Euefques.  Et  Théophile  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  le  loue  en  vnc  Epiflre ,  comme  vn  bl^- 


que  fainA  Chryfoflomc  ne  voulut  pas  faire,  aile-    ue  Capitaine  qui  auoit  toufiours  cotnbattu  pûut 


guant  que  pour  y  procéder  légitimement ,  il  fal- 
loitaupararuantafTcmbler  vn  Synode  d  Euefques. 
&  examiner  ccrrcdodvinc, auant  que  la  condam- 
ner, attendu  mcfme  qu'elle  vcnoit  d'vn  fi  grand 

fcrfonnagc,  qui  auoiteftc  tenu  pour  maillrcdc 
Eglifc  :  D'ailleurs,  que  ceux  qui  en  faifoicnc 
pjofcfTion  ,  edoicnt  en  apparence  de  bons  Se 
fainâs  Religieux.  Cela  fut  principalement  cau- 
fc de  la  mauuaifc  intelligence  d'entre  ces  deux 
Sainds.  Les  Authcurs  de  l'Hifloire  Ecclcfiadi- 
quc  écriuent ordinairement ,  qucfainft  Chryfo- 
flomc cnuoya  dire  à  faincl  Epiphane,  comme  il 
dloitpreftde  faire  voile,  qu'il  n'arriucroit  pas  à 
fon  Eglifc;  qu'Epipbanc  manda  à  Chryfoflomc 
Tome  I. 


N.  Seigneur.  Durant  fa  vie  on  lerenoit  pourvn 
oracle  diuin  •,  aprci  fon  dccedi ,  pour  vn  faniluài-î 
rc  de  deuotion,  Se  pour  vn  Médecin  falutair^. 
Auffi  les  Salaminiens  baflircnt  vnc  Eglifc,  oùih 
mirent  fon  image  auec  celles  des  autres  Saind$,d{: 
N.  Seigneur  fit  par  luy  plufieurs  grands  miracle^, 
durant  fa  vie.  Se  depuis  fon  trcfpas.  Il  chafTa  les 
Dénions  des  corps,il  rendit  la  veuc  aux  Aueugics, 
la  fanté  aux  Paralytiquc$,&  la  vie  aux  Motts.Dcux 
méchans  garnîmes  ayant  comploté  chtr'eux ,  que 
l'vn  contrcfcroit  le  mort,  &  l'autre  dcmanderoit 
dequoy  l'entcrrcrà S.  Epiphane,  qui deuoit  paf- 
fer  par  là  ,  afin  de  fe  moquer  de  luy  ;  le  Sain£l  b(ù. 
le  manteau  qu'il  porcoit ,  Se  le  donna ,  pour  faira 

Zz  lij 
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 enterrer  ce  mort,lcquclcftantpou(ré  par  foncom- A  Gros,  vn  ItJnmsde  Temy^ubm  anoxr  y'cax  î/»-  — 

M*AY.  paenon,  pour  le  retirer  de  cet  homme  f.mpic.qui    an  :  &  qu'vn  ccrtam  Artcph.us,  Ph'l"|«phc  Al-  maT. 
cftoit  fi  aifc  a  tromper ,  fc  trouua  aducUcmcnc   chymiftc,  fcvantcauflid'auoir  vccumiUc  ans, pat 


trompe 

more ,  encore  qu'cftant  plein  de  vie ,  il  cuft  feule- 
ment fait  fcn.blant  de  l 'cftre.  On  raconte  en  fa 
vie  beaucoup  d'autres  grands  muaclcs,  que  ic 
paifcfous  filcnce.  Ontrclcs  Autheurs  que  nous 
allons  nommez ,  il  cft  fait  mention  dekiy  aux  4. 
Martyrologes,  dans  le  Mcnologe  des  Grecs,  dans 
fainûAugiiflin.auliure  des  Hcrcfics.a 
Diitt ,  dans  Socrate ,  Sozomcnc ,  Niccphorc ,  8£ 
par  tous  ceux  qui  ont  cent  l'Hiftoire  de  fainû 
Ican  Cluyfoftome,  comme  Lcon  Enipcreur.Mc- 
taphrafte ,  Suidas  ,&:  autres, dans  le  1. Synode  de 
Nyfl*c,&:  par  'c  Cardinal  Baionius,  aux  Anno- 
tations fut  le  Martyrologe,  &  au 4.  &  5.  de  fcs 
Annales. 


la  grâce  de  Dieu ,  dit-il ,  &  par  le  moyen  d'vnc 
certaine  fienne  QmntelTcncc.  Toutcsfois ,  l'au- 
thoritc  de  l'Efcriturc  faintc  a  plusde  pouuoit  fur 
moy  que  tout  cela,  &  m'oblige  à  croire  ce  que 
i'aydit.  loint  que  Hariger,  Abbé  de  Lobe,  qui 
viuoit  il  y  a  6p .  ans ,  ou  cnuiron  -,  &:  qui  cft  le  plus 
ancien  Autheurqui  ait  écrit  l'Hiftoirc  des  pre- 
miers Eucfques  de  Tongres ,  cft  de  contraire  opi- 
nion à  Sigcbcrt.  Le  Cardinal  Baronius  fcmbla- 
blemcnt,  grand  &: fidèle  Annaliftc,  cftimc  cela 
ridicule,  lorsqu'il  parle  dcfainft  Seruais  en  fcs 
Annotations  fur  le  Martyrologe  Romain. 

Gilles d'Orual,  qui  viuoit  ily  a  J40. ans ,  &  qui 
eftoit  de  mefmc  aduis  que  Sigcbcrt ,  touchant  de  f»«ia 
l'extraftion  &  l'aagc  de  laind  Seruais,  dit  qu'il  ^''»»^»  • 


Dr  ta 


a  Vf. 
<»••«  • 

du  fi. 
Hf 

•H 

»»r  »»•  furie  chemin 


CMtxùc  Rianidc.ElIccftoitnatifucdeGarcogne.  Son  perc 
$'.ippelloii Ernixl ,  &  û  mcre Lucie.  Elle époofa  Adjibad  » 
homme  noble,  tant  pour  fon  cxtiaûion ,  que  pour  fcs  ver- 
tus ,&  là  fainftevic;  lequel  auoii  de  grands  biens.  Mai» 
comme  ilalloitcn  Gafcogne,  il  fut  m.ilhcuteurenient  tué 
A  infi  faincle  Riûrude  demeura  vefue.a  yant 


r^EmefmeiourdccedaàMarchi«nes,Abbaycdcl'Or-  »  fut amfi appellé par  reuelat.ond'vn  Ange  Parce  „  .  , 
L^drcde  &ina  Beno.ft,  au  D.ocefcd-Arrasen  Artois,    qu'il  deuoitcftrcconfcruc  long-temps  pour  le  la-  ^•«>^» 

lutdcpluficurs  (cecypeutcUiclc  fondcmcntdCg,,, 
la  longue  vie  qu'ils  luy  donnent)  qu'il  cftoit  natif 
de  Pcncftie,  terre  des  Hébreux,  fur  les  confins 
de  la  Perfe,  ou  de  l'Arménie ,  tirant  vers  le  Midy  : 
qu'ayant acqiiisl'vfagc  de  raifon ,  il  s'cftoit trant 


porte  en  lerufalcm  -,  où  menant  vne  vie  vrayment 


eudcfonmarvqimrecnfans.vn  fil». ciuivéniten  rainée-    portCcnK  '\vn     c  J.,1 

té.fqauoirfaiiiûXUuron.Abbc&Leuicc,  &  trois  filles,    louable,  il  auoit  eltcclcuc  à  lellat  Sacerdotal 


toutes fainûei ,  Clotfende,  Eufcbie,&  Adclfcndc.  Ot  il 
arriu.i  qu'elle  ayant  refolude  iiefc  pas  marier,  le  Roy  Da- 

Î;obert  la  voulant  faire  époufr t  a  vn  de  fcs  plus  faiioiis  :  El- 
è  inftruitepar  fainû  Anwnd  ,  Euefquc  d  Vticcht,  par  le 
confcii  duquel  elle  le  conduifoit  5  pour  cuitcr  cecoup,  inui- 
li  leRoy  adifnctchezclle,  aucc  quclquesautre»  grands 
Seigneurs ,  en  la  ptefencc  dcCqueUellc  luy  demanda  con- 
gé de  faire  vne  feule  chofc.  Ce  que  le  Roy  hiy  ayant  accor- 
dé ,  elle  fe  mît  aulli-  toft  vn  vqile  fur  la  icfle .  que  fainiî 
Amandluyauoit  confacré.Ainfielledemeura  libre.  Apres 


que  quelque  temps  après  il  eut  commandement 
par  vnAnge  de  s'acheminera  la  ville  de  Tongres 
en  France,  autrement  appcllce  0£lauia,  pour  y 
gouuerncr  le  peuple  Chrcfticn ,  qui  y  cftoit  dcfti- 
tué  d'Euefqueou  de  Pafteur  i  &  y  fut  conduit  pat 
le  me(mcAngc:quele  jour  qu'il  y  amua,il  y  auoic 
alTemblcc  àl'Eglifc  dcNoftrc-Damc,  pour  faire 
clcâion  d'vn  Euefquc  :  que  comme  fain^l  Seruais 
y  faifoit  fa  prière ,  l  Ange  luy  mit  en  main  le  ba- 


a  cfté  nommée  le  Monaftcrede  ùinâc  Riûiude  :&  le  Mo- 
fl.iftcredcs  Dames  a  cfté  changé  cnvn  Conucnt  de  Reli- 
gieui  de  l'Ordre  de  faiiift  Benoift.fort  iltuftrc,  &:  quia  fon- 
dé »n  magnifique  Collège  pour  les  Eftudcs,  cnl'Vniucffi- 
tédeDoiby. 

L' Eglift  fiit  Mitfi  ammtwtréùtm  ii  fUfiturt  sntnt 

w'*^  LJ  riE  DE  SJINCT  SEKFAIS 

Eue/que  de  Tondre. 


chacun ,  foubs  l'Empire  de  Conftantin  le  Grand. 

Il  cft  confiant  que  faind  Seruais  commença  à 
gouuernet  l'Eglifc  de  Tongres,  l'an  de  noftrc  Sei- 
gneur trois  cens  quinze,  félon  ce  qu'en  rapporte 
le  Pcre  Gilles  Bouchicr ,  de  la  Compagnie  de  le- 
fus,  en  fonttaicc  Hiftonquc  des  premiers  Eucf- 
ques de  Tongres,  auecvn  zcle  fi  grand,  &  ac- 
compagne de  tant  depcrfcdlion,  qu'il  paroiflbit 
comme  vn  miroir  de  toutes  les  vertus. Sa  vie  cftoit 
vtayment  Apoftolique:  auflî  le  tient-on  égal  aux 
Apoftrcs,  en  ce  que  n'ayant  pas  la  cognoillancc 


ILh'ya  pas  peu  de  difficulté  à  fçauoir  l'extra-   de  la  langue  du  pays,  &  ne  pouuant  parler  &:s'cx 
âion  de  fâinÛ  Seruais.  Pour  moy  ie  confcfle    primer  qu'en  fa  langue  matcrneile  ;  ncantmoins 
ii«atoii      ingcnucmctdc  ne  pouuoit  l'alfcurcrau  vray  ,'D  ilauoitccdondufainclEfprit,  cômun  aux  Apo- 
dcS./c"  veulc  dcbatquife  rencontre  enttc  les  Autheurs    ftres,  que  tout  le  mondc,de  quelque  nation  qu'il 
qui  en  ont  parlé.  Sigcbcrt,  &  pluficurs  autres  le 


uaii. 

font  proche  parent  de  noftrc  Seigneur,  ncpueu 
de  fainac  Anne  i  cftant  fils  d'Enim ,  qui  cftoit  fils 
d'Eliud,&:  frère  de  fainûc  Elizabctli  ;  ayant  pour 
mcre  Emeric ,  foeur  de  fainâe  Anne  -,  mais  de  di- 
re qu'il  ait  vécu  plus  de  trois  cens  ans ,  &  gouuer- 
nc  l'Eglifc  de  Tongre  176.  ans  ,  cela  n  cft  pas 
croyable  :  dautant  qu'il  ne  fc  trouue  pcrfonnc  Je 
puis  le  déluge  qui  ayc  atteint  l'aagc  de  deux  cens 
ans  i  conformément  àl'Ordonnancc  de  Dieu.qui 
cndeieftation  des  péchez  des  hommes,  borna  la 
vie  de  l'homme  de  uo.  ans  :  bi/et  ,  du  Dieu, 
fcTtntit  Jix  -vingts  Mfn.  Et  bien  que  Gaguin  rap- 
porte en  foD  Hiftoiie ,  foubs  le  règne  de  Louys  le 


fut  l'entcndoit  facilement  &  diftmrtcmentimais 
feulement  lorsqu'il  leur  parloit  de  chofes  fpiri- 
tuelles,8£  quircgardoieni,ourhonncutde  Dieu, 
ou  le  falut  de  leurs  amcs ,  foit  en  fcs  prédications, 
foitcn  difant  la  Mcflc:car  quand  il  traitoii  d'af- 
faires purement  fccuUcrcSj&:  tempotcllcs,  le  peu- 
ple ne  l'entcndoit  pas ,  ny  luy  non  plus  le  peuple , 
îinon  par  le  moyen  d'vn  "rruchemcnt.  Sa  fobric- 
lé  le  rendoit  admirable  fur  toutes  les  autres  ver- 
tus s  parce  que  I  on  remarque ,  qu'il  ne  prenoit  au- 
tre nourriture  que  du  corps  de  noftre  Seigneurau 
famft  lacrifice  delà  MclTc,  laquelle  il  celcbroic 
tous  les  tours.  Que  fi  quelqucstois jpar  l'importu- 
nitc  dcfcs amis,  il  lompoii  Ton  icunc,  les  teftcs 
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-j — d^fâtibliircndoicntlafantc  auxlcprcux,  icdz-A  de  importance.  Cette  ditficultca  bicncftc  rcco-  — — • 
M*Y.  liuroicntlcspoircdczdudiablc.quandilscnman-  giuic  parle  Cardinal  Baranius}  mau  pourcclail  t,i\r. 
gcoicnt:ac  toute  force  de  malades,  qui  pouuoicnc    uc  lailFc  pas  de  paifer  outre,  fans  en  dire  autre  * 


coucher  ou fes  mains  ou  fcs pieds,  rccouuroicnc 
la  iantc  ;  iufqucs  là-mcfmc  que  I  cau  dont  tl  auoic 
laué  fcs  mains ,  auoit  la  vertu  de  les  guarir. 
Brii  Ji    Sainâ  Aihanafc  Patriarche d'Alcxâdrie, ayant 
*  k'cV       iniuftcmcnt  dcpofc  de  fon  Siège  auConci- 
f»oc(.  ledcTyr,parlara£liond'Arius,&  depuis  enco- 
re exilé  par  l'Empereur,  fur  vne  faulTc  accufation, 
intentée  par  les  mcfmes  Arriens  ,  fcs  ennemis 
mortels  1  il  fut  commandé  de  venir  paffcr  fon  exil 
en  France  à  Tievcs  :  pendant  lequel  temps,  no- 
(Irc  fainCl  Seruais  le  traitoit  &:  vifitoic  fouuent, 
luy  déférant  tous  les  honneurs  polTiblcs  ,  ainii 


chofe  i  Et  ce  qui  l'augmente  encore  d'auantage ,  ^ 
c'cft  que  Gilles  d"Or-  Val  dit ,  qu'Euphrates  mou-  < 
rut  to(l  après  de  dcplailir ,  ic  que  fon  corp»  fut  ict-  ''^^^ 
té  dans  le  Rhin,  comme  indigne  de  la  fepulturc  ^«r. 
Ecclefiaftiquc.  Cccy  ne  s'accorde  pas  à  fa  Icga-  l'fff- 
lion:  ou  bien  il  faudroitdirc  que  le  Concile  de 
Cologne  fut  poftcricur  àceluy  de  Sardiqucicc 
qui  n'a  pas  peu  de  probabilité.  C'eft  pourquoy ,  le 
Pcrc  Gilles  Bouchier,cy-dcfl*u$  allégué ,  fait  te-  B..V 
nir  ce  Concile  deux  ans  après  celuy  de  Sardiquc,  l'f 
pour  éuitcr  cette  difficulté  :  ce  oui  eft  toutcsfois 
contre  l  opinion  du  Cardinal  Baronius ,  Ac  du  Pc- 
rc Sirmond,enfc$  Conciles  de  France. 

Or  pour  rcuenir  à  nollrc  famdt  Seruais ,  il  alli-  Condlt 


qu'a  remarqué  le  P.  Hallcniusdela  Compagnie 
de  Icfus,  rapporte  parle  Pcrc  Gilles  Bouchicr. 

SdinÛ  Semais  auoit  vne  telle  authoritc,  que  .  . 

l'on  l'appclloit  à  tous  les  Conciles  de  fon  temps.  B  contre  les  Arrieni,  l'an  trois  cens  quarantc-fcpt» 


lia  auiVi  au  Concile  de  Sardiquc  ,  qui  fut  tenu 


L'Atchfucfque  de  Cologne ,  nommé  F^uphra 
tes,  clUnt  tombé  en  cette  damnable  hcrcfie  de 
nier  la  Diuinicé  ,  en  U  féconde  perfonne  de  la 
tres-fainâc  Trinité,  fut  tenu  le  Concile  de  Co- 
logne, l'an  trois  cens  quarante-fix  pourcefujct, 
&  à  la  fufcitacion  principalement  de  fainû  Ser- 
uais,auquel  il  a(ri(la,8£  y  auoit  quatorzcEucfques 

de  France  :  où  cet  Euefque  Hérétique  fut  dé-    felle.àfçauoirlacondamnationdes  Arricns,qui 

,.  11  '   1    •    1      ■  >  n  1     /-k  '  /   r     i>c_i.r- .  j  .1  .  «rr  


félonie  Cardinal  Baronius.  Ce  Concile  fut  tort 
célèbre  :  Aufli  les  Percs  l'appelloicnt-ils  ordinai- ^. 
remcnt  Plcnier ,  félon  que  rapporte  fainil  Augu- 1  » 
ftin.  Saind  Athanafe  le  nomme  Grand ,  ainfi  que  ,^ 
celuy  de  Nice  :  Etmoy ,  le  l'appelle  Occumcni-  •i.fiM». 
que,  dautant  que  véritablement  le  fuict  pour  le- 
quel il  fufta(lcmblé,conccrnoitl'Eglifc  vniucr- 


poiiillé  de  la  dignité  Pontificale.  Or  entre  tous 
les  Percs dudit  Concile,  fatnâ  Seruais  fc  porta 
auec  plus  de  palTion  à  l'cncontre  de  luy.  Car  quâd 
ce  fut  à  fon  tour  de  dire  fon  aduis,  /r^rfy,vray- 
mcnt,dit-il ,  cf^ueUfjux  EMfpfue  EuphrJitsd  fut 
a/c^' >  ^  "/"S"'  »  ffit^f»'  f''f  if  râpptrt  iéutmy^mait 
gae.  fearânetr  ctmmuniijui  fiuHtm  4 née  laj  ;  faur  n'tftrt 
fdt  htauttHp  élti^ctvn  del'àutu:  dr  me  fuis  fan 


pcrfccutoicnt fort  l'Eglife:  depuis  il  veut  affcm- 
bléc  d'Eucfqucs  de  toutes  les  parties  de  la  terre, 
de  l'Orient ,  de  l  Occident  &:  du  Septentrion  :  ic  /A»; 
finalement  il  fut  authocifé  du  Pape ,  par  vne  Le-  ^'^'-^ 
gationfolcmnelledufainû  Sicgc.  Il  clloitcom-  s»\a»,. 
pofé  de  trois  cens  Eucfques  ou  enuiron  ,  félon  ^"^^ 
le  rapport  de  fainft  Athanafe  :  defqucis  y  en  auoii  î'^' 
trente-quatre  feulement  de  France.  Or  entre  les  ^<''*-  . 
'mtnttfftséifdfeTuerfe  dtilnne ,  tn  publie  &  enpér-    plus  célèbres  Eucfques  qui  alTil^ercnt  au  Conçu  of,^,jî* 
tunlier,  Un  qu'il  Jiftit  tjue  lefus-ChriJi  nejloii      C  le ,  le  mcfmc  Cardinal  Baronius  rapporte  noftrc  u  ^ri  t 
DtCH  :  tefmtin  Athanafe  Patrurclte 
fè-  flufieurs  Prtjlres  &  Diacres ,  en  U  prefence  eiefqueli 
tcUt'eJipaflé.  C'efipetir(]ii»j  ieâis  tjmtl  ne  mérite  pas 
U  ntm  SEneftjMe  ^&  ne  U  fent  eflre  entre  l<s  Chre~ 
Jficns ,  farce  tju  il  a  niéqnt  le  fut-  Chrijifufl  Die»  :& 
que  eeluy  U  ne  doit  f4t  efire  efimé  Chrejlten  ,  <]m  fi 
irtHntraen  mrfme  erreur.  Ce  font  fes  propres  ter- 
mes mis  en  François.  Et  fur  ce  que  quelques-  vus 
n'cdoient  pas  d'aduis  que  l'on  vfall  d  vnc  telle  fe- 
ucrité  enucrs  l'Eucfquc  d'vnc fi  grande  ville,  que 
de  le  dégrader  &  dépoiiillcr  de  la  dignité  Epifco- 
patct  mais  bien  de  luy  enioindre  vne  pénitence, 
il  repartit  couragcufemcnt ,  que  la  defcnfc  d'Eu- 
phratcs  clloitdu  tout  iniudci  &r  que  fi  on  luy  or- 
donnoit  quelque  pcnitcncc,il  la  deuoit  faire  par- 
my  les  Laïques,  ainfique  l'auoicnt  pratiqué  leurs 


fainft  Seruais.  Le  mefmc  fainft  Athanafe  qui  y 
alTilta ,  dit  que  les  Eucfques  Arriens  s'y  prefcntc- 
rent  bien  :  mais  voyant  que  tout  s'y  paflbit  lelon 
les  conllitutions  de  l'Eglilc ,  ils  tenfuirent. 

Trois  ans  après  ,  à  fçauoir  l'an  trois  cens  cin- 
quante ,au  rapport  du  mefmc  fainâ  Athanafe,  il 
nit  enuoyéen  ambafladc  vcTsConftancc  Empe- 
reur d'Orient ,  aucc  fainft  Maximin  Atchcuef- 
que  de  Trêves,  deux  des  plus  grands  pcrfonna- 
gcsdc  la  France,  par  le  Tyran  Magnentius  :  qui 
après  la  mort  de  Conftans  ,  Empereur  d'Occi- 
dent ,  procurée  par  ledit  Tyran  ,  craignant  qu© 
l'Empereur  Confiance,  frcrc  de  Confiant,  ncl© 
vint  troubler  en  France,  où  ileftoitpour  venger 
ta  mort  de  fon  frercjA:  dcfirant  s'alTeurcr  de  l'Em- 
pire d'Occident,  fe  feruit  de  ce  moyen ,  pour  tt ai- 


predccclTcurs.  C'eft  là  parler  en  Euefque.  De  fa-    ter  vne  paix  aucc  luy.  A  infi  ces  deux  grâdsSainds 

s'acheminèrent  pour  cet  effet  en  Alexandrie,  où 


çon  que  tous  vnanimement  fuiuirct  fon  opinion. 

Mais  il  fe  rencontre  icy  vne  difficulté  qui  n'ell 
pas  petite ,  ce  me  fcmble  ,  touchant  ou  la  con- 
damnation d'Euphratcs,  ou  le  temps  de  ce  Con- 
cile :  en  ce  que  l'année  fuiuante  ce  mclmc  Eu- 
phrates  fc  trouuc  auoit  cfté  honoré  au  Concile  de 
Sardiquc  d'vne  Ambaffadc  vers  l'EmpercurCoii- 
llance,  aucc  Vincent  Euefque  de  Capouë.  Car 
difficilement  me  puis-ic  pcrfuader  ,  comment, 
après  auoirefté  condamne  pour  Hcretique,  &  G 
jgnominicufcmcnt  dcpofé  de  fon  Sicgc ,  il  y  fut 
Ctoft  aprcscftably,  (quovqucl'on  pourroir  ap- 
porter la  recoçnoillance  dcfa faute)  &prcfcrcà 
tant  de  grands  &  fainâs  perfonnagcs  affiftansau 
Concile,  en  vne  affaire  fi  honorable,  &  de  fi  gran- 
Tomc  1. 


ils  vifitercnt  fainû  Athanafe ,  qui  auoit  cfté  rcfta- 
bly  en  fon  Sicgc ,  il  n'y  auoit  pas  long-temps  :  auf- 
quels ,  en  côfideration  de  lacourtoific  qu'il  auoic 
rcceuc  d'eux  en  France,  pendant  fon  exil,  il  fit  vn 
tres-honorable  accueil.  Mais  cette  cncrcvcuc 
coufta  cher,  dautant  que  fes  aduerfaircs  prirenc 
de  là  occafion  de  le  calomnicr,&:  de  l'accufcr  vers 
l'Empereur ,  d'auoir  écrit  à  Magnentius  au  prcivi- 
dicc  da  fa  Maiefté  ,  par  le  moyen  de  ces  fainfts  Àif-â' 
AmbalTadeurs.  C'cll  pourquoy  il  fut  contrainft 
de  fe  purger  d'vne  telle  calomnie  par  vncApolo-  «> 
gic  qu'il  fit  à  l'Empereur. 

Satncl  Seruais  affifta  encore  au  Concile  d'Ari- 
mini ,  l'an  de  noftre Seigneur  jj?.  foubs  l'Empir» 

Zz  tin 
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u  At  ic  gcncral ,  approuuc  fclon  le  Cardinal  Baronius, 
où  la  gcncuulc confiance  contre  les  Hérétiques, 
B«fM.  le  rendit  fore  recommandabic  ,  auec  vn  autre 
jm"™  '^'"^  pcrfonnagc  ,  nomme  Fcgadius  ,  d'autres 
dilcnc  Phccbadius,  appelle  vulgaircmcnt/i/*^/ 
FtMni  Icfqucls  feuls  louflmrcnt  l'effort  des  Ar- 
ricns,  qui  auoient  corrompu  tous  les  Euclqucidc 
les  Percs  Catholiques ,  à  vingt  prés.  Or  entre 
ccux-cy ,noQre lamd  Scruais,&:  (ain^  Fcgadc, 


••if». 


de  Confiance,  qui  fut  tenu  contre  les  Arricnsj  A  fonnc,  lechafl'ans  hors  de  leur  ville  auec  violeh- 

'  ^    '  ce  i  que  fainvl  Seruais  portant  cette  iniure  pa-  Maï 

tiemiTient,(e  retiraà  Vtrecht,ou  Maellnch,  auec 
(es  Chanoines  qui  l'accompagncrenti  &:  que  ce 
fut  là  qu'il  eut  reuelation  de  la  dcfccntc  des  nuns 
en  France.  Mais  laluittedc  l'Hiduire  me  fait  iu» 
gcr  que  cela  n'eft  pas  vray -fcmblable. 

Apres  donc  qu'il  eut  eu  cette  reuelation ,  il  en 
aduertifl  lesTongricns  ,  Se  les  exhorta  de  faire 
pénitence ,  pour  appaifcr  le  courroux  de  la  diui- 
ou  Fiari,  parurent  mcrueiileulement  pour  leur    nclulhcc.  £n  eAct,  il  leur  ordonna  vn  leûncvni-Sv^  «ii 
confiance,  n'ayans  pù  dire  aucunement  cbran-    ucrfcl,  auec  des  prières  6c  uraifons,  lesaduifaot  ^"i 
lez ,  ny  par  preicns,  iiy  par  menaces  :  au  contrai-    fur  toutes  chofcs  de  rcluimcr  leurs  ma-urs.  Pour  i,,^'/  >. 
re,  ilsHrentfi  bien  ,qu'iUobtinrentenhn  lacon-    les  y  obliger  dauantagc,ilcommençatoutle  beau 
damnation  d'Affus ,  &:  de  la  perfidie ,  l'cgalitc  du    premier ,  leur  montrant  l'exemple  de  ce  qu'ils  de- 
Fils  de  Dieu  au  Pcre,  &  Ion  éternité.  Mats  Va-    uoicni  faire.  Mats  après  tout  cela,  il  fut  diutne- 
lens  Euefque  Arrien,  par  vnc  fubtilc  furprife,    ment  aducrtyque  c'clloitvn  décret  arrcflcdc  la 
reccgnuc  troptard  parles  Catholiques, ttoubla    luflicc diuinc,pourpunition despechez dupcu- 
l'heureufciiruc  que  i'onefpcroit  de  ce  Concile.   B  pie.  De  façon  qu'il  alladeuotcmcnt  àRomcim- 
De  tout  ce  que  dcflus,  on  peut  facilcmeiit  voir    plorcr  l'intcrccUion  des  Apofliesfainû  Pierre  &: 
~         ~  faind  Paul,ahn  dobicnir  p&t  leurfaueurcc  qui 

luy  auoiteflcdenic. 

Quclqnes-vnsdifcnt,  que  les  Prélats  &:  la  No- 
bledc  de  France  enccndans  parler  de  ceitercuc- 
lation  ,  Icnuoycrent  prier  de  fc  tranfporter  à 
Ticyes,  ville  de  Champagne;  &:qu'yellant  al- 


combicn  toute  l'Egliic  Catholique  ,  tantd  O 
nent  que  d'Occident,  faifoit  d'cAat  de  fainû  Ser- 
uais, l'ayantappcllcà  tant  de  Conciles,  arrcflanc 
Se  fouflcnani  prcique  luylcul  les  efforts  dcsAr- 
riens  i  Et  ie  m'cflonne  fort,  de  ce  que  les  Au- 
thcnrs  qui  ont  cent  fa  vie,  ont  elle  (îpeti  curieux 


dcl  Hifloire,qued'auoirpaf1c  (bus  filcnce  tant  &    lé,  il  auoit  elle  député  pour  aller  à  Rome  prefcn 


ter  les  vœux  de  toute  la  FranceàDieu,parlafa- 
ueur&  intercefliondcs  lainû s  Apollrcs.C'efl  l'o- 
pinion de  Gilles  d'Or- Val.  Cela  peut  bien  eflre: 
mais laiffant  cette  particularité  1j,ic  dis fimplcmct'^*'  **' 
qu'il  y  alla,&  mcfme  de  (on propre mouuemenc, 
dautant  qu'il  auoit  alTez  de  chante  pour  ce  faire. 
Ainfî  dore  s'achcminant  à  Rome  ,  il  voulue 


de  fi  belles  choies  ;  Comme  encore  l'entrcveuc 
de  luy  auec  I  ulian  l'ApoUat ,  lors  que  l'Empereur 
Conllance  l'cnuoyaen  France,  après  la  dcU'aite 
du  Tyran  Magncnce  ;  quand  loue  luy  faifant 
joug, il  s'en  alla  à  Tongrcs.enuiron  l'an  trois  cens 
cinquante- huid  auparauant  le  Concile  d'Arimi- 
ni  :oùil  n'cfl  pas  probable,  que  faii  d  Scruais, 
pcrfonnagc  d' vue  grande  réputation  ,  pourauoir    voiren  paflant  fair.ft  Auftor,  ou  Viâor  Euefque 
elle  toufiours  employé  dans  les  plus  grandes  af-    de  Mets ,  auquel  il  difl ,  que  l'a  ville  ne  deuoit  pas 
Ammif  fairescnuers  les  Princes  &;  les  grands  Seigneurs,  Ccflie  exempte  de  la  barbarie  des  Huns.  Ce  fut 
"».'»*  nele  vcit,&  ne  luy  parlall  en  vnc  occaiîon  fiim-    pourquoy  laind  Auilorne  pouuant  pasl'accom- 
»/,'*  *  r""^"f<^^'^  f""'^'=>^P*"''^"'"^^^"''^"^  p«gner,icaufe  de  fa  vicillcH'c, recommanda  ("on 

Je  de  Tongrcj ,  où  il  efloit  allé.  Egl'fc  à  fes  prières ,  &:  tout  l'on  troupeau.  Cepcn- 

Sain^  Scruais  voyant  que  Valcns,  par  vnc  fub-  dant  il  aniua  que  faind  Seruais  difant  la  Mclfc 
tilc  tromperie  ,  ordinaire  aux  Hérétiques  ,  les  dansl'Eglifede  (ainwlEflicnnc  àMers,  vnepou- 
auott  ainfï  éludez  en  la  conclulion  du  Concile  trcdelavoùtede  l'Egliic  tombant,  ca(fa  vnc  pier- 
d'Arimini  ,&  le  danger  où  cAoït  d'ailleurs  la  Rc-  relut  l'Autel,  belles  rtchcàmerucillc:  laqueU 
ligion  Catholique,  rcfolut  de  fe  retirer  en  fa  vil-  le  fain<A  Seruais  remit  en  fon  premier  eflat  ,  en 
ledcTungres,  &  de  pratiquer  en  fon  particulier  coulant  fun  doigt  fur  la  rupture  d'icclle.  Sain£l 
ccquctousies  autres  Eucfques  Catholiques  de-  Auclorattribuanr  vnc  telle  mcrueillc  auxmcri- 
uoicnt  faire ,  qui  efloit  d'auoir  recours  à  Dieu ,  Se 
luy  recommander  l'eflac  de  fon  Eglifc  ,  Sc  em- 
ployer le  rcfle  de  fes  tours  à  la  deilcnfe  d'icellc. 
Ce  qu'il  fît ,  veillant  foigneufemenc  fur  fon  trou- 
peau, en  i'inflruifani  par  fes  faindct  Sc  continuel 


tes  de  fainifl  Set  uais  i  Si  fair.â  Seruais  au  contrai- 
re à  ceux  de  fainâ  Audor.  Depuis,  &:  lufquesà 
maintenant,  lcshabitansdeTongres&:  de  Mets 
attribuent  ce  miracle  chacun  à  leur  faincfl  Pa- 
fteur.  Pour  moy ,  le  ne  veux  pas  élcuerl'vn  au  ra- 


ies Prédications ,  Sc  s'oppofant ,  comme  vne  for-  ^  bais  de  l'autre  :  fi  eft-il  toutesfois  bien  probable , 
te  muraille  aux  rudes  attaques  des  Hérétiques    quefain£lSeruais,inllrumct  principal  dont  Dieu 


Attil 
fsl. 


Atricns  :  Pendant  lequel  temps  il  cognut  par  vnc 
reuelation  diuinc  la  defccntcque  prctendoient 
faire  les  Huns  en  France, laquelle  ils  deuoicnt 
enticrcment raujger  &: ruiner,  mais  principale- 
ment la  ville  deTongrcs,  qui  deuoit  le  plus  ref- 
(cntir  leur  fureur  pat  fon  entière  defolation  :  ce 
qui  luy  (irenticprcndrc  le  voyage  de  Romc,atn(î 
que  nous  dirons  cy-apres. 

Gilles  d'Or-Val  nous  dit  icy  ,  qu'après  le  re- 
tour de fainâScruais  du  Côcilc  d'Arimini  à Ton- 
gres,  le  diable  fufeita  les  Tongriens,  ou  Ocla- 
uiens ,  à  murmurer  Se  fc  reuolter  contre  luy  ,  à 
caufe  de  fa  grande  modeflic  Se  fimplicitc.  Se  de 
ce  qu'il  cAoït  cflrangcr  :  Se  que  leur  infolence  les 
porta  à  luy  vouloir  du  mal,  Se  attenter  à  fa  pcr- 


s'ell  fcruy  en  ce  miracle , y  a  la  meilleure  part.  On 
remarque  encore  ,  que  les  Romains  virent  vnc 
grande  cfloille  d'vne  admirable  clarté,qui  parull 
extraordinairement ,  furie  chemin  par  où  fainci: 
Scruais  alloit  à  Rome. 

Eflant  donc  à  Rome ,  il  paffa  plufîcurs  iours  Se  <^'<z. 
nuidls  en  continuelle  oraifun,  deuant  le  SepuJ- }'^^ 
chre  des  fainfls  Apoflres ,  auec  vne  abûincnce  Sc 
macération  grande,  lufqucsàpaiVer  des  dcuxSc 
trois  iours  fans  boire,  ny  fans  manger.  Aptes  vn 
long  efpace  de  temps  d'Oraifon,  faïui.'l  Pierre  luy 
apparufl,  qui  luy  dit,  quec'clloit  vn  Arrcfl  irrc- 
uocablc  de  la  luAicc  diuine ,  que  les  Huns  raua- 
gcroientla  France,  que  fainflEflienne  auoit  ob- 
tenu de  U  mifcricotdc  de  Dieu  la  coofcruation 
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""-^  de  fon  Eglifcfculcà  Met»,  qu'il  s'en  rctournadA  Vnc  femme  vcfuc  ayanc  beu  de  cctté  cau  «  fut 
M  A  Y  promptcmcnt  mettre  ordra  en  famailbn  ,  &ù  (c  re-    guarie  des  fièvres  ,  dont  elle  cftoii  affligée  il  y  M  a  tt 
tiraft  à  Vtrcch  ou  Maedrich,  ville  que  Dieucon-    auoit  long-temps  !  en  rccognoiirancc  dcquoy  cl- 
feruoit  pour  i'a  confideration  ;  que  là  il  prcparall    le  fit  famâ:  Seruais  héritier  de  tous  Tes  bicift  ice 
ce  qui  elloit  nccelFatre  pour  fa  rirpiilturc  ,  parce    que  firétauiripluficurs  autres  depuis  en  cas  parcih 
que  Dieu  le  retircroit  bien-to(t  de  ce  monde ,  &:      Apres  cela  il  vint  à  Vorincs ,  où  (ainil  Anund 
jt^il  *î"  ''  ne  verroitpasla  defolation.  Làdcfl'usil  luy    Euefque  dudii  lieu  ,  le  reccut  honorablemcnc. 
jtmr  r*i.  donna  par  vnc  faucur  particulière  ,  vnc  Croix    Sainû  Avklorou  Viûor  Euefque  de  Mets  ayant 
Jf      d'argent  faite  de  la  main  des  Anges,  auecmefmc    cunouucllcs  dcfonretnur,allaaudcuantdcluy 
pcuuoir  que  luy,d'ouuiir&:  fermer  IcCielJaquel-    iufques-là,  &:  le  pria  fort  d'honorer  enct-r.-  vnc 
le  fegardcâi  fe  voidencoreauiourd'huy.ainliqac    fois  de  faprcfcncc  laviilc  deMets:Ce  qu'il  luy 
nous  dirons  tantoft.SainâSeruaisdoncapres  cet-    promit,  après  qu'il  auroit  efti  à  Cologne.  Là  S. 
te  refponfe  s'achemine  pour  reucniren  France.    Scucrin,  qui  en  auoit  eftcconftttuc  Euefque  pat 
Mais  il  ne  fut  pas  plulloil  forty  des  faux- bourgs    le  Concile  de  iardique  ,  en  la  place  d'Euphratej 
delà  ville  de  Rome  (adioutte  Gilles  d"Or-VaT)    Hérétique,  le  reccut  aulli  félon  fon  mente  .Mais 
qu'il  tomba  entre  les  mains  de  ces  cruels  Barba-    àcaufe  que  tout  le  monde  fonoit  au  deuant  de 
rcs,quidé|a  couroicntia  campagne,  rauageans    luy  aucc  acclamations ,  par  humilité  il  ncvou- 
l'Empire  Romain  ;  &:  qu'il  fur  mis  en  prifon,lié    lutpas  felogerdans  la  ville, fc  contentant  de  dc- 
&garottc  comme  vn  forçat.  Mais  Dieu  fit  bien  B  mcurer  aux  faux-bourgs.  Pendant  qu  il  fut  là, 
paroiftre  quel  il  eftoit,  par  det  prodiges  qucces    fainû  Scucrin  le  voyoït  fouuent.  Or  il  arriua, 
Barbares  n'auoicntpas  accouftumc  devoir.  Car    qu'vnenuiît,apresauoir vifitc  pardcuotion,  fc- 
fur  le  milieu  de  la  nui£t  parut  vne  grandclumie-    lonfacou(lumc,lesMona(leresen  pfalmodiât 
re,  qui  éclaira  la  pri fon,  la  rendant  toute  lumi-    voulant  auflîvifiternodrefaindScruais, il appcr- 
neufc  ,  comme  vn  grand  Soleil  :  ce  qui  étonna   ccut  vnc  colomnc  de  feu  ,  qui  proccdoit  de  fa 
merucilleufcment les  Gardes d'icellcj mais  beau-    chambre,  où  il  eiloit  en  prières ,  &:luy  fembloïc 
coup  plus  encore  certains  pcrfonnagcs,qui  paru-    donner  lufques  au  Ciel.  Ce  qui  fut  caulr  (  loine 
tcnta'vne  granitée  maicftc  tou;e  diuine,  pour    auflî  vne  mélodie  celcrte  qu'il  entendit  par  après 
Jaconfolationdufainû  piifonnicr.  Cela  fut  eau-    au  mcfme  lieu,  lors  que  lair^  Martin  mourut) 
fc,  que  le  lendemain  matin  il  fut  tiré  hors  delà    qu'il  y  baftiU  vne  petite  Eglifc,  qu'il  nomma,  L* 
pnfon ,  pour  eOrc  examiné  fur  le  rapport  de  cette    f /rte  du  Cj<  /.  De  la  fainâ  Scruais  ayant  vilitc  lainA 
merucille.  Cependant  plufieurs  chofesay  ans  elle    Maximin, Euefque  deTrcves,il  s  acheminadroïc 
dites,  tant  contre  luy  qu'à  fon  auantage,  il  fut    àMcts,  où  famct  Audor,  &toutcla  NoblclTe, 
rais  en  la  garde  d'vn  foldat  de  l'armée ,  tandis  que    l'attendoicnt  aucc  impatience.  Y  cftant  arriué,  SC 
les  autres  allèrent  prendre  leur  refeâion.  Mais    apresauoir célèbre laiainâcMcnc.illeurracon- 
voicy  bien  vne  autre  effet  admirable.  Apres  dif-    ta,  les  larmes  aux  yeux  ,  la  rcuclation  qu'il  auoic 
ner,  comme  on  lenuoyoit  quérir,  vn  mciV.igerC  eucdefain£l  Pierre  à  Rome,  &:cequidcuoit  ar- 
accourt,  qui  rapporte  que  fainft  Scruais  s'eftant    riuer:les  exhortant  de  prendre  en  parience,  Se 
cndormy  au  milieu  du  champ  ,  vn  Aigle  d'vne    de  s'efforcer  d'appaîfcr  I  ire  de  Dieu,  par  virux, 
grandeur  extraordinaire  s'eftoit  perché  derrière    prières,  ieûnesj&aumofnes.  ' 
lity ,  qui  d'vne  de  fes  ailes  le  couuroit  contre  l  ar-      Enfin  il  retourna  à  fa  ville  de  Tongrcs,  au  grand 
dcur  du  Solcil,&feferuoit  de  l'autre  comme  d'vn    contentement  de  tous  les  habitans  cnicmblo 
cuentail  pourle  rafraichir.  Cette  nouuclle attira    aucc  le  peuple.  Il  leur  fit  vne  belle  exhortation , 
incontinent  tous  ces  Barbares  à  la  foule ,  pour  re-    par  laquelle  il  leur  remontra  le  foin  qu'ils  de- 
cognoiftre  la  venté  du  fait  ;  l'ctonnemcnt  def-    uoient  auoir  du  falutde  leurs  ames,  principale- 
quels  cdoit  d'autant  plus  grand ,  qu'ils  n'cnoienc    ment  à  la  veille  de  tant  de  maux,  qui  leur  deuoiéc 
pas  accouftumcz  à  telles  merueilles.  Cét  Aigle    arriuerioù  ils  fcroient  tous  en  grand  danger  de 
enfin  ne  paroillant  plus ,  fainâ  Seruais  fc  rcueilla    leur  vie.  il  y  <»  treu  lêurs ,  leur  dift-il ,  que  te  eisf- 
au  bruit  de  tout  le  monde ,  quiaccouroit,  &s'af-  fireti  vom  fjiri  tniendrt  cetjme  U  tharttè  m'«bli^e  à 
fcmbloit  autour  deluy,  à  qui  le  plus  prés  s'en  ap-    -vêtit  deiUrer  m.unttnâut .  f  tut  rçjuez.(tmme  tnjen- 
procheroit;  auquel  on  demanda  de  quelle  pro-    ftfrés le  vojdge di  R»me  ftur  l'ufirt  c»npdtTiiti$n:lk 
fefrion&  Religion  ilcftoit.  Luy  ayant  répondu    { ^yfuiinta^ritru  li  l»!!»  ^fir  aj  iHHcquè  tinKntffitn 
qu'il  eftoit  Chrcfticn  ,  &i  adoroit  lefus-Chrifti    Jetj4p»Jirt  fjiiîfi  pttrre ^pwl*  nnfiTmtitn  dev»- 
ces  Barbares  \  rin(lant  luy  demandèrent  fa  benc-  ^ flre  ville ,  centre  Ctmitjfio»  des  S  irtattt .M'iis  U  Km* 
di£lion,crians  tous  à  haute  voix.quc  lefus  Chrift    Ireti-thernttTde  vs  ftihex.mt  rendu  mesftitra  iau» 
cftoitle  Sefgncur&:  le  Dieu  des  Dieux,  qui  ho-    liUi  :  de  fjfoinjue  vtus  ne  ptuucs.  attendre  ^uvneen* 
noroît  ainfi  fes  feruiteurs ,  &  le  laifferent  aller,    tiere  rnynt  &  defAtiiitn  { mats  qui  fi<  eft  ^vne  eierutllt 
après  luy  auoir  faitpluficursexcufe$,& beaucoup    damnatim  ^  fivous  ne  faites  fenttence,  drne  ehjJigex, 
d'honneur.  vos  moeurs  (^vei  ntauujifer  hàbitudes.  Peur  moy  tt 

Ce  faindl  Prélat  donc  ainfi  deliuré  des  mains  de.  prends  c«»^êdevcHs,drveus  dis  <idten,daMt4i»tqiief.r 
fes  ennemis,  paife  l'Italie,  trauerfe  les  Alpes,  8?  •vndimmeemmandettitnt tlm'aefîétttittntdirueinll  r 
vient  iufqucs  auprès  de  Vormes  :  où  fe  (entant  iytrechi^fjr  ^y  freparermaJipHliHrufrtte'ueUdt' 
fort  trauaillc,  tant  du  chemin  que  de  lafoif{ioint  uifte honte  a  dicreté  demtfitrde  ctmandi  enltif,  d^it 
qu'il  eftoit  grandement  vieil)  il  s'alTitpour  fe  re-  que  le  ne  voye  teui  ces  mùheurs  ejui  vtus  érnuerent. 
pofcr  :  &  comme  il  n'y  auoit  point  là  d'eau  pour  c'eji  fourquoy  vous  ne  me  vemt.  plus.  4ffeurtx.-v99S 
boire ,  il  eut  recours  à  noftrc  Seigneur,  8d  faifant  uuttsfts^te  vous  leprcmeti  yl'icn  ejueitVQusaye  efli 
le  figncde  la  Croix  fur  la  terre,  reialtt  mconti-  itmtitjiturvtJlreceitJiritaittnctrpàrelU,  te  v»*s  firut» 
ncnt  vne  belle  fontainci  delaquelle  non  feule-  mrttu^turtd'intereejpurinuers  Dieu ,  four It  falut de 
ment  il  reccut  du  foulagement,  mais  aurti  plu-  vos  âme'.  Cependiut  il  f-tut  prendre  ^irde^quefjrmy 
{leurs  perfonnes  malades  y  trouuerent  leurfantc.    Urtiyne  (j-  U  perte  fukliquedeU  ville  y  mut  ne  fer» 
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-j —  àmns  âuHines  fuutffes  Rcliqutt,  y«tla  pmrtjuojt  te  its  A  vnc  C  happcitc  voûtée  au  milieu  de  l'Eglifc,  qu'a-  

A  Y  f<nts  tuinl^orurk  ymcht  anKmoy  .  fanr  la  (tnftU^    uoit  fait  bartir  fainil  Materne  :  en  laquelle  il  po-  ma 
tiendt  ctHxie  vosu  autrti  i^untih*f<r»ni  de  tùuscti  ' 


m'tr.vTLàdclTus&cn  leur  prcfcncc.il  fit  cnlcucr 
&:  emporter  les  Reliques  des  fainûs  Nauitc ,  Mar- 
cel ,  MctTopolc,  ScUcrm,  Florence,  Martin  Si 
Valentm,  fes  prcdcccflcurs  Eucfques,  &:  d'autres 
Samâs  encore,  auec  lej  Croix  &:  les  vaiHcaux  dé- 
diez au  fâiniîl  Cacrificcdc  laMciîc.  cnrcmbicce 
^ut  cl^uit  necclTliirc  pour  là  Icpulturc.  Bon  Dieu 
queidcparc  ;  Qni  ne  le  tut  attnftc  de  fc  voirainli 
abandonne  de  Ion  PaQcur  \  maisd'vn  ii  bon  &  fi 
fatnél  perlonnagci  qui  par  vn  dernier  dcfefpoir 
Icurcmportoit  aullitoutcc  qui  leur  pouuoit  rc- 
fierdc  raind&  facré.  Vous  culficz  dit  en  cftet  à 
voir  rétonncmcnt  de  toute  la  ville,  que  tout  le 
falut  public  dcpendoit  de  fa  feule  prefcnce.  Tout 


fa  tout  le  fainâ  Threfor  que  l'on  auoit  apporté 
de  Tongres  :&  cela  fait,  il  fit  préparer  fon  lepul- 
chre,  &tout  ce  qui  cfloit  neccllaire  pour  fafc- 
pulcurc.  Peu  de  temps  après  il  fut  faili  d'vne  fiè- 
vre lente,  qui  dura  trois  lours  :  &:  au  troifierme  fut 
Je  matin  ,  comme  il  ccicbroit  laMefl"c,vn  Ange 
Juy  apparut  au  cofté  droiâ  de  l'Autel, qui  l'aduer. 
tift  de  1  heure  defon  trcfpas.  Cela  l'ayant  iner- 
ucillcufcmcnccon(olé,  il  le  munid  incontinent 
des  Sacrcmens ,  &:  aifcura  le  peuple  qu'il  deccdc- 
roic  lur  les  neuf  heures  :  ce  qui  arriua  prccifc- 
mcnt ,  ainfi  qu'il  auoit  dit ,  le  trciziefmc  de  May , 
l'an  de  noflic  Seigneur  ttois  cens  quatre-vingts 
trois.  11  y  en  aqui  difent  trois  cens  quatrc-vingts- 
hui£t  :  mais  cela  ne  peut  pab dire,  dautant  que 


le  peuple  accourt ,  &  s'alTcmble  autour  de  luy ,  ce  fut  lors,  ou  bien  peu  dcuant  la  defcentc  des 
auec  des  cris  &:  des  lamentations  capables  de  ti-  ^  Huns  en  France,  ce  qui  arriua  l'an  trois  ccnsqua- 
tcrdcs  larmes  des  coeurs  les  plusendurcis,  fiilcs    ire-vingts  trois 


plus  des-intcrertcz.  C'cdoit  grande  pitié  devoir 
les  pauurcs  malades  &:  les  lépreux  que  l'on  luy 
prefcntoit ,  afin  de  l'exciterà  compaflTion  ,  &:  qu'il 
ne  les  abandonnai  pas.  Aufli  ne  le  fic-il  point: 
car  les  regardant  d'vnuril  pitoyable,  il  les  vifita 
les  vns  après  les  autres,  la  larme  à  rccil,&:  par  l'iin- 
pofition  des  iTiains  fur  vn  chacun  d'eux,  il  les  gua^ 
rill  tous  ,  excepté  quelques  vns  ,  mais  en  petit 
nombre  ,  la  guartfon  dclqucls  Dieu  diflcra  iuf- 
ques  au  temps  de  fes  f  uiicraillcs.  £nfin  le  voila 
party  \  &  tout  Icpeuple  l'accompagne. 

Cette  triftell'c  publique  fut  méfiée  d'vne  gran- 
de coniblation.  C'efl  que  depuis  la  porte  de  la 
ville  de  Tongres ,  tout  le  long  du  chemin ,  on  en- 
tcndoitau  Ciel  vnc  mulîque  fort  agréable-  Sur  le 
milieu  du  chemin  ils  Ce  trouucrcnt  dans  vne  gran- 


Samort  fut  d  autant  plus  remarquable,  qu'elle  Atftl, 
fut  honorée  de  pluiicurs  miracles.  Car  lors  qu'il 
deceda,  l'on  entendu  l'agréable  mélodie  des  An- 
ges  i  &:  en  mcfmc  temps  vu  Ange  apporta  vifîble- 
ment  du  Ciel  vn  beau  voile  de  loyc,  qu'il  mit  fur 
IccoipsduSainâ.  Déplus,  tous  les  malades  qui 
fc  trouucrcnt  à  l'heure  de  fa  mort,  &  depuis  en 
fes  funérailles ,  mefme  ceux  de  la  ville  de  Ton- 
gres,  qui  n'ayans  pas  recouuré  la  lanté  lors  de  l'on 
depari,ainli  que  nous  auons  ditcy-dcffus,  s'ycn 
allèrent  promptcment ,  aulTi-toll  qu'ils  curent 
nouuellcs  de  Ibn  trcfpas ,  &:  guérirent  tous. 

Or  incontinent  après  fa  mort ,  &  en  la  mcfinc  Su^. 
année  383.  les  Huns  defccndircnten  France,  fe- 
Ion  qu'il  l'auoit  prédit,  par  l'embouchure  du'IJ*^ 
Rhin:  Le  premier  aclc  de  leur  barbarie  fe  fit  voir  •<«"•*. 


de  place,  dont  le  fciourA:  la  beauté  les  inuitoità  ^  en  la  mort  de  famde  Vrfulc,&:  defc 


prendre  le  repos  :&  là  comme  le  fain<.^  Euefque 
fc  voulue  affeoir  pour  fc  rcpofcr  (  dautant  qu'il  al- 
loua picd,ainli  qu'il  e(l  probable)  la  terre  s'en- 
fla, &  s'cleuavn  peu  en  cét endroit- là,  comme 
pour  luy  feruir  d'oreiller:cc  qui  fe  void  encore  au- 
iourd'huydcla  façon;  &:  que  l'on  tient  par  tradi- 
tiue  cftre  le  mcfine  lieu  ou  nollrc  Saind  s'allit, 
d'où  vient  que  l'on  s'alVeoit  &  fc  repofc  delfus  par 
deuotion.  SainA  Scruais  dcfîrant  congédier  ces 
gens ,  Ac  les  rcnuoycr  en  leur  ville ,  leur  fit  vne  ex- 
hortation, en  laquclleil  Icsrccommaiidaà  Dieu, 
&:  les  pria  de  fc  donner  de  garde  de  leurs  ennc- 
mis,tant  viflblcs  qu'inuiflblcs.  Là  dcffus  les  pleurs 
redoublèrent  plus  qu'auparauant  :  tout  le  monde 
criant  :  SatnH  Pire ,  ntnousquttttz.fiu ,  pHueinx. 

lens  dttieui.  Iltlus  LêH  Piipiur^nous  femmes  fin  près  vn  long  fîege,  elle  perdit  fes  habitant',  ou 
ftiêpUd-  -vesotutOiS;  ne  nous  ib^inift^hcfts.  MaisI)  parle  rrenchant  de  l'cpco ,  ou  parlancccflîcc,  te 
les  Religieux  &  les  Vierges  confacrces  à  Dieu,  futpilléc,&:  prei'quecnticrcmét  ruinée.  En  quoy 
auec  le  Clergé,  le  fuiuoicnt  toufiours,  frappans    fc  void  l'accomplifTemcnt  de  la  Prophétie  de  S 


s  compagnes,;"^"'* 
Vierges  ,  au  nombre  d'onze  mille  :  Iciquelles  u  od. 
ayans  cfté  embarquées  à  Londres  contre  leur  gré, 
pour  ertre  conduites  en  Bretagne  ,  &  données 
en  mariage  aux  foldats  du  Tyran  Maxime,  afin 
de  peupler  ces  nouuclles  colonies  (  dautant  qu'il 
en  auuit  chalfé  les  habitans  natuiels,&  auoit  don- 
né ce  pays  à  les  foldats)  te  deiettez  par  la  rempc- 
ftc  fur  les  frontières  d'Allemagne  ,  tombèrent 
malhcureufemcnt  dans  les  mains  de  ces  Barbares; 
&  toutes  à  la  pcrfuafion  de  fainûe  Vrlulc ,  préfé- 
rèrent la  mort  à  la  vie ,  aymans  mieux  mourir  que 
de  perdre  leur  virginité.  En  après  ils  entrèrent 
&  defolerentia  balle  Allemagne,  &:  vne  partie 
de  la  France;  où  la  ville  de  Tongres  rcHcntitle 
plus  les  foiiets  de  la  diuine  luflice ;  dautant  qu'a- 


Icurs  poitrines    c^rians  :  Ben  rafitur^psi,ta»^j  mus 
qui!ltz,-'>.eHS  Jî  topt  immruft.  ncas  ^uand  o- qtunj 
vous ,  ijn  qnt  mus  ajcns  le  b:ca  de  riurt  c-  vimrir 
aucCLOiiS.  M 411  lai  !hcu)  ne  maitens  pjs  Unt  di  f.i~ 
uenr  J^e  âtutoidrous  notu  dor.t  î     ^ik  ftrens  nens 
p.!»ttrn  mifcTifhl(  s ,  tjlajis  f/inez.  de  vefsre douce  fu. 
fcncf  i  Ainfïalloicnt-ilstouijourslcifuiuant.aucc 
le  reflc  du  peuple  ,  faifant  telles  &;  femblables 
complaintes, conformes  auxatFcdions d  vn-cha- 
cun.  De  f  orte  qu'il  fut  contraint  de  Icurcomman- 
der  dcs'cn  rctourncrcn  Ieurville,apreslcurauoir 
donné  fa  bcnediâion;  Se  ainfî  paflàoutrc  à  Mac- 
flnch.  YclUntarnuc,tlfitproinptcmcnt  cdtficr 


Seruais,  en  partie,  le  dis  en  partie,  parce  que  les 
Hunsnecoururct  pas  toute  la  France  en  ce  voya- 
.ce-  là  :  l'accomplifTcment  entier  en  fut  rcfcruc 
ïux  Vandales ,  qui  vingt  -  quatre  ans  après  vin- 
rent en  France  ,  &  la  rauagcrent  entièrement, 
acheuant  ce  que  les  Huns  auoicnt  commencé. 
Ce  fut  à  ce  coup  que  la  ville  de  Tongres  qui  pen- 
foit  fc  rcflablir ,  fut  réduite  en  tel  clîat ,  que  de- 
puis clic  n'a  iamais  pufereleuer,  &:decctre  heu- 
re n'cft  qu'vne  Bourgade  de  peu  d'cftimc  en 
l'Halbanic.  Or  quand  fainâ  Seruais  en  fa  Pro- 
phétie parla  feulement  des  Huns,  ie  croy  qu'il 
le firainfi,  parce  qu'ils  deuoicntcflrc les premiert 
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Aâcurs  de  cette  cruelle  cragcdie:  qu'ils  cHoicnt  A  qu'elle  fut  la  Cathédrale ,  y  cflabliffanC  Ton  Sicge   ■  ^ 

1  «r—    I   i-_:r  I   r..-ix  c  i.-^-  ■  j- 


AY 


les  plus  cruels ,  &:  recognus  pour  tels  en  ce  temps- 
là  :  déplus  cette  grande  armée  dc^Vandalcs  cibnc 
comporée  de  pluHeurs  Nations  barbares  ,  il  cft 
probable  que  les  Huns  y  eurent  bonne  part.  Mais 
ce  qui  rcleue  beaucoup  l'honneur  de  Cainâ  Ser- 
uais, c'cfl  que  la  ville  d  Vtrechi,  ou  MacArich, 
ue  reccut  aucune  incommodité  de  ces  Baibares , 
bien  que  proche  voifine  dcTongrcs,  n'cneflant 
éloignée  que  de  Hxà  fcpt  lieues  oucnuiron:  &c 
quoy  qu'ilscouruiïcnt  tout  le  pays ,  pillant  &:  ra- 
vageant tout  ce  qu'ils  rencontroicnt  i  Dieu  par 
les  mérites  de  fainâ  Seruais,  le  corps  duquel  y 
rcpofoit  ,  ne  permettant  pas  qu'ils  y  penlalVcnt 
mclme. 

Entre  les  miracles  que  l'on  rapporte  auoir  effc 
faits  en  fa  faueur ,  cecy  efl  fort  remarquable ,  que 
quand  les  Ecclcfialliques  d'Vtiecht,  rcccuuicnt 


Épifcopal  y  &:  faifant  famâ  Seruais  héritier  de  u\ft 
tous  fcs  grands  bieni. 

On  garde  encore  auiourd'huy ,  dit  Gille  d'Or- 
Val.en  la  ville  de  Macftrich,  ou  Vtrecht,  la  Croix  ''-^  fih 
d'argent,  qui  fut  donnée  par  faiiiû  Picrre.i  fainû 
Seruais  edant  à  Rome:dc  laquelle  on  fe  fert  com- 
me d'vn  iouuerain  remède  contre  l'incommodité 
des  fourisou  mulots >  quand  quelqucsfois  il  s'en 
produitvne  telle  quantité,  qu'ils  coupcnt&  per« 
dent  les  bleds  >  Se  laportc-on  cnProccIlion  pat 
les  champs  pour  cette  conflderatioDi 

Vn  iour  elle  fut  emportée  auecle  threfor  dé 
l'Eglife  par  des  voleurs  :  qui  faifis  d'vne  grandd 
frayeur,  l'enfouyrent  au  pied  d'vnecfpine,  auec 
vncparticduditthrefor,afindcfe  fauuerplus  li- 
brement. Cependant  pour  le  recouuremcnt  dd 
cette  Croix  on  ordonna  des  prières  publiques, 


Utl. 


quelque  iniure  des  Princes  &  grands  Seigneurs,  B  vnicùne  de  trois  iours,  &  des  Procclfions  folcm 
ils  portoient  fes  fainâes  Reliques  au  heu  où  le    nellcsi  pendant  lesquelles  elle  fut  miraculeufe^ 

ment  trouucc.  Car  comme  ces  ProccflionJ  pal* 
loicnt,  vue  grande  volée  d'oy féaux  fc  vint  pcr* 
cher  fur  cette  elpine,qui  edoit  fur  le  bord  du  che* 
min  par  où  elles  palloient  j  l'excclTiue  quantité 
dcfqucisoy féaux  ilcuraifeurance  Se  leurgazoùil 
continuel,  donnèrent  fu^et  de  doutera  1  allîllaa' 
ce ,  que  Dieu  par  leur  moyen  ne  voulud  donnée 
quelque  indice  de  ce  que  l'on  cherchoit.  Enfin 
l'on  foiiilla  au  pied  de  rclpinc ,  où  l'on  trouiia  la* 
dite  Croix,  &:  partie  du  thrcforj  ce  quicaufa  vn 
mcrueilleux  contentement  à  vn  chacun.  Mais 
cette  loye  fut  medée  d'vn  déplailîr  de  la  voir  rom- 
pue en  deux  :  de  façon  que  pour  la  refaire  l'on 
employa  les  meilleurs  &  plus  experts  Ouuricrsj 
touiesfois  fansetfct.  Là  dciTus  fain£l  Seruais  s'ap- 
parut à  vnd'entr'eux,&:luy  didque  l'on  s'cfForçoit 


tort  leur  cftoit  fait,  Si  par  fa  faueur  ilsreccuoient 
le  contentement  qu'ils  dcfîroicnt.  Ainlilcs  por- 
cerent-ils  à  Duilbourg ,  où  il  y  auoit  aU'emblce  du 
Roy  A:  des  Grands  de  Lorraine:&:  là  ils  eurent  ré- 
paration de  l'iniurc  que  leur  faifoit  vn  nommé 
jfîJMM  Immon ,  l'an  de  nollre  Seigneur  neuf  cens  qua- 
*t""  rante-quatre,  ainfi  que  le  rapporte  l'Appendix  de 
Rtgine.  Semblable chofe  Tepadà  à  Conflans.lors 
Ctrt^'f.  de  l'Empire  vacquant  entre  Othon  III.  &:  Hen- 
Snii"  ^"  grand  Seigneur  auoit  vfurpc  leurs 

iftfmt.  héritages  :  fainâ  Remacleaufli  pratiqua  lemef- 
mc,pourlaconfcruaciondefon  Monallere Mal- 
u-  s.    nionder,  contre  l'Empereur  Henry  111.  l'an  mil 
fepcantc&vn. 

La  viûoire  de  Charles  Martel  contre  les  Sar- 
rafins  n'eA  pas  moins  à  l'honneur  de  nodrc  fain^l 


Seruais  :  Car  les  Chroniques  de  Liège,  au  rap-C  en  vain  de  la  refaire,  l'crprit  humain  ne  pouuanc 
port  dudodc  Molanus  ,  diient  qu'elle  atriua  le  pas  s'cilciidre  fur  lesouurages  celcilcs&:  diuins) 
iour  &:  fcde  de  fainâ  Seruais  :  &c  que  le  mcrme    ^  qu'il  falloit  auoir  recours  à  Dieu.  TcUcmcnC 


que 

Martel  &:  toute  la  France  l'attribuèrent  aux  mé- 
rites de  noflreSaincl.  Cette  vidoircfutdc  trois 
cens  foixantc  &  dix  mil  Sarrafms  :  pluûeurs  en di- 
fentdauantage. 

Grégoire  de  Tours,  &  ceux  qui  ont  écrit  fa  vie, 
rapportent  qu'il  ne  tomboit  point  de  neige  en 
Hy  uer  fur  fon  fcpulchre ,  encore  qu'il  en  tomball 
tant,  qu'elle edoit  quelquesfois quatre  pieds  de 
haut,  llfauticy  fçauoir  que  lacaufcpour  laquel- 
le le  fepulchre  de  fainiH  Seruais  eltoii  ainlî  à  dc- 
couuert,  n'eftoitpasquelesChreflicnsmanquaf- 
fent  de  deuotion  enuers  le  SainA  pour  le  cou- 
urir.  Ils  auoient  parpluficurs  foisdrcilc  vn  petit 
Oratoire  de  bois  :mai],  ou  ilclloit  rcnucrfépar 


quelefoir  on  la  mit  fur  l'Autel,  recommandanC 
l'aifaire  à  Dieu  ;  &:  le  lendcmaui  on  la  itouua  mi-> 
raculeufemcnt  en  fon  premier  eftat. 

Ainfi  la  ville  de  Tonercs  réduite  en  Teftat  que 
nousauons  veu  cy-dcflùs,  fut  priuéc  d'Euefque 
&  de  Pafteurl'cfpacc  décent  quatorze  ans,  aprej 
la  mort  de  fainâ  Seruais  tiufques  à  ce  que  fainâ 
Remy  ,parfon  zele  &  authorité ,  procura  enuers 
le  Roy  Clouis ,  après  fon  BapteOne  ,  le  rcftablif* 
femcnt  des  Eglifcs  de  Flandres  i  &:  obtint  de  luyi 
quefainfl  Agricolefuftordôné  Euefque  de  Ton- 
gres,  enuiron  l'an  497.  félon  que  l'a  curieufcmenC 
recherché  le  Père  Bouchier.  Saincl  Agricole  fuc- 

 ,   cédant  à  fainft  Seruais,  fit  fa  demeure  &  tint  fon 

terre, fans  aucune  violence, ou  quclquesfoi^  par    Siège,  à  l'imitation  de  fon  Piedccefreur,àMae 


itXm. 

Cit. 

7» 


la  force  des  vents  :  de  façon  que  l'on  elloit  con 
traint  de  le  laiflcrainfi  à  décuuucrt.  le  C'ey ,  dit 
faind  Grégoire  de  Tours ,  ^ut  Dieu  fcnnciieii  que 
ceU  arrtadjt  de  Ufirtt  i  tu  inrtjj>fni4ntf*i  étux  mé- 
rites de  fétttit  SiTutis  ,  tu  attendant  aut  qHtlifitvn 
IhennoTâjl  à'vnehtlle  Elli/e.  Sairnî  Agricole  ,  ou 
^^■î"'  Agrille,qui  le  premier  fuv  fucccda,ccnr  quatorze 
ans  aptes,  y  fit  baftuvne  Eglifc:MaisfainâMo- 
nulphe,le  vingt-vniefmc  Euefque,  l'onziefmc 
aptes  luy  ,  qui  lùcceda  à  fainâ  Domitian  ,  l'an 
cinq  cens  feptante  &  vn ,  &  mourut  l'an  fix  cens 
neuf,  félon  M.  Robert,  fit  baftirvne  autre  belle, 
grande  ic  lupcrbc  Eglifc  à  l'honneur  de  Dieu, 
foubi  le  nom  de  fainâ  Seruais:  y  fit  tranfporter 
fon  lâinâi  corps  en  grande rcuerence  :  &  voulut 


ftrich ,  fur  laMcufe.  Ce  que  fcs  fucccflcurs  ont 
auffi  continué ,  iufques  à  fainCl  Hubert  fuccef» 
feur  de  fain«.^  Lambert ,  lequel  aprcsy  auoir  tenu 
le  Siège  douze  ans ,  le  transféra  à  Liège,  quand  àt 
quand  le  corps  de  fainâ  Lambert ,  l'an  fcpt  cens 
neuf,  où  les  Eucfques  commencèrent  à  s'appcl-x.  r. 
1er  Euefques  de  Licgexar  auparavant  ils  auoient 
toufiouTS  retenu  le  nom  d'Euefque  deTongrc5,i  vn. 
à  caufe  delà  Nobleflc&:  antiquité  de  cette  ville-  J'jJ  ^ 
là;  bien  qu'ils  eulïcnt  tenu  leur  Siège  à  Macftrich,^^ 
ou  Vcrccht,  plus  long-temps  qu'à  Tongres ,  àfça-£^/*. 
uoir.l'cfpace  de  deux  cens  douze  ans. 

Tous  les  Marrvrologes  Latins  font  vne  hon- 
notable  mention  de  (ainâ  Seruais ,  le  Martyrolo- 


gc  Romain  ,  ceux  de  Beda ,  d' Vl'uard ,  ic  Adon  1  aU. 
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  Comme  âurtiSulpiccScucre.fainft  Hicrofmc,lcA  nifacc  prirent  donc  rcfolHtion  de  rechercher  lei  -77- 

'*  -         .  corps  dcïfainfls  Martyrs,  &  les  honnorcr,  afin  MAT. 

de  les  conuicr  par  quelques  feruiccs  d'intercéder 
enucrs  Dieu  pour  eux ,  èc  obtenir  la  rcmiflîon  de 
leurs  pcchez.  On  les  aducrtit  qu'il  y  auoit  vn  Prc- 
fidcnt  en  la  Proumce  de  Cilicic ,  nommé  Smipli- 
cian  ,  qui  n'eftoit  pasmoms  auarc  que  cruel ,  3C 
qui  feplaifoit  à  perlccuter  les  Fidèles,  qu'il  cxpo- 
loit  à  de  rigoureux  Aipplices  ,  &  vendoit  après 
leurs  corps  aux  Chrclbcns  ,  qui  les  achetoicnt  chei  jc» 
bien  chèrement,  &  les  gardoientcôme  desthrc-  ^T»^" 
fors  précieux.  Ils  aduilcrent  entr'eux  que  Boni-  pôui  *« 
face  iroit  en  cette  Prouincc  là, où  iltrouueroit  «pponct 


f  Mrr 


Cardinal  Baronius,  Mahnus,  Pierre  des  Nata- 
les ,  Dcmocartcs,  M.  Robert  i  U  de  plus ,  tous  les 
Autheurs  que  nous  auons  cy  -  delFus  citez  à  la 
marge  :  delquelsnous  auons  extraid  Sc  compilé 
•^«.«T  "  auons  dit. 

CE  mcfmciour  à  So  rtons  mourut  fainû  Onefimt  Euef 
qncdudulieu,&  Coiifrllcur.  C'eftcitvn  pcifonna- 
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ge  fort  vnt^  eux,&  qm  ncdeceiicroit  en  tien  de  taiiiû  Onc- 
iimc  dillipic  de  fainû  l'.aul .  Il  fut  le  7.  Eutfqiie , qui  luccc- 
daà  MerMiiut.  On  remarque  au'juanc  qu'il  nionrut.il 
routfnt  vn  long  manyrc  en  tous  le»  membres  :  le  m'imagi- 
ne que  c'eftoicici  goûtes  ;  toutesfoit  icneraircurc  pas.  Il 
fut  enfeurtv  hors  de  SoiifonsenrEglife  fainû  Gcoige,  au 
botitgfainû  Mcdard.prochedcU,  oùj>lufieuti corps re- 
pofent  à  Doiiay.  il  fleutillbu  cnuiton  l  an  de  noftrc  Sei- 
gneur tr»t«  cens  quatre-vingts. 

L'Efl'fi  fm  4»Jfi  ctmmmtTdùt*  dt  flmfttnrt  amrti 
SumQs.&e. 
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LA  FIE  DE  SAINCT  BOWFACE 
Martyr. 

AV  temps  des  Empereurs  Dioclerian  ,  Ic 
Maximian  Hercules,  il  y  auoit  à  Rome 
vneDame,  nommée  Aglaes , Noble, ri- 
che ,  belle,  &  des  mieux  apparentées  de  la  ville , 
laquelle,  comme  vnc  icunc  tcmmc  fragile, abu- 
fant  des  dons  de  Dieu ,  auoit  trcs-mauuais  bruit 
dans  le  rang  qu'elle  tenoit.  Entr'autres  fcrui- 
teurs  ,  elle  auoit  vn  Citoyen  de  Rome  nomme 
Boniface,  qui  manioit tout fon  bien  ,  acfesaffiii- 
res.  Aglaes  le  voyant  gentil,  difcret,&  de  bonne 
mine,  le  prit  en  affection  :  &  comme  c'cft  l'ordi- 
naire de  iamour.denaiftredepcu,  &:definiren 


aiftmcnt  &:  fans  danger  ce  qu'ils  deliroient  aucc  i",""'' 
pallion.  Aglaes  luy  donna  vne  groflé  fomme  d'ar-  doosu. 
gent,  pour  faire  le  voyage,  pour  faire  l'aumofnc'"! 
aux  pauures  ,  Se  pour  acheter  de  l'auare  Tyran 
quelques  corps  des  glorieux  Martyrs,  fit  les  ap- 
porter à  Rome.  Elle  luy  bailla  de  plus  vn  grand 
®  équipage  de  cheuaux ,  &:  des  feruitcurs  pour  l'ac- 
compagner, de  beau  lingc,desongucns  précieux, 
des  parfums,  Se  des  odeurs  pour  embaumer  les 
Reliques  des Ss. Martyrs.  Albn  parlement,  Bo- 
niface dift  ï  Aglaes  en  l'ébatant ,  ou  par  vne  in- 
fpiration  à^uïncz^e aitiex.-vetj,  Mad*me ,jiit  Me 
veuj  upptrioii  is  c»tp  des  Mtriyrs,  qut  d'autres 
sfftrtaljtnt  h  mit»  \  le  recturiti.  -vtus  ctmmt  i  r,c  Re- 
//f«f?£lleluy  répondit  :  llu'tj} fas lemfi de ]t mtc- 
i]ner,nj  2t  nrt ,  Ben  fjce  :  Stuuicn  tcy  qae  naus  ne 
femmes  fas  diytes  de  tcuchtr ,  nj  me/me  dt  regarder  les 
Xeli^ueidet  Ss.Manyï:  fait  enfant  tjne inrverites 
d'éfperter ce ijMt le defire.  Boniface  partitde  Rome , 
&  s'en  alla  faire  cette  picufe  emploitc.  Noftre  Sei- 
gneur eut  (î  agréable  leur  mtention  de  chercher 
&honnorcr  les farnfts Martyrs, qu'il  commença 


trop  :  cela  pafla  envnetellc  priuaiité,  qu'Aglacs  dcluyouurirpcuàpeulesyeux.afinqu'il  le  haïll: 
en  tut  diffamée,  au  grand  regret  de  tous  fcs  pa-  C&recognuflqu-ilnemeritoitpasde  toucher  aux 


Reliques  des  Martyrs ,  &  a  fedifpoferpar  leiànes, 
pénitences ,  aumofncs ,  à  quoy  il  s'adonna  tout  le 
lon^  du  chemin,pourreceuoir  la  faueur  que  oieu 
luyïit.  UarriuaàTarfc,  villccapitale  delà  Cili- 
cie,oùciloit  le  Prcfidcnt  Simplician  ,qui  execu-  Ciiux. 
toit  fa  cruauté  fur  les  Chrcftiens.  Il  clloit  déjalî 
embraie  &IIdefireux  du  martyre,  qu'il  s'en  alla 
droit  à  la  place,  où  l'on  tourmentoit  les  Ss.  Mar- 
tyrs ,  &:  ài'mftant  qu'il  y  arriua ,  il  y  en  trouua  10. 
qui  cftoientappliqucz  aux  tourmcns,  &:  aux  tor- 
tures diuerfes ,  &  tous  cruellement  déchirez.  11 
ietta  foudam  les  yeux  où  il  auott  le  coeur:  &:  voy  âc 
la  patience,  la  force,  &:  la  confiance  des  Ss.  Mar- 
tyrs, il  s'addrendrill&:  s'eiiHammadauantage  en 
l'amour  de  N.  Seigneur  :&c  courant  droit  àeux,  il 
fc  ietta  à  leurs  pieds,  baifant  leurs  playes,  lesef- 
Cc  rayon  de  lumière  ,  qui  pénétra  dans  leurs  d  fuyant  de  fes  larmes ,  &i  frotant  fes  yeux  de  leur 
fc^ittiT  ccrurs,  fît  qu'ils  fe  virent,  le  reconnurent,  pieu-  fangii:  commença  à  leur  crier  tout  haut  -.okun-  s^^mu- 
te,  s.  dt  jcrcnt,  &:  rcfolurent  de  fe  tournera  Dieu  :  néant-  himemx  Martyrs ,  »  amts  de  Diem ,  tjez.  l  oh  ctuTage^ 
•"     '  '         '-'* —  a-__r-  ».  refiflex,viriUmeniàceid»hltKrSyquiJontJibrifttes,fâr 


drbiu  "  «■cns,&  au  commun  fcandaledu  peuple.  Bonifa- 

ehécnfi  ceparlafaueur&  parle» carcllcs.qu  ilreceuoit de 

ituocffe.  fj,  njaiflreffc ,  fc  deborba  aux  vices  :  &  quoy  qu'il 

fuftaddonnéàfcs  plailirs,toutesfoisil  nclaiftbit 

pas  pour  cela  de  faire  quelques  bonnes  œuures. 

Il  eftoitliberal ,  aumofnier,  &  qui  donnoit  tout. 

Il  faifoit  aux  pauures  le  plus  de  bien  qu'il  pou- 

uoitj  il  auoit  compaflion  des  afHigez,  Se  tafchoit 

de  les  fecoutiren  leur  miferc.  Sa  mauuaifc  con- 

uerfation  dura  quelques  années, lulqu'.!  ce  que 

noftrc  Seigneur  ayant  pitié  de  la  femme  fragile, 

Se  de  rhomme  milcrable  ,  vfa  enucrs  eux  de  la 

mifcricordc  accouftuméc  ,  à  caufe  de  quelques 

bonnes  œuures  qu'ils  faifoient,  &:  leur  toucha  le 

cœur ,  pour  leur  faire  voir  i'aby  fmc  des  mi  Icres  où 

ils  eftoient  plongez. 
Si  eoB-  ^  ■  ^ 


rtittfe.  moins  fçachant  combien  ilsl'auoicnt  oftcnle  & 
irrité  par  leurs  grands  péchez,  ils  furent  d'aduis 
de  rechercher  quelques  médiateurs  &L  intetccf- 
feurs  pour  obtenir  de  noftre  Seigneur  par  leurs 
mentes,  ce  qu'ils  n'ofoientcfpererparles  leurs. 

L'horrible  perfecution  que  les  Empereurs  Dio- 
clctian  &  Maximian  auoient  allumée  contre  l' E- 
glife,  alloit  toufiours  rampant,  &  l'pecialement 
en  Orient,  où  regnoit  Galère  Maximian ,  hom- 
me cruel  &  barbare, ennemy  des  Chrcftiens  :  car 
encore  qucles  fufdits  Empereurs  fe  fufTentdéja 
dcpofezde  rEmpire,neantmoinson  nelailfoitpas 
d'obfcrucrlcuisngouieufcs Loix.  Aglaes  &:Bo- 


lefi^utllet  itKJ  deuez.  pJTuenir  4  L  ttje  eterutlle.  Le 
méchant  luge  Simplician  voyant  cela ,  le  fit  pren- 
dre &  amener  vers  luy .  Il  s'enquit  de  fon  nom ,  ic 
d'où  il  eftoit.  Si  tofl  qu'il  oiiit  dire  qu'il  eftoic 
Chrcfticn,il  le  fit  tourmenter,&  déchirer  tout  fon 
corps  auec  des  ongles  de  fer,iufqu'à  ce  que  l'on 
cuft  découuert  lés  os.  Non  content  de  l'anottll 
mal- traitcé ,  il  luy  fit  enfoncer  des  alaines  entre  la 
chair  te  les  ongles,  &:  voyant  que  le  Sainâ  ne  fai- 
foit que  fcrirc  de  tout  cela ,  ayant  les  yeux  élcucz 
au  Cicl,Sf  rendant  grâces  à  N. Seign.de  la  faueur 
qu'il  luy  faifoit,  il  conimanda  qu'on  luy  verfall 

dans 


Laviedefainft  Bonifâce  Martyr. 


553 


"îjT"  dans  la  bouche  du  plomb  fondu  Se  boililLinc.  A  rapportèrent  à  Rome,  où  Agla'cs  par  rcuclation  y 
M  A  Y.  LorsBonitâccfuppliaaftertucuI'cmcntnoftrcSci-    Diuincfçauoicccquircpairoit,  &  vn  An£;c  de  no-**  *  ^• 


Are  Seigneur  l'auoîtaduertic  dcreceuoir  Bonifa- 
cc,  non  comme  l'vn  de  fcs  fcruitcurs,  mai  $  comme 
fon  Scigncurtparcc  qu'il  elloi t  Martyr  de  I  .Chntl, 
&  que  Dieu  par  Ion  moyen  luy  fcroit  des  grâces. 
De  force  qu'elle  l'alla  rcccuoir  en  grande  Iblem- 
nité,accompagnceduClcrgc,  &:  luy  Ht  baAir  vnc 
£gliic,dans  laquelle  le  fain^  Martyr  fut  mis,  &: 
Dicuiit  pluficurs  grands  miracles  par  luy.  Se  par 
fon  mterccflion  i  Agiacs  dcuint  vnc  grande  Sain- 
âc,  qui  renonça  à  toutes  les  chofcs  du  monde,  de- 
partitfes  grandes richcncs  aux  Pauurcs,  donna li- 
bcnc  à  fcs  Efclaucs,  Se  s'enferma  dans  vn  Mona- 
ûerc,  pour  vaquer  à  l'oraifon,  &:  monifier  ià  chair 
pardcsieûncs  Se  des  pénitences  ;  elle  pcrfeucra 
quinze  ans  en  cette  vie,  mourut  fainctemcnt,  Sc 


gncurdeluy  donner  force  Se  confiance.  Se  pria 
les  autres  ro.  Martyrs  qui  cdoic-nc  au  milieu  des 
tourmens,  de  l'alfilier  de  leurs  oraifons,  afin  qu'ils 
luyobunfl'cnt  de  Dieu  l'expiation  de  ce  que  fcs 
pcchezauoient  mérité.  Les  Sainâs  firent  la  priè- 
re dont  Boniface  les  auoit  requis ,  Se  il  endura  ce 
tourment  auccvnvifagc  Angcliqvic  :  Il  bien  que 
tout  le  peuple,  qui  eftoïc  là  prefcnt,  émeu  en  ù- 
ucurdu  Martyr  contre  le  Tyran,  commença  de 
s'ccticr  ;  Le  Dieu  des  Chreftieits  eji grtnd.  Vous  tfles 
vm  grtMtL  Roy  ,  è  Chrifi  ,  nous  croyons  tous  en  veos. 
Diiant  cela,  ils  rcnuerfcrcnt  vn  Autel,  qui  cftoit 
pofé  là,  pour  y  faurc  facriâcr  aux  Dieux  les  Chré- 
tiens qui  rentoicnt  lefus-  Chrift  ;  Se  ionerent  des 
pierres  au  Prcfidcnt,  lequel  craignant  d'cllrc  tué, 

fereura,  &;fe  cacha  promptement  en  fa  maifon.  q  fut  enterrée  tout  auprès  de  faind  Boniface.  Voila 
Neantmoins  il  ne  changea  pas  pour  cela:car  des  vn  grand  trait  delà  mifcncordc  de  Dieu.  Ala  vê- 
le lendemain  il  fit  icner  Boniface  la  telle  la  pte-  rite  c'eflmalfaitdelafcherlabridekfcs  appétits, 
micre  dans  v  ne  grande  chaudière  pleine  de  poix  Se  d'oublier  Dieu,  nous  confiant  prefomptueufc- 
boiiillantc.  Se  nollre  Seigneur  enuoya  fon  Ange,  ment  en  fa  mifericorde,  Se  prenant  occafion  fur 
qui  le  couurit,&:  l'en  retira,  fans  qu'il  reçcuft  au-  cellcqu'il  fità  Boniface  &:  à  Agiacs  fi  accomplie: 
cunmal,  encore  que  la  feule  flanunc  brulac  plu-  carnous  voyons  communément  que  lanuuuaifc 
fleurs  Intidcllcs,  qui  eftoiens à  l'cntour,  Enfin  il  vie eft  fumie  d  vne  inauuaife  mort.  Neantmoins 
Samoïc  luy  fit  trenchcr  la  telle,  après  que  le  Sainâ  cuft  celuy  qui  cil  tombe, ne  doit  fc  defefpcrcr  :  qu'il 
demandé  vn  peu  de  loifir,  pour  faire  fon  Oraifon,  s'exerce  toufiours  es  ocuures  de  pieté,  comme  fai- 
Se  fupplicr  noftrc  Seigneur  de  ne  pas  regarder  à  fok  Boniface  :  qu'il  prenne  les  Saincls  pour  fcs  in- 
fc$pechczpairez,raaisàlavolonté  prcfcntc  qu'il  terccneuns dcuant Dieu, qu'il  s'adonneàla  pcni- 
luyauoit  donnée  de  mourir  pour  faJainûe  Foy,  Se  tence,  pleure  fes  péchez,  â^taffe  comme  ces  deux 
qii'illcmillaurangdcfes  bicn-hcureux  Martyrs,  Sainfts:  Scparainûilpourracfpererd'obtcnirpa- 
Se  illuminad  tous  ces  Gentils ,  les  dcliurant  de  reiUe  grâce.  Le  martyre  de fainâ  Boniface  fut  le 
leurs  tcncbres  &:  d«  leur  aueuglemcnt.  Ayant  14.  de  May,  l'an  de  noftrc  Seigneur  38  j.fousl'Em- 
acheué  fon  Oraifon,  fa  tefte  fut  Icparce  du  corps;  pire  de  Conftancc ,  Clore,  Se  Galère  Armcntai- 
fon  efpnt  s'enuola  au  Ciel,  Se  jjo.  Payens,  qui  re,  le  deuxième  an  du  Pontificat  du  Pape  CsùïïSt 
edoicnt  l.\  prcfens ,  furent  conuertis  à  Icfus-  Marcel.  L'Eglife  de  fainâ  Boniface  eft  vne  des 
Chrift,  commeBonifaccrenauoitpné.  Lcscom-  principales  de  Romc,en  laquelle  fainâ  Alexis  fut 
■  pagnons  du  famû  Martyr  ne  fçauoientrien  de  ce  inhumé.  Se  eftoit  Ivnc  des  xx.  Abbayes  qu'il  y 
quifepaflbit:  &:  voyansque  Boniface  ne  retour-  auoit  en  cette  fainâc  ville,  comme  l'on  voiddans 
noit  pointaulogis,  ils  pcnfcrent  qu'il  fcfuftarrc-  l'ancien  Cérémonial  Romam.  Outre  Mccaphra- 
ftc  après  quelque  Courtifane  à  boire  &:  manger, 
dont  ils  murmutoiententr 'eux.  Ib  le  turent  cher- 
cher doious  coftez.acn'en  trouuans  nulle  tractf, 
ils  rencontrèrent  vn  des  Exécuteurs  de  l'iniiiftice, 
*  auquel  ils  demandèrent  s'il  n'auoit  point  rencon- 
tre vn  Ellrangcr  Romain,  qui  n'cftoit  arnué  dans 
la  ville  que  du  lour  précèdent.  11  leur  dift  que  l'on 
auoit  fait  mourir  vn  Chrcfticn,qui  fcmbloit  cftrc 
cftrangerj  mais  qu'il  ne  fçauoit  pas  fi  c'cftoit  celuy 
«{u'ilscherchoicnt.  ATa/»,  dirent-ils,  //  n'ejl  ftu  de 
tes  gens-là  .  nous  le  trouuerons  bien  plujlofi  entre  Us 
tras  de(juelqne  Court  1  f âne ^  omem  A' Autres  fUifirs^  jue 


fte,  qui  efcrit  la  vie  de  faind  Boniface,  J  en  cil  fait 
mention ésMartyrok)ges  Romains,  d'Vfuard  Se" 
Adon,&eaSunus,  au  troiûéme  Tome  de  la  Vie 
dci  Saints. 


LA  VIE 


D  E  S  A  J  N  C  T  P  A  C  O  M  E  MAT. 
Ahbé,  à-  Confejfeur. 


S nombre  de  bons  Religieux,  &:  hommes  très-  '"^'f 
parfaits, nafquit  en  la  Thebaidc,  de  parens  rnCiin- 
idolâtres,  qui  le  nourrirent  fans  aucune  lumière, 


de  s'  *ller  ftire  mirtirifer  four  Jefus-Chrijl.  Néant-  D  ny  cognoifCmce  de  Icfus-Cl 
moins,  pour  voir  ii  par  les  figncsqu'il  leur  en  auoit    rccogneut  allez  dés  fon  cnf: 


Ainâ:  Pacomc  Pere  Se  maiftrc  d'vn  grand 
igicux, 
la  Thel 
)t  fans  : 

Chrift,  Ncancmoinsoa 


donnez,ce  n'eftoit  point  luy,ils  s'acheminerct  vers 
laplacc  où  fon  corps  cftoit  cftendu:  ils  le  virent. 
Se  reconnurent  que  c'cftoit  celuy  qu'ils  cher- 
choient,  dont  ils  furent  aflcurcz,  ayans  vcu  fa  te- 
fte, laquelle  ils  prirent  Se  la  raflcmblcrent  aucc  le 
corps,  plcuransi'ur luy, &  luy  dcmandans  pardon 
du  mauuaisiugement  qu'ils  en  auoicnt  fait.  Le  S. 
Martyr ouurit  les  yeux,  Se  les  regarda  d'vn  vifagc 
riant  (  encore  qu'il  fuft  mon)  comme  en  leur  par- 
donnantcc  qu'ils  auoicnt  dit  Se  penfé  de  luy  .C'eft 
la  couftumc  des  Sainifs  de  pardonner  facilement 
les  iniurcs,  &  de  fc  montrer  doux  Se  bénins,  mcf- 
me  à  leurs  ennemis.Ilsachetcrcntfoncorpscinq 
cens  liures,  autrement  ils  ne  l'eulTcnt  pas  eu;  Se 
(ans  chercher  d'aucroc  Reliques  de  Martyrs,  lo 
Tome  L 


ancc  que  Dieu  l'auoit 
choiîipour  foy,  parce  que  fi  on  luy  bailloicàboire 
du  vin,  ou  quelque  autre  liqueur,  qui  cuft  efté  06- 
fertc  aux  Idoles,  il  le  rccognoiiloïc  incontinent, 
à  caufc  que  fon  eftomach  ne  le  pouuoit  fupporter. 
On  le  mena  vnc  fois  à  certains  Sacrifices  des  faux 
Dieux:  tandisqu'Uy  futprcfent,]es  di.iblcsncpû" 
rent  iamais  relpondre  aux  demandes  qu'on  leur 
faifoic,  ny  les  Sacrificateurs  achcuer  leurs  cérémo- 
nies: au  contraire  ,  ils  s'oifcncerent  fort  dequoy 
les  parens  de  Pacomc  auoicot  amené  en  leur 
Temple  vn  cnncmy  de  leurs  Dieux ,  leur  com- 
mandant de  l'ofter  de  là  :  ce  qu'ils  firent  inconti- 
ncnt,  craignant  d'attirer  l'ire  du  Ciel  fur  eux.  Erianko*. 
l'âge  de  ans  il  fit  profelHon  desarmes,  Sc  futà 
la guenc  que  l'Empereur  Conftancc  fit  contre  le 

Aaa 
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^  '-v  JSrrc  de  vmrcs  •  les  boureidcs  circonno.fi-  forti  exécuter  l'aour.  que  Dieu  luy  auoic  corn-  M  a  Y, 

M  A  Y.  de  difcttc  de  ^'"Z"  •      "^.^^^^^^^^  j.  „„ac  :  vn  peu  après  le  Saind  vieillard  conlom- 

:"cZt:'Z^l^^^^^^^^^^  jpédevieiUc;reJd-aufterués.finiftheureuranenc 

noun.r,a.lcd»nncrcnr^^^^^^^^^  fcs  ^ours         ,^  ^e Pacome .  non,mc 

vr/uVXnon  I  Cfuc^  le- f qui  sefto.t  faïc  Chreft.en,  le  vinc  crouucr ^ 

crto.tlcur  RcUc.on  &:leurmamcrcdcv.utc>On  Ils  vécurent  ir  ans  cnfcmble.&Pacomeefhimm  ,^ 

îuy  fit  enteS^^uiis  croyo.cnr  en  Icfus-Chr.ft,  que  ce  que  Dieu  luy  auo.t  reucle  par  fon  Ange^ 

Kl  Hommes quepouiramour  de  luy  ils  fai-  s'accomphroit  bien-toft,  û  commença  de  balUr 

foicntplaifir^vnchacïn  ,  efperans  que  Dieu  les  &  de  préparer  Icl.eu  pour  cette  quantitedc  RcU- 

cr^  ccoO"-^"^-^"'--'^"^  Plcomeoyant  ç.euxqu.deuo.cnt  venir.  lean  pcnlant  que  cda 

«s  paroTcs  fcnut  vnc  nouuellc  lumière  &  vne  fc-  tuft  contre  la  pauurcte  ;    ne  Içachant  pas  1  intrn- 

3  confo  «.on  en  fon  aine  A  s'écarurit  vn  peu  t.on  de  Dieu  blâma  fon  frère  auec  de  rudes  &:  ai- 

d "es compagnons. Il  leuales  mains  au  Ciel,  di-  gresparoles.delquelles  Pacome  fe  «cntjt  touche 

fant  5«er.r ^rcr&C/./d-  /'  '^rrc,  au  vif,  encore  qu'il  ncn  hft  rien  paro.ftre.leaa 
Tpr»mJd.vou.rcru,r, &cbcïr  i  r«  commande  ^  s'en rcpcnntvn peu aprcs^tcllcment qu  ,1  demeu- 

ZsTsn,  t?c.c  J,.r.y  ;Â  vcu.  fl.,ft  rc^^ricr  n,.  ra en oraifon  toute  la nu.û  fuiuante  &  fupplianc 

T^t^lnTl-  r.^ f^'T'  r^^^^^^  „oftreSe.gneurdcluypardonner,ilpleuraunt, 

tene  priTre&i!rome(rcfug,ncntacnPacomela-  qu'il  trouua  le  cnde.uam  fes  p.eds  arroufez  de 

mour/ela  vcrti,  &:  U  commença  de  relifter  à  la  larmes.  Depuis  il  vécut  fort  pailiblement  auec  fou 

fc.nfual.tc  parlacraccD.uinc.Aulli-toftquerar-  hcre,.ufqu  alondcccds. 

mcefufthcent.ée.,!feret>radansvn  villagede  la       LaviedePacomceftmttres-parfa.tc:ma.sno-  t.  ^ 

haute  Thebaide,  où  .1  y  auo.t  des  feru.tcurs  de  ftre  commun  ennemy,le  d.able,  craignant  cela,kU 

D.eu  qui  le  catech.fcrcnt  &  le  bapt.fercnt.  La  luy  bifo.t  vnc  cruelle  guerre,  pour  1  cftonncr  ■ 

nu.a mefmciqu.l  reçcut  le  f.ima  Sacrement  de  l'epouucnter, afin qu .1  rctoui naft en arr,ere.  Ces n»r-. 

BaDCcfmc  il  vid  en  fonce ,  qutl  tomboit  du  C.cl  monftrcs  intcrnaux  s  apparo.flo.cnt  a  luy  en  di- 

fur  la  ma.n  droite ,  vne  roféc  qu.  fc  conucrt.lToit  ucrfes  &  eftranges  figures.  Vn  lour  .  comme  il 

cnmicl  &ilou.ft  vne  voix  qui  luy  dift  :  ^étom^,  cfto.tenora.lon. la  terre  $  entr  ouurit  pour  l  en- 

cuurclà,.u^d.ton.ntrnicm.nt,f:iTU<iu.uUtro.  gloutir.  Vne  autre  to.s  ainfi  qu U  retournoit du 

ficellvMji^nedcUfriccque  D.cu  U  icnnt.  Cette  Dclcrt  (ou  il  allo.c  faire  fes  prières  de  Dcur  d  eftrc 

vifion  enflamma  tellement  Pacome  en  l'amour  interrompu  )  il  fe  prefcnw.t  des  foldats  dcuanc 

Dimn.qu'iltefolutdcquitterlemonde.pourfui-  luy.qu.marcbo.cnten  bataille, &crio.entahau. 

utclavicMonaftique;  acfçachantqu'ilyauoitcn  tcvo.x  :  fUct»lh.mmc  de  Us  s cflorcercnc 

S«  f?"  cesdcfcrtsvn  Hcrmitede  grand  renom,  nomme  Caulfi  d  abbatrc  le  nouucau  baftiinent  qu  il  auoic 

Palcmon,  homme  fcuere  ,     rigoureux  ,  il  l'alla  commence.  Par  tels  fanto  mes  les  diables  taf- 

trouucr ,  &:  fc  ietta  à  fes  pieds,  le  fupplunt  à  chau-  choient  de  l'eftonncr;  mais  ils  ne  gagno.ent  rien  j 

'      deslarmcsdclcreceuoiren  fa  compagnie,  &:  luy  carlcSa.nA  sarmo.t  du  hgnc  de  la  Croix  &:  d.- 

.       .         .      •      ^     1     11  1..   I.  .^.oLiii..  V«.rr>>r  .1>-c  PiralimPt  dPI  jauld^nleC 


ac5iacs,ouaesDciatcs,ui.uuiiui.«.i.."«iv«uy.  r  v     o;  .     »        -  .    '  a  i 

donner l'aumùne aux  pauures:&:  la  nu.d.au  temps  le  Sa.nd  gardo.t  fa grau.tc &:  conftance ,  oleuranc 
de  l  Oraifon  il  Palcmon  voyou  Pacome  accablé  au  lieu  de  r.rc.  Ils  ne  celfcrent  pourtant  de  le  per- 
du fo.nmc.l  i  pour  vaincre  fa  tentation,  il  luy  fai-  fccutcr ,  prenant  la  tonne  ^  la  parure  de  belles 
fou  porter  de  la  terre  dans  des  mannequins,  &  Dames  qu.  fc  voulo.cnt  aficou  pfes  de  luy , 
comb.cn  qu  il  fuft  dcf.a  vieux  &  caduc,  .1  metto.t  qianger  à  fa  table  :  le  Sa.nô  demeurant  touf.ours 
leprcmicrlaraamàrccuurcpourluymonftrcrlc-  en  foy,  fans  rclafchcr  vn  poinû  de  fa  conftance  » 
xci^ple  Paccmc  profita  beaucoup  en  vertu  fous  Et  alorsclungeans  d  habité  de  figure,  par  la  pec- 
vn  tclmaiftrc ,  qu.  l'cnuoyo.t  au  bois nuds p.eds,  million  Diui.îC,pour  fa  plus  r.chs  couronne,  il» 
afin  de  le  mortifier.  Les  champs ,  S:  la  forcft  raffl.geo.cnt&ilctourmento.ent  Toiua.nfiquil 
cfto.cnt  fcmez  d  cp.nes  &  de  ronces  piquantes,  demcuro.  ttoul.ours  le  ma.ftrc  de  ces  monftrcs  .n- 
qu.  écorchoicnt  toîis  les  pieds  de  Pacome,  lequel  d  fcrnaux,  de  melme  noft  re  Seigneur  luy  auo.t  don- 
?ouftVo.t  loycufcmcnt  ce  tourment,  en  fouuenan-  ne  tout  pouuo.r  fur  les  beftes  farouches,  &  fur  les 
ce  de  Noftrc  Sc.cneur.  Le  SamAfc  rendit  fi  ac-  ferpens  vcn.meux  -,  les  crocod.les  mdmcslc  Icr- 
comply  en  hum.l.tc,  obc.irance, patience,  pen.-  uoicnt, &: lors qu'.l  vouloir trauerier le  N.I,  ils  le 
tencc  &:  en  toutes  les  autres  vertus,  que  Palcmon  portoientd  vner.uc  a  1  auttc.  Par  ces  preuucs& 
s'enémcrue.llo.t,&:refpeao.tlbnd.fc.plc.Ilalla  ccsf.gnalccsv.do.rcs,  Pacome  eftant  paruenu  a 
vniourcnl'IflcdcTabcnnc,&:comme.lcftoitcn  vn  haut  dcgrc  de  chante,  l'Ange  luy  apparut  de- 
vncloncuc  le.  profonde  orailon,  il  entendit  vnc  reclicf,&:  luy d.ft.quc D.cufepla.foit  en  luy,  & 
vo.xqu.luy  dift-  F*um!dcmtt,rcicy,crybMftis  vn  vouloirquil luy ieniiftdmftrumcnt, pour  gagner 
Monl!i(rcic*rplHficuriqutdtlhfntfti*nHer,tcvU^^  ceux  qu.  s'adiellcro.entàluy.Peudc  .ours  aprcs 
dreHt  lroM»cr'&  tu  Us  (endmirM  Jument  tes  inftm-  ils  v.ndrcnt  de  toutes  parts,  deûrcux  de  le  lauucr 
liieniaue  itCti  bâtlUts.  A  cette  voix  il  s'appanic  en  la.lfant  le  monde.  Pacome  les  rcccuo.t  tous  tremicr* 
vn  Alice  qui  luy  apporta  vn  tableau ,  dans  lequel  amoureufcmcnr,raaisil  ne  donnoit  l'habit  àpcr-  ^."i"^ 
lareKlcqu'ihdciioicntgarder,cftoitécr.tc,&:qui  fonnc, qu'apresvne  longucjc  exaûc  cprcuuc  de 
luy  d.ftquclcs  Moyncs  fur-nommcz  Tabeiin.tcs  trois  ans  entiers,  ainfi  que  l'Ange  l'auoit  prefcrit 
durcro.cntpluficursf.cclcs.  Pacome  vid  bien  que  en  la  règle  qu'.l  luy  apporta  du  Ciel,  les  Icquc- 
fclavcnoitdu  CicUil  en  communiqua  aucc  fon  ûrant  prcnucrcment  de  tout  ce  qui  les  pouuoit 
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dlocrtir,oulcsrefcoidir,&:lcur  ipprcnantifcdc-  A  terre ,  il  difl  les  larmes  aux  yeux:  O.Çf/f»w,^«/ 
M  A  T.  pcftrertoucàfaictiu  mondc.dcs  bienj  ccmporcls,    voye'^J'tnterteuriticœHrs^vomfçâmet.bieHqmtie     M  A  t. 


&  finalement  d'eux-mcfracj.  Pour  les  induire  par 
fon  exemple,  il  cftoit  le  premier  qui  obfcruoic  couc 
ce  qu'il  leur  cnfcignoit.ccluy  qui  apprcdoit  à  man- 
ger, qui  culciuoiclc  iardin,  qui  Faifoic  le*  offices 
de  Portier  &  d'Infirmier.  11  édifia  tellement  les 
Ambiiiû  prcmicrscompaenons  par  fa  fainacvicjquc  l'odeur 
u  Reii-  &  la  renommée  de  ce  nuuucl  Ordre  scpandift  par 
giuo.  tout  :  de  manière  qu'en  peu  de  temps  il  y  eut  cent 
Religieux  en  ce  Monaftcrc.il  n'y  auoitenccs  Ucux 
aucun  Prelhc,  Uauunt  que  Pacome  ne  pernietioit 
pasque  les  dilciples  arpiraflcntà  vne  telle  dignité, 
ny  \  autre  degré  d'hôncur ,  iugeant  que  toute  forte 
d'ambitionc(lpcrillcurc,&:  que  fouliaitccrvn  haut 
lieu  c'cll  la  ruine  de  la  Religion.  Lorsqu'ils  vou- 
loicnt  communier ,  ils  faifoient  venir  vn  Prcftre  du 


f  réfère  ehtÇe  tueune  de  (et te  z'ie  à  vbftre  êmour:  fattes 
moytcgHctfire'vojlrtyoUnté^é-  mtà»nne7^i  ftrctde 
ttceomfltr  fârfaittment  ,  de  veiu  gUrtfier  i  itr- 
mc/ir.DcsIorsil  commençai  rciettc'rles flattcrici 
Aclescarencsdefamerc,  ieûnant,  fli  fc  mortifiant 
deplusen  plus.  Ayant  continué  cette  vie  2.  ans» 
après auoirpaflc  quelque  temps  en  la  corapagnitf 
de  quelques  feruiceurs  de  Dieu,  il  s'addrcfta  au 
Conuentdc  Pacome,  &:  y  fut  admis.  La  pauurc 
mcrc  de  Théodore,  qui  eftoi t  vefue.fe  voyant  fans 
enfans,  accourut  au  Monaftereoîi  il  cftoir,  auec 
dcslcttrcsdcfaueur  que  l'Euefque  ccriuoità  Pa- 
conic,  pour  luy  faire  rendre  fon  fils.  Le  fain£k  Ab- 


bé enuoya  Théodore  parlera  fa  mcre;le  garçon  luy 
refponditd'vne grande  ferueur:-Wo;i?fr<-,4^«rrA.  tiCo»; 
plus  proche  VI  liage ,  qui  difoit  la  Mcffc,  &  leur  ad-  5  ionfda.  lugemtnt  Dtem  ne  iemtnien  point  2",'"',*. 

miniftroit  le  S.. Sacrement  de  l'Autel.  Ncantmoiiis  tomfte  d»  fctndtU  que  it  ctuferây  àux  tutres  Reli-  rcn,DuU 
s'il  feprefentoit  quelque  prcftre  qui  vouluftcmbraf-   ^leux  :  p*rl»nt  à  frtfent  à  là  mere  qui  m»  engendré:  'bieiot 

luy  allégua  quelques  raifons  pour  s'en  cxcufcr.g'jii. 
A  quoy  Pacome  luy  rcfpondit.  Mon  filt^fi  -joui  ne 
vonlez^iene  vous  oiligej))ud'jAller:Autentr*ire,  te 
qitt  ce  que  vous  diies,efi  d'vne  fins  grande  fer- 
felitou^  d Autant  que  U  Religieux  doit  fuir  les  dijceurt 
des  chofes  mondaines,     aimer  d'vne  a§etlion  modé- 
rée tous  ceux  qui  f*nt  membres  de  lefuS'Chriji. 
flquelqu  vn  veut  dtie, que  perfonne  nef  eut  s'empêcher 
devouloirdu  bien  àfon propre fang^qu  il fe  fouaienne 
du  pacage  de  la  f  ainSe  Ejcriture,  qui  porte  que  ihacuit 
efiejclauedectluyqusle  furmonte.  Par  ainli  Théo- 
dore refufade  voir  fa  merc  \  laquelle  touchée  de 
laconftancedcfon  fils,&:  a^iftéede  la  £iueur  di- 


Icrlcurrcglc,  Pacomcnelaifl'oitpasdclereccuoir. 
Autant  qu'il  eftoit  rude  &:  rigoureux  à  foy-mcf- 

mc,  autant  il  eftoit  doux  &:  traitable  aux  autres, 

fpccialementaux  vieillards &:  aux  malades.  Il  vfoit 

d'vne  grande  candeur,  difcretion,  5i  longanimité» 

pour  s'accommoder  aux  icuncs,  que  leur  âge  rcn- 

doit  encore  tendres  &:  délicats, &:  les  conduire  peu 

à  peu  à  la  perfection  d'vn  zelc  &:  foin  admirable  :  U 

catechifoit  les  ignoran$,auec  vne  telle  grâce  Ce  de- 
ç^^^„.notion,qa'iltclG:mbloitàvn  Ange  dcfccndu  du 
f.n  .a  Ciel.  11  eftoit  tre$-2clé  à  la  Foy  Catholique,  &: 
cWb'c)*  «""<^'"y  <^*^*  Hérétiques,  ne  permettant  qu'aucuns 
inainblc  dc  fcs  Religieux  leuft  leurs  hures, ny  les  euft  auec 

■ni  Re.foy.  \\  ne  fouftVoit  pas  qu'onmurmuraft  dupro»    uine,fercfoIut  de  l'imiter,  &:dc  quitter  le  monde: 
chain,  fpecialcmcnt  des  Supérieurs.  Ufuyoitex-ç,  elle  fut  donc  reccucparmy  les  autres  Religieufcs, 
tccmcmcnt  la  conuerfation&  la  familiarité  des  pa-    &feruantesde  lefus-Chrift. 
rcnscharnclt,  finon  lors  qu'il  auoit  quelque  cfpe- 
'«^"^'''rance  d'aider  leurs  ames.  Vne  ficnnc  ftcurlc  vint 
n»  u°  vifiter.laqxielle  il  ne  voulutpas  voir,luymîdant par 
»itiit»i-  ig  Portier, qu'elle  fçauoitqu'ilcftoitcn  bonne  dif- 
pofition,  quccclaluy  dcuoitfuffire,  &  qu'elle  s'en 
rctournaft  en  fa inaifon,(i  elle  ne  vcnoit  en  intcn 


Liqnellt 
le  Lu 

gicufie. 


tion  dcquittetlemondc.Sc  de  faire  pénitence  dc 
fei  péchez, pour feruir d'exemple  aux  autres  fem- 
mes ;  qu'en  ce  cas  là  il  luy  feroit  baftir  vne  chambre 
à  l'écart,  où  clic  pourroit  fc  donner  à  Dieu  en  re- 
pos &  filencc,  parce  qu'il  n'y  auoit  point  d'autre 
confolaiion  en  terre,  unon  dc  prier  &:  feruir  vn  ft 
grand  Seigneur.  Ces  paroles  touchèrent  fa  ftturau 
vif,  de  manière  qu'elle  s'oftrit  dc  feruir  &:  d'obéir  à 
fon  frerc,lcqucl  luy  fit  baftir  vn  logis  feparc  du  mo- 
naftere.  Il  fc  prcfcnta  incontinent  d'aurresfem- 


Entre  les  dons  diuins  de  Pacome,  il  auoit  la  dif- 
cretion des  efptits  &  des  maladies  :  ilfçauoitdi- 
ftinguet  celles  qui  proccdoient  des  eau  fcs  natu- 
relles, ou  qui  nailfoient  par  la  tentation  de  l'enne- 
my,  qui  pour  empêcher  le  feruiccdiuin(noftre  Sei- 
gneur le  permettant  ainû;  a  cette  couftume  d'at- 
tcrer  les  humeurs  du  corps,  &Gaufcr  des  nuladics 
&:indifpontion.  Vniour,ilfe  trouua  mal  i  hc  re- 
cognoilfantquec'cftoit  vne  tentation  du  diable, 
qui  le  vouloit  acicdir,  il  demeura  cinq  ioursfans 
manger,prianc  &:  affiftant  au  fcrulce,comme  lc$  au- 
tres) &:  en  ce  faifant,  il  gnarift,  &  terraçaceluy  qui 
le  vouloir  fupplantcr.  1 1  eftoit  trc$-humble,&  quoy 
qu'il  fuft  le  pcre  hL  le  funericur dc  tous,  il  s'égaloit, 
Toircs'abainbitàfesdiiciplcs.  Il  faifoitvniourda 
la  natte  auec  les  autres-,  v  n  des  Kouices  qui  eftoienc 
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mes,  qui  fondèrent  en  peudctcmpsvn  Conueni    là, luy diftfimplemcnt  fr/-e,rc«j«f/]i//fj^<*r 

bitn^nojlre Maijlre  a  trcnfiré  keordonntr  autrement , 
Soudain  le  S.  Abbcfe  leua,&:piia  l'enfant  dc  luy 
apprendrci&  par  vnefingulicrc  humilité,aucc  edi« 
fication  dc  tous  les  aftiftans,  il  commença  à  trauail- 
lcr,ainfique  l'cnfai^t  luy  auoit  monftré.  U  cftoic 
fort  ferucnt,anîdu  A:  pcrfcuerant  en  l'oraifon. 

Encore  que  dc  fon  naturel  il  fuft  plus  enclin  àla 
douceurqu'à  la  rigueur  -,  neantmoins,quand  la  nc- 
cciTicé  le  rcqueroit  ainn,il  fçauoit  fort  bien  ioin- 
dre  la  fcuerité,!a  benignité,5£  lacorrcdion  à  la  clé- 
mence. Entre  les  autres  Religieux  de  fon  Mona- 
ftcre,  il  y  en  auoit  vn  nomme  Sy  luain,  lequel  auant 
que  dc  prendre  l'habit,  auoit  efté  Bateleur,  ayant 
même  vne  vie  libertine  &:  diftbluc.  Celuy-cy  don- 
na au  commencement  bonne  efpcrance  dc  foy, 
pendant  que  laferueur  dc  la  dcuotion  luy  dura: 

Aaa  ij 


de  très  fainclcs  Religieufcs,  dont  la  mere  &:  Ab 
beft'efutlalccurde  Pacome.  Elles viuoicnt  toutes 
cnTiicfingulicrcobfcruationdc  Ictir  règle,  &  s'y 
appliquoicntauec  grand  foin. 

Entre  ceux  qui  s'3drefl"«rentàPacomc,poureftre 
inftruits&cnfcignezde  luy,  il  y  eut  vn  Théodore 
Chrcftien,  en  1  âge  dc  14. ans,  lequel  regardant  vn 
iour  les  richclTcJ,  Si  les  délices,  &:  le  haut  appareil 
de  l'illurtrc  maifon  dont  il  eftoit  forty.éclairé  du 
rayon  dc  ladiuine  lumière,  commença  à  difcoutir 
à  par  foy,  &:dirc  en  foy-mcfme.  Que  me  jerutront 
(  theltfquetffnu  !)les  cei/imidttez  les  eeurtes  loyts 
de  cefte  vteji  ieptrds  eeUes  de  C  autre  qui  font  tnfiniesf 
Car  perfunne  ne  peut  ioiiyritj  de  tes  plaifirs  pre/eni, 
Hdeieternels.  Puis  iettant  vn  profond  loùpir,il  fc 
retira  en  vn  lieu  fccrct  dulogis,2£  fc  profternant  en 
Tome  I. 
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tmis  depuis  il  fc  refroidie  peu  à  peu,  &  rcprir  fcs  A  trouuanc  point  ^vendre  es  lieux  circonuoifins,  il  ■■ 
prcinicrcs  mœursdeboufoiincnc.Pacomcl'cnad-  cnallachercherau  loin.  Dieu  permit  qu'il  rencon-  m  a  y. 
ucuilllbuucnt,rcnrcprKaigreincnt&:  1  cnchaftia:  traft  vn  homnie  riche  pieux,  qutauott  les  grc-  f^,'"""- 
nuis  voyant  qu8  couc  cela  ne  luy  feruoitdcnen,    nicrs  de  la  Republiquecn  charge,  lequel  luy  don- iuxRcU. 

na  non  feulement  du  bled  pour  le  prix  de  fe$  cent  B""- 
pièces  d'or  :  mais  beaucoup  dauancagc,  IcReli- 


oprcsauoir  demeure  20.  ansauConucnt,  il  le  Ac 
appcUer  dcuant  tous  les  Religieux  &:  luy  ollcr  l'ha. 
bit ,  le  banillant  de  cette  faindlc  Congrégation. 
Cette  punition  <ic  retourner  Syluain  enfoy-mcf- 
nu-jquifcicttaaux piedsduS.Abbc,  tout  confus 
ac  tremblant,  le  fuppl lant  à  chaudes  larmes  de  luy 
pardonner,  &:  d'attendre  qu'il  s'amendall.  L'Abbé 
pcrfiiloitidifant  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  qu'vn 
membre  pourry  lafcclàt  tout  le  corpsde  la  Reli- 
gion :ncantmoins  vaincu  par  l'humilité, â£  par  la 
perfcucrancc  de  ce  Religieux  affligé.il  luy  pardon- 
na: dcslorsnollrc  Seigneur  luyenuoyafon  cfprit 
duCicl,enfortcqu'ilfcruitdepui$àtout  le  Con- 
ucntdc  miroir  de  vertu,  &:  cutvn  don  de  larmes 


gieux  s'eflant  obi  igé  de  le  luy  payer  au  prix  raefme 
dâs  ceruin  temps-.ilHt  charger  Ton  bled  dans  vn  ba« 
teaui  Se  s'en  reutnt  bien  ioy  eux  au  Conucnt .  Paco- 
mc  peniant  que  cet  cxcez  nailToit  d'vne  defobciT- 
fanccScauarice,  ne  voulut  pas  voir  le  Procureur, 
ny  permeitic  qu'on  dcchargcaft  le  bled  dans  le 
Conuent  :  au  contraire,  il  luy  enuoya  dire  qu'il  le 
vcndinauprixqu'iU'auoitachetc,  Se  qu'il  payaft 
entièrement  ce  qu'il  en  deuoit ,  5c  puisqu'il  en  ra» 
chepud  d'autre  des  cent  ducats qu'ilauoit portez. 
Le  Procureur  le  fît  ainli,  5c  amena  du  bled  au  Mo« 

 ,   naiterc,puisilfutpriucderonoiiîcc,&chafticri- 

tres-fingulier  Se  admirable.  Au  bout  de  8.  ansU  ^  goureufcment.  On  en  mit  vn  autre  en  fa  place,  qui 
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mourut  fort  (àinûcment,  Se  Pacomc  vid  l'amc  de 
Syluain  monter  au  Ciel ,  accompagnée  de  plu- 
ficurs  Anges.  Voilaleftuidqucrctua  Pacomc  de 
la  rigueur  dont  il  auoit  vfc  enucrs  Syluain. 

Vn  Religieux  fit  dcux<ordes  de  ionc  en  vn  iour, 
encore  que  par  la  rc  gle  il  ne  fufl  oblige  que  d'en 
faire  vne  :  il  demeura  en  vnc  vaine  gloire  de  cela, 
ifa  Rcii-  mit  ces  deux  tiflus  hors  de  la  cellule,  en  lieu  où 
'  Pacomc  les  peuft  voir,  lequel  reconnut  aufli  toft  la 
vanité  du  Moync  ;  Se  icttant  vn  profond  foûpir, 
diflàccuxqui  efloient  auprès:  A'r  vejes.~voui 
^ue ce fMHkre  Frère ilrâUâtllédrfuu  It  mitiniufqu'i. 
(elle  heure,  four  dédier  Jes  Ubeun  MH  ditble^fâns  am- 
(UH  frcfl  de  [on  âme,fuù  qu'tl  *  recberthien  [es  oeu- 
wres  de  fUireflnJloJlâHx  hommes  qu'à  Dieu  f  II  l'ap- 
pella,fi£  le  tança  rudement,  luy  impolant  de  cer- 
taines pénitences,  le  tenant  enferme  cinq  mois  en  Q 
vne  cellule,  ayant  défendu  qu'il  ne  fuit  viûté  de 
pcrfonne,£c  qu'il  ne  mangtaft  durant  tout  ce 
temps,  finon  du  pain  i:  du  ft  l  :  Ce  qui  monftrc  le 
grand  Coin  qu'auoic  le  faind  Abbé  de  la  pureté  du 
cirur  de  les  Moynes. 

Il  s'offrit  à  luy  vnc  autre  difFcrcntc  voyc  de 
commander,  que  quelques  icunes  Nouices,  qui  ne 
pouuoient ,  à  caufe  de  leur  bas  âge ,  faire  auunt 
d'ablhncncc,comme  les  grands  &:  robulks,fuircnt 
mieux  traitez  que  lesautres.Les  Officiers  du  Con- 
uent, fpcciaicment  le  Cuilinici,  voyant  que  lesau- 
trcs  Moynes  s'abflcnoient  d'eux- mefmes  de  man- 
ger des  herbes  que  l'on  afFaifonnoit  pour  le  Con- 
uent, qu'ils  fecontentoient  de  manger  du  pain 
fecauRefcLloir,ils  diffontinuercnt  démettre  le 
pot  au  feu  ,  Se  traitterent  les  petits  &  les  grands 


n'eftoit  pas  moins  auarc.  Pacomc  luy  comnunda 
d'aller  vendre  certains  ouurages  que  lesReligicux 
auoientelabourezde  leurs  propres  mains,  Se  luy 
difl  le  prix  à  quoy  il  les  lairroic.  Le  Procureur 
cftanc  au  marche,  aouua  gens  qui  luy  endonne- 
renttroisfoisautantquerAbbclcsauoittaxcz,  Sc 
pcnfaquc  ce  fctoit  vne  fimplicité  Se  beftife  de  le 
rcfufcr  :  il  le  prit,  &:  s'en  retourna  tres-aife  au  Con. 
uent.  Mais  Pacomc  fçachani  le  fait,cnioignit  au 
Procureurdereftitucrauxachcptcurslc  pardeffus 
du  prix  qu'il  luy  auoit  limité  :  le  depofa ,  &  luy  fie 
fauc  vnc  ngoureufe  pénitence;  pour  nous  appren- 
dre la  pureté  &ponâualicé  quelesRcligieux  doi- 
uent  obferucr  en  l'obédience.  Se  que  ceux  d'en- 
tr'eux qui ontcharge deschofes temporelles ,  doi- 
ucnteftrc  fort  éloignez  de  toute  efpccc  d'auaricc. 

Qupy  que  Pacomc fipllfcruent,  il  eftoitneant- 
moinsdifcret,&:  n'approuuoitpasde  ccrtaincsfer- 
ueurs  déréglées, qui  leplusfouucnt  ne  reudifrenc 
pasbien.llyauoitdansie  Conucnt  vn  Religieux 
plein  de  bonne  volonté,mais  de  peu  de  fçauoir:  le« 
quel  par  vnc  ferueur  indifciette  Se  promptitude 
de  icuneffc,  importuna  inflamment  Pacomc  de  luy 
obtenir  do  Dieu  par  fcs  pritrcs  la  grâce  d'eftrc 
Martyr,  5c  de  rcfpandre  fon  fang  pour  la  Foy  Ca- 
tholique. Le  fainâ  Abbé  luy  confcilla,  pais  que 
l'EglifcioiiifToitlorsdelapaix,  fans  aucune  occa- 
lîon  de  Martyre ,  qu'il  appliquafl  tout  fon  foin  à 
domrcr  fes  pallions,  à  fe  combattre,  Se  vaincre  foy- 
mcfiuc,dautantqucccftcviâoirc,&:lafainC^c  pcr- 
feucrancc  en  la  Religion  iufqu'à  ta  mort ,  efï  vn 
genre  de  martyre  fortagrcablc  à  noftre  Seigneur. 
Le  Religieux  ne  fecontentapas  de  ce  faind  con- 


d'vne  mcfme  façon.  Le  cuifinicr  ,  qui  ne  faifoic  _feil  -.aucontrairc.ilrompoittous  les  jours  la  teftc 
fon mcllicr,  s'occuppoit ,  pour  cuitcr  àPa< 


plus  rien  de  Ion  mciticr,  s'occuppoit ,  pour 
i'oifiuctc.  à  faire  des  nattes.  Si  des  tiflus  comme  les 
autres.  Pacomc  cftant  de  retour,  fut  aducrty  de  ce 
qui  fc  palToit ,  Se  s'offcnfa  fort  de  cette  defobeiffan- 
ce,  &:  que  l'on euft  également  traitté  des  pcrfon- 
ncsd'agc,&:  de  forces  (I  inégales;  il  commanda  au 
Cuifinier  d'apporter  toutes  les  nattes  qu'il  auoit 
faites  (il  y  en  auoit  bien  cinq  cens  )lcfqucllc$  il  fît 
brûlcti  dautant  qu'ilaimoit  grandement  la  fînccrc 
obédience ,  5c  ne  pcrmcttoit  qu'aucun  inférieur 
cx^minaft  curieufement  ce  qu'il  conunandoit. 

Eu  vne  extrême  cherté,  qui  aduint  de  fon  tcps,  il 
enuoya  le  Procureur  du  Conucnt  aucc  cent  pièces 
d'or  qui  proccdoicnt  de  la  vente  des  ouurages  des 
Unct  '  Moynes,  pour  achcpter  du  bled  là  où  ilen  pourroi  t 
fû«Mi-irouucr.  Le  Procureur  lîc  fcs  diligeaccs,  Se  n'en 


'acome,  le  priant  qu'il  luy  fît  oâroycr  lacouron- 
neduMartyrc.AlorslcSainAluy  dift  :  le  fer sj  ce 
que  VBM  dejirez^  dr  erojque  ncjire  Seigneur  me  m'em 
reftiferapat  :  ma u prenez  tiengirdeÀ  vcmde  n'y  pue 
mânqier,  quand Ctccafion  s'en preftnlerd  ,  de  peur  de 
veui perdre.  A  dcuxansde  làPacomç  enuoya  cer- 
tains Religieux  chercher  quelques  nece/ritez  pout 
le  Conuent.  Il  conunanda  entr'autres  à  ce  Reli- 
gieux ,  remply  de  confiance  Se  de  prcfomption, 
qu'ilaliaftcn  certain  lieu  aucc  fon  afnc  chargé, en 
luy  ramenteuant,  en  forçant  dauoir  bon  courigC} 
qu'il  ne  laifTift  pas  échapper  l'occaGon  qui  fc  pre- 
fcntcroitdeccqu'il  fouhaittoit  depuis  tant  d'an- 
nées. Le  Moync  forcit  hors  du  Conucnt,  5c  ren- 
contra là  où  il  alloic  de  certains  Payens,  Barbares 
Se  fauuagcs,  qui  lubitoicnt  daas  les  montagnes.  Si 
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cftoi«  dcfcédus  en  la  phinc,pour  sy  fourniracaui  hfoMrquoy  wr  Us  cn^cj^lyous  f  Ets'ilvousfUiJl,  ScL  , — 
;^      .  -n._..M,f  r^^.,r,.nrliiu  mirrnr    ^meur .  aucic  VOUS  crue  en  celâ,  iUmHez.-mi>ïct  aut"^  M, 


M  A  Y.  Icfqiiclsaunl-toft qu'Us  l'appcrccurcinluy,  mirent 
la  main  fur  le  colct,&:  le  menèrent  lié  Se  garrotc  fur 
la  montagne,  à  l'heure  que  le»  autres  Paycns,  leurs 
compagnons,  iacnfioient  à  leurs  faux- Dieux.  A 
rocfurc qu'il approchoii, ils fcrioicnt  de  luy,&:  le 
preffoient  d'adorer  auffi  leurs  Dieux.  Au  com- 
rocnccmcndcMoyne  pritgardcàfoy,  &:  y  refifta: 
mais  quand  il  vid  les  Taycns  mettre  la  mamaux 
armes ,  5c luy  porter  ladaguc dans lefcin, il fc ren- 
dit, bcut  du  vin, se  mangea  delà  chair  quiauoit 
cftc  offerte  en  Sacrifice  aux  diables,  ce  qui  fut  vnc 
efpeced  ldolatric.  C«lafait,ils  le  lailTcrcnt  aller: 
lors  il  teuintà  foy.cognoiffant  faimfcrc,&:  l'abyU 
me  auquel  fa  temcritc  l'auoit  précipite  :  il  pleura 
iufqucsau  dcfcfpoir.pcnfantquilncpourroitob- 

lenir 


gMttir ,  y*f  /c  voM  /crue  en  celt,  ionHe^-moy  ce  ^ut  M  A  ï, 
m'ej! necejfdircfour  ttcompltrvofire  vcUnté.  Il  con- 
tinua fon  oraifon  aucc  fcnieur  trois  heures  cncic- 
rcs,  durant  laquelle  il  tomba  du  Ciel  vn  papier  cf- 
critentre  fcsmains,cn  forme  de  lettre  milfiuc.  Pa- 
comc  le  leut,  receut  incontinent  le  don  des  lan- 
gues, ic  commença  à  parler  fi  clcgammcnien  Grec 
&:  en  Larin, qu'il  fembloity  deuanccrrous  les  fça- 
umsdu  monde.  Amfi  il  confcfla  le  Moync  Romain, 
&:  Icrenuoyaenfon  païs  bien  inftruit  confolc: 
de  là  enauaiit  il  parla  toutes  tangues  auec  les  autres 
cftrangcrs.Vncautre  fois  il  vint  vn  homme  le  prier  co*iit 
de  goarir  vne  fiennc  fille ,  qui  eftoit  pollcdcc  du 
diable  :  Il  s'en  cxcufa,  fur  ce  qu'il  n'auoitpasac-  tiie. 
couftumc  de  parler  aux  fcmmesincan  tmoins  il  dift 
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'oLXÏÏc'D"ru\K'îîfal^^^^^^^  q"''  '"y  apportât  vne  cotte  de  Cl  fille  laquelle  il  be 
1-aiioir  ^rricfucmcnt  reptis,  le  confolaft,  &  l'cncou-  ^  mroii,  cfpcrant  de  la  gucrir  par  ce  moy  en  Pacomc 
aTaftïyimHant^^                                ^avoyant  dm:C./fc./.^;./^^-/W/^ 

"Noftre  Seigneur  fit  pluCeurs miracles  par  S.Pa-  rant  que  G.  Pacomc  répliqua  :  lefc.j  h.n  ^-  eUe  Uj 

corne  durant  it  vie.  Vncfcmme  traua.llce  d'vn  Hux  MPpnrncrt:  ws,s  -vojlre fille  ncgMraef^ch,Jtctr,f*t^ 

defangmcurabte.touchantauecfoylarobbedu  /.«/^r^A//.»^  ./«F/^^^r.  Lapauuretc  pro^^^^ 

S  Abbé  fc  trouua  guarie.  Allant  vne  fois  v.fiter  s'amendcr,&  illad^l.uraaucc vnpeud  hu.lebcn  - 

cérVains  Monaftcres  de  ceux  qui  cftoicnt  fous  fa  ftc.  Pacomc  fonda  pluficurs  Monaftcres ,  cfquels  mo». 

cSlrge  lU^^^^^^^^^  g"-"-  ''y         Pt      7000.  Religieux,  qui  v.uo.ent 

poientfurvnhautfiguieriladérobée.pourcucillir  comme  des  Anges  ul  yen  auoit  1400.  en  ccluy  ou.,,», 

le  fiëucs  &:lcsmangerfanscongé:&:sen  appro-  ildemeuroit.Enfineftantcomblcdans,  dcveitus 

chanfvn  p7u  preT»!  découur.t v^ diable  quieftoit  &  de  mentes .  le  B.  Pere  .  qui  auoit  enuoye  tant 

tou^au  haut  5u  figuier,  qu'il  reconnut  aufll-toa  d'enfans  auCiel  fceut  que  »*«"''"icorde  dm.nc 

cftro  l^fprit  malin  de  b  gourmand.fc ,  qui  nous  luy  vouloitfairelagraccdelede  lurer  de  la  prdon 

tente  toS  ^PF'"  '»^«"^P''     ''P'^Kf"^'  T     '        f  II 

erlelardinicr,quielloitvnfainavie.llard;&or.  a.eI.gieux.&:le.aducrtilU  vnTiCLgenamacdoux, 

donnaquecefiguierfuftcoupé.pouroftertoutfu-  que  N.  Seigneur  le  vouloir  retirer,  lesconiuranc 

ietdët^nucLuette.euneirc.  Le  lard.mer  pria  d'obferuerl^o.gneufementles  préceptes  &  les  in- 

Pacome  de  ne  le  point  faire  couper,  parce  qu'il  rap-  ftruôkions  qu  il  leur  auoit  baillées  :  princpalemenc 

pÔnoTtbeaucoupdefruitauConuent.PacomcdeCou'ilss'a,^^^^ 

peurd'attrifter  le  lardinier  ne  luy  refpondit  rien,    ^re occafion  qui  pourroit refroidir  leur charite:lur 
parce  que  ccftoit  vn  fi  S.  homme,  quapres  auoir    toutou  ils  abhorraffent  les  Hérétiques.  &  la  do- 
vécu8î.ansauC6uent,  Si  eu  plufieursannccsluy 
feul  le  fcin  du  iardin.iamais  il  n'auoit  mangé  ny  ta- 
ftckvnfeul  des  fruits  du  iardin.dont  ilciloitfort 
libéral  aux  autrcsFrere$:mais  pacome  fi  t  oraifon.S: 


tout  qu'ils  abhorraffent  les  Hérétiques,  &  la  do- 
iflrincqui  s'cloigncroitd'vn  feul  poiml  de  cequc 
la  StcEglifcCatholiquccnfeignc.  Aptes  Icurauoir 
donné  la  bcncdiaion,  Se  choifi  vn  des  Religieu» 
pour  luy  fuccedcr,  il  rendit  fon  efprit  à  Dieu  entre 
le»  bras  &:  les  fovipirs  de  cette  Stc  Congrégation. 
Ildeccdalc  14. de  May.  Sigcbcrt  en  faChronique 
dit  que  ce  fuft  l'an  de  N. Seigneur  406. qu'il  mou- 
rut âgé  de  cent  dix  ans. 

Grenade faitmcntion  de  larcglc  de  S. Pacomc, 
qu'ilteccutdclanuin  de  l'Ange,  &:  dît  qu'il  ccri- 
uit  certaines  Epiftres,  Icfquelles  il  rapporte.  Cette 
mefmc  règle  de  Pacome.rraduitc  de  la  langue  Egy- 
ptienne en  Grcc,fut  tranrtatcccn  Latin  par  S  Hie- 


le  lendemain  enfuluant  on  trouua  le  figuier  mort 
&:fccenlaracine,aubois,au  fruit,  Stenlafeiiillle. 

Vne  autrefois  faifant  l'exhortation  aux  Reli- 
gieux, fclon  la  couftumc,  il  fut  rauy  :  Sc  ayant  eftc 
quelque  temps  abforbc&éleué,  il  commanda  au 
VicaircduConuentd'entrercnlacellule  d'vn  Re- 
ligieux ,  &  de  regarder  ce  qu'il  faifoir,  parce  qu  il 
dormoit,&donnoitoccafion  au  diable  de  le  ten- 
ter fit  tirer  de  la  Religion,  cômc  il  pretendoit.  Le   ,   'et 

V  «ire  trouua  ce  Rc^^^  ^'^^"^^^  i  la  prière  &  requeftc  du  Moync  Sylua.n. 
qmtuî'Lbit    s'en  refourna  au  monde.  Pacome  d  a.nf.  que  l'on  voul  en  ^  Prehce,  ^  le  trouue  a  la  ha 

îuoitcommencékbaftirvnMonaftcre,  envnl.eu  dcsCollanons     ^aflian. imprimée  a  Ror^r^La 

qui  luy  auoit  efté  donné  par  l'Euefque  :    comme  vie  de  S.  racome  fut  écrite  en  Grec.  ^  depu.  m, lo 

?ertainsméchansgarnimcnspouirezdudiable,vin-  en  Latin  par  Denis  Abbe  Romain,  f^^n^™";  « 

drcnt  deftruire  bnu.a  ce  que  l'onauoit  baftylc  Pct.t,.lyaphHde  noo.ans,  ic  f=  «ouue  dans  1« 

iour  OicuenuoyavnAngcqmlesfoudroyatous.  liuredesSS.Peres.  Mctaphraftel  a  aulTiecr.te, 

....    TlvinrduouarîierdeRfm^vnReligieuxoftrar.-  ^unus  la  rapporte  en  Ion  11  Tom^^^^^^^ 

gcr.doae^s  langues  Latine  i:  Grecque,  mais  gesRomd  Vfuard.de  Bedç.&d  Adoo  les Gr^^^^^ 

""TJ:.  5ui  ne  rçauoit  pas  vn  mot  de  l'Egyptienne ,  qm  en  leur  Meno  oge.  5-^-'"^"=  I'";^*;  ^  ^'  f  P' 

•S-eftoit  maternelle  i  Pacome,  lequel  n'en  fçauoit  Pahdiusenia  Lau  i-que.  Caffiodore  enl  Hifto^^^ 

po.nrd'autre.  Le  Moyne  Romain  defiroit  extre-  'rr.partite,Niccphorel.urc4.chap.  .4^$^  IcCat- 

Sentdcmanifcfterlaconfcience.&:fe  confef.  dinal  Barou.us  en  fes  Annotations  &  au;.  S.  - 

Ce,  à  Pacomc  .  &:  ne  vouloir  communiquer  fes  Tome  de  fes  Annales,  font  mention  de  S  pacomc. 
fccrets  à  vnc  tierce  pcrfonne.  Pacomc  fe  t'O""*  mclme  iour  i  Rome  mourut  fimit  Paf«l,oaPaf- 

covirt.Si  eut  recours  a  l'oraifon,  en  laquelle  il  dift  a         quiet  L  Pipe  Romain ,  lequel  fucced»»  Eilicnne  V. 

Dieu*  SeifueitrJi tftutede  fc4ucir  la  lAngues  ic  ne  Ccllo« aupifïuaiu  vn  Moine  trei- vertueux  &.  bien  verte 

futtMiderceu^qH,iéddre^mim»jdifAjs  ./r^/f^r,  tinae» Efcntutc».  L'çlea.oa  tn  fjtfaitepeu  ae«ur>.pr«s 

Temc  I. 
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La  vie  des  (ain6ls  Torquat ,  &c. 


rprerogit 

aiic  le  nouucau  Pipe  lenouucllccoïc  l'ainitti  pu  AmbairiJci, 
KiudAin  aptci  fon  deition.  Ce  fat  luy  qui  couronna  Empe- 
reur Louire,  l'in  huidcent  vingt-trois.  Il  tira  de»  giottcs, 
canes.  Si  aunes  lieu»  tccrcts  X  iJjûterrains,  plufîeurs  corps 
«lesfaindlsMattyrî,  IcïtranlponanthonnoraWeinent  en  di- 
ucrics  Eglifcs,tani  qu'il  mciiud'cArc  conjoint  au  Ciel  àlcun 
bien-hcureufcsamcs,  lequacorzielme  lour  de  May,  l'an  de 
notirc  Seigneur  huictcens  vingt-quatre,  ayant  tenuIeSicge 
fcpc  ant,  rrots  mois,  &  quelques  iours ,  auquel  fucccda  quel* 
que  temp^  après  Eugène  II. 

V S^'Jè/Mit  ^n/ft  nmmemoréitioH  ,  (yr, 

**tt^'LA  VIE  DES  SAINCTS  T  O  R  ^VAT 
f^de  fei  camptgnens. 


ciJcnt, commencèrent  "k  regarder  lesCbrcfticns 
auec  plus  de  crainte  4:  de  refpeû ,  le  à  conucrtir  la 
haync  dont  ils  les  pourlmuoicnt  aiiparauanc,  en  vu 
cilonnemcnt  ic  rcucrencc.  Ëntt'autrcs  il  y  eut  vnQ 
riche  Dame  &  fort  qualifiée,  qui  fc  nommoit  Lu- 
patie,  laquelle  cclaiicc  de  la  lumière  du  Ciel,  en- 
uoya  prier  les  SS.  de  l'aller  trouucr.  Ils  la  vifite- 
rent,  &:  l  inltruifuent  en  la^^oy,  &:labaptifcrcnt 
cnvncEglifcqu'elle-raeûnefitprcparer.  D'autre» 
Gentils  de  Cadix  fuiuircnt  l'exemple  de  cette  St« 


Femme,  &:  la pl u ("part  de  ceux  de  la  vi lie  embraffe 
rcninodre  Stc Religion, &  dilfipans  Icttcncbrec 
de  Icuraucugicmcnt,  fc  conucrtircnt  à  la  Foy  de 

A Près  que  le  glorieux  Prince  des  Apoftrcs  D  lefus-Chrill.  S.Torquat  demeura  là  liucfque.  Ce 
S.  Pierre ,  eut  mis  fa  Chaire  Pontificale,  fei  compagnons  le  diftribucrent  par  l'Elpagne'cn 
rr.o„«n  Vi/-.irr     I,.f..c-ri,ril>  ,v  Çi^nAk    ccttcfortc.  Sainû  Cccilc  s'cn allaù  lUibciic ,  qui 

cftoit vnc  villeaupresdc Grenade ,  Indclcccà  Vr- 
ci,  qui  s'appelle  Almcric,ou  vncaucrcviUc  proche 
de  làj  Eufrafc  à  lUiturge^  prefen  t  Auduxat.  S.Sc- 
cond  prêcha  à  Auila,  Ctcfiforgc  &:Hefichcen  Bc- 
rie.aupres  d' AImcrie,&:  en  Carcofc;  encore  que  l'i 
ne  fçachc  pas  bien  au  vray  où  elle  eftui  t,  quelques» 
vns  la  mettent  ioignant  Allorgc.  LcsMartyrologcs 
appellent  ces  Sain»ftsConfertcurs:lcMiircl  4:  Brc- 
uiairc  de  S.  Ifidore,  àc  d'autres  les  font  Martyrs, 
fanscoaerlcur  Martyre,  Grégoire  VII.  en  cette 
lettre  dit,  qu'ils  dediercntlcsEglifcs  de  Icurfang, 
c'cft  à  dire,  qu'iisfurcnt  Martyrs.  Il  cil  écrit,  qu« 
dcuaat  l'Eghfc  de  S.  Torquar,  qui  cft  à  Cadix ,  il  y 

_  .  _  auoit  vnOliuicr  planté  de  fa  main,  qui  fleuriiroit 

itHdàAitiU,  IndcUceH  k'ra,  C tttle à  lUtkcri ,  //r/î-  c  miraculcufement,  Se  portoit  le  fruiû  du lour  de  fa 
theÀCtrthcfe^  (jrEufrije i  lUiturgt.  Voila  ce  que  fcftc,  dont  les  Gentils  cftoient  fort  cmcrucillcz. 
contient  mot  à  mot  le  Martyrologe  Romain,     le  CeSainaavne£glifcdefonnomdan$Tolede,&: 


-comme  Vicaire  dcIcfus-Chrift,  &:  fondé 
laSteEglifeenlavilIcquidominoit  tout  le  mon- 
de, il  enuoya  des  Eucfqucs  en  France,en  Italie,  en 
Efpagnc,  en  Afriqucôten  Sicilc.pour  iescultiucr 
i:  éclairer  de  la  lumière  de  l'Euangile,  félon  que 
témoigne  Innocent  I.  en  vnc  lettrequ'il  ccriuit  à 
Décence.  Le  Martyrologe  Romain  le  i  j.  de  May, 
dit  ces  paroles  :£a  Ef^tgHt  S.Torqutt ,  Ctefiforge^ 
Steend^  iKittece^  Cécile^  Htjiehe  d-  Eu frtfe ,  tefqucls 
Ajtnstfii  6rdonne\Eutl'(^ueiférUs  SS.  Afoftres^fu- 
rtKt  tHH»yez.is  EJ^ng/tcs  ânnoneer  l*  parole  de  Dieu^ 

AfTcs  qu'ils  l'eurent f  'cméc  en  beiHcouf  de  viHei  , 
réduit  M  U  Ftydel.  Chrijlvneitidictble  malt  i  fade  de 
peuple  en  diiters  lieux  de  celle  Pr»ui»ce ,  ///  rcpofertnt 
tn  iV.  Seigneur.  Terquat  à  Acci^  Ctefiforre  i  f  '^gi.  Se 


Pape  Grégoire  VII.  en  vnc  Epiftrcqu'il  écriuitau 
Roy  Alphonfc  rapportée  par  le  Card.  Baron  dit: 
J^eles  S  S .  Apoflret  S. P  terre  (jr  S.Ptul  enuejerent  de 
Rome  fept  Euefques^  pour  illuminer  enfeigmer  les 
peuples  (Ce feigne  i  lefquels  Âysns  dejlruit  Ci  deUtrie^ 
fondtrtï  U  chrétienté pUnterent  U  Religion^pre- 
jcrimnt  C  Ordre  U  forme  qu  il ftHoit  lentr  au  fer- 
uice  diiiin ,  qu'ils  deditrent  les  Eglifes  de  leur  f*ng. 
C'cft  la  teneur  de  la  lettre  du  Pape  Grégoire  VII. 

Ces  fept  Eucfqucs  donc  enuoyez  par  les  Apoftres 
S.  Pierre  &c  S.Paul  abordcrcnt  prés  delà  ville  de 
Cadix,  quife  nommoit  lors  Acci.  Ilieftoienrrc- 
crcus  du  chemin  (  à  caufc  de  leur  vicillclTc  )  Se  s'ar- 
reftcrcnt en  vn  champ  frais  &:  plaifanr,  d'où  ils  en- 


vn  Bourg  auprès  d;  Alcala,qui  s'appcllcS.Torquat. 
Son  corps  cft  dans  va  riche  Monaftcre  de  fainâ  Bc- 
noiftj  appelle  Ccllc-neuuc,j>rc$  de  la  ville  d'Oren- 
fe  en  Galice.  II  y  a  vnc  Eglilc  de  S. Seconda  Auila, 
où  l'on  ticntpour  certain  que  fon  corps  rcpofc  :  la 
ville  a  vnc  grande  dcuotion  à  ce  Patron,  qui  cft 
leur  Apoftrc,  laquelle  s'ctt  augmentée  depuis  que 
Hiciofme  Marie  Eucfquc  d'Auila,  y  a  fait  baftir 
vncmagnifiqueChapellc,dans  laquelle  on  trans-  S.SeeM 
fera  foncorpi.  St  Cécile  a.  vnc  célèbre  ParroilTc  et"Àlo. 
dans  Grenade,  où  l'on  dicqu'ilyatoufiourteu  des  ''"à  a. 
Chrcfticns,mcfinedu  temps  que  les  Mores  occu- 
poicnt  la  ville.  La  mcmoire  &  dcuotion  de  S.Indc- 
Jece  dure  encore  en  Aragon  ;  on  rrouua  ioncorps  ï 


uoycrcn  t  leurs  garçons  à  la  ville,  pour  achepter,  &:  ^  Pierre  Marchcc.nonobftant  que  d'autres  tiennent 


leur  apporter  des  viures. 

Laville  cftoit  ce  iour.là  en  réjouïnance,  à  l'oc- 
eafion  d'vnc  ccrrainc  Fefte  que  les  Gentils  celc- 
broient  à  leurs  faux- Dieux  :  Icfqncls  voyans  ces 
icunes  garçons,  qui  paroilfoient  Eftrangcrs  à  leurs 
IiabitSj&dediuerfc Religion,  prirent  cclaàmau- 
uais  augure,  &  craignant  que  leurs  Fcftcs  ne  fuf- 
fent  profanées,  &  leurs  Sacrifices foiiillcz  ,  dont 
leurs  Dieux  fe  courrouceroient  contr'eux,  il  les 
voulurent  outrager.  Ces  icunes  garçons,  afin  d'c- 
uiter  le  pcril  où  ils  fc  voyoient  tombez,  fc  retirè- 
rent peu  à  pcu,&:  s'en  retournèrent  d'où  ilseftoicnt 
venus,  ceux  de  Cadix  les  pourfuiuans  toufiours.cn 
intention  de  leur  faire  du  dcplaifir:maisnoftreSci- 
gncur  les  prefcrua  par  vn  cas  eftrange.  Il  y  auoit  fur 
lariuierc  vnpout  de  picne  fort  ancicQ  :aij(n-toft 


qu'iltutportéd'AlmcricauMonaftcre  de  S.  Ican  S.We. 
de  la  Roche  :  l'Eglifc  de  Burgcs  en  folcmnifc  la  " 
Fcftc  le  dernier  iourd"Avril,parccqucron  porraà 
tel  lourvne  pauie  de  fei  Reliques  dans  ladite  Egli- 
fc, A  Auduxatjdu  temps  du  Roy  Silcbut ,  on  clcut 
vnc  fuperbe  Eglifc  au  lieu  de  la  Icpulrurcdc  S.Eu-  «ima 
frafe,  amfi  que  noustrouuons  dans  S  Eulogc.cn 
rApologcticquilaécritdcs Martyrs.  Lccorpsdo 
ce  glorieux  S.eft  en  Galice ,  en  vnc  EgUfc  de  foo 
nom,  en  la  montagne  du  Val  d'Emaiis,  auprès  du 
Conuent  de  Samois, de  l'Ordre  S.Bcnoift,où  les 
Moyncs  on  t  auifi  de  les  Rc  tiques,  4:  vnc  ClupcUe 
intitulée  de  S.  Eufrafe.où  l'on  le  va  réclamer. 

PluficurigraucsAuthcursccriucnt,  que  ces  fept 
Saincts,  auant  que  d'cftre  fierez  Eucfqucs ,  &  en- 
uoyez de  Rome  en  Efpagnc ,  par  les  fainas  Apo- 


La  vie  de  laincte  uipne  v  lerge  ùc  Marc 
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lires  S.  Pierre  &:  S.  Paul,  auoicnt  cfté  difciplcs  &:  A  cllcrcfpondicàronpcrc  ,  pui$  qu'ilycftoitrcfolu," 


M  À  V  compagnons  de  l'Apoftrc  S.  lacqiics  en  Efpagne,    qu'elle  dcmandoit  quarante  lours  dé  dclay ,  3c  le*  m'a  ï 


qu'ils  retournèrent  en  Hierufalem  aucc  luy  :  &: 
qu'à  quelques  remps  de  là  Ce  trouuansàK.omc,  ils 
turent  conlàcrez  Euefques,  &  cnuoyez  en  tfpa- 
gnc,  comme  gens  qui  fçauoicnt  dcfu  la  langue^ 
le  pais.  D'aurrcscn  adjoullcnt encore  dcuxàfept, 
Atlianafe,  &C  Théodore,  qui  ne  bougèrent  d'Efpa 


bagues  &:  habits  Royaux  ,  dont  elle  auoit  befoinj 
pour  fe  parera  fon  aduanragc.  Il  les  luy  fit  dcli- 
urcr  trci-volonticrs,  croyantquc  Ci  fillccuft  chan- 
ge d'aduis.  En  ce  mcfme  temps ,  il  y  auoit  vn 
Preftrc  en  Irlande  ,  nomme  Gerebert ,  liomrac 
ÙLinâ  ,  qui  auoit  cfté  Confeflcur  de  la  defun- 


gncjdcfqucls  Athanafc  demeura  EucfqueàSarra-  ûc  Rcync,  auoic  baptifc  Dipne,  &:  depuis  ad- 
gocç,  &c  Théodore  Preflro.  En  l'hiftoirc  de  Pclc-  minifttc  le  Sacrement  de  l'Autel  à  fa  mcre  &  à 
imÉuefqucd'Ouicde,  qui  fut  écrite  du  temps  du  elle.  Dipne  confulta  aucc  luy  de  ce  qu'elle  de^ 
Roy  Alphonfe  VI.  Il  eft  dit,  que  les  difciplcs  de  S.  uoit  faire  en  vnfi  horrible  cas.  LePrefttedeDieu 
lacqueseftoicru  7.  à  fçauoir,  Calccr,  Bafile,  Prc,  luy  confeilla  de_ s'enfuir ,  de  peut  d'eftre  forcée 
Grifogone,  Théodore,  Aihanafe  Se  Maxime ,  qui  à  vn  tel  mcchcf,  &c  i'o«frit  de  l'accompagner  :  De 
font  des  noms  biens  différents  des  fept  premiers,  manière  qu'elle  s'embarqua  fecrettemcnc  aucc 
Nous  parlons  après  eux,  fanspouuoir  alFcurcr  cet-  luy ,  n'ayant  pris  qu'?n  fcruitcur  auec  fa  femmo 
tainemcntdc  la  vente. Ilpeutbicneftccquelesvnj  pour  l'accompagner.  Dieu  permit  qu'ils  abordc- 
aclcsautresaycntcftédilciplcsdu  S.  Apoftrc,  en-  g  rentà  Auucrs  ;  d'oià  ilspalFcrcntcnvn  village  par 
coicquc  les  premiers  furent  plus  familiers  &c  fa-    des  chemins  écartes,  craignans  d'eftre  remarqués 

I    l  r    i  r.   &  fuiuis.  Li  ils  défrichèrent  vn  heu  qui  eftoic 

tout  couuerc  d'épines  &:  de  builTons.pour  y  ba- 
ftitvnc  logetc,  dans  laquelle  ils  viuoient  fcure- 
ment  &:  inconnus. 


uons,&:  les  autres  dcsdifciplcscommuns.Pourrc 
tourner  aux  SS. Euefques,  TorquatSc  fes  compa- 
gnons,que  les  Apoftres  enuoycrcnt  en  Efpagne: 
La  fefte  d'eux  tous  enfcmblc  fc  célèbre  le  15. de 
May,  auquel  iour  ils  font  couchez  dans  les  Marty- 
rologes Romain ,  de  Bcdc,  Vfuard  Se  Adon.  Am- 
broifc  Morales  écrit,  qu'en  vn  liure  ancien  de  let- 
tre Gotique,  qui  eftoit  du  cclcbre  Monaftere  de 
fainA  Milan d(3  la  Cuculc,  de  l'Ordre  S.  Bcnoift, 
fifà prcfcntdansla B:blio:hcqucdcrErcurial,  où 
font  rédigez  les  Conciles  d'Efpagnerily  avnbrcf 
mémoire  de  ces  Sainâs  fous  le  nom  de  S.  lulian,  ic 
Felix,  Archcucfque  de  Tolcdc,  où  il  cft  dit  notam- 
ment, qu'ils  apportèrent  aucc  eux  l'Ordre  Se  la  ^or- 
me delà  Mcllc,  dont  les  Apoftres  vfoicnt,  laquel- 
le ils  enfcigncrcnt,  aucc  le  furplus  qu'ilsauoient 


MAY 


app 

tyrologe 

ICdore,&:  au  Breuiairc  de  Tolède,  où  il  a  v  n  Hym 
ne  à  leur  louange. 

LA  VIE  DE  SAINCTE  DIPNE 
Vierge  cir  Martyre,  ' 


Le  Roy  tout  ioycux  &:  rauy  d'aife  ,  attendoit  te  %ef 
impatiemment  le  iour  des  nopces  de  fa  fille  :  mais  '»»  p*'* 
quandilfccut  qu'elle cftoiteuadée,  luy  qui  cftoit"chVtf 
defia  tout  éperdu  de  fon  amour  ,  dcuenu  com-tii«, 
me  furieux  ,  rcfolut  de  l'aller  chercher  luy-mcf- 
mc,  en  quelque  part  qu'elle  puftcftre  cachée.  Il 
courut  par  tout  Ion  Royaume  ,&c  nc\x  rencon- 
trapoint.  Il  pafTa  la  mer  aucc  vn  beau  train  ,  6c 
defccnditdroit  à  Anucrs  ,où  il  fit  quelque  feiour, 
pendant  que  fes  gens  furetoicnt  tout  le  pais,  pour 
dccouurirdcs  nouucllesdel'afillc.  Quciques-vnj 
de  fes  fcruitcuts,  après  auoir  logé  en  vn  village» 


{iilc  d'vn 
Unde 


ris  de  la  doûrinc  Chrcftienne.  Outre  les  Mar-  payèrent  l'hofte  de  lamonnoycdclcur  pais,  lequel 
iloges.ileftfaitmcntiondcs  Saindsdansfainâ    îeurdill qu'il  en  auoit  d'autre  fcmblablc,  dont  il 

ne  fçauoit  pas  la  valeur.  Ces  Irlandois  luy  de- 
mandèrent qui  la  luyauoitbaillécijlleurrcpon- 
dit  (  fans  pcnfcr  à  quelle  fin  ils  s'en  cnqueroicnt) 

3ue  c'eftoii  vne  très- belle  fille  qui  cftoit  vcnué 
'Irlande  demeurer  là  auprès,  laquelle  la  luy  bail- 
loit  en  payement  de  ce  qu'elle  achcptoit  de  luy 
pour  là  dcpenfe.  Cela  fit  auftt-roftprcfumcr  que  Lxira 
c'cftoit  la  fille  du  Roy  qu'ils  chcrchoient.  llsral-"'" 


Bllc 
voul!  * 
Dica 

ic. 


IL  yauoitcn  Irlande  vn  Roy  Payen,&  puiflfant,  lereni  donc  rcconnoillrc,  Se  en  portèrent  les  nou 

quiauaicefpoufc  vnetrei-bellc  Dame,  laquel-  uellesà  fonpcre. 

leencettcconfidcratiori,&:dcfesautrc$bclles  Le  Roy  aufli  content  que  s'il  fut  retourne  do 

parties,  eftoiifingulierement  chcric  de  fon  mary.  mort  à  vie  ,  s'y  achemina  aucc  tous  fes  gens ,  & 

De  ce  mariage  fortit  vne  fille  aufli  bel  le  que  famé-  ayant  trouué  la  fainûc  Vierge,  luy  parla  bénigne- 

re,  nommée  Dipnc.qui  fuftfoigncufcmcnt  nour-  ment  pour  luy  pcrfuadcr  d'accomplir  les  nopces, 

ric&:  éleuée.-neantmoinsaulfi-toft qu'elle  eut  at-  fuiuantfondcGr.  Le  Preûre  Gerebert, qui cftois 
tcintl'âgededifcrction.ayantcognoiflàncedele-Dlà  prcfcnt  prit  la  parole,  &  blafma  aigrement  le 

fu$-l^hrift,cllefcfit  Chrcftienne,  Se  luy  voiia  fa  Roy  d'vn  tel  inccftc.  Encore  qu'il  ne  luy  cndift 

Virginité,  méprifant  les  pompes,  les  fcftins,  balcts  pas  à  dcmy  ,  neantmoins  il  entra  en  telle  furie, 


te  autres  vanitcz  de  la  Cour.  La  Rcync  fa  mcre 
cftant  morte,  le  Roy  fon  pere  voulant  conuolcr  en 
fécondes  nopces,  ietta  les  yeux  de  fa  pafllon  fur  fa 
propre  fille,  cftimant  qu'il  n'y  auoitaucune  femme 
'"■P"*  qui approchaft  de  fa  beauté.  Sur  ce  deftcin  il  com- 
cirourrt  mença  à  fonder  fon  intention  par  toutes  fortes  de 
•i-iet  i«  careflcs  Se  de  blandiccs,  luv  promettant  tout  ce 
ulimt.  qu elle pounoit délirer,  uellc  levouloit  cfpoulcr. 
Dipne bouchalcsorcillesaux  fifflcmens  de  ce  ve- 
nimeux fcrpent,  5c  répondit  qu'elle  ne  confcnti- 
rottianuitàvn  fi  abominable  inccftc.  Le  Roy  s'y 
opiniaftrant  inftamment,  luy  dift  qu'elle  fcroit  (a 
femme,  bon-gré  mal-gré  qu'elle  en  euft.  Alorsfc 
rccommandantà  N.  Scigneor  de  tout  fon  orurj 
Tome  I. 


qu'ayantretiré  ce  bon  Prcftre  d'auprès  de  (â  fillc^ 
luy  Se  fa  feruiteurs  le  taillèrent  en  pièces. 

Cela  fait,  il  redoubla  fcsafliuts  contre  fa  fille,  la 
menaçant  de  la  faire  mourir,  C  clic  neluvobeif- 
foit  :  mais  la  trouuant  de  plus  en  plus  ferme  <k  con- 
ftantc,  il  coupa  luy  mefmc  la  teftcàla  fille  i  ^«^€15^*4. 
qu'il  n'y  eut  aucun  de  fes  feruiteurs ,  tant  fut- il  iVlîy 
cruel  Se  barbare ,  qui  ofaft  fouiller  fes  mains  dans 
Icfang  d'vne fl  chafte  Vierge,  Se  fe  rendre  Miai-** 
ftre  d'vne  telle  impiété. 

Illaiflàfurleclumplescorpsdeccs  deux  Mar- 
tyrs pour  fcruir  do  pafturc  aux  bcftcs  5e  aux  oi* 
féaux  :  toutcsfois  N  Seigneur  fu  fcita  quelques hi-- 
bitansj  Icfqucis  meus  de  compaillon ,  les  inhumc- 

Aaa  iiij 
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<6o      La  vie  de  fainae  Dipne  Vierge  &:Mart. 

^  ,cn,c„™=c,u.  où  N.Sc,gn«,  co,„»c„pk  lc*f<^^^^^^^ 

M  A  Tf-  magnifier  par  pluficurs  grands  miracles,  qui  IC  rat-    f^yj^,itpoareftrcl'pecUtcurja\nicl  aCtc  -,  elle  Vcchapi  de 


tuuiu.t pour eftrcl'pecUtcurj<î'vn  tel  aCtc  -,  elle  Vcchapj 
fcs  g»rdcs,  non  pa?  fculemcnc  pourvoir  Sf  confideret  leurs 
tourmenv,  mais  pour  y  piiticipcr  :  de  façon  qu'elle  ie  letu  te 
coucha  <ur  leurs  corps.  Ce  que  le  Proconlul  eniendancpl  U  ht 
décapiter,  l'an  154.  l'ous  l'Empereur  Dccms. 

t-'Bgtifi  féHt  tui^i  commtmtrMtim  lU  fltffitmrt  Mttres 
S4iifffi,  (y<. 


L  A 


foicm  tous  les  jours  en  ce  licu-la. 
Cela  donna  fuictaux  prcftresadauxhabiuns  d  a- 
Icntour  de  rechercher  ces  corps  SS.  Ayans  donc 
fvjù.ilc  bien auanc dis  la  tcrrc,il$  trouuucrcnt  deux 
lombcsdc  marbre  blanc  comme  albaftrc  (  encore 
qn'il  ne  fc  crouuc  dans  tour  le  pais  que  de  la  pjcrrc 
kuunc  noire  :  )  &:  pour  monltrer  qucCeftoit  vnc 
ctuure  de  la  mam  des  Anges ,  ces  fcpalchrcs  de 
Burbrecftoiencfortarctllcmcntclabourez,cntcllc 
façon.qu'ilsparoiffoicntcftrccoutd'vncpiccccc- 
luydc  la  Vierge  à  part,  &  l'autre  du  bon  Prcllrc. 

Ce  miracle  excita  dauantagc  la  Foy  de  ce  peuple,    ^.gf^^i^^c^in^^i^if^blequcrEmpcECUt  Adrian 
&c«augmcntaladeuot.on,chacunaccouraBtdc    #  .    „„aanctulcsChrclt.cus .  par  Icsl. 

toutespurtscncchcupour.mpctrcrla  antc  de  V^,  ^,  ^^f,,^,jiô^  .,l„c.to.t  contre  eux, 
N .  Seigneur, fi.  daucres taucurs. par  1  >on    çon^nue     P  c^j,  j.uers genres 

desSS.lelquelles  Dieu  oaroyo.td  vnehbcrale^  B  d.fî'pi.cesicequ.a.dabcaîicoupàcela.futrEdi. 
magnifique  ma.n.Dcpu.s  oncmportalc "rps  de  S.    ^     P[.  j  d.cfler par S.lL>  lul..nu, ,  l'aa 


y  IB   DE   SAI  N  CT 
eu  Pcregrin ,  Mértjr^  Afejlrt  é"  frcmier 
Enef^ne  de  U  ville  a'  Auxerre. 

Par  le  R.P.  Artus  du  Montier  RecoUcft. 

'  Efl  chofe  indubitable  que  l'EmpcECUt  Adrian 


t  um.  X, 


Gcrcbctt  à  XaintcsA  celuy  de  Stc  Dipnc  domcu 
racn  Ghela,  qui  fut  le  lieu  defon  Martyre.  A  quel- 
ques ans  de  li.l'Eucfque  de  Cambray  .accompagne 
de  tout  l'on  Clergé,  &:d'vnc  grando  multitude  de 
peuple,  iranfporta  Ton  corps  famtl  du  tombeau  de 
marbicdans  vnc  Challc  d'argent  dori.  garnie  de 
picircs  prccieufcs,  le  15.  lourde  May  ;  Ion  marty- 
re auoit  cftc  le  30 .  du  mcGnc  mois. 

Alors,  quand  on  ouurit  le  rcpulchrc,ron  ttouua 
fur  lapoiarin«  de  la  S  te  vnc  picvrc  preciculc.  com- 
me vn  rubis  balais.dans  laquelle  eftoit  cent  Dipnc, 
Picrrc.Chanoine  de  S.  AubcrtdcCambray.aecrit 


VII»V»W»aw«y  -     j  * 

154.  fuT  lequel  de  là  en  auant  les  Prêteurs  fc  rcgle- 
roienttouliours  pour  rendre  la  lufticc,  dont  il  fut 
nomme /"fr^f/"'':  cela  toutcsfois  ne  fit  point  per- 
dre courage  aux  Chrcftiens,  ny  amoindrir  le  foin 
paftoral  des  fouucrains  Pontifes  de  Rome  cnuers 
les  Fidèles  cpars  par  tout  l'vniuers.  Car  le  Pape  S. 
Sixtel.dunom.àlarcqueftc  des  Clirefticnsdcb 
Gaule,  enuoya  en  France  vn  trcs-fignalcpcrfon- 
nagc,  non  moins  excellent  en  fçauoir,  qu'en  fain- 
ûctc  de  vie,  nomme  Pèlerin  ou  Pcrcgnn ,  citoyen 
Romain  :  l'ayant  fait  Preftre,  il  le  confacra  aufli 


PKrre,Cluiio.nedcS.AubcrtaeCambray.acc„^  Éuefqucauantfon  départ ,  luy  donnant  pluficurs 
favie,tellequebrapporteSur.uscnloa  IITom.  ^^^'^^^  l'accompagna  en  cefte  Lurcufo 
LeMartyr.Romau.enfa.tmemo.rc,&le  Card..  ^'^^  j^^^^brederqucl^fu^cntMarfePrc. 
nal  Baron.us  en  fes  '^-^'^'f^'^;'^^'^^^^^^  "re  .  Cochordune  D.acre ,  luuinian  Soûdiacre  ; 

<:cllesqu.lafa.tcsa  yfuard.  &  au  ^"•'i^S"^^;^  c  Alexandre  Lcûcur.  Exorciftc.  La  fer 

SS.deFlandres.oùil  dit  ^-.«««^[j-f^J^        ^^Z(o..c...u  Pontife  fut  telle,  qu'il  les  con- 


mourut  l'an  6 00.  Et  qu'entre  les  miracles  que 
fait  par  elle,  ilchafl'e  fpccialemcnt  les  diables  des 
corp*  pofrcdcz(voila  pourquoy  on  la  peint  tcnat  vn 
diable  enchaîné  )  5.  que  pluficurs  pour  cuitcr  la 
prononciation  de  Dipnc.qui  eU  rude,  la  nomment 
S  .Digne,  tî' vn  mot  plus  doux  &:  plus  coulant.  Qui 
pourra  lire  cette  vie  fans  s'eftonner  aucc  raiton 
qu'vn  homme  foit  tombé  en  vnc  telle  tolic  ic  en 
vnfietandaucuglcmcnr.que  de  vouloir  cfpoufcr 


duiûtluy-mcfmchorsla  ville  de  Rome,  iirfqu'au 
port  de  mer;  où  il  leur  donna  fa  bcncdiaion,  les 
exhortant  tous  de  fc  monflrcr  biaucs  Se  vaillans 
champions  de  I.Chr.  fans  rien  appréhender  •,  mais 
pluftoilàcxpofer  mcfme  leur  pronrcvic  pour  fon 
honneur,  &:  pour  l'accroiircmcnt  de  fon  Euangilc. 

Le  premier  havtc  où  ils  abordèrent,  fut  à  Mar- 
feille,oùilshrcntquclqucs  prédications;  piiis  s'a- 


vn  fi  grand  aucuglemcnt.  que  de  ^'""'«''^/jP""'"  cheminèrent  i  Lyt^n  •.  Mais  le  peu  de  fcurcté  qu'il  y 

(i  propre  fi  e.  qui  refilloit  a  vn  tel  ^^V f^m^  otdu  chemin           y  ^^^^ 

ces?  O  er. veu  qu'ils  dcfiro.ent  accompl.ï  la  miffion  qui 

au  prix  de  la  lumière  ^"1  "  «  «  Icurauoitcaéenchavgéc.Ilspaflcrentdonc  outre. 

Mais  quelque  impetueufc  que  foit  ^  ^  fc  rendirent^  Auxcrre-.oùilsfutcnt  honnora- 

palFions.qui  tranlportent  1" 5«  .nTa;^^^^^  Wement  reccus  du  peu  dcFidcles  qui  y  eftoient. 

cftaifcmentfurmonteepatlaforcc.  Iccourage  fi.  îlf^^-^^^^^.^.^^^^^^P^a ■  ^l^^ 

UgraccqueDieudonncauxlicns            .   .  DUparolcdcD.cu.fidà.lluminerccttc  gcntilitédo 

Jrî^^r^:in:t^a^So-î*  bîumicrede,'Euang.,e.yfà.Gnt,nnot.blepro. 
mort  pour  la  dcftcndrc  -,  il  I  honnorad  vnangeli- 
quc  tombeau,  &C  du  trophée  qu'elle  fait  des  diablcj 
par  tant  de  diuers  miraclcs.BcnilTons  àiamaisl  au- 
thcur  de  tant  de  mcrueilles. 


CE  melme  umc foufFiit  !c  Mainf te  en  rirte  L^n;pC>fc^^ 
fainiie  DcniCeVietçc.  auec  pluticur* autres,  hllc  c^loit 
fculem=ntaa«;ce  de ûireans qiund ynyanr  le  ";"tyrç  &  l« 
u>ur„,en,q?cnd«roientûina  Anai:^^'^;"'^^!^  <• 
>i  «--cruaVne  hard.dVe  admirable,  quelle  dlo.t  Chrelbcnne. 

Ellenemanqua-pMaullitofta-cftre  prtlcpour  U  ti.rc  Cicti- 
"  H  -ri  Venui  Ccque  ncvoulaiirpastaue.cUe  fut  expolee  a  la 
lubricité,  &  mife  entre  les  mam.  de  dnit  ieune,  dclbauchcz. 
iHJur  la  violet  &  la  cottompte  :  nu»  Dieu  la  ptcienwtcllc- 
inmt  par  vn  Anpc.qui  la  çatLloit  aucc  vnc  cUite  lumierc,que 
tint  s'en  fiutqu'iU  U  touchailcn-,.  que  mefine  ,1s  turent  con- 
ueiniilaFoy  ChrclUenne.  a-paidancon  Utcnoitiounoun 


«M   •  usBaa^  •  w    — —  '  i  ■ 

fit ,  conucrtiflant  pluficurs  Payens  à  la  Foy  ,  ga- 
gnant beaucoup  d'Ames  à  Icnis-Chrift  :  de  forte 
que  S.Pclcriny  fit  toflaprcs  ballir vnc  petite Egli- 
Ic  pour  les  nouueaux  Chrcftiens. 

Eftant  à  Auxerre  ,  il  ouyt  parler  d'vn  célèbre 
Temple  des  Idoles,  qui  cftoitàintcrane,  où  vnc 
troupe  incroyable  de  peuple  abordoit  de  toutes 
parts,  pour  y  lolcmnil'cr  leurs  Feftcs,  &:  leurs  ieux 
profanes,  &ù  vacqucr  à  leurs  abominables  facrifi- 
ccs.  S.  Pèlerin  s'y  rendit  vniour  ^Sc  s'élançanc  au 
milieu  de  cette  foule  impie,  prêcha  courageufc- 
mcnt  rEuangilc.lcur  rcmonftrant  l'erreur  où  ils  vi- 
uoicnt,&:  la  vanitédci  faux-Dieux  qu'ils  adoroicnc. 
Ooncfçauroit  aflcz  s'imaginer,  combien  grande 
fut  lort  U  fureur  des  Idolâtres  contre  le  Sainft. 
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— Il  fut  prcfquc  afTommc  de  coups  par  ccttcpopu- A  Pjpc  S.SixrcI  an  14^,  il  fautquc  le  marcyrc  de  S.  ■ 

MAY  lace  aucuglcc  :  puis  mené  dcuanc  le  luge,  com-  pèlerin  foitaducnu  vers  l'an  i)8. Car  l'an  119.  l'Em- 

mc  vn criminel  &:  vn fcelerat,  qui  vouloit  rauirà  pcrcurcftoittropmaladifpour  vcnircnGaule. 
laurs  Dieux  l'ancienne  Religion  ,  que  leurs  ma-       Noflrc  Seigneur  voulant  honnorcr  le  Corps  de 

ieursauoicntdc  tout  temps  déférée  à  leurs  Tem-  fon  fidcilc  feruitcur,  fit  que  l'on  lapporta  depuis 

pics.  LcfcrujteurdeDieucndurafortpaticmment  cnrEgUfe  de  11  Royale  Abbaye  de  faind  Dcnys 

tousles  mauuais  traittemens  &:  les  opprobres  qui  en  France:  mais  d'vnc  façon  toute  admirable, 

soffrirenti  demcurafcrmc  Se  alTcuré  deuant  le  lu-  ^  £ ,       ^^^^ .  ^  -  7^^  ^^^^  kfok  dclainc  Pelenn, 

^c,  témoignant  conllammcnt  la  vente  de  noftrc  \^ premier  E«cf<|ucduait  lieu.  Il cftoit  Romain  de  nitiom 

lamûcFoy,  par  les  rcponfcs  qu'il  donnoitàfonin-  lequel  fut  emioyé  en  Fr»nce,auccplufieuri  autres,  pirfiinit 

tcrrogatoirc.  Lesparolesqui  fortoient  de  fa  bou-  Siwc  Pjpe,  pour  y  prêcher  l'Euingde  de  Icfus-Chnft.  Ils 

che.ertoicntdesflimcsardentcsdufcudiuin.ca-  vinarentpremiercmemàMarieille,aclàiLion,&:puisen- 

pablesd cnnameTlcscocursicspIus  gucez.s  US  n  y  „  .         .         n     ,1    1  «.  r  t  r    1  r 
'               1      'I       I                L-°       1-     J  r  ieii:neur:iu):iues-l.i,qu'diy  biftirenivncEçlife.dîUquil- 
rcflftoientile  méchant  luge  toutcstoi$,au  lieu  de  fc  j^jf^^^^  p,,„|n  auoirfichirce.  comme  Cl.eî  de  tout  l«au- 
conuertir.endcumtplusturieux,  Se  plus  aciurnc  tres.Miis voulimcncorcpailcri)tu5ourre,&:amplifierlcdi>- 
contrc  le  Sainû, lequel  il  fit  foudam  retirer  de  fa  m.iincd<l'Eiungdc,ilt"utapptchendc,&prercntcil'Empc- 
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annoncer condamment  la  FoyChrcIbennc  aux  au- 
tres prifonnicrs.aux  Geoliers,&:  àccux  qui  vcnoict 
l'écouter,  dont  il  enconucrtirtguelqucs-vns 

£ncc  mclmc  temps  l'Empereur  AJiian  vint  en 
Gaule  :  où  il  ne  fe  mondra  pas  moins  Pctfccutcur 
des  Chrcdiens,  qu'en  Orient,  en  Italie,&:aillcurs. 
5.  Pèlerin  luy  fut  auHîtoflprelcntc  par  le  Procon- 
fui  de  Prouencc,  afin  qu'il  y  pourucuft.  L'Empe- 
reur, après  l'auoir  abouché,  tafclu  de  l'amollir,  &: 
de  le  gagner  par  douceur  :  lu/  faifant  de  grandes 
offres  de  biens,  richclfcs,  dignitcz  Se  honneurs,  s'il 
vouloir  renoncer  à  Icfus-Chridcrucific ,  Se  facri- 
ficr  aux  Dieux  immortels ,  protcûcurs  Se  confcr- 
uateurs  de  l'Empire  Romain.  Mais  toutes  ces  pa- 
roles furent  en  vain ,  Se  fans  aucun  edcifl  :  car  le 
Sainâ  y  oppofa  la  véritable  créance  de  la  Foy  Chrc 
fticnne,&:  l'excellence  des  Myftcrcs  de  N.  fainûc 
Religion.  Il  rcinonftra à  l'Empereur,  qu'il  ne  pre- 
tendoitautrcchofecncemonde,quc  le  falot  des 
Ames  ;  que  la  feule  ambition  qu'il  auoit,c(loit  de 
fcruir&r  adorer  le  fculvray  Dieu,  &:fon  fils  vntquc 
Icfus-Chriftj&rquclcpofTcdjntauecfoy,  il  cftoit 
trop  riche:  que  c'elloit  luy  qui  deuoitprcndrc  gar- 
de à  fon  grand  aueuglçment ,  que  de  tenir  pour 
Dieux  des  Idoles,qui  ne  pouuoient  rienrBief  il  luy 
prcchaauectantdclibcrtccc  qui  cftoitd'vn  vr.iy 
Dieu.&:dclafaini!ïe&:indiuiduc  Trinité,  que  le 
Tyran  tout  ind  igné,  &torcenc  de  rage,  le  liuracn- 
crc  les  mains  des  bourreaux,  pour  cllrc  foiicttc  à 
coups  de  nerfs,  Se  batu  d'efcourgccs,  plombées.  Se 
ferrées.  Laconllancedu  S.fut  inHcxiblc.&non- 
obdant  tous  les  lourmcns,  il  vainquit  la  furieufc 


radticrtifl'cmcitt  {f£  conduire  d'vn  Ange,letrinfporra  de  nM\€t 
en  l'Eglili:  lâind  Denis,  ptés  dcPatis,oùilrepoi<:ci)coiel 
prcfcm.  MaisvnemcrueiUejrriuiencetteTtaiiflirion  :c"cft 
«jiicceFidclc  fc  rrouu4.prfc$dePArijlemitm,penljnr(|ucce 
hift  Auxcrre  :  De  pluf ,  que  les  cloches  de  fiinît  Denis  fonne- 
rcnt feules,  &d'cllev-mcfmes:  ccquicflonna merueillcufc- 
luent  les  Moines,  n'en  fijjchint  U  caufe,  iufque>  i  ce  qu'en 
cftansiliumementiduercis.jhfonirenttoiuiudcuanr  J;  ce 
(iimcl  &  précieux  Gage,  qu'ils  ceceurcnt  dcuotemcat,&:  l'en» 
feuelirenc  honnorablemcnc. 

L'E^l'fi /îtit  nujïi  commemoTMica  de  flujîeitrt  Mutres 
Stiint/s. 

r-'fff*f*ri-ii-''r  imfliifl<aiMwtnftn*rwînft«flnflnt  tihntftiu 
LA  y/E  DE  SAJSCT  MO  NT  AN 
Rcitgiettx  Attacher  et  e. 

ParleR.P.  ArtuîduMonticr  Rccolcâ. 


II. 
MAT, 


LOrs  que  la  Nation  Françoifc  cftoit  encore 


addonnéc  au  Paganifme,  &:  que  la  Gaule 
n'cftoit  pas  moins  affligée  de  diuerfcs  guer- 
res; Il^auoitvnfainâ  Rchgietix  ,  nommé  Mon- 
t.in,  d  vnc  vie  parfaite  &:aulicre;  quiviuoiten  vn 
Defcri  écarté,  vaquant  continuellement  à  icûiicî, 
veilles  Se  oraifons  i  Se  fc  rendant  fort  agréable  à 
Noftre  Seigneur,  pourlc  foin  qu'il  auoit  de  s'exer- 
cer en  la  pratique  des  plus  rares  vertus  :  de  forte 
qu'il  paruintà  vn  degré  de  haute  contemplation. 
Se  d'vn  excellente  (àinaeté  de  vje.  Nollte  Sei- 
gneur le  confoloit  auffi,  Se  à  caufe  de  fcs  grands 
mérites, levifitoitfouuent,  par  le  mimftcre  de  fts 
Anges,  qui  luy  apparoilToientiioiiilfant  affczfou- 
iicnt  de  leur  prcfcncc ,  parlantaueccux,  ayant 
tout  plein  d'autres  vifions  celcftes  Se  rcuelations 
diurnes.  Luy  donc  ayant  longuement  veillé  vnc 


cruauté  de  ces  bourreaux,  lefqucls  furent  pluftoft  Dnuidcnoraifon,&:confommcplus  de  temps  d'or- 
lalVcz de  le  frapper,  que  luy  de  fouffrir.  Alors  vn    dinaire  en  la  fcrucur  de  fcs  prières  ,  qu'il  cn- 


d'cntr'eux  ne  pouuant  fupporter  ielartront,&  crc- 
uant  de  dépit  de  fe  voir  ainfi  recrcu,  prit  l'cfpée 
d'vn  foldat.  Se  trencha  U  tededu  S.  Euefque,& 
vénérable  vieillard,qui  reccutainfi  laCouronnc  du 
martyre.  Son  Corps  demeura  gifant  fur  la  place, 
iufqu'^la  nuiâ  ,  que  les  Fidèles  l'enterrèrent  au 
inefme  lieu  de  fon  Martyre  le  16  de  May,  auquel 
iourla  lainûeEglilcfolcmnifefaFcfte.  Les  Mar- 
tyrologes Romam,  de  Bcde,  Vfuard,&:  Adon,  en 
parlent  fort  honnoiablcmcnt:  comme  auffi  Vin- 
centdeBeauuais,  Saincl  Antonin,  l'Euefquc  Ef- 
quilin&  autres,  qui  ont  raporié  la  plu  (part  de  fec 
D«ublf  aûions  admirables  Qiiant  à  l'année,  on  ne  la  peut 
phe  des  ailigner  il  précisément,  linon  quel  on  peut  dire, 
iSc»u  que  l'Empereur  Adriancftant  mort  l'an  140.  Se  le 


uoyoit  au  Ciel ,  vers  le  Thrônc  de  la  clémence 
duTout-puifrant,pourla  paix  de  la  faimaeEgli- 
fe.qui  cftoit  alors  fort  affligée  de  fafchcux  Se  di- 
uers  troubles,  fufcitczaux  prouincesdc  la  Gaule 
Belgique;  afin  de  l'émouuoiràpitié  furcc  Royau* 
me ,  Se  faire  qu'il  fc  comtcnraft  des  raifercsà:dcs 
calamitcz  qu'il  auoit  défia  endurées  ,-  il  s'cndor* 
mit  d'vn  doux  fommcil ,  fut  l'aube  du  lour.  Se  fut 
rauy  en  exufe  ,  en  laquelle  luy  fut  reuclé  que 
Dieu  r.iuoit  exaucccnfa  prière.  Car  foudainfon 
cfprit  fc  trouua  porté  au  Ciel,  parmy lesChœurs 
des  Anges,  en  la  compagnit  des  fainâcs  Ames, 
&  desautres  bicn-hcureux  Efprits. 

Orcntrc lesautrcschofcs  qu'il  vid  Se  oiitt  en  cet- 
te cclefte  Aflcmblccjil  appcrccut  comment  tous 
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cc$famasEfpritsparloicnttrc$-fanulicrcmcnt,& A  p»ufieuis&a.uetfaf^^^  par  Procule  luge  à— 

•auccaftcaiondula  ut  des  nommes:  mais  lur  tout,  ^  ,  ...i't-    _    i  i  •»  *  x. 

4ut(.diii.«->iuit       «    <•  conltMicc  cnnuyoïit  la  bourreaux  3c  le  Tytin,  ili  U  mitent 


ils  commencèrent  à  (c  plamdrc  de  la  dciolation  de 
r  Eglifc  Gallicane  i  &  à  parler  de  ce  qu'il  eftoit  bc- 
foin  de  faire  pour  y  remédier  :difanc  que  le  temps 
dcmifcticordccnfoncndroit,cftoitvcnu,dautant 
quelle  auoit  dclîa  receu  le  double  pout  tous  fc$ 
pochez,  quoy  que  la  lie  d'iccux  ne  full  encore  vui- 
dcc.  Comme  lis  s'cntictcnoient  doncainfi,  voila 
qu'on ouiftfoudainvne  voix,  forçant  des  lieux  les 
plus  hauts  les  plus  retirez  \  auec  vnc  mélodie 
charnuntcpour  la  confolatiô  de  ceux  qui  l'oyoict: 
Le  SetgHtttr^iifcit'ctie,»  rcgârdi  du  htut  dcftnfâtnii 
Sif^e  i  le  Sî'_g»f«r  *  ietté Jâveué  du  Cttlen  terre  ,kc: 
qu'ileuyftUs  gemiffemens  des  efctâMei,^' 
urtfi  les  euftKS  des  eccit  :  *fin  que  fon  Nom  fait  *n- 
ncnci  i»x  Nittpns^  gJfembUut  les  f enfles  en  vH^é" 
les  Rojs^  feur  Jerutr  au  Seigneur.  Cihnte  conceuint  p 
tn  foH  ventre, enfanter  A  in  Jils.,nommé  Remy^  auquel 
fera  commit  le  peuple,  qus  doit  ejlre  fauuipar  mcj . 

On  ne  fçauroic  dire  combien  fut  rcjoiiy  S.  Mon- 
Mn.pour  vneconfolationii  afTeuicejparmy  le  pc- 
rilde ce  temps-là.  llfortitalor$defau)litudc,rauy 
dcioye,&:  s'en  alla  chercher  la  bicn  hcurcufe  Cili- 
nieen  fon  logis.  C'cftoïc  vne  fainûe  Se  vertueufc 
Dame,  d'illullrecxtri£lion,&:  qui  auoitcpoufc  E- 
milius,richc&pui(rantScigneur,duquclcllcauoit 
eu  vn  feul  fils  en  fiicuneffe,  appelle  Principe ,  qui 
fur  depuis  vnS.Euefque  de  SoilTons. La  dcuotcCi- 
linic  eftoit  dclia  fur  l'àgc,  vaquât  continuellement 
auxiruurcs  pies;&:  quoy  qu'elle  fuft  détenue  de 
corps  au  monde,  fon  cipnr  toutcsfois  conuerfoit 
fans  cclfc  dans  le  Cicl.oùcUe  eft  enfin  parucnuc:& 
l'Egljfe  Cathédrale  de  Laon  la  rcucre  comme  S  te, 
le  II .  d'Otlobrc.  Montan  donc  la  fut  trouuer.pour 
luy  donner  aduis  de  cette  bonne  nouuellc:^uy  prc- 
difantdclapartdc  Dieu  la  naiflance  future  de  ce 
fils  qu'elle  enfantetoit  :  lequel  remcdiroit,  re- 
pareroitlc  Royaume:  partant  au'clle  en  rcmcrciaft 
la  Diuitie  bonté,  &noumft  diligcmmentce  Fils, 
qui  vcnoit  de  fâ  main,  pour  le  bien  de  la  France. 

La  bien-hcurcufcCilinic  fut  long  temps  en  dou- 
te de  la  venté  de  cet  Oracle,  à  caulc  que  fon  mary 
&  elle  cftoient  défia  fort  vieux  !  ne  pouuant  fcpcr- 
foadcr  qu'elle  puft  lamais  eftrc  mcrc,  cela  cAant 
contre  lecours  de  la  Nature.  A  quoy  S.  Montan 
tc^liiw.  S  fâchez  que  Dieu  accomplira  ce  que  te  yem 
«1  annoncé  ■■  car  rien  ne  luy  ejl  impo(ùh!e.  1 1  l'aflcura 
donc  derechef  qu'elle  auroit  ce  fils:  &  pour  fignc 
de  cccy,  qu'elle  l'alaitcroit  de  fon  tctin,  &  que 
quand  elle  l'auroit  fevré,  elle  laueroit  de  fon  lait 


fur  vne  nicelle  pleine  de  poix  ^l^«^■cftoup<;^,  que  l'on  expofa 
en  pleine  mer  :  puis  on  mit  le  feu  \  ces  cfloupe s ,  afin  de  la  fai- 
re Druler  auec  le  vailVeau.&aitilt  en  abolir  u  mémoire.  Mail 
Dieu  par  fa  diurne  bonté,  la  prclcrua  de  telle  Ibrtc ,  que  la  Ai- 
nte  fc  tourna  vers  les  bouiefcax,qui  les  brûla&  coi>sôma,fai\s 
ofFcnfcr  la  fiincle  Vierge  :  l.ii^iiclle  mourut  à  famé  de  nour- 
riture, &:  rendit  l'jiue  ai  priant  Dieu.  Ceprtidam  l'on  Corps 
aueclafufditeniccllc  fut  par  la  volonté  de  Dieu  conduit  ï 
bon  port  ctil'lflïAdri.uir,  prcsdeNaples;  icquclfut  recon- 
nu dci  Chreltiens,qui  luy  tirent  vnc  hoiinorablc  fcpultuie. 

L'E^-fi  f*it  tujli  commemerstioM  /e  flufiiuirt  dutrtt 
Saiiiffi ,  CTC.  ' 

LA         Oy  SI  KN-H  EFR  EFX  lELjX  DE 
Cantaliee  ,  Capucin. 

CEbicn-hcureux  Fclix eftoit  natif  deCan« 
ralice,  au  pied  du  Mont  Apennin,  es  con- 
tins de  Sabine  Se  d'Ombriccn  Italie.  Il  na- 
quit l'an  de  N .  Seigneur  1 513 .  de  parcns  pauurcs  SC 
limples,maisgensdebicni  &  aulli  fainâs  d'e/FcCfc 
qu'ils  l'cftoient  de  nom.  Son  perc  s'appclloïc 
Sainft,  &:  fa  racre  Sainûc  ,  Laboureurs  ;dc  pro- 
fcllîon  ;  lefqucls  curent  cnfans  ,  dont  noltre 
B.  Fclixfutle3.  Ce  fut  vnc  marque  de  la  pieté  du 
bon  homme  Sainâ, que  la  ptcdidion  de  fa  mort, 
u'il  fit  en  celle  d' vne  ficnne  petite  Hllc,  qui  eftoit 
Uc  de  fon  fils  aifné,  nommé  Blaife.  Car  lors  qu'il 
la vid  mourir,  il  luy  dift  b  larme  à  l'iril  :  Àlles,  e» 
paix^mapeiite Saiu{le{  elle  portoit  le  nom  de  fon 
Ayeu I le)  auec  la  tenediclien  de  Ditu,  la  mienne;  ie 
1/omf uturay  de  tien  prés.  Samedy  fruchaintefperedc 
^«iMfftt^/r.Ccquiarriua,  comme  iU'auoicditibicn 
qu'il  fc  pcrtaft  fortbicn,  lorsqu'iUuy  parloitamfi, 
^  n'y  ayant  apparence  ny  de  mort  ny  de  maladie. 
Le  B.  Félix  cftant  foigneufcmcntéicué  ^  nour» 
ry  par  fes  parens  en  la  crainte  de  Dieu,  Ht  vn  tel 
progrés  en  la  Pictc  qu'il  s'acquit  vnc  grande  répu- 
tation, parmv  fes  Compatriotes  :  fi  bien  que  l'on 
difoit  de  luy  communément,  que  fon  pcre  s'anpel- 
loi  t  Sain£V,  &:  û  mcrc  S  jinCle;mais  que  luy  le  icroic 
de  fait.  Ce  ne  luy  eftoit  pas  vnc  petite  gloire  d'cftre 
forty  d'vncFamillcônominéedes  Porrcs,dontper- 
fonnc  ne  Au  jamais  accufc,  ny  mefme  foupçonné 
d'cftre  complice  d'aucune  mauuaifc  adion  :  Mais 
falàiaclc  vicie  rcueloit&: i'annobUftbtt  beaucoup 
danantagc. adhorrani non fculemcut  toutcaâion 
mcircantc  à  vn  Chrcllien  -,  nuis  aulfi  fuyant  les 
icux  &  les  pafTctemps  ordinaires  à  ceux  de  fon  âge. 
Les  autres  cnfans  l'juoicnt  en  fi  grand  refpeâ,  qui: 


les  yeux  de  Montan,  qui  eftoit  aucuglc.  duquel  il  quand  ils  le  voyoient.iltfcdifoientrvnal'autre: 
f  ecouurcroit  la  veuc  :  car  le  S.  Religieux ,  comme  D  yoicy  Félix:  Veuy  ie  i  .Comme  il  fut  dcucnu  vn  peu 


vn  autre  Tobic,  auoit  perdu  la  veuc,  pour  accroi- 
ftre  d'autantplusfcscxccllcns  mérites. 

Ot  tout  cccy  s'accompliftdc  poinctcn  pointl, 
comme  le  Sainci  l'auûit  picdit.  Car  Stc Cilimcac- 
couchade  S.Rcray  »& Icfcruitcurdc  Dieu  Mon- 
tan, futdcfaucuglé  par  le  bit  de  cette  mcrc ,  l'an 
4^9  puisr.»n  471.  n'cftantloTsàgéqucdeii.ans, 
ilfutclcu  Archcucf.jucdc  Rhcims,  pour  fes  rares 
vertus,*:  la  grande  fainacté  de  vie  qu'il  menoir: 
Brefccfutluyquiconucrtift,C£qui  bapcifa  nofttc 
grand Clouij,i.RoyChrcfticn  des  François, l'an 
49p.  ou  <oo.  félon  les  autres,  &:  qui  fit  tout  plein 
de  incrucillcs,  pour  le  bien  de  ce  Royaume. 


'E  mefmeiourà>J»plesdeced.i  fainile  ReAitud  Vierge 
iic  M«ityte  :  Uquelle  Gïut  l'Cmpire  de  Valetian  fut  eu 


plusgrand,  fon  pcre, qui  (comme  nous  auonsdit) 
cftoïc  vn  pauurc  villageois,  l'cnuoyoït  aux  champs 
garder  fon  bcftail.  C  cft  vne  merueilic  ,  de  dire 
qu'vn  ieunecnfant  cuft  tant  de  foin  de  loUer  Diea 
alacampagnc&parmy  Icsbcftcs  :  car  il  fetrouuo 
quclouucncildifoitlc  Pater  ici  Ane ^  Se  quelques 
autres  prières  que  l'on  luy  auoit  apprifcs.  Lanuict, 
pendant  que  les  autres  Bcrgcrsfes  côpagnons  dor- 
moict  aux  champs,il  fc  dcroboit  d'eux,  &:  fe  icttanc 
à  genoux  au  pied  d'vnchénc,  où  il  auoit  graué  li- 
magcdelaCroix,il  paftoitlivnc  partie  de  b  nuit, 
à  méditer  &:  pleurer  laPaHion  de  fon  Sauucur. 

Patucnu  qu'il  fut  à  l'âge  de  ii.ans,  fon  perc  l'cn- 
uoya  à  la  ville  Ducale,&:  le  mit  au  feruice  de  M  arc 
Tulle  Pichy, ou  Picarilly,  Gentil-hoBimefon  ri- 
che ,  &  des  miaux  qualifiez  de  la  ville  :  lequel  tl 
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"fcruoit  fidcUcmcnt  &  d'vnc  diligence  incroya-  A  Religion  :  qu'il  croyoit  peut-cftrevkirc  fans  rien  —j — 
W  A  y.  blc,  en  tout  ce  à  quoy  il  l'cmployoïti  comme  à  gar-    faire,&  conundcr  dans  le  Cloiftrc,aux  Religieux,  M  À  r 
der  les  troupeaux,  à  labourer  la  terre,  &:  entoures    commciifaifoitàrcsbccurs;  cnqucyilfctrompoïc 
autres  choies,  où  il  faifoitrapprentiltage  des  plus    fort:  Ciir/*//r4*4i(x,conclud-jl,//»*/M»//**j,^ 


re^ijfdftee  Ahfolué.  c'eflpourquojymoii  bon  Miny^dt' 
Jiftex.-veiu  de  vojire  deffitn^  n'y  »ettjet.itm4à  flmi 
Le  leune  homme  encourage  piuftofl  que  rebuté 
par  ce  rude  accueil,  luy  refpondit  la  larme  à  l'œil: 
Mon  Perçut  âppelle  ûiem  4  itm»ini[Me  te  -vien  de  fé 
pârtj(^  fans  atitun  antre  interejl  qne  telny  de  fan  fer- 

nice.  C'cfilujfeulqutm'iKjpireymefreJfe^é'  tittoint 
i entrer  ftrmj  vous .  Voulex.-vous  que  te  refijlt  i  fet 
in/ptrattcnSj  C-  néglige  l'henneur  q»il  me fttcî  de  m'j 
toutesVois  point  lufques  au  foir,  faifant  touHours,  tff^ler  ?  C'ejl  Uy/enl (  (^ielt  prend  pour  Jgge  )  au- 
auant  &c  après  fon  repas ,  quelques  prières  a  ge-  quel  vifent  met  intentions  ^é"  ]«»  f'ul  honneur  ejl  le 
noux.  Uportoitaufll  vne  (inguhcrcaftcftion&:  rc.  lutdrmtpourfuitie.  Celle  fagea»:  feruente  répon- 
ucrcnce  au  S. Sacrement  de  l'Autel  :  Voire  bien  ponfeconfirmantlcP.  Gardien  en  la  bonne  opi- 
fouuent  il  quittoit  fcs  troupeaux,qu'il  coinmettoit  B  nion  qu'il  en  auoit  dc(ia  conceuc,  il  luy  donna  des 
à  la  garde  de  Dieu,  pour  aller  oilir  liMeflc:&  lettres adreflântes au P.Prou[naal,quieftoit pour 
Dieu  pour  faire  voir  combien  fa  deuotion  luy  lors  au  ConuentdeRome;  lequel  lerctcutdans 
eftoit  agréable,  enuoyoit  vn  Ange,  pour  garder  1  Ordre  pour  cftrcFrerc-lay,  l'an  de  grâce  1^4}.  le 
fon  bcflail,  en  fon  abfencej  lequel  ceux  du  pais  af-    18.  de  fon  âge,  &  l'enuoya  prendre  l'habit  &:  faire 


rarcsvertus.  Ueftoitenncmy  lurc  dumcfongc,ab- 
horroit  les  murmures,fuyoit  la  compagnie  des  dc- 
biuichez,  parloir  peu  :  il  fe  monftroitàtous&en 
toute  occurrence  humble  ,  patient,  douxj  &:  fi 
quclqu'vn  l'offençoit,!!  ne  s'en  cmouuoit  point, 
mais  luy  difoit  en  riant,  f'n puiffé-tn  deuemr  Stincf. 

Ileftoitfort  fobrcau manger,  6c  exadcn  l'ob- 
feruation  des  icûncs  commandez  par  l'Eglife  :  car 
bien  qu'il  trauaillafl  tout  le  lour,  il  ne  mangeoii 


fcurcnt  auoir  veu  fouuent  en  forme  d'vn  leune 
homme, eftranger  d'habit,&  du  toutinconnu. 

Comme  la  Icdure  des  liurcs  l'piritucls  luy  plai- 
foitfort.  Vn  iour  écoutant  attentiuemrnt  la  vie 


(on  Nouitiat  à  Antiocli . 

Félix  donc  cftantrcueftu  de  l'habit  de  l'Ordre 
duPcreSeraphique.femit  d'abord  à  combatte  Ck 
chair  &:  à  reprimer  (es  appétits  dVnc  telle  ardeur &: 


des  Saintts  Anacorctcs  d'Egypte ,  il  eut  vn  dcfir    viuacitc  d'cfput,qu'il  en  obtint  dans  peu  de  temps 


de  les  imiteri  fe  délibérant  tout  furlccliamp  de 
s'aller  rendre  Hcrmite  i  nuis  rentrant  en  foy-mcf- 
mc,  acconfidcrantlrspcrilsdccertc  vie  ainfi  fo- 
litaire,  il  quitta  ce  dcflcin  &:  rclblut  d'cftrc  Capu- 
cin :  Or  pource  tiu'vn  coufin  ,  auquel  il  l'auoit 


vne  parfaite  victojrc.  Il  s'adorma  ferieui'cmcnt  à 
rOraifon,  &  fe  rendit  l'habitude  de  contempler 
fi  ail'ce,  qu'en  toutes  fesadionsmcfmc  naturelles, 
ilauoittoufioursl'efpritelcué  à  Dieu  ;  fa  vie  n'c- 
ftantparnunierc  de  dire  qu'vnc  Oraifon  conci- 


communiqué ,  le  difiuadoit  de  cela.  Se  i'aduifoit  nucUe.  11  ne  fe conienioit  pas  des  apprefts  &  or 
de  choifurpIuftoftquclqucRcligionmoins  auftc- C  dinaires  mortifications  que  pratique  b  Rehgion: 


te,  il  luy  dift  :  Mon  (oujin  mon  «my^ie  veux  faire  mon 
deucir tou ne  m'en p<u  mêler.  Cependant  comme  il 
differoit  l'exécution  de  fon  dcffein  pour  quelques 
confidcrations,  Dieu  le  voulut  détromper  par  vn 
accident  merueilleux,  &:  luy  faire  doubler  le  pas. 


mais  bien  fouuent  il  s'en  alloit  trouucr  fon  Pcrc 
Mai(lrc,&:feprollernantàfes  pieds,  le  prioit  in- 
(bunraent  de  redoubler  fes  pcnncnces,  &:  de  le 
traiter  aucc  plus  fcuerité  que  les  autres,  qui  ayant 
l'efpru  plus  flexible  dû  mieux  né  à  la  vertu  que  luy. 


On  le  pria  vn  iour,  comme  il  cftoit  fort  expert  au  failoientaifcracni  par  douceur  ce  qu'il  ne  pouuoic 

labourage,  de  domtcr  Se  façonner  au  ioug  deux  faire  que  violenté  par  rudeJTe.  Ainfi  par  le  moyen 

ieunes  taureaux. Les  ayant  attelez,  voila  qu'à  l'un-  de  cette  hamc  &  mépris  de  foy-raefme ,  il  paruint 

prouiftc  Marc  Tulle  fonmaiftrefurumt,quieftoic  .ivn  tel  degré  de  fain^eté,  que  touslo*  Religieux 

vertu  de  noir:  ce  qui  épouuenta  de  telle  façon  ces  l'auoient  en  admiration  ,  S:  l'eftimoient  vn  vif 

que  bien  que  lepauurc  Félix  eut  quitte  portrait  de  S.  François.  D'où  il  aduint  que  les  Su- 


animaux 

la  charrue,  âthill  couru  au  dcuant  d'eux  pour  les 
arrefter,  leur  fougue  neantmoins  les  emportant, 
ils  le  ruèrent  par  terre  &:  le  foulèrent  aux  pieds  :  & 
ce  qui  eft  de  plusmcrucillcux,  c'cft  que  la  charrue 
&:  le  courre  luy  palfcrent  par  delfus  le  ventre ,  dé- 
chirant Omettant  fes  habits  &fachemifc  en  pie- 
ces,  fans  toutesfoisl'offenccr  aucunement.  Rcle- 
ué  donc  qu'il  fui,&:  s'cftonnant,&:  fon  imiftre  auf- 
fi,  comment  il  n'cftoit  en  aucune  façon  blelVc,  il  fe 
iettc  à  genoux,  &  en  rend  grâce  à  Dieu  fon  libéra- 
teur &:  protcûeur,luy  protcftant  que  rien  n«  le  re- 
tiendroit  &  ne  le  diuertiroit  plus  de  fon  feruicei 
là  deirus,il  prift  congé  de  fon  mai  lire,  au  grand  re- 
gret de  ceux  qui  le  cognoilToicnt  -,  &:  s'en  alla 
droid  au  Conucnt  des  Capucins.  Le  Pere  Gar- 
dien recogneut  aufli-iofl  que  la  vocation  clloit 
d'vn  cfptit  extraordinaire,  &:  vrayment  celeilc: 
Toute$fois,fclon  la  lain<5le  prudence,  &:  la  loiia- 
blc  coufhimc  de  l'Ordre  ,  il  voulut  éprouucr  fa 
confiance  &  fa  rcfulution,  le  rudoyant ,  &:  luy  di- 
fanta(rczbrufqucment,qu'il  vcnoit  pour  fcmoc- 
querdeDicu  ;  pludoA  poulie  d'vn  dcfir  merce- 
naire de  fe  redimcr  de  la  necclVité  (  car  il  le  voyoic 
alTeznulvcllu]  que  d'vne  aâ'câion  qu'il  cullàla 


pericurs  luy  donnèrent  l'office  de  Qucftcur  au 
Conuent  de  Rome,  quatre  ans  après  fa  profeirioii; 
Office  qu'il  a  exercé  l'cfpace  de  quarante  ans, 
auecvnegrandeedificaciondcs  Séculiers, &:  vne 
entière  fatisfaAion  des  Rcligicrux. 
D  1 1  portoit  fi  gayement  ce  lourd  fie  ennuycUx  far- 
deau, qu'vn  iour  fe  trouuanr  aucc  le  Cardinal  de 
familc  Seuerinc  (  pour  lors  Proteilcur  de  l'Ordre, 
&  qui  l'aimoit  vniquemcnt  )  &  fon  compagnon 
priant  ledit  Cardinal  de  moyennex  enuers  les  Su- 
périeurs, que  Frerc  Fehx  fuft  déchargé  d«  la  que- 
(le,àcaufede  fa  vieilleiTe,  &  du  don  d'éminente 
contemplation  qu'il  auoit  obtenu  de  Dieu.  Et 
bien^ luy  dift  le  CardinaU^^V^i  dites  voui^Frere  Ttm 
lixt  ledis,  Mtnfeigneur ,  répondit  le  fatnâ  hom- 
me, qu'vn  bon  foldat  doit  rronrir  L'effiek  U  mun,  CT 
vn  afne fomf  t  (harge.  lefupplie  vôjire  Seignearteil- 
luftrifimede  neme point  f^uortferentecy,  depturqut 
les  faneurs  terre  fins  nemepriuentdes  teiejlef  j  qut 
four  dégâger  le  corps, ie  n  acr  tuante  Ce ^rit     C  ame. 

Lors  qu'il  alloit  à  la  que(lr,il  auoit  toufiours  le 
chapelet  en  la  imin,&:  l'cfprit  éleué  &  recuciUy  en 
Dieu  I  diloit  fouuent  à  Ion  compagnon:  Sus  mon 
frtrt^ltChapelttenmasn.Usysuxen  terre ,  (y*  ^^f; 
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Ciel.  Il  obfcruoitdcplusvncftroii  filcncc,  A  fi  bien  qu'au  lieu  Je  s'ofTcnfcr  de  fcs  coneftionj,  -  g^-- 


M  A  Y.  ne  parlant  ïamais  fans  nccc  &c  auec  vnc  fini- 
plicitc  grande,  &:  vne  édification  admirable.  Or 
de  cet  cleuemcnt,&:  continuelle  vnion  auccDicu, 
rcfultoiicn  luy  vne  fi  belle  compolition  &:  mode- 
llic  Rcligieulc,  que  le  feul  port  ic  mouuemcnt  de 
Ibn corps  donnou  de  ladeuotioni  Et  ce  qui  cftoit 
bien  rcmarqvublc ,  c'eft  que  bien  qu'd  euft  cftc 
nourry  aiclcucdanslafimplicitéd  vnc  vie  cham- 
pcftrc  ,  ordinairement  inciuilc  ;  il  auoit  ncant- 
moins  vn  entregent  couriou  Se  ciuil,  qui  le  rcn- 
doitlî  aimable,  qu'il  ne  luy  acqucroit  pas  moins 
d'amis,  que  fa  famclctc  d'admirateurs. 

Entre  toutes  les  vertus  dont  Dieu  l'auoitad- 
uantjgc,  fa  Charité  cnucrs  les  Malades  paroifToit 
le  plus  :  car  fon  office  ne  luy  permettant  pas  de  les 
viliicrlciour,  il  les  vilitoittous  lanuift.les  con- 


folant  tant  par  les  lainds  dcuis,  queparlcsfcrui-  B  refon  profit 


onlestcnoit  à  grande  faucur.  Voicy  vn  plaifant  May. 
trait)  Comme  ilclloitcn  lamaifond'vn  luge  delà, 
ville, nommé  Bcrnardm  Bii'cu,  lurifconiulte  fa- 
meuXt  &:  dcuot  ;  on  luy  apporta  vn  veau  de  la  parc 
de  quelques  partics,auec  vnc  lettre  pleine  de  com- 
plimcns,  Su  de  recommandations  pour  leur  bon 
droit.  Il  arriua  que  ce  luge  Itfant  la  lettre,  ce  veau 
vint  à  mugir  i&  là  delTuslc  fi.  Félix  luy  dift: 
gneur  Btrntrditt^entendez-veiH  bienUUngâge  de  ce 
l  ean  ?fçâne:^vous  bien  et  qu'il  dit  î  //  vous  prie  de 
dernier géin  de  ctufe  4  ceux  qtivoMS  l'etiutyent.  frt. 
mes,  hiengurdtde  ne  rien  fâire  contre  vojlre  canfden. 
te^  qu'ttt  iour  du  Internent  tes  denâtiom  Htvtm 
[oient  des  dimnttionu  Le  luge  prit  de  fi  bonne  paa 
ce  confcil  libre  &:  naïf,  qu'il  i'cmbrall'a  cltroite- 
ment,  &  l'en  remercia,  auec  protcftation  d'en  tu» 


ces  qu'il  leur  rendoit  ,  &:  les  pouruoyant  de  ce 
qu'il  lugeoitlcur  eftrc  vtilc  &  agréable  :  &:  cela 
non  feulement  dans  le  Conucnt ,  mais  aulli  de- 
hors, par  toute  la  ville  de  Rome,  les  allant  voir  &: 
confoler  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'ils  edoient 
plus  ncccflîteux ,  &  que  leur  maladie  eftoit  plus 
puante  &  contagicufc.  Les  Dunanchcs  &:  Fcltcs, 
lorsqu'une faifoitpaslaqui.lle,ilalloit  aux  Hof- 
pitaux  de  la  ville,  où  il  fe  rccrcoit  h  fcruir  les  mala- 
des ,  en  tout  ce  qu'il  croyoii  leur  plaire, &:  leur 
pouuoir  profiter  :  &  iamais  il  ne  les  alloit  voir, 
qu'il  ne  leur  portaft  quelque  petit  prcfcnt  j  à  l'vn 
d'vne  façon,  &:  à  l'autre  de  l'autre.  Daiiantage,  il 


joignoit  le  fecours  fpiritucl  au  corporel,  les  difpo- 
lantafeconfertcr,  &:àtc.utce  qu'il  lugcoit  cxpc- 


Iln'ciloit  pas  moins  induftrtcux en  fes  reparties, 
les  faifantreûilir  à  l'honneur  de  Dieu,  &:  à  l'édifi- 
cation du  prochain  .11  aduint  vn  lour  qu'ayant  pro- 
mis de  petites  Croix,qu'il  faifoit  à  Ibn  loilîr ,  à  vnc 
Dame  Romaine,  nommée  Fclicc  Colomne ,  fort  f^îtié, 
aifeâionnéc  à  l'Ordre,  il  les  donnaà  quelques  per-indu- 
fonncs  qu'il  rencontra,  comme  il  les  luy  portoit. 
Cependant  fâché  de  cela  quâd  il  le  luy  cu(l  dit^cUo 
luyrcfpondift  :  Voilà  qui eji  bien  fe*nt  ;  Premettrt^ 
(jrmfds  tenir.  Et  combien  de  chofet ,  luy  repartit-il, 
f  remet toni  nous  4  Dieu  ^  que  nous  ne  luy  tenons  fd*  f 

Le  B.Fclix  eut  vne  grande  familiarité  auec  S. 
Philippe  de  Nen,  Fondateur  des  Preftrcs  de  l'O- 
ratoire :&:  toutes  fois  &:qu.tntes  qu'ils fcrencon- 
troient,  ils  fe  faifoicnt  de  grands  accueils,  dcmeu- 
rans  fouuent  long  -  temps,  fans  fepouuoir  parler ''fJ^JJ^ 
l'vn  àrautre,comme  faifis  d'vncxces  de  iovc.Tous  i'»ri*é 


, tutc  S. 


dicnt, pour  le  bien  Si  le  falut  de  leursames. 

Non  feulement  les  Malades  reflcntoicnt  les  ef- 
fets de  fa  charité,  nuis  aulfi  toutes  fortes  d'affli..^  deux  vne  fois  par  leur  humilité  accouftumcc  cn'pj„|i^|^ 

gez,  les fecourant de  paroles  Se  d'cffcift ,  lorsqu'il  vnc  rencontre  fe  icttercnt  à  genoux,  fe  deman- at  Netk 

en  auoit  la  cognoiffance.  S'il  fçaiwjit  quelques  danslabcnediclionjmttisl'vnne  voulant  pascc- 

pauures  Honteux,  il  les  alViftoit  tout  aulfi-toft.  Se  dcr  à  l'autre,  ils  s'accollerent  tous  dcux,&:  repri- 

à  leur  infccumcfmc,  il  faifoit  laquelle  pour  eux,  rcntainfilcur  chemin. Icncpuispasallczadmircr 

auec  le  congé  des  Supérieurs;  procurant  leurs  ne-  l'ellrange  façon  dont  ces  deux  grands  fcruitcurs 

celTitez  auec  plus  d'affcdion  que  les  fienncs  pro-  de  Dieu  fe  laluoient.  Car  l'vn  difoit.  ^e  vens 

près.  Etamfiil  fauua,&:  retira  pliificurs  Familles  fui(Je-te  voir  brûler  :  Et  mey  vous  mettre  fur  I4  ronë, 

ncccflitcufes  ,  de  l'infamc  banqueroute  d'hon-  refpondoit  l'autre.  Les  mâins  vous  foientbien-tofi 

ncur&dc  confciencc,  oùladifctteparvndefcf-  "«/><■'«,  difoit  ccluy-cy  :  £/iv«*i/4/f/7f,rcpartoit 

poir  les  euft  peut-cllrcportces.  ccluy-là.  Puipez.  vous  eftre  fouetté ,  ér  *f[ommè  k 

Le  zele  de  l'honneur  de  D  icu  auoit  vn  tel  pou-  tou^s  dt  fiertés  y  s'écrioit  quelqucsfois  le  S.  Et  vous 

uoir  lur  luy,  que  fans  épart^ner  perfonnc,  il  faifoit  tenAillt^&noyè  dàns  leTybre^  rcpliquoit  le  B.Tou- 

indilTercmment  la  corredion  aux  gr.uids  Se  aux  tcsfois  tels  difcoursn'cftoicnt que  des  témoigna- 

petits.  Quand  U  renconrroit  quelque  leunc  dé-  ges  de  leur  mutuelle  amour  :  dautant  que  tous 

bauchc  par  les  rues,  peu  foigneux  de  fon  falut,  il  deuxayansvn  grand  dcfir  d'endurer  pour  L  C.fiC 

l'arrcfloit  toutcourr.  Se  hiy  difoit  à  l'oreille  d'vn  le  vray  amour  rendant  l'heur  des  amis  commun, 
accent  qui  luy  penctrou  le  cccur:  Mon  .imy^  où  vés.  ^  ils  s'entre  fouliaitoictainfi  le  bien  qu'ils  defiroienc 

tu  ^nevoit-tuf  ét  quetntedAmnes  4  crédit  ^Venfe  vn  le  plus.  Vn  iour  s'eftans  rencontrez  au  Change,*: 

f:u4ten  AmeyfouHun-toy  que  tu  dois  bien  tejl  mou-  faincl  Philippe  ayant  donné  quelque  témoignage 

riry(yrendrevntomftee(iroitdetâvie.  qu'il auoitloif, le B.Felixluyprefcnta  la  boutcil- 

Deux  Courtifans  de  la  Princertc  Colomne  lcqu'ilportoit.iIaqueftc,  acl  inuitaàboire,  pour 

cftanscnqucrcle,  mirent  vn  iour  l'cfpcc  .i  la  main  cprouuer  fa  mortification:  ce  que  fit  S.  Philippe, 

pour  fe  batttc  en  duel;  &:  comme  ils  s'cchaulfoient  bien  qu'il  donsaft  fuiet  de  rilcc  à  plufieurs  qui  les 


fbrtdans  le  combat,  le  B.  Félix  lurucnant  ton  à 
propos,  leur  cria  d'ailes  loin  en  courant  .\  eux-,  De» 
grttiA'yKiCi  frères,  Deo  ^r4ti4S  :  dites  tous  deux, 
/>f«^r4//<«  .Ce  fut  choie  cllranpe:  Gcs  deux  Gen- 
tils-hommes deferansàfon  rcl'pc^V  ce  qu'ils  euf- 


regardoicnt  :  Sc  puis  il  luy  dift:r«J»/  4Mez,  voulu  voir 
mon  peu  dtmortijic4tioM.  le  veux  4ueir  m4  reuenthe, 
â-  fiire  preuue  de  UvoJlre.Dil'uncchjiUuy  mitCon 
ch.ipcau  fur  la  tefte,&:  luy  dift,  qu'il  le  portaft  ainiî 
par  la  villc.7"r«.i'#/cw//rr/,reparti  t  le  B .  Félix.  A  in- 


fcntrefuféàtoutautrc.dircntfoudain  fi  le  porta-il  tout  le  long  de  la  rue  du  Pèlerin,  iul'- 

&  s'arreftcrent  :  cependant  Félix  cftant  arriué,    guesàlaruc  dcS.Laurens,  où  S.  Philippe  reprit 
compofa  leur  différent  &:  les  rendit  bons  amis.        fon  chapeau.  Ces  aâions  ne  Ibnt  pas  tant  bien  re- 
cette liberté  de  reprendre  ceux  qui  failloient,    ceucs  du  monde  :  mais  les  perfonnes  fpirituclles, 
«Huit  accompagnée  d'vne  mcrucillcufc  prudcncc;^    te  fatnâes,  fj^auent  bien  faire  profit  de  tout. 

Le 
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LcR.  R.  Alphonfc  Lupuscftoitvn  ttcs-famcux  A  cftoit  abufcr  hontcufcmcnt  du  notrt  de  Rcli- 


Conne 
ler»c. 


Religieux.  Vn lourde  camaïul , lors i]uc !i ville 
de  Rome  cftoic  touceen  din'olution ,  il  alla  trou- 
ucrle  B.  Fclix  retire  en  fa  chambre ,  tout  cpiorc 
des  iniurcs  qu'il  voyoïc  faire  cciuur-là  àfon  bien- 
aymc  S'auueupâc  luy  demanda  s'il  ne  vouloit  pas 
taire  aucc  luy  quelque  bon  carnaualpour  l'amour 
de  leius-Clirill  ,puiliquc  tout  le  monde  cdoitcn 
débauche, luy  communiquant  Ton  dcflcin.  Le  B. 
Fclix  s'y  accorda  fort  volontiers  :  mats  pour  ne 
rien  faire  temcrairetncnt.ilsen  allèrent  confulter 
les  Pcrcs  de  l'Oratoire ,  qui  non  feulement  ap- 
prouucrcnt  le  tout:  mais  voulurent  cdrcaulTi  de 
la  partie.  Us  s'en  allèrent  donc  tous  enfembleen 
la  place  ,  où  fc  faifoient  les  leux  ,  Se  les  come- 


gieux. Encttcct ,vniout cfljiit allé àCantalicc.il  Mat. 
ne  voulut  pas  entrer  dans  le  Bourg ,  logeant  de- 
hors, chez  vnc  Tienne  coufinc  :  &  voyant  mcfine 
qu'elle  luy  prcparoïc  vn  fac  ncuf,&  vne  bonne 
couuerture,il  n'y  voulut  pas  couchcriinaispaifa  11 
nuit  fous  vn  arbre.  Jamais  on  ne  luy  veid  faire  U 
moindre  adion,oudirc  la  moindre  parole,  fufpe> 
âesd'impudicitc.  11  nercgardoit  ïamais  les  fem- 
mes au  vifagei&ne  pouuoit  fouffrir  vne  parole 
deshonncdc,  fans  en  reprendre  fur  le  champ  cc- 
luy  c^i  la  profcroit:aufli  véritablement  tous  ceux 
qui  le  cognoilToient,  le  tenoient  communément 
pour  Vicrge.Dicu  même  en  voulut  donner  quel- 
que témoignage  :  car  lors  qu'il  fut  allitc  de  la  ma- 


diest&oùilyauoitgrandeaflcmblcede  peuple.  ^  ladie  dont  il  mourut,  le  Médecin  du  Conuenr^ 


Vn  Perc  de  l'Oratoire  marchoit  le  premier ,  por- 
tant vn  Crucifix,  aux  codez  duquel  edoient  deux 
autres  Pcres  de  la  mcfine  Congrégation,  portans 
chacun  vn  flambeau  allumé  en  main,  tout  trois 
reueftusde  facs:aprcs  eux  vcnoit  le  B.Felix,  trai- 
nant  le  P.Lupus  par  vnc  longue  corde,qu'il  auoic 
autour  du  col  ;  puis  F.  Marc  de  Ca(lcllo,â£  F.De- 
ny s, François  de  nation.  Capucins ,  portans  des 
cèdes  &  olfemens  de  morts  aux  mains,  vendent 
les  dernicrs,&  fatfoient  laclodurc  de  cette  Pro- 
ccflîon  adrcufc.  Ainlî  pafl'crcnt-ils  au  milieu  de  la 
prclfe ,  tantod  aucc  Glcncc,tantod  auec  des  com- 
plaintes, femblabics  à  celles  des  anciens  Prophè- 
tes. Enfin  le  P.  Lupus  s'adrcd'ant  au  pcuple,fe  mit 
à  prêcher  contre  leurs  cxccz  ,  leur  remondrant 
l'outrage  qùils  faifoicnc  à  leur  Sanueur  Cruci- 
fié, &:  le  danger  eminent  où  leurs  débauches  les 
cxpofoicnt:&  fit  vn  tel  ctfct  dans  les  coeurs  des 
afliilans  ,que  tous  inditicrcmmeni  fc  retirèrent. 


qui  luy  edoit  fort  familier,  nommé  Dormnique 
(jallardelli,luy  maniant  lespieds,lestrouu!l^auin 
fouplcs  que  ceux  d'vn  petit  enfant ,  quoy  quQ 
d'ordinaire  tllescud  rudes  &  pleins  de  cal. 

Les  abdincnccs  &£,  afprctés  dont  il  chadioit  Soiba 
Ton  corps,  cdoicntexcelTiues ,  &  infupportables  ^^^^l, 
à  tout  autre.  Car  non  content  des  longs  6c(ic-uut.  ' 
quens  icùncs  de  la  Religion  ,  il  ieùnoit  tous  les 
autres  Carefmes  que  nolbcP.  S.  François  obfcr- 
uoit.  Et  parce  qu'il  fi^auoit  que  pluficurs  autres 
faifoient  le  mcrmc ,  il  icùnoit  outre  cela ,  au  paia 
&  àreau,afindc  les  dcuancer  en  la  carrière  delà 
vertu,les  Mcrcredy ,Vendrcdvfi£  Samedy.Sc  aucc 
cela  toutes  les  veilles  de  Nudre-Dame:il  ne  man^ 
geoit  tien  du  tout  les  trois  derniers  lours  de  lafe- 
mainc  Sainâe  :  le  rcde  du  temps  il  ne  foupoic 
point, fc  contentant  d'vn  peu  depainfccfur  la 
foir.  Et  encore  en  ce  peu  de  viande  qu'il  prenoic 
pour  le  fudenter ,  il  vfoit  de  tant  d'afprctez,  qu'il 


bauns  leurs  poirrincs ,  &c  dcplorans  leur  péché:  (^fembloitauoirconiurc  defc  dedruire  tout  à  fait. 


aiali  le  théâtre  fe  trouua  fcul  Bc  demeura  aban- 
donné ,  6c  eux  dcmeurcrent  viâorieux  3^  mat- 
ilres  du  champ  de  bataille,  à  la  cotifufion  deleut 
Enncmy  &  à  la  gloircdclcurmaidrr. 
S«t>tui-  Le  B.  Félix  faifott tant d'cdat  de  l'obeiflancc, 
qu'il  (c  perfuada  toute  fa  vie  d'auoir  cdé  rcceu 
pour  l'AfnecôniQ  de  10rdre,nô  pour  Religieux: 
êc  p.ir  cemoyenil  s'acquit  vne  parfaitcfouplcf* 
fe  à  obeyr.non  feulcmct  à  la  voiXimaisaux  moin- 
dres lignes  de  (es  Supérieurs,  fans  qu'il  s'cnquid 
de  Icurpouuoirny  de  Icut intention.  Il foufmei- 
toit  à  l'obeyllànce  la  Charité  mefmc,  n'en  ayant 
iamais  fait  aucun  aâe  enucrs  les  p.iuurcs  Sécu- 
liers ,  fans  en  auou  auparauant  demandé  congé  à 
fcs  Supcneurt  ,-  &  ne  faifoit  iamais  difciplinc, 
ieùne  ouOraifon  plus  que l'ordmatre, fans  leut 


Si  toft  qu'il  entroit  d.îi  le  Rcfeûoir ,  il  alloit  choi* 
fir  au  panier  les  morceaux  de  pain  que  les  Frère» 
auoientremis,  lailTantenticrceluy  qu'il  trouuoic 
fur  fonalfiette.  Quand  il  mangeoiten  lacdmpa-* 
gnic  dcsFreres,  pourfuyrl'odentation,a£  tte  fC) 
montrer fingulicr,  il  boiuoit  vnpeu  de  vin:tnais 
quâd  il  edoit  fcul.il  ne  boiuoit  que  de  l'eau  pure. 
Une  voulut  non  plus  accepter  aacunc  (Ingulari- 
té, quand  il  deuint vieil,  &  infirme, pour  fonvi-i 
ure.  La  haine  qu'il  fe  portoità  foy-mcfiTie,edoic 
telle,  qu'il  ne  fc  pouuoit  alTez  mal  traittcr  à  fou 
gré. Il  couchoit  fur  desaix,qu'il  couuroit  de  vieil» 
le  natc.fc  fcruant  d'vn  tronc  de  bois  pour  couiTin, 
ou  d'vn  fagot  de  farmcnt.  Son  dormir  n'edoic 
que  de  deux  heures  fort  rarement  de  trois, 
quand  la  nccelfitéry  forçoit:Lercdc  de  la  nuit. 


licence.  Mais  comme  fcs  Supérieurs  reconnurent  j3  il  dcmcuroit  en  oraifon ,  fc  donnant  trois  fois  U 


ttt  Tt|. 

tut. 


qu  it  .luoit  le  vray  i  Ipnc  des  S  S.  accompagne 
toufiours  de  prudence, &: de  difcrction  ,  ils  luy 
donnèrent  licence  générale  de  fcgouucrneren 
ccla,comm.  Dieuluy  mlpireroitrcc  qu'il  ht  aucc 
vnc  telle  rctîgnation,  que  quandon  luy  comman- 
doit  dcquittcrquckiueauderitCjil Icfaifoit ,  Se 
fans  réplique. 

Iln'elloiipasmoinszeléilapauuretc.Toute  fa 
vie  il  porta  l'h-ibit  étroit ,  court  &  tout  rapièce 
dehors  Se  dcdaru.Qiund  il  rencontroit  quelques 
vieux  haillons ,  il  les  coufoit  à  Ibn  habit,  &:  difoic 
quec'cdoit  l'on  vcloufs,âc  fon  bcocatd.IInc  por- 
u  iamais tumque  ny  Hyucr  ny  Edc  <  mais  lefcul 
habit,  f  'aifcâion  fupetâuc  des  parcns,&  la  folici- 
tudeclTrenéc  de  procurer  leur  atfjirc,luy  edoit  en 
Jiorreur ,  Ac  auoit  accouduçié  de  dire  ,  que  cela 
TomeL 


difcipline:&:  bien  Ibuuent  il  en  faifoit  autant  lo 
iour,lanuiiîlil  faifoitfes  difciplines  dansfaCeU 
lule.ou  en  rEglifc,ou  bien  au  Cimetière  des  Re- 
ligieux ,  qui  cd  vnc  Cauc  foudcrramc  ,  fous  1q 
Chœur  du  Conuent  de  Rome.  Frerc  Anfclint} 
Duria  dcfireux  vn  lour  de  fçauoir  ce  qu'il  fai- 
foit dans  ce  Cimetière,  s'y  cacha.  Illc  vid  donc 
d'^poiiillertout  nud,au  beau  milieu  d'iccluy,  en 
faifant  vn  grand  cry  ,  Sc  ictuni  abondance  da 
larmes. Puis  s'adrcllant aux osdes morts  1  S»t mtt 
Fre>fs,\cwx à\(o\t-i\  ,vou^ ^ui:.f4itvtltretf»r,crjlii 
iH»y  mAtntenjnt  4  fi*ir(U  mua.  Cela  dit,  il  conv» 
mcnçoitaueclc  A///r«rf  vnc  rude  difciplinc  cflÉ 
aptes  auoir  achcué  le  premier  verfet ,  il  faifoit 
vne paufe, fans toutcsfois  difcontinucr  fa  difci- 
phncpuis  rccomincnçoit  le  fécond  vorfet.ainG 
^       *  Bbb 
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— ~  aLhcuoit-il  Ton  Mi/irerr.iu  bout  duquel  il  adiou- 
Ma  Y.  Hx  encore  pluficurs  Oraifons  en  Te  difciplinanc 
toufiours.VncautrcnuitteP.Lupus,duquel  nous 
«uuns  cy-dcfTus  parIé,porcc  de  la mcmc cunolité, 
fc  cacliadans  la  chaire  de  rEglifCjOÙ  Frère  Fcitx 
ne  manqua  pas  de  venir,  qui  s'eilanc  aufTi- toft  dé- 
pouillé ,  déchargea  (ur  Ton  corp&  vnc  grcflc  de 
coups,  aucc  une  d'iinpetuolltc,  &c  Ci  longuement, 
que  le  P.  Lupus  ne  pùc  s  empêcher  de  crier:  C'tjl 
^Jfcs. ,  Frcre  Ftlix  ,  mt»  amy ,  îtfi  âfie:^.  Btqnitfies 
•vtiu  >.  dit  le  fain^  homme  tout  furpris.  le/itit,  ré- 
pliqua le  pcrc,  vo/irt èeit  amy, Frère  Lapm.Ah  !  nu» 
i'rrf  jrcprit-il  alors,  que fuites  vaas'uyÇi  tardjetirtx^ 
•ue$u  ,s'ilv0iu  fUiJi  ,  me  Uijfe::.ftiire.  II  portoic 
d'ordinaire,  &  notâmcnt  quand  il  vifitoit  les  fcpc 
£glircs,vnechcmiredc  maille  fur  fa  chair  nue. 
I4rirac«  paticncc  le  rendit  du  tout  admirable.  Dieu 
•drain  l'affligea  fur  la  fin  de  fcsiours  d'vnc  colique  qui 
l-tiu".*  '"y  caufoitdc  grandes  douleurs,  lefquellestou- 
tcsfois  il  fouffroit  plus  volontiers  ,  qu'aucun  re- 
mède pour  en  adoucir  l'aigreur,  fi  robeilfanccnc 
l'y  concraignoir.  Comme;  il  en  cftoit  vnc  fois 
griefucmcnttourmcntc,lc  Médecin  du  Conuenc 
le  vint  voir  ,  &;  luy  demanda  ce  qu'il  auoit,  & 
comment  il  fc  pbrtoir.  Il  luy  refpondit  en  riant  : 
Ci  micluntctrfi  uc fe  peut  reftudre  4 fivffrtncr  veUn- 
$itrs,f'ii le  feuuM,  tl yen  rcnireit  <futttt\fifuut-tl 
ttuttsfots  (jite  maL^ritju'il  tit-*yl,  il i'ynnge ,  ©■  s'y 
hdbttai.  M>if*,  mta  frère,  répliqua  le  Médecin, 
fuijijiu  vousttues,  tant  de  tredit  a%  ciel  foar  Us  au- 
tres ,  queniHKoqmei^  v  tus  le  nom  de  Jtfi*\fi>»ryttriT^ 
i'(r«fr^<ifw, interrompit-il autG-toft.  Ditti-v»tu, 
Mtn/îemr,ptttrqaty  te  n'tntifqMele  n»m  de  leftu  ftitr 
fjierir  ?  /t  vom  ajkmrc que Ji itjfttiois âfturémeui yic- 
rir/tt  le  recLi7tuiHt,ie  ne  le  voudrt  is fju  futie.  Ce  fnu  des 
fjueurs  tjue  Dteit  m'enueye  ;  vealez-vous  tjue  ic  les  re- 
tctte,  c-  tjuete  rtfafe  tmfrudcmment  Phtnntur  aendn- 
rtrpturjen  amoat  \  Et  à  mcfme  temps  il  commença 
à  remercier  Dieu  d'vne  telle  faucur ,  dont  le  Mé- 
decin &  tons  les  adîl^ans  ployoïent  les  épaules 
«i'admiracion.  Qnclqucsfois  au  tort  de  fes  dou- 
leur* il  fc  mcttoit  a  chanter  quelque  chanfon  fpi- 
ritucllc:&:  lors  que  les  Religieux  l'alloieni  vifiter, 
il  leur  difoit  en  riant  ;  Veiiy  ^mci  T  i  êtes,  Feicy  des 
Jtturs  &  des  rofes  de  Parsdts.  Enfin  le  dcfir  qu'il 
auoit  d  endurcr,c(loit  II  grand,qu'il  ne  fc  pouuoic 
tcrmincrnufqucs  là,qucquâdiîvoyoitdu  mal& 
de  1  alDidio  à  quclqa'vn ,  il  fe  la  dcftroit  aulfi-toll, 
&:  que  ccluy-là  en  tufl  dcliuré.  De  façon  que  par 
.cemoycnià  il  s'acquit  la  vci  tu  de  patience  en  vn 
tel  dcgré,que  les  plus  violcns alCiuts,*:  les  furpri- 
icsmoinsprcucucsdcsiniurcsou  des  mépris,  ne 
la  luy  pouuoient  pas  oAcr;  Ainll  qu'il  arriua,quâd 
vn  des  Pcrcs  voulant  cprouucr  fa  paticncc  ,  le 
chargea  rudement  vne  fois  de  mortifications  les 
plus  fenfiblcs qu'il  put  s'imaginer, lufqucs à  luy 
dire,  qu'il  fcandaliAiif  toute  la  ville  de  fcs  niai- 
icnes:mais  au  lieu  de  s'cnémouuoir,illc  remer- 
cia atfcclucufcmcni  de  fon  aiiis  charitable, luy 
pronu-ctant  qu'il  en  fcroit  fon  profit. 
SiJcso-  Le  U.  Félix  auoit  vnc  dcuotion  trcs-partica- 
''*licrc  à  la  Mere  de  Dieu.  Il  iciinoit  au  paui  fit  à 
Maïu.  l'eau  toutes  les  veilles  de  fcsFcftcs,  &:  le  Carcfipc 
x\\ic  icùnoit  S.François  ,  à  fon  honneur,  depuis 
l'octane  de  S.  Pierre  lufqucs  à  fon  AlTomption: 
outre  tout  cela ,  tous  les  Samcdys  de  l'année  tl 
difoit  le  Refaire  ,&  le  Chapelet  toui  les  loiirs.  1 1 
ne  fc  coiitcntoit  pas  de  cck-brcrles  Fcftcs^le  la 
"Vierge  auecvnc  ttcs- grande  dcuotion  âcrcuc- 


Arcncc  ,  fur  tout  celle  de  fon  Enfantement  glo-  ,»  ~ 
neuxi  maisilprocuroitauilî  que  tous  les  autres  May, 
en  AlFcnt  de  mcfme  :  Se  pouruoyoït  aux  prépa- 
ratifs de  fa  rcccption.comme  11  aciucliement  elle 
eulldeu  accoucher  à  Rome.  Ilertoitcnfiniîafl'c- 
âionné  à  cette  Sainâe  Viergc,quc  bien  foaucnc, 
lors  qu'il  difoit  fon  Chapelet ,  il  cHoit  contraint 
de  l'interrompre,  ic  luricoir,  parla  trop  grande 
véhémence  de  l'amour  qu'il  luy  portoit. 

Il  n'edoit  pas  moinsdcuotà  ion  petit  Enfant  a  do: 
Icfus ,  duquel  il  aymoit  ic  vcneroit  tant  le  nom, 


qu'il  le  proferoit  fans ccirc.foit  qu'il  marchaft,dif- 
courud  ou  ptill  fon  repas,cn  tout  lieu  &:  en  toutes 
rencontres.  S'il  rencontroit  par  la  vUlc  quelques 
petits  cnfans,il  leur  difoit  :  Dites  JefmjmtscnfMs: 
dues  itMs  Jefu*.  D'autrcsfois  leur  faifoitdirc  Dto 

Îjatioi  î  ce  qu'il  pratiqua  particulièrement  fur 
es  derniers  ans  defavic.-ilprcnoitvngrandcon- 
B  tcntemcnt  à  cela:  ce  que  les  petits  en^mrecon> 
noifl'ans  ,  fi  toft  qu'ils  l'apcrccuoicnt,  ils  crioicnc 
DetgrattM,  frère  Feltx  ,Dc»  fjatt/u  :  Et  luy  lar- 
moyant de  loye  leur  refpondoit  le  plus  haut  qu'il 
pouuoit  DtegratiÂS  :  mes  enfaas,  DeogrditM  :  Dieu 
-vaut  bein(fe,Ue» gratta*. 1.0%  Efcoliers  du  Scminai- 
naire,dont  Icsicfuitcs  auoicnt  la  conduite,  en 
faifoient  autanticar  fi  toft  qu'ils  le  dccouuroienr, 
ils  s'arrcftoicnt ,  Si  luy  crioient  :  Detgratius ,  Frtrt 
Feltx,Detgr*iiiU.  Ikef  fa  deuotiô  vint  à  ce  point, 
qu'en  feruantà  laMcficil  ncpouuoitrefpondrc 
au  Prcftrc ,  empêché  par  l'abôdance  des  larmes  Se 
des  douceurs  qui  luy  inondoient  le  cœur.  Ce  fcU 
dcl'amourdiuin  Iccontraignoitdc  chantcrplu- 
ficurschanfons  fpiritucUcs, qu'il  luyfaifoit  audî 
compofer.  Elles  eftoicnt  courtes,&:  d'vnftilc  fim- 
plc  ai  naif  i  mais  pleines  de  faindcs  artcdions  i  te 
les  chantoit  aucc  vn  tel  fcntimct ,  qu'il  cftoit  touc 
^rauyA:  abfotbéenDicu:fans  faire  en  cela  le  dif- 
ficile i  car  il  chantoit  à  la  première  fcmonce  que 
I  on  luy  en  fiifoit.  Il  auoit  aufll  vne  fort  fenfiblo 
dcuotion  à  la  P-illion  de  N .  Seigneur ,  bc  lors  que 
la  fcmainc  Samcte  on  la  hfoit,il  picuroit  fiamerc- 
mcnt,qu'il  baignoit  le  pauc  de  fes larmes. 

Or  fcsraeditationscontinucs,ourarcmcnt  in-îonrôîH 
terir.ifc$,luv  acquircnjvne  habituelle  vnionaucc 
Dieu ,  qui  le  tcnoit  toufiours  foliaire  &:  pcnûf.ac  ""^ 
tellement  abftrait  de  foy  -  mcfme  ,  que  le  plus 
fouucnt  il  ne  regardoit  pas  feulement  les  perfon- 
ncs  aucc  Icfqucllcs  il  cftoit.  Quand quelqucsfois 
fes  amis  lefaluoient  dans  les  rues,  il  leur  deman- 
doit  qui  ils  cftoient  :  comme  ils  luy  rcfpondoicnt; 
Comment  frcre  Félix  ,oui>ltt:.-'v«iuJi  lo/l  vos  amis  î 
Je  fuis  vit  tel;  ne  me  connotffez.  vetupliu  i  Ah  itty^ay^ 
'^rcprcnoit-il.xf  vetu cannois  -vraymenu  Cela  luy  ar- 
riuoit  encore  parmy  les  Rcligicux:car  quelqucs- 
toisen  l'cnuoyoïtà  la  villc,aucc  vn  Prclbc,pour 
luy  fcruirà  la  Mcflc,  ou  faire  compagnie  ;puis 
quand  au  retour  on  luy  demandoitquteftoitfon 
compagnon,  ilnclciçauoitpasdire.  Cette  pcr- 
pccucUcvnion  aucc  Dieu,clloit  d'autant  plut  ad- 
mirable en  luy  ,  qu'il  ciloii obligé  par  le  deu  de 
fonoAiccàhantcr&;  traiter  aucc  les  SeculiersxJc 
diucrfcï  fortes  d'aflâircs.  Et  vn  lour  comme  vn 
Religieux  luy  demanda  ,  comment  eH-ce  que 
parmy  vutcltracasac  vne  figr.indc  variété  d'ob- 
jets, il  fe  pouuoit  maintenir  toufiours  tecucilly 
en  Dieu  î  M *n  Frère, luy  rcfpond-il,r*«/f/ Us  <rta- . 
larej  à»  monde  fini  atpjùUs  de  noua  eleutr  à  Die»  j!  J'aiy^ 
net*'  les  rt%4rdtHs d'-vn  ion ertl.  luuc.f  _ 
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— — -  aAucUc  font  inexplicables.  Apres  que  le  Salut  Aie  pouuoitvoir,&:  plus  encore  confcférauccluy. 
M  A  V  jclloit  (bnnc ,  il  (c  rcciroic  en  fa  chambrc,où  ayant     C'cll  chofc  admirable ,  que  pour  tant  de  vertus  ^^^^^ 
'      '  .  .      ..     •  ..r-  .      ôftantdc  faneurs  dont  Dieu  l'auoit  comblé,  l'on  ^^„i* 

n'appcrceut  toutcsfois  iainais  en  luy  aucune  mar- 


re pôle  cnuiron  deux  lieures,il  s'en  alloit  à  l'Egli- 
fc  lufquc^à  Matines  i  &  alors  il  retournoitcn  fa 
Cellule, pour  y  dire  fcs  Officcs,&  qvielques  autres 
prières.  Qjc  fi  par  fouicfommeille  vouloitcm- 
porter  dctorcc  ,  il  auoit  recours.!  Dieu  .auquel 
comme  en  fc  piaignaiit^il  crioit.^r/^0r«r^r/<</ 1  ne 
vtjféi-vetta pjf  que  le  dtrs^'iAumcs  achcuécs,il  re- 
tournoit  àl  Eglifc  ,  où  il  dcmcuroit  cnOraifon 
iufqucs  .1  Prime, purs  feruoità  la  première  Mcflc, 
en  laquelle  pour  l'ordinaire  il  Communioittous 
les  iours.  Il  oyoit  les  Fcdes  &  les  Dimancliet  plu- 
ileurs  Mcdcs, outre  celle  qu'il  fcruoit  :  mais  les 
iours  ouuricrs,  après  auoir  rendu  grâces  à  Dicu,il 
chargeoitlabciace,  &:  s'en  alloit  à  la  quelle.  Le 
foir  quand  ilentroit  ci»  l'Eglife.il  f.ufoit  vne  pro- 
fonde rcucrence,  j£  baifoit  la  terre  deuant  le  S 


que  d'ibition  ou  de  vaine  gloire  -,  au  contraire  on 
luy  atoulîours  vcu  fuyr  l'honneur,  Si  auoir  vne  (i 
bafl'e opinion  de foy-mcmc, qu'il s'cllimoit  indi- 
gn^nclmc  de  conuerferaueclcs  Religieux. Que 
s'il  fcTencontroit  quelquefois  aucc  eux,  il  parluic 
peu,ouncdifoitncn  du  tout.  lamaisil  ncconte-> 
lloit  pour  aucune  chofcimais  fi  quelqu' vn  le  con^ 
tredifoit,il  luy  cedoitaulTi-tod ,  &:  fc  foufmettoit 
à  fon  aduis.Il  ne  pcrmcttoit  iamais  que  les  Sécu- 
liers luy  bailaflcnt  les  mains ,  fi  ce  n'efloit  par  m- 
aduertancc:&:  lorsqu'il  s'en  appcrccuoit,il  les  ca- 
choit ,  renuuyant  cet  honneur  à  fon  compagnon, 
s'il  cfloitPrcftre:*4/jfV/«m^/j>.r,  Icurdifoit-il,  À 
ntijlre  Compagnen  (fut  eft  Prcflre ,  &  »»n  ftu  i  m«y  ijiti 


Sacrcment:aprcs,  il  t'en  alloit  cherchant  par  l'E-  ^  tnfmis  indi^nr.  Il  cil  vray  qu'il  portoitvnfingulict 


glifc,la  bougie  en  main,pour  voir  s'il  n'y  trouue- 
roit  pcr  onnc  cariamaisilnc  faifoitnen  d'extra- 
ordinaire en  prcfcncc  des  Religieux.  Qnc  s'il  y 
rcncontroit  quclqu'vn,il  luy  rrouuoit  vr.  hôneftc 
expédient  pour  le  faire  fortirrpuis  il  commcnçoit 
fa  difciplinc  ,  laquelle  il  accompagnoit  de  plu- 
fieurs  prières ,  &  d'abond.'icc  de  larmes  à  genoux. 

Apres  fes  di(ciplines  ,  Frerc  François  de  Pi- 
ftoye,s'ertant  vne  fois  caché  dans  l'Eglifê,  pour 
voir  fon  procédé  ,dill  qu'il  femit  au  milieu  de 
rEglifc,dcbout,Ies  bras  ouuerts :2c  puis  cleiianc 
fa  VOIX  ,  ditl  d'vn  accent  lamentable  :  Srignear,  te 
V9W  rci.emm*ndc  ce  panure  feapU  :  Je  vtus  rccémmtm^ 
d(  nos  Bien  f scieurs. M iferictrde  y^T4nd  Dieu  \  faites 
UurmtftruoTdt.  Et  puis  éclata  quand  quand  vn 
langoureux  hclas  !  futuy  d'vndueilcncrecoiipc 

de  langlots  ,  qu'il  contiivua  l'elpace  d'vn  quart   

d'heure  ,  après  lequel  il  s'arrclla  tout  court ,  & -,  croyoït  n'eftrc  point  apperceu  ,  ilpratiquoitdes 


rcfpeâ  aux  Preftres ,  ôi  l'on  ne  fçauroit  exprimée 
la  rcucience  auec  laquelle  il  les  honnoroit.  La  ré- 
contre  qu'il  HtdedcuxPeretlefuitcs  le  démon- 
(Ire  alfcz.  Car  s'edantiettc  à  genoux  deuant  eux, 
il  leur  voulut  bailer  les  mains,  eux  ne  luy  le  vou- 
lâs  pjspermettrc:C*«ifl»f/i/,lcur  dift-il,  mes  Peret^ 
voue  tjici  rnjhes  ,  C"  le  nr fittt  qu'v»  pjuurâ  frère 
Ldjii    vcas  ne  veutt  z  f4s  que  if  v»it$  reude  le  dcMiri 

Iledoitûenncmy  de  la  vanitc,& déshonneurs  ^J^jf^'^ 
de  ce  monde  .qu'il  s"  crtorçoiten  conuerlation  de  smcpti» 
future  le  train  ordinairc,&  dcparoiftrcfimplc  R.c-  ^^^^^ 
ligicux, (ans  vertu  ny  dcllcin  pardelfuslccoinum 
de  peur  que  les  Religieux    les  Séculiers  necon* 
ceulfent  quelque  bonne  opinion  de  luy.  Pour  ce 
qui  ell  des  grâces  qu'il  rcceuoit  deDieu ,  il  taf- 
choit  de  tout  fon  polllble  de  les  rendre  mcônucs 
à  qui  que  ce  fuft.  Q_i^jnd  il  mangeoit  Icul,  &  qu'il 


demeura  les  bras  ellendus  en  croix  1.  ou  3. heures 
entières ,  fans  mouuoir  non  plus  que  s'il  cuft  cftc 
mort.  Dcqiioy  ce  bon  Religieux  s'eftonnant  ,  il 
s'approcha  de  luy  ,  &:  letrouuafausinouuement, 
&:  lans  aucun  fcncimcnt. 
liutnt      Mais  entre  toutes  les  grâces  qu'il  rcceut  de 
fie'tc"'         )  celle -cy  me  femble  digne  de  mcrueille. 
qo  il  ff.  Comme  il  eftoitenOraifon  dansl'Eglife  ,  il  fut 
\T\\tt.  feu  de  l'amour  de  Dieu  û  vehemcnr,quc 

Kr  ua.  ne  le  pouuant  pasfouftrir  ,  il  courut  au  maillrc 
Autel,priant&  coniurant  laMciede  Dieu  de  luy 
donner  pour  vn  peu  de  temps  (on  petit  lefus,  afin 
de  modérer  l'ardeur  exccfliue  qui  luy  embrafoit 
le  cccur  :  ce  qu'il  obtint.  Car  la  Vierge  luy  appa- 
rut ,  &:  luy  mit  encre  les  bras  le  petit  lefus ,  qu'il 
fouhaittoittant.  Dieu  fçaitquclle fut  faioye,fl£ 


auderitcs  excclfiucs  :  mais  quand  il  difnoit  en  U 
prefencc  ou  en  la  compagnie  de  fes  Frères ,  il  fai- 
foit  comme  eux. 

Tout  le  tcps  qu'il  vécut  en  Religion, il  alla  nuds 
pieds, fors  les  dernières  années,  que  l'on  luy  com- 
manda de  porter  des  fandales,  à  caufcde  fa  viciU 
lell'c&:  de  sô  in(îrmitc:&:  quand  on  luy  demâdoic 
pourquoy  il  alloit  ainli  pieds  nuds  ;  /'jm.rcfpon- 
doit-il ,  tfiiei'eum'irc'je  mieux  dr  tnucptuedecontmo- 
<i//f,  rapportant  àfcnfualitécc  qu'il  faifoit  pour 
l'amour  de  Dicu.Qiiand  quclqu'vn  le  loiioit  en  fa 
prefence,il  en  reirentoit  vn  tel  déplatfir,qu'il  s'en 
alloit  fur  le  champ , ou  fi  quelque  refpeû  le  tenoïc 
il  difoiten  hochiiHlAtcl\c,Oifj/d./,-nYda/tJl  iien  i 
fraparcn  rafthant  quand  &C  quand  de  changer  ce 
difcours.  Mais  li  au  contraire  on  le  b!afinoit,il  no 


quelles  carelTes  il  luyHt.  Maiscnhnillc  rendit,  ^panoitiamais  de  là,  écoutant  les  iniures  que  l'on 
auec  tous  les  remerciemcnspolTiblcî.  luy  difoit,  aucc  vn  incrueilleux  contentement. 

CombU  Toutes  ces  faucursSc  ces  priuautcz  de  Dieu,  Nous  auonsplufieurs  exemples  du  mépris  de  foy- 
gunde  auecfesrares  vertHS,le  mirent  en  tel  crédit,  &:  en    mefme      defon  humilité,  mais  nous  nouscon- 

tentcrons  de  ce  que  nous  auont  dit  cy  -  deffus, 
quand  vn  Religieux  voulut  éprouuer  (a  patien- 
ce ,  en  luy  contant  des  iniurcs  i  te  lors  qu'il  porta 
fur  fa  telle  lechappcau  de  S.  Philippe  de  Nery. 

Qnnnd  il  auoit  quelque  tentation  du  dia- 
ble ,  il  n'en  difoit  iamais  mot ,  afin  que  de  là  on 
ne  prill  occafion  de  l'auoir  en  quelque  eftime: 
que  il  Dieu  vouloir  qu'il  la  manifcdad  pour  fa 
gloire, ou pourleprofic des  Rcligicux.ou des  Sé- 
culiers, il  laracontoit  en  la  pcrlonne  d'vn  autre. 
Voicy  comme  en  la  dernière  maladie  fc  voyanc 
proche  de  fa  (in  ,  il  raconta  à  vn  Religieux  qui 

fibb  1) 


^'{luu-*  ^^"'^  opinion  de  faintctc  p.ir  la  ville  de  Rome, 
lion  pc  qu'il  clioit  reueré  comme  vn  Sainil,mcme  de  (on 
tiau?!*  ''  ""*"f>  "on  feulement  du  menu  peuple,mais  des 
Seigneurs  qualifiez, 3i:  plus  releucz  delà  vitl«, 
voire  même  des  l'rerties&RcligieuXjdcs  l'relats, 
Euefqucs,Cardinaux,5<:  de  plus bncorcs des  fou- 
ucrains  Pontifes.  Lors  qu'il  pallb:!  en  quelque 
lieu  ,  fi  tofl  que  les  cnfans  l'appcrceuoicnt ,  ils 
cT\o\eut.f^«hrleS,  i/euy  frne  Frlix.  Lesicunes 
filles  couroicnt  aux  poj:tes,lef  fcmes  fc  mettoicnt 
aux  fencftrcs,lesartifansfortoicnt  de  leurs  bouti- 
ques) en  (în  celuy  s'cftimoit  trop  heureux  qui 
Tome  I . 
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— jj-  rainftoit.ivna/Tautquc  Icdjabicluy  auoitliurc.  ^ 
M  A  T.  Le  dt4tble ,  luy  di(V  -  \\,me  vouUit  ttnter ,  ftidu  tt  t «y  1' 

/Hge,m4Ù  m0M  S^yntur lefia-chrtjl ydtUmtftnctr- 
tUdtiquthe  tu  me  fun  dtfi^r.  Et  commt  tl  s'eb^iiuiiô' 
rtJtmbUii  fti  êtuquts ,  tt  luyay  refdrty  :  Ofit  ity  d'tcy 
ruiÇrrâble ,  tm  êi  andamné  ^crtnme  vtHx  pat  les  fjitj- 
fis  fuf^tfiuns  eitg*gtr  4  tttefntt  perte.  le  crttitgt  ce 
queUfiiniJe  Egli/i  CdlMtqae croit  ^é" te  tfu'elkcm- 
mâtide  àecretrt.  Remarquer  s'il  vous  plaift,qu'il  ne 
dift  pas  qu'il  l'auoit  tenté,  mais  qu'il  l'auoit  voulu 
tenter.  A  quoy  fc  rapporte  la  rcponfc  qu'il  fit  à  vn 
Religieux,  qui  luy  demandoits'il  n'cftoit point 
tenté  du  dublc  :  hlonfrtrt  ,Kiy  à^xi-W^le diMe tente 
les /ùmUs  perf„ni*agtt ,  &  mr faites  foUr»Tis&  lei 
f*tHtdHs  coinme  m»y. 

Ayant  atteint  l'âge  de  foixante  Se  douze  ans  il 


Iirutlaifidc  maladie  le  dernier  iour  d'Auril,  ~7i 
an  mil  cmq  cens  quatre- vingts  Tcpt,  pendant 
laquelle  il  fc  dcroboit  fouucnt  de  l'Infîcmicr  U,  n,^de. 
s'enaltoità  l'Eglirc,bienqucfifoiblc,quc  tom- 
bant en  défaillance  ,  fouucnt  on  le  rapponoità 
rinfirmericdcmyraori.llauoitvne  grande  répu- 
gnance de  coucher  fur  vn  matelas ,  que  la  Reli- 
gion concède  aux  Malades  :  &:  comme  quelque 
Religieux  s'informoii  à  luy-mcfmc  de  laf^ntct 
Catnme  xgul.i.-vcm  que  te  me  ptrioMiy  refpondit-il; 
On  m'd  mu fircemuieiiU  :  témoignant  par  là  le  mé- 
contentement qu'il  cnauoit. 

Le  dernier  iour  de  fa  vie  ,  vn  peu  dcuant  qu'il  p^^^^^ 
mouruft,  la  fainâc  Vierge  More  de  Dicu,qui  fait  ,;,oii  re- 
dc  grandes  faucurs  ordinairement  à  fcs  fidèles 
fcruiteur$,luy  apparut,  après  qu'il  eut  rcccu  de- 
uotcmcntfesfacrcmcns.  Le  F.  Vrbain,quirac-  «""i 


eut  cognoifTance  que  bien  loft  après  il  deuoic  compagnoit,  fut  tout  cllonnc ,  qu'à  l'improuide 
mourir ,  Se  par  vn  eipnt  prophétique  lereuela  à  B  il  haufla  les  bras  en  l'air  ,  comme  s'il  euU  voulu 
plulicurs.  Ican  Pierre  M augilc,vn  (ien  confident,    cmbrartcr  quelqu'vn:&  femità  crier  d'vnc  ex 


cftant  trauaillé  d'vnc  fièvre  mortelle,  &  dcfefpe- 
rcc  des  Medecms ,  il  luy  diU  en  le  prenant  par  la 
main  parpluûcurs  fois,  6c  d'vne  façon  ioycuic: 
Ayeijbtmtiirage^  lean  Pierre^  dfvous  tèjûM)jf<x.feu- 
Icmenl  ;  car  vttugûtirtrex. ,  &  le  mûurray  juant  vam. 
Ce  qui  fut  très  -  véritable.  Comme  il  vilîtoit  vne 
autre  Damodcuoic,  malade  à  l'extrémité,  &:  elle 
luy  cuit  dit:  ..^i.'Jrrr*  FeliXjCeftfattdemty;ufià 
PtfJitr»  Kff'^i*»*""'^-'^**'^'  "»  prières.  M»rte,Uiy 
91011.  d  it- 1 1 ,  f^amt  Me  C ejies  pâs  enctrplus  que  mty  :  car  bien- 
tffi  te  dois pârftr  de  ce  monde ,  pour  tUcr  eti  Ptradà. 
Cela  fut  de  la  forte  :  parce  qu'elle  guatift,  4:  luy 
toft  après  mourut.  Enccmefmctemps  ayant  re- 
ccu  l'aumofnc  ,en  la  maifon  du  Seigneur  Ale- 
xandre Olgiati,  il  dift  à  fon  Faâcur  :  Icdtt  rmn  bon 


ccfTiuc  ioye,  O/».' 0/ demeurant  en  cette  façon 
les  bras  étendus,  &:  le  vifagc  exiraordinaircmcnt 
ioycux ,  l'cfpace  d'vn  demy  quart  d'heure.  AulTi- 
tort  Frcrc  Vrbain  fc  ictta  à  genoux  ,  &  luy  dc- 
manda.^^'f/?  ce  que  lotu  veyet,.  Frère  FtUx  i  qu'tjl- 
ceque  vou»  voyex.1  Luy  tout  tranfporté  hors  de  foy, 
refpondit  :  le  voy  U  très  -ftinile  yttrft:^  tueciotu  Les 
i^ngesen  Ptrtdtt.  Peu  de  tcmpsaprcs  rehaulTanc 
les  bras  &  les  yeux  comme  auparauant,  il  s'écria, 
0  !  i  !  <i  /  Mais  comme  il  fut  reucnu  à  foy  ,  &  qu'il 
eût apperccu  le  F.Vrbain,il  reconnut  fa  faute ,  t£. 
quclansy  pcnfcr  illuy  auoit  découuertiafccrcc. 
'Toutcsfois  fans  s'en  cmcrueiller  il  luy  did  douce- 
mct:  /r  vo«4  pne,mifreTeyfortex.  vnpem  tticy.\.z  neli- 
gicux  bicndifcretluyobcyflaum-toft,&  lelaifla 


ficre,&  4my,ienevitndrdy  pltujjire  tu  que/le  céans,  iouyrà  fon  aifc  dû  bon-heur  de  cette  cclcllevifi- 
/e  voM  rtcommande  mes  Frères  :  qu'iis  héritent  de^tc  :  dont  il  demeura  G  content,  &  fi atFcâionné 
f,ifftifi»n  que  vous  rttAueXj  timoiytle ,     leur  faites 


ToioMiiersU chanté  pour  t'amtur de  Dieu.  Leieunc 
homme  ne  prie  pas  autrement  garde  à  ce  qu'il 
vouloitdirc,  iurqucsàcc  qu'il  eut  appris  la  nou- 
ucllc  de  fon  dcccds ,  qui  arriua  peu  après. 
CoBooT  lient  autli  reuclationde  la  gloire  de  fon  fepul- 
au>ni  (tchre.  Car  comme  il  cftoit  allévifitcr  vnficnamy 
'*  nommé  Alexandre  Poggy ,  il  luy  dill  •  veux  vue 
faueurdevous.  Il  n'y  4  ritn,  luy  rcipond  l'autre ,  qui 
Ht  fott  ioJ}ie.  J^e  df/îre:^votts  de  mty  ?  It  vtax ,  dit 
Frcrc  Fclix,rtj  trots  piliers  dt  marbre  que  vtt/4.t.z  fur 
Ce  qu'Alexandre  en  faifoit ,  ce  fcmbloit,  quelque 
difficulté.  Prertès^s'ilvousplaiJ},ttip4tit»it,  luy  dit 
Frcrc  fcUx-.ror  te  veux  ces  ptiiers  pourmey,ie  tes  veux 
pourmcy  i  Ouypour  moy ,  m'enterdet^xotu  litn  ?  &  là 
dciTus ,  l'autre  le  luy  ayant  accordé,il  les  fit  char- 


île  Ica 
frpul- 
CtlK. 


enuers  la  fainûe  Vierge,  qu'il  employa  le  rcftc  de 
fa  vie  à  chanter  fcs  loiiangcs.  £t  de  fait,  le  Pere 
Matthias  le  trouua  vne  heure  auant  qu'il  mou- 
ruft,difant  l'Euangilc  ,  Mtffits  tft  Angélus  ad  Ma- 
riam.  En  fin  il  rendit  doucement  l'ame  à  Dieu,  le  SâmoRi 
dix-hui£liéme  iour  de  May,  l'an  de  noftrc  Sei- 
gneur 1587.  aagé  de  foixante  &  douze  ans,  ainfi 
que  nous  auons  déjà  dit. 

Si  toft  que  l'on  eut  appris  dans  la  ville  les  nou-  L-.iTe; 
uellcs  de  famort,lc  pcuplcs'cincut,&:  s'élcua  tout  • 
à  coup  ,  courant  à  la  foule  au  Conucnt  ;  fi  bien  d"pM. 
qu'en  vninftant  l'Eglifc  &;  le»  Cloiftrcs  en  furent  p'«  ">•' 
tousrcmplis:  ce  que  ïamais  on  ne  pût  empêcher,  "^"j^' 
quelque  diligence  que  l'on  y  apportait,  efcala-  f»obfe* 
dant  les  murailles  du  iardin  aucc  des  cfchclci:  l""* 
dautantque  voyans  que  l'on  leur  rcfufoit  l'en- 


gcr,&  porter  au  Monaftcrc,au  grandcllonnemctp  tréc,il5  y|cntrcrcntpar  deflus 
de:i  Religieux, qui  ne  pouuoicntconccuoir  ion        Lanuikt  venue, l'on  eut  bien  de  lapeincàles 


dcfl'cin,&  àquel  cmploy  il  lespouuoitdcflincr-. 
Mais  après  qu'ils  furent  mis  en  ccuurc  pour  la 
tranilation  de  fon  Corps,  ils  connurent  bien  que 
Dieu  luy  auoit  reuclé  la  gloire  de  fon  fepulchrc. 

En  la  maifon  d'vn  nômé  François  Ccfarin,aprcs 
auoir  confère  aucc  fa  femmc,&  fcs  fururs  de  quel- 
ques chofcs  fpiritucUes  :  comme  il  fut  fur  fon  de- 
part,ccs  bonnes  filles  fc  mirent  à  genoux  pour  luy 
baifct  les  mains:mai$  il  ne  leur  permit  que  de  bai- 
fer  feulement  fcshabitSjlcur  difant  :  Sus  mes  filles, 
tanttniés  a  ta  bonne  heure  'jofire  deuotton.  Vniour  qui 
»•< fi  pM  tat/tgy  tel  h^ittfira  précieux, é"  teua  courront  4 
finuypouren  auoir me pieee. Ce cy  arriualafcmainc 
dcuant  qu'il  tôbaft  malade  pour  la  dcrnictcfois. 


faire  fortir  :  ce  que  l'on  fit  toutcsfois  fur  la  pro- 
mcflc  qu'on  leur  fit,que  le  lendemain  on  l'expofe- 
roit  en  veuc  au  public.  Le  lendemain  ce  fut  toute 
autre  chofe,  toute  la  ville  y  cftant  prcfque  accou- 
rue. Apres  les  Vefprcs  on  fc  mit  en  cftcil  de  faire 
fcsobfcqucs  :  ainfi  on  le  porta  enl'Eglifc  par  I4 
porte  du  Monaltere  :  là  où  Dieu  fçiit  les  diflîcul- 
tcz  que  l'on  eut,àcaufc  du  peuple  qui  s'y  oppo- 
foit,pourle  voir& le  touchcr:fi  bien  que  l'on  fut 
contraint  de  mettre  des  gardes  autour  du  Corps, 
autrement  ils  reuHcnt  nus  par  terre  ,  &c  tiré 
hors  la  bicre.  Edant  posé  dans  rEglife,ce  fut  en- 
core pis  :cartou$  le  vouloient  voir  &  baifcr;  tous 
en  vouloient  auoir  Se  emporter  qu(»lque  chofe. 


La  vie  du  B.  Félix  de  Cantalicô, 
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De  façon  que  les  vnsluycoiipoicnc  des  pièces  de  A  cire,  en  argcnt,cn  Croix,  en  vcdcmens^^'  aurrcs  — ^- 


ibn  habic,lcs  aucrcs  des  pieds  &  des  mains,  les 
aucrcs  encore  luy  coupoicnt  de  la  barbe  Se  de  fcs 
clieueux ,  Se  la  dcuocion  fuc  II  grande ,  &  le  dcfir 
d'auoir  de  Tes  reliques,  ccl.qu'ilsic  mirent  trois 
fois  nud,Iuy  pelèrent  la  telle  Se  le  menton, luy 
rongncrent  les  ongles  des  pieds  &  des  mams 
mcimcluy  coupèrent  des  pièces  de  l'a  chair. L'af- 
âucnce  du  peuple  y  fut  ù  grande ,  que  le  Gouuer- 
ncur  de  la  ville, pour  obuicr  au  delordrc  qui  v  euft 
peu  arriuer,commindaauChcualierdu  Guet  d'y 
venir  aucc  les  Archers  Se  foldats.  En  fin  il  fut  en- 
terré félon  l'ancienne  (Implicite  des  Capucins,  au 
Cimetière  commun  des  Rcligiux.contrelcdef- 
fcin  du  Cardinal  Protecteur  de  l'Ordre,  quivou- 


chofcs  femblables ,  on  en  trouuc  plus  de  mille  :  M  a  Y 
outre  ceux  qui  font  inconnus ,  &:  qu'il  opère  par- 
my  les  Nations  les  plus  cloigncc$,lc'qucllcs,conv 
me  nous  auons  appris,  reçoiucnt  de  grands  Se  mi- 
raculeux fccours  par  Ton  iiuerccfTion.  Nous  en 
rapporterons  feulement  quelques- vas  en  patlânr, 
tirés  des  procédures  faites  pour  fa  Béatification. 

Ayant  rencontré  vn  enfant  aueu^le,  ronclic 
de  corapafTton,  il  luy  demanda  :  (  Et  bien  mon  fiU, 
aucz-vous  pas  confiance  au  ligne  de  la  Croix;) 
Comme  il  luy  eut  repondu  qu'ouy  ,  il  le  luy  fie 
fur  lesyeux.&àl'mdantilrecouura  la  veut:.  Par 
lefigncdclaCroix  il  refufcita  encore  vn  enfant 
mort,quefaraercauoii  cllouticz  auprès d'cUcU 
nui£l. 

Apres  fa  mort ,  conlme  fon  Corps  fut  porté  à 


loit  que  ce  i\ilï  dans  l'Eglilc. 

Apres  fa  mort  fa  fainftcté  s'cft  temarqucc  par 
Htniiict  quatre  marques  euidcnics:Par  le  changement  de    r£glife,pluficurs  dcmontadcs  à  funfcul  atiou- 
Uiloni  lonCorps.qui  derudc,&  brun,deuintauiri  blanc,  ^  chcment  furent  deliurez.  Pluficurs  Aucugles,  Sa 
■pin  u ^auflîtendrcqueceluy  d'vncnfantiParlatrans-    autres  malades  de  diuerfes  maladies  lugces  in- 
]ation&:élcuatton  de  fon  Corps,  qui  fut  déterré,    curables  par  les  Médecins, ont  rccouurc  la  vcuê 
&:  mis  dans  vn  toinbc.iu  fait  des  piliers  de  mai  bre, 
'  qu'il  auoic  demandée  au  Seigneur  Alexandre 
Poggt,ainfiquc  nous  auons  ditcy-dcllus:Parla 
liqueur  quidiftille  continuellement  de  fon  tom- 
bc;iu  :  &c  parla  vertu  de  faire  des  miracles  qui  a 
cllé  communiquée  à  1  huile  de  la  lampe,  qui  efl 
perpctuclicmeiit  allumée  deuant  fon  (cpulchre. 
"Vne  autre  marque  de  fa  fainâcté  ,  c'eft  que  les 
plus  grands  Pontifes  de  noilrc  ficelé  ont  reuerc 
fon  tombeau.  SixtcV.cn  a  cfté  le  premicr,qtu  fit 
fa  prière  à  genoux  deuant  fon  fcpulchre  ,  après 
Hou.    auoir  faitlaieucrcncc  au  fainû  Sacrement.  Gre- 
goireXV.  après  auoir  dit  la MclVe  en  l'Eglifcdes 
que  tujr  Capucins ,  alla  faire  la  prière  aulG  à  genoux  dc- 
'  uîtfonfcpulchrc.Sidiftcnfortiitau  P-Hicrolmc 


Se  la  fanté,cn  fe  frottant  les  parties  malades  de 
l'huile  de  la  lampe  qui  brulc  deuant  fon  tombeau. 
L'enfant  d'vn  nommé  Laurens  Botignoli  Ci- 
toyen Romain  ,  aagé  de  quatre  ans  ouenuiron  , 
ellaut  dcuenu  aueuglc  par  vn  eflrangc  accident 
de  maladie  ,  recouuia  la  veuc,  fon  perc  l'ayant 
ponéau  tombeau  B.Felix,&  frotté  les  yeux  de 
l'huile  de  ladite  lampe.  Dominique  Fleriny  de 
Cha(lcau-Ruuiin,du  Dioccfe de  Tiuuly ,  clîanc 
détenu  de  diuerfes  maladies ,  d'vnc  fièvre  aiguc . 
d'vnc  paralyfie  formée ,  d'vne  griefuc  douleur  de 
goures ,  d  vn  chancre  au  f]jnc,apres  auoir  languy 
quatre  mois  entiers  dans  le  Ikt  ,  immobile  ,  &: 
exempt  de  tout  repos  Se  ioye  ,  rccouuraenticrc- 
u'kV  "'itfonfcpulchrc.&dilVcnfortiitau  P-Hicrolmc  mcntlafantc,&:futguary  dctou$cesmaux,ayant 
pjpt»  idcChaftcl-Fcrct,  Procureurgenetal  de  l'Ordre:  j-.  cfté  oingt  &:  frotté  par  le  corps  de  l'huile  de  U 
Umoii.         aHtns bedutomp d'obti^aiita  à  Frire  Fflix,ffur    mcfme  lampe.  Frère  Paul  de  Tiuoly ,  Religieux 


amnehunn  flmÇiturs  fjueurs  de  Dieu  farfiniHttntÇ. 
Jion.  U  ytit  mefmc  vn  beau  prefent d'argent, en 
rccognoiiVancc  de  quelque  grâce  particulière 
qu'il  auoit  impetrce  par  fon  cntremilc.  Vrbain 
"VUI.  apresauoirencoreditla  Mcffc  cnrEglife 
des  Capucins,  alla  vifitcr  fon  tombeau,&  luy  ten- 
dit les  melmcs  honneurs. 

Le  Pape  Sixte  V .  qui  l'auoit  ay mé,&  familière- 
ment connu  pendant  fa  vie  ,  commanda  deux 
tours  après  fa  mort  au  Pere  gardien  du  Conucnr, 
de  faire  vne  cxade  recherche  Se  relation  de  fa 
^jg^,j.vic&dcfcs  miracles.  Ce  qu'il  fit,  Si  les  prcfcnta 
ituiioo  au  Pape,  qui  ordonna  Se  commanda  que  lepio- 
cez  en  fuft  fait,&:  mis  en  eftat:&:  dift  qu'il  vouioit 
luy-mcimc  attcfler  dixhuiC^  Miracles.  Cela  fut 


Capucin,fut  atteint  d'vne  paralylic.pour  laquelle 
il  demeura  quarante  tours  couché  ,  fans  Icpou- 
uoir  remuer  en  façon  quelconque,  non  pas  même 
porter  la  main  à  la  bouche. 

Au  fort  de  fes  douleurs  ayant  inuoqué  l'ayde 
du  B.  Félix ,  il  luy  fcmbla  ouyr  vue  voix  qui  luy 
dill  (  Allez.^m»n  Frere,4ilitt.à  m«n  ftpalchrc  )  Il  vou- 
lut obcyr  Se  dcfccndrc  duLâ.mais  nelcpouuanc 
fanre ,  n'en  ayant  pas  les  forces.il  redoubla  la  fcr- 
ueur  de  fa  prière.  Alors  le  B  Fclix  apparut, le  vifà- 
gefcrein  &:  brillant,  d'vnc  fplcndcur  qui  éclaira 
toute  la  chambre  luy  dift  :  M»»fihyf'nt!t  vom 
fritterdt  l'hudede  U  limpttjm  efi  deiMitt  n>»H  (éfulr 
chre  ,  &  voiu  ferez.  fe»dttn  y*«ry.  L'cfTrt  fuiuit  fa 
promcffc  :car  (itoftquc  l'on  eut  oingt  le  malade 


fait  ;  &iicnt  on  qu'il  l'eullcanonizé  ,  s'il  n'cuft^  de  cette  huile.il  rccouura  lafanté 


Mira- 
cici. 


ellé  prcuenu  de lamort. Depuis  Paul  V.comman- 
daqucleproccz  fuflcxaininé,dontlerappott  fut 
fait  par  après  au  Pape  Vrbain  IIX.  qui  le  déclara 
Bien -heureux,  le  premier  iourd'Oâobrc  ,  lan 
ijij.  &  concéda  aux  Pcrcs  Capucins  Icpouuoic 
d'en  célébrer  la  Meflc  Sc  l'Otlîce  en  leurs  l'Egli- 
fcSjlc  tour  de  fa  Fcfle. 

Les  miracles  q  ui  ont  elle  opérez  par  l'inter cef- 
fionduB.Felix,  font  en  fî  grand  nombrc,qii'il  ne 
me  rcf^eque  la  volonté  feule  de  les  exprimer  &: 
admircnrcf&ftcflant  hors  detnonpouuoir.Déia 
lors  de  la  Béatification  il  s'en  trouuott  dans  le 
procezd'icollei8o.maintcnant  ils  font  tellcnicnt 
multipliez  ,  que  comptant  feulement  ceux  qui 
font  peints  ou  appofcz  deuant  font  fcpulchre ,  en 
TomcL 


La  vie  du  bien-heureux  Fclix  a"  cfté  première- 
ment recueillie  en  langue  Itabcnnedcs  procédu- 
res de  fa  Béatification  ,  du  rapport  de  la  facréc 
Rote,  ôc  autres  témoignagcsautbcntiqucs,  pat  le 
RcucrendPcrcIean  Baptirtedc  Pcrulc,  Prcdica  *•  ^ 
teur  Capucin,     mile  depuis  en  François  par  vn^ij™^'; 
Religieux  du  mcfme  Ordre  ,  de  laquelle  nous  \AtM. 
auons  fait  cét  cxtraiâ.  Le  Pape  Vrbain  enuoya 
encore  Indulgence  plenicrs  atoutceux  Se  c«Ilci 
qui  vilitejont  quelque Eglifc  dcsRR  PcrcsCa- 
pucins  ,  en  quelque  lieu  que  ce  fo't  ,1e  tour  ^ 
]'heurcdc  la  Béatification  du  B.  Fclix. 

CEtncfrticiourrouffiitlcM.irtyrcîiinft  Diofcore.Le-  ««t. 
ûeuteu Egypte: fur Icqucllç  PrctiiitntJcijJitePto- 
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chr*  arJenfCi.  Ce  que  fjifanc  Im  boutJcaux  cftayeipar 
vncgwnJc  KimicreciiuoyceduCiel,  ils cheurcnt comme 
mol  Ci  par  wr re.  Mais  ce  tioi  les  dcuoit  faire  penfcc  a  eux  & 
refpcâcde  S.  Mariyr.lct rendit  plus  furieux  qu'aup.ira- 
luncde  f'a^ott  qu'a  force  de  lames  de  fer  routes  rougcriU 
le  brulerent  ,&luy  tiienttetmmerdc  lafonefon  maityre, 
rendant  l'on  ame  à  Dieu.'  A  Spolete  encore  fainû  Felix 
Euefquc  dudit  lica  ,  foulFnt  le  Martyre  fous  l'Empereur 
Maxîmian:lequ.  l  comme  il  préchoit  Iefu5-Chnft  au  peu- 
ple, fut  apprcheiidc  par  le  commandement  du  luge  •,  Se 
apre5  auoirloiifflTtplulieui*  griefs  fupplices  >  eut  enfin  la 
teftetreiichci- le  i8.de  May. 

L'E^Uft  [m  «Mjfî  nmmmsréHùn  tU  flufmrt  Mtmt 
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MAT. 


LA  VIE  DE  SJINCT  PIERRE 
leCelcftin ,  Fondateur  de  f  Ordre 
des  Celeflins. 
Par  M.  André  du  Val. 
lAinû  Pierre  IcCcIcftin  nafqiiit  en  la  terre 
kdc  Labroulc,  Prouincc  d  Italie.  Son  pcrc 


trau- 

Brttlt  r» 
IIKIC  de 

l«  fuir 


fit  exercer  plufieur»  tourmeni  ,  luy  arrachant  les  Aapprendrc  vn  mcfticr.Lamcre  tint  fcrmc,&n'en  — — 
,tc  luy  brûlant &rotilIànt  les  codex  auec  de»  tôt-    voulutrten  faire, parce  que  Dieu  luyfitvncfois  m^'xi 

'  voirfonfainû  fils  enguiïcd'vn  Bw-rgcr.quipaif- 

roitdesbrebisaulfiblanchcs  que  neige.  Ëllcluy  icblcd 
rapporta  cette  ccledc  vifion,  pourvoir  ce  qu'il  j""',^ 
diruit  mais  il  ne  l'expliqua  point  de  luy ,  ains  d'vn  t^^àm 
autre  qu'il  luy  nomma,  &  qui  rcroiiài'on  dire  vn  He^œeut 
Padcurdc  beaucoup  d'Innoccns.En  temps  de  fa-  *,  p"*" 
mine,  fa  mercn'avant  plus  de  pain ,  luy  comman-  foo  cS< 
da  d'aller  fcicr  du  bled  :1e  fils  fut  cbahy  de  ce 
commandement  i  pource  que  le  bled  cdoit  verd, 
&  endilfera  l'exécution,  lufqu'àce  qu'en  finfe 
confiant  en  la  bonté  diuinc  ,  &  en  l'obeylTance 
qu'il  deuoit  à  fa  mcre ,  il  s'y  en  alla,  &  rrouuant  lo 
g  bled  mcur ,  il  en  apporta  autant  qu'il  entalloic 
pour  fubucniràlamaifon.  Samcrc  en  futfiaifc, 
â^tous  fc$  frères  auffi  qu'ils  commencèrent  à  le 
regarder  d'vn  autre  oeil,  &  à  l'cdimcr  dc|a  SainA. 

Edantparucnu  en  aagecompccent.il  fur  éclai- 
ré des ccicllcs  lumières  :  de  force  que  cognoiffanc 

SAinû  Pierre  IcCelcftin  nafquit  en  la  terre    la  vanité  dumondc.il  rcfolutdc  fc  retirer  dans 
de  Labroufc,  Prouince  d  Italie.  Son  pcrc    quelque Hcrmitagc.  Il  fit dcilcin  toutcsfois d'al- 
s'appclloitAngclet,&:  famcre  Marie.faindc    1er  premièrement  à  Rome,  pour  vifitcr  les  fainds 
&:vcrtucufe  au  pollibic. Ils  eurent  de  leur  maria-    lieux.  PalTant  en  fon  voyage,  la  riuiercpres  de 
gc  douze  cnfans  ,  rvnzicmc  dclqucls  fut  le  B.    Chaileau  Faugry,  il s'cicuavne  telle  bourrafque, 
6ainâ.  Samere  citant  encewitcde  luy  ,  eutvnc    quoy  que  le  temps  fuft  calme,  qu'il  pcnfa  cûrc 
viùon qui l'cftraya, pource qu'cUcrappcrceuc  en    noyé  ,  ic  fut  contraint  d'entrer  en  l'Eglifc  du 
fon  ventre,  veftu  comme  vn  Religieux, Dieu  luy    glorieux  faind  Nicolas  ,  où  il  rcceut  vnc  telle 
môftrantdcslorscequ'ilenauoitproicttédcsfon    fcrucur,  qu'il  lailVj  fon  voyage  ,  &  fe  t^anfporta  y^^^^ 
ctcrnitc.  Angelet  mourut ,  &  laifla  ce  nombre    en  vne  forcft  prochaine,  vers  vn  Hirrmitc  que  <icfm 
d'enfans  fur  les  bras  de  fa  femme ,  fans  beaucoup    l'on  elltmoit  Sainâ,où  il  ne  pona  que  deux  petits  °^ 
de  moyens:  de  force  que  ne  pouuant  les  faire  tous    pams,&  autant  de  poilTons. Sur  lechemin  ,  deux  ioai*. 
clludicr ,  elle  fc  contenta  du  fécond ,  qui  en  fut    diables  fe  transformèrent  en  femmes ,  &  par  des 
aufli-tod  retire ,  pour  le  peu  de  profit  qu'il  y  fai-  ^  pertes  dcshonneftcs  allumoient  en  fon  cceur  le 
foit.  Elle  fe  délibéra  d'y  ranger  fon  fils  Pierre,    feu  infernal  de  concupifcence.  Il  fe  prollcrna  i 
aaçcfculcmentdeé.ansimais  le  diable  preuoyanc    terre;  Sftcmunilfjnc  dufignc  delà  Croix,  il  dc- 

1  L    :n.j  .i..-i  /-..._: —  — ...  r-,  ,.-^ir.„,     meuravi£loricux,&  lesfitdifparoiftre.UHermite 

n'cdant  lors  en  fa  Ccllule/aind  Pierre  y  demeura 
dix iours,  entendant  foyucnt  les  Anges  chanter, 
&  voyâc  en  leurs  bouches  des  rofes  d'vne  foiicfue 
odeur  :  fi  bien  qu'il  le  propofuic  de  nequiccer  pas 
vn  feiour  fi  agréable.  Mais  vn  Ange  l'aduertifl  au 
bouc  de  dix  iours,quc  l'Hcrmite  venoic.  Ci  qu'il 
fc  gardad  de  luy  parler  de  fon  delfein  ,  pource 
qu'il  clloitvn Hypocrite,  &  n'auoicla  Religion, 
finon  qu'en  mafque,  &:  en  apparence. De  là  il  s'en 
alla  en  vne  haucc  Si  horrible  montagne,  où  il  fe 
mit  dans  vne  caucrne  fcmblablc  à  vn  combeau,2£ 
preuoyant  les  furieux  afi'aucs  qui  luy  leroient  li- 
urez  de  toutes  parts  ,  il  rcfolut  de  domter  pre- 
mièrement fa  chair  par  des  auderitez  fort  rigou- 
bicn  que  fâinft  Pierre  cftudia  à  bon  écient ,  &:  rcufes;  Si  bien  qu'il  fc  mit  à  coucher  fur  la  dure,  lonto^ 
s'aduançaplus  que  fes autres  frères.  Sitoft  qu'il  Cportant  vne  rude  hairc  ,  icûnant  fans  difconti- 
fccut  lire ,  il  apprit  les  Commandemens  de  Dieu,  ruer ,  d'vne  façon  eftrange ,  endurant  les  incom- 
&  fon  Pfauticr  par  coeur;  &:  écoutoit  accenciue-    moditcz  ,  tant  de  l'air  que  du  lieu  ,  priant  fans 

cefl'c, Se  ne  dormant  prcfque  point.  Le  diable  de- LeJii- 
pitc  de  cette  manière  de  vie  ,  le  vint  attaquer,  j"*^ 
luy  perfuadât  premièrement  dequiccerle  Dcfert,  ttoubict, 
&  de  fe  mieux  craitter  i  qu'autrement  il  feroic 
homicide  de  foy  ,  ne  pouuant  long-temps  fup- 
porter  ces  trauaux  C  pénibles  -,  Et  pour  luy  faire 
perdre  l'excellent  ihrefor  de  fa  virginité  ,  il  fc 
transforma  en  femme  ,  qui  vfoit  de  tous  les 
moyens  que  l'induHric  diabolique  pouuoit  exco- 
gitcr ,  afin  de  l'attirer.  Voyant  qu'il  ne  s'en  émo- 
uoit  point, il  iettadâs{bnfeinforceferpens,quiIe 
mordoient  lufqu'au  fftng  ;  mais  en  fe  leuant ,  il 
fccolioit  fa  robe  &  les  icttoit  àbas.  Parmyccstc- 
pclles ,  qui  durèrent  ttois  ans ,  Dieu  le  fortifioic 


le  truitfk  de  l'arbre  en  fa  racine ,  excita  les  voifins, 
&  cous  fes  autres  frères  à  rompre  cedeflcin  ,  af- 
fcurantparle  moyen  d'vn  Magicien, qu'il  mour- 
roit  bien  toft ,  &:  que  fa  merc  perdroit  tout  fon  ar- 
gcc  :  &  il  y  eut  vn  de  fes  voilinsqui  promit,  qu'au 
cas  qu'elle  vouluft  le  retirer  de  l'élude, il  I  m- 
fliiucroit  par  tcftament  fon  héritier  vniuerfel.  La 
mcre  fc  lailla  prclquc  aller  à  cette  oftic  :  mais  fc 
fouuenant  du  foin  qu'elle  en  auoit  eu ,  &  voyant 
qu'il  croilToit  iourncllement  en  vertu,  &:  s'aduan- 
çoit  aux  lettres  que  fouuent  l'entant  l'alfcu- 
roit  qu'il  feroit  bon  feruiteur  de  Dieu  ,cllc  fc  rc- 
folut de  l'y  lailTer  à  quelque  prix  que  ce  fuft  ;  y 
eft.'^nc  derechef  confirmée  par  vne  apparition  de 
fonmary,qui  Icnchargcadclefaireeftudier.  Si 


ment  les  Sermons ,  prenant  deflors  vn  trcs-grand 
plaifir  aux  di  (cours  de  la  Foy  &  des  bônes  moeurs. 
Les  Anges  luy  apparoilfoicnt  d'ordinaire,  &  le 
tançoicnt  de  fes  Icgcrc s  fautes. La  Vierge  mcfme 
auccfain>.^  leandiloitquelqucsfois l'Office  auec 
luv  >°  Dieu  cômençanc  dcflors  de  l'éleucr  à  la  pcr- 
fcftion.llrapportoit  d'vne  fimpliciténaïfuetou- 
tesccs  vifiôsafa  mcre, laquelle  l'en  reprcnoit,& 
raducrtilfuit  de  ne  pomt  faire  eflat  de  ces  chofcsi 
mais  feulement  de  la  vertu.  Le  diable  fafchéde 
ces  heureux  cômcncemens  en  redoutant  les 
cfl'cas,  fit  vne  féconde  charge  concrele  cours  de 
fes  eftudes  :  faitanc  murmurer  fes  frères  du  bien 
qu:  I  on  y  employoïc ,  £c  duc  qu'il  faioit  luy  faurc 
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7,  "  <iefagrace,lccombloiccic  conrolacionsjcvifi- Aau(E-coft,rcrcpcntans  de  leur  peu  décourage.  „ 

Il$y  bartircnt  dcslogis,ripauur«  ,  &:  fi  chttifi,  "A**"- 
qu'ils  l'cmbJoicnt  n'y  vouloir  fciourncr  qu'vnc 
nuiâ.  Le  diable  au  milieu  des  chaleurs  cxcica  va 
feu  imaginaire, qui  mcnaçoicdc  les  brûler  auec 
leurs  maifoustles  Religieux  s'enfuirent,  cnans 
contre  le  Sain^  de  les  y  auoir  amenez  :  mais  S. 
Pierre  recognoiffanc  que  c'clloit  vn  Uratagcme 
du  malin  elprit ,  n'en  voulut  point  fortir ,  Se  par 
fafimple  pnerc  clUignicle  feu,  fie  le  tîtl'oudai- 
nement  ditpafoiilre.  Plufieurs  alors  ferangcrcnc 
fous  Tes  enlcignes,  délirant  combattre  fousvnfi 
braue  Chef  -,  Apres  auoir  demeuré  en  ce  mont  de 
MagcHe  quelque  temps ,  on  luy  confcilla  de  le 
quitter  pour  Ion  arpietc  &:  rudciTe  :  mais  il  n'en 
voulue  rien  faire ,  fçachant  que  Dieu  l'auoit  par-  Prnnlert 


M  A  y-  toit  de  ics  Anges  ,  &:  l'cueilluit  la  nuiâ  au  fon 
d'vne  clociic  ccicilc  ,  qui  fonnoit  miractilcufc- 
incnt.  Piulieurs  levindrcnt  voir.eflonnci  defcs 
cftranges  aaftcritez  ,  pourfe  recommander  à  fes 
priercs,&:  tirer  profit  des  cxhortatios  qu'il  faifoit: 
ils  luy  confciiicrent  de  prendre  la  Prcllrilc,luy  rc- 
nionllrans  que  par  ce  moyen  il  profiteroit  plus  au 
Va  i  public.Ayantlong-tcmpsrcictté  ceconfeil ,  ils'y 
fc"?»!*  ^      ^  RoiT"-' prendre  ics  Ordres. 

p«ai«,  A  fon  retour  il  palFa  par  le  Monaftcrc  de  Fcfules, 
où  il  prit  l'habit  de  5ainiCtBcnoi(l,&cnforiit  à 
quelque  temps  de  1^ ,  par  la  permi  (lion  de  l'Abbé, 
qui  le  voyou  tiré  à  vngcre  de  vie  plus  rccucilly  Se 
intcrtcur.  Il  s'en  alla  lur  la  moncagnc  de  Mur 
'a'"m<a  rhon ,  fi£  d'abord  il  en  cha " 
htnoiit  ble  :  il  y  demeura  l'cipacc 


l'Iiabit 


taJJâvn  fcrpeni  cfïroya- 
:  (ffcinq  .ins,cndurant  la 


ticuliercment  éleu ,  pour  elbe  le  premier  domici- 


fonie 
cnrni  de 


modjtcz  fort  farchcufcs,dont  la  plus  grande  & 
la  plus  forte  fur  vue  anxiccc  d'efpnt.,  doutant  s'il 

Suopo  dcuoit  dire  Mcire,tant  pour  le  peuple  qui  y  ac- 

„oJj*,-acouroit  de  toutes  parts ,  &  iroubloit  fon  repos, 

dcuoic 

dite  U 

Mtife. 


faim,  lalbif,  le  froid, la  nuditc,&:  d'autres  incom-  B  le  de  l'Ordre  des  CelcHinsqu'ilalIoitclh^blir.  Le  l  Ordrc 

Sainû  Efprit  s'y  apparut  en  forme  d'vne  Colom- jI^^** 
be.l'efpacedetroisans.lanuidà  Matines, &  le 
matin  à  Prime  :  Les  Religieux  eftoient  rcueillez 
par  des  cloches,  fans  que  l'on  fceut  d'où  clloc 
clloient ,  ny  comment.  Se  par  qui  elles  fonnotent; 
Leur  fon  s'entendoit  diucrfemcnc  ,  àquclques- 
vns  comme  de  loin  ,  aux  autres  comme  de  prés, 
aux  vns  doucement,  &:  autres  plus  fort,  l'clon  la 
variété  de  leur  difpofition  ,  laquelle  (quoy  que 
bonne)nc  laill'oit  pas  d'auoir  dmers  dcgrcz.Dcux 
Religieux  malades  furent  guariscnlcsoyant. 

LcSaindVdifantlaMcile,  commeil  cdoità  l'é* 
leuation,ronenieiidoit  diuinement  vnefunnette 
d'vn  fon  merueiUeufement  doux ,  qui  rcjouyfloic 
les  aflidans  ,  Se  les  aducrtiifoit  d'adorer  Icfus> 
Chrid.  Comme  l'on  edoit  fut  le  poinâ  dcdcdiec 
l'Eglife,  le  Sainâvid  des  hommes  d'vne  exquife 


comme  pour  des  longes  dcslionnellcs  qui  luy  fur 
uenoicnt  en  dormant  ,&  caufoient  en  fon  corps 
de  fafchcux  inconuenicns  ;  Et  encore  qu'en  cela 
il  n'y  eut  point  dcpeché,ildehbcra  ncantmoins 
de  s'en  conléiller  à  Rome  :  mais  Diea  par  vnc  vi- 
fion  qu'il  eut  en  fongc ,  l'en  détourna.  C'eft,  que 
luy  faifant  femblant  de  demander  le  chemin  de 
Rome  à  vnc  Dame  d'honneur  ,  luiuic  de  quel- 
ques-vns,il  l'apperceut  Icmocqucr  de  luy,difant 
qu'il  dcuuit  demeurer  en  fa  Cellule  au  lieu  de 
courir  par  lcschâps:il  fe  réueilla  là  dclTus,&s'elHt 
m'is  en  prières ,  l' Abbé  de  Fcfules  mort  n'agueres 
luy  apparut ,  auec  des  habits  plus  blancs  que  nei- 
ge. S.l'ierre  1  adiuranc  de  luy  dire  s'il  dcuoit  dire ^  beauté, qui  s  entredifoicnt  :  Z)/i««/  (etn  tgl'/ê: 
Mclle  ,  il  luy  répond  qu'ouy  :  Se  infiftant  que  les  il  lesouyt  en  reciter  l'OlKce,  Se  luy  fembla  qu'il 
piemicrs  d'entre  les  Moyness'cn  cHoient  abde-  chantoit  auec  eux,  fc  trouuant  ve^u  d'vne  treS' 
mis,  furce  qu'ils  s'en  cdimoient  indignes  ,fi<:quc    belle  robe,qu'il  ne  l^auoit  comme  on  laluyauoic 


pour  luy  il  ne  doutoit  point  qu  il  n'en  full  tout  à 
fait  indigne  ;  l'Abbé  repartit,  qu'au  lieu  d'auoir 
tât  égard  à  cette  mdignitc,il  s'en  deuoit  t émettre 
du  tout  à  la  bonté  de  Dieu,  lequel  par  famifcri- 
cordc  fçait  excufcrnos  manquemcns  Se  lestour- 
neràbicn.  Son Confcllcur  vinilà  dclTus  qui  luy 
en  dill  de  mclme ,  fi  bien  qu'il  fe  mit  à  la  célébra- 
tion ,  Se  n'en  fit  depuis  plus  de  difficulté.  Le  Car- 
dinal d'Ailly  qui  décrit  fa  vie,  s'écrie  furcctte 
anxietedu  vénérable  S.Htltt*!  AnecijtKlfrtHt  iceu- 
ttnut  cecj,(eux  tfut  ctnfeamns  4  U»rs  bimtaltsfaf- 
pont  ^oltnt  affroihtr  dt  les  Myfterej  fi ftrmiàablti  ? 
Ctmittufammes  noiu  rleigHit^de  U  pureté  de  (t  S/î/nfl, 

Cr  »e  fuijtns  ftint  de  cm  a'jf  faritcifer  ttardimem  î  ^  roiflbit  alfcz  ne  venir  point  de  l'humvne  fagellc. 


mife.  S'edonnantdc  toutcela,il  fut  aducrty  que 
les  Anges  auoient  confacré  fon  Eglife,  Se  que  l'E- 
uefqucn'y  auoit  plus  que  faire. 

Les  diables  enragcans  de  dépit  de  tant  de 
beaux  commcnccmcns ,  faifoient  mille  infolen- 
cesparmy  le  Monallere ,  apparoiifoient  en  forme 
horriblcjettoient  de  cris  cpouuantables,blel1'oicc 
les  Religieux  ,&  les  futçoient  deforttr  de  l'Egli* 
fc  :  mais  preuenus  de  la  grâce  du  Ciel  &:  aûi(îe£ 
de  leur  bon  Maigre  ,  ilsprenotcnt  courage  ,  rc- 
poufFoient  les  diables  ,  &:demcuroient  maidfcs 
du  champ.  Ainfi  furent  lettez  les  premiers  f  onde- 
mens  du  Saindl  Ordre  des  Celcftins  ,  qui  pa- 


Po'la- 

tl6l  DO 


le  diray  ncantmoins  ,  qu'en  ce  cas  il  faut  ictter 
lesyeux  fur  lacaufe  des  pollutions  noâu>nes:Car 
fi  elle  edoit  mortelle ,  il  faut  par  nccetfité  s'abde- 
nir  de  la  Communion  :  G  vénielle,  par  honneftctc 
pcuuoit  feulement.  Qijcfiellc  n'ell  ny  mortelle  ,  ny  ve- 
nr//  dei^iclleimaisquclafouiccfoit  ladcbihtéducorps, 
commu.  ou  l'abondaucc  naturelle  d'humeurs, ou  vne  il- 
lufioD  diabolique  ,  on  peut  hcitement  commu- 
nier. Ainfiefloit  Saind  Pierre:  car  ayant  le  corps 
atténué  de  tant  d'auitcritcz ,  Se  rcfiiyant  les  des- 
honncUctcz  plus  que  la  mort ,  le  diable  feul  luy 
Sr  Kcirc  rufcitoii  toutcesdefordrcs.il  délibéra  toutcsfois 
TfMi'  '^^  fc  retirer  de  Murrhon  ,  pour  s'en  aller  en  la 
montagne  de  M.)gcllc  ,auec  deux  compagnons, 
qui  le  quittèrent  incontinent,  à  caufe  que  la  de- 
meure ea  eiloK  cffiroyablc  :  mais  il  leuindtent 
Tome  I. 


mais  de  l'infpiruion  diuine  en  i'ame  de  S.  Pierre. 
Il  choifidia  rcigledu  Patriarche  Saind  Benoid, 
y  adioudant  des  Conditutions  fort  vtiles,puuc 
contenir touslesReligicux en  leurdcuoir  .-ilde- 
firoit  la  pauuretc  de  fes  Conuents ,  de  forte  qu'en 
voyant  quelqu'vn  riche  ,  il  le  contraignoit  de 
faire  plus  d'aumofnes.d'enuoycr  aux  Hofpitaux, 
Se  marier  des  pauures  filles.  Sa  chanté  s'eden- 
doit  encore  plus  loin:  car  il  eitablid  vne  Confré- 
rie de  Séculiers ,  Se  leur  donna  des  Règles  ,  pour 
leur  faciliter  l'obfcruation  des  préceptes  diuins, 
ib  les  gratifioit  de  chapelets  Se  grains  bénits,  qui 
faifoient  fouucnt  de  belles  guarilbns.  Il  rcd« 
maintenant  à  mondrer  les  exercices  peifonnels 
de  ce  glorieux  Sainâ . 

11  fc  Icuoit  dcuant  la  miouiâ,&  fe  tenoit  qucl- 
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que  temps  en  fa  Cellule,  proftcrnc  contre  ccrrc,  A  leurs  moyens  ,  à  en  dire  mille  maux,  &  peu  s'en 
pleurant  abondamment.  RcucnudcMatmcs.au    fallut  quclon  ne  leur  courut  (us^  S.  Pierre  scn^f^^^; 


allaà  pied,  nonoblUnt  fa  vicillcfTc  ,  &:  fon  âgcqucfuia 
lors  fort  caduc ,  &  lît  en  prefence  du  Pape  de  fi- 
gnalcz  miracles,d'où  il  mondraeuidemment  que  tt  foa 
(on  Ordre n'cltoit  point  d'vnc  inuention  humai- O  iic 
ne ,  mais  de  l'cfpnt  diuin,  qui  le  luy  auoit  mfpiré. 
De  tous  ces  miracles  ic  n'en  rccitcray  qu'vn:C'eft  «'««l'h 
que  le  Pape  voulant  ouyr  fa  MclTc, on  luy  prcfcn- 
tadcfomptucux  ornemcns,lcfquelsilne  voulue 
aucunement  vcdir;  n'en  ayant  point  d'autres,  fiC 
ne  voulant  point  de  ccux-li  ,ceuxdc  fonMona- 
(lere  furent  diumcmcni  apercez  d'Italie  à  Lyon» 
dcquoy  le  Pape  Se  les  Cardinaux  demeurcrcnc 
fort  eftonnez  ;  &  de  plus  appcrçcurent  fa  robe 
qu'il  auoit  dépouillc^ic  rcuclîant  dcsomcmens) 
fufpenduc  en  l'air  tout  le  longdelaMcflc.  Ces 
miracles  firent  reloudre  le  Concile  de  confirmée 


Il  «noie 


lieu  de  fe  coucher  comme  les  autres,  il  prenoit  la 
tlifciplme,  &  fo metoit  en  prières ,  tellement  qu  à 
force  d'cftre  à  genoux  longuement ,  il  luy  vinc 
descals ,  de  même  qu'à  S.  lacques  le  Majeur.  Il 
celebroit  lournellcmcnt  la  MclTe  ;  6c  vnc  fois 
comme  il  la  voulut  dirc.n'ayant  point  de  vin,il«n 
fut  produit  miraculeufement  dans  la  burette, 
dequoy  fes  Religieux  furent  ébahis.  Il  neroan- 
rcoit  que  vers  lefoir.Ôi  fc  fuftentoit  de  pain  fi 
ce  k  fi  dur,  qu'il  falloit  le  fendre,  au  lieu  de  le 
couper.Ucouchoitlur  des  treillis  de  fer,  fcfcruâc 
d'vn  caillou  ,  pour  rcpofer  fa  tefte ,  &  ferroit  fes 
reins  d'vne  chaîne  de  fer,  crainte  des  pollutions 
noaurnes ,  lefquelles  il  auoit  en  vne  mecueilleu- 
fc  horreur  1 1  gardoit  le  Carcfmc ,  s'abftenant  de 

manRerl'efpacedetrois  lours.&enl  vnd'iceux  ,      ,    „  „ 

ne  prenoit  qu'vn  peu  d'herbes  ;  en  Hy  ucr  il  s'en-  B  Ion  Ordre  &  d  en  expédier  des  Bulles  très  -  cx- 
fcima  vnc  fois  dansvneCauc,  où  il  demeura  40.    pielfcs  ,  aucc  lefquelles  il  p.irtit  de  Lyon.  Mais  Apport* 

---Al   voicy  qu'en  cheminant  il  fut  pris  en  vne  cpaiHc 

forcllde  trois  voleurs, qui  le  voulans  mal-irai- de  loa 
ter,  furent  fonda  inement  forcez  par  trois  fcrpens  O"***- 
des'cnfuir.Scscompagnons  ne  vuulansallerplus 
auant  ,  pour  la  crainte  des  voleurs  ,  vn  Chcua- 
lier  vint,  qui  le  conduifit  iufques  hors  la  forcA, 
lequel  s'cuanoiiid  après  deu.int  leurs  yeux ,  mon- 
ftrât  artcz  qui  eftoit celuy, qui  l'auoit  enuoy c.  On 
ne  peut  dire  la  loyc  qu'eurent  les  Religieux  de 
Magelle  ,1e  voyant  de  retour,  auec  la  confirma- 
tion de  fon  Ordre  :  il  fc  iettoient  ï  fes  pieds ,  bai-* 
foient  fa  robe,&  demandoicnt  la  benediflion. 
Ilsauoientpendant  fon  abfcnce  enduré  la  perte 
de  tous  leurs  biens  ;  mais  faim^  Pierrcexhibanc 
mcnfungera  ,  ou  fesBulleî,lesfit  reftiruerentierement.-iln'y  eue 
^  que  rEiicfque de Theate, homme  fierSi:  merce- 
naire,  pludoll  que  vray  Paileur  ,  qui  ne  voulut 
point  obeyr,  entra  aucc  main  forte  en  leur  Con- 
uent,  emporta  tout  ce  qu'ily  trouua.  MaisDieu 
s'en  vengea  bien  toft  ;  car  il  fut  frappé  d'vne  mor- 
telle maladie,  qui  le  mit  en  peu  dcioursdans  le 
tombeau.  Il  fc  recognut  ncantmoins  fur  la  fin, 
parles  prières  du  S.  pleura  fon  péché,  repara  les 
dômages,  &:  d'abond.int  exempta  le  Conue  nt  de 
l'auchuritc  de  l'Eucfquc.  S.  Pierredrclfa  de  nou- 
uelles  Colonies  en  plufieurs  licu^.aflbcia  beau- 
coup de  Monaftcres  à  fa  Congrégation,  en  fonda 
jâ.nouueaux',  où  furent  rcceus  600.  Religieux.  . 
Ceux  de  Fefules  le  demandèrent  pour  Abbc,atEdf,;t 
firent  tant  que  l'Eucfque  de  Beneuentluy  cora-*bsé  dç 
qu'eftrc  Rel igicux.iichalVa  fon  valet  reuenant de  manda-d'accepter  cette  charge.  L'ayant  accc-*'^""- 
la  ville ,  poui  vn  péché  qu'il  y  auoit  fecrettcment  ^  piée,  il  y  reftablift  en  moins  d'vn  an  la  difciphnc, 
commis,  lequel  il  auoit  fccu  par  vnecognoiflan-    puis  ayant  fubrogé  vn  autreen  faplace,ilreuinc 


iours  couucrt  de  la  feule  hairc,& ou  les  neiges 
penfercnt  l'ctouftcr  ;  de  forte  qu'il  fut  concrainû 
défaire  vn  foufpiral  au  traucti.afin  de  refpirer. 
11  entendit  lors  \ncvoix:  GdrdtK.-'^tMj ,  Furrf ,  Je 
thurrtr  tAnt  cet  Jfrt  ,<]utlne  fii(Cùmhefn*4  It  fax: 
fixtiti  vtuUz  ffitt  fntc,tt  J^ut  que  leus  U^artûx. 
avfTi.  Depuis  il  fut  aucument  plus  modéré  en  (es 
aurtentcz.  Mais  il  eftoit  fort  foigneux  de  s'occu- 
per -,  car  s'il  cftoit  de  loifir.il  labouroit  la  terre, 
•écriuoit,ou  refaifoiifes  vcftemens.qui  eftoient 
tous  troUcz ,  à  force  d'élire  à  genoux:  il  nepar- 
loit  que  rarement  ,  finon  quand  la  Charité  le 
poudoit  ,  &  s-accommodoit  induftncufement  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  ,  fc  gardant  bien  de 
profeter  ïamais  vnc  parole 
oyfiuc. 

lie  Ses  héroïques  vertus  furent  afliftccs  de  mira- 
U  don  clcs,  entr'autrcs  du  don  de  Prophétie  ,&  de  la 
fûtûr'  cognoiflancedcsfccrets&.'  des  pensées.  Vn  prieur 
luy  enuoyavnc  foi'i  vn  Nouicetentcdcforiirdo 
Rcligion.S.Pierrel'exhortade  prendre  bon  cou- 
rage ,  dautant  que  fes  trauaux  ne  durcroient  pas 
longtemps:  de  fait  il  mourut  au  bout  de  quinze 
lours.  Par  fon aduertifl'cmentvn  Religieux,  qui 
n'eftoit  point  malade,  feconfeira,S£  à  trois  lours 
de  là  il  mourut  fort  fainaement.  Durant  que  l'on 
baftiflbit  l'Eglifc  de  Magelle  ,  il  commanda  aux 
Carricursdeic  retirer  promptcmcnt:  ce  qu'ils  fi- 
rent, &  aulfi-toftla  carncrc  fondir,  fans  leur  don- 
ner mefmc  loifit  de  prendre  leurs  outils.  Auant 


ce  8c  reuelation  diuinc. Vn Nowirc  nomme  Pam- 
phile,  ayant  efté  ncufmois  entre  les  mains  des 
Mcdccins.auec  beaucoup  de  frais  fie  de  douleurs, 
fans  receuoir  d'eux  aucun  fccours  ,  délibéra  de 
recourir  au  S.  hL  letrouuant  en  chemin  guary ,  il 
ne  lailfa  pas  de  le  continuer.  S.  Pierre  l  aduertift 
<iue  fonmalvenoit  de  l'adultère ,  dans  lequel  il 
s'clloit  plonge. Phamphilc  desépcrant  de  fc  pou- 
uoir  dégager  de  la  femme  de  laquelle  il  abulbit, 
il  luy  ordonna  vne  pénitence  qui  l'en  deliura  tout 
îkfait,leguanirantcn  vncoup  de  deux  cftrangcs 
maladies  ,  dont  la  dernière  cftoit  de  beaucoup 
plusdangcreufc  que  la  première.  Encctempsfc 
tint  vn  Concile  à  Lyon,  oii  furent calTez  plufieurs 
Ordres  nouucaux;  chacun  penfant  qucceluy  des 
Celedins  le  fcroit.  On  commença  à  s'empatcc  de 


auec  fes  chers  diiciples.  A  quelque  tempsdc  là, 
il  s'en  alla  en  la  vallée  d'Orfont,du  tout  inacceffu 
ble ,  pour  y  élire  plusretirc  :  mats  il  en  arriua  touc 
autrement;  pource  qu'on  y  vcnoiten  foule  com- 
munier, ouyr  fa  Mellc  ,  &:  receuoir  fa  bénédi- 
ction, laquelle  rendoit  miraculeufement  Uveuë 
aux  Aueugles  ,  l'ouye  aux  Sourds  ,  le  marcher 
aux  Eftropiats ,  &:  le  parler  aux  Muets.  De  làil 
vint  à  Muron,  pour  ne  donner  tant  de  fatigueau 
peuple, &  ht  ériger  vn  Autel  hors  l'enceinte  du 
Chœur, afin  qu'vn chacun  peuft  librementouyi 
fa  MefTc.  En  la  première  qu'il  dift,il  deliura  trois 
Polfedez:  mais  il  en  demeura  fi  confus,  qu'il  ea 
pleura  à  chaudes  larmes  ,  voyant  Dieu  fe  feruir 
d'vn  fi  pauure  &  fi  chct  f  Inftrumcnr.  La  renonr- 
mcc  de  fon  admirable  foindeté  voloit  par  tout, 
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fi^cdoit  comme  vn  tres-clair  SoIeil,quidi(ripoic  Avoye  cxtrjordinauc;ioinc  qu'ayant  tanc  de  fois  — — ■ 
i_.  i_-./r         L_-_  j  1  ccoutclcs  voixdes  Angc$,ilcuftbicn  ioft  difccr-M  AY. 

ne  que  ccUc-làn'cn  clloïc  point.  Tellement  quelc  ^•9""- 
huicticmc  lour  il  conuoqua  les  Cardinaux  ,  ic  it  luac 
cftant  aflîs en  faChairc ,  rcucftu  de  feiorncracns,  * 
il  leut  publiquement  fa  ccllion,  d'vn  forte  voix, 
d'vne  contenance  alfcurce ,  fans  changer  cani  foie 
peu  de  couleur.  Dcfccndu  de  fa  Chaire  ,ildc- 
poUilla  Tes  orncmcns,  ic  fc  profterna  a  terre  do- 
uant le  Confidoirc  ,  qui  ne  pût  fc  contenir  de 
pleurer,  voyant  le  Souucram  s'abbaiflcr  fi  pro- 
fondcmcnt,SC  le  Chef  de  l'Eglifc  s'auilic  d'vn  tel- 
le manière.  Les  Cardinaux  pioccderenc  inconti- 
nent  à  la  nouuelle  cicdion  ,  &  nommèrent  le 
Cardinal  Bcnedid.quipritle  nom  de  Boniface.j,,,,^ 
Tout  le  monde  parla  de  cette  GclTion  dinerfe-ccOioa 
ment,  les  vns  pour,  les  autres  contre.  Le  Poète 
Dante  fut  le  premier  à  le  blafmer  en  Tes  Poiémes,  dï 


hmt  les  épaiflcs  tenebrei  de  toutes  fortes  de  vices 
pif.!'"  Tellement  qu'après  le  dcceds  de  N*icola$  IV.  le 
Siegc  ayant  vacquc  prés  de  deux  ans ,  les  Cardi- 
naux réicurct. Il  s'enfuid  àla  première  nouuelle 
'  qu'il  en  cut:mais  les  gardes  ponces  furies  aucnucs 
des  chemins  le  prirent ,  &  amenèrent  au  Concla- 
ue  ,où  il  fut  contraint  à  fon  trcs-grtnd  regret,  de 
baider  le  col  à  cette  pefante  &c  dangcreufe  Char- 
ge. Tous  les  gens  de  bien  en  furent  extrcmemenc 
contents ,  &C  le  feux  de  loye  en  furent  faits  par 
tout ,  chacun  fc  promettant  vn  lieclc  d'or,fous  vo 
FapelîSainâ. 

Il  offi  it  la  dignité  de  Cardinal  à  vn  ficn  Com- 
pagnon :  lequel  ayant  elle  fait  de  fa  inain,&c  en/ci-  ^ 
enc  en  Ion  école ,  la  rcfufa  &:  retourna  au  Mona- 
itere,  aymant  mieux  demeurer  en  la  ntaifon  de 
Dieu, que  de  fe  mettre  en  danger  au  milieu  d'vne 
Cour.  Sainâ  Pierre  luy  fçcutbongré,  &:nc  l'en 


cncc  lie 
eu 


Son  ha 


&  l'accufcr  du  peu  de  courage  :  mais  fon  contein- 
voulut  pas  dauantagc  preflcr.Tant  plus  on  s  efFor-    porain  Pétrarque  enccriuit  de  la  façon  •  rr/famt,  ^uam'* 
çoit  de  réleuer,tantplus  s'abailToitiI.defait  il  ne-    dit-il,  cef4tt  fttntnamt  d'vn  ftAiic yfrbltme celt- 


miiiii    voulue  qu'vnafne  pourallcrà  Aquiléc  ,oùilfut  Jleconrit^e,Ui]ueltln'euJl peuautir js'il n'eajl  recenn» 


gundt.  folcmneïlement  couronné;  eu  prefence  de  deux 
cens  mille  hommes,  des  Roy  s  de  Hongrie  &  de 
CSmtnt  Sicile ,  &  prit  là  parpermUFion  diuinc  le  nom  de 
Celé-*  Celeftin,  pource  qu'en  etfct  il  n'elloit,&:  ne  pcn- 
ftut.     foit  qu'au  Ciel.  L'afnc  fur  lequel  il  monta  le  iour 
de  fon  Couronnement ,  fut  plus  ellimc  que  les 
mules  des  Cardinaux  richement  harnachées:  De 
forte  qu'ayant  mis  vn  enfant  perclus  de  tous  fes 


rrjlut  dei  di^nittz.  mtttddtHts:  C*r  te  dtfftuft  des  kiens, 
njUmifnt  dti  henneurstu  vitHi pat  àfiule  decatri 
mais  ia  uchtuhe  ,  en  U  bri^  i'ueux  ejl  l'jrgnmtnt 
d'vne  yime tjaine  y'cleue  feint  *h  dfjfin  A'elle-mifme. 
Mais  outre  ce  témoignage  ,  il  nous  fufHra  que 
Dieu  fut  garand  de  cette  Ceffion -.  car  le  lende- 
main ilguarid  miraculeufcmcnt  vn  Panure  per- 
clus de  tousfesmcmbres.ledondcguarifon  l'ac* 
membres dcflus,  il  y  rcccutvne  parfaite  guarifon,  compagnant  après  ladite  ccnion,auin  bien  que 
pour  monilrer  que  l'humilité  du  fainifl  elloit  plus  dcuant.Sainâ  Pierre  donc  déchargé  de  ce  pefant  Drm'Jt 
agréable  à  Dieu  que  la  pompe  &£  la  vanité  de  fa  fardeau ,  demanda  fon  congé  au  Pape  Bonifjcc,^«"fi^ 
fuite.  lequel  le  luy  refufa  (encore  qu'en  cédant  onlc  luy  ,1,^,  ^  ^ 

Ellant  cleuc  en  cette  fouueraine  Dignité,  il  ne  ^  eull  odroyc)  â£  luy  commandadc  le  future. Il  crai-  9"  '"r 
relarcha  pas  d'vn  poinr  de  fcs  premières  aullcri-    gnou  qu'ilncferauifall.ac  ne  voulut  rentrer  en  \^  '' 

Ibn  PontiHcat ,  &  que  par  cemoycniln'atriuail 
quelque  Schifmc  en  l'Egiife.  Sainâ  Pierre  prend 
confcil  de  fes  amis,  qui  l'alfcurereni  qu'il  pou- 
uoit  s'enfuyr, n'ayant  renoncéau  Pontificat  qu'à 
cette  condition ,  rcccué,&  auoiiée  généralement 
par  tous  les  Cardinaux  >  qu'il  pouuoit  prendra 
luy-mefme  fon  congé, encore  qu'il  ne  Icullpas 
obtenu  i  &:  que  fon  naturel  nepouuant  porter  cd 
tumulte  de  la  Cour,  il  s'en  pouuoit  retirer  en  bô- 
neconfcience.  lltrouuabon  cétaduts  ,&:  partit 
fecrettcment  de  la  CourjgiranlTant  rn  chemin 
vn  Paralytique, pour  marque ccttainc  dt  là  lullo 
retraite  :&  après  s'eftrc  caché  vniour  en  la  mai-  '^'♦''taU 
fon  d'vnPrclhe  ,  il  monta  àchcual,  &  fit  li  bien  I^^VV* 
qu'il  arriira  àMuron  ,  où  il  fut  11  iraiifporté  de  nai^i  * 
ioy  e,  qu'il  ne  pouuoit  prefquc  parler.  Le  Pape  le 
VIII.  Iccluy  approuualbndeircin,aflcura façon  -  ^faitpourluiurc,&nepouuântl  atteindrc,cnuoy» 


lez ,  il  marchoit  aulVi  pauuremct  velhi  comme  au 
parauanti  Ilportoit  ia  mefme  haire,gardoit  les 
mefmes  icùnes,&:  fa  table  n'edoit  fcruic  que  de 
viandes  fort  grolficrcs.  Pétrarque  dit,  qu'en  cette 
dignité  il  ne  penfoit  qu'à  fon  Dcfert;  qu'au  Pa- 
lais il  fc  fouucnoit  du  Cloillre  ,&que  IcsCha- 
Acaux  luy  ctloicnt  comme  des  Monallercs,  hûblc 
en  grandeur,folitaireparmy  lestrouppc5,pauurc 
en  l'abondance  ,  &  aullerc  au  milieu  des  dclices. 
Soufpirant  donc  mccHamment  après  le  feiour  des 
forefis,& nepouuant  rcccuoirccs  honneurs, ny 
fupporter  les  mœurs  corrompues  d'vne  Cour  ;  il 
commcnçaà  minurer  fa  décharge,  &:  Icrctouren 
11  deli.  fon  Defcrt.  lien  confère auec Bcncdid , Cardi- 
nal,  homme  fçauant,&:  fort  versé  aux  Droi^s,qui 

Ir  riin.'l  rut  depuis  eleu  en  la  place,  iC  fcnumma  Bonitace 
fticgc.  .      .  —  - 


fcience,8c  adioulUquele  pluftoft  fctoit le  meil- 
leur. Le  bruit  en  courut  aulVi  tort  par  la  ville  de 
Napicf  l'Archcuefquc  &:  le  peuple  fc  ictterent 
à  fes  pieds, le  priant  aucc  beaucoup  de  larmes, 
qu'il  ne  fedémift  point  de  fa  charge.  A  leur  re- 
quelle ildiffcra  fcptioiirs,  puisr'appella  le  Cardi- 
nal, lequel  le  lir  tout  à  fait  refoudre  ,  Se  luypre- 
fcriuit  la  forme  de  fa  Rclîgnation ,  mlercc  main- 
tenant au  Texte  des  Decrctales  ,  tout  du  com- 
niencement.  lien  a  qui  difcnt ,  que  quciqu'vn 
contrefit  cette  nuiiT:  -  là  la  voix  du  Crci ,  qui  Itiy 
commandoitde  quitter  le  Pontilîcat,s'ilfc  vou- 
loit  fauuer  ;  mais  c'eit  vne  impofturc  manifclte, 
pouroc  q«e  le  vénérable  Sainil, depuis  fa  promo- 
tion, nccherchoit  qu'à  fc  dcifairc  de  cette  di- 
gnité: de  forte  qu'il  ne  falloit  point  l'induire  par 


a  Muron  l'A  bbé  du  mont  Caifin  aucc  fon  Came- 
rîcr,  qui  troutiant  fes  raifons  valables  ,  dclibe- 
roieni  de  le  laiilcn  maisreceuans  nouueau  com- 
mandement ,ils  rcfolurent  de  s'en  faifu:.  Sain£t 
Pierre  en  ayant  ouy  le  venr,fc  cacha  fi  bien  qu'ils 
ne  le  pcurenttrouuer.ac  lots  lU  génèrent  cruel- 
lement beaucoup  de  Moines, emprifonnercnt  les 
vns,  firent  battre  les  autres.  S. Pierre  voyant  que  Qo;,te 
bien  -  toft  il  fcroit  découuert,  s'il  ne  fortoit  du  !  >.<■•>- 
Monallcrc.change  d'habit,ai  fe  retire  en  vne  va- 
fte  forell ,  fans  que  pcrfonnc  le  peuft  connoiftre,  ' 
encore  qu'en  chemin  les  petits  enfanscriaifcnt, 
Veicf  rime  de  Murer.  Il  y  pafla  le  Carcfmc  en  trcs- 
grande  rigueur;  Se  après  Pafqucs,pourcc  qu'vn 
Abbé  l'auoit  découuert  en  ce  lieu ,  il  fcrefoluc 
de  pairerUmer.  S'cdant  embarqué  trois fois^il  fuc 
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 autant  de  fois  rcchaflTcdanslciiavrc  ,(i  bien  qu'il  A  baftir  peu  auparauant.  Piuficurs  miracles  fc  fi- 

rcnt  après  fa  mort  :  cntr'autrcs  la  ville  d'Aquike, 
où  il  auoit  cité  couronne  Pape  ,  fuit  dcliurco 
parles  prières  du  llege  du  Roy  d'Aragon,  Il  s'a- 


l4Xr.  fut  contraint  de  Iciourncr  là  quelque  temps,  ou 
cftant  cependant  reconnu  par  le  Gouuerncur  de 
laville.ilcndonnaincontincntnouucUcs au  Roy 
de  Sicile,  lequel  enuoyadcs  gens  pour  le  pren- 
dre, &:  le  mener  au  Pape  Boniface.U  n'alloit  que 
de  nuia.pour  l'alBucnce  du  pciiplc.qui  accouroïc 
pour  le  voir  de  toutes  parts ,  opérant  touliours  de 
tics-excellents  miracles  par  tout  où  il  palloit ,  dc- 
liurant  des  Poflcdcz  ,  rcftituant  le  marcher  aux 
Boiteux ,  &:  le  parleraux  Muets. Vne  Courtifanc 
venant  pour  fc  mocqucr  de  luy ,  fc  fentit,  l'ayane 
veu.fi  viucment  toucUce,  qu'elle  quitta  la'villc 


parut  la  nuid  au  Colonel  de  l'armée,  &  le  chafli» 
tellement ,  qu'il  ne  pût  le  matin  fe  leuer ,  dtfant  à 
vn  chacun,  qu'vn  Hermite  l'auoit  ainlî traite: les 
citoyens  encouragez  de  plulicurs  foldats  qui  vin- 
rent à  l'improuiftc,  fortircnt delà  ville  ,  Se  mi- 
rent le  rclte  en  déroute  i  &  ainfi  par  les  mérites 
de  ce  glorieux Sainâ, ils  furent  cntiercmctdeli- 
urcz.Il  fut  inhume  à  coftc du  grand  Autel,*:  no- 
ftre  Seigneur  fit  beaucoup  de  miracles  à  fon  tom- 


BU  mit 


detcrtafavie,a£fc  tranfportacnvnecftroitcSo-  beau  ,  à  raifon  defqueltlc  Pape  CIcment  V.  le 
litude,où  elle  vécut,  &:  mourut  famûement.  Ar-  canonifa  ,  l'an  ijij.  Se  le  mit  au  Catalogue  des 
riuc  qu'il  c(l  à  Anagnia  ,  on  le  ferre  la  nuiûen  ^  Sainâs,  ordonnant  que  la  Perte  fecclcbrartle  9. 


vne  chambre ,  Se  le  matin  le  Pape  craignant  que 
derechef  il  ne  s'cnfuift  ,  rcnuoya  au  Chafteau 
de  pumon.Samè^  Pierre  remercia  la  Diuinc  bon- 
té de  fon  emprifonncment  ,  pourcc  qu'il  trou- 
uoit  dans  les  prifons  la  folitude  ,  Se  le  filencc, 
qu'il  fouhaittoitpar  dcflus toutes chofcs.  Udcli- 
ra ,  pour  faire  les  fondions  de  fon  Ordre ,  Se  dire 
rOflîcc  Dium  ,  d'auoir  de  fes  Religieux  :  mais 
eux  dcuenât  incontinent  malades,  pour  le  mau- 
vais air  du  Chafteau,  n'y  alloientqu'alternatiue- 
l«  p.pement.Le  Pape  ayant  eu  vne  effroyable  vifiondu- 
iioiiiUcc(^2ntla  nuid,  enuoya  trois  Cardinaux  à  Fumon, 
»"ta.'^*  pour  fçauoirde  fa  part  comment  il  feportoit.  Ils 
le  trouucrcnt  difant  laMellc  des  Defunâs  le  lour 
de  faind  Icau  Baptifte ,  Se.  l'appcrceurent  en  l'c- 
Icuation  de  l'Hoftie,  fulpcndu  en  l'air , enuiron- 
nc  d'vnc  grande  clarté  ;  de  quoy  ils  demeurèrent 
fort  cftonnés.  Si  tort  qu'il  euftacheuc  la  Mcflc  ,  il 
vint  aux  Cardinaux,  qui  fe  piofternerent  à  fes 


de  May,ce  quieftle  plus  certain. Pamcrin  dit  que 
lean  XXI.  le  canonifa;  &:  lean  Mcycr,que  co 
fut  le  Concile  de  Vienne ,  ainli  que  rapporte  Gc- 
nebrard,au4.liurcde  fa  Chronique  l'an  1194. 

L'Ordre  des  Cclcftin$,inftitucpar  ce  SainA 
hommcjfc  multiplia  forten  Italie, en  Allemagne, 
en  France  ,  Se  en  Flandres.  Il  y  a  maintenant  i;; 
Prouinces ,  Se  (îx  vingts  quatre  Couucnts  ,  à  ce 
que  dit  Paul  Morigc.enl'Hiftoire  de  1  Ordre  des 
Religions. S.  Pierre Cclcftm.quequelqucs-vnî, 
(àcaufcqu'il  quitta  le  Pontilicat)  appellent  Pier- 
re Moron,  ell  recommande  par  tous  les  Hifto- 
riens  Eccleliaftiqucs ,  Se  par  ceux  qui  ont  cent  les 
vies  des  Papes  :  Pierre,  Cardinal  Se  Archeuefquc 
de  Cambray  en  parle  bien  amplement  (c'eftoic 
le  maiftre  de  lean  Gerfon.  )  Le  Martyrologe 
Romain  fait  mention  de  luy  ,1c  Cardinal  Baro- 
niusen  fes Annoraiions le  19.  deMay,  S.Anto- 
nin.en  la  troificme partie  de  fon  Hiftoirc, Se  fina- 


picds,tantilslcrerpcdoicnt,encore  qu'il  ne  iul^Q  lement  Paul  Regius. 

lors  qu'vn  fimplc  Religieux  ,  Se  il  leur  parla  de  t,MiÊiitMmnÊf,*i*^^mnntttMU*âtt»e%ÊttetueUMti»MaÊ 


certe  forte  :  Dues  S.  PerCy  tjHil  ntiAtmjUftuit 
ftur  fj  vifttn ,  </»<■  te  [un  tres.cantoii  de  li  canditien 
cù  te  fnts,  fjr  ijneien'e/i  drfirepoini  d'iutre.  Les  Car- 
dinaux crtonncz  déplus  en  plus,  s'informèrent 
pourquoycn  cette  Fcftefi  célèbre  il  auoitdtt  la 
Mcflcdcs  DcftuniVs  ?  il  leur  refpondit  qucc'c- 
lloit  pour  le  Roy  de  Hongrie ,  qui  clloit  mort  la 
nuid.  Ils  furent  prefquerauis  de  chofcs  fi  admi- 
rables ,  Icfquelles  ils  rapportèrent  au  Pape  :  qui 
ne  s'amollillpasneantmoins.Scne  le  voulut  p.is 
relafcher.Dicu  louffroit  cette  rigueur  au  Chef  de 
fon  Eglife,pouraccoiftre  les  mentes  duSaind, 
&:  éclairer  le  monde  de  fes  vertus.  Le  vénérable 
Saind  ayant  demeuré  en  cette  prifon  dix  mois, 
ou  dix-fcpt,fclon  quelques-  vns;  charge  de  meri- 


LA  VIE  DE  SAINCT  T FES 
Prcfirc. 
P.-ir  M.  André  du  Val. 
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N  Bretagne  ,  ily  a  vn  petit  lieu  vulgaire- '«r»  * 
ment  appelle  Mai  tiny ,  alfcz  proche  delaj""*^ 
ville  dcTriguier,où  le  tres-heureux  Pre-  Vaei. 


lire  faincl  Yues  nafquit.   Son  pere  s'appelloic 
Ahclor,ac  fa  nierc  Azor,tous  deuxd'vne  race 
fort  Noble  ,&  t|uiauoicnt  vn  tres-grandfoindc 
l'inftrudion  de  leurs  entans.  Ils  enuoycrent  de 
bonne  heure  faind  Yues  à  l'Efcolcaii:  Icdonne- 
rentàvn  Maillre,  qui  n'eut  pas  beaucoup  de  pei- 
ne après  luy,  pourcc  qu'il  clloit  d'vn  entende- 
ment vif,  &:  d  vne  volonté  naturellement  ver- 
tes .couronné  de  tant  de  lauriers,  V  orné  défi  he-  ptiicufc,  retenant  toutce  qu'il  luy  enlcignoit,&:Ic 
roiqucs  vertus,  principalement  d'humilité  «^pa-    pratiquât  encore  mieux.  A  l'aagedc  14. ans  il  eut  l^'j'l'^ 
tience  ,  qui  rcluifoient  par  deifus  tout.palVadc    vnli  grand  delirdelludier  ,  que  les  délices  defa  jpaii" 

maifon,  ny  l'alfedion  de  fes  parcns  ne  peurent 


cette  mortelle  vie  au  tres-lolidc  repos  de  l'ctcr 
nelle.Ilclloitàgédc8i.an,S£deceda  Ici?.  May, 
Samoit.J'an  de  noftrc  Seigneur  mil  deux  censnonante- 
fix.  On  apperccuc  le  lour  de  fa  mort  vne  Croix  fur 
le  Challcui,  qui  monrtroit  alfcz  le  chemin  par  le- 
quel il  auoii  marché  en  ce  monde. 

Le  Pape  Bonifacc  témoigna  vn  extrême  re- 
gret de  fa  moit,  &:  luy  fit  de  grands  honneurs, 
auec  le  Collège  des  Cardinaux ,  dans  l'Egl.lc  S. 
Pierre  de  Rome.  11  enuoya  vn  Cardinal  ,  pour 
alfcmbler  tous  les  Eucfques  de  la  Prouince  de 
Campanie ,  où  le  Saind  eftoit  decedé ,  Se  le  por- 
ter aucc  les  RcIiimcux  dans  l'Eglife  de  faind 
Antoine  delà  ville  de Fctcntin  ,  qu'ilauoit  fait 


le  détourncrde  venir  à  Pans,  villcoù  abordoicnt 
toiu  les  beaux  Elpiits,pour  cllrc  la Mcrc d'élo- 
quence, &:  de  toutes  fciences.  Saind  Yuçs  re- 
commanda i  Dieu  le  fuccez  de  fes  cftudes  ,  fc 
rangea  auec  de  bons  Efcolicrs,  &:cftudiafi  dili- 
gemment ,  qu'il  palla  honorablement  par  tous  les 
Atts  libéraux  ,  Se  fit  vn  notable  prugrez  en  la 
Théologie  ,  comme  celle  qui  le  contcntoit  da- 
uantagc.Dclà il  s'en  allaOïlcans,  pourcrtudier 
en  Droid-Canon.  S  ellant  rcloulu  de  viurech»- 
ftcmeni  en  1  Ordre  de  preftrifc  ,  il  commença  à 
pottcr  la  haire  ,ac  boire  point  de  vin,  &:  ne  man- 
ger que  de  groUiercs  viandes.  Aux  icùncs  d'Egli* 


— ~  fc  ,  il  fccontcncoic  tic  pain  &  d'eau;  &C  à  ceux  Achoit  aucc  tanc  de  7.c!c  ,  qu'il  falloir  mettre  lit  — ^ 
' '  '     '     "        chaire  hors  de  l'Eglilc  ,  le  monde  y  affluant  de  MAT. 


MAY.  qu'il  obfcruoii  voloncairctncnc  ,  il  adioulloïc 
quelque  peu  de  légumes  :  11  regrcccoit  le  temps 
qu'il  donnoit  audurmir,  encore  qu'iUuft  court, 
1»  terre  luy  fcruant  de  lit ,  iû  Bible,  ou  vn  caillou, 
de  chcucr,  la  luire  de  linceuls,  fcs  vcl^cnicnsde 
rideaux,  &:  le  plancher  de  CicI.Iillani  plusrecrcu 
2C  trauaiUé,  ilcoucboit  rurvncclayc  oufurdu 
l'armant,  Se  quclquc^fois  il  alloit  fccrcctcmcnt  en 
vnccauc  palier  la  nuiten  Oraiion.Par  ccsaultc- 
ritcz  corporelles,  ilconferua  toute  fa  vie  le  pre« 
cieuxioyau  de  fa  virginité.  Souucnt  les  Anges  le 
vifitoienc,  &  dcuifoicnt  t^amilicrcmcnt  aucc  luy, 
le  fortifiant  en  fcs  trauaux  ,  &c  le  comblant  de 
mcruciUeux  concétcmcns.Dieu  s'en  voulant  fct- 
uir  pour  éclairer  le  monde  ,  fi^  principalement  la 
Bretagne;  la  faincleté  de  la  vie  ,  &:  de  l'on  rare 
E(»  fiit  fçauoir  ,1c  fitappcller  par  l'Archidiacre  dcRen- 
de  K(o.  nés  a  la  charge  d  Omcial.  11  s  y  comporta  aucc 
■«»•  vue  telle  droiture charicé.qu  ilafTilloitlcsOr- 
phelins  ,  fupportoïc  les  V>:tucs  ,dctfendoit  les 
Pauurcs ,  rendant  briefuc  iuilicc ,  fans  s'amuferà 
des  formahtez  qui  font  louueut  perdre  le  princi- 
pal :  Il  ne  donnoit  lamais  icntcncc  qu'il  nepleu- 
ran,rc  fouuenant  du  kigement  dernier ,  auquel  il 
fc  tairoit  va  iour.  De  iortc  que  ceux  qui  pcr- 
doicntleuccaulc  ,  prcnoicnt  fafcntcnce  comme 
vn  Oracle  de  la  bouche  de  Dieu, &: n'en  mur- 
jnuroictpoinc.Encore  qu'il  fuft  lugc.linclaiiloit- 
il  pas  de  l'ollicitcr  pour  les  Pauurcs  aux  auucs 
Cours,  de  plaider  lcurcaufc,&:  de  les  vilitcr  s'ils 
cdoicni  en  prifon ,  fe  plaifant  li  fort  à'ccttc  vaca- 
tion ,que  par  lepaysil  fiit  furnommc  l'Aduocat 
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toutes  parts.  Vn  iour  comme  il  alloit  prêcher,  vn  * 
pont.fur  lequel  il  deuoitpafrcr,e(bntà  vall'cau; 
par  le  ligne  de  la  fainctc  Croix  li  fendit  les  eaux,F<'"' 
IcfqucUcs  après  qu'il  eut  paflc  aucc  ("on  feruitcur,  ^'  "' 
reuindrent  en  leur  premier  cllat.  Sun  Presbytère 
cftoit  vn  Hofpital  pour  toutes  fortes  de  Pauures» 

encore  qu'ils  fullcnt  malades,  &:vlccrcz,  il  la- mi 
uoitneaiumoinskuri pieds  .falloir leurs  lies.  lcs°"' 
fcruoit  à  table ,  &  ne  mangeoit  que  de  leur  relie. 
£amaifon n'étant aifcz capablepour les  receuoir 
tous,  il  en  procura  d'autres ,  où  s'exerçoit  lamcf- 
me  Chanté  ,  &  entretint  1  clpacc  de  9,  ans  vnc 
^  pauureFamille,foumiirantà  routes  les  ncccllirez 
d'icclle,tant  de  viure  que  du  vciltr. Donnant  ainiî 
à  tous  vcnaus,  il  tuten  temps  de  famine  réduit  à 
vn  feul  pain  qu'il  voulut  clhc  donné  aux  Pau- 
ures :  fon  Vicaire  s'y  oppofant,  il  luy  on  bailla  la 
moitié, &:  partagea  l'autre  aux  Pauures,  fans  Ce 
rien  relerucr  que  la  diuinc  Prouidencc;qui ne  luy 
manqua  pas.Car  vnc  femme  que  l'on  ne  cognoil- 
foit  point,  luy  en  enuoya  trois,qui  fc  multiplioicc 
cntie  fcs  mains  :  trouuant  après  raumoluc  au- 
tant de  morceaux  qu'il  en  auoii  coupé.  Vn  Ange  VnAega 
en  gwfe  d'vn  Pauurc  vint  difner  à  fa  table  : 
commenccmenr  il  paroilVott  hideux ,  &:  couuertigcciay; 
de  lèpre. Saind  Yuçsnonobdant  letitmangcren 
fon  ccuclle .-  à  la  lin  il  parut  fi  rclplendilTant  que 
la  chambre  en  fut  toute  éclairée,  ôc  puis  ayant 
AiiyDcmmus  ijlijium ,  difparut  au  milieu  delà 
chambre  ,  lailfant  vue  lumière  qui  y  demeura 
longuement.   Ayant  fait  coucher  auec  luy  va 


des  Pauuics.  Ne  pouuant  vnc  fois  acçordcr  vnc  homme  poiredé,ilyauoittroisans,  le  diable  le 
mere  Se  vn  fils ,  qui  plaidoient  outrageulcmcnt  ^  quitta,  ne  pouuanc  (upportcr  l'cflort  de  fa  pre 


l'vn  contre  l'autre,  il  célébra  pour  eux  la  Mcflc, 
iC  furent  incontinent  d'accoid.  Tous  les  Eucf- 
qucs  de  Bretagne  concertèrent  à  qiù  l'auroit. 
De  Tii  Ccluy  de  Triguicr ,  d'où  U  cftoit natif,  l'emporta, 
gtuci.  ^  Olficial  de  tout  fon  Diocefc,où  il  fc  com- 
porta û  bien,  qu'en  peu  de  temps  on  yapperccut 
vu  changement  notable:  Icstncchansic  rcdou- 
toient ,  les  bons  le  chcrifl'oienr,  U  les  Grands  luy 


(cnce.ll  benilt  du  pain ,  &:  en  fir  manger 'a  vnc  no- 
ble Dame  fi  malade  que  l'on  n'en  atteadoit  que 
la  mort  :  elle  vécut  depuis  encore  vingt  ans  en 
ircs-grande  fanté. Les oy féaux  du  Ciel,pourinar- 
quc  de  Ion  innocence  s'approcboicnt  de  luy, 
voloicnt  dclfiis  fa  telle  ,venoient  à  fcs  mains,  &c 
puiss'enuoloieiu  par  fon  commandement.  Nous 
icrions  trop  longs,ii  nous  voulions  rapporter  tous 


poi  toieni  vn  ûngulicr  refpccl.LesTbrcforiers  du    fes  infigncs  miracles  :  ceux-cy  fufliroiu  pour  nous 


Roy  de  France  voulurent  vn  lour  faifir  l'argen- 
terie &:  les  orncmcns  de  r£glifc,à  faute  du  paye- 
ment des  Dccimcs.Pcrfonncn'oi'anf  Icurretiller, 
mcfmc  l'Eucfquc  ,  duquel  ils  cmportoient  les 
meubles,  fainct  Yucs  y  accourut,  les  tança  lort 
rudement  ,  Se  les  fcit  quitter  ce  qu'ils  auoicnt, 
fans  fe  foncier  de  leursmcnaces.  Chacun  s'cdon- 
noit  de  fon  zele,pour  le hazard qu'il couroit de 


faire  admirer  la  grandeur  de  fes  excellentes  vet- 
tus  :  de  forte  que  du  temps  de  Philippe  le  Bel, 
l'an  130}.  après  s'ellre  employé  en  tant  de  bonnes 
Œuurcs,  chargé  de  mérites,^  atténué  de  longues 
&c  pénibles  auilentcz  ,  Dieu  luy  tcucla  l'heure 
de  fon  trépas, après  lequel  il  foufpiroit  de  long- 
temps. 

Il  mourutle  19.  iourdeMay  ,aagc  de  fo.  ans.  S* mon. 


fa  vie.Neantmoins  après  auoir  exerce  cette  char-  ^  Son  corps  fut  folemncllement  enterré  en  l'Eglifc 
gc  quelque  temps  ,  il  délira  la  quitter, fere-    Cathedralcdc  Trcguicr,  où  Dicuhcparoillrcfa 


cueillir  dauantagc,pour  s'adonner  à  la  prcdica 
tion.  L'Eucfquc  Iciît  Curé  de  Lohannct,où  il 
redoubla  fcs  premières  aullcritcz, couchant  plus 
rudement,  &  leùnant  plusellroittemcnt;iufqucs 
là  qu'vnc  fois  il  s'abltmt  de  manger  depuis  la 
Lundy  iniques  au  Dimaiiche.il  fereucllit  d'vne 
l  obbe  grifc , aucc  vn  capuchû,lcque  l  cômc  U  l'eue 
donné  à  vn  pauurc  tout  nud, fut  rapporté  diui- 
nement  dcllus  fa  telle. U  fc  Icuoit  à  minuit ,  pour 
dire  fes  Marines  ,  &:  n'obmit  ïamais  à  duc  fon 
Ol1îce,cncore  qu'il  full  maladc.Il  celcbroii  iour- 
nellcmcnt  la  McH'c  ,  aucc  de  û  ardentes  fer- 
ucurs,  qu'vn  globe  de  feu  dcfccndit  vue  fois  vifi- 
Lemui  b'*^'"^^  fur  luy  en  l'élcuation  de  rHollic,&:y  dc- 
letenduUKuraiufqucsàcequ'tl^iitlcucle  Sang.  Il  pré- 


gloire  pat  beaucoup  demiraclcs.  Clément  YI. 
n'c(lantqueCaidinal,parle  commandement  de 
Clcmcnt  V.ôcBcncdiclXII.  auoitfaitles  infor- 
mations pour  le  canonifer  :  Edant  éleu  Pape  ,  S. 
Yues  luy  apparut,  &:raduertill  d'achcuer  ce  qui 
cdoïc  commencé,  tellement  que  le  ly.  de  Mars 
rani}4f.  il  fut  folemncllement  réduit  au  Cata- 
logue des  Saincls.Le  neucu  du  Pape ,  &:  l'Arche- 
ucfquede  Natbonne,cHant  lors  fort  maladcs,fc 
voilèrent  à  Samâ  Yues ,  furent  miraculeufc- 
mcnt  guaris.  L'hidoirc  de  fa  vie  cil  principale- 
ment tirée  de  la  Bulle  de  fa  Canonifatton  rappor- 
tée par  Suiius,&:  pat  Picttcda  Nataltbus. 
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LA  VIE  DE  SJINCT DVNST JN 
Jrcheucjque  de  CAHtorhie,Co>ifeJfcur. 

Ainâ  Dundan  cftoit  Anglois ,  forti  de  très- 
blc  Famille-fon  pcrc  s'appclloit  Horftan, 
mereChincoritc  ,  laquelle  auant  que 
d'en  accouchcr,cut  conneiniincc  que  noftre  Sei- 
gneur l'auoitchoin  pour  éclairer  le  monde  de  la 
lumierc&clarcc  de  Ta  laintc  vie  Se  doûrmeiparcc 
que  la  Proccflîô  qui  fc  fil  le  lour  de  la  Cliâdeleur, 
oij  Ici  parcnsdc  Dunllan  fc  trouuercnr  dcuotc* 
ment  .cncorcqu'il  ncfit  aucun  ventny  tcmpcfte, 
toutes  les  chandeles  que  l'on  y  portoit  allumées, 
furent  cftetntes  en  vn  mftant ,  &:  pendit  que  cha- 
cun s'cmcrueilloit  d'vnc  telle  nouueauic,vnc  flâ- 
me  defcendic  du  Ciel  qui  r'alluma  le  flambeau 
que  iamcre  de  Dunftan  portoit  (  cftantlors  cn- 


Aau  Conucnt  de  Glafconc.dcdiéila  VicrgcMa-  '» 


Mar- 


rie :  Là  il  fît  vnc  Cellule  de  quatre  pieds  de  long  j, 
&  dcmy  de  large  ,  à  hauteur  d'homme  ,  dans  la-  tmiKt, 
quelle  il  dcmcuroit ,  pour  s'appliquer  entière- ''8""^' 
mcntà  Dieu,priant&  chantant  des  Pfeaumcs.&c 
par  fois  s'cployant  à  quelques  oeuures  nunucllcs. 
Le  diable  le  voulut  vniour  jnquietcr,fe  prel'cn- 
tant  à  luy  en  forme  humaine ,  pour  le  prier  de  luy 
faire  certain  ouuraee.  Lcfaindicrecoencut  aï 
empoignant  des  tenailles  ardentes ,  qui  cftoienc 
furfaforge,3ttrapaccMonftreparlcncz,3£  le  fie 
crier  &:  plaindre  horriblement;  paisil  dif'parut, 
laifTant  vnc  puanteur  abominable  de  foy:Dcpui$ 
Dunftan  rcceut  tant  de  grâces  de  noftre  Sei- 
gneur, &  fut  doiicd'vne  Grare  pureté  d  cfpnt  ic 
de  Corps  ,  qu'il  rclTcmbloit  à  vn  Ange  du  Ciel, 
p  u  ftoft  qu'à  vn  homme  terreftrc. 

Le  Roy  Ethclftan  eftant  dccedc  ,  fon  frc« 


ceinte  de  luy]  ic  les  autres  allumèrent  kurs  cicr- Eniondiuy  fucccda,  lequel  pria  Dunftan  de  ne 


gcs  au  ficn  :  ce  qui  leur  fit  prcfagcr  qu'elle  accou- 
chcroit  d'vn  Fils  cyii  fcroit  la  lumière  du  monde. 
L'enfant  eftant  ne, on  le  nomma  Dunftan.  Aufll- 
toft qu'il  cuft  paflc  l'âge  de  fon  enfance, on l'en- 
uoya  à  rErchole,o«  il  s'appliqua  lellcmcc  à  l'eftu- 
dc ,  qu'il  en  fut  malade  au  mourir,  &  reduir  à  l'a- 
gonic:Ne9ntmoinscnuironlaminuid,il  fetrou- 
uafain,fortiidulit(donc  ceux  qui  Icvcilloicnt 
furent  blé  ébahis)&  s'en  alla  à  l'Eglife  remercier 
Dieu  delafanté  qu'iUuyauoit  rendue.  Le  dia- 
ble ?è"  ^'^  voulut  l'empêcher  d'y  aller,  fe  prefentant  au 
*fut  fi»i.  dcuant  en  forme  d'vnc  meute  de  chiens  noirs  cn- 
jfj',!*"  ^  ragez  qui  l'abayoient  pour  le  mordre  :  mais  le 
l'Eglife  Sainâ  icunc  homme  aucc  Icfignede  la  Croix  & 
vil  hafton  qu'il  portoit  en  Ùl  main.chafla  ce  Mon- 
ftre  infernal,  &:  continua  hardiment  fon  chemin. 


iufqu'à  la  porte  de  l'Eglife ,  qu'il  trouua  fermée  :  ç  en  qualité  d'Abbé 
mais  il  fut  miiaculcufcmcnt  introduit  dedans,  ac  t  «  t-  i 
mis  dcuant  l'autcl,par  le  miniftere  des  Anges. 

La  bonté  Se  fagcife  de  Dunftan  croillbit  aucc 
l'âge. Il  s'adonnoit  volontiers  àl  Oraifon  &  Mé- 
ditation, à  lire  l'Efcriturc-fainfle ,  loignant  Mar- 
the aucc  Marie  ,pour  le  fecours  qu'il  apportoic 
aux  Pauurcs  :  afin  d'cuiter  l'oifiuetc.merc  &  raci- 
nedc  tousm3ux,ilapprità  écrire  &:  àpeindre  par- 
faitement,  à  grauer&  à  tcauaillcrcn  or  &  en  ar- 
gent, comme  vn  excellent  Orfèvre.  1 1  ioiioit  fore 
bien  de  toutes  fortes  d'inftrumens  de  Mufique, 
palljnt  fon  temps  en  ces  honneftcs  exercices, 
dont  il  loiioit  noftre  Seigneur. S. AthcImcArchc- 
uefquc  de  Cantorbie,  cftoit  fon  oncle,  lequel  il 
alla  feruir,&  luy  tenir  compagnie.  Athclmerc- 
connoilfant  tant  de  belles  parties  en  luy,lc  rccom- 


bougcr  de  fa  Cour ,  &  de  l'aJfiftcr  en  fon  Gouuer 
nemcnt.Le  S.offrant  ce  feruice  à  Dieu,&  au  bien 
de  la  Republique, y  condefcendic:neantmoins 
il  fut  incontinent difgracié, & défauorisé  ,  pat 
l'entrcmifc  de  ceux  qui  ne  pouuoient  fupporrer 
l'éclat  de  fa  fpicndeur  ,  ny  permettre  qu'vnfeul 
cuft  plus  de  crédit  que  tous  les  autres.  Le  Roy  l'c- 
luignade  foy  i  mais  trots  iours  après  allant  à  la 
chafre,ilfctrouuaenpenl  de  mort;  ce  qui  luy  fie 
reconnoiftre  fa  faute,  Se  promettre  que  s'il  en  rc- 
chapoit,  ilremetiroicDunftan  en  fcs  honneurs. 
Dieu  le  prcferua  ,&  il  accomplift  fa  promcftcl,uy 
donnant  de  plus  vne  terre  dont  il  cftoit  natif, 
pour  en  difpofer  à  fa  volonté.  Ce  Sainct  par  le  . 
moyen  du  Roy  y  fonda  vn  Monaftcre  ,  où  ilaf-  iifl'.t*'" 
fembla  pluficurs  Religicux,lcfqueis  û  conduifoit  "o"*- 


(IcCC  M 

Le  Roy  Emond  deccda  aufti  dont  S.  Dunftan  wt^  ' 
eut  reuelacion  s  fon  frère  Edrede  luy  fucccda ,  le- 
quel tomba  aux  mains  d'Edin  fils  d'Emond  par  vn 
iuftc  iugcment  de  Dieu,qui  s'en  feruir corne  d'vn 
flcau,pour  aftligcr  &  chaftiertout  le  Royaume. 
Car  laiilant  à  part  fon  impieté  Se  fa  ty  rannîc,dont 
il  rauageoitles  chofes  facrécs  &  prophanes.c'c-  M^taoti^ 
ftoit  vn  homme  charnel , adonné  à  Ton  plaifir,  qui 
aimoit  la  mere  Se  la  fille  ù  cpcrducmenc  ,  que  le  ro; 
propre  iour  de  fon  Sacre,  il  quitta  tous  les  Prélats  '^  '^'<P*i 
Selc$  Milorjdefon  Royaume  au  milieu  du  fcftin'*"*" 
folemncl,qui  fc  fit  en  telle  cérémonie ,  pour  allée 
banqueter  publiquement  aucc  ces  deux  Femmes; 
ce  qui  caufa  vn  tel  trouble  Se  fcandale  parmy  tou* 
te  laCour,  que  S.  Dunftan  fut  contraint  d'aller 
trouuerle  Roy,  pour  luy  remonftrcr  qu'il  ne  dc- 
uoic pas  ainfi  laillcr  la  compagn  ic ,  vais  laquelle  il 


totiffrc  manda  au  Roy  d'Angleterre  Echelftant ,  qui  en 

j*  6^"^fit  plus  d'cftat  que  beaucoup  de  Courtifans  ne  d'c  fit  tctourner.Cesmauuaiies  femmes  fe'feniircc 
louâci  defiroicntilefquelsfurdes  pointillés^  chofes fri-    fi  fortoftcnséesde  cela, qu'elles perfuadercnt au 


«■»  1*^^  uoles  commencèrent  a  le  mettre  mal  aucc  le  Roy 
j^oj     &  les  Seigneurs  de  la  Cour:dcmanicrc  que  Dun- 
d  Angle,  ftan  fut  contraint  de  quitter  la  Cour,  &  fe  retirer 
un*    ^Yicz  Elphcgue  Euefque  de  Hantone ,  fon  coufin 
germain.  Sesenuieux  fçach ans  cela, le  guettèrent 
au  paftàge  ,  Se  le  ietterent  de  dclTus  fon  che- 
ual.le  garotterent,le  fouetterent,&  le  traifncrcnc 
dansvn  bourbier,  n'ayanspasculoifirdelcnier, 
comme  ils  pretendoient ,  parce  qu'il  fut  fecouru 
par  vne  multitude  de  dogucs.qui  accoururent  au 
bruit.  Noftre  Seigneur  1  ayant  ainfi  dcliuré  de  ce 
péril,  il  fe  rendit  prés  drSain£lEJpheguc,  qui  le 
fit  Prcftrc  :  incontinent  après  il  fc  refolut  d'aban- 
donner les  chofes  de  la  terTe,entrant  en  Religion 


Roy ,  par  trop  infensé  Se  pufiUanimc  ,  de  bannir  DaoS 
Dunftan  hors  du  Royaume ,  dautant  qu'elles  n'y  leptend, 
cftoient  pas  en  feureté ,  pendant  qu'il  y  auroit  du  ' 
crédit.  Le  S.fortit  donc  d'Angleterre,  bié  ioyeux 
en  fon  ame ,  de  fouffnr  pour  la  iuftice,  Se  pour  l'a- 
mour de  lachaftcté.Ilpan"acnFlandrci,oùleSei-gt  poM 
gneur  du  pays  le  receut  benignement,dansla  vil-  «•  «•* 
le  de  Gand ,  &  oti  il  attendit  ce  que  Dieuordon-  ^ofêt!^ 
neroit  de  luy.  Ces  femmes ,  ou  pluftoft  ces  furies  «><■ 
infernales,  ne  fccontctcrent  pas  de  Icfairc  ban- 
nir d'Angleterre  mais  elles  s'eft'orccrëi  de  le  faire 
furprendre  au  palFage.pourluy  arracher  les  yeux*, 
ce  qu'elles  né  peurcnt  exécuter  ,  parce  que  lors 
que  les  Miniftres  cette  de  impiété  atriuercntau 

port 
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May 


Edllia 
ftiay 
ami  ne- 


NoRrc  Seigneur  confoia  grandcmcnc  Dunflan 
CDCCcexil,  parle  moyen  de  l'ApoIlrc  funik  An> 
drc^auquci  il  portoic  vne  fpccialc  dcuocion , qui 
le  viiitoïc  (ouucnc,  Sc  s'apparoiiroit  àluy  ,lccon- 
folanid'vnc  cfpcrancc  qu'il  fortiroit  bicn-tolldc 
ccr  cnnuy,ainli  qu'il  auinc.Car  Dieu  puniU  le  Roy 
Eduin  pardiuerfesaiiiiâions  de  guerres  &diui- 
fions  en  Ton  Royaume ,  dont  il  en  prcdifl  la  meil- 
leure partie,  &  enfin  de  la  vie  temporelle,  qui 
cull  elle  fuiuie  de  l'éternelle ,  fans  les  prières  &c 
intcrcctnonsde  Dunllanilequcl  cflant  eu  oraifon 
vid  l'amc  d'Eduin  que  les  diables  luy  prcfentc- 
rent.  Alors  le  SainÂ  oubliant  les  injures  qu'il 
auoitrcceucsdeluy ,  fupplialamifcricordc  diui» 
ne  d'auoir  pitié  de  cette  pauurc  amc  :&:  ne  vou- 
lut pointaclicucrfbn oraifbn,  qu'il  n'cult pvcmic. 
rcment  fçiru  que  noftre  Seigneur l'auoit  exaucé 


I*. 


s  Clercs  &:  les  Chanoines  de  leurs  Prébendes  MA 
âiîreuenus,  incfmc  les  clulfcr  hors  des  Eglilcs, 
&:y  introduire  des  Religieux,  dontUfainv^e  vie 
edifioit  le  peuple  ,  &c  glorifîoit  noilrc  Seigneur. 
Cela  fc  pratiquicnplulieurs  endroits  de  l'autho- 
nté  du  latiiiSl  Siège  Apolloliquc,aucc  le  bou-plai- 
lir  Sc  confentcment  du  Roy  :  touccsfois  ceux  qui 
furent  dcpoflcdci ,  icttcrent  de  lî  h  auti  cns ,  que 
le  Roy  lit  afll-mblct  vn  Concilc.à  Hantone ,  pour 
exaiuinci  plus  meurcment  cette  affaire.  S.  Dun- 
(kiii  propola,&:  rendit  raifon  de  ce  qu'il  auoit  faitj 
en  forte  que  le  Roy  &:  tous  les  Milors  en  demeu- 
rèrent fatisfaits  ;  nonobftant  ce  ,  les  ClcrCs  qui 
cdoient  en  grand  nombre  des  principaux  &  ptui 
riches  du  Royaume,  faifoientdc  grandes  plain- 
tes ,  fuppliant  le  Roy  de  les  remettre  en  leurs  bicst 
alors  le  Roy  émcu  de  compailion  ,  &  pluficurs 


Edgad  fucccda  au  Sceptre  &  à  la  Couronne  de  B  Courtifans ,  prièrent  faind  DuiiQan  de  leur  pir- 


fon- frère Eduin,  6c  voulant eflablir  lapaix,&lc 
repos  en  fon  Royaume ,  il  renuoya  quérir  Sainft 
Duiillan  en  Flandres,  afin  de  fc  gouuerner  par 
fonconfeil,&  le  fairç conlacrcr  Eucfquedc  Vir- 
gone.puisde  Londres,  &  enfin  Archcucfquedc 
Cantorbie,&  Primat  d'Angleterre.  Saiiitl  Dun- 
(lanallaà  Rome ,  pour  obtenir  le  manteau  de  fa 
Sainâcté,  ainlî  que  les  Archeucfqucs  de  Can- 
torbie  auoient  pour  lors  de  couduinc  :  où  il  fut 
fort  bien  rcceu,  chéri  ,  &  carelfc  du  Pape,  le- 
quel luy  accorda  tout  ce  qu'il  dcmandoit,  &  le 
renuoya  aucc  fa  bcncdidiun  en  fon  pays.  Ce 
Saiiid  Paftcur  vfoit  d'vnc  extrême  vigilance  fur 
fon  troupeau ,  qu'il  conduifoit  ciuoute  integri- 
Cc,  confiance  &  feuerité. 

Vn  Comte  fe  maria  fans  licence  auec  vnefien- 


donner  pour  cette  fois ,  &  s'ils  ne  s'amcndoienr  « 
qu'il  leschafrafl  hors  de  leurs  Eglifes.  Le  Sainft 
pcnfantàccqu'il  auoit  à  répondre,  vn  Crucifix, 
qui  cfloit  là ,  dill  à  haute  voix ,  an  forte  que  toute 
l'affillance  l'entendit ,  N'tn fanes  ruit,  n'm  fai:<i 
rtin  :  venu  â/tiz.  itcn  mû ,  ne ptru<rtijfci.pM4  vojire in- 
jltmtKt.  Le  Roy  ,i:  ceux  de  fa  Cour  demeurèrent 
bien  étonnez.  Alors  faiiicl  Dunftan  leur  dit  :  Met 
frtres ,  Ditu  afirinomé  i'^rrtfi,  (iHcvtuUz.  foia  aitt 
mns [Allions  *.  Parce  moyen  l'altaire  fut  terminée, 
les  Clercs  pnuez  de  leurdroii!^  n'eurent  plus  la 
hardiclTe  d'en  appcller,  &  les  Religieux  loilercnc 
Dieu,  qui  les  auoit  maintenus  6c  gardez  en  la  pof- 
felVion  ic  louillancc  des  Bénéfices.  Toutcsfois  par 
fuccclFion  de  temps  les  baftards  des  Clercs  effayc 
rent  vnc  autre  fuis  de  recouurcr  les  biens  donc 


ne  niepcc.  Le  Sainâ  P  relat  l'auenift,  l'admonella  leurs  pères  auoient  ioiiy  .Pour  cctctfct  i  Is  attirercc 
&  le  reprit  aigrement:  &  voyant  qu'il  ne  s'en  cor-  c^n  grand  Orateur  à  fc  charger  deleurcaufc,  hC 


rigcoit  point ,  il  l'excommunia ,  &:  bannifl  de  fon 
Eglife.  Le  Comte  irrité  décela,  eut  recours  au 
Roy ,  &  au  Pape ,  pour  faire  fa  paix  auec  ounilan: 
niais  l'ayant  trouué  plut  ferme qu'vn rocher, qui 
iies'cbranloit  de  chofe  quelconque ,  admirant  la 
confiance  du  Sain£t ,  &  craignant  que  fa  maledL- 
âion  ne  l'accablad  ,  il  quitta  cette  femme:  & 
lors  que  fain^^  Dunflan  prcfidoit  à  vn  Synode  na- 
tional de  tout  le  Royaume,  le  Comte  vint  nuds 
pieds  couuert  d'vn  habit  de  laine,  portant  vue 
poignée  de  verges  en  fa  main ,  &  fc  letta  en  plei- 
ne atfembléc  aux  pieds  du  famcl  Prclat,  luyprc- 
fentant  les  verges  pour  le  challier  &  abfoudre  de 
l'excommunication ,  l'admettant  aux  Sacrcmcns 
del'Eghfe. 

Cela  n'cfl  licn  au  prix  de  ce  qu'il  fit  au  Roy , 


pcrfuadcr  par  fon  éloquence  à  fain  A  Dunflan  de 
leur  rellituer  les  biens  de  leurs  percs.  L'Aduo-Samoit; 
cat  allégua  élégamment  fcs  raifons  à  Dunflan, 
auquel  le  Saiiid  répondit  d'vn  vifage  riant  6c 
grauc:  Nt  jfjutt.  xoas  fM  que  ctitecjuf:  fat  vuidfe 
liyaUa^  lrmj>rpjrl'i  ttuchetU  DÙMf  ijjtjfdèiuf' 
qu'ifrefcnt  /A.'lijit  r  i'tglifa de  $ohi  monptianvir ,  Cu.:'- 
gttSrlfs  Iraujux  ont  tellement  efpuisc  mes  forées ,  ■ytf 
te  dfjite  «iheuer  ce  feu  de  vie  qut  me  rrjfe  en  faix  cr 
irjnqatlliié  :  it  ne  Jais  plus  ftur  fl^idernj  cjHiefler^ 
ierectmmtnJed  DUkfcn  Eglijê ,  ctJiîlfjiU  defin- 
dte.  Ainfi  qu'il  achcuoit  ce  propos ,  leplaochcr  de  II  rot  ]i 
la  chambre  où  cftoit  cet  Aduocat ,  6c  les  enfans  p" 
des  Clcrcs,fondit  fous  eux,  fans  que  Dunflan,  nytiet. 
ceux  qui  cfloient  de  ton  co/lc,  fuficnt  aucune- 
ment ébranlez.  Par  cette  demondration  6c  ce  tef- 


qu'il  honoroit&:  refpcdoit  fort,  en  punition  de  Dmoignage  diuin  ,  le  cours  de  cette  auaritieufc 


ce  qu'il  auoit  pris  vnc  Damoifclle  à  force  dans  le 
Monaflerc  de  Hantone.  Il  luy  enioignit  vne  pé- 
nitence de  iVptans,  que  le  Roy  accepta,  6l  ac- 
complill  humblement  ,fatisfaifant  en  cela  ceux 
de  fon  Royaume,  qui s'elloient  fort  fcandaUzcz 
pourvnctelleaaion. 

<  Sainâ  Dunflan  fit  encore  paroiflrcfon  zele  8£ 
fa  confiance  en  vnc  autre  occafion.  Le  Clergé 
d'Angleterre  viuoit  lort  liccnticufcincnt ,  iapluf- 
part  d'cntr'cux  cfloicnfmaricz ,  ou  pour  mieux 
dire,  tcnoicnt  des  garces ,  au  grand  mépris  de 
Dieu  ,  ignominie  de  l'Eglifc  ,  &:  vergogne  du 
peuple.  Cét  vlccrc  chancrcux  &  inucteré  ne  puft 
crtrc  guary  pardcsrcmedeslenitifs,  6c  aftringcnsj 
il  fallut  apporter  le  fer ,  &  le  feu ,  pour  retrancher 
Tome  T. 


pourfuitc  celfa,  chacun  rccognoiffant  que  noflrc 
Seigneur  apnrouuoit  ce  qui  auoit  ciléatrcflé  :2cMiciclfi< 
tant  de  perfonncs  prirent  l'habit  de  Religieux, 
qu'en  cette  feule  occafion  on  fonda  quaianic- 
huiâ  Monaflcrcs ,  en  Angleterre. 

Le  Saindl  fit  encore  paroiflre  d'ailleurs  le  zele 
qu'il  portoit  à  la  lulticc ,  &  \  exurper  les  méchans 
liorsdu  pays.  On  condamna  à  la  mort  trois  faux* 
monnoycurs ,  dont  l'txecution  fut  didcréc  à  eau- 
fc  du  lour  de  la  Pentecoflc  :  mais  le  Sain£l  rcfu- 
fa  de  célébrer  laMclfe,  iufqu'i  ce  que  la  luflice 
eneufteflc  faite  :  &  bien  qu'il  yen  eut  quitrou-^ 
uercnt  ce  trait  trop  rigoureux;,  &:  plein  d'inhu- 
manité, nollre  Seigneur  fit  cJaiicinent  voir  que 
ce  n'ai\,oit  cdc  qu'vn  iclc  de  U  luflicc  ,  &  d^ 

Ccc 
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—  bien  de  h  Republique  ,  parce  quaufli  toft  que  A 
MAY.  CCS malfaiacurs furent cxpcdicx, le SainA corn-    \_,y,^™  £,i„ftoitfilledeCimaPuaens.Roniaind« 
nicnçala  MclFe,  &vnc  Colombe  blanche  corn-    „j^,„„^,7„i,ic  5^  grandement  riche,&  fœur  de  famOe  Pra- 


CE  mcfme  ioar  à  Rome  trcfpaffa  famac  Potentiane  y 


mcncme,  defcendic  du  Ciel,  qui  s  alieill  lurla    xeje, suffi  Vieicc.  Ccsdeuxfainûes  fille* ayam  efté  bien 

"      .       ■  r   •l_..n.._l,_         -  ^     -,  I.  I—..,  a. 


Utn. 


&  Ginflcmcnt  iuftruitcî,  après  la  mott  de  leurs  pcrcs&  fi». 
nicrcs  ,ell«partJgeteiu  la  fucccfiSon  cnitcllo:  &  chacu-  vt-ui. 
ne  vendant  la  part,  la  diftnbua  aux jpauiircs.  Oriâinâ  Pu-  »• 
deiii.lcufpetc.auon  fait  vue  Eglilcdefamaifon ,  Uquel- 
le  il  fit  conûctct  par  le  Pape  Pic  :  mai»  comme  il  n'y  auoit  ,to^^ 
point  dcBaptiftaite.elleiy  enfircnt  faite  vu  par  l'aduiidu  u*n. 
mefmc  Pape,  afind'y  fairo  teccuoir  leBapiefme  àtoote»     »  «• 


telle,  &  n'en  bougea,  lufqu'a  ce  qu'il  cuftachc- 
uc  le  famA  Sacrifice:  pour  prcuue  que  Dicuauoic 
agréable  raffcâion  de  fon  leruiteur. 

Noflrc  Seigneur  le  fauorifa  de  grandes  vilions, 
reuclations ,  i:  carclFcs  celellcs ,  comme  d'autre 
coftc  le  diable  tafchoit  d'interrompre  Ion  orai-    ^   .  , 

fon  contemplation  &:  quiétude;  enquoyil  de-    rcursfamiliei.  Ccquifoifaitainfi,  &ieceurcnilc  Diptei- 1""» 


ta  Cû. 


mcura  touiiours  fupplantc  ic.  écorné.  Souuent  du- 
rant fa  prière  il  cntcndoit  vne  harmonie  diui- 
ne.  Vn  lour  allant  à  l'Eglifc  de  noftre  -  Dame , 
la  très  glorieufc  Vierge  Marie  luy  apparut,  ac- 
compagnée d'innombrables  Vierges  qui  chan- 
toicntmelodicufement,  &:lcmenaiufque$  dans 
l'Eglifc  où  il  alloit.  Vnc  autre  fois  que  l'onccle 


metiS.  [H-tfonncs ,  patle»nwii)5  duœefmc  Pape.  Et  non 
fculnucnt  ceux  de  leurs  familles  y  futenc  bapiifez  ;  mau 
aulTi  pluiîcuts  juirci.  Elles cntteieiioicnt  encore  cjuanuté 
de  PtcIUes  &  de  Clercs  qui  y  fjifoicnt  le  diuin  (ciuice  nuiik 
Sciour  :s'uccupans  aurcfle  pour  elles,  à  lafepuidirc  des 
fidèles  Ciitclliens,  &  à  fetoiinrlcs  pauutes.  Aiiifi  làinûc 
Potentiane  ayant  employé  toute  fa  vie  .dans  vne  perpétuel, 
le  virginité, enJiii  ellcroouiut  lei<>.  de  May,  ficfutenr^t- 


broitlaFeftedc  l'Afcenfion , comme  il  contem- B  rceaupiesdcfonpete. fousl'Empercut Antonm.lanj^^. 
ploit  en  fon  Eglifc  la  gloire  &  le  triomphe  de  no-  LEiUft  /-«  «Kjfî  nmmm,,T»u*n  it  fl»[i,»u  mnmt 
ftrc  Seigneur  lefus-Cluift  ,  il  vcid  entrer  vnc 
grande  multitude  d'hommes  veftus  de  blanc, 
portansdes  Couronnes  d'or  fur  latcftc,  Iclquels 
luy  dirent  de  la  part  du  Eils  de  Dieu,  que  s'il 
eftoit  difpofc,  il  s'en  allait  auec  eux  célébrer  au 


Ciel  cette  folcmnitc.  Le  Samû  après  auoir  re- 
mercié noftrc  Seigneur  de  cette  grâce  particu- 
lière, répondit  que  c'cftoit  fon  dcuoir  d'enlei- 
gnerau  peuplequi  ettoit  là aficmblé  pourl'ouir, 
la  grandeur  de  la  gloire  bL  triomphe  de  lefus- 
Chrift ,  &  la  manière  dont  ils  le  dcuoient  imiter, 
le  fuiuant  auec  le  coeur  au  Ciel ,  &:  qu'à  cette  oc- 
cafionil  nepouuoit  pas  aller  ce  jour  là  auec  eux. 
Les  SainÛs  trouuans  fon  empcfchcmcni  Icgiii 


^lC^n:lnrt«i^«Ttl1t^r-*•**''*^•**^"'**^"^^^* ***^*^"'ifff«nii  — — 
Lyi  VIE  DE  SJINCT BERT{^RT)IN ^xr- 
de  Sienne ,  CovfcJJ'cur  de  l  Ordre  de 
frinU  %ernArdin. 

LE  glorieux  Confcflcur  &£  excellent  Prédi- 
cateur ,  Religieux  de  faincl  François,  fiinâ; 
Bernardin  de  Sienne,  ne  nalquit  point  à 
MafTa  (comme  quelques-vns  ccriuent)  mais  en 
lamefme villedc  Sienne,  amdqueletcfnioigne 
le  Pape  Pic  II.  qui  enelloit  audî  natif  l'an  1380. 
Son  pcre s'appcUoii  Tule ,  &:  fa  mcre  Ncrée,  tous 
deux  Nobles ,  qui  viuoient  Chreflicnnemcnt en 


me,  l'adueriirent  de  fc  tenir  prcll  le  Samedy  en-  mariage.  Noflre  Seigneur  leurdonna  Bernardin', 
fuiuant ,  pour  aller  chanter  auec  eux  ,  SainH,  pour  Icurconfolation  Si  l'honncut  de  leur  irlai- 
S*iBÛ,  Stmtly  eternelJemeM.  Il  fortit  de  cette  vie    Ion ,  pour  le  bien  de  toute  l'Italie ,  voire  de  tout 


mortelle  ,  ic  entra  en  rcteruclle,  fclon  qu'il  luy 
•  auoiteftcrcuelc.  Entre  les  faneurs  celeftcs, il rc- 
ccut  le  don  de  Prophétie ,  Si  Ecebrct  ayant  cftc 
élcuc  à  la  Couronne  pat  la  mort  de  S.  Edouard  , 
que  fa  marâtre  &  mere  d'Etebret  lit  tuer  pour  fai- 
re régner  fon  fils,  fainft  Dunftanluy  prophetifa 
que  le  coufteau  de  la  vengeance  Dmine  perfccu- 
tetoitfa  famille  lufques  au  bout,&:  que  le  Sce- 
ptre paflcroit  en  vne  autre  race  &c  nation  ,  dont  le 
langage  fie  les  mœurs  eftoicnt  mcognucsaux  An- 
glois  :  ce  qui  aduint  ,  fuiuant  la  prediâion  du 
Sainû.  Nollre  Seigneur  fit  plufieurs  miracles  par 
fes  mains.  Il  rendit  la  vruc  à  trois  aueuglcs,  il 
guarift  vn  Paralytique  qui  eftoit  Ecctefiaftiquc , 
noble  ,  6c  riche  ,  lequel  s'eftoit  gliflc  parmy  le 
menu  peuple,  pour  implorer  lafaueurdu  Sainû 


le  monde.  Sa  mere  .mourut  qu'il  n'auoit  que  trois 
ans,  &fonperc  lelailfa  orphelin  enl'aagedenx 
ans.  Par  le  dcced^  de  fes  pere  &:  mere ,  il  fut  bail- 
le en  garde  à  vne  fienne  tante ,  fccur  de  fa  mere , 
qui  t'appclloit  Diane ,  laquelle  en  eut  fom  com- 
me de  fon  propre  fils,  tant  parce  qu'elle  y  elloit 
obligée.qu'à  caufe  de  fa  beauté  &  de  fon  bon  na- 
turel. Il  clloitdeuot,  humble,  modelée, honteux, 
qui  prcnoit  plaifir  adonner  l'aumofne  aux  paiv 
urcs ,  à  viliter  les  Eglifcs ,  à  parer  les  Autels ,  à  en- 
tendre des  MclTcs  &;  les  Prédications ,  à  imiter  les 
Prédicateurs  qu'il  auoit  ouys,  contrefaifant  leur 
voix  &  atSlions,  en  rapportant  tous  les  difcours 
qu'ils  auoient  tenus.  Pour  cet  effet  il  fc  mettoit 
en  quelque  haut  heu,  &:  les  autres  petits  cnfans 
eftoientaflis  autour  de  luy,  tandis  qu'il  lesprc- 


Depuis  il  eut  honte  de  ce  qu'on  luy  reprochoit  D choit,  &  eflayoit  de  bonne  heure  le  mellicr  au 
qu'il  auoit  cftc  auec  les  pauurcs  gens  ;     le  de-    quel  il  deuoit  exceller, 
niant ,  le  mal  le  reprit  foudain ,  &:  Uiy  lit  perdre  la 


vie,  comme  à  vn  homme  vain  &  ingrat.  On  peut 
voir  les  autres  miraclesen  fa  vie ,  qui  a  elle  dcfcri- 
te  par  Otbcrt  Moine  de  Cantorbie  ;  quiflcurilfoit 
l'an  de  noftte  Seigneur  mille  vingt.  Surius  l'a  rap- 
portée en  fon  j.  Tome ,  &  il  en  fait  mention  dans 
le  Martyrologe  Romain  le  19.  de  May  ,  &  dans 
Triteine  au  3.  liurcdes  hommes  lUuftres  de  l'Or- 
dre fainâ  Benoift,  chap.tii.  &  liure  4-  chap.  100. 
Ildcceda  l'an  dcN.  Seigneur  988.  aagéde  70. 
ans,  &  le  33.  de  fon  Archicpifcopat.ainfi  que  dit 
Tritemc  ,  &c  qu'il  eft  remarqué  pa:  le  Cardinal 
fiaronius  en  fes  Annotations,  fie  plus  au  long  au 
t.  Tome  de  Tes  Annales. 


En  fes  plus  tendres  années  ilfutcnuoyc  il'cf-  Bein* 
choie,  pour  apprendre  les  premiers  Rudimens -. 
En  l'aage  de  13.  ans  il  eftudia  aux  lettres  humai- """j^ 
nés,  fous  vu  des  meilleurs  MaiAres  de  ce  temps-là,  >«un«l'«- 
lequel  difoit  ordinairement, qu'il  n'auoit  lamais 
eu  d'cfcholier  qui  cufl  vn  fi  bel  efprir,ny  vn  il  bon 
naturel  que  Bernardin.  Il  efloit  Ci  modelle  &  fi  re- 
tenu en  fes  patolcs,  qu'il  ne  difuit  aucune  chufe 
oy  fcufc ,  &  qui  ne  fuli  fort  honnefte  î  Se  n'euft  pas 
permis  qu'vn  autre  en  euft  di t  deuant  luy.  Que  li 
d'aucture  il  échapoit  quelque  parole  légère  à  l'vn 
de  fes  compagnons ,  Bernardin  en  rougilfoit  pour 
luy, corne  fi  c'euft  cftc  vne  fimple  fille.  'Voila  pour- 
quoy  ceux  qui  le  cognoiftbient,  fc  gardoicot  bien. 


  de  tenir  en  faprcfcnccdes  propos  libres  Se  dilTa- A  nuyé,  trouble ,  ny  courrouce. 


May  lusi  Qiicfi pendant fontbfcncc il  Icurcn cchap- 
poic  quelques- vns,  fi  toft  qu'Us  le  voyoïent  ap- 
procher, ils  difoicnc:  H tia ^nt p*Tl«ns  fliu dt  ceU^ 
"uaicy  venir  Btmardia. 

Vn  iour  que  l'on  folemnifoit  \  Sienne  la  Fcftc 
de  fainil  Onufre ,  l'EgliCc  cftoit  fi  pleine  de  mon- 
de, que  pluficursqui  n'auoicnt  peu  encrer, clloiét 
demeurez  \  la  porte  :  Bernardin  voyant  cela,  tout 
tranfpurcé  de  l'amour  de  Dieu  ,  éc  rauy  de  (on 
fainâ  Efpritjmontacn  vn  pupitre  qui  cftoit  là,  & 
faifant  le  ligne  de  la  Croix,  commença  à  prêcher 
aucc  vne  telle  hardicHe  ,  dcuorion  ,  grâce ,  & 
fciencc ,  que  tous  les  afTîftans  en  furent  cmerueil- 
1lz,6i:  loiiercnt  N. Seigneur dccequ'iis  auoient 
oiiy  dire  :  encore  qu'il  fc  trouuall  des  encans  du 
ficcle,  lerquels  interprctans  mal  cette  adiondu 


L'année  1400.  donna  encrée  ^phtlîcurscalami-  ïa  ky, 
tez ,  par  vnc  horrible  pcftc  qui  mtcila  toute  l'Ira-  '"'^"'^ 
lie,  &  entra  en  la  ville  de  Sienne,  où  clic  ht  vn  „  i, 
rauage  indicible,  ("pccialcmcnt  en  rHofpicaldc  •'Jl«'<'« 
Nollrc  Dame  de  l'Elchcllc ,  qui  cft  fort  renom-  ""** 
me ,  &  l'edoitlors  beaucoup  dauantage  :  car  on  y 
logcoit  cous  les  pèlerins  qui  alloicnt  cette  anncc- 
là  à  Rome      les  malades  y  clloicnt  fort  foigncu- 
femcrnt  pcnfcz.  Les  Ellrangers  qui  s'cftoicnt  re- 
tirez en  cet  Hofpital,  pour  fe  faire  guarir  de  U 
perte,  y  cftans  donc  non  feulement  morts,  mais 
aulTi  tous  ceux  qui  les  feruoient ,  pcrlonnc  n'a- 
uoit  l'alTcurance  d'entrer  en  cet  Hofpital  ;  De  for- 
te qu'il  cfloïc  déferez  abandonne, &:  tes pauures 
peler!  ns  &:  malades,  mouroicnt,  fa  ns  eftrc  fecoU' 
rus.  Noftre  Seigneur  mcita  Bernardin  de  fc  char- 


Sainû  enfant,  le  tinrent  pourvu  fol:  mais  quand  gcr  pour  l'amour  de  luy  d'vneccuurc  ftimportan 
ils  virent  les  diuins  te  merueilleux  cftets  de  fa  D  te,  quoy  qu'il  ne  fuftlors  aagcque  de  vingt  ans 


Prédication ,  ils  rccognurent  que  ce  premier  Scr 
mon  auoit  prognoftiqué  ce  que  noftre  Seigneur 
vouloir  faire  par  luy. 
S»  i'.too-  ^'  auoit  dans  Sienne  fa  coufine  germaine ,  fille 
non  en-  de  fa  tanre  Diane,  qui  aucc  Tobie,  Religieufc 
du  tiers  Ordre  de  lain£l  François ,  femme  dcuo- 
Wiiit  tefic  de  très- fainile  vie,  laquelle  il  vifitoit  fou- 
ucnt,  luy  donnoii  de  bons  confeils.  Le  charte 
enfant parlantauec elle, luy  difoit  fouuciit  qu'il 
cftoit  amoureux  d'vnetres  bolle  Vierge ,  qui  luy 
auoit  tellement  rauy  le  cœur,  que  s'il  euft  man- 
que vnfculiouràla  voir,ilcn  fuft  mort  de  regret. 
Au  commencement  fa  coufine  s'étonna  de  cela, 
craignant  que  cét  enfant  ne  fuft  cfptis  de  l'amour 
de  quelque  iîlle,  encore  quefongrauc  &L  mode- 
ftenuinticnralVcuraftduconcraire.  Pourcnfça- 
uoir  la  vericé,  elle  l'cfpia,  &  regardant  où  il  ailoit, 


Et  dautant  qu'il  ne  pouuoit  pas  luy  leul  (ufHreà 
tant  de  malades ,  il  pria  quelques  icunes  garçons  ^J** 
fes  amis  de  ralfifterà  Icstraittcr.  SainA  Bernardin 
entra  en  1  Hofpital  aucc  fcs  compagnons,  où  il  pHhl«*  * 
fut  fuiuy  de  plufieurs.iutres  qui  l'imitèrent  ;  &  en  "** 
moins  de  quatre  mois  qu'il  y  demeura, il  icmic 
l'Hufpitalparfon  foin,parfa  diligence  &  chan- 
té: il  conferua  la  vie,  &  rendit  la  fantcàplulieurs 
pauures  malades:  fans  que  toutcsfoisil  euft  au- 
cun mal ,  nortre  Seigneur  le  confcruant  touftours 
au  milieu  mcfmc  des  plus  grands  dangers. 

Neantmoins  pour  couronner  l'épreuuc  de  ce 
Sainâ  icune  homme,  quand  il  fut  de  retour  chez 
foy ,  il  tomba  malade  d'vnc  fièvre  chaude ,  &:  de- 
meura quatre  mois  au  lidl,  portant  fon  mal  aueâ 
vne  mcrucilleufe  patience  &  allegrclTe.  Aurtî' 
tort  qu'il  fut  guary,  il  chercha  vne  autre  occupa- 


irouua  enfin  qu'il  s'achcminoittous  les  lours  vers  C  cion  pourcxctccr  fa  charité,  fie  Dieu  luy  enorttic 
la  porte  Camolie ,  par  où  I  on  va  à  Florence ,  fous    vnc  fort  à  propos 


laquelle  il  y  auoit  vne  fort  belle  Image  de  la  Vier- 
ge Marie ,  deuanc  laquelle  il  s'agenoiiiltoit  a  nud, 
&  dcmairoitafll'Z  long-temps  enOraifon,  s'cn- 
trc(cnant&:  ré)uuiirant  aucc  la  Vierge.  Elle  co- 
gnucpar  l)i  qui  crtoit  cette  Vierge  tant  ay  niée  de 
Bernardin  ,  atnfi  qu'il  luy  confeifaen  ertant  fort 
prcllc  par  fa  coufine  Tobie  ;  &  luy  dirt  dauantage, 
qu'il  la  (upplioic  coufiours  de  Icprcferuer  des  pé- 
rils efquels  il  pouiioit  tomber  en  fa  ieune(Te,coin. 
nie  de  perdre  fa  chartcté,  qu'il  ertimoic  comme 
vn  précieux  threfor.  Il  fut  toutcfa  vie  tres-dc- 
uot  à  la  Vierge  Marie  :  auanc  qu  il  fuft  Religieux, 
il  icûnoit  cous  les  Samedis  -,  5c  depuis  qu'il  fut 
grand  Prédicateur,  ilfepUifoit  fur  tout  aux  Fe- 


Saind  Bernardin  auoit  vnc  tante ,  nommée 
Barchclcmie,quiertoic  vue  vénérable  vefueaagéc 
denonanteans,  aueugle,  &:  fi  foiblc ,  qu'elle  ne 
pouuoit  s'ayder  ,  &  auoit  bcloin  d'cftre  ferme 
comme  vn  enfant:  MaislafainQe  vie  qu'elle  me- 
noit  dans  le  3. Ordre  de  faind  François,larcndoic 
recommandablc  à  tous  ceux  de  faco^noilfancc. 
Ilcomraença  donc  à  la  fcruir  comme li  c'cuft  tfté 
fa  propre  mere  I  &:  pendant  vnan  qui  luy  rertuic 
de  vie,  il  la  traitta  &:  confola  toufiours.  On  tient 
que  cette  faindcReligicufeluy  imprima  la  dcuo- 
rion cordiale  qu'il  auoit  au  trcs-duux  Nom  de  le- 
fus,comme  l'on  verra  cy-apres.  Parcesceuurcsel- 
quclles  N.  Bernardin  s'cxerçoit,  la  charité  s'au- 


ftes  delafain<fle  Vierge,  de  prêcher  auec  ferueur    gmentoiten  fon  ame,&produiibit  tous  les  iour» 

foisen  chai-    de  nouucaux  dcfirs  de  s'aduancer  en  la  vertu. 


fes  loiiangcs  &:  fcs  vertus.  Il  dift  vne 
re.  Itn.ifjuts  le  preprt tfur de l.i  Njiimti  deUcJirt- 
J)4me ,  f  depuis tt  fns  C hihii,  drfoi  rtgtntrè  tt$i mtf- 
nu  tcunnLt  Reltgittt  :  l'y  fîs  fTuftfflin  ,tj  dit  nufrc- 
mure  Mfjfe ,  /j/fr  mon  premier  S<rmen ,  O"  fjj'f^' 
fir/es  mentes  iY.  Setgnr*tmere(eiir*enf$»  Kcjtdtme. 
Apres  qu'il  eut  bien  eftudié  la  Philofophie mora- 
le,ayant  atteint  l'aage  de  dix-fcptans,  il  ertudia 
au  Droit-Canon,  &  en  la  fainâcEfcriiure,  à  la- 
quelle il  s'adonna  auec  tant  d'afTcâion ,  qu'ayant 
quitté  les  autres  fciences ,  il  n'cfpoufa  queccllc- 
Û.  Il  mattoit  &  aHligcoit  fon  corps  aucc  ieûnes , 
dirciplmes,& ciliées  :  dormoitcouc  veftu,&bien 
fouuent  à  terre  ,  mangcoit  peu,  Se  des  viandes 
communes  Se  grodîercs  :  il  crtoit  doux  &  bénin 
eu  fa  conuerfation ,  laiu  qu'on  le  vcid  ïamau  cn- 
Tomc  I. 


11  auoit  de  grands  mouuemens  de  renoncer  aux 
choies  de  la  terre,  &  fe  deliurer  routd'vn  Coup 
des  périls  du  ficcle, en  fc  retirant  au  port  de  quel- 
que bonne  Religion  :  car  voyant  qu'en  la  Heur  Drllbc- 
de  fon  aage,  il  conucrfoit  parmy  des  ferpens  &  ['j''*'' 
des  fcorpions ,  qui  ne  tafchoicnt  qu'à  luy  dérober  çt  luce 
Icthrefor  de  fa  chaftctci  il  ne  tiouuoit  point  de  ifoo»; 
meilleur  moyen  de  laconferuer ,  qu'en cfquiuant 
du  corps,  &:  fuyant  lesoccafions,  afin  de  mourir 
tout  nud  en  la  Croix  auec  lefus  Chrirt  nud.  De 
peurdc  faillirenchofe dételle  importâce,&  pour 
choifir  la'Rcligion  qu'il  deuoit  fuiure;  il  pcnfa 
qu'il  falloir  premièrement  s'eHayer  en  famaifon , 
Se  s'occuper  en  tous  les  exercices  de  Religion, de- 
mandant àN.Scign.  parfcsconcmuellcsprictei 
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qu'il  rilluminaft  ,  &;  luy  fit  cocnoiftrc  fa  fainâc  A  ce  que  c'cftoit  à  qui  l'oyroici  &dautant  que  les 
volonté,  Sd  cnquci  Ordre  ildcfiroicfc  fcruirdc    Eglifesn'cftoicnt  pas  capables  de  tenir  le  monde,  waV. 


luy.  A  cette  fin  il  fc  retira  dansvne  petite  loge, 
où  il  failbit  fa  demeure ,  s'adonnant  à  l'Oraifon , 
aux  veilles ,  aux  ieûncs ,  6c  aux  autres  aufteritcz , 
&  repaiflant fon  ame  de  la  Udure  delà  fainâc- 
Efcrituïc.  Souuenc  il  fc  icttoit  aux  piedi  d'vn 
Crucifix  ,  le  fuppliant  à  chaudes  larmes  de  luy 
montrer  le  chemin  par  où  il  deuoit  entrer.  Fai- 
fant  vn  iour  cette  prière ,  il  fentit  dans  fon  inté- 
rieur comme  vnc  voix  qui  luy  difoit  :  Mtnfils  y  tm 
Wfuotitcj  t>ui&  ittichi  cifla  Cr»tx,fi tu  mtjmts 
Cr  mcTtiheichts ,  lu  me  trouutrai  kj  :mjis  Itjfihe  Je 
tm  eojîi  k  le  dipeuiUer  &  cruqfier  comme  te  fuis ,  ^mt  u 
fHûyertru  ieiijrjs plus  facilement  de Hitr.  Ces  paroles 
éclairées  delà  lumière diuinc , le  firent  rcfoudrc 
de  batailler  fous  le  drapeau  du  Patriarche  faini^ 


ne. 


ilelloit  contraint  de  prêcher  dans  les  champs,  fie 
places  publiques.  Ce  fut  S.  Bernardin,  qui  par  fa 
prédication  compofa  ic  afl'oupiftquaû  du  tout  la  f,âiai 
tadion  Guelfe  &  Gibeline, laquellc,commc  vne  Cibciw 
furie  infernale  niettoit  tout  à  feu  &:  à  fang  en  Ira-  " 
lie  ;  où  s'entretenans  les  vns  les  autres,  fans  aucun 
rcfpcifV  du  fang,  du  fcxc ,  ny  de  l'amitic;  les  frères 
contre  les  frères, les  pcrcs contre  lescnfans,les 
villes ,  les  bourgades ,  les  Seigneurs  croient  tous 
en  guerre  fit  difcordc  :  Outre  cela, il  conuertid  vn 
nombre  infiny  de  pécheurs  à  faire  pénitence  de 
leurs  péchez.  Leur  rcpenrancc  cftoit  telle,  que 
les  hommes  luy  portoicnt  les  dcz,  les  cartes,  fie 
autres  indrumens  de  icux  illicircs  ;  fit  les  femmes 
leurs  parures ,  leurs  chcucux  ,  fards ,  parfums  fie 


François,  lequel  entre  les  autres  Samûs  auoit  fui-  autres  affiqucts ,  afin  qu'il  en  difpofafl  à  fa  volon 
uy  nucment  fit  parfaitement  noftrc  Seigneur  Ic-B  te:  lequel  icctoic  tout  cela  au  feu^comme  en  fem 


Vftni 
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fus  Chrift.  Il  communiqua  fa  rcfohitionà  vnRc 
ligicux  du  mcfmc  Ordre,  nomme  Ican  Caftorc 
de  Sienne ,  par  le  confeil  duquel  il  vendit  tous  fes 
biens,  &  en  diftribua  l'argent  aux  pauurcs.  Il  prit 
I  habit  de  fainû  François  dans  le  Conucnt  de 
Sienne,  clbntaagcdc  ti.ans,  leiourdclaNati- 
tiitcdc  noftre-Dame.dcuant  le  grand  Autel  de 
l'Eglife ,  l'an  1401.  aucc  vnc  deuotion  extraordi- 
naire ,  au  contentement  de  tous  les  Religieux. 
Ayant  receu  l'habit  ,  il  alla  faire  fon  Nouiciat 
dans  vn  autre  Conucnt  nommé  Colombaire,'airi$ 
en  vn  lieu  rude ,  folitairc  fit  dcuot ,  dedié  fous  le 
nom  de  noftrc-Damc  ,  auquel  iainû  François 
auoit  demeuré,  fit  où  les  Religieux  viuoicnt  lors 
aucc  vn  plus  grand  recueillement,  auflcrité,  fit 
obferuance.  Là  fainil  Bernardin  fit  fon  Nouiciat 


blabic  cas  les  forts,  charadcrcs  fit  cuchantcmetu. 

Sainâ  Bernardin  fut  par  toute  l'Italie  vn  Trom« 
pette  celeftc,vn  fouuerain  Prédicateur  de  l'Euan- 
gile,  vniardmierfoigncux  d'arracher  Icscfpincs 
fit  les  chardons  du  verger  del'Euangile,  fit  vne 
fontaine  d'eau  viue ,  pour  l'arroufcr  fit  l'engraif- 
fer,  comme  vne  pluy  c  fertile ,  qui  tombe  à  propos 
fur  les  champs ,  fit  comme  vn  nouucau  Soleil ,  qui 
par  fa  chaleur  fit  fon  mouucment ,  donne  la  vie  fi£ 
la  fantcau  monde  :  car  il  ne  la  donna  pas  feule- 
ment aux  Séculiers  qui  l'écoutoient,  fit  qui  fui- 
uoient  fes  confeils;  maisaufll  aux  Religieux  qui 
viuoicnt  aucc  plus  de  relafchc  que  leur  habit  fit 
profclfion  nerequeroit.  Il  fit  balîir  plufieurs  mo-  Faia 
naftcres  de  Religieux  de  l'Obferiiance ,  lefquels ,  ^^o?- 


pourla  deuotion  qu'il  porroit  au  Nom  de  lefus,  AitAtS. 
auecvneviefipureSdfiparfaitc,qu'ilrellcmbloit  fit  denoftic.Damc,il  nommoit  fain^c  Marie  de 
pluftoft  vn  Ange  qu'vn  homme  mortel.  Ayant'C  Icfus,  fit  bon  nombre  d'autres  de  Rcligieufcs.  Il 
achcuc  fon  an  de  probation,  il  fit  fa  Protcflionà  en  reforma  grande  quantité,  qui  viuoict  fous  des 
pareil  lour  de  laNatiuitc  de  noftre-Damefatrcs-  priuilcges  trop  libertins. Et  le  3. Ordre  du  Pcre  S. 
chère  Aduocate ,  fit  à  vn  an  de  là  il  chanta  fa  pre-  Frâçois.qui  clïoit  prefque  mis  en  oubly  ,'rcflcurill 
micrc  MelTc,  fit  prêcha  .ruec  vn  tel  efprit  en  fes  de  Ion  temps.  Plufieurs  pcrfonncs  deiiotes  fer- 
difcoucs,  que  les  Supérieurs  luy  commandèrent  uoicntN.Seign  .cnleursmaifons,  viuansen  pc- 
tifche  lie  faire  d'orefnauanc  le  deuoir  de  Prédicateur  nitence,  fit  aucc  la  crainre de  Dieu  en  l'habit  du 
de  l'Ordre  Micantmoins  parce  qu'il  auoit  vn  cet-  3.  Ordre.  Bref,  quand  S. Bernardin  prit  l'habit,  il 
tain  mal  à  la  gorge,  qui  luy  rendoit  la  voix  rude  n'y  auoit  pas  plus  de  vingt  Monaftcres  de  l'Obfer- 
&  cnroiice ,  il  fupplia  noftrc  Seigneur ,  que  fi  c'c-  uance  en  Italie,  fit  quelques  deux  cens  Religieux 
ftoitfavolonté  qu'il  prcchâll  (  comme  fesSupe-  en tout:fit  lorsqu'il dcccda.illaiiraplusdc deux 
rieurs  le  luy  commandoicnt  )  qu'il  luy  pleuft  le  cens  cinquante  Conucnts,  fit  plus  de  yooo.Reli-g„  ^, 
dcliurer  de  cet  empcfchemcnt  :  fit  noftrc  Sci-  gieux,  encore  qu'il  yen  t"u(t  mort  bien  autant.  Vic»it« 
gneurlcluyofta.manifcftantparcettcguarifon  ,  AulTi  Dieu  l'élcut  pour  cela,  fitlcfit  Miniftrc  fit 
qu'il  l'auoit  clcu pour vn excellent  Prédicateur  Vicaire  General  detous  les  Conuents  de  l'Ob-Ze.  '* 
de  fa  parole.  fcruancc  en  Italie.  Il  eut  tant  de  pouuoir  par  (à 

De  fait ,  il  fe  rendit  fi  parfait  &  alïîdu  en  cette  rare  fainâctc  fit  prudence ,  qu'il  repara  la  Reli- 
chargc,  qu'en  feize  ans  il  prêcha  tous  les  iours  Dg'on  de  fon  Perc  faind  François,  fit  la  remit  en 
vnc  ou  plufieurs  fois,  s'il  y  auoitdumondcqui  le    fon  premier  eftat,  deuotion  fit  fcrucur. 

Quipourroit  expliquer  en  peu  dcmotsTorne- 
nient  fit  l'cmbellifrcment  de  l'ame  de  ce  grand  fcr- 
uireurdeDieu,  fit  les  dons  des  excellentes  fit  hé- 
roïques vertus  dont  il  rcluifoit  î  Sa  chaftetc  fut?, 
admirable  î  quoy  que  le  diable  euft  incefTamment  leic 
tendu  des  pièges  pour  la  luy  faire  perdre ,  tant  au*'*""*'^ 
inonde  qu'en  la  Rcligion,où  il  demeura  toufiours 
vidiorieux  du  Démon.  le  ne  rapporteray  qu'vne 
feule  des  tentations ,  dont  cét  efprit  malin  l'atta- 
qua pour  renuerfcr  la  pureté  de  fon  ame,  ce  qui 
nous  pourra  feruir  fit  d'aducrtiiremcnt  fit  d'exem- 
ple.Bernardin  ayant  pris  1  habir.fit  allant  à  la  que- 
lle par  la  ville  ,cômc  les  autres,  ils'adrefl'a  vniour 
à  la  porte  d'vnc  Damoifcllc  mariée,  qui  cftoic 


puft  entendre  ;  f.ms  obmcttrc  pour  cela  à  dire 
Meffejfitfuinre  le  Choeur,  fit  autres  charges  du 
Monaftcrcoùil  fe  trouuoit,  comme  le  moindre 
de  tous  les  Religieux.  Apres  qu'il  cuft  préchcà 
Sienne  ,  à  Florence,  fit  aux  autres  endroits  de 
Tofcane  ,il  paflTa  en  la  Lombardie ,  allant  de  vil- 
le en  ville,  fit  en  toute  l'Italie,  l'éclairant  de  fa 
doctrine  fit  trcs-fainûe  vie.  Il  prcclioit  aucc  tant 
de  ferucur  fit  de  zclc  du  falut  des ames , qu'il  rcf- 
fembloit  vn  nouuel  Apoftre  enu<iyé  de  Dieu  au 
mode  pour  le  reftablir  fit  reformer. La  prciTc  cftoit 
fi  grande  à  fes  Sermôs,  qu'à  l'heure  qu'il  préchoir, 
on  fermoir  les  boutiques ,  les  Audiences  de  la  lu- 
fticcccflbicDt,  fit  les  Levons  de  l' Vniuerfitc  ,par- 


>0 

UAY. 


riche &: belle.  CctccDamoirelIcs'cftoitainoura-  A  des  pierres  aux  iainbc.donc  ilscftoicnt  offcnfcz 


chccdc  ce  Sainct  icunc  homme tî  épcrdumcnc, 
qu'elle  l'ACCCiidoic  au  pafl'age,  pour  le  faire  tré- 
bucher en  les  appas.  Bernardin  donc  luy  deman- 
dant i'aumolhe  ;  elle  luy  dirt  :  E/iUtz.,  te  vuaiU 
dtr.Kcfây  de  htttcarHr.  Ce  pauure  Religieux  ne  fc 
dctîant  de  rien,  entra  en  la  chambre,  pour  y  re- 
ceuoirraumofne  -.Alors  elle  luy  dccouurit  (apar- 
fion,  protcllant  que  s'il  n'y  condcrcendoit  furie 
champ  ,  elle  s'ccncroit ,  ic  publicroit  par  tout 
qu'il  l'auroit  voulu  prendre  à  force.  (  O  piège  de 
Sathan  :  o  femme  effrontée  &:  perdue:  )  Le  Samd 
icunc  homme  fe  trouua  fort  cconnc  ,  fe  voyant 
parmy  les  flammes,  en  danger  euident  de  perdre 
le  précieux  thrcfor  de  fa  challeté.  Mais  il  fut  fe- 
couru  en  cette  extrémité  par  la  Vierge  des  Vier- 
ge, fa  particulière  AduocatCi  &  Dieu  luy  infpira 
vnc  chofc ,  qui  fut  fon  vray  remède.  .V  j.-j  ,  dit-il , 


Xi. 

Mat. 


ayans  les  picd\  nuds.  Q^lqucsfois  fon  compa 
gnon  s'en  fafchoiti  mais  il  luy  dilbit  d'vnc  face 
gaye  &:  riante  :  Mon  fr-rt ^ijijf  '::^  les  f*irc ntat 
appnn/KHt  À  mcrittt  le  Rojt  lumcd:  Dt:o  fdrt.i  vert» 
delà  pjtieace  AI'occâIÏoii  de  Icsprcdications,  te 
du  fruid  admirable  que  l'Eglife  en  recucilloic, 
lediabicfulcita  contre  luy  de  terribles  orages.  11 
futmalicieufcment  accufédeuant  le  Pape  Mar- 
tin V.  de  femcr  vnc  mauuaifc  doilrinc,  &:  d'eftre 
vn  Prédicateur  tcmcrairci  dautant  qu'il  portoic- 
vn  tableau ,  où  cftoit  écrit  aucc  des  rayons  d  ut  le  5i  ittU' 
tres-faind  Nom  de  lcrui(dont  il  cftoit  fort  dcuot)      j  ' 
lequel  il  monllroit  au  peuple  en  prêchant  ;  néant-  itCsi, 
moins  toutes  ces  calomnies  ecHcrcnr,  quand  le 
Pape  le  fit  venir  à  Rome,  Se  entendit  les  raifonSj 
rccognoillânt  la  venté  &  le  fulide  fondement  de 
fadoârine  :  &  toute  cette  nuée,  dont  ces  aduer 


Ji  voiti  dtjinx.  que  t'-tcitwflijjc  '.oîtrt  vtUntè  ,  dff  B  faires  auoicnt  tafclié  de  l'obfcurcir,  fcruit  à  l'é- 


feu:rU2.-vtvs  prtmuremtni  ^  <Sr  vaat  mettes  .tu  liU: 
ce  qu'elle  Ht  impudemment  en  moins  de  rien. 
S'cflant  couchée  toute  nue  dans  le  licl,  il  com- 
mençai frapper  rudement  fur  elle,  auec  vnedif- 
ciplinc  qu'il  portoit  ;  La  mifciable  femme  n'»- 
fant  pas  crier,  ny  fc  plaindre ,  de  peur  que  fî  on 
l'cuft  irouucc  iinfi  nuë,  oncuftcrcu  qu'elle  au- 
roit  voulu  prouuqucr  le  Sainû,  non  pas  lity  la 
forcer.  Enhn  citant  bien  étrillée  de  pliificurs 
coups  qu'il  luy  donna,  elle  le  pria  toute  (icmblan- 
ic  Se  confufc  de  luy  pardonner,  aucc  promclfc 
de  s'amender:  &  alors  il  la  laiHa,  remerciant  no- 
flre Seigneur,  qui auoitainll  confcrué  fachalle- 
tc.  Luy  cependant ,  fçachant  que  peifonnc  ne 
fçauroitcllre  chaire,  li  Dieu  ne  luy  baille  le  don 
de  challeté ,  &  que  auant  que  de  nous  le  donner , 
il  veut  que  nous  le  luy  demandions  ;  il  s'adon- 


clairerdauantage.  Parmy  fes  trauaux  il  demeura 
toufiours  aucc  vnc  ioye  égale ,  alTcuréc ,  pleine 
d'vnemcrucillcufe douceur,  fans  obmettrepout 
cela  de  prêcher  la  vérité,  &:  de  reprendre  hardi- 
ment ,  quand  il  en  dluit  bcloin ,  les  Princes  Se  les 
Grands;  &:  ce  auec  vue  telle  modedic  &:  prudcn- 
ce.qucpcrfonnene  fc  pouuoit  luftcmcntort'cnccr 
de  les  paioles.  Il  peut  bien  eilrc  qucquclques  vns 
s'cnoticncctentmalà  propos,  mais  depuis  qu'il» 
l'eurent  recognu  llfainâ  &  li  éloigne  de  toiitin- 
terel},ne  recherchant  que  la  feule  gloire  de  Dieu, 
&:  le  bien  de  leurs  âmes;  ils  fc  rendirent ,  &s'hu- 
miherent,  confcifans  qu'ils  elloient  trompez  Si 
abufez  :  mcfm-Jincnt  quand  ils  cunlideroient  i'in- 
noccce  de  fa  vicirreprchcnfible,l'cfficace&  fubli- 
mitc  de  fa  dodnnc,  que  le  Ciel  conlîrmoit  par 
pluficurs  miracles,  Icfqucisnousnefçaurions  icy 


fl^cch»  ""'^        cfcient  à  rOraifon,&:  employoit  le  plus  C  racontex.  Sainâ  Bernardin  ayant  donc  éclairé  pat 


(Ici  f «ai      temps  qu'il  pouuoit  à  conliderer  fa  foiblclle, 
•  •Jou-  &  contempler  la  bonté  &  lapuilfancc  infime  de 
T'Oui-  Dieu, lequel  réiouirtoit  refprit  de  ccficn  ferui- 
Am.      tcur,  auec  vnc  telle  abondance  de  fuauité,  qu'il 
fcmbloit  pluftoftviure  au  Ciel  qu'en  la  terre.  A 
cette  Oraifun  &:  dcuotion  continuelle,  il  ioi- 
gnoit  l'aufleritc  ,  &  la  pénitence  rigoureufe ,  trai- 
tant fon  corps,  comme  s'il  euft  cdédc  bronze, 
principalement  les  douze  premières  années  de 
Religion ,  efqucllcs  il  vécut  auec  tant  de  fetucur, 
qu'il  fcmbloit  furpalfer  les  forces  humaines. 

Qiicdiray-ie  de  fon  obeiflance  &:  régularité? 
de  l'amoureux  foin  de  la  faiuifte  pauureté'dc  l'hu- 
milité, qui  luy  fît  rcfufcr  les  trois  Euefchez  de 
Sienne,  de  Ferrare,  ^  d'Vrbain,  que  les  Papes 
luy  oflrircntî  &:  lefain^l  Pcre  luy  ayant  vnc  rois 


fadoârincla  pliifpart  des  villes  &:  bourgades  do 
l'Italie, encore  qu'il  fufldéia  vieux  &;  calfé  de  tra- 
uaux, rcfolut  depalferau  Royaume  de  Naplcs,  i'tchtr 
poury  iettcraulfi la  femcnccLuangeJique.  Mais 
il  tomba  malade  cncliemin,  proche  de  l'Aigle,  * 
ville  capitale  de  la  Prouincc  de  l'Abbrufc.  Là 
s'apparutàluy  S.  Pierre Cclcllin  (celuy  quilaifl*a5  p|^^ 
le  louuerain  Pontilicat  -,  lequel  ell  Patron  &:  Ad-  >c  Ctie* 
uocatde  cette  viilc-là)  Si  l'aducrtift  qu'il  dcuoit  "'"J"' 
bicn-toft  mourir.  S.  Bernardin  bien  réioiiy  de  cet-  i»iiL 
te  bonne  nouucllc, après  qu'il  eut  exhorté  les  Re- 
ligieux, quicftoient  autour  de  luy  j  à  la  parfaite  î»"?*** 
obferuance  de  Icui  Règle rcccu  deuoteraent 
les  Sacremcns  de  l'Eglife ,  il  fc  fît  ellendrc  à  plate- 
terre,  comme  vray  fils  de  faiiicl  François  ;  &  W 
rendit  fonameà  Dieu  fon  Créateur,  lavigiUdo 


.«on  ha.  mis  de  fa  propre  main  la  Mitre  Epifcopalc  fur  la^  rAfccnfion,vnMercredy  au  foir.io.  lourde  May 


ItCBCC. 


tefle,il  ro(la,lc  firppliant  trcs-humbicment  de 
ne  l'obligcrà  prendre  la  charge  d'aucune  Eglife, 
&  à  changer  l'ertardcla  pauuretc,  auquel  Dieu 
l'auoit  appellé  ,  parce  qu'il  feruoit  dauaiuagcà 
l'Eglife  préchant  la  parole  de  Dieu,5£  aydant  aux 
anies  de  plufîeuis  Euefchez,  qu'cQant  Euefquc 
en  vn  fcul  :  fî  bien  que  le  Pape ,  après  auoir  oiiy 
fes  raifons,  iugea qu'il  difoit  vray,  &:le  lailfacn 
fa  liberté. 

Qmpourraloucr  fa  patience  plus  dtuine  qu'hu- 
maine, tantaux  trauaux  qu'aux  perfecutions  qu'il 
endura  tout  le  long  de  1a  vic  ?  Du  commence- 
ment qu'il  alla  à  la  quede  parla  ville  de  Sienne, 
les  petits  enfans  fc  mocquant  de  luy  &  de  fon 
compagnon  couroicntaptcicux,a£  leur  letioienc 
Tome  I. 


l'an  1444.  comme  ilfc  void  en  vn  pilier  qui  cil 
fousiavoùte  du  grand  Autel  de  l'Eglife ,  qui  fut 
depuis  baftiecn  Ion  nom,  en  la  ville  del'Aig'e, 
qui  porte  cecy ,  S^tmil  btr/urdm  de  Sienne  tcheutt 
U  dtrmer  tour  de  fuvte  4 1' AigU  le  10.  ieur  de MéjJ'4H 
de  iiejlre  Sti^aeur  i^^j^.  faabi  le  Pape  r.:i^cnt  If.  Sen 
cerpi  fui  enterré  djns  ic  MciMjh  TtdeJ,uu{i  Frttt^tts  ^ 
dtpnit  il  4  ejiè  enrutUi  au  CttiUf^ue  des  SdinUt  fât 
U  l'jpe  A'uoLiS  y.  à  R»me  l'^n  I4J0.  le  IJ,  uur  Je 
M'ty,  lurs  du  ^i^TATid  /ntilf.  Ces  paroles  font  r.ip- 
portécs  par  Marc  de  Lifbonne,cn  fa  Chronique 
deS.Françots,&:  parle  Cardinal  BaroniusauxAn» 
notations  fur  le  Matyr.  ta.  lourde  May  :  par  lef- 
quelles  il  faut  corriger  ce  qu'il  y  a  de  difFerêt,fou- 
chant  le  temps  de  iamort  &defa  canonizauoa. 

C  ce  iij 


to. 
UA 


8i  La  vie  de  faind  Hofpice. 

S.Bcriiardinvccut^j.ans.S.moisiàfçauoir.ai.A     Noftrc  Seigneur  I  honaora de  pluCcurs  gran-  -77— 


5 


Y  ans  au  monde ,  &:  14.  &:  ImiA  mois  en  Religion. 
L'année  d'aprcs  fa  canonization,on  luy  baltill vnc 
fuperbc  Eglifc.oùConcorps  Sainûtuc  tranfpor- 
tc  l  an  de  noUrc  Seigneur  mil  quatre  cens  foixan- 
tc  deux;  par  le  commandement  du  Pape  Sixte 
IV.  IcsObferuatinscelcbransieur  Chapitre  gê- 
nerai en  ce  mefmc  Conucnt  de  l'Aigle.  Nollrc 


dcsfaueuri:maiscntr'aucrcsdu  dondcProphc-  MAT, 
lie.  Il  eut  cognoilTance  Se  reuelation  ,  que  les 
Lombards  deuoicnt  dcfcendrc  dans  les  Gaules,  dit  i< 
6c  y  faire  de  grands  rauagcs  i  ce  que  Dieu  permet-  ^'[^"'* 
cou  pour  le  challiment  des  grands  p  echez  qui  s'y  uagcdci 
commcttoient,  l'cnorraiic  delquelsauoit  irrité  la 
lufticc  diuine.  Sainâ  Hofpiccdoncen  aducrtic  f'IbcI' 


Seigneur  fit  depuis  fa  mort  plulicurs  miracles  par  tous  ceux  qui  l'alloient  vifitcr ,  leur  confeillant  de 
luy  .ainfi  qu'il  auoit  fjit  durant  fa  vie ,  guariflant  rcirciter&:  enfermer  leurs  biens  dans  les  villes  & 
plufieurs  affligez  de  diuerfcs  maladies ,  relfufci-  '      '  '  '  '  ' 

tant  les  morts,  deliurant  les  Dcmoniacles  de  la 
tvrannic  de  Sathan  ,  ii.  faiCant  d'autres  grands 
biens  à  ceux  qui  fc  rccomm.-indoient  à  luy ,  &  qui 
l'inuoquoicnt  en  leurs  ncceflitcz.  La  ville  de  l'Ai- 
gle &  les  pays  circonuoifins  luy  portent  vne  fin- 
gulicredeuotion,  comme  à  leur  Aduocatfii  Pa- 
tron. La  vie  de  faind  Bernardin  a  elle  écrite  par 

vn  Religieux  de  fon  Ordre,  qui  l'auoit  connu  Ôc  ^  N  e  craignes,  pas  pour  m  oj.  lltfikttnxr»j  qùils  me}(- 
otiy  prêcher ,  encore  que  par  humilité  il  ait  fup-  nntpLujUurs  outragej:maij  tU  ne  mejlaeittfés  U  vie. 
primé  fon  nom.  Surius  le  rapporte  au  3.  Tome  des  Toit  après  ,  la  venté  de  fa  Prophétie  tut  rcco- 
Vies  des  Sainûs.  Sainft  Antonin  Archeuefquc    gne^c  :  dautanc  que  ces  barbares  dcfccnditcnc 


places  les  plus  fortes ,  de  peur  qu'ils  ne  tombaf- 
Icnt  dans  les  mains  des  ennemis ,  contre  Icfquels 
ils  fc  dcuoient  bieu  munir&:  tortiAcr.licn  dillau- 
tant  aux  Religieux  dudit  Mona(lere,&  leur  côfeil- 
la  mefme  de  le  retuer  promptcmct  en  lieu  de  feu- 
retc,&  d'emporter  aueccux  tout  ce  qu'ilsauoicnc 
de  meilleur  :&  fur  ce  qu'Us  luy  dirent  qu'ils  ne  le 
vouloient  pas  ainû  abandonner ,  il  leur  répondit  : 


Mtn. 


de  Florence  i  &£  la  Chronique  des  Frères  Mi- 
neurs, qui  cil  la  Bulle  de  fa  canonifation.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  fait  mention  de  fainâ  Bernar- 
din le  10.  dcM.ry,  le  Cardinal  Baronius  en  fes 
Annotations,  &:lc  Pape  Pic  II.  en  fa  Cofmogra- 
phic  de  l'Europe,  Chapitre  64. 

CEmefmeionrà  Bourges  mourut  Giiiift  Aufttcgifille, 
c 


en  Francc,enuiron  l'an  ^75.  félon  le  Cardinal  Ba-  c«  qoi 
ronius,  y  firent  d'cftrangcsdegafts,&  vinrent  au''P*"* 
lieu  où  faincl  Hofpice  elloit  ;  qui  en  ayant  entcn-  lom- 
du  le  bruit ,  fans  les  rcdootcr  aucunement ,  mit  la  ^*"^' 
tefte  à  fa  fencftrc,&:  fe  montra,  tous  les  autres  Re-  rpicir' 
ligieux  s'cHans  retirez,  ainfi  qu'il  leur  auoitdit. 
Alors  ils  cnuironnerenc  &:  inuedircut  la  Tour  du 
fain£t  homme,  &penfoienty  entrer  librement: 
mais  n'y  irouuans  point  déporte,  parce  qu'il  n'y 


/on  Auftnllc.  Archcut (qucduiiit  lieu. .11  cftoii  luut  de 

  Bourgcsincfmc.  AprcsaiioitelKibicnnourty &ii>fttuitcn  cnauoitpoint  (  le  iaiiiâ  homme  l'auoit  fait  lx)U« 

%i.Ué^  fa  icuiicifc.il  fut  raii  en  la  Cour  du  Roy  Contran,  qui  eftoii  chcr.fii  rcceuoit  toutes  fes  petites  neceflitez  par  fa 

«"J-  homme  dcfainûe  vie .  &q.nr.rt'eÛionnoit  foit.  Sci  w-  fcnefttc)  ils  furcntcontraints  de  l'efcaladcr,  &  y 
rcnslcvoulans  nnancr,  1  fut  diuinemcnt  aduMtv  qu  a  le-  1  ir    1  -i  j' 

rd.  Ecclefialliquc.de  façon  qu'il  futf..tScufj.;cre  par  cntrer.par  de  Fus  le  toit  .qu  ils  decouurirentpour 

&inaAutnaite  Eucfqucd'^Auxere.  &  depuis  Diacre.  Ptc  .  cet  eftet.  Hclas  '  panures  abufez  ,  vous  cfpcrcï 
are&r  AbbcdefainûNicct.parEtetée  Euefqucde  Lion.'^  bien  irouuer  là  dcquoy  butiner  ,  mais  vous  n'y 
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L.i  il  vécut  quelque  temps  fort  fainftcmcnt  en  ceiie  char. 
s;e ,  lulquci  a  ce  qu'aprci  la  mort  d'Apollmjirc  Euefquedc 
boargc5,il  fut  cicu  en  fj  place.  U  gouiitrna  l'Eghlb  de  Bour- 
gcsVefpace  de  douze  ans  ,  Iclon  qu'il  luyaiioitcftc  diuinc- 
meni  teuelé ,  ainfi  qu'il  le  declaia  k  faind  S ulpice ,  qui  luy 
fucceda .  &  a  Didier  Diacre.  Pendant  ce  tcmp  h  il  ht  plu- 
fieui5  miuclcs:cntr"autres  ildcliura  vne  fillepoflèdccdu 
diable.  U  eft  remarqué, pour auoirayroc& chery rocroeil- 
IcufemcntlbnttouptJU.iufqociàlc  défendre  de»  plus  vio- 
lentes cxtoifionsquc  l'on  luy  pouuoit  fjircEnfin  .iprcs  plu- 
fieurs trauiuXifouAcnus  pour  radminiflrationdelon  Egli- 
fe  ,  il  rendu  fon  anic  à  Dieu ,  &  fut  cnfcuely  en  l  Eglifc,  qui 
porte  maintenant  fon  nom  ,  à  Ucntgc»  le  *o.  de  XÛy ,  en- 
uiron  l'an  « 01.  U  fut  le  jo.  Eucfque. 


trouuerezque  lapauuretc  mefmc.  Ils  furent  bien 
étonnez  de  voir  vn  homme  feul ,  charge  de  chaif- 
ncs  de  fer ,  6c  couuert  d'vn  cilicc  :  lequel  ils  s'ima- 
ginèrent, &  ledifoicntlet  vns  aux  autres,  élire 
quelque  miferablc  Criminel ,  qui  auoit  peut-eftre 
tué  quclqu'vn  i  &  qui  pour  cela  elloit  ainfi  garro- 
té&cnchaifnc.  Là  dcllus  ils  s'enquircnt  de  luy 
p.irvn  Truchement,  quel  mal  il  auoit  commis, 
pour  eftrc  chaftié  d'vn  tel  fupplicc.  Il  leur  répon- 
dit,  &:aduoUa  franchement,  qu'il  elloitvn  fce- 
lerar,  vn  homicide, 8;  qu'il  cftoit  le  plusméchanc 
homme  du  monde.  Aufli-toft  vn  des  fuldats  prie 
fon  épce ,  ic  fe  mit  en  effet  de  luy  couper  la  tefte. 
Mais  Dieu ,  entre  les  mains  duquel  cft  noftre-vic 
&  noftrc  falut ,  leur  voulant  faire  voir  que  ce  ficn 
feruireurcftoitautrequ'ils  ne  penfoient,  montra 


L'Eglifi  /*'  <»»'i'  c*mmtww*tit»  di  flnfirtn  *»mi 

M**  Y  LJ  VIE  DE  SyilNCT  UOSP  JCE^V"  vne  adion  mcrucdicufc,  queux-mefmei 
Moyne  Reclus.  eftoient  des  mechans ,  &  non  pas  luy.  Car  f.  toll 

que  ce  ioldat  euticue  la  main,  pour  donner  le 
coup  ,  voila  que  miraculcufcment  fon  bras  de- 
meura toutroide , eftcndu  en  l'air,  fans  le  pou- 
uoir  plier ,  ny  retirer  à  foy  ;  &c  fut  cont^int  de  laf- 
chcr  prifc,&;  lailTcr  choir  fon  épée  en  tcrre.Làdef- 
fus  fes  camarades  furpris  d'vn  grand  étonncmcnt, 
fuppliercnt  enfin  faincl  Hofpice,  de  leur  donner 
aduisdcce  qu'ils  dcuoient  faire  pour  laguarifon 
de  leur  camarade.  Le  fainû  Hcrmite  rendant  le 
bien  pour  le  mal,  à  la  façon  desSainâs,  fe  fît  ap- 
procher le  foldat,  &  faifantle  ligne  de  la  Croix 
fur  fon  bras,  luy  rendit  lafanté,  &  la  liberté  de 
s'en  feruir  comme  auparauant.  Cette  merucillc 
fut  accompagnée  d'vuc  autre  :  c'cft  que  non  fcu- 


SAinil  Hofpice  cftoit  François  de  nation, 
perfonnage  fortiHuflre  pour  fes  vertus  Cn- 
gulicrcs ,  Se  fes  grands  miracles  :  lequel  fe 
renferma  dans  vne  vieille  tour,  pour  y  faire  pé- 
nitence, &fe  retirer  entièrement  delà  commu- 
nication du  monde.  Cette  tour  cftoit  tout  pro- 
che vn  célèbre  Monaftere  de  Religieux  auprès 
delà  ville  de  Nice  en  Prouencc.  Là  ertantlic  & 
chargé  de  chaifncs  de  fer,qu'ilportoit  fur  fa  chair 
nue,  tcucflu  pardelfus  d'vncihcc,  ilfaifoit  vne 
grande  abftmence:  car  itnemangcoitquvnpcu 
de  pain,  auecquelques  dates:  Se  le  Carefmc  fc 
noutrilToii  de  racmcs  d'herbes  fculcjmcnt. 


La  vie  de  faind  Hofpice. 


„    Icmcnt  le  Sïinà  Iiiy  donna  lafanté  corporelle, A      àiH:  HeUs  meinmy ,  ce  »'efi  pst  mty  (jui  fjû  cet 


1  «na. 


M  A  T.  mais  audila  fpiricucllc;  daucanc  que  touche  in- 
térieurement en  fonamc , il  le  conuertill à  Dieu» 
t£  renonçant  au  monde  &c  à  fci  vanitcr  pipcufcs, 
prit  l'habit  de  Religieux,  au  mcfmc  heu ,  dans  le 
Monafterc  :  où  il  viuoit  encore  du  temps  de  fainft 
Grégoire  de  Tours ,  qui  remarque  en  fuittc  de  ce 
que  deHus  ,  que  toui  ceux  qui  mcprifcrcnt  fes 
fainâes  admonitions,  moururent  mifcrablemcnt 
en  cette  Prouincc-là,  &que  grand  nombre  aulH 
de  ceux  là  furent  parvne  lufticc  diuine  faifij  te 
funeufement  tourmentez  des  diables  ,  Iciqucls 
crioicnt  fans  celle  d'vnc  voix  cpouuentable:  /-w- 
^Moy  eft-ce  y fjtnit  H office  ,ijne  tu  ntus  tourmenta  & 
nous  brûles  âtUforiel  Mais  par  l'impofition  &:  l'a- 
touchcment  de  fa  main  ,  il  les  dcliuroit,  &  les 


meraeiUts  :  mus  ccUy  qnt  dertna  créé  le  CtelC"  /-«  M  aTi 
terre ,  ^»i/è  fuiftnt  Immme  pcurnoas ,  donna  It  vt%e 
aux  Aueugles ,  f  oaye  **x  Sourds ,  aux  Muets  le  f4r~ 
1er,  i]Ut  donna  U  guertfin  dus  Le f  veux ,  la  vie  aux 
Morts  ,  vue  fouuerame  midteint  aux  M  éludes: 
Ainfi  les  rcnuoya-t'il  cous  deux  bien  fatisfaits. 

Vn  autre  homme ,  nommé  Dommiquc ,  aucu-  ll'ti«!a» 
gic  des  fa  naitrancc,  ayant  appris  cette  incrucille, 
en  voulut  éprouucr  cnfoy  la  vcritc;  \:  pour  cet 
clïct ,  alla  le  recommander  aux  prières  du  Sain^l. 
Apres  doncauoir  demeure  deux  à  trois  tnois  au 
Monaftere,  en  iciiiics  ,  &:  prières  continuelles, 
faind  Hofpice  le  fit  appeilcr,  fc  liiy  demanda 
Veux-tu  rcceuoir  la  -veuiri  Heljs.'Xuy  répondit-  il,  / 


ucu- 

D»r. 


»eJfajurjuec'(Jldebieuë,duut.intx]uedésn$iiHatf. 
guarilToit  incontinent.  Au  contraire  ,  ceux  qui  fineeyiett'iy pimenté  devoir,  f'itecl/o/t Jiay-te fem- 
l'ccoutereiit  volontiers ,  hc  le  refpedcrcnc ,  s'en  Untent  ^ceftijue  lotit  le  mondetnfatt  gt-andelLit.  Cji 
retournèrent  fams  en  leurs  paysi  ainfi  que  firent  ^pourquoyie  de/irerois  ktenffauoircetjuecejl.  Alorslc 
cntr  autres  deux  Capitaines  &  Chefs  d'armée,    Seruitcur  de  Dieu  fit  le  fi 


ipitaii 

commclc  remarque  le  mcfmc  Saind. 

Nousauons  vn  grand  Samclen  l'Eglifc  que  l'on 
afurnommc ,  Fjtfeur  demirjiUi.  Ceux  que  Dieu 
a  faits  à  lafaucurdc  famd  Hofpice,  m'obligent 
prefqueàluy  donner  la  mcfme  qualité  rCarileft 
VFay  qu'il  cftoit  comme  le  recours  des  pauurcs 
affligez  de  (on  temps. 

La  fièvre  luoit  tourmenté  vn  certain  fromme 
d'Anjou.auec  telle  violence,  que  ce  pauiii  e  hom- 
me eftoit  dcuenu  fourd  &  muet  :&:  qui  piscit, 
c'cft  qu'après  eftre  guary  de  fa  fièvre,  il  demeura 
neantmoins  en  cet  cftat  déplorable.  Ses  païens  fie 
amis  ayans  (ceu  qu'vn  certain  Diacre  s'en  alloit 
en  pèlerinage  à  Rome ,  vifiter  les  corps  des  fainds 
Apoftres,  &  autrcsfain£ls  Martyrs,  pourrecom- 


figne  delà  Croix  fur  fcs 
ycux,auecdc  l'huylc  bcnifte,  drfant:  ylu  nom  de 
Jefus-Chri/I  noslre  R<d*rnfteur,que  tes  yeux  s'ouurenti 
bL  foudain  ils  s*ouurirent;luy  cependant  demeuré 
tout  étonné ,  confiderant  les  mcrucillcs  de  Dicu> 
qu'il  voyoit  au  monde. 

Vnc  femme  polTedéc  de  trois  diables,  fe  rcn-  Dtlittri 
doit  épouuenrable  à  vn  chacun  par  fcs  horribles 
cris,  laquelle  il  dcliura,en  la  touchant  defa  main,  cUi.  ' 
&  faifant  le  figue  de  la  Croix  fur  fon  front,  auec 
de  l'huile  fainCtc.  Vnc  autre  fille  encore  polTcdée 
du  diable,  fut  deliurccpar  fa  fainde  benedidion. 

Or  apt  es  auoir  vécu  long-temps  de  cette  façon,  predull 
&  le  terme  de  la  vie  citant  bien  proche,  il  en  eut  ""lu 
vnc  cognoiffancc  particuliere,daut.mt  qu'il  fit  ap- 
pellerlc Supérieur  du  Monafterc,  auquel  il  dill 


mander  la  Prouincc  d'Anjou  àleurs  prières,  il$c  qu'il mourroitbicu-toft,  Siqu'ilcn  aduertiftl'E 


lefupplierent  d'auoir  agréable  lacompagnic  de 
ce  pauure  homme,  feconfians  tant  aux  mérites 
des  Apoftrcs  faind Pierre  &:  fainci  Paul ,  que  s'il 
pouuoit  vifiter  leurs  fcpulchres,  il  recouureroit 
vne  parfaite  fantc.  Le  Diacre  donc  s'y  citant  ac- 
cofdc,  s'achemine  par  Nicc,&  va  vifiter  &  fa- 
luer  noltrc  fainÛ  Hermite  Hofpice  ,  qui  eftoic 
pour  lors  en  réputation  de  grande  faindeté,  au 


uefquedc  Nice,  afin  qu'il  le  vintenfcuelir.  A^m- 
fez.^  luy  dit-il ,  cette  murdilicy  &•  enuey^s,  vers  l'E" 
urfijue  deUville,é^H  ipt'il  -vienne  ntenfetieltr  .cordant 
trois  tours  it  ftrtiray  de  ce  monde ,  four  sUer  touv  du 
repos  que  no^re  Seigneur  m  t  promu.  Apres,  vintvn 
nommé  Crefcent,  qui  regardant  parla  fencltrc 
le  Seruitcur  de  Dieu  ainfi  lie  &  garroté  de  chaif- 
ncs      tout  couuert  de  vermine ,  s  efcria  : //f/ji , 
quel  il  raconte  le  fu)ct  de  fon  voyage,  luy  parlant    menfteur,  comment  peuuex.-vous/ivj'^tr  de  tels  tour- 
mefme  de  fon  pauure  compagnon  ;  fc  recomman-   meus  ?  Cc'uy-là ,  Luy  répondic-il ,  me  conforte ,  fiur 
dans  tous  deux  à  fes  prières.  Saind  Hofpice  rcf-    Cdmout  Aaqittl  t'endure  ce  que  vous  voyes..  Mais  it 
Tentant  en  foy  la  vertu  du  fainft  Efprit ,  luy  dift    quitieray  hten-to/iies  trausux ,  four  aller  toutr  du  rt- 
qu'illuyamcnaflfon  compagnon.  Ce  qu'il  fit  en  *fos  ijue  teùon  Dieu  m'spromis.  De  fait,  Ictroifief- Stmtf|i 
diligcnce,&lafiévrcauoic  encore  faifi  ce  pauure    me  iour  venu,  ilpofa  fcschaifnes,  A:fc  proftcr- 
homme.  Alors  le  Saind  paifant  le  bras  par  fa  fc-    nant  ^  genoux ,  après  auoir  fait  vne  longue  ot'ai- 
Hoipicf  ncftrc,  prend  le  malade  parles  cheueux,  &:  fc  le    fon,  trempée  d'vnc  abondance  de  larmes ,  il  f» 
vnîôuid     approcher  plus  prés  de  luy  :  puis  luy  prenant  D  coucha  fur  vn  banc  tout  de  fonlong.àlarenucr- 
&  mofi.  la  langue ,  il  luy  vcrfa  de  l'huylc  faindc  dans  la    fc ,  oii  les  pieds  eftendus  ic  les  mains  élcuées  au 


Saina 


bouche,  &  fur  latefte,dtfant  :  ^im  nom  de  mon  Set. 
gntur  JefuS'Chrift ,  (jue  tes  oreilles  /oient  ouueries  ;  (jr 
ûueittte  vertu ,  qui  *  chafié  le  ditible  dit  homme  fourd 
Crmuet ,  onure  ta  bouche.  La  dcOus  luy  demandant 
comment  il  s'appelloit ,  il  repondit  franchement, 
le  niapftlU  nnfi.  Ce  font  les  propres  termes  de 
Grégoire  de  Tours.  Le  Diacre  tout  étonné  d'vn 
fi  grand  miracle,  s'cfcria  :  levons  rends  qracei  infi- 
nieSymon\S*igneur  lefus-Clmft  ,pour  U  fuueur  qu'il 
vous  à  fùu  neut  faire  for  vojtre  Strutteur.  l'âlùit  i 
Rome  chtrcberfttaSi  Pierre,  ftiuB  Foui ,fiintl Ztu- 
rtni ,  &  les  autres  Suincis  qui  ont  illufltè  de  leur  fanv  la 
ville  de  Rome  \  dfirlrs  ay  tronuez-ity  :  ce  qu'il  diloic 
auec  abondance  de  larmes ,  que  la  ioye  luy  faifoit 
vcrfcr.  Mais  S.  Hofpice  dctcilant  la  vaine  gloire , 
Tome  \. 


Ciel ,  après  auoir  rendu  grâces  ï  Dieu ,  il  mourut 
fainâement  le  ii.  iour  de  May,  l'an  de  noftrc  Sei- 
gneur ;8i.0£  foudain  toute  cette  vermine  qui  luy 
rongeoit  le  corps,  s'éuanouyft,  de  forte  que  l'on 
ne  la  vid  plus.  Il  fut  honnorablcment  enterré  par 
Aultadius  Euefque  de  Nice ,  ainfi  qu'ill'auoic  re- 
commandé auant  fa  mort.  Son  corps  rcpofedans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Nice,  fclon  ce  qu'en  dic 
fiaronius  en  fcs  Annotations  fur  le  Martyrologe  ; 
où  il  dit  mefme  que  fa  Feftc  s'y  célèbre  le  quin- 
zicfmedcMars. 

Il  arriuaquc  comme  on  enterroit  fon  corps,  vn 
de  la  compagnie  s'approchant  de  fa  folTc ,  en  prie 
vn  peu  déterre ,  qu'il  cnueloppa  foigneufemcnt 
dans  vn  linge.  Cependant  le  lendemain  matiil 

Ccc  iii] 


584  vie  de  faindl  Aufonin  Martyr. 


—^^ —  voulant  aller  au  Monaftctc  de  Lcrins  ,  il  s  cm- A 
MAY.  barqua dans  vn  vaiffcau qui  fatfoit  voile  pour  al- 
ler à  Marfcille  :  toiucsfois  àcauic  que  les  maigres 
du  na'uicccfloicc  luifs,  il  n'oloit  leur  déclarer  fun 
dcfl'cin.  Ma:sil  arriuaquc  lorsqu'ils  Furcnc  arri- 
ucz au  droiâ  de  l'illc  de  Lcrins,  le  nauirc  s'arrêta 
tout  court  defoy  mcfinc,  par  ynepcrmilHon  di- 
uinc;  mal  gré  la  force  du  vent,  qui  IcchalToit  fu- 
ricnfcment  en  proue.  De  forte,  que  fur  l'cton- 
ncmcnt  des  Mariniers  pour  vn  tel  accident,  cc- 
luy-cy  fcdccouurit  ,&  leur  dift  qu'il  cftoit  Chre- 
fticn,&portoit  (urfoydcs  Reliques  du  B.  Hof- 
picc: qu'il  defîroir  aller  au  Monaftcrcdc  Lcrins; 
mais  qu'il  n'auoitofc  leur  dire  iufqucs  alors  ;  qu'il 
fçauoit  bien  qu'en  vertu  &  confidciadon  de  ces 
Reliques  ,  Dieu  auoit  arrcilc  leur  vaifTcau  ,  Se 
qu'il  ne  bougcroit  de  là,fans  pouuoir  palTer  outre, 
s'ils  ne  luy  accordoiencdelc  conduire  où  il  dcfi- 


Lyf  VIE  DE  S^imCr  yiVSOhllTi^^^'^i- 
ou  Aujbne ,  premier  Eucfquc d' Angou- 

lejme ,  Martyr.  • 

CE  fainifl  Aufonin ,  ou  Aufonc,  cftoit  Fran- 
çois de  nation, du  pays  d'Aquitaine,  na- 
tif de  la  ville  de  Mortne.  Son  perc  s'appel- 
loit  Albin  ,&:  fa  inére  Eugénie,  tous  deuxd'cx- 
tiadion  noble,  aagcz  de 66.  ans,  faut  auoir  eu 
aucuns  cnfans  5  ce  qui  les  affligcoii  d'autant  plus,  îi'*'y"u. 
qu'ils  pofledoicnt  de  grandes  riclicQ'cs  ,  ti  fc  'umn. 
voyoicnt  priucz  d'héritiers  de  leur  clloc.  11  cil 
vray  qu'ils  efloicnt  Paycns:  Mais  Dieu,  qui  leur 
fit  !a  grâce  de  les  éclairer  de  la  lumière  de  l'Euan- 
gilc  que  l'on  pi échoit,  annonçoitdéja  en  deux 
endroits  de  la  France  :dautant  quefainâ  Pierre 
y  auoit  cnuoyc  plulieurs  fainds  pcrfonnages  pour 


roitallcr.  Cequ'cntendansles  matelots, ilschan- B  cet  effet,  cntr'autrcs  àla  ville  de  Limoges  famél 


gèrent  de  voiles ,  &:  pi  irait  vent  ver  s  l'I  flc  de  Lc- 
rins: où  ayans  dcfccndu  ledit  homme,  ils  cinglè- 
rent librement  en  mer  où  ils  voulurent. 

Saind  Grégoire  de  Tours,  qui  viuoit  cnmcf- 
me  temps ,  a  décrit  aflcz  particulièrement  la  vie 
dcfaindHofpicc,r.-5yantapprifcdc  ce  Religieux 
Lombard,  quireccui  cette  fcrueur  miraculcufc 
de  fâind  Hofpicc,  lors  qu'il  les  voulut  tuer  de  fon 
cpcc  dans  fa  Tour  ,  aitili  que  nous  auons  dit  •.\ 
quoy  il  adioudc,  qu'il  (çauoit  encore  beaucoup 
de  belles  choies  ,  que  ce  mefme  Religieux  luy 
auoit  apprifcs  :  mais  qu'il  les  taifoit  ,  dautant 

3u'il  auoit  entendu  que  pluficurs  auoient  écrit 
cjafavici  SC  toutesfûis  nous  n'en  trouuons  au- 
tre chofc  que  ce  qu'il  nous  en  apprend.  Le  Marty- 
rologe Romain  faitvnehonnorable  mention  ae 


Martial ,  qui  par  fes  fainâcs  prédications ,  confir- 
mées par  plulieurs  miracles,  rctiroit  vne infinité 
de  pcrfonnes  des  tcnibrcs  de  l  ldolatric.  Ainll 
donc  ces  deux  bons  pcrfonnages  prièrent  Dieu 
nuift  5£  iour,  de  leur  faire  la  grâce  d'auoir  lignée. 
Or  comme  ils  efloicnt  vn  iour  en  prières  ,vn  An- 
gc leur  apparut,  aucc  vnemcruciHeufc  lumière,  ^ucu 
dont  au  commencement  ils  furent  fort  cpouucn-  '«"'  » 
tez  :  mais  après  les  auoir  confolez,  il  leur  difl  :  Ne  fi*'"' 
trdi^Htt,  fas  ,  tejhe  eraiftn  ifl  cxuuièe.  De  forte  o»'"'"»- 
qu'ils  rccognurcnt  que  cette  parole  vcnoit  du"" 
Ciel, dont  ils  furent  grandement  confortez:  puis 
l'Ange  difparut.  Trois  iours  aprci,  cette  bonne 
Dame  Eugénie  conccut,  &:  deuint  enceinte  de 
deux  enfans  mafles.  Quelque  peu  dcuant  Ibn  cn- 
fantcmcnt,le  mefme  Ange  luy  apparut  derechef, 
qui  luy  dift  :  A^iHt  tjut  U  ntitii fùttptjièe ,  âjjfure-  tay 


fain«fl  Hofpicc  :  comme  aufTi  Molanus  en  fes  pc 

tites  Addiuons  fur  le  Martyrologe  à!Wi\\2ïiX;Cqjftufiifant{r4sàekxflj^tvnd'f'/Mclitu>iemmtra* 
Paul  Diacre  en  fon  Hiftoirc  des  Lombards  :  Sigc-  ^^-it/fiai» ,  O  t.iuire  Afio:*t  ;  It/qutls  {truitont  four  U 
berr ,  le  Cardinal  Baronius,  tant  en  (es  Annales,  falut  de  'JMcnagnt ,  cr  de  tcut  U  p^yi.  Ainiî  cette 
qu'en  fes  Annotations  fur  le  Martyrologe  Ro-  bonne  Dame,  cnuiion  fur  la  pointe  du  iour  ac- 
main:  Suriusen  fes  Vies  des  Saints,  Pierre  des  coucha  de  deux  beaux  cnfans,commcil  luy  auoit 
Natales  en  fon  Catalogue  des  Vies  des  Sain  âs,  cllcprcdit. 

&  le  P.  Gaultier  en  fa  Chronologie.  Ccpcnd.mt  larcputation  des  grands  miracles 

 —   —       &  de  la  doctrine  de  fainrt  Martial ,  qui  cftoit  ca 

la  villc<lciLimogcs ,  s'cfpandant  par  toute  la  Pro- 
yrcpin.  Se    uince,  &:  par  les  lieux  circonuoilîns  ,  plulieurs 
l'allcrcnt  trouuer  ,  pour  rcccuoir  fes  cnlcignc- 

  ijui  citoicde  pictcK  dcdaiouon.  dculle  lotte  quelle    nicns:  entre  Icfquels  cftoit  Albin  &:  Eugénie,  pc- 

ic/ v»r.  renonça  atoos  les  puilus  mondains,  le  couuernant  euHC-        .  1       nr-A/i/-  -1. 

.  .  r..  rcmcnUlonlc»bL,dmsqucluydonno.tû.naVcnantî  rc&mcrc  dc  noftrcfaina  Aufonin  aucc  luy  &: 
Hcrmite.qnidemcuroitlàaiipres.filsdîlimftcAtnilbet-    '«n^rcrc  Aptonc ,  Si  toute  leur  tamillc.  Comme 


C"*  E  mefmeioiir  mourut  en  .Artois  f!i:nclc  Itiibcrge  ou 
V  Hifbeigbe,  Vieigc.  Eiicelloitfillc  Ju  Roy  Pcpin,  & 
^1^*1  f«"r  deCharlemagnc  Elle  s'adoi.nj  JciliinicuncaaKe  à 
^'"{"  ceuui  cAoicde  pictcfc  dcilaiotion,  tlcidle  fottcqucllc 


St. 


gc ,  &  frcrc  de  ùinû  PharailJe  ;  &  coiume  elle  eftotr  rc-  '1»  furent  prés  d'Angoulefinc ,  ils  rencontrèrent 

cherchéccnmariaReparvnRoydc Portugal jucc  paflion,  fainâ  Martial  ,  qui  s'en  alloit  à  Bordeaux,  &:  à 

elle  obiiiit  de  Dicuafindcfcfroidir  fon  anioutcnucri  elle,  Mortagnc,  prêcher  le  faind  Euangilc.  Minjicnr,  LnirSa 

qu;el!edeu.ntgaleulcauvil.igc.  Ainl.cliccclupaçcpasla.  i^y      ^H,,,,  fanslccognoiiirc,  ttvousfrttm'tn.  r-Cm. 

&cuitalcn;jriacc.  tnhnaprcvaiiolf  fait  vnciandproeicz  /-         1  1        •  <  .7        /  /      y  «le 

••  '  ^      '    "  jcigHtrltltetiiuatwtuTc  Maittslct  grandfcij>,iaugt^ 


en  venu  &  pci  fcâion ,  clic  rendit  Ion  cl  jini  a  Dieu  le  1 1 .  de 
May  ciiuiron  l'an  Tço.  Son  corps  fut  inluiniécii  vne  E^;;li- 
fc  .quicQoic  procliederHcrojiragcdefaIntt  Vcaiiit,  la- 
quelle porte  fon  nom  maiiuenani.  Elle  elt  en  grande  re- 
commandation à  Aire.  Se»  Reliques  furent  iraniportces  à 
Berghej  ,  en  l'Eplifc  de  fainû  Vvinoch  en  Flandres  l'an 
I X 1 1.  Mais  elles  tuiciit  pcidues  l'an  mil  cinq  ccii»  cinquan- 
te liuid,patlcmalheurdeiguctrci. 

t-'Eglifi  fn'tt  npffi  tçmmtmwttn  fUfunn  Mmrti 
SmiuUj  ,  &f. 


^ttiparjcspreduations  frcmttU  Royaume  dtsCitux a  if""'». 
(CHX  ^ui  fertni  hiptiJtZJii  rtem  de  lef»:-Qhrift.  Cr//f^,'j'| 
fTomtJft  niui  le  fait  rethtnhtr^  ffin  dtneeueir  le  £t.  Maiti»:. 
ftefwe ,  mcy ,  >»<t  femme ,  mes  evfns ,  &  tonum.t  fj, 
mille  ^  cr  de  nom  tendre  ctfatUi  de  l'effet  à' vne fi  <rrdH- 
de  premejfe  ,  far  U  remiffitn  ùe  nos  fetbtt..  Sainft 
Martial  bien  ioycux  de  voir  vne  telle  humilité, 
luy  répondit  que c'cftoit  luy  mcfme  qu'ils  chcr- 
choient  :  £t  foudain  ils  le  proftcrncrct  à  fes  pieds, 
&  le  fupplicrent  de  leur  donner  le  Baptcfmc ,  luy 
faifant  offre  d'or,  d'argent,  d'habillcmens  &:  des 
autres  chofcs  qu'ils  auoicni  apportées  quand  tC 
eux.  LàdefTus  S.Martial  fc  fit  apporter  de  l'eau, 
&  les  bapiifa  cous  :  Mais  quand  il  vint  à  bapci- 
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rernodrcrainâ  Auronin&  Ton  frcrcAptonCjleur  A  volontiers.  Saiiiâ  Aufonin  &  Ton  ^icre  voyan* 


MAY.  mcrc  Eugcnic  luy  déclara  lesrciiclacions  qu'elle 
auoit  eue  de  l'Ange,  &  commcnclc  mcfmc  An- 
ge les  auoit  nommez  ,  auanc  qu'ils  fulTcnt  ncx. 
Cela  fait,  faind  Martial  did  à  Albin:  Pturctijui 
tfi  Je  vajtrt  or ,  (y- de  l'argtnt  rjue  Vêus  me frejentez. ,  le 
nt  Itfnndtjy  f,is  :  maisfuites-en  ijfitrirj  vue  E^lije, 
S  Aufo  kl^htHneMrdtncftrt  Seigneur  T<fHs-Chr$J}.  Albin  ne 
oin  diT-  manqua  pas  auffi-toft  d'en  faire  baftir  vnc ,  laquel- 
s'M.t.  le  fut  dédiée  &:  confacrcc  à  l'honneur  de  Dieu 
par  fa incl Martial,  qui  prenant auccfoy  les  deux 
enfans d'Albin, à fçauoirfaind  Aufonin,  Ap- 
tonc,  j'en  alladroid  à  Bordeaux,  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu;  puis  quelque  temps  après  ils  s'en  re- 
tournèrent tous  crois. 

Or  vnenuiâ, comme  ils  fcrepofoient,  vn  An- 
ce  s'apparut  à  famCl  Aufonin  en  fon"c,  qui  l'ad- 
de  ucrtiltquclclcnucmainiespere&mcrc  dcuoict 


lui 


IfDcla- 


quece  p.iquct  s'adrcHoità  eux,  bien  fafchczUc  MaT. 
ce  qu'ils  fcruoicut  comme  de  pierre  d'athopc- 
ment  à  leurs  frères  ,  eurent  recours  à  l'oraifon, 
prians  Dieu  d  adoucii  leur  aigreur  ,  &  de  leur 
pardonner,  lî  en  quelque  chulc  ils  leur  auoient 
donné  aucun  fujct  de  mécontcnfcmcnt.  L'Orat- 
fon  finie ,  voila  que  ces  enuicux  fe  vinrent  prcfcn- 
terà  eux,  dcchirans  leurs  habits  comme  des  for- 
ccnezi  Dieudcmandranc  par  là  vnc  punition  de 
leur  orgueil  &  tcmcritc  :&làdeirus  faind  Mar- 
tial étonné  de  voir  vn  cban  gemcnt  û  foudam  ,cii 
attribua  la  caufe  aux  mcriccs  de  faindt  Aufonin 
cnuers  Dieu  ,  qui  les  auoit  aiaù  humiliez  i  &  pria 
S.  Aufonin  de  leur  pardonner:  ce  qu'il  fit  tres-vo- 
lonticrs;  parainficcs  pauurcs  gens  s'appaifcrenr* 
Or  Dieu  voulant  fe  fcruir  de  ces  deux  frères  en 
déplus  grandes  occalîons,  S.  Martial  les  emmen.t 


lejpnc  niourir.  Cela  palfé  ,  ils  fe  leucrcnt  fur  la  minuit  B  quand  &  foy  çnla  ville  d'Angoulcfmc ,  afin  d'y 


pour  faire  Oraifon  ;  après  laquelle  fainâ  Aufonin 
raconta  fa  vifion  &  reuelation  à  fainû):  Martial. 
De  façon  que  de  grand  matin  ils  s'embarquèrent 
eux  trois,  &  s'en  vinrent  au  port  de  Mortagne, 
&  de  là  au  logis  d'Albin ,  pcre  de  faind  A  ufonin , 
qu'il  trouuercnt au  liû malade,  &  Eugénie  auil't 
(a  femme. 

Albin  voyant  faincl  Martial ,  s"cfcriadc  ioye: 
îe  V9HS  remerae.  Seigneur  Jejtu.chri/}.,  fie  ce  rjue  vtm 
me fMtes  U  pace devoir enetre  vne  fats  mon  benmAi- 
JIre  à-  Seigneur  Mtrii4l ,pjr  leqHel t  dy  ejlérigtneré A» 
Sacrement  de  Btp^epue ,  aurctna  fimme,tnes  deux  en- 
fans ,  (^^loute  maf.tmille.  Et  lemcfmc  iour,  après 
auoiredé  confolc par fainft Martial, &  confirmé 
eu  la  Foy  ,  ayant  receu  le  fainil  Sacrement  de 
l'Autel,  viatique  des  Chrcfticns,  il  rendit  l'amc 


planter  la  Foy,  te  la  conucrtir  à  la  Rcl  i j^ion  Chre* 
ilicnne  ,  laquelle  cHoic  encore  dans  l'erreur  dit 
Paganifme  ,  n'ayant  edc  iufqucs  alors  éclairéd 
d'aucun  rayon  de  la  lumière  Euangelique.  lis  en- 
trèrent donc  fans  ditlicultc  dans  le  terroir  d'Au' 
Çoulcfmc,  &  vinrent  iufqucs  au  lieu,  où  depuis 
tutbadic  vneEglife,  à  l'honneur  de  Dieu&  de 
fainâ:  Saturnin  :  Se  après  qu'ils  curent  .annoncé  5.  A»!!*' 
1  Euangilc,  ^  la  doflrine  de  Icfus-Clirid  ,  vnc  ^* 
grande  multitude  dépeuple  l'cmbralfa,  par  lave-  jAn. 
ception  du  Sacrement  de  Baptcl'me.  SaindM.ir-  Koui»r« 
tial  ayant  fciourné  là  quelque  temps,  U  fait  ce""' 
qui  crtoit  nccelfairt  en  vnc  tclleoccalion ,  te  s'ca 
voulant  retourner  à  Limoges  ,  il  ordonna  faincl 
Aufonin  Eucfque d'Angoulcfmc, &:lùy  commit 
le  gouucrncmcnt  de  tous  ces  nouucaux  Chre- 


à  nodre  Seigneur  :  &:  peu  après  auili  Eugénie,  ^  (liens  :  puiss'cnalladroità  Limoges,  loliant  no- 
conformcmcntàcc  que  l'Ange  auoit  dit  à  fainâ    (Ire  Seigneur  d'auoir  atnfi  difpoic  les  cfpnts  du 


Aufonin  ,  leur  fils.  L'inhumation  &  fepulturc 
d'iceux  ayant  edc  honnorabicmct  faite  par  leurs 
cnfans  Aufonin  te  Aptonc ,  ils  fe  retirèrent  à  Li- 
moges ,  auec  faind  Martial  ;  là  où  proche  de  la  vil- 
le ,  ils  firent  baftir  vn  petit  hermitage ,  pour  leur 
feruirdcretraitce  ,  après  leurs  Prédications,  me- 
nans  vnc  vie  A  ngelique ,  par  le  moyen  de  laquel- 
le, &:  de  leurs  famées  exhortations ,  ils  retirèrent 
vne  infinité  de  perfonncs  des  erreurs  &  fuperfti- 
tionsdiaboliqucs.  Mais  le  diable  enrageant  <3cfc 
voir  ainfi  brauc,  fit  tout  fon  pofllble  pour  leur  ap- 
porter du  rroublc. 

Sainci  Aufonin  &  fon  frère  s'adonnoient  à  la 
Prédication,  faifantvn  grand  fruitl  en  la  vigne 
du  Seigneur.  Mais ,  comme  l'av  dit ,  le  diable  en- 


peuple  d'Angoiilefmc  àrcccuoir(a  lainàe  Foy, 
&  de  leur  auoir  donné  pour  Eucfque  vniï  faindV 
pcrfonnagc. 

Moniteur  Robert  dit  qi>e  faînû  Aufonin  fut 
tuéparles  Barbares,  ArqueTEglifc  d'Angoulcf- 
mc demeura  long- tcflips  fans  Paftcur. 

le  ne  doute  pas  que  l'on  ne  délire  icy  beaucoup 
de  chofcsqui  n'y  l'ont  pas.  Mais  ie  fupplic  le  Lc- 
£leur,me  faire  la  faucur  de  m'aduertir  ou  faire  ad- 
iiertir  du  défaut  qu'il  y  rencontrera ,  m'obligcani 
de  luy  donner  tout  le  contcntcmct  podîble  :  qu'il 
fçache  auHî  que  ce  que  nous  en  auons  dit  a  cftô 
furie  rapport  dcM.  René  Bcnoill,  Doûeur  ca 
Théologie ,  en  fcs  Vies  des  SaituSs ,  oùiladcfcriC 
la  vie  de  fainil  Aufonin,  cxtraidlc  des  Martyre- 


iiemy  ^clcfus-Chrill  &dcfes  fidèles  fe  ru  iteurs,]^  loges  de  l'Egtife  d'Angoulcrmci  &  qucic  n'en 
fufcita  quelques-vns  de  fcs  compagnons  à  mur-    ayrien  trouuc  ailleurs. 


murer  contr'eux ,  te  à  demander  auec  quelle  au- 
thoritc  du  Magiftrat  ils  prenoient  la  charge  de 
lly  t  it  pf"''^""  •      dcfliis  faincl  Martial  cognoilTant  que 
l'cnute  c'edoit  vne  rufe  du  diable ,  qui  vouloir  mettre  la 
a>Mici  diuiHon  entr'cux  (car  ils  demcuroient  tous  cn- 
(imCtn  fcmble/  afin  de  les  faire  perdre  plus  facilement, 
"îî'"*  '^'■'^P'^'t"*  Faclieux  auec  vnc  douceur  paternel- 
^°       lc,leurdifantqiiclaparolede  Dieu n'eftoit point 
liée,  félon  que  dit  fainâ  Paul:  &:cn  vn  autre  lieu, 
f  quelquitccafion  <jue  ttfûtt  ij»e  Jrfis  Cbrififeit  an- 
poniè,iem'e»  réionys  d-rnen  rtjevjr^ji.  Maiscescn- 
uieuxaulieu  de  recognoiihc  leur  faute  pat  tels 
difcours,  continuèrent  toufioursde  murmurer: 
difans  qu'ils  ne  vouloient  point  auoir  deux  Mai- 
(UcSjtiuis  feulement  vn,  auquel  ils  obcyroieut 


UttU 


CE  mermeioutfoufFrit  le  martyre  (iinÛe  lutie  VifrpeJ  ^ 
en  rifle  de  Corfe.  ElleeftoittMofucdc  Cinhagc,  la- 
quelle  fut  (aiâe  cfdaucti'vn  nommé  Eufcbc,  Gentil  >  rn  la  vfrAtÀ. 
prifi:  de  Catthagc  par  Gcnfcnc,  l'an  4<y.  Cette  bonne  fille 
icnditvn  ûbon  5c  (i  (idcllc  leruicclfon  iiuiftrc,  1"  "-""^  2^'^-^', 
s'jcquiftenticrcmcnt  fon afféôion, bien  qu'elle fnft  Chte- 
fticnne.  s'adonnant  .il'orjilbn  &  auicùiie,  auMnt^uc  la 
iiccclTuéduiemp^Iclity  potmerto  t.  Cet  Euiebefiiloitvn  ra  i» 
gland  tr-ilk  de  nurc handile.  Vn  iouril  prit  pon  en  l'Iflc  ^'"j^ 
de  Coife  ,  ayant  mené  qu.ind  &:  luy  fa  faiitûe  efcLiue.  ^  ^  '^^ 
ll«triu3  que  pcndantce  temp»  là ,  le  iout  des  Sacriftces 
eftant  venu,  fou»  en  gênerai  (e  irouuerctit  au  Temple, 
àUrcfetuedefàinCtelulie,  qui  demeura  feule  dans  IcNa- 
ititc:ccquifitiugerqu'cllc  cftoitCbreftienne.  Le  Tiibun 
l.tde(Ti>»  f  qui  s'.ippellouFclix)  voulant  l.i  coiutaindre  de 
lâctilicr,la  demanda  en  é.hangedeqiuttc  iîennei  eûlaurtl 


586 


La  vie  de  faina  DidierEuefque. 


.         M»..E«fche.quiWymoitBr,ndcmcnt.  pour  U  conlîdcra-  A  c'cAo.t  luy  qu'ils  adoro.cnc .  qu.Is  fcruoicnt  & 

«•»v  ^!Ônàc  Sô^^^  r«mc«.ll  .cfi,r..  S.  bien  ci»c  lauite  fc    furqu.  fc fondo.t toute  leur  cfpcrancc  :  qu  .1  les  MAY. 


vti llraugeroe . ccft  qu'il  in v fit  fiuc li  bonne clie- 
lUcnvou,  &  i'enJotmit  fibirii,  que  cependant  il 


coBiuroit  de  le  rccognoiftrc  pour  Seigneur  &  au- 
thcur  de  toutes  choies,  &:  qu'ils  ccflaircnt  de  pcr- 
fccutcr  ceux  qui  inuoquoicnt  fon  nom,  de  peur 
qu'ils  n'cncouruflcnt  fon  indignation. 

Mais  CCS  Bourreaux  pluscrucis  que  tygres, tant 
s'en  faut  qu'ils  rcntralVciit  en  cux-mefmcs,  pour 
Jcs  paroles  que  le  Saincl  leur  difoitt  qu  iUcndc- 
uinrcnt  plus  inhumains.  Dct.içon  qu'ayant  faic 
brcchc ,  ils  fe  icttcrent  comme  loups  rauilTans  fur 
des  troupeaux  d'agneaux, cgorgcrcnt  &  malfa- 
crercnt  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent ,  mirent  le 
feu  dans  la  ville,  qu'ils  ruinèrent  après  l'aucit 
pillée  :  Si  qui  pis  eft ,  cntrans  dans  l'Eglife ,  pour 
cnemporrcr  les  ornemens&  Icsrichclles ,  ayant 
L'EfX>r*  fM        tmm*m*TM\»n  it  flnpturt  Mtrtt    j^q^^,^    j-jj^^  Eucfquc  Didier  priant  Dieu  dc- 
Smmat.&t.  yjpj  l'Autel ,  qu'il  luy  plcuft  dcliurer  fon  peuple 
f^gat,stÊaKa»ttMsn%mtit»tvm6t*taMttat^             g  d'vnefi  grande  calamité,  ces  inhumains,  lansrc- 
 „  . .  mr.^^      r  7^  r  r- D    fpc£Vcr  fa  qualité,  ny  la  douceur  de  fes  paroles. 


fciuitd'v 

rc, qu'il--         •  .  ,  -. 

bluyrJinft-  Sj  conft.mccluybtbwucoupUiufhic  ;car  ie- 
fufani  de  iiciihcr.  tllcfut  cruellement  (oiifiltiéc,  &  bat- 
lue  àcouri  de  biftons,  la  tirant  &  tranuut  aux  choienx 
pjrlei  f.ics.  Neammotiu  elle  confefla  touf.ouri  connaro- 
rncinlcfiis  Chnft  tellement  qu'enfin  elle  fut  crucifiée,  a 
r.miixiande  fon  chef  «c  d.uin  Efpoux  :  auquel  elle  ten- 
dit ainfi fon amc  le  n.  de  May  ,  l'an  +,» .  Elle  hu inhumée 
enl'inede  Gorgone,  proche  de  Pile  &de Lune,  par  de 
bonsMoync» ,  qui  pa.  vr.cdiuinc  rcucUtion  allèrent  que- 
firfon  co.pj  enTinr  de  Corfe.  &  leaiportcrcnt  en  leur 
nie -où  il  fut,  iuCqu'a  ce  quviie  bonne  Royncdcs  Loin- 
bardilcfittrai-.lVo""àBrixc,en  vuMonalleic  quelle  ht 
baftjr  foui  le  iioui  de  fainûclulie. 


LyirJE  DE  Sy^INCT  T>IDlEli 
Eue/que  de  Langrcs. 

Par  le  R.  Pcrc  le  Bon ,  Chanoine  Régulier  de 
l'Abbaye fainA  Vicieriez  Pans 


capables  d'aprmoifct  des  lyons,  le  lièrent,  &:  le 
menèrent  à  main  armée  (bien  qu'il  ne  (ift  aucune 
relillancc)dcu3nt  leur  Capitaine  C  refeus,  en  la 
prcfcncc  duquel  il  dcclai  ;  qu'il cftoitChrefticn, 


j)V  à  Prcftrc  ny  à  Clerc ,  tai'lloicnt  en  picc«  tous    auoicnt  échappé  lc$  mains  de  fe$  foldats.  A  ccf 
'  -       '        •■  -  paroles  ,  Crefcus  voyant  que  c  cltoit  perdre  le 

temps  de  penfcr  le  réduire  à  fa  volonté,  &:  l'c- 
branler  en  fa  Religion ,  le  fit  conduire  hors  la  vil-  j,-,^. 
le  pour  y  cftrc  décapité  -,  fans  toutcsfois  que  les  tjtc 
ennemis  cclTaflcnt  d'épandrele  fangdu  peuple: 
ce  qui  caufoit  plus  d'affliilion  au  l'aind  Prelac 


p„rfca.  ceux  qui  s'oppofoicnt  à  leur  fureur  :  &i  comme 
non  in  s'ils  cullcnt  pris  à  tafchc  d'cftaccr  &:  bannir  eiitic- 
î'/,"''*'  rcmcntleChriftianifiiM:,ilsncs'cftudioicntqu'à 
trauerfcr  lcsChrellicns,&:le$rcndrcmiferablcs. 

La  ville  de  Langrc*  le  reflcntit  beaucoup  de 
leur  tyrannie,  l-ayans  prife  d'alTaut,  &  de  viue         .  ■ 
v,„„  force.  En  ce  temps-li  ,  &  durant  cette  perfccu-  C  q^-c  la  mort  mefque.  Mais  quoy  f  Dicuelloitirri- 
«!«  s     t,on,  ilyauoit  en  cette  ville  vn  fainû  Euefque,    té:  il  vouloit  punir  ceux  de  Langresdes  pccbcz 
qui  auoit  toutes  les  conditions  d'vn  bon  Pafteur , 
&  quicftoit  comme  l'arbitre  &:  le  médiateur  cn- 


enormcs  qu'ils  auoicnt  commis. 

le  ne  veux  pas  oublier  en  cét  endroit  vn  cas  uirtjiw, 
cftr.-ingc  Si  mémorable ,  pour  monftrer  comme  \ 
iullccaulc  le  Roy  Prophète  a  dit,  cpc  ceux  qui 
aymcnt  &:  fcrucnt  Dieu  de  tout  leur  cœur,  font 
trop  honnorcz.  C'cA  que  le  bourreau ,  qui  deiioit 
décapiter  fainû  Didier ,  voulant  palier  par  la  por- 
te de  la  ville  ,  par  laquelle  le  Samû  auoit  palFc 
(commelcfuiuant.pour  exccutcriafentcncede 
ce  Capitaine  )  fe  laifla  tomber  fous  cette  porte , 
6c  mourut  fubitcment.  Qui  plus  eft,  les  pierres 
de  la  niefme  porte  fc  dcmolircnt  d'elles-  mefines, 
en  fi  grande  quantité ,  qu'elles  bouchèrent  telle- 
ment le  paflagc,  qucperfonnenya  palTc depuis, 
&:  n'apûcrtrc  réparée,  dautant  que  ce  que  l'on  y 
comme  vnmuT  d'airam  en  la  ville  de  Langres,  Dfa,fo,tvn  icur,  fc  tiouuoitle  lendemain  défait. 

Dauantage,  Vincent  de  Beauuais  remarque,  que  vlmcn». 
lors  que  le  Sain  A  fut  décollé,  pluficurs  goûtes  de 
fang  tombèrent  fur  les  fueillets  d  vn  Liurc  ou-<,/'V. 
ucrt  ,  qui  faifoit  mention  des  Sain^ks  &c  facrei 
Euangiles ,  &:  que  le  fang  pénétra  les  charaflcUcs 
imprimez  fur  le  papier,  fans  qu'vnc  feule  lettre 
full  crfacce ,  &:  garde  t'on  encore  auiourd'huy  en 
la  ville  de  LangresccLiui  e,  pour  marque  de  ce 
Miracle. 

Crefcus, qui  donna fentcnce  contre  IcSainft,  uort 
ne  la  porta  pas  loin  non  plus.  Car  Dieu  fc  fcrt  des  "*'|-^  j*' 
impies  ic  des  méchans,  comme  les  Roys  ic  Icscw'cm 
Grandsdu  monde  font  des  efperuicrs,  qui  pt^Q'^^'""- 
dant  qu'ils  peuuent  fcruir  à  leurs  plajlirs  &:  p.if-s.D"j*ft 
fc-tcmps,  les  font  bien  traitter&:  accommoder  rtmoit. 
mais  lois  qu'ils  ttc  pcu^ct  plus  rendre  de  fcruice , 


trc  Dieu  &:  les  hommes,  honnorant  Dieu  de  fcs 
facnficc."» ,  ic  édifiant  Ibn  prochain  de  fon  bon 
exemple  comme  vnnourrillbnforty  de  l'cfcholc 
&  dufcinduFils  de  Dieu  :  pur  comme  vn  Ange, 
droit  &cnticrcn  fesiugemcns,  équitable  en  fcs 
refolutions,  dcuot  au  coeur,  llable  en  l'Eglife, 
fobre  à  la  table, piudent  en  fcs  confcils,  tranquil- 
le fi  allcuré  en  la  conlcicnce,  allidu  en  l'Oraifon, 
patient  enaduetrité,aflable  en  profperité  ,  riche 
en  vertus,  fagc  en  parole,  véritable  en  fci  prédi- 
cations, libre  en  toutes  bonnes  adlions,  comme 
ne  refpirant  que  l'honneur  de  Dieu ,  Se  ce  qui 
conccrnoit  fa  gloire.  Ce  bon  Prélat,  dis  ic,clloit 
ne  vnnuir  d'airain  en  la  ville  de  Langrcs, 
voire  plus  fort  pour  fa  confiance,  que  celuy  que 
les  ennemis  abatoient:  qui  alloit      te  là  forti- 
fiant &  encourageant  (csoiiailles  à  cmbralfcr  la 
nori,pluftoftquc  dcfc  démentir  de  lafoy  qu'ils 
auoicnt  promil'c  à  Dieu;  que  cette  perfecution 
cftoit  lapierrc-dc-touche,  aucc  laquelle  Dieu  le 
Créateur  les  vouloir  éprouuer ,  pour  voir  s'ils  luy 
reroicntfideles.  Luy-inefmc  cmbrafé  d'vnefain- 
ûc  fcrueur ,  Se  d'vn  ardent  défit  du  Martyre ,  s'en 
alloicaucunesfois  fur  les  murs  de  la  ville  ,  accom- 
pagné de  fon  Clergé ,  criant  de  toute  fa  force ,  fi 
bien  qu'il  pouuoit  cftrc  entendu  des  ennemis, 

3u'il  cftoit  Chrcllien.Si  tous  ceux  auflî  qui  clloict 
ans  la  ville  :  qu'ils  ne  recognoiffoient  point  d'au- 
tre Dieu  que  celuy  duCicl,  povir  lequel  ils  cftoict 
prelU  de  facriÊet  leurs  vies  &:  leurs  biens  :  que 
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— ^  ii  les fonticctcr  furie  rumicr.  Dieu,  dis- je, pcr- A  il  voulut  rcj 
MAT  met  que  les  Tyrans  punillcnt  fon  peuple-,  mais  geoientUL 
lors  qu'il  vient  à  icttcrlei  verccs  au  feu,  il  les  clia-  wuucnrpat 
(tic  eux-tnefuics  :Ëc  bien  que  pourvu  temps  ces 
méchans  femblent  auoir  vne  autliorité  abloluci 
ncantmoins  àhiîn  leur  ruine  c(l  celle,  qu'elle  les 
faitcômc  vn  prodige  de  raifcrcs,  &:  le  butin  d'vn 
horrible  dcAtfpoir.  Crcicus  donc  ,  après  auoir 
rougy  dclanglesmaifons,  &:Icpaucdcs  rues  de 
la  ville  de  Langres,  Fait  vnc  multitude  de  vefues 
&  d'orphelins,  &  ruine  les  plus  beaux  editîccs  de 
cette  ville  j  par  vnc  permiflion  diuinc.cftant  dans 
Arles, Fut  trahy  par  les  fient, &  mis  encre  les  mains 
de  fcs  ennemis,  qui  luy  fircc endurer  tant  de  tour- 
mcns ,  qu'il  Fut  cuucramc  de  quitter  cette  mifera- 
blc  vie. 

Il  y  a  douzcccns  ans  que  dind  Didier  fouffrit 
Mi»c3(i  jg  n^artyre  le  i.  lour  de  May  ,  noftrc  Seigneur 
aptes  la  mort  opéra  piuHcurs  miracles  pour  mani-  B 
fcllcr  l'a  gloire.  Les  malades  qui  venoicnt  villter 
fon  tombeau  ,  aucc  vnc  ferme  foy ,  s'en  retour- 
noicnt  (ains&guarisicomeauilî  ceux  qui  edoienc 
accablez  de  trillcirc  pour  quelque  cucnemcnc  in- 
opiné qui  leur  fufl  (uiucnu,  fortoient  de  ce  lieu 
autant  tcmplis  de  ioyc  Si  de  contentement,  com- 
me fi  rien  ne  leur  fuftarriuc.  Que  dray-iedauan- 
tage  î  les  aucugles  y  eftoient  illuminez ,  les  fourds 
y  recouuroicnt  l'oUye,  les  boiteux  le  marcher ,  les 
muets  la  parole  ;  &  qui  plus  cft ,  fi  quclqu' vn  cuft 
cfté  Cl  cfc  &  ntiardy ,  que  de  iettcr  à  faux  dans 
l'enceinte  de  fon  Eglife,  auflï  tort  il  cftoit  puny 
exemplairement. 

Il  fcfit  encore  vn  autre  miracle  à  fa  mort,  qui 
n'eft  pas  moins  authentique  que  le  premier  :  Se 
bien  que  Vincent  Euefquc  de  Bcauuais  n'en  faf- 


regler  la  fiennc.  Or  comme  lei  Hongres  raua-   

orrjiiic,ayancapprii.qu'ils«tloieiii  Se  véiioicnc  u  aV. 
Gonblc,  il  s'y  en  allj;  &  fît  une  par  (es  Gin.  ' 
ÛCi  exhortations  ,  qu'il  en  oliligca  piufîirurs  a  quitter  le 
Paganifincffcà/cfjuc  Chrclhen.  Enhiil  mourut  .i  Gorze 
Ici).  Miy:d'oài!fiit  tran(p«riéà  Gnnblc,  l*.in  jÉli& 
làmcfme  JopuiitleiicrnniHo.pAtObcit  Euefquci^?  Lie- 
ge( ccMoiiaikeieelloitcncetciups-Udcrou  Diocefc)  a  la 
lufcJtation  de  Sigcbert  Religieux  de  ccmblci  Dieu  l'ayant 
honnorc  J'vnc  uifinitc  de  Miracles. 


L'Eglift  fait        ttmmtmtr4ti*M  d$  fUfmin  mmn$ 

LA  VIE  DESSÂlNCrS  DON  AT  1  AH 
&  I{ogtttiatt  Aiartyrs. 

Par  le  R.  P.  Artus  du  Monticr ,  Recollc£l. 

DVrant  la  perfccution  des  Empereurs  Dio-  P<:fccB* 
clctian  &:  Maximian,  les  Chrcfticns  ^Vk-'l^'^.":. 
rent  beaucoup  à  fouifrir  par  l'vniucrs,  mais  ti»  û 
figmammentaux  Gaules  ,  pendant  que  leur  ar- 
meey  feiourna.qu  ils  y  enuoyerenc  contrelara- 
ûion  des  Bagauds,  dont  les  Chefs  eftoient  Amâd  '» 
&  iElian  ,  l'an  197.  Ces  deux  Tyrans  défaits , 
Maximian  dcuint  encore  plus  cruel  contre  les 
Chre(liens,ran  deux  cens  nouante  huiâ.  Mais 
cette  perfccution  redoubla  encore  plus  que  ia- 
mais ,  l'an  joi.  car  pour  lors  ces  Empereurs  en- 
uoyerenc plufieurs  tefcritsàdiucrs  Proconfuls& 
Préfets ,  pour  s'employer  diligemment  à  la  re- 
cherche des  Chrediens,  &  particulieremenc  au 
Prefident  des  Gaules,  vray  Miniftrc  d'iniquité, 
Si  digne  exécuteur  de  tels  mandemcns  diaboli' 
qucs.  Mais  que  peut  rimbeciUitc  humaine,  con- 
tre la  Sapicncc  &:Toute-puifrance  Diuine  ï  d'au- 
tant plus  qu'ils  poiirfuiuoient  les  Chreftiens  \ 


fe  point  dementionjUy  plufieurs  autres  Authcurs  mort  :  d'autant  plus  ils  les  trouuoicnt  forts ,  puif- 
qui  parlent  de  luy,  comme  leCardinal  Baronius  Cfans,  &  courageux  à  leur  refifter,  endurant  tres- 


cn  fcs  Annotations  fur  le  Martytologc  Romain, 
Bcda  ,  Pierre  de  Naralibus  ,  &:  autres;  fi  cfl-cc 

'que  la  iraditiue  a  enfcignc  aux  Religieux  de 
faind  Viftor  lez  Paris  (  qui  font  fcftc  de  hiy  ;  pour 
auoir  vnc  Eglife  proche  de  Paris  dcdicc  à  fon 
honneur)  qu'après  que  Icbourreau  reutdccollc , 
ilramafrafatcftedcfcs  propres  mains,  tout  plein 
de  vie,  &  la  tenant  ainfi,  marcha  iufqucj  aux  por- 
tes de  la  Cité;  où  s'arreftant  &  fe  repofant,  il  mit 
fa  icftc  auprès  de  !uy,  puis  vn  peu  après  il  la  rcpnr, 
&laporraiufquesaulieuoùil  fut  enterre-,  Dieu 
voulantqu'en  cotte mcrueiUc  il  imitaftfaind  De- 
nis, amfiqu'iU'auoit  en  quelque  façon  imite  en 

•fon  Martyre.  Il  fut  le  troifiefme  Eucfque  de  Lan- 
gtcs ,  ainfiquc  l"a  remarque  Démocrates. 
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CEmefmeionrfnourutfàinAGuibett,  Relipieux  F 
dateur  de  l'Abbaye  de  Gemblé  en  Brabant ,  nuiiite- 
nant  au  Diocefede  Namur.  Il  eftoit  fôtti  d'viicdc.  plus  no- 
bles Se  pliis  anciennes  uiaifons  de  Lorr.iine.  Apre*  auoir 
ponc quelque  tfmps  les  atmcs ,  il  le»  quitta  ,  &  l'c  retira  en 
loi)  Chaftcau  de  Gembli ,  qu'il  offrit  à  Dieu  ,  Si  lecoiiuer- 
tiftcn  vnbcauMonaflercdcReliRieuxderOrdrcde  fàiiiâ 
Benoi(l,fouslenoinde  ÇiinCc  FiencA; defaird  Exupcre. 
Cependant, les  irauctfcs  ou'il  eutpourcefujct ,  ne  furent 

Îias  petites,  tnaii  aufTi  briefues  que gr.iiides.  Car  on  l'accu- 
kcnuers  l'Empereur  Otbon  d'auoircôucrty  IcFifq  Royal 
en  droit  EcdeuaAique.  Toutcsfois  l'Empereur  ne  ratifia  & 
confimia  pas  feulement  la  fondation  de  fon  Monaflere; 
mais  il  l'enrichift  mefmc  de  plufieuti  bcauxAc  grands  priui- 
Icgtî.  Cela  fait,  il  en  donna  lepouucrnemci-.tà  vn  t-om- 
mé  ErUiin,  pcrronnage  très- vertueux  :5c  luy  fe  renfeima 
dans  Gotzc ,  vn  autre  Monafier e  du  mcfinc  Ordre ,  lemply 
debousMoyncs.àlateglc&aa  niueaudcla  vie  defqaeU 


condamment  &  patiemment  tous  les  plus  ef- 
froyables tourmens  que  l'ennemy  du  genre  hu- 
main pouuoit  inuenter.  Les  deux  glorieux  Mar- 
tyrs, dont  nous  dcfcriuons  toutes  lesadions  hé- 
roïques ,  nous  en  fournitont  vn  merucillcux 
exemple. 

En  la  ville  de  N.intc$  il  y  auoitvn  icune  Sei- 
gneur Breton ,  nommé  Donatian ,  noble  d'extra- 
àion,  Ôiplus  illuftrc  encore  par  fa  foy  &  pieté; 
lequel  domptant  1  ardeur  d'vne  frétillante  leu- 
nclTe,  l'alloit  tempérant  par  le  frein  d'vn  cfprit 
plus  meuriqui  dés  le  temps  de  fon  enCance  l'a- 
uoit  tellement  pcffcdc ,  qu'il  l'auoit  fait  comme 
vieillir  dans  les  bonnes  moeurs  ;  &  parmy  l'impé- 
tueux orage  des  inclinations  viticufes ,  la  crainte 
  de  Dieu  le  gouuernoit  toufiours  heureufement, 

r  ^àcequ'ilnetombaft&nefîftvnnaufraee  Ileftoit 
Fon-  D        '  n  et 

pourtant  encore  Payen  :  mais  reiettant  enfin  les 

Idoles,  &  la  vaine  adoration  des  faux-Dieux,  il 
paruint  enfin  à  la  grâce  &  à  la  vérité  de  la  Foy 
Chreftienne ,  fut  purgé  par  l'eau  du  facré  Baptef- 
me:  &:  fi  fofl  qu'il  fut  imbu  desMyfteres  denoftre 
fainLie  Religion  Catholique  ,  le  voila  inconti- 
nant  armé  d'vne  doctrine  Diuine.  Alors  il  fe  fie 
voir  en  public  ,  comme  vn  tres-fort  champion, 
fans  crainte  aucune  j  fa  bouche  luy  feruant  de 
trompette  ,  pour  faire  retentir  le  glorieux  triom- 
phe de  lefus-Chrill  enfoy  :  afin  d'exciter  les  au- 
tres à  fcconuenir  au  vray  Dieu  ,  8c  s'enroollec 
au  Chnflianifmc ,  fcul  remède  pour  le  falut  da 
leurs  ames.  Sainft  Donatian auoit  vn  frère  aifné, 
nommé  Rogatian,  lequel  eflant  encore  Payen, 
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—  fuc  attire  parle  bruit  Je  fcs  rares  vertus,  fignam- A  ne  garde  en  prifon  ,lcsfcr$  aux  pieds  :  afin  que  la 
Ma  y.  ment  de  fa  nouucllc  coniicrfion  au  Chnitianif-    violente  rigueur  des tourmens ,  brifad  lafoy  2^  May;, 
mciàlevenirtrouucrcndiiigcnce:lcpri.inttrcs-    la  confiance  du  Martyr  ;  ou  empefcliall, 

inftaiMmctdelefaircpVuiicipantdcIamefmcgra-  que  les  autres  qui  l'entendoicnt  ,  ne  crcutTcnc 
ce ,  auant  que  la  pcrfccution  eût  cours ,  de  crain-  en  Icfus-Chrift  ne  pcrdiirent  courage, 
tcqsi'vn  ti  heureux  combat  ne  Je  trouuaft  cnco-  On  cfl'aya  de  voirfi  Ton  frcrc  Rogatian  feroit 
rc  Idolâtre ,  ou  Catecluinicne  :  &  qu'il  n'eut  pas  aulfi  conftant  que  luy .  Il  fut  foudain  apprehcn-  meâ»,is 
moins  de  part  que  Ion  hcrc  ,  (oit  au  combat,  dé,  &  cftantcxpofc  en  la  prcfcnce  dupcuple,  le 
foitcnla  vidoire:caril  cftoitrefolu  d'cftrc  Clue-  Prefident  commença  fon  interrogatoire  par  de  ^"'"* 
ftich  ,  &  de  mourir  pour  Icfus-  Clirift.  Sainû  fanHcs  carêmes ,  afin  que  fout  la  douceur  d'vnc 
Donatuui  fut  grandement  rtiouy  de  cette  heu-  feinte  amitié,  ilycoulaft  &:mélaft  plusaifcmcnt 
reuft  conueifion  :  quoy  qu'il  fufl  le  cadet,  il  le  venin  de  fa  méchante  pcrfuafion  i  &  que  com- 
cnfeigna  à  Ion  aifné  les  principaux  poin£ls  de  me  le  S. Martyr  ne  luy  ccdcroit  point  par  la  force, 
noftie  faiiiclc  Foy.  Cependant ,  la  pcrfccution  il  flcfchill  au  moins  le  col  par  l'artifice  de  fcsfou- 
commciiça  trcs  -  furicufcment  dans  la  ville  de  plcffes ,  &:  complimcns  attrayans.  L'approchanc 
Kante;:cequi  futcaufcquc  Rogatian  ne  rcccut  donc  de  parole,  il  luy  dill  :  yV/î/r«<i>,«  , 
point  lors  le  Baptcfmc,  pour  l'abfence  des  Pre-  ifuc^tus  ituliz.  incenjidirèment  i»m  rtintrdH  mtit 
ftres ,  qui  s'cQoicnt  retirez-,  maisccqui  luy  man-  daDicux y  quicniJatgnt  veM  ilxr^tr U don  frenetix 
quaau  Baptefme,  fuc  fupplcé  abondamment  par  ^  dt  Isvie  ,  &  vem  conftrcT  flffituts  Âuuts  grsus.  Ce 
1  cftulion  de  fon  fang  au  martyre.  ne  peutdtnceUrc  ijuu  nafittyfAnà  dtshonntur ,  tjud. 

Eniitï     Ce  Prcfidcnt  donc  entre  dans  Nantes,  auec  vn   frtt  Us  aufes  dt  crue  ugmijjtfct,  vtiu  ctmmtnctz. 
WtBt"  mcrueiUeux  applaudiffemcnt  des  Paycns  &  des    *  rjlre  infinie ,  ittu  amjur,t  à  des  chtfis  neuntUes. 
JttCiq.  Idolâtres ,  habitans  de  la  ville  :  l'vn  defquels  luy    tcriânt  $1  tft  i  frtfis  qnt  vcns  prenits,  hit»  ytrde^ 
|^*'^*"applauditauccccsparoles,quiluy  fcruirentd'au-    ^ue  far  U  cenftffion  d'in  Dttn  lens  ne  centrai- 
tant  d'éguillons,  pour  l'exciter  contre  les  Clire-    psicz.plujîtiirs  Ditux  dt  (ctifftrni  x-cfiremne.  Maù 
Aicns:  o/r«yif^,luy  dill-il,t#/i«  veneiila  Unne    farce  tfurxin*  n'tfin  fM  tnttiemfiiii  de  te  nt  fçty 
hcurr^paar  fednirt  à  I.1  Rtli^tcn  des  Dienstn.mtTtth    fuel  Sjpic/me ^Jiinevtlmtétiftniét  neieus deçeit^ 
teux  tjn'on  void  grandenunt  errer  nfres  1 11  fuit  rfiè    nenl  rtctutez ,  p»r  la  tib.rjlitè  des  Dieux  ce  qui  iiusa 
(1  ttiifiè  dit  luifs.  Sç^  chti.  der.c ,  c^ut  l'tnatian  eft  intt-    tfti  écctrdé;  vtire  encore  plut  ;  i  fçauttr  que  veas  fuif- 
tateêr  de  cette  perutife  dothine  ,  t  entre  lequel  vous  fiez, ,  tnec  le  commerce  de  U  vie  ,  acquérir  tccre  fi- 
denec  prentncer  femerer ,  &  Uy  faite  Ttjfennr  vefire    vtern  de  dignité  Cr  d'hcnneur  au  Fâlsts  des  Ewfereiirt  ^ 
injle  fiuirtti.  Car  il  h\ fi  pa>  fi-uUmevt  fiqmfi-.é  da    ^dânsU  Ceux  Us  Dieux. 

cnlte    Dieux  :  mats  auj/i  4  «pmujlrttntnt  ihar.^rfim       A  cela  fainâ  Rogatian  fcit  la  refponfc  fuiuan- 
frète  par  fis  me fmes  vains  dfitnrs  :  enferte  qu'il}  tué'    te.  Vous  promettez  tort  bien  Icschofes  peruer- 
frtfini  tdlimer.t  les  Dieux  Jupiter ,  ô  Apo'.hn ,  que  les    fcs  ,  eAant  vous-  mefme  perucrty ,  &  faifant  mar- 
trti -  Jnutncibles  Enipetturs  reutunt ,  ér  t^nils  emi  C  cher  ainfi  lespromcflcs  au  premier  rang,  puis  la 
frùuidemmtnt  ordonné  d'efire  ulonz.  f*r  ttat  t\iii-    faucur  des  Empereurs  ,&  en  fuitte  la  grâce  des 
»m,  que  ncs  Dieux  fout  mèprfiz,  par  les  arthles  de    Dieux.  Mais  par  quelle  raifon  ccux-ladoiuent- 
cdit  nonuelU  £etigicM.  Mais  ta^ertié  de  la  chefiveus    ilscfircrcuctczaufiegc  de  laDiuinité,qui  fc  font 
fera  plus  a»'fUmeni  neti^ét  ftr  l'initrregtttne  £i.  ,  veus  cârcpodcrieurs  en  ordre  aux  hommes  meC> 
KUXy  lers  que  vous  en  euriz  odiKtié.  Le  Prcfident    mes?  "Vous  parricipez  entre  vous  à  lamilcrequi 
fut  grandement  cmcudd  ces  paiolcsi& tout  aufli-    vous  accompagne  :  vcu  qu'iceux  fontdcmctail, 
tod  commanda  que  fain  A  Donatian  fufl  amené    &:  vous  autres  edesfourds  aux  meilleures  avions: 
en  fa  prefcnce.  L'on  n'eut  pas  beaucoup  de  pci-    11$  défaillent  d'cfprit,&  vous  manquez  de  fcns: 
ne  ^  le  chercher  :  car  outre  qu'il  ne  fe  cachoit    car  ccluy  qui  fonde  fa  Religion  fur  des  pierre5,les 
point,  ileftoitvnGcntil-hommc  de  telle  qualité,    tenant  pour  Dieux  ,fcrena  entièrement  fembla- 
S  OoBi>  qu'on  le  pouuoitatrémct  rccognoillrc.il  cfl  donc    ble  à  ce  qu'il  adore.  Alors  le  luge,  nepouuanc 
iKiiip.  prclènrc  dcuant  le  Prefidcnt ,  lequel  commen-    plusfupportertelsdifcours, commanda  àfes Mi* 
pichtdé. ainfi  à  l'interroger.  Ntta  auoitt  appris,  i  De~    niflres  de  fe  faifir  du  Sainft,  difant  -.  J^'en  lette 
narnH,  que  non  fcuU/Ktnt  "vom  rejifiz,  ehfiinimtnt    en  prifon  eh  infinie ,  auec  Jon  Doltemr  de  folie ,  afim 
d'adorer  Jupiter  &  jlpellon  (  qui  vous  ont  conféré  U    que  U  itur  futuant ,  par  fimence  publique  ,  le  gUi-* 
•vie  en  noflre  naifiirce  :  ^qai  nstuU  tenftruent  en-    ne  vengeur  pumffe  hnjuie  faite  à  nos  Dieux  ,  ^ 
(ore  àprrfeni  )  mats  ttffiq^e  vttu  les  déchirez  dt  bLifi  D  mx  I  rinces. 

fhtmes;  (è-  par  vtfire  vaine  pttdicaittn ,  fircttL plu-       Voila  donc  les  deux  Saints  frères  emprifon> 
Jieurs  du  piuple  à  creuevn  hemme  crucifié,  s' ils  "lcu-    nez  ;&  ces  deux  grands  flâbeaux  de  la  Foy  Chrc- 
lent  fin  fijuues..  A  quoy  fainû  Donatian  répon-    fticnnc  détenus  en  des  cachots  ténébreux:  mais 
dit:  yrayeinenl  vous  dites  U'vtrité,m.i!grcvoiu  ^que    la  prifon  elloit  plus  illufltée  de  gloire  ,  que  les 
te  Jefirt  réduire  tout  ce  peuple  fiduit  d'erreur ,  an  culte    Martyts  in'eftoient  chargez  de  peines.  Cepcn- 
de  ceUy  auquel  (ful  ccriuient  que  toutes  cb* je  s  fcruent.    dant  le  B.  H.  Rogatian  s'actriAoit,  de  fc  voir  prc- 
Le  Prcfidcnt  luy  dill  :  0*  choifis  de  rr  ettre  me  fin    uenu.fansauoir  rcceulagraccduBaptcfmc:mais 
modérée  4  ton  difiours  fùpeiflu  i  tu  ttfioHitoy  de  termi-    il  crcut  que  le  defir  qu'il  auoit  de  le  receuuir,  fi£ 
nerkieniofi  tavie.  hç.e:\3iiiL\v\ù.  Donatian  repar-    la  foy  commune  auec  fon  frère  Donatian ,  lequel  ' 
iif.C'rfi  to)-mefme  ,mjlheuTeux  ,quieiois/enttrl'tf-    il  fouhaittoit  de  voir  &:  d'cmbraflTcr  dcuant  le 
f et  des  tnenaces  que  tu  tne  faits  ,  &•  tomber  an  fiege    Martyre,  luy  l'eruiroitdelauoir  &  de  Baptefme. 
efue  ta  me  prçtntts  •  car  pendant  que  tu  préfères    Cequ'eflantcogneude  iainâ  Donatian,  il  fit  in- 
Ics  ténèbres  \  la  lumière  ,  ui  ne  rcpardcs  pas    contincntpriercaDicupourfou  frcre,difantauec 
Eft  mi«     clarté  de  Icfus-Chrifl.  Le  Préfet  faifi  de  co-    grande  ferueur.  Mon  Seigneur  Icfus-Chrift  vers 
lcrc&:  de  fureur  par  des  paroles  fi  hardies, com-    qui  les  prompts  defirs  obtiennent  autant  que  les 
panda  qu'on  cuft  à  mettre  le  Sauiil  fous  bon-    faits  &  les  uruurcs  (parce  que  quand  on  eftem* 

pcfchc 
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"  t,."  pcfchc  de  ne  l'auoir  pu  exécuter,  on  croie  fullîrc  Alccompagnic  fut  vcucfortirclcI'E^lifcdeS.  Si-  "m"" 
M  aV  î  auoir  voulu)  comme  vous  nousaucz  donné  le  raihn(ou  Simiiian,udis  EuerqucdcNantcs}tOMS  MAT. 
moyen  d  clirc  cette  vocation ,  vous  voui  elles  re-  Icfquels  fc  loignans  par  cnfemble ,  le  ('alUcrepc 
fcruc  à  vous  ("cul  le  pouuoir  de  l 'cttcâucr.  qu'à  fort  gracicufcmcnt,  puis  fc  mirent  en  orailbn:  li- 
mon frère  Rogatian ,  vollrc  Icruitcur,  la  pure  Foy  quelle  lime ,  ils  s'en  retournèrent  chacun  au  lieii 
luy  (oit  dô  de  Baptcfmcâi  s'il  arnuc  que  demain  d'où  ilcdoitvcnu.Chorc  admirable!  Ils  ne  furcnC 
nous  mourions  par  le  glaïuc,  que  I  cftafion  de  (on  pas  plulloll  retirez ,  que  voila  qu'aulfi-  toll  l'Ar- 
fang  luy  foit  fait  facrcment  de  crème  &d'onâiô.  mée  ennemie  »  ùiCic  d'vne  trcs-grandc  frayeur. 
Laquelle  oraifon  aclicucc  ,  ils  attendoicnt  tous  Icue  le  ficge ,  Si.  fc  retire  fort  lutuicmcnt  :  voiro 
deux  de  cœur  &:  de  voix  Icstonrmens  des  bout-  auec  telle  diligence  ,  qu'à  l'aube  du  lour^aucun 
teaux,&lesrccompcnl*csdcN.ScigncurauCtel.  dcntr'cux n'eull  peu  cftrc  trouué.  Cette  vilion 
Cciour  venu,lc  Prcfidcnt  cftancaflîs  en  fonlic-  fut  appcrccuc  d'vn  certain  Capitaine  de  l'Ar- 
ge,  cômanda  ijue l'on  luy  amcnaft  lesSaintlsfre-  mce,nommcChillon,Payentoutc$fois,  mais  qui 
rcs  ,  en  la  preicnce  dupcuple.  L'on  tira  hors  de  toll  après  contrit  de  ctrur  ,  5c  conucrty  à  nu* 
cette  triftc  pnlonlaioyedu  Ciehdulicullcrilelc  ftrc  Seigneur  ,  fc  fit  pour  cela  baptifer  ,  témoin 
fruitft  de  l'Eglife  ,& du  milieu  des  épines  de  la  ^ 


gnant  publiquement  Icfus  •  Chritt  càic  Fils  de 
Dieu. 

Le  glorieux  martyre  de  ces  Bien -heureux 
Saints ,  a  elle  graucmcnt  écrit  par  vu  Authcur 
ancicn,quineicnommepasiSuriusle  rapporte  en 
fon  troificine  Tome  i  les  Martyrologes  Romain, 
qu'ils  font  au  parquet,  le  luge  leur  parladc  cette    de  Bcda.dTfuard  &:  d'Adon,cn  font  vnc  lionno- 
forte,pourlesintimtdcr,  A«»w7Wf<»rt,dill-il,f««-    rablc  mention  :  comme  aulli  le  Cardinal  Baro- #•«. 
Itre cr  aucc riyttur^de pcurqaevfUi pjrLtnitytréi/il    nius.au  deuxième  Tome  de  les  Annales: 3«:  en  fes  } 
dêucemtnt  ,Lfttrcede  lafeueriûfHbhqMi  neji  rempe    Annotations  fur  ledit  Martyrologe  Romain  :  j^*^.** 
tunlldHVjp.  tH  xifirt  tndrgiU : i]ttii^nerant  la  R(li-    lean  Molan  furccluy  d'Vfuard:rÊucfquc  Lfqui- 


Gencilitc,  les  Heurs  odorantes,  dont  leur  dcuoit 
cftrc  tifiiicyne  agréable  Couronne  au  Ciel.  Les 
Sainâs  croient  liez  de  chaifnes  ,  mais  libres  de 
voluntc,&r  pleins  de  bons  defîrs ,  les  loutmcns  les 
ayans  rendus  plus  forts  en  Icfus-Chrill. Amenez 


gitndet  Ditux^ntn  f-tiKs  {j}tit^oii{.e  qui  cflftiu^ritf) 
U  cenneip'AMt ,  U fimlts.au)ifitds.  Alors  les  Martyrs 
tc(^onA\ïcnt.ji^tv0jhefiie»cf^efHtfJlj>l>t>  méchjtite 
qu<Ufclie  de  touttjortrd'ignmnct^fait  ftmhUthlt  x 
lii  Dieux ,  ifut  vciu  adoTc:^  en  éLs  tucuux  futiez.  de^ 
taiitfenttmenuMaii  tjU4Ht  à  rtout  uj  ^rtfiits  ^tiu  f»m' 
mes  difptfix. de fHhirftHrli Nam  de  Itfiu-Cht:Ji^  itut 


im,&c  plulicurs  autres  modernes 


CE  mefme  iour  mourut  en  lerulôlem  fiinût  I  canner 
vncilcs DirciplcSilcnolltcScignciir.  Ellceftoit  fem- 
me Je CKua ,  Procureur J'Hcrodc  A n tipas.  Cectc ijinâe 
femme  cftoit  vue  de  celles  que  noftrc  Seigneur  dcliurj  àé 
plufieurs  cfptits  nialiu)  &  de  Jiiiertcsiiitirmiccz ,  ainli  qu'il 
cddic dans l'Eitangilc: Eli  recoitnoiliCiiiccdc'quoy  .elle  fc 


(e  nue  "uttu  *»ez,  inuenié  de  foTn.tdibU  :  pane  aue  ,     j  V  .  i-«  ■•    i    ..i-  <r,i    j  V  ' 

f.  ,  i  ,-,,/,'  r  naitau  nombre  delcs  Dilciples.acl  jUiHoitdcl«movcnSi 
atfhevte  n  eneaurt  uy  tmun  dtmmaqf  ^pdlt  ejr  rcn  ^  •  n  i  n  <!         ni-i-  i 


dMei celujdent  élit it prufon lommenumcai , afin «V- 
Jlre  TtcomfeNiie  *  L'aduentr  du  loyer  a'vntpUrnt  Im- 
miere.  Alors  le  Prefident  faili  de  furie ,  ordonna 
qu'ils  fiiHent  ellcndus  fur  le  chcualct,  puisfu(- 
pcndus  &  rompus  ;ahnqu'cçcore  qu'il  ne  cban- 
gcallleurrcloluiion  ,  ilcruciliadtuutcsfoislcuis 
membres  par  les  tourmcns,cioyantauoir  (acisfait 
à  fa  fureur,  li  le  bourreau  ,quoy  qu'il  paruinc  luf- 
qu'àrame,brifoit  le  corps  parles  (uppliccs.  De 
plus, il  cnchargca  \  ces  impies  Satellites,  qu'après 
i'exccucion  dcidiies  peines, le  bourreau  leur  trcn- 
chadla  telle  à  tous  deux-.cequi  fut  tod  exécute» 
mais  auparantcecy,  le  bourreau  délirant  plaire  à 
la  cruauté  de  fon  maiilrc,  ou  plulloll,atîn  ques  les 
triomphes  accreulTcntaux  Martyt$>lcs  pciça  prc- 
miercineut  d'vne  lance, puis  leur  trcnclia  latc- 
Ac ,  le  vingt-quatriémc  iour  de  May  :  auquel  lour 
la  fainclcEglifc  Catholique  folemnife  Icurglo- 
ricux  Martyre, qui  aiunt  cnuiron  l'an  denollrc 
Seigneur  trois  cens  deux ,  fous  l'Empire  de  Dio- 
clctian  &  de  Maximian. 

La  ville  de  Nantes  eOant  depuis  conueitie  à 
la  Foy  Chrcllienne,cut  tant  de  deuotion  enuert 
ces  deux  faiiitls  Martyrs ,  qu'vnc  Eglifefut  ba- 
ftiecnlcur  mémoire  ,  oùnollre  Seigneur  opéra 
de  grandes  mcrueilles  par  leur  intercciTion.Saina 
Grégoire  de  Tours  rapporte,  que  cette  ville  cft.ît 
vnc  foisafliegcc  ,  fort  prelicc  par  l'armée  du 
Roy  Clodouech  ,  qui  y  eftoit  deuant ,  ily  auoit 
dé;a  deux  mois  entiers,  fut  fccoutuc  de  cette  for- 
ce.Sur  la  minuiâapparurent  aux  pcupics.tant  de- 
dans que  dehors  la  ville  certaines  perfonnes,rc- 
ucflucsde  b'anc,  auec  des  ciergcj  allumez,  fortir 
de  la  Bafîliqur  des  Bien-bcureux  Martyrs:paret'< 
Tome  I . 


cnce  qu'elle  voyoïtluyeftte  ncccd.iiie.  Elle r^ccoropa- 
gnoicaulfi par  tout,  comme  quand  il  rapporta  la  parabole 
pt  laquelle  il  cdnpara  le  Prédicateur  au  Semeur ,  U  paro- 
le de  Dieu  a  la  remence,&  Iciauditeuis  à  la  terre.  Apres  la 
moitdcnoftrc Seigneur, elle  (icprouiljDn  d'ongiien»  aro- 
matiques ,  &  t'en  alla  auec  les  ttou  Maries  pour  oindte 
fon  piecieux  Corps  fon  Sepulchrc  :  mais  ellrt  ne  le 
trouiicrent  plos.&il  leur  tut  dit  par  deux  Angc'.qu'  il  eftoïc 
relurciié.Saint\Hieto(iuc  rappone.quc  depuis  l'.Aicenlton 
dcUius-CliiillieîtercrHit  tuuiioursles  D<lciples ,  auec  vit 

Î;ranJioin  ,  les  afliliaiit  de  ce  qu'elle  pouuoit.  Elle  rendit 
bnameà  Dicole  vingt- quatticmc  de  May. 

L'E)^i>fi  fait  énjji  etMmtww-atitn  d$  flufitmrt  «mtrlt 
SsmUi.crc. 

LA  f^JE  DE  SAINCT  rRBJINu^V- 
PapCj  Cs"  Martyr. 

E  S.Vrt>ain,Pape  Se  Martyr.efloit  Romain, 
fîls  de  Poncicnnc  :  il  fucceda  àCalixtccn 
ia  Chaire  de  S.  Pierre.  G'cdoitvn  trcs-S, 
homme  ,  d'vne  belle  &  agréable  conuerfacioii, 
lequel  par  l'exemple  de  fa  vie,  Se  par  fa  Prédica- 
tion Apolloliquc,  conucrtill  à  noftrc  Ste.  Foy  vn 
nombre  de  Citoyens  Se  de  Cheualiers,  entre  lef» 
quels  furent  Valerian  Efpoux  de  fainâe  Cécile, 
&  Tyburce  ("on  frère,  Icfquels  il  baptifa  Se  encou- 
ragea à  mourir  condammcnt  pour  Icfus- Chriflt 
en  l'honneur  duquel  le  Pape  dedia  lamaifon  do 
famûc  Cécile  oourferuir  d  Eglife.  Il  ccriuit  vno 
lettre  pleine  de  rare  doârine  ;  de  laquelle  ori 
a  recucilly  quelques  Décrets.  En  ce  temps -là 
l'.  s  Fidèles  donnoient  leurs  héritages  &  pofTef- 
i  insà  l'Eglife  pour  faire  le  Icruicc  Diuin  pouf; 
Il  fudcntcr  les  Prellrcs  Si  les  Panures.  Vrbain 
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-77-  commanda  que  tels  biens  ne  fe  pcuflcnt  appli-  A  liurcr  de  cette  fcruitudc&  perplexité  :ccquc  Te-  — jj— 

M  AV.  qucràautrcvfagc  jimpofant  de  grandes  peines  à  ucfquefitvolunticrs.  Maiilcsparcns.crucllcmct  MAT. 

d  Ég'ift  ^'^^^  1"'  vfurpoicnt  les  biens  Ecclclialliqucs.  Car  iirués,  vinrent  à  main  armce.alliilez  de  tous  leurs 

NU  tau. ce fi/ii  {dit-i\) iies  fjfrdK Jet dej  ftJeiei,U rachéipt des  amis, pour  tcrminercc  dilTerenc  auecrEUcfquc;  ml  ' 

fechez.^crUfatrtmotnedes  /'^««m.  Et  dautant  qu'il  lequel  éclaire  de  lalumicrccelelle,&  embraie  de 

falloii  quclquesfoi^  vendre  les  héritages ,  pour  l'amour  diuin.leur  distant  de  belles  raifons.qu'il 

recourir  les  Pauurcs,  il  ordonna  que  d'orcnauanc  les  appaifa^fic  leurperfuada  de  quitter  l'erreur 


en  ne  les  vcdill  point  ;  mais  que  l'on  en  employait 
le  reucnu  à  entretenir  les  Prcllrcs ,  &  nourrir  les 
Pauurcs ,  comme  audi  que  le  fonds  fud  inaliena- 
ble,afin  que  l'ô  peut  toujours  remédier  à  fcmbla- 
bles  hccclliccz.  Il  défendit  de  plus  que  l'Excom» 
munie  ne  fuft  point  Euefquc.cncore  que  la  fente- 
ce  ne  fuft  pas  entièrement  mile  ,&  que  les  Chrc- 
ftiensreceuflcnt  de  la  main  de  l'Eucfquc  le  Sa- 
crement de  la  Confirmation  ,  après  le  Baptefmc. 
Ce  furie  premier  qui  vfa de  Patènes, Calices, 


des  Gentils, &reccuoir le  faind  Baptefme,com- 
me  auoit  fait  leur  lîls.  Zenobe  ne  fc  contenta  pas 
de  cette  vifloire  :  car  il  voulut  triompher  aulïï 
du  monde  ,  mcprifant  fes  vanitez  &  les  folies» 
pour  s'addonncr  entièrement  au  fcruice  de  Dieu: 
pour  cet  ertcd  il  prit  les  Ordres  facrez ,  &  fut  fait 
Chanoine,  puis  Archidiacre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale,^ deuintvn  miroir  de  vertu,  &vn  exem- 
ple de  faindetc.  Il  prioit fans celTe^il  elloir chari- 
table &:  liberalaux  Pauures,  magnanime  &  coa- 


vaiircauxd'argent,pourleferuicedcrEglifc,&lc    i\anr  Prédicateur  contre  les  Hérétiques, 
miniftcrcdu  trcs-S.  Sacrifice  de  la  Mefl'e.  Etnon'*     Saimfl  Ambroife  allant  à  Rome,  paHaenuiron 


\t\"è.  feulement  de  Calices  &  vailfeaux  d'argent,  mais 
iricf  c)i;i«i'or  pur,  fli  de  pierres  prccieufes,  dont  les  Saints 
Bi'jecl.ont  vféau  feruice  de  l'Eglife ,  quand  les  Fidèles 
li«  d'tt.  les  ont  offerts  à  Dieu.en  témoignage  de  leur  pie- 
te  &  dcuotion.  Le  S.  Pape  Vrbain  vccuten  la 
Chaire  de  S.Pierrc6.ans,7.moi5,4.ioursiacapres 
auoir  beaucoup  trauaillé  &  fouft'ert  pour  nodrc 
Seigncur,le  Préfet  Almache  le  fit  prcndre,fouet- 
tcr  auec  des  cordes  plombées ,  &  décapiter ,  tc 
fie  ictter  fon  Corps,pour  feruir  de  padure  aux  be- 
lles. NcantmoinSjVne  fainAc  Dame,  nommée 
Warmcnic,  &  fa  fille  Lucine  ,  le  ramalferent;  ic 
l'enterrèrent  dans  le  Cimetière  de  Prétextât,  en 
la  rue  Apicnnc.  Son  Martyre  fut  le  vingt -cin- 
quième de  May  ,  l'an  denodre  Seigneur  133.  le 
dixième  de  l'Empire  d'Alexandre  Seuere  ;  car 


ce  temps  par  Florence  ,  où  ayant  reconnu  les 
grandes  parties  de  la  faindeté  &  doârine  de  Ze- 
nobe, il  fit  vneedroiic  amitié  auec  luy  ,&:  eAanc 
à  Rome  il  aduertiftlc  pape  Damafc  dcsqualiteiL 
de  Zenobe  :  fi  bien  qu'il  fat  mandé  ,  &:  créé  Dia- 
cre de  l'Eglife  Romaine,auec  commandement  da 
rcfidcr  à  Rome.  Vn  iour  qu'il  accompagnoit  Da- 
mafe  en  l'Eglife  denodre  Dame,  quiellau  delà 
duTybrCjOn  luy  amena  vn  enfant  du  Préfet  do 
la  ville  ,  qui  cdoit  paralytique: Zenobe  parfoa 
Oraifon  le  guarifl.Depuis.s'eflant  offert  à  Dama- 
ft  certains  affaires  Ecclefiadiqucs  d'importance» 
il  cnuoya  Zcaobe  à  Conflantinople  ,  pour  les 
negotier  auec  l'Empereur,  dont  il  s'acquitta  auec 
vnc  merueilleufe prudence, confondant  les  Hé- 
rétiques qui  cfloient  en  grand  nombre, iîcon- 
cncore  que  cét  Empereur  ne  fufl  pas  cnnemy  des  n  folant  &c  encourageant  les  Cathôliqucs.  Il  chaffa 

^1  rt:    ../li  /•.   I  l.-kl  J  J_J  1  _..<.l  C 


Chrediens,  &  qu'il  n'eudémcu  aucune  perfccu 
tien  contrerEglife,ayantaucontraire,  l'Image 
de  noftrc  Rédempteur  en  fon  Oratoire,  parmy 
celles  de  fes  Dieux  :  ncantmoins  quelques- vns 
de  fcs M iniflrcs, ennemis  lurez  de lefus-Chrifl, 
&  de  fa  Croix  ,  tafchoient  de  déraciner  la  Re- 
ligion Chreftienne.  Vrbain  tintcinq  fois  les  Or- 
dres ,  au  mois  de  Décembre ,  cfquelles  il  fit  neuf 
Preftrcs  ,cinq  Diacres,  &  ïmià.  Euefques.Sainâ 
Damafc  fait  mention  de  fainû  Vrbain  ,  &:  les 
Authcursdes vies  des  Papes: Les  Martyrologes 
Romain.dc  Beda,d'Vfuard,  &:  d'Adon,5c  le  Car- 
dinal Baroni us, aux  Annotations  duMartyrolo- 
ge,&  en  fcs  Annales. 

^Tchciujque  de  Florence ,  Confejfcur. 

SAmû  Zenobe  nafquit  à  Florence  l'an  de 
noftrc  Seigneur  trois  cens  trente  -  cinq , 
d'vne  Noble  Famille  ,  encore  qu'elle  fufi 
Payenne:  fonpere  auoit  nomLucian,&:famerc 
Sofic.  Dés  fon  enfance,  il  s'appliqua  à  la  vertu, 
&  eftoit  fort  honteux,  timide  fie  modcfte.  Il  eftu- 
dia  aux  bonnes  lettres ,  &:  s'y  rendit  fort  fçauanr, 
tantpar  fon  bel  efprit, qu'à  caufcdufoin  &:  delà 
diligence  qu'il  y  apportoit. Ayant  atteint  l'âge  de 
20.  ans,fesparens  propofercnt  de  le  marier  auec 
vnc  belle  &  riche  Damoifelle, digne  d'vn  tel  ma- 
ry.  Luy  qui  dcfiroit  feruir  noilre  Seigneur  en  vn 
cftat  plus  parfait.Cc  luy  confacrer  la  pureté  de  fon 
ame,  pria  Théodore  (  qui  cftoit  lors  Euefque  de 
Florence  )  de  le  prendre  en  la  protcâion,fib  le  dc- 


les  diables  des  corps  de  deux  hommes,qu'dspof- 
fcdoient  cftrangement. 

Zenobe,apres  auoir  dépêché  fes  affaires,retour- 
na  de  Conftantinopic  à  Rome ,  où  il  fut  fort  bien 
receu  de  Damafe,lcquel  ayant  fceu  qu'à  l'occafiS 
du  deceds  de  l'Archeuefque  Théodore  à  Flore- 
ce, la  ville  cftoit  diuisée  ,  les  Hérétiques  voulans 
auoir  vn  fucccffeur  qui  fuft  de  leurScâe,  &  les 
Catholiques  s'y  oppofans  ,  il  cnuoya  Zenobe  à 
Florence  pour  les  pacifier  i  lequel  fut  receu  de 
tous  ceux  de  la  ville  i  &:  par  vneinf'piiation  Diui- 
ne ,  les  Catholiques  &  les  Hérétiques  refolureac 
de  l'auoir  pour Euefque.  Luy ,  qui  eftoir  homblci 
s'en  retourna  proprement  à  Rome,&  dift  au  Pape 
qu'il  n'auoit  pu  neu  gaigner  furies  Florentins: 
mais  fur  ces  entrefaites  il  arriua  deux  Députes 
de  Florcce,pourfupplier  fa  Sainteté  de  leurdô- 
DnerZcnobe,parce  qu'ils nereceuroicr point  d'au- 
tre Archeucfqucqueluy.Le  Pape.bi  en  qu'il  euft 
beaucoup  de  regret  d'éloigner  Zenobe  d'auprès 
de  foy,  duquel  il  receuoit  tant  de  bons  feruiees; 
neantmoins  eftant  vaincu  par  les  importunités  do 
ces  Ambaifadeurs ,  qui  luy  enfaifoientde  gran- 
des inftances,il  s'y  accorda,&  commandaà  Zeno- 
be d'acccprcr  l' Archeuefché  :  de  manière  qu'il  le 
facra ,  quelque  répugnance  qu'il  peut  faire ,  ^  le 
conftitua  Chef  t£  Métropolitain  des  Euefquei 
de  la  Tofcane ,  Zenobe  eftant  aagé  pour  lors  do 
quarante-vn  an.  A  fon  départ  de  Rome,  Damafe, 
CD  figne  d'amitié  luy  donna  les  Corps  des  Mar- 
tyrs ,  Abdon  &  Sennen,  lefquels  il  mit  fous  le 
grand  Autel  de  l'cglife  de  faindSauueur. 
âaiDCl  Zenobe  fut  receu  de  ceux  de  Florence 
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aucc  de  grandes  rcjouyininccs  :  mais  tant  plut  ils  A    II  rcnufcitaaudîvn  enfant  de  cinq  ans,quc  des  «f- 

M  AV.  fcreiouyJlbicntd'auoirvntcl  Paftcur,  tant  plus  il  bcrufs  ccliauilcz  ,  qui  trainoicnt  vnc  charrette, 

s'en  affligcoir.conlulcrant  les  grandes  obligations  auoicnt  rcnucrsc  &  mis  en  pièces      encore  vne 

qu'il  auoit  de  rcpaillrc  Ion  troiipcau:i£  craignant  autre,  quielloit  mort  fans  confcrtlon  ,  comman-* 

qu'il  ne  fe  perdill  pat  fa  faute ,  il  s'adonna  dauan-  dantà  vndc  les  Diacres ,  nomme  Eugène,  hom- 

tagc  à  rOraifon:  fuppliant  noftre  Seigneur,  qui  me  de  fainclc  vie ,  defcleuer  duliLl.où  il  eftoic 

iuyauoit  impolé  la  charge,  de  luy  donnerles  for-  malade,  d'arrou  fer  le  corps  de  ce  mort  auec  de 

CCS  de  la  fupportcr.  Il  leùnoit  Se  veilloit  beau-  rcaubcni(lcqu'illuyenuoya,Af  de  le  luy  ramener 

coup.mattoit  fa  chair  auec  de  rudes  ciltces,&:  au-  en  vie:  ce  que  fit  Eugène  .  qui  fe  retourna  cuu- 

crcspenitcnccsauftercs.  Il  tafchoic  d'éclairer  les  cher      mourut  de  maladie. 

Hérétiques  parfcsconfcils,lcçon$,difputcs  ,  fic  Toutes  ces  ref«rrc£lionj  de  morts  furent  mita- 

Scrmons,&  les  attirer  au  chemin  de  falui.Qu^nt  culcufcs  Se  admirables  ,  mais  i'en  diray  encore 

àfonreuenu ,il  neprenoitquccequ'illuy  enfai-  vne,quinelefutpasmoins.  Allantparies  Alpei  ^^j^^^ 

loit  pourluy  ôc  fcs  gens, donnant  Icfurplusaux  confacrcr  vnc  Eglite,  il  rencontra  des  gens  de  S.  que  s. 

Panures.  Par  cette  vie,  dodVunc&:  vigilance,  ac-^  Ambroi(c,quiluy  apportoient  de  fa  part  vn  beau 

ccmpagnce  de  pUilicuis  grands  miracles  que  prefent  de  Rcliq  ucs  des  Sainds  Martyrs  Vital,  cauu^f,' 

Dieu  opcrapour  iuy,ildcuiiii vn  nouucau  Soleil  Agricole,Nazaic,Cctfe,  Geruai«,&:  Prothais:lcf- 

du monde.  L'vnde  fcs  miracles  fut, qu' vne  fcm-  quels  cduieut  fonaiDigcz.dautantqucleprtnci» 

mevcfuc,  Paycnne  ,  noble,  Se  riche ,  ayant  mi-  pal d'cntr'eux,  noiuiné  Simplicc.auoit trébuché 

gnardcmcnt  clcué  dcuxdc  fcs  enfans,  il  arriua  auec  fa  monturcdu  luutd'vn  précipice lufqu'au 

qu'vn  iour  s'cHans  irritez  contr'elle ,  pour  quel-  bas.oiî  il  etloit  mort  Se  écrazc.Sainâ  Zenobe  mic 

que  lcgcrfuiet,ils  la  bâtirent  &:outragercc  Cl  uel-  audî- toft  pied  a  terre, &  baifi  deuotement  les 

Itmcnt  (cefut,peut-eflrc  ,  vne  punition  diuine.  Reliques  :  puis  ayant  compartion  de  ces  gens 

fLanu'  dcquoy  elle  lesauoit  Ci  délicatement  nourris.  )  La  dcfolcz  ,  il  lit  oraifon  pour  le  Dcft'unâ ,  &  ne  fe 

J'^j*""triftemere,furieufe&:  enragée,  fe  voyant  portée  leua  point  de  terre  que  le  Mortnefullrefufcité, 

parterre, commcnçaauecdcscrishorriblesà  in-  lequel  il  rendit  vif  ^faina  fes compagnons.  Il 

uoqucr  toutes  les  furies  infernales  ,  fit  leur  de-  guariilciicorcvn  vieil  Aueuglc  ,  qurdemandoïc 

mander  vengeance  de  fes  enfans.  Dieu  permit  l'aumodie  à  la  poite  de  l'Eglife  ,  lequel  eftoïc 

(encore  que  cette  femme, &  fes  enfans  tuffenc  Paycn>maisitic(itChreilicn,v  fe  dediaauferui* 

Idulatre.s&  par  confequent,  que  fa  milediûion  cède  Dieu  le  reftc  dcfcs  lours,  auccfamere  ,  Se 

maternelle  ne  deuil  pas  auoir  tant  d'cAcd  ]  qu'ils  vnclicnnefœur. 

furentpofrcdez  des  diables,  pour  leur  apprendre  S.  Zenobe  flcuriffoit  par  fes  miracles  &  autres 

l'obeiflance  que  doiucnt  les  enfans  à  leurs  parcs,  effets  fcmblablcs , répendant  partout  vne  douc6 

&:  combien  ils  doiuent  redouter  leur  maledicliô.  odeur  de  foy  :  il  elloit  honnorc  des bons,&:  refpc- 

Lcs  enfans  de  cette  pauure  mcrc  démoniaques  le  ûc  des  mccnanscroilfant  de  lour  en  iour  en  fam- 

mordoient  Se  dcchiroicni  la  peau  ,  comme  des  ûetc.  Sesparens  venansàdeccdcr.luy  laifl'erenc 

chiens  enragez  :  on  les  lia  &  eiichaifna,  encore  de  grands  biens,  vne  partie  defquels  ildidnbua 

n'en  pouuoit-on  venir  à  bout. Qiund  cette  mtfe-  aux  Pauurcs.Scdu  redcilen  fondavn  Monadere 

rable  femme  les  veid  réduits  en  li  piteux  ellat  par  près  de  Florence.  Enfin,eftant  comblé  de  tres-bci-  stmvtt: 

fxmalediûion  ,  elle  fut  plus  en  peinequ'aupai  a-  les  vertus,  de  trauaux, de  mentes  Sc  d'age,il  tom- 

uant  :  l'amour  maternel  ayant  vaincu  fon  tuile  ba  malade,  &  reconnut  que  le  iour  de  fondeceds 

courroux  ;  fie  ne  fçachant  point  d'auice  remède,  s'approchoit,  dot  il  aducrtiflceux  de  fon  Clergé, 

elle  prefcnta  fes  cnfansàZenobe  ,  le  fuppliant  Icfqucls  ayantdiuulguccela, vneindiciblemul- 

L'^*  rrcs- humblement  de  les  guarir;  ce  qu'il  fit,  après  litude  de  peuple  accouiut  pour  le  voir,af  rccc-» 

Diadeui  auoir  demeure  deux  heures  en  oraifon  :  depuis,  uoir  la  bcnedi£lion  de  leur  Payeur,  lequel  en  les 

deuso- .  jçjjj.          3^          zuçc  leur  famille  ,  fc  firent  bcniflant  les  exhorta  à  la  crainte  &  amour  de 

Chreftiens,S«:  pcrfeuerercnt  en  la  vertu.  Dieu ,  &  pria  les  Euefques  qui  edoient  l.i  prcicns 

Vne  Dame  Françoife,quialloirpar  dcuotion  défaire  IcfignedelaCoix  (urlùy, après  quoy  A 

à  Rome  ,  palfa  à  Florence,  afin  de  voir  Zenobe,  rendit  l'elprii  à  Dieu  le  ij.  dcMay.l'an  4i4.a4gé 

duquelon  racontoit  tantdemcrueilles  ,•  auquel  cnuiron  de  90.  ans  fous  l'Empire  d'Honoré,  &:  de 

j^f^P^j  elle  laiffa  vn  lien  fils ,  qui  s'elloit  trouuc  mal  par  Théodore  leleuue.fonncueu.Ilfutinhumcpac 

Il  .a  les  chemins,  en  intention  de  le  reprendre  au  le-  les  Eucfques.alfillezdecout  le  Clergé,&  du  peu- 
tour.  L'enfant  mourut  à  Florence,  auant  que  C^Qpïc  dans  l'Eglife  Ambrofienne ,  aiiilî  qu'il  auoi( 

mere  euftachcué  fon  voyage.  Quand  elle  fut  ve-  ordonné  j  encore  que  depuis  l'Euelque  André 

nue, fi£  qu'on  luyeùtdit  que  fonfilsedoit  mort,  fon  fuccedeurlc  transfera  folemnelicmcntdans 

elle  fit  apporter  fon  Corps  aux  pieds  du  faind  la  grande  Eglife;en  laquelle  Tranflation  aduin- 

Euefquc,le  fuppliant  auec  vne  grande  foy,  les  drentdcux  chofes  mcrueilleufes.  La  i.fut ,  quo 

larmes  aux  yeux,  de  luy  rendre  fon  fils  qu'elle  comme  les  Euefques  portoienilc  cercueil, il fu- 

luy  auoit  lailfc  en  garde  ,  Se  comme  en  depod,  rent  accablez  d'vne  telle  multitude  de  peuple, 

dauunt  qu'elle  ne  pouuoit  retoutncren  France  qui  vouloit  votrfi£  toucher  ce  Corps  S.  qu'on  le 

fans  luy.  Zenobe  mcu  de  compallîon  fc  mit  en  renucrfa  contre  vn  vieux  ormeau  fcc.quiclloit  au 

ptieres,&  fit  le  ligne  de  la  Croix  iur  renfant,qu'il  milieu  de  laplacc ,  lequel  reuerdift  aiillî-toft  que 

ielfur<:ita,& rendit  vifàfamerc.  le  Corps  Saind  l'eut  touché.  L'autre  fur,  que  ne 

VneautrefoisallantvifitecvncEglife  auec  fes  pouuans  encrer  dans  l'Eglife  auec  la  Biere,pat- 

S\jffragans,il  rencontra  parle  chemin  lesfune-  ce  qu'il  feinbloit  qu'vne  vertu  cclede  retenoic 

railles  d'vn  icunc  Gcntil-homnic  ,  defqiicllcs  J  ceux  qui  le  pottoicnt  ,  l'Eucfque  prollerné  en 

tafcha  de  s'écarter  :  mais  il  fut  tellement  prcffé  terre  ,  les  yeux  leucz  au  Oel ,  fupplia  noftrc  Sci- 

&  importuné  de  tous  ceux  du  conuoy  de  rciruf-  gncur  à  chaudes  larmes, de  ne  point  attriftcr  ce 

citer  ce  mort,qu'il  nepùts'cn  excufet.  peuple,  fi£  fit  vœu  dcfoiidct  dans  l'Eglife  douze 
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ChapclainJ ,  qui  fcruoicnc  continucHcmcnc  le  A  quelque  cranquillicc;  Pendant  laquelle  à  Rome 


MA? 


Saioftjdc  façonque  fapricrcaifon  vœu  turent 
exaucez. 

Noftre  Seigneur  fiti  ce  peuple  des  mifcricor» 
des  infinJCSjCn  faueurdc  Zcnobc ,  guarifslt  ceux 
qui  venoient  à  fon  fcpulchre ,  atténuez  de  diucr- 
les  maladies, &:  qui  fe  recommandoient  deuotc- 
mcntàluy.lcnrapporteray  vnentr'auttcs.quicft 
fort  notable.  Vue  mcre  auoit  fon  cnfant.qui  brû- 
loir de  CoA',ii  de  l'ardeur  d' vue  fièvre.  Cette  pau- 
ure  femme  vcilloit  ia  nuit  ,  &:  il  luy  dcmandoit  à 
boire  à  toute  hcure.tclicmcnt  qu'elle  luy  en  don- 
na quarante  fois  de  fuite.  Lamercdc)aennuyec, 
&  toute  ilToiipic  du  fommeil.fut  contrainte  de  fc 
leucr  pour  luy  bailler  encore  à  boire.Lors  elle  luy 
diH  toute  hors  de  foy  ;  putlfet  tu  sutUfr  le  diable 
tutcitiie  (AU,  Si.  Dieu  pcimit  qu'aullî-toftil  fut 


plufieurs  Seigneurs  &  Cheualiers  déjà  ennuyés    a t;, 
delà  fuperftition  de  leurs  faux- Dieux  ,8c  de  la 
cruauté  abominable  dcieurs  Empereurs,rcccurcc 
la  lumière  de  rEuangilc,&  fe  conucrtirentà  N.S. 
par  la  doifVrinc  Se  la  prédication  du  S. Pape  Etcu- 
therc  :  Et  noftrc  fainclc  Religion  n'cdendoit  par 
moins  fcs  clairs  rayons  aux  autres  Prouinccs  Se 
Royaumes,  particulièrement  en  Brctagnjc,(  que 
nous  appelions  Angleterre)  parce  que  leur  Roy  Çono»*^ 
Luce,  ayant  ouy  parler  de  la  famûc  vie  &      mi- l^c  e"** 
racles  dcsChrclhcns/  que  n'aguerc  l'Empereur  Roy 
Marc-Aurele  auoit  par  leurs  prières  obtenu  vne 
grande  viaoïrc  contre  les  Marcomans.qu  acettc  ii  loac 
occafion  il  les  traittoit  doucement ,  Se  leur  pet-  '*  ""y" 

di        T  .  1  «unie  CD 

e  viurc  en  leur  Loy  ,  &  que  quelques  gcnail, 

Cheualiers  &  Sénateurs  Romains  s'eftoient  fait 


poflcdc  &  tourmenté  cruellement,-  ainfi  qu'il  baptifer,&marchoientfousla  bannière  de  lefus- 
auint  aux  deux  autres  cnfans  ,  qui  auoicntmal'*  Chrift,il  fut  touche  de  Dieu,  Arlaiffant  les  Eucf- 


traittéleurmcrc,dont nousauons  cy-delUispar- 
Ic,  Ils  ne  trouuereni  d'autre  rcmcde,finon  d'ame* 
ner  ce  garçon  au  fcpulchre  de  S.  Zcnobc,  où  il 
fut  deliurc  par  fes  prières.  Depuis  le  ly.  d'AuriJ, 
l'an  1459.  du  temps  d'Eugenc  I  V.  au  Concile 
qui  Ce  célébra  à  Florence ,  pour  l'vnion  de  l'Egli- 
ft  Grecque  ,  &:  de  la  Latine  ,  on  fit  vnc  auttc 
trandaiion  plus  folemncUe  du  Corps  de  fainâ 
Zcnobc  ,  qui  futcolloqué  en  vn  lieu  plus  emi- 
nent  Se  plus  honnorable,  par  les  Cardinaux ,  Pa- 
triarches, Prélats,  Princes,  Ambaflradcurs,&:  Sei* 
gncurs,  quiartldcrentàce  Concile  vniuerfcl. 

Plufieurs  Autheurs  font  mention  de  S.  Zeno- 
be.  lean  Archipreftrcd'ArexcenTofcanc  ,ade- 
critfavic  iainfiqueSuriusl  arccueillie.  Déplus, 


qucs  qu'il  y  auoit  en  France  &:  aux  autres  lieujC 
voiûnsjil  cnuoya  vnc  foicmnclle  Ambalfadc  aucc 
Eluan  Se  Mcduin  fes  fcruitcurs.àS.Eleuthcrc, 
fçachât  qu'il  elloit  le  Chcf,&:  Je  Paftcur  vniucrfel 
de  tous  les  Fidèles  ,  pour  le  fupplicrd'enuoyec 
quelques- vns  des  Sens  pour  l'inllruircs  luy,  fa  Fa- 
mille,&:  tout  sô  Roy3uinc,&:  les  faire  Chreftiens." 

Le  S.  Pape  Elcuthcre  fut  fort  réiouy  de  cette 
Ambanadc,&:  pour  efïctluer  ce  qu'on  luy  deman< 
doit,  il  cnuoya  Fugace  &c  Donatian  (  quelques- 
vns  le  nommoit  Damian  }  pcrfonnagcs  dignes 
d'vnc  fi  haute  entreprifc,  en  Anglctcrre,pouren- 
feigncr  les  My fteres  de  noftrc  (ainâe  Foy  au  Roy 
Luce.A:  à  fon  Royaume,  pour  lesrcgcnercr.apres 
dans  le  S.Baprcfme  de  lel'us-Chrift.  Us  y  allèrent,  AogitJ 
te  baptifcrcnt  le  Roy.  Le  Martyrologe  Romain  tcmi» 


S.  Antonin  aufli  Archttucfque  de  Florence  ;  le 

Martyiologc  Romain,lc  Cardinal  Baroniu5,Pau-^  fait  mention  de  luy  au  3.  Décembre,  comme  d'vn  ^'J™* 
lin  en  la  vie  de  S.Ambroifc,&:  plullcurs  Autheurs    Sain£l.  Son  Royaume  rcocut aulli  publiquement  me  du 


modernes,font  mention  de  fain£t  Zcnobc. 


CE  nicfme  iour  h  Milan  fe  fait  la  Fcfte  de  S.  Eknys, 
Eiicliiue  dudu  lieu.  Il  efcoit  natif  niefmc de  Milan, Se 
viuoitfous  l'EmpiredeConftantius  lîlsdc  Conftantin.  Il 
attiuaque  parfuipnre&  patmal-hcut  il  lirbillâ  emporter 
àlafaûion  Arricnnc,  ibufcnuani  .à  !qfitHerelic,pourla 
coiidjmnauon  de  ûinit  Atliauare.cnvuCoïKilcgcneral, 
itiai'.feptouix.ilc  Milan, l'an  croit  cens cinquaiiic  cinq. 
Mais  cela  ne  dur»  pa»long-tenipj:daauiu  que  Dieu  luy 
avant  fait  U  gtatc  de  reccgnoiflt^a  faute  qu'il  auuit£>itr< 
il  demanda  pardon  Si  pemtcnceÀ  iàmâ  Eufcbc,  Euefquc 
dcVcifclleicn  Lonibaulic,grandpeifonnage,  &  fon  par- 
rain .  qui  pat  vne  loiiable  fubiiluc  fit  rayer  le  nom  ScCx- 
cnauiie  de biiiû Dtnys .fou  filicul.  Cequifutcaufcque 
rEmpcrcur  Confiance  enuoyâ  fainû  Eufebe  en  exil ,  à 
Seithopolis  en  Paleftine  ,  où  il  finiftici  ioors  l'année fur- 

uante:*:  depuis  noûre  ûinftDcnysrn  Capadoce.où  il   ^    ^  ^    

finiftaiiflihcuteufcinetitf*  vie  pour  la  deftcncedelaFoy  j^jcj  Clucfticns  nouuellcmcnt  conuertis  ne  man- 


ia Foy  de  lefus  Chrift,  &  fut  le  premier  du  mon- 
de ,  qui  par  vne  ordonnance  générale ,  d'vn  com-  f.tù(tCJ 
mun  confcntcmentdc  tous  fcs  fuicts,larcceut,&'"?°  P*d 
fit  profcflîon  de  la  Religion  Chrcftiennc  :  encore 
qu'en  France ,  en  Efpagnc ,  Se  aux  autres  Royau- 1»  foy 
mes  Se  Prouinccs,  il  y  euften ce  temps -là  grand 
nombre  de  Chrefticns. Cette  conuetfion  de  Luce  ' 
fut  l'an  de  noltrc  Seigneur  18}.  félon  le  Cardinal 
Baronius.  11  y  auoit  en  i'Iflc  d'Angleterre ,  auant 
qu'elle fufl  conuertic,  zi.  Flammes, &:  trois  Ar- 
chifiamines  (  les  Gentils  nommoient  ainll  leurs 
Pontifes ,  &  fouuerains  Prcftrcs  )  lefqucls  furenc 
aulfi  conuertis.  Au  lieu  defquels  Fugace flc  Da- 
mian inftituerent  11.  Eucfques,  Ce  trois  Archc- 
uefques ,  qu'ils  départirent  dans  cette  Iilc,&:  leur 
alfigncrent  leurs  Eglifes,&  territoires  .afin  que 


Catiiohque  ,  le  vii.gt-cin^uitmc  de  May  ,  l'an  trois  cens 
cinquante-  fa.Seï  làin^lti  Reliques  furent  cnuoycci  à  Mi- 
l«n  patfairû  Bafile  le  Grand, que  Ginû  Anibroifcrcceut 
couimc  vndon  yc$-pitcieux.  Si  les  nut  en  lieu  fort  hon- 
norable. 

z:lZ'£il'/t  fait  ntijft  canmmtr^ùtn  di  fhfuMTs  tunrtt 
tmtwHtt  à"  t. 

atoaetai«giM**iMJw^«Ma«arttiiitiBtc«awa«aiUi«ai6ft«^ 

Là  VIE  DE  SAlNCr  ELEVTHEKE 

Vingt  lours  après  la  mort  du  S.  Pape  Soter, 
Elcuthcre  fu  t  ilcu  a  fa  place ,  natif  do  N 1- 
copolis  en  Grcce,Diacrc  Se  difciple  du  S. 
Pape  Anicet.  L'Eghfc  louyll  ca  fon  temps  de 


qualTentde  Pafteurs  pour  les  gouuerner,  ficcn- 
feigncr  aux  chofes  de  la  vraye  Rebgion. 

Durant  cette  profonde  paix  de  TEglife  il  s'cle- 
ua  quelques  bourafqucs  d'Hcrcfics  qui  la  trou- 
blèrent, comn\c  les  Valcntiniens.Marcioniftes, 
Seuericns,&  autres  femblablcs  môftresiaufqucls 
le  fainâ  Pape  Elcuthcre  rcfifta  virilement  jalTi- 
ftc  du  glorieux  Euefque&:  Martyr  S. Irenéc,  di- 
fciple de  S.  Policarpc, &dc  Papias,qui  auoicnc 
cfto  difciples  des  Apoftres  :  parce  qu'lrcnée ^  j^^^^ 
eftant  Prcftrc.vinr  à  Rorae.dcpuréde  l'Eglifcdcea  mcf- 
Lyon  ySe  du  remps  qu'ily  fut,  il  écriait  contre  les  "»«  "P^ 
Heretiques,8£  leur  fit  la  gucrre,comme  vn  hômc 
trcs-doâc,rcfutant  les  erreurs  qu'ils  enfcignoict, 
par  ia  doârine  Se  les  traditions  Apofloliqucs 
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-^j—  ^u'ilauoit  apprifcj.  Il  s'en  rcuint depuis i Lyon,  A  ment  abfolu  fur  fcs  partions:  &:  comme  vtt  ^''"f  jj^y. 
Ma  V  où  il  fuc  Euclqiie  ,  Stircs- glorieux  Martyr.  Ec    cntr'autrcs  quelques  mauuais  garnimcns  le  fol- 


daunnt  que  quelques- vus  de  ces  Hérétiques 
enfcignoient  que  Dieu  auoit  créé  plulîcurxhofcs 
iiuuuaiCcs,  &  qu'il  y  auott  des  viandes  des^cettc 
condition  ,  delqucllcs  il  ncfalloit  pas  manger; 
Eleutcrc  commanda ,  que  perfonnc  par  fupcrlli- 
tion  ne  laiflall  d'vfcr  de  toutes  fortes  de  viandes 
que  Dieu  auoit  créées  pour  l'homme:  Non  qu'il 
ne  foit  loiliblc  &:  loiiablc  de  s'abftcnir  de  quel- 
ques mets  délicieux  t  pour  mortiiîct  fa  chair,  &: 
bnderfcs  appetit$,ou  que  l'on  ne  doiuc  obey  r  à  la 
fainâe  Eglifc, quand  elle  nous  défend  laxhair 
auxiours  dcIcCine,car  celaeft  neceil'airc;  mais 
parce  qu'il  ne  les  faut  pas  delaiircr.penfanrquc  ce 


licitoient  à  desfionncftctc  ,  il  leur  relirtafi  Cv'^n- 
(lammcnt , &:  leur  parlaraucc  telle  ardeur  d'clpric 
des  chofes  (piritucllcs,qu'il  fc  dcliura,&:  eux  aiiili 
du  péril  de  ce  damnablc  pechc  .-  6c  fut  coufiours 
cllimcViei  ge  par  tous  fes  amis. 

Ils  addonnaal  elludcdc  la PUilofophicSf  de 
la  Théologie,  oiî  il  lit  vn  fi  grand  profit,  qu'il  fut 
tenu  entre  les  plus  exccllens  écoliers  de  foi\ 
temps.  Il  n'obmcttoit  pourtant  ïamais  aucun 
pointt  de  fcs  exercices  fpirituels ,  fi  bien  qu'aprcs 
les  difputcs  &  les  conférences, il paiVoitU  nuiâ 
cncontcmplationjalloitmcmc  feulencc  temps- 
là  vilîter  les  fcpt  Eglifcs.  Maisdclircux'dc  s'vnic 


Hav-w-^  —   I   Jl  J  1^  I  t7  ^ 

foieni  choies  naturellement  méchantes,  puifquc  *  dcpluscnplus  à  Icfus-Chriftj  ayant  laifle  les  etu 


Dieu  les  a  creces.Ce  S. Pape  ordonna  femblable 
ment, qu'aucun  Preftre  ne  tull  dcpofc ,  fans  auoir 
elfe  au  préalable  légitimement  conuaincu  de 
quelque  grand  ctime,  ifquc  nul  abfent  ncfuft 
condamné,auant  que  d'cftt c  ouy  ;  puifque  noftrc 
Seigneur  ne  condamna ,  ny  ne  laifla  de  donner  la 
Communion  à  Iudas(rçachaiu  bien  quel  il  eftoic) 
dautant  que  ("on  péché  n'eftoit  pas  encore  connu. 
Il  tint  trois  fois  les  Ordres  au  mois  de  Décem- 
bre ,  cfqucls  il  ordonna  douze  Pieftrcs  ,  huift 
Diacres ,  Se  quinze  Eucfqucs.  Et  après  auoir  ires- 
fainûcment  gouucrnc  l'Eglifc  Ronume  ij.ans  Se 
ty  iours,  il  fut  martyrisc.donnant  fa  vie  pour  le- 
fus  Chrift,commc  le  rapportent  les  anciens  Mar- 
tyrologes Romains  ,  fans  fpecificr  de  quel  genre 
de  mott  il  fut  couronné.  L'Eglifc  foïemnifc  fa 
Fcfte  le  z6.  de  May ,  le  melme  lour  qu'il  mourut, 
l'an  de  noilrc  Seigneur  194.  (ous  l'Empire  de 


des  ,  &  vendu  fes  liuics,  il  s'addonna  du  tout  \ 
l'Oraifon  ,âgc  cnuiron  de  vingt-trois  ant,nc  fai- 
fant  quafiiainais  que  lamenter  &  foufpiier,&  fe 
tenant  le  plusqo'il  pouuoit  feparédc  lacompa-» 
gnic  des  hommcs.II  padbit  les  nuifts  entières aa 
cimetière  de  Calixte,&:  eftantprciTcdu  fommeil, 
il  fc  repofoit  fous  les  porches  de  l'vne  des  fepc 
Eglifes.  Par  ce  moyen  la  flamme  du  diuin  Amour 
s' alluma  fi  viucmcnt  en  fonamccn  peu  de  temps, 
que  bien  fouuent  fe  profternant  en  terre,  il  efloïc 
contraint  de  s'écrier  auec  abondance  de  larmes; 

IllemitàvifitcrlesMaladcsauxHofpitaux.lcs  . 
conlolant&:  aydantaucc  grande  chante  :  ce  qui  ût.c  Jci 
fut  caufe  que  l'ancienne  couftume  de  vilîter  les  ""»'«''••. 

II/-'-  n.'  I  •aiH-'l| 

Holpitaux,  quiauoit  cftc  auparauant  négligée,  puiut 
fut  remifc  dans  Rome.D'ailleurs,pour  cmouuoir 
les  icùnes  hommes  à  laillcr  le  vice  ,  fie  fuiureU 


Commode.  Son  corps  fut  enterré  au  Vatican.  ^  vertu, il  frcqiientoit  le  Changc.les Collèges,  3£ 


Outre  les  Autheurs  qui  ont  cent  les  vies  des  Pa- 
pesjtous  les  Martyrologes  font  mention  de  fiinâ: 
Eleuthcre,  le  Cardinal  Baionius  en  fcs  Annota- 
tions ,  te  plus  aniplementen  fcs  Annales. 

LA  VIE  DE  SJINCT  PHILIPPE 
de  Nery  ,  Florentin,  Fondateur  des 
Treflredc  l'Oratoire. 

N Offre  S  .Philippe  de  Nery ,  nafquitîi  Flo- 
rence de  FraaçoisdcNery,&de  Lucrèce 
de  Soldijl'an  de  g' ace  tjij.  Dcsfonbas 
<lc  Nir'y.agc  il  vifitoit  volontiers  les  Eglifes,  oyoïi  la  paro- 
le de  Dieu  auec  vne  grande  dcuotion  ,  &:  elloit 
d'vn  naturel  li  .igrcablc,qu'on  le  nommoit  cômu- 
ncment  le  bon  petit  Phihppc.  Eftant  aagc  de  18. 
ans, Ion  perc  1  cuoya  vers  vn  ficn  Oncle  fort  riche 


ftitut 

Pliilipjif 


autres  lieux  fcmblables  :  fit'  toutcxprez  il  elfayoijt 
des'infinucr  en  la  bonne  grâce  des  plus  débau- 
chez, Se  captiuer  leur  bien-vcillance,  pour  les  re- 
circrdu  péché,  &  les  ranger  à  vne  meilleure  vie, 
bien  qu'il  fcgardaftfur  toutdclahanrifcdcsf^ 
mes, craignant  le  naufrage  &  lapcrte  de  fa  virgU 
nité.Mais  le  diable  ne  pouuât  fupporter  de  fi  heu* 
reux  &  fi  fainfts  cômcnceraens.elfay  a  de  le  diucr- 
tir  de  fa  faintc  entrcpnfc  :  tantoll  luy  apparoiGâ< 
lanuidcn  forme  horrible,  pour  luy  caufer  quel- 
que terreur  paniqueitantoll  en  autres  fîgures.l'in- 
feftant  de  falcs  pcnfccs,  iufques-là.quc  de  portcf 
quelques  hommes  de  mauuaifc  vicàl  entermec 
dans  vne  ch.imbte  auec  des  femmes  impudiques 
pour  voler,  s'il  eut  eftépolTiblc  ,1e  threlbr  i.ictli- 
mablc  de  fa  Virginité  :  mais  luy  s'armant  tous- 
jours  des  puiffar.tes  armes  de  l'Oraifon  Se.  dci 


Marchand  ,  afin  de  s'exercer  en  laMarchandile:  pleurs,  fortit  vi£lorieux,auccraydcde  Dieu,  de 
mais  deslors  Philippe  commençant  à  fentircn tous  ces  rudes  Se  dangereux  allants.  Orcommo 


fonamedc  viucs  pointes  du  delîr  de  (uiure  tout 
à  fait  Icfus-  Chrill ,  après  auoir  demeuré  là  quel- 
que temps,  il  s'en  vint  à  Rome  rani;33.  où  il  vé- 
cut au  logis  de  Galeot  de  Calfir  Florentin,  auec 
tant  de  fainâeté,quc  fa  renommée  cnvolaiuf- 
quei  à  Florence ,  la  partie. 

Son  audcucc  le  rendoir  admirable  ,  dautant 
qu'il  ne  mangeoitqu'vne  fois  le  lour  ,  fcconicn- 
lant  de  pain  Se  d  eau  ,  auec  vn  peu  d'oliues  Se 
quelques  herbcs:&  bien  fouuent  paffoit  les  iourf 
fans  manger.  Il  elloit  habill  c  fort  limplemcnt  1  Se 
fc  tcnoit  le  plus  fouuent  éloigné  de  toute  con- 
uerfation  humaine, dans  vne  petite chambrette, 
palfaht  les  iours  &  les  nuisis  enOraifon.  lls'c- 
jloïc  acquis  par  cette  autlcrité  va  commande- 
Tome  I. 


cctinuincible  Soldat  louftenoit  de  grandes  ten- 
tations del'Enncmy  s  ainfi  au  contraire  cftoit-il 
fauoriséde  fon Seigneur, de gr.icesfignalecs*,  SC 
particulières.  Ayant  l'aagc  de  trente  ans  ou  ertui- 
ron,fi£  priant  vn  lourle  S.  Efprit  qu'il  ledai^naft 
remplir  de  fes  dons.il  pleufl  à  fa  Diuinc  bonté  lujT 
concéder  vncgracc.quincfclitpointauoit  eftd 
odlroyec  àpasvn  desSainds.  Ce  fut  qu'il  fcntif 
dans  foy  tout  à  coup  vn  tel  aflautficvncfi  viue 
atteinte  de  cf  tamoureux  Se  diuin  Efpnt>que  fort 
ctrur  en  fut  tout  cmbrafc ,  Se  luy  cômcncà  à  trcf-i 
faillir  fi  vigoureufcmcnt  dans  fa  poitrine  ,  qud 
fans  doute  il  n'eull  pù  fouftenir  long- temps  vnfl 
telle  palpitation  ,fi  Dieu  ne  luy  cuft  iniraculcu- 
fcinciu  amplifie  le  cti:ur,luy  haulfant  de  plus  de  U 
'  Dd4  il) 
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MAT 


gauche  ,  afin  que  plus  librcmcnc  le  cœur  pcu(l 
taire  fon  mouucmcnc ,  &  rcccucMr  Ces  agitations 
extraordinaires. 

L'an  de  noftre  Seigneur  IJ48.  aucc  Pcrfian 
Rofa,Prcftre  de  grande  pièce ,  il  donna  commen- 
cement à  l'Eglilc  de  Sainû  Sauueur  duChamp.a 
la  Confrérie  de  la  très- fainftc Trinité, pour  le 
feruicc  &  commodité  des  pauurcs  Pèlerins  :  où 
ces  premiers  Confrères  s'allcmbloient  fouuent, 
frcqucntoicnt  le  tics-fainiS  Sacrcmcnt,&:  aucô- 
mcnccment  de  chaque  mois,  faifoient  l  Oraifon 
de  quarante  heures.  Depuis  l'année  du  lubilc 
ly jo.  cdant  venue,  cette  ame  charitable  confide- 
rantaucc  les  autres  de  fa  Compagnie  ,  queplu- 
(îeurs  pauurcs  l'elcrins  tpour  n'auoir  point  de 


May, 


fi  abftrait ,  &:  pnué  de  fes  fcns ,  qu'il  fcmbloit plu 
ftoft  vn  corps  mort,qu'vn  homme  plein  de  vie. 

Lamcfmeannceil  fe  mitparobeynànccàouyc 
les  Confefiions  ,où  il  fe  rendit  fort  aHTidu  fie  vigi- 
lant, pour  le  defir  qu'il  auoit  d'attirer  à  Dieu  les 
amcs.  On  ne  fçauroit  nombrer  en  e^Fet  côbien  de  5,  ^^^^ 
pécheurs  il  conuertill,&:  côbien  d'hommes|&  de  itaocc,' 
femmes  entrèrent  en  Religion  par  fon  moyen. 
Mais  ce  ne  fur  pas  fans  fouffrir  de  grandes  trauer- 
fes:dautant  que  quelques  ApolUts  ,  pour  lors 
Chapelams  en  l'Eglife  de  S.Hicrofinc,  fufcitez 
par  le  diable,lc  perlecutcrent  en  diuerfes  maniè- 
res, de  parole  &  de-fait,atin  qu'il fuil contrainc 
de  vuidcr:maiscc  maUheuieuxdeirein  ne  rcUlIUl 
pas  :  car  cet  cfprit  humble  &:  confiant  foudinc 


logis  dciliné  à  Rome  pour  eux)  eftoient  côtraints  toutes  ces  fecouffes  auec  grande  allegrcflc  ,fans 
découcher  par  les  rues  &  par  les  places  à  décou-  faire  paroidre  aucun  rcffentiment  par  la  moindre 
ucit.ilpvitaueccuxrcfolutiondeles  aller  cher-  ^  parole.  Mais  le  diable  dreffavncautre  forte  bat- 


elier par  la  ville  :  &  après  les  auoit  conduits  en 
certaines  maifons  priics  à  cet  effet, partie  à  prêt, 
^:  partie  a  loiiagc ,  il  les  pouruoyoïc  fort  foigneu- 
fcmcnt  de  toutes  les  choies  neccffaircs. 

Or  comme  il  s'exerçoitcn  ces  cruures  de  cha- 
rité, &:  aurrcs  femblablcs,  il  pleull  à  noflrcSei- 
gncur.pour  luy  redoubler  le  courage.de  luy  mon- 
Itrer  par  lignes  manifcftes  combien  lefditsexcr- 
ktlr*  ciccsluy  eltoicntagreables.  Car  allant  vnenuiû, 
a'»»  pt.  félon  fa  couflume  à  la  maifon  d'vne  pauureper- 
fonncnoble.mais  honteufe,pourluv  dônerquel- 

rrnt  pat  r       J  I  '  If 

yanuge  queprouifion  de  viures,ilarriuaque  voulant  tai- 
re place  à  vn  carroflc  qui  couroic  contre  luy ,  il 
tomba  dans  vne  folfe  allez  profonde  ■  mais  il  fut 
miraculcufcmcnt  retenu  en  l'air  par  vn  Ange ,  &: 
tiré  dciiors  par  les  cheueux  ,  fans  aucun  mal. 
Apres  auoir  amfi  palTc  quelque  temps,  vn  matin  il 
prialadiuine  bonté  de  luy  monlherqucUc  vieil 
deuoitcmbrafler,  parce  qu'il  aymoit  fort  laf&li- 
tude ,  fie  alors  S.Ican  Baptifle  luy  apparût:  &  par 
cette  vifion  il  fe  rcfolut  de  n'auoir  pas  feulement 
foin  de  foy-mcfme  ,  maisauffidu  falurduPro- 
chai;i.  Ce  qui  le  confirma  encore  dauantage  en 
ce  pieux  deflein  ,  furent  deuxames  qu'il  veidrc- 
ucihics  de  gloire , dont  l'vne  portoitvn  pain  dur 
en  la  main  -,  qu'elle  faifoit  fcmblant  de  manger 
fans  autre  viande,  &  lors  il  ouyt  ces  paroles  :  77;/- 
lipfc  ^Li  "votenti de  Dieu  eft que  t»'utHts  aumiUeu  de 
(ftle  ville ,  {«m  me fi  lu  tfinuen  vu  Defirt, 
Ilauoit  atteint  l'aagc  de  trente-fix  ans  qu'il  n'a- 
Fnr»it  oscfe  promouuoir  à  l'Ordre  dcPrcftrifc.dau- 
ricliie  tant  qu'il  s'cftimoit  indigne  d'vne  fi  noble  quali- 
té :  toutcsfois  par  le  commandement  de  Pcrfian 
fon  ConfelTeur,il  fut  fait  Preflre,a£  s'en  alla  faire 


tcrie,pour  luy  faire  perdre  à  mef'me  temps  fa  cha- 
fteté&fa  réputation  toutenfemble.  Ilmtt  donc 
en  fantaifie  à  vne  Couriifane  des  plus  efîrontécs|^»^^»^ 
de  la  ville,dc  le  faire  tomber  en  fes  pieges,commc 
elle  s'efloitpromife  par  vanteric.  A  ces  fins  elle  fie 
la  Malade,  &  l'cnuoya  quetir,fous  prétexte  de  fc 
vouloir  conf cfTcr  à  luy.  A  fon  arriuce,elle  luy  iWx 
audeuantauplus  haut  des  degrcz  ,  couuertc  à 
dcffeind'vnfimple  voile  fubtil  &:  delic,  pour  l'in- 
duire &  l'attirer  plus  facilomenr.  Maiscechafle 
lofeph  l'apperccuant  d'abord, prit  lafuitte:  de- 
quoy  fort  fâchée, elle  luy  ietta après  par  lesdc- 
grezleprcroiercfcabcauquiluy  vintenrnain.Par 
vne  fi  fagc  d  gloiieufe  fuite, non  feulement  il 
s'échappa  de  ce  danger^maisauffi  il  obtint  de  no- 
ftre Seigneur  par  vn  aâc  fi  héroïque  le  don  d'vne 
inuiolable  chadeté.  De  façon  que  par  l'efpace  do 
plus  de  trente  ans  deuant  fa  mort,  il  futtoufiours 
afiranchy  de  toutes  les  importunitez  de  la  chair, 
voire  mefme  des  illufions  nodurnes  :  Et  auoit  ac- 
coutumé de  diro  à  fes  plus  intimes, qu'il  luy  efloic 
autant  indiftcrent  de  toucher  vne  femme  qu'vno 
pierre. 

H  aueit  ce  don  particulier  de  Dieu  ',  que  de  ^"Jl*.. 
voir  la  beauté  intérieure  de  l'Ame  par  la  fplen-""!,^. 
dcur extérieure  du  vifage  ,  ainû qu'il  l'aveu  fou  rieat 
uent  en  S.  Charles  Borromée  ,  en  S.  Ignace  de''*"""*' 
Loyola,  &  en  quelques  autres.  Les  plus  fccrettes 
penfccs  aufll  luy  croient  cognucs:fi  bien  que  fou- 
uent il  aduemffoit  fesPenitens  de  chofes qu'il» 
n'auoient  découuertcs  à  perfonne:&:  notamment 
fiquelquesfois  par  honte,ou  par  autre  refpeft  hu- 
main,ils  auoient  obmis  à  duc  quelque  défaut  ca 
leurs  confcffions. 


fa  demeureà  S.  Hierofmc  de  la  Charité,  où  fe  te-       Il  luy  vint  vn  defir,  &  \  quelques- vns  des  fiens,^ 

 :  1  n  /l  .  I_  /li—CV  ;^   i_r      J»_ii  1  l__  i*n  ;i_-T>  


noient  quelques  Preflresde  fàinâe  vie,aueclef- 
qucls  il  continua  de  viure,auec  la  même  auflerité 
qu'auparauant.  Il  difoit  tous  les  iours  la  fainte 
Mefl'e;  ou  s'il  en  eftoit  empêche  par  maladie,ii  re- 
ccuoit  tousles  matins  Icstrcs-S.  Sacrement  ;  ce 
qu'il  obferua  depuis  inuiolablement.  Orc'eftoic 
mcrucilledel'abondâccdescôl'olations  celeftes, 
&:  des  viuc^aritâions qu'il  fcntoit, en  offrant  le 
diuin  Sacrifice.  Souuent  il  efloitcontraint.difani 
lafain«îleMcire,dc  s'arrefler  iufqu'à  ce  qu'il  eult 
repris  les  forces  du  corps,  que  la  violence  de  l  ef- 
prit  auoit  épuifées:&  bien  fouuent  aufficleuât  la 
ttcs-fainde,&facrée  Ho[Hc,ouIe.S.Calice,ildc- 
mcuroit  fubitemcnt  rauy  en  Dieu, fans pouuoir 
baïU'er  les  mains ,  fc  fcntant  comme  pris  &  élcuô 


d'aller  aux  Indes,poury  précherl'EuangilecPouc 
mieux  fçauoir  quelle  en  efloit  la  volonté  do 
Dieu,  il  en  voulut  prendre  conféil  du  Prieur  des 
trois  •  Fontaines ,  homme  de  fainde  vie.  Ce  bon 
Perc, trois  iours  après  luy  Ht  refponfe  ,que  Dieu 
nel'appelloitpas  aux  Indes;mais  'aRome,&:qua 
fainél  lean  l'Euangcliflc  le  luy  auoit  reucic.  Ce 
que  fainâ  Philippe  ayant  ouy,  il  délibéra,  pour  fo 
conformer  à  la  volonté  de  notlrc  Seigneur  ,  do 
s'arrcfter  en  cette  grande  ville. 

Sa  fainâeté  efloit  fi  luil'antc  &:  fi  apparente,' 
qu'elle  attiroit  par  fon  éclat,  vn  nombre  prefquo 
înfiny  deperfonnes,tant  pour  ouyr  fes  exhorta- 
tions,que  pour  auoir  fa  communication.  Defa< 
{on  qu'il  obtint  de  Meâleurs  les  Confrères  deU 
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Charité, vnplusgrandlicu, pour luyfcruiràre- ncrcufc  Ame  n'en  fut  pourtant  jamais  cmcuc» 

May.  tirer fcs  auditeurs.  Apres ,  rcconnoiirant  que  le  majs  auccvnc  patience  &  vncallcgrcfl'cadmiia- ^ 

profit  qui  reiinîfl'uit  des  exhortations  qu'il  faifoit,  ble,il  fupportoit  toutes  ces  luiurcs  &:  ccspcrlecu- 

cflort  grand  ,  illuy  fembla  expédient  d'exercer  tions.s'cdimant  digne  de  plus  grande  roulFrancct 

quelques -vns  de  Tes  difciplcs  à  Faire  quelques  &diroit,quc  Dieu  pcrmcttoit  qu'il futainfi  trait- 

cxhortationsientrclefqucls  furent  François  Ma-  té  ,a6n  qu'il  deuint  humble.  D'abondant  il  pal- 

riaThaurutî,  &  CefarBaronius ,  depuis  Cardi-  lioitfif  excufoit  le  mieux  qu'il  luycfloitpoinble 

naux  ,  IcanBaptifte  Modio,  &:  autres  ,  lefquels  ceux  qui  en  ciloicntlesautcursrfurtoutjlors  qu'il 

s'employans  encct  exercice  dés  leurs  premières  parloir  auec  ceux,  quienciloientiçandalircz,  j£ 

actions,  fircc  paroidre  aux  auditeurs  qu'ils  eftoict  fupplioit  la  Maicflc  diuinc  qu'il  Icurfit  la  grâce 

légitimes  ic  dignes  enfans  d'vn  fi  digne  Si,  vcne-  de  recognoiftre  leur  faute, 
table  Perei  Etluy  après  leurs difcours, prenant      S'il  arriuoit que quclqu'vn  dcccuxquirauoicc 

occaHon  des  cliofcsqu'ils  auoient  dites ,  intcrro-  pris  pour  Direïtcur,fuft  tenté  du  malin clprit ,  on 

gcoit  les  aflîdans  par  manière  de  conférence,  de  ne  fçauroit  exprimer  le  foin  &:  la  diligence  qu'il 

pluficurs  chofcs  Spirituelles  ,  &  concluoic  auec  apportoità  luy  donner  aydc  &c  rcmedc  conucna- 

quelquc  propos  famil  icr,  qui  les  enflammoit  tous  ble.  Il  prioit  pour  lors  lôguemcnc  pour  eux,  vcil- 

à  l'amour  de  Dieu      au  mépris  du  mondc,&  les  loit,rourpiroit,s'an}igeoit,&  auec  des  paroles  de 

portoit  à  lapratiquc  de  la  fainfte  Humilité.  vie  eternelle,lesaddrcflbit  au  chemin  do  venté  fi£  ^. 

SfbuJe    Enfin,  pour  oftcr  à  Tes  nourrirons  toute  occa- B  defalut.  Ilfaifoit  particulièrement  profcffion  de 

fïitcon  fion  de  pcclié,ilordonnaqu'au  temps  de  Carême-  ne  vouloir  pour  foy.ny  lieu.ny  temps,  nyrcpos,ny  "«"1»» 

'*    prenant,  lors  que  communément  le  monde  aac-  relafche:  &:  afin  que  chacun  pût  aller  à  luy  libre- '*°'' 

b»l"*'  couftumc  de  courir  plus  que  iamais  après  les  vi-  ment,  il  vouloit  que  la  porte  de  fa  chambre  fuft 

ces,  &:  les  difl'olutions,  au  preiudice  de  l'honneur  toufioursouucrie,quc  l'entrée  n'cfufl  dcfenduô 

de  Dieu,  &  de  leurs  amcs;  que  tous  enfemblc  ils  àpas  vn,&  que  l'on  ne  dill  lamais./'/w/yf/j.T^*/?,// 

allaflentauccluy  vifiterlesy.Eglifcs.  Oncûneull  ntUfi»tp*i  incommoder.W  n'vfoit  pas  de  moindre 

en  peu  de  temps  que  c'eftoit  vnc  infpiration  di-  charité  enucrs  les  Malades,  &c  fingulicremcnt  à 

uinc.-car  bien  qu'au  commencement  peu  de  gens  l'endroit  de  ceux  qui  tiruicnt  à  laHn  :  cartutre 

luy  filFcnt  compagnie ,  neantmoms  quelques  an-  qu'il  les  vifitoit  &c  les  confoloit  atïcducufcmcntf 

nées  aptes  le  nombre  s'y  accreut  tellement ,  qu'il  aux  vns  il  impetroit  par  fcs  prières  la  famé  corpo- 

yauoitplusde  mille  pcrfonncs.  rcUeiil  dcliuroit  les  autres  de  tres-griefucstcnta- 

Cc  deuot  pèlerinage  fc  faifoit  auec  vn  bel  or-  tions.dcs  autres  il  chaHoit  le  diable  en  fin  il  don* 

drc,&vnen  grande  allegre^rcfpirituclle, que  le  noitàtouslepiusd'allîdancequ'illuyelloiipuflî* 

mode  en  cdoit  fort  édifié  :  Mais  d'autant  plus  que  ble.  Ce  qu'il  y  auoit  de  plus  cmcrueillablc ,  cfloit, 

cette  bonne  ocuurc  clloit  fruciucufe  &  agréable  que  non  feulement  i  1  accouroit  à  l'ay de  &c  confo- 

aux  bons,d'autant  plus  eftoit-cUc  dcplaifan  te  aux  lation  de  fcs  enfans  fpiritucls,qui  clloicnt  prés  de 

enuieux  &  malins,  qui  prirent  fubict  de  là  (Dieu  luy  ;  mais  aufli  apparoilToit  aux  abfens,&i:  les  deli- 
Ic  permettant  amfi ,  pout  le  plus  grand  mente  de  ^  uroit  de  pluficurs  dangers  d'vne  façon  extraordi- 

fon  feruitcur}dc  le  conttecarrcr  furicufcmcnt.  nairc.Ilarnuaqu'vnccrtaineftâtparty  de  Rome, 

Ils  publioicnt,  que  c'ciloit  vn  homme  ambitieux,  contre  fon  aduis ,  pour  s'en  aller  à  Naples.  fe  ietta 

delireux  de  propre  loiiangc , cupide  d'cllrefuiuy  dansla  mer.pourefquiucrlamaindcsCorfjirest 

du  monde.  Non  contens  de  leurs  calomnies ,  ils  mais  comme  il  cduit  fut  le point  de  fc  noyer,  per- 

l'accufercnt  deuant  le  Vicaire  de  nollrc  S.  Perc,  dant  toute  efperâcc  de  fecours,il  inuoqual'ayde 

non  feulement  d'ambition  &  defuperbe:  mais  deS.Philippe,quifoudainluyapparut,Ictira  de  , 

auiFi  que  faifant  desconuenticulcs  &:  aflfcmblees,  l'eau  par  les  chcueux,  àc  le  mit  en  lieu  de  fcurctc.  "âkm/i 

il  y  auoit  du  daiîgcr  qu'il  ne  full  authcutdc  nou-  £t  dautant  que  pour  donner fatisfaélion  à  tous,il  «ohfim* 

uellc  Sede,  blafmant  (pecialement  l'œuure  de  ne  pouuuit  vaquct  quclquesfois  à  fes  contcm-  2"'  ^' 

l'Oratoire  qu'il  auoic  fraichcment  fait  éclorrc.  plations.autantqu'ildcriroit.ilauoitaccoiiftumé ''*'^''"* 

Le  grand  Vicaire  le  mande, le  reprend  afpremcnt  de  dire  ,  qu  il  ne  pouuoit  ncn  avnuer  de  plus 

&:lcmenaçemcfinc  deprifon,s'ilnequittoitcc$  agreableàvne  ameamoureufc  dcDieu,  que  do 

nouucUcs  façons  de  faire;  enfin  lemcl'me  Vicai-  lailTcrDicu  pour  Dieu  :  bien  qu'auec  toutes  fcs 

réordonne  ,  qu'il  fc  reprefcntcroit  deuant  luy,  occupations  il  euil  continuellement  fon  cceut 

toutes  &quâtcs  fois  qu'il  ferottappelléeniuge-  vny  àfondiumthtefor. 

menti  que  de  quinze  lours  il  n'oyroit  les  Contef-  D  Sa  vie  cdant  fi  exemplaire  &  fi  recommandabie, 

fions.  &  ne  feroit  aucuns  Sermons  fansnouuelle  rani564.ilfutinUamiucntpriédelanaciô  Florc- 

licencc.  Ce  que  S.  Philippe  ayant  ouy  d'vn  vifa-  tine ,  de  prendre  la  conduite  de  leurEglife  :  ce 

ge  ioyeux,fans  fe  défendre  aucunemenr,il  rcfpô-  qu'il  accepta.  Il  fit  prendre  l'Ordre  de  Prcdrife  à 

dit,qu'encela,  &  en  toute autrechofc qui  luy  fc-  quelques- vns  des ficns,&  les  y  cnuoya,pour  y  fai- 

roit  commandée  par  fcs  Supérieurs, il  cdoitiout  rerefidence,luy  cependant  s'arreftant  à  S. Hierof- 

prcd  d'obeyr ,  n'ayant  autre  fin  que  l'honneur  de  me.Ceux-cy  viuant  dans  vne  mcfmc  maifon,auec 

no(lreSeigneur,&:  Icfalutdesamcs.Ncantmoins  vnc  grande  concorde,n  auoient  auttc  but  que  de 

aceshumblcsparolescePrclatt'allumafacolerc,  plaireàDieu.  Luy  par  réciproque  les  conduifoic 

jclechalla  pcoinptcmcnt  de  deuant  luy.  Mais  ce  auec  tant  de  douceur,  qu'il  faifoic  d'eux  tout  ce 

qui  rendit cét  oracle  beaucoup  plus  violent,  fut  qu'il  vouloit.  Mais  pour  introduire  parmy  eux 

que  les  mondains  ne  furent  pas  fculs  à  le  côbattre  quelque  forme  d'alll'mblee  Ipinrucile,  il  fit,  auec 

&  le  trauailler.il y  eut aulfi  des  pcrfonncs  qui fai-  le  confcntcmcnt  de  tous  .quelques  reigles  ,  Icf- 

fbient  ptofcllion  delà  vie fpintuelle, qui  furent  quelles  ils  obfcruoicnt  cxadcmcnt.  Ils  s'occu- 

delaparcie,  comme  ceux  qui  viuoientauecluy^  poient  en  la  mefmc  Egltfc,  àtrauatller  ferucm- 

S.Hierofme,  dcceus  pari  opinion  &:  le  dire  des  ment  au  fcruicede  N. Seigneur.  Apres  diliie*  ils 

autres,fous  prétexte  de  bien. Cette  famâc  &:  ge-  s,' en  alloicnt  à  1  Eglifc  de  S.H lerolmc ,  oiî  tous  Us 
Tome  I.  Ddd  ni) 
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loursily  enauoitquatrc  de  ccuxquiauoiciitcftcA  vie  full  comme  vnc  certaine  rcglc  de  médiocrité  ~Tt~ 
choifis  &:  dcftinez  à  ce  CunSt  exercice  .qui  fai-    entre  la  trop  grande  licence  du  licclc,  &  l'auftcri-  *t\  r. 


CiîlOfB- 

cemrot 
lie  !■ 

Congre 

Se  ro 
luoiic 


("oient  de  petits  Sermons,  n'y  traittansquedela 
rcfotmationdcsmcrurtjfur  tout  par  la  rcprefcn- 
tation  de  la  vie  des  SS.Et  aucc  ce»  heureux  aufpi- 
ces  ,  S.  Philippe  commença  fiutluculcmcnt  la 
Congrégation  de  l'Oratoire. 

Quelque  temps  après  le  diable  cnuiant  le  frulc 
qui  le  faifoit  en  l'Oratoire  .vumiHàlccôtrc  vnc 
partie  de  fa  rage  ,  parle  moyen  dcquclques-vns, 
qui  fous  elpccc  de zclc  dirent  au  Pape  Pic  V. que 
Philippe  cfloit  vn  Hypocrite,  &:  qu'il  pcrmctiojc 
qu'aux  Sermons  qujfe  faifoicnt  tous  les  iourscrt 
faprefencc,redill"cnt  des  fottifcs  &  desincptics 


té  des  Religions  reformées:*:  que  par  ainû  ccujt, 
quicftansdclircux  de  quitter  le  monde,  ne  ppu- 
uoicntfupportcr  ralprctc  des  Ordres  Religieux, 
euflcnt  quelque  retraite,  pour  s'addonner  à  la  vie 
fpirituellc,  ôcau  fcruicedc  Dieu,  tant  pour  leur 
propre  falut ,  que  pour  le  bien  de  piuficurs  autres. 

Commeilauoitrcccudc  Dieu  vnc  grâce  parti- 
culière de  rccognoiftrc  le  naturel  des  hommes 
parle  don  de  dilccrncmcnt  des  e(prits;de  mefmc 
il  eftoit  grand  matftrcà  les  drcflcr  à  Ja  vertu  par  de 
Tccrctes  voycs,  par  où  il  les  menoit  fi  dextrcmcnti 
&aucc  tel  artifice,  qu'imperceptiblement  ilsar- 


Le  S.  Pcrc ,  qui  n'auoit  pas  cognoilTancc  certaine  riuoient  en  peu  de  temps  à  vnc  grande  &  haute 

defesaftiôsjcômandaàdeux  UotleursenTheo-  ^  pcrfciîlion.  Et  bien  qu'il  tit  touliours  fingulicrc 

logicjde  l'Ordre  de  S.DommiquCjd'aûllkr  quel-  profeflîon  de  rimplicité,&  de  cacher  fous  efpcco 

que  temps  à  ces  exhortatiôSjrcmarquerfoigneu-  de  folie  ,  la  fouuerainc  prudence  dont  il  cftoic 

fcmcnt  tout  ce  qui  s'y  diroit,&  de  le  luy  rapporter  doilc  i  fi  reluifoit-elle  admirablement  en  tout  ce 

auec  fidélité,  afin  de  s'cclaircirpar  ce  moyen  de  qu'il  faifoit,  &: aux confcils qu'il  donnoit.Cc que 

lavçritc  du  fait  :  ce  qu'ils  firent,  &  furent  fi  cdi-  l'on  ne  doit  pas  trouuerincroyable:attendu  qu'a- 

fiez  Strauis  de  la fcrueur  &:  foliditcdesdifcours  ueclc  don  de  prudence, il  auoit  encore  l'erpric 

de  ce  bon  Pcie  (car  auec  tout  l'artifice  qu'il  ap-  de  Prophétie,  qui  luy  faifoit  preuoir  les  chofes 

portoit  pour  fe mouftrer  ignorant,  neantmoins  il  futures,  cognoillrc  Ict  abfentes ,  Se  mefmc  pcne- 

parloit  pcrtinammcnt,  &  touchoit  au  but  en  tous  trcr  les  occultes  fccrets  du  coeur.  C'cftou  la  caufc 

Icsfubicts  qu'il  manioii)  qu'ils  rn  firent  des rap-  que  piuficurs  Prélats  &:  Cardinaux  l'alioient  vi- 

ports  fort  honnorables  au  fouuerain  Pontife  :  le-  fiter  ordinairement  en  fa  chambre ,  pour  en  tiret 

quel  depuis  l'aynia  &:  prifa  durant  toute  fa  vie.  delaconfolatton  ,ou  quclqncbonconfeil.  Les 


t»aOfl- 

fiinct 
fat  le 


Par  ainti ,  les  Pères  continuèrent  leurs  fainâcs 
fondions, lufques  à  ce  que  les  Florentins  eurent 
fait  faire  à  leurs  propres  dépens  vneEglife  plus 
commode,  où  l'on  fit  l'ouuerture  de  ces  deuots 
exercices , l'an  iî74.lc  i5.iour d'Auril. 

Les  Pcres  s'eniploy  ansen  de  fi  fainâcs  occupa- 
tions ,  Se  leur  petite  trouppe  prenant  accroilU-- 


Papcsmefme  l'aymoicnt  fort  chèrement,  &en- 
tr'autres Grégoire  X  1 1 1.luy  fit  de  grandes  fa- 
ucurs.  Il  luy  donna  permillîon  fur  fes  derniers  ans 
dcdirelafaindc  Mcfleen  vne Chapelle  proche 
de  fa  chambre  ;  Se  à  caufe  de  fes  fréquentes  mala- 
dies &  extafes,lc  déchargea  de  l'obligation  de 
dire  l'Office ,  Se  luy  témoigna  en  plufieurs  autres 


ment.ils ingèrent  nccclVairc  pour  l'eftabliiremcnt  manières  vnc  très- grande  amitié  }  comme aulî 

d'vne  auurc  fi  vtilc  au  Prochain  ,  d'obtenir  du  Clément  VIII. d'heurefe  mémoire, 

fouuerain  Pontife  la  confirmation  de  la  Congre-  Ce  Sainâ  homme  plus  il  fc  voyoit  honnorc, 

gation.Lc Pape  GregoircXI.dunom.bicn Infor-  d'autantplus  bas  fcntimcnt  auoit-ilde  foy-mef- 

mé  du  mérite  de  ce  S.  Perfonnage,  &:  du  fruid  mc,&:  de  fes  actions,  s'eftimant  le  plus  grand  Pe- 

qu'apportoit  cette  Congrégation,  la  confirma,  chcur  du  monde.  Il  fit  fi  bien  ,  qu'en  finilobtinc 

leur  oûroya  quand  Se  quand  vnc  vieille  Se  petite  de  ceux  de  fa  Congrégation,  que  Ccfar  Baronius 

Eglife  ruinée,Sainûe  Marie  m  Vallicella:laqucl-  fuit  éleu  en  fa  place  en  la  conduite  de  la  Compa- 

le  fut  de  fondscn  comble  rcSaftic,  Se  où  Alcxan-  gnic,  fon  aagc  l'en  excufani  alTez 


drcdc  Medicis  Archcucfquc  de  Florence  ,  de- 
puis élcué  au  Pontificat.fouslc  nom  de  Léon  XI. 
célébra  le  premier  la  MclVe. 

Le  nombre  des  Congregcz  fe  multipliant  de 
iour  en  iour,S.Philippe,quoy  qu'Authcur  de  cet- 
te u:uurc,fc  tenoit  ncuitmoinsà  S.  Hicrofme, 
d'où  il  dilbit  qu'il  nevouloit  partir  pour  ncfuyr 
la  Croix ,  fi  Dieu  ne  luy  donnoit  autre  lumiere,&: 


L'an  t594.aumuisdeMay,ayantgardéIa  fièvre  TomS< 
continue  durant  vingt-cinq  lours  ,  ellene  l'euft  fc*'*,^* 
pas  fi  tort  quitte  qu'il  fut  allailly  d'vne  tres-gran- S""/ 
de  douleur  de  reins,  qui  l'ayant  trauaillcdix  ouj"^'""- 
douze  heures  ,1e  reduifit  en  tel  cftat,  que  les  Me-  men^ 
decin5,&:  tous  ceux  delainaifon,  tcnoient  pour 
tout  adeuré  ,  que  dans  peu  de  temps  il  deuoic 
mourir.  Mais  la  trcs-gloricufc  Vierge  Marie  luy 


nel'obligcoità changer dclogis.  Enfinl'an  1J83.    apparoiflant  ,  le  remit  foudain  en  làntc.&luy. 


ilreceut  commandement  du  Pape  d'aller  paiVcr 
le  refte.de  fes  jours  auec  les  fiens  :  ce  qu'il  fit. 

Tous  les  fiens  qui  le  rcconnoifloient  vrayeracnt 
pour  Pcie,  Autheur  Se  Fondateur  de  la  Congré- 
gation ,  d'vn  commun  confcntement  l'éleurcnt 
pour  Préfet  General  l'an  IJ87.  Ce  qui  fut  contre 
fa  volonté.  Il  loUoitpatticulicrcmentrobcyfian- 
ce,a£lcsy  exhortoit,  i£  à  la  totale  abnégation  de 
la  propre  volonté,  difant  que  c'cftoit  le  plus  court 
chemin.pour  atteindre  à  la  perfcâiontSi  ne  vou- 
lut pas  que  l'on  fuft  obligé  pariny  eux  de  s'enga- 
'ger  par  vccu  ou  iurcmcnt.mais  que  liez  feulement 
des  liens  de  la  Charité,il$  eud'cnt  foin  de  donner 
vn  bon  exemple  à  vn-chacun, parleur  intégrité 
de  vic,&:  d'cnfeigner  la  parole  de  Dieu. 

Son  dcfl'ein  eftoit  tel,  afin  que  ccne  manière  de 


comme  voulant  aller  au  deuant  de  fa  chcre  Prin- 
cellc  ,.fc  leua  miraculcufement  tout  le  corps 
d'vne  coudée  fur  le  lift ,  comme  s'il  euftembrallS 
quelqu'vn  que  les  autres  ne  pcuflcnt  voir.  Enfin 
citant  reuenu  iifoy,il  dift  aux  aflillans  que  laVier- 
gcl'auoit  daigné  vifitcr ,  &:  guarir  par  faprefen- 
ce,-&les  pria  quand  ff£  quand  de  ne  le  paseuen- 
ter.ny  manifeftcr  à  pcrfonne. 

Il  fut  encore  vifité  de  nollrc  Seigneur  l'arméô 
fuiuante ,  par  vne  ardente  fièvre  ,  auec  laquelle  il 
luy  furuint  vn  vomiflcment  defang,  qui  le  mit 
prefqu'aux  abois.  Ce  fut  pourquoy ,  le  Cardinal 
Borromcc ,  craignant  quccét  accident  ne  l'em- 
portaft  ,  luy  donna  le  facré  Viatique,  afllfté  du 
Cardinal  Cufan  ,  &:  de  tous  les  Pcrcs  Se  Frères 
delà  Congrégation;  après  il  rcceui  l'Extrême- 
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Ciiclion  des  mains  du  Pcrc  Baronius.,en  laprc-^  iours  atiparnuanc.  Là  diucrfes  pcrronnes^f  ttifanc 


fcnce  des  fufdits  Cardinaux,  &  de  tous  les  autres 
Pcrcs.  Mais  comme  (es  maladies  clloicntpludod 
miraculcufcsquc  naturelles,  aullîcn  écliapoit-ii 
miraculcufemcnt  contre  toute  rcfpcrancc  des 
Médecins. De  façon  que  la  ricvre  le  quitta  tout  À 


ts. 


leurs orai(bns,lcn[ircnt  vnc très  ruaucudcur,qui  ^^tt. 
fortoit  de  fon  fcpulchrc. 

le  ne  veux  pas  palier  fous  filencc  les  Miracles 
dontilaplcua  iiolhc  Seigneur  honnurcr  Ton  fcr- 
uiieur  après  fon  crêpas ,  laiifant  ceux  qu'il  a  faits 


coup ,  le  vomincincnc de  fangoctfa,  &:  il  fut  bien-    pendant  fa  vie ,  arin  de  n  cftrc  cnnuieux ,  comme, 


tolk  remis  en  fa  première  l'antc .  toutcsfois  Dieu 
^œort.l^ppcllavn  peu  après.  Il  prcdill  pardiuerics  fois, 
parlant  à  diucrles  perfbnnes,  le  lour  &  l'heure  de 
fonheureufc(in,quifutlanuiAentrelcz^.  ic  le 
»6.de  M'y:cn  Iaquclle,aprcs  auoir  le  matin  de  ce 
iour,dedicà  latcftc  du faind Sacrement, célé- 
bré la  fain<[lc  Meiïc  d'vnc  lîngulicre  dcuotion, 
quafi  comme  en  chantant,  il  fut  fubitcmcnt  af- 
failly  d'vn  nouucl  accident,  &  vomill'coicnc  de 
fang  .auquel  on  (it(mais  en  vain)  les  remèdes pof- 
libics.  Le  bien-heureux  Philippe  doncvdyant 


de  châtier  pluùcurs  maladies  incurables  par  l'on 
fcul  atouchcment ,  de  rcilufcitcr  vn  icunc  enfant 
de  quatorze  ans  ,  ic  autres  merucillcsen  grand 
noinbre,rcnuoyanc  le  Lcâeur,tantà  fa  viedccri.. 
te  par  le  Pcre  Antoine  Callonius ,  qu'au  procc;^ 
des  informations  faites  à  fon  honneur. 

Or  après  fon  dcccs.pcndaiu  que  le  corps  Cùnât 
cftoitencorc  fur  terre ,  vn  icunc  enfant  de  7.  ans 
fort  gadc  des  écroucllcs ,  appliquant  la  main  du 
vénérable  Pcre  à  fon  mal,  fut  incontinent  guary. 
Vnc  femme  par  vnc  haute  cheute  s'eftani  fcndi» 


bienqueTheurc  edottvenuë  qu'il  auoic  tant  de- u  la  telle,  &:quaft  briic  tout  Le  corps,  abandonnée 


firée,de  fortir  defoimais  de  cette  vallée  de  mife- 
les,  d'vn  cfprit  confiant  &:  courageux  fc  mit  en 
(on  fcantfur  leliû  /  comme  s'ilcuft  voulu  com- 
battre contrcla  mort,  fie  fe  tint  en  cette  pollure 
iufqucs  aux  derniers  abois  de  fa  vie.  Lors  il  Ht  ap- 
pcUer  les  Pcres.lcfqucls  il  fembloit  to<i$  attendre 
dcuaiu  que  rendre  ï'efprit. Cependant  le  P.Baro- 
nius  ,  quidifoit  lespricrespourlarecommanda.- 
iion  de  fon  ame,  félon  la  courtumcdcl'Eglife, 
voyant  que  doucement  il  s'en  alloit  mourant,  il 
le  pria  qu'il  UiypleuH  leur  donner  auparauant  fa 


des  Médecins ,  n'attendoit  plus  que  le  coup  de  la 
mort.  Le  B.  Philippe  luy  apparoilfjnt  par  trou 
foiSjla remit  miraculcufcment  en  bonne  fantc. 

Vn  petit  enfant  mott-nay ,  ayant  cllé  touché  du 
Chapeau  du  bicn-hcureux  Pcre,&  recommande 
par  fcs  parcns  à  fcs  inccrcclTions  ,reful'cita  fubite- 
ment  de  mort  à  vie ,  fi£  après  auoir  rcccu  le  UinSt 
Baptefnw.vécut  encore  piulîeurs  iouri. 

Or  comme  la  dcuotion  d'vn  chacun  s'augmcn-  "'"''^ 
toit  de  plus  en  plus ,  le  Noble  Philippe  de  Nery 
Florentin, fon  très  aftcâionno fils  fpiritucl  ,  eut 


bcftcdidion.  A  ces  paroles  le  Pere  ouurant  les  volonté  de  luy  faire  baftirvnc  riche  Chapelle,  ou 

yeux.lefquels  iltenoit  fermez, les leua quelque  cefacré  Corps  rcpofoAplushonnorablemcnr, en 

peu  de  temps  vers  le  Ciel,    puis  les  baïU'a  vers  fcs  recognoilfancc  de  plulieurs  faueurs  qu'il  auoic 

très- chers  cnfans,  montrant  par  là  qu'il  la  leur  obtenuirsdeDieuparsôinterccirion.C'eflpour- 

auoit  obtenue  delà  diuinc  Maiellé,  si  après rcn-  quoy  roonuritlaChaiFcoù  ilcrtoitlc7.dc.MarSj 

ditdoucement  fonamcà  Dieu.  Amefmeinftant  l'an  ly^^.atin  de  le  mettre  dans  vne  autre  plus  hô- 
il  parue  àdiuerfespcrlbnnes  dénotes  touttnyon-^  notable.  D'abord  on  iugea  que  fon  Corps  cftoic 

nant  de  lumière ,  leurfaii'ant  entendre  qu'il  s'en  réduit  en  cendres ,  pour  auoir  efté  trouuc  tout 


alloit  au  Ciel  receuoir  la  recompcnfc  gloricufc 
de  fcs  heureux  rrauaux. 

Son  corps  ayant  efté  ouuert,  en  laprefenccdc 
quelques  Médecins ,  Se  des  Pères  de  la  Maifon,il 
fut  truuué  que  Dieu  auoit  conferuc  miraculcu- 
femcnt en  vie  fon  fcruiteur  tant  d'annéesù  caufc 
dclafufditc  rupture  des  coftcs,&:  de  la  veine  ar- 
tcricufe,  qui  porte  le  fang  aux  poulmons  j  mcfmc 
fon  coeur  elloit  d  vne  grolfcur  extraordinaire  :  on 
irouua  encore  que  le  pericardion,ou  labourfc  du 
cœur ,  cltoit  toute  deucichcc,  fans  aucune  goutc 
de  fang.  Et  ne  faut  pas  tafrc  vnechofe  fort  mer- 
ucilleule ,  qui  arriiia pendant  que  l'on  ouuroit  ce 
facrc  Corps  .-qui  tut,  que  comme  on  letournoit 


couuertde  pouiViere  ,6d  tous  les  draps  (i  pourris  à 
caufe  de  l'humidité  dç  ta  muraille.que  feulement 
en  les  touchant  ils  s'en  alloicnt  par  lambeaux  : 
neantmoins  le  fuir  enfuiuâr,  pour  mieux  s'éclair- 
cirdc  la  venté,  on  lcdécouurit,2£  trouua-t'on  lo 
Corps  tout  entier,!!  frais  Se  fi  beau,que  tous  en  fu- 
rent ébahis,  £f  remplis  de  confolatian.  La  poitri- 
ne particulièrement  rctcnoit  encore  vne  bonne 
partie  de  fa  blanchcur.Mais  qui  en  doutera,  vcu 
que  l'es  intcftins  (qui  naturellement  doiuent  cllrc 
bien-toll  la  curée  des  vers  )  furent  après  huid 
mois  découucrts  ,  &C  tirez  de  dclfous  terre  tous 
frais,  &:  fans  aucune  mauuaife odeur;  Noftre  Sei- 
gneur ne  permettant  que  la  corruption  fc  logeait 
dvn  cotléfic  d'auue,il  couuroit  fa  nudité  tous- D^n  ce  fein,  ny  en  ce  cœur,  où  il  s'eftoit  reposé  t.înc 


lours  luy-mefmc  de  fes  mains, comme  s'il  euft efté 
en  vie  1  ce  qu'il  auoit  de  incline  déjà  fait  U  nuic 
précédente ,  à  la  veuc  des  Pcrcs  ,  qui  le  lauoient: 
iîgno  tres^euidcnt  de  cette  inlignc  pureté  de 
Corps  fie  d'Efprit,  au'il auoit  toufioiirs  fifoigncu- 
fcinenc  conlcriiez  durant  toute  fa  vie. 

CcJaedaiit  fait,  le  Cœur  fut  mis  en  U  commu- 
ne fepuUure  des  Perc$,&:  luy  ayant  remply  la  poi- 
trine de  quelques  hcrbesodorifcrantcs, on  porta 
le  Corps  derechef  à  I  Eglife.pour  la  ^atI^fJdloa 
du  peuple.  Trois  iours  après,  par  le  commande- 
ment des  Cardinaux  de  Florence  &:  Borromée, 
il  fut  mis  vertu  de  fc>  habits  faccrdotaux  ,  dans 
vncchaflTc  de  noyer,cn  vne  petite  Chapelle ,  fer- 
mée d'vne  muraille  de  brique  fclon  la  prédiction 
«julien  auoit  faite,  par  paroles  obfcurcs,peu  de 


d'anncc;.  L'ayant  defalfeublé  do  ce  fuairctouc 
pourry,5£  nettoyé  le  mieux  qu'il  fur  polfible,  fans 
ïamaisauoir  fenty  aucune mauuaife  odeur  ;  après 
auoir  fait  faire  vne  nouuellc  Cha^To  de  Cvprcz, 
couuene  richement  dedans  &:  dehors  de  velours 
cramoifi,&:  garnie  d'or,on  le  mit  furvnm.itclas 
decatVctas  rouge. De  plus,le  Cardinal  de  Floren- 
ce entichift  cette  Chad'c  ,  Se  honndra  le  facrci 
Corps  de  beaux  &  riches  prcfens.  Erainllil  fut 
remis  Se  conferuc  en  la  mcfmc  place  autres  trois 
ans,honnoré  Se  vifité  plus  que  ïamais  de  toutes 
fortesde  pcrfonnes,  qui  luy  ofFioicntdiuers  pra- 
fens,  ou  pourimpetrer  quelque  grai:c:ou  pour  Ici 
bien  -faitsreccus paries prierCsnufques  itcequd 
le  fufdit  Philippe  cutmisà  perfcâion  la  Chapel- 
le ,  qu'il  ât  balltr  à  cpt  ctFct ,  Se  enrichir  d'vn4 
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 erandcquancitc de iafpc, agate, &:  autres picncs A  Fclix  8£  AdaucVci  le  troificme,  du nomde fain- "T;- 

M  Aï  precieulci.  Ily  futcnhn  tranlportclc  v.ngt-qux-    ^'^^"[^''.^  yi^'g'^  " ^'^.^'/Au^^  dcfaina  Picr-  MAy. 


tricmc  de  May  1601.  aucc  vue  pompe cclcftc  de 
pluficurs  Prcllrcs.qui  l'accompagnèrent  aucc  tor- 
ccflambcaux.chancans  l'hymne  des  SaiiitSls  Coa- 
fclFeurs  :  où  le  trouucrent  les  deux  Cardinaux, 
fes  dtfciplesTaurufi,Baronius,&:  Hierofmc  Pam- 
phyli ,  pour  lors  Auditeur  de  Rote,  &c  depuis 
Cardinal  fie  Vicaire  du  Pape.lequclauoit  clic  fils 
fpiricucl  de  ce  bien  -  heureux  Pape.  Dieu  n'a  ia- 
mais  celle  de  glorifier  ce  lien  fidclcfcruitcurpar 
pluficurs  grâces  6c  faueurs  remarquables  qu'il 
concède  lournelicment  à  tous  ceux  qui  l'inuo- 
qucnt  :  en  (îgncdcquoy  l'on  void  beaucoup  de 
vreiix  appcndu$àladitcChapcllc,oùil  cft conti- 
nuellement reucrc  de  toutes  fortes  de  perfonncs, 
de  tous  cftats  &  fur  tout  le  lour  de  fa  Fcllc ,  qui  fc 
célèbre  tous  les  ans  le  i6.de  May. 


MA  y. 


CE  roefme  iour  foiilFnt  le  martyre  Sainû  Zacharie 
Euefqiiede  Vienne  en  France.llfutlcfecond.ac  lue. 
ccJaa  SamclCrcrcent.dilciplede  Sainai'aul  ,qui,apici 
yauoitconucttygrand  nombre  de  Payensà  la  Foy  Cnre- 
ftienne  ,  le  rcnra  ,  Se  en  ordonna  Euefqoc  en  fa  place  S* 
7,.Kharic.  Eftant  donc  demeuré  en  cette  charge, il  fanon 
loutlcdeuoit  d'vn  bon  P.ifteut  cnucrs  fon  iioupeau;  Se 
outre  cela ,  s'eftoiçoit  de  rcarcr  le  peuple  Idolâtre  du  bour- 
bier de  tant  d'impietez  :  logeant  loutcsfois  hors  la  ville 
chci  vne  certaine  vcfue  Chrcftienne  ,  nommée  Fufcine, 
fertianteduGoHuetneur.  Mais  il  fut  découuert,  pris  pat  le 
commandement  dudit  C.ouuemcut ,  &  mené  les  main» 
bées  à  Icut  Templc.deuant  vneldole  de  Mat* .grandement 
eiitithie  de  paremcns  d'or  &  autre»  tichelfcs-  De  quoy 
t'eftant  moqué  en  fe  foùrunt.aclcutayantieprochéquc 
toutes  ces  nchtilci  eulTciit  elle  bien  mieux  employées  à 
lanouiii'ure&foulagemcr.tdesPauures,illeu3lateftc,& 
dift  ;  /rfm.ChriJIntfii  Sti^Hfr&  S^ttuinr  ti  JcJirHifi .  Sc 
àl'inftant  cette  Idole  ne  pa"tut  plus.  OrcommeiU  luyeu- 
rent  demandé  par  quelle  vcttu  il  dclltuiû.it  ainfi  leurs 
Dieux  ;&  qu'il  leur  eatï  tefpondu ,  que  c'eftoiileFiU  dc^  laaeui 
Dieu  .  qui  auoit  renouuellé  le  monde  pcnflànt  ;  Les  Pte-  Agapi 
fttei  aufli-toft  confus  de  colère,  fcicttctentrutl»y,&:lc 
challcient  hors  du  Temple,  en  le  battant  outr.igeuicment. 
Le  lendemain  il  fut  ttaiinc  hors  la  villepar  la  potieTtiom- 

fhale ,  A:  fut  lapidé  le  ifi.dc  M.iy.fousrEmpitedcTraian, 
an  1 10.  Son  Corps  f ut  par  après  inhumé  fette  ttcment  dans 
vnorcucil  de  pierre,  au  fond  i'vne  grande  foire-,où  l'on 
le  gaidccncoicauiourd'huy.ainliquci'ay  aprisdc  quel- 
ques- vns. 

L'Eglifi  [m  inlfi  c»mmni»rMi»n  de  flufiinu  matrn 

LJ  y  JE  DE  SJINCT  lE^N 
PApe^f^  Martyr. 

SAincl  Ican  premier  Pape  de  ce  nom,  &  glo- 
rieux Martyr  de  nortrc  Seigneur  ,  eftoitdc 
Tpfcancjfils  deConftans.  Il  fucceda  en  la 
Chaire  Apoftolique  au  famû  Pape  Horfmide, 
lamort  duquel  fut  beaucoup  regrettée  ,  àcaul'c 
de  fes  grandes  vertus-.ncantmoins  les  Fidèles  fu- 
rent bien-toft  confolez  par  l'éleftion  de  lean, 
pour  les  belles  parties  que  chacun  rcconnoiflbit 
cnluy de fatndetc  de  vie,  de  doûrine,de  pru- 
dence ,  &  de  magnanimité ,  cnfemble  des  autres 
vertus ,  qui  font  rcquifes  en  vn  fouucram  Pa- 
fteur  de  l'Ei^lilc.  Le  lain£t  Pape  commença  in- 
continent à  iuirc  preuue  de  fa  pieté  &C  de  fon  zè- 
le ,  en  augmentant  tout  ce  qui  conccrnoit  la  Re- 
ligion du  fcruicc  diuin.  Ilfitvn  cimetière  en  la 
lutf  Ardeatine ,& Icdcdiaaux  SS. Martyrs, Ne- 
rce&:  Achiléc-.vn  autre  en  l'hôneur  des  Martyrs, 


rc  de  plulieurs  loyaux  &:  pierres  precieufcs  :  il 
eftoitfonfoigneuxS:  vigilant  en  toutes  les  cho- 
fcsde  noftre  bcigneur.Thcodoric  Roy  des  Oftro- 
gots,  regQoit  alors  en  Italie,  aucc  vn  grand  pou- 
uoir  &:  réputation  de  valeureux  Prince ,  benin  fie 
prudent-.carbicn  qu'il  fuftArrien,  il  lailToitviurc 
les  Catholiques  en  paix, 5c  les  fauorifoitcn  de 
certaines  choies, faifoit  desprefcnsà  l'Eglifcdc 
SainÛ  Pierre,  &:  à  d'autres  ,  tafchant  parraifon 
d'Ellat, de  tenir  leschofcs  en  balance  entre  les 
Chrelliens  &:  les  Arrien$,5c  les  confcruer  en  re- 
pos &:  tranquillité.  Mais  il  perdift  bien-toft  cette 
qualité  de  bcnin  ,  ficdeuint  cruel  &  inhumain  s 
Dautantquc  l'Empereur  luftin  ,  comme Princo 
Catholique,voulant  réduire  tous  les  fubiets  d'O- 
rient (où  les  Arricns  auoicnieu  iufques  alors  vn 
grand  pouuoir)  a  la  Religion  Catholique,&  oftcr 
la  confufion  qui  cftoit  en  fon  Empire  ,  com- 
manda que  l'on  ne  receuft  aucuns  Eucfqucs  ,  ny  - 
Preftres  Arriens.qu'on  Icuroftaft  les  Eglifcs  qu'il* 
auoient,&:  qu'elles  fulTent rendues  auxCatho- 
liques.Thcodoric  fc  fentit  fi  offensé  de  cela.qu'il 
en  rugiflbit  comme  vn  Lyon.  De  façon  qu'il 
menaça  de  mettre  toute  l  ltalie  à  fcu&:  àfang, 
&  de  faire  p.ilTcrau  fil  de  l'cfpéc  tous  les  Catholi- 
ques de  sô  Roy  aumc,&:  de  dcftruire  leurs  Eglifcs, 
fi  luftinne  rcuoquoitfes  commandcmens  ,&  ne 
rendoitaux  Arricns  d'Orient  leurs  Eglifcs  :  il  fie 
prendre  le  tres-fagc  Seuenn  Boccc ,  &  fon  beau- 
pcreSymmaquc,gcnsd'honneur,quiauoientcftc 
Confuls,  &c  eftoient  fort  cftimés  en  la  ville  de 
Rome  :  enfcmblc  quelques  autres  qui  cftoient 
amis  de  l'Empereur.  Toutcsfoisauant  que  d'exé- 
cuter fa  fureur  contre  eux  ,  ilenuoyafes  Ambaf- 
fadeurs  à  luflin ,  à  fçauoir,  Thcodorc,a£  les  deux 
tes ,  gens  de  marque,  chargez  de  menaces, 
s'il  ne  rendoit  les  Eglil'es  à  ceux  de  fa  faulfc  opi- 
nion voulut  fur  tout,  que  noftre  faindt  Pape 
lean,  fut  le  principal  &  Chef  de  cette  légation, 
afin  qu'il  pût  obtenir  plus  facilement  de  luftin, 
par  fa  prelcnce ,  &  par  fon  authorité ,  ce  que  l'on 
dcfiroit.LebôPape  touches  dcslarmes  de  l'ItaUe 
( encore  qu'il fuft  fofble&  ennuyé)  s'achemina 
en  cette  légation.  Sainâ  Grégoire  Pape  raconte, 
que  quand  il  arriua  à  Corinthe,vn  Cheualier  lu/ 
prcfta  vn  cheualde  pas  quicftoit  fort  doux,  je 
quiferuoii  à  ponerfa  femme  1  &  que  le  Pape  le 
luy  ayant  rcnuoyé  d'vn  certain  lieu,  le  chcualne 
voulut  ïamais  permettre  que  cette  Dame  mon- 
taft  dcftiis ,  comme  elle  fouloit  auparauant  :  don- 
nant à  entendre,  comme  Dieu  vouloir,  qu'il  n'c« 
Iloit  pasraifonnable  qu'vne  femme  fc  feruift  d'vn 
cheual  qui  auoit  porté  le  Vicaire  de  lefus-Chrift: 
^  de  forte  que  le  Cheualier  le  luy  cnuoya  dere- 
chef, le  pliant  de  lereccuoir  en  don  ,  &  le  gar- 
der pour  l'amour  de  luy.  Eftant  arriué  à  Con- 
ftantinoplc,  il  fucrcceu  dcTEmpereur  luftin ,  t£ 
de  toute  la  ville ,  aucc  vnc  allegrcflc,  8c  vne  pom- 
pe extraordinaire;  parce  qu'ils  difoient  qucia- 
maisle  PontifcRomainn'y  cftoit  venu. luftin  mic 
pied  à  terre  à  la  venue  du  Papc,8£  fc  mic  à  genoux 
dcuaju  luy,  aucc  vnc  trcs-profondc  humilité, 
l'honnorant ,  comme  le  Vicaire  de  Dieu  en  terre. 
Le  S. Pape  entrant  parla  porte  de  la  ville  (comme 
le  mefinc  fjiiiû  Grégoire  Pape  raconte)  il  rendit 
laveuc  àvn  Aueugle  ,  mctcint  fes  mains  fur  les 
yeux  de  ce  Pauure.  Il  traitta  auec  l'Empereur 


u 
May. 


Là  vie  de  faïAdîean  Pape  &:  Martyr.  599 

Àes  a^^jircs  pour  Icrqucllcj  il  aûoit  cfté  cnuoyc,  Ancrticnt  de  la  vtllc  de  Rome  :  &Bûccc{i  S-  qu 


&  les  conclud  comme  il  dclîroïc,  encore  que  tous 
deux  s'accordèrent ,  de  ne  donner  aucunes  Egli- 
fesaux  Arriens.ny  pcophancr&contammcries 
Temples  dcnoftre  Sci^ncurpardcs  ceremenics 
éloignées  de  la  profcflion  Catholique.  Le  Pape 
fut  torthonnorc.fcruy  &afli(lc  de  l'Empereur, 
lequel  bien  qu'il  fuddcja  couronné  parle  Pa- 
triarche de  Connaniinople  ,  requit  inllamment 
le  Pape  lean  de  le  couronner  de  l'a  main  :  ce  qu'il 
dt  auec  vue  grande  pompe  Se  appareil.  Il  laifla 
l'Empereur  fort  content  ,  Se  la  ville  toute  en 
admiration  de  (es  grandes  vertus  ,  les  Catholi- 
ques mieux  confirmez  en  laFoy,  &  les  Héréti- 
ques Arricns  crtHes  Se  enragez ,  Se  s'en  rcuint  en 
Italie. 

Le  Roy  Theodor ic  fçacbancce  qui  s'eftoit  paf- 
fe,le  fit  prendre  &:  icttcrcn  vnetbmbre  prifon, 
dansla  villedcRaucnncoù  il  eftoit.  Le  S.  Pape 
icoutcsfoisneperdit  pas  courage  pour  cela,&  ne 
I«iflàde  procurer  la  dcfcnlc  de  laFoy  Catholi- 
que :  au  contraire ,  il  écriuit  vnc  lettre  aux  Eucf- 
ques  d'Italie  ,  en  laquelle  il  leur  dilt  des  chofcs 
que  l'ay  bien  voulu  rapporter  wcy ,  pour  donner 
mieuxàcognoiftrc  la  valeur  de  ce  brauc  Martyr, 
&  ce  qu'il  fit  à  Conilantinoplc  ,  acaulcqu'il  y  a 
certains  Autheutsqui  le  rapportent  tout  autre- 
ment. Voicy  fcs  paroles  :  l'u^ to^nem fimtunt p.ir  cx- 
j>erieiKe,ifite  U  fumcltfttti  Ct  ftUuitHde  que  votu  aués 
Àeld  RdigttttChrtftunnt  ^  vd  tntfigws  m  ■lUfmen- 
tSHt ,  que  lu  Fty  dtthoUqmt  tir  me  tii/ile  Cr  ftnifîefM 
mty  fcnl^  nuis  fffiuMi  Us  Prtprs  Je  ntflre  Sttgntmr, 
Je  mantftjif,  s' Amplifie ,  &  Jccroififar  roj  trjUêtiXy  & 
ftrvts  f.tin(les  ctHures.  C'rfi  pourqusy  ie  vous  exhorte 

âdmottefie ,  mes  frères  ,  que  voms  veus  armiez  du 


près  auou  eu  la  telle  crcnchcciPauic  ,rvji  des  ** 
bourreaux  luy  demandant  par  mogueric:. «5  //ri 
/«îilluy  rclpondit ,  Les  ff..  i/'4«i:&:prcnanrîa  te- 
lle en  fes  mams,  comme  vn  autre  S.  Dcnys  Aïco- 
pagitc  ,  la  porta  iufques  dans  vnc  Eglifc  là  pro- 
che ;  Se  s'eftant  mu  à  genoux,  il  reccut  le  très-* 
fainft  Sacrement,  puis  tfefpalTafoudam. 

Theodoric  ne  s'en  glorifia  paj  long  rcmps,  car 
jS.ioursaprcsIc  dcceds  du  S.  Papc"^Ican,  il  fut 
trcs-rigourculcment  chaftic  de  Dieucn  corps  &: 
en  aine,  en  cette  manière.  Theodoric  ayant  elle 
fcruy  à  foupcr  de  la  telle  d'vn  poilTon  mon- 
ftrucux.  &:d'vnecllrangcgroircuri  il  luy  fcmbU 
que  c'clloit  la  telle  de  Symmaquc  ,  qu'il  auoit 
"fait tuer  depuis  peu  ,  qu'il  le  rcgardoit  d'vn 
vifage  troublé.  Se  le  mcnaçoit  grinçant  les  dents. 
Theodoric  demeura  tout  tranfi.  Se  hors  de  foy. 
On  l'emporta  dans  fa  cnambrc ,  Se  peu  de  lours 
après,  connoiirant  que  c'elloit  vnc  punition dtt 
Ciel,d'auoirfaitmourirdcfifainaspcrfonnagef, 
fans  en  auoir  demandé  pardon  à  Dieu  ,  illailfa 
emporter  fou  ameau  diable,  laquelle  {  côme  ccric 
S.  Grégoire  en  fcs  Dialogues  )  vn  faindl  Hcrmitc 
veid  emmener  captiuo  Se  cnchaifnce  ,  Se  que  S. 
Ican  Pape  Se  Symmaquc  la  tenoienr  comme  Exé- 
cuteurs delà  milice  diuinc, lefquclslaiettcrent 
dâs  le  profond  abyfmcderifledc  Vulcan(quicft 
joignant  celle  de  Lipans.Sc  qui  lette  continuelle- 
ment feu  Se  flanimcjpour  y  ellrc  tourmentée  éter- 
nellement. Ainlî  N.Scigncurpermcrquefcs  fcr- 
uiteurs  endurent,  &  foient  tourmentés &:  affligés 
par  les  Tyrans,  afin  de  couronner  leur  paticncc,ac 
chadierpar  après  ces  Tyrans  d'vnc  pcfanrc  main, 
fe  monllrant  iuflc  en  l'vn  Se  mifcricordicux  en 


^Ut»e  àeîeffrude  Dum  ^nntre  U  pet/dte  des  Wr- c''a"rrc.S. Ican  mourutlczy.dumoisde  May  .l'an 
runs yUqiieUe  M  efiè  tantdeftis  (t»damnè,6  Ht-»r.t-    deN.Seigneur(  félonie  Cardinal Baronius)  jzé 


moins  il  femble  qu'elle  vuetBe  rtHMi/fre  en  qHtlqitcs 
vas.  Po»rfuiuet.-U  de  fi^tis  ^qu'ilteen  demeurevy 
f  ille  ny  racmf.ctnfKnt,  les  T tmples  des  Arriens,juel- 
tjiu  part  qu'ils  f oient ,  U  fluflgft  que  -veut pourrez, ,  auec 
Us  cérémonies  CétheliqueS.Carqu»ndHous  âttensejli 
iCtufluntinoplc  pour  là  Religion  Catholique  ^  Q-pour 
Ut  affaire  (du  Riy  Theodoric  ^noui  nous  rectnctlupmr, 
(îrtuui  rendtfmes  m  Duu  par  fa  grâce  toktes  celirs  que 
nous  troHu.ifmes  tn  ces  quart  ter i-Ui  ,par  Caffîft  nce  & 
les  txbortations  du  tret  -  pieux  ,  très  -  chrrjfien  & 
•vrayment  Catholique  Empereur  lu/îw  ,,tfi/tde  déraci- 
ner Us  Hérétiques  Arrieusi  Et  comiien  que  Ir  Ray 
Theodoric  ,  qui  eft  infciti  dt  cette  Herefic  j4rienne , 
menace  de  mettre  tout  U  pays  à  feuo-  i  (angine  crat- 
pM  pour  cela,  ny  ne  deUtffex.  de  le  faire  :  carceji 

â  r heure  qu'il  fiut  le  plus  trduaiSer  en  la  feigne  de  ^  ,    

moftre  Seigv»r,& vous  conformer  à  fes  paroUsdiui-  "fftc 'ong-cenipjfansenfan»  Dieu  leur  doniM  enfin  fu.nA 

/«.......J.  /  .  H  il  Jeuett  :  lequel  cflant  dcucnu  capable  de  bonf  ciifd. 

nés ^ne  craignoMi potnt  ceuxquine  ffàuroicnt  tuarqte  .  •  -     .        r       ». -u».  tmci. 

le  corps,  &  nepeuaent  rien  fur  l'ame,mjis  fcaUment 

ttluy  qui  peut  tetter  U  corps  &  tame  en  Bnfer.  De  ce 


après  auoir  tenu  le  Sicgcde  S.  Pierrci.  ans,huia 
mois.  Ilcclebra  les  Ordres  à  Rome,  auparauanc 
que  d'aller  à  Conftantinople ,  cfquels  il  ordonna 
»f .  Euefqucs.  Son  corps  fut  apporté  de  Raucnne 
à  Rome ,  Se  enterré  en  l'Eglifc  de  S.  Pierre  le  xj. 
deMay.quicIlleiour  auquel  l'Eglsfe  célèbre  fa 
fcftcA:  Tianllation.  Ilcll parlé  de  S.  Ican  Pape 
&  Martyr  dans  les  Autheurs  de  l'Hilloire  Ec- 
clefiaftiquc ,  Se  des  vies  des  Papes  de  Rome ,  dans 
tous  les  Martyrologes,  Se  dans  le  Cardiual  Baro- 
nius en  fcs  Annales. 

CF.  mcfme  tour  mournt  à  Meaux  en  Brie  S.  Hildciierr 
f  appelle  cominimement  S.  Hiluetl)  Euefoiie  duJit 
lieu.  San pcre  s'jppclloii  Aldebert,  Scix  mcrc Eue,  tous 
deux  d'cxMaftion  noble,  &n»nf»dc  la  nicfhie  ville.  Ay.anf 


difcours  du  SainiH  Pape  lean,  du  traittcment  que 
le  Roy  Theodoric  luy  ht ,  &:  de  la  mort  qu'enfin  il 
luy  fitfoulFrir,on  void  clairement  fon  intention, 
Se  ce  qu'il  fit  à  Conllantinople  5  aymant-mieux 
perdre  la  vie  comme  Sainâ  Payeur,  que  la  fincc- 
ritc  de  la  Foy,&  manquer  à  fon  dcuoir. 

Le  S.  Pontife  demeura  en  cette  fale  &  oblcurc 
prifon  ,  auec  tant  de  mauuais  traittcmcns,  qu'en 
peu  de  lours  il  rendit  fon  amc  à  Dieu, Et  Thcodo- 
5°mi^  ne  non  content  de  famort,httuerauflîSymma- 
^ùci«i>.<iuc  Se.  Bocce,  qu'il  tenoit  prifonnicrs ,  deux  fi 
grâds  perfonnage$,qu'ils  eftoicnt  la  gloire  &  l'or- 


tncQiens  ,  ih  Icroirent  (bus  la  conduite  de  S.Faroii  leuc 
ucfque  ,  qui  l'cleua  aptes  leur  inott ,  à  l'eftat  Sacetdo- 
tal.Sainâ  Farott  edant  mott ,  {l  fat  £lcu  en  f»  place  Euef- 
quede  Meaux  :oû  il  menoit  vnevie  vtaytnent  exemplai- 
re,allant  pat  fon  Dioctfc  vifiter  fon  ttoupcatl ,  l'inftroi- 
fint  foigneurccRcnc  &  expliquant  les  myùetes  de  noilra 
f.nn£lc  Religion,  auec  tant  d'édification  , que  le  monde 
lefuiuoitpar  tout,  picnantvn  grand  pLuluà  l'et  dilcouti 
ft  faiiiâs  ,  &  remplit  de  tant  de  dodrine.  Maiscomma 
l'cnuie  fuit  la  vertu,  auflinemanaua-t'ilpai  d'cnuicuxj 
la  médilânce  dcfqueh  l'obligea  à  le  retirer,  ifs'enatler  à 
Rome,  oà  il  fut  fon  bien  leceuJu  Pape.  DdiiU'cn  alltf 
à  lerulâlem,  vilttcr  les  lâinflt  Leux  :  où  aptes  auoir  demeu- 
re fent  ans ,  il  s'en  teuint  voir  (on  troupeau  :  dequoy  ceux 
de  Meaux  furent  aduertii  pat  vn  Rcligieax  dcLengat.nom- 
mé  Foursc.ainfi qu'il  luy.tuoiteAccoinnûJé par  VII  Ange; 
SamâHildcuendoncartiuaau  Cbsut  de  Vi]jn«li,  ptoa 


6oo         La  vie  de  (aind  Germain  Euefque. 

 chcaeMcaux.làçùil  diftla  Mnle: pendant  UMUcIlcfcs  ^rc) 

/'■v  eand»  fu'c"  vcu»  m»aculculfrr<rntclcii<bv  cnl  air.  La  il  au 

<!  .  V  ».  -  .■  .    ^  -  -  Inomina  1-" 


aillifloicnt  lufqucs  dcflus  fa  face 


de  forte  «»• 

M  A  Y* 


icirufau  vn  enfam  mon  Uns  Boptclme ,  qu  i 


Adclbf  iLinfin  letournc  a  Mcaui ,  il  mourut  quel- 


*  "  qu'viJC  fois  entrant  au  logis  du  Seigneur  Euron, 
"J'    u  femme  n* ofoit  le  regarder  ,  pou/dc  rayons  lu- 


"";ïr™';;;p7c»Tcx-.  M.y:  &fu.cnrcuclvauCh««rde  «^'ncuxqu.  In.llo.cnt  en  luy  :  tellement  que  ce 
î^loW^  d-où  fc«  fainA"  Rcl.qu«         Icuéc, .  a.nf.    Seigneur  1  ay an  t  retenu  a  d.lner ,  n  ola  par  reuc- 


ou-vn  Àncecnauoitaduertyl'Abbc.VUjolc  Loridccette 
aeuationilcs  Aueugles. Sourds .Udfcs,Do,tcux.  Mala- 
des, Muets,  &  FoU.tccouutercn:  la  lame.  Son  corps  fui 
portéà  Gou.nay.  où.lattella  vn  grand eiribralemem.  & 
depuis  encore  v ne  pauuie femme  polFf dec  du  dîabie, nom- 
mcc  Mehaut  .n»nue  de  la  v:lle  d'Eu  en  Normandie, 
avant  efté  conduite  par  les  aniii  a  Coutnay  .pourviliiet 
les  Reliques  dcfamd:  Hiluett.  au  bout  de  i.cuf  lours  fut 
deliui«&  tendue  pailible,  pat  l'attouchement  du  Corps 
Rloticux  qui  fut  mis  dans  rne  Chjllc  J'.isgcm  pat  Hue  de 
Gounuy'.vnvingt-cinquicmeiour  d'Aouft.&poutcéiu- 
iet  il  Y  i  Me  cciout  \.\.  Sa  Ch.iac  fut  depuis  changée  d  ar 
ccntcnor.vn  c.deMats,p.«vncI'ruiccirede  Valois  .l'ai 


an 


rence  s'alibir  auprez  de  luy.tant  il i'admiroit  &: le 
refpeâoir.  Il  purtoit  vnc  telle  compaflîon  aux  St  ch»: 
Pauures.queiamaisjl  n'encconduifoit;  De  forte 
que  donnant  librement  toutes  les  prouifions  de  piumo. 
l'Abbaye ,  fans  rien  rcferuer  que  la  diuinc  proui- 
dcncc,  les  Religieux s'cnfafchercnt,&:  fe  reuol- 
tcrent  contre  luy  ,  difant  que  puis  qu'il  eftoitfi 
prodigue ,  il  ne  mcritoit  point  d  élire  Abbé.  La 
dcirussellant  enfermé  en  fa  Cellule,  priant  aucc 
larmes,  vnc  Damoifelle  luy  enuoya  deux  charre- 
tées de  viures,  ic  le  lendemain  encore  plus;fi  bien 
que  fes  Religieux  luy  eurent  depuis  vne  grande 


faoo'&vaeiîcotefertccciour  la.  llcftengtauJerccoin.  -     .  .  - 

inandation  contre  la  tcmperte.le  fcu,&  l'eau  :  poui  les  f  rc-  créance  ,  laquelle  s  accreut  encore  de  beaucoup 
netiques  &  Furieux.  Pofilileï,  Lutins-Lunatiqucs  &i>our  B  par  le  fumant  muacic.  G'eft  qu'il  cfteignit  le  feu 
ceux  qui  font  ttauaiUcz  des  douUuts  de  tefte.  oui  s'cftoitmis  envn  grenier  ,& quimenaçoitlc 


M  Al. 


L'Egiift  f4H  étiffi  ttmmtmtrtmn  dt  flufuurs  autut 

LAVIE  DE  SAINCT  GERMJIN 
Eue/que  de  Paris. 

Par  M.  André  du  Val. 

LA  vie  du  Bien-heurcux  S.  Germain, Euef- 
qucdc  Paris.cft  pleine  de  fu  arcs  vertus, 
L  omblée  de  fi  prodigieux  Miracles,quc  For- 
lunat  Eucfquc  de  Poitiers ,  duquel  nous  la  tire- 
rons ,  allcurc  qu'il  ne  cedcen  né  aux  plus  illufttes 
Maityrs,  &  que  pour  lesfaucurs  fpeciales  qu'il  a 
rcccuës  de  Dieu,  l'on  peut  à  bon  droit  l'égaler 


Monaflere  d'vn  gênerai  cmbrafcmcnr.en  lettant 
de  l  eau  benille  entonant  doucement  jilU- 
/«;><r,comme  alTcuré  de  ce  qui  arriueroit. 

Outre  la  grâce  des  Miracle$,il  auoitauflî  celle 
de  Proplictic  ,  predifant  fouuent  les  chofes  de 
fort  loing  i  Comme  il  arriua ,  lors  qu'il  alla  trou- 
uerThcodeberc  Roy  de  Bourgongne.pour  des 
meliairies  vfurpecs  fur  l'Eglilc  d'Autun.  lUuy 
predift  qu'il  mourroit  bien-toll,  &  l'exhorta  de 
penferau  ialut  de  Ibnamc.  Le  Roy  Sigebetc  ne 
voulant  point  à  fa  prière  fe  deûHer  de  la  guerre 
contre  fonfrerc  Chilpcric,  quis'eftoit  rehigié  à 
Rouen;  il  l  aduertift  qu'il  n'y  entreroit  point, fie 
que  l'on  l'anainneroit  fur  les  chemins  :  ce  qui 
aduintenlanicfme  manière  qu'il  l'auoit  prédit. 


j,  aux  Apodres.llnafquiten  la  ville  d'Autun:fon  llpreuoyoïtlong  temps  deuancl'argent  que  l'on 

piiM  .Hr  pcrcs'appelloit  Eleuther,&:famercEufebc,  la-  luydeuoit  apporter  pour  la  deliurance  des  pri- 

quelle  ayant  honte  de  l'auoir  conceu  toft  aptes  fonniers,dontilremercioitDicu;&  leurmandoïc 
l'enfantement  d'vn  autre ,  fe  refolut  de  l'auoner 


Sâ  m(t*  ^  comme  les  breuuagcs  qu'elle  prenoir  à  dcifcin 
lov  »u(  nehiy  fuccedoient  point, cllelc  mitàferrer  fon 
ventre  auec  de  fortes  ccmtures  ,  à  le  frapper  à 
grands  coups  ,  ôc  le  charger  de  très- pefans  far- 
deaux.Mai»  tout  cela  fut  en  vain.  Eftant  deuenu 
grand,  fa  grand  mcre  falchcc  qu'il  deuoiteltrc 
Icul  héritier  de  tous  l'es  biens,  &  dcfirant  que  ce 
fuftfon  coufm  Straiide,  délibéra  de  l'empoifon- 
ner  :  mais  la  prouidcnce  de  Dieu ,  qui  l'auoit  pris 
en  fa  protcdion, permit  que  fa  (eruantc  fe  méprit, 
donnant  latalTeempoifonnceà  Straiidc  ,qui  en 
mourut  fur  le  champ.  L'tfnuic  de cettemere  ne 


de  prendre  bon  courage. 

L'ombre  fuit  le  corps, &:  l'enuiela  vertu.  S.Ger- 
main encourut  l'cuie  de  pluficurs  qui  ne  pouuoicc 
fupporter  l'éclat  de  fes  héroïques  vertus  :  entre 
lefqucls  fut  l'Euefque  de  Pans;  qui  ne  fe  conten- 
tant point  de  derracler  du  SaiaLl,&  interpréter  à 
mal  toutes  fes  aâion5,lemitenprifon:maisil  n'y  cm: 
fut  pas  fi  tort ,  que  les  portes  s'étans  ouuertes  d  el-  P"*""*- 
les-inelhies  par  permiilîon  diuinc ,  il  n'en  voulue 
pas  fortir  fans  la  benediélion  de  l'Euefque.  Vnc 
rois  s'eftât  cndormy,ilappcrçeutvnhommcd'va 
port  5c  regard  vcnerable,qui  luy  donnoit  les  clefs 
des  portes  de  Pans  ,  S.  Germain  luy  demandanc 


mourut  point  cncorpour  cela  .cherchant  à  tous  ce  que  cela  vouloitligni/îer,il  luy  refponditiC*^ 
propos  les  occalîons  de  s'en  deftairc.  ^  lifin  que  tufjuuts  ceux  dt  puru  :  ce  qui  fut  vn  aducr- 

S. Germain  voyant  l'aniir.ofité  de  f»  " 


mcre,  le  re- 

«iraau  logis  de  fon  oncle  Scopilie.qui  mcnoit  vnc 
ires-faiiidc  vie:&  ce  fut  auec  luy  qu'il  commença 
à  icttcr  les  fondemens  de  fon  admirable  vertu  ÛC 
fair.clcté.  Il  leijnoit ,  mortilioit  fa  chair ,  SiC  alloit 
aucc  fon  oncle  toutes  les  nuits  en  vne  Eglife  fort 
éloignée, poury  entendre  les  Matines,  où  il  tece- 
uoit  de  Dieu  de  très  grandes  faueurs  :  tellement 
qu'à  l'âge  de  ly  ans  S,  Agripinnedoutapoint  de 
^l'ordonner  Diacre,  &  Ptclke  à i8.  ans,  &: futà 
s''s>m-  quelque  temps  de  là  Abbé  de  S.  .Symphonan  ,au 
pboiiao  f.iiix-bourg  de  Paris,où  il  pcrfeuci  acn  toutes  for- 
tes de mortthcations ,  intérieures,  &  extérieures. 
Son      Pendant  que  les  Religieux  dormoient.il  dcmeu- 
roit  long  temps  en  l  Eglifc  en  oraifon,oij  il  dilbit 
vngtancl  nombre  de  Pfcaumes.  Ses  tares  vertus 


a* 


tilTement  qu'il  en  feioit  Eucfquc.  En  cflcéV.apres  f,it 
la  mort  d'Eufebe  ,  fumant  la  volonté  du  Roy  Eucfq 
Ch>Idebert,  il  fut  facré  Euefquc,  continuât  tous- 
jours  fes  veilles  Si  fesabftinences.  A  neuf  heures 
du  foir  il  entroit  dans  rEghle,&  y  palloit  la nuid, 
n'en  fottant  que  fur  lcpointduiour,penfant  fc 
repofer  ;  mais  auOi-toiï  les  Panures, les  Prifon- 
nicrs,les  Malades,  tant  de  corps  que  d'cfpnc,  ve- 
noient  ou  enuoyoïét  vers  1  uy,  pour  élire  foulagés: 
fi  bien  qu'à  l'heure  du  repos  il  netrouuoitpoinc 
de  repos.  Sa  table,  àlaqucllc  il  muitoit  d'ordi- 
naire les  Pauurcs  ,  eftoit  couuerte  de  viandes 
communes,  pluftofl  groflîercs  quedelicates:  ic 
pour  raflâfier  1  vne  &:  l'autre  partie  ,  c'eft  à  dire 
l'Ame  aiidi  bien  que  IcCotps,  il  fatfoittouiiours 
lue  quelque  liurc  dcuot  :  Dieu  donnoit  vne  telle 

force 


cite  le* 


La  vie  de  faincl  Germain  Euefque.  6oi 

— ^-  force  à  Tes  prédications,  qu'en  peu  de  temps  Paris  A  main  cftoicntautantdcrcmcdcsà  toutes  fortes  de  "TÏT 

May.  dcuint  tout  autre;  où  les  vanitczccfl'crcnt,  les  dan.  maladies.  QuandilfortoicdcrEglifcjonrangcoit  "  * 

les  furent  enfcuclics,  les  djfcordcs  cllcintcs  ,  les  les  malades  par  rroupcs,&:  par  troupes  ils  cftoient 

Vicieux  deuinrcnt  vertueux.  Ellaiit  à  Bourges ,  guaris.  A  Mcudon  prcsdc  Paris  tous  les  habitans^'j^f"*' 

pour  la  confccration  de  l'Euefque  Félix,  il  con-  cftans  malades  de  la  contagion,  furent  guaris,  leur 'eu»"  <Je 

ucrtift &: baptifa  vn  luif,  nommé  Scgcnc  :  &  fa  ayantenuoycdupainbcnitdcûmain.  Mcudoo 
femme  faifant  la  rctifue,  &:  ne  voulanrpoint  fc  rc-      Vn  luge  ne  voulantpas  dcliurct des  ,'>rifonniersà  tilt». 

duire  comme  l'on  mari,  fut  punie,  pourcc  qu'elle  fa  rcqueftc,  ils  le  furent  par  fcs  prières  miraculcu-  B""»- 

dcuintpoiredéc  :  mais  S.  Germain  mir  fa  mam  fur  fcment. 

fa  telle,  &:  charta  le  diable  tant  du  corps  que  de  l'a-       En  vnMonaftcreprcsdc  Tours,  vn  Religieux 

mejScauni-toftcUcembrairalaFoy.&fcficbaptl-  cftoit  malade  depuis  i.  ans; Son  Abbcluyayanc 

fer,  &:plufieurs  autres.  baillé  dcslctltcsdc  fainû  Gcrmain,il  Icftharécri. 

Iltraitta  auec  IcRoy  Childcbcrr,aucommcn-  turc.quilcguariftàriicurcmcfme.Bertrudefcra- 

II  Rignc  ccracni  peu  porté  à  la  pieté ,  fi  dextrcmen  t,  Se  auec  me  de  Monfolis  cflaiu  dcucnui;  aueugle,  &:  ne  pou* 

''huac  ""^     douceur     ainduftric  ,  qu'il  reforma  fa  uantalleràr£gUfc,nyaflîllcraux  Proccllions,  t&i 

b«tiV»  vie,  Se  fa  Cour  ibaftirt&:  dota  de  fort  beaux  Mo-  conura  la  vcuc,  après  l'auoit  réclamé, 
pieic.    naftercs  en  beaucoup  de  Prouinccs  ;  &:  mciiHc  y     Vn  Ptcftre pour auoir  trauaillcau  Dimanche^dc- 
enuoyavne  fois  (Ix  mil  francs  pour  IcsPauurcs  :  le  ^  uint  Paralytique:  la  nuidU  entendit  vne  voix  qui 

Saint^  ne  pouuant  alfcz  trouucr  de  pauurcs  n'en  luy  commanda  d'auoir  recours  au  Sairn!!:,  qui  luy 

employa  qucla  moitié  ;  dont  le  Roy  eftant  aduet-  fi  t  déclarer  publiquement  fa  faute     l'ayant  frot- 

ty.au  lieu  de  n'en  plus  cnuoycr,  rompit  fa  vailfcl-  té  d'huile  bcnifte,  luy  redonru  la  fanté.  Ce  feroie 

le  d'argent,  ofla les  cliaifncsdc  Ion  col ,  &  le  pria  peu  à  noftre  Thaumaturge  d'auoir  giury  les  yi- 

dene  laiflct  ï  donner,  luy  promettant  que  de  fa  uans,s'iln'auoitrc(rufcité  IcsMorts. 
partilncfclafrcroitaucunemcnt.  Attila  mignon  de  Childcbert,  s'edant  rompu l^»'- 

Clotairefonncpoeuluy  fuccedabicnauRoyau-  le  bras,  fut  faigné  d'vnc  manière  qui  luy  caufa  la  '  * 

Ctotairçme  {  parce  qu'il  mourut  fans  enfans  mâles)  nuis  mort:  comme  chacun  le  plciuroit,  S.  Germain  Icrta 

non  pas  à  fa  pieté.  Tellement  que  ne  tenant  conte  de  l'eau  furie  corps,  5:  luy  delTcrrafcs  dents  auec 

be«.     du  bien-heureux  Prcbt,  il  le  fit  vnc  fois  tant  at-  vncouftoau,&:àmoinsd"vnoheurcilluy  redonna 

rendre  à  fa  porte,  qu'il  fut  contraint  de  s'en  aller,  la  vie,  auec  vneplcinofantc.  lien  6t  autant  à  l'en- 

Mais  Clotaire  endura  la  nui£l  de  fi  grandes  dou-  droitd'vn  enfant  cQcnduroidemort,  lequel  il  rcf- 

Icurs  par  tout  le  corps,  qu'il  reconnut  fa  faute,  &:  fufcita  fur  le  champ,  &:  le  peuple  fc  prit  à  dire,  que 

le  mépris  qu'il  auoit  fait  du  Sainfl.  Il  enuoya  vers  faforcee(loit|>lusgrandequccellodelamorc. 

luy ,  fc  ictta i  fcs  pieds,  eftan t  venu,&;  baifa  le  bord  A uec  la  fantc  du  corps,  il  rcndoit  d'ordinaire  cel- 

dcfarobc.  Le  S.  prclat  porta  fa  main  fur  les  parties  le  de  l'Ame.  Vn  Seigneur  de  Touraincauoit  fa  hl- 

quiluyfoifoicntmalj&al'inilantlereroitenfanté.  lequi  ciroitàUfin:  S.  Germain  compatidânt  aux 
Les  Gcntils-hommcsFrançoiss'eftâscn ce  temps  c  larmes  de  laracre,moiuaàltcliambre,laguarift,& 

Le«  au.f'"P*''"'icsbicnjdel'EgUfc,lcferuicceftoitaban-  l'exhorta  fi  bien  au  mépris  du  monde  &:  des  vani- 

bieirc-  donné  en  pluiîeurs  lieux.  S.Germain  ne  le  pou-  tcz,  qu'elle  les  quitta,  &:  fe  rendit  Religieufeau 

s°c!a'  uantfoufirir,procuravn  Concile  à  Paris,  où  furent  Monafterc  de  Poitiers  ;  comme  aulli  vne  autre  « 

décernez  contre  ces  Gentils  hommes  d'horribles  aprcsqu'il  l'cud  deliurée  de  l'efprit  malin,  qui  en 

anathcmes  :  vn  fécond  à  Tours,  pour  remettre  la  forritenformcd'vncgucfpc.  Le  Roy  Clotaire  vou- 

Difciplinedéchcucprcfqucp,u  tout, Si  condam-  lantrauirSteRadcgondcùfcnuiK.qms'cftoitic- 

ncrles  mariages  inccllueux,vfitez  principalement  tirée  à  Poitiers  pour  y  clheRcIigicufci  &  s'y  achc- 

cntreles  Grands.  Le  Roy  Clotaire  ayant  répudié  minantauccmain  année,  fainA  Germain  l'en  d'c- 

fa  légitime  femme,  ic  époufé  la  focur  d'icellc,  ne  tourna,  &  obtint  de  fa  Majcllé  le  confcntcmcnt 

voulut  point  obcyr  au  Décret  de  ce  Concile,  ic  nccdlàircpourlaptofeûîondclaSainde. 
pourcc,  lainiîl  Germain  l'exconinumia;  mus  coin-       Enfin  après  auoir  employé  80.  ans  en  tant  de 

meiln'cnfaifoitpointdccontc,llmourutbien-toft  bonnes ccuurcs,  Sc  conucrty  unt  d'amcs  à  lefus- 

auec  fa  concubine.  Les  diables  dépitez  de  fi  heu-  Chrill,Thcure  de  fon  trépas  luy  ayant  cflcreuclc*, 

rcux  fuccczquc  le  Saincl  emporioit  f  ur  eux ,  deli-  il  ht  fon  tc(lament,&  choifidpour  fcpulture  le  MO- 

bcrerent  de  l'attaquer     de  fait  ils  s'efforcèrent  naflcrc  de  (aincl  Vincent, auiourd'huy  af  pcllé  de 

de  l'effrayer  durant  fon  oraifon,  crians  à  fcs  oreil-  fon  nom,  oùilauoitcflé  Abbé,  lequel  il  auoii  dc- 
les,  luy  apparoillanscn  forme  horrible,  iufqucs  à  le  ^puis  peu  honnoré  de  plulleun  fainâcs  Reliques 

battre  cruellement,&:  ceux  qui  l'accompagnoicnt.  qu'il  auoit  apportées  du  Lcuant,  Se  fit  écrire  fur 

Ils  entrèrent  vnc  fois  en  guifcdevoleurscnrEgli-  fon  chcuct ,  J-e  cinquième  dcCAUndcs  de  Ittin  :  on 

fe  de  S.Symphorien,&:lc  bleflcreni  fi  fort,  qu'ils  n'en  fçeut  point  la  caufc  qu'à  famort,quiarriua  ce 

IclaifTcrentmortà  dcmy  :mais  le  Sainâfe  guarifl  mefmciour.  Son  corps  fut  folcmnellcmcnt  porté 

aullî-tofl  par  la  force  de  fes  prières,  aufqucllcs  il  en  ccfte  belle  Abbaye  ■  mais  paiTant  prcidcspri- 

s'adonnoit  d'autant  plus,  quilles  voyoit  enragez:  fons ,  il  deuint  fi  pefant,  qu'on  oc  put  le  remuer, 

fibicnqu'ilsn'ofoientdemeurcr  au  corps  de  ceux  iufqucs  à  ce  qu'on  cuft  rclafché  les  Captifs,  Icf- 

qui  s'approchoicnt  de  luy.  Il  n'y  a  pasmoycndc  quels  pour  le  remercier,  fuiuircnt  le  Corps  en  prc- 

dcduirc  par  le  menu  le  nombre  de  les  infigncsMi-  fencc  du  peuple. 

raclcs,cÀansficxcctlîfs,qucFortunatEucfqucde       Le  Roy  Chilperic,  vcrfc  en  la  Poëfic,  fit  (on 

Poiticrscnfait84o.  Chapitres  :  au  moins  deux  li-  Epitaphc.quifc  ht  encorcàprefcnt  furie  tombeau 

lires  entiers,  confclfant  au  bout  qu'il  ne  Icsdécrit  du  Sainct.SavicacllédccritcparFoitunatdcPoi- 

pastous.  La  paille  de  fon  licl,  les  pièces  &:  filets  de  tiers.  Aimon  le  Religieux,  Grégoire  de  Tours,  &: 

farobc,faf.iliuc,fesIarme$,  fa  parole, lalaucurc  de  fainvl  Anronin  rapportent  fcs  miracles  -,  le  Mar- 

fcsmains.fonregard, fon  attouchement,  les  fon-  tyrologedc  Rome,  Vfuard  &:  Adoncn  font  inc- 

gcs  que  l'on  auoicdc  luy,  les  lettres  écrites  de  fa  moire  le  tS.  de  May. 

Tome  I.  ;  Eec 
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601         La  vie  de  (ainâ:  MaximinEuefque. 

mcfmc  ioui  fouffrit  le  martyre  S.Chcron.U  cftoitRo- 


MTHindcnation.dirtyd'vne  noble  m.iilon,  punquc  les 
pli  cm  liiy  vouloicnt  taire  époulcr  h  fille  d'vn  Sai  jtcur.M»i$ 
prcfcrmt ieCelibitScla vitçinitcau  imriage,  il  le  mit  fous 
U conduitc& difciplmcdc S. Dcnii, que S.tlcment  cnuoya 
en  France  :  &  fut  fait  Ptcftre  par  le  mdmc  S.Clemcnt.  Apres 
auoit  vendu tousTe^bienijAccnaiioir  dîAribué  l'argent  aux 
t*auurcs,  il  l'cn  vint  en  France,  pour  y  continuer  ce  que  faintl 
Denis  y  auoit  commenci.  S'dbntmitfiir  mer,  il  appaiiâ  par 
fes  prières  vncçrande  tcmpcfte  qui  >'cftoit  cleuéc-.en  l'uittedc- 
ctwylciMirimcrsembraircremlaFoy  delefus-Chrill.  Pcn- 
tUntfôn  vovat^c,  il  entra  dms  vn Temple  de  Venus,  où  ayant 
«ieliutévnc  hlloiMiTcdcc  du  diable,  la  plulpandci  Payens  le 
fitencChrcftiens.  AiniîdoncrraucrCimplulieurs  Prouinces 
le  failànt  admirer  parles  miracles  il  amua  en  France  :  là  où  il 
sI'.oitdavillccn  ville,  conuertifl'ant  grand  nombre  de  peuple 
à  la  foy  de  Icfus-Chrift,  pat  fes  famftes  prédications,  que  l'on 
voyoïttoulloursconfitmécipar  plufieurs3cdiucrs  miracles. 
La  Ville  de  Chatcres  cur  l'honneur  de  le  polTederquelauc 


A  honneur     ce auccvne  Ci  grande  liiimilitc,  qu'il  1». 
fcmbloits'cftimcr  moins  qu'vn  vcrmiflcau  de  ter-  M  *  t, 
re.  Mais  Dicu,qui  rclcuc  les  humbles  d'autant  plus 
qu'ils  s'abaifTcnt,  commanda  mcrmc  à  fainâ  Agri- 
cc,  par  vn  Angc,d'inllicucr  Maximin  pour  fon  fue- 
ccucur.  Ainfi  S.  Agrico  ayant  fait  appclict  fain^t 
Maximin,  luy  fitentcndrela  volonté  de  Dieu  ma- 
nifcAcc  par  i.  reuclations  :  &:  luy  rcmonftracc  qui 
cfloi  c  de  l'on  dcuoir  en  cela  :  de  fayon  que  S  Maxi- 
min déférant  aux  bontaduis  du  faind  Vieillard,  &  EftioflU 
obcinantàlavoloncc  de  DicUjIaincl  Agriccledc- nie  ac 
fignaaucc  mille  bcncdiâions,pour  futur  Eucl'quc 
après ramort:quiarriuabicn-to(l après.  S.Agciccdc  Ttt- 
citant  mort,  faind  Maximin  fut  rcccu  Se  reconnu'"'' 
Eucfquc  de  Trcucs,  parle  commun  confcntemenc 
du  Clcrec  du  peuple  &c  de  tous  les  Ordres  de  la 
ville  :&:  fut facrc  tel  parles  Eucfqucs  comprouin- 


temps  viuanc,  retirant  vne  infinité  de  gens  du  bourbier  de  l'I-  ^  ciaux,  ficalFisau  fiegc  Pontificali.  Mctropolitau» 
dolatne.lcurfailanrrcceuoirlcBaptclnic.Ilarriiu  quVrftant    Je  la  Gaule  Belgique.  Ccfutalorsqu'il  comracn- 


(orty  delà  ville aucc  quelques  Tiens  difciplcs,  ils  furent  furpris 
par  des  voleurs  •,  qui  pcnlans  qu'ils  cuflcnt  de  l'argent,  pour- 
ruiiioientlësdifciplesquifuyotentimaisle  Saincl  les  rappel- 
lanr,  leur  dift  t^iic  c'eftoit  luy  qui  pottoit  l'argent  :&  leur 
avant  monfliévn  fol,  qu'il  auoit  pour  tout  argent,  eux  pen- 
l-int  qu'il  fcmoqu.iftd'eux,  ils  le  icttcrentde  rage  fur  luy,  & 
luy  coupèrent  la  teftc,  le  vingt-huifliéroe  de  May.  Son  coros 
fatcnfeuclyparfesdiUiplcs:  furla  fepulture dut^uclonaifc- 
pui  v  bafty  vnc  belle  Eglifc  fous  fon  nom  :  flc  a  elle  ttaniporté 
aChartres,  où  il  eften  giandc  reucrencc. 

L'Fi''fi  fiut  énjîi  nmmtmorMtiom  dt  Jilufieurt  dutrtt 

^  ^  LA  VIE  D  E  SJlNCr  CMAXIMIN 
que  de  TrtH  es. 


Euejqn 


S 


A \t\<\  Maximin eftoit  François  de  Mation,na' 
tifdePoiûiersj&d'vne  tres-nobJe  famille;  ^ 


Vtjt  te 
ciua- 
<tion  de 

S^Miii-  n  y  jyQit      autres-fois  pluficurs  Sena 

tcurs.Ilseftoienti.frcres,àfçauoir,fain(!lMaxen- 
cc (.pu  G  vous  voulez,  Maixcnt)  qui  fut  le  I5.£ucf- 
quedc  Poitiers,  a^ant  fucccdcà  Antcmius,  com- 
munément appel  le  S.  Ancrac,  félon  M.Robert  1  Se 
Modre  fain^l  Archcuefque.  Saincl  Maximin  donc, 
icunc  homme  bien  fait,  Se  curieux  au  polTible,  fc 
mit  .1  voyager  par  la  Gaule,  pour  contenter  (»  cu- 
tiolîtc.  Il  atriua  enfin  à  Trcucs.qui  cfl  vne  très-  bel- 
le ville  en  Flandres,  fur  la  Mofclle:  où  pour  lors 
s.Mâxi- fainft  Agricc  cftoitEuefquc:commclarcnômécdc 
ce  Prélat  luy  attiroic  de  touccs  parts  pluficurs  écho- 
licrs,  noftre  leuncMaximin  voulutellrc  de  ce  nom- 
bre. Se  fit  vn  merueillcux  progrcz  en  vertu,  aulfi 
bien  qu'en  fciencc  ,  dcuançant  tous  fes  compa- 
gnons en  l'vne  Se  en  l'autre  :  ce  qui  fit  que  S.  Agri- 


çaàparoiftrccn  l'Êglife  de  Dieu,  comme  vn  bel 
adrc  au  milieu  du  Firmament  :&:  parmy  les  Euef- 
qucs  plus  remarquables  des  Gaules  ,  cjui  Beurif^ 
(oient  lors  en  doûrinc,  vertu  Se  (aindetc,  il  tenoic 
vndes  premiers  rangs.  La  première  a£lion  remar- 
quable que  nous  auons  de  ce  grand  Saincl,  eil  la 
bonne  réception  qu'il  fit  à  S.  Athanafc,  lors  de  fon 
banniiîcmcnten  la  ville  de  Treuc$,qui  fut  l'an  8}£. 
Carilreceutccfaincl  Patriarche  d'Alexandrie  ea 
fa  ville,  non  pas  comme  vn  banny&vn  criminel; 
mais  comme  vn  trcs-nobk  Prelar,&:  vn  deftcnfeiu: 
de  la  Foy  Catholique  contre  les  Arriens.par  la  fa- 
âion  dcfqucls  il  auoit  cftc  relègue  Se  batiny  par 
l'EmpcrcurConftantinîIuy  dcfcranttouslcshon-  ^fti.\. 
ncursponible$,&  luy  abandonnant,  s'il  faut  ainfi^^'y** 
parler,  tous  f«  moyens,  pour  luy  Qibucnir  à  toutes  i.** 


Cietc. 
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les  nccclGtcz  }  Se  ce  l'efpacc  de  deux  ans,  quatre 
mois:  auquel  temps,  fçauoir,  l'an  318.  il  fut  rappel- 
lé  par  l'Empereur,  6£  aptes  fon  innocence  recon-  •f».5j«; 
nue,  reftably  en  fon  ficge.  C'eft  ainfi  que  le  rappor- 
tent lemcfinc  faiiid  Athanafc,Thcodoret,  Se  après 
eux  le  Cardinal  Baronius. 

Depuis  ce  temps-là  rafFcûion  de  ces  deux  grands  '.Œftei» 
Prélats, l'vncnuers  l'autrc-.fut  trcs-grandc,  pour  jetol<^. 
l'cHroitc  amitié  qu'ils  conirailcrcnt  cnfcmblc  à  S"<- 
Treucs  :  mais  particulièrement  pour  la  rcflçmblan- 
ceôi  le raport  de  leurs  vertus.  L'exemple  dcfaincl  T,m.i: 
Athaiiafe  fut  beaucoup  profitable  à  S.  Maximin,  Z*^'^ 
daut.mt  que  depuis  ilfc porta  beaucoup  plus  cou-  ^£n. 
ragcufcracnt  en  la  dcfîcnfc  de  la  Foy  Catholique  ^'^^ 
contre  les  Hérétiques  de  ce  temps  là.  Cefutliiy,*»  j/*. 
qui  .-lucc  les  autres  Prélats  de  rEghfc.aflcniblcz  au 
.        .  _       ConcilcdeColognc,  l'an  j4tf .  depofa  Euphratcs  I  i/*». 

ce  le  voyant  dpiié  de  beaucoup  de  pcrfeâions  re-  D  Euefqueduditlieu ,  parce  qu'il  nioit  la  Diuinité  m  ««» 
quifcsàvnEccIcfiaftiquc,  le  tonfura.  Se  le  fit  vn  cnlafecondcPcrfonncdela  fainQc  Trinité  j  ainfi  J/s,"'. 
dcsCIcrcsdefonEglile.  l'ay  icapprisau  I. Tome  des  Conciles,  du  Caidi- «Ji-RM. 

nal  Barunius  encore,  &:  de  Surius.  Il  lè  rencontre  J'^^'^ 
icy  vnc  difficulté  touchant,  ou  la  condamnation  N«i»^t. 
dudit  £uphraies,oulctemps  auquel  s'cft  tenu  ce  ''•  '■«■'»• 
Concile.  MaisiercnuoyeloLcûcut  curieux  à  ce  ^muj. 
qucnousen  auons dit,parlant  de  fain^l  Semais  en  ••  »»r. 
fa  vie,  le  ij.  de  ce  mois,  afin  de  ne  perdre  le  temps 
en  la  répétition  des  me  fines  choies. 

Saincl  Maxi  nii  n  ainflacncorc  au  Concilcde  Sar- 
daignc,  l'année  enfuiuant  }47.  qui  fut  tenu  contre 
les  Arricns.où  il  eut  lo  premier  rang  entre  les  Eucf- 
ques  de  France  :  témoignage  infaillible  de  fonau- 
thoritc,&:defafcrucurpourlcroullicn  de  la  Foy 
Catholique.  Maisautfi  ne  manqua-t'ii  pasd'affli- 
ûionlà.nonplusqucfaïuct  Athanafc.  Car  les  Ar- 


îcsCI  crcsdefon  Egliie. 

S.  Maximin  donc  fe  voyant  engagé  dans  l'cAat 
Ecclefiallique,  Vadonna  dételle  forte  à  l'elhidc 
de  la  perfection,  que  l'accroiflcment  de  les  vertus 
donnoitairczàconnoiftve  que  quelque  iDur  il  dc- 
uoit  cftre  vn  grand  pctfoniiage.  Saincl  Qinriac, 
Preftrc  ,qm  viuoiten  ce  temps-là,  Se  dont  l'tçhfc 
fait  mention  le  £.  de  Mars,  comme  il  fut  entre  de 
nui£làfonordinaire,dansrEglife  poury  faire  fon 
oraifon,  ilapperceutvn  Ange, qui  luy  commanda 
d'auertirfaiiid  Maximin, que faindl  Agricc  cftant 
mortjil  fucccderoitau  gouucrnemcnt  de  l'Eglife 
dcTreues.  Mais  tant  s'en  faut  qu'il  l'acccptaftjOU 
lu'ils'cnglorifiaft.qu'au  contraire  il  refpondit  au 
ainû  Prcftre,qu"il  eftoit  du  tout  incapablcd'vn  te| 


La  vie  de  lainâMaximinEuefque.  6oj 

— — riens  fcvoyanscoafu$cnccConcilcdcSardaig*c,  A  qu'il*  pouuoicnt  faire.  11  arriua,  comme  ilsmar- 
M  A  y.  s'enfuirent,  &  fc  retirèrent  à  Philopolis  en  Trace,    choicntainfi,qu'ilsdcuanccrentIcurafnc,fan$au-  M  a  T. 

où  ils  dndrenc  vn  Conciliabule  (  qu'ils  nomme-  trcment  prendre  garde  à  luy  5  &  qu'vn  Ours  fortit  thug,. 
rcntmcfmcdeSardaignc,  adnde  corromprcraa-    auchcmm,quifci«tafurrafnc&l  cgorgca.Enfin 
thorirc  du  vray  Concile  )  auquel  ils  firent  paroiftrc    faiBdl  Maximins'aduifant  de  regarder  derricrcluy, 
leur  rage  contre  Jcs  Eucfqucs  .dc  l'Eglife  d'Occi-  s'appcrceurqucronafnenelefuiuoicpointjfibieil 
dent,  quiauoicntafnftc audit  Concile  de  Sardai-    qucrcbron(Iancchcman,iItrouuacct  Ours  qui  en 

ne  au  nombre  de  trois  cens,  oucnuiron:nuis  par-  faifoit  curée, &;  en  auoic  defia  mange  vnc  bonne 

ticulicremcnt  ilscnvouloient  àcinqou  llx,  corn-  partie.   Alors  coniurant  cedc  bel^c  au  Nom  de 

sac  Icsptincipaux,  entre  Icfquelseftoitnoftrc  laine  Dieu,  il  luy  commanda,  que  puisqu'il  auoit  tucfi^ 

Maximin,  lequel  ils  depofcrcnt  de  fa  dignité,  pour  mangé  fonafne  ,  il  porcaft  luy-mcfmc  fa  charge, 

auoircdc  AutheurdurctourduPatriardic  Paul  à  ChofcadmirablctdcdircqucDieu,  en  faucurde 

Conftantinoplci&auoirintcrdit la  Communion  ronfainâfcruiteurjConucrtiflla  ficné  dccecani- 

aux  Eucfques  d'Orient  venanscn  Gaule  :  iufqucs  mal  en  vnc  telle  douceur,  qu'il  dcuinc  traiubic 

làqu'ils  s'attaqueront  au  Pape  Iules,  qu'ils  dcpo*  roaniablc,comme  s'il  eull  elle  appriuoifciS^  permit 

fcrcntdcfon  ficgc,  parce  qu'il  auoit  communiqué  que  l'on  luy  mit  la  charge  de  l'afnc  fur  le  dos,  voire- 

aueclàinû  Atbanalc.  Ilsdepoferentauflilegrand  la  porta  mc(mc  iufqucs  dans  Rome  par  tout, tant 

HoGus  du  lien  (  qui  auoit  auparauanc  prclidc  au  &û]ongucmeacqu'ilpIu(l  à  CùaSt  Maximin:  Ic- 
ConciJcdeNicc)tantpo«rcerefpcâlà,que  pour  ^  qucllouant&admirantlapuiflànccDiuinc, remit 

aucircftcamydc  Paulin,  &:d'Euftathius,Patriar-  fur  Ton  retour  cet  animal  en  fa  première  liberté  j  à 

€hcsd'Antiochc,& grands  Dcfcnfeursdc  la  Foy  condition  toutcsfois qu'il  ne nuiroitiaraais  à  per- 

contre  les  Arriens  &:  les  Eufcbiens.Mais  tous  leurs  fonnc.  C'eft  ainfi  que  le  rapporte  Surius,  en  dccri- 

cfFortsn'eurcntaucuncffct:cartanc  s'en  faut  que  uantlaTicdc£unâ  Maximin,  qui  die  l'auoir  pris  i.r«.t 

celatournitaudcshonncurdufouucrain  Ponafe.  de  celle  qu'en  auoit  décrit  vn  certain  Lupus,  Au- 

de  fainû  Maximin,  Se  des  autres,  qu'ils  en  furent  thcurqucietrouueauoirvécuenl'anSj^.  Maisic******' 

depuis  en  plus  graudeeflimcjpours'cilreainlî  COU'  m'eUonncforCjdeccqueSuriusalTezexaâentou* 

ragcufcmcntoppofczaux  Hérétiques  pour  U  de-  tes chofes,n'apaspris garde àvnc  faute  qu'illaiffc 

fcncc  de  la  Foy  Catholique.  paflcr,en  ce  qu'il  fait  Eucfque  pour  lors  faind  Mar- 

f  atn.    L'authotitc  de  S.Maximin  cdoit  telle  en  France»  tin,  A£  dit  que  fainâ  Maximin  à  leur  retour,  le  coa. 

uoft  tn  qu'après  la  mort  déplorable  de  l'Empereur  Con-  uia  d'aller  à  Treucs  donner  là  bcncdi£lion  à  fon 

Mell'n  ft">ns,  quieftoit  venu  en  France,  pour  s'oppofcraux  peuple:  attendu  qu'il  n'cftoitencorc  que  Catechu- 

l  Empc  faâionsdcMagnence(ilfucaf[àlIîné&:tucpat  vn  mené,  puis  qu'il eftconftantqu'ilncreccut  le  fia- 

^^^J"  nomme  Gaifon,  partifan  de  Magncncc  proche  des  ptefme  que  l'an  de  noAreSeigneur};  i.  ainG  quclc 

nKints  Pyrénées,  à  l'entrée  de  la  France)  il  fut  ren-  dit  IcCardinal  Baronius,&:qu'ilnefuflpromcuà  ^mI^ 
iioyé  parle  mcfme  Magncncc,  après s'eftrc  fait  de-  la  dignité  Epifcopale  que  l'an  37Î.  &  cependant  *V?J'* 
clarer  Empereur,  en  Amballide  vers  l'EmpcrcurC  fainû  Maximin  mourut  eouiron  l'an  jji.ainG  quc|j[i^^ri- 
Conftancc,frcrcdcCon(lans,duquelilredoutoit  nous  allôsdirc.Ccquiedbienloin  defoncoraptc. 
la  vengeance,  aucc  fainA  Scruais  [ainfi  que  nous       Comme  faindt  Maximinfevoid  fur  le  déclin  dc^*p*jj 
auonsditcn  favie  JalGdezdcdeuxdcfcsConfeil-  fon  âge,  l'amour  natarel  de  fa  patrie  luy  donna  vn  âo«. 
1ers,  Clément  &  Yalcns,  l'an  jjo.  Or  comme  ilsal-  dcfir  de  rcuoir  le  Poidou,&:  d'y  conlblcr  fes  parons 
loicnt  en  leur  Légation,  ils  palfcrent  parla  ville  &:amis.  Mais  iln'y  fut  pas  long-temps  -,  dautanc 
d'Alexaiidrie,&:allcrcntvoti;faind  Athanafc,qui  que  N.Seigncur  le  retirade  ce  monde  bien- toit 
auoitetlérappeliédcfonextl,&reilabUcnfonSie-  après,  pour  luy  donner  la  recompcnfede  tant  do 
gc  l'année  précédente:  lequel  fe  reflbuuenant  bien  faincls  trauaux qu'il  auoit  fupponczpour  fon  bon- 
de la  courtoiûc  qu'il  aUbit  rcccuë  en  France  de  S.  neur.  Il  dccedaà  Poi£tiersIci9.dc  May ,  enuiron  Simoit: 
Maximin  &:  de  faind  Seruais,  leur  fit  vnc  fort  hon-  l'an      &:  non  plus.  Car  il  cft  certain,  que  fainâ 
norablercccption,&  les  admit  en  fa  Communion,  Paulin  qui  luy  fucccda  au  gouuerncment  de  l'Egli- 
aucc  vn  grand  contcnteiticnt  de  part  &  d'ftutre:  rcdcTreucs,a(n(laauConcile,ouplullo(lauCon' 
ainfi  le  témoignent  le  mcfme  fainft  Athanafc,  &:  ciliabulc  d'Arles,  tenu  par  les  A  mens,  l'an  en 
leCardinal  Baronius.  Cette  légation  faite,  ils  re-  qualité  d'Eucfqucd'Arlcs,fclon  le  rapport  du  Cat- 
uindrcntenFrancc,oùfatnâ  Maximin  ne  vccutpas  dinal  Baronius  ;  où  il  fut  iniquement  enuoyc  etl 
long-temps  depuis,  ainû  que  nous  dirons  incon-  exil,  parles  Eucfques  Arriens.  Il  falloir  donc  qutt 
tinent.                                                    D 'on  élcûion  à  l'Epifcopat  cuft  cfté  en  l'an  jjt.  ou 
Le  grand  zele  qu'il  auoitpour  la  conuerfion  des  enuiron;  auquel  temps  nous  difons  qucGua^Ma* 
pécheurs, fit vninfignepronx à l'Eghfe  deTreues,  ximinmourut. 

pendant  qu'il  la  gouucrna:carpourconuaincreles      L'affliâion&  lercIFcntiment  qu'eurent  ceux  dd 

lebcUes  &:  les  obftinez.  Dieu  opéra  pluficursmita-  Trcues,  aux  nouuellcs  qu'ils  curcntdc  la  mort  da 

descnfafaueur.  Il  rendoit  la  veuc  aux  aueugles,  leur  fainû Paftcur,  fut  telle,  que  difficilement  fe 

la  ianté  aux  paralytiques,  &deliuroit  lespoiTcdez  pourroit»  elle  expliquer  &:  d'autant  plus  grande, 

de  l'cfclauagc  du  diable;  Il  auoit  cette  louable  qu'ils  fc  voyoicnt  priucz  de  fon  corps  Ctmtk  :  Ce 

<ouftumc,d'allcrfouuent  vifiterleifcpulchrcsdcs  qui  les  fit  refoudre  de  l'aller  quérir, 
corps  fainâs  à  Rome,  Se  d'implorer  leur  afliftance.      Ils  s'alTembIcrentdonccn  grand  nombre  dcper» 

VnOat»  Environ  ce  temps -là,  ils  y  allèrent  enfemblc  de  fonncs.  tant  du  Clergé  que  du  peuple.  Maiscom- 

ayint  é.  compagnie  luy  Se  faind  Martin,  depuis  Eucfque  meilss'informoicnt  vnpeu  trop  particulicrcmcnç 

ro°nlé*dcTours,s'cptrctcnansfurlc  chemin  de  pieux  Se  du  lieu  delafcpulture  du  Siinik  ,  ils  donnèrent 

1  tinf  <c  deuots  diicours,  de  telle  façon ,  que  le  plus  fou-  fujet  aux  Poiâcuins  d'entrer  en  défiance  qu'ils 

^^"le  ucntilsnepcnfoicntri'wautrauaildu  chemin  (  car  n'euirentdeûieindclcur  cnlcuer  ce  fâtnd  Se  pre- 

ai'nàiu^ils  alloient  à  pied ,  (c  contentans  d'vn  afae,pour  cieux gage, qu'ils gardoicnt chèrement.  Ilsfc  nii- 

iaitr*"-  porter  feulement  leurs  bardes)  ny  des  rencontres  icnt  mconiincnt  Ai  armes,  Se  peu  s'en  falutquc 
Tome  I.  £cc  i^ 
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6o4     La  vie  de  fàin6t  Maximin  Archeuefque. 

ceux  lie  Trcucsn'cxperimcntaflcnt  la  rigueur  d'v- A  parlecUallimcnc  vifîbic  des  pariurcs,  manifcdoic 


MAY-  ne  fureur  poputairc.redouublcprincipalcmcncen 
matière  de  Religion.  Toutcsfou  ils  i'c  contentè- 
rent de  leur  humble  (ubmifTion,  leur  protcdant  de 
fccontcntcr  de  Fairclcurspncresdans  l'Eglifc-cc 
qu'ils  lupplicrcnt  leur  cdrc  accorde  en  faueur  de 
Trtnfl»-    charité  Chrefticrmc.CcuxTlePoitkiersfarisfaits 
tioa  4e  dc  cctte  protcrtatioD,  n'cn  firent  point  de  diificuU 
nim  de  s'moagmans  pas, quc,  vù  Icdangerauqucl  ils 

roiilieti  j'cftoicntveus,  ilscuflcntla  hardiclledc  faire  au- 
aiicue».  cuncentrcprifc:  Si  là  dcflusicnr  permirent  l'entrée 
dolcurEglifc  pour  faire  leurs  dcuotions,clucuii 
d'eux  s'en  retournant  chetfoy.  Or  comme  ceux  do 
Trcucs  cftoicnt  tous  en  prières ,  voila  que  Dieu 
leur  apprit  par  vnc  rcuclauon  Angc}iquc,où, quand 
&  comment  ils  couueroienc  ce  lainà  corps  qu'il» 
dcriroientrant:&  tout  leur  ayant  heurcufemcnc 


lcurcrime}&:  au  contraire  il  lulliâdic  l'innocence**  A  ïi 
de  ceux  qui  n'eftoicnt  pas  coupables;  Il  rapporte 
l'exemple  d'vn  malheureux ,  qui  ayant  elle  con-» 
d&mnéàfc  iuftificrparfermcntfurlcfcpulchre  du 
Sainû.s'ycn  alla  cJfFrontéraemila:  que  la  cftaiitî 
rmJJfe-je,  dit-il,  penr  malhtureiifetHeHt  ftr  U  vertm 
d<  ce  Sdi/idt,  fi ic  ments  en  quelque  chofe.  Mai  s  ce  par^» 
iurc  luy  coiirta  la  vie,  parce  qu'à  peine  clloit-il  hors 
de  l'Eglife,  qu'il  tombât  roidc  mort  farja  pIace,touc 
fubitcment  &c  fans  cftre  preucnu  d'aucun  mal, que 
ducrimcdc  faconfcicnce. 

L' Archidiacre  de  l'Eghfe  de  Trcucs  ayant  cfté^»"'»"": 
accuft  d'adultcre,  fut  condamne  par  fainû  Nicct  "^'ê* 
ou  Nificr,lc49.  Eucfqucdc Troues,  de  fe  purger*'"  cfi- 
par  ferment  fur  le  tombeau  du  Samtkioù  ce  pau-  "j'"^* 


urc  homme  s'acheminanc  demeura  tout  courtà  la  purgct 
rcu(Ii,ilsrcnleuerentcnfin,&s'cnfuircnt  en  dili-  g  première  porte  de  la  cauc,  ou  le  corps  dn^Saind  rc- 
gence.  Helas  1  ce  fut  bien  alors  vu  grand  creuc-    pofoit  i  &  plein  d'ellonnement ,  ne  pouuant  pal  lêToml 

aduancet:  Enfin  dcfccndu  qu'il  fut  au  bas  des  de* ''""'^«» 
grei.il  fut  faifi  d'vnc  fièvre  fi  furicufe.qu'il  dcmeu- 
ra  encore  tout  court,  fans  pouuoir  palfcr  outre 


cixur  aux  Poiâ:euins,quand  ils  fc  rirent  ainfi  nom 
pcz,  &:  priucr  de  ce  qu'ils  culTcncvoulu  confcruer; 
au  pcril  incfme  de  leurs  vies.  Ce  futalors  que  l'alfc- 
ù.\on  Se  le  dcfir  dctccouurerlcur  tbreforcnlcué, 
leur  fit  mettre  la  main  aux  armes  ^  redoubler  Jcur 
fureur,  &  courre  après,  pour  atteindre  &:attrappcr 
ceux  de  Trcucs,  bien  rcfolus  de  le  venger  de  l'af-» 
front  &:  du  tort  qu'ils  leur  auoieni  fait.  Mais  que 
pcuucnt  les  dcflcins  des  hommes  contre  les  dé- 
crets delà  diuine  puilTancc!  Il  cil  bien  vray  qu'ils 
les  atteignirent  au  bout  de  trois  lours  :  mais  outre 
In  force  &:  la  refidance  qu'ils  rencontrèrent  de  la 
partdc  ceux  de  Trcucs,  ils  eurent  encore  le  Ciel  à 
combatte  :  qui  par  pcrmillîon  diuine  déchargea 
tant  d'cclairSjde  foudres&:  de  tôncrrcs  fur  rarméc 
dcsPoiâeuins,  qu'ils  furent  contraints  de  céder. 


là  dclTusconuaincu  du  remords  de  là  confcience^ 
fi£  des  auant-courriers  du  fupplicc  dont  la  diuine 
Indice  le  mcnaçoit,  il  conlclFa  ingcnucmcnt  fa 
faute,  fuppliant  le  peuple  de  prier  l'Euefquc  de  luy 
pardonner:  &:  tout  en  mcfinc  temps  qu'il  déchar* 
gea  faconfcicnce  de  cepcchc,  il  fe  dcluiraauiride 
la  fièvre  qui  l'auoit  faifi;  &  l'Eucfque  luy  pardonna 
là  faute. 

Noftre  Seigneur  a  encore  honnorc  la  mémoire 
de  fainA  Maximm  par  pluficurs  autres  Miracles, 
non  feulement  en  fon  fcputchre,  maisauiH  fur  mer 
&  ailleurs,  alli flanc  ceux  qui  requcroicnt  Ton  aide. 
NosRoys&cnfansdc  France  ont  auflireflcnry  fa 


ce  que  la  prudence  humaine  Icurfaifoit  iugcr  im-C  faneur.  Charles  Martel, encre  les  autres,  fut  guary 
polliblc  d'empêcher,  &:  de  s'en  retourner  chez  eux,    d'vnc  fafchcufc  maladie  par  fon  interccflion:  en  r<y 


cllans  tous  remplis  de  confufion  &c  de  triHcffc 
Ainfi  ceux  de  Trcucs  pourfuiuircnt  leur  tlicmin, 
SiC  s'en  allèrent  bien  ioycux  contents ,  loiians  & 
...  ,  remcrcians  la  Diuine  bonté,  de  cette  faueur  que  la 
pumancc  humaine  ne  pouuott  pas  clpcrer.  Ven- 
dant cette  Tranflation  noftre  Seigneur  fit  plu- 
ficurs autres  mcrucillcs.  Car  comme  vn-chacun 
couroit  de  toutes  parts  au  dcuant  du  corps  de  faim 
Maximin,  pour  le  falucr,  Se  l'honnorcr  -,  les  mala- 
des y  alloicnt,ous'y  faifoient  conduire,  ou  porter, 
aucc  efpcrance  d'obtenir  du  foulagement  pat  fon 
intercclfion.  Aufii  ne  furent- ils  pas  trompez.  Vn 
aueugic  touchant  (à  bière,  rccouura  incontinent 
la  veuë,  vn  paralytique  fut  giiary,  vne  poflcdée  dc- 
liurcci  deux  lepr^eux  nettoyez  dcleur  malj  Et  com- 


cognoiflance  dequoy  il  fit  de  riches  dons  au  Mona* 
ftercdeS.Maxiimn  àTreues.fii  l'accrcurdegrand» 
biens  &:  pon'cllionsj  ainfi  que  ie  l'ay  appris  d'vn  mc- 
moiremanufaitdu  R.P.  ArtusduMontier,  Re- 
collcft.Sainil  Maximin  fut  le  17.  Euefqucou  Ar- 
cheuefque de  Trcucs,  félon  Monfieur  Robert  en 
fon  Gtitit  Chrtflitn*  :  Démocrates  le  fait  le  ao. 
au  rapport  du  Cardinal  Baronius,  en  fes  Annota- 
tions, furie  Martyrologe  Romain. 

Tous  les  Martyrologes  Latihsfont  vnc  honno«- 
rabic  mention  de  luy.  Le  premier  qui  a  décrit  fa 
vic,aeftcvn  certain  Lupus  Vvadoni  ancien  Aii- 
theur,  ainfi  que  nousauonsdit  cy-dcdus  :  rappor- 
te par  Suriiis.  Pluficurs  autres  Autheurs  encore, 
outre  ceux  que  nousauonscitezcn  la  marge,  font 


Bie  l'on  approcha  de  la  ville  de  Trcucs,  il  en  fortit  Dmention  de  luy  :  comme  S.  Atlunafc,  bien  qu'en 
vnc  fi  grande  multitude  de  peuple  auec  des  cierges    quelques  endroits  il  die  Maximian  pour  Max  imtn 


Aotie 
itrioD. 


allumez,  des  fleurs,  de  l'encensé  des  concerts  de 
Mufiquc,  que  ianiais  on  n'auoic  rien  vû  de  pareil. 

SainÛ  Paulin,  qui  luy  auoit  fuccedé,  fortit  de 
Iavillc,aucctoutlcClcrgé,j>out  le  rcccuoir;&  le 
mena  iufques  en  l'Eglife  de  faind  Ican  l'Euangeli- 
ilc,  où  luy  fut  faite  vne  tres-honnorabic  fcpulture. 
Depuis,  il  fut  transfère  par  les  Euefqucs  de  la  Pro- 
uince.fainCtHidulphc,  Clément,  &:  Gofljcrt,  au 
lieu  où  il  ell  encore  à  prefcnt. 

Saind  Grégoire  de  Tours  rapporte  qu'ancien- 
nement la  couftumc  eftoit,  que  lors  que  quelqu'yn 
eftoit  accufé  de  quelque  crime,  ou  de  quelque  au- 
uc  iniuftice,  dont  on  ne  le  pouuoit  conuaincrc  par 
témoignage,  il eftoit  obligé  de  fc  luftifier  par  fcr- 
incnt,fui  le  fcpulchtcdc  lain£l  Maximin:  où  Dieu 


fainû Hierofme, Nicephoreen fon hiftoire,  faincl 
Grégoire  de  Tours  en  diucrs  lieux,  Pierre  des  Na- 
tales en  fon  Catalogue;le  Card  jnal  Baronius  en  di- 
ucrs lieux:  M olanus en  fes  A nnotations  fur  V  fuard : 
&:  pluficurs  autres  Modernes,  qui  ont  aufli  écrit  Gi 
vie,  mais  auec  moins  de  curiofitc  qu'ils  ne  dc- 
uoicnt,  pour  l'honcur  d'vn  fi  grand  Sainâ:. 


CEmefmeiourfouflrit  Je  Martyre  i  G>gni-,  (  Pieriedes 
NitalesditNicomcdie  )  ville d'Kàuhe^  (iinû  Conon. 
auec vnfîenfth, âgé feulctncni  de  douze  ans,  fous  l'Empire 
d'Aurelian.  S.Conon,  ipre*  U  mort  de  (à  femme,  n'ayant 
eu  d'elle  que  ce  i'eul  filî,  carda  chiftcté  le  teftcde(«iour<;,  & 
mena  vne  vie  Rel  igieufc  au  ec  ce  fien  fils.  Pendant  ce  tcmpt. 
là  Dieu  riionnoradeplulicurs  miriclcsJUrrclbparfwpiie» 
res  le  coun  d'vnc  tiuicrc  deuenuë  ù  unpeniculc,  que  l'oii  n'y 
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poniioitplusp»ircr.L»mermeriui<re  vne  auttt  fois  sellant  A  qucs  alorson  auolt  accoutumé  d'en  vfcrcn  l'Egli-  10. 


\,*{'  V  dcborilcc,illuitinondiiu&R»ftanttout  le  voiliiugc  i  de  fi-    fe,  encore  qu'il  n'y  en  cull  aucun  Décret.  Ilordon 


M  A  V. 


■çonmeftne qu'elle auoicquutéJbn  propre  lict,  &  Ion  cours 
accoulVumé  :  imispir  les  pticres  il  U  remit  en  Ion  premier 
cJbt,  au  nom  de  IcluvChrift.  Or  DomitLin,  luge  &  Lieutc- 
nanr  de  PEmpertur  Aurclian  l«  lit  prendre  tous  dcui,  pcre  &: 
fih,  pour  l«  faire  licrtfier,  &  lés  y  pcnfi  contraindre  en  Ici 
menaçant.  Mais  ce  fut  en  rain.  Alors  des  menaces  il  vint  à 
l'effect.  Ilvrurentcoucheifurvngnltouirouj^e  de  fcy,puis 
polclûrvn  brazicr  ardent,  où  l'on  lc4arto(oit  d'h'JillclKmil- 
Iance:cn  après  pendus  fut  le  chcualet,  (ow^  Icioucls  encore 
t'onfitvn  grand  feu  :paimy  ces  fuppliccs  Dieu  les  prcfcrua 
(ans  douleur,  iufquei  i  ce  qu'enfin  on  redoubla  les  tournjcns 
fut  leurs  corps ,  8c  ayans  eu  les  mains  toutes  moulues,  auec  vn 
erosmaneau  de  bois,  ils  rendirent  l«ar$  efpritsà  Dieu  le  ly. 
de  May,  enuiion  l'an  174. 

VS^tifi  f<ù*         tmmtnur/Oiom  dt  fluficurt  nutm 


na  en  deux  foii,  neuf  Preftrcs ,  cinq  Diacres ,  Se 
cinq  Euefqucs.  Son  marcyrc  fut  le  jo.  de  May,  au- 
quel iourTEglifc  célèbre  fa  Fcftc. 

Ilmounicrandcnollre  Seigneur  175.  le  15. an 
de  l'Empire  d'Aurclius;Son  faincl  corpj  fut  enter- 
rcenla  rue  Aurclicnne.àdcmy-licucdcRome,  en 
vncitucticrcquicUoicàluy,oùii  fu  ballir  &:  con- 
facrervneEghfe. 
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FELIX^ 


^  ^  ^   r.  .  r  ,  .  N  l'Abbaye  de  fainû  Martin  lez-Pontoi-  « 

yiEDE  SAINCT  f£Z./^"|H  f,j^jo.MVloncclebrelaFcfteduB.H.S:Za 
Pape      f^artyr.  ^Abbc  (iinCt  Gautier,  lequel  nafquit  au  pays  Oiuùt». 

de  Viuieux  en  Picardie,  en  vn  Bourg  nommé  Auf- 

SAintlFcIixPapcI.  du  nom,naiif  dcRoroc,  cuiUctl'Hiftoircdefa  vicncditriendefcrparensj 

fils  de  Conilance,  fucccda  au  Pontiticatiî».  mais  feulement  qu'il  abandonna  fon  pays  des  fa 

Denis.  Ilfutmartycilcfous  l'Empereur  Au-  tendre  icuncflc,  pour  s'adonner  à  l'eftudc  des  bon- 

rçlian,lequeJ  encore  qu'es  premières  années  de  fon  nés  lettres-.cfqucllcs  il  s'auança  de  telle  fortc.qu'cn 

Empire,  a  caufc  qu'il  fc  trouua  empêche  en  de  peu  de  temps  il  fc  rendit  parfait  Rhctoriciai,  &C 

grandes  guerres,  il  laiffad  viurc  les  Chrcftiens  en  Philofophe  trcs-accomply.  De  forte  qu'il  full  ap- 

paix  :  neantmoinsapresauoirrriomphc  de  fc$  en-  pelle  de  pluCcurs  endroits  pour  tenir  Elcholo,  ic 

nemis  dans  la  ville  de  Rome ,  il  commença  à  petfc-  cnfeigncr  aux  aunes  ce  qu'il  auok  appris.  Mais 

cutcr  l'Eglifc  :  qui  fut  la  ncuftémc  pcrfccution  voyant  que  fa  réputation  Volloit  défia  par  tout, 

qu'elle foufii-it.  Pluficursgloneux  Martyrsy  mou-  fie  que  pluGcurs  luy  faifoient  contre  fon  gré  trop 

rurcnt  par  la  cruauté  des  Edids  d'Aurclian,fie  en-  d'honneur,  il  eût  crainte  que  cela  luy  cnHaft  ie 

cr 'autres  nodre  Sainû  Félix, qui  full  Pape  t.  ans  y.  cceur,&;  luy  fit  perdre  rhumilitc,!aquelle  au(fi  bien 

mois,  félon  le  Cardinal  BaroniuSi  cncorctjuc  d'au-  que  la  challetc  il  deficoit  confetuer.  C'cll  pour- 

crcs  luy  en  donnent  quanc,  ic  quelques  mois  da-  quoy  il  fc  rcfolut  courageufcmcnc  de  fc  retirer  à 

uantagc.  l'abry  de  quelque  Religion,  où  il pcuft  viutc  inco- Se  fjit 

Paul        DutempsdefainûFelixfortirentduplus  creux  gnu  de  tous,  &  connu  de  Dieu  fcul  :  Ncantmoins  ^^^^^ 

J^"  *■  de  l'Enfer  deux  ntaudits  Hérétiques,  pour  faire  la  pour  ne  rien  faire  à  la  volée,  il  fcpropofaauant  que 

guerre  à  l'Eglifc  Catholique  :  Paul  de  Samofatc,  d'yentrcr,depratiquerlesau{leriicztcligicufes.]l 

Maan.  Ëucfqucd'Antiochc  Syrien  de  nation  i&vn Ma-  portadonqenantcncoreaumondcjvnebonncer- 

ncs  Pcrfan,chcf  &:  Authcurdela  ScctcdcsMani-  pacede  temps  laliairc,  paffa  pluQcurs nuits  à  vcil- 

chcens,  qui  affligea  durant  tant  d'années  l'Egli^  1er,  fie  icùna  fort cdroittcment,  te  voyant  que  ces 

fc  de  noflre  Seigneur.  Ncantmoinsnoilrc  glorieux  au{leritezaulieuderatrotblir,lefortifioient,  il  fe 


fie  fouucrain  Pafleur  s'oppofa  magnanimement 
contr'eux,  faifant  tout  ce  qui  luy  clloit  pollibic 
pourramcaerlcs  Hérétiques  ic  confirmer  les  Ca- 
tholiques. 

Pours'acquiterdefondcuoirdc  Prélat,  il  ccri- 
uitvnc  excellente  lettre  à  Maxime  Euefque  d'A- 
lexandrie, de  la  Diuinitc fie  Humanité  du  Fils  de 
Dieu,  fie  des  deux  Natures  diftinâcs  en  vne  Pcr- 


tranfportaauMonaflcrc  de  Rebais  en  Brie,  où  il 
rcccut  d' vne  fcrucur  nompareille  le  dinù.  habit  de 
Religion,  furmencant  bien-toft  en  ferueur,  morti- 
fication, fainâetéfie  ptretédcTietousfcs  compa- 
gnons :  fie  encore  qu'il  s'adonnafl  à  toutes  les  ver- 
tus, fi  eft-ce  que  fa  douceur  fi<:  fâ  charité  tenoicntSa  deo. 
IcpardelTus.  Car  voyantque  fon  Abbé  traittoit  A'^/i^^ 
rudement  vn  Prifonnicr,  qu'il  le  laiAbit  mourirdc 


fonnc,  en  laquelle  il  réfute  dignement  les  erreurs  faim ,  il  en  fut  fi  touché,  qu'il  fc  refolut  de  luy  por- 
de  Paul  de  Samofatc,  fi<:  Sabclic,de  laquelle  Epi-  B  ter  iournellcmcntlamoitiéde  fâ  pitance:  ce  qu'il 
ftreiledfatcmentionauConcilcdeChalccdoine,    fitquelqucicmps,iufqu'àceque fon  Abbé  ne  s'a- 


fie  faind  Cyrille  la  cite,  fie  fc  fert de  l'authoritc  d'i 
celle  contre  les  Hérétiques, 

11  ordonna  que  pas  vn  ne  fuflfiofcdc  célébrer, 
«'il  n'eftoit  Preftrc,  que  la  MefTe  nefepcuftdirc 
hors  de  l'Eglife.ny  en  Ueu  prophane,  fans  vne  très- 
expreffc  nccelC  té  :  ce  que  d'autres  Papes  fie  Conci- 
les ont  femblabicmcnt  ordonne  ,  iugcans  qu'il  y 
auoitmoins  d'inconuenientàn'oUir  pas  la  Mcfle, 
qu'à  célébrer  en  lieu  prophane  fie  indécent.  Il  dé- 
termina, que  fi  l'on  cdoitcn  doute  de  la  Dédicace 
de  quelque  l'Eglifc,  fi  on  n'en  pouuoit  rien  dire, 
que  l'on  refit  ce  que  l'on  ne  f^auoit  pas  afTeuré- 
mentauoiredé  fait  vne  fois. 

Il  fit  vn  Décret,  qu'on  celcbrad  des  MeiTcs  en 
l'honneur  fie  mémoire  des  Martyrs ,  comme  iul- 
Tomc  I. 


moîlilTant  poin  t,il  fe  leua  la  nuii^.fie  ouuri  t  les  pri> 
fons^ouraflianchircc  prifonnicr,  fie  le  trouuanc 
fort  f  oible  fie  atténué ,  il  le  prit  fur  les  épaules,  flc 
le  porta  en  lieu  de  fcurctc.  Cccy  fut  incontincnc 
fçcu  par  l'Abbé,  qui  s'en  courrouça  tcllcment.qu'il 
fit  cruellement  fuftigcr  le  vénérable  Sainû,  tour- 
mentant, du  l'Hilloire,  fans  mifcricordeceluy. qui 
auoitfaitmifcricorde, fie  le  punilTant  d'vnc  adion 
quimcritoitvnc  éternelle  recompcnfc.  Cette  af- 
flidjon  fut  rcccuc  du  Saind  auec  beaucoup  de 
ioye,  fc  voyant  endurer  pour  vne  œuurc  de  cha- 
rité :  Je  tant  s'en  faut  que  ce  chaftiment  luy  fit 
perdre  l'cftime  que  l'on  auoit  de  fcs  rares  vertus 
qu'au  contraire  fa  réputation  s'en  accreut  à  iner- 
ucillcs.  De  fuac  que  catains  icuncs  hommes 

Ecc  li^ 
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s'cftans  aflcmblcz  prés  du  ChartcaudcPoiitoifc,  A  gucrcs,  poiuce  que  fcs  Religieux  le  chcrcluns  de 


M  A  Y.  pourviurctcgulicrcmcnt,  6c  ayaru  bafty  vn  Mo-  touscolïcz, curent  nouucllcs  qu'il  cftoitàCIuny.  M  a  Y, 

nallcrcfltvnc  Eghrcdesaumoihcs  qu'on  leur  fai-  Aulli  toft  jl$  rccoururenc  à  l'Atchcuelquc  de 

foit,  il»  confultercnt  quel  Abbé  ils  prcndroicnt  :  Rolicn,  Se  le  prièrent  d'écrire  à  l'Abbé  de  Cluny, 

&.iprcsauoiricttc  leurs  yeux  fur  beaucoup.ils  n'en  qu'il  cûcàlcrcnuoycr.  Ccqu'il  litàfon  grand  rc- 

iugorcnt  point  vn  plus  capable  que  faind  Gautier,  grct,  approuuant  dcfia  le  bien  que  rcceuoit  fon 

Icf  qucls  ils  vinrent  aufli-toft  clicrchcr  en  l'Abbaye  Monallerc  de  la  prcfeacc  du  Saincl ,  lequel  à  fon 

dcKebais.  LeSain£t  fut  fûrtcftonnc,n"elliraant  recour rcftablift  le  tout  en  fon  premier,eftat  tant 

pas  qu'il  full  connu,  ny  que  l'on  lift  eftat  de  luy  :  pour  le  fpiricucl  que  pour  le  temporel,  qui  clloïc 

&  s'cuiugcanc  coutàfatc  incapable,  il  les  refuiàfi  aucunement  dcchcu  durant  fon  abfcncc.  Ncpoa- 

opiniaftrcmcni,quclc$  Religieux  furent  contrains  uantmiittcrraftcdiond'vnc  vie  retirée,  ils'enfer- 

Fhilippe d'auoir  recours  au  Roy  Philippe  prcmier,qui  fc-  tnoii d'ordinaire  en  vnc  cauernc,  qui  eftoit  dans 

Jjj^^'J' iournoit  coullumicrcmcnt  au  Cliaftcau  de  Pon-  l'enclos  du  Monaftcrc,  où  il  viuoit  en  Hcrinite(fcs 

toife i lequel cognoilTant CCS  bons  Rchgieux.ap-  Religieux  toutcsfois  vcnans  luy  parler  de  leurs 
prouua  leur  rcqueftc  ,  Sc  commanda  à  l'Abbé  de-  ^  necclliccz)  il  y  pall'oitfouucntdes  mois  entiers,  6c 

Rcbais  de  donner  obedicnceau  Sainift  pour  cette  luyapportoit-onvnefoislafcmaincdupain,&:  vn 
De  forte  qu'il  fut  conrraint  de  bailTcr la 


cbargc 

tcftc,  &:  de  l'accepter  malgré  luy.  Le  Roy  fut  prc- 
fcnt  lors  qu'il  f  ut  intlalc,  Se  voulut  luy  bailler  de  fa 
propre  main  la  croffc.  Saindl  Gautier  la  prit,  mais 
il  mit  fa  main  par  dclfus  celle  du  Roy,  diiant  :  AV« 
«  tty/cd  d.'/ur/îim.  Ce  n'ejl pmdevotis,  Sire^  que  ie 
freadt  cette  Chtrge,  mdu  de  Diem.  Tous  les  Sei- 
luruci.  gncursde  la  Cour,  &  niefmc  le  Roy,  trouuerent 
cette  adion  fort  bonne,  6l  en  cftiuierent  dauanta- 
gclcSaind.  Son  habit  eftoit  vil  &  pauure,&  n'en 
clungcoit  iamais  qu'il  ne  fuft  vfc,  ou  qu'il  ne  l'euft 
dounc  à  vn  Pauurc,  ce  qu'il  faifoic  fouuent,  ne 
pouujnt  fupportcr  d'eftre  veftu,  voyant  vn  Pauurc 
nud.  Toutes  fcs  aufteritez,  qu'il auoic  pratiquées 
auparauantquilfuft  Abbc,nefurcntricnencom- 
paraifon  de  celles  qu'il  pratiqua  depuis  \  les  icùnes. 


peu  de  feues  anec  de  l'eau,  &c  fecontentoit  bica 
fouuent  de  C  peu  qu'on  luy  donnoic  Mais  voyant 
que  cette  caucrne  ne  le  cachoit  pas  aflcz,&  qu'il 
n'cftoit  pas  feulcmét  vifitc  de  fcs  Religicux,[nais  de 
pluficurs  feculicrs;  il  s'iraaginaquc  celuy  qui  eftoit 
fi  vilité  des  hommes  >  cftoïc  indigne  d'eftre  fré- 
quente des  Atigcs  :  6c  fur  cette  pcnlcc  délirant  que 
fcs  Religieuxélcuflcntvn  autre  Abbc.ils'cnfuift 
pour  la  féconde  fois  de  fon  Monaftcre,  Se  s'en  alla 
en  vnc  Iflcde  lariuierc  de  Loire,  proche  de  Tours,  Quitte 
où  il  fc  trouua  fort  content,  pource  que  i'illceftoir  '»  '•'""i 
toute  defcrte,  &c  qu'il  n'y  auoit  pour  toutqu'vne  ftl> *it 
petite  Chapelle  de  faincl  Colîne  6c  iunù.  oatnian ,  «ncot» 
penfant  s'y  cacher  le  rcfte  de  fa  vie  ;  mais  l'éclat  de  ''"''""î 
fcs  brillantes  venus  s'eftendit  bien-toft  par  Utou- 
rainc,fibieuquepluûeur$vcnoicntlcviûtcr,5£luy 


luircs,  difciplines,  veilles, &:  prières  furent  bien  Cfaifoient  force  prcfens,  qu'il  diftribuoitaufli-toft 
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plus  grandes.  Son  ht  o'cftoit  qu' vnc  paillallc  cou- 
uerte  d'vne  luire,  6c  ne  pouuoic-on  difcerner  lo 
lieu  delacefted'auecceluydespieds.  Il  ncfecou- 
chaiamaisqueveftu,  faifant  mcGnc  difficulté  de 
dcnoùcc fa ccincure&:fcsiarretieres, ou d'ofter  fcs 
fouliers  de  fcs  picds  Lcs  Matines  achcuccs,fcs  Re- 
ligieux feretirans  pour  rcpofcr,  il  palFoit  fouuent 
lanuii^  enoraifon:  lors  qu'il  ptcnoit  fonrepas,  il 
faifoit  femblant  de  manger  de  mcfmc  que  fcs  Reli- 
gieux: mais  il  aimoit  tellementlc  poilTon  qu'on  luy 
fcruoir,  que  l'on  euft  iugé  qu'il  l'auoit  mangé,  fi  on 
n'y  cuil  regardé  de  prés.  De  forte  qu  'il  ne  fc  fuftcn  - 
toitqucdepain,auecvnpcudeféucs,  cuiiesau  fcl 
&  a  l'eau.  Its'abftenoitcnticrementdcvin.fidvou. 
loit  que  fous-main  le  Religieux  ne  mit  que  de  l'eau 
au  pot  qui  eftoit  en  fa  place.  Il  faifoit  d'ordinaire 


àdcspauurcsqui  venoicnt  en  ce  lieu  luy  deman- 
der l'aumofnc.Vne  fois  n' ayantque  donner,il  bail- 
la à  vn  Pauurc  fcs  hures,  pour  les  engager  &  pren- 
dre de  l'argent  dclTus ,  &:  à  vn  autre  ,  n'ayant  ny 
argent  ny  hures,  ny  autre  chofc.il  donna  fa  robbe 
&  fon  froc,  qù'on  luy  auoit  n'agucrci  cnuoyé  de 
l'Abbaye  de  Marmoutier,  Les  Religieux  de  Pon- 
toirc,cepcndât  le  cherchoicntde  toutes  parts,  flcnc 
vouloicnt  pas,  quoy  qu'on  leur  dift,  vnautre  Abbé 
que  luy  :  6c  comme  ils  dcfcfpcroient  de  le  pouuoit 
trouuer  ,  voicy  qu'vn  nommé  Gucrin  de  Pon- 
toife ,  qui  voyagcoit  par  les  heux  de  dcuotion  en 
France,  leur  écriuit  qu'il  eftoit  en  cette  Iflc.  Ils  y 
coururent,  ScTayans  trouuc  ils  fc  proftcrncrcnt  à 
fespicds,lefuppliansdereucnir  en  fon  Monaftc- 
re ;  ce  qu'il  fit  encore  :  mais  ne  dcfirant  plus  de 


l'olfice  de  Lcfteur  au  Refcaoir,  &:  en  b  cuifmecc-  ^  char  çc,  il  refolut  d  aller  à  Rome  pour  s'en  confeil- 
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hiy  de  Boulanger.  De  forte  qu'vne  fois  atténué  de 
tancdedifciplines&cauftcritcz, comme  il  enfour- 
noit  le  pain,  il  s'éuanoiiift,  6c  tomba  roidc  par  terre. 
Il  fedifciplinoitri  rudement,  que  l'on  cntendoit 
Icscoups  de  l'Eglifc,  encore  que  la  Cellule  où  il 
prcnoit  ladifciplinc,  en  fuft  fort  éloignée ,  6c  con- 
tinua toute  fa  vicàchafticr  ainlî  fon  corps ,  quoy 
qu'il  fuft  d'ailleurs  carte  de  vieillcflc,  dcicùncs,  &: 
d'.iutrcs  pénitences.  C'eftoit  l'inftruclion  qu'il 
donnoitàfcsReligi3ux,qui  eftoit  bien  plus  viue, 
qucitellen'cuft  cfté  que  des  paroles. 

£t  encore  qu'il  fit  tant  de  bien  en  cette  charge, 
ficft-cequ'ayantpeurde  toml>eren  vanitc,&  d'au- 
tre-part dcfirant  mener  vnc  vie  plus  tranquille  &:    les  rjenchccs  qui  eltoientà  la  nomination,  il  refo-R^rJe 
plusaflcuréc.ils'enallafecrcttcmcnten  l'Abbaye  lutdes'yoppofercouragcufcmcnt.vinthatdimcnt^'""""* 
de  Cluny  en  Bourgongne ,  où  diflimulant  d'eftre    trouucrle  Roy,    luy  parla  en  cette  forte  :  N-efti^ 
Abbé,il  fut  receu  limpleRchgicux.il  ne  fc  peutdirc    me';;^vtm  fotnt ,  sire,  au  il  y  4      Dieu  li  htntaMi 
coinincil  fut  lors  content,  fcvoyant  obéir  au  lieu    tientrei^i^edetoiitesvos  tUions  ,bonnei&mAUMAi- 
de  commander  ;nuu  ce  contentement  neluydura  ftsf  N'eJi-cefM  deln^queunits  tenezvtjhe  Sceptre, 


1er  au  Pape,  qui  eftoit  lors  Grégoire  VII.  lequel  rc- 
connojftantlafamdetédcfa  vie,  ne  luv  confeiila 
pas  feulement  détenir  fa  charge  1  mais  luy  défen- 
dit fur  peine  d'excommunication  de  la  plus  quit- 
ter. Ce  qui  fut  caufc  qu'il  rcuint  à  Pontoife  prom- 
pccincnt.&qu'ilncpcnfaplusàfortirdelà  :  telle- 
ment qu'il  mit  tout  fon  foin  à  auanccr  fes  Reli- 
gieux à  la  vraye  6c  folidc  perfcdion,  préchant  les 
fcft  es  en  l'Abbaye,  où  le  peuple,  tant  de  la  ville  que 
des  enuirans,  récoutoitattentiuemcnt. 

Voyantd  crtrangcsabuscn  France,  qui prouc- 
noient  principalement  de  la  Simonie  &mauuailc 
vie  de$Prcftres,&:  voyantquc  le  Roy  même  vendoit  mf,Vie 
les  Bénéfices  qui  eftoientà  fa  nomination,  il  refo- «^"T 
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(^tfuivtut  U  feut  ojler^quandil  lOHdn'UKdntmcini  A  re  tuiMt  que ptrtir  de  te  monde  ex  fier  ces  fautes  dt  Ço. 
VC0S  vous  béftdts.  centre  lay^c^  fates  de  fi  mujoit  rudes  penileaces.  lit  ctlay  (  dit-il  J  qut  me  fixfferA  M  4  % 
vn:  ctiternt  iUrr»HS^vend/uH  les  gr4ct$  du  S .  tjfnt,  fvrt^ie  testendrayfenr  matttmy  :  rrtAis  celuj  qut  ira 
Itfqnelles  mefme  -vous  ne  feuuez,  pts  donner  que  ftr  tntUement^  ieletiendrtyfournem'dimerfetnt.  ce  ne 
eihfy  d-diffenfe,  ejlant  vne perfonne  Ulque.  Tous  ferAfiU>nAchjurqi$ev(>sudéchirerez.de  ver^res  :  dtni 
Us  Bénéfices  cr  les  offtes  de  SEglife  font  grtces  du  S.  mes  vices  cr  f*f»»iis^  que  ferfonne  ne  doit  Jiâlter,  ny 
£^it ,& qnilesvend^tn t tnt qu  kluy  eH^vend  le  S.  em/iyrnydnx  Autres.  Tous  les  Religieux s'cftonnc- 
JiJ^ril.  Ne  e»nJîdere:^vous  peint  qu  Àvo/lre  exemple  rcncgrandcracnc  de  cette  prière,  &fc  rcj^ardcrcnt 
toiiuvoi  fiijets  en  font  de  mefme  }  DtenrepetertjHr  quclquv  tcmpsrvul'autrclànsdircmot.  EnHn  lc« 
VMS UptrtedetAnt i Ames  qut  fe  perdent  iturnc lie ^  vns  dirent  que  fa  rcqucdcn'cftoic  pas  raifonuable: 
ment,à  fdMtedekons &  légitimes  Pajleurs, le  Cenci-  eux cllaiit  les  difciplcs ,  luy  leur  maiftrc i  les  au- 
tres, qu'il  pourroit  mourir  fous  cette  rigourcufc 
difciphncicdantd  aillcurscaircdevicilleilc,&:ac> 
tenue  dcbcaucoup  d'aullcritcz.  Noanrmoins  com- 
me il  cfloit  d'vnc  cloqucncc  nomparci  ilc,auec  l'au* 
thoritc  qu'il  auoit  fut  eux,il  le  leur  perfuada.  Il  en- 
tra donc  en  plein  Chapitre  dcpoiullc  dcfcs  vcHe- 


ledeTekde célébré  ntgueres  wns  condamne.  Le  Roy 
l'ccoutanc  volontiers,  s'abdint  depuis  de  vendre 
mtblj.  aucun  Bénéfice,  Le  Pape  Grégoire  auoit  lors  dcf- 
tcndu,fur  peine  d'Excommunication, d'alUfter  à 
Dcffco.  laMcflc  d'va  Prcftrc  notoirement concubinairc. 

Cette  deffcnccfcmblant  rude  à  pluûcurs,  ils  pro- 
u  Mcii»  curèrent  vnSynodc, où fainûGauticrfutappellc:  ,j  mens, &:s'clîantpro{lerné contre  terre, il reccut  U 
''''"'"**'^  Si  voyant  que  ratTcmblcc  cftoit  d'auis  de  rcjcttcr    difcipHned'vn-ciucun:  menue  du  plus  petit  No' 
cette  dcrfcncc,  il  s'y  oppofatormcllcmcnt,  &:  fou-       — •  '    '  


<i'Tncoa« 
cubiau 
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ûanttju'ilfalloitobcïr  au  Pape,  qu'autrement  on 
Bcdcracincroitiamaiscelâlc  peclic  des  Mmidres 
dcr£glifc.L'all'cmblces'oft"cnfafortdc  làreliftan- 
ce  :  fie  comme  elle  ne  pouuoit  parer  à  les  railons 
J;nodc.  ptcflantcs,  on  luy  mit  fus,  qu'il  auoit  mal  parle  du 
Roy,  Se  do  Ion  Eftat  (  il  faut  pcnfct  que  le  Roy 
eftoit  dcmcfmcaduis  que  l'aircmblce:  )  li  bien  que 
les  Sergeroj  à  l'inftant  le  tirèrent  dehors,  Icfqucis 
après  l'auoird'vneqrandc  violence  jette  pat  terre, 
&  fort  mal- traittc ,  le  conftitucrcnt  prifonnicr, 
mcnaçanidolc  faire  mourir.s'il  ne  s'accordoitaucc 
les  autres.  Maispcndantccsfuricufcsbourrafqucs 
«icmcurant  fcrmecomroevnrochcr,ilncdifoitau. 
trc  chofc,  finon,  lAimemimx  mourir  pour  Ia  -vérité, 
qnede tonfeattr Aumenfonge.  Ilcutlorsvnû  ardent 


uicc  comme  quelqucs-vns,  pour  la  rcucrcncô 
qu'ils  luy  portoicntjfiappoicnt  mollement, il  les 
tançoit  afprcmcnt ,  difant  :  le  ne  Jent  peint  vos 
mAins,ie  vey  bien  que  vous  ne  m'Aimez pM.  Apres 
cela  le  Sainû  fc  Icua  de  terre  d'vne  grande  aile- 
grelVc.monftrantla  ioyequc  fon  ame  auoit  rcccufl 
de  cette  adlion,  ce  iour-là  fc  recréa- familière- 
ment aucc  fcs  Relij^ieux.  Dieu  luy  rcuela  qu'il 
mourroitbien-toftjiibicn  que  fcntant  l'heure  do 
fon  trcfpas  approcher,  il  fie  cclfcr  l'ouuragc d'vn 
Religieux ,  qui  luy  ccciuoit  vn  Brcuiairc  en  par- 
chemin: // ne  meferuin  dt ri<m,  hiy  dit-  il.  La  Com- 
tcfic  de  Bcaumont  cftant  en  vne  extrême  maladie, 
cniioyavcr$Iuy,afin  qu'il  la  vint  confolcr,  &:  luy 
donner  fa  bcncdiclion:  mais  il  n'y  voulut  point  al- 
ler, cftant  lors  trop  foiblot  ic,  J'aitcurant  qu'en  ce 


defir  de  mourir,  que  proftcrnc  à  tcrre.il  pria  Dieu  à  c  monde  ils  ne  fe  vcrroicnt  plus,mais  là  haut  au  Ciel. 


chaudes  larmes  qu'il  mourull  pour  cette  caufe 
Mais  Dieu  en  auoitautrcmcnt  difpo^&  le  vou- 
loit  encore  rcfcruerpour  le  bien  dcl'Ëglife:  de  for- 
tcqu'enfinilfut  remis  en  fa  liberté.  Aprescefu- 
rieux  combat,  il  s'en  reuint  en  fon  Monafterc ,  où 
il  fe  mità prêcher  comme  auparauant,  à  lauet  les 
picdsdcsPauure$,acàlesfccourir  en  leurs  ncccf- 
fitcz  i  cachant  toutefois  le  mieux  qu'il  pouuoit  fes 
grandesaumofneSj&c  lesfaifant  diftnbucr  par  les 
bons  Prcftrcs  ,  !c  principalement  par  vn  nommé 
Raymond.Doycn de l'Eglifc CoIIcgialede  S.mcI-' 
Ion.  Sa  charité  s'cHcndit  aufli  iniques  à  Amiens, 
oùs'cftantmis  ^  prêcher,  il  parut  comme  vn  clair 
Soleil,<.^ui  dilTippa  bien  toll  les  ténèbres  de  ce  pais, 
&  en  déracina  [ourcs  les  mauuaifcscoudumes 
comme  il  auoit  prcfchêleiour,  il  palibit  allez  fou- 


Or  la  maladie  du  Saini:il  s'augm<^ntant  d'heure  en 
heure,  ilalfcmbla  fcs  Religieux,  &:  après  leur  auoir 
demandé  à  tous  pardon,  il  les cxhorta.\  bien  viurc, 
a  garder  inuiolablementlcui^cglc,  &c  s'entr'ay-  Sjmon 
mer  fraternellement  j  puis  il  iç  ht  mettre  l'cHolc 
au  col,  ic  prenant  (à  crolfc  il  donna  à  tout  les  Rcli- 
gieuxfabcnediûionpourianuis.  Enfin  aprcss'c- 
ftrcmuny  des  Sacrcmens  de  l'Eglilc,  il  mourut  le 
VcndrcdySaind  fur  icfoir.  LaComcclTcdeBcau- 
mont,quiclloitfa fille rpiritucllc,  mourutcc  mef- 
me iour  ftiiuant  de  bien  prés  ccluy  duquel  elle 
auoit  tant  apris.  Vne  Dame,  quipar vnerefnon- ...  , 
iehautaineauoitimtciaSama,tuiamcnec  hcca.p,,,  u 
fon  tombeau,  pourcc  que  le  diable  depuis  fa  rcf- 
pon(c,s'enciloitfuricufemcnt  faifijOÙ  ayant  de- 
meuré quelque  rcmpscn  prières,  clic  futcnticrc- 


ucntlanuiAen  prières;  durant  Icfqucllcs  vne  fois  mcntdcliurcc.  Co  miracle  fut  le  premier  après  fa 
la  bien-hcureufc  Vierge  More  de  Dieu  luy  appa-    mort:  mais  ce  ne  fut  pas  le  dernier  i  car  il  fut  fui» 


rut,  laquelle  luy  commandade  baflir  vne  Egli  fc  iic 
vnMonaftcre  de  Vierges,  en  vn  lieu  appelle  Ber- 
tocourt.  Saint Gautierfittantparfcspredfcations,: 
que  deux  grandes  Damcsentreprircnt  ce  fainûœu- 
«re.engcrcnt  t£ dotcrentic Monaflcrc de  bons  rc- 
Ucnu$,a£pluficursfilfesy  confacrerenilear  vii'gi- 
nitc.Enaprcsle  Sainû,rcuint  à  fon  Abbaye:  &cn- 
corcqu'ilfcfcntift  vicuXj&îcaflc,  fioft^c-^u'il  ne 
^' lailToit  pas  pour  cela  fes  premières  aufteritez.  De 
'''fil'  forte  qu'il  aflcmbla  vn  iour  fes  Religieux,  qui 
efloicnt  en  nombre  de  50.  &  les  pria  tifùt  inlhim- 
racnt  de  luy  donner  la  difciplinc,  dcplu-4'le  plus 
grand  iufqu'au  plus  petit:  Pciirce(dH'oit-ii}quei'^j> 
fA/Hy  lourdement  en plufieurs  de  mes  Adi^th  ;  ftin-^ 
cipAlement  en  l' idminifiratiùn  de  mA  CliArté  :  ^  dtf.' 
Tome  L 


on 
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uy  de  plufieurs  autres  :  de  fortcque  l'hiftoirc  dcfa 
\\c^  tirée  des  manufcritsde  fon  Abbaye,  en  rap- 
porte iufquesîlTingt- neuf,  dcfquels  ic  n'en  rcci- 
ffrrayqi'cdcux,qiiifcruentle  pluspour  lagloircdu 
Saind.  Vnnommc  Hilduin  fc  mocquaurdeceux 
<|uidifoientàuojreftcguaris  par  rintcrcefllon  du 
Samft  ;  fon  fils  fut  atteint  d'vrtc  telle  douleur  en 
latcftc.qucles  Médecins  n'y  pouuoicnt  apporter 
remède,  &  s'attcndoit-on-qù'il-cn  dcufl  mourir. 
Cette  affliâion obligea  Hildlnrtd'auoirreconrsà 
cehrydtiquc!  il  fcmocquofranparauanc;  &fit  por- 
ter fon cnfantaii fcpulchrcdu  Saintil ,  oùil  ne  fuc 
paSphiftoll,  qii'il  Ictrouuacntiercmcntguary.au 
gftfnd  cftènrtenKrit  du  pcre,  qui  depuis  ne  ccfla 
d<'himNloa(*iés'V<;rtHï  &:  le» mérites  du  Sainil. 

ILcc  ntj 


'ctri^  dîi  déhanches  auoit  porte  fa  mcrc  à  vnc  telle  ex-  file ,  tUe  «  befein  d'ejirt  msUde  pour  le  hten  de  [on  * 

lein,  "cinitc,  qu'elle  Iciiuudill,  &  aufTi-toft  il  dcuinc  »me:carjou»cnî  t'tujirmité ducerps gmrhl' Ame ,  •« 

ccoti   fol  5i  infcnfc,  courant  les  ruiés.  On  le  lia  &:  mena  l'empithe  d^efire  mâltde  :      »£n  qme  vom  fcAthiex^ 
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jo.  "  L'autre  cft  d'vn  nuuuais  garçon ,  qui  par  fes  gtan-  A  Perc  rcfpondit  .•  Ce  n^fipst  le plm  cennenâble  i  mâ  a 

M  a  '  -  •  ••    '   

Pcrri 
mcin 

fê'^/g.auCcpuIclncdu  Sainâ,  où  après  pluficurs  prières 
dite  «Ci  que  l'on  Hcpour  luy,  il  recouura  Ibn  bon  fcns,  Se  ne 
donna  plus  de  mccon  tcnremcnt  à  fa  merc.  Les  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  bcnilfcntvne  certaine  eau,  en 
Kiquclic  ils  font  tremper  vn  os  du  Satnâ,Si:  l'appel' 
le- t'on  d'ordinaire  f eau  de  JjukÛ  G'4«//cr,  qui  fcrt 
auxFebricicans,&:icsdeIiurcfouucncde  leur  fié-' 
vrc.  Lavicdc  ce  glorieux  Sain£l  a  efté  tirée  des  an- 
ciens manufcnts  de  r  Abbayc,&  fc  lifent  d'ordinai- 
re le  lourde  fa  Fcde,  laquelle  ne  fe  célèbre  pas  au 
tcmprqu'i  1  cd  deccdc;mais  au  ;o.dc  May,  pour  les 
empcchcmensquiibntlorsaufcruiccdc  i'Eglife. 


Etu  .'r 
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cfu  elle,  ne  demeure  pas  duliiï^pjr  jtute  de  i/pouuoir 
jecoanr^mdùpârvH  extez.d'âmour^ê'  conJiderAtiom 
de  [en  mieux  :  Leue  .  toy  Fetrtmlle  (  diiV-il  nom. 
vten  feruir  k  lahlc.  La  fainftc  fille  fc  Icua  toute  fai- 
ne, comme  fi  elle  n'cuft  lanuiscllc  malade. &:fcr- 
uità  table.  Apres  que  l'on  cuft  difné.clic  fc  remit 
fur  le  liû,  parce  que  fon  pcre  le  luy  auoit  ainfi  com- 
mandé. Quelques  années  âpre»  que  ces  imperfe- 
ctions qu'elle  auoit,  ou  que  l'on  pouuoit  craindre 
en  elle,  turent  écoulées,  elle  deuint  famé ,  Se  fut  fi 
dcuote, qu'elle  faifoit  de  grands  miracles,  Se  plu- 
ficurs rccouurerent  leur  fancé  par  fon  i  ntercclGoa. 
Vn noble pui(rantChcualier,  nommé Flace,cn- 
Emdinc  toiirinourorcnt  Cuna  BAlilo,&  Gindc  Emc-  g  tendit  parler  de  fa  beauté  &;gcDtillcfic,  dont  iifucRamiia 


\^lic,pcrc&:  merc  de  (»ind  HaIUc  le  gwnd.  Pcnduu  li. 
pcrrccuciundcMaximi.in  Galcrc,  il»  k'ci»luuent&  le  retirè- 
rent «lins  vne  foicll  inynwgnculc,  auec  toute  leur  Famille  i 
ouilsilemcurerchtfcpfinVcjchcz.Aucc  vne  cxtictnc  dilettc 
(  bien  qu'ils  fulUiit  Nobles  &  riches^  &  de  griiidc»  incom- 
miuiiTM.vûqu'ciiHyttcrSccnEfté  th  .luoinu  feulement  le 
Ciel  pour  couucrt ,  &  la  terre  pour  WA  ;  ayn^ans  rnieuï  (buf- 
frtr  toute*  ces  fatigucv,  que  de  rctvoncci  à  la  Foyde  Icfus- 
Chiift  i  ne  voulant  pas  tt'aillcun  s'uffrird'eux  melincs  aux 
tourniau,3:tcndaiis  que  N.  Seigneur  les  liuràc  entre  Ici  mains 
de.Tyranï.  C'cft  vnecholl-miriculeiifc.que  (  Dieu  le  vou- 
l.uitainfi)  Icshardc»  de  ceifi&  autre*  bdlcs  &  oyfcain  ,  fe 
venoicnt  de  conipsc^ic  mettre  entre  leurs  inatns  ,  (àn'i-  les 
chctchcr  nv  les  courte  ;  dont  ili  en  ruoient  autant  qu'di  t n 
auoicni  bcfom  pour  eux  &  pour  leur  Famille.  Apresque  la 
perlecuttuneutcdic,  iUii'mallcrcnc&s'habuucrcnc  à  CcGi- 
réccnCapadoce(auparauan(iKdL-mcuroienc  en  la  Prouin- 
cedc  Pont)oiiils  clcucrenr  leurs  cnfanj  en  lacrainte  de  Dieu, 
&  moururent  en  paix,  auec  beaucoup  de  vertu  &  de  oonftin- 
cc  "  "  ~ 
tent 

Grand, Grégoire Euclque de Nyllir.l'ierreEucfquedc  Seba- 
fte,  &  Naucraccj  Religieux,  tous  grands  &  làinct!>pc(ibn- 
nagcs. 

L'Egttfi  fltit  *mjti  tèrimtmtrdthn ,  fye. 

XI  A  \  LA  VIE  DESÂINCTE  PETRONILLE 
Vitrât,     fille  de  l'Apofire  S.  Pierre. 


fi  cfpris  ,  qu'il  vint  chercher  Pctronillc  iufqucs  j^^^*^ 
dans  famail'on,  en  intention  de  l'cpoufer.Jc  mc-en  m»^ 
nantvn  nombre  de  foldatsà  fa  fuittc.  Apres'qu'il 
eut  déclaré  à  cette  fille  fes  prétentions,  clic  fans  fc 
troubletluy rcfpondit: ^^«(r/ proposai Fidce^  trti- 
tuz,-vous  tÀHt  de  gens  trmez.  tpres  vous  pour  vme 
fille  fotitle  feule  i  La  volonté  des  femmes  ne  fe 
giS^r  point  par  drmesnjfpMrterrtury  m*is  ptr  prtetes 
&  f*r  feruiees.  Si  zcus  voulez,  que  ie  fois  vefirt 
femme,  Uiffet,'moj  me  dijpofer  ces  trois  iours,  k  U  fi» 
defquels  -vous  m'rnuojireZ^  des  filles  &■  'if s  ftruAntes 
autant  qu'il  fer*  connenable  kxofire  quaUti^lefqueL 
les  me  conduiront ,  mUctomptgneront  en  vojhe 
mâijon.  place  denjcura  fatisfai  t  de  cette  réponfc,&: 
promit  de  n'y  pas  faillir.  Lafillcquiauoitconfacro 
fa  virginité  à  lefus-Chrift,  palTa  ces  trois  iours  ca 


SAinâc  Pctronillc  Viergc,cfloitfillc  de  faine 
Pierre, lequel  fut  marie  auaiu  que  noUrc  Sei- 


Saiaâe 

P*tTO. 

mllefi:lr 

P*Kr<^  ^"^gneuri'euft  appelle  il' Apollobt  :  &c  lefus 
'       Chriftguariftluy-mcme  labcllc-mcrcdc  S.Pierre, 
qui  auoit  Icsfiévres.  Sa  femme  fcnoinnioic  Perpc" 
tue.  Clément  Alexandrin  dit  qu'elle  fut  Martyre, 
&:  que  S.Pierre  la  voyant  conduire  au  fupplicc,  en 


point  qu  elle  pcrdilt  contre  la  volonté  ce  qui 
luy  auoit  promis,  &deflroit  luy  garder.  Le  ^  iour 
vn  PreArc  nommé  Nicomede,vintcnfamaifon,  y 
diftla  Mefrc,&:  luy  adminiflra le  trcs-faina Sacre- 
ment: qu'elle  rcccutauecquc  ferucur,  puis  s'cflanc 
remifcaulit,elIeyrcndiftrameàDicu.  Toft après  s,nt«»r 
vindtcntlcs  filles  &: les  Dames  que  Place  luy  en-  ' 
uoyoit  ,  pour  l'accompagner  &  la  conduire  en  fa 
nuifon,lcfquellesl'ayans  trouuécmorte,aulicudc 
célébrer  les  nopces,folcmnifcrcnt  fes  obfequcs.  Sa 
mort  aduini  le  dernier  iour  de  May,  auquel  I'Egli- 
fe en  Ciictcde.  Lecorps  de  faindc  Pctronillc  fuc 
cnfcucly  en  larui:  Ardeatine,  &:  depuis  tranfporté 
en  grande  cérémonie  dans  la  bafilique  du  Prince 
des  Apoflrcs  S. Pierre,  du  tcnip;.  du  Pape  Paul.prc- 
nuerdcccn6m.MarcPreftrc  écriuitdcStc  Petro 


fut  fort  confolciquc  Dieu  luy  ht  vnc  G  grande  gra-  D  mile,  conotoc  vn  témoin  oculaire  :  &:  encore  que  S 


ce,  que  l'appellant  par  fon  nom,illarcconforu,fic 
l'encouragea,  luy  difant  :  Efsoute^  fcMuien-toj  de 
nofire  Seigneur. 

Auantque  fainâ.  Pierre  fufl  à  larMittc  ds  noflrc 
Scigneur,il  eut  de  ce  mariage  vncfiUc  nommée  Pc- 
uonilletcardepuisilfcfcparadçfafcniinc.  &  vé- 
cut en  perpctucllc  continence.  Pctronillc  cdoit 
parfaitement  belle, &:  de  bonne  grâce  :  mais  de 
peur  que  celal'cnorguciUifl.âC  qu'en  la  Heur  de  fôn 
âgceUcncperdilllefruiâde  la  vertu,  noUrc  Soi- 
gneur luy  cnuoya  vnc  longue  U.  faicheufe  mala-i 
dic.  L'on  difoità  faincl  Pierre,  puis  que  fon  om- 
bre fcul  guarilfoit  tant  de  malades  ,  pourquoy  il 
u'aidoit  pas  à  fafiUc,  qui  cdoir  comme  Paralytique 
cnfanuifon,&:  qu'cllant  fi  pitoyable  cnucrs  tous, 
ilfcmbloit  n'cflrc  cruel  qu'cnucrs  clic  i  Le  fainâ 


Augulbn  parlant  contrcAdimantMaïuchccn.difc 
que  ce  liurc  cft  apocryphe,  il  ne  le  rcicttepas  com- 
me faux  imais  il  répond  a  l'Hcrctiquequi  l'allc- 
guoit  &  tcprenoi  t  ce  qui  efl  compris  en  la  S  te  Efcri- 
curci  ruonRrant  combien  on  doit  pluftoft  déférer  » 

Quelque  hure  Canonique  que  ce  foit  du  vieux  ou 
unoui)ca!uTcftamcnt,qu'à  tous  les  autres  liures 
ac  Autheurs  hors  d'icçlic.  Tous  les  Matyrologcs 
écriucn*  »lc  famdc  Pctronillc,  fille  4c  S.  Pierre,  &C 
par  la  commune  tradition  ,  rcccuiè  du  coufcnto- 
ment  vntucrfcl,  I'Eglife  folemnifc  auiourd'huy  G» 
Fcftc,&:i;eii,verc  ion  fainâ.corps  dans  I'Eglife  de  S. 
Pierrcdc}]Loihcoùilcil:dcforte  (qu'àmon  luge- 
mcn  t  ;ce  que  nous  en  auons  ccri  t ,  fe  pc  ut  te  n  ir  pouc 
chofu  certaine,  encore  que  quelques  JJCOS  doclcs 
y  trouucixjidcladifËCMUc. 


La  viedefainaePetronille  Vierge. 


CE  mclme  loiu  àRome  mourut  fjùnâ  PafcaTc,  ouPif- 
quier.Ducic  «lu  UinQ.  Siège.  Ccrtoit  vn  petibnnagc 
tT«-<loCke,d'vnecmmentefimactc,  &d'vne  charité  admt- 
nblc  cnuers  les  Pauutes.  Mais  il  amua  qu'il  fut  en  panie 
l'Aurhair  du  4.  Schilmc.  qui  auint  en  l  Eelilc  lots  de  la  créa- 
tion du  Pape  SymmachusVan  408.06  il  ft  porta  entièrement 
poui  Lïura»  Aftdpipc:  Sc  combien  que l'affai re  eull  efté dé- 
cidée ac  lujécdc  toute  l'Eglife,  en  faucut  de  Symmachus, 
coimne  le  premier  eftabiy  .  Se  pat  le  plus  gtand  nombre: 
ncintmoim il  demeura  Attu  foo  obftination  lufquei  i  la  mort, . 
oi.\  Dieu  luY  ht  la  grâce  de  reconnoillre  la  tauteiq^ui  eftoit  d-a- 
uairpref^parc&oicd-,tmcK.  ccluy  quel'Eglife.  par  l'ams 
<fc»Eudqucstet\ili>it  poarlouoerain  Gouucnicur.  Cette  tau- 


A  te  luv  fit  endurer  les  pcincsduPurgatoire.ïinfi  qu'il  lereueU — J 
à  fainA  Germain,  Eucfque  de  Capoue,  auquel  il  apparut ,  Ce  ^ 
fe  recommandai  (es  pricrcîpour  fadeliurance.  Toufcrfbis, 
Dieuenfaueurdctant  d'oeuurcs  charitables  qu'il  auoit  fai- 
tes, par  vncdifpcnCition  de  Cl  diuinc  Mifericorde,  ne  Uiflà 
pis  de  glorifier  Ton  coqjs  par  dc«  Miracles,  après  Ci  mott.  Va 
Demoniacle  ayant  touché  la  Tuni<jue  qui  couuroit  fon  cer- 
cueil, fut  aufli-toft  guary  &  dcliure.  SainA  Grecoire  remar- 
que icy  la  force  dcl'aiimofne.en  vertu  de  laquelle  Dieu  luy 
patdonru  Ci  faute  i  quM  rapporte  i  ignorance,  pluftoftqu'à 
nuUce. 

L'Egli/t  f-it  tiuJSl  commemerAtiM  dt  »lu/îrun  Mitru 
Séinfff,  tyt. 
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LA  VIE  DE  S  RE  VERIAN^ 

ET  DE  SES  COMPAGNONS, 

MARTYRS, 

Ttr  le  R.  P.  Artiu  du  Mentier  RcceUeff. 


Emverevr  Aurclian i  qui 
au  rc(lcclloitbonp[incc,mais 
haut  à  la  main,  vint  à  Rome 


^  coKftnt  Unuim  Mux  crimes ,  It  vengeance  dit  fd  fin  

limitée.  Suiuant  ce  Rcfcric  fcntcncc  fut  rendue  iv  l  Pt. 
contre  famâ  Symphorian  (  qui  auoit  cftc  arrcflc 
prifonnicr  à  Auchun  ville  capitale  de  Bourgon- 
gnc)  pat  laquelle  il  fut  condamné,  comme  iacrilc- 
l'an  27J.  pour  prendre  vcn-    guc,  pour  réparation  de  l'iniurc  faite  aux  Dieux,  je 
gcancc  des  fcditieux  qu'il  fit    aux  Loix.d'auoir  la  telle  trenchcc:ce  qui  futpront- 
mounr  ;  fc  comportant  aucc    pcemcnt  exécuté  ,  ayant  cfté  premièrement  bat- 
plusdc  cruauté,  que  la  chofc    ni  de  verges,  hors  de  iavilicd'Authuji,Iei,i.iouc 
ne  le  rcqucroit,  laquelle  fc  pouuoit  bien  appai  fer    d'Aouft.l'an  ayj. 

"  "        Apres  le  fufdit  martyre  de  fainclSympiiorian,lc 
mefmejHeraclius  Confulairc,  3£  luge  de  la  mcf- 
mc  ville  d'Auciiun,  fitvne  exadc  recherche  en  la 
pasrc-    pourfuitedcsChrefticns.  lien  vouloir  particulier 
rement  au  Chef  d'iccux ,  afin  qu'iccluy  cftant  ba^^ 


iuecplusde  douceur.  Il  y  cûtdcsplusnoblcs  d'cn- 
trclcs  Scnatcurs.quifurentexecutczpoiirdcscau- 
fes  alFez  légères,  fur  le  rapport  de  quelques  chetifs 
témoins  1  à  quoy  vrt  Prince  plus  doux  n  cuft  p 
gardé 


'Pïrlesaâcs  dc  fainft  Symphorian  (  qui  fut  vn  Icrcdeptiftlafùite.  Il  en  donna  charge  à  plufieurs 
des  plus  illudrcs  Seigneurs  de  la  ville  d'Authun  )  Miniftrcs  de  fa  cruauté  ,  lefqucis  y  employèrent 
onrcconnoiftqucc'cftoitauxChrcfticnsàquiAu-C  vne  fi  diligente  perquifitiott, qu'enfin  ils  trouue- 


rclian  en  vouloii,  lefquelson  accufoit  de  fcditions 
car  (bus  ce  prétexte  le  Sainil  fut  appréhendé,  &: 
condamné  par  le  Confulairc  Hetaclius ,  à  caufc 
qu'il  n'auoit  pas  voulu  adorer  la  (latuc  de  la  Dceflc 
Berecynthe  (  c'eftoit  CybcUc ,  mcrc  des  Dieux  ) 
qu'on  pourmcnoi  t  fut  vn  chariot,fuiuy  d'vnc  gran- 
de multitude  de  peuple.  Au  dire  d'Eufcbc,  Aurc- 
lian ne  coitunençapasfitoft'apcffecutcr  les  Chrc- 
ftiens  à  guerre  ouuerte,  parce  que  Dieu  luy  retint 
le  bras,  qui  luy  dcuint  engourdy  &:  encrué,  à  l'in- 
ftant qu'il  voulut  figncr  des  lettres  contr'eux.  Le 
Tout-puiffant  voulant  par  cette  exemple  inftruirc 
tous  les  Princes,  qu'ils  n'ont  pouuoir  quelconque 
furfon  Eglilc,  finon  auunt  qu'il  leur  en  veutdon- 
ncr  i  quand  il  luy  plaift  de  réptouucr ,  ou  cha- 
ftier. 


rcnt  fami^  Rcuerian  Euefquede  ladite  ville  ;  lc> 
quel  ils  appréhendèrent  auec  ,Paul  Prc(lre,&:  dix 
autres  Chreflicns  :  puis  les  mcnerentdeuant  le  lu- 
ge, pour  fubir  fentcnce  dcmort,  au  cas  qu'ils  refu- 
îaiTentd'obeïrau  mandement  de  l'Empereur  au- 
rclian.  Le  faind  Euefque  fut  grandement  mal- 
traittc  par  les  Officiers  de  luftice,  lefqucis  luy  fai- 
foicnt  cependant  mille  outrages.  Enfin  conipa- 
roiûant deuant  le  luge  Heraclius,  &  ne  voulant 
aucunement  facrifier  aux  Idoles ,  moins  encore 
obcyr  aux  iniques  commandcmens  de  l'Empe- 
reur, qui  luy  propofoit  de  quitter  la  Religion 
Chreftiennc ,  &:  abiurer  lefus-Chtifl  ,  il  le  con- 
damna a  la  mort.  Sainâ:  Reuetian  rcœut  fort  vo- 
lontiers telle  fentcnce,  comme  celuy  qui  ne  dcfi- 
roit  rien  tant,  que  de  rcfpandrc  foh  fang  pour  la 


Qoand  Orofc  a  dit  qu'Aurelian  n'auoit  point  D  querelc  de  Noftre  Seigneur,  ic  mourir  pour  fon 


pcrfccutc  les  Fidèles,  tl  faut  qu'il  fc  foit  trompé:  ou 
qu'il  ait  eu  égard  à  ce  que  la  grande  force  de  la  pcr- 
(ccution  ne  hit  qu'en  la  dernière  année  de  fon  Em- 
pire, fous  le  Confulat  de  Probus&de  Paulin: en 
laquelle  il  y  eut  vn  nombre  exccffif  de  Martyrs; 


lainclNom.  Les  bourreaux  le  faifircnt  aulTi-toft; 
&lemenantluy&:fes  compagnons  hors  de  la  vil- 
le d'Authun,  ils  leur  firent  endurer  vn  tres-cruel 
martyre,  le  premier  iout  de  luin,  auquel  la  fainûc 
Eglife  foicmnile  Icurgloricux  triomphe.  Le  Mar- 


«'«ftpourquoy  fainû  Léon  Pape  cotte  ladite  pcrfe-  tyrologc  Romain  en  fait  mention  le  mefmc  louri 

«ution  pour  la  huitième,  fld  faincl  Auguftm  pour  comme  auificelliy  d'Vfuard,  l'Euefquo  Efquilia^ 

latieuficme.  Aurclian  toutefois  n'attendift  pas  fi  Je  Cardinal  Baronius&:  autres  modernes.  Le  mcf- 

long-tcmpsà  l'exercer  :  mandant  au  Gouuerneur  me  Cardinal  BaroQius  cflimc  que  le  Martyre  de 

<iui  auoic  l'adrainiftration  desprouincesdesGau-  (àinô  Rcuerian  a  précédé  ccluy  de  fain£t  Sym- 

lcs,vnRc(crit  de  cette  teneur:  ATew*  tuons  tromué  photianicn  fortequeceluy-cyauroiteftéranz??. 

ttuxqitideHoftretemp<fe  difeiîtChreftiens^eontreite.  &celuy-là  de  S.  Rcuerian  l'an  deux  cens  fcptan- 

nirâMX  Loix.  ^Âuddonc  vous  les  âurez.  àfprehen.  te-deux-,mais  (outrequela  raifon  qu'il  en  donne, 

dez ,  s'il  refufeHt  de  ftcrifer  i  nos  D  feux  y /dites -tes  eft  de  peu  de  confidcratton  )  ce  que  nous  auons 

execKterpdrdîu:rfes  manières  de  tourmens-.afin  que  U  écrit,  cil  plus  conforme  au  nanc ,  &  à  la  fuitlC  do 

iu^ice s'exerce fdrld  lon^sunrde leurs  fesnes^ à"  ^»'<n  l'HiUoirc. 


6ii  La  viede  fàinâReuerianEuefque. 

Le  pais  du  Niuctnoisa  toiifiours  cflc  fore  dcuot  A  Pierre  répliqua  à  cela  :  Nojin  Die»  Ht  dclinre  fdt 


'  N  àcctuiiignc  Prclat.&trcs-ilUiftrc  Martyr  :  Il  y  a 
Tn  Prieuré  ClauflrAl  de  TOrdrc  S.  Bcnoift,  à  lix 
licucsdcNcucrs.quiportclcnomdefaind  Rcuc- 
riaiijÀcaufcqùcfamcinoirc  cftoit  fort  cclcbrc  en 
CCS  quartier!  là.  Les  Dames  de  NcucrSj  Rcligicu- 
fcs  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoill,  ont  dans  leur  Abbaye 
le  chef  de  faincl  Rcuerian.prcfquctout  entier,  en 
.vn  Reliquaire dargcnci&: dans  ynecailTedc  bois 
de  ladite  Eglifc  cfk  confcrucc  la  plufpart  de  fou 
corps  :  an  mermcMonadcrc  fcnaonllrc  encore  au- 
iourd'liuy  vnc  pierre.fur  laquelle  on  tient  par  tra- 
dition, que  cciain£l  Eucrquc  fut  décapité  :no(\re 
Seigneur  a  voulu  honnorer  ces  Reliques  facrées 
de  plulicurs  grands  &:  inlîgncs  Miracles,  à  l'en- 
droit de  ceux  qui  ont  imploré  les  prières  &  les  in- 
tcrccOîons  de  Ton  (idclc  (bruiteur. 


toufitHTS  jesJcrMtleurs  des  feinef  des  fth^uesqu'i/s  '  V 
endurent  ^tfnds  Use  If  roMuer^fi-  Us  éfurerdéuanlA- 
ge  firUstcHraenStainfiquel'ereJi  tfjitii  tu  fem  :  ce 
nefi f4S  qu'Une  Ufaijfebten faire^  quil ne  Ufijfe 
qutndilvient ivrefcs.  fi  vous  vsuUz,  em  ftire 
l'effty^  âfcordeifs  nous  ^ô-tne promettez  de  creire  em 
I  efm- Chrijl,  s' il  me  delitre  cette  nuiUdeU  frije»j!m 
laquelle  ie  fuis  m»itttentnt.  Arremic  fc  mocquanc 
de  ccqu'illuy  difoic,  le  promit:  &:  de  peur  qu'il  y 
cud  quelque  tromperic,il  doubla  les  fcrsaaSain^ 
le  mitau  plus  profond  de  la  prifon,  fcmulcs  portes 
plus foignculemenc,  redoubla  les  gardes,  &C  die  i 
Candide  fa  femme  pourquoy  il  faifbiccela,  en  (c 
gauflant  de  ce  que  Pierre  luy  auoi  t  di  t  -.  Mais  Can- 
dide qui  cHoit  plus  aduiiccjrcfpondiû.  à  fonnuty 
qu'il  ne  fc  riftpasdece  que  Pierre  auoitJïA,  nuit 


.    .--        'rn  r-     ^  T-  B  qudvcillaft  toute  la  nuit.pour  voir  ce  quienlaoït, 

LmcimetourmourutS.CaprailcouCaprjniH.prcmicr  _     ••  /-        •  î  ■         n,    '  .  ,^ 

 ■    -S  .    'r   j  parcequeloncnlçauroicbien-toltlaveritcCom- 


Abbc  du  cclcbrc  Monillcre  de  Lcrinï.Cciiintl  perfon- 
luge  ay.mtp.inî.-  li  icuncllè  dms  les  bonnes laires,  mais  prin- 
cipalement à  l'cftudc  delà  Philofophic,  quitta  le  monde  5C 
toutes  les  vinitcz,  pour  s'addonncr  entièrement  à  la  vrayc 
Pliilolbphic,  à  i^auoir,  la  dilctpliite  Euangclique,  Ainlï  donc 
ilchoirutlavielolitatrc,viiiantcn  Hcmute:aucc  vn  fibauc 
éclat  de  vertus,  quelle-,  attirèrent  (îius  1*  diiciplinc  S.  I  lonu- 
ré,  ou  Honotar,  depuis  Arcbcucfque  d'Atlcs,  &  S.  Venancc, 
tous  deux  frètes.  Ccsgrouids  pcrl'onn.igci  dantioints  cnlan- 
bic  par  vn  lien  de  fcmblablei  afTeCtions,  voyagèrent  long- 
rcmpsen  Italie,  pat  mcr&:  parterre  :  &  vindrent  cnttn  abor- 
der en  l'IflcdeLerins,nonloindcMat(eille.  Surius  dit,  que 
faintlVenancefrcrcdeHonotat, mourutauporr  d'Achayc. 
Làdoncilstcbaftîrcn:vnMonaftcrc,qui  depuis  a  cftc  rcm- 
ply  de  pands&  lainits  perl'onrugcs.  S.  Euchcrvcn  Ion  hure 
qu'il  a  ccrir  de  b  vie  iblitairc,  met  S.Cipraifc  au  premier  ran:^ 
de  ces  cxcellcns  Hommes,  ^rr/e  J/U-  Li,  dit  il  (pai  lant  de  l.c- 
nn'.  )rjt  mAintenéitt  itnnere'e  f^r  U  friftnct  Jm'teiitrAhU 
C^iprtfim,9M  (^^frdifi,  y*/'  rgulant  tes  yieax  Stiimflt ,  4t  fait 


me  ils  clloientfurcc  difcours  à  l'entrée  de  knuidt, 

S.  Pierre  feprcfcnuàeuxacàPaulinclcut  fille,  qui 

cftoit  auecfonpcre.  11  cftoitvcftud'vne  belle  rcij- 

be  blanche,  portant  vne  Croix  en  fanioin,  laquelle 

ayant  c  lie  apcrceuc  par  le  Diable,  il  s'cnfiuift  do  1j, 

difaut  aucc  des  crii  horribles  :  La  vertu  de  lefm- 

Chrtjl,  ô  V terre ^  qui  e/I  en  toj^  m'd  enchiifné  (j-  chjtjfê^ 

C^telâtJJh  PAultne  libre    [Aine.  Ses  parens  dcmcu  - 

rcrent  touccperdus  de  voir  Pierre  dcuant  cux,Culs 

cbaifnes  ny  fers,  &:  leur  fille  guaric.  11$  feietteicnc 

incontinent  aux  pieds  du  îainct,  confclTans que 

lefus-Chrifl  eftoic  vray  Dieu,&:  dcmandans  IcBa- 

ptcfinc  :  tousccuxdelamaifon  firencle  fcmblable, 

ic  trente  autres  perfonnes,  qui  au  bruit  de  ce  miia^ 

cle  accoururent  chez  Artcmie,  lequel  décbainalcs 

^   ^  „       ,  crinuncl»,pour  les  amènera  faindPierrc.quiayaas 

t     itj  1     îf  I-    j'4  I                r        *"entcnau  le  grand  miracle  tluc  N.  beiencut  auoit 
/»//fw/.  bauiaHilaitetucfqiied  Arles  en  1  Orailon  hmebre   t.  r  -    '     »  «iiwn. 

lie  iiincl  Honotat,dit  que  S.Capailc  dans  toc  Iflc  meiioit  vne 

viedu  tout  Angélique  :  &  mcimc  il  le  fut  vifitct,  comme  il 

cftoit  vieux,  &  proche  de  ta  tnort,  &  (c  recommander  à  les 

pi  iercs,  aucc  plulicurs  autres  grands  pcribnnagcs. 

L' £^i/i /"iiit  sujîi  (ommemer^tion  tie  fluficun  itutrtt 

Sjiultt. 


N. 


opère  par  luy,  feconuertirenc,  &:  furent  cous  ba 
ptifcz  par  fainft  Marcellin  Prcftrc,  que  faindl  Pier- 
re appclla  pour  cet  effet  :  lequel  futplus  d'vn  mois 
cnlamaifon  d'Arremic,  catechilànt&cnfeignanc 
àccsnouucauxChrcfliens  les  admirables  Myftc- 
re  de  noftrcfaintle  Religion,  les  confirauDC  en  la 
Fov,  daucant  que  le  luge  Screnc  eftoit  pour  lots 
LA  VIE  DES  SAINCrS  MARCELIN  malade.Si  toftqu•ilfutguary^ilenuoyadircàAr- 
Pierre,  cïr  Erajmc  J^Iartyrs.  tcmie  qu'il  luy  amenaft  les  Chtcilicns  qui  cftoient 


ENtrc  les  glorieux  Martyn  qui  donnèrent 
leur  vie  pour  Icfus-Chrift,du  temps  de  j  Em- 
pereurs Diocletian,  &  Maximian  ,  furent 
Pierre  &:  Marcellin, dcfquels  la  Cunclc  Eglife  cé- 
lèbre la  Fcde  le  2.  Iuin.Sain£l  Pierre  cftoit  Exorci- 
fte,  Se  no  (Ire  Seigneur  faifoit  par  luy  beaucoup  de 


dans  les  ptifons.  Arcemic  leur  baifant  humble- 
ment lcsmains,Icurdift,  que  ceux  qui  dcliroicnt  lo 
Maityre,  fc  prcparaflcnt  couragcufcmentau  cona- 
bat,&: quantàceux qui  S'en  voudroicnt  aller,  que 
les  portes  cftoientouuertcs. 

Le  lendemain  au  matin  il  alla  trouucr  le  luge,  Se 
luy  raconta  ce  qui  fc  palloit  ;  &c  que  Pierre  &:  Mar- 


grands miracles,  dcliurant  pluficurs  demoniacleso  cellm  n'auoicnt  iarnais  voulu  fortir  de  la  prifon, 
dupouuoirdeSathan  :c^eft  pourquoy  ilcftoit  fort    quoy  qu'il  Icscn  eût  priez,  &  laillc  les  portes  ou 


connu,  &  hay  des  Minières  d'iniquité.  Le  Vicai 
re  Screne  le  fit  apprehcnder.&l'enuoyaà  Artcmie, 
qui  auoit  vne  fille  nommée  Pauline,  qu'il  aimoic 
vniqucment-,  mais  elle  eftoi  t  polTcdéc,  Se  fort  tour- 
mcniéedu  m.ilincfprit.Saincl  Picrrceftanten  pri- 
fon, regarda  Artcmie,  touttrifte  Sc  déconforté,  à 
caufc  du  mal  de  fahlle ,  &:  luy  dift  :  S/voutJ'fjutez, 
é  jlrttmie^  qtii  efi  lefut-Chrifl ,  (jrfi  vtut  l'Adoriez, 
tomme  un  Dieu  ,  que  vojlre  Ame  reeeureit  de grAuds 
biens,  que  vefiref,llc  ferait  bien-tcjl  deliurée!  A  rtc- 
micrefpondit:  le  vf/ bien  pAr  ce  que  tu  me  dù,  que  tu 
rêves  ^(i-  es  fol.  Ce  lefm-Chrifi  que  tu  ejlimes  Dieu^ 
netejçAuroit délivrer delAfrijoneit  tu  es  ,  nyde  mes 
w  Atui  i^tumedirque  (roytnt  en  luy^  il  deliurirA  m  a 
file  du  Démon  qui  Ia  tourmente)  ^  qu'il  la  ruarirt  î 


uertcs.  Sercne  s'en  fafcha  étrangemcnc,fic  prcn- 
dreArtcmic,&:  foiicttcr  aucc  des  plombs,  puis  le 
renuoyacnprifon,&:ficaraener  dcuant  hiy  Pierra 
&:  Marcellin.  Du  commencement  il  tafcha  de  les 
gagner  par  douceur  :  mais  voyant  que  c'eftoit  en 
vain.  &:quc  Marcellin  luy  refpondoitgrtuemcnc 
ic  conftammcnt,  il  commanda  aux  foldats  de  fa 
garde  de  luy  donner  des  coups  de  poing  fur  le  vifa- 
ge  :  &:  il  s  1  u  y  e  n  bail  leren  t  tan  t  qu'i  1  s  s'en  laflc  rcnt. 
Le  méchant  I  uge  ordonna  qu'on  le  fcparaft  d'aucc 
Pierre,  &:  qu'on  le  raroenadcn  prifon, qu'on l'e- 
Acndit  fur  le  carreau  tout  fcmc  de  verre cafle,&: 
qu'il  demcuraftfansclartc,&:fansaucun$alimcn$: 
puisfe  tournant  vers  Pierre  d'vne  face  enflammée, 
il  luy  dift  :  Nepenfe  pus  que  te  te  vitUe  entore  vne  fait 

tourmenter 
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■  ,  Ui>rm(«t(rfitr  Us  tréii/fatix,(^-te/^ire6ni!er/itc»f/et,  A  Et  iKomc  U  y  iCncottvnciutïc  Eglife  dcdic?  7"* 
autcdts  icnhes  allMmén  :  demuH  tt  te  ftréj  âtuiher  aux  mcfmcs  Sainds.  On  apporta  de  leurs  Rch-iV.r*. 
s'vitpûte.tiÊ ,& deutrerdff  hffifsfjroiichtsi  Le fainâ  quesen  France,  au  ccmpsde  Grégoire  IV.  &Ià 
Exorciftc  luy  répondit  i  It  ut  fféy  f»ur<juoy  vêtu  ville  de  Crémone  gaigna  vnc  vii^oire  fignalcû 
iUit.nom  Scrtnt,  efidjit ^rtmfly  dtnnèts  dt  ttnt-  l'an  liij. contre  les  MilanoiSjparl'interccflîondtf 
brei  ,(iHic$mm4ndit.qHi>Hhjtttf  (^tmfrtf/nnt  Mur-  fainil  Pierre  &  rainâMarcelUn,aurqucl$toutle 
(tUin^quiefi dmyde Dirm ,4it'heu  dt Itfufftttf  d' tn-  peuple  demanda  fccours,  &  \  l'inftant  on  veid 
teradtr  peur 'VOUS ,  tfinqaentftrt  Sriq^ntur  xtiis  dtli-  îortir  de  dcfTus  leur  Autel ,  deux  pigeons  blancs  > 
urâffdes  fctntt  tttrntllts  ^tiveai  font  frtf  tries.  Se-    &  loi  s  du  combat  les  Ibldats  de  Crémone  vucnc 

deuant  eux  deux  ieuncs  hommes  montez  fur  des 
cheuaux  blancs  »  qui  rompoient  &  renucrloicnt 
les  bataillons  de  leurs  cnncmis,&:  Icurdonnoienc 
la  cbaflc,  ainli  qu'il  eft  rapporte  par  Charles  Si* 
g«nius,  liure  i6.  du  Royaume  d'Italie, l'an  izij. 
les  Martyrologes  Romain ,  de  Bcda ,  d'Vfuard  fi£ 
d'Adonfont  mention  de  ces  Sainûs;  &le$  adej 
de  leur  martyre  ("ont  dcfcrits  par  Laurcns  Sorius , 
&  pat  le  Cardinal  fiaronius. 

T^i-lniffr'fTfliiVr^rtiWfirflVtftiMtoMtlftiiniiiiTirnfLlirJxiJaiTi 

LA  VIE  DÊ  SAJNCT  lEATi  DE 
l  Ortie  ConfiJfcsiT. 

SAmSi  Ican  de  l'Ortie  eftoit  natif  d'vn  petit  Piyi  k 
village  que  l'on  nominoit  Qinntaned'Orto- IJ'""  - 


rené  s'irrita  dauantagc  des  propos  de  Pierre ,  &  le 
fit  cnchairner&  conduire  dans  la  prifon  >  oij  il  fut 
mis  en  vn  cachot.  Nortre  Seigneur  n'oublia  pas 
Tes  deux  fcruiteurs;  car  il  cnuoya  vn  Ange,  qui 
5'apparut  à  Marcellin,  qui  eftoit  en  Oraifon  eften- 
du  furie  verre caflc, luy  fit  prendre fcs habits,  ic 
le  future  au  lieu  où  Pierre  clloii  enfermé ,  lequel 
il  dchura  fcmblablemcnt  ,  &  les  mena  dans  la 
maifon  où  eftoient  tous  ceux  qui  auoicnc  u'aguc 
reseftcbaptifez.lefquclsprioient  vnanimcmcnt  ^ 
Dieu. L'Ange  leur  dift  qu'ils  demeuralfcnt  là  fept 
tours  auec  ces  nouueaux  Chreftiens,  pour  les  en- 
courager &  les  confirmcren  la  Foy,  puis  qu'ils 
s'allaH'cnt  prefcntcrau  luge  Scrcne  :  lequel  en- 
uoyant  le  lendemain  à  laprtfon  pourqucrir  Pier- 
re &  Marcellin ,  on  ne  les  trouua  plus.  Screne  en 
forcena  d'abord,  &conucrtiA  toute  fa  fureur  en 
rage  contre  Artemie,  Candide  fa  femme,  leur 
fille,  ic  Pauline,  Icfquclsil  voulut  qu'on  entcr- 
raften  vie.  Le  lendemain  comme  on  les  menoic 
pour  exécuter  cette  cruelle  fentence,  Sainft  Pier- 
re &  Marcellin  vinrent  au  deuant  d'eux  les  ani- 
mer, &  leur  rcprefenter  la  recompcnfc  que  Dieu 
leur  donneroit ,  s'ils  combattoicnt  vaillamment. 
Les  mcchans  miniftres  de  Serene  les  avant  rè- 


gne ,  à  deux  lieues  prés  de  Burgc  :  l'on  pere  iris 
cftoit  Gentil-homme  que  l'on  appclloit  Vclaf- 
que  fa  nicre  ];}amc  Eufemie.  Ils  demeurèrent 
vingtans,fansauoiraucunsenfans,au  bout  Ac(- 
qucis  par  leurs  prières  ils  obtinrent  de  Dieu  co 
lean  ,qui  futfainÛ  &  enfant  d'Oraifon.  Dcsfon 
enfance  il  fit  paroiftrc  fon  bel  efprit;  &  fc  rendit 
fçauant  aux  lettres  :  Si  toll qu'il  fut  en  a.ige,  il  prit 
1  Ordre  de  Prcllnfc ,  menant  vnc  vie  digne  d  vn 
fi  haut  M  inillere ,  &  s'adonnant  du  tout  au  fcrui' 


i>ip« 


cognus  ,  les  faifireni  ,  &  trenchcrent  la  telle  à 

Artemie, puis  letterent  Candide  ic  Pauline  en  c^'JcnoftreSeigneur.  lly auoitalors  cnEfpagno 
vne  folTe,  laquelle  ils  comblèrent  de  groflcspicr-  pluficursfcditions  &:  rcuultcs  ,àcaufedu  deccds 
res,qui  leurleruirent  comme  de  tombeau.  d'Alphonic  VI.  celuy  qui  gaigna  Tolède.  Ce  fer* 

Le  luge  commanda  qu'on  emmenaft  Pierre  ic  uitcur  de  Dieu ,  qui  cftoit  amateur  du  pays ,  di- 
Marcellin  envn  bois  écarté  de  lariUc,  c^uel'ua    ftribuala  plus  grande  part  de  fcs  biens  aux  pau 


nommoit  la  Forcd  noire ,  &  qui  depuis ,  a  caufc 
d'eux ,  s 'appelle  la  Foicll  blanche  :&c\c  Pape  S. 
Damafe  adioudc ,  que  les  Saindlsanachercnt  & 
nettoyèrent  auec  les  mains  le  champ  qui  cdoit 
tout  couuert  d  efpines ,  afin  que  l'on  y  fill  le  Sa- 
crifice. Les  deux  glorieux  Martyrs  s'embraflc- 
reat,&  s'entredonnercnt  le  baifcr  dcpaix  d'vnc 
grauc  deuoiion  &:  tcndrelfe  ,  puis  s'cftans  age- 
nouillez &  mis  en  Oraifon ,  ils  furent  dccipiicz. 
Deux  fainâes  Matrones,  Lucine&r  Firmic,  re- 
cueilhrent  leurs  corps ,  &:  les  enterrèrent  tout  ioi- 
gnantlefepulchrc dcfaindTiburce  Martyr,  par 


urcs,  acenrefcrua  bien  peu  pourfe  conduire  au 
voyagede  latcrrc  Sainâe,oui!  fciournaquelqus 
temps  au  grand  contentement  de  foname.  Pcn- 
fantquc.lcs  .itfairesdu  pays  fe  fulfcnt  accommo- 
dées ,  il  s'embarqua  pour  y  retourner  :  cependant 
latcmpefte  le  furpnt  tellement,  que  tous  les  ma- 
telots &:  pad'agers  dcfefpcroicnt  de  leur  vie.  Alors 
S.  Ican  le  mit  en  prières,  fuppliant  inllammcnt  N4 
Seigneur  de  les  deliurer  de  ce  péril  cmincnt ,  par 
i'intcrcclliun  de  Monficur  S.  Nicolas  Euefquc  de 
Myrhe ,  auquel  il  promit  de  ballir  vn  Hcrmitago 
en  fon  nom  (  iC  l'orage  ic  fon  oraifon  finirent  à 


le  commandement  du  mcfmc  Tiburce.  Sainâ  D  "^efmc  temps.  Au  retour  il  trouua  fa  patrie  plus 


Damafe  fccut  toute  cette  hiftoirc ,  ayant  eflé  or- 
donné Le£leur,  par  le  mefmc  bourreau  qui  les 
dccapita,nommc  Dorothée,  lequel  depuis  eftant 
deuenu  Euefquc, fit  des  vers  àlaloUangcde  ces 
tTain^ls,  où  il  dcfcrit  leur  Martyre.  Et  le  mefmc 
bourreau did  publiquement,  qu'il auoit  veu  les 
ames  de  ces  bien  heureux  Martyrs  venues  de 
blanc,  edrc  conduitcsau  Ciel  parles  Anges  ^  co 
qui  luy  donna  du  remords,  &:luy  fit  faire  péni- 
tence de  fon  péché,  e(lantbaptifc,en  forte  qu'il 
acheua  fainâementra  vie.  L'Eglifefolcmnife  le 
Mxrtyie  de  ces  Sainâs  le  deuxiefmeiourde  luin 
(comme nous auons dit]  l'andenoftrc  Seigneur 
trois  cens  deux.  L'Empereur  Conftance  fiibaftir 
vn  Temple  au  nom  de  ces  Sainâs  en  ta  rue  Laui- 
cane ,  &  le  dota  de  grands  leucnus  ic  pullcilîons. 
Tome  I. 


agitée  que  la  mer  :  ce  qui  le  fit  refoudre  à  mener 
vne  vie  folitaire,  &:  s'cloigncrde  tout  ce  qui  la 
pouuoit  fcparer  de  Dieu.  Il  letta  les  yeux  fur  va 
defert  audere ,  qui  e(l  dans  les  montagnes  d'Oca, 
furnommc  Orne,  à  caufc  des  mauuaifes  herbes  d£ 
orties  dont  il  c(l  tout  couuert;  lequel  aboutie 
au  grand  chemin  ,  par  où  palfent  les  Pèlerins  de 
fainÛ  lacques  en  Galice  1  &  où  les  voleurs  fat- 
foicnt  leur  retraite.  Le  fcruiteut  de  Dieu  choifiil 
courageufement  ce  lieu  ,&  obtint  congé  du  Roy 
Alphunfe  VII.  d'y  ballir  vne  Cellule  &c  vn  Her- 
mitage  au  nom  de  fainâ  Nicolas,  qu'il  prit  pour 
fon  Patron  &:  Aduocat.Mait  les  brigands  &:  les 
voleurs  l'attaquèrent  plufieurs  fois,  bc  abattoienc 
la  nuii^  tout  ce  que  le  feruiicur  de  Dieu  auoic 
bally  le  iout.  Saioû  Ican  ue  perdu  pas  courage 
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pour  cela,  quoy  qu'ilfouffriftdc  cccoftc-là,dau-A  LcSainâ  Icpriadcnciciccrcettc  paftc  e  n  l'eau,— j — 
iviN.  tant  qu'ils  ne  le  mcnaçoicnt  pas  feulcmcnc  d'à-  parce qu'illacorromproui&  il  n'cil  bcuuuicpoinc  iv  iN. 
battre  fon  baftimcnt.maisaufli  de  l'enterrer  dans  d'autre  :  ccpcfclieurne  laiirapas  de  le  Faire  s  mais 
les  ruines.  11  fe  fortiAoït  parmy  ccscôcradiâions:  quand  il  fut  prélude  prendre  le  poiirun ,  il  dcuint 
&  ayant  mis  toute  fon  cfperancc  en  Dieu ,  il  con-  aucuglc ,  de  façon  qu'il  ne  i'e  pouuoit  conduire, 
tiniia  fon  ouurage.  Lors  qu'il  fe  trouuoit  court  Alors  il  demanda  pardon  &c  fccours  au  Sainâ, 
d'argent,  il  alloit  parmy  les  villages  circonuoilins;  cognoidant  que  c'cfloit  en  punition  de  fa  faute, 
aufqucis il denundoit  de rafTidance.U  faiToit  part  &  par  amfi U  recouiira la vcuc.Noilre  Seigneur  fu 
aux  volleurs  de  ce  qu'on  luy  donnoit.lcsfurmon-  d'autres  fcmblables  meruciUcs  durant  la  vie  du 
tant  par  rafranchi(c&:  par  Tes  bonnes  ccuurcs.En-  Saind,  entre  Iclquelles  on  remarque ,  qu'en  cou- 
fin  il  vint  à  bout  de  fon  entrcpnfc,  &  acheual'Ë-  faut  du  cuir,  il  fccrcua  l'œil  droitdciapointedc 
glifc  ,  quiportcàprcfentfon  nom,  auccvnHof-  fon  alefne:  l'Ëuefquc  de  Nazarcclc  vintvifitcr 
pital  où  il  y  aié.  lits  qui  font  remplis  routes  les  en  cette  afiliû  ion,  &:  fainQ  lean  priant  noflreSet- 
nuiâs  de  pauurcs  Pèlerins.  Il  fonda  aullî  vnc  gneur  ,  fut  aulC-tod  guary  de  cette  blcllcure. 
Chapelle  Uorsde  l'Eglifc.à  l'honneur  dcS.Nico-  voyantclair  des  deux  yeux, 
las  fon  Patron,  duquel  il  fut  grandement  faûori-  Le  Roy  Alphonfe  VII.  luy  faifoit  de  grandes 
fépar  des  apparitions  &  desremercimens  de  fcs  aumofncs,  pour  continuer  les  uuuragcs  qu'il  en- 
fcruiccs  ,  luy  donnant  vnc  alfcurce  efpcrancc,  treprenoit  :  entr'autres  chofcs  il  luy  donna  vn 
qu'ils  feroient  bien-toft  compagnons  en  la  gloire.  ^  beau  CruciBx ,  qu'il  porta  à  fon  col  iufques  à  fon 
Sainâ  lean  de  1  Ortie  reluifant  donc  par  fa  vie  deccds,  qui  fut  l'an  1165.  le  a.  de  Mayi  s'cilanc 
exemplaire ,  qui  épandoit  vne  fuaue  odeur  de  fes  fait  porter  auparauant  en  fa  maifon  d'Ortic ,  où 


TnoL 
laiioa 
de  Ica 
cetfi. 


vertus ,  gaigna  le  cœur  de  pluGeurs ,  qui  curent 
cnuiede  l'imiter  ,  &  de  future  fa  doûrinc.  Ilpen- 
fa  que  Dieu  en  feroit  mieux  fcruy ,  &:  fe  rcfoiut 
de  viureaucceux  en  congrégation.  Se  forme  de 
Religion,  comme  de  Chanoines  Réguliers,  qui 
filTcntprofcflîondela  Règle  defaiiul  Auguftin  : 
ncantmoins  cela  n'cmpcichoit  pasqu'ilnc  s'em- 
ployad  au  dehors  en  de  famées  œuures ,  lors  que 
les  occafions  s'en  prefcntoient ,  employant  les 
belles  aumofnes  qu'on  luy  faifoit ,  à  fecourir  les 

Î>auures.  Premièrement  iircbaflift  vnpont,  que 
a  riuicre  d'Ebre  auoit  emporte  à  la  fortie  de  Lon- 
grogne.  Il  enfitvn  tout  ncufenla  villede  Naza- 
re  vn  troificfmc  qui  dure  plus  de  cinq  cens  pas 
de  longversfaind  Dominique  de  laChauflëe.  Il 


il  teda  auant  que  de  mourir ,  &  lailTa  Reâeur  des 
Chanoines  fon  nepueu ,  Martin  Eilienne ,  qu'il 
auoit  touiîourt  recognu  homme  vertueux  Se  pru- 
dent. Nollrc  Scigneurraillullrcdc  plufieursmi. 
racles,  &  entr'autres  d'auoir  obtenu  des  enfans 
de  bcnediâion  à  ceux  qui  auoient  paflclapluf- 
part  de  leur  vie  en  mariage ,  fans  lignée  i  de  mef- 
me  que  fcs  parens  ay ans  demeure  10.  ans  fterilcs, 
enfin  en  obtinrent  par  fcs  prières. 

Vne  femme  par  l'intercclTion  du  Sainâ ,  accou" 
cha  d'vnc fille, lors  qu'elle eftoitquafi hors  d'cf- 
perance  d'enauoir.  Cet  enfant  déjà  grand  fuiuit 
fa  merc  qui  alloïc  lauer  des  herbes  fur  la  chauflce 
d'vn  moulin ,  Se  tomba  fortuitement  dans  l'eau , 
qui  l'emporta  lous  la  roue.  Sa  meie  voyant  cela. 


— -  •"'•t)   ■ —         J  y     r"  T7   1   '    • 

delTeichavn  autre  mauuais  chemin  plein  de  fan-    s'ectia  :  SatHÛ  Jean  de  l'Orttt  te  feu  en  aydi  :  cWc  i^zî- 


gc$,qui  faifoit  bien  delà  peine  aux  Pèlerins  de 
laind  lacques ,  &:  le  fit  il  bien  paucr ,  y  trauaillant 
de  fes  propres  mains,  que  la  Chaûn'cc  efl  encore 
auiourd  huy  entière  Se  commode. 

Qucdiray-iedefon  abftinence  &aufteritc  de 
vie ,  à  laquelle  il  s'adonna  des  fon  enfance ,  Se  la 
continua  Icrcftc  de  fa  vie ,  l'augmentant  lors  qu'il 
entra  en  cette  folitudc.  Il  ne  mangeoit  qu'vnc 
fois  lciour,&  ce  bien  peui  ieûnoit  tous  les  ans 
trois  Carcfmes,fi  fobremcnt,  qu'il  fembloit  vi- 
vre par  miracle.  Entre  fes  vertus  reluifoit  princi- 
palement la  charité  5  que  ftoftre  Seigneur  recom- 
mandapar  plufieurs  merueilles  qu'ilfit.  Ilarriua 
^ne  fois  plufieurs  Pèlerins  àla  foule ,  lors  qu'il  s'y 
attendoit  le  moins  ,  mefmc  qu'il  n'auoit  pas  vn 
morceau  de  pain  au  logis:  mais  noftrc  Seigneur 


fa  par  le  canal  fous  larouc,qûitournoit  viQc,fi£ 
fe  trouua  de  l'autre  collé  fur  l'eau, faine  Sc  entière. 

On  célèbre  tous  les  ans  fa  Felle  auec 'grande 
ft/Tembléc  de  peuple  qui  s'y  rend  de  tous  les  enui- 
rons ,  Se  l'on  apporte  plufieurs  fuaires  qui  pendent 
en  fonEglifc,  de  pcrfonnes  qui  eftans  predes  à 
cnfeuelir, ont  recouurc  la fantc  par l'interceÛion 
du  Sainâ.Il  y  a  eu  des  Chanoines  réguliers  en  fon 
Eglife,  iufques  à  l'an  1431.  qui  fc  gouucrnoicnc 
par  des  Prieurs ,  qu'ils  élifoient  de  leur  corps. 

Depuis, l'Ëuefquc  deBurgos,  Paul  de  fainâe 
Marie ,  qui  s'edoit  conuerty  du  ludaifme  à  la  Re- 
ligion Chrcftienne,  homme  très- doâe,  bailla  ce 
Conucntaux  Percs  de  fainû  Hierofmc,  fous  cer- 
taines conditions ,  par  l'aduii  Se  le  confentemcnc 
de  trois  Chanoines  Réguliers ,  qui  y  reftoient. 


l'a/Tifta  en  telle  forte ,  que  le  coffre  qui  eftoïc  vui-  D  l'an  1434.IC  8.de  lanuicr  les  Hieronyinitesenpri 


lie ,  fut  par  luy-merme  trouuc  plein  de  pain. 

Enconduifant  vnc  charrette  ,  la  roue  palTa  fur 
vn  pauure  qui  dormoit  dans  le  chemin  &:  qui  en 
mourut  fur  le  champ.  Mais  par  les  prières  du 
Sainâ  ilrcflufcita  foudain.  Des  larrons  dérobè- 
rent fes  vachcslanuiâ,&  les  détournèrent  le  plus 
loin  qu'ils  peurcnt  :  toutcsfois  pcnfans  cftre  au 
matin  bien  éloignez ,  il  i  fe  trouucrcnt  à  la  porte 
<]u<Sainâ ,  fi  lalTez  Se  confus ,  qu'on  leur  trouua  le 
larrccin  entre  les  mains.  Ils  rccognurcnt  leur  fau- 
te,  &  en  demandèrent  pardon  ,  promcttans  de 
s'amander  à  l'aducnir. 

Vn  pefchcur  auaricieux  alloit  lettcr  dans  vn 
lac  certain  appas  cmpoifonnc  ,  qui  enyuroit  les 
poifons ,  en  iorte  qu'on  les  prcnoi  t  tout  a  la  main. 


rent  polFciTion  ,  &:  firent  Alphonfe  de.  Boitille 
Prieur,  depuis  elle  ell  demeurée  de  leur  Ordre, 
parla  confirmation  qu'en  fit  dcllorsle  Pape  Eu- 
gène IV.  En  l'an  1474.  Iei.de  Mars  qu'on  trans- 
fera le  corps  de  laCliappelle  de  S.  Nicolas  dans 
vn  fepulchre  magnifique  ,  qui  cil  au  milieu  du 
Conuent.  Plufieurs  Prélats  &:  gens  qualifiez  s'c- 
flans  alfemblez  pour  commencer  la  Proccflîon ,  la 
Chapelle  fc  remplit  foudain  de  certaines  mou*Tr*or. 
ches  blanches ,  que  l'on  n'auoit  iamais  veuiis ,  qui'."'?" 
voioicnt  doucement  parmy  le  Temple  ,  Se  ref-corp». 
pandoient  vnc  odeur  celefle  :  ce  qui  confola  mer- 
ueilleufcment  toute  ralfiftance.  Le  corps  de  S, 
Ican  demeura  immobile,  fans  qu'on  le  pud  re- 
muer ny  ébranler,  noUre  Seigneur  donoant  par 


J  by  Google 


^    \ï  à  cognoiftrc  qu'il  ne  dcuoit  bouger  de  cette  A  dcc  roigncufccncntcnUCourdcGundcbauC.il  

ï  V 1 N  Chapelle  de  dinà  NicoUx.où  il  fut  lairtc. Depuis    y  en  a  qui  rappellent  Cloihc,  les  autre?  Ciotildc.  »  Vl  N« 


pculona  transféré  le  corps  de  ce  fa  mil  ConfcT- 
fcur,non  dcIaChspcIlc,  mais  dans  vn  autre  plus 
magniHquc  tombeau,  quieil  au  mcfmclicu.  La 
chair  cftoit  toute  conlommcc,  les  os  entiers,  &:  le 
coeur  tout  frais,  fans  aucune  corruption  :  11  y  a 
maintenant  vn  bel  Hof  pital,  où  l'on  reçoit  &:  trai- 
tc  les  Pclcrinî  qui  vont  à  iam  A  Jacques  ;  entrete- 
nu par  ces  Pcrcs  de  fâinû  Hicrofine.  Lcsancicns 
Breitiaircs  d'Efpagnc  font  mention  de  ùm&  Ican 
de  l'Ortie  :  luCcph  de  Siguer.ce,  Hicronymite, 
cent  fa  vie  en  la  féconde  partie  de  l'Hifloire  de 
fon  Ordre ,  liure  j.chap.  lo.  duquel  nous  auons 
pris  Ij  plufpart  dece  quenousauons  dit. 


C'eftoit  vn  miracle  continuel  de  voir  fagraO' 
de  patienccdans  fa captiuitc.ac  comme  elle croif- 
foit  en  vertus  &  en  perfections,  aulhbien  qu'en 
aagc:  c  clloit  vn  miroir  de  toutes  les  Dames  de  la 
Cour ,  &  V n  Afttc  de  challctc  Se  de  dcuotion.  Set 
exercices  ordinaires  efloicnt  l'oraifon  &:  h  médi- 
tation, lafrcquenration  des  Eglifcs,  tic  donner 
l'aumolncs  aux  pauures.  Elle  gagna  mcfme  le 
coeur  de  fon  oncle ,  qui  luy  bailla  en  garde  fcs  ca- 
binets &:  fcs thrcfors, tant  il  fcfioitcnelIe;&:  luy 
laifluit  le  gouuernement  du  Royaume  en  fon  ab- 
fence.  Son  p.ulcrcftoit  gracieux  &  éloquent,  fon 
vifagc  agréable  ,  Ion  corps  dolic  d'vnc  grande 


beauté,  fes mceurs  éloignées  de  toute  Icgercic, 

'  E  mcdnc  iourfoufffic  le  martyre  à  Lyon  fiinft  pho.  fesœnurcs  pleines  d'vnc  fage  conduite ,  fon  cfprit 
■  tin,prcn:itri  Eucfqucduditlicu.  Ilfiitenuoyccii  Fraii-    net  &:  prudent.  Bref,  elle  le  faifoii  renommer  par 


'cntclonli 

 ,  ,   ,quu  peine  1           ' /r       -  '  ui» 

poniioit  ilrifpifcr;&ueluyrcftjiup!usqiic  l'Jinoiir &  le  ÇO"Bnc>cn  dcuintpalhonnemcntaraourciix.  De,^,„„. 

dcfirde  couronner  tous  fcs  irjiuux  pat  Ijcloire  du  Miny-  ^ottc  qu'il  dcpefcha  vers  elle  vn  Auibailadcur ,  ieu«. 

rc,  poiirlaCoi.tcflîondcLFoyileleliis-Clirift.futappre-  nommé  Aurelian  ,  chargé  de  riches  loyaux ,  pour 

lieiu!cp.iilesfattl!ùes,&ncpouiiantpasir,atehcrpout  f*  luy  faire  fçauoir  le dcfir qu'il  auoitdc  l'cpoufer. 

fS/v/ï  îi>Tm '"^.^^^             IcPididcnr.  Aurelian  donc  s'achemine  en  Bourgoni^ne.  Céc 

oUil  hî  VDC  DcllcConfcUionde  Foy.  Comme  IfCiouocr-  al/tj        n.             i     ii-      ''     ^  .,  , 

«cnron  P.cf.Jrnt  luy  eûtdcmandc  qui  cnoit  le  Diru  des  ;J'»t.anadeurcftantprochedcla,  lugcaipi  .1  n  e- 

Clucnicns:  Tule  c»ini^rti,  riftnht  U,Ji  lue»  ti  ixfnt.  "'^'tp-»5  ^  Propos  d  entrer  en  la  ville  auec  Ion  train 

Alors  ces  miferabjcs  bourreaux,  lins  aucun  rcfpcûdc  fi  d'Ambadadeur.dautant  que  Gundcbaut  ne  l  eufl; 

vénérable  virilhilé,  fcicttercnt  fur  luy  cotnme'des  enta-  peut  ellrc  pas  lu  agréable ,  outre  qu'il  ciloit  cn- 

gfz,  Icfiappamico.ipsdepoings&dcpicds,  &  ceux  qui  ■  •■  - 
ncpouuoicncpasraiteindre.Iuy  ieno)cnt;ila  tcllcroutcc 
qu'ils  rcnconttoient ,  Cfoyanseiicccy  grandement  verger 
leurs  Dieux  de Tinjuie  qu'ils  pretendoiciitleur  cftre  faite 
par  les  Clireft:eiis.  Ainiî  l'ayant  tendu  plus  que  dcmv- 
«noit ,  ilsleietrercnten  prifon  ;  où  quelque  temps  .ipres  il 


uoyédireclcment  vers  clic.  11  fait  retirer  fes  gens 
en  vne  forcit,  qui  cftoit  proche  de  là  :  s'aduife,  (ut 
la  difScultc  qu'ify  auoitde  l'aborderjfans  cftre  rc- 
marquc,de  le  déguifcr  par  vn  habit  alTcz  mecani- 
que,6i  efpie  l'occafîon  qu'elle  iroit  à  la  Mcirc,afiii 
rendit  u;!oneurement  fanameaDieu  lei.iourdc  May,  l'an  C'^^PP'^ocher  plus  librement  d'elle  \  car  elle  ncdé- 
de  noftrc  Seigneur  1-9  fout  lej  Empereur»  Marc  Aure-  daignoit  point  les  pauures ,  leur  faifant  de  gran- 
Je.&  Lucnis  Venis.  Ilcui  pour  fuccclleur  au  gom.erne-    dcscharitcz.  CÔmcellc  faifoit  fesaumofnes,  voi- 


roentdc  l'EglilcdcLyon.lâina  Irciiée,  grand  &  fçauant 
f  crfonnagc. 

L'Egiift  f4tt  Mrffi  nmmtmn4iitn  di  fhptun  éutnt 

Sd  'lMilt ,  &c. 

•  llMyHfftBWwti(t«»-tM»i»i»«e<fft«i««a««t«J«^MtfVrtBrt>f1taftgI 

ivî  N.  LA  VIE  DE  SJINCTE  CLOTlLDE 

"Rcync  de  France. 

Son  M-  ^^^'Eft  la  vérité  que  la  France  doit  tout  le  !u- 
mâioB.  1  flrc  de  l'honneur  qu'elle  s'eft  acquife  de- 
^^-^puis  le  Ruy  Clouis ,  à  Stc  Clotilde ,  com- 


cy  que  ccluy-cy  feprcfcntant,  reçoit  pareille  fa- 
neur que  les  autres  :  mais  en  la  reccuanr,  1 1  fceur  û 
bien  prendrc4"on  temps,  que  découurant  la  b'an- 
chc  main  de  cette  piculc  PrincclTc ,  il  la  luy  baife, 
aucc  vne  reuctencc  tuutesfois,  &:  vne  grâce  qui 
ne rclfcntoit  point  Ion  gueux.Cette  action  mit  af- 
fczen  pcmc  fainclc  Clotilde, &  luy  lîiparoiftrc 
vne  rougeur  vergongncufe  fur  levifageili  bien 
qu'eftant  retirée  en  fa  chambre,el!crcuuoyc  que- 


rir,&  luy  demande  ^.ivoimbligtêit ,nten  amy,de  "»^'*- 
Ttu  bâifirL  mdtUyi  n  ucci-ant  rai:mc(>!f  i  Madàme^lxis  jlt„ae 


Gothique.  Gundcnchusou  Gundiochus  Roy  de  D  ufoieijan  l'afccHenqHtlveos ftru^é le drfu qu'il* 
Bourgongnc  ,  ayant  eftc  tue  en  guerre  pour  la    dtveus  aueir  pour/a  fil  lit  l/ra»f^;peHTprtMnt  de  crtyy 


Religion  Catholique  ;  carilseftoient  Chrcfticns, 
lailfa  quatre  fils;  fçauoir  Gundebaut,  Gondcgi- 
1:1 ,  Chilperic  (  perc  de  noftrc  Sainde  j  &  Gotli- 
mar  :  Icfquelsdiuifcrent  la  Bourgongneen  qua- 
tre parties,  chacun  la  fîenne.  Mais  Gundcbauc 
porte  d'ciuiie&  d  ambition,  s'cftant ligué  aucc 
l'on  fécond  frcrt  Gondcgifil  ,iuaChilpci'ic,  &  fit 
brûler  Gothmar;  puis  Ht  precipiterJa  fenoine  de 
Chilperic(mcre  de  noftrc  Sainclc)  auecfcs  en- 
fans  mallec  dans  le  Rhoiiie ,  chacun  vne  pierre  au 
col ,  ne  rcftant  que  deux  tilles  des  enfans  de  Ciiil- 
pcriC;1a  beauté  defquelles  tcouua  mifericordc  au- 
prcs^e  leur  oncle.  L'aifné  s'appclloit  ScdcJindc 
(  d'autres  l'appcllétChrona)  qui  fetit  Religicufc} 
]^  icconde  c'cft  fainâe Clotilde,  laquelle  fut  gar- 
Tomc  L 


ie  votu prc/cntt  ces  iojfjux ,  qa'tl  1  ou>:  tnnoyc  em  f.tutar 
demarugt.  Cette  grande  PrincclTcIuy  rcparticin- 
cÔtincnt  aucc  vne  prudence  adnurabic:  lln'efifM 
Uijihlei  vntDâmt  CvTifiunnt  de (onirachr  maruge 
dure  VH  FAyti:f»utcsfoisJittftU  tên-fLiifirdr  Lt  vo~ 
Untè  di  Dten  dtfefcrAtr  de  mty peur  condatrt  It  Roy  à  /j 
etgnoijîslttdtfu  dtuint  Maujiè  ^le  ne  rtfi$f(r*y  UntAU 
t/ntfifatHiUtcc-ifioit .  Sa  -.olantifutt  fnù.  Ce  qu'en- 
tendant Aurelian,  bien  ioycux  de  telle  rcponfe.il 
luy  dift,qucClouis  auroit  agréable  toutes  les  con- 
ditiôs  qu'il  luy  plairott.  Ar/c/irc  dtniMy  rcpliqua- 
t'cUe,  (  eitt  fiiroU ,  O""  It  ncs.  U  tJit  t<lUmrnt  lurti ,  r^ue 
moH  a0i.lc ne s'jpprcotKe finnt atctcy ;  Etprenantles 
ioyauxqu'il  luy  dônoit  elle  les  mit  dans  le  cabinet . 
de  fon  oadc ,  pour  y  cllrc  co  plus  gra'>de  feurcté. 

Fff  ij 
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6i6  La  vie  de  lainde  Clotilde  Reyne  de  France: 

'   Aurclian  cependant  rcuicnc  en  France,  &:  rend  A  CardcfairumaislcsFrâçoisa'ontacquisngraa- 

IV  IN.  compte  au  Roy  de  Ion  voyage.  Clouis  ayant  af-  de  réputation  parleurs  exploits  de  guerre,  cora- 

fcmblc  l'on  Confcil ,  luy  fait  entendre  fa  tolontc,  me  ils  ont  fait ,  tandis  qu'ils  ont  retenu  cette  nai- 

lanoblciTcjlcs  vertus  Se  les  pcif.  clions  de  cette  ucSc  piimitiuc  Religion.  Dieu  cH  vn  grand  Mat* 

grande  PrinccHc ,  le  drort  qu'elle  apportetoit  a  la  ftre ,  qui  recompenfciargcment  ceux  qui  luy  ren- 

Couronnc  Françoife  fur  la  Bourgongnc.  Enfin  dent  fcruice. 

Aurclian  par  l'aduis  du  Confeil  cftrcnuoyc  aucc  Sain,Se  Clotilde,  quelque  temps  après,  accou- {"J^ 
apparat ,  en  demander  le  confcntement  à  Gun-  cha  d'vn  beau  fils,  qui  fut  vne  grande  loye  pour  le 
dcbaut  :  &  s'il  le  refufoit ,  luy  déclarer  la  guerre.  Roy ,  Se  pour  toute  la  France  i  mais  elle  ne  dura 
llfuireccu  fort  honnoiablcmcnt  parle  Roy  de  gucre.Le  Roy  qui aiinoit chèrement  fainâcClo- 
Bourgongne;  mais  (on  Ambairadcrétonna  fort  tilde,  &  qui  à  fa  pcrfu.iilon  falloir  beaucoup, luy 
pourplulicurs  raifons  d'Eftat  :  neantmoinsill'ac-  permit  que  fon  fils  fullbaptifc,  félon  les  ccremo- 
corda,auecraduisdcfon  Confcil. Ce  fut  lors  que  nies  des  ChrcUicns ,  &:  fut  nomme  Ingomcr.  l'ay 
fainâc  Clotilde  demonlba  bien  combien  l'amuur  dittantoft  que  la  loyc  de  cet  accouchement  fut 
&  l'honneur  de  Dieu  edoieni  graucz  en  fon  ame:  courtCidaucant  que  Dicu,qui  par  fon  fccrct  fc  fa- 
car  oubliant  coût  refpcifl  &  tout  intered  particu-  ge  confcil  gouucrne  le  monde  au  rebours  de  la 
lier,clle  ne  demanda  autre  chofe  pour  fon  doUat-  prudence  humaine  ,  appella  à  foy  ce  petit  enfant 
rc ,  finon  que  le  Roy  fc  fcroit  Chrcftien ,  &c  reco-  peu  apics  fon  baptefmc.  Le  Roy  ignorant  la  con- 
gnoiAroit  pour  Dieu  le  Créateur  du  CicI  &:  de  la  Bduice  &c.  prouidcce  de  Dieu ,  à  la  nouucile  du  de- 
terre.  Elle  eft  alors  faliice  Reyne  de  France ,  par  ceds  de  l'enfant, futaucuncmait  cmcu  contre  U 
toute  la  Noblcflc  de  Bourgongne ,  auec  de  gran-  Reyne, &  luy  dill  en  colcic;  Net  Dieux /ont  irritez^ 
des  rcjouylPanccs  publiques,  lefquclles  eftansfi-  tè'P'>t fut  mourir  ntfirc  riij»nt,peurc€  qutla  cfiè  cou/a' 
nies ,  on  l'amené  en  France ,  &:  fut  receucà  Soif-  tré  C"  hjpttsé  dm  nomdt  '<;vjlre  Dicu.l^aiKcynz  luy  rc- 
fons  par  le  Roy,  qui  l'y  ancdoit  auec  toute  fa  No-  pondit  fort  gratieufcmcnt  :  Jcrcntiigr*cts tiu  Diem 
blclTc.  lelaifl'c  à  part  les  rcjouy  fiances  de  la  Cour  t»ut-f>iitjfM/,'jiftadjt^/itrecfuotrlefniiâI  tUmtavttf 
&  de  toute  la  France ,  particulièrement  des  pau-  tre  en/on  RoLiume  ttcrntl:  &  dift  que  quand  il  luy 
urcs  Catholiques  j  pour  parler  de  quelques  parti-  plairoit ,  il  luy  en  rcftitoeroit  beaucoup  d'autres, 
cularitcz  de  fainâe  Clotilde ,  pendant  ion  maria-  Elle  ne  fut  pas  trôpce  en  fon  cfpcrancc.Car  quel- 
ge.  Quelques- vns  tiennent  que  pendant  que  quctempsaprcs  elle  mit  au  monde  vn  autrefils, 
Gundebaut  cfioit  empefchc  ailleurs ,  elle  fut  en-  qui  fut  aullî  baptifc  comme  l'autre,  &  fut  nommé 
JeuceparClouis:maisdautaniquccettcopinion  Clodomir.  Mais  il  arriua  qu'il  tomba  fcmblable- 
n'cftappuyée  d'aucune  raifon,  ny  foudenuë  par  ment  après  fon  baptefme,  en  vne  grande  &:peril- 
•ucunautie  Hiftoricn,  le  ne  et  oy  point  que  cela  leufe  maladie,  fi  bien  que  l'on  n'efpcroit  plus  rien 
foitaucuncmentvray.  defafantc.  Dequoy  le  Roy  fc  mit  en  colère  plus 
C'eft  mcrucille  comment  la  grandeur  ne  luy  que  deuant,  reprochât  à  la  Reyne  fa  Religion,  2£ 
altéra  aucunement  la  cognoiflaiice  de  foy-mel-  qu'elle  fcroitcaufequcfesoieux  feruicnt  mourir 
me, cùr ordinairement  les  honneurs  changent  les ^  tousfcsenfans.  PauurcRcync!  que  fcic?  vous» 
mœurs,  &  non  pas  en  mieux.  D'autant  plus  qu'el-  voicy  ce  me  femble  vne  furicufe  attaque.  Elle 
le  paroifibit  en  l'extérieur  éclatante  en  pierreries,  beuuoit  ce  calice  aucc  patiencc,&  fe  confioit  tou-> 
en  richclTcs ,  &  en  ornemens  fomptucux  ,  d'au-  jours.quc  Dieu  auroit  pitié  d'elle  ;  c'eft  pourquoy 
tant  plus  s'humilioit-cUc  dcuant  Dieu ,  &  fe  rcn-  elle  fe  tcrira  en  (on  Oratoire ,  &  obtint  de  la  mi- 
doit  débonnaire  &  affable  à  tout  le  monde,  iuf-  fencordc  diuinelafantcdefonfils.  Le  Roy  pour 
ques  aux  plus  petits.  Elle  maceroit  fa  chair  d'iru-  cette  confidcration  bchcriH  &  carcfla  plusqu'au- 
ures  de  pénitence,  s'affligcant  fccrcttcment ,  cm-  parauant ,  voyant  Icpouuoir  qu'elle  auoit  enucrj 
ployant  vne  bonne  partie  de  fon  temps  en  pleurs,  Dieu.  Sainâe.Clotilde  eut  encore  vne  fille ,  qui 
oraifons,  &  autres  exercices  de  pieté,  pour  ga-  fut  appellée  de  fon  mefme  nom,  Clotilde  :  la- 
gner  fon  maty  à  Icfus-Chrift.  Sa  mcrucillcufc  quelle  ayant  époufcAlmanc,  Roy  dcsGoihsen 
beauté  eut  tant  dcpouuoirfurce  grand  Clouis,  Efpagne,  endura  beaucoup  auec  luy  pour  i'hon- 
qu'il  luy  permit  d'adorer  le  Dieu  des  Chreftiens,  neur  de  Dieu , &pour  la  dcfcnfc  de  l  Eglife  Ca- 
cn  toute  confiance,  acUberté,  mefme  d'auoir  des  tholique,  Apofloliquc  &:  Rorruinei  &:c(l  Sain- 
Oratoires ,  des  Autels ,  des  Chapelles,  auec  des  ûe,  &  canonifée.  Depuis  la  conueriîon  du  Roy , 
Preftres  &  des  Chapellains ,  pour  y  célébrer  le  di-  fainâc  Clotilde  eut  encore  deux  fils ,  l'vn  nommé 
uin  feruice,fuiiiant  lacoulUimedel'EghfeChrc-  Clotaire,  l'autre  Childc  bert,  &:  vne  féconde  fille. 
Clienne  &  Catholique.  Ses  prières  cftoicnt  de  ÛD    Cependant,  fainâe  Clotilde  ne  ccflbit  de  pré- 


grande  efHcace ,  &  fa  conuerfation  fi  charm.inte ,  cher  Îefus-Chrid  au  Roy  Clouis ,  &  fe  feruoit  de 

3u'ellc  gagna  beaucoup  d'ames  à  lefus-Chrift,  toutes  fortes  d'artifices  pout  luy  pcrfuadcr  de  le 

cuant  que  Clouis  fe  fit  Chrcftien.  faire  Chrcftien  ;  luy  rcprcfentant  que  le  Dku  des 

Il  y  a  vne  chofe  grandement  remarquable  :  c'ell  Chreftiens  eftoit  le  Dieu  des  armées  ,  &  que  les 

que  fainâe  Clotilde  dift  franchement  au  Roy  plus  grands  guerriers  ne  pourtoict  rien  faire  fans 

Clouis, qu'auparauant qu'il cuftaucunepriuautc  fon  aidc:qucs'il  fefaifoit Chrcftien, fe»  affaires 

auecclle,ilfcrcflbuuintdcluyaftcuTcrfondouai-  reUfiiroicot  encore  mieux  qu'elles  ne  faifoicnt, 

rc,  qui  confiftoit  feulement  en  l'accroifleraent  de  &  que  Dieu  le  garantiroit  detous  fcs  ennemis, 

l'honneur  du  grand  Dieu  Tout-puiflant:  qu'elle  Les  paroles  de  la  fainâc  Rcync  furent  leitées 

ne  luy  dcmandoit  autrcchofc,  finon  qu'il  fc  fift  commevne  femencecn  l'araedc  CIouis,pourap- 

Chrcfticn ,  &  pcrmift  que  la  Religion  Chfeftien-  porter  fruiâ  en  temps  opportun ,  ainfi  qu'il  ttriua 

ne  s'cftablift  par  tout  fon  Royaume ,  &  qu'en  re-  a  Clouis  en  la  façon  qui  s'enfuit, 

compcnfc  Dieulcrcndroitviâorieuxdetousfes  Vn  lour  les  Sicambricns  ayans  guerre  contre 

ennemis,  fie  le  fcroit  le  plus  puiffant  Prince  de  ceux  de  luilliers  &  de  Gueidrcs:  U  fc  iugeans 

rVniuers  -,  ce  qu'il  trouua  puis  après  vcritablc.  itopfojblcs  pour  leur  teûftcr,  demandct^m  du 


-^7~  Tccoursà  Clouis ,  comme  cftans  allier  de  la  Fran- 
ly  IN.  ce:  icquci  les  alla  ioindre  auec  YncpuifTancc  ar- 
mée de  François ,  qui  fe  crouuerenc  au  rendez- 
vous,  où  les  ennemis  fcdcuoicncrcncôcrcr,  Se  Ce 
S4  fon-  heurtèrent  furicurcmcnt.  Clouis  voyant  la  vi- 
nrtuoa  dtoirc  cn  balance,  inuoque  fon  Dieu  lupicer  à  Ton 
moten  ^'^'^  '•        "  '         appcrçoit  que  la 

de  fiio.  furie  des  Allemands  s'accroift  au  grand  domma- 
Uitu  "  S*^  ^'-^  ficns;  le  Roy  mcCme  des  Sicambricnsed 
tue  :  il  void  les  Tiens  méditer  vne  fuite  honceufe. 
Enfin  ne  (çachantàquoy  fe  refoudre,  il  fe  rclfou- 
uint  des  faini.^es  admonitions  de  fa  femme  fain- 
âc  Clotildc:il  entre  en  foy-mefmc,  Icuc  les  yeux 
&  les  mains  au  Ciel,cômenccauec  foufpirs  à  crier 
à  haute  voix.  OZ)/»,  <]ue mdfemfne ^rècht  cr  ad$re ! 
£  ICjHi-chrtft  vtdy  fils  dt  Dteu  vtU4nt ,  ^/W  diHiKt. 
fcciHTs  MKfaHurti  iffligtx^t  Çf  viûotreà  ctux  quitj^ 
firent  ftt  vous  i  tt  rt:]»ters  vt/irt  ttdctmieutt  humili- 
té. J^f  fîvtus  me  dtlmres.  de  ce  dan^ir ,  &  me  denriez 
viUeire  centre  mes  enntmis  -.fi  vtus  tue  faites  fcnttrve- 
Jireaffijltrice  ^  cemmeiousfiites  i  cimx  tjaiitus  adt- 
remt,  teaoïruy  etfvvjlte  nom^  me  feréj  bufujcr  ^  é" 
flanterjy  lejire  RfltgiiJt fit  tant  mm  R»y*Hme.  Il 
n'eut  pas  pluftoft  finy  fon  Oraifon  qu'vnc  terreur 
faififUescorurs  des  Allemands  t  &  luy  fc  l'cntanx 
renforcé  d'vn  fccours  d'cnhaut ,  marcha  d'vn 
grand  courage  vers  les  fiens,  difant:  Muni-Jtyt 
Jkiaît  Dtuyj .  Rt^tuffii.  U  crainte ,  met  enfitu ,  U  vi- 
Utireejlk  naué  :  Reiournet,fnj»rdi  -,  leitnmmis  font 
terrtiffit  .  Il  enflamma  tellement  les  François  par 
ces  paroles,  qu'ils  retournèrent  contre  leurs  en- 
nemis la  telle  bai (Tce  ,&  firent  vn  fi  grand  carnage 
d'Allemands  ,  qu'ils  firent  reculer  ceux  qui  les 
pourfuiuoient  :  fi  bien  que  le  champ  demeura  aux 
François  viûoricux.  Cette  vii.loire  fi  infigne ,  &c 
miraculcufe  ,  fut  obtenue  l'an  15.  du  règne  de 
Clouis ,  &  de  noftrc  Seigneur  499. 

Le  Roy  donc  ayant  alfuictti  les  Allemands  à 
fon  obeilTancc ,  &  rendu  toutes  chofcs  paifibles , 
retourne  en  France  plein  d'allegrcifc ,  remerciant 
le  Dieu  des  Chrcftiens  de  fon  Iccours.  La  Rcync 
fçachant  le  retour  du  Roy ,  va  au  deuanc  de  luy 
iufqucs  àlaviUede  Rkeims  en  Champagne,  &c 
le  reçoit  auec  beaucoup  de  contentement  :  à  la- 

3uellc  le  Roy  ,  après  plufieurs  autres  difcours, 
eclara  dcuant  toute  la  Cour  ,  qu'il  dcfiroit  de 
tout  fon  carut  dereceuoir  le  Baptefme  &  fc  faire 
Chieftien.  Elle  fe  voyant  à  la  veille  de  l'accôplif- 
fement  de  fcs  dcilrs,  en  aducrtift  promptcmcnt 
fainA  Remy  EuefquedcRheims,  grand  pcrlbn- 
nagc ,  auquel  elle  fc  copfioit  du  tout ,  &:  luy  de- 
Se  fiit  clatalafain£VercfoIutionduRoyàfefaifcChrc- 
fticB  ^l'<-'"»  Je  fupplic  de  s'auancer,  pour  aller  trouuer 
fa  Maieftc.parce  qu'elle  craignoit,  que  le  retarde- 
ment de  cette  affaire  ne  luy  apportai  enfin  quel- 
que mépris  de  celuy  qui  l'auoit  rendu  viâorieux. 
Le  bon&  fam^  Euefque  pouiTé  du  mcfme  dcfir, 
va  promptcmcnt  trouuer  Clouis ,  l'inllruiâ  des 
principes  de  la  Foy ,  &:  luy  fait  rccognoidre  lave- 
rite  de  la  Religion  Catholique.  Le  Roy  répond , 
que  c'eftoittour  fon  dcfir  dereceuoir  le  Baptef- 
me. Ce  qui  fu:  fait  par  le  faindl  Euefque.  le  ne 
parle  point  de  ce  qui  fe  paifa  pour  le  Baptefme  de 
Clouis ,  n'eftant  point  de  mon  fujct. 

Depuis  que  le  Roy  Clouis  fut  faitChreftien, 
la  bonne  Reyne  ne  celFoit  de  le  précJicr  &  exhor- 
ter à  la  venu  &perfeâion  Chrétienne.  Souucnc 
cllclecorduifoit  dans  les  prifons,  pouraiderles 
prifonniers.les  conforter  &  dcluucr  bien  fou- 
Tome  i. 


A  uent  aufTi  ,à  la  prière  que  leur  cn  faifoin  fairiftd  — - 
Gcncu:cfuc,qui  viuoitcnce  temps-là.  Ilarriui  ly^Ni 
vne  chofc  fort  mcmorable  à  fainde  Clotiidc ,  dc^ 
puis  le  Baptefme  de  CIoui!i.  Elleauoit  accounu* 
me  de  fréquenter  vn  lieu  de  dcuotionen  vn  bois 
prés  d'vnc  fontaine ,  en  la  Chaflcllcnie  de  Poiify  j 
proche  de  Paris,  où  elloit  vnfainûHcrmite,  boil 
ieruitcur  de  Dieu ,  viuant  cn  grande  pénitence, 
lequel  cdant  vn  loureiroraifon.vn  Ange  defcen- 
dit  du  Ciel,  poitanf  vn  efcuifon  cn  champ  d'a-^ 
zur,  auec  trois  fleursde  Lis  d'or,  &  luy  diflque 
c'eftoient  les  Armoiries  que  Dieu  enuoyoit  à  fain-  châsjgj 
ftc  Clotildc,  pour  edrc  offertes  à  fon  mary  &;  à 
touslcs  Rois  de  France  qui  le  fuiiiroicnt.  LaRcy-  >1m  rfe 
nebicn  loyeuTc  de  cette  apparition,  le  prcfenta  à 
fon  mary,qui  quitta  les  premières  armes  des  Fran-  irmi  44 
çois,  qui cdoicnt, félon quclqucs-vns, trois cra-  '""^ 
paux  ,  mais  félon  les  autres,  trois  couronnes  de 
D  gueule,  en  champ  d'argent.  Le  lieu  de  l'Hermtta- 
gc  fut  érigé  en  vn  Monallcredc  faints  Rcligicuît, 
&:  s'appelle  pour  leiourd'huy  loycn-val,  à  câufd 
de  laioye  que  receureut  le  Roy  &  la  Rcync  et! 
cette  vallée.  Depuis  cette  faveur  du  Ciel  làinâii 
Clotildc  fe  fcntit  obligée  à  pourfuiurc  de  tout 
fon  pouuoirrauanccmcnt  de  l'honneur  delà  trcs- 
fainâe  Trinité  (leMyfterede  laquelle  ces  armes 
rcprcfcntent  fort  bien)  contre  les  Arricns,  qui 
s'auançoient  fort  par  tout  le  pays  de  Guyenne ^ 
fous  Alaric,  Roy  des  V vifigots  ;  &  exhorroit  fou-» 
uent  le  Roy  à  ellcindrc  &:  exterminer  cette  lierez 
fie  des  confins  de  fon  Royaume  :  car  ils  s'cpan.^ 
doicnt  depuis  Orléans  iufquesaux  Monts-Pire- 
ncs ,  &  auoient  quafi  infcâé  de  leur  venin  toutei 
les  contrées  d'entre  le  Loire  &  le  K  hofne.Lc  Roy 
voyant  cn  effet  le  dcgall  que  faifoit  cette  pe(t« 
d'hcrcfie,&  le  mauuais  traittcmct  de  ces  Arricns  | 
Caux  Catholiques  qui  rcftoicntparmy  cux,cn  de- 
daindclavray  Religion, &:  de{aMaicAé,rcfolue 
d'abaiflcr  cette  infolencecfiVenccparvne  guerre 
fainâc,a la  pcrfuaCon  delaRcyno ,  qui  l'exhorta 
de  prendre  S.  Pierre  &:  S.PanI  pour  fcs  Patrons  &: 
fcs  Proteûeuts.  Pcnd.intquc  rarincc  marchoir, 
fainâc  Clotildc  cllendoit  les  mains  au  CieliCom* 
me  vn  .nutrc  Moyfc ,  &c  faifoit  prier  Dieu  publi- 
quement par  toutes  les  Eglifcs  de  Paris.  Les  deux 
armées  enfin  fe  rencontrèrent  proche  de  Carcaf* 
fonne,où  les  V  vifigots  flirentmisen  route,  &  où 
le  Roy  Clouis  heurtant  en  la  mcflée  Alaric,  le  icc« 
ta  mort  fur  la  place  ,  &:  demeura  victorieux. 

La  vcrtiicufe  Rcync  Clotildc  étonnoit'5i  c-» 
bloiiilToit  tous  les  Hérétiques  de  l'éclat  de  f/  fain- 
Jlctc.  xiaiscc  qui  larcndoit  fortrccomniandablc, 
c'eftoitfamerueillcufc  bonté.  C'cftoit  veritable» 
^ment  vn  miroir  de  patience,  &  la  douceur  mcf- 
me ,  pardoruiant  àtousccux  qui  l'ofFençoient.  Il 
y  en  a  quelques  vns  qui  ont  dit,  qu'elle  porta  fon 
mary  à  la  guerre  contre  Gundcbaut  fon  oncle, 
pour  venger  la  mort  de  fesparens  :  maisie  trou- 
ueau  contraire,  qu'incontinent  qu'elle  eut  en-  nittiii 
tendu  que  Clouis  fe  portoit  à  la  guerre  contre  f.vc  it 
Gundcbaut,  en  faneur  de  Gondcgifil.clle  le  fup-  |^î^^,^ 
plia  de  quitter  ce  dcircin,iufviucsïfc  mettre  à  gfi.  de  aa  ' 
nouxdeu.int  luy  :  ycj},e }<l4uji(,\w<j  dit- elle, ""T» 
tnf^  fiutffunit  U  moitié  de  U  Bi.*yy>^r,e ,  ^mt  ifi  m  f*mp<^ 
tejmtigiié^  ,ctme ^rr.hlt ,  'j/r t  grtn d  de  lefit t ien-  thtt  it 
heuro-  vir:»  .■fei-r.'f^ey  vtuUz,  veut  mAinteaAnt  rtu-  pô«ti* 
rir/nj  *u  rejic ,  anx  dfjft nt de  vtfirc  fiit»  ^drde  itluy  «odic* 
des  l'oftres  }  le  fç.-^j  que  vtms  auez.  cmfftré  auec  ^H^^^ 
Gtndegrfil  U  mtrt,dt  CundtbtHt ,  ptn  de  feJlaUtr  nai^. 
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6i8    La  vie  de  fainde  Clotilde  Reyne  dcFf  ance. 

 teutroM^t  dHfingdefcnftrrt,  dans  It  ihrtne  /Titjrf/.  A  CIodorairfutRoy  d'Orlcans,  ChildcbcrtdcPa^  •■7— 

iv'n  Confidcrtz,itxeus  fnffhc,qtiece firawjtie  a'clientrts-    ris,  Clotairc  dcSoillbns,  &:  Thcodoric  de  Lor- I VINJ 


tni^KC ,  &  ^ui  ne  fc  pturre/t  cxnfr  far  *ucun  fret  ex 
U^ny  dtftelè^  ny  dtfjinlUtt.  Uefirez.-V9us  remplir 
tout  !e  f.ijj  d'Imrear!  J^e  fi  vans  eftes  forte  cCrne  ft 
^ani:  iffSitn  inuerj  Gondeyfl ,  il  fertit  teaneetip 
pliu  conuen.il'lcà  U  ^^nudeur  di  vo/ire  M*ief.é ^  dt 
luy  ruet ire  entre  les  ntjint  vefl repart  deU  Bomt^on--^ 
gne,  ejMfdewttf  fut  charger  du  crime  etvn  tel  famci- 
tl:.  C^rDieu  Crlei  hommes  qut  chargeront-ils ,  4  vc- 
ftttadnis^de  ïemrmiiedece  crime, djantejlécormuis 
firUsvoJlres&  p,frvous-mefme.l  ytusjuez,  fromis 
que  lors  ejue  vous fitiez^'vitlorieux àt là  BoHrgùngne^ 
-vota  et»  f-ritz.  Condegifil  p*rticipaitt.  ^rjpere-t'il 
autre  chofe  qaecetjue  l'oas  tiuex^fuil*  La  ftirline  ne 
femi tflrevioleHtèe.  N'àugmtntti^omtmonaffliîUen, 
ejui  itejldéja  quetrtf  grande  {  ftites  vn  peu  refpirer 
fomle  fjts  defes  malheurs  U  maifirtijui  m' 4  mife  su 


raine.  Elle  cftoii  comme  vncEiloilIc  rcl'plandif- 
fantc  en  Ton  mariage  :  mais  elle  dcuinc  comme  vn 
Soleil  en  fa  viduitc.  Elle  demeura  le  rcfte  de  fa 
vie  à  Tours ,  allant  fort  rarement  à  Paris  ;  feruant 
en  ce  qui  concernoii  l'orncrhent ,  &:la  propreté 
des  Autels.  Cliczelleon  n'cntcndoit  rirti  delaf- 
cif  :cllc  auoit  dit  adieu  aux  danfes,  &  aux  autres 
amorces  de  volupté  :  Elle  clloir  libérale  aux  pau- 
ures,  débonnaire  à  tous  \  confoloit  les  affligez, 
vifitoit  les  mal.ulcs,dcIiuroit  Icspcjfonniers  ,fre- 
quentoit  les  Ëglifcs  &  les  lieux  où  gilbient  les 
Reliques  desSainds,  &  s'adonnoit  à  toute  oru- 
urede  dcuotion.  Son  train  clloit  fort  modcftc, 
fiicompofc  de  gens  defon  humeur,  religieux  te 
deuots  :  bref ,  toutes  les  conditions  requifcs  à 
l'cftat  d'vnc  vrayc  vcfuc  fe  trouuoienc  en  elle. 


monde  pturvefire  M'iiejlc  -pour  le  moins  ne  l'f_ffl:ges.  B  Tous  les  Temples  des  Idoles  qu  elle  trouuoit  en 
point  dauanttge  par  vos  érmes ,  qui  deueient  U  foufie-    leurenticr,ellelesfairottdemollir,  &:ycllablif- 


nir.  Joëlle  indignité  fins  grande  ejï  ce ,  ievousprtty 
e*  quvn  mien  oncle  s'efforce  de  fâirenuurirt  autre  far 
•vos  armes^on  que  vous  les  mettiet.  en  dijiéfion,&  les  ar- 
miexjvne  contre  l'Attirt\.^eJI  nous  suions  quelque fit- 
jet  dt fôuhuttter  U  riiyne  des  nojlresjnous  dcuritns  auffi 
quint  quant  dejii  cr  que  cefvjl  fardes  armes  efiran  - 
gères  ,  &  iamtts  ftr  Us  nojirei.  Prenez,  bien  gar. 
ele ,  SfJtF,  que  f<tr  vos  entre frifis  vous  ne  difpc- 
ftei^nts  enfans  àfe  mitmir  le  s  vus  contre  les  autres, 
àvijhe  imitation.  C'ejline  loyde  nsiurt ,  que  les  en- 
fans  fuiuent  ordinairement  U  pijle  de  leurs  fareni. 
JJfiurn.-voHs  qu'ils  fHudrent  -vtjhe  iugemtnt pour 
freeepte^é"  pour  règle  de  leur  lie.  Déjaveus  auez^far- 
Àtnni  plufieurs  fois  aux  j4lUmans  ,vot  enntmis  tu- 
rez,  :  peurquty  pourfiiiuez,  veus  ainfi  maintenant ,  U 


(oit  des  Eglifes  à  l'honneur  de  Dieu.  Elle  conAr- 
moitiés  cœurs desnouueaux  Conucrtis,procu- 
roit  de  tout  for  pouuotr  larcdudion  des  Infidè- 
les à  la  vraye  Religion,  communiquoit  fort  vo- 
lontiers auec  les  aoâes  qui  clloient  bons  ferui- 
teurs  de  Dieu ,  &  les  cmployoïi  à  l'exécution  de 
fes  fainâsdcllrs. 

Si  quclqu'vn  confidcrc  les  affligions  que  cette 
vertucufc  Reync  a  endurées  après  la  mort  du  Roy 
fon  mary  ,&  fa  grande  patience  &  confiance,  il 
latrouueracommcrorcnlafournaifc.Lcpremier 
brcuuage qu'elle  beutaucilice  d'angoidc,  futla 
mort  de  Ion  nepucu  Sigifmond;  dclafemnic,  &c 
de  fes  enfans ,  qui  furent  précipitez  daus  vn  puits 
à  Orléans  par  Clodomir.  Le  fécond  ,  ccluy  de 


ruynt entière  des  Bourguignons  vos  ytlliez.t  Et  quoy,Q  Clodomir  fon  (ils, qui  eut  la  telk  trenchce,  !c 
vous  qui  vous  elles  acquis  le  ttltre  de  Fere  &  de  Roy    mifc  au  bout  d'vne  lance  en  denllon.  Ccluy-cy 


parvojheindnl'îence,  armez,  veus  mainienant  le  frère 
contre  le  fret  e.czc.  Tout  cccy  eft  pris  du  Latin  de 
Paul  yEmilc ,  qui  dcfcnt  amplement  la  harangue 
qu'elle  tit  au  Roy,  pourle  diucrtir  de  fon  voya- 
ge :  Ce  qui  monftre  alfez  combien  elle  auoit  l'cf- 
pritéloignc  delà  vengeance. 

Le  Roy  cllant  en  vne  grande  maladie ,  clic  cull 
recours  aux  prières  des  gens  de  bien  >  pour  cette 
mcfme  fin,  elle  enuoya quérir  faincl  Scucrin ,  Ab- 
bé à'^^auHum  furie  Rofne  ,  afin  d'alfiftcr  le  Roy 
de  fes  prières  enuers  Dieu  ,  lequel  eftant  arriuc 
au  grand  contentement  de  la  Reyne,  fc  mit  en 
prières  &:oraifons  :  Si  ayant  mis  lachafuble  dont 
Samott-il  difoit  la  MeHc,  qu'ilauoitapportce,fur  le  Roy, 


auoit  trois  enfans  malles ,  fçauoir  Thibaut,Gunt- 
hair  ,  &  Cloaud  -,  lesquels  cette  bonne  Reyne 
nourrifl'oit.  Le  troifiefme ,  quand  vn  Mclfager  luy 
apporta  vn  glaïue  dégamc ,  &:  dcscifeaux,dela 
part  de  Childcbcri  &  dcClotaire  fes  enfans ,  qui 
luy  mandoicnt,  qu'il  falloit,  ou  que  leurs  trois 
ncpucux  fc  filTcnt Moines , ou  qu'ils  pcrdirtcnt la 
vie.  O  Reyne  dcbonnaircjquelle  angoiflc  euftes- 
vous  au  coeur ,  voyant  vos  enfans  fermer  la  porte 
au rcfpeft  qu'ils  vousdeuoient,  vous  rauir&  fai- 
re trop  cruellement  mourir  vos  petits-fils.  Ce  qui 
fut  fait:  car  Clotaire  de  fa  propre  main  tua  Thi- 
baut ,  &:  Gunthau .  Le  troifiefme ,  nome  Cloaud, 
ayant  eftcfauucparfes  amis.fc  rendit  Religieux 


tout  aulTi  -  toft  il  recouura  vne  pleine  &  entière  volontairement ,  &  vécut  fi  fam^lemcnt  qu'il  a 
fanté.  Mais  quelque  temps  après,  faind  SeuerinD  mérité  d'eftrc  mis  au  catalogue  desSaincts.  Son 
cllant  mort,  le  Roy  Clouis  lefuiuit,  ic  mourut    fcpulchre  fe  voit  encore  auiourd'huy  en  la  ville 


Vtfbt. 
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en  la  ville  de  Pans.  Ce  fut  où  fainûc  Clotilde  fit 
paroidrc  plus  qu'en  aucune  autre  aâion  l'affc- 
ûion  qu'elle  portoitàfon  mary,  par  Icdueil  &la 
triftefl'e  grade  qu'elle  monftrarefTcntirde  fa  mort. 
Elle  fit  faire  fort  folcmnellement  fes  funérailles, 
il  futportccnrEglifedeS.  Piètre  &:  de  S.Paul, 
auiourd'huy  appelle  Srcceneuiefuc:où  fc  voiten- 
Co.fc  à  prcfcnt  Ion  fepulchre,  éleué  en  relief  dans 
le  ClliTiirdcs  Religieux ,  deuant  le  grand  Autel. 

Eftant  danc  demeurée  vefuc ,  elle  fc  rcfolutde 
paflcr  le  rcfte  de  fes  louis  en  toute  faindetc  .éloi- 
gnée des  tumultes  &c  dcsvanitez delà  Cour.C'cft 
pourquoy  ayant  partage  fes  enfans  du  Royau- 
me de  leur  pcre  ,  elle  fc  retira  à  Tours  ,  pour 
viurc  U  mourir  prés  du  corps  de  faind  Martin. 


qui  porte  fon  nom,S.  Cloud ,  proche  de  Paris.  Le 
quatriefmc  fut ,  quand  on  luy  vint  dire ,  que  l'on 
auoit  apporté  d  Efpagnc  à  Childebert  vn  mou- 
choir tout  enfanglanté  du  fang  de  Clotilde  fi 
fillc,marice  à  Amalaric  Roy  des  Goths  :  quieftoïc 
vn  édiantillon  des  tourmens  que  fouilroit  fa  pau- 
urc  fille  ,  pour  le  fouftien  de  la  Rehgion  ,  uif- 
ques  à  eftrc  lapidée,  lors  qu'elle alloit  àlaMelTc. 
Le  cinquiefme  ,  quand  elle  eut  Douuelle  d'vne 
guerre ciuilc  qui  s'allumoit  entre  fes  enfans,  6C 
que  Childebert  Roy  de  Paris  s'cftoit  ligué  auec 
Theodebcrt,  fils  de  Thcodoric  Roy  de  Lorrai- 
ne, pour  exterminer  Clotairc  Roy  de  SoilTonSi 
&  alors  voyant  qu'il  n'y  auoit  aucune  cfperance 
d'adoucir  ces  coeurs ,  tant  ils  cfVoicni  initcz ,  elle 
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— j~  eut  recours  à  fcs  armes  oïdiiuircs,  à  fi^-iuoirà  LA  voyons  auiourd'huy  j  IcsOuurjçrs  ay.ins  nccclli-  ^ 

te  4<f  yio  auoicnc  de  la  ptinc  a  çarachcucr  l'oii- I V  i  t^, 
uragc,  &:  poutcp  murmuroi<fnccontrc  la  hoanc 


iviN  pncrc,  &  à  l'orailon.  Elics'cn  va  au  ^cpuUliic 
de  fain^  Martin  >  Ht  prière  à  Dieu  qu'il  luy 
plcuftparlcsmcritcsdu  Sam^,  détourner  la  fu- 
rie de  Tes  cufans.  Cliufc  admirable:  voicy  qu'a  la 
uicfme  heure  qucfainiflc  Qocildc  prioit.Dicu 
ilcnuoya  vue  ii  grande  tcrt>{>clle  en  Tarrace  de 
Childcberc,  &L  de  Tlicodcbcrc, que  de»  pierres 
&dc  lagrctlc  mcllcesdc  brandons  de  feu,  auec 
tonnerres  6^  foHdrcs,tonabcrcntuU  Cidcn  gran- 
de abondance,  &  ruinèrent  toutes  les  tentes  6J 
pauiliont  de  1  armée  des  alTicgcans;  Bc  les  deux 
Princes  furent  fi  cruellement  afHigez  de  cette 
grcHc  de  pierres ,  que  leurs  corps  fcmbloict  auoir 
cftc  battus  de  verges  :  Plulieurs  de  leurs  Capitai- 
nes SiChcualicrs  y  perdirent  la  vie  :  lescheuaux 
couroicnt  parmy  les  plaines  ,  fuyansdcuant  leurs 


ICC  de  ces  pauures  Ar^ 
nt  :  EUc  fait  pncrc  i 


!  I^lasil'iii 
'  pclbu  j; 

il  donner  ùu  vin  en  cette ileulitc  pour  en - 
cuuiagcrccsÔiiuricrs.'Erncrçutpaslitoltaclici 
uéc„iiuc  voila  vnc  tçcllc  fontaine  fortir  de  tcite 
aucc.vnc  impctuoUtç,  qui  tlc.li,v*uc  rcioutirpiq 
Içsytux  de  ceux  qui  la  rcgacdoieot.  Oc  comme 
cUcfaifoit  derechef  orailon,  clic  s'endormit,  && 
cutca  vilion  vuAngt-.qui  luy  dill  qu'aiTcarvinenc 
Dieu  auoit  accepté  les  icqucllcs,  ic  luy  auoic  fait 
naillîc  cette  fontaine ,  pour  en  cnuoy  cr  ï  fcs  Ou- 
uricrî.quandilsluy  dcmandcroicntdu vm,  l'eau 
de  laquelle  auroit  le  goullCScla  propriété  du  vin. 
Ce  n'citoicnt  point  illulions  :  car  le  lendemain 


maiftres.fans  qu'on  Icspcuftiamais  retenir.  Alors    les  maçons  continuans  à  murmurer  pour  la  gran- 

CCS  deux  Princes  proilcrncz  contre  terre,  reco-  B  de  foif  qu'ils  cnduroicnt ,  la  Rcynclcur  cnuoya 

gncurcnt  leur  faute  auec  pénitence,  ^dcman-  vn grand  vaill'cau  de  cette  eau,  fur  la  confiance 
j  1  1  TA        J..  I  I_i  '    .1'-  Il  •  I  J_i'A  '.I  . 


ocrent  pardon  à  Dieu  de  leur  méchanceté,  d'a- 
uoir  voulu  rcfpandre  le  fang  de  leur  parent.  Ce- 
pendant Clotairc  (  ce  qui  eft  grandement  à  re- 
marquer )  ne  refl'cnttt  rien  de  cét  orage  ,  Dieu 
combattant  pour  luy  par  les  prières  delà  merc: 
en  fuittc  de  quoy  la  paix  fut  conclue  entr'cux. 
Voila  ce  que  valoientles  prières  de  faindlcClo- 
tildc ,  eftanr  encore  pèlerine  en  ce  monde  :  Voila 
les  grandes  aiflidions  qu'elle  eut  ;  &  il  falloit 
bien  certes  qu'elle  fuft  doiiée  d'vnc  patience  in- 
uincible,  pour  ne  point  fuccombcr  fous  le  faix 
de  tAnt  d'amertumes. 

Ayantquitté  les  Palais  Royaux,  fcpulchre  des 
hommes  viuans,  ellcfe  mit  à  ballirdcs  Palais  à 
Dieu,  comme  Eglilcs,  Monalleres,  Oratoires, 
Chappcllcs,& autres  lieux  de  deuotion.  Ellcfir 


qu'elle  auoit aux  paroles  de  l'Ange ,  afin  qu'ils  et! 
bcuHcnt  :  laquelle  (chofe  admirable  !  )  comme  ils 
enbeuuoicnt, fc  cunucrtilFoitcn  vin.  A  lavcricé 
cela  les  étonna  fort,  fl£  ils  rccognurcnt  bien  dcf* 
lors ,  combien  clloient  grands  les  mcritci  de  iain<^ 
£le  Clotildc  cnuers  Dieu.  Ils  fc  prollçrncrcnt  de* 
uant  elle ,  luy  demandèrent  pardon  ,  &  l'aifeurc- 
rcnt  que  ïamais  ils  n'auoient  bcu  de  meilleur  vin. 
Mais  ce  qui  cltoit  encore  fort  remarquable,  c'cll: 
que  cette  Uucur  diuiiic  cfloit  feulement  pour 
ceux  qui  trauaiUoicnt  à  l  Eglifc  de  NoUic-  Dame 
d'Andely  :  Ce  qui  dura  iuiqucsàce  que  l'Eglifc 
fullachciiéc,o{i  pour  lorselle  perdit  le  goultde 
vin  ,  &:  reuint  en  fun  naturel ,  ainfi  que  les  autres 
eaux.  Or  en  mémoire  de  ce  miracle,  Meifieurs 
d'Andely,  fçauoirlcsClianoines  dcNollrc-Da- 


augmenter  de  beaux  édifices,  l'Eglifc  de  faindl  me,  auec  les  Ecclcfijftiques  des  autres  Parroilles, 
Pierre  &famd  Paul  (  maintenant  iainclc  Genc-  bc  tout  le  corps  de  luibce  ,  fuiuis  d'vnegrando 
uiefue)  qu'elle  auoit  commencé  de  faire  baftir    multitude  de  peuple,  font  vne  Proccllion  gcnc- 


du  viuant  de  Clouis  :  qui  y  fut  enterré,  fa  fille 
Clotilde ,  Se  fcs  deux  petits-fils.  Elle  fit  de  belles 
fondations  en  l'Eglifc  de  fatnâ  Manin  de  Tours, 
où  elle  p.iiroitfouuent  Icsnuids  en  prières ,  veil- 
les,leûnes  &  macérations  corporelles,  fit  ballir 
vnc  autre  Eglilc  dans  le  faux-bourg  de  Tours  ;  & 
-ietta  les  premiers  fondcmens  de  l'Abbaye  de 
IjHfti  Chclles,  proche  de  Pans.  Elle  auoit  vnc  grande 
Il  Mo-  deuotion  aux  vieilles  Eglifes ,  fpeciaicmct  quand 
o»ft«fet  çjjç  cntendoit  qu'elles  auoicnt  cfté  bàrtics  du 
temps  que  faincl  Denis  cftoit  en  France  -.car  clic 
portoit  vne  iingulicre  deuotion  à  ce  grand  Saini.'^. 
Elle  faifoit  reparer  ce  qui  alloit  en  décadence ,  & 
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raie  tous  les  ans,porcans  l  lmagedc  faindc  Clo« 
tiUe,  &  voni3i  cette  Fontaine, chantant  loiian- 
gcsàJDicu. 

Plufieurs  panures  fcbricitans &:  mal.idcs,qut 
par  deuotion  ont  bcu  de  cette  eau,  ou  s'en  font 
iaucz ,  ont  rccouuré  vne  entière  fanré.  Vne  fem- 
me de  Goumay,  pcrclufcde  tout  fes  membres, 
en  l'an  1596.  ayant  cllélaucc  de  l'eau  de  la  fontai- 
ne ,  fut  parfaitement  guatie.  De  mcdnc  vn  autre 
icunc  homme  l'an  \6o'i. 

L'an  1611.  le  a.  luin  ,  vn  enfintcftoit  demeuré  jitidfi 
perulusdc  tous  fcs  membres,  de  lortc  qu'il  ne  fc^",';''*. 
pouuoit  foullenir.  Samcrc  l'ayanr  apporté  à  cet- «etcfi- 


quelqucsfois  Icsrcleuoit  tout  de  neuf:  entre  lef-    te  fontaine ,  &  fait  fa  prière  a  Dieu  en  muoquant  [],"^/{'* 
quelles  Eglifes  il  s'en  trouue  vnc  au  nomdcsdou-D  famâc  Clotilde,  le  latia  de  l'eau  de  ladite  fontai-  CioiïU 
2c  Aj^oftrcs,  appellée  depuis  l'Eglifc  fainâPicr-    nc,&  voilaquccétenfantfut  entièrement  guary.^** 
rCjOu  fainûOllcn  futenterrc  dans  Roucn,qu'cI-    Ce  n'cft  point  fable  ,  c'ed  vnc  choie  aucrée  de 


lefitrebadir  de  fond  en  comble.  Cette  EgUfeeft 
«n  l'enclos  du  Monallerc  defainâ  Oiicn,queron 
tient  auoir  cfté  baftie  premièrement  par  faincl 
Denis.  Or  dauranr  qu'elle  falloir  quclquesfois 
fa  demcureau  Chafteau  d'Andely,  elle  fut  cu- 
rieufede  faire  parachcucr  &  accomplir  cette  bel- 
le &  célèbre  Eglifc  des  Chanoines  d'Andely. 
Mais  il  ne  faut  pas  que  l'obmette  vne  chofe  émer- 
ueillablc  qui  atriua  en  ce  licu-là,  lors  que  la  fainte 
Reync  faifoit  trauaillerà la ftruauredc TFolife. 

Il  aduint  durant  ce  temps  là  vne  grande  cher- 
té do  vin{les  vignes  alors  n'cftoient  point  encore 
plantées  aux  colles  d'Audcly  ,  coiiunc  nous  les 
Tome  I. 


plufieurs  Bourgeois  duditlicu,  hommes  dignes 
dcfoy,  Icfquels  attellent  auoir  vcul  enfant,  iC. 
oiiy  le  tefmoignagc  de  la  merc  furcecy. 

Plufieurs  viucnt  encore  dans  Andely ,  Icfquels 
ne  pouuoicnt  aller  qu'en  fe  traifnarit  fur  la  terre , 
qui  maintenant  marchent  droit  ,  à  Icuraifc, 
après  auoir  imploré  l'aide  de  faindlc  Clotildci 
Tcfmoinenell  vn  Tailleur  d'habits  de  ladite  vil- 
le d'Andely  ,  lequel  demeura  malade  d'vnc  pata>* 
lyficcpanduc  vniucrfcllement  fur  tous  lu  mem- 
bres, l'an  if98.  Ce  pauure  affligé  ne  fçachant.ou 
recourir  pour  auoir  fanté  ,  fit  voe  i  de  vifiter  l'E- 
glifc de  fainâe  Clotilde,  au  grand  Andelv.Sitott 
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La  vie  de  fainae  Clotilde  Reyne  deFrance: 


.     ^  ,r     1  .^r„,r  A  lir«rflcz  de  Dcurlc.  depuis  Tours  iufqucs  iParit  > — 7:- 

_  qu.U-uft  danslad.reEgl.fc. Jlcommcnçaam^^^  ^^JiVccouX  î grande afflucncc.  LcsdcuxRoyS  .y'iM? 

jy'.N  cher  hbrcHKnt/a  la  VCUC& au  grand  ctonnc  J^'/^"^^^^^^^^^ 

nncnt  de  cout  le  monde  ;  ce  qu  .1  n  auo.t  pu  faire  f^/^^^^J"  ^^^^^      Officiers  d«  leurs  Couronl 

r'yrTi- (^infte  VL-fuc  hicncorc paltir  vnc  autre  iit>,-».vw   1  o              1   r  1             r  \ 

Ccnc  laincic  vtmu  »'■•■"'-        .               ,  f„,auec  Ion  Clcieé^onduifir  c  corps  lulquesà 

!e  a  Rheims ,  quelle  dota  de  g""'^^  «7"»^' J;  ^  èfue  au  colU  du  Roy  Clou.s.'OÙ  vous  remar- 

de  r.ches  ornen,cns.  A.nh  p.llo.t-dlc  la  v.c  fo  u.eh.e  )  au  c              y  ^^^^^^ 

rendît  panure  pour  enr.ch.r  --'^'"^f  ^^'^^  ^ J',  auires^enterremen,,  pour  I.  dchurar; 
&  pour  loubgcr  le.  pauurcs.  Elle  ne  po  ou^uc  comn  ^acirc ,  veu  que 
deshabKs  de  drapde  '-"^  a  pom  «^fj^^^  VaKruffi(an.mcncvo.raumo;decom. 
dautresdcpn.slamortde  '"J^".^^'^";^^^^^^^  ^^if^^  amecrto.tramae  «cb.cn-hcuvcufc.  mais 
cfto.tdepam  ^  de  légumes,  â'/^"  bo're  "  cfto.t  ^/^j^^^^  h,„„aaa>on.  de  grâces,  mcllecs 
nue  de  l'eau  :  Ses  entretiens  eftojcnc  la  commu-  ce  n  cuuii  ^ut  ^..-..w  ,  c 
que  de  icau.ocs  ci  „„,.,„.,„.  Cf-s  pcn-  pourtant  des  regrets  de  tous  les  François, 
nication  des  gens  doacs  Se  ^"'"«^"^  '  P""  ^  Ceux  qu.  cftiment  que  la  fefte  &:  commémo- 
rées ,  vne  continuelle  n^'^d;^"'^"  ^/J^  ^^^1]  3  jeTainae  Clot.lde  qui  le  fait  le  3.  de  lum  . 
D.cu,our&:n«.a:  Scspla.hrs.eftreaux  Egl^^^^^  ^i^^^^  ^.^^^^^^^^ 

&  participer  aux  Sa.nds  ^•^^^^7'"  ^;'^/  'j^'^  ^^^^  Ef   g„e .  fe  trompent  rs'.ls  auoicnlc 

ne  Reyne  pafTa  fon  vetuage  par  l  cfpace  de  39  a  »,  des  ^o          PJ           ^  P  ^^^^^ 

C'eft  vnpriuilcgc  propre  aux  amesks  plus  ra-  vnc  vi^iyv       ^                             ,„  nj' 


milicres  à  Dieu,  de  (çauoirlc  lour  de  leur  trcf- 
pas.  Auflîcn  fut  clic  alTcutcepar  vn  Ange  v  lors 
qu'clbntàTouris  en  prières,  lUuy  apporta  nou- 
ut  llcs  de  la  part  de  Dieu ,  que  trente  lours  après 
clic  mouroit.  Elle  manda  fes  deux  cnfans ,  Chil- 
j,„o„  debcrt  Roy  de  Paris,  &  Cloiaire  Roy  de  Soif- 
lur  «ft   fons  :  aufqucls  elle  fit  de  belles  remonftrances. 


ilscroyroicnt  facilement  aucc  moy  qu'elle  eftdc 
famûc  Clotilde  la  mcrc,  Reyne  de  France,  fem- 
me du  grand  guerrier  CIouis,  laquelle  l'Eglifc  a 
recogneuc  pour  fainae  ,  canomfcc  depuis  mil 
cinquante-neuf  ans.  Or  qu'elle  ait  eftc  canoni- 
fcc  ,  &  recogneuc  pour  telle  de  toute  l'Eglifc 
Chrcfticnne ,  &  vniucrfelle ,  celacft  aifc  i  rcco- 


.urcft    fons  :  aufqucls  elle  ht  de  belles  remonurance  ^--^     -  ,  p'^^. ^f^    ,,^„.q„i 5.  ^, 

V:  ::   '-'^  recommandant  la  paix        J"^'        ^"^^  ^J^f.rpas  comme  le  commun  des  autres  :  veul-i". 

f°'"dcf^^"'jI^'^V"»*f?y  quaux^autres  on  pleure,  à  celle-cy  on  chante."^ 

•      ce  elle  leur  donna  fa  bencd.a.on .  leur  propl  eti-  <\  P        '  ^jouiffance . 

fant  beaucoup  de  choies,  qui  leur  arriuc^^^^^^^  ^^J^   nous  auoL  dit.      Parce  qu'il  y  a  vnc 
puis  fon  trcfpas.  Souucnt  elle  auoit  en  bouche,  ..  . 

en  attendant  le  ioi    '  '"  ' 
fon  it^dic  DamiHt 

«./«^-' :  :>c.Rneur  i  ay^^^^^^^ 

«c  mon  ame  à  vous  :  venez  Seigneur  ic  rciircx  M"^»»  '      _       '  .  ..  .  .  . 


moy  ,  l'av  eu  recoursa  vous 

Enfin  nprcs  s'cftic  munie  des  Sacrcmcns  de  l'E- 
glifc .elle  dill adieu  a  fcs  cnfans .  &  à  tous  fes  do- 
mtrtiijucs;  &  rendit  ainGl  arncà  fon  Créateur  le 
5.  de  lum  ,  l'an  de  noilie  Seigneur  553.  du  temps 
de  faina  Iniuriofus ,  Eucfquc  de  ce  lieu ,  vn  peu 
dcuant  minuit.  Maisrcniarquez.icvousprie.cc 
qui  arnua  à  l'inftant  de  fa  mort.  Son  corps  dcuint 
iilumincux,  que  ceux  qui  cftoient  aux  cnuirons 
CToyoicnt  qu'il  fuft  grand  lour,  &:  que  le  Soleil 
fuft  leucî  ic  ncantmoins  il  n'eiloit  que  minuit. 
Sa  chair  dcuint  aufli  belle  qu'en  fa  icuncflc.aucc 
vne  odeur  tres-fuaue  ,  qui  dura  mfques  au  lour 


Papes  de  Rome.  j.  Parce  quelle  fe  trouuc  dans  le 
Martyrologe  Romain  le  3.  de  luin  ,  où  elle  fuc 
écrite  du  temps  de  faina  Pelagius  1.  qui  vint  au 
Pontificat  peu  de  temps  après  fa  mort.  4.  Parce 
que  fon  corps  &  fcs  Reliques  ont  cftclcuccs  du 
tombeau  ,  &C  mifes  en  vne  Chaffe,  gardées  fort 
rcligicufcmcnt  dans  l'Abbaye  de  fainae  Gcnc- 
uicfuc  i  i:  fon  chef  tranfporté  en  la  ville  de  Soif- 
fons  :  outre  que  plufieurs  autres  Eglifes  de  ce 
Royaume  font  dcpofitaires  de  pluficurs  parties 
de  fes  fainacs  Reliques.  Toutes  ces  prcuucs  & 
ces  raifons  monftrcnt  alTcz  cuidemmcnt  qu'elle 
cft  recogneuc  pour  fainae  &:  canonizce.  Imitons 


vne  odeur  tres-luaue  ,  qui  uura  miques  au  lour         — b—    r  n-  n. 

fu.uant.  Samort  fut  grandement  Regrettée  de  ladoncenfesvertus.afinquenouspuiirionseftre 
tous  les  François;  &:  n 'n  fans  raifon .  ?uis  qu'ils    ^cs  cohéritiers  en  la  gloire.  Ainfifoit-il. 
perdirent  en  clic  lamere  commune  de  lanatnc,  j,-^^^^.^^^^^^^^^  rainaLiplurd.Pieftre  &Ab. 
leur  Reyne,  Scelle  qui  les  auoit  engendrez  en  UcftoitFt.ii.co.idcnr.tion.natifdelavilIed'Or- 
Icfus-Chrift,  à  laquelle  nous  dcuons  tout  le  bien    1 —  /--^  1. .  l..  .'.  .,_uu.„  <-..,ii~,; ,  IP_ 


qui  cftdcpuisairiuc  en  France 

Dieu  faifoit  alfcz  paioiftte  que  fa  volonté  eftoit 
qu'elle  fudcanoniféc  en  l'Eglifc  militante,  pour 
la  gloire  de  ce  Royaume  de  France ,  &:  pourlaif- 
fcrvne  lumière  de  fa  vertu,  &  fainae  vie  à  la  po- 
tn  ta.  fteritc.  Le  bruit  des  merucilles  arriuccs  à  fon 
Bfraij.  corps,  fuft  bicn-toft  porté  par  tout  te  Royaume: 
'"■      fa  face  melmc  paroilîoit  pluftoft  d'vn  Ange  que  de 
d'vne  femme  dcfliinac.  Vous  culliczvcu  toutle  fm 


*■  k'I,  .  V  l\ vil  I  irtt  —  —  

lc»n» ,  forti  de  riches  &  nobles parcin  ;  qui  fut  cleucà  l  E- 
fiatde  Iiidica(ure,oîi  il  fecomportaaucc  vne  très  grande 
cqnité&  modiftir.  Ilcftoit  p.irfiit  Araccom]  ly  en  toutes 
foncs  devenus.  Lori  qu'il  eut  atteint  l'jagc  da  quaran- 
te ans  ,  ou  cnuiton  ,  il  rclolut  de  quitter  entièrement  le 
mondc.ponr  ferait  Dieu  feulement  le  croy  qu'enticunet 
fc  il  fut  l'aycn  :  dautant  que  ic  itouue  que  fon  frerc  fainâ 
Léonard  l'cftoit  j  qui  fut  conuctty  patlSinil  Rcmy ,  pour 
lors  Archeucfque  deRheinw  :  Scayans  cftccompagnoni 
'  •  dcuotion  par  quelqurtemp»  ,il  y  a  de  l'a^patence  qu'ils 
rcnttous  deux  Idolâtre»  Tant  y  a  qu'il  fut  éleuéàl'Eftat 


d  vne  rcmnie  dcnunctc.  v  ous  cuuicz  veu  tout  ic  mu.. iv-^j  uwu». j-^   ....... 

monde  aborder  à  Tours  des  lieux  vo.fms,  y  traif-  tcdcùaftiquc&  qu'il  rrnoiiça  au  monde& à  les  pompe*. 

,         1   1         .  ,  pour  viure  en  fo  itude  :  de  façon  qu  il  vmoit  comme  vn 

nant  les  malades  SC  impotens  ;  qui  reccuoient  L,aMo.ncenv„emontaj;ne  fur  le  Loire,  pas  loin  d'Or, 

tousguarifon.  Cequi  tutcaulc  que  Ion  enterre-  jeans,  auecvn  lien  feul  compagnon,  &  demeura  en  cithec- 

ment  tue  fore  accompagne  ,  lc<  chemins  cftans  mjtage-auec  vne  grande  auftcrité,  ne  viuant  que  de  pain 
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'  4.    d'orge&JVaa.  cftantvcftude  hiire& defic.Laf*iti<ft«É A  rte,  laquelle  ayant  cftcappcrccuc pai  IcGcolicr, 


IV  1  N  de  la  vie  fuc  aiTcz  recogncuc  par  iet  miracle»  que  Dieu 
operoitpar  luy.  Il  fit  mourir  par  Tes  prières  vn  grand  Se 
horrible  ferpent ,  qui incommodoit  fort  ce  pays-là.  Il  Fut 
ordonné  Preftrepr  Marc, le dix-huiûtefme  Eue/que  d'Or- 
léans, lors  qu'il  l'allaviruer  en  fonhcrmicagc.  Alors  plu> 
fieurs  atnrec  par  l'odeurdefcs  venus  >  fe  mirent  fous  là  dis- 
cipline. Uauoic  Icdondccognoiilre  Icsplus  (êcretiespcn- 
lèes  d'autruy ,  ainfu^u'il  le  fit  patoiflte  avn  certain  men- 
diant qui  auoit  caclic  fan  habic,'&  alloit  nud  liiy  demander 
raumofne:  carillerenuoya  qiietirfon  habit,  &  luydillle 
lieuoùill'auoic  mil.  Il  rtndit  fbnameà  Dieu  le  5.  lourde 
luin  l'an  cinq  cens  cinquante. 

L'EgUft  fiit  4»gi  ennmimtfétiê»  it  flufimn  Mim 

LJ  VIE  T>E  SJINCT  ^yiRlT{ 
Eue/que  t£  Martyr. 


qui  s'appclloic Marcel, il rccogncut a  ifli-toft  que  'Vin 
cela  ne  pouuoic  cftrc  qu'vncflFct  duvray  Dieu , 
qu'il  crcut pour  loMcftrc  ccluy  que  famft  Qim-in  .'ne  u." 
adoroic.  Ainfi  il  luy  onunt  la  prilon ,  6c  luy  don-  ^'"j* 
na  la  liberté  de  fortir,  j'il  Icdcfiioic:  &  s'cllanc  * 
icttc à  genoux  dcuant  luy,  il  fc  conucrnft  à  la  Foy 
de  noilre  Seigneur  Icrus-Chrift,& rcccut le Ba- 
pccfmc  par  Icsmatns  du  fainfl  Euefque. 

Trois  lours  après  ,  Maximin  commanda  que 
l'on  mcnartfaind  Qji/in  lié  fie  garrocéau  Prefi* 
dent  Amant,  ou  Amancée,en  vnevilledcla  Pan- 
nonie,  où  il  cdoit:  lequel  après  l'auoirtait  rude- 
ment &:  Furieufcmcnt  traiâcr  à  coups  de  badons , 
l'cnuoya  pnfonnier.  Il  ne  faut  pas  icy  publiet  vnc 
faueur  particulière,  encore  que  Dieu  noftrc  Sei- 
gneur luy  fit.  C'cftquc  quelques  honncrtcj  fem- 
mes CtireQicnnes  l'alloicnt  viriter&:  confolcrific 


ïttfeco. 
tioo  Jes 
Chié. 


SAinû  Quuin  cftoit  vn  bon  &  fainû  Euef- 
que ,  qui  viuoii  fous  l'Empire  de  Diocletian  B  comme  elles  luy  eurent  porté  quelque  chofe  pour 


B.  Qui 
lin  B» 


ic  de  Maximian  ,  lefquels  excitèrent  vnc 
trcscruellc  perfccution  contre  IcsChrcftiens-,  & 
futladixicime.  Il  clloit  Euefque  de  Sifcic,  ville 
de  Sclàuonic  en  la  Prouince  Illyrique.  Il  arriua 
donc,commeron  faifoit  ainfi  la  guerre  aux  Chrc- 
(liens  ,  que  l'on  ruinoit  les  Eglilcs  de  fond  en 
comble,  que  l'on  bruloii  les  Efcritures  fainftes  en 
pleine  place,  que  le  Prcfident  Maximin,  qui  de- 
puis fut  créé  Cefar,  fie  fucceda  mefme  à  Maxi- 
mian en  l'Empire,  vint  en  la  ville  de  Sifcie  pour 
faire  exécuter  les  Edifts  des  Empereurs ,  &c  parti- 
culièrement poury  trouuer  &  faire  faitirS.  Qui;- 
rin  :  dautant  que  c'eftoit  aux  Prclats  &  aux  Pa- 
yeurs à  qui  l'on  en  vouloit  fur  tous  les  autres-  Ce 


boire  &  manger,  voila  qu'incontinent  qu'il  eut 
fait  la  bcnedi^ion  fur  les  viandes,  fcs  chaifnes  facdit- 
luy  tombèrent  des  pieds  fie  des  mains,  afin  que  [J"""»* 
plus  commodément    fans  peine  il  peull  prendre  a'tii»- 
farefcûion.  mcdnti. 

Enfin  ilfutle  lendemain  prefentc  pour  la  der- 
nière fois  à  ce  Prcfident,  qui  tafcliantde  le  ga- 
gner par  belles  paroles,  luy  apporta  toutes  les  rat- 
ions pofTiWes ,  pour  luy  perfuader  de  facrificr  aux 
Idoles  :  mais  tout  cela  fut  en  vain  -,  fa  Rhétorique 
n'eut  pas  alTcz  de  force  pourémouuoircctte  aniâ 
genercufe.  Amant,  ou  Anunce,  voyant  que  la 
douceur  ne  luy  auoit  de  rien  feruy  ,  change  de 
propos,  &:vcut  clfaycrde  l'intimider  parles  me- 
naces de  toutes  fortes  de  fuppliccs ,  croyant  pcut- 


iâinA  Euefque  entendant  parler  de  fondclTein, 
de       voulutpratiquerraduisqucnodreScigncurdon-    cflre  que  la  rigueur  fcroit  ce  que  la  douceur  n'a 
"Vfo         ^     Difciples ,  que  fi  on  les  perfecutoit  en  q  uoit  peu  faire.  Mais  faindt  Qinrin  mépnfant  cei 
ftiCba.  vne  ville,  qu'ils  s'enfuifTent  en  vne  autre:  mais  il    difcours  remplis  d'allecbemcns,  &  de  menaces, 
nefçeutfi  bien  faire  qu'il  ne  fuft  dccouuert  ,ap-    demeura  ferme  en  fa  Foy,  comme  vn  rocher  au 
prchcndc&:  mené  dcuant  ce  Tyran.  -  -  . 

Ce  qui  rentioit  encore  plus  obftinez  tous  ces 
Tyrans  en  leur  perfccution,  efloit,  quepluficurs 
Eucfques,  principalement  en  Afrique  ,  rournc- 
rcnt  lafchement  ledos^Dieu,  pourobcyràl'E- 
dit  impie, liurercnt  perfidemmentics  Lmres  fa- 
crez  ,  &  confpircrcnt  enfemblc  contre  les  bons 
qu'ils  auoicnt  opprimez  par  calomnies  ,  déchi- 
rans  ainfi  l'Eglifc  par  vn  Schifmc  cruel  :  Cela  dis- 
jc  les  rcndoit  encore  plus  fiers,  s'imaginans  de  ve- 
nir plus  facilement  à  bout  des  autres.  Mais  en  cela 
ils  furent  bien  trompez  en  noftrc  fainft  Qnirin, 
^rcc  que  fur  la  première  queftion  qu'on  luy  fit 
touchant  fa  Religion  ,  il  confcfTa  franchement 


milieu  de  la  mcr.femocquant  aufTi  bien  des  vents 
Sepccntfionaux  que  des  Méridionaux-  Tous  ces 
difcours  ne  font  que  vent  qui  palTc  fans  aucun  ef- 
fet. Là-dcfruscc  Tyran  ne  pouuantplus  fuppor- enicts 
ter  cette  fainâc  conllance  ,  écumant  de  colère  'f  m 


comme  vn  enrage,  commanda  que  promptemciit  u„,„e 
il  fuft  ietté  au  milieu  du  fleuue ,  auec  vne  pierre  meule 
ou  mculle  de  moulin  liée  ic  attachée  à  vne  des  f'"""* 
mains,afin  qu'en  mourant  par  ce  moyen  il  tuu  pti-  cbie  a 
uc  de  la  fepulturc  des  Chrcfticns ,  ic  que  la  mé- 
moire en  fuft  perdui; ,  en  le  faifant  feruir  de  paftu- 
re  aux  poiflons.  Ainfi  doncdu  hautd'vn  pont  it 
fut  precipitéen  l'eau. Chofc  eftrangc  ,&  du  tout 
admirable)  qucccquiluydeuoit  fetuitpourad 


ituia» 


&  hardiment  qu'il  cftoit  Chreftien  ,  rccognoif-D  uanccr  fa  mort,  feruit  au  contraire  pour  confer- 
fant&:  adorant  Iefus-Chrift,pourlc  vray  Dieu  ,    uerfi>:  prolonger  fa  vie;  Car  cette  mculle  de  mou'^  ^j^^^^ 


Créateur  du  Ciel  fie  de  la  terre ,  t£  qui  par  fa  mort 
auoit  rachcpté  le  monde  de  la  tyrannie  du  dia- 
ble: quepourliiy,leplus  grand  bon-hcurqui  luy 
fçauroit  arriuer  ,  fcroit  d'efpandre  iufques  à  la 
dernière  goutte  de  fonfang,  pour  la  defcnfe  de 
fon  faind  Nom.  Là-dclfus  parje  commandement 
duTyran,  il  fut  cruellement  batuàcoupsdcba- 
ftons  :  puis  mené  en  pnfon ,  cnchaifné  àc  garroté, 
comme  s'il  ei^t  efté  le  plus  méchant  homme  du 
monde. 

Mais  la  nuia  fuiuante ,  Dieu  qui  nedelaifTe  ja- 
mais fcs  fidèles  feruiteurs  fans  confolation,  au  mi- 
lieu mefme  de  leurs  plus  grandes  opprcflîons ,  ne 
manqua  pas  aulTî  de  confoler  le  fainft  Prélat  en  la 
prifon ,  le  rcmplilfant d'vne  grande  lumière  celc- 


lin  par  vn  fecrct  de  l'adorable  Prouidence  diuinc  rut  i  caa 
nageant  fur  Teau  conferuoit  la  vie  i  celuy  auquel  [^"^V^"* 
on  la  vouloit  faire  perdre  :  fie  le  faindl  Euefque, 
contre  l'ordte  delà  nature,  trouuaplus  d'afl'cu- 
ran£C  en  l'eau  qu'en  la  terre.  Pour  moy  ic  m'ima- 
gine que  ce  fpcdacle  donnoit  bien  de  l'étonne- 
ment  aux  Payens,  qui  eftoicnt  là  prefens  :  mais 
aux  Chrcrticnsvne  grande  confolation,  qui  les 
confirmoit  mcrucilleufcment  en  la  Foy  ,  fie  leur 
faifoit adinirerla  Toute-puifTance diuinc.  Sain£l 
Qinrin  de  fon  coftc  flottant  ainfi  fur  l'eau ,  loiioic 
fie  glorifioit  la  Maiefté  de  Dieu ,  qui  le  conferuoit 
de  la  forte ,  à  la  grande  confufion  de  Tes  ennemis  : 
fie  s'adrelTant  aux  Chrcfticns ,  qui  accouroicnt  de 
tous  coftez  fur  le  nuage  de  l'eau ,  qui  culFcnt  ttcs- 


6zz    La  vie  de  faind  QuirinEuefque  &  Mart. 

 volontiers  fauiic  leur  faina  Prélat, s  iU  cuffcnc  A  s««s*»«a«!*ut«&«a«!a*sa««^ 

I  VIN.  ofc.lcurfit  viicdcrmcrccxhoitation.parhqucl-  ^/ jg  £)£  SJlNCT  BONIFACE^'^^^- 

le  il  les  confola ,  fie  les  confii  in.i  en  la  Foy  de  no-  jipo^re  d  jUemagne ,  ^nhtue/quc 

Martyr. 

ENtrc  pluCciirsSainds&  grands  perfonna-  S  Borf- 
gcs  que  le  Royaume  d'Angleterre  a  pro- 
duits  ,  fainvV  Bonifacc  cft  I  vn  des  priiici-  g;ti«j 


Samoti.  ftrc  Seigneur  Iclus-Chrill.  Mais  craignant qu'v- 
ne  fi  grande  longueur  de  martyre  ne  donnait  de 
la  terreur  à  quelques- vns  d  eux ,  pour  cftre  enco- 
re imbccillcs ,  ilfit  prière  a  Dieu  de  luy  donner  la 
couronne  de  victoire ,  comme  il  aduuK  toft  après, 

fon  corps  s'en  allant  douccmcntiu  fond  de  l'eau,  paux  ,  lequel  par  la  vie  &  fa  doctrine  conucrtift  '« 
pendant  que  fon  amc  l'cnuola  au  Ciel,  le  4.  iour  vnc  infinité  de  peuples  Idolâtres,  &:  aucuglcs.à 
de  luin ,  1  an  de  noftrc  ScigneurjoS.  la  lumière  de  l'Euangile.  Ses  parens  l'cleuercnc 
LcsClircftiens  confolczd'vne  part  de  lacon-  foigncufcmcnt.  Son  pcrceudlwcn  dcfitc  l'auan- 
ftancc  &  du  grand  courage  que  fainA  Qvntin  cerdans  le  monde: mais  plus  il  s'irtorçoit  de  l'y 
auoitc|^nirquc»àlamort:d'autrepartennuitz3c  engjger.jplus  ils'cncloignoit.  Ce  que  fon  pcrc  EU  f*i« 
fafchcz  de- la  perte  d'vn  fi  bon  Prélat,  ne  fçauoict  rccogncflant,  il  luy  accoida  de  le  mettre  dans  vn  ^''j^ 
comment  le  rcroudtc;Ilsalloicnt  fur  le  nuage  de  Monallcic  poury  IcruitDicu  plus  librement  fc- 
l'cau,  furetant  &:  cherchant  fon  faind  corps  ;  de  lonfondcfir.  LeSauiâ  icunc  homme  y  demeura 
forte  que  quelques  lours  après  ils  le  trouucrencà  quelques  années,  pour  apprendre  lalcicncc&la 
bord,  où  l'eau  l'auoit  iettc  \  lequel  ils  cnlcueh-  B  vertu  ;  mais  n'y  itouuanc  pas  dallez  bons  mai- 
rcnt  cnvne  Chapelle,  qui  clloit  là  auprès,  hors  ftres ,  auec  lalicoiicc  de  Ion  Abbcilallaeu  vnau- 
Tt»or.  la  ville.  Mais  depuis,  comme  les  Barbares  raua-  uc  Conucnt,  où  ilyauoit  meilleur  exercice  :  là 
df'(o°a  geoicnt  ce  pays  là  ,  les  Chrefticns  furent  con-  ilapprit  les  fcienccs  conuenables  à  faprofcllion  , 
Mii>r  traintsdc  s'enfuyr,  &  de  fc  retirer  à  Rome; où  l'excellence  de  fadoûrine,iointeàriuicgritédo 
ils  portèrent  aufli  quant  &:quatitcux  lecorpsdc  favic,lcmitengrandcrcdir. 
faiDcl  Qujrin,  &:  le  mitent  cnla  voyc  Apicnnc,  Il  futfait  P  relire  en  l'aage  dctrente-huiA  ans, 
en  l  EgUlc  nommée  aux  Catacombes,  où  rcpo-  &  après  que  l'Abbé  du  Conucnt  où  il  cftoit  lue 
foit  aulfile  corps  de  l'auiLÏ  Sebsfticn ,  aucc  les  Re-  decedé,tous  les  Religieux  le  puèrent  d'eftre  Icuc 
liquesdc  plulleurs  aunes  faincls  Martyrs. Tou-  Supérieur  j  ccqu'il  icfufa,  s'en  uigcant  indigne 
tcsfoitil  (e  trouuc,  que  quelque  temps  aprescc  par  humilité:  &:  parce  que  Dieu  î'appelloit  ail- 
faindcoips  fut  tranlporté  à  Milan  par  l'Euefquc  leurs  luy  donnoit  vn  dclir  vchcmeni  d'annon- 
dudit  lieu  ,  nommé  Angilbcrt.  Mais  Molanus  cer  l'Euangile  au^x  Gentils ,  &  de;  confirmer  fa 
aflcurc,  que  quatre  cens  ans  après  fon  martyre.  Prédication  de  l'on  pioprclàngt  Ils'cndccouunc 
fous  le  règne  de  Pcpin  ,  les  Reliques  de  fainû  aux  Religieux,  Iciqueh  acquicfcctcut  ,  voyans 
Qmrin  furent  tranfportécs  en  Bauicrc ,  au  Moua-  que  c'clloit  la  volonté  de  Dieu<  II  prit  donc  con- 
ftcrcTcgorin.  géd'eux,&allatrouucr,lEucfqucdu  lieu,  nom- 
Tous  les  Martyrologes  font  vnc  honnorablc  me  Daniel,  poux  luv  faire  entendre  l'intention 
mention  de  fair.û  Q^inn-,  bc  le  Cardinal  Baro-C  qu'il  auoit d'aller  à  Rome, en  intention  de  vifitec 
nius.Son  martyre  a  elle  dcicrit  par  le  Poète  C  hre-  les  corps  des  Sïiinâs  ApolUcs  S.  Pierre  hc.  S.Paul: 
flicn  Prudcntius  en  vn  bel  Hymne  qu'il  en  a  fait:  &  ayant  rcccu  fa  bcncdiâion  aucc  des  lettres 


adrclfccsau  Pape  Grégoire  ll.ilfortu  d'Angle- 
terre, accompagncde  pluficurs  feuiitcuis  dcivo- 
llic  Seigneur, qui  defitoient de l'enfuiiiie.  Eftanc 
venu  à K orne,  après  auoirfait  fcs  dcuçtions,  il 
baifa  les  pieds  auPapc^^  luy  manifcllale  fujct 
dclon  voyage.  Grcgoirccn  fut  bien  aifc,at  ayant 
Icu  les  lettres  dcrEucIquc,  ilrccognutquc  c'c- 
ftoit  vnc  afFairc  de  Dieu  :  lors  il  ttaitta  plus  fanii- 
licrcmcnt  aucc  luy  de  diucrfcs  tholLs.  Enfin  il  le 
fit  Prédicateur  Apollolique ,  &:  luy  donna  vn  Bref 
bien  ample  &  fauoiablc ,  pour  prêcher  i  Euangii 
IçauxFidcles  par  rout  le  monde,  lay  cn;oignan9 
dcfuiurc  toufioursl  Ordrc  ôila  Règle  del'Egli- 
fc  Romaine,  &:  l'aducriilfant  de  ce  qu'il  auoit  à 


comme  aulli  par  Mi>nibritiu$  ,  niais  plus  ample- 
ment par  Pierre  des  Natales.  De  plus  ,  Forcu- 
nat  &  Molanus  font  encore  mention  de  luy. 

CE  mcTaïc  iout  mourut  .'i  Milictte  en  NuiriJic  fàinû 
Optaïus, ou  Optât,  Eucl'quc  diidit  lieu.  C'cftoitvn 
gt,in<l  &  fçsuam  pcifonnacc.  tjni  dcfcndit  foitcimnt  5c 
couragcufcniem  la  Foy  de  i'Egliic  Otholiquc  contre  les 
Doiijtillcs.  C'eftoiciit  des  Herctiquei  Jcfon  temps,  qui 
venoieiiideOonai.is le  Schillnn tique, qui feb^ituU contre 
Ccvilun  «ordonne  Euciqucdc  Ciriliigc  contre  fon  dcfir: 
&  pour  ce  luy  obiiâ.a  des  crinict ,  Irl'qucU  n'ayant  peu 
prouucr,coniu!nciidcfaox,  il s'opuiialba  afadiflcnlion, 
&  conucitid  fon  Schifniccn  diiierlcs  hcrefirs  i  commcc'eft 
laconfluine  dc^  Schifmatique*.  Orilsicttcrcnt  &  épandi- 
rent  leur  vcmnd-.utant  plus  loin.  &  plu»  facilemcut,  qu'il  Df;,^^„y^ 

ne  (etiouua  paivnkul  tlcniuin  encetcinps  la.  q-.Mmit  -  r  .  . 

la  nia:naln^iumcpo«rlct  contbaitrc,iulqucsà  fjincl  Op- 
mtus,  qui  s  oppolà  Icul.nlcur  fuicur  :  lequel  compofafix 
Liures  (  Iclcptieimca  clic  adiQudcaux  ptcccJrntcn  l'cdi- 
tioiidei'an  ijSp.  contrcPatmcni.iii ,  faux  Eucfquc de Cir- 
th.ipc ,  qui  après  la  morideDonaïus  .  fut  fiiLiogc  co  fa  pla- 
ce par  1rs  DoratifleslMn  ;68.  &:  éciiuit  mcfnicrnfauenrde 
liScdtc.  Sainû  Optatus  donc  inrrcptitdc  lecombattre. 
&fiivu:t  Tel  mctifungcs  adccouucrt:maisd'vnflylr  tout 
contiairc  rcar  voulancrahaitrc  ion  orgueil  i  au  liru  d'iniu- 
rcs  dor.:  il  ciloit  tout  i crjiply ,  il  le  ttau  ta  aucc  toute  la  dou- 
ccut  que  la  Chanté  luy  pouuoii  fitpgcrcr,  iiifqucs  à  l'appel- 
lerFnrrf  bîcn  fouuent.  Sainû  Auguftin  en  fait  fort  giand 
cftat.  Il  roourui  le  4.  iour  de  luin  l'an  569.  cnuiron ,  au 
ccmmcnceii eut  duSi«c  duP.ipc Damale.fous  l'Empiie 
de  Valentuiian  &  de  Vaien» ,  ftcrcs. 
l.'Eflifi  ftit  *fSi  cimmtmprtNifH  dt  flufumn  <iHtrts 


Bonifacc  fcceui  la  benediclion  de  fa  Sainâe-  <;-3cbe- 
té  ,  aucc  vn  grand  threfor  de  Reliques  qu'il. ttiou 
demandées,  Si  s'achemina  vers  l  Allenugnc  Paf- 
fant  parlaLombardie,  il  vid  Luttptand  Roydcs 
Lombards,  qui  Icrcccut  ^carclTa  forii  de  là  il 
entra  en  Bauicrc  parles  Alf  cs,&:  vintiufqu  àTu- 
ringc  en  Allemagne ,  où  il  commença  àrietter  la 
fcmencc  duCiel,  gagnant  lescofurs.dcs  PiinccS 
fcculiers,  Iç  exhortant  les  PteJlrcs  «J  j  rcfoimct 
leurs  moeurs  :  mais  ayant  (ceu  la  mon  de  lUbaud 
Roy  des  Priions, cruel  cnpçmy  dfsCathohqucs, 
ic  dcftri  clcur  des  F glilts,  il  y  pallach  cl'poriincc 
d'y  trouucr  vncplus  ricbçj,foiiron ,  je  d'^^ugmcn- 
ter  beaucoup,  en  ionifr^nr  pour  la  gloire  de  le- 
fus-ChtiUj  quilc  fauoiifau) cette fainClc entre- 
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— ^ —  prifc,  où  il  gagna  pluficursamcs  furies  Paycns,  Aloicut  l'aibrc  dclupiccr,  àcaufe  qu'il  cftoii  de- 
tri  N  Icfquelict  tl  amena  comme  des  brebis  égarées  à    die  aux  Dcmons.  Encore  que  les  Paycn;  accou-  IVll)^» 


leur  vray  Se  premier  Padcur.  11  fut  fi  liumble,qu'il 
ne  voulut  pas  exercer  luy-mefme  la  charité  Apo- 
(lolique,  que  le  Pape  luyauoit  commifcimaisfc 
ioignoit  aucc  dinâ  Vvillcbrod,  autrement  fziad 
Elcmone,  Eucfquc  d'Vtrcch,  homme  crcs-fain£t, 
qui  crauaiUoit  fur  fon  mefme  dcifein  i  lequel  li 
feruit  trois  ans  ,  auec  toute  humilité  ,  obcilTan- 
ce,  &: charité.  Le  famft  Euefquc  fe  voulant  re- 
tirer, à  caufe  de  fa  vicillc(rc  &:  caducité , pria  Bo- 
nifacc  d'accepter  l'Eucfché,  &  prendre  le  foin  de 
cctteEglifc,àquoy  ilnclc  put  réduire-,  au  cun- 
craire,  dcfirant  continuer  la  Prédication  de  l'E- 
uangiie,  dont  le  Pape  l'auoit  chargé,  &illumt' 
ner  les  Gentils,  il  retourna  en  Allemagne,  laif- 
fant  en  Frii'c  vn  Mooailcrc  de  Rehgieux,  qu'il 
auoit  fondé. 


furent  pour  l'en  cmpefchet,&;  le  tucrcominc  cn- 
ncmy  de  leurs  Dieux  :  ncantmoins  il  pcrfilta.  Se 
le  porta  par  terre  en  quatre  pièces  ,  du  premier 
coup  de  coigncc  qu'il  luy  donna.  Les  Gentils 
voyans  ce  miracle,  feconucrtircnt,&  au  lieu  mef- 
me il  ballid  vn  Oratoire  au  nom  de  l'ApufkcS. 
Pierre  ,  duquel  il  citoit  fort  deuot.  Il  ccriuit  à 
rAbbcirc  Fadbcrgue,  qui  elloit  parente  du  Roy 
Conchc  en  Angleterre ,  pour  la  prier  de  faire  c- 
crire  les  Epifttcs  de  fainft  Pierre  en  lettres  d'or, 
&lc$  luy  cnuoyer,  afinqu'il  les  portaft  fur  foy , 
comme  vn  précieux  threfor,  puis  que  le  lucccf- 
feur  de  fainâ  Pierre  luy  auoit  commandé  de  prê- 
cher l'Euangile.  Ce  Sainâ  ne  fe  contenta  pas  d  il- 
luminer les  infidèles ,  au  nombre  de  plus  de  cent 
mille  1  mais  aulfi-toft  il  eut  foin  d'extirper  les  ron- 


Frofit 
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En  la  Prouincc  d'Afic  ,  qui  confine  aux  Sa- B  ces  &  les  chardons  des  vices,  qui  pulluloicnt  en- 


xons,  il  côuertiH  &C  baptifa  grand  nombre  d'Infi- 
c]tt-iifut.dclcs,faifant  fleurir  de  iourcn  iourlaReiigion  en 
ces  quartiers-là ,  où  le  diable  fe  faifoit  adorer.  On 
abattoit  les  Temples  des  faux-Dieux,  on  en  ba- 
Ailfoitauvray  Dieu:on  fondoitdes  Monaderes 
pour  ceux  qui  afpiroientàlapcrfedion.  Tant  de 
cens  venoicnt  trouuer  Boniface,  pour  eftre  in- 
(truits  .  qu'il  eut  bcfoin  d'appeller  du  fecours 
d'Angleterre ,  des  Religieux  de  fa  cognoiffance , 
ic  des  femmes  dcuotes,  &  bien  inftruites  ,  afin 
d'auoir  foin  de  celles  qui  fe  conuertiflbicnt,&  des 
Monalleres,  ou  retraites  qu'on  leur  batilfoit.  Et 
t  dautant  qu'il  dcfiroit  cflrc  conduit  parle  faind 
Siège, de  peur  de  faillir, ilcnuoya  à  Rome  Bina, 
l'vndc  fesplus  familiers,  pour  informer  fa  Sain- 
ûcté  de  l'cftat  de  cette  nouuelle  Eelifc ,  &:  le  fup 


trc  les  Chrediensien  quoy  il  eut  beaucoup  \  fouf^ 
frir,refillancaux  perfecutions  deccuxqin  letra-* 
uaïUoient  parleurs  péchez, &  àcertains  Hrrcri- 
qucs,qui  fous  lemaique  de  Catholiques, fcmo:cC 
lazizanic  de  leurs  erreurs  parmy  le  bon  grain  d<! 
nollre  Seigneur.  Entre  les  Eglifcs  cju'il  b.iftift  en 
Turinge.ily  encutvncdunomde(ain£l  Michel^ 
àcaufequ'ellantcn  oraifon  ,aubordd'vne  riuie- 
re ,  fainâ  Michel  s'apparut  à  iuy  fi  fplcndide ,  que 
tout  en  rclutloit:  lequel  Icconfola  &:  encouragea 
de  coniinucrcommc  tl  auoit  commencé. 

Pendant  qu'il  s'occupoit  en  ces  exercices ,  c-  Mort^u 
clairant  comme  vn  Soleil  les  nuiiîls  obfcnres  & 
tencbrcufcs  de  la  Gentilité ,  Grégoire  1 1 .  dcccda  ft. 
à  Rome  le  i.  de  Fcuricr  l'an  7}ti  auquel  fiicccd.i 
Grégoire  III  Boniface  députa  incontinent  vers 


plier  de  1  éclairer  de*  doutes  qu'il  luy  propole-  luy  ,  tant  pour  rendre  l'obeilTance  au  Vicaire  Je 
roit.  Le  Pape  receut  auec  beaucoup  de  conten-C  lefus-Chnft  ,  que  pour  l'auertir  du  fruidl  qu'il 
tcmcnt  l'AmbalTadc  de  Boniface,  luy  fit  réponfe,    faifoit  en  Allemagne,  &:  auoirrefolution  de  quel- 


portant  commandement  de  le  venir  trouuer  à 
Rome  :  ce  qu'il  fit,  comme  enfant  d'obédience. 
Sa  Sainteté  voyant  parles  effets  que  c'cftoit  vn 
vray  homme  de  Dieu,  le  facra  Euefque,  &:  au 
lieu  du  nom  de  Vvinfrind  qu'il  portoit ,  luy  im- 
pofa  celuy  de  Boniface,  reccuant  le  ferment  de 
luyobcyr, au fam..! Siège.  Il  luy  baiIladcslettrL-$ 
adredces  au  Duc  Charles  Martel ,  qui  gouuer- 
noit  lors  la  Monarchie  desFrançoi<,  &  aux  au- 
tres Princes  Chredicns  d'Allemagne  ,  mettant 
Boniface  en  leur  fauuegarde  &:proredion.  Il  é- 
criuit  auffi  au  Clergé  &  peuple  de  Turin  ge,  des 
Brefs  particuliers  aux  principaux  ,  mcfmc  aux 
iples  infidèles  de  " 


qucs  douces  qui  luy  furuenoient  en  rétabhflc- 
mcnt  decette  nouuelle  Eglife.LcPapc  fe  rc)ouill 
d'entendre  ces  bonnes  nouncllcs ,  &  luy  accorda 
ce  qu'il  dcm.mdoit,  fatisfaifant  à  Tes  qucftions, 
&à  d'autres  chofes  qu'il  ne  pretcndoit  pas  :  car  il 
le  fit  Archeuefque,&:luy  enuoyale  m.inteau,luy 
prefcriuant  la  manière  d'en  vrer,&  d'ordonnct 
des  Eucfques  où  il  enauroitbeloin.Ccs  grâces  St 
ces  faucurs  du  faincl  Siège,  encouragèrent  da- 
uantagc  fainft  Boniface,  qui  eugca  deux  Egli- 
fes;  l'vne  en  l'honneur  de  faind  Pierre,  l'autre 
de  fainû  MichcU'Archange,*:  deux  Monadercs 
auprès ,  afin  que  les  Rcjigiciix  lotialTcnt  conti- 
nuellement Dieu.  De  là,  ilpalfa  en  la  Prouin- 
cc de  Bauierc,  laquelle  il  éclaira  de  fa  prcdica- 
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peuples  intideles  de  Saxe  :  le  fainû  Pontife  fc 
mondranc  Pcre  amoureux,  &  ialoux  delà  gloire 

dufouuerainPadeur.  ption;  puis  il  s'achemina. \  Rome  accompagné  de 

Saincl  Boniface  retourna  trcs-content  en  AI-  pluficursFrançois,  Anglois, 4:  Allemands, quial- 

Icmagnc.ayantreceulabenedifliondufainâPc-  loient  en  deuoiion  aux  tombeaux  des  Apoftres 

rc,&:  fes  Brefs  Apoftoliques ,  &  fut  bien  rcceii  fainft  Pierre  &  S.Paul  :&:luv  dcfiroit  de  cognoi- 

dcs  Princes  ,  aufquels  ces  Brefs  s'adrefloicnt  :  de  ftrc  le  nouucau  Pape ,     conférer  aucc  luy  de  ce 

façon  qu'il  mit  incontinent  la  main  à  l'œuurc,  dé-  qui  conccrnoit  les  Infidèles  déjà  conuertis,  ou  en 

frichant  cette  terre  cpincufc  auec  toutes  fortes  voye  de  fc  réduire  t  comme  auflî  pour  extirper 

de  travaux,dc  fatigues  &  d'angoilTes ,  en  vnc  ex-  les  abus  5c  les  corruptions  qui  s  eftoicnt  introdui- 

trémc  pauureté,  mefme  des  chofes  necelTaircs.  tes  parmy  les  gens  dEglife.  Tout  fuccedaaudc- 

Anit  1«  Il  trouuoitpluficurs  grandes  difficultcz,  Icfqucl-  fir  de  fam£l  Boni  face,  &:  le  Pape  luy  donna  fa  be- 

d^Mne  les  il  s'efForçoitde  furmonter  parfes  prierescon-  nedi6lion,  auec  pluficurs  Reliques  ,  Sc  récriuic 

t/riivn  tinuclles,  fit  par  celles  de  fes  amis  qui  cftoient  fer-  aux  Princes,  Eucfques  fiiCommunautcz  d'Al- 

cnvfit  uitcursde  Dieu,recognoiirantlaf'oiblefl*c  de  nos  Icma^ne.  Il  vifita  en  s'en  retournant  le  Roy  de 

P"g°"-  bras  mcfmes  aux  moindres,  s'ils  ne  font  fortifiez  Lombardic  à  caufe  du  corps  de  fainû  Auguftin, 

deladextredc  Dieu  :auquel  feconfiantilrcfoluc  quieflcn  la  ville  de  Pauie.  Il  demeura  quelques 

d'arracher& abatte  vn  haut  chefnc  qu'ils  appel-  iours  aucc  le  Roy  :  le  Duc  de  Bauierc  Vtiloa 


624  vie  de  faind  Boniface  Martyr. 

l'ayant  conuic  de  retourner  ,  il  prêcha  dans  fa  A    î>a  venue  conlolafoit  les  bons  Clircfticns ,  re 


vVn.  Prouincc.a^  y  ordonna  trois  Euciqucs,  pour  ban 
nir  ceux  qui  en  vfurpoicnt  fauflcmcnt  laqualitc. 
Pcpinfii  Chailcmagnc  ayansfuccedc  à  Charles 
Martcl,il  hralfcmblcr  vnCôciIe  (parce  qu'il  n'en 
auoit  cfté  célébré  aucun  depuis  80.  ans)  afin  de 
remédier  aux  inconucnicns  innombrables  dei 
prouilions  qui  fc  faifoicnt  en  faueur  des  feculicrs 
ignorans ,  fit  dcbauciicz,  Icrquels  eftaiu  promeut 
à  la  Prelhilc  &c  Prclaturc ,  viuoicnt  diiTolucmcnt 
au  fcandalc  du  peuple,  &  au  deshonneur  de  la 
dignité  Sacerdotale.  Charlemagnc  fctrouua  au 
Concile  .auquel  fainâ  Boniface prcfîda, comme 
Légat  du  fainâ  Siège  Apoftoliquc  :  où  l'on  or- 
donna plufieurs  choies  vtilcs  au  Icruicc  diuin,  6c 
aubicndcl'EgUfc.  Saincl  Bontfaccfutmisparle 
Pape  Zacharicen  la  place  dcl'Archeucfquc  de 


Icuant  plufieurs  qui  elloicnt  dccheus  ,  &  celai-  ivi  Nr. 
rantlesaueuglesparfa  Prédication.  Maisilyeûc 
des  obl^incz  ,  qui  s'endurcirent,  au  lieu  de  s'a- 
mollir :  Icfqucls  déterminèrent  de  le  tuer,  com- 
me cnnemy  â^dellrutfteur  de  leur  faulTc  Religion. 
Comme  le  Sainâ  cfloit  donc  auec  (es  compagnôs 
furie  bordd'vnc  riuicrc , attendant  que  ceux  qui 
auoicnt  cdc  bapcifcz  vinflcnt  receiioir  le  Sacre- 
ment de  Confirmation ,  ces  Barbares  &  Gentils 
furuinrcnt  à  l'improuifte  armez ,  Icfqucls  donnè- 
rent furieufemcnt  lufqucsoùelloit  IcSainâ,  ic 
le  malFacrcrcnt ,  Se  ceux  qui  elloicnt  auec  luy, 
fans  aucune  reftiUncc  :  puis  ils  pillèrent  les  Li- 
ures  Se  Icscoftresdes  Reliques,  pcnfans  ynou- 
uer  de  grands  threfors  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'en 
partageant,  ils  s'cntrc-iucrcni des mcfmes armes 


Mayencc  Geruilc,  qui  en  fut  depofcpour  auoir  dont  ils  auoiencmeurtry  IcsSainfls.  Ceux  quiie. 
tué  vn  homme ,  qui  auoit  tué  fon  pcrc  en  batail-  B  ftercnt  en  vie ,  ne  crouucrcnt  que  des  Reliques , 
Je.  Mais  Boniface écriuit  à  fa Sainâcté,  &:  la  fup-    &dcs  Lturcs:cn(r'au<rcslc  nouueauTellamenr, 


plia  d'y  mettre  vn  autre  Archeucfquc,  &c  d'en 
uoyet  en  Allemagne  quelqu'vn  plus  futîifan t  que 
luy,  pour  cftrc  Légat  du  fainÀ  Siège  :  ce  qu'il 
manda  ,  à  caufe  qu'il  auoit  entendu  que  quel- 
ques cnuieuxl'auoient  calomnié  vers  fa  Sainte- 
té. Zacharic ,  comme  vn  Sainâ  Se  bénin  Paftcur, 
luy  fit  vnehonncftc  refponce, l'exhortant  à  con- 
tinuer ce  qu'il  auoit  fi  bien  commencé.  Se  l'alFcu- 
rant qu'il  n'cnuoyeroit  point  d'autre  Légat,  ny 
d'Archeucfquc  de  Mayencc  que  luy  ,  pendant 
fonviuant.  Depuis  il  luy  commanda  de  couron- 
ner Pepin  Roy  de  France ,  ayant  priuc  Childcric, 
furnommc  Fainéant,  qui  fut  tondu,  &;  reclus  en 
vn  Monadcrc  :  ce  que  Boniface  exécuta  de  point 
en  point.  Il  obtint  dumcfmc  Roy  Pcpin  la  con- 
firmation des  priuilcgcs  que  fun  pcrc  auoit  oc 


que  fainâ  Bouifacc  purtoit  coufiours  lur  tby ,  le- 
quel fe  trouuatranfpercc  d'vn  coup d'cfloc,  fans 
qu'il  y  cuft  vnc  feule  lettre  coupée  ;.ce  qui  fut  te- 
nu pour  vn  miracle.  Quand  les  ChrellicnsdcFri- 
fe  Iceurentla  mortdclcur  Aponrc,&  glorieux 
Padeur,  ilscntrcrcnt  à  main  aimée  fur  les  terres 
de  ces  Payens ,  lefquels  ils  ruinèrent,  &  tuèrent 
les  meurtriers  du  Sainâ.  Depuis  le  Clergé  d'V- 
trcch  enlcua  le  corps  dcfair.d  Boniface  du  lieu 
oij  il  futmanyrifé ,  Se  l'enfeuclircnt  fort  honora- 
blement dans  leur  Eglife.  Mais  l'Archeucfque 
Lulle,fçachant  l'heureux  Martyre  de  fon  Maidrc, 
mcmoraiif  de  ce  qu'il  luy  auoit  commandé,  dt 
foicmnclicmcnt  tranfporter  ce  corps  faind  de 
l'Eglifcd'Vtrccht  en  celle  de  Mayencc,  Se  delà 
àFuldc,nonrc  Seigneur fatfanc de  grands mira- 


troycz  au  Monaftcrc  dcFuIdc.  fondé  par  Boni-  CclesparrintcrccflîonduSaind.  Le  vénérable  B«- 

facc ,  pour  le  repos  de  fa  vieillcflci  ce  que  Pcpin  de  rapporte ,  qu'il  y  eut  cinquante-trois  des  cora- 

luy  accorda  volontiers,  à  l'honneur  du  glorieux  pagnonsdcfainâ  Boniface,  martyrifez  auec  luy. 

Apoftrc  faind  Pierre.  Boniface  fut  ad  ucrty  que  La  vie  de  faind  Boniface  acftc  éciirc  par  fon 

les  Frifons  ,  qu'il  auoit  conucrtis ,  elloicnt  re-  difciple  Guillebaud.  Rutard,EfcolicrdeRaban, 

tombez  dans  leurs  anciennes  fupcrftitions  ,  Se  a  décrit  fon  martyre  en  vers  héroïques.  Les  Mar- 

idolàcries,  dont  il  fut  tres-marry.  Ayant  eu  re-  tyrologcsdcBcda,Vfuard,  Adon.&rautrcs.fonc 


uelation  que  Dieu  le  vouloir  bien-rod  retirer  de 
la  prilbn  de  ce  monde,  il  rcfolut  d'aller  aupara- 
uant  en  Frife,  pour  rcftablir  par  fa  prcfcncc  les 
dommages  que  le  dubic  auoit  caufcz  à  cette 
Prouincc. 


mention  de  luy  le  cinquicfme  de  luin.  Le  Cardi- 
nal Baronius  en  fcs  Annotations,  Se  au  9. Tome 
de  fes  Annales.  Saind  Boniface  fut  martyrifé 
l'an  de noilrc Seigneur  fcptcens  quarante-cinq, 
félon Tritemc,  en  la  Chronique  d'Hirfang,  fc- 


Pourcét  effet  il  laifîa  en  fa  place  ,  à  Mayencc,  Ion  Bedecn  l'Kpitomci  fiiSigcbertCf  Baronius, 

du  confcntemcnt  du  Pape  Eilienne  III.  fuccef-  l'an  fept  cens  cinquante-quatre.  11  cd  rapporré 

fcur  de  Zacharic,  vn  fîen  difciplc  nommé  Lui-  dans  le  Décret,  &:au  Concile  de  Tybur,que  S. 

le,  homme  félon  fon  cccur  ,  plein  de  prudence  Boniface  parlant  des  Preflrcs,  &  des  Calices  an- 

Se  dezclc.  Il  recommanda  au  Roy  Pepin  tousfes  ciciis,  au  prix  de  ceux  de  fon  temps,  difoit  que 
compagnons  ,  &  Ouuriers  de  poflrc  Seigneur,^  les  Prcflrcs  d'or  feicruoicnt  de  Calices  de  bois.iV 

qui  Kiy  auoient  aide  à  planter  Se  cultiucr  la  vi-  que  les  PreArcs  de  bois  vfoient  de  Calices  d'or. 


gne  de  cette  nouucUc  Chrcflicnté.  Il  ordonna 
que  fon  corps  fnft  enterré  dans  le  Monaftcre  de 
Fuldc,  Se  puisceluy  delà  faindc  Vierge  Liobc 
(  qu'il  auoit  fait  venir  d'Angleterre ,  pour  la  con- 
duite des  Moniales)  dcfirant  que  leurs  corps  at- 
tendiflcntcn  vn  mcfmcliculc  iourde  laRcfur- 
rcdion  ,  puifque  leurs  cfprits  auoient  trauaiilé 
d'vnc  mefinc  haleine  à  la  gloire  de  nodre  Sei- 
gneur. Apres  auoir  ainlî  ordonné  le  tout,  il  paf- 
fa  en  Frifc,  accompagné  de  trois  Prcftres ,  trois 
Diacres  ,  Se  quatre  Religieux  ,  qui  mcriicicnt 
tous  la  Couronne  du  Martyre ,  auec  leur  maiArc 
&:  Capitaine  faind  Bomface  j  ce  qui  aduint  ainli 
que  ic  diray. 


Si  loflqu'onfccutlc  martyre  de  faind  Bonifacc, 
on  en  lit  mémoire,  comme  d  vn  faind  Martyr, 
fpccialcmcnt  au  Royaume  de  France. 

CE  mrrmeiour  foulfiit  le  martyre  Ctinû  Dototliéî, 
Ficlircen  rE);lircd'Antioche.  Ileftoit  natif  Je  Tvr; 
Se  né  Eunuque  :  c'tftoir  vn  pcifonruge  éçairmoit  do'&e 
&vetturux .  Se  d'vnc  |irohi(é  lingulirrc.  Eulcbc  He  Ccfâ- 
léccD  fon  Hiftoire  Ecclefiaftiqucdii  r.iuoif  entendu  prê- 
cher ,  Se  expliquer  Jofletncnt  l'Efciiture-lâinâc.  C'ift 
vn  crirui  biai  grard  de  le  faiic  Eiiciqiie  dcTyr  idaiitant 
qu'£urebc&  Niccphorc  difcni  feulement  qu'il  cftoitPic- 
ftte  :  déplu»,  il  eft  coiiftant  qnepciidAnt  fon  viuanc,  d'au- 
tres Euciq-jcs  ont  tenu  le  fiege  deTyr ,  aiiifi  que  nom  l'ap- 
prci^lc  CaiduialBaiouius.  U  y  a  bien  eu  vçnt«biemcai 

vn 
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t.    V n  DorothécEuefiiue  dcTyr .fous  l'F.mpif f.ic  Lcon  :  mais  il  couchoic  fur  la  diirc,nc  prenant  qne  biri*  peu  de  — ^ — 

iVlN  iicnrer*in<a  Dororhcc  loii'rtîu  1.  m.myrcroiis  lulini  1"  A-  repos  :  il  eftoit  d'vii  regaiJljmple.d'vn  parler  ir.o-  i  vi  n 

roftatàE<lçflccnSyr.e.lgé  décent  anqmnteans.P,«^^^  dcflc,  dvn  marcher  composc.d'vnc  graunc  J.on- 

doûrine  l'auct  n,,,  en  relie  eftime  enuer,  l  Empereut  "«^ft^.doux  aautruy     fcueic  a  foy  -nKfmc.  Dou- 

Dwcletian  .  qinl  l'auoicmerinehonnoiLdWcha.ge  de  zcansaprcs  qu  il  tut  tait  Chanoine ,  I  Archcucf- 

l'rcuolk.  Ncaïuinoin»  ,  le  Cardinal  Baroniiis  .perfonnage  que  tomba  malade.  Luy  craignant  d'cihc  clcu  en 

fort  cuticux  en  cety  ;  fouftient  qu'il  n'elloit  que  fimple  fon  lieu, fc  retira  de  Bcfançon,&:  s'en  alla  à  Satins^ 

rreftrc.trcî-dodVcàla  vcritc:&quemcrmece  liureii.ii-  fous  prétexte  d'aller  voir  fcs  parcns ,  que  de  long- 

uilé  D»r„h,i  Sjyfis.  n  cft  paj  de  luy.  En  cftVt  il  ne  (c  trou-  j^n,       ^^'^^^^^  vcus.Les  Clianoincï  conccrtercc 

ue  pas  qu  il  ayticeu  la  L.1I121IC  Latine,  en  bqucllc  ce  luire   ,'  •  ..-i  n.      J'     t>.  i 

eft  écriî.  nv  qu'il  ait  cdi  à  Rome .  ainiî  qu'a  efté  cet  Au-  «"'«='"^^1'=  ^  vn  Prdat  &  ne  pouuanc 

ihcur.li.felonq»elcditleMcnologe  des Gtecs : lomt en-  *  accorder, ils  curent  recours  al  Orailon  :  alors 

coreque  S.!  Iierofroenc  fait  point  mention  de  luy  .parlant  vnc  voix  fut  entendue  dillinûcmcnt  du  Ciel,q«e 

desElcnuain»  Ecdciuftiqucs.  Dieu  vouloit  le  Chanoine  Claude.  lùix  bicn- 

A'ff/i/i  /-»t  ^mf,  cwmmtm»r4ti»n  d*  ^tJliHrt  tums  aifcs ,  l'clifcnt  ,  confirment  &c  députent  vers  luy 

Séititif  ,^e.  Jgj  piuj  honnorablc»  de  leur  Corp$,pour  l'aducr- 

%tmtMmkmstsêtnfi^*evt^MXMt^Màttei^iaiettM^^  ucrtirdc  fon  élcAion.  Nela  voulantpointaccc' 

LA  yiE  DE  Sj4INCT  CLAl^DE  ptcr,  pour  toutes  les  prières  5c  rcmôlhances  qu'à 


^rchcuefnue  de  Be/i»çoa.  luy  fit.iUrecoururcnt  au  Pape  qui  le  contraignit 

.,1^1  dela|i>rcndre:fi  bien  qu  il  rut  (acre  Archeucfquc, 

Par  M.  Andrc  du  Val.  parmcfmc  moyen  conftituc  Prince  du  S.  Em- 


Ptjt  *  TT  ]Etrcs-digne& très  vénérable  PrcIatSainfl  pire, l'an  616.  Il  ne  rabatitricii  pourtant  de  fcs 
Si'riînA  I  Claude, nafquii  à  Salins,  capitale  lors  du  premières aullcritczicaril retint touliours  fama- 
CUiidc        ^ComtcdeBourgongnc.  Scsparcnseftoient    nierc  de  viurc.  Il  n'oublia  rien  de  ce  qui  appar- 


Palatins,ou  Princes  du  Pays,  lefquelsdcsl'âge  de  tient  à  vn  fagc&  vigilant  Pallcur,fc  mettant  à 

fept  ans, après  rauuir  foigncufcmcnt  clcuécnla  prêcher, vifîtcries  Eglifcs^dcracincr  les mauuat- 

crainte  de  N.  Seigneur ,  le  donnèrent  à  des  Mai-  li*;  coufhimes  de  tout  fon  Dioccfc,  &  y  cpandre 

flrcs.qui  rindruilirci  autant  aux  fciencesdiuines  les  femenccsdc  pieté  :  il  accordent  les  différents 

queprophanes,  luy  cxpliquans  dcllors  lafainâc  de  fcs  Dioccfains,&  tcrminoit  (î heurcufctncnc 

Ëlcriturc ,  en  laquelle  il  prcnoit  vn  fingui  ier  plai-  leurs  procez.quc  iamais  on  n'appclla  de  fa  fcnten- 

iiricomcauflîàlirelaviedes  glorieux  Martyrs 3£  cc.IlalTifla  6«:  foufcriuit  au  Concile  de  Pamicrs, 

Samôs  Anachoretcs.tàchant  de  former  la  (îennc  célèbre  du  rcmps  deGcIafe  premier.où  beaucoup 

auniueaudelalcur,5c  enibellirfonamcdelcurs  d'abus  qui  s'ctloient  infcniîblement  glilfcz  en 

héroïques  vertus. Il  ciloit  d'vn  efprit  vit\d' vn  na-  France,  furent  généralement  cetranchcz. 
curelatï"ablc,d'vncconucrfatiôdoucc,&ncrcfpi-       Enfin  après auoir  gouuernc  fon  Dioccfc,  l'cf- ^''f^** 
roit  qu'à  feliurcr  entièrement  à  Dieu,  s'cxcrç.intCpacc  de  7.  ans  il  fc  tcntit  intérieurement  tiré  à  Mon», 

en  toutes  bonnes  truures,&:tenoit  le  lour  perdu,  vnc  parfaite  Se  entière  folitude  ,  le  monde  luy  }*"^*,* 

auquel  il  edimoitn'auoir  rien  f.iit.  11  dctcffoit  les  cllant  vnc  dure  prifon  ,  &  le  defcrt  vn  fciour  ne;,, 

dances^haillbit  les  comédies  ,fuyoit  les  dcshon-  agreb!c:li  bien  qu'après  auoir  pourUcu&;  donné  1'*"*' 

nclles  compagnies  ,  &:  ne  p.irloit  aux  femmes  ordreàtoutjilfcretiraenl'Abbaycd  Iurec,qu'vii 

qu'en  DccclGtc ,  s'accortant  volontiers  de  gens  de  Ange  luy  auoit  cnfcignec,  où  il  vécut  en  telle  au- 

Rcligion.auec  lefquelsil  difcourottde U  vertu,  iteritc  6c  faim^^ccé, qu'il  fembloitn'auoir  iamais 

de  l'horreur  du  pcchc,&:  des  iugemcns  de  Dieu:  cflc  Euefque,  tant  il  eftoit  fcruentcn  or.iifoii, 

û  bien  que  deliors  quelqucs-vnt  letenoicnt  en  cxaden  rabllinciicc,  adonné  aux  vcilles,al1îdu  à 

rang  dcSaind  ,oud'vn  homme  cicuc  par  dclTus  lire  ,  profond  en  humilité,  fortant  le  dernier  do 

l'ordinaire. Il  conferua  le  précieux  ioyau  de  fa  vir-  rEglifc,&:  y  entrant  le  premier,fcruant  de  mode- 

ginité  contre  les  furieux  aflauts  de  fon  corps,  &  le  à  tous  fcs  comp.ignon$,  qui  ne  s'enpouuoicnt 

du  diable  ,moiiifîanc  l'vndc  tudes  exercices,  &:  aflezcb'aliir.  S.Iniuricux,  Abbé  du  Monaitcrc, 

chafTant  l'autre  à  force  de  pricre«-On  n'entendit  s'en  voulut  démettre  fur  luyimais  il  ne  le  luy  pue 

ïamais  de  fa  bouche  parole  difloluc.ou  légère,  iamais perfuadcr , aymantmieuxobcirqnc  com- 

s'abftcnant  mcfme  du  ris ,  qu'il  lugcoit  indécent  mander.  Toutesfois  les  Religieux,  après  le  trépas  fin 

à  la  grauitc  6c  modcllie  Ghrefticnne.  d  iceluy  ,  ne  lailTcrent  pas  ac  l'élire.  Plufieurs 

A  ràgedeio.ansilfedégouftaeniiercmcntdu  Chanoines  &  Gentils-hommes  accoururentde 

mondc  tellcmcnt  qu'après  auoit  q^uitté  les  armes,  toute»  parts ,  pour  combattre  fous  vn  fi  braue 
il  fc  contenta  d'vne  vie  pauure  &:  (imple,y  rcttou-^  Chef ,  &  s'aduancer  par  fcs  fruvlucux  enfcigne- 

uant  plus  de  plaifir  qu'aux  vanitez&  grandeurs  mens  à  lapcrfcâion:la  plufpart  dcfqucls  vccu-> 

de  la  terre.  Le  bruit  de  cette  gcnercufe  refolu-  rent  6c  moururent  faindement. 
tionfe  répandit  incontinent  par  toute  la  Prouiiv-       Ot  le  lieu  edant  llcrilede  fanaturc,  beaucoup 

ce,  les  vns  blafmans  fon  delTcin ,  les  autres  mieux  de  Princes  &c  de  Seigneurs  de  Bourgogne  émeus 

ïfiriU  ^iduilézlouansrArchcuefquc  de  Bcfançon,  qui  de  l'inlîgne  pieté  du  vénérable  S. Claude, v  le- 

oe'd  "bc*    fie  auffi  -  toft  Chanoine  de  fon  Eglifc  Cathc-  guerent  de  belles  terres.  Mais  la  largefl">:  du  Roy 

luijoa.  drale;  où  il  fe  comporta  fi  dignemenr.,  qu'on  l  e-  Clouis  les  deuança  beaucoup.-car  outre  les  rentes 

ftimoit  pludod  vn  Moine  habitant  au  Defert,  annilelles  qu'il  légua,  il  leur  donna  de  rente  cin- 

qu'vn  Chanoine  demeurant  à  la  ville  :  car  il  vi-  quantc  muids  de  bled  :  outre  plufieurs  autres 

uoitfî retiré,  que  l'on  ne  le  voyoit  qu'à  rEclife:il  commoditcz,quclc  S.Prclatemploya  à  fccourir 

prioit&meditoitaffiducincntj&clcrcftedutcpj  les  Pauures  ,  receuoir  les  Peniteni.tefairc  les 

il  l'employoit  à  lire  rEfcriture.oucompoferdcs  Monaileres,  embellir  fon  Eghfe.voulant  que  l'on 

liures  ,  qui  fe  gardent  encore  à  prefentcnl'Ab-  fit  feruice  à  Dieu  du  plus  précieux  que  l'on  euft, 
baye  d'Iurec.  Il  ne  mangcoit  qu  vnc  fois  le  iour,    comme  de  l'or ,  Se  de  l'argent.  Apres  l'auoir  gou- 
forsauxFe(lcs&:  Dmunchcs,oùilfaifoit  i.rcpast    ucmé  d'vne  prudence  6c  vigilance  merucillcufc, 
Tomcl.  ^'iZ 
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<— ^—  l'cfpacc  de  cinquante  ans.  4f  y  auoir  afTcmblc  Aab(licndroir,auec  la  diminution  de  ce  S. Sacrifice  — 
IV  IN.  grand  nombre  de  parfaits  RcligicuXjCnl'aagc  de    (n'cftantpas encore  inrtruit  dccequc  l'Eglifcor-  iviN4 


Sp.ans.cairé  de  vicillcû'c,& atténue  de pcnitccc.il 
tomba  en  vnc  légère  maladie  durant  laquelle  fa 
dernière  heure luy  ayant  elle  reuclée.il  fit  vne  ex- 
hortation à  fes  Religieux  touchant  l'amour  de 
Dieu,&  le  mépris  des  vanitcz:  Apres.ilfcmit  en 
oraifon,qu'il  côtinua4.iours,f3nsccfrcr,puisdcf- 
ccndant  en  l'Eglifc  jI  s'y  confciTa ,  &  rcccut  l'Eu- 
charidie  d'vnc  humilité  &  dcuotion  incroyable, 
tirant  les  larmes  de  toute  l'alliftancc.  Delà  il  re- 
monta en  fa  chambre ,  Sc  s'affit  fur  vn  banc, où 
d'ordinaire  il  prioit ,  Se  leuant  les  yeux  Se  les 
mains  vers  le  Ciel ,  fon  Ame  s'y  enuolajlailfant  le 


dûne  en  (emblablescas)cn  fin  il  auala  laraigncc. 
Ayant  acheucIaMcire,il  fcmicenOraifon  attc- 
dant  lamortiinais  N.Scigncur(pour  l'amour  du- 
quel il  s'edoit  lettc  en  ce  danger  )  permit  qu'eu 
éternuant  il  ieita  parle  nez  l'araignée  toute  en- 
tière, ce  qui  luy  donna  vne  entière  confiance  en 
laproccâion  fingulierc  que  Dieu  a  des  ficns. 

Aprcsqu'tl  eut  prêche  trois  ans  comme  Cha- 
noine, en  habit  de  (Impie  Clerc,fouffrât  plufieurs 
perfccutions  &  fafchcries  des  cnuieux  Se  des 
mcdifans  iilrefolut  d'abandonner  cous  les  reuc- 
nus  qu'il  poOl-doit  en  l'Eglifc  ;  ce  qu'il  fit,&:  ven- 


corps  en  terre ,  qui  fut  folcinncllemeni  inhumé  dit  mefme  fon  patrimoine,  &:  autres  biens,dont  il 
en  lEglifedu  Monaftcrc  ;  &  fc  trcuue  encore  à  ^dtftribua  l'argent  aux  Pauures ,  &:  s'en  allanuds 


ftyt  Se 

NoH- 
be<c. 


prcfcnt  frais  &:  entier  ,  Dieu  voulant  par  cette 
mcrueille  ,  faire  reluire  l'incorruption  de  fes 
mccurs,&  l'immortalité  de  fa  gloire. 

Sa  viecft  rapportéepar  Surius,&  plusamplemët 
par  Molaniis,&:  aux  Additions  de  Pierre  des  Na- 
tales.Les  Martyrologes  de  Rome.Bede  &  Adon, 
en  parlent  honorablement  le  6.Ac  luin. 

Lyf  FIE  DE  SJlNCr  ?{OnTBEKT 
yirchcHe/quey  O*  Fondateur  de  l'Ordre 
de  Premonftré ,  Confejfeur. 

SAind  Nortbert  nafquit  au  bourg  de  Xantis, 
anciennement  nommé  Troye,  à  deux  lieucrs 
de  la  ville  de  Cologne  :  fon  pere  s'appcl- 
loit  Hcnberc,&:  famere  Hadeuige,  gens  riches 
bc  bjenqualificz.Samcrccflant  enceinte  de  luy, 
entendit  vnc  voix  qui  luy  Bon  cour.tqt yl'enf'tnt 
d»ut  lu  ts  ^rc(ît  ,fcra  ArLhtue/qut.  Nortbert  après 


pieds ,  mal  velhi ,  au  cœur  de  l'Hyuer,  auec  deux 
de  fes  compagnons ,  treuucr  le  Pape  Gclafc ,  qui 
auoit  fuccedc  à  Pafchal  1 1.  auquel  il  baifa  les 
pieds ,  &  luy  rendit  compte  de  fa  vie  pa<1ce,&  de 
fes  intentions.  Le  Pape  s'en  réiouyft  auec  luy  i  tC 
voyant  par  fes  difcdurs  &  par  fa  prudence ,  qu'il 
ctoit  guidé  de  l'Efprit  de  Dieu,  lilcvoulut  re- 
tenir auprès  de  foy  :maÎ5  Nortbert  le  fupplia  de 
l'en  difpcnfer  ,  parce  qu'ayant  vécu  fi  diffoluc- 
ment  à  la  Cour ,  qu'il  y  auoit  perdu  la  fleur  de 
fa  louncfTc  ,  ildcfiroit  faire  pcniccncede  fes  pé- 
chez ,  dont  la  faucur  que  le  Pajie  luy  ofTioitile 
pourroit  détourner.  SaSainclctc  reccut  fon  ex- 
cufe,  Se  luy  donna  pcrmilfion  de  prêcher  l'Euan- 
gile  par  tout  le  monde  ,  laquelle  luy  fut  depuis 
confirmée  par  Calixcc  II.  qui  fucceda  à  Gelafe. 

Auec  cette  bcnediftion,&  ce  congé  du  Pape,' 
Nortbert  forrit  de  Rome ,  auec  fes  deux  compa- 
gnons ,  nuds  pieds , au  plus  fort  de  l'Huer ,  ayanc 


auoir  efludié  quelque  temps, deumt  Courtilan  (^bien fouuent  la  neige  aux  genoux, &  iufqu'àU 
premièrement  à  la  fuiie  de  Eedcric  Archeuefquc    ceinture.  PalFant  par  Orléans ,  il  trcuua  vn  troi 


de  Cologne,  &:  depuis  à  la  Cour  de  l'Empereur 
Henry.  Il  fcfaifoit  aimer  de  tous,  à  caufe  de  fa 
noblcffcjde  fes  richcfl"c5,&  defonaftàbilité.fe  do- 
rant du  bon- temps.ai  recherchant  les  moyens  de 
viurcà  fon  plaifir.Maii  Nortbert  ne  treuuant  pas 
d'abry  aflcuré  dans  vn  golphe  fi  tcmpeftueux ,  & 
fi  dirîamé  d'orjgcs,Dieu  commença  à  le  réueillcr, 
pour  luy  faire  cognoiftreque  la  paix  de  fon  amc 
n'cdoit  qu'au  Ciel,oùilladeuoit  chercher  ,  Se 
Il  (cf«ic  treuuer.Ilfc  fit  Preftrc,  quittant  les  beaux  habits 
de  foyc qu'il portoit,fi£s'h.ihilla  d'vn  gros  drap 
noir  ,  renonçant  à  tous  les  palfe- temps ,  où  il 
s'elloit  plongé  iufques  alors  pour  vacquer  à  l'O- 
raifon,&:  à  la  Pénitence.  Pour  cet  etfctjil  fe  retira 
40.  iours  dans  vnMonaftcrc,  &  après  il  vint  en 


ricllte 
ai  Ci  a 
nome. 


ficmc  compagnon,  &:à  Valenciennes,leChap- 
pclain  de  l'Euefque  de  Cambray,  nommé  Hu- 
gues, qui  luy  fucceda  depuis  en  la  conduite  de 
Ion  nouucl  Ordre. S. Nortbert  alloitauec  fes  qua- 
tre compagnons  de  ville  en  ville,  de  Paroilfe  en 
Paroiflc  ,  préchant  auec  vnc  telle  édification 
du  peuple  ,  que  tout  le  monde  les  fuiuoit&:  aU 
loicau  deuant  d'eux. Ils  traitoicnt en  leurs  exhor- 
tations &  difcours  familiers, de  la  pénitence,  de 
fe  confeirer  fouuent;  ce  que  doiuent  faire  ceux 
qui  font  en  mariage  pour  fcfauucr,&:  les  obli- 
gations de  chaque  vacation.  Il  auoit  vn  don  de  Don 
Dieu  fort  p.-irticulier  ,  de  mettre  la  paix  parmv'*''î^ 

A  I        .1  r     ,  '  quil  « 

ceux  qui  eltoient  en  querele  ,  &  de  rendre  les  di 


^  ,  ,  .  ennemis  amis;  &  y  proccdoit  d'vnc  telle  autho-"*"  '«« 

l'Eglifc  dont  il  elloit  Chanoine,  &fe  mita  pré- p  rite,  qu'il  fléchilToit  les  cœurs  les  plus  rebelles  fliptlîî^d, 
cher,  auec  fcrueur.par  vn  inllind  particulier  de    indomtables;  ques'il  fe  treuuoitquciqu'vnfifu-'ooenùj: 


Dicu.exhoitât  vn  chacun  à  la  vcrtu,dont  tous  les 
aflirtans  s'cmcructlloient,  voyant  le  foudain  chi- 
gcment  de  fa  vie,  Sc  qu'vn  Courtifan  vain,  dilTo- 
lu,&  Icgcr ,  fuft  incontinent  dcuenu  Prédicateur 
de  l'Euangile. Quelques- vns  en  eftoient  touchez 
au  vif;  mais  la  plufpart  prcnoient  fort  mal  fa  li- 
berté à  les  exhorter  Se  reprendre  :  de  manière 
qu'ils  fufcitcrcnt  vn  Clerc  de  baffe  condition, 
qui  luy  chanta  poiiilles,  Si  luy  ictta  de  la  boiie  au 
vifagc ,  pour  le  diftàmer  dauantage. 
Allant direlaMeifc  endeslieux écartez  ,  pour 
-^«be  cftreplus  recueiUy  .illuy  aduinrvncchofc  mcr- 
d*rj  icn ucilleofc.  Vne grofle  araignée  tôbadâs  fon  Cali- 
Uqli'é'è  '^cxe  qui  le  mit  en  doute.- 'il  rcccuroit  le  Sang  de 
a  «luit.  N.Seigneur,auperiIcniiiientde  fa  vie,ou  s'il  s'en 


Arii- 


ricux  Se  fi  obllinc.que  de  refufer  fon  côfcil, Dieu 
l'en  puniffoit  incontinent.  Il  entreprit  vniour  de 
reconcilier  deux  Seigneurs,  qui  fefaifoient  vnc 
guerre  mortelle  :  Si  toft  qu'il  eut  parlé  à  l'vn,  il  le 
rangeai  ce  qui  cfloitdelaraifoni  mais  l'autre  fe 
rendit  fi  peu  traittabic  ,  &  fi  oblliné ,  qu'il  ne  le 
put  adoucir.  Alors  Nortbert  fe  tournant  vers  for» 
compagnon,luy  dift;  Cet htmmt eft ttut hars  dtfij; 
il  ne  nou6  veut  fj*  Croire  :  m.fis  il  en  fera  bien  -  tt/fpM- 
ny  i  car  il itml/ers  mux  mdiitj  ief  s  eiwemiSytjin  le  ihmI- 
iraiiiereui  ,  cûMme  il  adamt.  Vne  autre  fois  qu'il 
perfuadoit  plufieurs  pcrfonncs  ,  de  viurc  cn- 
tr'euxen  vnion , paix ÎV: concorde, vnfoldat, qui 
ne  voulut  pas  croire  le  Sainwl ,  s'en  alla  fortea 
colère  ,  &  monta  à  chcual  pour  s'en  retourner  ; 
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— —  mais  il  eut  beau  picqiicr  fonchciul.il  ne  le  pût  a  (îcscorpspolTcdcz.Furrcautrcsonluy  amena  vnc  — j — 

ITiN.  faire  auancct  VU  pas  :  cclaliiy  ficrccognoiftrc  la  tille  qui  clloit  fore  tourincntcc  dcpuii  vu  an  :  Se  >  vis, 

faute ,  8£  fe  prollcrncr  aux  pieds  d  u  Sainft,luy  en  le  diable  récita  par  fa  bouche  le  liurc  des  Canii>  ,^|"|[* 

demandant  pardon  dcuanttouc  le  monde.  Il  alla  ques  de  Salomon  ,  lelqucls  il  interpréta  prcmic-  bi»  ■)*» 

à  Cologne, cnuuention  d'cnapportcr  quelques  renient  en  Latin  ,  &  après  en  Allemand.  Nort-P-.ûe- 

Rcliqucs  ,  que  noitrc  Seigneur  luy  rcuela  ,  du  bcrt  eut  de  grands  combats  contre  ce  Diable,'*"' 

Corps  de  S.  Gcrion,dont  toute  la  ville fuc  fore  qui cAoit  fort  rebelle  &  furieux  ;  ncantmoins  à 

ré)ouyc.  la  hn  il  le  furmonra,  Se  le  chalfa,  difant  la  Mcffc , 

Dieu  multiplioit  les  compagnons  de  Norbert,  parla  vertu  du  S.  Sacrement  dci'Autci. 
ic  l'cclairoit  à  fonder  vn  nouuel  Ordre  ;  Ayant       On  amena  vne  autre  fois  au  Conucnt  vn  garço 
eu  reuelation  que  c'cftoit  la  volonté  diuine,  il  qui  cdoitpofledcd'vn  diable  Ci  terrible  &:  enra- 
choifiilvnlicufolitairc,rude&  auderc  ,quis'ap-  gc,qucperronne  ne  le  pouuoittcnir,iufquesàco 
pelloii  Premonftrc.en  l'Euefcbcde  Laon,  poury  qu  vn  icunc  Religieux  fc  confiant  enl'obedicn- 
baflirfon  premier  Monaftere.  L  à  U  commença  la  ee,diftau  Prieur:  Sii'oMmecommaHJe  ,tn  venitde 
nouuellcRcligion.qui  retint  le  nom  de  Premon-  fatnilt  ohedumt  ^dc l' artcftcr ,it  l' atrtfliréy  mi,j  tcnt 
ftrc.   Il  prit  la  Règle  de  S,  Auguftin,&  l'habit  ^yî«/,^<«r/.*/«r«</f/*<iW/<'i/'.  Le  Prieur  luy  cômanda 
blanc  de  Chanoine  Régulier,  menant  vne  vie  de  de  le  prcarCjA:  le  diable  s'enfuift  du  corps ,  laifsâc 
vray  pénitent,  &fnigourcufe,  qu'elle  cfloit  plus  ce  garçon  en  liberté.  Vne  autrefois  qu'il  conm» 
Angélique  qu'humaine. L'ennemy  du  genre  hu-  roit  vn  fafcheux  diable  deuant  tout  le  monde, 
main  pcrfecutoit  terriblement  ces  bons  Reli-  cet  cfprit  malin  commença  à  découurir  les  pc« 
gieux  ,  tafchant  de  tromper  &  amortir  leur  fer-  chez  lecrets  des  allillans  ;  maisil  n'enpeuftrcuc- 
ueur  par  diucrfes  tentations  &r  piperieslcfqucllcs  1er  aucun  de  ceux  dont  ils  s'cftoicntconfcllez.Lc 
ils  furmontoient  par  ieûnes,  veilles  &:  oraifons,  pcuplc,quifc  voyoït  ainli  accurcr,s'cnfuyoit>  do 
encore  qu'il  s'en  treuuadpar  fois  d'aucuns acca-  manière  que  S. Nortbert  enoitquadfcul  :  maisil 
Kciu    blczen  leur  foiblclVe.il  y  auoitvn  Religieux  très-  le  vainquit  par  fcs  prières,  &  lechaira  horsdecc 
gifui    deuot.  Pénitent,    fur  tout  abflinent;  parce  qu'il  Corps  :  il  dcliura  lemblablcmcnt  plulîeurs  autres 
poùoou  icûnoit  toute  l'année  ,  horGnis  les  Dimanches,  PolTedez.  Dieu  luy  départit  aullilc  don  de  Pro- J 
icùner,  fjnj  manger  aucune  cliofc  cuite  j  lequel  fut  tel-  phetie ,  &  luy  rcuela  l'accroidcment  de  fon  Or-  pi^ôpb*. 
"dTcffî  Icnient  tenté  le  Mercredy  des  Cendres  (Nort-  dre.  Vn  de  les  Religieux  portant  vne  cruche  ti«- 
pi  s.  bcrteQant  pour  lors  abfent]  qu'il  s'cxcula  de  leû-  d'eau,  qu'il  auoit  puifcc  dans  vne  claire  fontaine, 
net  le  Carc'^mc,&ncfevoulutabftenitdeman-  luy  demanda  ce  qu'il  vouloit  faire  de  cette  eau 
ger  du  lai«.l  &  du  fromage  ,  difant  qu'il  ne  luy  infeftc,&:  regardant  dans  la  cruche,ily  veid  vu 
cftoit  pas  portîblc  de  viurc  autrement  ,  &  que  gros  fcrpent.  Le  dublc  s'apparut  vne  fois  à  luy  en 
Dieu  ne  vouloit  pat  qu'il  mouruft.  Norbert  rc-  forme  d'vn  grand  Ours,  horrible  &cpouuctable, 
tourna  au  Monaftere  :  mais  auantqued  y  rentrer,  C  qui  le  vouloir  empoigner  :  il  fc  troubla  vn  peu  de 
ilfentiivnairinfcd,&c  vne  certaine  horreur,  de  prime- face ,  mais  ayant  appcrccu  quec'cftoit  le 
façon  qu'il  conieâura  qu'il  edoitarriuc  quelque  diablc,ilprit  courage  ,â£luy  commandaaunOm 
dcfordrc  en  (on  Conucnt,  par  lafuggcllion  de  de  Icfus-Chriftdes'c  allcri&  rouwdifparutauHî- 
Sathan.  E(lantentré,il  fceut  ccqui fe pafioit,  le  toft.  UallaaRoms  par  dcuotion  ,  &  pour  l'up- 
fît  venir  deuant  luy  ce  Religieux,quiclloitfi  gros  plier  le  Pape  de  cunhrmerparfunauthorité  Apo- 
&  li  gras,  qu'il  ne  pouuoit  tenir  en  fa  peau:  ilrc-  ftolique  la  Congrégation  qu'il  auoit  fondée  :co 
cognent  auflî  toft  que  ç'auoit  efté  vne  pure  tenta-  quo  le  Pape  luy  odroya      luy  fit  pluficurs  autres 
tien  de  Sathan  ,  fans  aucune  ncceirité;  de  façon  grâces  &  faneurs.  Lors  qu'il  (mx.  preft  à  fortir  de 
qu'illuy  commandade  icûncr  au  nain&:  àl'cau:  R.ome,ron  entendit  vne  voix  qui  difoit^«'///rrifi/ 
&aucccette  pénitence  dans  pende  iours  ce  Rc-  Eucfquc  dt  M'tgd{i»nrg:c.ovc\.'a\i\\3.àw\nx.  par  per- 
ligieux  reuintà  foy-mefir.e,&fuiuitlacoinmu-  mifTion  diu  inc,  fans  qu'il  y  peufticlifter. 
nautc.  Retournant  vn  iour  à  fon  Conucnt  aucc       Auftî  toft  qu'il  eut  pris  polFcflîon  de  fon  Euef- 
deux  Nouices,il$  ouyrent  vne  voix  du  Ciel  qui    ché,il  commcça  à  repaiftre  fon  troupeau  de  la  via- 
èL\^6\x.:yetiyUcomftgnttieNortb<rt:S£.àz\'i.\\\,xz    de  de  la  dodrinc  celcftc  ,  &:  reformer  les  mœurs 
coftcquelqu'vnrefpondit:  L'vnât  us  dtuxNoui-    du  Clergé  par  fcs  remonftranccs  &corredions: 
ces  a'fft  pM4  de  faccmj>Aftii(.  Le  Sainâ  s'étonna  de    mais  principalement  par  l'exemple  dcfafain£lo 
cela  :& apresy  auoir  attcntiuement  pris  garde,    vie.  Sçachant  que  les  biens  &  les  rcucnus  de  fon  ' 
il  trouua  qu'il  y  en  auoit  vn  moins  dcuot  que  l'au-    Eglife  auoient  efté  aliénez,  &  diminuez  tât  par  la 
trc,indifcret  en  paroles ,  inconftant  en  fcs  rcfolu-  ^  négligence  de  fes  dcuanciers,quc  par  la  violenco. 
lions,  tiède  enl'oraifon,  àc  négligent  en  l'obe-  dequelques-vnsquileiauoienttyranniqucmcnc 
dicncc  :  il  l'aduertift  &  l'admonefta  paternelle-  vfurpcz, attendu  que c'cftoient les  bics  des  Pau- 
ment i  mais  enfin  il  s'enfuift  hors  du  Conuent ,  urcs,&  que  tant  moins  l'Eghfe  en  auoit,ils  fcroiéc 
déroba  quelque  peu  d'argent,&  des  bardes  qu'vn    d'autant  moins  fecourus  en  leurs  neceflîtcz  j  Il|^"^'* 
autre  Nouicc  auoit  apportées.  Cettuy-là  fortit,  refolutde  recouuret  ce  qui  s'en eftoir égaré,  dcjj  i  g"' 
mais  il  en  entra  plufieurs  autres, l'vndcfquels  fuc    peur  que  Dieu  ne  le  punift  comme  mauuais  Ad- 
Geofiroy,Comte de  Vucftphalie, homme puifsât,    miniftrateur  &:  Dcfenfeurde  fon  Eglife  :  mais*""**' 
ic  en  la  fleur  de  (on  aage  \  Thibaut  Comte  de  euxquieftoientpuin'ans&:malins,conccurctvnc 
Champagne  voulut  en  faire  de  mefmc,& mit  fa    telle  haync  contre  le  S.Prelar,quifaifoitfon  de* 
per(bnne&  fes  Eftats  aux  mains  de  S.  Nortbert:  uoir,  qu'ils  épièrent  l'occafion  de  fe  venger  de 
mais  il  luy  confciUa  de  (e  marier ,  dautant  qu'il  luy  .Le  leudy  S. comme  Nortbert  confelfoit ,  il  fc 
auoit  plus  de  moyen  en  cette  qualité  de  feruir    prefenta  vn  homme  habillécn  Penitcnf,qui  pria 
Dieu  ,  &  faire  du  bien  à  fon  Eglife.  le  portier  de  le  laifTcr  entrer  ,  pour  fc  confclfcr 
Noftrc  Seigneur  l'iUuftra  de  plulîeurs  miracles/    à  l'Euefque.  Le  portier  en  aducnit  l'Euefquc, 
&  auoitvn  don  particulier  decliaircrlcs  diables    qui  luy  commanda  de  ne  l'introduire,  iufques^ 
Tomel.  ^gg  *i 
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ce  qu'ill'cn  oducrtit  raprcs  qu'il  eût  cxpcdic  les  A  ■  —   t  ' 

JVIN.  autres,  il  le  fit  entrer,  &  iuy  dil),qu'il  fc  tintcoy,  meftiie  iour  moimit  S.  Philippe,  vn  Hc»  fcpt  pre- ^VINJ 

fans  s'approcher  plus  prés  de  luy,ny  bouger  de  la    V^mim  Ducrcs  ordonnez  enfcmble  pAr  lc$  ApolUej 


pKicc  uù  il  cdoit  :  puis  il  commanda  que  l'on  luy 
ollad  fon  manteau ,  pour  voir  ce  qu'il  portoit  :  & 
fut  trouuc  (ailid'vn  poignard,dunt  il  vuuloit  tuer 
rËucfque ,  ainfi  qu'il  le  confcna ,  nommant  ceux 
quil'auoicnt  induit  à  cette  malheurcufc  cntrc- 
prife.Vnc  autre  fois  allant  la  nuitàrËgiifcà  Ma- 
cincs,  vn  méchant  garninicnt  s'efforça  de  le  tuer, 
6c  l'eût  fait.fi  Dieu  ne  l'en  cuft  empêche,  dautant 
qu'il  frappa  l'vn  de  fcs  Clercs,  pcnfani  que  ce  full 
rËucfquc  ,  à  qui  ilcnvouloit.  Saintl  Nortbcrc 
cdant  EucfquCjfit  encore  vnc  autre  chofc,  à  fça- 
uoir,de  donner  vn  Chef  &  Supérieur  à  l'Ordre 
de  Prcmoi'iUrc, qu'il  auoit  fondé,  pour  legou- 
ucrncr,Si;  arroiilcrce  qu'il  auoit  plajité  :  ce  qui 
fut  exécuté  par  l'aduis  &  le  confcil  des  principaux 


en  Hietulïlem.  Mais  fur  I»  pcrlccutonqiiis'yclcuacon- 
tr'eux ,  chacun  fc  dil'perfà  par  la  I  ii  Jcc  &  par  U  Samarie, 
hoifmislcs  Apoftrcs.  OcS. Philippe  s'en  allant  en  la  ville 
dcSamarie,laconu«iift  à  bFoy  Jelcfus-Chriftpar  Ces 
fain&ci  pretlicacions ,  &  par  Tes  grands  tf'nîc\ei.  Car  il 
dcliiira  lap!uricursDcmoniaqucs>i;iiarifl pluficurt  Paraly- 
tiques,Boiteux  &  impoiens  de  leurs  inembresicequi  le  fai- 
foitiûmre  toufioiirsd'vne  grande  multitude  de  peuple.  Ce 
fuiliiyqui  côuetuft&bapuraSimonlc  Mjgiacn,quipac 
fi  Magie s'efloit  acquis  vncgrûJe  réputation  en  cette  ville- 
\k;  iulques  àdire qu'il  auoit  en  luy  la  puiifince  de  Dieu. 
Depuis  S.Philippeaduerty  par  vn  Ange,s'calla  vcrsGa- 
23.:  Se  fat  le  chemin  rencontrant  l'Eunuque  de  la  Rtyne 
d'Ethiopie,  &  Sut-Incendant  dcfn  Finances ,  qui  rctout- 
noii  de  lerufjlcm  ;  après  auoireu  enlcmble  quelque  com« 
munication  fur  la  Propheticd'Erdye,illeconucru(l&  le 
bapttlJ  tout  (ut  le  champ.Cc'afait  S. Philippe  emporte  pac 
rEfptit  de  Dieu  Jirparui,  6c  ne  lut  plus  veu  de  l'Eunuque. 


de  fa  Religion  -.Se  noftrc  Seigneur  approuua  &:B  Depuis  il  fut  en  Aior.&s'cnalloit  ainCde  ville  en  v.llc. 


confirma  cette  élection  par  vue  certaine  reuela- 
tion  qu'en  eut  le  nouucau  Prélat. 

Saind  Nortbcrt  fcruit  aulli  grandement  l'E- 
glifc  ^durant  le  Schifmc  qui  s'éleua  de  fon  temps, 
lors  que  par  le  deceds  du  Pape  Honoré  II.  on 
clcui  en  (aplacc  Innocent  II. &:  que  PicrrcLcon, 
homme  puill'ant  &c  turbulent  voulut  enuahir  le 
Sainâ  Siège  fous  le  nom  d'Anaclet ,  diuifant  Te- 
glilcdc  Dieu  ,  par  fon  aiithorité  &  fon  mauuais 
Ayie  &  artifice. EntrcIcsSainctsquiaiderent  Se  fauorifc- 
,p5cl,*(.rcntle  party  d'Innocent, Nortbert  fut  des  prc- 
n»«  tu.  micrs, lequel  palfa en  Itaiie,&:  fetuit  grandement 
Unôtit  en  cette  perilleule  occafion  dcfonconleil  6c  au- 
ii.cDiuB  thorité  ,iufquesàcequ'il  vcid  Innocent ellably 
en  fon  ficge  à  Rome. 

ElVant  de  retour  en  fon  Eglifc,noftrc  Seigneur 
le  vilita  d'viic  longue  maladie  ,  qui  dura  quatre 


prêchant  par  touirEuangiledeIefus-Chti(t;&arriua  m 
Cerarée.où  Dieo  le  rendit  recommandable  prpluneun 
miracles.  Il  auoit  aulli  quatre  lillcsVierges,&  toutes  Pro-> 
phecclles  ;  par  le  moyen  defqucllcs  plufieurs  filles  fe  voiic« 
teni  &  coiilàctcrent  à  Dieu.  (  Il  faut  donc  croire  qu'il  anoic 
auparauantcQé marie  ]  L.àiircceut  &  traita  chczluyl'A- 
poftreS.  Pauiauecfesdifciplet.qui  s'enrctournoitcn  le- 
tufalcm.  Il  fetrouue  qu'il  rcirufcitarn  mort,  que  (es  iïllet 
luy  prefenterent  ;  &  qu'il  fut  ordonné  Eucfque  de  Thracr> 
oiH  après  auoirgouuernéfon  troupeau  long  -  temps, il  re- 
tourna en  Celâice.&  y  fînid  heutcufrment  fcsiours  Trois 
de  fes  filles  repolèntauflï  auprès  de  luy)  la  quatrième  eflaoc 
morte  à  Ephefe.  DutempsdeS.  Hieroimel'on  voyoiten» 
core  en  leur  entier  lademeurc&  lescellulcs defcs  filles: 
toutes  lefquellesSainûe  Paule  voulut  voir.allanicnle- 
rufâlcm.  line  faut  pas  oublier  de  dire  encore  ii  l'honneoc 
de  noftre  Sainâ ,  que  ce  fut  le  premier  qui  prêcha  l'Euan- 
gile  ,&  que  pour  cefuiet  il  mérite  le  nomd'EuangeliAe} 
ainfi  Icqualmel'El'criture  fainfte. 


Sa  laor' 


tSâ\ 


..  .  X  j  'i       !•    *         C     L'Egl'ft  f*it  «»jfi  C9mmtmtr4tiin  dt  flHpturi  MUtrit 

m6is,dc laquelle  il  moututle6.de  Iuin,l  an  1134.  ^5^„^*  <^(.^  '  ' 

après auoir  tertu  le  (iege.S.  ans.  Il  fuc  folcmnelle- 
inent  enterré  en  l'Eglifc  de  faincVc  Marie  ,  qui 
cfloit  vn  Monallcrc  de  fon  Ordre ,  félon  qu'il  l'a- 
uoit  ordonné  pendant  fon  viuant,  encore  quo 
le  Cleigc  le  voulût  inhumer  en  l'Eglifc  Cathc- 
<lra!c  oùil  auoit  prelîdc.  Il  s'apparut  dcpuisfon 
decez  à  quelques- vns  de  fcs  Religieux  ,  qui  cu- 
rent tcuclation  de  fagloire.  Lavicdc  S.  Nort- 
bcrt fut  écrite  par  vn  Athcur  de  fon  temps ,  ainfi 
qu'elle  cft  rapportée  au  troificmc  Tome  de  Su- 
ruis.II  cil  faitmcntion  de  luy  dans  le  Martyrolo- 
ge Romain,  &:  aux  Annotations  du  Cardinal  Ba- 
xonuis  le  fixicmc  de  luin.Sainâ  Antoine  en  la  fé- 
conde partie  ,  titte  quinze,  chapitre  dix-ncuf,ac 
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Patriarche  de  ConJIantinop/e,Aïartjr. 

A Pi  cs  que  le  grand  S.  Alexandre  ,  premier  ç  ai«3 
Patriarche  de  Con(lantinople,eut  obtenu  «•"■'fe^ 


par  fes  prières  la  vengeance  de  Dieu  con-  p^rfîtl" 
trc  Arnus.qui  fcignoitd'efttcCatholiqucidefor-  chtJe  ' 
ce  qu'allant  à  fcs  naturelles  necellîtcz,il  rendit  les  ^i^^]^ 
cntrailles,&:  l'ame  auec  les  excremens  ;  après  dis- 
ie,  auoir  valeurcufcnient combatO  les  Arricns  l'c- 
fpace  de  13. ans  qu'il  tint  le  Siegc,il  mourut  le  18.  , 
jour  d'Aouil.l'an  540.  Il  n'ordonna  pas  véritable-  """"^ 
litre  17.  chapitre  premier.  Sigebert  en  faChro-    ment  d'Eucfque  qui  luy  fuccedalt.  Mais  fur  ce 
riqucl'an  1134. Paul  Morigc,en  rHiftoiredel'o- qu'on  luy  demanda  quelle  perfonnc  il  dcHroic 
riginedi  sRcligieux,chapitrej7.ditquelaReli-    pour  fon  fucccllcur ,  il  recommanda  que  l'on  fift 
giondc  Prcmonftré s'augmenta  tellement, qu'il    cleâion  de  S.Paul ,  lequel  il  auoit  luy-mefme 

ordonné  Preflrc  :  leur  rcmonftrant  qu'en  effe^l  il 


y  auoit  trente  Ptouinces,&  1300.  Monallcres ,  Se 
1400.de  Religieufes.  Entre  les  loiianges  que  l'on 
peut  dire  de  cét  Ordre,  c'cft  que  le  grand  Patriar- 
che fainâ  Dominique  en  a  etnprunté  certaines 
cérémonies  &  ordonnances  ;  ce  qui  montre  qu'il 
fleurilfuit  de  fon  temps ,  Se  edoic  fort  régulier, 
ainfiqu'a  dit  Ferdinand  de  Caflillc,  &nousra- 
uons  écrit  en  fa  vie  lc4.d'Aou(l.  Carne  manger 
iamais  de  chair ,  ieûncr  continuellement  la  plus 
part  de  lanncc ,  n'vfer  point  de  linge ,  &:  autres 
auftcritcz  importantes  ,  ontcllé  empruntées  de 
cette  Religion,  ainfiqu'a  écrit  Hubert  des  Ro- 
(namsqui  cftoit  dutempsdefaintl  Dominique, 
ic  qui  fut  General  de  fon  Ordre. 


cftoit  icunc  d'âge  ,  mais  que  la  maturité  de  fes 
moeurs  fuppleoitàcedefaur:&  dcplus,quetouc 
ce  qu'ils  fçauroient  dcfircr  d'vn  Prelat,fc  rcncon- 
troit  en  fa  pcrfonne,  à  fçauoir,ladoarine&  l'élo- 
quence, jointes  auec  vnc  probité  fingulicrc. 

Cette  éleâion  excita  vn  grand  tumulte  dans 
Coofiantinople,  dautanc  que  le  peuple  y  eftoic 
diuifé  en  deux  partis  ;  fçauoir  les  Catholiqucs,8C 
les  Arriens.  11  cfl:  bien  vray  que  du  viuanc  de 
faind  Alexandre  ,  les  Catholiques  eftoient  les 
plus  puiilâns ,  quelques  efforts  que  filTent  les  At^- 
nens  au  contraire  :  mais  fa  mort  rendit  ccux-cy 
plus  fiers  qu'auparauanc  ;  qui  voulurent  aller 
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—  _;■  ■  du  pairaucc  les  Catholiques: &  mcfme  curent  a  cIcu  de  leur  part  en  mermo  trmps  vn  certain  7. 
IV  IN.  enfin  l'aduanugc.  Ncantmoins  les  Catholiques  Maccdoinc  ,  il  y  eut  de  grands  troubles  &  des 
cleurent  Se  cuni'acrcrenc  Euefque  l'ainiLl  Paul  (éditions clUangcs,  voirc  telles,  que  plullcurs  y 
dans  l'Eglifc  de  la  Paix  ,  qui  cdoit  proche  delà  perdirent  la  vie  de  part  &  d'autre.  L'Emporcur 
grande  Eglifc.  ConOance,  qui  cfloità  Antiochc,  cnayunicllc 
5^*".'  ^, Mais  l'Empereur Conftance,quic(loitArrien,  aducrty  .commanda  au  Duc Hcrniogcne  ,  qu'il 
A^ïon  arriuant  fur  ces  entrefaites  à  Conitantinoplc,  enuoyoitcn  Tlirace,  defctranfportcr  lufqucsà 
hcKt.accaulavn  grand  trouble  en  l'Egliic,  parce  qucfa-  Conflantinople,& d'appaifcr  la  l'édition,  en  iet« 
"'■*'    uurifant  ceux  de  faScûc,  auprciudice  des  Ca-  tant  Paul  hors  de  fon  Eglife  ;  Mait  il  en  arnua 
tholiques,tlaflcmbla  vn  CuDucnticulc  d'Eucl-  toutautrcmcnt  qu'il  ne  prnfoiC)  car  ayant  voulu 
qucsÀrricnSjlcht  dcpol'cr  de  lonSicgc,  ac  fut  vfcr  de  force  (  mal- vcric  en  telles  occaHuns)  le 
cilably  enfa  place  vn  Éufcbc  de  Nicomcdicpuis  peuple  au  lieu  de  s'appaifer.entra  en  vnc  telle  fu- 
yen  alla  à  Antiochc.  Cependant  (ainâ  Paul  fut  tic, que  fans  confideration  de  faqualitéiilsadlc- 
cxilc  &  relcguc  à  Pont ,  &:  delà  en  plulîcurs  au-  geccntlon  logis, y  entrèrent ,  mirent  le  feu  de- 
ttes Se  diucrs  lieux,  félon  les  pallions  de  les  ennc-  dans  :  &  l'ayans  luy-mefme  tiré  dehors, ils  le  maf- 
liûs  i  amfi  que  nous  l'apprend  famd  Athanal'c^  facrerent.  Neantmoins  cette  fureur  populaire 
fon  contemporain,  &:  que  nous  verrons  cy-aprcs.  fut  bien  -  tort  appaisée ,  pourcc  que  l'Empcreuc 
tcttc  dcpolition  Se  cet  cxileftoient  biencapa-  ayant  appris  ces  nouiiclles,  s'y  tranfporta  ptom- 
blcs  de  donner  de  l'ariiiâion  à  tout  autre  qu'à  ptemtnt,  challa  luy  mcime  faiu>^Paul  hors  do 
fain<n  Paul:  toutesfois  par  vne rcfignaiionentic-  la  ville  ,  l'cnuoyant  en  cxil,fi£challu  le  peuple 
le  de  toutes  fcs  volontcz  à  celle  de  Dieu, il  gou-  par  des  gros  impolh>-fans  toutesfois  authonfcc 
Aoit  indtlTcrcmment  &  les  profpcritczSc  Icsad-  Macédoine  ,  contre  lequel  il  fe  fafcha  gcande- 
ucrfitcz  dcccmonde.  Ilfauiaudifçauoir.quc  ment,  pour  auoir  elle  la  caufe  de  tout  ce  trouble^ 
(outcequifepalfoit  contrcluy  ,n'e(loitpaspouT  &  dclapertedetant  dcpcrfonnes,& pour  auoir 
aucune  chofequi  forlignoft  le  moins  dumondc  cdéfon  clc«^ion  hiite  fous  Ion  authoritc  :  après 
tdclaraiibni  mais  bien  par  l'inlligation    fufcita*  quoy  il  s'en  retourna  à  Antioche. 
cion  de  cet  £ul'cbe,efprit  brouillon  &  ambitieux,  Saind  Paul  n'clloit  pas  le  feul  Prélat  afflige  : 'ï" 
ie,  qui  ne  pouuoit  pas  le  contenir  danslamode-  mais  auiFi  Alclepas  Euclquc  de  Gaze,  Marcel , 
talion  ,arpirant  Sù  haletant  toufioursà  (quelque  d'Aucyrc,  Sc  Lucius  d'Hadrianopoli  ,qui  tous  piri  »» 
plus  haut  degré  de  fortunc.C'edainlîmelmequc  furent  fcmblablement  chalVez  de  leurs  Sièges,  j''^°p"''^, 
îc  déclarent  les  Pcrcs  du  Synode  d'Alexandrie,  pour  diucrs  fubiets.  De  façon  que  s'clUns  trou- 
tenu  par  les  Eucfques  d'Egypte,  &:en  l'Epiftrc  uezà  Koincilsfe  prefenterentauPape  Iule,au- 
Synodale  qu'ils  adrelfereut  au  Pape  Iule  (dcuani  quel  ils  firent  entendre  leurs  plaintc«^ ,  Sc  le  tore 
lequel  S.  Athanafe^  les  Eufcbicnsdeuoicr  com-  que  l'on  leur  faifoit:  SaSainflctc  vfant  delaprc- 
paroidre  ,pourdirechacunlcurs  rations, afin  de  ^  rogatiuc  qu'elle  a  par  dcllus  tous  les  autres  EucC- 
tcrminer  leur  débat  )  Sc  à  tous  les  Euclques  de  qucs,ccriuit  aux  villes  d'Orient ,  l'an  542..  afin 
l'EglMe  Catholique  :  S.  At  hanafc  la  rapporte  tou-  que  chacun  de  ces  Euclques  full  remis  en  Ion  Sie- 
ce  entière,  fur  le  commencement  de  fa  féconde  gc  ;  ce  qui  tut  tait.  Mais  i>.  Paul  ne  fut  pas  plu- 
Apologie,  lloll  à  Conllantinople ,  que  l'Empereur  Conltace 
Auflicct  Eufcbe  n'en  demeura  pas- là.  Car  fur  ccriuit  au  Gouuerncur  qu'il  auoit  en  cette  ville- 
^quc  le  Pape  Iule  enuoyadcs  L.cgatsàContlan-  là,  nommé  Philippc,&:  luy  commanda  de  chairet 
(inuple,pour  f.iirc  entendre  le  temps  d'vn  Con-  fiind  Paul  derechef  de  fon  fiege ,  &  dye(tablir 
cile ou  Synode,  qu'il  fatfoitconuoqucr  à  Rome,  Maccdonius  en  fa  place.  Ce  Gouuerncur  plus 
pouriuilifier&  terminer  les  accufatiuns  que  les  auisc  qu'Hermogene  ,  craignant  l'émotion  du 
Arricnsmcttoicntfus  a  S.  Atlunafc  ,  il  les  retint  peuple  ,fe  feruit  cfvnc  rufe,qui  luy  rcillliflaind 
fi  longuement ,  qu'enfin  le  temps  prcfix  fe  palfa,  qu'il  dcfiioir,  pour  l'exécution  de  la  volonté  de  EAcii* 
Çai  le  prétexte  de  la  guerre  des  Perfcs ,  laquelle  l'Empereur. Il  feignit  de  vouloir  pouruoir  à  quel-  ^JJ'^g.^ 
leur  oiloit  ,  difoicnt-  ils  la  liberté  Sc  la  feureté  ques  al>aires  de  la  ville  ,  &:  fit  venir  faincl  Paul  itfon 
des  chemins.  Theodorct  dit  que  cequilcsein-  pourcc  fuict  au  Bain  publicoùiledoit.  Làil  luy  2^^^'* 
pécha  véritablement  d'aller  à  Rome, elloit  qu'ils  fit  entendre  le  commandement  qu'il  auoit  de 
auoicnt  eu  aduis  que  leur  malice  &  leurs  mcnfon-  l'Empereur  ,  Sc  tout  incontineut.à  caufe  que  for- 
ges  cdotent  dccouuerts.  Làdcllus  jl  prie  fuictde  ce  pcuplc,qui  le  doutoit  aucunement  de  l'atlairc, 
conuoqucr  vn  Synode  à  Antioche.où  l'Empereur  s'elloit  allemblé  en  ce  lieu-là ,  le  fit  palier  par  vno 
c(\oit,&  d'y  appcllcr  les  .lutres  Euefques ,  par  ouuerturc  fur  le  derrière,  &  le  fit  embarquer  en 
rauthoriic  de  l'Empereur  ,  afin  d'y  dédier  vne  viivailFcau  qu'il  auoit  exprès,  aueccommande- 
Eglife,  que  l'Empereur  Condantin  auoit  com-  ment  de  s'en  aller àThclt'aloniquc,  ville  princi- 
mencédy  fairebadir.lcfquelss'y  trouuerent  au  pale  de  Maccdoinc,  qui  edoit  le  pays  natal  du  S. 
nombre  de  90.  (quelqucs-vnsdifent  97. les  autres  Prélat, auec  defenfcs  de  panirdclà,fansiamais 
59.)  entre  lefquelsy  en  auoit  3^.  Arriens  .  là  où  retourner  auLeuant.Ainfilebonfain^  Paulfuc 
aptes  auoirfjit  ce  qu'il  dcfiroit  contre  S.  Atha-  fubtilement  challc  de  fon  Siège,  &:  delà  ville, 
fc  ,  mal-gré  les  tuefques  Catholiques  ,  qui  n'y  contre  l'efperance  Sc  la  créance  d'vn  chacun, 
confentircnt Limais, il enuoya des  Ambafladcurs  Cela fait,cc Gouuerncur  s'en  albàl  Eglife  auec 
au  Pape,  pour  le  fiipplier  d'cllre  le  luge  en  la  eau-  Maccdonius  en  fon  carroflc,&  l'y  ellabliilàmain 
fcdeSamd  Athanale.  Mais  Dieu  neluy  fitpas  la  armccidc  façon  qu'il  y  eut  encore  vn  grand  trou- 
grace  d'en  voir  la  dccilion  Sc  la  fin ,  dautant  que  bic  pour  ce  fuict.  Socr,ite  dit  qu'il  y  en  eut  bien 
peu  après  fon  Synode,  il  mourut.  mil  cent  cinquante  de  tuez  pour  ce  coup-là.  Voi- 
S  P"l     Là-delTus  le  peuple  reftablirt  auflTitoftS.Paul  la  la  façon  de  procéder  des  Hérétiques.  Cefuft 
tn(on^"'°"  Siège:  mais  il  n'en  fut  pas  long-temps  pai-  ainfi  que  Maccdonius  s'empara  du  fiegedeCon- 
ûigc.   lîblc  polIcUcur  non  plus.  Car  les  Arnens  ayans  ftantinoplc  fur  faïad  Paul. 

Tomel.  ^Sg 
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Concile 
il  Su- 
dique. 


S  Ptnl 
remit  ta 


Cependant  fainû  Paul  trouuamoyen  de  fortir  A  l'auoit  lie  5^  garroté ,  à  Singrc  en  Mcfopotamitfr 
dcThciialonique  ,  &C  de  s'en  allcrcn  Italie,  fei-  dcpuisilfutcncorecxtlcàEmei'e,' &:cnHnàCu-tV  iN. 
gr.ant  d'aller  à Corinthc-, où  fainft  Atliana/ic  s'c-  ciiie ,  petite  ville  d'Arménie, enuiron  les  dcferts 
liant  auili  trouuc  ,  ils  firent  leurs  plaintes  tous  dumont  Taurus,oùil  trouua  lahn  j^lecouron- 
deuxàConllant  Empereur  d'Occident,  frcrc de  ncmcntdciesttauaux.S.Athanafeacucettccu* 
Conftance  Empereur  d'Orient  :  lequel  s'cftant  riolitc  de  remarquer  tous  Tes  exils,  amii  que  nous 
employé  pour  leur  rcftablilTemcnt  enucrsl'Em-    les venonsde déduire. 

pcreut  Confiance  Ion  frcre  fanscftcd.fitcon-  Or  le  Cardinal  Baronius  remarque  ,  que  ce 
uoquer  aucc  l'authoritc  du  Pape  Iule ,  vn  Gonci-  Préfet ,  qui  authorifa,  &  procura  mefmc  fa  mort, 
cilc  à  Sardiquc  ,  l'an  trois  cens  quarantc-fept,  ne  vécut  pas  lôg-tcmps,fans  rciTcntir  la  main  vcn^ 
pour  le  mciinc  fuiet  en  partie.  Ce  Concile  elloïc  gercllc  de  la  lullice  diuinc.  Oaucant  que  cette 
composé  de  trois  cens  Eucfques  de  l'Occident,  mefmc  annce-là,Dieu  permit  qu'il  fufthontcufe.' 
ic  de  ftptantc  fix  feulement  du  Lcuant  :  ceux-cy  ment  &:  très-  ignommieufcment  dépouille  de  fa 
fctindrcnt  àpart,&nc  voulurent  pas  fcioiiKlrc  Prefedure,&:  exposé  à  la risédu peuple: de  fa- 
aucc  les  Onentaux,fi  Athanafc  &  Paul  n'edoicnc  çon  que  priué  de  la  compagnie  des  fiens ,  il  s'enr 
clialTcz  de  l'Alfcmblcci  ce  qu'ils  ncpcurent  pas  alloit  errant,  vagabond,loindefon  pays, commo 
obtenir.  Car  il  cil  vray  que  faind  Paul  &i  faind  vn  autre  Cain,  toufiours  pleurant  ôc  tremblant, 
Athanafe  alfilloicnt  à  ce  Concile  :  encore  bien  &:finiftainllmal-heurcufcmentfesiours. 
que  S.P.iul  fuft  aducrty  par  le  peuple  dcConftan-'^  Trente-ans  aprcs,rEmpcreurTheodofe  I.ayanr 
tinople  qu'il  ne  s'y  trouuall  pas  ,  parce  que  les  appris  tout  ce  qui  s'cftoit  paHcà  l'endroit  de  S. 
Arriens  luy  vouloient  ioîicr  vn  mauuais  party  :  Paul.pcndantfa vie ,&  depuis  fj mort,  fit trans- 
ainli  nous  l'apprend  Tbcodorct. Les  Arriens  dôc  ferer  (on  Corps  d'Ancyre  ,où  ilrepofoit,  à  Con^ 
furent  condamnez  par  eu  doâcs  Prelats,comme  flantinopicioù  il  Icrcceutaucc  tous  les  honneurs 
n'ofanspas  pourfuiard'accufation  intentée  con-  poflîbles  ,  &lc  pofacn  grande  reuercncc,  danJ 
ire  ces  deux  grands  pcrfonnagct,  fainâ  Atha-  ï'Eglifeincrmc  que  Maccdonius  fon  grand  per.* 
n3fe,&:  fainû  Paul  ;  puis  les  Décrets duConcilc  fecutcurauoit  fait  baftir.&quelcs  Macedoniciii 
furent  confirmez;  en  fin  ce  mot  de  CanfrbfiMttnl  auoicnt  occupée, laquelle  a  toufiours  depuis  por'- 
éclaircy  &:  authori5c,contrc  l'erreur  des  Arriens.  té  le  nom  de  fainâ  Paul  :  C'eft  ce  qui  adonné 
Cela  fai t,lc Concile  enuoya fainâ  Vincant  Euef-  fuictà plufieurs du  commun  peuple ,  de  penfcr  bL 
que  de  Capouc  ,  &  Euphrates  Eucfque  de  Co-  croire, que  c'eftoitleCorpsdcl'Aportre  S.Paul, 
logne,cn  AinbalTadc  vers  l'Empereur  Conftance,  l'ignorance  de  la  vérité  leur  faifant  prendre  va 
pour  luy  faire  entendre  ce  qui  s'clloit  paflc  audic    Sain£l  pour  vn  autre. 

Concile.  Ce  que  fit  aulli  Confiance  fon  frcrc.  Tous  les  Martyrologes  Latins  font  vne  hon- 
Empcreurd  Occident, par  vn  autre  Ambaifade,  norablc  mention  de  faind  Paul  le  Patriarche: 
lefuppliansiousdc  rellablir  en  leurs  ficçesfaina  comme  aulE  le  Menologe  des  Grecs:  mais  le  fi-i 
Athanafc,  fainû  Paul,&les  autres  Eucfqucs.qui  xiéme  de  Septembre  ,  &:  non  pas  en  ceiour-cy. 
en  auoicnt  elle  chaHcz.  Mais  l'Empereur  Con-^,  Sa  vieaellé  décrite  par  Metaphrade,  qu'il  a  re- 
(lance  tirant  cette  affaire  trop  en  longueur,  fon  cueillie  des  anciens  monumcns:femblablcmenc 
frcrc  Confiant  l'enuoya  derechef  prier  de  les  re-    auffi  par  Lipoman,&:  Surius.Sainû  Athanafc  fon 

contemporain, Socrate,  Sozomcne  U.  Thcodorcc 
décriucnt  alfcz  paniculiercmcnt  toutes  fes 
aâions  :  c'efl  d'eux  principalement  que  nous 
auons  fait  cét  cxtraiâ.  Plufieurs  autres  Autheurs 
parlent  encore  fort  honnorablcmcnt de  luy,fc-> 
îclon  le  r.3pport  du  Cardinal  Baronius: commo 
aufTiiny-mclme  ,tant  en  l'es  Annales  Ecclefiaflî' 
qucs ,  qu'en  fcs  Annotations  fui  le  Martyrologe 
Romaip. 


mcni  en 
clUhaf- 
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fbblirpromptemct,&:  que  s'il  ne  le  faifoit,il  iroit 
luy-mcfine  le  faire  en  pcrfonnc  ,  luy  dénonçant 
la  guerre  en  ce  cas  là.  Par  ce  moyen  fainû  Paul 
fut  honnorablcmcnt  rcccu  dans  Conllantino- 
ple,&:  les  autres  chacun  en  lcurllegc,parlc  com- 
mandement de  l'Empereur  CTonflance ,  intimidé 
par  les  menaces  de  fon  frcrc ,  qu'il  ne  vouloit  pas 
dcfobligcr  lufqucs  à  ce  poind  ,  d'auoir  guerre 
contre  luy  pour  cette  confideration-  là. 

Mais  comme  Conflancecfloit  l'homme  le  plus 
inconfiant  du  monde,  après  la  mort  de  fon  frcrc 
Confiant, qui  arriua  l'anjjo.  n'ayant  plus  rien  à 
craindre ,  il  fc  laifla  facilement  gagner  par  les  Ar- 
riens :  tellement  qvi'il  letta  encore  vne  autre  fois 
fainâPaul  hors  de  fon  Siège,  &:  l'enuoya  en  exil 


CE  mffmeiour  mourut  S. Robert  Abbé  de  l'Ordre  de 
Ciileauxen  Angleterre.  Il  eftoit  Aiiglois  dcnauon, 
n.-itif  d'Yorck.  Il  fut  premièrement  Curé;  nuis  il  quitta  la  ^„'„^ 
charge  d'à  mes  pour  fe  rendre  Moine  au  Conuent  dcVvî-  mutr^ 
tebi:  &  depuis  fc  mitibus  la  dicefbonderAbbéRicfiard 
à  Fontaines,  de  l'Ordre  des  Cideaux  :  où  pcrfonnc  ne  vi- 

.•  r     i   r  1    y       _        ■     ^  ■  im  A*' 


•  aCucufcpctite  ville  de  Cappadoce.Lcs  Arriens,  i3y„,j„i,;f.ch.icun  gagnant  fa  vie  de  fontr  iuail.  Cinq«ns  . 
vraisclpritsdcdiuifion  Se  defang,non  contcns    après . àfçauoit  l'ami)?,  ilfmfait  Abbcd'vnMonaftere  fy-M,.- 
delevoirretiréfolitaire  cncc  peiitlicu,enuoye-    qu'ilfiih.iibrp.it Ici bicn-faitsd'vn Gentil  hommedu Du- 5m'  i», 
tcnt  de  gens  cruels,  miniflres  de  leurs  pafrion,qui    cbédcNonhumbellan.  Orentoutes  les  venus  qui  lerni- 
••    •       ■  -  •  •  doient  admir.iblc,  fesabflincncescdatoicntle  plus.Ilieil  * 


l'cflranglcreni  en  public  Ie7.dc  luin ,  l'an  de  no- 
ftrc  Seigneur  ;3i.authorifczen  cela  du  Gouuer- 
ncur  Philippe  ,^ui  leur  preflamain  forte,  pour 
exécuter  leur  méchant  dcfTcin. 

Ilcfl  vray  que  ce  grand  Sainûafouffcrt  de  fu- 
ricufcsbourrafqucs,pour  Icloutlicnfic  ladcflcn- 
fc  de  la  Foy  Orthodoxe,  parles  Arriens,  ou  Eu- 
fcbiens,&qu'ilacflc  comme  le  loiict  de  leurs  paf- 
fions.  Car  U  fut  premicremcnc  cnuoyé  en  exil  à 
Pont  i d'où  ayant  eflé  rappcllé ,  l'Empereur  l'cn- 
uoyaparaprci  chargé  de  chaînes  de  fer,  dont  on 


noitle  Caicmçaupain&à  l'eau.  Vniour enuiron  laPaU 
que, comme  il  fetrouuoit  dégouflé  ,il  demand.\  vn  mor- 
ceau de  pain  d'auoine  ,auec  vn  peu  de  beurre  :  mais  il  fc  re- 
pentit de  l'clbelaift  emporter  àfonapperit,  &n'en  vou- 
lut p.is  manger, mefmc  ne  beur,t)y  mangra  tout  ce  ionr-là. 
Il voulutqucl'on  donnait  cepjin  àvn  Pauiireàta  porte: 
&fut  dottncà  vn  icune  homme  metuciUculèmcnt  brau^ 
lequel  emporta  l'écuelle  dans  laquelle  il  ciloit.  Depuis 
comme  ces  bons  Rclig'-cux  en  parlnùm t .  elle  fut  rapportée 
fur  la  table  ,fà»sfçauoir  par  qui.  Il  fuiiuupçonncd'impu- 
diatc,  pour  le  voir  (buuent  conférer  auec  vne  Dame  qu'il 
auoit  comicrtic  à  DicU'  Mais  ùiu£t  Bcinaideutrcuclaiion 
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La  vie  de  faind  Medard  Euefque,  6  j  i 

ie  Ton  innocence,  qui  luy  donna  fâ  ceinture,  aacclaquci- A  Croix.  Vn  iourcftanc  au*  milieu  dclapluyc.vinc  ^— 
Icrefontf.ms  plulicui»  uiiraclc*.  11  trépaflile^  de  luin ,    yn  Aigle  qui  le  couunc  de  fc$  ailes  ,  au  grand  1 V  IN,' 
*""^'*  étonncmcntdc  fcs  parciis,  qui  en  rendirent  gra- 


L'Eglift  filt  tinjft  c»mmtm»r^ti«n  dt  flnjitwrs  tutrtt 
S  Minât, &c. 

LA  riEDE  SJINCT  MEDAKD 
Euejque  deT^oyon. 
Par  M.  André  du  Val. 
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parcns,qui  enrcnairent  gr 
ces  à  Dieu ,  &:  rcfpcclctcnt  depuis  leur  fils  ainfi 
qu'vn  SainÛ.  Quelque»  GcntUs-hommcs  furent 
en  terme  de  fc  battre  en  duel ,  pour  les  bornes 
d'vn  certain  héritage  :  Sainâ  Medard  s'y  tranf- 
potta  aucc  eux  ;  &  après  l'auoir  foigncufcmcnr 
conlîdcrc  ,  il  trouua  dans  terre  yn  gros  caillou, 
qu'il  di(l  crtre  la  vraye  borne,  &  pouralTcuranco 

S Ainil Medard  nafquitcn  Picardie, au  villa-  y  imprima  dcifusla  Hgurc  dcfonpicd,aulliaisc- 
gc  de  Saleiicy  (Dioccle  de  Noyon,dc  parcns  ment  comme  s'il  cull  cité  de  cire.  Apres  la  inorc 
riches,&  Seigneurs  de  ce  lieu. Son pere  s'ap-  de  Tes  parcns,  il  fe  trouua  héritier  de  grands  bic^, 
pelloii  Ncftare,5c  fa  mcre  ProtagiC}  quircccut  dcfqucls  il  n'vfa  que  fobrcmcnt  :  car  il  les  Ciu- 
dc  Dieu  vnc  grâce  très- fignalcc,  citant  mcrc  de  ployoït  à  la  nourriture  des  Pauurcs  ,  aufecours 
deuxfainâs  cnfans  luincaux  ,  famâ  Medard  te  des  Malades  ,  &  au  rachapc  des  Prifonniers.  Si 
fain£k  Giidard ,quiturcnt  Eucfqucsen  vnmcfme  quclqu'vn  l'auoir  dérobé, il  n  en  faifoit  aucune 
iour  :  1  vndc  Noy  on, &:  l'autre  de  Rouen:&:mou-  pourluitc  :  au  contraire,  les  larrons  cltans  par  per< 
rurencaulficn  mcfmciour,  pouriouyrenmefmcB  miffion  diuinc  dccouuerts,&  prcfts  d'ellrecon- 
tcmpsd'vne mefmcgioirc :  Aufl'i e(toicnt-ils tous  damnez  au  foiiet ,  ou  à  quelque  autre  peine, il 
deux  de  mcdnc  humeur, enclins  naturellement  interuenoit  enuers  les  luges  pour  cux,s'cttbiçoic 
à  la  veicu,  te  fauorifczdu  Ciel  en  beaucoup  de  delctcndeliurer,âcpource  Dieuenfaifoitquel- 
l'ortes.  quesfoisluy-mefme  faïuttice-.Commciladuintà 
Saind  Medard  fut  mis  de  bonne  heure  à  l'eltu-  celuy  qui  déroba  fcs  ruches  ,  contre  lequel  Les 
de,  où  il  lîc  en  peu  de  temps  paroiltrcla  viuacité  mouches  menèrent  vneaufllrude  &:  (anglantc 
de  fonefprir,  apprenant  aifémcnt  ce  que  fes  Mai-  guerre,  que  iadis  contre  Pharaon  &:  les  Egypi'és, 
ftres  luy  enfeignoienCj&cfurpaiianrde  beaucoup  n'en  pouuanteltreguary  qu'après  l'abfolution  du 
.xuus  ceux  de  ion  échoie.  Il  cheriH'oit  encre  fes  vénérable  Saind.  Autant  en  lît-il  d'vn  autre,  qui 
compagnonsvn  nommé  Eleuthere,  pourla  con-  déroba  Ion  chcual ,  au  col  duquel  vne  cloche 
formitc  &  correfpondance  mutuelle  qu'ils  auoicc  penchante  ne  cclla  de  fonner ,  quelque  induitrie 
en  vertu,  en  pieté,  &  en  l'étude  des  Lettres.  Le  qu'il  y  peuft  apporter,  iufques  à  ce  qu'ill'eult  re- 
rcgardant  vn  iourcnfacc,il  luy  prédit  qu'il quic-    ftitué,&  demandé abfolution. 

tctoit  le  monde  ,  &:  feroit  vn  grand  Prélat  en      LcRoy  Clotaire,  après  auoir pillé  &:  fourrage  R^y 
l'EglifcCc  qui  aduint  ;  car  il  fut  eleu  Euefque  de    le  Vermandois  ,où  il  n'auoit  pas  épargné  les  Egli-  p,|n'y'di! 
Tournay  en  Flandres,  où  il  fc  comporta  cres-di-    fes,  s'cnictournoit  vers  l'Aultralic,  chargé  d'vn  umc- 
gncroenc.  mcrueilleux  butin  .  mais  fcs  chariots  deuindrenc*"""' 

Entre  les  vertus ,  qui  luy  cltoient  familières,  la  fi  pcfants,  que  les  chenaux  ne  pouuoicnt  les  trai- 
Chaiité  enuers  les  Pauurcs  tenoit  le  premier  lieu,    ner.  11  s'en  alla  vers  fauu^  Medard,  qui  le  tança 

fort  rudement ,  luy  fit  rendre  tout,  &  puis  s'en  re- 
tourna à  l  aifeauec  l'on  armée.  Ces  miracles  fili- 
gnalez  le  faifoicnt  aymer  bc  refpcdcr  de  tous 
ceux  du  pays:  tellement  que  l'Euefque  de  Ver- 
mand  citant  pall'c  de  cette  vie  à  l'autre,  chacun 
ictta  les  yeux  fur  luy,pour  le  fubrogcr  en  fon  licui 
bien  que  ce  fuit  contre  fa  volonté. Or  pour  déra- 
ciner les  mauuaifcs  couftumes  ilfemic  àpréchcr 
en  la  ville  &  aux  champs  ,s'arreltant  d'ordinaire 
fur  les  quatre  dernières  fins.  De  forte.que  ioignâc 
à  fa  parole  l'oraifon  ,  par  l'alfiltance  qu'il  faifoit 
au  fcruice  diuin,  tant  de  iour  que  denuiâ ,  la  vil- 
le en  peu  de  temps  deuint  tout  autre  ;  les  vanitez, 
les  danfes,crapules,procez,difcords,y  furent  en- 
tièrement enicuelis  ;  l'exemple  de  fes  rares  ver* 


ne  pouuanc  aucunement  foulTrir  qu'ils  eulfcnt 
nccclfité.  De  lortc ,  que  voyant  vn  iour  vn  Aucu- 
glc  trembler  de  froid  ,  il  dépouilla  farobe  ,  &la 
luy  donna  ,  encore  qu'il  s'attendid  d'cltrc  battu 
de  fa  merc.  Comme  on  le  foupçonnoïc  vne  fois 
d'auoir  vendu  vn  cheual  de  Ion  pere  ,  lequel 
neantmoins  il  auoit  libéralement  donne  à  vn 
pauure  Marchand ,  pour  celuy  qu'il  auoic  perdu 
fur  les  chemins}  il  fe  mit  en  prières,  &  n'y  fut  pas 
fi  toft ,  que  Dieu  miraculeufcmcnt  remit  en  l'écu- 
rie vn  autre  chcual,  pouraccompIir&:  parfaire  le 
compte.  Ce  qui  le  Ht  dés  lors  admirer  d'vn  cha- 
cun ,  &  tenir  pour  Samd  :  mais  cet  honneur,  autlî 
bien  que  le  monde ,  luy  citant  vne  infupportable 
croix ,  il  dcfira  de  s'en  retirer, &:  pria,  fes  parens 


decondcfccndre  àfondeHr.  Us  s'y  accordèrent^  tuslesy  foriifiantbeaucoup.Caroutrelaliberalt- 


bien  -  toft  (  quoy  qu'en  telles  occurrences,  il  n'y 
ait  point  d'ordinaire  de  plus  cruels  ennemis)  ic 
le  menèrent  eux  mcfines  i l'Euefque  de  Vcrmâd, 
pour  viure  fous  fon  obeyfl'ancc ,  &  fe  réduire  tant 
à  la  vertu  qu'à  1  Office  de  l'Eglife.  Ce  glorieux 
Sainâ  fit  reluire  enlaprefencedc  tous  les  Cha- 
noines la  vertu  de  fon  ame,par  humilité ,  patien- 
ce,  abltinencc  &:  ferueur.  demeurant  le  dernier 
à  l'Eglifc.cncorcqu'il  y  fuit  entré  le  premicr.L'E- 
uefquc  luy  donna  la  tonfure.pour  le  mettre  au 
rang  des  Clercs  ,  bi  depuis  le  promciit  à  l'Ordre 
de  Prcltrifc  t  où  Dieu  le  voulut  honnorcr  de 
beaux  &:  infignes  miracles  ,  &:  principalement 
d'vne  grande  puilTancc  contre  les  démons,  lef- 
qucls  il  chaflbit  fouc^aincment  par  le  figncde  la 
Tome  I. 


té  qu'il  cxcrçoit  en  tout  temps,    à  toutes  fortes 
de  Pauurcs  s  il  cftoit  humble  parmy  les  honneurs, 
zelo  contre  les  vices  ,  véritable  en  fon  parler, 
équitable  en  fes  lugemens ,  tu.  fagc  en  fcs  con- 
feils,lcfqucls  on  tcnoit  comme  Oracles, &  n'en 
vouloit-on  point  appeller.  Et  pource  que  la  ville  Bp'^c».' 
de  Vermand  n'cftoit  pas  de  defenfe,  ayant  cité  i"i  Js 
la  proye des  Huns, Vandales,  &  autres enncmis,il  ,^,"^,1^ 
transféra  le  fiege  Epifcopal  à  Noyon,  où  depuis  rc  a 
il  s'eft  maintenu.  Nojm. 

Ilarriuaqu'Eleuthere  fon  compagnon, Euef- 
que de  Tournay  ,  citant  mort^,  les  Chanoines, 
après  auoir  icùné  &:  prié  l'cfpacc  de  trois  lours, 
d'vne  commune  voix  le  nommèrent  pour  cftre 
leur  Euefque  :  mais  il  s'y  oppofa,s'cxcusâtfurfoa 

G  g  g  iiij 


6iz         La  vie  delainÛMedard  Euefque. 

  Eucfclic  de  Noyon,&  fur  la  condition  de  fon  Age.  A  d'entretenir  le  fcruicedium.Ce  qu'il  fit  aufTirofl   

I V*  N  N'y  pouuant  cftrc  induit.encorc  que  le  Roy  aucc    &  en  expédia  des  lettres  :  Se  lors  le  Corps  fut  ai-  i  v*  M. 


(cmcnt  porté  ,  dcliurant  en  chemin  vn  panure 
Pnfonnicr  ,  par  la  rupture  miraculcufc  de  fcs 
chaînes.  Comme  on  l'cnterroit ,  deux  globes  lu- 
mineux, à  la  vcucd'vn  chacun  defccndircnt  du 
Ciel ,  &  le  joignirent  aucc  vn  autre  de  mcfmc 
clarté  &  grandeur, qui  fortoit  de  lontombcaui 
pour  montrer  l'vnion  de  fon  amc ,  aucc  celle  des 
autres  S.iinrts.cn  lafruition  de  rctcrncllc  gloi- 
re. Dieu  ficparoillre,cnccttcChapcllcdc  grands 
&  (ignalcz  miracles, les  lambris ,     les  balulhcs 
d'icellc  donnant  la  lantc  à  beaucoup  de  Malades. 
Varimbcrt  Abbc  du  Monallcre.fic  Euelquo 
g  de  Soillbns ,  brûlant  d' vno  cftrangc  auaricc ,  laif- 
loit  les  Moyncs  en  extrême  ncccflîté ,  sc  alicnoïc 
pluficurs  riches  meubles  de  l'Abbaye.  Ilftit  Caifi 
en  entrant  d'vnc  dcfcentc  d  intcftins  ,  qui  le  fie 
mourir  a  l'indant ,  pour  vn  cxcplc  autant  clfroya- 
blc  que  mémorable  en  ce  (icclc  corrompu,  où  l'on 
vfurpcfi  hardiment  les biciudc  l'Eglifc.  Pour  lo 
nombre  de  fcs  inlignes  Miracles ,  faina  Grégoire 
le  Grand  Pape  ,  ordonna  que  le  Monallcrc  de 
dcSaina  Mcdaid.aflîs  aux  taux- bourg  de  Soif- 
lons.fcroitic  Chcfdc  tous  les  autres  de  France, 
&c  confirma  les  priuileges  que  fon  prcdeccireur 
Icany  auoit  élargis.   Vn  Concile  y  fut  tenu  du 
temps  deLouysIc  Dcbonnaire.oùprcfida  Hinc- 
marus  Archcuefquc  de  Rhcims  ,  Se  en  furent 
^itcs  de  bonnes  &  profitables  ordonnances. 
Tous  les  Hiftoriens  François  ccriuent  du  bien- 
heureux Sainû  Medard ,  Grégoire  de  Tours ,  Si- 
gcbcrt,  Se  Fottunat  Euefque  de  Poitiers  ;  Pierre 
des  Natales  en  a  pareillement  décrit  la  vie.  Les 
Martyrologes  d  Vfuard,Bedc,  Adon,4: de  Rô- 


les Seigneurs  du  pays  luy  en  firent  beaucoup 
F.a  laffi  d  tnllancc ,  on  eut  recours  à  S.  Remy  Archcucf- 
lat"  oc  ^l"'^     Rheims,  qui  aflcmbla  vn  Concile  Prouin- 
«icTou.-.cial  ,  où  il  fut  arreftc  qu'il  gouuerneroit  l'Eucf- 
"''g*  ché  de  Tournay.&celuy de  Noyon.  Dieul'in- 
médiai.  fpira  lors  particulièrement  d  obcyr  au  Concilet 
DcmcDi.       autrement  il  n'euft  peu  ,  ny  voulu  accepter 
ces  deux  charges,  dircâcment  incompatibles,& 
affeftécs  .i  vnc  pcrfonnelle  rcfidcncc  ,  fi  Dieu, 
qui  peur  nous  dcfobligcr  de  ("es  Loix ,  ne  l'en  euft 
atfranchy  parvninftind  fpccial.  Dcfait.il  mon- 
ftra  aufli-toll  que  fon  élcâion  clloit  diuinc,pour- 
cc  que  ceux  de  Tournay  cftans  du  tout  barbares, 
adonnés  à  11  dolatrie,&  à  toutes  fortes  de  vices, 
aulfi  bien  que  les Dicuxquilsadoroient, furent 
fi  biens  réduis  en  peu  de  temps ,  qu'ils  rcnuerfe- 
rent  leurs  Idoles ,  démolirent  leurs  Temples ,  ba- 
ftirent  des  Eglifes ,  &  s'enroUans  par  le  Baptef- 
me  en  la  milice  de  l'Eglifc,  changèrent  leur  vie 
barbare  en  vncmodcllic  &:  Chrciticnne. 
M«ut       Cét  heureux  changement  couda  bien  cher  à 
dûij  "'S- Medard,  dautant  quul'onne  peut  rapporter 
les  trauaux  qu'il  endura ,  eflant  fouucnt  pourfui- 
uy  à  coups  de  pierres,  &  mené  au  gibet,  pour  y 
crtre  cftranglé.  Mais  Dieu ,  qui  l'auoit  pris  en  (a. 
protcâion ,  Se  le  guarantilfoit  des  pierres,  &  leur 
faifoit  changer  d'aduis  ,  quand  ils  edoient  furie 
point  de  le  faire  cruellement  mourir.  Ayant  ainfi 
trauaillé  l'ctpace  de  15. ans ,  conuerty  grand  nom- 
bre d'Infidèles ,  Se  arboré  l'Euangilc  en  tout  le 
plat- pays  de  Tournay  ;  il  rculnti^Noyon  ,  oii  il 
fut  faifi  d'vnc  fièvre  fort  violente  ;  durant  laquel- 
le vint  le  Roy  Clotaire , pour  obtenir  abfolution 

de  fa  cruauté  contre  foo  fils  naturel  Crannus,  le-  C  me  ,cn  font  mcotion  le  huiâicmc  luin 

quel  ilauoit  fait  biûlcr  en  Bretagne, aucc  fa  fem-  -r— r  -.  

me  &:  fes  cnfans.LcSaind  la  luy  donna,auec  vnc 
pénitence  telle  que  fa  tautc  meritoit. 
S.  mott:    On  trattta  en  la  pt  efcncc  du  Roy  du  lieu  de  fa 
fepulture:  pluficurs  cnclinoicnt  à  Noyon  .d'au- 
tres à  Tournay  :  mais  le  Roy  voulut  que  ce  fuit  à 
Soilfons.  A  quoy  s'elfant  humblement  accorde, 
le  huidicme  de  luin  de  l'an  cinq  cens  cmquantc- 
fix,il  rendit  heurcufcmcnt  fon  amciccluy  qui 
l'auoit  crcéc,    enrichie  de  tant  de  belles  vertus. 
Et  à  ce  mcfmc  lour  mourut  à  Rouen  fon  frère 
S.Oildard.  Ccuxdc  Noyon  eullcnt  bien  voulu 
retenir  ce  lainft  Corps,  mais  ils  n'ofcrent  infiflcr 
àcaufc  du  Roy,  qui  le  poriaquclquc  efpace  luy- 
mcfmc  furies  épaules,  foufmettant  volontiers  fa 
pourpre  Royale  à  vn  fardeau  fi  honnorablc,  qui 
ic  rcndoit  plus  illuftrc  q 
toutes  les  Couronnes  d 
niins,lepeuplcy  accouroit 

Icbaifcr.  Vn  AueugleSi  vn  Sourd,  munis  d'vnc  quiacftébafticiousfônnom. 
Foy  viue,  s'élancèrent  au  milieu  des  porteurs: 
l'vn  toucha  le  cercueil ,  &  l'autre  le  baifà  ;  &:  tous 
deux  fur  le  champ  receurcnt  leur  fanté,à  l'in- 
croyable contentement  ,  tant  du  Roy  que  du 
peuple.  Conunc  l'on  eut  pallc  lariuicre d'Aine, 
le  Corps  dcuint  fi  pelant ,  que  l'on  ne  pouuoit  le 
remuer.  Chacun  s'cftantmisen  prières ,  pour  fça- 
uoiràquoyil  tcnoit,le  Roy  s'approcha,  &:  don- 
jiala  moit'éde  la  terre  de  Crojac  à  la  Chapelle 
oiJ  il  deuoit  eftre  enterré  :  l'on  s'clforça  de  le  Ic- 
\ier  .-  mais  n'y  ayant  que  la  moitié  du  corps  qui 
obcy  t,  l'autre  demeura  immobile ,  ce  qui  fit  con- 
fioilireau  Roy  qu'il  la  falloir  toute  donner, afin 


CEmefmeiourniounitrainû  Giidaid.appfilévulçai-  * 
rcmentiiind  Godard  Arcbcucfcjiicdc  RoUcii.Il  càoic  7 
François  dcnation,  natif  de  S.ilcnci.  Son  pcrcj'appclloit 
Nc(fl«id .  &  n»  mcrc  Proihjgie.  1 1  crtoit  fierc  lumcau  de  S.  »«*| 
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Cil  leur  vie  qu'en  leurs  moeurs  ,  que  non  feulement  ils  rfiuti. 
cftoicntfrcrctcharncU,  miitauŒ  rpiritucls.  Il  fucceda  en  '•• 
l'Aichcuelché  de  RoUeiià  Crri'cent  .  Scdit  Icquuizicmc  ' 
Att  liciicrqtie.  Ce  fm  luy  qui  coiifaera  Ciinù  La  ,  Euefque 
dcCoutâiicc,  en  Normandie.  Il  viuoit  du  temps  du  Roy 
Clouis.A:  adirta  aa  premier  Concilcd'Orlcan»,  procuré 
par  ce  nicfme  Roy, a  la  Tolicitarion  de  fainrt  Remy  Ar- 
chcucfqucdeRhcims  ,  l'an  cinq  ceiisfept.  Udecedjle». 
deluin.l'judenoftreSeigiieur.rdonleCardinalBaroniu», 
564  fous  le  Règne  de  Clotaire  I.  Rov  de  France, &  hic 
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L'Eflif*  f*n  Miifi  nmmtmtréiùtn  Je  ft»fuHr$  MUtrti 

Lji  F  JE  DES  S^INCTS  PRlME,iv]^. 
&  Fehcia» frères.  Martyrs. 

LEs  fainfls  Martyrs  Prime  Se  Felician 
cibient  Frères,  Cheualiers  de  noble  extra- 
ction, mais  encore  plusilluftres  par  la  Foy  p,  , 
Se  par  laconfclfion  duSauucur  du  monde.  l\s?  '-u<3n 
nalquircnt  àRome,&:  vécurent  long-temps  en 
grande  modcllic  Se  vertu.  Cms faire  toTt  i  pcrfon-"»!ici*o 


roicntplusdc  bicn.iufqucsàcc  cjuc  Prime  &:  Fc- 
licianlcs  cuU'ent rccognus  pour  Oicux,&Pro- 
tcdcurs  de  l'Empire  Romain ,  &:  leur  cuHcntfa- 
ctifîc. 

Ces  deux  frères  furent  pris  par  lecommandc- 
rncnt  des  Empereurs  ,  Se  menez  en  prifon  ,  les 
fers  aux  pieds  &  aux  mains:  où  l'Ange  de  nodre 
Seigneur  lesalla  vifiterlanuidl.confoier,  &  dc- 
liurcrdccaptiuitc.IlsremcrcicrcntDicu  de  cette 
grande  faueur,  &c  le  fupplierent,  que  parl'intcr- 
ccliion  du  glorieux  Apollrc  S.  Pierre,  que  l'Ange 
auoit  auttcsfois  dcliurc  de  la  prifon ,  illcur  don- 
naftfon  Efpnt.pour  comlutrc  vaillamment, 
vaincre  pour  l'amour  dcluy. 

A  quelques  lours  de  là  ,on  Icsiprefcnta  deuant 
les  Empereurs,  où  après  plulîeurs  propos  de  part 
&  d'autrci  fans  que  le  mmilhcs  de  Satan  pcudcnt 
entamer  CCS  cœurs  genercux.les  Empereurs  coin- 
luanderenc  qu'on  les  menaft  au  Temple  d'Her- 
cule ,  &:  qu'ils  full'cnt  cruclicmsnt  tourmentez, 
s'ils  ne  vnuloient  facriHcr  à  fa  (latuc.  Mais  les 
ayans  trouuez  plus  fermes  que  rochers  ,ils  les 
foiiettercnt  aucc  des  verges  ,  Se  aduertircnt  les 
Empereurs  de  l'obftination  Se  folie  extrême  (ils 
lanommoient  ainfi)  de  Prime  &  de  Fclician  ,  6C 
qu'ils  cl^oicnt  prefts  de  mourir  mille  fois ,  auanc 
qued'oftcnfcr  Icfus-Chnft.  Dioclctian&;  Maxi- 
luian  s'en  courroucèrent  extrêmement,  &  man- 
dèrent qu'on  les  liuraft  à  vn  Gouuerncur  de  la 
villcde  Numance, nomme  Promote.auec  char- 
ge que  s'il  ne  les  pouuoit  détourner  de  leurrelb- 
luiion  ,  il  procedaft  contr'cux  à  toute  rigueur. 
)ls  furent  conduits  tous  enchaînez  en  la  ville  de 
Numance ,  qui  eftcnuiron  à  quatre  lieucsde  Ro- 
me, &deliurcz  au  luge-  lisne  cefToient déchan- 
ter des  Hymnes  en  la  prifon,  ^louernodrc  Sei- 
gneur qui  les  confoloïc  tous  les  iours  par  fes  An- 
ges.Promote  las  lit  comparoir  deuant  luy  ,  leur 
cxpofa  le  mandement  des  Empereurs ,  Se  les  ex- 
liorta  à  obcyr  ,  tafchant  à  les  attirer  par  douces 
paroles  :  mais  les  Sainclsfe  mocquoicnt  de  tous 
les  efforts ,  Se  ne  tenoient  conte  de  ce  qu'il  pou- 
uoit  dire  }  au  contraire,  les  blafphcmes  de  ce  per- 
fide contre  Iefus-Chrift,&:  l'eftimcqu'il  fiifoit 
de  fes  Dieux  feints  Se  imaginez  ,  leur  cftoitnt 
autant  de  puiHans  motifs,&  d'aiguillons  très-  poi- 
gnâs,  pour  leur  faire  deteller  ces ïlmulacrcs  vains,  ^ 
Se  pour  demeurer  fermes  &  conllans  en  la  con- 
noilFance  &:confeirion  du  Sauucur  del  Vniuers. 
Le  Gouuerncur  voyant  qu'il  fepenoiten  vain, 
les  lit  fcparer  l'vndc  l'autre,  aiîn  de  les  attaquer 
fcul  à  feul  .penfant  les  vaincre  plus  facilement 
par  ce  moyen.  Prime  fud  ramené  en  prifon  ,  Se 
Promote  commença  à  dire  à  Fclician  quiclloii 
demeuré ,  qu  il  cuft  foin  de  fa  vieilleirc ,  Se  ne  dc- 
firad  point  de  finir  fes  tours  auec  des  douleurs 
horribles      infupportabics.Felician  luy  refpon- 
dit;  Itfiu-Chfifi  diMrj  èg.trd  à  men  a4^c ,lc:jutlmd 
tntjimri  conferut  tu/^ucs  à  prtjèat  tn  U  unftljtatt  de 
U  F»y.  Vitj  féfli  <)m.ttre-vmgts  ms^tlytH  a  trente 
que  DU»  m'u  iUiimtHèy     <^»e  umtjMUTtf^^mdtvi- 


le  mu  adiré  :  /".y  ifptri  tn  ûttu  ,  cr-  «fcrainàTjy 
fiint  cequemeftra  /'/««r  Ils  le  tourmentèrent  de 
nouueau,  &  par  le  commandement  du  Tyran,  le 
laiflcrent  ainli  trois  iours  cnclouc,fans  luy  don- 
ner à  boire  ,  ny  à  manger  ,  afin  qu'il  fc  rcndift 
par  famine.  Felician  ncfut  pasdcpourucudc  la 
confolation  celeftc  :  mais  au  contraire  ,  pat  le 
moyen' du  rafraichilfcmcnt  que  luy  donnèrent 
les  Anges, il tccouura  vnclî grande  force 3c  vi- 
gueur, qu'il  employa  tout  ce  temps- là  à  prier  tC 
'loiicr  noftrc  Seigneur.  En  après  U  fut  derechef 
fouetté  Se  remcnê  en  pnfon  ,  où  pcrfonne  no 
parloir  à  luy.  Le  lendemain  il  fit  venir  deuant  luy 
Prime,  fie  luy  parla  doucement  pour  le  tromper/ 
difant  que  fon  frète  Felician  s'efloi  t  déjà  conucr- 
ty,&:  rendu  obeyffant  aux  Empereurs, lefqucli 
àcette  occafion  l'auoientforthimnorc  Se  rcccu  à 
leur  feruicc.  A  quoy  refpondit  Prime:  Encore  que 
tu  fois  enfant  du  dUhlc ,  fere  de  mcifju^e ,  tu .«»  dit  U 
vente  : Câr mon  frère  Feltcua  à  ebey  i  l' f.mfeieur  dm 
Ciel ,  non  pas  à  celuy  de  U  terre  :  Je  fç^y  les  tourment 
quti  j /ouffer/i ,  f  Ange  de  Dieu  mêles  a  reuelez..  il  tfi 
maintenant  en  la  pnfon  touyjfautdei  diuinesfiueurst 
comme  s' il  ejleiten  Ptradit  )  i^  tedefire  fottqnetune 
fepures  point  en  matierr  de  tourmens  ceux  que  Dieu  4 
vnis dt/on /tmeur.  Le  luec commanda  aux  bour- 
reaux qu'ils  brifalTcnt  de  coups  de  baftans  Pri- 
me ,  puis  qu'il  fuft  appliqué  à  la  torture  ,  Se  qu'on 
Juy  brûlait  Icscoftez  aucc  des  flambeaux  ardens. 
'Le  Sainft  chantoit  en  ces  tourmcns  :  rou*  nous 
éuet,  f  urinez. ,  Seigneur.  p4r  le feu ,  comme  f 4r^ent  fur 
la  cendre.  Je  vous  henit  deieq*eveu*mt  rèiouyjfex, 
tellement , que  te  nt  fe»s  point  les  toxrmens .  Et  dauranc 
que  le  luge  imputoit  cette  alleerellc  Se  cette 
confiance  à  des  charadlercs  Se  cnchantemens ,  le 
Saindl  luy  dift:  N'atuibue  pas,  h  Promote  ,  À  l'art 
Magique  Umiferuorde  ^dent  Jefu  chnfl'vfitnuers 
feiftruttturs  ^fouT  U  gloire  de  fin  nom.  Lcmcchanc 
luge  fit  ofter  Prime  de  dcffus  le  chcuaict,  &  com- 
mandaqu'on  luy  vcrfallduplomb fondudans  la 
bouche-,  en  la  prcfcnce  de  Fclician  .afin  qu'cflanc 
cpouuantc  par  les  tourmcns  qu'cnduroit  fon  fre> 
re,craignant  d'cllre  martyrifé  de  la  mefine  façon, 
il  fcrendift  à  fa  volonto.Lc  S.auala  le  plomb  fon- Aii»!»<î« 
du  ,  fans  rcceuoir  aucun  mal  ,  non  plus  que  fi  ^^^^ 
c'eudeflêvn  peu  d'eau  fraifche,  ou  quelque  très-  fioi  ic« 
fuaue  liqueur  :  Se  après  l'auoir  beuj  voyant  fon 
frère  Fchcian  fi  près  de  luy, il  dill  au  luge:  T» 
voie  bien  que  mon  frert  Ftlittuio  n'âpM/éCri/iédUit 
Dieux.,  comme  tu  dsfois  ,  fif"  qu'il  efi  ftrme  en  Itfus- 
Chrijl ,  qui  noue  deliuren  de  tet  teurmens ,  nou* 
donnera  lu  rectmpenfe  dont  il  hennoit  ceux  quiendu' 
rent  paur  l'amour  de  luy.  Promote  ne  fçauoit  plus 
que  faire  contre  les  Sainds,  veu  que  les  tourmens 
leur  eftoicnt  autant  de  plaifirs,  les  peines  douces. 
Se  le  feu  rafraifchilfcment  ,Se  que  tant  plus  il  les 
affligeoit ,  tan  t  plus  il  les  trouuoit  forts  Se  ioyeux. 
Il  voulut  elfaycrfi  ces  charmes,  dont  il  penfoic 
qu'vfoicntlcsSainJts.fcroicnt  capables  derefi- 
(îer  aux  belles  :  il  fie  lâcher  contr'cux  deux 
lions  furieux  ^lefqucls  de  leur  rugiirementfircnc 
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634         Lavie  de  fainfl  Landry  Euefque. 

*-j —  trembler  toute  la  ville  de  NumancCj&lamulti-  A  •èiateiM*ÊKU--st^;*M» 

iVlN  ludc  qui  auoit  accouru  à  ce  fpcaacle  des  lieux  LA  yiEDE  S  y4 1 NCT  Lyi  N  D  KT  ivltt^ 

circonuoifins  :  s'approchans  donc  des  Sainds  Eue/que  de  Paris. 

Martyrs ,  ils  fc  couchèrent  à  leurs  pieds ,  comme  •'^ 

dcuxagncaux,le$flattans,lcchan5,&  reconnoif-  «J»  Ntreles  Prélats  de  noftre  France,  qui  fleu-  / 

fans  la  vertu  de  Dieu  en  eux:  ils  lafclierenr  aiilfi  iH  riflbientlcplus  fouslafîndu  Rcgnc  dcClo- 
deux  ours  terribles  pour  les  déchirer  ,  lefqucls         '"ii  II. SainA  Landry  Euefque  de  Pans , fut 

oublians  leur  férocité  ,  reconnurent  ,  comme  des  plusfignalez  pour  fcs  adions  vcrtueulcs.  Il  tnn: 

les  lions  ,  le  Seigneur  de  toute  créature.  Alors  les  cftoit  François  de  nation, &  c'efl  tout  ce  que  nous  f,',""^''" 

Sainûs  dirent  à  haute  voix  au  Prelident  :  .V4««4«  pouuons  apprendre  &  conieflurcrdc  l'Hilloire,  l«iJ«/, 

Jugt.Us  ixJiiS  farouches  ratnmijfnt  lenr  Cruteur;  touchant  fonextraftion.dautant  qu'elle  ne  mat- 

&  tu  ts  fiAutuglé ,  que  tm  ne  vtuxpMs  veir ,  ny  crêirey  que  ny  fcs  parens ,  ny  fa  naillance  ;  Et  luy  pour- 

édimiitr  peur  ion  Seigneur  ,  celuy  qui  i  a  formé  A  roiton  donner  la  mcfmc  qualité  que  fait  l'Efcn- 

f$»tm.ige  o-  femblame  ?  Le  peuplcfiit  fortcmeu  turc Sainûc à Mclchifcdcc,  l'appcllantfanspero 

par  ce  miracle,  plus  de  cinq  cens  perfonnes.aucc  &:fans  mere  ,  pourn'cllrc  mentionnez  dansTE- 

toutcs  leurs  familles,  fcconucrtirent  à  la  Foy  de  fcriturc. 

leliis-Chrift.  Dés  fon  ieunc  aage  il  s'adonna  tellcmentà  la 

Lfof        En  fin  le  tyran  Promote  laffc  de  lestourmen-  vertu,  qu'il  pouuoit  feruir  àtousd'vnrarcexem' 
ter,  leur  fit  trancher  la  teftc.&ictter  leurs  Corps**  p'c  de  perfe^^ion.  Noftrc  Seigneur,  qui  l'auoit  S" 

aux  chiens  i  ce  qui  fut  fait  :  mais  ny  les  chicns.ny  choili  pour  cftrc  la  lumière  de  pluiicurs.l'cleua  au  aè'p,'',"/ 

les  belles,  ny  lesoyfeaux  n'en  oferent  approcher.  Sicge  Epifcopal  de  Paris ,  par  l'clcûion  qu'en  lie 

En  fin  les  C hrefticns  les  dérobèrent  ,&  les  enter-  le  Clergé, l'an  de  noftie  Seigneur  fix  cens  foixan* 

rercntcn  vnc  fablonnicrc,  qui  clloit  proche  des  ie,autcmp5,co»me  nous  auonsdit,  de  Clouis 

Arcs  de  Numance  ,dcmeur3ns  trente  iours  en  II-  Roy  de  Francc,Fil$dc  Dagobcrt  ,&  de  Nan- 

oraifonà  chanter  des  Pfeaumes  &  des  Hymnes  thildc. 

à  la  louange  de  iiollre  Seigneur,  qui  teurauoit       Le  mérite  de  fa  très  -  fainfle  viefe  rendit  plus 

donné  vnc  viftoire  fignalcc ,  &  la  couronne  du  illullre  que  l'Antiquité , ou  la  NoblefTc  de  fa  Ra- 

Martyre  ;  &  honnorans  la  iépulturc  des  corps  ce.puis  que  l'Hiftoirc  nous  a  marque  l'vn.&non 

Sainds  détoure  l'aftcftion  de  leur  cœur,  par  des  pas  l'autre.  Il  fc  comporta  dignement  en  fa  char- 

ceremonies  ic  rcuercnces  qu'ils accompagnoient  ge.s'cmployant  afTiducment  &  continucllemcnc 

de  pluficurs  autres  bonnes  ccuures ,  comme  de  en  la  prédication,*:  en  la  pratique  des  aftionshc- 

ieûnc  &  de  charité.  roiques  &:  vertueufes.  Il  auoit  vn  foin  particulier 

Imr        Qiiclque  temps  après  ,  le  Pape  Théodore  de  foulagcr  les Pauures,  de  retirer  les  Pèlerins, 

IkûoD    t'^^'^'p"'^"  leurs  Corps  à  Rome,  &  lesmitcnl'E-  marier  Icspauuret  filles,  affiler  les  Malades,  t£ 

glifc  de  fainûEftienné, premier  Martyr,au  Mont  de  s'employer  à  toutes  fortes  d'œuures  charita- 
Cœlien,  qu'on  appelle  auiourd'huy  S.Eftiennelc  q  bles.aucc  tantde  ferucur  &  d'afîcûion,quepoDr 

Rond.fi:  offrit  de  beaux  prefens  à  cette  Eglife  (à  fcs  pieu  les  &  grandes  hbcralitcz  ,  il  fut  appelle 

caufe  de  la  dcuotion  qu'il  portoit  à  ces  Sainds  prodigue  par  les  mondains.  Ce  fut  luy  qui  fit  pre» 

Martyrs  )  en  laquelle  on  void  encore  à  prefent  inicrcmentconftruire  l'Hoftel  Dieu  de  Paris, oîl 

leurs  deux  images  fort  anciennes  à  la  Mofaïque,  de  fon  propre  rcuenu  il  nourrilfuit  les  pauures 

au  lieu  mefme  où  ils  furent  enterrez.  Le  iour  de  Malades  :  &  ne  fe  contentoit  pas  d'accomplir  ce 

leur  Martyre  futlencuficmcde  luin  .auqueU'E-  confcil  Euangeliquc  :  Donne  à  leut homme  ifm  te 

glifc  foicmn ifc  leur  Fefte ,  l'an  de noftre  falut  305.  dt  mande ,  mais  prcucnoit  mefme ,  &:  rccherchoic 

Il  eft  fait  mention  des  SainiVs  Prime ,  Se  Felician,  les  indigcns  Se  les  fouffreteux ,  pour  les  fecourir: 

aux  Martyrologes  Romain,de  Bcde,&:  d'Vfuard,  enfin  il  deuenoit  luy- mefme  indigent  pour  bien 

&  dansSurius,au  troilléme  Tome  de  la  Vie  des  faire  &:fubuenir  aux  indigenstantelloit  grâdie 

Samas.  brazier  de  faCharité.fuiuat  en  celade  bic  préslcs 

_  —  traces  du  Pafteur  des  Paflcurs.  D'oii  vient  qu'il 

CE  mefme  iour  fut  roattytijéfainû  Vincent  Diflcre.  Il  cft  reprefcnté  ordinairement  comme  vn  ieune 

tftoit  François  de  rmion  •,  &  f  iiffiir  le  martyre  à  hommc.tenantcntrc  fes  mains  vnc  corbcilicrcm- 

Agen.leitoiuietortpcudc  chofcdece  bonSaina.S.iind  phc  de  pains,  pour  marque  de  fon  aumofnc  con- 

Grégoire  de  TourirafontequedesfoldatsduRoyGun-  jinu^lle.   De  façon  que  cc  fainÛperfonnagC  n'a 
tran  .cftans  à  la  potiiluiic  de  Gundebaut ,  le  rencontre-  „'  '  °  , 

,:1  ,V  jV  k  r,rr.rh.  A' Ao^  o.Mrt  P"»"'  ^ttc  Itatue  de  Mercure  ,  montrant  le 
lent  a  I  Eclife  de  faintl  Vincent  proche  d  Agen  ,  oiUes  r  j<"  ir  11  ci  i'l  a- 
p-iyfans  auoicnt  teferrc  tooî  leurs  moyens  .  comme  en  vn  D  chemin  du  Ciel,lans  y  aller  i  vn  Soleil  echauftanc 
lieu  d'aflcurancc.&qiii  ne  dfuoitpaienre  violé  par  des  tour,  fans  auoir  aucun  degré  de  chaleur,  ny  vn 
Chrcfticns;quf  neantmoiniparvnc  irreuerencefoldaicf-  vn  roifignolou  cigale  ,  chantant  &  préchant  les 
que.iUfirentvnfcualaportcderEglifc.qu'iUbrûletenti  ccuures  de  Chanté  feulement  ,  fans  ctfet;  mais 
puisy  enircrcnt .  Se  emportèrent  cout  ce  ou'iU  y  trouue-  luy  faute  par  fes  Prédications  ,  &  ar- 
rent.P.llan.mefmetousIe.o.nemensd  .celle;  mais  que  le  •  fcs  charitables  aftions.  C'eftcc  qui  Z 
délit  futaufli-toftluiiiy  de  (a  peine  idauunt  que  les  mauis  ~  , ',-  »#  »#  •  •  . 
btiiloieniauxvnsd'vnfciiiniraculeuxquinelevoyoitp*..  donne  luietau  Moire  Marculphc  , grauc  fid an- 
mais  qui  iettoittoottsfoit  de  la  fumée  comme  le  mateneli  cien  Authcur,qui  vmoit  de  (on  temps,  en  ces 
itsauires  futentp«(redcsdesdiabIrs,CTians,&tcclamant  deux  Liures  qu'il  a  ccritdcs  Formules,  par  fon 
lânsceflcle  Sainài&lctauuci  .après  s'cftre retires ,  fe  commandement ,  Si  qu'il  luv  dedia ,  de  l'appellcc 
tuoientde  leurs  propre»  ma.ni.  Cegrand  Samft  cfto.t  en  très- heureux  en  fes  mcritcs,&  digne  dc  tout  hon- 
celletecommanriatioiiautrcsloti  parmv  If»  Catholiques,  .  1  ••  a  n.  1 
quel.-Cardu,.lB.tomu,rcmarque.qu-auConc.ledcChi.  neut  &  louange  Apoftol.que. 

lon-ifousle  Roy Clou.s  II.lcs  Petcsdudit Concile teconj.       Tant  dc  perfe<aionsfireleuccs  ,luy  acquirent  Kftf^ît 

niandcrcntlc  Roy  à  fcs prières.  vneC  grande  réputation  parmy  tout  ce  Royau 

rB^lifi  f-n  nttjft  c»mmtm»r4$ton  it  fhfitKrs  nutrit         .  <î"c  I  on  le  iugea  mériter  lacharge  Se  le  gou-  ftancc, 

Sinniit  ,fi'e.  uernement  dc  tout  vn  peuple.  AulÛ  véritable- 


1  by  Google 


La  vie  de  fainil  Landry  Euefque. 


10 

I  V  J  N 


ment  lifons-  nous  dans  le  fufdit  Auiheur.qu'il  A  pieux  Prélat, aucc  le  Clergé  de  Paris  ,  élena  lc  ■ 
fut  RefcrcndairCjC'cft  à  dire, Chancelier  de  Fran-    Corps  de  S.Landry  de  Ion  tomlicau,oii  il  auoitiviN. 
ce,  traitant  &  maniant  les  aflaices  aucc  vneintc-    cttc  minime,  &:  le  mit  en  vnc  ChaHc  artillement 
gncé  grande  ,  &  vnc  admirable  Hdelité,  ne  vifanc    élabouréc.bten  qu'elle  ne  fuil  que  de  fimpic  bois, 
feulement  qu'au  bien&  au  foulagcmcntdu  pu-    l'an  1171.  le  trente  quatrième  du  RegncduRoy 

Louis  VII. dit  le  Icuiic. 

Mais  enrani4o8.lcfeizicmciourdeScpfcm-j^ 
brc, cette Clul1e,quitftoit  àdemy  pourrie , fut li^uociî 
ouuctte  par  letres  Reucrend  Pcrcen  Dieu  Mef-  '* 
fire  Pierre  d'Oigcmont  .aulli  Euefque  de  Pans  ;  g',,! 
&fcs  (acrez  oUlmcns  furent  misdans  vne  autre  "'»'•> 


bliCi  charge  queSain^  Oiien  ,  Archeuefqiiedc 
Rniien ,  qui  viuoit  en  mefmc  temps  que  luy  ,auoic 
audî  exercée  auparauant  luy. 

Il  auoitvne  lingulierc  deuotion  àfainâ  Dc~ 
iiys  Apollrc  de  France,  &  le  premier  Euefque 
de  Pans  &:  aux  famifls  Martyrs  Ruibc  6c  Elcu- 


ihercjfcs  compagnons;  les  Corpi  dcfquelsrepo-    Chadc  d'argent  doré  :  excepté  deux  oSjTvn  du 


b»re  <•» 
S  D'oyi 

de  UKi 

it  l'K 

it  r»r  i 
pir  iiint 


fenten  l'Eglifcdc  l'Abbaye  de  fainti  Dcnys  en 
France.  De  fortequc,  atinquc  lesReligicux  de 
ladite  Abbaye  fc  conferuairtnt  mieux,  ic  plus  fa- 
cilcmcntcn  ladifcipline  Mon  ichalc,  en  pureté, 
repos  Si  tranquillité,  il  exempta  l  Abb.iyc  delà 
lurildiâion  de  l'Euefquc  de  Pans,  à  la  rcqucftc 

mcimc  du  Roy  Clouis  1 1.  l'an  fix  cens  foixante-  ^  aucc  cierges  &:  torches  ardentes.  Cette  nouucUc 
deux ,  le  leizicmc  du  Règne  dudit  Roy  :  laquelle  Chaffc  d'argent  doré  fut  éleuec  en  ladite  Eglifc 
exemption  li  fit  contii  mer ,  ratifier  fous- ligner  de  S.Germain  de  i'Auxcrrois  ,  fur  vn  pillict  dç 
àvingt  quatre  Eucique»  .ilfcmblcza  CItchy  :  en-  maironneric.dcrricrclc  grand  Autel, 
cre  letqucis  cftoicnt  S.  Oiiett  Archeueiquc  de  llamua  vn  lour  qucicfcu  s'cftant  prisa  ccr- 
Roilen,&:  fain^I  Eloy  Euetquc  de  Noyon.  Elle    taine  nuifon  ,  au  lieu  oùeft  à  prelem  le  grand 


loii  .  Je 


doigt ,  &  l'autre  du  col ,  tendant  furie  dos  de  ccrn  celle 
faind  Prélat  :lefquels  furent  liurcz à  M  M- Itan  ^^^'j,"'* 
Fleury  Secrétaire  du  Roy  ,  ic  Ican  le  Buglc  Pro- 
cureur général  en  la  Cour  de  Parlement,  connue 
Thrcforicr$&:  M.irguilltcrs  de  la  Parroilfc  de  S. 
Landry  ,  où  ils  fuient  folemncllemcnt  portez 


fut  écrite  fur  vne  écorce  de  bois,  qui  le  conferuc 
foigneufemcnt  en  ladite  Abbaye.  Ce  priuilegea 
depuis  cfté  fouuent  auffi  confirmé  par  1  authontc 
du  lainâ  Su-ge  Apofloliquc.  C'cll  amfi  que  le 
rapporte  Doublet, en  fon  Hidoirc  de  l'Abbaye 
de  lainil  Denys. 

Saindl  Landry  donc,  après auoirgouucrnc  l'E- 
glifcdc Paris,auecautantdc  foin&dezele  que 


Challcict  de  Paris ,  appelle  pour  lors  la  PoJ'tCcpj 
Royale,  il  s'embrazaaiicc  vne  telle  vioK  nccpar  .mbt». 
la  force  du  vcnt.qkii  pour  lorsetloit  (i  grand,  qu'il 
menaçoit  la  ville  d'vn  gênerai  incendie.  Ccpen- p., '1"* 
dant ,  voyant  que  quelques  remèdes  que  l'on  y  «««r'» 
peuft apporter,  il  ne  lailloit pas dc$'accroiflre,&:  sô,Uj^ 
quedéia  pluficurs  mailons  elloicntcmbra(ces& 
confumees ,  on  eut  recours  au  Suaire  de  S.  Lan- 


Simon  ion  fçuiroit  délirer  d'vn  braue  Prclat,  rendit  fon  dry  ,  qui  eftoir  gardé  cnladicc  F.gM'c  de  S.  Cér- 
ame à  Dieu,  &  s'en  alla  recciioir  la  recompcnlc  main:  lequel  fut  promptcmcnt  apporté  pu:  le  V. 
de  fcs  trauaux  là  haut  au  Ciel,  le  10.  de  lum.  Doyen  de  ladite  Eglifc, nommé  Hcrué.  Cette 
Son  corps  fut  inhumé  en  l'F.glife  faind  Germain  prccicufc  Relique  ayant  donc  eflé  attachée  au 
de  1  Auxerrois:où  par  l'inuocation  d'iccluy ,  $c  ^  bout  d'vne  perche,  &:oppoléc  aux  flammes  les 
par  l'attouchement  de  fon  Suaire  (quelques- vns  "  plus  violentes,  tout  aulTi-todlc  feu  commençai 


uindc* 


uitini  mouchoir  )  d'vne  fiennc  dent,  diuersmi- 
raclesic  font  faits.  Plufîeurs  atteins  de  maladies 
incurables ,  abandonnez  &r  dclailfez  des  Mcdc- 
çins,ontclié  miraculcufcmeiit  guaris  par  fafa- 
ucur  :  comme  vn  certain  nommé  Raoul,natif  de 
Goneile  ,  deuenu  lépreux  :  vn  Soldat  nommé 
Odon  ,  natif  de  Villc-luifue  Paralytique  :  vnc 
femme  nommée  Auelinc,  tourmentée  de  fièvre 
&  d'hydropiltetout  cnfcmblc  vn  autre  homme 
encore  de  Bagnolct,  nommé  Efticnnc  :  vn  Preftrc 


fcrctircrarrierc  ,  à  diminuer,  &  s'éteignit  peu  ï 
peu  depuis ,  fans  faire  aucun  plus  grand  domma- 
ge. Chofe  vraycmcnt  admirable  !  aulfi  eft-cllc 
iniraculeufc:Qiic  ce  qui  n'a  point  d'aûiuité,  U 
faflc  perdre  au  feu  qui  cil  fi  adif ,  &  que  ce  qui  ell 
propre  pour  le  fomentct  ic  entretenir,  vienne  à 
l'cfteindrc. 

Comme  vn  des  ParroilTiens  de  faintïl  Germaia 
de  l'Auxcriois,  violoit  la  fainâcté  du  lieu  ,  en 
ioiiant  aux  dcz  aucc  quelques  autres, lurans  Se 


appcllé  Hcrué ,  demeurant  en  l'Hofpital  des  Le-  y  banquetaiis  pendan  i  la nuidl,lainû  Landry  s'ap* 
preux,(ltué  proche  Mont-Martre  :&:  le  ncueu  de    parut  à  luy,5c  luydiil:  Nifç<iurx.-votu  fM<jatn$-' 


ayant  cdc  porté  à l  Eglife  de  faind  Gcrmaindc  les  marques  du  foUec  luy  demeurèrent  long 
l'Auxcrrois.lc  Suaire  de  S  Landry  &rccttcficnncp  temps  imprimées  fur  la  peau. Ce  qui  nous  apprend 


SiTiii. 


dent  luy  furent  impofez  ,  &  les  toucha  auecrc 
lieren:c&  deuotion  :  cela  fait,  il  s'en  retourna 
aucc  vnc  confiance  d'en  rcccuoir  du  foulagc- 
mcnt.  Il  ne  fut  pas  plu^loll  arriuc  en  lamaiion 
Epifcopale  ,que  Ion  Efchincncic  le  diflîpa,  &  il 
dcuint  iâtncn  la  prefcncc  dudir  Euefque  M.iu- 
ricc  fon  oncle  ;  lequel  fçachant  bien  que  c'c- 
lloit  vnc  chofe  honnorable  de  manifcftcr  les 
oeuures  que  Dieu  fait  par  l'cntreinifc  de  fcs 
fainâs ,  publia  luy-mefinc  ce  Miracle, au  peuple, 
en  fcs  l'rcdicatioiu  ;  ic  en  déclara  tout  le  fuccez 
au  Pape  Alexandre  111.  qui  cRoupourlors  en  la 
ville  de  Paris. 

Pauantage  ,  en  mcmâirc  de  ce  Miracle ,  ce 


aucc  quelle  reuerence  nous  deuons  cflic  en  l'E- 
glifc  ,  puifquc  Dieu  &L  fcs  Sainfts  puniifent  It  ri-, 
gourcufemcnt  les  irreuerences  qui  s'y  commet- 
tent. Vn  Soldat  s'edant  bleflc  le  gciiouild'vnc 
épine  qu'il  s'c(loiifichcedcdans,enreircDtoitde 
trcs-grandcsdouleurs;  defor^cque fautedel'a- 
uoir  foigncufcmcnt  pansé  ,  il  s'y  cUoit  fait  vnc 
trcs-graiide  apoilunic  :  de  laquelle  toutesfois  il 
fut  guary  par  t'interccllîon  de  S.  Landry  ,  s'cnaiic 
fait  porter  fur  Ion  tombcau.en  appliquant  1  e  Suai? 
redu  Sainit  fur  fon  mal. 

Les  Parifiens  ont  vnc  particulière  deuotion  \ 
fainiîl  Landry ,  pour  les  inlignes  bien  faits  qu'il) 
ont  rcccus  de  Dieu  par  la  faucur.   En  rccon-' 
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depuis  érigée  en  ParroilFc.  Saincl  Landry  fut  le 

vmgt  huidiémc  Eiicfque  de  Paris  (en  ce  tcinps- 

làcc  neftoitqu'vn  Eucfchc, maintenant  c'eftvn 

Archeucfché)  le  huitième  après  Saind  Ger- 


main. 

Sa  Feftc  fc  célèbre  le  dixième  de  Iuin,felon  les 
Brcuiaires  de  la  Cathédrale  de  Pans ,  Se  de  l'Ab- 
baye faind  Dcnys.  Le  Doreur  Molanus  en  fait 
auffi  mention  en  ce  mefmc  iour  ,  en  l'es  Addi- 
tions fur  Vfuard.  Doublet ,  Religieux  de  ladite 
Abbaye  .S.Dcnys.enaécritla  vie,  mais  vnpeu 
tropfuccinctcmcnt,  pour  l'honneur  de  ce  grand 
SainÛ.  Plufieurs autres  Autheurs anciens ,  com- 
me vn  vieux  manuferit ,  qui  cft  en  l'Eglife  de 
fain^l  Germain  de  l'Auxcrrois  ,•  Marculphc,  & 
Aymoin  enfon  Hiftoire  ,  comme  auffi  quelques 


tylpoUre. 

LE  glorfeux  Apoftrc  Saint^  Barnabe ,  qui 
auili  appelle  en  l'Efcriturc ,  lofaph  le  Le- 
uitCjcftoit  Hébreu  de  nation, de  laTribu 
de  Lcui.  Il  nafquit  en  l'Illc  de  Cypre  ,cn  laquelle  5  . 
les  pcre&mcrc  podedoient  de  grands  biens, &  i^pptU 
fcmblablcmcnt  en  Icrufaicmi  t>ii  ilscnuoycrcnt '"î 
lofcph  leurs  lils,pour  apprendre  la  vertu,  &:lcs''^''" 
Lettrcs,rous  Gamaliel, homme  ire$do£Ie,ad  bien 
verfécn  laLoy  de  .MoyCcIl  eut  pour  condifciples 
Sainû  Efticnnc  premier  Martyr, &: Saiil , depuis 
furnomméPaul  i'Apoftrc,vaiircau  d'cleâionde 
noftre  Seigneur.  lofcph  dés  fon  enfance  cftoic 
bien  né, fort  modcfte  ,  &:  éloigne  de  toutes  le» 
folies  de  leuneflc.  Iladiouftoit  a  l'eftude  de  l'Ef- 


modevnes. Doublet  encore  en  diuers  lieux  de  fon  ^  criture  fain£le  des  icûncs ,  dcsoraifons,&  des  au- 


Hiftoirc.du  BrcUil  en  fes  Antiquitez  de  Pans, 
&  M.  Robert  en  fon  Ctllia  chnJfMna -  Tous  en 
parlent  forr  honnorablcment.Et  afin  que  chacun 
avt  f«lon  fon  mérite  ,  i'aduouc  franchement 
auoir  receu  beaucoup  de  foulagement  par  vn 
mémoire  que  m'a  fait  addrelVcr  Monfieut  Mef- 
ficr.Doacurcnla  facree  Faculté  de  Théologie, 
U  Curé  de  fain^  Landry  à  Paris  ,  pcrfonnc 
très-  rccommandablc ,  tant  pour  fa  docirinc  que 
pour  fes  vertus.  Le  Reucrend  Perc  Artus  du 
Monticr  RccoUcû ,  m'a  faitaulTila  mcfmecour- 
toilîc. 

CE  mermc  iour  moiinit  fainûc  Marguerite  Rcyne 
d'ElcoiTc. 


  Elle  eftoit  fiile  d'Edouard  Roy  d'Angle- 
terre,&d"A^;Mhe  fille  dcTEmpeteur  Elle  i-poufa  Maice- 

l,n  Royd  Flcoilc.plu,  P"»^ '°7P'*"^*f«J"";',; ^.IL^  ^^^^  des  feptante-dcux  Difciplcs  qui  "le  fui- 
pour  fon  plailir.  Pour  prcuue  de  quoy  ellenib.ilurvne  G    .  .        '       .        ,  \ 

Eglife  à  l'honneur  de  la  très  ("ainéle  Tnuiié.aulicuoùlc» 


nopces  furent  faites  ;  qu'elle  cnrichift  &  cnibelha  mer- 
ueillcufctnent.  Elle  gouuernoit  là  famille  en  l'amour  t-: 


Sir  (>. 

I  r-t 

fS. 
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^V**-  crainte  de  Dieu  ,  inlUuifant  elle-  mefmc  fet  cnfans  ;  a J- 
V[»n  nioneftant  touliours  fon  mary  decraindte Dieu ,  fc  mon- 
I-.  ini».  ftrer  doux  &  bénin  enueis  les  bons  .cliallict  les  roéchars, 
f*  «*•  &  dcfer>dic  te  fouftcnir  l  EgUlè.  Elle  auoit  vn  foin  parti- 
culicr  que  les  Soldats  &  le  train  du  Roy  fon  mary  .quand 
*"  "  il  alloitpar  la  campagne  ,  ne  foulallcntle  pauurcpcuple. 
Elle  corrigea  *:  reforma  quantité  de  m.iuuaifc5  coulUi- 
nies  contraires  aux  Ordonivanccs  de  l'Egliliï  Catholique. 
Vnc  infinité  de  P.iuurcsdc  toutes  Ibrres  la  fuiuoicnt  pat 
tout  comme  leur  mere- nourrice,  unt  elle  elloit  charita- 
ble, & rathctoit  ^rand  norcbre  dcprifonnier»qoefc$fu- 
ictspfcnoient  cn^uerre.  Toutes  les nuifts  .apreSiuoir  vn 
peu dormy,  elle (cleuoit,  &  s'enalloità  l'Eglife,  oil  elle 
dil'oitl'Oificedela  Tiiiiiié,  ccloy  de  la  Croix  .de  Nottre 
Dame.  5c  dci  Morts  :  puis  le  Pleautier  entier.  Sesprietes 
acheuccs.cllefe  rctiroit  en  facbambre.làoùelle  lauoit  D 
icspiedsa  fixPauures.  Alotselle  dorrooit  vn  peu  .puis  le 
matin  elle  donnoit  ellemefroe  à  dèieuner  à  neuf  petits  en- 
cans orphelins.  M.iis  outtecela ,  le  Roy  &  elle  auoientac- 
couftuincde  fctuir.lvn  d'vn  cofté,&  l'autre  de  l'autre, 
joo  Pauutes ,  que  l'on  failoit  entrer  dans  la  Salc.Scs  abfti- 
nencci  elloitnt  tftraiiges.pnnciplcmcni  quaranteiour» 
deuantPafques.&autautdeuant  Nocl.Elleprcdift  lamott 
à  fon  Confclfcut  ;  &  fceut  aufli  auaiii  que  de  mourir,  la 
fnoiidu&oy  fon  roaty ,  8c  de  Ion  fils  Edouard  .en  guerre, 
fans  qucpetibnne  le  luy  eut  rapponé.  Elle  mourut  le  ic  de 
|uui,cnuironl'8ndcnofttc  Seigneur  no. 

L'Eft'tfi  fm  ""Jf*  t*mmimor4tU»  dt  fhptiirs  4Htrtt 


mofncs  :  fuyoit  les  compagnies  dangereufes,  re- 
cherchant toufiours  les  perfonncs  de  vertu ,  &  de 
dcuotion  :  ô£  trcquentoit  fouucnt  au  Temple. 
Il  deuint  fort  doâeen  la  faincle  Efcriture,  fit  fça- 
uoit  par  ctrur  plufieurs  liurcs  du  vieil  Teftamcnt, 
ce  qui  luy  auoic  acquis  vn  grand  crédit  &  répu- 
tation parmy  fes  compagnons.  Enuiron  ce  temps- 
lànoftrc  Seigneur  lefus-Chrift  vinr  en  lerufalem, 
qui  caufa  vnc  grande  admiration  par  toute  la 
ville,  de  fadoârine  diuine  :  &  parles  miraclesû 
nouueaux  &  inouys  qu'il  faifoit.  Barnabe  les 
ayant  bien  conlidcrcz  ,  rccogneut  p.ir  eux  que 
lefus-Chrift  eftoit  le  Mclfic  promis  en  la  Loy  : 
il  vint  Tcrs  luy.fe  ietta  à  fes  pieds,  &  luy  demanda 
fa  bénédiction.  Noftrc  Seigneur  le  receut,  aucC 
beaucoup  d'affcdion  ,  &  fut  depuis  compté  au 


uirent,  &:  comme  il  cft  dit  aux  Aûcs  des  Apo- 
ftres.luy  changèrent  le  nom  de  lofeph,&  le  nom-  pji  * 
merent  Barnabé,  qui  lignifie  tnfdnt  de  confiUtim:  R"»»-: 
parce  qu'il  eftoit  véritablement  d'vn  naturel  fort 
doux,&:  agréable  à  tous  ceux  qui  lehantoient. 
Il  entendit  vn  iourprécherà  noftrc  Seigneur  ces 
paroles  :  Vendez,  vos  htrttàgts ,  &d9Mtie^  Carient 
4MX  Pauuresin^ycptint  de  nchejfs  tjut  vttupmjfent 
fttdtt  \  maù  flujltji  th(fiuttftz.  mm  Ctel ^afinqueve. 
Sire  thrtfor  (oit  ferfetael ,  iaf<iillii>U,  Barnabe 
oyantouy  cela, vendit  tous  fes bLcn5( parce  que 
fes  parens  cftoicnt  déjà  décédez  )&  en  diftnbua 
les  deniers  aux  Pauures  ,  ne  s'eftant  refcruc 

Îu'vnc  riche  maifon  pour  s'entretenir,  laquelle 
cpuisrAfccnfiondc  Icfus-Chriftaux  Cieux,il 
vendit  aulTî,&  en  apporta  l'argent  aux  pieds  des 
Apoftres,  Lcsautrcs  Fidèles ,  A:  Difciplcs  de  no- 
llreScigneurfedefaifoicnt  de  leurs  moyens,  en 
forte  que  tout  eftoit  commun,  Ce  chacun  eftoïc 
fccouru  fclon  fa  nccelfité.  Ils  ne  mettoient  pas 
l'argent  aux  mains  des  Apoftres  ,  mais  à  leurs 
picds,à  caufe  de  la  grande  rcucrcce,  ic  du  rcfpcft 
qu'ils  leur  portoient  :  &c  pour  donner  à  entendre 
que  les  Apoftres  failbient  plus  en  le  receuanti-que 
les  autres  à  qui  il  eftoit ,  eu  l'oftrant.  Ncantmoins 
encore  que  tous  les  Fidèles  qui  auoient  des 
biens  immeubles,  en  vfaftcnc  ainfi  (  comme  il  cft 
dit]  il  cft  fait  vne  particulière  mention  defaind 
Barnabé,dautant  que  la  terre  qu'il  vendit.eftanc 
plus  belle,  cette  vcndition  fut  plus  remarquable, 
&:  digne  d'admiration.  Auec  cét  efprit  de  U 
pauurcté  £uangcliquc,&  ce  mépris  de  toutes  les 
(hofes  tetrcftres ,  iunâi  Barnabé  eut  vn  grand 

dcGi 
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défit  de  celles  du  Ciel,  &  navré  de  l'amoiir  de  A  Apoftoliquc  ils  confolercnt  les  FidcleS  J'AniJo-  

ÎYiN.  Dicu,ilairoicvngraiidzclcaub!cn  dcsamcs,  Si    chc.qmcnclloicntcnpcinc.  tviN, 
particulicrcmcnt  de  celle  de  Saul ,  aucc  lequel       En  tous  ces  voyages  les  Samcls  Apoftres  Paul 

ilauoicelludic,  &  concraâc  amicic.  Ilconfcroit  ic  Barnabe  endurèrent  beaucoup  de  pcrlccu- 

fouucnt  auec  luy ,  &:  le  pcrfuadoit  de  quitter  ces  tions  &:  de  fatigues ,  viuans  du  trauail  ilc  leurs 

voycs  obliques  qu'il  prenoit,  qu'il  ne  Fiit  pointfi  mains.&ilafucurdc  leurs  corps ,  pour  lemerU 

aueuglé,qucdcncpascognoilh-eIcinurcnplein  doctrine  Euangcliquc       planter  lefus  Cluift 

midy,  qu'il  ne  pcrfccucaft  point  lcsinnoccns,&  dans  les  coeurs  des  hommes.  Apres  qu'ils  curent  o!ai»J 

ne  lauafl  fes  mains  au  fang  de  ceux  qui  croyoicut  long-temps  demeure  Se  voyage  enlcmbie ,  aucc  *  'fp»- 

en  Icfus-Clirift.  Mais  le  coeur  deSauleftoit  tel-  vnc  li  grande  concorde  i:  vnion , qu'il  n'y  euftu- 

Icmcntcndurcy ,  qu'ilfc  rcndoitplusobdiné,  5^  mais  entr'eux-dcux  qu'vn  ouy,  Se  vn  non  i  no-  ««oj* 

cmpoifonnc  do  tout  ce  que  luy  difoit  Barnabe  5  ftrc  Seigneuries  voulut  fcparcr,  atînqucclucuti  **■ 

iufques  à  ce  que  nollrc  Seigneur  par  fa  pitié  le  d  eux  prcchaft  Se  fiuftifuft  dauantage  eftant  (cul.  i  .ui. 

rangea,  Se  le  conuertifl  par  vne  lumière  intericu-  Sainû  Barnabe  auoit  vn  coulîn  germain , nommé 

re ,  l'ayant  aueuglc  extérieurement.  Ce  fut  luy  lean ,  furnommc  Marc,  lequel  clloit  filsdc  fa  tan- 

foibtj.  auflî,  qui  après  iaconucillon  de  Saul,  l'emmena  te,  nommée  .varie,  en  la  maifon  de  laquelle  on 

auxApoftresdcN.Seigneur,lefqueislefuyoient  dit  que  IcCus-Clinll  célébra  la  Ccnc  auec /es 

iftfn.  comme  enncmy,&  fit  tant  qu'ils  le  reccurentcn  Difciplejifij  après  fa  ReCurreftion  quiljcurap- 
ÂtiiV"  '^""^  compagnie  ,  auec  beaucoup  i\ç  ioyc,  fli  de  ^  parut  l.\  dedans  inefmc ,  ic  que  ce  fut  chez  elle 

«bt.     contcnreincnt. Sainct  Darnabé fut  enuoycparles  quelefamâ  Erprit  dcfccnditrureux,'-& oùiUe* 

mefmcs  Apoftrcs  en  Antioche,où  il  fit  vn  mer-  rfoient  en  orailon,  quand  fainâ:  Pierre  delturé 

ueilicuxhuiil  par  (on  exemple  Arparfadodrine,  de  la  prilon  par  vn  Ange  ,  les  vint  trouucr.  Ctf 

confirmant  ceux  qu'il  trouua  conuenis.  Se  con-  Marc  auoit  accôpagnc  quelque  efpacc  dctcnipt 

uertiflant  plulicurs  autres  à  la  Foy  de  Icfus-  foncoufin  Barnabé,  flc  fainû Paul, leur feruant  Si 

Chrift.  aidant  à  la  prédication  Euangcliquc  :  mais  citant 

Depuis,  par  ordonnance  du  fairnfl  Efprit ,  il  en  la  Pampliiiic,  il  les  abandonna  par  vue  cràin» 

fortitd'AntJochc,  &  allapar  les  villes  Si  bourga-  te&:  foiblcflc  humaine      fc  retira  en  fa  a^aifon» 


Amené 
S  Paul 
•ai  A 


des  circonuoifmcs  ,  leur  communiquant  la  do- 
ftrine  du  Ciel ,  &  la  lumière  du  fainàb  Euangilc, 
IlpaiTa  par  Alexandrie  d'Egypte,  &s'cn  retour- 
na de  là  en  Aniioche  par  HivTuralera.où  ces  nou- 
ucllcs  plantes  auoient  bien  crcu,  Se  le  nombre  des 
Fidclcss'eftoit  fort  augmenté.  Et  comme  c'cftoit 
vn  homme  Apoftolique ,  Se  remply  du  (âind  Ef-. 
prit,  il reccutvnfiBgulicr contentement  devoir 


Depuis  il  s'en  repentit,  &:  voulut  reuenir  en  leUC 
compagnie  ,  qu'il  auoit  fi  Ijfchemcnt  quictcc^ 
promettant  qu'il  feroit  d'orcfnauant  plus  con- 
tant. Satn*^  Paul, qui  clloit  feucrc,  ne  le  voulut 
point  reccuoir,  lugcantqu'il  efloit  bon  deluy  te 
nir  cette  rigueur,  afin  qu'il  ferccogneurt,  Ji:  que 
les  autres  priilcnt  exemple  fur  luy.  Sainifl  Barna- 
be elloit  plus  doux,  Se  Icprcnoïc  parla  voyc  do 


l'heureux  progrez  de  noftre  faindc  Religion.  De-    bénignité  &  mil'encorde,  délirant  que  l'on  par 
là  il  alIaàTharfc  chercher  Saul,  lequel  il  amena    donnait  à  celuy  qui  les  en  fupplioit ,  aucc  tant 


aucc  luy  en  Antioche  ,  ou  tous  dcmcurerenc  à 
prêcher l'efpace  d'vn  an, auec  vnfi  notable prc^ 
fit  des  Fidelci.quilaifTansle  nom  de  Difciplcs', 
Se pcrdans  la  vainecraintc  Se  le  refpcd mondaiii, 
ils  prirent  les  premiers  le  nom  de  Chreftiens,  con- 
feflans  parce  furnom,  qu'ils  elloient  Difciples  de 
lefus-Chrift.  IlsrctournerentcnHicruralcin,où 
ils  rcfolurent  auec  faind  Pierre,  &:  quelques  au- 
tres Apoftrcs,  qu'eux  prccheroient  les  luifs.  Se 
Saul&:  Barnabe  les  Gentils  :  de  forte  qu'ils  s'en 
allèrent  en  l'Ifle  de  Cypre ,  Se  prêchèrent  en  Sala- 
minc  Se  en  Paphos ,  cctairans  ces  nations  par  leurs 
miracles  &  par  leur  doctrine.  Ils  donnèrent  iuf- 
ques à  la  Pamphilic,  &  de  là  retournèrent  en  An- 
tioclîc,  puis  en  Hicrufalcm  pour  la  féconde  fois, 
«fin  de  leur  porter  les  aumofnes  qu'i  Is  auoient  rc 


d'attcâion  Se  de  humes.  Ce  qui  nous  doit  appren» 
dre,quela  charité  n'eil  en  rien  amoindrie  entra 
lesSS.pourladiueifité  d'opinions  &  de  iugcmcs. 
Se  qu'il  ne  fe  tant  icandaiifer,  fi  nous  la  voyons 
en  acs  h ômcs  parfaits  &  amis  de  Dieu  1  que  Dieu  ^•  il!* 
mefme  fc  fcrt  quelquefois  de  fenvblablcs  moyens 
pour  tirer  de  grands  biens,  comme  il  fit  lors  de  oioni 
faind  Paul  Se  de  fainâ  Barnabe  ;  parce  que  fainâ 

jul  prit  pour  compagngn  Sy la ,  &  s  en  alla  en  fonaa- 
Syrie,  fitCiiiciCi  Se  Barnabe  s'en  alla  en  Cypre  g"  »* 
auec  Marc  i  kl  on  rccogncut  que  la  rigueur  de  joiV 
faind  Paul,&  ladouccui  de  faimS  Barnabe  fer- rc»Bd*^ 
uirent  grandement  à  Marc  ,  parce  que  depuis 
cdantplus  robudc  &:  parfait,  il  fut  compagnon 
de  fainâ  Paul ,  qui  le  nomme  fon  Coadjutcur  (  &: 
lors  qu'il  fut  à  Rome.ill'enuoya  quérir  en  Oncnci 


ceucs  des  nouueaux  conucrtis,  Se  les  diftribuerD  comme  vn  Mmiftrc  ires-vtilc  Se  profitable  aux 
entre  les  Chreftiens  qui  viuoient  en  Hierufalem,    œuuies  de  Dieu. 


lefquels  auoient  beaucoup  fouffert,  à  l'occafion 
d'vne  famine ,  qui  auoit  couru  les  années  derniè- 
res. En  partie  aulli,  pourrcfoudrc  aucc  les  Apo- 
ftres  vnequeftion  furucnuc  enrre  les  luifs  nou- 
ueaux conucrtis,&  les  Gentils  1  à  fçauoirs'il  cftoit 
ncccflaire  que  le  Gentil ,  qui  fc  conuertiflbit,  fuft 
circoncis, pour  cftrc  fauué,fuiuant  l'opinion  de 
la  plufpart  des  luifs  conuertis.  Le  Collège  des 
Apoftres alTcmblé là  dclfus  en  Hierufalem , déci- 
da, que  la  Circoncifion ,  ny  l'obfcruation  de  la 
LoydcMuyfc,  n'cûoit  pas  nccclTaire  ,  mais  que 


Sainâ  Barnabe  prêcha  en  Cypre,  aucc  vn  grâd 
fruiCt  de  tous  ceux  de  l'illc ,  If  ecialexncnt  des  Sa« 
lanunicns  (ville  qui  fe  nomma  depuis  Conllan- 
ce  )  en  laquelle  il  demeura  long  temps.  Il  vint 
de  là  en  Italie ,  Se  fut  à  Rome ,  non  pas  dcuanr , 
comme  difcnt  quelques  Auihcuis  1  mais  apics 
que  le  Prince  des  Apollccs  faind  Pierre  ,  y  eue 
prêché,  &:  planté  ion  ficgc  Apodolique  :  il  don- 
na auHî  iufqocsen  Lombardic,àcequc  l'on  peut 
recueillir  des  bons  Authcurs,  Se  dcitcfmoiizna-  * 
eesalicurez,  des  inicriptions  antiques,  Se  de  la  n,(mi<t 
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Arclicucfqucdc  cette  belle  ville,  il  y  cftabiift  en  A  compagne  de  toucle  Cicrgc.où  il  trouualecorps,  — ^j— 
Ton  heu  va  des  difciplcs  ftommc  Atalon  ,vi(ica    &  l'Euangilc  de  CaindMathicufur  lapoitrincdu  ly  i'm, 


Si  f*' 

fon  te 
miin- 
tira  ex 
luicttt. 


les  Villes  de  Bergamc  &  de  BrciTc  (eu  laquelle  (a 
mémoire  dure  lulqucs  à  prcfcnc  ,  &:  on  montre 
encore  l'Autel  fur  lequel  le  fainctApollrc  difoic 
laMciTc)  puis  s'en  reumicn  Cyprc,où  il  courut 
toute  rifle  ,  auec  de  grands  trauaux  &:  fucurs, 
réclairantpar  fa  doûrine ,  &  leur  donnât  la  vrayc 
cognoiflancc  delà  félicité  qui  cften  noflrc  Sei- 
gneur Icfus-Chrid.  Ellant  de  retour  à  Salamine , 
il  difpuioit  tous  Icsiours  du  Sabbat  contre  les 
luifs ,  leur  montrant  par  tes  tefmoignagcs  de  ÏE(- 
criture-fainde,  que  Icfus-Chnft  cftoit  le  Mcflle 
promis  de  Dieu.  Chacun  refpcdloit  &  honnoroit 
fort  le  Sam£l, àcaufcdc  fa  grande  mudc(lic&  de 
Ton  diuiu  maintien. 

Qiioy  que  l'éclat  de  fes  vertus  lercndifl  11  vé- 
nérable ,  neantmoins  il  vint  des  luifs  de  Syrie  en 


Sainâ^,  comme  il  luyauoit  elle  rcuelé.  Dieureu- 
doit  la  fauté  aux  malades ,  fur  Icfquels  on  mcttoic 
cét  Euâgile.  Cela  fut  caufe  qu'on  le  porta  à  Con- 
flantinoplc  à  l'Empereur  Zenon  ,  qui  le  deman-  qq; 
doit  très  indamment,  lequel  fit  baîlir  en  Cvprc  p-né» 
vnc  fomptucufc  Eglifc  ,au  mclinc  lieu  où  l'on  ^^^^ 
trouuafon  corps  enterre.  Il  demeura  là  pluGcurs  tcui, 
années,  6c  Dicufaifuit  par  fcsoraifons  de  gran- 
des raerueiUcs  au  profit  de  tous  ceux  de  ri(le.L'£< 
glifc  célèbre  faFeftc  le  iour  de  fon  Martyre,  le  ii. 
de  luin ,  fous  l'Empire  de  Néron,  encore  que  l'on 
ne  fçachc  pas  au  vray  en  quelle  année  il  mou- 
rut. L'Apollre  fainûfiarnabcccriuit  (  comme  die 
fainâ  Hierofme)  vne  Epidrc  pour  l'édification 
des  Fidèles  ,  laquelle  clîoii  anciennement  fore 
ciliméc ,  encore  qu'on  ne  la  tint  pas  pour  Cano 


Cyprc,  en  intention  de  le  pcrfecutcr,&lc  faire  B  nique.  Origeue  &:  Clément  Alexandrin  la  ci- 
mourir, Icfquels cpians  l'opportunité d'cxccuier    tent  ,  &C  en  rapportèrent  quelques  iratiAs  ,  qui 


leur  pernicieux  dcll'ein  ,  furent  dccouucrts  par 
le  Sainâ::qui  amafla  fes  plus  familiers  difciplcs,2£ 
les  exhorta  de  pcrfeucrcr  en  la  crainte  de  Dieu, 
de  garder  fes  CommandemcnSjA:  d'auoir  fouue- 
nancc  du  lugcmcnt  vniucrfel  ,  les  tduertiilanc 
qu'il  les  dcuoit  bien-  toQ  lailTer ,  &  que  l'heure  de 
fj  fin  cftoit  venue.  Il  fc  recueilht  en  oraifon ,  dift 
la  MeiTe ,  dc  les  communia ,  puis  prenant  auec  foy 
fon  coufin  Marc,  il  le  tiraà  lccart,&:  luy  did  qu'il 
deuoit  mourir  ce  lour-là  par  la  main  des  luifs, 
qu'il  prift  fon  corps  (qu'il  rrouueroit  en  certain 
lieu  qu'il  luy  nomma  )  Se  qu'il  l'cntciraft  ;  cela 
fait ,  qu'il  s'en  allaft  trouuer  faind  Paul ,  &  qu'il 
demcuraft  auec  luy ,  iufqucs  à  ce  que  Dieu  en  or- 
donnai autrement.  En  après  il  entra  en  vne  Sy- 


font  recueillis  par  Sixte  Sicnois ,  en  fa  Bibliothè- 
que. Le  Moine  Alexandre  a  écrit  la  vie  de  faind 
Barnabe  fort  amplement.  Tous  les  Martyrologes 
font  mention  de  luy  ;  Se  Eufcbe  liure  z.  chap.  14. 
liurc  1.  &  5.  faind  Hierofme  des  A  utheurs  Ecclc. 
fialliques ,  &c  faind  Ifidore  des  vies  des  Percs  du 
nouueau  Tellamcnt ,  clxap.  8i.  &:  Bede ,  fur  la  fin 
du  4.  chap.  des  Ades  des  ApoRrcs. 

Il  faut  prendre  garde  qu'il  court  vnc  Hiftoire  • 
fous  le  nom  de  Marc,  coufin  de  faind  Batnabé, 
en  laquelle  fa  vie  &  fon  martyre  cft  raconté  :  Sc 
qu'au  lieu  intitulé ,  Dft  reccgnfftjft/tfrsiie  Clément ^ 
il  cH  fait  mention  de  faind  Barnabé  \  encore  que 
nous  ne  tenions  pas  ces  liurcs-là  pour  authenti- 
ques, &  dignes  de  foy,  à  caufe  qu'il  s'y  trouue 


nagoguedes  luifs,  où  il  fçauoit  qu'ils  bralfoicnt  quelque  chufc  contraire  àcc  qucditl'Efcriiuic 
fa  mort  :  leur  enfeigna ,  &:  prouua  par  viues  rai-  C  fainde  de  faind  Barnabé. 

fons  ,  que  lefus-Chrift  eftoit  le  Mcflîe  que  les    ■.   .  

Prophètes  auoient  annoncé ,  dont  ils  eurent  vne 


telle  rage ,  qu'ils  luy  mirent  la  main  fur  le  collet  1 
&r  après  l'auoir  cruellement  tourmente,  ils  le  la- 
pidèrent ,  tant  qu'il  rendit  l'ame  à  Dieu  :  qui  ne 
permit  p-is  que  fon  faind  corps  fuft  brûlé,  ny  en- 
dommagé du  feu,  dans  lequel  les  luifs  l'auoicnt 
iettc,  pour  le  réduire  en  cendre,  &  en  faire  per- 
dre ta  mémoire.  Cependant  Marc  vint  accompa- 
gne d'autres  Chrcllicns, Ici  quels  plcurans  à  chau- 
des larmes  la  perte  d'vn  fi  faind  &  fi  doux  Mat- 
ftrc,  emportèrent  fon  corps, â£  l'enfcuelirenten 
vne  cauernc  hors  de  la  ville.  Il  s'éleua  depuis  vnc 
horrible  perfccution  cotre  les  Chrétiens  en  l'Ifle 
de  Cypre  ,  laquelle  auec  le  rcmps  fit  oublier  le 
lieu  oùlecorpsdu  Saind  Apoftrc  cftoit  enterré 


CE  tnefme  tour  fouiHirent  le  martyre  (âinâ  Fciix  te 
l.iinâ  Fortiinai .  foui  la  pcrfecution  des  Empereurs 
Diocletuii  &C  Maxicuun ,  paifcnccncc  du  Prcfideni  Euphe* 
rniuj.  C'clloicr.t  deux  frcres ,  le/«jucU  ayant  eflc  acculez 
d'cdre  Ctircdient  par  vn  nomme  Apamius  vn  dcsOifi- 
cietsdudic  Prefidcfit,  furent  appréhendez,  &  chargez  do 
chaifnes  de  fer,  conduits  en  la  ville  d'Aquilée  dcuanc  le 
Preddent  Euphcmius.  Eflant  là,  pour  auoir  d'vne  gcne- 
tcufc  confiance, confcllclel'us  Chrill,  ccinged'vne  rage 
endiablée,  les  fit  rremicrcmeni pendre  furlecheualec,  5e 
tourmenter  &b(uler  auec  des  torches  ardentes  de  lous  ca. 
(lez  :  mais  elles  furent  eflcintcs  par  vne  vertu  diuine  }  eux 
cependant  chancoient  iouriours&  pfâlmodioient  .rcndans 
loUanges  a  Dieu  :  ce  qui  fur  caufe  mie  pour  augmenter  Icuc 
martyre, on  leurveru  de  l'huile  DoUiIlancefur  le  corps, 
dont  aolesarroiilâ.  Enfin  comme  l'on  vid  que  leur  con- 
fiance eft  on  inébranlable  en  la  confcflîon  de  Icfus-Chrifl, 


Le  lieu 
dcfifc- 

lien  <it 
lamé. 


Carquoy  quenoftreSeigneury  fit  de  grandsmi-'^  fiirent  menez  horb  la  ville, &  là  décapitez  fut  le  bord 
racles      donnallfanté  àpluficursmalades,chaf-         "  .r.  1 

failles  diables  des  corps  infpirez,  &:  que  le  lieu 
de  fa  fepulture  fut  furnominé  à  caufe  de  cela ,  le 
litn  de  Santé  ;  neantmoins  ils  ignoroient  que  le 
corps  du  Saind  y  fufl enterré ,  Se  qu'ils  receuffcnt 
de  figrands  bien-faits  par  fon  interceflîon,  iuf- 
quesàcc  que  fous  l'Empire  de  Zenon,  le  mcfmc 
Saind  Apoflrc  apparut  par  trois  fois  à  Antemc 
£ucfquc  de  Cyprc,  &  luy  déclara  oùelloit  fon 
corps  ,  &  qu'il  le  irouueroit  dcffous  l'Euangilc 
de  faind  Matthieu.éctit  de  fa  propre  main  :  il  luy 
cclaircift  les  doutes  qu'il  auoit,  &  luy  commanda 
d'aller  à  Conft3ntinoplc,&:  de  dcfcndr*  fon  Egl|. 
fe  contre  vn  faux  Eucfquc  d'Antioche  ,  qui  U 
vouloii  airuicttii.  Anccmc  alla  au  lieu  fpccifiô  ac- 


d'vnfieuuequipaire  dc'uant.  Leurs  corps  furent  enicuelii 
honnorablement  lanui/t,  parde  bonnes peifbnnes  Reli- 
gieulci  de  la  mefme  villed'Aquilce.  Mais  depuis  il  y  eut  vn 
grand  débat  enire  fes  habitans ,  &  ceux  de  Vmcence  :  en  ce 
que  ceux-cy  vouloient  auoir  cesfâuids  corps  :  routesfois 
ceux  d'.^quiléclcsenipefchetentpirvnepieufcrefiftance. 
L'afïàirefut  enfin  terminée,  de  forte  que  ceux  d'Aquiiée 
eurent ,  &  cardent  encore  le  corps  defainû  Fominat ,  auec 
latcrte  de  lainû  Félix  ;  &ceux  de  Vmcence  le  corps  de  S. 
Fclix ,  auec  la  lefledc  fainû  Fortuoat.  C'cft  ainll  que  me 
l'apprend  ,\don  en  Ion  Marryroioge. 

L'EgUft  fmit  nnjfi  cmm(m*r*nt»  di  fhftm  MiHrtt 
S4i/Uii,&(. 
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La  vie  des  fainds  Martyrs  Bafilide,&c.  639 

'^'N  Lj^  riE  des  SÀlNCrS  MJKTYKS  LA  FIE  DE  SAINCT  ONrfKB^"'-**' 
BAjilide ,  Cirin ,  Na.bori  ^c.  Confejfeun 

L Es  fainâs  Martyrs, Bafilidc,Cirin,Nabof,  A  vie  de  rHcrmitc  fainû  Oniilrc  a  efté 
&  Nazarc,  cftoicntChcualicrs  Romains,     I     ccriccparvh  Moync  nômmc  Pafnucc,  rap- 
dc  honnc  inaifon ,  &  de  plus  grande  pieté.     »    ^portée  par  jMctapliraftc ,  &  dans  Surius  au 
Ils  auoicnt  fuiuy  la  guerre ,  en  qualité  de  gens-  3.  Tome  des  vies  des  Sainâs ,  en  cette  forte, 
darmcs,  de  laquelle  lis  fe  retirèrent  pour  batail-      Sainû  Pafnucc  eftant  audsfcrr,  futinfpircdc 
1er  plus  \  leur  aifc,  fous  l'eftcdart  de  Icfus-Chnft,  Dieu  de  pénétrer  au  plus  profond  de  ces  folitu- 
viuans  faintcmcntcn  paix,  fans  offcnfcrperfon-  des,  pour  cognoiftrc  â£  traiter  auec  les  hommes 
nc,&:  faifantdubienà  plullcurs  Ils  furent  accu-  parfaits  qui  y  habitoient.  Apres  qu'il  eut  chcmi- «  Tir- 
iez dcuant  les  Empereurs  Diucictian  &:  Maxi-  né  quelques  iournces,  &  furmontc  de  grandes 
niiand'cftreChreftieni.On  décréta  prifc  de  corps  difficultcz,  de  laflitudc,  de  faim,"  &  de  foif,  &  s.  Onu.. 
contr'eux  :  dcquoy  cftans  aduertis ,  ils  mirent  (î  qu'il  eut  trouuc  dans  vne  erotc  vn  fainA  trefpaf- 
bon  ordre  a  leurs  aftaires,  qu  auparauant  qu  on  le,  3^  1  autre cplore  &  penitcBt: enfin  li  veic  vc-  loQt 
lespeufl  apprebcndcr,  ils  vendirent  tout  le  plus  nirdc  loin  vn  homme  nud,  couuert  de  cordes,"'- 
beuu&  le  meilleur  de  leur  bien ,  &  en  donnèrent  comme  vne  befte  farouche,  qui  portoii  vne  ccin« 
l'argent  aux  pauures.  Eftans  pris  ,  on  les  mena  C  turc  tifluc  de  fueillcs d'arbres. Pafnucc épouuen* 
chez  le  Préfet  Aurclc,  qui  les  fit  mettre  dans  les  ié,&:  voyant  qu'il  vcnoitdroitàluy,s'enfui(ltouc 
cachots  noirs  pour  les  affliger.  tremblant  de  peur ,  &:  grimpa  fur  le  fommctd'vne 
Les  Sainfts  Martyrs  cflans  en  l'obfcurité  de  montagne  :  mais  l'homme  nud  courut  après,  iuf- 
cene balTc foflc ,  furent confolcz  par  vncfoudai-  quesaupiedde  lamontagnejpuis  fe  laiflântchoic 
nej,:  mcrueilleufe  clarté,  qui  éclaira  tous  ceux  à  terre  à  l'ombre,  il  luycria  comme  il  pûtiDfy^ 
qui  edoient  là  dedans-,  ce  qui  fortifia  grande-  ctndcs,,i/4tnil  hammt  ^lefiisvn  homme  mortel,  qui 
ment  le  carur  des  Saincls  Martyrs.  Le  Geôlier  o'x/fnrf  îf/?rr.  Pafnuceoyant  cela  le  vinttrouucr,  Com; 
Marcel,  qui  vid  cette  lumière ,  crcut  en  lefus-  &  fc  ictta  à  fes  pieds  j  puis  ils  s'allîrent  auprès  l'vn  q"'^^» 
Chrifl ,  auec  quelques  autres  de  fa  famille.  On  de  l'autre.  Pafnucc luy  ayant  demandé  fon  nom ,  ^Jîtû 
mena  les  glorieux  Martyrs  deuant  le  luge,  lequel  il  repondit ,  qu'on  l'appclloit  Onufrc ,  qui  depuis  '« 
les  trouuant  plus  refolusque  dcuant,  les  ht  dcf-  tfo.  ans  s'eftoit  retiré  en  cette  folitude,  en  laqucl-^,^„f 
poiiiller  fi£  foiicttcr  auec  desbaAonsde  nœuds,  le  il  n'auoit  rencontré  vn  feul  homme  que  luy.<i»>l« 
quiauoient  des  pointes  aiguës,  comme  des  efpi-  Et  qu'eftant  icune  Religieux  du  Monaftcrc  Ere-'*'''-'* 
nés  ,  qu'ils  nommoicnt  fcorpions  ;  parce  qu'ils  gic  de Thebcs  ,  oùil  y  auoit  cent  Religieux gr.îds 
r'cntamoicnt  pas  lîmplemcni  la  peau ,  mais  la  dé-  fcruiteurs  de  Dieu ,  bien  vnis  en  vne  mefme  Foy 
chiroient,8£en  emportoient  la  pièce.  Puison  les  &charité,  il  ouyt  parler  de  lavie  que  menoienc 
ramena  en  prifon,où  ils  dcmcurcrent  fcpt  lours  le  Prophète  Hc  lie,  &:  faind  Ican  Baptifte  audc- 
cnchaifncz,cn  vn  lieu  puant,  fans  boire  ny  man-  ^fert:  que  c'eftoii  vne  chofc  plus  parfaite  de  viure 
ger,  auec  tout  le  mauuais  traittemcnt  que  les  en  folitude  éloigne  des  hommes,  &:  attache  à  la 
fiers  &  cruels  ennemis  de  Icfus-Chnft  pouuoient  feule  prouidcncc  diuine,  que  non  pas  en  commu-. 
faire  en  telles  occafions  à  fcs  plus  fidclcs  ferai-  nautc,  oiiilyatantd'ayde&dcfecours.  Cclalo 
teurs&arais.  fit  refoudre  de  fuiure  ce  que  l'on  difoitcllrc  lo 
Le  8.  iour  onlestira  de  laprifon,&  ils  furent  plus  parfait  :  &:ainfi  prenant  du  pain  pour  4.  ou  y. 
conduits  dcuant  l'Empereur  Maximian ,  qui  leur  iours ,  il  fortit  du  Monaftcre ,  &:  entra  dans  le  dc- 
ifur    fit  trenchcr  la  tedc ,  &c  expofer  leurs  corps  aux  bc-  fert,oii  ilapperceut  vne  lumière  quialloit  deuanC 
ftcs  farouches  :  mais  les  bcftes  portèrent  plus  de  pour  le  conduire:  ce  qui  le  troubla  vn  peu, ne  fça- 
refpctt  aux  corps  morts  des  Sainîts,aufquels,  cl-  chant  pas  ce  qu'il  fcroit,  nyceqiie  cela  pouuoit 
les  ne  voulurent  point  toucher  ,  que  n'auoient  eflre.Flotant  en  cette  incertitude,  il  entendit  vno 
fait  les  hommes,durant  qu'ils  eftoient  en  vie. De-  voix  qui  luy  dift  :  Ne  crjtinsfsint ^c'eft  ton  An^ gar- 
puis ,  lesChrcftiensles  ramalfercnt,  &  apporte-  ditnquiticlure enttn (turefT^f:  que  nteuaforn^nof^ 
rent  à  RomCjOÙ  ils  furent  honorablement  enter-  hit.  Se  voyant  auec  vne  fi  bonne  compagnie,  il 
rez,cn  vn  lieu  nommé  Catacumbcs.  L'Eglifc  ce-  cheminacouragcufcmentau  traucrs  de  cette  foli- 
lebre  IcurFeftc  le  mefme  iouriz.dcluin,  qu'ils  ludc,  cnuiron  deux  ou,trois  lieues,  iufques  à  ce 
furent  martyrifcz,  l'an  de  noftrc  Seigneur  303 .  fe-  qu'il  rencontra  vne  caucrne  ;  &  dcfirant  Içauoir  li 
Ion  Baronius.  Depuis  en  l'an  ytfj.  fous  le  Pape  D  elle  eftoit  habitée  de  quelque  Hcrmite,ildeman- 
Paul  I.  du  nom,  les  corps  de  fainâ  Nabor  &:dc  da  à  l'entrée  la  benedii\ion  de  ccluy  qui  efloitdc'* 
fainA  Nazare,  &  ccluy  de  fainil  Gorgon  ,  Mar-  dans:alorsilvidforiirvu  vieillardcnhabitd'Her- 
ryrs ,  furent  apportez  en  FrancCpar  Godcgrand  mite ,  auec  vne  grauc  &:  agréable  maicdé  :  fi  toft 
Eucfque  de  Mecs, &misen  trois  diucrsMonade-  qu'il  l'appcrceui>,il  fe  prollerna  à  fcs  pieds  pour 
rcs.  Dieu  fit  de  grands  miracles  par  eux:  comme  luy  faire  la  reuerencc:  maislefaiod  Vieillard  le 
ccriucnt  Bcde  en  fon  Martyrologe,  &Molanen  releua,en  luy  difant:  Vctu  ejln  Onufre ,  man  hf 
fes  Annotations  fur  ccluy  d  Vfuard.Ncammoins  fie      man  imstaieur: entres,  menfils,  ^ftrfenerex, 
il  faut  prendre  garde  qu'il  y  a  eu  deux  autres  SS.  tn  et  ejue  vsiu  anet,  cemmemë  ,  Dtemveiu  éjderai 
portans  le  mefme  nom  de  Nabor  &  Nazare,  lef-  11  demeura  quelques  iours  en  cette  grotc  auec 
quels  furentmartynfczi  Nabor  auec  faindk  Félix  le  Vieillard,  qui  l'inllruifoit  en  la  vie  des  Hcr- 
à  Milan ,  du  temps  des  Empereurs  Dioclecian  te  mites.  Lors  que  celuy-cy  penfa  l'auoir  futHfam- 
Maximian  ,  dcfquels  on  célèbre  la  Fcde  le  il.  ment  catechifé,il  luy  did,  qu'il  le  vouloit  me« 
Iuillet;&:NazareauecfainL\Cclfe,foufl:Vitenla  net  en  vne  autre  gtote  plus  éloignée,  où  il  ha- 
mcfmeville de  Mitan,lc  i8.duditmois,en lapre-  biteroit  luy  feul,  parce  qucla  volonté  de  Dieu 
micrc  perfccution  de  Ncion.  clloit  telle.  Aiiifi  il  le  mena  quatre  iournées  plus 


640 


Lavie  de  fain£l  Onufre. 


■  auantdnnslcdcfcrt.oùtrouuantvn  Palmier  au- A  luy  aux  Annotations  fur  le  Martyrologe.  Nouf  -j;;— 

1V*IN.  près  dvnc  petite  chaumière,  il  luy  dift.qucc'c-  ncfçauonspasauvray  cnqucltcmps  il  viuoit,ny  iv»  M. 

Iloit  là  le  lieu  que  Dieu  luy  auoit  préparé ,  qu'Us  qui  cftoit  ce  Pafnucc,  auquel  le  Sainû  raconta 

fcvcrroicntvnefcisl'an.iufqucj  àccquildecc-  fa  vie  ,  &  par  lequel  il  fut  inhume,  dautaiic 

deroit, qu'il cntevraftfon corps  loignant  lacaba-  qu  ily  a  plufieurs  Pafnuces  :  les  vns  Martyrs,  8c 

ne  où  il  dcmcuroit  :  Se  que  cependant  il  s'y  tint  vn  auue  infigne  Religieux ,  qui  viuoit  du  temps 

aucc  luv  trente  iours.  Pafnucc  bien  cmcrucillc  de  l'Abbé  fain«fl  Anthoinc ,  duquel  fainû  Atlia- 

dcsdifcoursd'Onufrc,s'enquiftfilors  qu'il  com-  nafcfait  mention  en  fa  vie  -,  &qui  depuis  futvn 

mcnça  cette  vi« ,  il  auoit  foulFcrt  de  grandes  tra-  trcs-fainû  Eucfque  qui  fc  trouua  au  Concile  do 

ucrfcs  &  difficultcz  j  à  quoy  il  répondit ,  qu  elles  Nicc.auquell'EmpereurConftantin  portoit  tanc 

auoicntcftc  telles  &  fi  terribles,  qu'il  auoit  fou-  de  rcucrcnce, qu'il  luy  baifoitlbuueni  l'œil  gau- 

uent  pcnfc  mourir  de  faim,  de  froid,  8C  de  chaud:  che ,  lequel  luy  auoit  efté  creué  pour  l'amour  de 

ntantmoms  que  noftrc  Seigneur  voyant  fa  pa-  Icfus-Chrift.  Si  ccftluy  quia  écrit  la  viede  Ciina 

Vn  An  ticnce,luy  auoit  depuis  enuoycfonfainû  Ange,  Onufre  (car  comme  nous  auonsdit,  il  futMoi- 

R«  '"T  qui  luy  apportoit  fa  pitance  tous  les  iours ,  &  vu  ne  auparauant  que  d'cftrc  Euefque  )  il  la  faut  rap- 

*efi**pi  peu  d'eau,  &:  que  le  Palmier  luy  fournirtbit  par  porter  au  temps  qu'il  vécut  au  dcfcrt. 
uiKc    vn  an  douze  erappes  de  dates ,  vnc  pour  chaque 


iouit  moisi  lefqucllcs.aucccertainesherbcsqu'ilman-  y^Et 
geoit.luy  fcinbloicnt  plus  douces  &  plus  fauou-  D  V->de 
rcufes  que  du  miel.  Pafnucc  eftoitfi  rauy  d'aife, 
qu'il  ne  fefouucnoit  plusdcs  trauaux  qu'il  auoit 
endurez  par  le  chemin,  venant  trouucr  ce  fainû 
Vieillard  ;  lequel  le  Icuant  de  là,  le  mena  auec  luy 
en  fa  grote  ou  cabane ,  où  eftoit  le  Palmier,  Se 
trouucrent  nu  milieu  de  la  place  du  pain  Sc  de 
Icau,  dont  ils  remercièrent  Dieu,  A:  en  mangè- 
rent après  le  Soleilcouchci  puis  pafl'erent  la  nuift 
en  oraifon  ,  écartez  l'vn  de  l'autre.  Le  lendemain 
matin  Pafnucc  alla  voir  Onufre,  &  le  trouua  fore     _    ^ 

changé  de  couleur,  dont  il  s'étonna  :  Le  fainâ    auec  Ciinû Celle,  qui  cftoit  vn  icunc  enfàni. qu'il  auoit 
Monde  Vieillard  ayant  remarqué  cela,  luy  dill,  Ncjrai-    inftniit  &haptift  lors  qu'il  eftoit  en  Franc*  ;&  qui  l'auoii 
S.  OoQ.        f„^f  „f„  frtre ,  P^nnce  ,  car  ncftn  Sti^ntBr    dcpu«»  toujours »ccomp.ignc.  Leurs  corps  furent  cnfcuc- 
qui  ejlmtfmcerduux  ,  vo,*,  a  uytnutji  fout  tmcrrtr  ^«  Chreftirn.  à  la  dérobée  .  dans  le  lardm  d'vn 

"  ^    ,    y  i>L     I         J.^.^...  U.    nommé Cerace: la lilleduqucl,  qui eHoiiparalyuquc,  fut 

p^c^corps  :.achn,e  ^uuurdhMy  Uccuudtm^  'vit,  &  „,„«,,,„f,„,,„.  g^Lc.  Depuis  ce  trmps^a  leur. 

m<nvAjduUtude  rebos.  St%iusaii«^tH  t^yptt,a(:-  co,p, de„,cuferertlà  cachcz.iufqucsàce  quclinisl'Em- 
HeriijTez.  Its  Motnti  de  ce  nueie  votu  ay  dit,  &  àesQ  p,rcd'Honorius,&:d'Arcadiu$,S4inft  Ambroifclcsttoa 


E  mefmc  iour  fe  (ait  la  Feftc de  la  trtnflacion  dei  corps 
faina  Nizarc,  acdefainil  Celfe,  Martyrs,  à  Mi- 
lan. Le  Pere  delanickNAiarcs'appclioit  Afliicaiii ,  luifdc 
Religion  :  8c  fa  nicre  Perpétue ,  laquelle  fur  inftiuite  &  ba« 
ptifcc  par  TApoftte  famû  Pierre.  Sainû  Na/are  fut  uiflruit 
&  baptifc  pat  le  Papelâinû  Cleroeni ,  félon  Adon  (  plu- 
licurs autres  difenipar  GiinflLtn  iraait  ieaoy  que  ce  (ùt 
ptlàin£l  Pierre  auflî;  puis  que  fon  Martyre ert  arriuc  fous 
Ncron ,  auquel  temps  Clément  n'eftoit  pas  encore  en  au- 
ihoritécn  rEçiifc  i  Siinù  Lin  ayant  feulement  commencé 
fous  Ncron  ;  lequel  durant  la  peilecution  decti  Empereui* 
aptes auoir  beaucoup  foiifïètt  pour  l.i  conftilion  &  dcAèn* 
fedclaFoydcIefus-Chtift.eutla  teftetrenchcca  Milan, 
leiS.dcIuillec,parlc  commandement  du  Préfet  Anolin: 


meurcr  là,  &  finir  fcs  iours  en  ce  lieu  :  mais  le 
fainft  Vieillard  ne  le  luy  confcilla  pas ,  luy  difant 
que  ce  n'eftoitpaUa  volonté  de  Dieu  i  mais  feu- 
lement qu'il  s'mformaft  des  vies  ic  des  exemples 
des  Sainf1s,qui  habitoicnt  ces  deferts,  pour  les 
raconter  aux  autres  Moines  d'Egypte  à  leur  ediri- 
cation ,  &  de  là  qu'il  s'en  rctouinaftà  fa  première 
demeure.  Là  dclVus  Pafnucc  fe  ictta  aux  pieds  du 
fain£l  Vieillard  Onufre  ,  pour  auoir  fa  benedi- 
Ûion  :& après  qu'Onufre  la  luy  eut  donnée,  il  fît 
fa  prière  à  genoux ,  pleurant  &  foùpi  tant  tant  que 
fon  cof  ps  abatu  tomba  pat  terre,  lailTant  aller  l'ef-  D 
prit  à  Dieu.  A  l'inftant  les  Anges 'furent  ouys 
chantans  les  loUangesde  noftre  Seigneur:  auec 
quoy  Pafnuce  fendit  Ibn  habit  en  deux  parts,  de 
I  vncil  couuritlc  corps  nudd'Onufre,  qui  auoit 
crtéfi  fidclle  compagnon  de  fa  bénite  amc,  te  mit 
dans  vn  rocher  crcufc  en  façon  de  cillernc  ,  5c 


ttanfporta  tous  deux  en  l'Eglif*  des  Apofltcs.en  grand  hon- 
neur ,1e  douziefme  de  luin ,  où  félon  t  faits  depuis  plufteutt 
miracles  en  leur  faneur, &  par  leurinterccflion.  On  adi- 
ftiibué  quantité  de  leurs  Reliques  cnpUillcuts  endioiiîs, 
*c  pariiculietementcn  France. 

L'^gtifi  fmt  fujfi  nmmmtrdtun  dt  fhfitm  «Htm 

LJ  VIE  -DE  SAINCT  JNT//01NE  '  ^  *  n. 
de  Padoué,  ConfiJfeur,de  [Ordre  de 
JÀinSl  FrAtiqou. 

IL  y  auoit  à  Lilbonnc,  ville  capitale  de  Portu-  P»r«  *f 
gai ,  vn  Gcntil-homme nomme  Mat tiii  Boul- 
lonez ,  qui  cftoit  matié  aucc  vne  Dame  de  bon  (bomc.  ' 
lieu, nommée  Terefc  dcTeuorc,  de  laquelle  il 
eut  vn  Hls  qui  fut  nommé  Ferdinand  II.  Il  fut 


plufieurs  pierres  à  l'entrée  :  &  délitant  fe  tenir  là ,  baptifc  çn  la  grande  Eglifc  de  Liibone,dcdiée  à  la 
pour  yviurccommc  auoit  fait  fainâ  Onufre,  il  Reynedes  Anges,  la  Vierge  Marie,  en  laquclld 
veid  la  pauure  cahuctcc  du  faind  Vieillard  toni-  il  fut  nourry  petit ,  &:  y  apprit  à  iitc  (  parce  que  la 
bcr  par  terre  ,  &  le  Palmier  aulfi,  dont  il  eftoit  maifon  de  fon  pere  cftoit  tout  auprès)  &  fucca 
fubftenté-, ccqui  luy  fit  cognoiftre  que  ce  n'eftoit  aucc  le  lait  vne  dcuotion  à  la  Mcrc  de  Dieu,  la- 
pas la  volonté  de  Dieu  qu'il  y  iîft  fa  rciidcnce.  La  quelle  il  retint  toute  fa  vie. On  lugeaincontinejic 
mort  de  faind  Onufre  aduint  le  ii.  de  luin, com-  ce  qu'il  deuuiteftrcvn  iour,voyanr  (.)nefprit  vif 
mêle  met  le  Mtrtyrogc  Romain,  le  Mcnologe  &  cueillé, accompagné  d'vne  grande  pudeur  U. 
des  Grecs ,  &  le  Liure  des  vies  des  Sain£ls  Pcres ,  modeftie:dc  Ibrte  qu'en  ce  bas  aagc  il  fe  moncroïc 
chap.ji.  Le  Cardinal  Baronius  fait  mention  de  grauc  Mineur  comme  vn  Vieillard. 


»o.»e   JhanoincsRcgulicrsdclOrdrcderaina  Augu- 
R,gg.  ftin,  qui cftoit hors  la  ville  de  Liftjonnc ,  nommé 
s\t  "'"^  Vmccnci  où  il  fuc  fait  Profcz ,  &:  y  dcmcu- 
guftio.  f^ïlcux ans auccvnc grande  dcuotion,  Immilité 
&:  obédience.  Ses  parcnsa^  amis  le  vifitoicnt  fou- 
uent.au  preiudice  (comme c'clUordmaire )  de 
la  quiétude  ic  du  recueillement  du  faimfl  leunc 
homme ,  &:  grand  retardement  de  fon  adiiancc- 
mcnt  rpiritucl.  Ferdinand ,  qui  faifoit pins  d  clht 
de  Dieu  que  du  monde ,  afin  d'eftre  plus  éloigné 
de  l'importunitc  desficns ,  dcmandaliccncc  d'al- 
ler au  Conuent  de  fainae  Croix  de  Conimbrc, 
où  il  demeura  quelques  années,  s'adonnant  à  l'o- 
raifon,  &:  àlclludc  de  TEfcriturc  fainae,  aucc 
vnfruid  admirable. 

II  partaen  cctcmps-li  par  Conimbrc  cinq  Re- 
ligieux de  l'Ordre fama  François,  que  leur  glo- 
rieux Pcre  auoit  enuoyez,  pour  annoncer  la  Foy 
aux  Mores  :  lefqucis  ayans  prêché  aucc  beaucoup 
de  fcrueur,  &  cacheté  de  leur  fang  la  vérité  de 

^^T"  '^""^  ^^^^  ^'"'^  ^'^  Maroques,  leurs  corps 
l  hi"it  fa'H'.'ls  Jurent  peu  de  temps  après  rapporter  par 
Jub'"*  '  Pierre,  frcrc  du  Roy  de  Portugal 

çoi"'  AIfonrc,à  Conimbrc, où  ils  furent  rcceus  aucc 
grand appar at  &  folcmnité,  &:  mis  dans  lemcfmc 
Conueot  de  fainae  Croix , où  Ferdinand  dcmcu- 
roiti  lequel  oyantdifcourir  de  la  confiance  aucc 
laquelle  ces  fainas  Religieux  auoicnt  prêché  la 


Foydclcfus-Chnft,  les  tourmcns  qu'ils  auoicnt  Crcnt.comm^  D 


«■v<i.uiuiv  vu  \^iia]niicyciicraicn  Aiiiic; auquel, 
encore  que  famd  Anthomc  ne  fuft  pas  bien  gua- 
ry  ,ildc<irafc  nouuer,  &:  d'aller  reccuoirla  bc- 
ncdiaion  de  fon  Pcre  Scraphiquc.  Le  Chapitre 
citant  finy  ,  chacun  des  Religieux  s'en  retour-  ^"'Ju** 
nanti  leurs  Conucnts,  pas  vn  ne  fc  voulut  char.  '» 
grr  de  luy  :  car  comme  ils  le  voyoient  malade,  i^'Tti 
ih le lugeoicntvn  idiot ;&  chacun  ncfçachanti 
quoy  il  pourroitl'crmr,  s'cxcufoitdclc  prendre. 
Il  pria  vn  faina  homme,  nommé  Gracian ,  qui 
eftoit  Miniftrc  de  la  Prouincc  de  la  Romagnc ,  de 
B  l'emmener  aucc  luy  ;  l'autre  voyant  fon  humil«é, 
le  luy  accorda,  nutycniiant  le  conjcdu  Miniftrc 
gênerai,  &  l'cnuoya  en  vn  Monaftere  qui  eftoic 
en  vn  dcfcrt ,  nommé  le  Mont  de  Paul.  Le  Sainfl 
y  demeura ,  s'adonnant  du  tout  à  l'oraifon  Se  con- 
tcmplation,&:  à  vne  extrême  pénitence.  Là  il  fer- 
uoitaux  Frères  à bahcr&ccurcr.faifant les  plu» 
vils  offices  de  l'Ordre ,  fans  donner  à  cognoiftre 
qu'il  cufteftudié.ny  qu'il  fuftfi  auacé  aux  Lettres. 
Ayant  palTc  quelque  temps  en  cette  manière  dé 
vie ,  on  l'cnuoya  en  la  ville  de  Farly ,  aucc  d'au-  ' 
très  Religieux,  qui  alloient  aux  Ordres,  où  fd 
rencontrèrent  aulli  quelques  Pcrcs  de  l'Ordre 
des  Frcrcs  Prcfchcurs ,  lefqucis  cftans  tous  affcm- 
blcz  à  l'heure  de  la  collationj  le  Supérieur  de  U 
Maifon  en  laquelle  ils  clloicnt,  pria  les  Frcrcj 
Prcfchcurs  que  quciqu'vn  d'entr'eux  propofafl  U 
parole  de  nodrc  Seigneur:  mais  tous  s'en  cxcufc- 


endurez,&:  les  miracles  que  Dieu  auoit  depuis 
fiit  par  eux;  cfchautîc  de  l'amour  diuin  ,  il  eut 
dcfirdelcs  imiter  en  leur  vie  Sien  leur  mort,  fous 
le  mcfme  habit  de  faina  François.  11  communi- 
qua fon  intention  à  certains  Religieux  de  l'Ordre 
faina  François  ,  qui  viuoicnt  en  vn  Hermitagc 
de  faina  Anthoine ,  hors  la  ville  de  Conimbrc,  6c 
cftoicnt  venus  demander  l'aumofne  au  Conuent 
defaindc  Croix: par  l'adutsdcfqucls  ilpritl'ha- 
bif,aprc$  auoir  rcceu  à  toute  peine  la  bcnedia  ion 
de  fon  Prélat,  qui  rclTcntoitla  perte  que  faifoit 
l'Ordre  parla  retraite  de  Ferdinand,  à  caufc  de 
fa  vertu  &  Religion  fingulicrc.  Tous  les  Reli- 
gieux de  fainae  Croix  portcrenc  impatiemment, 
6c  aucc  regret  ce  changement  ;  vn  entr'autres  qui 
en  cftoit  le  plus  picqué ,  dift  comme  par  dcfdain  : 


icupcrmit,  pourdonner licuàco 


qui  aduint  de  cela,  daucaiu  que  le  Gardien  de 
faina  Anthoine  luy  commanJîi  de  parler,  &  le 
contraignit  de  ce  faire,  nonobftant  fcsexcufcs, 
qu'il  s'eftoit  toufiouis  employé  aux  charges  des 
Frcrcs  ,  pluiloft  qu  i  l'cfludc  des  Lettres  fi:  à  1* 
fubtilité  des  Efcholcs.  Il  parla  donc  par  obcdicn* 
C€,&:  difcourutfî  hautement  ,  qu'il  rauiftraffu 
ftance  en  admiration ,  des  choies  profondes  qu'il 
auoit  traittées ,  des  termes  fi  propres  &:  fignifi* 
catifs  dont  il  s'e.'lait  aidé. 

Cela  fut  caufc  que  le  glorieux  Pcre  faina  Ftan-  '«r*^ 
çoi$  luy  commanda  d'exercer  la  charge  de  Prcdi-  j^' 
cateur,  &  de  ne  cacher  plus  la  grâce  que  noftre  prêcht». 
Seigneur  luy  auoit  donnée  pour  le  bien  de  plu- 
ficurs.  Il  luy  commanda  auflî  de  lire  la  Théolo- 
gie aux  Frcrcs  :  Se  afin  qu'il  s'en  acquirafl  aucc 


tAllex^alUx.FtrÀitund,fr(ndr(rhâi>itdes  Frtret  Mi-    \nc  plus  grande  rcfignation  &  obédience,  il  luy 


cnuoyala  hccnce  de  la  teneur  qui  s'enfuit. 
ji moHlrct  (her  irtrt  Antboine,  Frtrt  Frattfeh rnbc  Utt 


neurj  ,  c'ejf  le  mtytn  de  Jeurnir  bien.t»[i  Sainl^l,  Au 
quel  Ferdinand  repondu  humblement  ;  ficre, 

qmâHd  vttu  errez,  itrt  ceU  de  mty ,  tt'tn  Uitresj^jvut  Je  fus- ChrtJI.  j'^y  t  retiré  htt  ijue  v'egs  l'J/ez  U  fuinti, 
fM  nofire  Seigntity\  '  Theoh^ie  aux  Frères ,  à  anditiett  qae  A  xercke  de  Ce-  uf",^ 

11  eftoit  aagé  de      ans  lors  qui  1  prit  l'habit  de  flude  n'àmertiffe feint  en  v«»s ,  tiy  en  eux ,  fe/pntde  U  P»»»*» 
faina  François:  afin  que  les ficnsn'culTcnt  moyen  fitnifc  Ouifen^eemmetlefifirti  enlt  kerle.  Aucc  * 
de  l'inquictcr,  fçachans  où  il  fcroit,  il  changea    ce  commandement  Dieu  pofa  fur  le  chandelier 
fon  nomde  Ferdinand  en  celuy  d'Anthoinc,  à    le  flambeau  ardent  pour  éclairer  la  maifon  de  \x 

fanacEglife,  &relcua  l'humble fainci  Anrhoi* 
nt ,  lequel  Icut  la  Théologie  dans  les  villes  de 
Montpellier  en  France,  &  de  Boulongne,&:  de 
Padouc  en  Italie  i  &  fut  le  premier  de  la  flinae 
Religion  qui  laleut ,  &  préchala  parole  de  noftre 
Scigneurcn  France  &:  en  Italie:  où  par  l'exemple 
de  fa  fainae  vie,  hc  par  fes  miracles  il  conucrtilk 

Hhh  iij 


caufc  de  ladeuotion  du  lieu  où  il  prenoit  l'habit , 
qui  portoit  ce  mcfme  nom.  Le  dcfir  du  Martyre 
croilToit  de  iour  en iour  en  Anthoine ,  lequel  fui- 
uant  l'accord  fait  aucc  fes  confrères,  futenuoyc 
en  Afrique  annoncer  l'Euangilc  aux  Mores:  mais 
noftre  Seigneur,  quilcrefcruoitpouricfalutde 
pluûcurs  par  fon  exemple  &  doatine,  luy  donna 
Tome  I. 


ecaudcrhcrcfic.  mangea  ïam  danger ,  ny 

Vnc  fois  d.fputant  auccvn  nomme  Boiiibilic,  B  ce  qu.  fut  caufc  que  pluf.curs  d  cnrr  eux  rcco- 
ftoit  dcj  obftmcz  ,  &:  dcn-oit  la  vente  du    gnuicnt  leurs  erreurs  ,  &  cnibiancrcnt  la  Foy 


aoilc 
poi- 
nliiis 
mal. 


qui 


fama  Sacrement  de  l'Autel ,  le  Saind  le  combat 
tit  fi  bien  ,  qu'il  ne  fçauoit  plus  que  répondre. 
L'herctique,  fujuantleurftilcordmairc,  luy  de- 
manda des  miracles -,  5c  faind  Authoinccn  fitvn 
de  grande  édification  ;  c'cll  à  fçauoir  que  l'Hcrc- 
tiquc  auoit  vn  mulet  enferme,  qui  fut  trois  lours 

fins  boirenvmanceri  IcSainclaprcsauoirdit  la  .  ^ 

MclTe  ont  l'a  fain6\e  Hofticcn  grande  reuercn-    gncz  d'autres  vifibles  ic  extérieurs.  Car  quoy 
ce  &fit  venir  le  mulet  affamé,  auquel  il  diflainfi:    qu'il  ne  prcchaft  qu'en  vnc  langue  ceux  dedi- 
Vn  m..  Au  n,m  de u  ^a^^ncr  ^uc  u  ncm  {moy  tndtgnt  )  tn    ucrs  pays  qui  l'ccouto.ent .  rentcndoicnt  comme 
mtsnutns.ietectmmétniequttHvknncsteutfHfen-    s'il  cuft  prêche  en  la  langue  d  vn  chacun.  Etiltuc 


Catholique. 

Noftre  Seigneur  faifoit  de  grands  miracles  lors  Antra 
que  fainû  Antoine  prcchoit  :  &:  combien  que 
les  plus  grands  fuflent  les  changcmens  de  vie ,  les 
conucrfions  des  âmes,  &c  la  reformation  de  la  Ré- 
publique ,  qui  s'amendoit  en  tous  fes  membres  & 
Eftats  :  neantmoins  ceux-là  cftoicnt  accompa- 


iclt» 

mcac. 


umtntfjtreU  reuerer.ce  i  lenCreàteur,  &  ^Hctutm-  entendu  par  vne  fcmmed'vnc  dcmi^lieue  loin  de 
fiHtUs  la  mulue  da  titreitquts ,  donn*nt  à  tnunire  là  où  il  préchoit ,  laquelle  n'ayant  pu  obtenir  con- 
i  vn  chtcim  ta  vente  de  ce  ires-boMt  SMcremtnt ,tjut  gc  de  fon  nury  d'aller  à  fon  Sermon ,  monta  au 
notuâutres  Prtpes  mABiemsi  CAuttl,  &  que  toutes  haut  de  fon  grenier  pour  l'écouter.  Il  aduintaulfi 
lacreMturrsfint  futeitesk  lenrCreaieur.  Tandis  que  Cque  préchant  au  milieu  d'vn  champ  à  vne  grande 
IcSainâ  luy  difoitccla,  l'Hcretique  cribloitdc    multitude  de  peuple  ,  le  temps  le  changea  ,  ic 


l'auoine  à  fon  mulet ,  pour  le  faire  manger  :  mais 
ayant  plus  de  cogn^ilfance  que  fon  maillrc ,  il  s'a- 
genoiiiUa  ,  fans  faire  cas  de  fon  auoinc,  fe  pro- 
ftcrnant  dcuant  le  trcs-fainô  Sacrement ,  l'ado- 
rant comme  fon  Créateur  &:  Seigneur.  Cemira- 
clc  ù  cuident  confola  fort  tous  les  Catholiques , 
&  les  Hérétiques  en  enragèrent,  fors  ccluy-cy 
qui  fut  conucrty  à  laFoy  Catholique. 

Vne  autre  fois  cftant  en  la  ville  d'Arimini ,  oïl 
ily  auoitalorspluficurs  Hérétiques-,  le  Sainû  de- 
•'firani  les  prêcher  &  les  réduire  à  la  cognoiflancc 
de  la  vérité,  ils  bouchèrent  leurs  oreilles ,  de  peur 
de  rouyr:&  luy  s'en  allât  fur  le  bord  de  la  mcr.qui 
cftoit  làauprcs,  Sc  aucc  grande  aflcurancc  &:  con 


commença  à  tonner,  éclairer  ,  ic  plcuuoir;  dc- 
quoy  raillftancc  fe  trouuant  incommodée  vou- 
loit  s'en  retourner  ;  mais  il  les  pria  de  ne  bouger , 
les  affcur.int  que  cét  orage  paflcroit  fans  leur  faire 
tort,  &  qu'ils  n'en  fcroicnt  pasmclmc  moiiillez  : 
ce  qui  arriua  félon  ce  qu'il  le  leur  auoit  dit.  Vnc 
autrefois  comme  il  préchoit  de  la  Croix  &  Paf- 
ilon  de  noilrc  Rédempteur  en  vn  Chapitre  Pro-  $  FnV 
uinaal.lc  Seraphiquc  Perc  faindl  François,  qui  J^J^'J"' 
cftoitbicn  loin  delà,  luy  apparut,  comme  pourvu, 
approbation  de  tout  ce  que  S.  Anthomc  difoit. 

A  l'occafion  de  fes  miracles  ,  enfcmblc  de  la 
force  ic  diumc  cfHcace  de  fes  Prcdicaxions ,  tant 
de  monde  accouroii  pour  l'oiiir,  que  toutes  les 


(lance  en  Dieu,  il  appella  les  poifl'ons,  afin  qu'ils    Eghfescftoient  déjà  trop  petites  ,&  l'on  fortoïc 
récoutalTent ,  ic  leur  dift  :  Entendf:i'mey  "vtm  âm-  p  en  plein  champ ,  où  l'on  retenoit  des  places  des 
tus ,  pMis  tfue  ces  f/eretnjaes  refi-Jênt  de  m'entendre.    minuit  pour  l'oiiir ,  comme  fi  c'euft  cfté  vn  Apo- 
Ce  futvnechofcmcruciUeufc,  devoiràcettc    ftrc.  Les  artifans  n'ouuroient  point  leurs  bouci' 
^>arole  vne  infinité  de  gros,  de  moyens,  &  de  pe- 
tits poirtons  tous  en  ordre ,  fortans  la  telle  hors  de 
l'eau,  pour  l'écouter paifiblcment,  &:attentiue- 
ment.Le  Saind  les  appella  Frères      leur  fit  vn 
Sermon  des  bicn-faits  qu'ils  auoient  rcccus  de 
Dieu,  &:dcs  grâces  qu'ils  luy  en  deuoient  ren- 
dre, &  comme  ils  le  deuoient  feruir.  Qiifînd  il 
eut  acheué  fon  difcours,  les  poilfons  baillèrent 
leurs  telles ,  comme  pour  rcccuoir  fa  benedi^ion, 
&  s'écoulèrent.  Tout  le  peuple  quivoyoit  cela, 
demeura  tout  émcrucillé  i  &:  les  Hérétiques  mef- 
mes furent fi  honteux,  Sifi confus,  qu'ils feict- 
tcrcnt  à  fes  pieds ,  pour  le  prier  de  les  prêcher ,  & 
cnfcignctlavctité ,  dontla  plufparc  forcans  des 


qucs  que  le  fermon  ne  full  du  ;  &:  lors  qu'il  eftoit 
acheué,  il  falloir  que  les  hommes  les  plus  robu- 
ftes  fe  milTcnt  autour  de  luy ,  pour  le  garentit  de 
la  multitude  qui  luy  vcnott  baifer  lcsm:iins,  flc 
loucher  fon  habit,  autrement  la  trop  grande  fou- 
le l'eut  cftouflEc.  Vn  Carcfmc  qu'il  prêcha  à  Pa- 
douc,  toute  la  ville  fut  tcllemct  conuertic  à  pleu- 
rer &  faire  pénitence,  que  pluficurs  s'aircmble- 
rcnt  &  fedifciplincrent  parlcsruës,  dcmandans 
mifencordc  à  Dieu  i  ce  qui  paffa  de  cette  villc-là 
en  d'autres-,  fie  on  tient  que  de  lied  venul'vfagc 
des  difciplines  publiques,  que  l'on  fait  lafcmai- 
neSainiiîe.  LcSainâ  donnoit  en  outre  vn  grand 
poids  ô£  énergie  à  fes  paroles,  par  pluficurs  choies 


let  la 
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fort  extraordinaires  que  Dicuopcroitcnluy:Car  A  Icfus-Chrift,  lequel  rcjoiiyfToit  fon  fcruitcur  de 
VIN.  il apparoirtoit  Couucncà  quclqiics-vns  cnfongc,    confolations  extérieures,  &  de  vilications  diui-IviNk 

ncs.Vncfoiscntr'autres  le  Sainûcftant  vnc  nuufl 
cnfacliambrctoutfcul,  l'hoftequi  l'auoit  rcccu 
en  fa  maifon,  y  allant  par  occalion,  vcid  vue  gran- 
de clarté  en  la  chambre,  en  laquelle  il  appcrceut 
vn  trcs-bcl  enfant,  &  extrêmement  agréable, qui 
cfloit  dclTus Ton  Liure,&par  grande  familiarité 
fe  meccoit  après  entre  les  bras  de  iainâ  Anthoi- 
ne, qui  l'embraflbit ,  &:  fc  rcjouvlFoit  auccluy , 
fans  pouuoir  oder  les  yeux  de  de/Tus  fa  diuine  fa- 
ce. Le  Saindfceut  depuis  pir  reuelationdiuinc, 
que  fon  koftc  auoit  veu  cette  priuautc  du  petit 
Icfus  auec  luy ,  &:  le  pria  de  n'en  parler  à  perfon- 
nc,  pendant  fa  vie. 

Il  cfloic  fort  doux ,  &c  plein  de  compaflîon ,  en-  ii  efloU 
ucrs  ceux  principalement  qu'il  voyoït  tourmcn-  ""^ 
tcz  Se  alHigcz  de  diucrfcs  tentations  diaboliques. 


*"*Pj  &  \c\it  diCoit -.ZtMe-ujt ,& leva ct>i/ejêrd'vttulpe. 
ttquc-  chè que tn dj Câmmit  centre  Ditu^ty  tnf*is piniicnct: 
encore  que  le  pcchc  fuft  fi  fecrct,  qu'il  n'y  auoit 
que  Dieu  ,  &  celuy  qui  l'auoit  fait  qui  le  fccuf- 
icnt.  Prêchant  vne  fois  aux  obfequcs  d'vn  riche 
auaticicux,  il  dift  :  Sç*chez.,qat  comme  du  nojlre  Set' 
gneur  JefÏM-Chrifty  $ii  efi  ton  threfor^  là  ejl  tenceritr^ 
(e  riche  tcy  aueit  fan  cteurenjes  êfitu ,  tà  tl  Ltifè. 
^Uez.  vtir  en  fis  coffret  où  efi  fon  or  (j-  fin  ar^nt ,  cr 
•vttutytroHuerez,.  Ony allafoililler,&  ontrouua 
le  cœur  de  l'auaricicux  parmy  fcs  cfcus,  comme  le 
Sain£l  l'auoit  dit. 

lln'eftoitpas  feulement  admirable  en  fcs  Ser- 
mons, maisaullîaux  confeflîons qu'il  cntcndoit. 
Entr'autres  il  vint  vn  grand  pécheur  fe  confdlcr 
à  luy  «lequel  auoit  vn  tel  reficntimcnt  &:  douleur 


de  les  péchez.  &  picuroitfi  fort,  qu'il  nepouuoit  B  Dieu  luy  reuelaqu'vn  ficnNuuiccefloit  fort  mal 


parler.  Alors  le  Saind  luy  difl:  Puisque  vous  ne 
feuuez.votu coïifejfer ^  ècrinet.  vet péchez,  en  vnefueil- 
it de p.tpicr,C!- les appoTtez.Lc  pcnitcntlcsluy  ayant 
baillez  par  écrit ,  ils  fe  trouuercnt  tous  cft'accz.  1 1 
en  vint  vn  autre  qui  auoit  donne  des  coups  de 
pieds  à  fa  mere,  lequel  s'accufa  de  ce  grand  pé- 
ché. LeSainâ  rcnrcprcnant  aigrement,  luy  diil, 
que  l'enfant  qui  auoit  frappé  la  mere  du  pied , 
meritoit  qu'on  le  luy  coupaft.  Ces  paroles  de- 
meurèrent fi  auant  au  cœur  du  pénitent,  qu'in- 
continent après  fa  confcHîon  ,e(lant  de  retour  au 
logis ,  il  fe  couppa  le  pied ,  dont  le  Sainft  eftant 
aduerty ,  il  fit  oraifon,  &:  puis  r'aflcmbla  le  pied 
auec  la  ïambc ,  qui  fe  reprit ,  U  l'enfant  fc  trouua 
guary. 

Attendu  que  faincl  Anthoine  mcnoitvne  ru 


mené  de  Sathan  ,  qui  luy  vouloit  faire  quitter 
l'habit  i  qu'il  eftoit  déjà  vaincu ,  &:  refolu  de  le  fai- 
re. Le  Saincl  en  eut  regret,  pria  &  pleura  pout 
luy;  &  après  l'appcllant,  il  luy  ouurit  la  bouche 
auec  les  mains,  &:  luy  foufHa  dedans  ces  motsi 
ReicHCz.  It  S.  fJ}>Tit.  Par  ce  moyen  le  Nouice  le 
trouua  dcliuré  de  la  tentation,  &perfeueraen  fa 
fainâc  vocation.  Curnm:  ilcdoitcn  vn  Monadc- 
rcdc  France  ,vn  Religieux  s'adrcfla  à  luy  fort  en- 
nuie, &:  quafidefefpctc,  àcaufed'vnc  fafchcufc 
tentation  de  la  chair ,  laquelle  tl  ne  pouuoit  dom- 
picrpar  fes  prières, ny  paricânes&:  pénitences, 
ny  par  la  fréquentation  desSainâs  Sacrcmcns,ny 
pat  aucun  autre  remède. Il  feconfciTaàfainLl  An- 
thoine, &  le  bicn-hcureux  Pere  l'appcllaà  p.ut, 
&  luy  bailla  les  mutâdes  qu'il  portoit,&:  luy  con\- 
de  guerre  au  diable  par  fes  propos,  &:  par  fesœu-    manda  de  s'en  accommoder  :  ce  qu'ayant  fait, 
urcs,il  ne  faut  pas  s'émerueiller  fi  le  diable  luy  C  cette  horrible  tempeftc  s'appaifa  foudain.  A  U 
rcndoit  fon  change,  &  tafchoit ,  s'il  euft  peu,  d'en    mcfmc  heure  que  (es  frères  chantoicnt  Matines 
venirà  bout,&:  cmpcfclier  lefruiclde  fa  Predica-    au  Conuent,  elquclles  il  deuoit  chanter  vne  Le- 
tion.  'Vne  nuiâil  le  prit  à  la  gorge  pour  l'cftran-    çon  ;  quand  ce  fut  à  fon  tour  de  la  dire,  il  apparue 
glcr,  &reftreignit  fiferré,  que  lefainet  penfoit    auChœur.lachanta, demeurant  neantmoinsar- 
cllremort  :  mais  inuoquant  la  Vierge ,  fon  A  duo-    rcftc,  S£  fans  mot  dire  en  fachaire,iufqu'àccqu'il 
catefpeciale,  &  recitant  à  toute  peine  l'Hymne,    cuft  chanté  l.i"'Lcçon.  Il  luy  arnua  vn  autre  cas  San 
Oglorufi  Domtnj,  le  diable  s'cnfuift,  cSi  le  laiffa.    fcmblable.  L'obcdicncc  luy  ayant  cnchargc  vn 
Vne  autre  fois  il  fittomberréchalfautoùcftoitla    certain  office  au  Chœur  ,  à  l'heure  mcfme  qu'il  pga- 
Chaire  d'où  fainft  Anthoine  préchoit  :  néant-    cftoit  allé  prcchcr,fansauoiraduorty  IcSupericur  Quelle, 
moins  il  ne  blefl'a  perfonne ,  ny  troubla  l  aflîftan-    de  bailler  cette  charge  à  vn  autre  :  comme  il  pré- 
ce,  parce  que  le  Saind  les  auoit  preuenus  &:ad-    choit,  il  fcfouuint  de  cette  faute,&:  s'abaiiraiitca 
uertis  de  ne  rien  craindre.  Vne  autre  fois  pen-    fa  Chaire,  il  s'affubla  de  fon  manteau,  fc  tenant 
dant  que  faind  Anthoine  préchoit ,  il  prit  la  for-    coy  i  &:  à  la  mcfmc  heure  on  le  vcid  au  Chœur, 
me  fi£  l'habit  d'vn  voyageur,  &  s'approcha  d'vnc    chantant  &  faifuit  l'Office  que  le  Supérieur  luy 
Dame  qui  ccoutoit  le  Sermon ,  &  luy  dift  qu'vn    auoit  commandé:qui  cftvne  rcmarquedc  lapun- 
fien  fils  cftoit  mort.  Le  Saind  l'appcrceut  de  fa    âualitcdecefaind  homme  en  matière  del  obc- 
Chairc,  &  cria  àccttc  Dame,  qu'elle  ne  creut  pdicnce,&: que N. Seigneur faifoitccsgrandcs Se 
pasauxnouuellcsdeccfauxmclugcqu'illuyap-    particulières  merueilics  ,  pour  la  manifcfter,  SC 
portoit,  parce  que  c'eftoitvn  diable,  qui  venoit    donner  excmpleauxautres  Religieux  de  fimitcr. 

Nous  pouuons  adioufter  à  cela  le  grand  zele 
qu'eut  ce  glorieux  Percde  l'obferuation  de  la  Rè- 
gle ,  combien  il  foutfrit  &  endura  pour  en  empcf* 
cher  la  relaxation ,  &  entretenir  la  manière  de  vi- 
ure  que  le  Pere  S.François  leur  auoit  lailleciDau- 
tant  que  Frère  Hclie  eftant  Miniftre  gênerai  de 
l'Ordre  ;  luy  qui  cftoit  plus  homme  du  monde ,  U 
de  prudence  humaine,  que  vray  enfant  héri- 
tier de  Icfprit  de  faind  François ,  commença  \  rc» 
lafcher  l'Ordre, y  introduifantdenouuellcs  fa- 
çons &:  couOurocs  contraires  à  la  pauutctc  Euan- 
gelique,&  àlapiirctc'&:  fainftetc  dont  leur  Pere 
éc  fes  premiers  compagnons  auoicnt  touûours 

Hhh  uij 


pour l'inquieter, &  cmpefcher qu'elle  ne fift pro- 
fit au  Sermon  ;  &:  que  fon  fils  eftoit  viuant  :  ic  fou- 
dain le  diable  difparut. 

Encore  quefaind  Anthoine  &  le  diable  fefif- 
fent  cruelle  guerre,  l'vn  prêchant,  l'autre  trou- 
blant fa  prédication  :  ncantmoins  cét  ennemy 
commun  fentoit  dauatage  tes  playesque  le  Sainû 
luy  faifoit  par  l'exemple  de  fa  vie,  &auec  fcs  ra- 
res &  illudres  vertus,  defquetlet  fon  ame  efloit 
ornée  :  parce  que  c'eftoit  d'elles,  comme  d'vnc  vi- 
lefii»-  ue  fource,quc  dcriuoient  ces  torrcns  qui  rouloict 
chn»  en  fes  Sermons.  Ilemployoit  tout  le  temps  qu'il 
{o^t.  '  pouuoit  àl'oraifon&  en  difcours  famihcrsauec 
Tome  I. 
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 fait  profcffionilcfqucls,  parce  qu'ils  luyrcfjftoicnt  A  rcnccs  quand  il  le  rcncontroit  parles  ruës,  îuf-  -7;— 

wVn  en  cela  il  affligea  Si  tourmenta  de  touccs  façons  :  qucs  a  mettre  le  gcnoUil  enterre.  Le  Nouirc  y  lYi  M. 
te  fainà  Anthoine  .  comme  chef  &  frère  aifnc  prenant  garde  plus  particulièrement  vn  lours'cn 
des  autres  luy  rcfilla!  «tFrere  Hclie  l'ayant  vou-  fafcha.pcnlantquillctailoitenfemocquantdc 
lu  faire  prendre,  il  s'échappa,  ic  appclla  de  la  fcn-  luy.&  dill.  que  filacramtc  de  Dieu  ne  le  rctenoir, 
tcnce  au  Pape  Grégoire  l  X.  dcuant  lequel  il  le  il  luy  pailcroit  fon  cpcc  au  trauers  du  corps.  Saint 
conuamquit,&  rendit  muet:  ce  qui  fut  cauCe  que  Anthoine  luy  répondit  doucement, qu'ilne  sc- 
ie P.ipe  dcpofa  Frère  Helie  de  fon  Gcneralat,  Sc  bahill  pas  s'il  luy  faifoicvne  telle  reucrcnce ,  par- 
V  clb bhft  vn  autre ,  qui  eut  le  premier  efprit  de  ce  qu'il  auoit  fouhaittc  Se  demande  inftainmcnt 
leur  Fondateur,  &  lafcha  de  leur  conferuer  en  à  Dicii,  qu'il  le  mift  au  nombre  de  fes  Ss.  Martyrs} 
cette  Rcliçionccquc  Dieu  aùoit ordonne  pour  &  que  n'ayant  pas  mérité  vnefi  grande faucur,  il 
vn  grand  bTcn  au  monde.  dcfiro.t  au  moins  honnorer  les  Martyrs  :  &  dau- 

cra.».  Saina  Amboine  ne  monflra  pas  feulement  ce  t.int  que  Dieu  luy  auoit  reuclc  qu  il  en  deuoic 
'i  6""  lelc  &  grande  force  en  l'obfcruation  &c  pureté  de  c(hc  I  vn ,  il  I  honnoroit  &  le  refpcdlou  a  caufe  de 
'"'lî'^'fa  RcliRion  maiscn  pluficurs  autres  chofes  qui  cela.  Le  Notaire  ne  fit  que  s'en  rire,  &  alla  faire 
"  fc  prcfcntetent  ;  entre  lefquellcs  rvnc  des  plus  li-  fes  contes  de  Ce  que  le  Saind  luy  auoit  dit ,  parce 
Enalces  fut  celle  qui  luy  arriua  contre  Ancclin ,  qu'il  auoit  alors  bien  d'autres  fantaifics  en  l'el- 
tvran  dePadooc,  &:  d'autres  villes  de  Lombar-  prit.Neantmoinsquelque  temps  après  ,cét  hona- 
die.  C  cftoit  l'vn  des  plus  fiers  &  épouuentablcs  D  me  s'embarqua  aucc  fon  Eucfquc  ,  qui  alloit  pré- 
montres  qui  ayent  lamais  cftc  au  monde ,  vn  vray  cher  les  Turcs  en  la  Terre  Sainae  :  Se  oyant  vn 
Iton  ,&:plustygre  qu'homme.  Car,  pour  ne  par- 
ler point  de  fes  autres  cniautez,il  rit  malFacrcr 
tout  d'vncoup ,  auec  des  fupplices  les  plus  ihorri- 
blcsdont  il  fc  peuft  aduifcr,oiizcmille  Padoiians, 
q-.ii  viuoientàla  folde.cn  la  ville  de  Vérone,  fur 
ce  qu'on  luy  rapporta  que  Padouc  s'eftoit  rcuolté 
contre  luy.  Saind  Anthoine  alla  trouucrceTy- 
r.in,  qu'il  reprit  aucc  des  p.iroles  feueres,  &  blaf- 
ma  fa  méchanceté  exécrable  ,  le  menaçant  de  l'i- 
re de  Dieu,  &:  du  feu  éternel  qui  luy  clloit  pré- 
paré. Les  fatellitei  d'Ancclin  n'attendoicnt  au- 
tre chofe,ftnon  qu'il  leur  commandait  de  tuer  le 
Samù.  :  (  comme  c'eftoit  fon  ordinaire  ,  quand 
quclqu  vn  le  fafchoit  )  mais  il  prit  fa  ceinture ,  & 
fc  la  mit  comme  vne  corde  autour  du  col ,  le  pro- 


oy. 

iour  prêcher  l'Eucfqiic  allez  froidcmcnr,  il  eue 
vne  telle  ferueur ,  que  (  comme  il  arriua  à  S.  Vin- 
cent Martyr,  à  l'endroit  de  fainû  Valere  Euef- 
que)  le  Notaire  prit  la  parole, &:  dill  tant  de  belles 
cliofcs  de  l'excellence  de  lefus-  Chrift  ,  6c  des 
abominations  du  faux  Prophète  Mahomet ,  qu  il 
fufl  pris  des  Turcs ,  &  touimcntc  trois  lours  ;  à  la 
fin  fut  marcyrifc,  Se  comme  on  le  menoit  pour  luy 
trcncher  la  telle ,  il  le  fouuint  de  la  Prophétie  de 
faini'l  Anthoine ,  &:  la  raconta  aux  affillans. 

Sainâ  Anthoine  fit  plulicursmiracles  durant  fa 
vie,8<:  après  fa  mort-,  defqucls  onfcroitbien  vn 
iuftc  volume  :  Nous  coauons  rapporté  icy  quel- 
ques-vns.  Ceux  qui  en  voudront  fçauoir  dauan- 
lage,  auront  recours  à  la  Chronique  de  l'Ordre 


fternant  aux  pieds  de  fainû  Anthoine,  auec  vne  de  fainû  Fr.mçois.  le  n'en  diray  plusqu'vn  tres- 
ptomeflè  de  s'amender;  encore  qu'il  n'en  fit  rien,  ^rarefii  trcs-mcrucilleux,  par  lequel  Dieu  tefmoi- 
Ce  qui  caufa  ce  grand  changement  en  ce  Tyran,    gna  combien  les  mentes  de  ce  Saimlt  clloicnc 


:  qui  cauia  ce  grana  cnang 
fut  qu'il  vcidfortir  du  vifagc  de  faincl  Anthoine  , 
comme  il  parloit  à  luy  j  Vne  fplendeiir  diuine,  qui 
le  fit  trembler,  &  fléchirparforce.  Cettegrandc 
magnanimité  &:  confiance  du  Samâ  proccdoit 
du  mépris  de  toutes  les  chofes  de  U  terre,  &  d'a- 
uoir  le  ctrur  attaché  au  Cielide  forte  qu'il  ne  crii- 
gnoitlamori,ny  dcfiroitla  vie,  &:  n  auoit  aucu- 
ne conuoicifc  des  biens  caduques  que  le  monde 
Juy  pouuoit  offrir:  comme  de  fait,  iladuint  que 
ce  Tyran  Ancclinluy  enuoyavn  fuperbe  Se  ma- 
gnifique prcfcnt,  auec  des  paroi  es  d'amitié  &  de 
loumilTion,  lequel  IcSainâ  refufa,  6c  fe  fafcha 
foi  t  contre  ceux  qui  le  luy  apportoicnt,  leur  com- 
mandant de  fortir  à  la  haftc ,  de  peur  que  la  mai- 


grands  en  fon  endroit  :  Se  combien  le  Sain61  hon- 
noroit&:  rcfpcûoit  fonpcre,  au  fccours  duquel 
il  vint  deux  fois  d'Italie  à  Lilbonc ,  pour  le  deli- 
urcr  du  pcrit  auquel  il  clloit ,  de  perdre  l'honneur 
Se  la  vie.  Il  aduintque  fon  perc  auoit  eu  charge 
de  quelques  affaires  du  Roy  de  Portugal  ,  lef- 
quels,  comme  vn  homme  fimplc  &  fans  malice, 
il  auoit  baillé  aux  Threforiers  du  Roy,  fans  en  ti- 
rer aucun  acquit,  fc  fiant  en  eux.  Quand  ce  vint 
à  rendre  compte,  ils  dénièrent  ce  qu'ils  auoienc 
rcceu ,  dont  fon  pcre  fe  trouua  fort  en  peine ,  9c 
fans  aucun  remède  humain  :  mais  le  diuin  ne  luy 
manqua  pas ,  parce  qu'ayant  elle  alTignc  au  con- 
fcil  des  Finances,  pour  rendre  compte,  au  mef^ 


fonoùilsclloicnt.netombaftfurcux.Cercfusdii  me  temps  qu'ils  s-afrcmblcrenr,pour  ouyrle  pc- 
prefcnt  valut  la  vie  au  Sainft ,  dautant  que  le  Ty-  D  rc  de  fainft  Anthone,  Se  décider  de  cette  caulë, 
ran  auoitcommandé  à  fes  gens,  qu'incontinent    fon  fils  entra  en  la  fale  où  ils  cftoienr,&:  diftfran- 


qu'il  l'auroit  accepté ,  ils  le  tuad'cnt  :  Se  il  fcmblc 

3uclc  Sainftauoii  fccu  parrcuclationdiuinc  ce 
cflcin.  Ce  qui  ne  feroit  pas  fi  admirable  ,  puis 
qu'entre  les  autres  dons  deDieu,il  auoit  ccluy  de 
Prophétie,  ainfi  que  l'on  peut  remarquer  en  deux 
poinds  qui  luy  arriuercnt.  L'vn,  qu'il  dift  à  vne 
Damc,quis'eftoit  recommandée  .\  fes  priercs,quc 
Dieu  luy  donneroit  vn  fils,  qui  fcrcit  grand  en 
l'Eglifc, frère  Mineur, Martyr  Perc fpirituel 
de  pluficurs  Martyrs,  lefquels  il  animeioit  au  mar- 
tyre par  fa  prcdication.ee  qui  fc  trouua  depuis  ve- 
litablc.  L'autre,  qu'il  y  auoit  en  vne  ville  de  Fran- 
ce vn  Notaire,  homme  perdu,  &:  de  tres-mcchan- 
(c  vie ,  auquel  le  Sm\ù.  faifoit  de  grandes  rcue- 


chemcnt  auxThrefoncrsduRoyj  Chargex.  votu  Oeliore 
hâràmtni  de  ce  que  (él  hemmt  veus  mit  dam  Us  nu  tu  s  j"* 
Ui  dtnitrs  du  Rty  à  tttienr ,  4  ttUc  hture ,  ta  tel  lit» ,  g,an. 
en  i4Ht  de  ftcs ,  en  teUts  ej}eces ,  demaut  tels  é-  ttli  :Ji  peii 
vttu  ne  le  faitei  tout  fttfcnttmtnt ,  leus  effenfertz. 
J>itu ,  ^  //  vous  futur*  iigmrtujimtnt.  Les  Thi  e- 
foriers  ayans  ouy  ces  mots ,  demeurèrent  fi  éron-  \ 
nez, qu'ils  en  baillèrent  auffi  toftacqnir,  Se  vne  mou. 
entière  décharge  à  ce  pauure  peré.qui  ne  fçauoic 
où  il  en  efloit.  Cela  fait,  fon  fils  difparut,  Se  ne  fuc 
aucunement  veu  en  ces  quartiers-là.  Vne  autre 
fuis  fon  pere  fut  fauficment  .icculé  d'auoir  tué  vn 
homme  :  Se  «omine  l'on  eftoit  fur  le  point  d'cxc- 
cutctU  fcnicncc  dciuort,  qui  eu  auoiccdé  (cu« 


 ~  -  oc  s  en  alla  ic  matmaulueclc 

pricrpar  les  entrailles  de  Icfus-Cluilt,  de  uc  pas 
Une  mourir  CCS  hommes  innoccns.  Le  lugcfai- 
fojt  difficulté  de  rctraÛcr  fa  fentcncc  :  ce  qui  fut 
caufe  quelc  Sainû  rc<rufciralc  mort,  &luy 'de- 
manda en  prcfcncc  de  toute  la  lufticc ,  fi  ces  hôm- 
mct-là  qui  clloient  condamnez ,  &  que  Ton  alloit 
exécuter,  eftoientcoulpablcs  de  fa  mort  î  II  ré- 
pondit que  non.  Mais  il  ne  voulut  pas  faire  ce 
que  les  Minillres  de  lullicc  prctcndoicnt  de  fça- 
uoir  de  la  bouche  du  rcllufcité,  qui  eftoicnt  donc 


jouy/Tuit,  &:  Icmbloit  que  le  peuple  fuft  hors  de 
lens,  (ans  Içauoir  la  caufe  de  cette  loyc  :  mais  on 
remarqua  que  ce  iour  cftoïc  ccluy  de  la  canoniza- 
tionduSaina,  quicaoïtnatifdc  cette  fupctbô 
ville.  La  renommée  de  la  famacté ,  gloire  &  mi- 
racles  de  fainû  Anthoine ,  fe  répandu  Se  scnuola 
par  tout  le  monde  ;  vn  chacun  auoit  recours  à  luy 
en  toutes  fcs  ncccflîtez ,  allant  en  voyage  à  fon  fe- 
pulchrc.  La  ville  de  Padouc  a  tcfmôjgnc  grande 
dcuotion  au  Saincl  ,  ayant  fait  bafttr  vne  bellâ 

Eglifcafonnom,  ccIcbrantfaFellctouslcsans, 
auec  vncproccllion  generalc.cn  laquelle  on  poi  te 
les  Reliques  auec  grande  pompe  :  &  la  ville  de 
Padouc  tient  rcllcmcnt  liind  Anthoine  pour  fon  s  Arti 


r    iî  7    1   ■-l't'^"^  «-""uiiuncujcnc  j.  p,. 

que  laintt  Anchoine  de  Padouc  :  parce  que  IcU.  do»*- 
H.  Sainû  a  toufiours  fpecialcment  fauorifé  cette 
ville-là.  Vne  fois  qu'elle cftoitopprclféc  du  cruel 
Tyran  Ancelin ,  fortit  de  l'on  fcpulchrc  vne  voix 
claire ficarticulée.quidift à  BarthelemyCôradin, 
Gardien  de  ce  Conuent ,  lequel  déploroit  vn  foie 
deuantle  Sainaiesrailcrcs  que  la  ville  enduroïc 
de  ce  Tyran,  qu'il  tint  pour  certain ,  que  lOclaue 
d'après  fa  Fcdc  clic  fcroit  confoléc,  &  deliuréo 
dupiteux eftatoijcllc  eftoiti commeil aduint. 

Trente-deux  ans  après  lamort  de  fainû  Anthoi- 
ne, on  tranfporta  fon  corps  en  l'Eglilc,  où  ileft 


pable,  niais  feulement  pour  dcliurcr  fon  pcrc,  qui 

de°fu;T(î.u"'K^^^^  '^'^  "  "i'"-   P^^P/!*^  P""-^'"  P«ron.  qu'ënc-o^îu'ïïfuft 

^nÎltÏT^S^maiP^d:^:^^^^  -f:icL.W.onnelapp;î,ecomm:i.éi,>encJ;r 
me  chemin  qu'il  eftoit  venu. 

Apres  que  fainft  Anthoine  fut  de  retour  de 
ccttcexpedition,  autant  pieufe  que  mcrueillcu- 
fe,  il  s'employa  comme  auparauantà  la  prédica- 
tion ,  Se  à  gaigner  des  amcs  à  Dieu ,  &:  fut  tout  le 
dernier  Carefmc  qu'il  prêcha ,  où  il  fit  vn  fruit  in- 
croyable. Le  Carefmc  cftant  achcué ,  le  Sainfl  fc 
troiiuant  foiblc.  Se  las ,  auec  de  l'indilpoUtion ,  il 
délira  prendre  vn  peu  de  repos ,  s'adonnerdu  tout 
a  Dieu,  Se  fe  préparera  faglorieufc  vcuc,  fça- 

îl"r      ""'P'  Pclcrmage  s  appr-    ...       ».„,pe,„a  ion  corps  en  l  tgl.le,  où  il  elt 

choit  II  fe  retira  auec  deux  ficns  compagnons  de  c  nuintenant.  S.Bonaucnture.Gencral  de  lOrdre. 

grandcperfeaion.cnvnlicu  lolitaircioùfama-     '   -  '      .  ^wc^-rafc. 

ladic  s'augmenta  de  telle  forte  ,  qu  aprcs  auoir 
rcccu  les  Sacicmens  ,  recité  les  fcpt  Pfcaumcs 
auec  fes  Frères ,  &  dit  à  la  Vierge  l'Hymne  O ^la- 
ricfc  Dom/Bé ,  parfafaueur  &intcrccfIjoniI  vcid 
N. Seigneur  Iefus-Chrifti&:  parlant  du  ccetir  à  luy 
auec  vne  extrême  loye ,  il  rendit  IbnameàDieu. 

Le  corp j  du  Saind  demeura  comme  cndormy , 
auec  vne  fi  viue  couleur ,  qu'on  l'cuft  lugé  encore 
viuant.  Il  trcfpaffalc  ij. de  luin.  l'an  liji.  aagcdc 
36.  ans  :  dcfquels  il  en  Idcmcura  t  j.  en  la  maifoii 
defes  parcns,  11.  en  l'Ordre  des  Chanoines  régu- 
liers defaina  Auguflin,  &  10,  en  ccluy  des  Frè- 
res Mineurs.  Le  iourqu'il  mourut,  fcs  Frères  dc- 
firoicnt  celer  fa  mort ,  afin  de  le  pouuoir  enterrer 

en  leur  Egiifc ,  fans  en  élire  empcfchcz  par  ceux    

dcPadouc  :  mais  les  cnfansinfpirez  de  Dieu,  al-  qu'vn  Nouice  de  fon  Ordre  s'en  cftant  fuy,  Se  Tp.7a 
lcrcntpat*toute  la  ville,  criansà  haute  voix  :Le    ayant  ictté  le froc.il  déroba  vnPfauticrcommcn- 


s'y  trouua  prefent  :  Se  la  langue  de  S.  Anthoiné 
ayant eftctrouuéeaufrifraifchc&:  entière,  com- 
me fi  elle  eull  cftc  en  vie ,  il  la  prit  en  les  mains ,  Se 
pleurant,  d'vne  dcuotion  cordiale,  diflccs paro- 
le s  :  Ij»gMc  btaifte ,  qui  mmc^  têitfiturs  loiiè  Du» ,  & 
aittxltîié  caufi  q»e  Saumî  l'entleué  ,  on  vsit  bu» 
mâtHitmnt  vejfrt  mérite  desant  ccluy  qui  vttu  formé. 
f*TVH(i  noble  office!  Et  la  baifant  en  grande  reue* 
rencc.il  la  mit  en  la  Sacriftie  du  Conuent.  La  vie, 
la  mort ,  la  tranllation  Se  les  miracles  de  ce  Sainft 
font  amplement  defcritcs  dans  les  Chroniques 
de  l'Ordre  de  faind  François  1  Se  tout  ce  que  l'oa 
en  dit  cfl  peu, au  prix  de  ce  qui  s'en  peut  dire. 

LcpcupleChrcfticn prend  S.  Anthoine  Aduo-  jn; 
cat  des  chofes  égarccs ,  Se  l'on  en  void  fouucnt  de  «o^»* 
merucillcux  effets.  Il  aduint  au  mcfme  Saina  ^h^î^" 


I  —  J  ■«WUhW  *VI^ 

S*incirfimiT/ ,  //  SirnHeftmtrt.  Dont  le  peuple  fut 
étonné,  fçachât  que  faina  Anthoine  cftoit  mort  : 
Se  pcutcftrc  quelacouftume  de  rappcllcrfimplc- 
imcntSaina,  Se  non  faîna  Anthoine,  vint  de  li: 
encore  auiourd'huy  à  Padoui:  ils  ne  l'appellent 
que  Saina. 

Lcsnùraclcs  que  Dieu  6t  après  fa  mort,  furent 
fl  grands  &:  fi  llij^nalcz,  que  ceux  quivcnoicnt  vi- 
fiter  fon  faind  corps,  cftoient  guaris  de  quelques 
maladies  qu'ils  fulfcnt  trauaillez,  s'ils  feconfef- 
foicnt  auparaaant  que  d'approcher  de  fon  tom- 
beau ;  aucrcmcntnon.  Us  furent  fî  manifcfles  Se  fî 
conimuns,qu'vnanapres,qui  fut  l'an  iif2..lcPape 
Grégoire  IX.cftant  i  la  Pcntccofte,  en  la  ville  de 
SpoIcttCjlccanonifa,  &:  le  rcceut  au  nombre  das 


te  de  fa  main ,  dans  lequel  1  homme  de  Dieu  eftu- 
dioitpour  faire  les  leçons  de  l'Efcriturc-fainae. 
Il  fe  mit  incontinent  en  oraifon, priant  noftreSei- 
gneur  de  luy  rendre  fon  liure  :  Se  au  padage  d'vne 
riuiere ,  le  diable  fc  prcfentaau  Nouice,  auec  vne 
épée  nuë  en  la  main ,  Scluy  commanda  de  s'en  re- 
tourner vifte  au  Conuent,  &:  de  rendre  le  liurcà 
faina  Anthoine,  autrcmcntqu'il le  tueroitfurla 
place.  Il  luy  fit  fi  grande  frayeurtquc  leNouîce 
reuint  en  la  maifon  tout  éperdu ,  Se  rapporta  au 
Saina  le  liurc  qu'il  luy  auoit  pris,  demandant  de-* 
rechef  l'habitde  cette  fainae  Religion. 

CE  mefmciour  fôufïni  le  martyre  x  Rome  Gindle  Feli» 
culc.  Vierge.  Apres  le  marryrc  Je  fimâcpeiromllet 
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vn  riche &pu.(rxnt  SeigneurRomjin.  nomméFUcce.en  A  qiivn  bien  peu  de  pain,  manquoicntdc  tOUtCC 
cftant  deucnu  amourcu»,  la  vooh.t  cpoufcr  .  &  liiy  dift    qui cftncceffairc pour Iccorps.&portojent leurs I VI  M, 
noue  l'intimider  T-Z)»  dtuscheftil't>nt.  Ch<>ifip<i.i't^nmM    fatigues  auccloyc  &  patience,  de  peur  dc  fe  mct- 
.  ^  _  /r  m,-^  vi„.  riir  rrnonJit  COU-       cH  dangct  dc  rcnicr  U Foy ,  &  nevoulans  pas 


IIVIN 


femmt.»»Jtftfrif!tréMx'Duux.  Ma»  cile  répondit  cou 
raceufemcnt:  /r-'/w'-T/»"»»  f 

w;/*r«  4  C-fcn?  :  nj  nt  fMcr<ficTAj  fis  n,n  flm  M  VCS 

Dtt»x,  »4r«  g»t>tfms  Chfiflifmnt.  Mot»  elle  lut  liurcc 
dinsles  miins  d'vn  ccrtani  luge  cruel,  quj  la  détint  lept 
jours  dans  vne  ptifon  obfcuic ,  l«ns  luy  ncn  donner  a  viurc. 
Au  bout  defquels  la  tiouuant  toufiouts  confiante  en  U 
Toy  il  I*  fit  mener  aucc  les  Vcftalcs  .afin  quelles  luy  pct- 
fuidjlfcut  dc  faciilier  auec  elle^.  Mat»  elle  palfa  encore» 
feptautrcsiours.fu-.s  vouloir  boirenymangei,  ne  voulant 
prendre  aucunes  viandes  de  leurs  manu,  non  plus  que  ft- 
ctifietaueccllrs-  Cela  fjit,  elle  fut  touiincniéc  lutlcchc- 
aaiec:là  oùeftjnt,  6t  les  bourreaux  luy  cnans  qu'elle  dill 
qu'elle  n'cfto  t  pas  Chreftienne,  &  quel'on  la  rclafchc- 
loit .  &  la  mctttoKcn  librnc ,  elle  s'cfcria  :  I/à  !  ;«  n,rtnt^^. 
ciTMj  timdii  mtn  jlmêHTtux  &  mm  Efitux  Jtftu  Ctnji , 
««<  4  €j}(  rtptn  &  r0p[ii  dtficl&de  vin^igrt .  &  o  tjU 
ronrt  d'tfpmtt  ,&  tTMcift  inmrl-omenrJe  mtj.  Ceïtàn.eWe 
fiit  icttcf  dans  vn  cloaque,  où  elle  rendit  Ion  ameà  Ion  chet 
Efpoux  noftrc  Seigneur,  le  15  deluin.  La  nuiû  fuiuante 
clic  fut  letirée,  Se  enfeucliea  cachetés  par  fainû  Nicome- 
ic  Ptcftrc,  enla  voyc  Atdtatiiic.  Ainfile  rapporte  Ado 
çn  (on  Martyrologe. 

L'Eglif*  f*ti  iff  ctmmtmermtifn  d*  flxjititrs  mutrts 


s'allcroffrir d'cux-mcfmcsaux  tourmcns.iufqu'à 
ce  que  N.  Seigneur  lesliuraft  dans  les  mains  de 
ceux  qui  les  cherchoient  &  perfecuioient.  Ce  fut 
vne  chofe  miraculcufe.que  n'ayant  rien  à  manger 
que  fortccharfcment,  il  venoitenlcurcaucrnc, 
par  la  volonté  dc  D:eu ,  des  hardcs  dc  cerfs ,  fie 
autres  belles  de  compagnie,  qui  fe  mcttoicni  en- 
tre leurs  mains,  dont  ils  tuoient  autant  qu'ils  en 
auoicnt  dc  befoin  peureux,  &:  pour  leurs ferui- 
tcurs.  En  fin  ils  moumrent  auec  beaucoup  dc  ver- 
tu dc  confiance,  pour  la  confcflîon  de  lefus- 
Chrill.  Dc  façon  que  la  race  dc  fainft  Bafiie  cft 
vue  race  dc  Samds,  lesayeuls  Sainifls^  les  percs 

.  „  ^       ^      ^  ,^«.»«r«»,«  .  r,an,r  ^..p    Sair.ds,  Ics cnfaus Saiuds ,  &  furtoutS.  BalUç, 

fiiticttcc  dans  vncloaque.cùelic  rendu  Ion  ameà  fon  chet  D  qui  (comme  il  raconte  luy  melme  ;  fut  nourry  pat 

«    -    I.  ..  .1- 1.,;.,  T ,        r.„.«.„.    fon  ayculc  Macrinc,  mercdc  fon  pcrc,  laquelle 

auoit  clic  inihuitepar  faindl  Giegoirc,  Euciquc 
de  Ncoccfarcc,  furnommc  pour  la  grandeur  fie 
multitude  dc  fcs  mincies  1  haumainrene ,  dc  la- 
quelle le  Martyrologe  Romain  lait  mention  le 
14.  de  lanuicr.  Saindl  Balilc  appelle  cette  ayculc 
fa  nourriflc  &  maiftrcflccn  laFoy  :  fc  vantant  d'a- 
uoirtectcd'vnfibonlaidt,  ic  confcruc  ladodri- 
ne  qu'elle  luv  auoit  cnfcignéc.  L'autre  Macrinc, 
nicpce  dc  celle-cy ,  qu'ils  appellent  la  leunc,  fœur 
dcfainû  Bafile,  ne  luy  ccdoit  point  en  famaetc, 
vcu  que  Grégoire  dc  Nylfc  leur  frerc,  confelTc 
auoir  apris  d'elles  les  plus  hauts,4:  les  plus  fccrets 
Mydetcs  dc  noftrc  fainflc  Foy ,  U/^mls  ne  feftu- 
utmvoir,  iiit-û^quâutcdibtnsjicnx,  nycotrfundrc 
ctttir  furifii. 

Saind  Bafilc  auoit  vn  grand  &  fubtil  cntcBdc- 


paient 
de  5. 
Bifile. 


LA  VIE  DE  SAINCT  BASILE 
le  Grand,  Do  cleurdefEgli/è,  Eue/que  de 
Ce/iréeenCappadoce. 

LA  vie  dc  fainft  Bafilc  fc  tirera  principale- 
ment de  ce  qu'il  a  écrit  dc  foy-mcfme,  Sc 
des  oraifons  qui  furent  faites  en  fa  loUange 
après  fa  mort ,  par  Grégoire  dc  Nylfc  fon  frerc  ,  &: 
S. Grégoire  de  Nazianzq  fon  trcs-fidclc  compa- 
gnon &  amyi&:  dcccqucfainft  HicrormcSi  Am- 

philoque  Euefque  delà  ville  d'Iconc,  &:HeIadc    °'r'r  - 

Euefque  de  Ccldréc  fon  fucceflcur,&  Metaphra-  C  mct.vn  iugemcnt  meur  &  ralhs,Jort  copole  en  les 

ûc ,  Suidas ,  le  Cardinal  Baronius,  &:  d^autrcsau-   '  •  oaioifloir 

chcurs  dignes  de  foy  ,  ont  laiflc  par  cent  de  ce 
trcs-faind  Doftcur. 

Saiiid  Balîlc  nafquit  en  vne  ville  appcllcc  Hc- 
lenoponto ,  &  de  la  Prouince  du  Pont  i  Son  perc 
auoitnom Bafilc, &  famcrc  Emmelic.  C'cftoicnt 
des  gens  nobles,  riches,  5c  fainûs,  dcfquels  le 
Martyrologe  Romain  fait  mention  le  30 .  dc  May  : 
Et  l'on  peut  bien  voir  quelle  elloitla  laintcicdcs 
pcrc  Sc  merc  en  celle  dc  leur  enfant,  fiû  la  bonté 


Itinâe 

de 

tOMC 

tance. 


de  l'arbre  en  la  fuauité  &c  excellence  du  fruiifl:car 
ils  curent  dixcnfans,derqucls  Macrinc cfloitTaif- 
néc,  vne  trcs-fainûc  fille, qui  ayanteftc  fiancée 
i  douze  ans,  &  perdu  fon  maty  auant  laconfom- 
mation  du  mariage ,  confacra  fa  virginité  à  Dieu, 
&  s'enferma  dans  vn  Conuent  dc  Moniales  auec 


ir.tcurs  ;  de  forte  qu'en  fon  leune  aageilparoiflbic 
aulfi  mcurqu'vn  vieillard.  Il  aprit  les  lettres  hu- 
maines très- parfaitement,  premièrement  en  Cc- 
faiéc,&:  depuis  à  Conllâtinople,d'où  il  alla,eftant  Cont  ». 
déia  doâe  &  bien  inftruiû ,  à  Athènes ,  qui  cftoit  "^f  »">•- 
la  merc  de  toutes  les  fciences.  La  iltrouua  Gre-  , 
goircdc  Nazianzc,  auec  lequel  il  contraûa  vne  goiiea* 
cftroitc  fie  cordiale  amitié-.car  ils  fc  reflcinbloienc  ^•*«*«' 
fort  tous  deux ,  tant  en  mcrurs  fic  en  vertu ,  qu'en 
cfprit  &  en  fciencc,  à  laquelle  ils  s'adonnèrent 
pluficurs  années ,  auec  beaucoup  de  foin  &:  de  di- 
ligence,  fie  curent  le  bruit  d'cftrc  trcs-fçauaiis  en 
toutes  fortes  de  lettres. 

Saincl  Balile  après  auoir  quelque  temps  cnfci« 
gnéà  Athènes,  par infpiration  diuinc,  &  parle 
côfeil  dc  fa  fœur  Macrine,fe  rcfolut  de  s'employer 


s  enrermaaans  vu  v^uiiutiii  ui.   x  ,.  n   .    r  1  -ri     1         i  i  r  .r 

vn  grand  recueillement.  Nousne  fçauonspas  les  entièrement  a  l  cftudedc  la  Théologie;  fie  lail-  V. 

noms  des  autres ,  finon  de  quatre  garçons ,  Bafilc  f^nt  Grégoire  à  Athènes ,  $  en  alla  en  Egypte , 

leGrand,duquelnou$écriuon$,GrcgoircEucf-  pour  voiraccommuniqucr,auecvn  grand  "Théo- &  .»r 


logicn  nommé  Porphyre  ,  qui  cftoit  Abbé  d'vn  j'^'^y^"- 
Monaftcrc ,  auec  lequel  il  demeuta  vn  an  entier,  ,c„e 
Bafilc  cftoit  d'vnc  forte  coinplcxion ,  mais  l'allî-  ^aiûaei 


•^'^•••••**ï*-***i"*""   '  D 

que  de  N  y  (Te,  Pierre  Euciquc  dc  Scballe ,  fii  Nau 
cracc  ,  qui  fut  Religieux ,  pcrfonnagcs  grande- 
ment fignalcz  en  lintcgruc  &:  pcrfcclion  delà  vie   >     .  . 

Chrcfticnne.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mcn-  duité  à  l'cftude,  l'oraifon  fcruente  Se  continuelle, 

tion  de  Macrinc,  le  19.dc  luillct;  fie  dc  Grégoire  la  grande  pénitence  qu'il  falloir,  ne  mangeant 

dcNyffc,  le  9.  de  lanuicr.  Leurs ay culs  paternels  que  des  herbes ,  fie  ne  beuuant que  dc  l'eau,  luy 

endurèrent  de  grands  trauaux ,  fie  pluficurs  pcrfc-  gafta  la  fantc ,  fie  le  rendit  foiblc.  Il  eut  dcuotion 

curions  pour  la  Foy  dc  Icfus-Chrift  ;  fie  du  temps  de  vifiter  la  ville  dc  Hicrufalcm.fie  voir  les  fam^s 

dcMaximian Galère  ,ircs-crucl Tyran, fie cnnc-  lieux  où  noftrc  Rédemption  fut  opérée.  Apres 

my  capital  dc  noftrc  fain^c  Religion ,  ils  dcmcu-  auoir  reccu  labcnediaion  de  Porphyre,  il  s'en  al- 

rerenty.anscachcz  dans  vne  montagne.auccvnc  la  en  d'Egypte  pour  accomplircct  heureux  voya- 

cxrrémc  difette.  Us  y  fupportoient  de  grands  ge  -.  Mais  dautant  qu'il  auoit  eu  a  Athènes  pour 

fioids,dorraoicntaufercinàtcrrc,ncmangcoicnt  ion  maiftrc  Eubulc,  exccMcni  Plùlofophe,  illc 


« 
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voulotvoircnpiflànt.pourfondcrs'illcpourroit  Avne  boule  de  feu  ,  du  milieu  de  laquelle  foniz  '  i,.' 
tVl  fi  recircr  de  les  vaincs  prétentions ,  &  des  trompcu-  vnc  Colombe ,  qui  alla  battre  l'eau  de  fcs  aiflcs,  '  Y.  'f*» 
Tes  eiperances  du  monde, dcrqucllcs  £ubulc  fc  Arfoudainscnuolaca  haut,  laillàiutuuce  l'alli' 
rcpaififoic.  Son  dclTein  rculllll  comme  il  deftroit:  llance  remplie  de  crainte,  &;d'admiraciun.  Ma- 
carille  trouuadifputant  auecles  autres  Philofo-  ximc  baptifa  auHl  Eubule,  Se  l'oignic  de  l'huile 
phcs;  &  après  auoir  demeuré  trois  iours  aucc  luy  ('ainc\c  ,  cndollant  aux  nouueaux  Chrcflicni  la 
en  fa  mailon,il  luy  perfuada  (I  bien  d'cmbraffcr  robe  de  lefus  Chnd  :  puis  il  leur  adintnil^ra  la 
lefus-Chrill,  &  de  le  future,  qu'il  vendit  dcflors  faillite  Communion  ,  au  très-grand  coiitcntc- 
tout  fon  bien, le  dilhibua aux  pauurcs ,  Se  accom-  ment  de  ceux  qui  la  rcceuoicnc ,  &c  de  toute  l'ain- 
pagna  BaGle  au  voyage  de  Hicrufalem ,  en  intcn-  Aancc. 

(ion  de  le  faire  tous  deux  baptifcr  dans  la  riuicre       Leur  pclcrinageed.intaccomply,  il  retourne-  ^  Bifï'e 
du  lourdain.  Palfant  pat  Antiochc,  ils  logèrent    rcnt  en  Antioche,  où  Vaicc  Euefquc,  fit  fainû  '0,,'^" 
cliezvnhofte  honnorable:  qui  cnuoyoitvn  lîcn    Bafile  Diacre  ,  lequel  commença  à  prêcher  ,&i 
fils  cftudicr  fous  le  Sophiflc  Libanius,qui  auoic    répandre  les  rayons  de  fa  hiiuierc&:doârinc,aue.C 
Tiffent  aullicftcmaillrc  de  fainft  Balile.  Voyansce  gar-    vne  telle  ardeur  6c  efficace  ,  qu'il  embrafoit  Se 
liocbe.  Ço"  triftc&  penfif,  ils  luy  demandèrent  ce  qu'il    changeoit  les  cœurs  des  hommes  par  fesdifcours» 
auoit  :  L'étudiant  leur  répondit  que  Ion  Pièce-    &  cncoie  dauantagc  par  l'exemple  de  fa  vie.  Paf- 
pteur  luy  auoit  baillé  des  vers  d  Homère  à  inter-    fant  par  Ceiaréc ,  Hcrmogene  Eucfque  du  lieu  > 
prêter.,  lefquels  il  ne  pouuoit  entendre.  SainftB  letit  Preftre;  lequel  ayant  atteint  le  dernier  pc- 
Bafîle  luy  en  donna  l'explication  par  écrit,  H  net-    riodedefa  vie,  commeon  parloit  de  luy  donner 
te,  que  Libanius  s'en  étonna  :car  il  ne  penfoit    vnfuccclfeur,  les  gens  de  bien  lettcrent  les  yeux 
pas  qu'il  y  cudvn  homme  au  monde  qui  en  peull    fur  Bafile,  dont  la  vie  &la  dodlrtne  furpalloit  la 
venir  à  bout  (inon  luy.  L'efludiant  hiy  confelTa    renommée  de  tous  les  autres  meantmoins  quel- 
que c'cHoitvn  deleurshollcs  qui  lesluy  auoitin-    ques-vns  manièrent  tellement  cet  alTairc,  qu'au 
terpretezice  qu'ayant  fceu.il  le  voulut  voir,  le    lieu  d'Hermogene  fuccedaEufcbe,  homme  Ca- 
mcnaen  fa  maifon  aucc  Eubule,  &  s'efforça  de    tholique,&  qui  auoit  de  belles  partics.bicn  qu'il 
leur  faire  bonne  chère  de  toutes  fortes  de  viures:    fuH  vnpeu  vain,    cnuieux:  Voyant  donc  i'.ïmSt 
niais  ils  fe contentèrent  dcleurs  mets  ordinaires    Ballleen  grande  opinion,&clhméenuersvncha- 
depain& d'eau.  Enrccompenfe  de  tantdebons    cun,  ilentraenmauuais  ménage  aucc  luy  ,& fuc 
traittcmens  qucleurtit  Libanius,  Bafile  le  vou-    caufe  qu'il  fe  retira  en  vn  dcfert  de  Pont,  nommé 
lut  perfuadcrde  renoncer  à  cette  vaine  oflenta-    Macaja,auborddelariuiered'Iris,  oùildemeu- 
tion  de  l'éloquence ,  &:  de  la  pernicieufe  fuperfli-    ra  quelques  années  auec  fainâ  Grégoire  de  Na- 
tion des  Dieux ,  &:  de  fe  conuertir  à  la  cognoif-    zianze  ,  menans  vne  vie  fî  admirable  &  fi  parfai- 
fancc  du  vray  Dieu  &  Rédempteur  du  monde    te, qu'ils  fembloientpluftoft  des  Anges  vcnusda 
lefus-Chrift,  Mais  Libanius  boucha  les  oreilles    Ciel,que  des  hommes  nais  en  terre,  rcucftusd'vn 
à  la  voix  de  Dieu,  difanr  que  fon  heure  n'eftoit  q  corps  mortel. 

pas  encore  venue,  Sc  demeura  en  fon  aueugle-  Le  mcfme  faind  Grégoire  en  l'Epiftre  8.  dc- 
Trece-  ment.  Neantmoins  il  pria  Bafile  d'enfeigner  à  fes  peint  l'aufterité  de  leur  vie  ,  n'ayans  pour  tout 
VenJ'  difciples  f  qu'il  fit  allcmblcr  pour  cét  effet;  les  qu'vncpauurc  cabane,  fans  portes,  ny  fans  foyer. 
quii«o.  chemins  de  lavraye  Philofophie  &:  les  préceptes  Leur  principale  viande  cftoitvnicunc  perpétuel  t 
icwTrco  '^^ vertu:  ce  qu'il  fit,  les  aduertiffant  de  garder  &nEunielic  mera  de  faind  Bafile, nclcseuftfc- 
litti.    lachaflcté,  enfcmble  la  netteté  de  l'amc,  Se  la    courus,  Se  enuoyédequoy  manger,  ils  y  fuffenc 

pureté  du  corps  :  Qiic  leur  marcher  fufl  grauc  Se    morts  de  faim.  Pluficurs  Moines  fe  vinrent  rcn-  sft  «- 
mcfuré,  leurs  paroles  bien  arrangées  &:pronon-    dre  auec  famû  nafilc,  aufqucls  il  donna  des  re- 
cées, leur  viure  fobre  &:  frugal  :  QViltfe  tcuffcnt    gles&desconflitutionsàobferuer.  Encedeferi,  Mom- 
deuant  leurs  anciens,  qu'ils  ccontaffcnt  attenti-    Baille  Se  fes  Religieux  furent  pcrfccutcz  par  les  JJj*^^*^ 
uemcnt  parler  les  Sages  :  Qu^'ils  fcrendiffent  fu-    Hérétiques,  de  fauiTc5  accufations&c  calomnies: 
)Cts  Se  obeillans  à  leurs  Supérieurs,  amiables  tc    dautant  qu'après  la  morr  de  fainâMufone,Eucf- 
charitablcs  enuers  leurs  égaux  Se  inférieurs:    que  de  Neocefarce  ,tres-excellent  homme,  com- 
Qinls  parlaffcnt  peu,écuutalfcnt  beaucoup,  ne    rae  on  ciloit  en  peine  de  trouucr  quciqu'vn  qui 
fuflent  point  caufeurs,  ny  ergoteurs  :Qujlsnc    fuft  digne  de  luy  fucceder,  &  aux  autres  grands 
s'cclatafTcnt  pas  de  rire,  qu'ils  ne  fiilfcnt  point    perfonnagcs  qui  auoient  tenu  ce  ficge  depuis  S. 
effrontez  &:lafcifs,mais  retenus,  modclks&  bon- Grégoire  Thaumaturguc  ,  plu(i«urs  cflimerenc 
teux  ,  portans  la  veuc  baffe  'en  terre ,  Se  le  cœur    faind  Bafile  le  plus  capable  de  tous  pour  ccrte  di- 
cleuéauCicl:  Qujls  méprifaffent  tous  les  vains    gnité.  Ce  que  les  Hérétiques  craignans  (  qui  y 
honneurs  du  monde ,  n'afpirafl'ent  à  aucuns  de-    auoient  aufîî  quelque  pretention)s"etîbrcercnt  de 
grez  de  maillrife  ,  s'ils  n'en  efloient  bien  capa-    le  calomnier  &  fes  Religieux, 
blcs  :  Qi^ilsfiffcntà  vn  chacun  tout  le  bien  qu'ils      Cependant  S.  Bafile  éclaira  comme  vn  Soleil 
pourroient,&  en  attendiffent  la  recompenfede    fpirituel  ces  nations  de  Pont,&conuertift  vne  in- 
Dieu.  Sai     Bafile  leur  donna  fommait  ement  ces    finiié  de  perfohncs  aueugles  à  la  cognoiffancc  de 
indruâions;  &:  après  auoir  pris  congé  d'eux,  &    lefus-Chrifl.  Mais  il  arriuaquerhcrefle  fauorifce 
de  Libanius,  pourfuiuit  fon  chemin  deHierufa-    del'EmpercurValens  Arien,  comme  viitcu  dc- 
lem,  auec  fon  compagnon  Eubule.  Là  les  deux    uorant  embrafoit  tous  les  quartiers  d'Orient,  Sc 
bien-heureux  Pèlerins  vifitcrent  deuotcment  les    auoitfaiten  Cefarée  vn  grandefclandicà  laFoy 
fainâs  lieux,  &  parlèrent  à  Maxime  Eucfque  de    Catholique.  Ce  qui  obligea  aafile  à  quitter  la  fo- 
Hicrufalem,  lequel  cognoilfant  cequieftoit  ca-    litudc,  comme  vnbraucSi  vaillant  Champion  , 
chc  delfous  ce  pauure  habit ,  &:  cét  humble  main-    pour  fouftenir  la  caufe  de  Dieu  ,  qui  s'en  alloit 
tien  .lesallabaptiferaufieuucdu  lourdain.  Lors    fort  ébranlée:  en  quoy  il  procéda  auec  tant  de 
qu'il  bapiifoit  fain£l  Bafile,  il  dcfccndit  du  Ciel    charité,  de  modcllic,5£  de  prudence,  qu'il  gaigtu 
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Eufcbc  Eacfque  de  Ccfircc,  quilily  cftoic  mal  A  ftat ,  &  depuis  aucc  l'Empereur  Valenj  Arien.  ■ 
ÏvYn.  arfcdiomic,  fi: l'obligea  par  fcs bonnes œuures à    Car  Iulian,q(ii  auoit  fréquente  fainâ  Bafilc  en  1 
l'ay mer  ,  en  forte  qu'il  n'encrcprenoic  plus  rien 

^      r  r   1  •r:..r_i  t\  1- 


«4- 


fans  fon  confcil.  Or  il  arriua  qu  Eufcbc  ertanc  de 
ccdc ,  il  fut  cicu  pour  fon  fucccffcur  :  ce  qu'il  ac- 
cepta par  l'aduis  de  fainft  Grégoire  de  Nazianzc. 
Il  furuint  vne  grande  famine  en  la  ville  de  Cc- 
■utiq"  farce,  laquelle  ell  (i  éloignée  de  la  mer,  outre  la 
de CcT».  difcttc  qui  eftoit  en  toute  la  Prouincc ,  qu'elle  ne 
•  *     pouuoic  efttc  fccouruë.  Les  Riches  auoient  les 
nuins  clofcs ,  lei  marckands  ne  vendoient  point 
leurs  denrées, les  ariifans  n'auoictpas  moyen  de 
gaignerdu  pain, les pauures  cdoicnt  alouiiis  de 
faim,  cftcndus  parles  rues,  pJus  mortsquc  vifs: 
mais  la  charité  du  S.  remédia  à  cette  ncccHité. 
Il  vendit  tous  fes  biens  &:fespon'cflion$,  bailloit 
Juy-mefme  l'aumofneaux  pauures,  &nournnbic 
iufqu'aux  enfans  des  luifs.  Il  commença  à  prc- 


rVniucrfité  d'Athènes ,  &  auoit  cognoiflancc  de 
fon  rare  fçauoir,&  de  fa  diuine  éloquence;  cnoeuc<U 
faifoit  tant  de  cas,  que  depuis  qu'il  fut  Empereur, 
il  luy  écnuit  tout  exprés ,  pour  le  prier  de  te  ve- 
nir tronuer  en  amy.Lc  Saind  n'en  (it point  de  casi 
au  contraire,  il  luy  fit  rcponfc  par  vne  proCcda- 
tion  de  fa  Foys  luf  donnant  à  entendre  ,  qu'il 
efloittoutprcil  à  mourir  pour  elle.  Cela  futcau- 
fc  que  Iulian,  le  trouuant  fi  contraire ,  &  fe  voyac 
combatu  par  fa  vie,  &  par  fa  doârine,  le  prit  en 
grande  horreur,  luy  &  fainâ  Grcgoire  de  Na- 
zianze:  en  forte  qu'il  rcfolut  de  le  faire  mourir 
à  fon  retour  de  la  guerre  de  Pcrfc ,  en  laquelle  il 
fut  miraculeufcmcnt  tué  ,  &:  fa  mort  s'attribue 
aux  prières  2£  aux  larmes  de  fain^l  Baille,  lequeL 
fuppliaaffcducuferacnt N. Scign. de  retrancher 


cher  de  l'aumofne  dans  les  Eglilcs  ,  aux  carre-  B  le  cours  de  la  vie  de  ceaucll  yran,  bc  qu'il  luy 


fours  &  places  publiques,  &:  dans  les  tuës ,  exhor- 
tant vn  chacun  de  ne  laiflcrpcrdre  vne  fi  belle  oc- 
cadon  d'acheter  le  Ciel  aucc  leurs  aumofnes. 
QiTjls  fc  fouuinflcnt  que  ce  qu'ils  donnaient  aux 
pauures,ilsle  donnoicnt  àDteuiquc  le  nchcaua- 
rc  ,  faute  d'auoir  donné  vne  miette  de  pain  au 
Lazare,  ne  fceutauoir  en  Enfer  vne  goure  d'eau: 
Que  celuy  qui  peut  fecourir  vn  pauure,qui  meure 
dctaimilctuc,  faute  de  luy  ayder  :  Qijc  l'aumof- 
ne cA  le  rachapt  de  nos  péchez  :  que  ce  que  l'hui- 
le ofl  en  la  lampe ,  le  Soleil  au  iour ,  le  Printemps 
à  l'an ,  &  l'ame  nu  corps  i  l'aumofne  l'eft  au  mon- 
de; Qiicc'cft  la  clef  du  Paradis,  l'arbre  de  la  vie, 
le  threlor  caché  dans  le  champ  ,  la  pierre  pre- 
cieufe  de  laquelle  parle  l'Euangilct  la  fcmenco 
<îu  champ  d  Ifaac ,  qui  rendit  cent  pour  vn  ;  l'hui- 


arrachad  de  la  main  le  fléau  dont  il  pcnfbit  de- 
ftruire  l'Eglife  Carholiqite.  Le  fuccez  qu'il  cucMortJe 
aucc  Valcns ,  fut  encore  plus  remarquable  ,>&  vn 
plus  grand  argument  de  fonefprit  valeureux  &  lUt^"' 
diuin  ;  dauiant  que  Valens  ayant  chaflc  les  Euef- 
ques  Catholiqilcs  de  leurs  Eglifes,  &  pcrfccutc 
la  Foy  aucc  vne  telle  cruauté,  qu'il  commanda 
qu'on  mit  quatre-vingts  Preftrcs  Cathôdqucr 
dans  vn  nauire,  auquel  il  fit  mettre  le  feu  lors  qu'il 
fut  en  pleine  mer  :  il  s'en  vint  à  Ccfarcc ,  bouil- 
lant d'cnuie  de  fuplanter  fainû  Bafilc,  qui  fcul  li/y 
faifoit  plus  dercfiftancc  que  tous  les  autres  cn- 
fcmblc  :  neantmoins  ,  parce  que  le  Saind  auoic 
acquis  vne  tres-grandc  autorité,  il  le  voulut  ten- 
ter premièrement  par  piomeflcs  &  par  belles  pa- 
roles. Il  luy  enuoyoit  quelques  fois  ceux  de  fon 


le  de  la  Sunamitc ,  qui  fc  multiplia  dans  les  vafcsi  C  Confcil ,  &  de  fa  chambre ,  pour  le  perfuadcr  de 
la  farine  de  lavcfuc  dcSarepia,  qui  no  manque    fc  conformer  à  fa  volonté  ;&:  par  mefmc  moyen  il 


iamais  ;  l'échelle  de  lacob ,  laqviclle  cflant  en  ter- 
re, atteignoit  lufqu'au  Ciel  ;  l'onguent  de  la  Ma- 
^delenc  ,qui  fut  1<  agréable  à  nolFre  Seigneur  Ic- 
fus-ChriÂi  laguide  qui  mena  les  Mages  .ndorcr 
l'Enfant  lefus  :  la  fontaine  de  lacob,  fur  laquel- 
le lefus-Chrift  cfloit  allis  pour  conuertir  la  Sa- 
maritaine i  le  refuge  des  pécheurs,  labclle  robe 
de  lofcphjc'cll  le  thrcfor  &:  les  richclfcs  qui  n'ont 
point  peur  de  la  rollillc ,  ny  de  la  teigne  ,  ny  des 
larrons  :  bref  l'vfurc  que  l'on  donne  à  Dieu ,  où 
leprofireftfi  haut,  que  pour  vn  pain  que  l'on  of- 
fre aux  pauures,  il  nous  donne  le  Ciel,  Ces  pa- 
roles &:  exemples  eurent  tant  d'efficace,  que  les 
pauures  furent  fecourus  &:  afliflcz  en  cette  cx- 


donnoit  charge  à  des  Capitaines  &  foldatt  d'y  al 
1er,  pour  l'épouucnter  de  leurs  mcrraccs  ,  vfans 
de  force  &:derufc.  Cela  n'ayant  pointreufli,  vn 
Préfet  de  Valcns  nommé  Modelée,  homme  in-» 
difcrct .  aigre  &  furieux,  leHt  venir  deuant  luy. 
Bafile  comparut  d'vn  cœur  tranquille,  d'vn^°" 


grauc  &:  ioyeux  maintien  ,&  d'vn  vilagc  fercin  ,  qo  ii 
commes'il  fuftallc  aux  nopces.  Le  Préfet,  '^"s"ôdc"u 
lefalticr,  ny  l'appeller  Euefque,  luy  dill  :  h'sùtt  i-icUc. 
vttnt  celte  ékdn  t  de  itpftjir  amjikl*  M*ttjlc  Imft- 
riêlt  ?  PeiiJ^ s-tn  Ittj faumatr  rrfjlci  î  Bafile  luy  répon- 
dit hardiment  :  le  nefçty  faj purtjmej  vtui  m'Af^cl- 
l(s.*u(iitt(*x  ^fî«y*»trnn  fjii  qui  mérite  ce  mm,  le 
mefUins^  répliqua  Modcftc;  âi  ce  que  t»tat\>*yf' 


tréme  neceflîté.  Il  tcfmoigna  encore  dauanta-  fi»s  à  l'Empereur,  tm  es  fevlqui  le  méprife.  Mut» , 
ge  fa  charité  en  l'Hofpital  qu'il  fît  badir  pour  trai-  D  dit  le  Saind ,  ne  dtis-ie  tM [ilufitfi  thtyr  4u  fettnerii» 


ter  les  pauures  malades,  qui  futvn  ouuragcfifî- 
gnalc  ic  (î  fomptueux  ,  que  faind  Grégoire  de 
Nazianze  écrit,  qu'après  l'auoir  bien confldcré, 
il  cftimoit  qu'on  le  pouuoit  compter  entre  les  au- 
tres miracles  du  monde.  Il  ne  le  contcntoit  pas 
du  deuoir  que  fcs  Officiers  y  pouuoicnt  apporter  j 
il  fcruoit  luy-mefme  de  fes  mains  les  malades, 
aucc  vne  bénignité  &  humilité  fingulierc.  Allez 
de  gens  en  murmuroicnt ,  &:  attribuoient  à  vani- 
té ce  quiedoit  charité;  neantmoins  il  continua 
toullcurs  fes  exercices  de  pieté  fi  agréables  à 
Dieu ,  &c  aux  hommes. 
S,  fo,c,    La  force  &  la  conftancc  qu'il  auoit  aux  chofes 
*coB.  purement  entrcprifci  pour  le  fcruicc  de  Dieu, 
finguliere  &  diuine  ;  Comme  l'on  peut  rc- 
«jiicoi»  marquer  en  ce  qui  luy  ^duint  aucc  Iulian  l'Apo- 


EmfertHr  du  Ctelô"  de  là  terre ,  efui  me  cemmAtid:  (t 
que  te  dois  cnire  ,  d'ifre  centràire  i  ceux  qui  ne 
croyenl fM  te  qu'il  me  cemmund:  ?  le  veux  ejfrt  etey , 
di(l  Modcftci  ne  ftnu-tupM  bien  aduaiitagé^  d-ne 
te/trt-ce  fMé  bettucenf  £  Ion  neur  d't Jire  de  mm  opiniêK, 
ci*  que  nttu  fiyons  com^agnem  d' vne  trefine  frsfe.ffion  1 
Ouy  ceruincmeni^i'ejltmtrois  grandememi^ dit  Bafile , 
dt  vttu  auvir  foiir  compagnen ,  Hon peint  âu  minijlert 
de  !  Empereur ,  nj  eit  qualtti  £  Amen ,  mats  comme  Us 
autru  Chrefitem  Cjthdl/qus ,  qui  fontir.ts  hrebk  qui 
viutnt/otu  m4  cljéirge  :  car  le  Cbrefiten  u'eji  point  prisi 
j^curfi  ferftnnt ,  »j  peur /*  nellejjè,  mjie  feulement 
pour  la  vrâye  Fey  ;  &  pour  U  pare  cettfiifHce.  Je  veiu 
tien  peur  des  premiers  Officiers  de  tEmpireur,  ^ 
fûtrvnèeinmeiSxfire,  mutsienefevfepM  pour  tout 
t:lu  f  que  "Veut  foyes. pliu  a^reâile  u  Dieu  que  moy . 

Modsf^c 
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Siinû  luy  dift  aucc  vnc  paifiblc  fcucritc  .•  Mtdejie, 
neftnfcz.  f*t  m'intnntdcrp*rves  trunaces  :JiiemAy 
MMCUHS  bi:nSjfemme»t  Us  conffqiiercc-voiu^  fi  tout 
le  monde  nemefi  quvn  exU,  où  ne  bannirez  -vous  î 
tarie  nay  point  djutre  fatrie  que  le  Paradù.  le  ne 
tfAins  feint  vos  tonrmens,  farce  que  mon  c»rfs  eH  fi 
fec  attenné^qu  line  les  jcaureis  fiif porter  ^  on  tien 
dm  premier  coup  vota  en  aurez  la  fin.  le  cr.tins  en- 
core moins U mort,  dantant  qaeiejçayqnelle  me  de- 
liurerâ.  de  cette  prifon  ,  Cr  »»'  rendra  à  mon  Créa- 
teur. 

Le  cruel  Prcfcct  demeura  tout  cftonnc  de  la  con- 
ftancc  defainÛ  Bafilc  ,  &:  luy  dift  :  len'ajumaU 
trouué  perfo/tne  qui  m'ait  fi  hardiment  parlé  que  toy. 


d'vnc  terrible  &  dangercufc  maUd  ic,  en  forte  qu'il 
futabandonné  des  Médecins  :  l'Impcratrice  Do- 
minique dift  à  l'Empereur,  que  c'cftoit  vnc  puni- 
tion de  Dieu,  à  roccaHon  du  cort  que  l'on  Faiibit  \ 
Bafilc,  &  qu'elle  auoit  eu  des  fongcs&  vinonsé- 
pouucnrables  fur  le  mcfmc  fuiet.  L'Empereur  cn- 
uoya  quérir  fa inû  Bafile,&  luy  dift  :  5/  ta  Foj  efi 
vraye^prie  Dieu  que  mon  fils  me  meure  point.  Et  le 
Sainû  luy  dift  :  Si  vous  croye7,  i  £mpereur  ,  ce  que 
iecroy,  cr  l^tj/'^  vimre  l'£glijè  en  paix  ,  vofire  fils 
fera^uiry.  Commandez  qu'il  fait  iijpsifë^ar  les  Ca~ 
thaliques.  Là  dell'us  le  fils  commença  a  fe  mieux 
porter,  Bafiie  fc  retira  cher  foy  :  mais  l'Empe- 
reur craignant  que  l'on  attribuait  ramcndemcnt 


C'efi  peut-efir:  ^iid  Samd  Bafile  , /-«rcf  j«r  a;;?*/ d  de  fon  fils  aux  prières  de  Baiilc,  le  fit  baptifer  par  la 


de lareuerence  dsaë  à  lefm-Chrifi  j  il  f  tut  que  nom 
foyuns  hardis  courageux, S"  permettions  ïamais 
que  la  Afajefié  diuinejott  raualée  d^vn potnii.  Enfin, 


te  vAia 


Demeth  j^,  cftojt  Ic  plus  conucnablc.  Alors  fainâ:  Balîlc 


luy  rcfpondit  d'vne  belle rcfolution.  le neferaypM 
demain  autre  que  le  {un  a  tref.-nt  :  m  x  ou\  changez 
fnt ,  s'Uvouf  plaifi.  En  fommc  faintiil  Bafilc  de- 
meura vainqueur,  comme  vn  rocher,  au  milieu  de 
Iamcr,&:Modeftc  s'en  alla  tout  confus  raconter 
àl'Empereur  ce  qui  s'cftoit  pafll-  ;  &  que  c'eftoit 


bon confcil  de fainû  Bafile.  L'Empereur  demeura 
fort  dcconforté  &:  attnfté  de  cet  accident,  duquel 
les  Eucfques  &  courtifans  Hérétiques  fc  liirui- 
rent,&  dirent  que  fa  Religion  ne  pouuoit  Hciiric 
pendant  que  Bafiie  demeurerait  en  Ccfaréc  :  de 
manière  qu'il  rcfblut  pour  h  féconde  fois  de  le  ban- 
nir chairer  hors  de  fon  Siège.  Ondrell'arArreft 
en  forme,  &  fut  porté  iValens  pour  le  ilgacr.  Or 
commcilleprenoit,  fon  caelict  fe  rompit.  Il  prie 
la  plume  pour  écrire,  &  elle  ne  rendit  point  d'an- 
cre: il  en  cluQgea  de  trois,  ic  toutes  les  trois  plu- 
mes ne  fceurcnt  former  vne  lettre.  "Valcns  ne  prie 
point  pied  là  deflus,ny  ne  penfa  pas  que  ce  full  la 


perdre  temps  de  vouloir  gagner  S.  Bafiie.  L'Em-  main  de  Dieu-  Continuant  donc  en  famccbancc 

pcreur changeant  fa  haine  en  admiration,  &  fon  té ,  le  bras  commença  à  luy  trembler,  comme  s'il 

horreurcnreuercncc,  commanda  que  l'on  ne  l'im-  euftcflé  frappe  d'vne  paralyfic.  Alorsilfe  rendit, 

portunaft  plus.  Or  dautant  que  c'cftoit  le  iour  des  craignant  de  fc  perdre,  &c  eftaça  le  Décret  qu'il  tc- 

Roys,  l'Empereur vintàl'Eglifc  ,  où  il  cftoit  aucc  noit contre  Bafiie,  le  lailiànt  demeurer  dans  Cc'- 


tous  les  Catholiques  ,  célébrant  cette  gloricule 
folcmnttc  :  a  ayant  remarque  l'ordre ,  la  belle  dif- 
pofition  qu'il  y  auoit  en  l'Eglifi:  Catholique  ,  à 
chantcrdcsPfcaumcs  aux  fain£lescercmonic$,en 
l'ornement  Se  netteté  des  Autels,  en  la  dcuotion, 


farce,  fins  l'inquiéter,  quoy  que  ce  fuft  du  tout 
contrcfongrc:maisilne  pouuoit  refifter  à  Dieu, 
qui  defTendoit  fon  Prélat. 

Sainâ  Bafile  parlant  vnafois  aucc  Valcns,  vn  de 
fcs  Officiers, nomme  Dcmofthcne.qui  cftoitMai» 


fîlence  &:  modcftie  du  peuple  ,  il  demeura  tout    Are  d'hoftel  de  l'Empereur  ,  Se  auoit  charge  des 

viandes  que  l'on  fcruoit  à  table  ,  y  eftoit  prefcnc, 
lequel  voulantHattct fon Maiftre, fc  voulut  melec 
d'en  demfcr  :  &:  reprenant  fainâ  Bafile  dcquoy  il 


Rtrpfit  cmerucillc:  canlseftoientàrcntourde  faincl  Ba 
1"*  file-  comme  des  Anccs  ,  l'bonnorans  aucc  ref- 
chrff-  peâ.le  regardant  en  grande  rcucrence  ;  Sc  luy  au 
«lient  milieu  d'eux  tous,  la  veuc  balle  &:arrcftée  i  ne  s'c- 
aïnn'  mouuant  non  plus  quand  l'Empereur  entra ,  que 
PieUt».  s'il  cuftcftt:  de  pierre.  Valens  offrit  de  riches  dons 


ne  fc  conformoit  pas  à  la  volonté  de  l'Empereur,  fie 
vne  lourde  incongruité.  Suffit ,  dift  fainct  Balilc, 
que  nous  1/oycns  Demofihrne qui n'efi  pxt  encore  con-  B»aiV 


Coars- 


itl. 


àrEglifc,encorequcpasvnduClergénes'auançaft  gru  i  faifànt  illufion  à  Demofthcne,  qui  cftoitlc 
de  les  reccuoir  de  fa  main  ,  dautant  qu'ils  crai-  ^  Princedc  l'Eloquence  Grecque  (  commoCiceron 
gnoient  que  fainft  Bafile  ne  les  cuft  pas  agréables,  de  la  Latine  :)nonobftant  il  ne  te  pouuoit  taire,  de 
pource  qu'ils  vcnoicnt  d'vn  Hérétique  ,  tant  ils  forte  que  leSainâfuc  conttaint  de  luy  dire:fo«f 
portoicntdc  rcfpcûàleur  Prélat,  qu'ils  tenoicnc  feriez  mieux  d'entendre  à  vofire  charge,  qt  voir  fi  le 
pom  vn  Sainft  ,  &  faifoient  peu  de  cas  de  l'Em-  difner  de  l' Empereur  e fi  bien  ajfaifonné ,  que  aentre- 
percur,  pour  le  voir  feparc  de  la  Foy  Cathohque.  prendre  déparier  des  chofes  delà  Foy. 
Valcnsfetroublaenl  EgUfcjicfutfaifi  d'vn  tour-  Sainû Bafilceutvneautre difputcencorcqu'el- 
noycmcntdetcfto ,  de  forte  que  fcs  Officiers  fu-  le  fuftdc  moindre  importance,  aucc  vn  Prefcâ  de 
rcntcontrains  de  le  retenir,  de  peur  qu'il  ne  tom-  l'Einpercur.nommctufebe, oncle  de  l'Impcratri- 


baftdefonfiegc. 
».  B«file     Enfin  les  Hérétiques  firent  tant,  qu'ils  gagne- 
à>ft(^*  rcntfur  l'Empereur,  que  faind  Bafile  feroit  ban- 
buoy.  ny.  Tout  cftoit  prcft  pour  exécuter  la  Sentence: 
mais  la  nuift  cftant  furucnuc,  le  chariot  tout  preft, 
les  Hérétiques  danlâns  de  ioyc  ,  SC  les  Catholi- 
ques eflans  autour  de  leur  Paftcur,  triftes  &:  en- 
nuyez, defirans  l'accompagner  en  fon  exil  ;  raaii 
Tome  I. 


ce,  ic  Gouucrncurdcs  Prouinces  de  Pont  &  de 
Capadocc  ,  en  laquelle  il  monftra  iufti  fa  valeur  5,  ç^^. 

conftance.  U  y  auoit  vne  grande  Dame,  riche,  ««e  ca 
vcfue  ,  &:  d'vnc  bonne  grâce ,  nommée  Vcftiane ,  "ôi'u 
fille  d'vn  Senateurdu  ConCèilPriuc,  que  l'on  ap-  ch»ft(i4 
pcUoic  Araxe.  L'Aflcifcur  du  Prcfcà  en  deuint^'^'JJJ^ 
amoureux  ,  &  la  rechcrchoit  pour  l'efpoufer.  41,0»- 
Ycftianc  qui  auoit  deilr  de  garder  fà  chaftcté°<"<< 
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n'y  vouloic  aucunement  entendre  1  de  nunierc  Aprcndrc  la  plume  pour  écrire  à  Euftachc.ou  plu-  "7 — * 
queccmcchaiu  Allcllcur  talcha  d'obtenir  par  for-    llofl  contre  luy,commc  contre  vn  Trompeur  :cc  'vtw. 


ce  ce  qu'on  luyrefuloïc  par  amour.  Cette  Dame  le 
voyant ainC  opprimée,  eue  recours  à  roraifon^Sc 
fc  retira  en  l'Eglifc,  comme  en  vn  port  afTcuré ,  où 
fou  honneur  ne  pourroit  faire  nautragei&:  pria  S. 
BaGtedcIaprcndrccn  fa  protcâion.  Ce  qu'il  Ht; 
&  empêcha  qu'on  ne  la  fit  fortir  de  l'iigliic,  amfi 
que  ce  Prcfcd  le  vouloit.  Cet  Hérétique  Se  mé- 
chant luge  s'en  courrouça  fort,  &  prit  de  Q  occa- 
liondepctrccuterfain^tBafile.  lllc  fitaccufcrdc 
quelques  crimes  i&enuoy  a  des  Sergens  Se  recors 
cnfamaifon,  comme  s'il  euA  retire  quelque  mau- 
uaife  compagnie.  1 1  le tîtcomparoiflie  dcuani  luy, 
<0f  fit  ^chircr  Urobbe  ou  manteau  qu'il  porcoiti 
le  Sainill  eflant  debout,  &  le  méchant  luge  aflls, 
comme  Icfus  Chrifldcuant  Pilatc.  Sainâ  Bafilc 
dirt  au  luge  ,  que 
aulfi  ù  foutane.  Le 


qu'il  fit ,  du  peur  de  dite  quelques  propos  pic- 
quans,  &  qui  proccdalTcnt  plulloft  durcfTenti- 
ment  de  la  tromperie  qu'iMuyauoit  faite,  que  non 
pas  de  la  rat  Ton. 

Cette  patience  extrême  naiflbit  de  la  grande  (iiaoit 
aliénation  que  faind  Bafilc  auoit  de  foy-mefmc,  '"*r'»- 
du  ferme  appuy  qu'il  auoit  en  Dieu,  S:  de  ce  qu'il  c.VJon" 
tcnoit  les  lugcmcnsdes  hommes  pour  ce  qu'ils  va-  *<«  for- 
lent,  iouyn*an  t  du  témoignage  d'vnc  bonne  Se  net- 
teconfcicncc. 

Ilcftoitparucnuaufommctde  cette  perfeâion 
par  le  moyen  de  la  Pénitence  &:  de  l'Orai Ton, qui 
cftoient  plus  admirables  en  luy  qu'imitables:  car 
il  ne  portoit  iamais  qu'vne  robbc ,  dormoit  toû- 


jours  à  plate- terre  ,  icùnoit  tous  les  iourj  ,  ne 
s'il  luy  plaifoit  il  dépoiiilleroit  jj  boiuoit  iamais  de  vm,  traittant  foncorp»  comme 
luge  le  mcnaçadc  le  faire  tour-    s'il  ne  luy  eull  rien  cfté,  en  forte  qucpar  i'audento 


ratdor. 

nuit  To- 
loBtim 
i  cm 

'renient 


menter,  &:  mourir  honteufcment  :  dequoy  le  Saint 
ncricpas grand  compte.  Cependant  on  fccut  par 
la  ville  l'infolence  &  la  tyrannie  du  Prefc£li  &  cha- 
cun accourut  à  l'cnuy,  de  toute  fonc  d'âge  Se  qua- 
lité, auec  armes  pour  alTommer  Eu fcbe ,  6c  dcftcn  - 
drc  f  aini^  Bafilc  :  lequel  afîn  de  rendre  le  bien  pour 
lemali&lavicàccluyquilemcnaçoit  de  la  mort, 
appaifa  le  peuple,  Sc  le  retint  par  fa  prcfcncc  d'exe- 
cuterfoniullccourrouxcontrccct  homme  barba- 
re &  inhumain:  Se  Veftiane  entra  dans  IcMona- 
fteic  où  fainâc  Macrinc  fttur  de  famû  Bafilc , 
cftoit  Abellc.afinde  partcrle  relie  de  fcs  iourj  en 
la  vie  Religicufc  qu'elle  cnfcigneroit.  Telle  fut 
l'ilTui:  de  cette  rencontre  qu'eut  fainû  Bafi  le,  dcf- 
fendant la challctc d'vnc rcmmc d'honneur,  con- 
tre la  rage  Se  la  ryrannie  du  PrcfcCl ,  qui  fous  le 


Belle 
ptnice. 


de  fa  pénitence, il deuinr  fi  bas; qu'il  n'aiioitplus 
que  la  peau  Se  les  os  :  Il  pafloit  les  nuiûs  entiè- 
res en  oraifon  j  en  laquelle  il  clloitfouuentcon- 
folc&vifitc  de  noftrc  Seigneur  par  le  moyen  de 
laquelle  U  fitdcgrandesfaueuts,  &  opéra  pluficurs 
miracles. 

Il  dcfira  particulièrement  la  grâce  dufainûEf- 
pritpour  ioiicr  Dieu  en  fa  McÎTe  ,  aucc  Ces  priè- 
res Se  difcours  particuliers:  Se  après  auoir  euvno 
extafe  ou  rcuelation  touchant  fon  intention  ,  il 
obtint  ce  qu'il  dcmandoi  t ,  &:  ccriuit  la  Meflc  que 
l'on  appelle  de  fain£l  Balilc  ;  Se  le  premier  lour 
qu'il  célébra  fclon  ce  nouucl  ordre  ,  vnc  grande 
clarté  defccndit  fur  luy,&:  dcmenra  lufqucs  à  ce 
qu'il  eutachenclefacrifice. 

Vneautre  fois.eommeilcclebroit,  vn  luif  eu- Minda 
manteau  de lufticc  (dont  plufieurs  fe  fcrucnt  )  le  cricuxdc  voircequi  s'y  fatfoit,  fc  coula  parmy  les  ■'"^i** 
voulut  forcer  Se  violenter.  La  grande  confiance  Chrcfticnsquiyalfifloicnt:a£lorsqu'ilv:ntàrom-  """"^ 
&:  magnanimité  de  fainû  Bafilc  ciloit  accompa-    pre  &  à  départir  l'Hoflie,  il  appciceut  Vntrcs-bel 

enfanr  entre  les  mains  defainil  Bafile  qui  fut  fera- 
blableracntdiuifc.  Ayanteflé  touché  par  ce  qu'il 
auoitvù,il  s'approcha  de  la  Communion  auccles 
autres.  Se  receuc  l'Hoftic  confacrcc  conucrtiecn 
chair.  Cccis  admirable  luy  donna  à  entendre  la 
verirédece  Myflerc  facré.ade  lendemain  il  vint 
trouucr  faind  Bafile,qui  le  baptifa  auec  toute  fa 
Famille. 

Vil  Seigneur  nommé  Protcrc,  auoit  vnc  fille 
vierge  Se  vcrtueufc,  qui  dcfiioit  entrer  en  Reli- 
gion Se  confacter  à  Dieu  fa  virginité  :  mais  le 
Diable  ,  comme  ennemy  de  la  ehalleté  ,  Se  de 
noftrc  bien,  fiifcita  vn  des  fetuiteurs  de  Protcrc 
de  la  rechercher  en  mariage.  Et  dautant  qu'd 


gnéc  d'vnc  rare  douceur  Se  mode  flie  :  comme  c'e- 
Itoitvn  lyon ,  en  ce  qui  concernoit  l'honneur  de 
Dieu  ;  il  edoit  plus  doux  qu'vn  agneau  és  torts 
qu'on  luy  faifoit.J^àprocurcr  du  bien  .n  ceux  qui 
le  perlccutoicnt,  comme  il  fit  au  Prefcd  nommé 
Modcftc  (  duquel  nous  auons  parlé  cy-defl'u$  )  qui 
l'auoit  traittc  fi  rigourcufcment  Se  indignement; 
Dautantqu'ciVant  tombe  en  vnc  fafcheulc  mala- 
die, en  Ijv^ucIIc  on  ne  trouuoitaucun  remède,  il 
pria  ii'inù.  Bafilc  de  le  venir  voir,  luy  demandant 
luimblcmentpardon  fiifccours:  Silcgagnafibien, 
qu'il  fut  d'orcnauant  la  trompette  de  les  vertu;  &; 
de  fcs  grandeurs. 

Il  tcmoignafafingulîcrc patience  en  vne  autie 


chofcquinefutpasmoinsfignaléc.&quiordiiiai-jjn'auoit  pas  la  hardielTe  de  la  demander,  à  câulc 
rciucnteft  plus  rare,  mcfmc  à  l'endroit  des  SaindVs.    que  fà  condition  cfloit  trop  inférieure  ,  par  l'in 


Sainil  Bafilc  vifitant  les  Eg'ilcs  d'Arménie,  afin  de 
Icspouruoirdc  Pafteurs&:d'Eueft]ucs,  admit  à  la 
Communion  de  la  Foy  vn  Euftachc  Eucfque  de 
Sebafte,  lequel  ayant  ode  Hérétique,  fit  quelque 
mine  dcfc  réduire  àl'Eglife  Catholique,  faifant 
faprofcfllonde  Foy.&abiurant  les  bcrcfics,  auf- 
quelles  il  retourna  depuis.  A  caufc  de  cette  clé- 
mence dont  fainÛ  Bafilc  auoit  vfé  enuers  luy,  plu- 
fieurs Catholiques  furent  fcandalifc2,&:fc  fcparc- 
rent  de  luy,  comme  d'vn  homme  foupçonné,&: 
iuf'qu'àfcs  Religieux  mefmesilsrefufoient  fâcon- 
ucrfation.  Cet  cnnuy  pcfamerucillcufcmcnt  au  S. 
(comme  il  dcuoir,  &:  encore  qu'il  allcguaft  des  rai- 
fonspour  fatisfaircàceuxqui  fe  fcandalifcicnt  de 
ccqu'ilauoicfait;ncantmomsilfuc  trois  ans  fans 


terpofiiion  d'vn  Magicien  il  promit  au  Diable 
de  le  feruir  ,  s'il  luy  faifoit  obtenir  ce  qu'il  dcfi- 
roit  :  Se  luy  en  bailla  vnc  ccdulc  écrite  Se  fignéc 
de  fa  main  ,  renonçant  au  Baptcfmc  qu'il  auoit 
rcceu,&:  reniant  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift. 
Dieu  permit  que  le  Démon  eut  pouuoir  de  ten- 
ter cette  fille  ,  &:  de  luy  fouHlcr  des  flammes  a- 
moureufes  de  fon  propre  inftinû  :  de  forte  qu'a- 
uec  larmes  &:fourpirs  cHeîc  demanda  à  fon  pè- 
re pour  cftrc  l'on  inary  «  s'il  ne  la  vouloic  voit 
bien  -  toft  morte.  Enfin  clic  fut  mariée  aucc 
luy  ,  Se  fccut  du  depuis  que  ccr  ho-mmc  n'cn- 
troit  point  en  l'Eglifc  ;  Se  ne  faifoit  aucune  dc- 
monfiiation  d'cfttc  Ciircfticn.  Ayant  fccu  1« 
caufe  Se  la  paûion  qu'il  auoic  faite  aucc  le  Dit* 
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ble  i  û  femme plcnrantfon infortune  vinctrouucr  A  queievomi  U  recemmsinle ,  feiifânt  que  i^kt  ftret.  * 
!  V  IN .  Ijjnd  Balîlc,  &  luy  racona  le  fait.  Le  Sainft  en-  te^meie  vbm  Htaj  i  iil cjljuujl^  vous  U  /ujr  témctgnt- 1  V*l  H. 
couragca  cet  homme  miferablc  (  qui  dcfcfpcroic  re^trles  tfftSs.  Le  Prcfcél  n'en  fit  rien  ;  mais  vou- 
défia  de  fonfalut,  Si  croyoit  qu'on  ne  luy^ouiioit  lant  payer  fainû  Bafilc  de  belles  paroles,  fuiuanc 
pardonner)  d'auoir  corifiance  en  U  bonce  inântc  lacouflumc  dumonde,illuy rcfponditqu' d  fcroit 
de  noftre  Seigneur.  Il  l'enferma  en  vnc  chambre  de  bon  cir  ur  ce  qu'il  luy  commandoit,  &  auroit  pi- 
lcfiticijncr,femitenoraifon,i:apresp!uHcursaf-  tic  de  cctcc  femme  en  tout  ce  qu'il  luy  fcroit  polfi- 
ûuts  que  les  Diablcî  luy  donnèrent,  des  cris, fie  ble;  mais  que  cette  affaire  regardait  le  fifc.  Le  S. 
hcurîcmcnjhortiblesqu'iUfâifôicnt ,  difans  qu'il  fçachant  le  noeud ,  luy  écrmit  derechef  i  Si  -vaut 
les  cftoit  venu  rechercher  non  pascux  luy,  t&  qu'il  tutt,  voulu,  &  n^ucz.  fû  en  f  trions  fins  :  fi  vous 
ne  pouuoit  cchapcr  de  leurs  mains ,  parce  qu'ils  f^uecfiùyd-mtut'^dtvoulu^  voui  t^bcrtz,(i-  ferel^^ 
auQient  fa cedule  pour  gage.  Les  oratfons de  famtl  knt$-tojl  réduit  en  tel eft*t ,  que  vous  U  v»udre:^(^jK 
Balîkcurcnttantd'efficacc,  quecesmonftres  m-  lepaunez..  lien  aduiijt  comme  (ùnOL  Bafilc  auoit 
fernaux  furent  forcez  par  le  commandement  du  dit:carpeudetempsapres,ilfutdifgracic'dcr£m« 
$ain6l  de  rendre  la  cedule  à  cet  homme,  la  letta  eu  pcreur,  ic.  mis  en  pnfon  par  (on  commandcrflent,ac 
l'air  dcuant  tout  le  peuple,  qui  elloit  en  oraifori:  ne  pût  auoir  recours  qu'à  fainâ;  Baille,  qui  interce-« 
laquelle  fain£k  Baûle  déchira  :  Si  aprcj  l'auoit  rc-  dapourluycnuers  l'Empereur;  ce  qu'il  fit,  le  Prc- 
concihcàrEglifc  ,  le  voyant  contrit  te  repcnunt  g  fccï  luy  demeurant  fort  oblige,  qui  paya  à  la  fcm- 
*  '      —  j;  Baille  luy  auoit  recommandée ,  deux 

foisauontqu'il  luy  dcuoit. 

Le  mcfme  Hifloricn  raconte  vn  autre  miracla 
fort  remarquable,  &  Ican  Zonare  Auchcur  Grec 
récrit  en  fes  Annales,  pour  déclarer  l'efficace  do 
l'oraifondc  fainâ  Bafilc, &  les  chofesmcrueillcu* 
fcs.que  Dieu  opcroitparicellc. 


de  fon  grand  pcchc,  il  luy  fit  rcccuoir  la  Corn 
munion,  U  l'aducrtiltda  ce  qu'il  dcuoit  faire  en 
fuirte. 

Faillit-  Le  miraeit  i^ui  arriua  au  Diacre  de  Syrie  Ephrem 
ninbin  \  ["endroit  de  fainû  Bafilc,  n  cft  pas  moins  confir 
s!Ëp"i  dcrable.  Ce  fut  vn  fi  fainû  pcrfoiuuge,  fi  illumine 
louiihû  dcDicu,quiccriuitfihauteracntdcs  chofcs  diui- 
"^'  ncs, que  (comme  dit  fainaHicrofmc)apresrEf- 
criturc  fainclc ,  on  lifoit  fes  iKuures  aux  Eglifcs , 
auec  vnc  grande  reuerence  &  admiration.  Ephrem 
qui  clVoit  au  dcfert.  vcid  vnc  colomne  de  rcu ,  5c 
ouit  vne  voix  qui  luy  di(l  que  cette  colomne  eftolt 
IcgrandBafilei&:  luy  commanda  de  le  chercher, 
&profiterde(à  doctrine.  Il  vint  à  Ccfaréc,  entra 
cnl'EglifeoùeftoitfainaBafile.quile  connut  par 
rcuelatio^^diuine,  fans  qu'il  fcdecouurit  :  fa  bou- 
che, quand  il  cluntoit  l'office  diuin ,  fembloit  à 


L'Empereur  Valcns  auoit  commande  qur  l'on  Porci» 
oftaft  vnc  Egiifc  aux  Catholiques,  en  la  ville  de  efficace 
Nice,  &  qu'elle  fuft  baillée  aux  Hérétiques.  Les  ^^^'^ 
Catholiques  prièrent  fainû  Bafilc  d'aller  à  Con-  HiJiie.  ' 
Haniinople.pourfaircuntenucrsrEmpereur  que 
leur  Eglilc  leur  fuft  rendue.  Ilyalla,  luy  en  parht^ 
l'en  importuna,  &ncpûcricn  obtenir  de  l'Empe- 
reur Hérétique.  Alors  Bafilc  luy  did  ,  aucc  vn* 
grande  foy&:  liberté  :  Seigneur  y  mettons  te  prece:^ 
entre  les  mttns  de  Dieu ,      qu'tl  le  détermine,  Com- 


Ephrcm  vhc  bouche  de  feu,  &:Vcid  vn  pigeon  fur*"  m*mdes.queCEglifeftit  fermée^^  que  ceux  de  voftre 

le  bras  droit  de  iainft  Bafile,  qui  rinfpiroit,  &:  ad-  Seitefoient  dehors,  (jr [émettent  enfrteres  <  que  fi  les 

taerti/foit  de  ce  qu'il  deuoit  prêcher.  L'Authcur  fortes  de  l'Eglije  fermées  4  clef  s'tuurent  «.'elles- 

quiécriuitlaviedefaind  Bafile,  rapporté  par  Su-  mefmes^elleletsr  demeure*  4  '.fi  elles  ne  s'ouurent  foint 

rius  fous  le  nom  d'Amphiloque,  rapporte  qu'E-  foureux^nous  viendrons  âpres  fttrt  noihe  ortifonr 

phrempar  les oraifonsdcfainik Bafilc, entendit  Se  quefiellei s'ouurenttoutesjeules^  tllefert  i  nous:(^ 

parla  la  langtie  Grcquc,commc  il  luy  auoitdeman-  files  fortes  demeurent  fermé/s  lânt  uux  vns  qu'aux 

dc;&adiouftcrAuthcilr,qucfainaBafilc  guanft  autres  ^  nous  fommes  content  que  ^Egl'fe  leur  afftr, 

Vn  lépreux  fi  mangé  de  Icprc,  qu'ilauoit  dcua  pcr-  tienne.  L'Empereur  trouua  ce  party  raifonnablc. 

durvfagedclalanguej&cftoitau  logis  d'vn  Prc-  On  fermadonclc$portc$,& les  Arricnsfircnt  vne 

ftrenommc  Anaftafe.qilileretiroit  en  vne  cham-  longue  &  ennuycufe  oraifon;mais  les  portes  de- 

brcàpart,pour  lepanferfcctcttcracnt.  Ildillplus,  mcurerent fermées.  Sur  le  foir  Aptes  que  les  Hc- 

que  par  fes  prières  il  obtint  pardon  de  Dieu  pour  rctiquesfcfurentretirez,faind  Bafilc  accompagné 

vnericheDame,  qui  fous  le  nom  de  vcfuc  auoit  des  Catholiques,  vint  faire  fon  oraifon,  &  aullî- 

menévneviedifloluii&  lafciuc,  lafchantla  bride  tod  toutes  let  portes  s'ouurirent  à  la  commune 

à  toutes  fortes  de  vices  Ac  de  méchancctez  %  laquel-  confolation  des  Catholiques  &:  au  grand  eftonne- 

leellant  touchée  de  la  main  de  Dieu, reconnut  (à  ment  des  Hérétiques  ,  plufieurs  dcfquelsfe  con- 
mauuaifevic,  la  plcura,&-écriuitenvn  papier  tous  D  ucrtirent  par  ce  miracle  ,  encore  que  l'Empereur 

les  péchez  dont  elle  fe  pût  fouuenir,  &:  le  bailla  à  demeura  toufiours  oblliné  &  cndurcy  :  dequoy 

fainft  Bafile  cacheté,  le  priant  d'intercéder  enucrs  noftre  Seigneur  le  chaftia  feuercmcnt  bien  -  toft 


noftre  Seigneur  qu'il  les  cffaçad  de  ce  papier, 
pour  témoignage  qu'il  les  luy  auoit  pardonnez. 
J.^^aind  l'en  pria, &  ils  fo  nouucrent  tous  bifez, 
excepté  vn  feul  qui  cftoit  le  plus  énorme.  Apres  la 
mort  de  fainâ  Bafile,  on  mit  le  mefinc  papier  fur 
fon  corps  comme  on  le  portoit  en  terre,  &  ce  péché 
fc  trouua  rayé,  comme  les  autres  parles  mérites  du 
SainAj&parlaPoy  bc  les  larmes,  auec  lefqucllés 
la  pauure  femme  l'en  pria* .  . 

Il  vint  vne  autre  mi icrable  femme  vers  fainû  Ba- 
ille, pour  auoir  de  luy  vne  lettre  de  rccommanda- 
cionau  Ptefcft,  ou  Gouuerncur,  qui  luy  dcuoit 
vne  certaine  fommc  d'argent.  Le  faind  luy  écriuit 
en  ces  termes  :  Crt/f^<ni*r»  femme  m'efi  venu  frier 
Tome  I. 


après,  parce  qu'ayant  cfté  vaincu  en  vne  bataille, 
des  Gots,ilfc  fauua dansjvnc  méchante  chaumi- 
ne,  où  ils  mirent  le  fcu,&  le  brillèrent  comme  va 
Hérétique.  Ce  furent  auunt  d'effcds  miracu- 
leux de  rOraifon  de  fainô  Bafile.  En  voicy  va 
autre. 

Sainâ  Bafile  auoit  fait  amitié  auéc  vn  Médecin  iiobttpt 
luif,  qui  cftoit  fort  fçauant  bc  expérimenté,  auec  pjoîia? 
intention  de  l'attirer  à  la  cognoilTance  de  Icfus-  g»Hoo 
Clirift;neantmoinsccfuteQ  vain.  Eftaatà  l'arti-  ^L*!  u' 
cledela  mortjiH'enuoyaqueiir,  pour  luy  deman-  caou». 
dcrquclleopinionilauoitdefinintc.  Le  luif  luy  1""^^ '* 
ayant  taftc  le  poux  ,  luy  rcfpondit  qu'il  mourroit 
irrcmiflîblcmcnt ,  &  que  dcuant  qu'il  fuft  Soleil 

Iii  i; 


Ayant  atteint  l'âge  de  douzcans,  vn  Préfet  dcA  trouiu.on  I'aiiicna;&fitofl:qu'iIeutmi5fcsmaiiiS  '  it7~ 

Sicile,  nomme  Valerian  ,  ayant  fccu  qu'il  cftoit  furcct  enfant  poflcdc,  le  Diable  s'cnfuiil.blcllani 'Vî 

Chrcfticn,fircomparoirdeuant  luy  Hila  Sc  Guy  Se  uul-irautant  quelques  Gentils  ,  qui  fcmoc» 

fonfils.AprcsquelePrefct&lcpcrccurcntvnpcu  quoicnt  de  famclGuy.  L'Empereur  le  voyant  dc- 

parlccnfcmble,  &:  employé  tous  deux  beaucoup  Iiurc.&quc  Guy  eftoit  ieunc,  &  d'vnc belle dif- 

dc paroles,  pour  pcrfuadcrà  Guy  de  renier  Ictus-  pofition.î'aftcûionna grandement,  S;  luy  fît  offre 

Clirifl,  &:  fe  ranger  au  fcruicc  des  Dieux  :  voyant  de  fa  faueur,  &  de  tout  ce  qui  en  dcpcndoit  ;  de  le 

qu'ils  ne  pouuoicntdmcrtir  ce  Sainû  par  promel-  tenir  melmc  en  Hjn  Palais,  comme  (on  propre  fils, 

fis  ny  par  mcnacctjle  luge  le  fit  cruellement  foiict-  s'il  vouloit  renoncer  Icfus-Chrift  Se  adorer  Icurj 


ter  de  verges,  &:  après  appliquer  à  des  géhennes  Se 
tourmcns  pluscruels  :  Mais  les  bourreaux  voulans 
mettre  la  main  fur  le  Sainû  pour  exécuter  les  com- 
mandcmcns  de  Valerian ,  les  bras  leur  fccherenr. 


Dieux.  Guyncfcfitquerirc  de  tout  ccb  :  û  bien 
querEmpercurcliangca  la  douceur  en  courroux,  Eft  tmi 
l'amourcn  haine,  &:  le  fit  enfermcrcn  vne  obfcurc  ''V''"*: 
prifon ,  aucc  Modcftc  Se  Crcfcencc,  les  fers  aux 


uaigic. 


Se  la  main  du  luge }  aufqucls  Guy  par  fes  prières  pieds  Se  auxmains,  fans  permettre  qu'on  leur  don- 
obtint  de  Dieu  la  fantc  :  Valerian  craignant  de  naft  vne  feule  goutte  d'eau.  Lors  Guy  chantoic 
tomber  en  plus  grand  danger,  le  rendit  à  Guy  aucc  le  Prophète  Dauid:  VeneJ^ôD$eu^en  mon  4/- 
fon  perc.  Se  luy  dift  qu'il  tafchaft  de  l'attirct  à  de  o-  f tueur.  Incontinent  ils  appcrccurcnt  vne 
l'adoration  des  Dieux.  Le  Pcre  vfa  de  toutes  grande  clarté,  &:  entendirent  vne  voix,  qui  difoit  : 
les  plus  douces  voycs  qu'il  pût ,  pcnfant  en  venir  l  len  btn^ Guj^mcn feruitcury  tefuuiout  frejî  i  te ft^ 
à  bout  par  des  carelTes  Se  bons  tiaiitemcns.  Il  fit  courtr  ;  Se  fciitircnt  vne  merueilleufe  odeur  en  ce 
drelTcr  Se  tapilFer  richement  vne  chambre,  pre-  cachot. Diocletian fut aduerty par IcConciergedc 
parervnliâ,  qui  eftoit  remply  dç, bonnes  odeurs  laprifondccc  qui  s'yeftiotpaifcic'eftpourquoyil 
&dc  parfum?:  eut  vnebonncMulîquc,  auec  des  fitcomparoir  dcuant  luy  les  fainfts  Martyrs.  Com- 
icuncsftllescfFrontces,pourcntrctcnirfon  fils,  afin  mconle$conduifoir,Guy  encourageoit  fes  corn- 
qu'cflantamoltie  par  ces  délices,  il  felaifFaft  vain,  pagnons,  de  combattre  vaillamment  ;  parce  que 
crc.Maisle  Jj.enfanttournafcsycux  vers  Dieu,&:  l'heuredcIcurCouronnes'approchoit.laquclleil» 
le  fupplia  de  tout  fon  ctrur  de  le  fauorifcr,  Se  dcli-    rcccuroicat  (ans  doute  de  la  main  deDicu, s'ils  pcr- 

filloicntiufquesàlafinenla  confeflion  de  la  Foy. 
L'empcrcurncpounantpcrfuadcr  Guy  de  fe  ran- 
ger à  fa  pcruerfcvoloatc,  fit  allumer  vn  fourneau 
rcmply  de  plomb  Se  de  poix  -  reûnc  boilillantc  fie 
icttcrlcs  Sainûs  dedans,  difantàGuy  :  C'eflmAtti- 


Sô  pcteurcr  de  CCS  femmes  comme  de  ferpcns  venimeux 
Jrment  ^uflj.      on  veid  en  la  chambre  vne  trcs-claire  lu 


micrcdcfcendrc  du  Ciel  i&:  l'on  entendit  les  An- 
ges chanter  les  louanges  diuines  :  &:  fon  perc  ve- 
nant dans  cette  chambre,  ne  la  pouuantpasfup- 

poncr ,  en  deumt  aueugio ,  criant &:  fe  tourmcn-  q  tentnt  (jue noiu  -verrons JittnVicu te  fourra  deliurtr 
tant  du  mal  qu'il  fcntoit  aux  yeux.  Il  s'en  alla  au    dr  mes  nidins.  Le  faincl  ayant  faiû  le  figne  de  la 
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Tcmpic  de  fes  Dieux  pour  cftre  giury ,  Se  leur  fit 
en  va:n  beaucoup  de  vœux  &:  de  belles  promeiTes, 
s'ils  luy  rcndoicnt  la  vcucaïuis  les  Idoles  n'auoicnt 
garde  de  luy  donner  ce  qu'elles  mêmes  n'auoicnt 
pis.  Son fiIsGuyIaluy  rendit,  par  la  vertu  de  cc- 
ïuy  qui  efl  la  lumière  du  monde,  fans  laquelle  les 
yeux  les  plus  vifs  font  aueuglez  j  Ncantmoins  ce 
bicn  faiinefutpasfuHifant  pour  faire  cognoiftrc 
Icfiu-Cluift  à  ce  Pcre  ingrat,  4:  fe  fouucnir  qu'il 
eftoit  pcre,  Se  que  ce  nouucau  fuict  l'obhgeoit  à 
aiiiKr  celuy  que  l'inftin^l  de  la  Nature  leforçoit 
d'aimer  :  au  contraire  il  fe  rcfolut  d'afHigcr  fon  fils. 
Mais  noftrc  Seigneur  le  dcliura  de  fes  mains,  Se  cn- 
Uoyavn  AngcversModclle&  Crcfcencc,  qui  l'a 


Croix  entra  danslefourneauj&chanta  des  Hym- 
nes de  loiiangcs  à  Dieu comme  les  trois  enfans  en 
lafournaifcdcBabyloiic  )  Se  enfortit  plus  entier 
qu'auparauant  :  fanseflre  noircy  ny  grillé.  On  le 
prefentaàynficrly.on,afin  qu'il  le  dcuorafti  mais 
il  vint  luy  lécher  les  pieds,  comme  vn  doux  agneau. 
Ce  qui  remit  toute  l'alEAancc  en  admiration  ;  y 
en  cutprcs  de  mHIc  qui  furent  conucrcis,  &:  cfeu- 
rcnt  en  lefus-ChriQ.  Guy  difait  à  l'Empereur: 
Ne  voytKt-vosu  fM^c  Diocleliân y^ue les  bejlci  Jtrou-f.{i  mii 
thess'kpfriuoiJ(nty(^^u  oubliant  leur  feredti  haIh-  |!*"' 
reSe^  elles  recogncijfent  dr  cbeijfeuti  ltur  Seigneur  \  ^tt^  ia 
dr^omluy d(Jobe$jJ'ez,ye^lt  mtionneijfezt 'Hono\a-  f«" 
ftantcemifcrablc  Empereur eftoit  fi  aucuglé  Se  en- 
durcy.que  ny  les  paroles  du  Sainû,  ny  les  miracles 


uojcnt  nourry  Se  clcuc,  Se  leur  commanda  de  pren 

drc  Guy,  Se  s'en  aller  auec  luy  fur  la  mer:  qu'ils  qu'il  voyoit,  ny  le  bien- faiâ  qu'il  auoitrcccu,  ne  Je 
montalfcnt  dans  vn  vaidcau  qu'ils  trouucroicnt  au  ^  pùrcntamollir,&:  luyfaire  recognoiflre  que  la  ^r- 


port  tout  prêt  à  faire  voile,  &  qu'il  feroit  leur  gui- 
de: ce  qui  fut  fait,  Se  l'Ange  luy  mcfme  fcruitde 
pilote  en  ce  voyage.  Se  les  mena  au  Royaume  de 
Napics,  en  la  Prouince  de  Lucanie  :où  les  ayant 
laiHczau  bordd'vne  riuicre,il  difparut.  Ils  demeu- 
rèrent tous  trois  en  ce  lieu,  viuansde  ce  qu'vn  An- 
ge leur  apportoiti  Dieu  continuant  de  faire  plu- 
îîcurs  miracles,  par  les  prières  de  S.Guy,  Se  illumi- 
nant les  peuples  circonuoifins-,  Icfqucls  ayans  ouy 
parler  de  ia  fainâcic,  le  venoicnt  trouuer.  Il  chaf- 
foitlcs  Diables,  qui  cdoient  entrez  aux  corps  des 
homme»  :  &  Dieu  permit  pour  la  plus  grande  gloi- 
re de  fon  fainâ  nom,  qu'vn  enfant  de  l'Empereur 
Diocletian  (c  trouua  lors  polfcdc,  Se  fort  affligé  du 
Diable,  lequel  dift, qu'il  ne  le  quitteroit  point,iuf- 
Drliort  qucs  à  tant  que  Guy  ,  fcruiccur  de  Icfus-Chrift, 
*J'j,r''-fuft  venu.  Lefaincl  Enfant  fut  incontinent  chcr- 
Bubie.  cbé  par  le  commandement  de  l'Empereur  i  on  le 
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tu  de  Dicuoperoitcnccicune homme  à  faconfu- 
fton,&: ruine  de  fes  faux-Dieux  :  au  contraire,  il 
le  fit  cftcndre  auec  Modcde  Se  Crcfcencc  fur  le 
Catalle  (  c'eftoit  vn  cchatfautcleué.fur  lequel  ils  c»t»(»t 
cftcndoicnt  &  tourmcntoicntles  fain£ls Martyrs) 
où  ils  furent  horriblement  gchcnnez.  Ilsdifloquc- 
rent  leurs  os,  déboiterent  tous  leurs  membres,  Se 
les  déchirerentcllemcntpartoucle  corps, qu'ils ca 
firéc  fortir  Icscntraincs.Le  iour  cftoit  beau  éclair, 
il  ne  (ôufHoit  point  de  vent  :  mais  Guy  s'cdant 
mis  en  prières,  &:  ayant  imploré  Jcfêcours  de  N. 
Seigneur,  vncfuricul'c  tcpcftes'élcuatoutàcoup, 
la icrrecommençaà  trembler,  le  Giel  à  tonner  Sc 
cclaircr,]cs  Temples  des  Idoles  furent  rcnucrfcz 
Se  pluficun  Paycns  accablez  fous  leurs  ruines  ; 
l'Empereur  mcfme  touthontcux.  Se  frappant  fon 
front, s'cnfuiH  ,fc  voyant  vaincu  par  vn  ieune 
homme.  Alors  vn  Ange  dcfccndit  du  Ciel,  qui 
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■dcuchalcsSainftsdulicnoù  ilscftoicntgarrotcz;  A  pomn 
IV  i  N.  les  mena  proinptcmcnt  au  ficuuc  Stiairc ,  d'où  ils 
cdoicnc  venus,  &:  les  miclà fous vn arbre.  Sainâ 
Guy  pria  noftrc  Seigneur  que  puis  qu'il  leur  auoic 
fait  la  grâce  de  vaincre  les  rournicns  &c  les  affaucs 
des  diables  &:  des  Tyrans,  il  leur  donnaflla  gloire, 
qu'ilselpcroicnt  de  là  milcricorde.  Ayanc  achcuc 
fonOraifuniilcntcnditvncvoixquiluydifl  ,(7«;', 
/'jy  exauce  tA  prière  :  Ibiidain  Ils  rendirent  leurs 
bîcn-hcurcufctaincsà  Dicu;  &C  IcsChrcftiensen- 
baumerenc&cnfeuclirenc  honnorablemcnc  leurs 
Corps.  Le  martyre  de  ces  Sainûs  tuU  le  .  de 
luin, l'an  3). le  vingtième  de  l'Empire  de  Dioclc* 
tian&dcMaximian.  LeCorpsde  faind  Guy  fut 
depuis  trai)  (porté  de  Rome  à  Paris  :  &:  fainct  Ven- 
cclLiiis,  Roy  de  Bohême,  eût  l'vn  de  fcs  bras,  com- 
me vn  trcs- grand  thrcfor,  &:  fit  baftir  vnc  belle 


rquoy  :dem*  ftrt,  ie  te  promets  l'ttfe  é-  le  cent  en  

tememt des'jrays  é-jolidcifUifirs.  La  fainde  Vicr-  i  yf^, 
gc  demeura  fi  confufc  de  cette  viûon,  &  tcUcmcnc  ' 
clprifc  de  l'amour  de  Iclus,  qu'elle  ne  fit  cas  d'.ia. 
cune  autre  amitié.  Elle  s'adonna  à  rOraifonà:  àla 
méditation  des  chofe  s  celeftcs,  &:  cmbrafla  Icfus- 
Chriftcrucifié.auccautaDtdcferucur,  comme  s'il 
cuftcftcencorccn  vie,&:aucc  elle.  Qiiclqucs  an- 
ciennes Religicufescftinuns  que  ce  full  vnc  fcr- 
ucurdcNoujcc,qui  fc  rcfroidiroit  bien  tort,  clic 
les  creut,  &:  s'en  attrifta,  recognoiirant  fa  foiblcûc  : 
mais  la  gloricufc  Vierge  s'apparut  à  clic,  &:  luy  dift 
d'vn  vifjgc  riant,  qu'elle  ne  craigniil  point,  dau- 
tantqu'ellelaprcnoitcnfaprotccVion,&:  U  feroic 
croiftre  de  vertu  en  vertu.  Sainûc  Catherine  luy 
apparut  auflï,&:  la  fortifia,  luy  promettant  le  don 
;lc  pcrfcuerancc;&:  s'apparut  à  vne  autre  femme. 


Eglifc  à  Prague,  qui  cft  la  métropolitaine  &:  la  ca-  r  l'aduertiflintdc  prendre  Leugardc  pour  fon  Ad 


pitalc  de  Bohême,  l'an  775  &delàpour  la  fccon- 
defoisil  fut  porte  à  Sazonic, l'an  856. 

La  vie  de  ces  SS.cft  rapportée  par  Suriusen  fon 
j .  Tome,  ic  cft  fait  mention  d'eux  es  Martyrologes 
Romain,  de  Bedc,  Vfuard&:  Adon. 

CE  nicfmeiour  mourut  à Crcfpv  Ginct  Ljiuiclin  Abbé 
dudit  lieu.  Il  eftoii  Frititjois  de  lucion,  natif  de  C,»m- 
bray,  torty  iVvnc  noble  finiille,  lôui  le  Rcgnc  Jn  Roy  Digo- 
bcrt.  SiitiA  Aubcrt  fut  fon  Parrain,  liius  l.i  difciplinc  au- 
cjutUlfutmuMiuis  cftont  dcucnu  grand  ,  tl  fut  débauché 
par(juel<jucsficnsfamilicrs,&  s'cnfuirtdcla  miifon du Ciincl 
Eudquc.pouf  aller  auec  eux,  &  dcuintnuutiais  gamcmenr, 
au  crind  mcconteiucincnt  de  Ion  Parraùnayant  mcfmc  chan- 
gé de  nom,  afin  de  n'eftrerecognu.  MjisDiculuy  fitia  gr.icc 
de  rccognoill  rc  en  quel  précipite  de  malheurs  il  cftoir,  p  jr  les 
prières  de  CimctAubcrr,  &  par  vnc  vilion  qu'il  eût  de  l'amc 
d'vn  de  fes  compagnons,  <]uc  l'on  craiGioi:  auxEnfra.  Ainll 
ibnc  il  j'alla  ictteraiix  pieds  de  faiji(fk  Aijban,  &  luy  dcinin 


uocatc  enuers  Dieu  :  dautant  qu'elle  auoit  vno 
placccmincnicpreparccauCicl.  Pour  prcuue  de 
cela,  les  Religieux  la  virent  dans  leur  Chœur  eit 
oraifon,clcuce  4c  deux  coudées  hors  doterre:&: 
vne  autre  nu  ict  elle  fut  enuironncc  d'vnc  lumière 
plus  claire  que  le  Soleil.  Noftrc  Seigneur  luy  fie 
vnc  grâce  fpccialc,  qu'elle  guarilfoit  tous  les  Mala- 
desqu'clletouchoitde(àmain,oudcfa  laliuc  :  ce 
qui  cdoit  caufc  qu'vnc  grande  multitude  de  Mala- 
des s'y  failbicnt  porter  pour  cftrc  guaris,  &  empé- 
choient  fon  oraifon;  de  manière  qu'elle  dift  à  l'on 
Efpoux:  Seigneur ^fourquoy  7t>&iic7^-veHi  donnècette  cinJe, 
grâce  ^  out  rut  diuenit  d^âuec  vomi  fchangeyia  moy^sd  faucuii 
voHsphiJl^ÀH.neàulreqHimefeil p!in  vtile.  Noftrc^^clT 
Seigneur  luy  refpondit  .•  Scelle  grjLce'jBHUs,.vousi  Oiu 
C-eJivBfirccaur  (dit-ellc)  Seigneur  que  ie  demândc. 


j  1     it  •     .         1    1  „     ^'♦"î^"'***/''' Wji'»'f,dift  lefus-Chrift  :  &  dcDuts 

dapajitence:  laquelle  ay.int  accomplie  d.ins  vn  Monaftcrc  Ci-_,,.„  j,,  ç,..         î-       „  "  "cj>ui> 

—  ù.u.r  r.     1 .  o      /     „.       .  le  coeur  du  Sauueiir  fut  tellement  vny  &:  engraué 


en  habit  fccu lier,  il  fc  rcndic  Religieux  :  &:  auec  la  pcrmii^ 
lîon  defainft  Aubert,  l'cn  alla  à  Rome  p  udcuotion  5  où  il  fit 
deux  voyages.auant  que d'clltf  Prcllic,  Ôc  vn  troiiiémc  de- 
puis. Au  retour  de  ce  dernier,  il  prir  congé  de  (aincl  Aubert, 
poutpréchcr.fclon  l'authontcqueluy  en  auoit  <|onné  le  Pa- 
pe Martin  :&  s'en  alla  en  Mainaur,  où  il  balbft  troi^  diuen 
Monaftcrcs,  &  vn  qiurriémed.ins  vne  Forell, qu'il  défricha 
au  mdieupour  y  baftir  vne  Eglifc:  Se  là  n'y  ayant  point  d'eau, 
il  mirfon  ballon  en  terre,  d'où  tbr'citmiracideufcnient  vne 
belle  fontaine,  laquelle  par  fcs  ondes  crelpaiitcs  a  donné  le 
nom  à  ce  lieu-là  de  Crdpy.  Il  mourut  en  ce  lieu,  &  y  fut  en- 
Icucly  pat  fcs  Religieux,  le  15.  de  loin  l'an  660. 

L'Eglifi  fMt  nmjti  em$mcmorM/ion  de  fUiJîeitrs  Mtttrtt 
Stt'êHth,  (y t. 

— - —  .««■t«-«.«*»>*«»»«^t~tftf,«ljrtl(fti^iiffnrtai'irii^iv-iinjTin"ii 

^-^^^'LA  VIE  DE  SJINCTE  LEVGARDE 
Religieuse  de  l'Ordre  de  Cijkaux. 


I 


lie 


auctrurdcla  Vierge, qu'elle  n'eut  aucun mouuc- 
mcntftnfucl,nyfalcpcnfcelercftedc  d  vie.  Vne 
autre  lois  Icfus-Chnfl  luy  apparut  à  la  porte  de 
rEglifc,crucifié&:fanglant,  lequel  ofta  vn  do  fes 
bras  de  la  Croix  pourrcmbuircr,&:  luy  fairebaifcr 
la  playc  de  fon  facrc  collé  :  d'où  clic  bcut  5c  fucç» 
vne  fuauité  ficclelle  Se  diuinc,  que  fa  faliue  dcumc 
plus  douce  que  miel.  Pour  fe  rafraifchir  des  na- 
uaux  &:fatfgucs  corporel  les,  clic  ne  faifoitquc  re- 
garder l'image  du  Crucifix  :  car  elle  contcraploit 
le  collé  de  Icfùs-Chriftouucrt  aucc  tant  d'aifc  &c 
de  plaifir ,  que  toutes  les  chofes  du  monde  n'c- 
ftoientpascapablcs  de  luy  faite  de  la  peine,  ny  de 
l'afiî.gcr.  r      .  7 

Elle  demeura  li.ans  au  Monaflcrc  de  faindc 
,  ,  ,       ,  Catherine  :  ou  la  Prieure  cllant  dccedéc,  les  Reli-  '^^e'^'* ' 

L  yauoitauDuche  de  Brabant  vnc  Stc  Vicr-D  gicufes  l'cleuren tpourSupcricurc:cllcs'yaccorda:  ' 
gc,  nommé*  Leugardc  1  dont  la  vie  c(i  écrite    Ncantmoins  à  quelque  temps  de  là,  par  reuelation 
en  troisliures.par Thomas Cantpratc  lacobin,    Diuine,&:  par  le  confcil  d'vn  Sainit  pcrfonnagc, 

cllercfolutd  allcrcn  vn  Monallcrc  au  Duché  de 
Brabant,  qui  cftoitdc  l'Ordre  de  Cifl;caux,nonuné 
Aquiric  :  au  grand  regret  de  toutes  celles  du  Con- 
ucntdcfaindcCatherinc,  quipcrdoicntleur  me-  . 
re  Leugardc.  Elle  qui  eftoit  d'vn  naturel  doux  ic  i-oîd,* 


qui  la  hantoit  familièrement  Suriuslarapportcen 
fon  troificmc  Tome,  dont  voicy  le  fomnuirc. 
liînàe '    <^ctte  Vierge  nafquit  en  vnc  bonne  maifon  de 
i.rogu-  la  ville  de  Tongrcs.  Sa  mcre  la  mi  t  en  l'âge  de  dou- 


ze ans  en  vn  Monaftcre  de  làin£lc  Catherine  de 
l'Ordre  dcfainû  Bcnoill,  encore  qu'elle  n'eu  II  pas 
lors rcfolu d'élire  Rcligicufc,  parce  qu'elle  prclla 
l'orcilIc  à  vn  icunc  Gentil-homme  qui  la  vouloir 
cfpoufcr;mais  N  .Seigneur,  qui  l'auoi  t  choific  pour 
foy ,  comme  elle  parloir  vn  iour  aucc  cet  Amant, 
s'apparut  àclleenlaformc  qu'il  auoit  fur  terre  s  &: 
Juy  dccouurantla  playc  de  foncofté,  toute  teinte 
^''r*.  dcfang,luydift  :  Ne  l'arrejîe  p/us  en  ces  bl*ndi(es 
JiSieuit.  d^vn fui  émonr^ttntemple  icy  ce  que  tn  doit  aimer ,  ^ 


aimable,  y  eut  regret.  Se  fupplia  la  Vierge  pour  le  dcuim 
Conuenr  qu'elle  laifloit.  Nodrc-Dame  s'apparut '""(.'."^e 
à  elle,  &:]uy  promitd'en  auoir  foin,  tant  au  Cpiii-  mctiuy 
luel  qu'au  temporel,  pourramourd'ellc,  trouuant  «^^i^ 
bon  qu'elle  pallàll  en  la  Religion  de  Ci(tcaux,qui 
edottdcdiécàfonfcruicc  &:  en  là  protection  Ipe- 
ciale. 

AulTî  -  tort  que  l'on  llcut  que  Leugaidc  auoit 
changé  de  Conucnt,  pluficuts  autres  Moiiallctcs 


"77    dcfiUcjdumcfmc  Ordre,  qui  fc  fondoicnc  alors,  A  nc.pourchafllrccsbcdcsinfcrnalcs.bicn  duc  ceux 
IVIN.  la  dcfircrcnt  pour  leur  Supérieure,  à  caulc  delà  rc-    qui  U  prononcent,  ouquil 'écoutent,  ncfjachcnt  '  vi'r^ 


nommée  de  Ta  faindctc.  En  eftant  aducriic ,  cela 
l'affligea  fort  icllc  ru|>plia  Noftrc-Damc  de  la  dc- 
liurer  des  charges  ou  on  lavouloit  élcuercn  Re- 
ligion :  ce  que  la  fainûe  Vierge  luy  promit,  en 
«(■no.  luyapparoifTant.  DefaitjlaraindcHlicenquaran- 
dcibe.  jçansqu'ellcdcmcuracnccMonaftcrc.oùïej Rc- 
ligicufcs  parloicntFrançoi$,ellencpût  apprendre 
à  dcnundcr  en  leur  langue  vn  morceau  de  pain, 
lors  qu'cllecn  auoit  bcluin:  les  autres  Conucns  qui 
vfoient  du  mcfmc  langage,  fçaclunscela,  la  laillc- 
rcnt  en  fon  repos  5£  contemplation. 
Si  loD.    pcndantqucrbornbletcmpcfte  des  Hérétiques 
STJtt'.  Albigeois  s  clcua  de  fon  temps  en  France,  Nolîre- 
Damc  luy  apparut  vncfoisauec  vn  vifage  trille  &C 


pasquclqucfoisccqu'cllcdgnific. 

ElIceftoitfiiUummccdc  clarté  cclefte,  i:  doUcc 
d'vne  fi  profonde  comioiflance  de  la  louucrainc 
Majellé  de  Dieu,  U  de  fon  ncaju,  qu'au  milieu  de  " 
tant  de  vertus,  grandeurs  te  prcrogaciucs  qu'elle 
reccuoit  de  noftrc  Seigneur,  la  vainc-gloircnc  l'at- 
taquoitiamais.  Sifarcconnoiffancefut  rarc,&:fon 
humilité  cxccllentc.fachariténe  le  fut  pas  moins, 
iC  l'ardent  dcfir  qu'elle  auoi  t  de  mourir  pour  Icfus  - 
Chrift.  Ellecut  vne  nuit vnlbuhaitvchcincnt  d'i- 
miter lainûe  Agnes,  &c  de  fouftrir  le  martyre  com- 
tncelle.  Son  fouliaitfutûvif,  qu'elle pen fa trcfpaf.  uroja 
fer,  Se  fe  rompi  t  vne  veine  autour  du  ctcur.qui  rcn-  J^'"','* 
dit  tant  dcfang,  que  fon  habit  en  cftoit  tout  trem-  pmcuC 


éplcuic.  Elle  luy  demanda  le  fujct  de  Ibn  ennuyi  pc.Nofbc  Seigneur  s'apparut  à  elle,  Si  luy  promit 
laquelle  luy  rcfpondit  :  P^rteque  les  Hcretiquas  O"  p  qu'elle  louyroit  au  Ciel  de  la  mcfmc  iccompcnfc 


pouuoir 


icûncrfcptanspour  Icv  pccliczdu  moinlc,  de  peur    &  la  marque  de  cette  veine  rompue  luy  demeura 


Iquc  fon  liis,  qui  cdoit  fore  irrité,  ne  Icruinall. 

Elle  accomplifl  i-c  ii;ù;)w, ne  mangeant  qu'vn  peu 
do  pain,  &  bornant  dclabierc.  Combien  que  fcs 
Supérieurs  luy  coininandaflcntquclquesfvHS,  Se  la 
contraignifrent  de  manger  djuaiitagc,  &r  qu'elle 
voululH'attsfaircàrobedicncc,  cllcne  pût  iamais 


toute  fa  vie.  Elle  meditoit  la  PalTion  dcN.Sci- 
gncur  lefus-Chrift,  aucc  vne  telle  deuotion,qu'el- 
Ic  fe  rauiiToit,  &  fcmbloit  cftrc  toute  couucrte  de 
fang. 

Sespriercsauoicnt  vne  mcrueilleufc  force  pour 
conuertir  le»  Pécheurs.  &  guanr  les  Malades.  Vne 


aualer  d'autre  viande.  Aprcscciciinerigourcux  do    Religieufcfctrouua  fi  dcbilc,  qu'elle  ne  pouuoit 
y.annccs.illuyhitrcuelc  d'en  commencer  vn  autre    faire  lamomdreabftincnce  ;  La  Saindc  pria  pour 
pour  tous  les  Ptrchcurs:  ce  qu'elle  fir  trcs-volon-    elle,  &:  obtint  la  force  de  fuiurc  la  communauté,  fie 
tiers.a:  icCinaencorcfeptan$,nemangcantquedu    d'accomplir  les  autres  pénitences.  Elle  artefla 
pain  <!i:  des  herbes.  confola  vne  autre  Rcligieufe,quc  la  tentation  auoic 

Vnrichc  Seigneur  d'Allemagne,  nommé  Si-  rcduitcaudefefpoir.ElIefitlc  feniblablcenucrsvn 
meon.eftantdccedc  (ieqiiclauoitrcnoncéaux va-  homiTic quel'cnormité de  fei  pcchcz  faifoit  def- 
oitezdumonde,  entrant  en  l'Ordre  de  Cillcaox.c  crpcrerdefonfalut.  Elle guariu par  fes prières  vne 
où  il  fut  Abbé  )  Leugaide  fit  plufiturs  prières  &:    femme  fourde,  &:  l'autre  qui  tomboit  d'cpilcpfie. 

Elle  eut  le  don  de  Prophetie,&:j}rcdift  àpluficurj 


pcnitcnccs.pour  l'amc  de  ce  Rel  igicux:  leq'  ici  s'up' 

parut  plufieurs  foisàclle,&:  la  remercia  de  la  fa- 

ticur  que  noAre  Seigneur  luy  auui:  faitepar  fonin- 

icrccnion,fans  laquelle  il  eud  dcin  uré  vnze  ans 

en  Puigatoirc.  Elle  eut  de  mcruci'k-ufcs  vihons 

de  pcifonncs  quiy  cftoicnt  où  elltsyimpl-noicnt 

fon  aide,  ou  qui  clioicnt  défia  au  Ciel ,  l'aducitif- 

fanidc  leur  béatitude;  parce  qu'elle  eftoïc  fi  cha- 

s<  cht.  ritable,  que  d'cftuncr  les  maux  &:  les  biens  de  fes 
mi  ,    ^  .  i- 

procnams, comme  les  iicns  propres. 

Ellecommunioic  tous  les  Dimanches  ,  fclon  le 

confctldcfaind  Augu(lin:Si:  dautani  qu'ellecftoit 

lî^nxa'  fiigi'lice  en  cela ,  l'Abbcrtc  nommci  Agne< ,  or- 

a  surc.  donna  qu'elle  ne  coiTununieroit  plus  fi  fuuuent. 

A  quoy  cl  le  rcfpondi  t  :  Naître  Mert^tffcra j  ce  que 


l'heure  de  leurmort.  Elle  voyoït  le  fond  de  lacon- 
fciencedespcrfonnesqui  la  frequcntoicnt ,  &r  les 
péchez  fccrcts  qu'ils  ne  vouloient  déclarer  à  leurs 
Confcllcurs.  Parlant  Allemand  aucc  des  Fran- 
çois, qui  n'cntendoient  pas  la  langue  ;  neantmoim 
ils  comprenoient  fon  dire. 

Mais  dautant  que  la  pcrfcilion  dclavicChrc- 
ftiennc  ne  confiftc  pas  tant  à  faire  des  miracles,qu'à 
fouiïrirdespcines&cdestrauaux pourlefus  Chriftj 
Dieu  la  priua  de  la  veuc  corporelle,  vnicans  auanc 
fon  deceds:  afin  d'exercer  fa  patience,  &:luy  ou- 
urirlcsycux  derame,au  défaut  de  ceux  du  corps. 
Cinqansdcuantfa  mort,  clic  en  prcdiftle  iour  Se 
l'heure.  N.  Seigneur  s'apparut  à  elle,  lors  qu'elle  iCluift 


•vm  me  comm*nifr:z, ,  mtu  iefuu  tjfcurèt,  Cr  vcy  ^  n'auoit  plus  quvn  an  à  viure,  &:  luy  dift  -,  Le  terme  ^^l*^ 

défit  tels  ,  qite  ".nus  m  ferez.  itrferellerKrnt  fuase.  s'tfprofhc^aiiqueltureteurMlsreceni^ettJettetestriJ 

L'AbbelTc  fctrouuaà  l'inftant  furprife  d'vne  fi  ri-  uiux.dtmeurAnt eterneSement tHtCB.i>j:miù ieveux 

gourcufo  maladie  ,  qu'elle  ne  pouuoit  entrer  en  qu*  tufâjfes  trois  ch$fes  durint  ce  temfs  qui  te  refie, 

l'Eglifc  :ce  qui  fit  qu'elle  demanda  pardi^n  de  fa  Lt première ,  que  tu  me  remercies  de  tint  de  fiueurt 

faurc ,  qu'elle  reconnut ,  &:  rcuintcn  fanté  :  Lcu-  que  tu  m  receués^é-que  tuf  ries  Us  Ssiucls  de  m'en  rt. 

garde  continua  fa  fainûc  coullumc  de  Commu-  mercier  feur  toj ,  Lâjcc«nae,que  tu  pries  de  leute  tffe- 

nicr  tous  les  huict  iours.  Il  y  eut  d'autres  Religicu-  cHom  mon  Vtre  éternel  peur  les  Petheurs.  LAtrospeme^ 

fcs  quimunnuroicntauflîcontr'ellc,  chafticcs  par  quahAndonnint  tout  tes  autres  foirts^  tu  dcfires  sncef- 

des morts inopinces,ou  par d'auue$voycs,qui leur  yj/«wf«/<i*vf»i>4ii«r(»j'.Samottluy futrcucléepar 

faifoientauoiicrleurcrrcur.  plufieurs  fois.  Quinze  iours  auparauant ,  la  glo- 

Les  Diables laciaignoienthorribIemenr,&;  n'en  rieufcVicrgeluy  apparut,  aucc  faind  Ican  Bapti- 

ofoicnt  approcher  ,  ny  de  fon  Oratoire   Encore  fle,auquelelleportoitvne  particulière  dcuotion-, 

qu'cIlcn'cntcndiftpasleLâtin.quandonchantoit,  qui  l'aduertircnt  do  fon  bien-heureux  deceds.  El-  Reodi- 

lieus  in  «diutorium  meum  tut  «.!  •,&:  autres  fcmbla-  le  tomba  en  vne  bien  groffe  ficvrc  :  où  s'armant  des  "*"■»  «•« 

bUsvcrfets.cllevoyoitfuir  les  Diables  tousépou-  fainfl»  Sacrcmcns  dt  l'Eglifc.  elle  fut  vificéc  des'*  ""-^ 

ucntez-.&comprcnoit  l'efficace  de  la  parole  djui-  Angcj;dcjSain£t5,  &  depluûcursAmcsbienbeu^* 
Tome  1.  lii  uij 
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rcufcsdcfonMonaflcrCjquijoUiflbicnt  de  bbca-  A  fcnuria.  Noftrc Seigneur  luy donna  vn  filî  qu'il 
tinidc  Elle  rendu  i'cfprit  à  Dieu,  le  feiziémcde  '    ^  "  ''~ 

luin,  l'an  mil  deux  cens  quaranrc  fix,  &:  le  foixan- 
tc-quarncn«dcfonàgc.  Son  corps  demeura  raol 
Sl.  foiiplc.aucc vnvilagcvermcil&rcluifant.  Vnc 
Rcligicul'cquicftoitmanchotc.touchanrcc  corps 
Samd,  fur  guatic:a£  vnc  autre  qui  auoit  vn  char- 
bonau  col,  en  fut  dcliurce.mctunt  deffus  le  voile 
de  la  Camftc  Vierge.  Pluficurs  autres  Malades,  qui 
auoicntvncviue  Foy  &  confiance  aux  merueillcs 
que  Dieu  opère  par  ceux  qui  loncaimc,  &:  qui  on^ 
fuiuy  fcs  faincls  commaiidemcns  ,  recouurcrenc 
leur  fanté,  au  feul  atcoucheinent  des  Reliques  de 
la  Sainûc. 

Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de  fain- 
ûc  Lcugarilc  le  i6.  de  luin.  Le  Cardmal  Baronius 
en  les  Annotations,  &  Jean  Molan  en  ccllcsqu'il 


idfjMT. 
tli. IiêB. 

tm.t  y 
tu  i» 

Céttl. 

St  hl.f. 

<.xn. 

Tnftm. 
Kim. 
JliA. 
t».i 


fandifia  dés  (à  natiuité  :  car  vnc  lumière  bril-iv 
lante  parut  dans  la  chambre,  lorsqu'il  vint  au  mon- 
de, fi  grande  que  les  fagcs- femmes  ne  pouuoienc 
acheucr  leur  office ,  tanc  elles  en  cfloienc  ef- 
frayées. 

Si  coft  que  cet  enfant  fut  vn  peu  grand,  il  s'en  aU 
laau  Monadercde  Micy,  &  demandant  humble- 
mène  l'habit,  s'y  rendit  Religieux.  11  cftoit  trcs- 
dcuot,&:  fifimpic,  que  les  Moyncs  fc  moquoicnt 
dcluy,ainûquc  d'vnpauure  niais,  l'appcUans  fou- 
uenLfolj&bcfte  :  donttoutcfoisilnctenoitcom- 
ptc.  D  ordinaire  il  gardoit  quelque  chofedc  fon 
viurcjpourlc  donner  aux  Panures  :  voirc  mcfmc 
il  fe  dépoiiilloit  fouuenc,  pour  les  vcdir.  Parquoy 
l'Abbé  confidcrant  en  luy  vnc  lumière  cclcftc,  Ce 
de  fi  rares  prcfagcs  de  vertu,  commença  à  luypor- 


faitcs  fur  Vfuard.&î  en  la  Table  des  Sainfts  de  jj  tcrvnegrandeaffcaion,&:luy donna vncGcUulo 


Flandres. 


CE  mcfiTic  iourmoururent  pour  U  dcffciicc  de  U  Foy  & 
ChrcfticnnelciBB.  Roland, Ohuier.  &  leurs 
coinp  ignonsà  Roncnuux,  au  pied  des  mont*  Pyrénées.  Le 
bicn-hcure\i»  Rolindcftoit  Comte  du  Maine,  Seigneur  de 
Bl-.vc  5i  ncpuêu  deClurlcmïgnc.tftontfilsdefi  firur  Berte 
&:  til»dcMi!ond'AngIeri.  Lt  B.Oliuiercrtoit  DucdcGicn, 
&  vnpmltintScLçncur François.  llsillcrent,fous!a  condui- 
te du  Roy  Clurlcmjgnc ,  deliurcr  rF.ljjagnc  des  Sarrazins 
qu'tUauoieittenuahic,  IcfqueU  iU  dclucnt&chailccentpar 
pluficurs  foi*.  Miisconunc  ils  s'en  rcucnoiau  viiloricuxen 
iTAnce,  Clurlemagnelcs  ayant  mu  pour  conduire  l'arriere- 
cinclcdeibn  armw,  compoftc  de  vingt-mille  Chrefticnsà 
Ronceuaux,  ib  furent  furpris  &  atta<^ucz  par  ciiiquatitc  mille 
Sarrazimiqui  s'eftoicnt  mis  en  cnibiilcadc  dan?  vnc  fijrcft,pac 
la tcdiironSc  perfidie  d'vn  nonmtc  Ganclon:&  aprci  auoir 
cloricufemcntcombitu, demeurèrent  toui  mort»  fur  la  pl 

.  .   M  I  n  :  .._  J  


ou  il  rit 
en  Hh- 


à  part,  alfcz  éloignée  desautres,  afin  que  petfonoo 
n'impucafl  à  liypocrifie  fcs  deuots  exercices  de 
icùncr,  veiller i: prier.  Depuis,  fa  fainiVctc  cftancjjj*"^ 
affczfccbgneuc  de  tous,  par  de  tres-manifeftesin-  roteft, 
diccs  i  l'office  de  Cellier,  ou  Procureur  du  Mona  ^ 
ftcre,  luy  fut  baillé  i  lec^ucl  il  accepta  auec  grande  'Ziul 
peine, &: contre fon  grc:maisilne  pouuoit  pas  re- 
fuferl'obcdicncedcfon  Abbé.  Ayant  donc  cette 
charge  fur  fes  efpaules  ,  il  ne  la  pût  gueres  long- 
temps fupportcr,  comme  cftant  contraire  \  lafoli- 
tudc  (|u'il  dcfiroit  :  outre  que  fon  honncftctc,  fim- 
plicitc,  &:  naïuc  candeur  d'efpri  t  cltoit  continuel- 
lement irauaiiléc  de  pluficurs.  Toutcecy  Icfit  en- 
fin reioudrc  à  quitter  ce  lieu. Pour  ce,!' Abbc  eflant 
cndormy,  il  entra  fubtilcment  en  fa  chambre,  laif- 
fa  lesclcfsau  chcuct  de  fon  liâ  ;  &:  fortant  du  Mo' 
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Ciuclliens;lefeizicmciourdeIum,  l'an  de  noftte  Scit;ncut 
fcptccnsfcjitante-huid.  Le  B.  Roland  mourut  blefli  de  4. 
coups  de  lance  dam  le  corps  i  Scie  B.  OHuierfut  écorchctout 
vif,  &  empalé  fur 4.  pieux,  atteint  encore  de  pluficurs  coups 
dclanceJcd'elbéc.  Le  Roy  les  fit  tous  inhumer  en  deux  Ci- 
metières ;  l'yn  a  Champiaux  -,  l'autre  à  Bordeaux.  Le  B.  fainft 
Roland  fut  apporté  à  Blaye;  où  ii  fut  honnorablement  inhu- 
mé, enrEgliic  fainit  Romain,  qu'il  auoit  baftie  :  li  oii  aufli 
fcgardentjfcfc  voyentfonCoips,  Scion  elpéc,  qu'il  appel- 
\iMiiiTttrMtff,o\i  VitriJ^de.  Pour  ce  qui  cft  du  perlide 
Cancli)n,cltant  attcuu  &  conuaincu  de  trailon,  il  fut  en  après 
tire  à  quatre  cheuaux.  Le  courage  &  les  hauts  faits  du  B,  Ro- 
l.'.Mdontellciels,qu*ils  ont  donné  fuietdeles  mcttrcautres- 
fois  en  lumière,  Scies  faire  courir  parmy  le  peuple,  comnK 
vnRoinan,(busleti]trcde5Ço/«W/!f  faritHx.  Cela  n'im- 
pugnepistuuicsfoislacecompcnfequemeiiic  ^bu  fang,  va- 
Icuiciucment  répandu  pour  la  dcfeiifc  de  la  Foy  d;.'  Icûu- 
Chttll,  Voyez  les  Authcuiscitezcnlamatgc. 

L'Egl'/i  /Àh  *Hpi  cammrmvdtitn  flupemn  autres  q 
Suintts,  cro 
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LA  VIE  DE  SA  I N  CT  A  VIT 
Abbcdc  Aiicy^vulgAirtment Appelle ^  de 
S.  Mcmsn,préfd'OrleMis. 

ParlcR.P.AitusduMonricr.Rccollcd. 

SAincl  Auit  nafquit  à  Orléans,  d  lionncftcs 
parcns,  quoy  que  de  peu  de  moyens. Son  perc 
ciloitdeUBcaufTc,  Sc  fa  merc  de  la  ville  de 
Verdun  :  la  pauurctc  l'ayant  fait  vuidcr  pays, elle 
vint  a  Orléans,  où  pat  fa  vertu  3c  l'on  mérite  elle 
fie  unt,  qu'elle  s'acquit  quelque  chofe,  dont  elle 


Calaunc  ,  à  quatre  ou  cinq  licucs  loin  du  fufdic 
Monadcrc:  où  il  fit  vnc  petite  retraite  de  rameaux 
&  branchages  d'arbres,  le  tenant  là  caché  pluficurs 
iours.  L'Abbé  fc  leuanr  furlaminuiA,  pour  aller 
chanter  MatiQCS.fit  tomber Icsclcfs,  qui  eftoient 
auchcuct  de  fon \iCk  :  dont  il  fut  aficz  eftoiuié)  fans 
fc  douter  toutcsfois  de  I a  forcic  de  faincl Auit.  Poui 
en  edre  plus  certain,  il  s'achemine  promptcmcnt  à 
la  Cellule  du  Sain  A,  mais  il  ne  le  trouue  point  :  il 
n'y  eut  cellule ,  lieu,  Se  coin,  ou  endroit,  tant  du 
Mona(lcrc,qucdesiardins,quinc  fulTcnt  vifitcz, 
pour  chercher  ce  qu'ils  ne  trouuerent  pas. 

Peu  de  temps  après  mourut  l'Abbé  dudic 
Monaflcre,  qui  cftoit  fainA  Maximin,  vulgaire- 
mentappellcfainûMcmin  i  pcrfonnagc  fi  illuftre 
en  vertu  ,  en  mérites  &:  Miracles  que  la  fain«^c 
EglifecnfaitFcile  comme  d'vn  Sain£t,  le  quin- 
zième du  mois  de  Décembre.  Il  deccda  du  temps 
du  Roy  Clouis  premier,  Cc  auoit  fuccedé  à  fain^ 
Theodcmirc.  Apres  donc  que  les  Moyncs  eurent 
achcuéles  funérailles  de  fainA  Maximin,  &:  en- 
terré fon  fain£t  Corps,  ils  firent  tous  élcdionde 
faincl  Auitpourleur  Abbbéi&:  dés  l'inftant  for- 
lircnt  du  Monaflcre  pour  le  chercher.  Ils  y  ap-  atm 
portèrent  tant  de  diligence  ,  que  finalement  ils  Abbide 
le  trouuerent  en  fon  pauurc  Hcrmiuge  t  d'où  ils"*^* 
le  tirèrent  par  force,  &  l'amenèrent  dans  leur  Mo- 
nadere  :  puis  fcprol^crnaosdcuant  luy,  lefiippHc- 
rcnt  trcs-affcclueufcmcnt  d'cftrc  leur  Supérieur, 
Se  d'accepter  le  gouucrnementdc  la  Maifon.  Le 
Saina  eut  bien  de  la  difficulté  d'agréer  cette  char- 
ge ;  voire  ne  s'y  fuft  iamais  foufmis,  fi  le  comman- 
dement de  l'Eucfque  d'Orléans  n'y  iuft  intcruc- 
nu.  Le  voila  donc  Abbé  de  Micy  :  nuis  il  n'y 
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demeura  pas  long-temps:  fa  profdhdc  humilité  le  A  braflant  ce  icune  inconnu, ftlefigne^  la  Croix  '  ,y.  ' 
faifoic  connnuclicmenc  gcmix  Tous  vnc  charge  Air  luy  >  Uiy  donna  de  h  hicniuc,  Se  le  congc*  ^ ^ '  ^■ 
qu'il  n'agreoit  pas.  Se  donc  il  Te  iugcoic  mdignct  dia. 

dedranc  pluflod  obcïr  que  commander:  outre  Pcndantcetcmps,Ictroupcaudcporc$,  auec  (a 
qu'il  afpiroic  fans  cciTc  après  fa  bicn-aymcc  fo>  garde,  s'efloit  retiré  fort  loing;  &  le  garçon aucc 
hcude.  lâlumicrcncfçauoicoù  il  les dcuoit chercher, pat* 

Vn  lour  cntr'auttet  il  fort  du  Monaflere,  prend  my  l'obrcuriié  de  la  nuid,  &  l'cpaiflcur  de  lafo* 
la  fuittc:  Se  entrant  bien  auant  dans  la  forcdde  rell.  C'eft  pourquoy  il  commença  de  crier,&  fat* 
Micy(  d'autres  diiTcntPiflyjilfccachadans  les  plus  re  retentir  la  forcft  de  fa  voix,  appcUant  fouucnt 
épais  halicrsd'icclie:puis  trouuantvn  lieu  propre  fonfrerc.  Luy,  entendant  crier  atnlî  founora,  s'c- 
à  fa  commodité ,  il  y  dtcfTa  vnc  petite  logcttc  de  donne  du  commcntemcnci^  troublé  en  fon  cf* 
branchages,  ne  vmantque  de  pommes,  5£  d'autres  prit ,  s'craerueille  quiadonné  la  voix  à  fon  frcro 
fruidsfauuagcs,quinaiiroicnt  enla  forcll.  11  de-  muet,  ou  qui  l'appelle  aiafiauec  tant  d'importuni- 
mcura  tres-contcntcn  ce  lieu,  pour  fc  voir  cniic-  ce,  ou  qui  eft  ceftc  perfonne  incogneuë  qui  fetoic 
renient  fcqucftré  des  hommes  1  defquels  ilelloit  venue-là.  Cependant  voila  qu'il entreuoitau  tra- 
iort  inconnu:  car  il  y  fciourna  aflcr  longuement,  ucrs  des  arbres,  vne  lumière  qui  luy  vcnoitaude» 
Nodre  Seigneur  coutcsfois  voulant  manifcfter  uant.  Se  recognoiA  à  la  face  qui  c'cftoit.  Si  toft 
les  vertus  Se  les  mérites  de  ce  fîcn  fidèle  ferui-  q  qu'il  eud  vu  (on  frcreenfanté,  &  parler  de  la  for- 
teur,  permit  qu'il  y  full  dccouucrt  de  la  façon  que    te ,  celuy  qui  ciloit  n'agueres  muet-,  il  l'embraiT^ 

tres-cftroittcmcnt;4:  mêlant  les  larmes  aucc  la 
ioyc,  luy  demande,  qui  auoit  cfté  fon  Médecin ,  Sc 
comment  cela  luy  cdoiurriué,  ce  que  ibn  fterc  luf 
racdhta  par  le  menu.  Lo  Soleil  Icué,  ils  s'en  allè- 
rent tous  deux  cnfembic  crouucr  le  Sainâ  en  (a 
Cellule  i&:fcprollernans  ï  fes  pieds,  luy  rcndcne 
derechef  beaucoup  d'aâions  de  grâces  pour  vn 
bien  Ci  Cgnalc  ,  Se  luy  font  prcfcnt  d'vn  de  leurs 
porcs:  mais  comme  le  fcruiteur  de  Dieu  ne  man- 
geoic  iamais  de  chair,  il  ne  le  voulut  poinr  acce- 
pter :ain$  il  Icsfupplicen  contr'echangc  denere- 
uclcr  à  aucun  quel  ileftoit,ny  fon  lieu,  ny  ce  qui 
ckoitarriuc  :  Mais  pouuoic-ondauantage  ceierce 
que  la  vertu  celefte  auoit  ûmcrueiilcufcment  ma- 
nifcdc  i  Retournez  qu'ils  font  en  la  maifon ,  ils  ne 


le  diray. 

Comme  la  foreft  auoit  cdc  fertile  en  gland, 
chafque  porcher  y  conduifoit  fon  troupeau  pour 
repaitlrc.  Deux  d'entr'eux  qui  eftoient  freres.dont 
l'vn  eftoit  muet ,  s'cllans  écartez  par  des  fcnticrs 
&  routes  perdues, auoicnt  elle  furprisdtla  nui£l. 
Or  pouraydet  à  (c  conduire,  Se  veiller  à  leurs  pour- 
ceaux, ils  allumèrent  quelques  ramées  par  le  che- 
min, mais  le  tout  fut  bîcn-tod  edcint  par  l'abon- 
danccd'vnc  grande piuye i  fi  bien  qu'ils  égarèrent 
leur  troupeau,  ne  fçachant  oùilsclloicntcux-mef- 
incs,&:  ii'ayans  aucune  cfpcranCc  de  recouurer  de 
lalumiere.  Comme  ilsedoicntcn  cette dcdrefTe, 
voilaqu'ils  apperçoiuentdo  loing  vn  peu  de  feu: 
Se  le  porcher  muct,lainant  fontrcreàlagarde  de 


leurs  porcs,  court  promptcmcnt  à  l'endroit,  où  il  manquent  pasderaconteraupcre&àlamcrc  tout 
voyoitcefeu.  cequi  $'e(loitpa(ré:tousle$ voiûnsIcfçauentaufH- 


Ârriué  qu'il  eft  à  la  porte  delà  Cabane  du  SainA, 
il  s'arrcda  tout  coure,  &:  bégayant,  requiert  qu'on 
luy  donne  vn  peu  de  feu.  Mais  le  fcruiteur  de 
Dieu  voyant  au  milieu  de  la  nuiâvn  garçon  noir 
de  face,ditrorme  en  feschciteux,à  dcmy  couuert  de 
roéchans  haillons,&  tout  hideux,  fut  vn  peu  é- 
pouuanté,eftiiTuntvoir quelque  monftrc ,  ou  que 
c'c(loitlcdemon,qui  luyapparoiflToitainfila  nutr. 
C'cd  pourquoy  recourant  félon  fa  couftume  à 
rOraiion,  ilfc  proderna  en  terre, &  auec  larmes, 
fupplia  très- inftammcnt  noftre  Seigneur  de  luy 
reueier,  fi  celuy  qui  fe  prefeneoit,  edoit  conduit 
KenJ  U  dubon,oumauuais  efpriti&  qu'il  ne  luy  permift 
piioica  pisdauantace  de  fc  cacher  par  fes  artifices.  Apres 
rOraifon  finie,  il  fe  leue,  va  vers  celuy  quil'ap- 


toft.  Se  ceux  du  pays  circonuoiiîn  i  de  forte  qu« 
l'on  ne  parloir  que  oeGindAuit.  Les  plusdeuots 
y  accourent  pour  voir  le  SziaCt  ;  Se  les  ^^aiades, 
afin  d'y  trouuer  leur  fanté.  La  petite  route  de  la 
Cellule  du  Saind  eft  changée  en  vn  grand  Se  fpa- 
tieux  chemin  :  tous  les  iours  on  ne  void  autre 
chofc  que  trouppcs  de  débiles  ,  d'eflropiats ,  de 
langui(1ans,&  d'autres  détenus  dediuetfes  infir- 
mitcz,  qui  fe  font  porter  ï  la  Cabaiie  du  Sainâ  : 
&  luy,  qui  peu  auparauant  habuoitfcul  au  milieu 
delaforeft,  fembtoit  cftre  maintenant  au  milieu 
d'vn  Palais  :  unt  l'abord  du  peuple  eftoit  grand. 
On  ne  voyoit  que  Malades  guéris  :  on  n'cntcn- 
doit  autre  chofc  que  voix,louans  Dieu,  pour  rc- 
cognoifTance  d'auoir  receu  de  luy,  par  le  minifte- 


pelloit,faitlefigne  de  U  Croix  deuant  luy  ;  puis  re  defainâ  Auic,  quelque  grâce  Se  faucur.  Orfê 
1  interroge  de  cette  forte.  Jg*»  es-tuf  qui  t'esâinfi^  voyant  ainfi  par  trop  importuné  de  l'afHucnce  du 
trtnfittti  influes  à  m»j  ,  tt  C  ignare  entièrement  \  peuple,  il  fut  vnefoisrcfoludcfcretirer  de  nuick 
mÂÙ  te  te  comure  fsr  lejui  -chrift  ,  Fth  de  Ditm  en  quelque  Ueu  plus  caché  :  mais  il  ne  put  l'effe- 
Teui-pHiJf^nt ,  âttâché  en  Croix  ;  que  t»  *jet  k  me  ûuer  j  vaincuqu'il  fut,  tant  par  les  prières  du  pcu- 
dire,ie  quelgenre  tu  es  Manfire  ^  omtequetu  ftitien    pie,  que  par  l'authorité  des  Prélats  ;  qui  ne  luy 


ces  deux  dtferis.  Incontinent  au  commandement 
de  fa  voix,  la  langue  du  muet  fe  délia»  luy  decb- 
rant  ingenucment  ce  qu'il  eftoit  venu  demander 
parncceffité ,  &  confcfTantauoirmaintenantplus 
rcceu  qu'il  ne  dcmandoit  s  veu  que  cherchant 
feulement  la  lumière ,  il  en  rapportoii  aulTil'vfa- 
gedc  la  voix  :puisrccognoiirant  la  vertu  du  S.  fc 
ietta  humblement  *a  fes  pieds,  luy  rendant  grâces 
infinies  pourvu  tel  bien-fait.  Le  Sainûdcfonco- 
fté  n'en  fut  pas  moins  réjoily  ,  Içachant  que  tel 
homme  ne  luy  auoitpasrant  cfté  enuoyédes  Pa- 
fteurs,  que  de  Dieu  ;  lequel  il  remercia,  te  em- 


pcrmirentpasdepafTcrplus  outre.  Alors  il  baftift 
en  ce  lieu  vn  tres-bcau  Monaftcrc  ,appcllé  vul- 
gairement l*  CeUe  de  f*in£i  jluit  :  où  les  Règles 
de  ces  Anciens  Hcrmircs,  fainû  Paul ,  Se  dmSt 
Anthoine  ,  fcmblcnt  fleurir  tous  les  iours. 

Sainâ  Auit  fît  encore  beaucoup  d'autres  mira- 
cles. On  luy  portoit  vn  tel  rcfpeâ  dans  la  ville 
d'Orléans,  que  iamais  la  luftice  ne  luy  refufaPri- 
fonnicr  qu'il  demandaft,  tant  il  eftoit  reuerépouc 
fes  grands  miracles.  Vn  lour  qu'il  alloit  à  Or- 
léans, pour  y  dciiurcr  des  prifonniers,  vnc  gran. 
de  trouppe  d'infirmes  luy  vint  au  deuant  ivndcf- 
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''jT'  quels  luy  miti  r«  pieds  fon  petit  cafant,  ne  aucu-  A  point  commettre  vnc  aftion  fi  lafchc  Sc  Ci  indigne'  ' 
IVJ  N-gIc,  le  fuppUaat  de  luy  rcftuucr  laiumicrc  :  par-    dclapcrfonnciquc  de  tuer  .Sigifmond  &:  fes  en-  IVI  N. 
quoy  le  ùmiJt  Abbé  ,  cmeu  de  la  pictc  paternelle,    fans.  Stre  (  luy  dit-il  )  //  mjhhi  egtrd  4  Dtcu ,  vtus 
ic  des  prières  que  piuûeurs  autres  luy  en  faifoicnt,    amendez,  c-  (hângtT^Je  tenftil  qmt  vnu  uus.  frète. 
fît  le  fignc  de  la  Croix  fur  les  yeux  ac  l'enfant  ^dC    tU  ,  Hcfermettunt  ftu  que  ces  Princet  fêtent  mu  à 
foudauiilrccouurabvcuë.  mort  ;  Dtem  fcrâ.  âuec  veut ,      ttlânt  à  U  gntrre» 

■   Il  y  auoit  vncenajn  MoincderÀbbayedcMi*    vemt  okttetidret.  1*  viûcire  :  mais  fi  mous  Ut  ftties 
cy.qucfamû  AuitaffcûionnoitparticuUercment,    meurtr  ^-vous  ferires.  de  me/me  fer/e^ituré  entte  Us 
A^l'aucit  accompagné  en  fa  folitudc.  Or  comme    mâtnsde  ves  ennemis  \     fert  ftit  à  veus^â  voftre 
il  cftoit  à  l'article  de  la  mort.il  pria  les  Religieux  de   femme^t^  à  vos  tnfâns^ct  que  veusfert2à  Stgtfmond^ 
n'enterrer  point  fon  Corps;  que  faincï  Auii  n'eue   cf'Jfx/Tf/r/.Clodomirnc  tint  conte  des  paroles  du 
auparauant  fait  oraifon  dclTus.  Ils  le  luy  proœi-    fainû  Abbc:&:ne  lailfa  de  faire  tuer  Sigiiinond, 
rcnt:  &  mourant,  vn  de  la  compagnie  fut  enuoyé    aucc  fa  femme  &  fes  enfans:  puis  marcha  en  gucr« 
veaGundAuit,  pour  luy  annoncer  le  dcceds  du-  recontrcGodcmar,laquollctutfaralcàClodomir, 
«lit  Religieux,  3^  ce  qu'il  auoitdcûrc.  Sainû  Auit  ^  dautant  que  fclonlapredidliondclâind  Auit,  il  y 
félon  la  couftumc,cftoitallc  à  pied,  alTcz  loin  du    fut  tucmifcrablemcnt:  le  là  fammc,  aucc  feicn- 
Monaftcre,danslaforcft;oiiils'cftoit  arrcftô  iuf-    fans,  n'eurent  pas  meilleure  fortune  auec  le  temps, 
qu'au  Soleil  couchant.-mais  enfin  le  Moyne  l'ayant    Quant  au  Prince  Sigilmond  ,  l'Eglifc  l'appelle 
<rouuc,  luy  raconte  le  fuie:  de  fon  voyage.Luyn'c-   Martyr,  &  l'a  mis  au  rang  des  Sainûs,  en  fonMat- 
ftant  pas  peuafBigc  de  cette  aiftc  nouuellci  s'a-    tytologcle  i.de  May,  l'an  cinq  cens  vmgt-ûx. 
chemine  au  Monaltcrc,  aucc  le  plus  de  diligence       S«inâ  Auit  ne  vefcut  gueres  de  temps  après  :  ^* 
qu'il  pull  ;  où  il  amua  fur  la  minuiit  j  &  entrant    JailTant  fon  Corps  en  terre ,  pour  aller  loiiirdc  la  Jlihl^ 
dans  l'Oratoire,  s'alla  mettre  au  raihcu  de  l'EgU-    gloircauCicl.  Apres  fon  bicn-hcureuxtrefpas,  d 
reproche  du  defunâ  ;  où  eftoient  les  Religieux,    y  eut  grand  débat  entre  ceux  de  Challcau-dun  tC 
qui  pour  eftrc  lalTcr  de  Veiller,  s'eftoicnt  endormis.    d'Orleans,à  qui  poAcdcroit  le  Corps  du  SainA ,  flC 
LclamÛ  ne  dit  mot  ;&  tout  ioycux  de  ce  filcnce,    le  différend  fut  tel,  qu'ils  en  vinrent  aux  armes  le^ 
l'approche  du  cercueil  du  defunû,  fe  profternc    vnscontrclcsautres.CeuxdeChafteau.duny  fu- 
contre  terre  en  oraifon.aucc  abondance  de  larmes,    rent  les  premiers,  &  auoicn  t  dcfia  cnleuc  le  Corps  : 
fuppliant  tr«s-iiiftainment  la  Majcflc  Diuine  de    mai»  les  Orleanois  furucnans  aucc  plus  de  gens  de 
l'exancer.  Ses  prières  acheuces,  il  fc  Icuc  \  &  rcf-    guerre,  leur  firent  quitter  la  ptifej  &peus'enfaluc 
fcntant  par  infpiration  du  Giel  i  que  la  vie  de  fon    qu'il  n'y  eut  bien  du  meurtre  :  car  ceux  de  Cha- 
Rcligicux  mort  luy  cftoit  accordée,  il  va  inconti-  ftcau-dunallcguoient,queleCorpsdefainâAuic 
neniau  corps  du  dcfunâ,  &  luy  cric  :  Au  nom  de  q  leur  appartcnoit,  comme  ^ar  vn  fpecial  &  parti. 
Dteu  U  fere  TcMt-fMijj*nt  .  Uuec  -         Frère  ,        culicr  priuilcgc  ,  ayantefte  leur  Abbé  :  outre  qu'il 
MOUS  deeUrex.Urât/oH  de  vefire  deceds  fifoudti».  Le    cftoit  trefpallc  en  vnMonaftercfituéenleurstcr- 
niortaufli-toftfc  lcuci&  s'cftant  alTis  en  fon  cer-    rcs,  &  proche  de  leur  vil  le  .-mais  les  Orleanois  rc- 
4fM>    cucil,  luy  raconta  tout  ce  qui  eftoit  arriué ,  Zc  côme   partoicnt  à  cela  que  fainû  Aui  t  elloit  leur  Compa- 
**      paffbnoraifonil  eftoit  rcÀlifcicc.  Les  Moines  é-    triote ,  né  d'Orléans  s  &:  Religieux  du  Monaftcrc 
uciliczlàdelTus,  s'cdonncrentd'vn  telMiracle,dc    deMicy  :de  plus, que  lefainâ  Abbéauoitordon* 
ce  qu'ils  voyoicntvn  qui  eftoit  mort  parler  didin-   né  en  fa  dermere  volonté,  que  fon  Corps  fuft  in- 
ôemcnr,6^conferer  aucc  fainû  Auit }  aux  pied»    huméàOrleans.  Orpour  accorder  le  tout,  il  fut 
duquel  ils  fc  proftcrncrent  tous ,  pour  les  bailcr,    accepte  que  ceux  d'Orléans  auroient  le  Corps  du 
lendantgraccsànoftre  Seigneur  pour  unt  de  mer-    SainAàcux.-nuis  qu'on  donncroie  quelques  Re- 
ucillcsqu'ildaignoitoperer  en  ce  Monadcrc,  pat  hquesd'iceluyàceuxdcChafteau-dunrcequifuB 
les  mentes  de  Ion  fidcllc  fcruitcur.  Cela  fait,  le    exécute  par  les  Eucfqucs ,  qui  affiftoicnt  au  Con<* 
Religieux  rclTufaté  baifant  la  main  dextre  du  S.    uoy  ;  cela  fut  on  alla  droicl  à  OrIcans.On  ne  poar- 
felcua,fortitfain  de  fon  cercueil,  U.  aucc  hymnes    roit  pas  fuffifamment  raconter ,  aucc  quelle  ioye, 
chants  fpiritucls,fe retira  en  fa  Cellule  s  &:  vé-    tous  les  peuples  circonuoifins  accouroicnt  pour 
eut  depuis  pluficurs  années.  Cet  infigne  miracle    faire  honneur  au  Corps  du  Sainct ,  combien  de 
fut  particulièrement  diuulguc  par  faind  Leobin,  ^  ciergcsallumcz,  &de  torches  ardentes  :  combien 
ou  Lubm,  Eucfque  de  Chartres,  qui  flcuriiToit,    de  chants  &:  de  lubiiations,  il  y  auoit  parlcchc- 
l'ancinq  cens  vingt-cinq,  lequel  témoignoit  l'a-    min.  Finalement  le  fainâ  CorpscHantparucnuà 
uoirappris  luy-raefrae  dclapropre  bouche  dudit    Orléans, fut reueremment enterré  àccnt  pas  hors 
Rcligicuxrefiufciir.  delaville.  Sur  fon  tombeau  fut  premièrement  ba- 

Clodomir,  Roy  d'Orléans, filsdcClouis  premier  Aie  vne  (Impie  Chappclle  de  boit  ;  mais  au  relia 
Roy  de  France,  faifant  la  guerre  contre  Sigifinond  fort  illuftrce  des  Ciuelliens,  pour  les  infignesmi- 
&  Godcmar,  frcres,  Roys  de  Bourgogne,  les  vain-  racles  que  noftre  Seigneur  y  operoi  t ,  pour  honao« 
quittons  dcuxcubatatllei  Godctturprint  la  fuit-    rcrfon  feruiteut. 

tc:a^  Sigifmond  demeura  depuis  prifonnicr,  aucc      On  cfcrit,  qucChildebcrtRoydcFranccdcfi- 
^'j"""  lafcmme,  &  fes  cnfans  ;  Icfquels  il  amena  à  Or-    rantpalfcren  Efpagne,  auecvne  puiflantc  armée, 
de  pio- lcans,&lesmit  envneeftroitteprifon.OrlcPrin*   eut  vne  particulière  dcuotioo  à  fainâ  Auit:  Cat 
phciie.  ccGodemar.frercdeSigifmond,  ralliant  fes  for-    oyantlebruitdelaSainâeté,& que  fon  tombeau 
ces.  Se  alFemblant  quantité  de  troupes,  reprit  le    euoit  toutcsfois  fi  peu  releué&  orné,  il  fit  viru  \ 
Royaume  de  Bourgongne:Clodomir  le  fçachanr.    Dieu,  que  û  par  l'mtcrccffion  de  fon  fcruueur 
veut  pareillement  retourner  contre  luy,  aucc  vne    S.  Auit,  ilretournoitfauorablcmcntdc  la  guerre, 
puilfantearmcc:maisauparauantqucpamr,ilde-    il  baftiroit  vne  très  fomptucufc  Eglifc  furfunfc-  ' 
termine  de  mettre^  mort  le  Roy  Sigifmond ,  qu'il   puichre.  Nodrc  Seigneur  afnfta  manifeUerocnc 
dcicnoit  en  prifon:  dont  fainû  Auit  cftantaduer-    ce  pieux  Roy  en  toutes  fes  cntrcprifcs  j  car  au- 
cy,  va  trouuci  le  Roy  Clodomir,  ic  le  prie  de  ne    ctac  de  fois  qu'il  fut  attaqué  dc6  ennemis,  ou  fur- 
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pris  par  leurs  embufcades  <  aiitant  dcfoiscnfuc- 
il  deliurc  par  les  mcriccs  de  iàin£t  Auit:  de  force 
qu'il  retourna  fain,  Se  triomphant  en  France;  & 
pourrccognoiiranccd'vnc  telle  faucur ,  il  accom- 
plift entièrement  fon voeu,  faifant  baftir  vnc  trcs- 
bcUe  Eglifc  fur  le  tombeau  du  Saind,  noftre  Sei- 
gneur raonftrantbicn,qu'ilagreoic  l'honneur  qu'on 
faifoitàfonfcruitcurcncclicu.  Par  rmtcrcertion 
dcfainÛAuit  IcsAueuglcsy  recouuroient  lavcuë, 
les  Muecs  la  parole,  Scies  Sourds  l'oUye,  bref  tou- 
te forte  de  Maladesy  eftoient  parfaitement  guans: 
&  les  miracles  s'y  voyoient  fortfrctjucnts. 

Sainâ  Auit  deceda  cnuiron  l'an  5jo.  le  17.  de 
luin, auquel  lour  la faindc  Eglife  tclcbrc  faFefte: 
ainfi  qu'il  cft  porté  au  Martyrologe  Romain  ,  de 
Bede,  Vfuard,  &  Adon  :  ^ui  en  font  vnchonno- 
rable mention.  Sa  vieacftcdccriteparvnAuthcur 


IL 


FIE  DES  SJlNCrS  MARC,  £71  "in. 
M arcellien  j  Frcrcs  ^  Martyrs. 

LEs  vaillant  &  nobles  Chciuliers de lefus-ptp  ic 
Chrift,  Marc  &c  Marccllicn ,  cftoicnt  Ro-P*'"" 
inain», frères  iumcaux,  de  grande  famille, 'm1,Î« 
cnfans  Je  Tranquillin  &c  de  Marcie,  fort  riches  & 
qualifiez.  IlsedoiencChrefticns,  &:auoicnt  dcfia''"* 
femme  &  cnfans.  Le  Préfet  de  la  ville  de  Croma- 
cc.lcs  fit  apprchender.àcaufc  qu'ils  tenoicntlaFoy 
de  lefiis-Chrift,  fie  |di»s  piulicurs  tourmens,  les 
condamna  i  auoir  l^ratle  tranchée ,  H  dans  crois 
ioursilsnefaifoientfacrifîce  aux  Dieux.  Ilell  in- 
croyable combien  ils  foutinrcnc  de  batailles  6c 
d'airautsdelcurpere.dcleurmcrc  ,  de  leurs  fem- 
mes &:enfans,  de  leurs  parens  &:  amis  qui  eftoient 


graue&:  fort  Ancien;  qui  viuoitenuiron  ce  mclme  g  en  trcs-grand  nombre.  Car  en  premier  lieu,  iisfu 
temps laquelle  cft  rapportée  par  Surius  en  fon  j.  ''-      "*  •  -  • 

Tomcdcs  Vies  des  Saintls. 

Il  eft  parlé  de  fainû  Auit  dans  fainû  Grégoire  de 
Tours,cn  fon  Hiûoirc  de  France  :  le  Docteur  Ican 
Molan,  le  Cardinal  Baronius,  &c  autres  modernes 
enfontmenuonaufTi.  Ilyacu  encore  vn  autre  S. 
Auic,qui  viuoitdumcfmc  temps  en  ces  quarticrs- 
li:llcftoit  Abbé  d'vn  Monaftcrc.au  Perche, Dio- 
cefe  de  Chartres  :  Se  aooic  cfté  auparauant  Reli- 
gieux iMicy,  auec  fainA  Charlcu  ;  fous  le  Bien- 
heureux Abbé  de  fainû  Memin,  ou  Maxime.  Son 
Corps  fut  pareillement  enrerré  à  Orléans  ;  &  fut 
fottilluftre  en  miracles  jainfi  qu'en  fait  foy  faind 
Grégoire  de  Tour$,auliure  do  la  gloire  des  Con- 
feffcurs.Chapitre  59. 1 1  eft  parlé  de  luy  auxaûes  du- 
diifaind  Ctûrleu,  chez  Surius,  Tome  4.1e  i.Iuil- 
Icf.chezSigebert,  l'an  495.  Baronius  aux  Anno- 
tations fur  le  Martyrologe  Romain,  le  17.de  luin. 
Mais  il  faut  prendre  garde  de  les  confondre  l'vn 
auec  l'autre,  Si  de  n'en  faire  qu'vn  :  ou  attribuant  à 
l'vn, ce  qui  appartient  au  fécond  i  comme  qucl- 
qucs-vns  ont  fait  par  erreur. 


CE  raeTnic  lour fouffrircnt  le  mxrtyre  l«  Siinifli  Minucl, 
Sibel&Inuel,  Klircyn  i  Calcédoine.  C'dloienr  trois 
frer«,qui  luoiemeftéinftraiwcnU  Foy  &:  Religion  Chro- 
fticnne  aés  leur  ievinclTc  i  &  de  «es-noble  tamillc.  Comme 
l'Empetcur  Iuliaii  fe  prepiroit  i  faire  la  guerre  au  Roy  de 
Pcrfe,  qui  s'i'pp«lloitS»por(nonpis  Ahmundar,  linfi  que 
ditMetaphraileenUvicde  ces  fainâs  Martyrs.  )  Sapoc  luy 
cnuoya  ces  crois  t'icres  icy  en  Atnbalîidc,  p»ur  tTaitcr&  con- 
clurchpaixauecluy  àCalcedoinciOÙ  il  eAoït  auec  fon  ar- 
mée. Il  acriua  qu'vn  lourde  grande  Fedc  des  Idoles,  rcs  Ss. 
Ambaflàdeurs  n'ayons  pas  voulu  (àcrifier  comme  les  autres. 


rent  viûtez  des  autres  Chcualiers  leurs  compa- 
gnons, lefquels  poulTczd'vne  fafchcric  &  d'vn  re- 
gret extrême,  leur  dirent  folie ejl. tctj  ^  '"<''Lrati 
nmhiEH-il  f-fibU  que  leus  fojtz.  ne\i  Rome  ^  ^imiifo- 
f /f «ri  firmj  Us  Cheuâlitrs  Romsinr^  n»n  fâs  en  Ata- '^",7o''. 
bie  ^  e»  U  Scytie  fânny  ces  f  enfles  farouches  f  dr  ijue  cet  i  I. 
ftprndintny  lâvieiUejfe  de  vcsire  fcre^  ny  les  /4r-^'"'"' 
mes  lie  vojlre  mere  de  folie  ne  faiffent  rien  fur  vous, 
four  vous  fiire  quitter  Us  r  tuerie  s  que  ces  maudits 
chrejltens  vous  ont  fourrits  en  U  te/le  ?  £fi.ce  làU 
mannoyedsntveits  fây^vos  fsrens  f  Ij'vh  pere  cJ* 
d'vnemtrequtvBM  aiment  tant,  qui  ont  fans  ce^ 
trauatllé  four  vous  ?  Si  vous  n'aues,  temfafion  de 
ceux  qui  vous  ont  engendres.^  frtnex.  mm  moins  fitiè  de 
vosftuures  en  fans  :  Ufquelsji  vous  continuez,  en  cet^^ 
teofinitHreté^ferdront  tout  leurs  biens  y  cr 
bleffe  demeureront  tout  iCvn  couf  nea^ùteux ,  or- 
^  fhelins  deshonnoret,.  fenftz,  vn  feu  k  vos  femmes^ 
cJ-  ne  donne\_fa$  le  couf  de  U  mort  de  vos  frcfres 
mains itrlUs  quinefpuhaittentquevo/lrevte.  Tan- 
dis que  ces  faux  amis,  &  vrais  ennemis  leur  cc- 
noient  ce  langage,  furuint  leur  mctc  Marcie,  char- 
gée d'années  Se  de  triftelTc,  laquelle  toute  dcflc- 
chéc  de  pleurer ,  fc  ictta  à  leurs  pieds,  &  leur 
dift  :  O  mes  enfant,  fortis  de  mes  en  f  railles ,  nourrit 
de  mes  mammeUes  ,  tUuesc  auet  tant  de  tra- 
»  au  de  feue  il  :  que  veut  dire  teey  ;  fourquoy  ccu- 
rec  -  vous  i  la  mort ,  que  Us  mieux  auifet,  fuyent  » 
Y ouUz,  vous  faire  mourir  tout  d'vn  couf  ,  vous , 
vosfremere^  vojlre  fere^  vos  femmes,  ô"  vot  enfant  t 
O  chofe  inouie  IquetevcyeUs  enfant  que  t^aj  forte  t.  e» 
monventre^courireferduement  à  U  mort  ;  fans  que 
mtslarmes,  ny  les  rrrrett  de  toute  ta  vtlU  de  Rome  les 
futjfent  retenir.  Malheureufequeiejiiis^fuifque  met 


furentacaifez  vers  l'Empereur  d'eftreChrefticns,  lequel  Ici    -  _  ,    ,    -    -       ,  ,  -      ,  . 

fit  aulE-Toft  emprifonner,  iufques  au  Icndemim  fculemear,  ^  F'P"'  '"f*"'  fient  Us  bourreaux  deUs  tuer  ,é- n  at. 
de  peur  de  troiffalcr  la  Fefte .  U  tafcha  par  belles  paroles  de    tnent  Uur  vie^finon  four  la  ferdre  !  qui  ne  me  veulent 


leur  pcrfuaderde  lâcnfiet  :  mais  voyant  que  c'dVsic  en  vain, 
iireiniicncolere,&rcferuicde  menaces  :  touiesfots  il  n'ad- 
uança  non  plus  d'vnc  fiçonque  d'autre,  bieoqu'd  en  vint  aux 
effets,  nies  fit  cruellement  foiiatcr,  puis 'leur  fit  atracker  les 
nuins&  les  pieds  auec  des  clouds,  6c  déchirer  leurs  corps 
auecdesongles, &descrochetsdefer  ;  pendant  lequel  tour- 
ment ils  furent  confolcz  par  vn  Ange.  En  après,  voyant  qu'il» 
perfifteientenlaFoydeietus-Chrill,ille\ir  iii  brûler  les  co- 
ftci ,  auec  des  lames  de  fct  ardentes ,  mente  des  alefiics  !c 
poindes  de  fer  entre  h  chair  &  les  ongles  des  mains  &  des 
pieds,  &  des  clouds  ùii  leurs  telles  :  puis  lei  fit  décoller,  le 
dix-fcpticine  ioutdeIuin,raii  dcnoure  Seigneur  ttoiscens- 
fbixante-trois. 

L'Eilifi  fait  éiufii  tvumtmoration  Je  fU$fitmri  autrti 
Sainffi,  t^e. 


f4i  ècouter\  moy  qui  fuit  Uur  mere,  d-  qut  leur  ccnfetU 
U  de  viure,  afin  qut  te  fuijfe  viure  fnoy-mrfme ,  en 
iouijfant  de  leur  vie  !  Comment  efi.ce  que  F ordre  det 
(hofes  i'efi ainfi renmerfi  ,  que  Us  leunes  cherchent  tx 
mort  à  toute  rejfe,f^  Ut  vieux  an  contraire  fuyent  le 
flutqutlsfeuuent  la  fndelrurvief  Leur  pere  Tr.in- 
quiUin  mené  fous  les  bras  par  deux  de  fes  fcrui-P"*» 
ccurs,  acaufedcfavicillcfle ,  entra  tout  goûteux, 
&:  horsd'haleineen  la  prilon,  où  eftoient  fcs  en- 
foiUi  &:le$voyantcnccteftat,  il  fe  ferra  fi  fore  le 
cœur  qu'il  ne  pouuoir  parler;  Enfin  il  dift:  TMcs 
cntans.ic  fuis  venu  prendre  congé  devous.iid  vous 
offrir  pour  voftre  Icpulcure  tout  ce  (]uc  le  tcnois 
dcfia  prcparé  pour  la  mienne  :  encore  que  l'cufle 
bien  voulu  fçauoudcvouSj^ui  auczvù  les  Uurcs  » 
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 5:pcnfczcftrcbicnauifczfi  vous  iucz  iamiis  fccu  A  ployer  fous  la  furicufc  &  continuelle  bateric  que  — jj— 

ivî N.nvlcuqucquclquvn  (liorfraisles  dcfclpcrez) de-    les  ennemis  domcftiques  leur  lùircient ,  il  lugeai  vi  r#. 

*  '  -  •       ••     "  ii„  _(V   II.    qu'il  cftoit  temps  de  déclarer  ce  qu'il  couuoie  dans  f 

loncirur,&:  manireltcr  qu  ilciioit  Lhrcluen,  de  tu  au. 
peur  que  les  deux  frères  ne  defiftafl'cnt  de  l'cftre, 
6c  d'expofcr  fon  Corps  à  la  mort,  de  crainte  que 
leurs  Ames  ne  perdifl'enilavic.  Il  commença  donc 
aucc  des  paroles  graucs  Se  cmbrafccs  de  l'amour  de 
Icfus-Chvift.àlescxhortcràla  pcrfeuerancc,  &  à 
la  gloire  du  Martyre  :  Difcourant  fi  hautement  de 
la  briefuctc  &  des  trompericsdc  noftrc  vie  mortel- 
le, &:  de  la  certitude  &  gloire  de  la  félicité  qa'ct- 
pcrentlesChrcQiens.quc  les  Frères  fc  refolurcnc 
dcmourir,&:ceuxquic{loicnt  prcfent  fc  conuer- 
cirent  à  la  Foy  de  N .  Seigncur,&:  furent  tous  com- 
pagnons d'vn  me  fme  M  artyrcjauec  ceux  aufqucis 


liraft  la  mort  :  laquelle  eftant  comme  clic  ell  ,  le 
bout  de  noftre  vie,  qui  cft  vn  fi  grand  bicn.perlon  - 
ne  de  bon  lugemcnt  ne  la  fçauroit  (ouhaittcr.  Vous 
courczilamortjfansgucrre.fansviolencc,  encore 
qu  elle  vous  fuyc.û  quelle  folie  !  ô  quelle  rcucrie  I 
Venez, enfans,  &:  pleurez  auec  moy  ces  icuncs 
hommes  qui  fe  Imicnt  volontairement  à  la  more. 
Vcnezvicillards,&:  accompagnez  la  douleur  que 
icfen$cnnuvieiilcllc,àcaufcdeccuxqui  ne  veu- 
lent pas  viute,  afin  que  le  meure.  [  Les  brus  4:  les 
petits  cnfans  interrompirent  incontinent  Tran- 
quiUin,lcfquclsentrercnt  en  la  prilbn,  fans  lalucc 


perfonnc, comme  cftans hors  de  foyjSi:  commen 

ccrent  à  crier  après  Marc  &:  Marcellien  en  cette  _ 

t  Ifoi.  forte  :  1  O  infortunées  &:  malheurcufes  femmes,  ils  perfuadoicnt  n'agucrcs  de  ne  pas  mourir  pour 
■mmtt.  qu,  vous  on  t  choifis  pour  Icursuuns,  puifque  vous  ^  lefus-Chnll.  De  forte  que  le  terme  de  trente  iours 

les  voulez  ainfi  fuir,  &  les  abandonner  auec  ces  eftant  expire,  vn  luge  nommé  Fabien,  qui  auoic 

pctitscnfansîOùcft  cette  foy  &:ce  noeud  indillb-  fucccdcàCromacc.&elloithomme  trcs-cruel.fit 

lublcjduquclvouscfticz  liez  auec  nous  autres,*:  attacher  les  frcrct.a^cloiier  leurs  piedsivn  poteau, 

qui  ne  peut  cftre  didbut  que  par  la  mort  ?  Où  noftrc  t.ftant  là  fichez ,  il  s  chantoient  ioycufcmcn  t  aucc 


amour  &  cordiale  affcdion,  dontnous  auonsvecu 

tant  d'innées  en  fi  grand  repos  &  concorde  !  O  en. 

fjnsqviicftcsfortisdcnos  entrailles,  cognoiflcz- 

Vûus'  ces  percs  icy  î  Qiic  ce full  le  plaifir  des  Dieux 

que  vous  ne  les  euflicziamais  connus,  &:  ne  furtiez 

venus  au  monde,  puis  qu'ils  font  û  cruels, qu'ils 

veulent  que  vous  les  perdiez  ,  non  par  les  mains 

d'vn  Tyran, ou  d'vn  Bourreau;  mais  parce  qu'eux- 

nicfmcs  s'arrachent  la  vie,  afin  que  vous  ne  viuiez 

olu$  ÔC  que  nous  autres  malheurcufes  mourions 
»     '     ^«  '     u  1        .a  r. 


Dauid  ,  o  qut  i'tfèvH  grând  bien  <^  eoHitntemttit, 
quelet  fi-eres  Inbttent  tout  en  vu  !  Lt  comme  le  luge 
les  admoncftoit  de  fc  départir  de  cette  folie  ,  ic 
qu'ils  fc  dcliureroicnt  de  ces  rudes  tourmens»  ils 
luyrefpondirent  qu'ils  fc  trouuoicnc  bien  là,  d'c- 
(Ire  ain fi  attachez  a  l'amou r  de  I c fu s- Chrift,2£  qu'il 
les  y  lailVaft,  tant  qu'ils  dcmcureroicni  en  vie.  Ils 
furentvnioiiri:  vuenuiclencc  tourment,  louans 
N.  Seigneur  &:  chantans  l'vn  après  l'autre  les  Ver- 
fccsdes  Pfeaumes.  Fabien  voyant  Icurperfeucran- 

c  -  1  J_l  


aueccux!  Rcueillcz  cet  amour  paternel,  qui  eftfi  ce.lcsfit  percera  coups  delanccs,  tant  qu'ils  rcn- 

cudormy  en  vous  ;  ouurez  Icsycux  de  la  raifon  que  dirent  leurs  amcsà  Dicu,en  ce  genre  de  mort. Leur» 

vousaucifillcz  &:  couucrts  du  voile  de  l'obUina-  Corps furcntcnfeuclisenlarucArdcarinc  L'Egli- 

tioii:confidcrcz a  quelle  pauurctc,  &:  à  quelle  in-  fccclcbrcleurFeftc,le  i8.iour.de  luin,  qui  fut  le 


famicvous  reduifcz  ces  cnfans  innocens  en  vous 
condamnant  à  Umort.  Ne  fç.iuczvouspasen  quel- 
le infamiecftlenom  desChrcfticns  ?à  quels  tour- 
mens, &  à  quels  fuppliccs  i  Is  font  fu  jets  par  la  Loy  ? 
Nefçaucz  vous  pas  que  cous  vos  biens  font  défia 
confifqucz  ,  &  que  vos  cnfans  déshéritez  iront 
mendier  l'aumofne  de  porte  en  porte  î  Appellcz- 
vous  cela  la  pitilé|,  que  de  faire  mourir  tout  d'vn 
coup  ceux  qui  vous  ont  donné  la  vie,  &C  vos  fem- 
mes qui  ne  rcfpircnt  que  par  vous  j  &  ces  petits  en- 
fans,  aufqucis,  comme  vous auez  donné  l'clbc ,  de 
mcfmc  vousn'cftcsfasmoinsobligczàlelcurcon- 
fcruct  »  Enfans  approchez  vous  de  vos  pères ,  ap- 
prcchcz,cmbraflcz-ljs,baifcz-k$,accollc^les,4: 
les  tenez  bien;  Mourczaucc  eux,  puis  que  fans  eux 
ce  vous  fcroitvnc  mort  trop  rude  A:  trop  cruelle.]  .  _ 

Les  mères  demeurèrent  pâmées  fur  la  place  fans  D  comme  le  rapporte  le  Martyrologe  Romain  ,  le 
pouuoir  plut  parler.  Les  enfans  fctuoient  de  crier,    vingt- neuficMiic  de  Juillet       le  Cardinal  Baro- 


iour  de  leur  Martyre,  l'an  de  N.  Seigneur  2.S4.  le 
premier  de  l'Empire  de  Dioclctian.  Il  cft  iraitté 
de  ces  Saincts  dans  le  Breuiaire  Romain  &:  aux 
M.trryrologcsRomains,dc  Bcde,Adon&:  Vfuard, 
&cnl  An(iphon3iredcfain(^ Grégoire,  &:  Meta- 
phraftcenla  viedcfaind  Sebafticn,qui  cftau  pre- 
mier Tome  de  Surius.  De  nothe  temps  fous  lo 
Pontificat  de  Grégoire  X I  II.  le  vingc-neufiéme 
de  luillcf,  l'an  de  noftrc  Seigneur  on  trcuua 
les  Corps  de  ces  deux  glorieux  Martyrs,  fl£  frères, 
Marc,&:  Marcellien,  &  ccluy  de  Icurperc  Tran- 
quillin,en  vn  tombeau  de  marbrcdansTEglifc  de 
fainûCofme&:(àinQDamian,quicftvn  tiltrc  de 
Cardinal,  Diacre .'i  Rome,  Se  au  merinc  rombcau, 
vn  peu  àcofté,  le  corps  de  fainft  Félix  Pupc  &:  Mar- 
tyr, celuy  qui  condatruu  l'Empereur  Conft*ance, 


toui  les  alTillans  ne  faifoicnt  que  foufpircr,  Sc  fc  re- 
garder les  vns  fes  autres. 

Le  glorieux  fainûSebafticnfctrouua  prefentà 
toutes  CCS  rcnconties  Se  combats,  cftans  l'vn  des 
premiersCheualicrsdelaCourdc  l'Empereur:  le 
quel  encore  qu'il  fuft  Chrefticn  en  Con  aiiic,nc  fai- 
(oit  pourtant  rien  paroiftrc  au  dehors  de  là  Foy, 
afin  d'auoir  plus  de  moyen  de  fccourir  les  Chre- 
ftiens  qui  cftoienc  pcrfccutez:  car  cette  perfecu- 
tionde  Dioclctian &:  de  Maximian  eftoit  û  horri- 
ble qu'il  y  en  auoit  qui  fuccomboient  aux  tour- 
mcns,&  qui  pour  conferuer  leur  vie,pcrdoicntleut 
Uic^\a  f°y  ''=  ^""^  Martyr  Scbafticn  les  aftîftoit,  &  cn- 
cBtPo"  couragcoif.en  temps  de  neccflîté,  comme  il  fit  lors 
i.je.  «f  ces  deux  frcrc$Marc,a£  Marcellien.  Car  les  Voyant 


nius  autroificmcTomcdc  fes  Annales,  l'an  uois 
cens  cinquante  lcpt,pagctf74. 

CE  mefme  toui mourut  fainiSe Marine  vierfje.  Ellccftoit 
G  tcccjuetlc  iMtion.Son  père  eflant  fur  fa,  vieux  anijfe  te- 
rira  après  U  tnort  de  ù  feiniTK,  dans  vn  Moiuftere,  pour  y 
pillirT  le  trAc  de  Ici  iourr  ;iu  léniicc  de  Dicu,^  tic  en  fonc  t^uc 
VonTrcccud  suiTi  fi  fille  ,  fous  vnfexe  &  nom  dcguilcz, 
rappclIjiitM.uin.  Elle  pcnijc  fon  pereagce  de  17.  ans,  oui 
\\xy  défendit  luint  fa  mort  de  déceler  iim^is  qu'elle  full  Sllc  : 
àijuoyeIleol>eylldctcJlrronc,qu'elle  nmi  mieux  endurer 
toutes Icseitremitez  poifibles,  ptuftuft  que  d'y  contreuenit^ 
U  arriui  que  la  Aile  ùVn  Gennl-homme  ( pir  le  Chifteau du- 
quel lainCteMarinepifloitfouucnr,  illint  quérir  des  vîutes 
poMr  1:  Cbnuent  )  s'eftart  railKeutcufement  fait  engrollcr 
par  vnieuncCaualier.n'ofaiitpailedcco'.urir  à  iàn  pere,ea 
ciurgca  le  Frcrc  Mario,  ainlh'appclloit-ellc.  L«  pbinte  en 

ayant 
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av*ntertéfaiteÀrAlibcp.irronperc. elle  Alt  oxmiu;evi(r-  j^feritùt  eie  Die»  MUfC  mut  dt  fcrmeur ,  q*iU  ont  ^r-  — — - 
l  V  1  N  ment  difaphnci:  en  plein  Chapurci  fur  ce  t|«emcfmcellc     rite  U  Ctutinne  d»  Martyre. Lt»Ts  Ctrf  s  ftnt  tcy  c*'  *"  1  VIN.' 
neîeniapj»  .vouljnt  éviiicr  vnpluî  gfjna»oiiMe,5:  le»  Tl^  hrfcherjs  douz.t fttdstnttrrt .,fins  tti  Utuue- 

incoimcniensqmcneuircutpûartiucr.  Ijellercfm  volon-  anuert .  d,iHs  l,qutl  f,nt  Uurs  CtrfH 

tjiremcntrottjnireatantdcca  omnics.dont  oiicliifgeoit  i  •/  ti  ^ 

fon  innocence.  Elle  reçoit  cependant  Ijpcnitence.f  11  clial-    %       *  ,  ^  ,,  ,        ,     r,  -t^ 

teao  Coniicnt, ac  fe contente  d'vn  morceau  depain  par  /*«  «mlh»nt  vue  igl.fe  tu  nom  de  ces  S  t.nh.  iCt 
ioor  poOrtoiitrs  t  hofc»,  rcfp.Ke  Je  trois  an?  :  sut  bout  dcf-    leur  dctnanday  leur  nom  ,  &  il  niC  rcfpondic  :  T» 


trtKiierMvnfi^teràleHT  thmet,  &  l.t  relitun  de  ce 
qu'ils  cMieftedcs  le  ccmmem  tme»s ,  lufcjuesi  UfÎM  dt 
ItMTVU.  Icconuoquay  tons  mes  frcrcs  IcsEucf- 
qucs  circonuoilins  ,  &  leur  rendis  compte,  lors 
qu'ils  furent  tous  aiVcmblcz,dc  ce  que  l'auois 
vcu,  &  prenant  Icpremier  vn  hoyau ,  le  commcn- 
çay  à  touiller  la  terre  ;  les  autres  firent  comme 
moy,tanc  que  nous trounalmcs  le  cotFrc  que  le 
Saind  ApoUrenousauoit  dit.  Nous  l'oauriimcs, 
où  les  Saincls  clloient  aullt  frais ,  &  auoienc  le 
bonnorabîcment.  Cependant  cette  mefch.nte  fille  ^ui  corps  aufli  vif  &  coloré  ,  comme  filon  n'cuft  fait 
Luicitainfi  diftjmée .  hit  poUl-déc  du  Diable .  infques  ace  oue  les  mettre  pi cfcntc ment  la  dedans  :  il  lortoïc 
qu'ayant  dcmcutc  fcpt  iouis  5:  icpt  nuiû? ptés  dutom-  d'eux vnetrcs-luauc  odeur, &  le  papier  qui  fuc 
beaudelaSainâe  en  prières,  elle  fut  enfin  dcliutée  De-  "  jrouué  fous  leur  clicuct.elloit  couché  en  CCS  mcf- 

5>ui»,vn  ceruin  lacqucs  de  Bora  ,  Vénitien  apporta  Ton  termes, 
à  '        '      *  '       '      '  ' 


quels  nidinc  elle  récent  en  liu  Icnfant,  qu'elle  nourrifta- 
urc  elle  l'clpacc  de deui  ans,  demeurant  prclque  toufionri 
àla  poitc  du  Côucnt,  fans  y  ofcr  e ntrer.iufqucs  à  ce  qu'en- 
fin 1  Abbé  k  récent  i  metcy,  à  la  foUicitation  des  autre» 
Religitnix  ,  qui  dirent  pitté  d'elle:  à  condition  toutesfois 
t^i'ellcbalieioit  Ccncttoyeroit  tous  les  ioutsIeConuent, 
&  en  poricroit  It*  ordutci  hor»  iceluy -,  &  qu'elle  fourni- 
loit  ledit  Conuentd'eau.qu'ilfalloit  aller  quctiralTei;  loin. 
Maisquclquctemp»aptei,la  mottdccouutitfon  innocen- 
ce aucc  Ton  l'cxe,  &  l'iniure quand- &  quand  quel'onliiy 
auoit  faite  :  dequoy  l'Abbé  &  le»  Religieux  bien  eftonnrz, 
devoitvne  femme,  non  vn  homme,  l'enfcuelirent  fort 

fill 


âinft  Corps  à  Venifc.  où  il  repofe  en  l'Eglife^qui  porte  fon 
nom,  le  premiet  iout  de  Septembre.  Sa  mon  atriua le  iS.de 
luinenuiron  l'an  inj. 


L'Egiift  f'à  'u  iHffi  etmmemtrstitn  dt  flufuurs  «lÊtra 


Moy  Philippe  fcruitcur  de  Icfuf-Chrift,  afTifté 
demonÊls,ay  dérobé  le  corps  de  ces  Saïuds,  t£  u4  a>n« 
Içsay  cnfcuclisdansmamailon.  Leur  niercs'ap-  ^"i  lû- 
pclloit  Valérie ,  &  leur  perc  Vidal,  ils  nafquircnt 
d'vne  ventrcc,&  furent  nommez  Gcruais  âd  Pro-  itoit 
thaïs.  Leurs  parcns  cftansdc  ja  dccedcz,Sam£l  f","*" 
Vidal  Martyr,&:  fainûe  Valcric.cux  ayant  fuccc-  mtnjft*. 
LA  VIE  DES  SS.    ÇE^Ï^AIS  déentousleursbicns^iM.Y/i'j/.vendirentlapro- 

/gf-  Protbdis  Aïarnrs.  f^^  maifon  en  laquelle  ils  elloient  naiz.enfembl^d 

^  '  tous  leurs  autres  biens,  Ô£  en  didribucrentrargcc 

LA  vie  &  martyre  des  bien  -  heureux  Mar-  auxpauures.adàlcutscfclaues.aufquelsilsdon- 
tyrs  &  frcre$,Gcruais  &  Prothai$,fera  prifc  neren.'  liberté-,  ic  s'cftans  enfermez  en  vne  cham- 
d'vneEpiftre  que  fainâ  Ambroil'c  Arche- Cbre ,  pour  s'adonner  àla  lecture  &  à  l'orailon,  ils 
uciquc  de  Milan,  &  DoSeurdc  rilglifc  ,ccruiic  y  demeurèrent  dix  ans,  ne  vacquatu  àautrccho- 
à  tous  les  Huefqucs  Catholiques  d  iulic,  leur  rc-  fc  qu'à  feruir  Dieu,  &c  le  onzième  ils  acquirent  U 
dant  compte  delà  faueur  que  Diculuy  auoit  fai-  Couronne  du  martyre.  En  ce  temps- là  vn  Comte 
teen  la  découucrtc  des  Corps  des  Saincls  Mar-  nommé  Aftafe,  alloit  àla  guerre  contre  les  Mar- 
tyrs qui  cUoicntcachez,par  le  moyen  d'vnertue-  comansfqui  font  les  peuples  de  la  Morauie.)  Le< 
lation  qu'eut  fainû  Ambroife,  qu'il  raconte  en  PrclUes  fortirentdc  leurs  Temples  au  deuant  do 
cette  forte.  luy  :  difans ,  que  s'il  vouloit  remporter  la  viftoirc 

[LcCarcfme  parte  Dieu  m'ayant  fait  la  grâce    de  fes  ennemis  ,  il  contraignit  Gcruais  6ç  Pro- 
d'auoir  ieùné,&  d'cllre  compagnon  de»  autres  ^  thais,lefqucls  eUoientChtelhens.dc  facnticraux 
Chrellicns  qui  icûncrent ,  clïaiit  cnoraifon ,  le    Dieux  immortels  qui  eftoicnt  irritez  contr'eux,à 
forameilmcrairill.enfortc  qucic  n'cllois,nyé-    caufe  qu'ils  leur  dtnioient  l'adoration  qui  leur 
ucillc  ny  endormy ,  ouurant  les  yeux,  ic  veis  deux    eftoit  dcuë,  qu'ils  ne  vouloient  plus  relpondre  ^ 
ieunes  hommes  vcdus  de  robbcs  plus  blanches    leurs  demandes ,  ny  départir  aux  peuples  lafa- 
que  la  neige.qui  cftoient  en  Orairon,lei  mains  c-    ueur  ordinaire  de  leurs  oracles.  AUafe  les  fit  cher* 
ftcnducs.-i'elloisfi  endormy,  que  ic  ne  peu  parler    cher  &  appréhender,  8c  les  pria  qu'ils  luy  don- 
auec  eux.iufqucs  à  ce  que  fecouant  le  fommcil.ac    naffent  ce  contentement ,  Se  luy  fill'ent  ce  plaifif 
m'eflantbienrcueillé,  cette  viiîon  difparur.  l'eu    de  facrifier  aux  Dieux  auec  luy  ,  pour  le  bon 
recours  à  Dieu ,  ii.  le  fuppliay  ,  que  fi  c  clloit  vne    fucccz  de  fon  expédition,  &c  qu'il  pîit  mettre  fin  k 
illufion  diabolique ,  il  la  rciettalï  loin  de  moy  -,  ou'^  cette  guerre,  telle  qu'il  deliroit.iV  que  la  vidoire 
fic'cftoit  vne  ficnnc  reueIation,qu'il  luy  plcuftme    qu'il  eipeioit  de  remporter,  full  célèbre  par  tout 
iamanifcften  fie  afin  d'obtenir  cette  fnucur  de  I»    l'Empire  Romain.  Geruaisluy  rcfpondit  à  cela: 
Maicfté  diuine,  le  redoublay  mon  leùne.  Vneau-    L«  vidoire.o  A(lafe,fc  donne  par  le  vray  Dieu  du 
tre  nuid  les  mefmes  leuncs  hommes  m'apparu-    Ciel.c'eftde  luy  que  vous  la  dcuez  elpcrer,  iC 
KM,  &  en  la  mcfmc  façon  que  la  prenucrc  fois:    nô  de  ces  vaincs  &:  muettes  ftituits  de  vos  Dieux» 
4e U  troificmc  m'eilant  bien  réueillé  ( parce  que    qui  ont  des  yeux,ai  ne  voycnt  goutte i des au- 
Icicûncm'cmpcfchoit  de  dormir)  ils feprcfentc-    reillcs,  &  n'entendent  point;  vnncz,  4:neflai- 
rcntàmoy,&:  avec  eux  vne  tierce pcrfonnc  vc-    rent point; vne  bouche fan's  attouchement , des 
jierablc,qui  rclVcmbloit  dcvifage  à  fainftPauI,    pieds  quine  bougent, qui  n'ont  efprit.ny  vie.  ny 
duquel  i'auots  vn  poi  traiâ  chez  moy.  Eux  fc  tai-    refpiration.  Aftafe  ne  prit  pas  plaifir  à  ce  propos 
fans,  il  me  parla  en  cette  forte,  f-fuy  ceux /fai/ui-    deGcruais.fi  libre,3£  fi  hardy.II  Icfit  foiietter  lut 
Mant  mes  rtmtnftfMtesy  »nt  mépriiê  lesTuht[lts ,  Ut    le  diâp,aucc  des  cor  Jcsplôbèes.iufqucsà  cequ  il 
héritage i  é  Ifs  tiens  de  U  terre ,  de  laejnelU  ilf  n'tnt    expirail.Geruais  en  ce  tourment  rendit  fon  amc  » 
r  te  r,f  retendu,*  l'imitstionde  lefiu-chri^  ^ér  «rtt  fer'    Dicur&aprcs  auon  fait  enicuer  de  là  fon  S.  corps, 
ftHeri  dix  ans  conttnueli  tvettte  vtlU  dt  Mil'»»  ,*»    ilhc appcllci  Prothais,  &  luy  dift  :  MMenrenx  & 
TomeL  Kkr 
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r.  niifciabU^trnu^iTde  atey^ntftti  f*f  Ji  f4  fte  ion  A  /^rj  Treifats  é-  Gtruau ,  Ufijutlj  vttu  ttht.  frf- 
^w.Prcthaisluy  rcfpôHit:  J^ttfiUflmsnijrrMt    Jirnrx.  tant  d'anntes  Ai  U  teirn[iiin ^dani  les  ihrt\\ 
d*  naus  aeux  ,ie  tey  qui  me  crains  ^cn  de  n^py      nt  le    fers  de  irjire  frtui  Cerfeil^feur  Its  diteunitr  kfrt- 
fraïKJ  euruH}  £n(ftey  te  CTéittt-ie  (dit  Âfit(e)  cf>e-   pof,  c!r  rembarrer  Ureff  a'intfimme  ftMuttâtne. 
t!f,vilaninfêrt»nèi  SilMnrme  (rai^n»uffiHi{àn\c    Cétr  cet  Cerf  s  âyuns  ejle  retttltz.       /;«■«.  dehors^ 
SainA  )  tu  ne. ne  frejfcrois  pas  fi  fort  de  fdcri/fer  i  tei    comme  »h  les  fartntiCEgltfeieJtnUi  Ambrufe  ta 
Dieux  1  Hy  Kt  croyrotsf.ts  que  fi  tt  nt  le  fjn ,  il  en  <»r-    grjnd  honneur  &  reuerence  ,  les  fofiedtt^eslnent 
riiterA  quelque  perle  dommageable.  Mjii  parce  que  tt    nsn  feulement  deliurex,  ^f art  âdueu     par  la  ctnff' 
mt  te  redoute  nullement ,  te  didti^nt  tes  menaces, 6-ne   finn  des  Diables  mtfmes  qui  les  lourmentoient  imait 
fais  Bon  plus  de  cas  de  tes  Dieux,  que  de  la  fange  de    auM  vn  hibsiAnt  bien  ionneu  en  la  -ville  ,  qui  tfitit 
ntisfculteri.l'édore  ce  Dieuftulqutrtyu  anxCteux.    ameugle  ,  il  y  auoii  flufieurs  annéu  i  entendant  le 
voyant  cela ,  le  fie  batcrc  aucc  des  badons    bruit     li  loye  de  tome  la  vtlle ,  commenfa  à fan- 
de  nœuds  ,  &  après  qu'il  cuft  cfté  long-temps    ter  d'âne  ,  é-  fit  lanty  qu'on  Imy  permit  de  toucher 
battu ,  illc  fit  leucr,  &  liiy  dift  :  Proth.tts.pourquoy    auec  fin  mouchoir  le  cercueil  de  vos  Sainlls  ,  def- 
es-lufi/uperbt  ^O-firebtlL  i  Tu  veux  mourir  comme    quels  la  mort  eff  pretieufe  en  loftre  diuine  prejenct. 
tonfiere.  L'ayant  tsuché  ,  il  mit  le  linge  fur  fet  yeux  ,  qui 

Le  Sainû  Martyr  luy  rcfpondit  tout  douce-  furent  Muffi-afi  ouutrts.  Le  bruit  de  it  MiracUs'i. 
ment,  Itncjnefafcbe  pM  contre  toy,bAfi4fe:  parce  pondit  incontinent  f^r  toute  U  xillt ^  qui  ft  mit  i 
que  levoy  [âutu^lement  de  toncarur  ^Itquelne  te  ptr-  chaniervoslotianges  yé"  biùltrde  veftre  ^mcur  :  ô-  le 
metpaa  de  regarderies  chofes  qui  font  de  Dieu:  lay  cour,igt  de  la  mcjchtnte  Impératrice  ,  tncore  qu'ellê 
appris  deirfua  Chrifijuilne  diflpoiVttJculmotcon.  B  ne  s\n  contuit'fi,  nyam^ndjjl ,  fui  éhr  mlé,  &deJlour- 

ttédehpi  'fiutien  de  vtfiieftruiteur,    fa  fureur  a 
faisèr. 

Sainfl  Grégoire  de  Tours  ccriuit  auoir  oily 
dire  ,  Q^-  tomme  l'on  failbit  la  Tianllatioa 
des  C  orps  de  ces  deux  Sainfts  ,  pendant  quo 
l'on  clinntoit  la  McfTc  en  l'Eglilc,  il  tomba  va 
ais  du  haut  de  la  voiitc  qui  donna  lur  les  te- 
fles  des  mefnics  Sainûs ,  lefquels  ictiercnt  va 
rmflcau  de  fang,  qtii  rougift  tous  les  deux  lin- 
ceuls ,  dont  ils  cftoient  cnueloppcz  ;  que  loa 
en  recueillit  en  quantité  (i  bien  que  pluficurs 
Egiifcs  de  France,  &:  d'Italie  furent  enrichies 
de  leurs  Reliques  ,  &  que  le  bien- heureux 
fainâ  Marrin  en  eut  vne  bor 


tre  ceux  ijhiU  crui  i fiaient  j  contraire ,  il  pria fin pt~ 
re  de  leur  pardonner,  ptmce  qu'ils  ne /fauottni  ce  qu'ils 
fjfj/cnt,  El  moy^ /muant céi exemple,  h  Comte  j^fiafi, 
t,ty  grande  etmpâjfion  de  toy  qui  nt  fiais  pas  ce  que  tu 
fais  :  x^cheue ,  teie  prie ,  ce  que  tu  as  commencé,  ^fin 
que  le  puiffe  loUtr  coniointemcnt  autc  mon  frère  Cer- 
uiie  ,eU  la  diyiitè  que  me  pnpore  en f»n  Rtyaume  U 
mijericoiduufe  bonté  de  mon  iei^neur  Ir/m-Chifl. 

Le  Côte  luy  fit  irâchcr  la  tcfte:&  moy  Philippe, 
fcruiteur  de  Icfus-Ch  rift  aucc  mon  fils,  ie  pris  fe- 
crcttcmcnt  la  nuidics  Corps  dcccsSainds  gc- 
nicaux,&:  les  cmportay  en  mon  logis;  &  n'y  ayant 
^uc  Dieu  pour  témoin,  ic  Icsmisen  vneaugcde 
pierre ,  que  l'cntcrray  en  ce  lieu.cfpcrant  par  leur 
intercefliun  d'obtenir  mi (encorde  de  nollre Sei- 


nne  partie  \  ainU 

,    „  que  Iccrit  faina  Paulin  en  vne  Epilhe:&:  ad- 

gncurlefus-Chrift,  lequel aucclc  Pcrc&leFils  Ciouftc  qu'il  le  rapporte  tont  exprés,  parce  qu'il 
vit  &  rcgne  esficcks.]  n'cftoit  pas  couché  en  l'Hiftoiic  de  leur  Mar- 

Voila  les  termes  de  li  lettre  qu«  fainft  Am-  tyre. 
broifc  ccriuitaux  Euefqucs  qui  clloiet  pour  lors  II  cft  tout  certain  qu'à  Rome  vne  tres-illu- 
cn  Italic.il en ccriuit  auHi  vncautrcà  (afœur.en  firc  Dame  nommée  Vcftinc,  leur  fit  ballir  vno 
laquelle  il  luy  mandcQuc  les  corps  des  deux  SS.  Eglife  oui  fut  dédiée  par  le  Pape  Innocent 
qu'il  trouua,  cftoient  tort  grands,  5c  d'vnc  mer-  premier  du  nom  ,  de  laq\icllc  fainû  Grceoiro 
ueillculeftaturc,  &quc  quand  on  les  tranfporta  i  fait  mention  :  Sainû  Gaudencc  EueCque  do 
en  l'Eglile  Ambroficnne,  ils  guariicnt  vnaucu-    Brcfle,  &  fainÛ  Paulin ,  Euefquc  de  Noie,  ea 

«1- .  ».,  (       I      t   ..1         (i\cT\x.  baftir  d'autres  ,  &  y  mirent  les  Reliques 

de  ces  Sainâi  L'on  en  emporta  lul'ques  en  A- 
friquc,  comme  dit  fainû  Auguûin.  LeurMarty- 
re  fut  le  19.dc  luin,  auquel  lour  l'Eglifc  ccicbrq 
leur  Fcftc, 


glé  :  bc.  enuoyaàfa  locur  deux  Sermons, qu'il prc 
cha  à  tout  le  peuple  de  Milan;  cfqucls  il  rappor- 
te pluficurs  miracles  que  Dieu  auoit  opérez  par 
eux,  &  reprend  les  Hérétiques  Arriens,  qui  ne  le 
croyoïentpas,  fcmonftrans  plus  endurcis  &  plus 
obftincz  que  les  Diables  mclmeSilefquels  cftoicc 
chafl'cz  de  ces  corps  par  la  vertu  des  Reliques  de 
cesSaincbFrercs,âLConfc(roienc  cftrc  tellement 
tourmentez  en  leur  prcfcncc ,  qu'ils  n'y  pou- 
uoicnt  demeurer. 


Prenez  garde  que  Mctaphraftc  en  la  vié 
qu'il  écrit  de  ces  Sainiïs  ,  dit  que  le  luge  qu» 
les  fit  martyrifer.s'appelloit  Anulin,  qu'ils  fu- 
rent dix  ans  prilbnniers  à  Milan  ;  &  qu'aueo 
c     ^  .       „      „  .    ,  -,  ,      ,  .       «^"'^      y  cutd»ux  autres  Saints  martvrifcz, 

Saina  Auguflin  cfloit  a  Milan,  lors  que  les  nommez  Nazarc  &  Celfe  ,  fous  l'Empire  do 
>rps  de  ces  glorieux  Martyrs  furet  dccouuefts.  Néron. 

Neanrmoins  il  ne  fc  trouuc  rien  de  tour  ce- 
la en  l'Epiftre  de  fainû  Ambroife  :  au  con- 
traire, il  fembie  que  l'on  peut  tirer  d'elle,  quo 
leur  martyre  arriua  du  temps  de  l'Empaxeuc 
Marc -Anchoinc,&  de  Lucius  Vctus ,  fous  Icf- 
quchaduint  la  guerre  contre  IcS  Marcomans,l'afi 
qu.itricfme  de  leur  Empire,  comme  l'a  remarqué 
le  Cardinal  Baronius  en  fcs  Annotations  fur  le 
Martyrologe  Romain  ,  le  dix  -  neuficmc  do 
luin. 


Corps  de  ces  glorieux  Martyrs  turct  dccouuefts, 
éd  dans  l'es  hures  de  la  Cité  de  Dieu,  il  fait  men- 
tion d'vn  Aueugle  qui  recouura  la  veui:  parleur 
moyen  :  âc  en  fcsconfclTions  ce  tres-glorieux  S. 
remarque,  que  noftrc  Seigneur  fit  ces  miracles, 
pour  réprimer  la  fureur  de  l'Impératrice  luftine, 
mcredc  Vaicntian  le  Icune;  laquelle  pour  fauo- 
rilcr  les  Arrirns  ,  perrccuioit  lainâ  Ambroife, 
qu'cllcpretendoit  cluflcr  de  fon  fiegc,&  de  la  vil- 
le de  Milan. 

Voicy  ce  qu'en  dit  icmcme  fainfk  Auguftin:  f» 
tt  rf'firt  tn,pi  x<  lu  ituel  tjics  a  vefire  futnQ  Pré- 
lat C indroit  oit  tfionru  enterre*,  les  Corps  dit  Hat' 
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^~  '  V^ucnne.  il edoic  L'gurien  de  Ninon,  &  Mcdccin  de 
pcofeflion.  Ayant  cité  accuicd'cllrc  Chtcfticn,  ilaidun 
plurtc-urstaiumensaiioces.aucc  beaucoup  Je  coiilt.iiicc 
.  &dcfoice,  citant  afliltc  de ia grâce  de  Noftre  Seigneur: 
après  ]cli]ucls  il  flic  condamne  d'auoir  latcftc  tranchée.  Il 
fuidoncmei.éauliciidiirupplicc:  làoit  (évoyant  proche 
de  lit  fin,  le  bourreau  eflani  prcft  d'cxrcuict  Ufentenccil 
fit  bien  voir  combien  rintiriniic  de  l'homme  cfl  gunde. 
Car  il  perdu  courage  de  ccllcfà^an ,  qu'il  fui  ptelquetouc 
prcft  d  adorer  les  faiix-Dteux:  mail  lamâViul,  quicdoit 
ptelèni  a  ce  fpcdade.commenç»  a  l'cx  hortcr  de  ne  perdre 
pasen  vn  iiiliaiit  larecompenic  deiaiu  de  tourment  qu'il 
auotr  dé-  ja  faiiilerts,  luy  remondtani  qu'aucc  la  mon;  qui 

EalFc  comme  vii  fooffle  de  vent ,  il  »*acqiictroit  la  vie  bien- 
cuicule&pctdurablc  :&  l'eneoufagcalibien,  qii'il.tcn- 
ditfiaiicliciocnt5£  payement  iecol  aubouncau.&niou- 
iuilci9'Jcluin,auqueloncclcbte(â  Fctie  Cciuurmow- 
{utcncoce  làinCtRomuald  Fondateur  de  l'OidrcdcsCa- 
iTialduies.  M^isacauie  que  le  Pere  Ribadciieira  endccnt 
U  vie  le 7. de  Fcurier,  qui  cilla  Fcftcdc  ù  Tr.inilatioj»  ,i'y 
icnuoyeklcâcuf  cuiieux  d'en  r^auoit  l'Hiltoirc. 

L'Eglifi  ftù»  *m^t  (§mmtmtT4ti*H  dt  flujuuri  4num 
iti(itnnnn'irfinii'fn^*nirt-*rir*rinr*''*''*"^*"*' 

IJ  FIE  DE  SAINCT  SYl^^EKE 


LE  S.  Pape  Agapit  cftant  allé  à  Conftantino 
plc.oùilfuircccudc  l'Empereur  lulhnuii 


paieni 

iltCaioâ  m      .•     '  < 

ij\atit  m  lien  grande  pompe  &:  folcmnicci  Apres  auotr 
*  dopcclié  les  affaires  qu'il  cftoïc  allé  traîner  auec 
rEmpcreur,&:  priuc  Antime  duficgc  Painarchal 
de  Conllantinoplc,àcaul'c  qu'il  eftoit  Hcrcriquc 
Eucicliccn,au  heu  duquel  il  cftablift  Mciu,hon5- 
inc  Catholique  :  lors  qu'il  cUoit  tout  prellàs'en 
retourner,  il  picull à  N.  Seigneur  de  l'appcllcr  à 
foy,&:  luy  donner laicconipcnlc  de  fcs pieux tra- 
uaux.Parfon dccedson  clcutàRomc  S.^ylucrc 
Pape,  natif  de  la  Prouincc  de  Champagne,  tîlscu 
légitime  mariage  (côme  l'on  doit  croue  d'vnli  S. 
pcrfonnagcjdu  Pape  Hormifda.La  l'ample  Eglise 
célèbre  fa  Fedc  comme  d'vn  vray  Martyr.  le 
reciteray  la  caufe  de  fon  Martyre.  L'Empereur 
Ci.fc  luftim.'îcrtoitlors  Catholique, &:  fa  fcmc  Theo- 
dc  loa  dorcHcretique,qui  auoit  gaignc  tan&dc  pouuoic 
■^J"*-  fur  lui,qu'il  faifoit  tout  ce  qu'elle  vouloit  pour  lui 
complaire  :  &:  elle  clloit  li  rusée  fi  actihcieufc, 
quelle  pouuoitiout,  ti  commandoïc  plus  abib- 
lumcnt  quel' Empereur mcfme.  C'ell pourquoy, 
encore  que  luIiinianBi  bannir  les  Hérétiques, 
qu'il  publiait  plulieurs  Décrets  contre  eu.x , 
Théodore  les  rcccloit ,  &:  empcfchoit  l'éxecu- 
tion des  loix  Impériales  i  les  animoit  &:  cncou- 
ragcoit  à  fc  multiplier ,  pour  troubler  &:  fc  preua- 
loir  contre  l'Eglilc  de  Oiv.u.  D'ailleurs,  clic  pro- 
cura fi  bien,  qu'Antime  fut  redablycn  foiifiegc 
(c  cAoït  leur  Chef)  &  que  Sainâ  Syluerc,auec 
fon  authorité  Apoftolique,lcfitr'cntrcr  en  l'E- 
gitfcdc  Conriar.tinople,dc  laquelle  il  auoitcllé 
priuc(comnie  nous  auons  dit)  par  Agapit  Ion  prc* 
decclTcur.  Théodore  edoii  porté  à  cela  par  Vigi» 
le  Ducrc  de  l'Eglilc  Romaine,  qui  clloitpour 
|ors  à Conftantinoplc,  lequel  brûlé  d'ambition, 
&  aucuglc  de  l'cnuie  de  commander, uttiit  à 
Théodore,  que  G  clic  le  falloir  Pape,  il  lacon- 
tentcroit,  rcmcttroit  Anrime  dans  fonfitge,&: 
luy  fcroii  fauorablc  en  tout  ce  qu'elle  deùroit. 
C'edoit  au  temps  que  ce  grand  Belilfairc  fai- 
foic  vnc  cruelle  guerre  ea  IcaUcaux  Gotiis,  au 
Tome  I. 


A  nom  de  l'Empereur  lullinian  ,  &C  auoit  aucc 
luy  fa  femme  Anconiiic.  Cette  occalioii  fcnibla  N. 
fort  à  propos  à  Théodore ,  penlant  que  par  les  ar- 
mes de  Beliilaire,  elle  pourroit  commander, &: 
dcâendtc  tout  ce  qu'elle  voudroit,  lùtis  aucune  ;iicrr« 
rditlancc.  Elle  ccnuit  à  Bcliliaiic  par  lemelmc 
Vigile, qu'il  moycnnal^quc  Sylucre  Pape  Hllcc  cioih» 
donc  clic  le  iblhcitoit  par  lies  lettres  à  (çjuoir,  de  J'^'"" 
rcuocquer  lafcntcnce  d'Agapiccontrc  Aiitimc, 
de  le  rcnuoy er  en  ibn  Eglifc ,  &  en  oftcf  M  ciu  : 
qu'au  cas  qu'il  ne  le  voulut  faire  par  pncres  ny 
par  menaces,  qu'il  le  priuad  du  PonriHcat,  &i  filfc 
Vigile  Pape ,  qui  cftoit  ccluy  qui  auuit  tramé  &C 
ourdi  cette  toile. Behllàire  propofa  à  i'uaSL  Syluc- 
re ce  que  l  lmperatricc  coiumandoit ,  dont  le 
faincl  Pape  ne  tint  compte, &:  répondit  conftam- 
ment&:  coutageulcint-nt, qu'il  perdroit  pludofl; 
le  Poiit.'Hcatii  lavie.que  d'annuller  &  reuoquer 

B  cequefon  predecelicur  Agapit auoit  fain<^lcméc 
ordonné, &:  que  de  reflablirvn  Hérétique  luftc- 
mcnc  condamné.  Bchllàire  voyant  que  Sylucre 
n'cdoit  pas  homme  qui  s'c'pouuencall  du  bruic, 
ny  des  menaces,  fe  trouuant  forccmpcfché  aux 
a&iresdcla  guerre,  enchargcaà  fa  femme  An- 
(oninc  de  mettre  en  exécution  ce  que  l'Impéra- 
trice commandoit.  Pour  y  païucnir,  ontrouua 
alfez  de  taux  témoins,  qui  contrclitcn  t  des  lettres 
écrircsaux  Goths,fuus  le  nom  de  Sylucre,  pat 
Icfquclles  illcur  pioinctioit  ,  que  s'ils  s'appro* 
choictdc  Rome,  il  leur  liureroit  la  ville,  &  Betif- 
fairc  qui  citoit  dedans.  Sous  ce  faux  prétexte  U 
mcfchanceté  ciUnt  dé  jà  bradée  ,  Bcliirairc  &C 
Antomnc  cnuoycrent  quérir  le  Pape,  comme  lî 
c'eull  cité  pour  ttaittcr  quelque  atfaire  de  grande 
importance.  Si  toit  qu'il  fut  entré  en  leur  PalaiSj 
fid  Vigile  auecluv,  onarrcfta  toute  leur  fuite  vx^ 
dehors  :  eux  deux  feuls  ellans  admis  à  la  chauvi 

Cbrc,où  Antotnnc  clloit  couchée  danslcli£t,tt 
Belillaiic  allts  prcs  de  fon  cheuet. Cette  impudi- 
que &:iolc  tcmmc  prit  la  parole,  ^commençai 
cnercoDircleS.  Ponttfc,Quec'c(loit  vn  traître, 
qui  le  vouloir  vendredi  liurcr  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis ,  fans  qu'ils  en  culfcnrdonnélcfu- 
ict:  de  manière,  que  de  fait  &:  de  force  ils  le  dé- 
pouillèrent de  fon  habit  Ponti6cal,  l'habillc- 
rcntcn  Moine,  l'cnuoyanscn  exil ,  fous  bonne  ic 
fcuie  garde  en  Mlle  Poncic  :  où  citant  afrïigéjff 
conloinmc dcpauureté,  dccalamitez,2^ dcmifc- 
rcs,il  adcmbla  quelques  Euefqucs,  &:  ordonna  dd 
certaines  choies  importantes  pour  la  confcrua- 
tion  de  la  Foy  Catholique ,  &  la  reformation  des 
abus.  U  écriuit  vnc  lettre  à  Amator  Eucfquc,  qui 
elf  rapportée  par  Gracian,  ic  par  Anaitafc  oiblio- 
thccaire  [encore  que  quciqucs-vns  la  tienncnc 
apocryphe)  U.  vnc  autre  à  Vigile  ,  en  laquelle, 
comme  Vicaire  de  ielus-Chri(t,il  1  excommunie^ 
luy  &c  tous  ceux  qui  luy  adhcroient,  &:  le  te- 
noientpour  légitime  Pape. 

Cela  fut  caulcd'vn  grand  trouble  &  fcanda- 
leen  la  ville  de  Rome,  iccn  toute  l'Eglife  Ca- 
tholique, de  voir  leur  Pcre&  Palteur  indigne- 
ment &  hontcuicmcnt traité, fous  vn  F.mpcrciic 
Chreltien  ,  &i  qui  fe  monitroii  lî  zclc  à  la  Foy . 
Catholique:  &:  que  Vigile,  homme  du  tnutitv- 
capablc,  full  entré  enlaplacepardcsmovcnso- 
bliques  fie  iinidrcs.  Neantmoins  la  Rai(on  ccJa 
pour  lors  à  U  force ,  ic  l'Innocence  fut  opprimée 
parla  mcfchanceté, laquelle  pa/fa  h  au.int,  qud 
le  S.Pootifc  fut  il  mal  traiité  en  cette  Ule  l'ontic, 
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,0.    par (c$ ennemis, qu'il  en  mourut.  Dieu  après  U A 
1 V  >  N  mort  fit  pluficurs  Miracles  par  luy,  &  I  EgliTe  C  a- 
tholiquc(c5mc  nous  auonsdé-jàditjlc tict pour 
Martyr,  à  caufc  qu'il  a  endure  pour  la  lufticefic 
Mattdr  la  Vente.  On  die  que  iyluere  mourut  de  cette 
texe.''   façonimais  Ubcrat  Diacre ,  Autheur  qui  viuoit 
en  ce  temps- là ,  cent  qu'il  fut  banny  à  Patare ,  en 
Licie,  &  qu'à  la  fupplication  de  rEucfquc  d'iccl- 
Icluftinian  commanda  qu'il  retournatî  à  Rome, 
&  que  fes  ennemis  l'arrclicrent  en  l'Iflc  Palmare 
(qui  cfl  proche  de  l'Ulc  Pontie  )  où  ils  le  mal- 
traittercnt  licdrangcment, qu'ils  le  iîrencmou- 
rir  de  faim. 

Cnm\>\i    Orparccquiarriua  incontinent  aprcslamort 
N  icif.  defaiiiâSylucrc,  noftrc  Seigneur nousapprcnd  ^ 
ii  'ioa  ''^  ^^^"^  chaflimcnt  que  mente  ccluy  qui  traite 
Vic.i.r,  fon  Vicaire  fans  refpcft.  Se  met  la  main  fur  le 
tkidiat  Cluiftdu  Seigncur.Cardcpuislaprifc  deSainft 
Um-iT-'  Syluere,  il  fcmbloitqncle  Ciel&:  la  terre  culfcnt 
ittimi.  confpirc  contre  1  Empire  Romain.  Les  Huns, 
Nation  ficrc,&: Barbare,  attacquerent  lullinian 
d'vn  code  de  l'Oncnt,  &  les  Perfes  de  l'autre;  l'I- 
tahc  endura  vne  telle  famine,  que  les  mères  man- 
gèrent leurs  propres  enfans:  les  Gots  fe  rendi- 
rent maiftres  de  Rome  pour  la  deuxième  fois,  en 
puniciondccequiauoitcftc  faitcûtrc  foiiEucf- 
quc,Pafteur  vmucrfel  de  l'ERlifc:  &:  Bclifairc, 
quiauparauantauoiccHc  en  diuerfcs  Prouinces 
&  batailles,  l'vn  des  plus  fameux  Capitaines  du 
monde ,  bien-toft  après  ce  forfair, perdit  ce  haut 
éclat  de  valeur,  aucc  la  grâce  de  l'Empereur;  en 
forte  qu'ellantdcpoiiilic  de  fes  biens,  dcfadigni- 
té,&  de  fa  faueiir,  aucuns  ccriuent,  qu'ayant  eu 
V    les  yeux  crcucz  par  fon  commandement,  il  fut 
réduit  à  mandicr  l'aumofne  de  porte  en  porte.cn- 
corc  qu'il  y  en  ait  qui  fe  contentent  de  dire, qu'il 
ne  perdit  que  les  biens  &c  1  honneur. 

Et  afin  que  nous  louions  dauanr.igc  noftre  Sei- 
gneur, dclaprouidencc  dontilallilte  fon  Eglifc, 
rtouî-  fi£  Celuy  qui  y  ptcfidc  ;  c'eft  vne  chofc  rcmarqua- 
Uituau  ble,que  Vigile, après  la  mort  de fain<ll Syluere, 
goMucM  quitta  le  ficgcApodoliquc, qu'il  auoic  indignc- 
drTn'  nient vliirpc,&: ayantcftcdcpuiscanoniqucmcnt 
fX'j'c-  cleu  Pape  par  tout  le  Clergé  de  Rome,  bien  cfta- 
bly  en  ce  Sainâ  iiege ,  il  ne  voulut  accomplir  ce 
qu'il  auoit  promis  a  l'Impératrice,  ny  rendre  le 
Parnarcliatà  Antimc,  difant  qu'il  ne  Icpouuoic 
faire  en  bonne  confcicncc,  ny  abfoudre  ceUiy, 
que  deux  de  fes  Prcdeccifcurs  auoient  condam- 
né, &  déclaré  Hérétique  1  quand  onluydcuroit 
faire  perdre  le  Pontificat,  &c  la  vie.  Il  cxcômunia 
Théodore  mcime ,  quimourutpcuapresraifcra- 
blementi  Et  l'Empereur ludinian, qui  auoitau-p 
parauant  eftc  renommé ,  pour  s'eftre  mêlé  trop  a- 
uantdcsaftàiresderEglili:,  &  pour  yauoir  vou- 
lu faire  des  dciTcnfcs  6c  des  commandcmcns ,  s'e- 
ftant  auflrilailfc  gouuerncr  par  fa  femme,  tomba 
en  l'herefic  des  Monotheliics,  &  obfcurcill  fa 
première  gloire  &  fa  renommée. 

Saind  Syluere  fut  Pape  dix-fcpc  mois  (com- 
me dit  le  Breuiaire  Romain  ,  *  quelques  Au- 
theurs  )  comptât  pcut-ellre  le  temps  de  fon  Pon- 
tiHcat,iufqu  à  ce  qu'il  fut  dépouille  de  là  dignité: 
mais  fi  l'on  compte  uilques  à  la  mort  (comme  il 
e(l  bien  raifonnable  )  il  fcmblc  ,  par  vne  autre 
£pi(lrc  que  le  melinc  Syluere  ccriuità  Vigile, 
que  l'on  peut  coniefturer  qu'il  vécut  au  moins 
trois  ans,  comme  le  remarque  le  Cardinal  Baro- 
pius.  Il  tint  vne  fois  les  Ordres ,  &:  les  donna  à 


quatorze  Prcftres,confacra  ip.EUcfqucs.  L'EgU- 

fe  célèbre  fa  Fcfte  le  iour  de  fa  morr,qui  fut  le  lo- 1  y  i  M, 

dcluin,ran  de nodrc  Seigneur 540. 

CE  mefme  iour  mourut  à  Seiiilc  en  Efpagne  ÙLinda 
Florence  vierge.  Elle  cftoitfosur  de  fiinù  Leandre  (c 
de  fainâllidorri  qui  fuient  tous  deux  Euclqucf  dcScnille 
mcfmc.  C'efloit  vne  FiHcd'vn  grandefptii.  Sainjll Ado- 
re fort  frète  luy  ccriiiudcut  l.iuics  contre  U  mckhanceii 
dcsiuifs,  ainh  que  le  rippone  fjinâ  Ildephonfc.  Mais 
nratiliuieti  b  viedefiinâ  ifidoieJic  de  plus. qu'il  liiyccii- 
uitciiroredcuxauiiesLiureSi  furla Viiginué.  Cemelme 
iour  aulTi  mourut  ûiiiABjin  Euefquc  de  Bologne.  Son 
Corpirc(>o(èaii  Morullerc  de  Fonteiicilc.  Ce  fiità  luyà 
«liuleMoincloiusdedia  la  viequ'ilécriuicdc  S.VvIfran. 
Il  fut  Abbc  de  la  mcfmc  Abbayc,&  *ut  le  V.  Eurfque anflï 
dcBoulongnc:  au  rapport  de  M.  Robetc  en  fon  G<illut 
CbriJ}ni>i4,c\\u  rapportcraniorten  l'an  de  noRte Seigneur 
699. Saindl Nouât,  ficrcde  ljinâTimoihéc,&dc« ûun« 
ûcs  Potcntiane  &  Praxcde.deceda encore  ceiour-U.  lit 
furent  tout  difoples  de  ùunâ  Paul.  Sain  A  Nouât  s'em- 
ployoitotdiiiJitctncntaucc  lainâ  Pudcnt  Ibnpcre.àfolU 
ciicrlcsPauiiicien  Icurniaifon.Maisil  fiitaccucillyd'vne 
maladie  qui  l'affligea  près  de  ttrizc  mois  :  pendant  laquel- 
le il  fut  viiîtc  du  Pape  S.  Piei  qui  luyadminiflra  Ces  det- 
rictf  Sacienicns,&en  laprclenccduquclil  tendit  l'amcà 
Dieu  le  10.  deluin,&  fut  inhume  au  Tombeau,  otldepuj| 
fon  peta  &  les  faurt  furentaufli  cnfcuclis. 

L'Eglifc  f~it  ttujfi  ctmmimtr^nictt  dt  fUJÎturs  0Utrti 
Simili  ,<?■<■. 


LA  FIE  DE  SJINCT  LEFFROT 
cyibùé  (g^  Confcjfeur. 

SAinûLcufroy  eftoit  vn  bon  Abbé  de  l'Or- 
dre de  faiiid  Benoidcn  Normandie,  llc- 
lloit  Normand  d'extradion ,  natif  du  Dio- 
cefc  d'Eurcux  ,  fortide  parens  nobles  &:  riches, 
lefquels  elloicnt  Chrétiens,  viuanscn  la  crainte 
de  Dieu.  De  fçauoir  precifcmcnten  quel  temps, 
&  combien  il  vefcut.c'eft  chofc  allez  difficile.  Le 
Cirdinal  Baronius  en  fes  Annotations  fur  Ic 
Martyrologe  Romain ,  lors  qu'il  parle  de  luy,  dic 
qu'il llcurillbit  foui  l'Empire  de  Iu(hnian,&dc 
(es  fuccellcursi  fans  nous  particularifer  fic'elloic 
luflinian  I.ou  II.  du  nom  :  toutesfoisil  faut  croi- 
re quec'cftoit  luflinian  II.  puisque  luflinian  I. 
prit  le  gouuernement  de  l'Empire,  l'an  de  Nolko 
Seigneur  517.  fclo  Icmefmc  Cardinal  i  &:  Icquit» 
ta  par  fa  mort  l'an  long  temps  auant  qu'il  fa 
trouuc  que  fain<!i  Aquilin  Eucfque  dudit  E- 
urcux,  aflifla  au  Conuent  de  Roiien,qui  fut  ecn>u 
long- temps  après,  en  l'an  68z.  lequel  viuoit  va 
peu  aupaïauant  luy,  fous  Thcodonc  Roy  do 
France,  pendant  que  fainâ  Aufbcre  elloit  Ar- 
cheucfque  de  Rouen;  les  actes  duquel  Concilo 
ne  fetroiiuent  point,  ainli  que  nous  l'apprend  le 
R.  Pere  Gaultier  en  la  Chronologie.  Il  faut  donc 
conclurre,qu'ilviuoit  fur  la  Hn  du  i'epricmeficclc, 
ou  fur  le  commencement  du  huidiémc  :  ce  qui 
eft  conforme  au  Breuiaire  de  Paris ,  qui  nom  cn- 
feigneque  fainâ  Leufroy  gouucrnoii  fon  Mo- 
nallere  fous  le  Règne  de  Childcbert  II.  icccm 
luy  de  Chtlpeiicautli  II.  Rois  deF.-ancc. 

Apres  que  faincl  Leufroy  euft  atteint  l'aage  de 
difcretion  ,  il  eut  affcâion  de  s'addonner  à  l'e- 
fludcdcs  fciences,afîn  de  fe  rendre  capable  de 
rendre  fcniiceà  Dieu  en  l'Ordre  Ecdeiialliquc: 
mais  ratlcâion  de  fes 'parens  (bien  que  bons 
Chrcflicns , ainlî  que  nous  auons  dit )le  dc/linanc 
aux  charges  &:  aux  honneurs  de  ce  monde,  le 


IVIN. 

pttcot 

Lea- 
ho;. 


Datif  A 

•  uquct 


La  vie  de  faind  Leufroy  Abbé.  665 

diucrtilToit  de  ce  dciTcin.  Si  bien  qu'il  fucrcdiiir  A  Dieu  que  le  Inbcur  qu'ils  faifoîcnf  ,îrnr  fuft  inu-  — ~ 
.  àccpoinâ,qucdc  s'cnfuyrdc  la  m.iifon  de  fon    tilc.afîn  que  par  leur  propre  intcrcft  ,  ils  rccon-  'Vin. 


pcrc;  &  s'en  alla  premièrement  à  Eureiix,  où  il 
<ît  vn  fort  bon  commencement  en  fcs  clhidcs; 
lerquellcs  par  après  il  alla  achcucr  en  la  ville  de 
Chartres  :  où  Dieu  luy  donna  tant  de  lumière 
dans  la  cognoill'ancc  dus  Lettres,  quelurpaflanc 
lous  (a  compagnons  en  capacité ,  il  attira  fur 
luyl'cnuie  d'eux  tous.  Se  voyant  donc  ainfiad- 
itancc,  il  rcfolut  de  fc  retirer  en  fon  pais,  &:  d'ef- 
fcduerfonpicmier  dclTcin,qui  eftoirdc feruir  \ 
Dieu ,  pluliod  qu'au  monde  :  là  où  il  fc  retira  en 
vn  lieu  à  l'écart,  y  baftjffantvn  petit  Hcnnitage, 
afin  qu'cQant  retiré  du  bruit  &  du  tracas  du  mo- 
de ,il  put  vacqucr  plus  facilement  aux  auftcri- 
tcs,&à  la  Pénitence. 

Mais  le  Diable  AutUcur  de  toute  difcorde, 


neuflcnt  dauantage  rcnormitc  de  leur  pcclic- 
Chofc  remarquable.' que  ccrtc  tcrrefiit  tendue 
ftenic  &c  infertile  cette  année-là, fans  apporter 
autre  chofcque  des  ronces  &  dcscbar dons:  mais 
encore  depuis  lufques  auiourd'huy  ,  elle  porte 
touiiours  les  marques  de  fa  malediâion  ,  pa* 
roiflant comme  vn  petit  Deferr. 

Il  auoit  vn  Rcligicuxen  fon  Monafterc.qui  par 
vnc  pcrmilIjonDiuine,&  parvnfccrct  iiigcincnt 
de  Dieu,  tomba  en  la  podcllion  du  Diable.dc  tel- 
le façon,qucc'efloi[  pitié  de  voir  le  cruel  traitie-' 
mentquc ce  Démon  liiyfaifoit.  LeSaindAbbc 
touche  dccompafliôcnuers  cepauurcKcligieux, 
fc  mit  en  prières  pour  luy,  obtint  fa  dcliurancede 
la  diuincMajeflc,  &!  luy  ennoyafon  ballon  pour 


voulant  troubler  le  repos  du  fainâ  Hermite ,  &  faune  garde  contre  le  Diable ,  fi  bien  que  cet  En 
rompre  quant-  &:  quant  le  cours  de  fes  vertus,  qui  B  nemy  malin  n'hfa  depuis  l'incommoder  en  aucu 
s'en  alloii  augmentant  merueillcufcmcni,fufci-    ne  manière.  Il  fctroiiuc  encore  que  le  feu  s'eftanc 


ta  à  rencontre  de  luy  l'Euefquc  d'Eurcux,  luy 
mettant  en  lefte  de  rabatrc  l'audace  de  ceieunc 
Hcrmitc  qui  s'elloit habitué  dans  fon  Diocefc, 
fans  fa  permidion»  acquec'cftoit  vnc  entreprifc 
contre  fon  authoritc ,  laquelle  il  ne  deuoit  pas 
fourtiir.  Cet  Euefque  s'appelloit  Dcfir,  ou  Di- 
dier, &  auoit  fuccedc  à  fatncl  Aquilm  au  gou- 
uerncnient  de  l'Eglifc  d'Eurcux.  Incontinent 
l'Euefquc  dépêche  de  fes  gens  vers  luy ,  aucc  vn 
chcual  pour  le  luy  emmener.  Mais  noftrc  Sei- 
gneur quitenoitfainâ  Leufroy  fousfaproteûiô, 
(itparoiftre  fon  innocence  à  l'Euefque  ,aux  def- 
pcns  du  chcual:  dautant  qu'étant  atriué  en  la 
niaifun  de  l'Euefquc ,  il  n'eut  pas  pluRod  mis  pied 
àterre,quclechcual  creua  enlaprcfcnce  dcl'E 


pris  au  Monadere  par  mal-heur,  &  embrasé  do 
telle  façon,  qu'il  le  mcnaçoit  d  vn  entier  dcgaft/ 
S.  Leutroy  cutrecoursà  Dieu ,  par  le  moyen  de 
rOraifon,  remède  ordinaire, dont  il  fc  feruoic 
contre  toute  forte  de  mauuais  accidcns  (  &  au 
melme  inllant  vn  grand  vent  s'cicua  de  l'aucrû 
coUc,  qui  rcictta  les  flammes  hors  du  Monadere^ 
fc  le  prefcruad'vn  plus  grand  mal. 

Enfin,  faind  Leufroy  eftans  cadcdc  vicilIcfTci 
les  forces  corporelles  luy  défaillant  après  tant 
d'aulleniés  qu'il  auoit  exercées,  fut  atteint  d'v- 
nc maladie,  de  laquelle  par  après  il  mourut.  Se 
voyant  proche  du  temps  auquel  il  hiy  falloital- 
1er  rendre  compte  de  toute  fa  vie  dcuant  le  grand 
lugedes  Viuans«&  des  Morts, il  fc  voulut prc- 


uefque.les  entrailles  tombansen  terre ,  Si  lèche- ç  munir  de  la  faneur  des  Fidellcs,  cnuoyant  pat 

...1  I —       ^.  _     i.r:..-i-  r.j-     tout  vifiter  les  lieux  Saindsj  &fc  recommander 

aux  prières  de  tous  les  gens  de  bien  :  de  forte, 
qu'après  auoir  accomply  fes  dénotions ,  &  faic 
toutes  les  préparations  requilcs  pour  tel  départ^ 
s'cdantmuny  dcsSacremensdc  l'Eglife,  il  rendit 
fon  amc  à  Dieu  Ion  Créateur  le  vingt-vniémo 
iourdcIuin,&:  futhonnorablcmcntenlcuely  en 
l'Eglifc  faïucl  Paul,  qu'il  auoit  fait  ballir.  Mai« 
(quelque  temps  après  l'Euefque  de  Dole,  aucc 
1  Abbé dudit  Monadere /.«  Crâtx  fMitil  Lt*frty^ 
leuerent  ion  Sami.^  Corps  du  tombeau  auquel  il 
auoit  edcmis,&:  le  tranfportcicnt  en  la  vieille 
Eglifc  de  fainâc  Croix  dudit  Monallcrc:  &  de- 
puis encore  il  a  cdc  apporté  en  cette  ville  de  Pa- 
ris en  l'Eglifc  de  S.Germain  des  Prcz ,  où  il  rcpo- 


u-ilaulli  roidc  mort.  Ce  que  l'Eueique  confide 
nint,il  recogneut  iàfautc,  &  lacandeur  dcl'in- 
nocence  de  S. Leufroy  après  luy  auoir  deman- 
dé pardon,  le  renuova  en  fa  Solitude,  poury  con- 
tinuer la  vie  qu'il  auoic  commencée ,  félon  qu'il 
(lefiroit. 

ÎDepuis ,  ce  flambeau  des  vertus  de  fainil  Leu- 
froy éclairant  tout  le  paiscirconuoifin ,  il  fut  fait 
Abbé  d'vn  Monaderc  de  Religieux  de  l'Ordre  de 
fainiîl  Bcnoill,qui  auoit  cdé  premièrement  bady 
par fainâ Oiien  Archeuefque  de  Roucn,(urla 
riuicred'Eiirc  ,pas  loin  d'Eurcux,  à  I  honneur  de 
la  fainâc  Croixi  &  qui  depuis  a  toufiours  cUc  ap- 

Eellc  La  Croix  faintl  Leufri/y ,  en  témoignage  de 
ifain£letédc  nodre  S. Leufroy, quien fut  Abbé. 


Ilgouuerna  ce  Monaderc  l'cfpacc  de  quarante-  ^  fc  à  prcfcnten  grande  vénération, 
huiâans  ,  pendant  Icfquels  il  fe  rendu  admira-      Plulieurs  Autheurs  font  mention  de  S.  Leu 


blc  par  le  foin,  la  vigilance,  &  la  douceur  qu'il  ap- 
portoit  au  gouuerncmcntdc  fes  Religieux  :iuf- 
qucs-là,  que  craignant  que  par  fuccedîon  de  tcps 
il  y  arriuad  quelque  rcfroidifFemenc  de  Charité, 
il  enrichift  ,  &  dota  ce  Monaflerc  de  plufieurs 
beaux  reuenus,  pour  rcntretcncment  d'iceluy . 

Pendant  ce  temps,  Dieu  l'honnora  du  don  de 
faire  des  Miracles.  Il  arriuaque  quelques  labou- 
reurs peu Ibucicux de  l'obferuation  du  fain^l  Di- 
manche ,  (i  recommandé  toutestois  de  Dieu ,  &C 
de  fon  Eglifc,labouroicnt  vn  certain  champ,  qui 
n'edoitpas  beaucoup  éloigné  du  Monadere.  Co- 
rne le  S.Abbccn  fut  aduertv,  il  s'y  trilfporta  tout 
aufTi-toll  pour  les  faire  ccircr;fi«:  peut-edre  fur 
quelque  mcfpris  qu'ils  luy  témoignèrent  de  fcs 
fainâs  adiicrtifTcmcs,  il  maudid  ce  champ,pnanc 
Tome  I. 


froy  :  comme  le  Martyrologe  Romain ,  Se  le  Car> 
dinal  Baroniuscn  fcs  Annotations  fut  ledit  Mar- 
tyrologe: Vfuard  auffi  en  fon  Martyrologe  rap- 
porte, qu'entre  les  Miracles  que  Dieu  opéra  par 
luy,ilfit  toutàcoup,&  miiaculeufcmcnt  reialir 
vnc  fontaine  hors  de  terre.  Le  Breuiairc  de  Paris 
rapporte  en  fa  Fede,  qui  fc  célèbre  le  zi.de  luin, 
laplufpartde  fes  vertus  en  trois  Leçons.  Pierre 
des  Natales  en  décrit  aullî  vnc  autre  partie  en 
abbregé ,  duquel  M.  René  Bcnoid  Dodeur  en 
'Théologie  a  pris  ce  qu'il  en  a  dit. 

CE  mcfine  iotir  K  Mayeace  fôiiffîit  le  Martyre f!iin A  um. 
Alb.in.  lleftoitCociicfijoedefjindlTlKoiiefte.il prit 
poitrcompfis^on  liinû  Vrfe ,  fortit  J«  PliilippenfMailec  ^ 
ledicfiinÀ  ÉLicrquc,&  aattei:&  îU  s'en  allèrent  tousen- J^' 
(onble  pat  deuouon  a RomCiviluci  le  fepnlc hie  des lâiu Ai 

K  K  K  il) 
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Apoftrcs,<<'oiUpre»auoir  faitIcuKdeuorionj,  lUj'achc- Acclonccn  Efpagnc  ,  où  ayant  demeure  quelque  • 

I V  '  N  ^  MiUii ,  où  il*  futetit  honnorablement  tcccti»    temps ,  il  fut  tellement  follicitc  d'vn  ch.-icun,qBC  j  y  i  ><. 

'    '  "  '         '  '     l'Eucfquc  Lampic  «contre  la  volonté  du  lamd,  Efthn 

le  fit  Prcftrc.  Et  encore  que  par  Ton  humilité,  il 
dcfiraftplulloftdc  commencer  à  fcruitrEglifc  de 
Sacrillam  (  ainfi  qu'il  écrit  luy  -mefme  )  neanc- 
tnoins  il  bailla  la  telle,{çachant  que  Dieu  l'aucic 
ainti  ordonné.  Depuis,  il  retourna  en  Italie  aucc 
Tcraftc  la  bonna  (ocur  ;  alors pailant  parMilan,il 
communiqua  fcsdcùrs aucc  laind  Ambroife,  fl£ 
par  Tes  rcmonllrances  &  les  conlcils.pourfuiuic 
laiàinâc  rcfolution  ,&  s'cinbrafa  de  plus  en  plus 
en  ramourdiutn.il  vint  à  Rome,  où  li  fut  confo- 
Ic  &:  vilîté  des  bons,decl)iié  &  pcrfccuté  de  ceux 
qui  n'clloictpas  amateurs  d'vnc  fi  grSde  perfc- 
dion  \  hL  daut«nt  qu  il  auoti  toufiours  porté  vne 
dcuotion  particulière  au  Martyr  fainâ  Félix 


it*n«.  '  fMiainû  Ambroifc.  Delà  lit  cnucrciu  en  France  ,  fcfai- 
•xniiH  lansadiuiur  parleuispredicacioni,  &  vinrent  àOulx.fur 
ti^tti  \x  riuieic  Duetc,  àriHuc  du  Piedmont:&  là  lâuiû  Vrfe 
fut  «ppichendc  enuc  le»  auirrs ,  &  mis  à  tnoit  ,  à  cauic 
im*U  ^  qu'il piéchoitl'EMngilcde  Icfus-Chrift.  Sainfk  Alban.S. 
«MU  ,jTheoncfte,&le$auttc»s'adrcire(ent»u  Roy  Rofimond, 
V)mA,i  qui  eftoii  Chrefticn  ,  lequel  les  enuoya  vers  l'Euciquc  de 
rét  im  Xf  eues  ,  de  là  fe  tranlponefeni  à  Maycnee,  où  picchans 
&  amionçins  la  p.irolede  Dieu  S.Albau  fut  pris  &  appte- 
■  hcndc.Si  après aiioirloiilïcttpliilîcurstourmcns, .lia  fin  le 

^i.deluin.il  fînilirci tours  t'oui  l'EuipircdeThcodole  I.Les 
corps  de  CCS  vleiiï  Martyrs  ,  S.  Alban,  &  S. Vrlé  .furent  de- 
puis tranfportcs  a  V«ufe,où  iltieporent  maintenant.  Il 
lautprei>dicg.udcqu'ily  a*n  autre  .S.  .Mban,  M-ittyr.de 
Btetaipne;  duquel  Uit  grande  Fefte  l'Eglifedr  Cologne  le 
At.dcccnicfinc  niois,cy-aprcs:ïc  il  ne  faut  pas  confon- 
dre leur  Hilloire,  ainiiqu'a  fait  Maiftce  Reiic  BcnoiAcn 
(ês  VietdciSainât. 


Eucfque  de  Noie  (  auquel  en  des  Vers  qu'il  luy 
L-Exlififiit  én^  e»mmtm*T4t'ttn  Àt  fhfitmrs  tnurn  ^ dcdic ,  il s'oftre  dclc  feruir à  balicrla porte  de  fon 
SmhIIs.&c.  £glife,d'y  vcilkr toutes  les  nuits ,&: définir  fcs 

eto--^j'-vvintjiVhVrftf'j^viv»,vyj*.v^n(UiWi<w  iours  en  ce  faini^  exercice)  il  (ê détermina  ,  du 

Lji  FIE  DE  SJlNCT  Pyif^LlN    confcntcmcnt  de  Tcralic,  de  vendre  tous  leurs  ve^jai 
uc  de  Noie  bicr.s,&:  des  deniers  qui  en  prouicndroicnt.en '"u« 


Euejqti 


faire  ballir  vne  Eglifc  à  Fundy  ,  &  le  relie  le  di 


IVIN 


.  Y*  A  vie  du  glorieux  S.iinâ  Paulin  Euefque  (Inbucraux  Pauures:euxdcuxdcmcurâsles  plus 
I  de  la  ville  de  Noie  .  cft  rirce  de  les  propres  ncccffitcux  ,  logez  en  vn  champ  de  la  ville  de 
^écrits,  &  de-ce  que  Sainâ  Ambroiie,î>aind  Noie,  inconnus  &  écartez, en  habit  Arptofcdion 
l-iicrolmc,SainûAugii(hn,&:  Sam^  Grégoire  de  Religieux.  Ilslclloicnt  véritablement,  auec 
Papc.tous  Douleurs  de  l'Eglile ,  ont  écrit  de  luy,  vne  telle  pcrfcilion,a£  de  11  grands  defirs  d'agréer 
&:  que  Vranc ,  qui  fc  trouuaà  fa  mort.fainûSc-  à  Dieu  ,  &r  imiter  la  pauu  été  de  lefus-Chrift 
iierc  Stilpice  Ton  contemporain ,  faind  Grégoire  (qui  cQant  Roy  de  gloire  (c  fit  Pauure  pour  nous 
de  Tours,  &  antres  Saindb  ,  rapportent  en  cette  enrichir  )  qu'ils  fembloient  des  Anges  en  des 
manière.  Saind  Paulin  ciloit  François ,  natif  de  corps  humains.  Sainil  Paulin  confulta  aucc  S. 
la  ville  de  Bourdcaux  :  fcs  parens  clloient  très-  Hiciollnc  (qui  edoit  déjà  vieux  ,  ic  dcmeiiroic 
nobles  &  très  riches, Chcualicrs  Romains,  qui  en  Bcthiccm)  de  ce  qu'il  deucit  faire,  &  s'il  luy 
lailfercnt  de  grands  biens  &  reuciius  à  leur  fils.  ^  Ccmbloir  à  propos  qu'il  allad  viurc  en  Icrufalem, 
Eilant  ieune,il  prit  grand  plaifir  à  l'eiludc  des  let-  pour  louyr  de  cet  (aincts  lieux.  Il  luy  fit  refponfc, 
très  humaines,  &  eut  pour  mailli  c  Aulone  Poète    que  pour  lors  il  n'en  cuft  pas  cfté  d'auis ,  dautanc 

que  Icrufalem  cdoit  pleine  de  bruit  &  de  tumul- 
te i  mais  qu'il  dcincurad  en  repos,  &  fcul  comme 
vnMoyneen  quelque  lieu  hors  des  villes,  puis 
qu'ilauoirmisle  prix  defcs  biens  auxpicds  des 
ApoIlres{pour  nous  apprendre  quelesricheflcsfc 
doiuent  fouler  aux  pieds }  &  afin  que  viuant  en  fi- 
lcnce&:  humilité,  il  pcult  toufiours  négliger  ce 

3u'ilauoit  vne  fois  méprisé.  Il  luy  décrit  la  façon 
ont  il  doit  viure  poureftre  Moyne  parfait.  Pau- 
lin Tcrafic  demeurèrent  quelque  remps  à  No- 
ie ,  fans cftrc  connus ,  vuunx  des  aumoincs  qu'on 
leur  donnoit:mais  quand  on  fceut  qui  ils cftoicnt, 
cét  aifle  généreux  fut  admiré  à  Rome,en  Italie,fie 
parrout  le  monde. 
Car  Paulin  ellant  reconnu  pour  homme  trcs- 


t>icu. 


excellent  ,&  qui efloit  le  premier  de  fon  temps 
llauoit  vnftylc  fi  élégant  ,&  fi  remply  de  belles 
paroles ,  que  fain£l  Hierolmc,aprcs  auoir  Icu  vne 
de  firsOraifons, qu'il  luy  enuoya,pourlad(  ficnce 
de  l'Empereur Thcodûfc,  la lotia infiniment, &: 
l'exhorta  de  s'adonner  à  I  cftude  de  l'Eicrituia 
faincle  ,  afin  que  joignant  les  lettres  iuimainei^ 
auccla  Théologie, il obfcurcift  lesautres  Efcri- 
nainsEccIcfiafliqucspar  hfplcndcur  de  Ion  élo- 
quence ;  à  quoy  il  adiouAc  ces  mots:  Heureux 
1  hetelff  ^d\]ire  d'^eniufn  vnOrjteut  Chnfiienl 
yeiuauez,f.tu  éiLtttcr  fj  f^urpt  ,0-  e»n/iirè  Cviiliti 
dejes  LiiXÂMxJkdes  â'venir.Stmtiintett<intqiitv»1t 
rjles  nr!étte.iu  Guerrier^  vas  cemmencemen  ' /ont  fi  boni: 
^uejerj-te ,  tfuand  letu firrs. deueitu  vaux  rtuiter"*. 

iiifire  tjprti  ej}  ^rt»d  (^fertile  en  L'Cjux  tnolt  ;  ■vcfht  D  illuftrc  ,  fort  qualifié ,  grandement  riciic ,  puif- 


fhrafetjifàitie  Cffure ,     /*a'/;  c*'  l'iiutre  âccemféigné 
dtftuicme  :  tar  ijitâttd  U  teffe  e/l  ftinr ,  tout  les  (in t 
fini  xigcur eux.  SainÛ  Paulin  fut  marié  auec  vne 
D.imc  de  bon  lieu  ,  nommée  Treafic.  il  fut  Con- 
ful&:  Prefcildela  viUede  Rome,  vn  chacun  ict- 
tott  let  y  eux  fur  luy ,  tant  à  caufe  de  fa  racc,dc  (es 
iichcircs&  dignitcz,qMc  pour  fon  fçauoir  ,fara- 
re  modedic,  &  fcs  bonnes  mœurs. Il  n'eut  aucuns 
cnfansde  fa  femme:  au  contraire  ils  s'addonnc- 
TontJi-renttellcmcntau  rccueilicment&r  àladeuotion, 
""""    qu'.lsfarelblurent  tous  deux  d'vn  commun  con- 
îfmo".  fcntcraentdcfe  fcparer  &•  viurc  comme  frerc&: 
P"'",'»'*fa:ur, pour  ne  penlcr  qu'à  Dieu  ,  &:reiettertou- 
Ujei^    tes  les  délices      tous  les  plaifirs  charnels.  Sain£l 
Paulin cAant CD  cette rcfolution, s'en  allaàBar- 


fant  ,&  fçauant.qui  n'clloit  qu'en  la  fleur  de  fon 
aage  :  doiic  de  tous  les  biens ,  que  l'on  appelle  de 
fortune;  quand  on  vint  à  Içauoir  qu'il  s'eftoiitc- 
duit  volontairement  à  vne  fi  balfc  condition  ,  & 
qu'il  auoit  tcnoncé  \  tout  ce  que  les  hommes 
procurent  &:  appetcnt  naturellemcntilcs  cnfans 
de  ce  ficcle  prirent  de  là  fiiict  de  le  tenir  pour  vn 
fol,&  les  feruiteursdc  Dieu  de  le  reucrer  com- 
me vn  Sainft. 

Sainâ  Amhroirefaifant  mention  du  change- 
ment de  famâ  Paulin ,  en  parle  fort  aduantagcu- 
fcmcntàfon  honneur.Plulîeurs  grands  perfonna- 
gesqui  viuoientlors  rouchez,  d'vn  fi  rare  exem- 
ple, contrarièrent  amitié  auec  luy.  SainâAtha- 
nafe  Pape.aulB-tod  qu'il  fut  afHs  dan  s  la  Chaire 
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dcfaihû  Picrrr.ccriuitaux  Eucfqucsde  Cham-A  Grégoire,  &  voicy  comment.  Apres  qu'AUric, 
MN.  pagne  ,où  famék  Paulin  s'cfto it  retiré,  qu'ils fif-    Roy  des  Goths,euftprisi£  faccagc  Rome.il  pafla 


fcnccasdcluy  r&  eftantvcnu  a  Rome  vificcrics 
Corps  SaindVs des  Apollres fainû  Picrrc,&:  fainft 
Paul, il  le  recueillit  auec  vn  hôneur  Bc  bcnigimc 
particulière.  Les  Euclqucs  d'Italie  le  vinrent 
voir;  ceux  d'Afrique  hiy  cnuoyerent  vne  folcm- 
ncllc  Ambadadc  1  &:  Saincl  Augullin,  qui  fut  fon 
grand  amy  ,  luy  écriuit  plullcurs  lettres, &:  luy 
dedia  Icliurc  ,  DitfiiHqit'tndettUHotr  des  Afortsy 
le  priant  de  venir  en  Afrique,  pour  la  confolation 
de  tous  les  Prelars  ,qui  dcdroientle  voir.  Ils'c- 
ftoit  cache,  ô£  Dieu  le  dccouurit ,  il  fuyoit  l'hon- 
neur &  rapplaudillcmcnt  des  hommes,  &  l'hon- 
neur le  fuiuoit  comme  l'ombre  fait  le  corps  :  il  s'c- 
ftoit  fait  pauure  pour  Icfus  -  Chrift,  IcqucU'enri- 
chiiloit des  thrclbrs  de  fcs  dons  diuins ,  ic  ornoic 
Chwiii  fon  ame  de  vertus. Qiioy  que  S.Paulin  fuft  fi  pau- 
mul"  ure  ,il  nclaiifoit  pas  dcftrc  fi  charitable  .qu'il  n'y 
*"   auoit  Pauure  qui  luy  vint  demander  l'aumofiic, 
auquel  il  ne  vouluil  donner  plus  qu'il  n'auoit.  Il 
en  vint  vn  le  prier  de  Icrccourirtlefamttdill  à 
Terafic  qu'elle  luy  donnaft  ce  dont  il  aMoit  bc- 
foin  :  elle  luy  refpondit  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  pain 
cnlamaifon:  D»nnts.-U luy  (dift-il)  DieuMuffour- 
metra.  Elle  craignant  que  le  pain  faillill  à  fainA 
Paulin,  n'en  vouiut  rien  faire.  Sur  l'heure  du  dif- 
ner,  il  vint  des  mariniers  luy  dire  qu'ils  luy  ame- 
noicnt  des  bateaux  de  bled  &  de  vin ,  mais  qu'ils 
auoicnt  edc  retardez,  à caiifc qu'il  s'en  cfloit per- 
du vne  barque. Terafic  crtoitprcrence,&  le  iixnSt 
luy  d ift  :  Ne veu  tu fM,ma Jarmr^qne poar "vn ptin  que 
tu  at  refusé  de  dtmtr  ,  Diim  t'a  efli  -vne  barque  de 
^/*</î  L'Eucfqncdc  Noie  ellanrmort,  ilfutclcu 
en  fa  place,  &  tinforccd  acceptor  cette  dignité 


IV  IM. 


auec  (on  armée  viâorieufe  vers  le  Royaume  de 
Naplcs, ruinant  &  rauagcant  toutes  les  Prouin- 
cesparoù  il  pafU)!!  :  Son  armée  entra  dànsla  ville 
de  Noie,  où  ils  prirent  le  S.  Eucfquc  Paulin  afin 
d'enuahir  toutes  fcs  richcfles  ,  qu'ils  croyoient 
auoir:mais  le  fainâEuefquc  leurrefpondit  par 
cette  prière  qu'il  fit  àDieu:  S'i^rur^ijueitHeJiis 
faint  tourmenté  ftur  fer  ir^  peur  f titrent  ,fdrct  que 
•vtm fçjutz,  eu  l'jy  luis  tout  men  ^//ff.Sans  doute  aiiilt 
que  dit  Sain£l  Auguflin  ,  Paulin  les  auuit  ca- 
chez en  Dieu,  ayant  long-temps  auparauant  prc- 
ditlesmaux  à  venir ,  ic  admoncllc  vn-ch«cun  de 
s'approcher  de  luy  ,  &  le  faire  gardien  de  leurs 
^  ^ireCors. 

Sainâ  Augndin  adiou(le,que  S.Felix  apparue 
à  ceux  de  Nolc,&:  les  prit  en  la  prote£lion.  Q^l- 
qucs  années  après ,  les  Vvandales  vinrent  d'Afri- 
que, &:  coururent  toute  cette coAe,  la  pillant 
ruinant  ;  &:  emmenèrent  plufieurs  bourgeois  de 
Noie.  Celuyqui  y  receutplusdepcrtc,tutfainâ 
Paulin,parce  qu'ils  volèrent  l'Eglifc.^û  fa  maifon. 
Maisquoy  qu'il  eut  cdc  bien  depoiiillô,  il  donna 
tout  ce  qu'il  pritramai1cr,pourfecouTir,  2c  foula- 
gcr  les  Captifs. 

Ne  luy  cllantplus  rien  demeuré ,  le  P.Tpc  fain^  ch» 
Grégoire  dit  ,  qu'vnc  pauuic  Vefue  s'adrclfa  i'^.'j^J]'^ 
luy ,  &  le  pria  de  luy  donner  quelque  aumorne 
pour  tacheter  fon  hls ,  qui  efloïc  Efclauc  du  gen- 
dre du  Roy  des  Vvandales.  LcSainâluy  relpon- 
dit,qu'il  n'auoit  plus  rien  de  relie  que  foy  mcfmc, 
qu'elle  lcpri{l,&  le  baillait  au  Gendre  du  Roy 
au  lieu  de  Ion  fils.&r  que  très- volontiers  il  dcmcii- 
reroit  Efclauc  en  fa  place.  Elle  pcnfojt  qu'il  dift 


d'Euefquc  ,  &:  faire  office  de  Paftcur  en  l'Eglife  c  cela  en  riant  5  mais  le  Sain«J  pat  fon  cloqucnco 


de  Noie,  principale  de  la  Prouince.  Sainâ  Pau- 
lin commcnya  d'exercer  fa  charge  de  telle  façon, 
qu'encore  que  les  auures  fulfcnt  auparauant  fi 
éclatantes  ,  il  les  obfcurcis  par  la  fplendeur  de 
celles  qu'il  fit  depuis,  comme  le  Soleil  efface  la 
clarté  des  Edoillcs -.car  il  nefeprilbit  pasd'cllrc 
rcfpeclc  cômc  vn  Euefqueimiiisd'ellrcayméco- 
nic  Pcrc.Il  confoloit  lesallligcz.il  redrcffoit  ceux 
qui  elloicnttôbez ,  il  cncouragcoit  lespuhllani- 
mesiil  aidoit  aux  vus  de  su  cûl.cil,aux  autres  d'au- 
inoûies,&  à  tous  de  les  prières  :  Pcrfonne  ne  s'en 
alloit  mal-content  de  luy.  11  elloit  pieux ,  mifcri- 
cordieux,humblc,&  doux:iledifioittoutlemon- 
de.foit  de  fa  fainâe  vie  £bit  de  fa  celefte  do£lf  ine. 
Edant  Eucfquc  ,  l'Empereur  Honoré  l'appella, 
pourallîftcr  à  vn  Concile  quis'aircmbloit  ,  tou- 


luydidtant  de  fi  belles  raifons,  qu'il  la  perfuada 
de  le  faire.  Ils  paflcrenttous  deux  en  Afriquc,où  i;  h  h\t 
la  Vefue  pria  le  gendre  du  Roy  de  luy  faire  tant  «fd"" 
de  faucur  que  de  luy  rendre  fon  fils  .•  ic  voyant  a^i"^et 
qu'il  l'en  refufoit , elle  la  (upplia  atout  le  moins  m. 
de  le  changer  auec  cet  homme  làprefent,  qu'elle 
luy  ofï'roit.Lc  Barbare  le  regarda,2:  le  trouua  fort 
modcile,  &  de  bonne  façon.  Il  luy  demanda  s'il 
Cpuoit  quelque  raetlier,  le  Sainâ  luy  refpondic 
que  non ,  fors  qu'il  clloit  lardinier.U  fc  contenta 
de  ccla,rendit  l'enfant  à  la  Vefue, &:  enuoya  Pau- 
lin en  vne  fienhe  maifon,pour  cultiucr  fon  iardin: 
lequel  s'en  acquiroit  foigncul'ement ,  &:  ne  fe 
palfoit  iour  qu'il  n'enuoyall  à  fon  Maillrfcquel- 
quc  prefcnt  d'herbes  &de  Heurs  de  foii  lardiii  : 
le  Barbare  mcfmc  prcnoiiplaifir  de  s'y  aller  pro- 


chant certaines  affaires  qui  tcgardoient  latran-n'ïicner,  &cntroit  endifcoursauecfon  lardinier 


quillité  de  l'Eglife ,  &  luy  écriuit  vne  lettre  à  cet- 
ce  fin  :  Et  dauunt  que  Paulin  détenu  de  maladie 
n'y  auoit  pii  aller ,  il  luy  fit  vne  rccliarge ,  pour 
l'aducrtir  que  l'on  auoit  différé  lacooclufion  du 
Concile,  &:  le  prier  de  s'y  trouuer,cn  cesrcrmes: 
P/uttcuheremnt ,  Seigneur SéinH  Père iveneTihUt& 
vrMjferuiltuT  dt  Hun ,  te  vQUt  frie ,  que  fefiftf.tnt  le 
traitdti ,  vtus  fixiez.  Cet  aruure  de  Dttu ,  (^tteus  (on- 
fjlu^devtflrt  frcfence.  Me  tardez.  p//tjii'e/nr,ftur 
le h'iert du Sytudt y  *fiu  de fitufAtreints  dtJirSyO- »9i*t 
domer  U  ieitedtcttan. 
Son  t-  Il  arriua  deux  autres  p.uticularitcz  à  s.  Paulin 
mour^i  cftant  Eucfquc  ,  en  quoy  il  raonftra  le  grand 
*  amour  qu'il ^ortoit  à  lapauuretc,  &:  fonadmi' 
rablccharito  enuers  fcï  prochains  •  l'vnc  cil  rap- 
portée par  S.  Augullin ,  l'autre  par  le  Pape  fainÛ 
Tome  I. 


le  irouuant  d'alfez  bon  propos  ;  de  forte  que  bif- 
fant fes  amis,  il  venoit  fouuent  parler  à  luy l'en- 
quérir de  diuerfcschofcs,  parce  qu'il  Ictrouuoic 
fagc  &  prudent.  Cette  conucrfacion  paffa  fi 
auant ,  qu'vn  iour  Paulin  diftà  fon  Maiftre  en 
grand  fccrct  ,  qu'il  donnait  ordre  à  fes  affaires  i 
parce  que  le  Roy  fon  bcan-perene  vi'uroitplus 
gueres.  Le  Gendre  découurit  ce  fecrct  à  fon 
beau-pcrc,  &  le  Roy  eut  enuie  de  voir  Paulin  : 
li  bien  que  l'on  trouua  moyen  de  le  faire  venir, 
candis  qu'ils  difncroienttous  deux,  comme  luy 
faifanxapportct  quelque  nouucauté  de  lbniar->-„  ,  . 
dm.  Le  Koy  I  ayant  veu ,  demeura  tout  rroid ,  6C  i,uié,  A 
dill  à  fon  Gendre,  que  cét  Elrlaueluy  auoit  dit  la  "'"•"'»« 
vérité ,  parce  que  la  nuiifl  auparauant  il  auoit  vc« 
en  fongc  quelques  luges  ,ciitre  IcfquclselloitCBthé. 
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«ud  le  s  Eucfauc  viaorieux  de  (oy  mcrmc ,  du  fainac.  Il  cfcnu.t  des  vers ,  &  des  Lpiltrcs  cxcci 

ronde  des  cv  lus  Hable     de  l'Enfer con-  lentes .  fans  les  d.uulguer.  ny  garder .  f.non  que 

r.îanVlc":i:  i,ed:iachar:,é.retournaà^  5" '"'"r'"'"^ '^^'f  rlTrlel^ 

Je ,  &  t\.c  receu  de  (on  troupeau .  auec  rallegreffc  deaux  fon amy,  ="«^"7"  J^^^^^' '"^  f  ^^'^  . 
^la.oyc,.CK-.a.^eàpenrcr.^la.orcduRoyB^^^  . 

Auccl  c:,  SdlLIeA  t.râcdes  forces  defafo.-  grand  pounoir  fur  les  Dublcs.  ^  beaucoup  da 

bleflb.il  Ce  leua  de  fon  lift,  &  dift  Meffc,  afliftc  de    vertu  comr  eux.  '.-^  ^ 

cha,&  demanda ,  Ou /m  «'^''^  ^  V  "de  les  1er  ^    Anglamd  1  cftmt  Anglols  de  n«>o„,„at.f  Je  Ve- 

uitcurs  pcnfant  qu  1  dcmandoit  les  £"«'4""  ,^,,„,„„,       de  nobles  &  nches  parens .  &  quifu.hon- 

prefcns,  luyrcfpondit: /'frf,/«^'^rw•  l-c  oainci  ^jfte.ngt  ^içu^.5cjnftruiâtn(iieuncflcAUxlc«tteshunui- 

u.er"*  répliqua  :     wf  titm^ndc  que  Unuitr  &  Mirli»  ,  qui  ^            Libéraux.  F-lbnt  peruciiu  en  vn  ipe  ploî 

".'^it.  tni  fat  U  iiy  àmey,  &  m'tntdtt  qu'ils  rtuicndrtunt  fpn.il  (ut  curieux  de  voir  la  ville  JrRomf.la  oit  il  porta  le» 

inconiwcni  S  lanuicrfut  Eucfquc&:  Martyr.qui  arm«("ouii  Empvrcuinioclctianrerpaccdcleptain.De- 

tft  Parron  de  la  ville  de  Naplcs ,  où  cil  auiour-  puis  voulanueuoirfoopayi.l'Etnpcicut  l  yhonnotad  v- 

c  tl  atronae  'y'"'^      ^    V     ^  nechatgcdcMagiftratute,  pour  rccompenie  de  le»  bon» 

dhuy  onchcf&fonfang.Icque  e  lant  appro  ,„„.^^SToutes?ois  eftantiererouren Anglctertclpre- 
cl>e  prcs  du  chef,  fc  rechaufte ,  &  bouillonne  par  ^  ^^^^    repos  àl  excicicc  decêi  Office ,  &  s'en  défit  Cepen- 

vn  ordinaire  &  continuel  miracle.  Et  S.  Martin  ^^^tic^  chreftjfnjcftoieinfiincureiticiupeifefutrttribié 

eftoit  Eucfque  de  Tours,  renomme  en  l'Eghlc  q^efaina  Ampliibatfuiamb  fureur  des  Payem,  fut  retiré 

par  fa  fainte  V ic ,  &  par  fes  miracles ,  lequel  auoit  pai  fa.nd  Alban,  qui  eftoit  encore  Payrn  :  mais  avant  rc- 


i  Fov dcIclus-Chrift. Ainfi  fainû  Alban  fiit  tronué  prijr 

'.  ».     L  I  r.;...iL  k  L;l  • 


IctiucI  commençai  chanter  ce  Pfcaumc  de  Da-  Dicuàgenoux.icueftu  des  habitsdc  faiiitik  Amphibat-,«c 

■  uid  •  r^yUHèwnf'x  vtrslcsnmiUina  ,&C.  futapptchendé.&menideuantleGoi.uetneur  quilayaiK 

11  V  avio.t  là  vnPrcarc  nommé  Pollumc  fort  fait  cruellement  (oUctterluyfu. ranchetUteflr  levmgt- 

II  y  auoit  la  vn  i  rtiuc  nwi  dcuïiéttiede  luin..\Vverlamcoftre.ouVvarUngcciUe.  Le 

artligc,  parccqu  il  dcuoit  quarante  lois  des  au-  j^,-^^„„„e,ep,„,p„rç,„oit  precifement:  fmon 

moines  qu'il  auoit  faites ,  par  le  commanaement  ^^^^        ^^^^^  l'Empire  de  DiocScnan.  On  tient  cjoect  fut 

de  S.  Paulin,  qu'il  voyoït  à  l'article  de  la  mort,  icpjçn,j„q„ifoo(fiulcmartycccnDret.igne:ainlis'appcl- 

lansauoirdcquoy  les  payer.  Il  en  parla  à  S.  Pau-  loit.&sappellc encore T Angleterre  Pludeurs m.taclesac 

lin.LeSainaravantouv.luy  refpondit  en  fou-  ruiercntenfamoti.  Allant  au  lieu  du  rupplicc.vnetiuicre 

r  ant  •  Ncvous  ,ourmt»uljJ,n.tn  fils  P^fiume ,  .Ifc  fe  tanll,&  on  la  pafli  depuis  à  pied  lec  -,  ce  qu.  fut  caufe 

riant .  i\tvous  lourmtnits^    ,       /       I           j  conurtûon  du  bouttcau  qui  le  mcnoii.  Au  lini  du 

dis  ^^««rri.  Et  toft  après  on  luy  apporta  vne  au-  Dcplus.lesveux'lu  l"»'"""  q»' '"Y  "an- 

mofne  de  cinquante  fols,  dont  il  en  ht  donner  .tombèrent  a  tcne,  auflTi-tolt  ciuela  tefte  da 

deux  au  porteur,  &  du  rcftc  il  en  fit  payer  fes  Son  Corps  lepofe  maintenant  à  Cologne.auMo- 

dcbtcs  remerciant  Dieu,  qui  nabâdonnc  ïamais  naftetedeCamû  Pamalcon  :  &fut  trouui  rail  ans  aptes  l* 

ceux  qui  ont  confiance  cnluy.  llpatrala  nuifta-  fepulture.anin  frats  &  entier,  comme  û  &aifchea,en.  d 

uec  de  grandes  douleurs,wV  le  lendemain  il  dift  euft  elle  décolle. 

Matines:  &  après  auoir  exhorte  fes  Prcftres  a  1er-  ^,              ^  -  t*mmm^4ti*n  d,  fhft,»r,  aunt 

uir  noftre  Seigneur,»  s'entr'aymcr,  &  i  nourrir  la  ^^^^^  * 

paix  entr  cux  ,  il  fc  mit  en  Orailon  ,  gardant  (1- 

Icncc  lufqucs  à  l'heure  de  Vefprcs ,  &  comme  rc- 

ueillcdu  fommeil  .voyant la  nuiû approcher, SC 

qu'il  eftoit  temps  d'apporter  de  la  chandclc  ,  il 

entonna  d'vnc  voix  douce  &  bafTc  ces  paroles: 

l'iijfrtftirivnt  UmÇtàmtu  Chriji:  Sc  après  auoir 
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A  .■r...fpric  qii'iic  [a  auoicnc  aiiparaiiant  honorez 
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imu.Lj^  vie  de  SJINCTE  MytHlE 
d'Ognics ,  ou  de  V'vilbrok ,  femme 
mérite. 

VDioccfcduLicgc  l'on  cclcbrc  laFcftc 
de  fiincbc  Marie  d  Ognics,  tîilc&:  fem- 
me d'vne  vertu  2c  fainctetc  admirable. El- 
le cfloit  natiuc  de  Niuelle  ,  liluc  de  parent  qui 
n'elloient  pat  tant  rcicucz  dans  le  monde, bien 
que  riches  &:opuIcns.  DcsTaicunclle  elle  eut  va 
tel  degouil  des  plaiHrs  que  fc  donnent  ordinaire- 
ment les  perfonnes  qutfc  voyenc  hors  la  tyran- 
nie de  la  nccc/Titc ,  qu'elle  ne  fc  foucioit ,  ny  des 
braucrics  naturelles  aux  Ailes,  ny  de  la  douceur 


cntîn,ils  fe  voyoient  deiaill'cz.abandonncr  &C  me- 1 V  i  Nj 
priiez ,  fie  comme  l'obicd  du  mépris  de  tous  leurs 
parensfic  amis.  Tour  cela  ncancmoms  n'empef- 
cha,  ficnc  refroidift  pas  l'arfcdion  delà  lainâe 
feruantc  de  lefus-Chriil  à  luy  rendre (eruice.s'c- 
Qimant  trop  honnorcc  de  l'imiter  &:  le  fuiurc  dâs 
lescôtumelicsdelaCroix:&  d'autant  plus  qu'el- 
le fc  vuyoit  rebutée  du  monde,  d'autant  plus  gra- 
de cftoit  (a  ferucur  à  fe  recueillir  aucc  fon  cher  le 
diuin  Efpoux  lefus;Chnft ,  conuertillànt  le  re- 
pos, que  naturellement  elle  deuoit  prendre 
nuit ,  en  prières  &c  Oraifonsimaccrant  fa  chair pac 
desieûnes,  &  grandes  abllincnces,fcrcuciljnc 
de  pauurcs  &c  chctifs  habits  ,  &  frequentarK 


des  compagnies  1  rien  ne  luy  plaifoii  tant  que  la  continuellement  les  Eglifes,  &aut(cs  lieux  dQ 
retraite  fie  la  folitude;  où  elle  s  addûnoit  entière-  g  «jeuotion 


in  ml 


ment  à  la  méditation  dcscltofesdiuines.  Mais 
comme  il  arriuc  communément  que  l'afiTcftion 
dcsricheflcs  de  ce  monde, empefche  l'cfpritde 
s'clcucrà  laconCderation  des  biens  celcftcs ,  fes 
parcns  l'incommodoicnt  grandement,  ic  la  di* 
uertinbtêt  bienfouucntdc  fcs  meilleurs  dcdcins, 
"parleurs  railleries.  Uaduint  donc,  comme  elle 
eut  atteint  l'aage  de  14.  ans,  qu'ils  la  marièrent 
auec  vn  certain  leunc  homme  d'afl'cz  bonne  mai- 
Ton,  fie  qui  auoitauflî  beaucoup  de  moyens,  qui 
s'appclloit  Ican. 

^  Ce  ne  fut  pas  1^  vne  petite  afiliflion  à  cette 
bonne  Hllc, laquelle  culi  très- volontiers  confa- 
crc  fa  virginité  à  fon  diuin  Efpoux  :  mais  elle  elU- 
ma  que  Dieu  n'agrccroit  pas  moins  fon  obeilTan- 
ccàics  parens.qui  vfctent  en  cela  d'vne autlio- 
rite  abfuluc,  que  du  facrificc  qu'elle  luy  eull  pîi 


On  remarque  que-dans  le  prcflbir  de  la  Croix,  '^'^^^ 
&  dans  fes  grandes  mortiAcations,  elle  s'acquit  le  \umt% 
don  des  larmes  en  tel  degré, que fes deux  yeux 
paroilToient  comme  des  fources,  d'où  découloicc  ' 
deux  ruilfeaux  de  pleurs  nuit  fieiour,aucc  vne  tel- 
le abondance ,  qu'à  peine  pouuoic-ellc  fe  fournir 
de  mouchoirs,^:  autres  linges  pour  les  recueillir, 
àc  s'clfuyer ,  ne  voulant  pas  que  fes  larmespiruf- 
fcntfurfcs  iouës,ou  qu'elles  y  engendraflcnt  do 
lacrall'e.  Vniour  vn  Prcflrc  l'inuitantde  s'abftc- 
nir  de  pleurer  de  la  forte  qu'elle  fiiloit ,  il  arriuc 
que  luy-mefmc  vcrfa  par  les  prières  de  la  bien- 
heureufe  Marie,  vne  telle  abondance  de  larmes» 
en  célébrant  la  Mcllc,  qu'il  en  arroufa  mcfme,  ûc 
trempa  les  napes  de  l'Autel. 

Elle  fc  rendit  admirable  en  fes  abftincnccs fie  S"«^' 
ieûncs  continuels:  car  elle  ne  boiuoic  iamais  de 


fane ,  ioinr  fa  ferme  refolution  à  ne  luy  pas  rcn-  C  vin ,  fie  ne  mangcoir  point  de  chair  :  tout  fon  vi- 
dre  moins  de  feruice  dans  le  mariage ,  que  dans    ure  edoit  quelques  fruicts ,  des  herbes ,  fie  des  le- 


le  Célibat.  D'ailleurs, elle  fc  confoloit  del'clpe- 
rancequ'clleauoit  d'vne  plus  grande  liberté  en 
fcsdeuotionsi  lugeant  qu'il  luy  feioit  allez  faci- 
le de  gaigncr  les  afFcdions  de  fon  mari,  fie  de  les 
rendre  conformes  aux  flenncs ,  voire  beaucoup 
plusaifcmcntquedc  fes  parens,fiepar  ainfiqu'cU 
lecontinueroit  fes  dénotions. 
Sri         Les  eft'cts  ne  démentirent  point  fon  efpcrance, 
''haï'»*  ^     dcilcins  :  dautant  qu'elle  s'aquit  vne  telle  li- 
biM  ex  berté  en  fcsaftcâions  aucc  fon  mari,  qu'elle  va- 
ercicf  «  quoit  à  fct  deuotions  auec  beaucoup  plus  de  fcr- 
foô  m».  ucur  qu'auparauant.  Son  ordinaire  cftoit,  ncfc 
«ùgf.    contentant  pas  des  pieux  exercices  qu'elle  fai- 
foit  le  iour,  après  auoir  pallc  vne  partie  de  la  nuit 
à  quelque  honncde  trauail  de  (es  mains,  de  (c 
mettre  en  prières,  puis  feietter  fur  quelques  ais 


gumesique  fi  ellemangeoit  dupoilFonjC'cdoic 
fort  rarement ,  fie  fi  peu  ,  que  cela  ne  mente  pref- 
que  pasd'cflre  mis  en  ligne  de  compte:de  plus  el- 
le mâgcoit  dugrospain.fiequic(loitnrude,qu'il 
luy  écorchoit  la  gorge ,  de  façon ,  que  fouuent  le 
fang  en  fortoit.  Elle  ne  faifoit  ordinairemenc 
qu'vn  repas  par  lour,  ccqu'ellc  faifoit  enedcfuc 
le  foir  ,  fie  en  hvuer  à  vne  heure  de  nuicl  i  s'y  dif- 
pofant  comme  fi  elle  eut  pris  quelque  médecine. 
Depuis  la  Feftc  de  l'Exaltation  faind1c»Croix,iuf- 
ques  à  Pafquc,  elle  ieûna  continuellement  au 
pain  fie  à  l'eau  l'cfpace  de  trois  ans;  fans  toutes- 
fois  en  receuoir  aucune  incommodité,  ny  dimi- 
nution de  les  forces,  ny  fans  difcôtinuer  en  quel- 

?[uc  façon  fon  trauail  ordinaire ,  paroiffani  aulTi 
iraichc  fie  vermci' le  de  vi  agr ,  cômc  (i  clic  n  eult 
quicdoicnt  au  pied  de  fonliA,  pour  le  rcpolérvn  ^  point  ieùnc.  Autfi  les  rigueurs  de  fes  abftmenccs 


peu.  Ainiî  elle  fît  tant  ^uc  fon  mari,  qui  t'auoic 
auparauant  tenui;  pour  femme,  la  tint  toufiours 
depuis,  ainfi  qu'vn  autre  lofcph ,  par  vn  inllinA 
diuin,pour  vne  vraye  Marie,  particulièrement 
recommandée  desCieux:  aucc  laquelle  il  s'ac- 
corda au  faincl  dcfir  qu'elle  auoit  de  demeurer 
chaftc,  V  de  quitter  tout  pour  l'amour  delefus- 
Chri(l:fi  bien  qu'après  auoir  donné  leurs  biens 
aux  Pauurcs,  ils  fe  mirent  tous  deux  àferuirlcs 
Ladres  dans  Vvillcmbrok,à  Niuellcs. 

11  faifoit  bcau-voirccs  icunes  gcnsainfidans 
la  pratique  des  vcrtus;il  n'y  auoit  que  les  Diables 
4: le5  mondains,  à  qui  cela  faifoit  mal  au  cctur. 
Les  Diables  par  vne  enuic  enrage  c  fufcitoient  les 
tnondams  à  i'encontte  d'eux:  il  n'y  auoit  ccluy 
qui  ne  les  regardait, fie  n'en  parlad  auec  autant  de 


cfloient  elles  compensées  par  des  confolations 
celcftcs  dautant  que  fouuent  les  Anges  luy  ap- 
paroiflbicnt,&  la  conibloient  de  faindsfii-  diums 
difcours  :  mais  fur  tous  fon  Ange  Gardien  l'atG- 
ftoit  ,  fie  accompagnoit  fainilicrcmcnt  prcfque 
tous  les  iours,aux  bons  fie  lainâs  aduis  duquel  el- 
le obciffoit  ponâuellement,  comme  vn  Reli- 
gieux à  fon  Abbé. 

Elle  paflbit  même  quclqucsfois  jours  en- 
tiers fans  boire  ny  manger,  demeurant  en  vn 
perpétuel  filcncc.  Il  fc  trouuc  aulfi  que  S.  leaii 
i'Euangelifte  fc  prefentoit  aucunes  fois  à  elle  à  la 
table  ,  fie  la  repaiflbic  des  viandes  celcitcs  qu'il 
luy  prefentoit. 

Aureftc,  elle  auoit  accouftumc  de  faire  tous 
les  atis  vn  voyage  par  dcuotion  à  nolhc-Dame 
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d'Ognics:  &bicn  qu'elle  en  fuft  cloignce  d'vncAAmetoutepafmced'vncioycfifcnfiblc.s'cnuola  

dcmy-hciic  d'Alcnugne,  clic  faifon  coutcsfou    au  CicI  conduite  parles  Angcslc  13. lourde  luin,  c  vin, 


ce  %'oyagc  à  pieds-  nuds,  quelque  ri gueur  de  troid 
qu'ilâll,âc  àteun:  que  s'il  picuuoit ,  elle  n'en  e- 
(ioïc  en  aucune  façon  incommodée.  AuHi  tient- 
on  qu'elle  auoit  cette  grâce  &:  f  aucur  particuliè- 
re, d'eftre  alTîlWe  pendant  tout  cechcmio-là  de 
deux  Anges,  l'vn  àcoftc  droid ,  Se  l'autre  à  gau- 
che, qui  ne  l'abandonnoicnt  point,  la  confcr- 
uoient  de  tous  dangers, 6c  luy  fcruoicnt  comme 
deparafol  contre  ks  iniurcs  du  temps,  tult  cha- 
leur, froidure,  ou  pluy  e. 

Elicrcccut  vcritablcmcnc  de  grandes  faueurs 
denufUc  Seigneur, par  l'intcrccHion  dcNoftre- 
Damc,  à  laquelle  elle  auoit  vne  tîngulierc  deuo- 


landeNoftre  Seigneur  1115.  Son  Corps  fut  ho- 
norablemcnt  inhume  en  l'Eglife  S.Nicolas  d'O- 
gnics,  au  lieu  mefme  qu'elle  auoit  montre  au 
luldit  Cardinal  de  Vitry  ,bicn  quccontrc  l'aduis 
de  plullcurs. 

Uiucrs  Autheurs  font  mention  de  fainde  Ma- 
rie d'Ognics.Lc  Cardinal  lacqucs  de  Vitry.grâd 
&  fçauant  pcrronnagc,acftcleprcmier(aiiiiiquc 
nous  auons  déjà  dit  )  qui  nous  a  laiiic  par  écrit  fa  " 
vie.  Se  fcs  adions  miraculcufes.  Auffî  en  a-t'il 
eu  vne  plus  particulière  cognoifl'ancc  que  pas  vn: 
dautant  qu'cllant  cnuoy c  par  le  Pape ,  Lcgat  en 
Flandre, artn  d'y  prêcher,  &  dcftlndrc  l'Eglife 


tion.  Entrclcsautrcs,ellc  auoit  vndon  particu-B  contre  les  Albigeois,  l'éclat  des  vertus  &:fainâc 
lier  de  donner  grande  coni'olation      du  foula-    vie  dcnoftte  B.Marie,  luy  donna  la  curiotitc  de 


gcment  à  ceux  qui  la  coramuniquoient,  quelque 
Oiaf.  atHiâion  qu'ils  cuilcnt.  Les  Dubics  mcfmesnc 
fon^e»  fuyoicnc  rien  tant  que  faprefence,  edans  con- 
'  "     trainâs de  luy  obciren  tout, &:  partout. 

La  B.  Marie  d'Ognics,  après  auoir  donc  em- 
ployé vn  long-tcmpsdcfavie  au  feruice  despau- 
urcs  lépreux  à  'V  villebrocK,  Ce  voyant  continuel- 
lement entourée  d'vn  grand  nombre  de  pcrfun- 
resqui  la  venoicnt  vilitcr,  Si  luy  demander fe- 
cours  en  leurs  afflidl  ions  ;  Se  ne  pouuant  plus  fup- 
portcrtantdc  fatigues,  elles'enfui(l,&  le  retira k 
Ognies,  là  où  clic  paflà  le  relie  de  fes  iours  en 
grande  iàinâctc  de  vie, laquelle  fut  accompa- 
gnéedc  plullcurs  aâions  miraculcufes.  Elle  eue 
vne  cognoifl'ancc  certaine  du  temps  de  fa  mort, 
iixans  auparnuant  qu'elle  arriuad  ;  &:  le  predili 
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la  vifitcr  fouucnt ,  &  de  communiquer  auec  clic. 
C'crt  de  luy  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  fa  vie,  ont 
pris  ce  qu'ils  en  ont  dit  :  comme  le  dodie  Mola- 
nus,  Surius,  Pierre  de  Natales ,  Doublet  ;  de  tous 
Jcliqucls  nous  auons  fait  céi  extraidt.  Iledvray 
qu'elle  n'a  pas  encore  eftc  honnorce  d'vne  Cano- 
nization  célèbre  de  toute  l'Eglilé  (dcquoylcdo- 
t\c  Molanus$'e(lonne:)mais  ellen'cll  pas  feule 
desSainds&  Saincles  qui  n'ont  pas  elle  canoni- 
fczdeUfortc,Iefqucls  ne  laiflcnt  pasd'e(lrc£a 
trcs-grandc  recommandation  en  l'Eglife, Dieu 
les  ayant  aflcz  honnorez  d'ailleurs  enucrs  le  peu- 
ple, parpluûcuis  Se  diucrs  Miracles. 


CE  nurTnicioiiriiiourucrainâcEiJcUiudr.Rcynecl'An» 
 ^   ^  ._  ^   glctcrrcVicrge.Ellccrtoicfillca'AntseRoy  HerAn- 

mcfme  à  quelqucs-vns.  Le  Cardinal  lacqueTdc  c!î'""'% •  ^'""^  P^fomuge  .  &  bon  Chi 
Vitry  ,  qui  communiquoit  auec  elle  taimlierc- 


ricnt ,  Se  qui  le  premier  a  décrit  fa  vie,  comme  en 
ayâtvnc  plus  particulière  cognoidance,  dit  qu'il 
luy  futaunireuclcle  lieu  où  elle  dcuoiteflre in- 
humée, &qu'ellc  le  luy  montra  en  particulier. 
Enfin ,  elle  fut  atteinte  d'vne  longue  Se  fafcheu- 
fc  maladie,  dont  elle  mourut;  pendant  laquelle 
elle  palfa  cinquante  trois  iours ,  fans  prendre  au- 
cune nourriture  du  monde,  que  la  laindc&  fa- 
erre  Communion. 

Toutainlî  que  la  mort  dcsmcchans  cftlcplus 
fouucnt  conforme  à  la  mefchante  vie  qu'ils  ont 
menée  au  monde  (fice  n'cft  par  vne  grâce  parti- 
culière de  la  diuinc  Mifcricorde:)  de  mefinc  en 
cll-il  de  la  mort  des  gens  de  bien ,  qui  ont  touf- 
iours  eu  en  recommandation  l'obfcruance  des 


re- 

c  cpouU  prenucrcmciit  vn  Prince  Alle- 
mand ,  leijucl  inoutiit  coft  apic»  ,  lailHir.t  ùinâc  EilcU 
irude  vefue  &  Vierge.  Dcpuis.fonpeicla  coniraigiiitd'c- 
poufcrenfcconclcsnopces  vn  autre  Roy  d'Angleterre  uô- 
méEgfridc,  petionnage  de  bonnes  mtrur$,&auec  lequel 
ellcgatdapcrnciueilevHgmité,auflîbiciimi*aiicc  fon  pie- 
mietniari.llfautadoouerquec'eftoit  ynePrincclFc  gtaii- 
deiuent obligeante, d'auoir  eu  t.îtde  pouuoirfurfcs  maris, 
quedclesfaiicabftenit  d'vn  deuoir  que  Iciaurres  d'ordi- 
naire teclieithent  auec  beaucoup  dcpjflion.  Ayant  vécu 
douieansaucc  luy  de  la  forte,  elle  obtint  encore  de  liiy,  de 
changer  le  Sceptre  Royal  à  vn  voilr,  entrant  en  vn  Mona- 
(Icre  de  Vierges, là  où  clic  prit  le  voile  par  les  mains  ds 
rEiicrqiicfaiiiâVviirride;  duquel  Monaflere  par  fa  làiu- 
ûctc,  elle  fut  ranncerutuanieéleue  AbbcHe.  Eliefccom- 
poiia  en  cette  cbarge.auec  vne  grande  hnmiluc  ,  fcruant  à 
loutes  fcs  filles  de  miroir  ,  &  d'cxeni(>Ie  .de  vertu,  5; de 
fainaetc.  Depuis  quelle  fut  enticc  en  Religion, ellen'vl* 
plusdclingclur  là  chair  ,mais  (culcraent  de  laine, ou  de 


Commandcmcns  de  Dieu.  Certainement  il  faut  d*'"P' Tous  les  ionrs elle fe  concentoit  d'vn  feul  repas. Elle 
bien  vuire  pour  bien  mounr:  Se  c'cft  vne  mer-  cut-edondeProphetie:t-arelleprcdirtqu'cllcmouirroitde 


ueilleufcconfolation  à  vne  Ame, à  l'article  delà 
mort ,  quand  elle  n'cfl  point  atteinte  de  remords 
d'vne  mclchate  vie  palfée.  Noftrc  B.  Marie  d  O- 
gnics  auoit  vécu  d'vne  vie  vrayement  innocente 
&fainâe.-  auffi  reccut-ellc  de  grandes confola- 
tions  pendant  fa  maladie.  Car  outre  les  reuela- 
Coafo.  tions  diurnes,  dont  nollre  Seigneur  la  confola;  ce 
dVuTo"  que  fon  fceut  par  rcuclaiion  mefinc,  les  Anges 
qu'riic  l'aflinoicni  viftblemcut,  qui  la  confoloient  par 
j»nfr°  <lc$ difcouts vrayement diuins.  O  grand  &:  admi- 
Buiadi^  rablc  contentement  !  Mais  ce  fut  bien  autre  cho- 
fc,  quand  lors  qu'on  luv  donnoitle  Sacrement 
dcl'Extréme-Onâion, Noftrc  Seigneur  luy  ap- 
parur  accompagne  de  fes  Saintls  Apoftres ,  Se  luy 
mit  luy  mefinc  la  Croix  furies  pieds.  Hcljsmon 
Dieu  '  c'cft  donc  aitifi  que  vous  honnorez  ceux 
qui  vous  fcruenc  fideliement  ;  Amû  cette  fainâc 


pefte  ,&  combien  de  f»  filles  la  fuiuroicnt.  En  effet,  elle 
mourutdecontagion.ainiï  qu'elle  l'auoil  dit  le  tj.  lourde 
luin.O»  tutl'an  de  nollre  .Seigneur  ^85.  au  rappon  deSu- 
rius.Son  Corps  fut  mis  dans  vn  cofTre  de  buis./èlon  qu'elle 
l'a uoit ordonné:  maisfeize  ans  après  , fa  faut Scïburge, 
qui  Iny  auoit  lucccdcau  gouuemenici  du  Monaflere,  vou- 
lant te  mettre  en  vn  fèpulchre  plus  honnurabic,  enuoya 
chercher  du  marbre  pour  luy  en  faire  vn.  Mais  par  vne  di- 
uinepcrmifTion,!!  en  futtrouucvn  tout  fait,  de  la  grandeur 
&  proportion  de  fon  Corps  i  lequel  cfloit  auOî  frais  {^r  en. 
tier  que  fi  on  l'aift  enterré  mcfmecnceiour  là;  fon  ru.itra 
n'cllant  aucunement  pourry  ny  gjfle.  Cependant  plu- 
llcurs miracles  le  firent  a  l'ouumuredu  premier  cercueil; 
duquel  fut  oiiycvnc  voix  qui  difoif.ÇUùt  Jiit      mu»  J0 

L'Eglift  f^it  Mti^i  ctmmtmirAÙën  4t  flmJUmn  MUtm 


é 


La  Natiuité  de  S.  lean  Baptifte.  671 


IVIN. 


t!u^Êe'Ji*£jtM6tatttuimnnmmtnÊnM*tiM»cii'if^iU>  ^ grands ,  qwilcfom  dcuant  ladiuincMaicftc,&  

qu'il  n'y  a  que  ceux  là  dignrt  d'cftrc  loiicz  des  t  >■  lif, 
hommes,  qui  font  loticz  de  DicUt  &  nous  ict  do- 
uons d'autant  plut  loiicr,  qu'il  leur  c(l  donne  de 
louange  de  la  pan  d'vn  (i  {ri  aiid  Maillrc.  Car,cô- 

LA  Fcftc  de  ia  naidancc  du  très- glorieux  racdicfainft  Augviftin,ileftla  vraye  loiiangc de 
Prccurfcur  de  Icfus-Chrift  ,  faincl  lean  fcs  Sainâs,  larcg  leSi lamcfiirc  de  tout  ce  qui 
Baotiflccflfi  nlemcdciove.&  de  rriolitl-    cddc  louable  en  eux.  Dieu  au  vieil  Tcdamcnc 


LJ   N^TiriTE'  DES.  iE^Ti 

B^ptifle^  TrccHrJcur denojîre  Sauueur 

Icfus-Chri[i. 

A  Fcde  de  ia  naiflàncc  du  très- glorieux 
Prccurfcur  de  Icfus-Chrift  ,  faincl  lean 
Baptillccdri  pleine  de  ioye,5£  de  rriolitr- 
fanocscn l'Eglifc de  Dieu,  que  pour lacclcbrcr 
fluec  plus  de  lolcmnitc,  anciennement  ony  di* 
foit  trois  MelTcs ,  comme  l'on  fait  à  prcfcnt  au 
lourde  Noël,  chofe  que  i'Eglifc  n'a  accoutumé 
de  Faire  en  la  Fedc  d'aucun  autre  Sain^k.  La  con- 
ception de  cet  homme  miraculeux,  fa  naillance, 
favie.fid  fa  mort  fc  tire  des  Euangelidesi  Icfqucis 
en  ont  particulièrement  cent ,  entre  lefquels  l'E- 


loiia  Noc ,  Eutrt  ton*  1er  ittmmti  it  n'ttji  troua e  éfut 
ujdt  Injicdtuantmey.  Il  loUa  Moyfe ,  l'appcllanc 
fcruiteurtrcs-lîdellc  :ii  loùaDauid,di(ant  que 
c'eAuit  vn  homme, félon  fon coeur:  il  loiia  lobd'e» 
ilrevn  homme linccre, droit,  &: craignant  Dieu, 
&  qu'il  n'y  auoit  fon  pareil  fur  ia  terre.  Ils'encft 
trouuc  encore  d'autres  en  l'ancienne  Loy,qui  par 
leurs  rares  vertus  ont  mente  d"c(he  Kiùez  do 


uangeliile  faind  Luc  commence  fon  Euangilc,  g  Dieu.  Etcni'Eu-angilc  pKifieurs  ont  elle  inagni* 
dtfant  qu'Hcrode  Afcalonitc  c(lant  Roydclu-  6«.z  par  la  bouche  du  Verbe  éternel.  IlditduGé- 
dcc,ilyeut  vn  Prellrenommc  Zacharie,  marié  tenier.qu'iln'auoit  point  trouuc  vnc  telle  Foy  en 
■  uec  vne  femme  appcllcc  Elizabcthi  &:  qu'eux  irracl:&àlaCanancc:o/r«r'i»r,dit-ii,r4  f»ltjf 
dcuxcdoicntiudes,  &obfcruoicntenticrcmant  ^r.«Wc:  Il  redit  témoignage, que  Nathaiiaclelloic 
la  Loy  de  Dieu,  fans  otfenccr  pcrfonne,  lefquels    vn  vray  Ifraclite,  fans  fard,  &  fans  tromperie. Ec 


Btpn 


n'auoict  point  d'enfans,  tant  àcaufc  de  iadcnlité 
d'Elizabeth ,  que  de  lavicillcd'cfurannced  cux 
piiftJc  deux  i  Qoji'n  lour  Zacharie  offrant  à  l'Autel  de 
!t  uta.  l'encens  au  Seigneur,  tout  le  peuple eilant  de- 
hors en  prières ,  il  luy  apparut  vn  Ange  de  Dieu 
au  coflc  droit  de  l'Autel  ,à  la  venue  duquel  il  s'c- 
ftonna  -,    l'Ange  luy  Zécbartenecramdpttntf 
damunt  que  t* prier t  a  cfiitXdHxée ,  ô"  itt femme  Eh  • 
xakfthenfdHierd  inFtlsyque  tnnemmerM  lean  ^lequel 
fer  à  c*»l(  eCvne  imieyable  dSegreJfe ,  Q"  flaSeurt  [e  ré- 
uutfnt  en  fa  intiJfaHct  ^  déviant  qm'tlferdyr*ndde- 
uMt  Dieu.  Il  ne  b^ira  ptiRt  de  vin ,  Hj  ihtfi  ^ut  fijje 


de  l'Apoftrc  fainâ  Paul,  qu'il  cftoit  vnvjifl'cau 
d'clcclion,pour  porter  fon  Sainâ  nom  par  tout  le 
monde,  &  l'annoncer  aux  Gentils, aux  Rois,  fi£ 
aux  cnfans  d'Ifraél.L'Apoilrc  fatiiâ  Pierre,apres 
auoir  cognu  par  reuclacion  du  Pcre  éternel,  iC 
confcflc  Icfus-Chnllpour  fon  Fils, mérita  d'oiiiC  ^ 
du mcfme Seigneur: lues ùun  h. ureux, ittntn,/ilt 
de         ,  dauoir  appris  ctU  ,  ntn  en  féi/jeit  de  U 
ehâircr  (tu  faa^^mAiseHcelU  démon  Vereetond  Lesi.ojiii: 
louanges  de  ces  Sainéls ,  que  nous  auonsrappor-g""'» 
técs,fontrarc5,admirables,ac  diuines.daucât  quc*"'**^ 
leur  Authcur  cft la  fouuerainc ,  &  première  Veri- 


rnjurertc^fenremplydmfdintl  Efirit  dis  Icvcntrtde  Ctc,quine  fçauroit  tromper,  nyellre  trompe:  tou- 
Umtre.  L'Autheur  dtuin  pourfuiuit  le  iîldefon    tesiois  celles  que  N.  Seigneur  a  données  à  fon 

fcruiteur  lean  BaptiRe  ,  ibnt  fans  comparai(bn 


Jtrntre.  L  Authcur  diuin  po 
Hifloire.rapportant  le  doute  de  Zacharie,  la  que 


(bon  qu'il  fît  à  l'Ange  Gabriel,  &  la  rcfpûfc  qu'il 
lily  rendit,  &comme  en  punition  de  fa  faute  il 
deuint  muet  :  l'edonnement  ^  admiration  du 
peuplc,iufqucs  à  ce  qu'ayant  ;^chcuc  le  temps  de 
Ibnminiderc  ,  Zacharie  s'en  retourna  en  fa  mai- 
fon,&:  Elifabeth  conccut  famâ  lean  le  14.  de  Se- 

ftembre,  lîx  mois  auparauant  l'Incarnation  du 
ils  de  Dieu,&  nafquii  le  z4.dc  luin,  l'année  fui- 
uantc. 

Ordautant  que  la  vie,  la  prédication,  TofTice, 
&  les  autres  chofcs  qui  concernent  cet  homme 
diuin,  font  fi  notoires;  lailTantlefîldc  fou  HiAoi- 
re,  ie  dcftrc  dire  vn  mot  de  fcs  vertus  &  excellen- 
ces: encore  que  pour  en  exprimer  feulement  l'ô- 
bre  de  la  moindre,  il  faudroit  vne  langue  Angeli- 


plus  grandes ,  lors  que  parlant  de  luy,  il  dit  :  Entre 
les  enfAnt  des  femmei ,  // n'y  t»  4 ptsnt  dt pin  gi3Àqmé 
leut  Btpstlle.  Defqucllcs  paroles  fainA  Ambroifo 
A\t:IleJ}U  mieux  pArUgt  de  ton* ,itjurpjjfi  les  Pt' 
trUrches\(^  quiconque  eft  nny  à' vne  femme  fi  mtindre 
que funil  Jean.  Cène  excellence  fi  emmcnte,  ic 
fouuerainc  nous  c(l  déclarée  par  le  nom  de  lean, 
qui  fut  apporte  du  Ciel,  &  reuclc  à  Zacharie;  le- 
quel il  recognut  le  iourdc  faCircôcifion  :  dtfanr, 
ledn^fonntrH.  Ce  n  cft  pasmoy  qui  le  luy  donne, 
c'cftDieuquile  luy  aimpofé.if  quia  voulu  qu'il 
i'appcllallainll.Car  lean  veut  dirc.C^/«/rf»^«/{^c„,f, 
/<«^r<»«.Cefutaullîvnc  grâce  lingulicre  de  nai-q«tie- 
ftre  dcparcns  vieils,  &  d'vue  mcrc  qui  naturelle- 
mcntcftantftcriic,ne  pouuoir  auoir  des enfans. 


que,  veu  que  l'Ange  did  à  Zaoharie,  que  fon  fils  ^  Ce  fut  vne  grâce,  que  le  mefmcAnge  Gabriel^ 


feroit  grand  deuant  Dieu.  Que  fi  toutes  les  Na 
tions  font,  comme  n'cftans  point,  aind  qu'vne  pe- 
tite goutte  d'eau  deuant  Dieu:  combien  grand, 
cxccllenc  ,  fublime  &  diuin  cft  ccluy  qui  fut  fi 
grand  deuant  le  Tout-puifsant,  aux  yeux  duquel 
ccluy  qui  eft  grand, cft  véritablement  grand;  &  le 
petit,  petit;  &  le  ncant,  néant;  ainfi  que  difoic 
l'humbic  S.  François. 

L'excellence  &  la  grandeur  de  ia  Créature  c5- 
fiftc  feulement  en  l'clbme  te  au  poids  qu'elle  a 
deuant  fon  Créateur  :  c'cft  pourquoy  fainâ  Paul 
^■^^^^  à\^6\X.y  ^ueceluy  eji  di^aedelou^tn^e^  quiejUeùè  de 
vufint^tDseu^ntapMs  det  hommes.  Etcnvn  autre  endroit: 
*        Celmyefi  digne  de  loujm^ey  non  quifc  Lue  foy-mefmi; 
'  *  méu  ctUy  qmieUprisidi  ne/fre Seigneur.  Dc-là  vient 
que  ceux-là  font  voritablcmcnt  bien  heureux  je 


IDC 

creaio 
te 


qui  annonça  à  la  tres-facrcc  Vierge  labicn-heu« 
reufe  Conception  du  Vetbc  éternel,  rcueiaft  à 
Zacharie  la  naifTancc  de  fain£llcan ,  &  la  luy  rc- 
ueiaft au  Temple ,  lors  qu'il  rncenfoit  à  l'Autel, 
&  offroit  à  Dieu  les  foufpirs  de  tout  le  peuple.  Ce 
fut  vne  grâce  r  de  manifeftcr  quecctcnfanC 
dcuoit  eftrc  grand  deuant  Dieu,  Se  fanâifîc  au 
ventre  delamcre,rcmpty  duS.  Efprit,&l 4cdiâ 
perpctuellemctàfonfcruice  :dc  forrequcccquo 
les  Apoftresobtindrent,aprcs  vn  long  tcps  qu'ils 
curent  conuerfcaueclc  Sauueurdumôde,>. JcS 
l'auoit  dés  le  vctrc  de  fa  Mcrc ,  cômc  d  1 1  le  Cardi- 
nal Pierre  Damic.Ce  fut  vne  grace.que  I.C.vinc 
enferme  dâs  les  entrailles  de  fa  tres-pure  mcrc, 
pour  le  vifitc  r,&  qu'entendant  les  paroles  qu'elle 
diil  à  S.Ëlizabcth  en  la  faluât,il  ticlfailUc  de  ioyç, 
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'  .  «         .  de  ccc- A  auoiifooffrird'vn  premier  coup  cette  fouucrainc  „ 

auant  que  d'cflre  nay  ,&  que  par  le  moy  ^^^^^^^^^     ^^1^  j     ^^^^^^^  ^  ^^^^  i  aucuglcr ,  s'il  .  Y  » 

te  voix dmine,il  fut  lanaihc.K  nctio)      /j-^^^^    ^.^^ç^  ^ç^^  peu  ^       accouftumc  àvoKccflam- 

bcauatdciu  de  Ican , qui  le  leur  vcnoit  montrer. 

C'cftccquc  dit  fainû  Ican  en  fon  Euangile, 
qu'il  futcnuoyé  de  la  part  de  Dieu  vn  homme, 
nommé  Ican,  lequel  vint  pour  porter  témoigna- 
ge delà  Lumière,  Si  fjire  que  tous  y  crcuflcnt 
par  fon  moyen.  Car  à  quelle  autre  6n  fainû  Ican 
eurt-  il  bit  l'office  de  Prccurlcur ,  drcflant  Se  net- 
toyant le  chemin  du  Seigneur,  rendant  témoi- 
gnage de  la  Lnmicrc,  &  de  la  Vérité ,  Uiy  qui  n'c- 
Itoitqu'vn  enfant  en  bas  ange ,  nay  d'vne  bonne 
fii  riche  parenté;  qui  foriii  de  famaifon,  Sientra 
en  vn  Defcrt  rude  &aufterc,viuant  feul  en  la 
compagnie  des  bcflcs,  ayant  couuert  fes  mcm- 


orig.ncl,  auquel  il  auoit  crté  conceu  ;  &  que  v 
gc  de  la  raifon  auançaft  en  l^Y >  ^"l^^'^"? J"' 
fire  premièrement  à  Dieu  qu'au     J'^.'  J/^^^P 
ftoft  au  Ciel  qu'en  la  terre:il  v.d  P'«"^'<^  ""Xc 
C.que  la  lumière  corporcUc.ou  pour  ^icux  d'rc 
aumefme  temps  que  I- C- commença  a  v.-^ en 
S  .lean.  &  S.  lean  commença  a  viure  en  foy^mel 
me.  Que  f.  la  Rcy ne  du  Ccl  le  trouua(commc  .1  y 
a  des  Docteurs  qui  le  «icnnent)i  l'accouchen  ent 
de  S.El.rabcth;ce  fut  encore  vne  "O""^''^  f  "'^^ 
que  lortant  du  vctrc  de  fa  merc.il  lobaft  entre  l« 
Lns  de  la  Mere  de  D.eu.&  fuft  laue  &  emmail- 
lottcdc  cette  Dame,  qui  ^'^'^'^  '^Xt' 

qo.  portoit  en  fes  facrées entrailles  le  tluc  >  ^.^^^ i,^,;^  j',  .1  chameau  ,  lié 
la fourcc  de  toutes  les  g""s  defq  |1  «  l"  ^.^^^  ^^.^^^^^  ^^^^^^^ mangeant  que  du  miel 
uoitauoirfi  bonne  part.  ^"'^^^^^^  fauuage,  qu'il  trouuoitparmy  les  champs, &des 
rallegrcfe  que  caula  "''^X- "odieTsd  faute.elies,  qu,  (ont falcs infipides  i  couchant 
hômcilcfquclss-emeruc.llansdesprodigesdiui  ^.^^ ,^  ' "J^  affligeant  par  pénitence  ce  petit 
qucrond.foitdcluy,s.nquero.entauec  gr^^^^^^^  innocent.auec  vne  aulli  extrême  rigueur. 
admiration:^f//f»/2'  **'*'f «'/"''' '''•''■^**"  '    .      ...n.       ^.  _i  a  ..-^u....r  A., 


S.Tcaa 
pont 

quojr 


Ce  ne  fut  pas  vne  petite  grâce  que  Dieu  l  eult 
élcu  pour  vne  telle  charge  de  Prccurfeurdc  l.t.. 
Car  comme  tout  le  bien  du  monde  conçoit  aco- 
enoiftre  &:  leruir  Icfus  -Chnll: lequel  Dieu  auoit 
tant  de  fois,  &  niong-tcmpsauparauant  promis 
aux  Patriarches ,  prédit  par  les  Prophètes  ebau  - 
ché  &  crayonné  aucc  tant  d'ombres  &  de  figures, 
dcfignc  &  remarqué  le  temps  ^  le  lieu  auquel  jl 
deuoit  naiftrci  il  efto.t  necelfairequ  il  le  trouualt 
vn  homme  plus  diuin  qu'humam,5£  qui  tultre- 
cognu  pour  tel,  lequel  le  pcuft  montrer  au  doigr, 
&  \  \         dire  :  C'fJI  ctM,  afin  que  les  homes 


comme  s'il  euft  cllé  le  plus  grand  pécheur  du 
monde  ?  L'Euangile  nous  décrit  cette  rigoureufc 
pénitence  de  faimfl  lean ,  qui  cft  véritable. Nicc- 
phorc,Calixte,  Si  Cedrcne  ccriuent  qu'en  la  per- 
l'ccution  d'Herode, quand  on  madacra  les  Inno- 
cens.faindc  Elifabeths'enfuill  dans  les  monta- 
gnes écartées  auec  fon  fils  lean.aagé  d'vn  anfic 
demy que  là  en  vne  cauerne(  Bcda  dit  que  l'on 
y  a  depuis  bafty  vne  Eglife  )  la  mcrc  vécut  40. 
lours,  lailTant  fon  bénit  enfant  entre  les  mains  de 
Dieu,  pour  le  garder,  fie  que  N.  Seigneur  lefus- 
Chrift  le  fit  nourrir  par  vn  Ange,  ainfi  qu'il cn- 
uoya  vn  autre  Ange  à  Ifmacl  hls  d'Abrahâ,quand 


'«/<,»-/.»,  afin  que  les  liomcs    u"t-  v..  auw.w         -   -  ^  , 

neuL  auoir  d'excufe  .ou  C  la  mere  A  gar  l'ex  pofa  del  ous  vn  arb 
pcuiitui-    r^iUin  <leiiv.  de  Dcur  de  le  voir  mourir.  Voilace 


qui  vuioientlors,  ne ,   „      ,,  u 

(uict  d'cner  en  vne  chofe  qui  eftoitd  vne  telle 
importance^  leur  falut  :dautant  qu'encore  que  la 
venue  du  Meffie  fuft  prophetifcc  en  gcnerah 
neantinoins  toutes  lescirconftancesd  iccllen  e- 
ftoicnt  pas  tellement  fpecifiées  &:  déclarées  en 
rEfcriturcfainae,quelc  commû  peuple  les  pcult 
entendre  de  foy  mcfme,  fans  auoir  bcloin  de 
quclqu'vnqui  les  leur  dcuelopaft,&  donaftp  u$ 
particulièrement  àcntcndre:  &  ce  d  autant  plus 
qu'il eftoitabulc.dc  pcnferque  IcMcthcdeuoic 
>vcnif  aucc  vn  grand  apparat ,  puirtance  &  Maiellc 
temporelle, pour  les  deiiurcrdc  lafcru.tudc des 
cuUmitcz  &  miferes  corporelles, fans fe  foncier 
de  celles  de  l'ame,  qui  eftoit  beaucoup  plus  gran- 


■■■>.■•.•       .."I   —  -  -  ,  — 

raloin  de  luy,  de  peur  de  le  voir  mourir.  Voila  ce 
qu'en  difent  ces  Authciirs  j  &c  ce  qui  cft  rapporté 
par  le  Cardinal  Baronius,  &  par  François  Sua- 
rcz,qucray  bien  voulu  nommer,  à  caufe  que  ce 
font  pcrfonnages  fort  dodes  fid  exafts.  Sainâ: 
Chry foftome ,  6c  S.  Pierre  Martyr.Euefque  d' A- 
Icxandric  .adiouftent  queZacharic  fut  fait  mou- 
rir, à  caufe  qu'il  auoit  cache  fon  fils ,  &  ne  le  vou- 
loit  pas  dccouurir. 

En  quelque  manière  que  ce  foit  ,les  Dofteurs 
font  tous  d'accord  que  S.  lean  commença  dés  fon 
enfance  à  faire  pénitence  au  dcrcrt,&  fut  le  pre- 
mier qui  môtra  le  chemin  aux  Anachorètes  &So- 
litaircs.  C'eftpourquoy  S.  Grégoire  de  Nazianzc 


de  celles  de  l'ame,  qui  eltoit  be^^^^^^^^ 

de  .V  déplorable.  Or  ^'^^^'^l^'^^"^^^^^^^^^  Bernard  Capitaine.Ma.dre  3.  Guide  desMoincs: 

Chna  eftant  principa  to^^^^^^  L""  „nn,ëde  caril  en  fut  le  vray  portrait  5.  modèle,  &  conti- 

•1  homme  de  la  mifcrablc  capiiuitc  a^  fy^nnicdc   ,,.,,.,^.,^1.  vie  .nf.n.es  i  ce  nue  N.Sei. 


j  homme  de  la  milcrabic  capiiuitc  Se  tyrannie 
Satan ,  pauure,  humblc,&  incognu,  il  eftoit  bien 
conucnablc  qu'il  y  euft  vne  perlonncdetel  poids 
&  authorité  ,  qu'il  rccognuft  par  la  lumière  du 
fainft  Efprit ,  «£  cclairaft  û  bien  les  autres  par  Ion 
témoignage,  qu'ils  ne  s  aueuglalTcnt  point  par 
cette  extcticurc  humilité,  &  ballciTc  du  Sau- 
iicur  &  qu'ils  ne  mécognulfent  celuy  qu  ils 
auoicni  douant  leurs  yeux,  &  ne  manqualTenc 
d'tibeyr  à  ccSeigneur,  lequel  eftant  Roy  de  gloi- 
re, égal  au  Perc,  auoit  pris  cette  humble  h- 
fiiire.  pour  les  caoriucr  dauantage  par  cette  dc- 
monllration  de  la  bonté  incomprehenfile.  Da- 
uantage ,  il  cfto  it  necelfairc  que  fainA  lean  vint 
pour  préparer  livoyc  du  Seigneur,*  difpofcrles 
cœurs  des  hommes^  le  rcccuoir.  Le  monde  ,qui 
cftoit  enuclopc  de  ûépaiÛcs  tcncbrcs,  ncpou- 


nua  cetteaullcritc  de  vie,iufques  à  ce  que  N. Sei- 
gneur luy  commanda  d'aller  prêcher ,  &:  exercée 
l'office  de  Prccurfeur,auqucl  il  l'auoit  appelle:  8C 
afin  que  tout  le  peuple  voyant  les  mcrueilles 
prodiges  de  fa  iu.tVancc,rcllrangc  aultcritc  donc 
il  auoit  vécu  au  dclcrt  ,1e  nouucl  habit  qu'il  por- 
toit  ,aucc  quel  efprit  il  prerhoit  la  pénitence, 
^  baptifoit ,  cognuft  que  cét  hôme  auoit  l'efpric 
&  le  fccau  de  Dieu , qu'il  y  deuoit  croire ,  &  luy 
obcyr,  comme  à  fon  Châcelier.Ce  fut  le  premier 
qui  corne  vn  hôme  venu  duCicI, prêcha  IcRoyau- 
me  desCieux,5d  la  pénitence  qui  nousy  conduit. 

Ce  que  nous  auonsdit:  fut  d'vn  tel  poids ,  que 
comme  vn  continuel  &  perpétuel  miracle  (  fans 
qucfamfl  lean  ait  fait  d'autre  miracle)  cela  le  fie 
cftimerdcs  luifs  ,non  feulement  vn  Sainâ,  mais 

le 
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le  mcTnic  Mcffic  qu'ils  atccndoicr.c  ,  auquel  ils  Aplm  que  Prophctc:  parce  qu'ii  vécut  non  feule-  — 
cnuoycrcnt  vn  Ambairadcur.pour  fçauoic  dcluy  ment,  S^conucrla  comme  amy ,  auccccluy  que  I v  i  n. 
s'il  l'cfloic  ,  cdans  refolus  de  le  croire  ,  Se  tenir  les  autres  Prophètes  auoicnt  déliré  voir  Se  hon- 
pour  tel , s'il cufl  cot)f:(rc,&:  dit qu'ouy.  Mais  il  norcrj  mais  parce  qu'il  mérita  de  le  baptifcr  dc 
fut  fi  humble,  fi  retenu, qu'il  nc-fclaifTa  point  fcs mains  ,&  voir  le  fainâ  Efprit  en  figure  d'vnc 
emporter  à  la  vanité  ny  à  la  faucur  populaire,mai$  •  Colombe,  dcfcendtc  fur  no(lrcScigncur,&:  d'en- 
recognut  &:pr(ncrta  qu'il  n'cftoit  pasChrtft,  ny    tendre  la  voix  du  Pcrc  éternel ,  qui  icilifioit  que 

c'cftoit  là  fon  fils  très- bcniu 

Il  fut  pJus  que  Prophète,  parce  qu'il  cftoit  An- 
gc;  Se  Dieumcfmc  l'appelle  Ange,  par  IcProphe-  »"{."fn 
te  Malachic  :  &c  Icfus-Chrill  le  confirma.citant  lé  Ange 
mcfmc  partage  de  fon  Prophète  ;  non  qu'il  dclaif- 
lafl  d'clirc  hominc,rclon  la  nature,  mais  parce  que 
fon  office  te  fa  vie  clloient  Angéliques ,  ic  qu'on 
le  peut  comparer  aucc  les  plus  hautsCherubms  6c 
Séraphins.  Nous  appelions  Anges  ces  bien-hcu- 
rcux  Ëfpnts.qui  fontmclfagcrs  de  N. Seigneur 
cil  celle  qui  le  déclare,  de  mcfmc  lefus-Chndcd    lefus-Chnd,  les  Minillres,  &Jnterpi  cies  de  fa 
le  Verbe,  vnc  tres-fimple&  tres-parfaitcconce-  ^  volonté. Ange cftvn  mot  Grcc,qui  lignifie Mcfl'a-  Arft 
ption  de  fon  Pcre  éternel  ,vraye  image , forme  iSi    gcr:&  Ican  cftant  Ambalfadcur de  N.  Seigneur,  J^^g*^ 

'   on  le  peut  aucc  i^aifon  nommer  Ange,  puisqu'il 

en  Ht  la  charge  qui  plus  eft,  ayant  vccuen  vne 
pureté  Angélique,  Se  demeuré  en  la  terre  aucc 
vne  chair  fragile,  plus  faind  &  parfaii^  que  plu- 
fleurs  Anges,  trcs-nobics  en  leur  nature  ,  ne  le 
font  au  Ciel.  Car  quelle  langue  des  Anges  (çau- 
roit  exprimer  ce  comble  de  vertus ,  cette  merde 
fainûetc, cctabyfme  dcpcrfcdion  dont  S. Ican 
fut  doue  dés  l'heure  qu'il  fut  fanAilic  au  ventre 
de  fain^e  £lizabeth,  iufqu'à  ce  qu'il  dôna  fa  tefte 
pourlaiufticc,  &  pourladcftcnfcde lachailctéî 
Qiiellcs  diuincs  penfccs  rciiirctcnoicnt  au  dc- 
fert  i  quels  goufts  rcceuoit-il  de  la  gloire.'  quelles 
ferueurs  du  Ciel  î  quels  entremets  des  Anpesî 


ce  Prophète  qu'ils  pcnfoicnt  ,  mais  la  voix  de 
Chrifl  ,qui  venoit  leur  crier,  Se  prêcher  de  pré- 
parer Icchemin  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chnft, 
ïuiuant  la  Prophétie d'ifayc.  Ican  dillqu'ilcfloit 
la  voix  de  Chtill,  il  n'eftoit  pas  le  Verbe  qui  a 
cdc ,  ell ,  &  fetaaii  commencement,  mais  il  elloit 
la  VOIX  &:  l'AmbafTadeur  du  Verbe,  pour  le  ma- 
nifefter,  5£  donner  à  cognoiftre  au  monde.  Car 
toutainllquc  noilrc  verbe  intérieur  cil  la  conce- 
ption que  forme  noftre  entendement,  &e  la  voix 


figure  de  l'a  fubftance ,  la  fplcndeur  de  fa  gloire , 
vn  miroir  fubdantiel  ,  auquel  toutes  fes  pei fe- 
rions font  contenues,  &  tcprefcr.técs ;  &:  lean 
cft  la  voix ,  qui  deriue  de  lefiis-Chritl,  comme  de 
fa  fourcc,  pour  le  prêcher.  Se  tefmoigner  qu'il 
cftoit  l'Agneau  immaculé  ,  qui  venoit  odcr  les 
péchez  du  monde,  La  voix  s'inftitua  pour  ligni- 
fier le  Verbe,  Se  lean  pour  monftrerle  Sauueur 
de  l'Vniucrs.  Le  Verbe  cil  clos  &:  couuert  aupa- 
rauantqucla  voix  ledccouurc&;  le  manifelVc 
Icfus-Chrill demeura  fans  clhe  cognu  dans  Icfein 
du  Pere,  iufqu'à  ce  que  cette  voix  diuine  le  reuc- 
la  auxluifs.  La  voix  fe  forme  pour  expliquer  le 
Vcibe après  qu'il  eft  faits  &  Ican  fut  après  Icfus 


Chrift,dautantqueChri(l,comme  Verbe duPc-  quelles  fplcndeurs?  qvic  d'cmbrafemcns  &  d'ar- 
rc,  efl  de  toute  et'ernirc  :  &  Ican,  comme  voix,*  deurs  de  charité  allumoientccttcpoitrincfacrcc, 
fut  formé  en  temps  :  Se  il  dit  luy  -  mcfmc  ;  Ce-    le  rauilfoient  hors  de  foy ,  Se  le  faifoicni  vinrc. 


pour- 
quor 
■ppti'.é 
pluiaut 

ic. 


luj  fut  est  de»4ht  moj  f  vundn  tpus  miy.  Finale- 
ment ce  fut  la  voix:cartout  ainfi  qu'en  oyant  la 
voixdc  quclqu'vn  nous  difonsjC'eft  vn  tel,  Voicy 
vn  tel  :  de  mefmeen  oyant  Ican,  qui  c(l  la  voix  de 
Icfus-Chr.on  fceut  incontinent  que  Icfus-Chrift 
cftoit  venu. Les  autres  Prophètes  difoicnr.il  vien- 
dra, il  viendra:  mais  Ican  diftiileft  déjà  venu 
le  montrant  au  doigt ,  il  adioufta-,  reila i' vigneau 
de  Dteu  ^ToiUcrlty  <jui  rffjct  les peji;^  du  menue.  Et 
c'cllpourquoy  S.  lean  cH  non  feulement  Prophè- 
te, mais  beaucoup  plus  que  Prophète.  Son  pcrc 
l'appel  la  Prophetc,quand  il  dit  :  Ui  toy  mon  enfint, 
tt/erMMffelleie  Ptefhtie duTrrs  hjut.  Et  N.Scign. 
parlant  de  luy,  dift,  qu'il  n'cftoit  p.-u  vn  fimple 
Prophcpc,mais  plus  que  Prcphcic:car,lc$  Prophè- 
tes (  comme  nousauons  dit)  auoicnt  charge  d'ad- 


nonoù  ileftoit,  mais  en  ce  qu'il  aymoit,  &:oùil 
auoit  mis  tout  fon  bien  î  Sain£l  Ambroifc,  fainft 
Chryfoftomc,  &  quelques  autres  Docleurs,  di- 
fent  qu'il  eut  pour  maiftre  le  fainû  Efprit ,  qui 
l'illumina  des  Myfterc$diuins,non  côrac  vn  hom- 
me, mais  comme  vn  Ange.  La  ilreceut  le  dou 
d'expliquer  l'Efcnture  -  (ainfte  ,  pour  parler  j£ 
écrire  comme  vn  Dccleur  Canonique.  Il  eut  là  le 
don  de  la  Foy  ,  de  la  fcicncc.  Se  de  toute  la  fageffc 
neccffaire  àvn  Prédicateur,  &  il  grand  Dodeur» 
comme  il  cftoit,  &  qui  venoit ,  afin  que  tous  les 
hommes  crcuncnt  par  luy.  Les  autres  Apoftres 
conuertiicnt,  l'vn  vnc  Prouincc,  l'autre  vnc  au- 
tre. Sainvi  Paul,Prcdicateurdcs  Gentils,  en  con- 
ucrtiftplufieurs:mais  l'Euangile  dit  de  (nnQ.  lean 
Baptifte,  qu'il  fut  enuoy c ,  afin  que  tous  creuflcnc 


uertir  Se  déclarer  au  peuple ,  que  le  Mcilie  dcuoit  D  par  fon  moyen.  C'cft  pourquoy  fain£l  Hierolme , 
venii":  Se  lean  fut  charge  de  le  montrer  au  doigt,    Se  les  autres  Sainfts  l'appellent  Apoftre ,  non  en 


Se  tefmoigner  qu'il  cftoit  venu.  Il  fut  plus  que 
Prophète,  patcc  que  les  autres  Prophètes  prédi- 
rent le  don  de  Prophétie-,  mais  luy  ,  fit  propheti- 
fcr  auant  que  d'cftrenay ,  Se  ion  pcre  après  qu'il 
fut  nay  :  lequel  cftant  deucnu  muet  à  caufe  qu'il 
n'auoit  pas  voulu  croire  l'Ange,  fon  fils  luy  rendit 
la  parole.  Car  il  n'euft  pas  cftc  conuenable,  que  la 
voixfortantenlumiere,&:  fc  fai  fan  rouyr  àvn  cha- 
cun, ce  pere  de  la  voix  demeuraft  toufiours  muet. 
Il  fut  plus  que  Ptophetc,  parce  qu'il  fut  le  bout  3.: 
l'acheuement  de  tous  les  Prophètes  de  l'ancien 
Teftament,  Se  le  commencement  du  nouueau. 


la  dignités  pouuoir  Apoftoliquc,  mais  en  l'offi- 
ce &  minifterci  car  Apoftre  fignifie  enuoyc;  &:  Apoftr* 
Ican  fiitcnuoycde  Dieu,  non  pis  àvn  Royaume,  ''^g^' 
à  vne  Prouincc,ou  nation,  mais  à  tout  le  monde. 
Bref  il  eut  en  très  haut  Se  tret  paifait  degré  tou- 
tes les  grandeurs  &:  excellences  qui  eftoienr  re- 
quîtes poui  la  vie  a^iue  &:  contcmplaciuc ,  en  la- 
quelle il  s'exerça,  &:  pour  les  miniftetcs  dePrc- 
curfeur  ,que  Dieu  luy  cnchargea. 

Qui  voudroit  rainalTcr  fes  loiianges ,  en  feroic 
vn  gros  volume.  Samâ  Pierre  Chryfologuc  l'ap- 
pelle EfJ.'ole  de  venus ,  mAtJlred^  Uvie  ^  medeledt 


C'eft  pourquoy  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  dir ,  fjiviliiê  ,  rcg/r  de  luflite  >  mutir  de  ihgimtè ,  titrt 
que  la  Loy ,  &  les  Prophètes  finilfoicnt  en  Ican  ^htnM/Itté ,  txmtU  di  ih*Jleti  ,  Prcdicéteur  it  U 
Tomel.  LU 
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' Itfme-Chrtfi^  It  Ttfmein  de  Htjhe  Setf^ntur^U  S  intimai-  yogac  :  de  fone  qu'ils  ado'roicnc  en  cette  villc-là  la  Dctilè 
rtdt  tante  U  tret-fuiHcieTunité.  Sainîl  Augiiftin, .  Bctecymhic,UquelIeilsportoientaotour  de  leurs  champ? 


fiindBcriurd.ac  aucrcs  l'appellent  Trompette 
du  Ciel,  Hérault  de  Icfus-Chnft,  Secrétaire  du 
Perc, Prccurfcut  du Fils.Potte-cnlcignc du  Roy , 
fouucraui  Trcdicateut  de  h  pénitence,  lacorrc- 
aion  dcsluifs,  laioycdc  fcsparcns.la  noblcflc 
de  l'a  Race.l'cxeniple  du  monde,  l'cxil  de  la  mort, 
la  porte  de  la  vie,  l'ornement  des  hommes,  Iclu- 
ftrc  de  laconucrCation,  la  règle  ic  le  niucau  de  la 
lufticc ,  l'allcgrcflc  des  Anges ,  l'homme  trc$-cx- 
ccllent ,  parent  de  lefus-Chrilt,  amy  de  rEfpoux, 
le  préparateur  &£  commandeur  des  orncmcns  de 
l'Efpoux.  Lemc6nefaincl  Bernard  l'appcUcPa- 
triarchc ,  le  Chef  &  la  fin  des  Patriarches ,  le  Pro-  B  ,~f,^nïïnTWiiffii'iïnr 


phctc ,  Se  plus  que  Prophète ,  Ange  clcu  entre  les 
Anges, "Vierge,*:  trcs-pur  Efpoux de  l.i  virgini- 
té, Martyr  &:  lumière  des  Martyrs,  &  ceiuy  qui 
entre  la  naidance  ^  la  mort  de  lefus-Chrill  nous 
lailVa  vn  exemple  de  tres  côftaut  mattyrc.Ncant- 
moins  toutes  les  loiiangcs  que  lesSain£tsont  ac- 
cumulées,  païUnsdclainfl  lean  Baptillc,  quoy 
quelles  foicnt  grandes  H  admirables ,  ne  iont 
ncnauprix  de  celles  quclc  Seigneur  dcsSamcls 
luy  donna  ;  Qu^çntrc  les  cnfans  des  femmes  il  n'y 
en  auoit  point  de  plus  grand  que  kan  Baptifte: 
c'cft  comprendre  en  vn  mot  tout  ce  dont  on  le 
peut  louer  auec  vnc  voix  humaine, ayant  cftc  loué 
de  Dieu  mcfmc.  Ilreircmbla  tcllemcnten  fain- 
actc  au  Sauueur  du  monde,  qu'en  vie  on  le  tint 


&  vignes  aucc  des  Hymnes  à  Ùl  loiiangc  ,pout  U  confctua- 
tiondcsfruidls  de  laictre.  Ilarnua  vn  leur.coitiincih  nor- 
toient  unlît'on  Idole»  que  faitidlSimplice déplorant  leur 
aueugletncnt,  fit  pnere  à  Dieu  de  leur  faiie  voir  leur  eaeur, 
&  fit  le  Cguede  la  Croix  dcllus ,  l' Idole  lucominent  tomba 
pat  terre  i  £c  les  animaux  qui  trainoient  Ton  chanoi,  de- 
mmrerniiiiiMnobilrt  i  deluitc  qu'ils  ne  la  peur  rut  tcleuer, 
ny  faire  marcher  ce»  bcftcs,  quoy  qu'il*  fillLiit-  Ce  quifuc 
cauledela  conueiGonde40().  l'aycns.  SainâSimplicea(l 
lilU  auxCoiiCilci  de  Cologne,  &de  Satdiquc  -,  &  vutoïc 
fous  l'Empire  de  Con(bn>., 

L  'Sglif*  f<"t  dpjji  ammemcrutiin  Je  finfititn  niitrtt 


LAyiE  DE  SjimCT  PROSPEK^"'^- 
d'Jquitaiae  Eue/que  de  Kcge. 

SAinû  Profpcr  cftoit  François,  natif  de  Gaf" 
cogne  -,  on  ne  dit  point  de  quels  parens,  ny  s.  i  toi- 
ce  qui  eft  de  fa  ieuncflc  j  on  tient  feulement  f  • 
que  c'cftoit  vn  homme  fort  dodlc  &:  éloquent ,  le- 
quel s'adonnant  fort  à  la  faindc  Efcriturc  ,  vn 
iour  à  l'ouuerturc  dunouueau  Tcftament,  qu'il 
tcnoïc  en  famaifon.iltomba  fur  ce  partage,  où 
noftre  Rédempteur  ditàcc  garçon  -.Stvotn dtji-  „^j„j„, 
rct.  tftrefâtfAit,  4llts.vtndret»uâ      htt»iy&  e»  don-  le  mua. 
ne^  r ârfjint  *»x  ^.iiiures ,  puis  me  venez,  treuuerpour 
wf/«mf.  Saintt  Profpcr  lifant  ces  paroles.  Dieu 


pour  le  Meflie  (comme  dit  falnd  Ambroife  ;  6c    parla  en  Ion  cœur,  &:  lemeuft  aulli  viuenicnt,  que 
apicsla  mort,  le  Mtnie  fut  pris  pour  fainft  lean.       l'Euangcliftc  ncuft  écrit  ces  mots  que  pour  luy 
Enfin  après  qu'il  euttrcs-par  Kuteraent  accom-  C  feul.  Alors  éclaire  de  la  lumierecclefte,  &C  embra- 
plv  Ton  office  de  Prédicateur  de  la  Pénitence  ,  de    fé  de  l'amour  diuin  ,  il  vendu  tous  fcs  biens  qui 


Tefmoin,&:  de  Precurfcur du  Sauueur, il  eut  la 
Sâmott.  teftc  trenchcc,  par  le  commandement  d'Hero- 
dc,  lequel  il  auoit  franchement  blafmc  d'auoir 
pris  Hcrodias.la  femme  de  fon  frère  Philippe, 
laquelle  ilentretcnoit  publiquement ,  olïcnfant 
mortellement  Dieu ,  ic  Icandalifant  tout  le  peu- 
ple, comme  nous  dirons  le  iour  de  fon  Martyre, 
que  l'Egtifc  celcbve  à  part,&  cftcaufc  que  nous 
l'obniettonsà  piclcnt. 


CE  mefroe  iour  dcceda  ûinft  Simplicc  Euefque  d'Au- 
tun  ,  en  Boui-gongue.  Il  clloit  de  très- noble  ertra- 
ûion ,  François  de  luuon .  &  qui  auoit  cpoufé  vnc  trcvno- 
ble D.imc : aucclaqucllc  il  vniou comme aucc fa firur.  Or 
après  ledeccd»  dcl'Eucfquc  Eugène  Ton  predeccUcur  ,  fé- 
lon fiindt  Grégoire  dcTour^;  oudcfainû  Rcticius.  d-lon 


cftoicnt  grands,  &cndifttibua  l'argent  aux  pau- 
ures,&  à  fcs  efclaues.  Cela  eftant  fait,  il  s'en  alla 
à  Rome  vifitcr  les  corps  fainâs  des  glorieux  Prin- 
ces des  Apoftres  fainâ  Pierre  &  fainâ  Paul  ^  ce 
ce  qu'il  fit  aucc  vnc  rare  dcuotion. 

Le  grand  Léon  ,  premier  du  nom ,  eftoit  lors 
Pape,  lequel  ayant  (ceu  que  fainâ  Profpercftoic 
venu  à  Romc,&  vomx  quel  fujet,  fa  qualité,  fie 
fes  mentes,  il  en  fut  lors  ioycux,  &  le  fit.loger 
en  l'on  Palais ,  contraûant  aucc  luy  vne  eftroi- 
te  communication  ic  familiarité  ,  eftimant  que 
Dieu  par  vnefingulierc  prouidencc  le  luy  auoit 
enuoyc  en  cette  rencontre,  quel'Eglife  Catho- 
lique cftoit  rudement  combatuë  cndiucts  lieux 
des  Hérétiques,  fpecialement  dans  les  Prouin- 
ces  d'Orient:  caries  impies  Ncftor&  Euthicus, 


nantqu'il  en  aynull  pcut  cftrcvne  autre,  elle  le  voulut 
épier  vncfoH  tn  fa  chambre-,  où  elle  lettouua  couche  fur 
fon  lift  dormant  aptes  midy ,  ayant  couche  fut  fou  tnomac 
vn  bel  Agneau  d' vne  clarté  admirable  :  ce  qui  luy  fit  rccog- 
noiftre  l'innocence  du  fàinft  pcrfonnagc.  Ma»  il  ariiua 
que  le  Diable  cnuiant  la  fainûetc  de  cts  deux  pcr(onncs , 
fufcùadc  uicchans  garncineii^à  fefcandalilcr  alcncotuic 
d'eux  .dilixni  qu'il  nefe  pouuoit  pi^ifiirp  .-tu'iU  s'abllinf- 
fent  du  deiioir  de  mariage  C  parce  .  :ent  en  mcfmc 

maifon  >  &  de  fait  lis  attaqucre:  ;  Micnt  cette  ver- 

tutufe  Dame  vn  iour  de  Nocl.  Elle  eftant  fondée  fur  fon 
innocence ,  &  fe  fijf't  que  l^  diuinelufticc la  leur  fcrciit  rc- 
cognoiAte,  prit  quantité  Je  feu  dans  ledcuant  de  fa  robe, 
&  l'y  tmt  vu  long  tciups,iaDi  fe  brûler,  nyendommagct  en 


qu'on  ne  puft  I  cllcindre  en  plulieurs  années,  &C 
fut  neceflairc  de  célébrer  des  Conciles  pour  y 
remédier  :  enrr'autrcs  celuy  d'Ephcfc  ,  qui  fuc 
du  temps  du  Pape  Celeftin  ,  !c  de  l'Empereur 
Theo^ofe  leieunc,  &  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne ,  que  le  Pape  fiind  Léon  fit  aflcmblcr  fous 
r Empire  dcMaician ,  &c  y  cnuoyafaincl  Profper, 
auec  d'autres  Prélats  :  afin  qu'ils  aidaffent  pac 
leur  grande  fainfletc  &  fciencc  à  confondre  les 
Hérétiques,  &:eftabliriaFoy  Catholique,  com- 
me il  fit. 

Sainâ  Profpcr  auoit  vn  grand  crédit  auprès  du 
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— ^  î'jpc  Lcon, lequel  il  fcruit  en  Uniîfmc  cliirgc'A  la  viHc  ,  qui  l'cftoicnt  venu  voir  :  Si  corhmrilî  Ti 
I V  /  N  que  le  grand  funà  Hicrolrac  auoit  Cous  le  P  jpc    cftoicnc  tous  en  prières ,  i'alfillans  en  cette  agô-  •  *  « 


laind  Danufejdc  bccictAirc  Ecclcluiliquc,  Se 
de  répondre  aux  côlultatioos  que  toutes  les  Egli- 
fcs  de  la  Cluclhcntc  propofoicnt  au  Pape  :  au- 
cuns difcnc  que  le  mcrinc  lainû  Profpci  fut  l'Avi- 
ceurdc  cette  diuinc  Epiftrc  de  l'Incarnation  du 
Verbe  éternel ,  que  famdl  Lcon  ccriuit  à  Fauicn, 
Outre  cela  ,  fainCl  Prol'pcr  trauailla  beaucoup 
contre  les  Hérétiques  Pclagicns,  rhercfic  dcf- 
qucl$,quoy  qu'elle eullcftc  (ouuentcondamncc, 
&  prerquecnfeuelic ,  fe  renouucloit ,  Se  pulluloit 
iounoiirsi,iui'qucsà  ce  que  (comme  dit  Phocius 


nie,  fa  face  commença  à  rcluyrc  d'vnc  nouuellâ 
ctarté  &  douceur,  rendant  refprit  à  celuy  qui  l'a- 
uoit  créé  pour  la  gloire.  Il  fut  fort  rcgrctc  do 
tout  le  peuple  ,  &  deccda  le  vingt-cinquicfmâ 
lourdelumj'.iudc  noflre  Seigneur  quatre  cens 
ibixantc  iix  du  temps  du  PapeHiljire,&  de  l'Em- 
pereur Lcon.  On  l'enterra  hors  la  ville  en  grande 
Iblcmnitc.cn  vnc  Eglifcdcfainû  Apolinar, qu'il 
auort  luy-mefmeconCacrec. 

Noflre  Seigneur  Ht  plulîcurs  miracles  P^^  ^Jf^^' 
faiiKÎl  Prclat,&  tous  ceux  qui  vcnoient  i  l'on  tom- 1  Eotf- 
cn  fa  Bibliothèque  )  par  la  vigilance  &:  linduftric    beau ,  obtcnoicnt  par  fon  intcrccflion  ce  dont  ils  f"'^^*^ 
dudit  (ainA  Profper,  elle  fudtoute  afljupic.  Et    auoicnt  bcfoin.  A  quelque  temps  delà,  Ton  corpj  ffur. 
dautant  que  certains  François  reprcnoient  la  do-    fainil  eftant  encore  en  cette  Eglifc  (  qui  cftoit 
ftrmc  dclainâ  Augudin,  qui  auoit  eftc  celuy,    petite  &:  hors  la  ville)  ils'apparuicn  fongeàl'E- 
qui  par  fa  lumière  auo:t  dilUpc  les  ténèbres  &  les    uefquc  fon  fuccelTcur  ,  rclutfant  &:  vcftu  d'vnc 
ciTCursdu  pcruert  Hérétique  Pclagius,  cnnemy  B  "^^bc  blanche, d'vn  afpeiS  vciicr:U)Ic,  luy  cotn- 
deIagracedcIcrus-Chr:ft;Saincii'rolperpritla    mandant  de  le  tranfporter  en  vn  autre  lieu  plus 
detFcncedefaihtl  Auguftinenmain:cnrortcquc    décent.  L'Eucfquc  fit  incontinent  baftir  vnc 
la  vrayc  &:  Catholique  doctrine  demeura  cdablic    Eglife ,  &:  préparer  vn  Autel  magnifique ,  oflanc 
&:  approuuce  par  le  faindl  Siège  Apoflolique.         le  corns  faincl  d'oij  il  cftoi  t.  Or  en  le  dccouurant,  Trihf- 
i:n  f,i,     Lors  que  Profper  y  pcnfoit  le  moins,  SainA    il  renditvnc  il  (uaueodcur, qu'elle  fcmbloitcflrc  j^'|P^ 
■uet^ot  Leoneuivnc  infpirationdiuinedelc  faire  Eucf-    plus  diuine  qu'humaine.  Il  fut  tranfporté  aucc  coifi. 
«B  »«o'  1"*^  ^'^  ^"^gc  >       P''>s  de  celle  de  la  Lomb.irdic ,    grande  pompe  Se  deuoiion  en  la  nouucllc  Eglifc , 
ce.      nuis  de  celle  d'Aquitaine  en  France,  qui  eft  la  fc-    noilre  Scigncury  rcnouuelant  fcs  miracles,  fai- 
conde  après  celle  d'Ailes,  ainfi  qu'a  remarqué  le    fant  ouyr  les  fuurds  ,  parler  les  muets  ,  voir  les 
Cardinal  Baronius,&:  le  tircdcSidonius  Apolli-    aueuglcs,  marcher  les  cflropiez ,  Se  guariffantdc 
naris,  ancien  Authcur  François.  Sainft  Profper    toutes  fortes  de  maladies.  Sainrt  Profper  acom- 
fcfafcha  beaucoup  de  cette  charge  de  Paftcur,    pofccn  Profe  &:cn  Vers,  moiillrant  fon  bel  cf- 
quihiy  fembloit  furpalfcr  (vs forces  :  neantmoins    prit,  là  dodrine,  viuacitc &  élégance,  Icfquel- 
il  obeyil  au  Vicaire  de  Icfus-Chrift  ;  Si  toft  qu'il    les  czuures  ont  cflc  approuuccs  par  le  Pape  Ge- 
fut  en  fon  fîcge,  il  commença  à  faire  le  deuoir    lafccn  vn  Concile  Romain,  où  il  appelle  laintl 
d'vn  tres-fainû  vigilant  Paftcur,  il  prcchoii  fou-    Prolper  homme  très  -  Religieux.  Sa  vie  a  cftô 
ucnt,auec  beaucoup  d'éloquence  i  d'cfiîcace  Se  (;^ccrite  par  IcanAnthoine  Flamme,  rapportée  par 
de  profit ,  parce  qu'il  n'inflruifoit  aucune  chofc    Surius  en  fon  troificfmc  Tome.  Le  Martyrologe 
de  la  langue,  que  premièrement  il  ne  l'eudenfci-    Romain  fait  mention  de  luy,  Genadius  &:  Ho- 
cnee  par  fon  exemple.  Il  eftoit  fort  charitable,    norcd'Aubourg  ,& lesautresqui  parlentdes  Au- 
doux,  affable,  benin  ,  &c  modère  à  ch.iftier  les    thcurs  Eccltfiaftiqucj^  Se  le  Cardinal  Daronius 
fautes ,  libéral  enuers  les  pauures  qui  auoient  re-    en  Ces  Annotations ,  &  aux  cinquicfme  &:  fixicf- 
cour$3luy,3£  en  toutes  leurs  necclTitcz,  Se  il  les    me  Tomes  de  fes  Annales. 

fccouroit  comme  vn  vray  pcrc  :  11  admoncftoit   -  

les  vieux  fraternellement,  il  corrigcoicics  leuncs 
comme  fcs  enfans,  facile  enuers  tous,  forsàfoy- 
mcfme,p.-irce  qu'il  faifoiidcsiciincs  &: péniten- 
ces aufleres;  fans  pardonner  i  fon  propre  corps. 
Parcctte  form;  de  vie  exemplaire  il  fut  aymc  Sc 
honnorc  de  fcs  fujcts  ,  SC  des  Eucfques  circon- 
uoifîns  ,  aufquels  il  ccnuoit  phuicurs  lettres  , 
pour  les  encourager  de  ferulr  fidèlement  â  no. 
lire  Seigneur. 


CE  mefnieinurfouiliit  lemarcyrecn  Alexandrie fâinA 
Galicjn.  Il  (lit  Conful ,  &  vu  gr.ind  Capiuinc,  Chef 
gciieril  Je rAnnif  Romaine,  fous  ITiupcrcur  Corfun- 
tinAuguftc,  q(iiay.uitv4incu  les  Perfcs  .rctoiirnià  Romt 
cntrioim»hc,  &  &'jcqiii(ennercinciic  Ici  bonnet  grâces  de 
rEmperciit.  Il  auoit  vn  HcCmi  en  luy ,  c'cft  qu'il  choit  en- 
core Paye  n.  Il  arriua  ncammoint  qu'il  demanda  à  l'Empe- 
reur la  tille  Coiilbiicc  en  niaiiage,  laquelle  eftoit  Cbre- 
ftiennc,  &  auoit  mefnTe  ijiivtru  dcvitgitiité.  Ce  qui  mit 
ConlVantin  en  peine,  unt.i  caufe  de  la  Jiucinic  de  Rclt- 
Sain^  Profpervccut  (comme  dit  le  Cardinal  dB'""*  <Vie  da  vucu  Je/j  fille.  Toutcsfoi»  cette  Pnnci  lia 
Baronius)  vingt-quatre  ans  cnfonEucfchc.  en-    P«"''f'^'f"«'lepf'"e<i'ipere.  i'yaccoida.furUconfijn 


core  que  d'autres  ne  parlent  que  de  vingt-deux  , 
auboutdcfqueIsnoflicSeigncurluy  voulut  don- 
ner la  recompenfe  des  bons  &  agréables  feruices 
Iiinoii.4"'''  '"y  auoit  faits.  Eftant  tombé  maLidc ,  il  re- 
cognut  auffi-tcfl  que  Dieu  le  vouloit  dcliurcr  de 
^  laprifon  de  ce  corps,  dont  il  fut  fi  content,  qu'il 
fit  affemblcr  ceux  de  la  maifonqui  cfloient  bien 
dcfolez  &  affligez, les  pi  i ant  de  ne  s'attriflcr  point 
de  fon  dcpart,ny  du  bcfoin  qu'ils  pçnfoicnt  auoir 
àl'aduenirdcluy  jau  contraire ,  qu  ils fc  rcjouif- 
fent  :fliec  luy ,  du  bien  qu'il  cfpcroit  rcccuoir  de 
lamifericordcdenoftrc  Seigneur,  &  qu'il  ne  les 
abandonneroitpas,  cflant  cil  lieu  d'où  illcspour- 
roit  dauantageayder.  Apres  il  donna  la  bcnedi- 
âion  aux  Prertrcs,  aux  Clercs,  Sc  à  plulicursdc 
Tome  I. 


ccqu'cllc  auoit  «]iic  Dieu  î'aflîlletoit  en  cette  a  ftiirera  con- 
dition toutetfoitqu'il  vjitK]uill  les  Scytes  en  Thracc;  Se 
qu'iMuy  l>aillaft  eiiofbgc  dcuxficnnes  filles,  Attiqne  5c 
Atténue,  &  que  de  Ci  p.i:t  elle  Iny  donneroit  deux  licni 
Gentils- hommes,  frète  lean&paul,  Chreftient,  &  qui 
depuis  furent  maityiil'er.  Làdelfut  il  Ce  trouua  aflicgcdai» 
Philippopolis ,  de  C  ptés  qu'il  n'y  auoit  moyen  liunuin 
d'en  (echaper.-defa^nnqueparl'aduis  de  ces  detix  (ain^lï 
frcresican  &  l'aul.il  lit  vtru  a  Dieu  de  le  faire  Chreftien, 
s'il  ledeliuroit  de  la  main  de  fes  eniieniii.  Ei>  fuittc  de  quoy 
ilf\it  raiiaculctifcmeiit  Jeliuré  &:  lemporta  la  viAoïre  des 
Scytes.  lncoiitinentapro»ilictoutna  vlûonciixa  Rome, 
Si  alb  dtoit  a  l'Eglilc  en  remercier  Dieu.  Cela  fait.il  rcccuï 
leBaptcimc,&:  vadonn.i entièrement  auxceuuret  deeha- 
fitc.  L-ipremietc  aftioii  remarquable  depuis  lin  Baptefl 
me  .  ce  fiit  qu'il  mit  en  liberté  anq  mille  cfclaucs  qu'il 
auoit,  Doutranioui  de  Dieu.  Ce  fut  le  premier  qui  baftift 
vnc  Eglifc  en  h  ville  d'Oib:  :  Sc  s'y  ictira  auee  lainik 


,r  r.i,  ^.m  c,mmm*r^>*n  i,  fhfum,  éutra  cmporccrcnt  Ion  corps,  quils  inhumcrcntàBar- 

W/"" '"^                      '  ^  ccloncaucc  tous  les  honneurs  quilsluypcurcnt 

SMaat,&e.                                     ....  rendre.  Depuis,  on  ne  fçait  pas  quand,  ny  com- 

^«....««^«-«-«--^««'«-«'•^  fon  corps  Sa.nû  tut  iranlportc  au  Mona- 

Lji  yiE  'DES  SjiINCTS  CVCyFAT  ftcrcdcfain^  Dcnys  en  France,  en  vncChapcl- 

ou  Colpdt^  ^  Félix  Martyrs.  ic  qui  porte  ion  nom.  Quelques  vns  pcnfcni  que, 


Atr.quc  deux  Gentils  hommes  ChrcRicns  (  on    lokmnilelatran nation, ou..  eueny..e ...... ... 

Ucm  communément  qu'ils  eftoienc  frères  )  lef-  chcment  ema.llee.  11  eft  fa.t  mention  de  fa.nik 
quels  avTn  cllud.6  aux  bonnes  lettres  en  la  ville  Cucutat,  aux  Martyrologes  Rornam .  de  Bcde . 
de  CefLie  .  &  seftans  rendus  capables  .  fi  toft  V  fuard& de  Barcelone,  en  vn  Hymne  de  Pru- 
qu'ils  oUyrent  parler  de  l  arriucc  de  Dac.cn  en  dentias. 

tfpagnc ,  &  à  quelle  fin ,  ils  pcnfcrcnt  auoir  trou-  tgtsattfaa(>8t6aita«ta»6attfw8tta«8^^ 
ucvncoccalion  de  rcccuoir  la  Couronne  du  Mar-  £^  MJRTTRE  DS 

tyrc  par  fes  mains:  De  forte,  que  ce  delir  les  d.-  r^mEiPeUçc  enfant. 

uert.rtdcleurselludes&occupationAlcsfitem-  Jatntt  l  eUgC ,  enjant. 

barquer  dans  vn  vailTeau  charge  de  marchand.-    TT    E  Roy  Abderamen  ayant  liurcvnefanglan- 
fes.  11$  furgirent  au  port  de  Barcelone  deguifex     1     te  bataille  aux  Chrclliens ,  l'an  neuf  cens 
en  marchands  ,  &  le  loignirent  aucc  les  Cluc-    -1-^vingt-vn,  cnlavallccdc  lonchcrc, doiiid 
ftiens ,  où  ils  firent  de  belles  aumofnes  aux  pau-    remporta  la  viftoirc ,  plufieurs  y  furent  tuez  i  ic 
ures,  pendant  leur  feiour,  encouragcans &:  ex-    entre  les  Chreftiens  captifs  ic  trouua  l'Euefquc 
horiânsles  Chrclliens  i  fe  préparer  i  la  bataille  ^  Je  Tuy  ,  nomme  trinoygc  ,  lequel  fut  mené  ï. 
qu'ils  attendoicnt.  U  fut  concerté  cntr'cux,quc    Cardooc,  &:  mis  en  vn  cachot  les  tcrs  aux  pieds. 
Fclixiroiià  Gironnc,  &  Cucufat  dcmcureroità    L'Eucrqucpropofa  de  bailler  pour  fa  t.îçon  qucl- 
BarccloHe;quie(loientcommelesfronticres,où    ques  Mores  quicftoicnt  fesprjfonniersdegucr- 
fc  deuoicnt  faire  les  premières  rencontres  &  les    tes  ;  &c  attendant  qu'il  les  cnuoyroit  au  Roy ,  de 
M.mt»  combats  de  la  perfccution.  Noftre  Seigneur  fai-    lailTcr  en  olhgc  vn  ficn  nepueu  aagc  de  dix  an« , 
dcs.Co-  fant  plufieurs  miracles  par  Cucufat ,  qui  préchoit    nommé  Pelage.  Le  Roy  s'accorda  à  cela  ,laiirant 
à  Barcelone,  il  fut  pris  par  le  commandement  de    aller  l'Euefque,*:  retint  Pelage,  quieftoitpar- 
Dacian,  &  tourmenté  plufieurs  fois  par  trois  lu-    fiicement  beau  4:  modefle.NolUc  Seigneur,  qui 
gcs,  Lieutenans  de  Dacian,  qui  n'efpargnerent    l'auoitdcia  choifi  pour  en  faire  vn  Marryr,  le  fa- 
aucune  fonc  de  gchcnnc  ,  ny  de  torrure.  Lc  pre-    uorifa  tellement  en  la  prifon ,  que  cette  tribula- 
inier  de  ces  luges  s'appelloit  Valcic,  lequel  com-    tion  luy  fut  vn  exercice  de  vertu ,  où  il  fc  purifia 
manda  à  11.  l'old.usdc  le  tourmenter,  fc  repofans    comme  l'or  dans  lafournaifc.  Ilelloitd'vnnatu- 
l'vnapresl'autreiqui  le  foUcttercnt  Si  luy  déchi-    rel  honneftc ,  tempère,  prudent,  vigilant  en  l'o- 
rerent  la  peau  fi  cruellement ,  que  les  entrailles    raifon ,  ne  lifant  que  de  bons  liures ,  &:  ne  parlant 
luy  fortoicnt  hors  du  corps.  Le  Saind  ayant  fait    que  de  chofcs  honncdes  :  Le  Sainâ  enfant  dc- 
oraifon ,  Dieu  le  guarillfi  parfaitement,  qu'il  ne    meura  trois  ans  en  cette  prifon  ,fe  préparant  à  rc- 
fembloit  pas  auoir  rien  endure  :  les  bourreaux  de-  Dceuoir  la  Couronne  du  Martyre, 
vinrent  aueugles, ôd le  luge  abyfmadanslater-      LcRoy  Moreeftant  vn  iouràtable,&:fesOffi- 
re,quis'ouurit&:rengloutirttoutvif.  Maximian    ciers  luy  difans  mcrueilles  de  la  rare  bcaurc  de 
fucccda  iccluy  cy ,  lequel  continuant  l'impictc    Pelage  ,  il  commanda  qu'on  ramenai  tullî-toft  tcai, 
de  Valcrc  ,fitroftirle  fainû  Martyr  fur  le  gril,  luy    deuant  luy  :  &  comme  il  n'cfloit  pas  moins  impu- 
vcrfant  fur  le  corps  de  la  moutarde  détrempée  en    d.quc  qu'infidele.il  fut  incontinent  éblotiy  de  l'c- 
vinaigrc.  Ce  tourment  ne  le  confomina  pas,  dau-    clatdc  fa  beauté;  &  commença  à  luy  faire  offre 
tant  que  noftre  Seigneur  le  referuo.t  pourfouft'rir    d'honneur  ,  de  richeiTes,dc  bien-faits  &  digni- 
bicnaauaniagc,&  triompher  plus  gloricufemcnt    tez,  tant  pour  luy  que  pour  les  fiens ,  s'il  vou- 
duTyran.  lls  le  icttcrent  en  vn  grand  feu , lequel    loit  renoncer  laLoy  de  lefus-Chrift.pour  cmbraf- 
s'amortift  i  l'inftant  par  fa|>ricre.  On  le  ramena    fer  celle  du  grand  Prophète  Mahomet.  LcSaind 
cnptifon.où  nollre  Seigneur  le  confolad  vne  ce-    enfant  luy  répondit  fans  fe  troubler  :  o  paijf.iitt 
Icftc  lumière,  la  rcmplilfant  d'vnc  admirable  clar-    /fiyr ,  ttutittjuc  veufpromcttcz.  n'rfiritM i ie fûts  Chre- 
té.  Les  gardes  de  la  prifon  feconuertirent  avans   fii(H,(irlffcrjy  :caritHcv(nxtAtmiùrinott(trJ:fiU' 
vcu  ce  miracle.  Le  lendemain  Maximun  le  fit    chn/}  ivts  "ffrei  ntfjat  que  dfSiheJes fragiles ,  cjau- 
foilcttcr  aucc  des  nerfs  de  bccuf ,  &:  des  peignes    qnti  &  ftr>]fMts:min  Dieu  àSeigm.  lefki-Curi^tl"^ 
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 »  crtîmttichtfei  /juil  tient  en  fâ  m^iitt  tfl  itfi iy&  Mc  plulicurs  autres  Chrcfticni  tic  ce  nom  W  qui  7^7 

jyîjj  «fr/jr/.  Là  dcflus  le  Roy  fc  voulant  approcher dr    rapp;:llcnc  aulll  (iinâ  Pelage.  Lcrcnom  deToa  'VINS 


litios 
de  foa 
co>pi. 


martyre  paifa  lulquescn  Allemagne  &  tn  Sùxc 
Vne  Religieufc  de  quaUté  ,  ic  d  vn  bel  cfpttc, 
nommée  Rofuitc  ,  écriiiit  en  vcrî  hcroiqucs  le 
Martyre  de  ce  Sainâ ,  affirmant  en  auotr  ctlc  in- 
formée par  vn  habitant  de  Cordouë,  quiailîltaî 
l'on  Martyre.  Le  Martyrcriogc  Romam  en  faic 
mention  le  16.  Iuin,&  dit  qu'on  liiy  déchira  cous 
les  membres  ,  auec  des  harpons,  Zc  des  tenail- 
les de  fer.  Dans  les  anciennes  Légendes  ^  fpe* 
ciaicmcntdc  S.  Pierre  dcCardegne,des  Eglifes 
de  Tolède,  &:  de  Tuy,  fon  hiftoire ycll  décrite 
toute  au  long.  Ceux  de  Tuy  tiennent  par  tradi- 
tion certaine ,  qu'il  clloii  natif  de  leur  ville. 

LA  f^IE  DES  SAINCTS  1  Eyi  H 
PauI  Martyrs. 

LE  martyre  des  valeureux^S.  lean&PjuIx 
eftc  écrit  parTcrcrtcien,  lequel  cftanc  Ca- 
pitaine des  gardes  de  l'Empereur  luliati 
l'Apoïlat ,  les  fit  tuer  par  fon  commandement ,  Se 
depuis  fcconuertiftàlaFoy  de  lefui-Chnft.  Da 
temps  de  l'Empereur  ConlUntiii  le  Grand  ,  les 
Scytcî  ,  nation  fierc  te  barbare  ,  donnèrent  fu- 
rieufement  fur  l'Empire  Romain  ,  &:  firent  vnc 
cruelle  guerre  en  la  Prouince  de  Trace.  L'Empe- 
reur n'y  pouuant  aller  en  perfonnc ,  offrit  la  chan» 
gc  de  Lieutenant  gênerai  de  fon  armée,  àGali* 
can ,  homme  bien  expérimenté  au  fait  des  armes. 

Il  cftoit  Paycn ,  veuf,  &  auoit  deux  filles,  Ati^» 
que ,  ic  Arscinic ,  d'vnc  rare  beauté,  8c  bien  apri- 
ici  en  toutes  forte  de  fcicccs.  Ce  Galican  acccpra 
l'offre  de  l'Empereur ,  à  condition  que  s'il  retour- 
noit  viclorieux  des  Barbares,  illcfeioit  Cotiful, 
rent  :ainfi  il  rendit  l'efprit  à  Dieu  Le  corps  ayant  C&  kiy  donneroit  fa  fille  Confiance  en  matiaec. 

Conftannn  fçachant  bien  que  fa  fille  auoit  f^ic 


luy  ,  pour  l'amadouer  Si  le  baifer  lafciuement, 
Pelage  ne  parlant  plus  en  enfant,  mats  comme 
vn  homme  courageux ,  luy  dift  :  Retire- tojnhten  : 
me  frtnds-tu  pour  n>  de  tes  effcmmtt.  î  &  là  dcffus  il 
déchira  la  belle  robe  dont  ils  l'anoicnt  parc,  pour 
fe  défendre  plus  librement  &  mourir  s'il  euft  cftc 
be(bin,pour  l'honneur  de lefus-Chnll.  Ce  Roy 
cfloit  déjà  n  efpris  de  fon  amour ,  que  ny  les  paro- 
les, ny  les  ailionsde  Pelage  ne  l'en  peurent  di- 
uertiti  au  contraire ,  il  commanda  à  fes  feruiteurs 
de  s'efforcer  par  toutes  voyes  à  luy  faire  renoncer 
le  Chriflianifme  ,  &  fe  foiimettre  à  fa  volonté: 
mais  enfin  voyant  qu'il  perdoit  temps  ,  dautant 
S5  u»r.  que  Pelage  petfîfloic  conftammenten  fa  refolu- 
«;«•     lion ,  il  changea  fon  amour  en  haine ,  &  toute  fa 
douceur  fe  conuertifl  en  rage  3c  furie.  1 1  coinman- 
daqu'on  l'appliquaftà  la  torture ,  hauffant  &:re-  1 
lafchant  fouuent  lufqn'à  tant  qu'il  mouruft,  ou 
renonçaft  Icfus-ChrilL  Le  Saind  enfant  ,  fans 
changer  ny  ternir  fon  Angélique  face,  montra 
bien  qu'il  efloit  préparé  à  fouffrir  de  plus  rudes 
tourmens.  Ce  que  voyant  le  Roy  ,  emporté  d'vnc 
rage  diabolique  &  infernale ,  il  commanda  qu'on 
luy  hachait  tous  les  membres  l'vn  après  l'autre, 
&  puis  que  l'on  ietrafl  le  relie  du  corps  danslari- 
uierc  de  Guadalquiuir.  Ces  cruels  minières  & 
bourreaux  s'acharnans  fur  ce  bcnifl  enfant,  l'vn 
luy  coupa  vn  bras,  l'autre  la  ïambe,  l'autre  larc- 
ftc ,  tandis  que  ce  Sainil  enfant ,  qui  n'elloît  non 
plus  émcu ,  que  fi  fon  corps  euft  clic  à  quelqu'au- 
cre ,  inuoquoit  lefusàfon  ayde,  fie  difoit:  D<-//- 
mns.  mcj.  Seigneur^  Jet  mttm  de  mes  cnntmis.  Et 
comme  il  vouloit  cleuer  fcs  mains  au  Ciel,  ces 
bourreaux  les  luy  coupèrent  ,  puis  le  décollc- 


cflc  iettc  dans  le  Guadalquiuir ,  fut  foigncufe- 
ment  retiré  ,  &:  enterré  par  les  Chrefticns  dans 
l'Eglife  de  fainâ  Gênés,  &  le  chef  en  celle  de 
fainA  Cyprian.  Son  martyre  arriua  vn  Diman- 
che vingt-lîxicfme  iour  de  lutn,  l'an  neuf  cens 
vingt-fix ,  félon  vn  Preftrc  de  Cordouë ,  nommé 
Ragul ,  tefmoin  oculaire  de  fun  Martyre ,  8£  qui 
l'a  mefmc  defcrit  :  mais  au  calcul  d'Ambroife 
Marolcs  ,  &:  du  Cardinal  Baronius ,  neuf  cens 
vingt-cinq,  pjrce  que  le  vingc-fixiefme  iour  de 
luin  tomba  cette  année  là  au  Dimanche,  &  non 
pas  en  l'aii  fix  cens  vingt  Cx.  Son  martyre  com- 
mença à  vne  heure  après  midy ,  &■  les  tourmens 
continuèrent  prcfque  fix  heures  durant,  ils  fu- 
rent longs  &  pénibles ,  mais  il  les  furmonra  par  la 
force  que  Dieu  luy  donna< 


vccudcchaftctc,  &:  qu'elle  mourroitplufloflquc 
de  la  perdre  ,  demeura  grandement  douteux  à 
cette  condition.  Mais  Confiance  fçachant  l'en- 
niiy  où  eftoit  fon  pcre,  après  s'eflre  recommandée 
à  Dieu ,  luy  dit:  m  te  vc  (çtueu  jffiU7tm.ent  ^  m$n 
gntnrC'  mon  P<re  ^  ijire  Dietinemedf/a/rjfnu ,  ir/e- 
rois  en  feint  de  ce  qnimt  lonthr ,  de  km  vm  en  c<i- 
te  effltUtvn  :maa  doutant  itue  i'eJJ<ere  ijne  Dieu  fer* 
ûuecmty , ne  craignez  pM  demtfieinettre  en  mariage 
à  Galican,  &^Ue  •.élu  leferiz.  Ctnful,  l'il  gaigitt  U 
bAt*iiU ,  fcurtteu a^'il nicne  aucc  Irtj  à  /-•  guerre ,  deux 
de  mes  feruneurs ,  le.tK  mon  tnaïUn  d'H*/ieli  &  f'ni 
mvn  Secrétaire ,  Cr  an  il meltiijpfes  df h. \ filles.  L'Em- 
pereur propofa  volontiers  à  Galican  ce  que  fa 
fille  luy  auoit  dit  ,  qui  l'accepta  de  bon  cœur, 


1  1  1".   /  —  -  —  »  j         — I  / 

Le  Roy  Sanche  ,  furnommc  le  Gros ,  fils  du    menant  auec  foy  les  dclix  frcres  Eunuques  ,  lean  S.rf»» 

Roy  Ramirc  II.  cnuoya  vn  Ainbadade  au  Roy 


de  Cordouë,  pour  traiterdc  la  paix  auec  Iny,  & 
demander  le  corps  de  fainft  Pelage,  qui  luy  fut 
accordé;  mais  à  caufedefondeceds,  IcRoy  Ra- 
TrtBf  mire  III.  fon  filsicreceuc  folemncUement,  6£  le 
mit  dans  vn  Monaficrc,  que  fon  pcrc  auoit  fait 
baftir  à  cette  fin.  Par  fuccelTion  de  temps,ce  corps 
Sainiîlfiittrâsfeié  à  Ouiedel'an  1015.  le  huiâief- 
me  de  Nouembrc,  où  il  cft  à  prefent.  Plufieurs 
Eglifes  d  Efpagne  célèbrent  la  feftc  defainft  Pe- 
lage ,  dont  le  nom  Se  la  mémoire  leur  eft  en  fîngu- 
lierc  recommandation.  II  y  en  a  plufieurs  Eglifes 
fondées  en  Caftillc,  &  beaucoup  plus  en  Galice. 
Enlavillcde  faincl  lacquesvn  Conucntdc  Mo- 
niales de  l'Ordre  deS.Bcnoifl,  porte  fon  nom. 
Tome  I. 


U  Pauh  &  les  filles  de  Galican  furent  amenées 
dans  le  Palais.  Confiance  les  tenant  dé|a  en  fa  ikici. 
puiffance  ,  eftant  en  oraifon  ,  leua  les  mains  ic 
le  cofur  à  Dieu ,  le  priant  en  cette  forte  :  Seigneur 
Dira  ttut  '  fmjfunt ,  qni  par  les  craifans  de  Vcjfrt 
fiir.He  yierge  &  m  viyte  Agnes.,  me  gttârifies  d'rn 
iniuriiblevlcere  y  cr  "l'erpignaSes  le  chemin  de  la  vi- 
rilé,  minfpirant  de  dem.  urerf^ierge ,  me  faifint  i'hen- 
nenrderneTtC(m»ir  «uncmhrtdt  v»s  E(pT*fes  yitvauê 
Jiifiplie  tres'humi'lemrKt ,  mtnDuu  ,de  m' cclriy:r  cet 
dimx  ames  four  vtflrc  fnmiee ,  celle  de  leur  fert  Câl~ 
Itcan ,  UfijuelUs  vous  Âbex.  racheiies  de  vofire  fan^prc- 
deux,  a^n  qu'elles  p  cenuerttfJeHt  i  v»m  ,  vimnt 
en  vosUy  e/ftm  Chrefitennes.  Seigneur,  outres,  mit  binri 
ibt ,  me [tues  dire  ce  ^ai  Uur  eficmmnahle,  Del/CH' 
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cbezJ/uTJ  trtiUftjfoMr  tutcnJre  met  rerutnfirancts  ^fi  A  plus  intention  de  fc  marier ,  ny  de  s'amufcr  aux 

hitn  ijHclUi  &  rH»jf(tJi.  ntriens  tn  chéfitti ,  &  nt  itji-  cliofcs  de  la  terre. L'Empereur  l'embrafla  de  ioyc,  l  v  1 N. 

utm  «uitt  ffftuxqut  vtM ,  éutc  UijutlhcuéfuiJ/fns  &:  luy  diil  que  fcs  deux  HHcs  cfloient  aulTi  Cluc- 

i—jt  tterniUtmtBt  de  vtjlrt  RojAume  ctltjlt.  Cette  ftiennc$,  &auoient  voUc  leur  virginité  ilcfus- 

oraifon  fut  entendue  de  Dieu,  parce  que  les  deux  Chrift,  dontilfut  fortaife.  Entrant  auec  l'Em- 

fillcs  de  Galican  reccurcnt  la  Foy  de  Icfus-Chrift,  perçut  dans  le  Palais ,  lamcrc  de  l'Empereur  Hc- 

auqucl  elles  voilèrent  leur  virgmitc,&  Galican  lenc,  Confiance,  &  les  deux  filles  Atique  &  Ar- 

luy-mefmc.  Voila  dune  que  Galican  donne  fu-  temic  ,fortirent  au  deuant  de  luy,  pleurant  de 

rieufcmcnt  fur  ces  Barbares  :  Icfqucls  enfin  le  fer-  joy  e ,  &:  loilant  l'Ouuricr  de  lî  grandes  mcrueil- 

rerentdc  fîprcs,  qu'ils  le  tenoient  comme  alfie-  les.  Galican  vouloit  renoncer  à  tout  j  mais  l'Em- 

gc  ;  partie  de  fes  gens  l'ayans  abandonne ,  Se  s'e-  pereur  ne  le  permit  pas  :  au  contrairc.il  le  fît  Con- 

Ûans  lettczdu  colle  des  ennemis.  De  forte  que  ('ul,rhonnora&  l'exalta  entant  qu'il  luy  fut  pof- 

Icpauurc  Galican  fc  voyant  dcpourueu  de  tout  fiblc,pour  rendre  fon  changement  plus  rcmar- 

fecours.nonobllant  les  lacrifîccs  continuels  qu'il  quabie  ,  Se  donner  courage  aux  Chrcftiçns  i  fie 

faifoitàMars,nc  penfoit  plus  qu'à  fuir.  Làdcf-  aulli  afin  que  les  Gentils  recognuflcnt  dauantagc 

fus  les  deux  frcres  Ican  Se  Paul  luy  confcillercnt  la  vertu  &  le  pouuoir  de  lefus-Chtill ,  lequel  il- 

de  faircvccu  au  Dieu  duCiel,  dccroireen  luy,  luminefcsfcruitcurs,pourles  faire  triompher  du 

&:  de  fe  faire  Chrcfticn ,  que  par  ce  moyen  il  luy  monde ,  &  de  fcs  vanitez ,  leur  donnant  des  yeux 
donncroit  laviâoirc  qucMars  ne  luy  auoit  peu  B  pour  les  voir,&  le  courage  de  les  fouler  aux  pieds, 

promettre.  Galican  fît  Icvccu ,  &àrinllantil  vid  comme  6t  Galican.  Car  il  donna  liberté  à  cinq 

à  fon  codé  vnicunc  homme  de  haute  flature,  qui  mille  cfclaucs  qu'il  auoir,  vendit  tous  fes  biens , 

portoit  vnc  Croix  fur  fes  cfpaulcs,&:  luy  dill  :  Prtn  qui  eiloient  grands ,  laifla  à  fcs  fîllcs  dcquoy  les 

tanépét,  ^mc  fui.  S'cllant  arme,  le  mis  à  le  fui-  pouruoir,&:  diftribua  IcrcAeaux  pauuTes,fcrc- 

ure ,  il  vid  autour  de  luy  plufîcurs  foldats  armez ,  tirant  en  la  ville  d'Oftie,  à  4.  lieues  de  Rome ,  où 

quirencouragcoicnt,flt difoient: iVri'rj//»  fttnt,  ilfit  baflirvn  Hofpital  ,pour  reccuoirlcspauures  Qni'te 

ntui irtus  4»fc  ttj .entre hurJtmtiii dam Uihdmf  dit  Pèlerins , &:  la  première  Eglifc  de  cette  ville , la-  ],*  ""j^" 

fnnernu  î éfèe  4im  f»ing ,  &  ne  t'arrtfte  fêinr ,  tjui  tm  quelle  il  dota  &:  enrichifl.  Il  en  fît  faire  vnc  autre,  umé. 

ne  pis  dans  U  teait  du  Rf;^.  G  Aicii\  fit.  lom  ce  <\\\i\%  aunomde  faintl  Laurcui  Martyr,  Icquclluyap- 

Iuycommanderent,&  le  Roy  des  Scytcs  le  voyant  parut,  &  luy  commanda  de  faire  conflruirc  vnc 
accompagne  de  ces  efcadronsceleilcs,fcietta  à  Eglife en vn certain  lieu,qu'iliuy  defîgna.  lls'ac- 
fcs  pieds, &:  luy  demanda  la  vie,  laquelle  il  luy  compagna  d'vn  lainifl  homme  nomme  Hilarin, 
donna  par  pitic  ,&  ne  permit  qu'il  fut  tué  aucun  s'excrçant  aux  cruures  de  mifericorde,  logeant 
des  ennemis  ,  obtenant  par  ce  moyen  vnc  glo-  les  Pèlerins, (eruant  luy  mefmelcS^auures,lcur 
rieufc  viâoirc.  11  deliura  laThrace  de  ces  Bar-  donnantàlauer  les  maini;,& leur  lauanc  les  pieds, 
barci,  &  rendit  les  Scytcs  tributaires.  11  ramalFa  fie  Dieu  faif'oit  par  luy  plufîcurs  miradcs.rcndant 
fon  armée ,  en  laquelle  il  ne  voulut  rcceuoir  les  la  fanté  aux  malades ,  dcluiraiit  les  Demonia- 
fotdats,ny  les  Capitaines  qui  l'auoientabandon-C  des  parles  prières  de  Galican.  Et  dautant  qu'il 
née  ,  fî  premièrement  il  ne  fe  failbicnt  Chrc-  auoit  cflé  fort  cogneu  dumondc,  il  venoïc  plu- 
fticns ,  honnorant  de  grâces  &:  de  recompcnfes    fieurs  perfonnes  d'Orient ,  Ce  des  autres  quartiers 


ceux  qui  le  voulurent  eflrc  -,  &  congédia  les  au- 
tres. Et  afin  de  rccognoiflrc  dauantagc  ce  Sei- 
gneur qui  luy  auoit  donné  vnc  lî  fignalce  &  mira- 
culeufc  viiloire  ,  non  feulement  en  fc  faifant 
Chredien  (comme  l'auoit  promis)  mais  en  l'e- 
ftant  parfaitement,  il  rcfolut  pour  dire  moins  lié 
aux  affaires  du  monde ,  de  ne  fe  point  marier ,  ic 
s'adonna  du  tout  à  Dieu  en  vnc  vie  folitaire.  Auec 
ces  heureux  fuccez  ,  Galican  ayant  acquis  vnc 
plus  grande  viLloire  contre  le  diable,  que  con- 
tre les  Scytes ,  rcuinià  Rome ,  où  il  fut  receu  de 
l'Empereur ,  du  Sénat,  &  de  toute  la  N obIciTc ,  & 
du  peuple  de  la  ville ,  auec  vn  extrême  contente- 
ment. Neantmoins  auantquc  d'entrer  en  la  vil 


fe  icttcr  à  fes  pieds  &:  le  voir.rdlimant  plus  de  cet- 
te humilité , dont  il rcluifoit  en  Icfus-Chrifl, que 
non  pas  de  toutes  les  grandeurs ,  1  ichclfcs  &L  tro- 
phées qui  le  rccommandoient  au  monde. 

Galican  perfeucra  long  temps  en  cét  cflat ,  iuf- 
qucs  à  ce  que  l'Empereur  Conllan  tin  cllant  mort, 
&:  fes  trois  enfans,  Conflantin.Conllans,  ic  Con- 
Aance ,  l'Empire  écheut à  lulian  l'Aportat  Ion  nc- 
pucu,quilcfit  tuer,  fevoulât  venger  de  Galican, 
parce  que  les  diables  dilbient  parla  bouche  des 
pufTcdcz ,  qu'ils  ne  fortiroient  point ,  lufqucs  à  ce 
que  Galican  eut  adoré  les  Dieux.  Ce  que  n'ayant 
pas  voulu,  comme  ce  mifcrable  lulian  luy  auoit 
monftrc  l'exemple ,  il  don  na  arrdl  de  mort  contre 


le,  il  alla  vifiter  l'Eglifc  du  Prince  des  Apoflres  pluy.  L'Eglife  cclcbtc  la  Fclle  le  ii.  de  luin.  Son 
faincl  Pierre,  dont  l'Empereur  s'cmcrueillant,luy    compagnon  Hilarin  fut  affommc  à  coups  de  ba- 


difl  :  ^^a/id  tufcrtu  de  Rome ,  fêitrjllerà  la  fuerre , 
te  te  vu  fremtercweni  aller  éu  Capitvle ,  &  offrir  fa- 
trifceait  dhile:  C-mj:/fterunt  que  tu  rcuiens  ville- 
ruux,ie  vay  que  tu  adores  Itfits-chrtjl ,  dr  fauhen- 
ntnr  «  fon  C^pajlre.  te  eU firtfort  tn  fçâueir  la  cauje. 

Alors  Galican  raconta  à  l'Empereur  tout  ce 
qui  s'efloit  pallc  en  la  guerre ,  comme  nous  le  ve- 
nons de  dire,  &  dauantagc  ,  le  pria  pour  l'accom- 
pliffcment  de  fcs  dclîrs.dc  donner  à  d'autres  les 
charges&:  les  honneursqui  luy  auoit  promis,  & 
de  luy  permettre  qu'il  fe  retirail  en  quelque  coin, 
pour  feruir  à  bon  écient  ce  Seigneur  qu'il  auoit 
cognu  :  &  que  fa  tîllc  Cûflance  u  maidrefl'e  pout- 
roittrouucrvn  meilleur  party  i  parce  qu'il  n'auoit 


dons  pour  lamcfmc  caulc.Ilarriua  vnc  chofe fore 
remarquable.c  edque  lulian  voulantollcr  à  Ga- 
lican quatre  riches  tcrresqu'il  auoitautour  d  O- 
d.c,pour  rcntretcnemcnt  des  panures,  le  diable 
pollcdoit  ceux  qui  venoicnt  prendre  polTefllon 
pour  le  fîfc  Impérial, &  en  vouloient  perccuoir 
les  frui£ls  :  ou  bien  ils  deuenoient  lépreux  j  Dieu 
défendant  par  ces  miracles  euidcntle  bien  &la 
nourriture  des  panures. 

L'Empereur  lulian ,  qui  edoit  fort  acharné,  &: 
conuoitcux  d'ofler  aux  Chrcdiens  tout  ce  qu'ils  ^  J""^ 
auoient  de  bien  au  monde,  ayant  fceu  quclean  *t»\tt- 
te  Paul  donnoientliberalcment  aux p-inurcstou-  ^^''.''"'u;, 
tes  les  grandes nthcflcs  que  leur  maiilicirc  Con-  lûiui^" 
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ftancclcur  auoichirc«  ;  afin  dW  quelque  A  Leurs  corps  furcnc  portez  en  vnc  nugnifiquc 'V^N 
prétexte  de  IcurfaircDcrdrcIcbicnA'  av.,.  U..r    P™i.f-  .  i.  •■•-gmnqiic 


I V 1 N  prétexte  de  leur  faire  perdre  le  bien  &:  la  vie ,  leur 
cnuoya  offrir  fon  Palais  Impérial ,  auec  protcfta- 
tion  qu'il  fc  fcruiroit  tres-volontiers  d  eux  prés 
de  fa  pcrfonnc ,  &  les  honnorcroit  comme  les  an- 
ciens feruitcurs  de  l'Empereur  Conftancin  fon 
oncle,  &  de  fa  coufmc  Conftancc,  pourucu  qu'ils 
fifll-nt  Icurdeuoir  de  fc  départir  à  fon  imitation 
de  la  vie  des  Chrcftiens,  6c  d'adorer  les  Dieux: 
&  que  s'ils  ne  levouloicntfaircde  leur  bon  gré, 
ils  s  enrepcntiroienrrcaril  eftoit  bien  refolu  de 
ne  point  foutVtir  qu'eux,  nypcrfonne  lesmcpri- 
ùd.  Les Sainds rircntrcpon'fe, qu'ilsnc lairtbient 
point  le  feruicc  de  Iulian  pour  celuy  d'aucun  au- 
tre homme  du  monde}  maispourferuirà  Dieu 
Créateur  du  Ciel  &:dela  terre,  vray  Confcrua- 
teurdetous  les  Empires: que  craignans  d'offcn- 
fer  Dieu ,  ils  n'ofoient  rechercher  (on  amitié,  en- 


Eglifc,  qui  hitbaAie  en  leur  propre  maifon,  qui 
cUauiourdhuy  vn  titre  de  Cardinal, &  s'appeU 
loit  anciennement  le  titre  de  Pammachc ,  main- 
tenant l  Eglifc  de  fainft  Ican  Se  fainû  Paul.  On 
emporta  de  leurs  RchqucseirFrance,  du  temps 
du  Pape  Pelage  ,  donc  Grégoire  de  Tours  fait 
mention  :  fit  à  Raucnne  (ouiisont  vne  Eglife)  ils 
ont  fait  plulkurt  miracles  ,  comme  l'ccriucnt 
Paul  Diacre ,  &  Fortuné.  Tous  les  Martyrologes 
fontmention  defamft  Iean&:dcfaina  Paul. 


CE  mcfme  ioiir  fiit  tué  lâinft  Saune,  on  Saloie  Euef- 


 amitic,  en-        ,  ^         i  l  ..-..(-^«u, . 

trer  en  fon  Palais.nv  fc  nrefenter  deuant  luy  pour  B  P*'''  F"ncepréchj„t  &annor,ç,int  la  parolcde 

L,nrilt,qu  a    futlcifcontietcsdc  Fianccdcccconé  la.  DcU  i 


aut.ic  qu'il  auoit  laiffé  la  Foy  de  Iefus-Chrilt,q„  „ 
auoit  auparauantreccuc.  Terencien  (  qui  cftoit 
l'Interprète  4:  le  miniftre  de  Iulian  en  cet  affaire  ) 
leurdonnadix  iourspoury  pcnfer, &  regardera 
cequi  leurferoit  le  plus  conuenabic.  Ils"  luy  ré- 
pliquèrent, qu'il  fit  c(bt  que  les  dix  iours  eftoient 
déjà  expirez ,  Se  qu'il  cxecutaft  hardiment  ce  que 
fon  maiftrc  luy  auoitcommandé.parcc  que  quant 
à  eux ,  ils  ne  changeroient  point  d'aduis. 

Les  Saints  ayans  fceu  qu'ils  deuoicnt  mourir 
pour  Icfus-Chrift  ,  donnèrent  aux  pauures  du- 
rant ces  dix  iours  tout  ce  qu'ils  auoient,  faifans 
iour  Se  nui£l  de  grandes  aumofnes.  Sur  le  foir  de 
rvnïiefmc  lour ,  Terencien  vmt  en  leur  maifon , 
fuiuy  de  pluficurs  foldats ,  qui  les  trouua  en  orai- 

foii  Illeur  monftra  vne  petite  ftatgcdelupiter,      

qu  il  portoit  quant  &  foy ,  &:dift  quel'EmpereurC  ^^<"l"^"^  vn  chariot  tirez  pardcux  boeuf»,  auec  dcg^an- 
u...  1    1.   1         .    I   .        ^      .      des  loletnnitez:  mais  comme  CCS  animaux  furait  arriue» 


qued  Angoulefmc.  HfftoitFrançoisdcnation.naaf 
d'Angoulcll>ic:let]uel  poiii  le»  vertui  &  fa  ûinûc  vie  fut 
élcuaiigouuetnemcnidcl'Eglifc  de  cette  mefme  ville.  Ce 
fainû  homme  non  content  du  dcuoii  qu'il  faifoit  dans 
fon  Diocefc.  cnl'inftruaion  de  fon  troupeau ,  s'en  alloïc 

Touinay  > 

 —  wv...  comme  il 

■lloit  en  deuotiona  Noftrc  Dame  àCondé,  il  fut  guetté 
fut  le  chemin  pat  vn  nomme  Vuinegatd.filsdu  Preuoddc 
Valcncicnncs ,  appelle  Geiutd ,  pour  luy  vulcr  tous  fc»  or- 
rcmcn»  Pontificaux ,  qui eftoient  riche»,  &:  qu'il  pottoit 
quand  &  luy  pour  y  faire  le  Sacrifice  de  la  Mcflc.  Xbis  non 
content  dcl'auoir  volé&dépoUiIlcdetoutcequ'iUuoit, 
llluyfit  couper  la  tcfte,  &alon  compagnon  qu'il  menoit 
auec  luy.  Se  fit  enfouycleui»  corps  dans  vne  eftabic  à  va- 
ches. Toutcsfoi»  Dieu  voulut  manifcfter  leur  gloite  par 
plulîcurs  miracics:caf  il  permit  qu'vii  taureau  nous  apprit 
Icrefpea  qucnousdeuons  aux  vrai»  fcrmteurs  de  Dieu ,  ii« 
petmctuntpas  qu'aucune  vache  fc  vint  coucher,  ou  faire 
lonordutcenla  placcoùiljcftoient.&ccrcipacc  de  ttoii 
ans  :  pendant  Iclquel»  auflipatoiflbicntdcnuiftdan»  cette 
cftaSIedeux  lumières  comme  deux  lampes.  A  la  fin  def- 
qucl»  trois  ans.rEmpetcurChailemïgneaduerty  par  ttoi» 
rcuclatiens,  le»  fit  chercher;  &  les  ayant  trounri.  les  fit 


leur  comraandoitdc  l'adorer,  de  luy  offrir  de 
l'encens  ,  autrement  qu'on  leur  fift  irenchcr  la 
telle  fur  le  champ.  Ils  répondirent  conftammcnt 
a  Terencien  :  V/  e//  /)„  Sfignmr  ,  vjHtt-Uj 

À'e/Ire/(,H  v^ffa!.  J^anf  4  nous  mtu  tftimons 

iien-heureux  ajuttrfcuUmtnt  lefiu.  chufi  four  Sei- 
gneur ,  Uqatl  il  n'.i  foint  eu  de  boute  de  unier  f,mr fon 
Dieu ,  ajMnt  eftibafUié.  Terencien  les  fit  inconti- 
nentdcpcfchcr,& enterrer  fccrcttemcnt en  vne 
foffe  qui  fut  faite  en  la  mcfme  maifon ,  &  fit  cou- 
rir vn  bruit  par  la  ville,  qu'ils  auoient  cfté  bannis 
parle  commandement  de  l'Empereur,  fans  que 
l'on  fceuft  rien  d'affcuré  de  leur  mort.  Mais  qui 
peut  tromper  Dieu ,  ou  s'échapper  de  fcs  mains  ? 
L  impie  Iulian  allant  à  la  guerre  contre  IcsPet- 
fcs,  mourut  raifetablcmcnt  l'année  d'après  ,  au 
mefme  iour  que  lean  &  Paul  auoient  cftéraarty- 
rifcz  à  Rome  -,  Se  l'Empire  efclicut  à  louinian, 
Prince  Catholique ,  Se  grand  fauteur  de  l'Eglifc , 
laquelle  commença  à  fleurir  Se  à  s'eftendre  :  Se  en 
la  maifon  où  Icslàinâs  Frères  eftoicnt  enterrez, 
luiUo   !"  publièrent,  qu'ils  elloicnt  là:  cequi 

YKfo.  les  tourmentoit.  Pluficurs  Demoniacics  furent 
«•t.     deliurez  par  leur  inrerccflion  :  entre  lefquels  il  y 
eut  le  fils  vniquc  de  Terencien ,  qui  les  auoit  fait 
mourir:  cequi  fut  l'occafion qu'il  rccogneuftfa 
faute,  la  viletc  de  fes  Dieux ,  Se  la  barbare  cruau- 
té qu'il  auoit  comraifc  contre  les  Sainûs ,  obeyf- 
fans  a  Iulian.  Il  fc  vint  proftcrner  aux  pieds  des 
Martyrs, leur  demanda  pardon,  fc  conuerrift  à  la 
Foy  de  Icfus-Chnft,  fit  pénitence,  Se  écriuitic 
Martyre  de  ces  deux  Frères,  lequel  aduint  le  li. 
.lourdcluin.l'andelcfus  ChriftjKî. 
Tome  I. 


  .uav-ii*  «■■•■uva 

proche  de  Valenaennc»  ,  ils  demeurèrent  là  ,  fans  qu'on 
les  puft  iamais  plus  faire  marcher  :  &  les  Sainfts  furent  cn- 
tcircicn  cclieu-là  fort  hoiinorablement  en  yncEplifcdc 
famft  Manin:  où  depuis  a  eftéengé  vn  Prieuré,  ibus  le 
nom  defainû  Sauue,  que  Dieu  a  honnoré  de  pluficurs  mi- 
racles. Son  coirpagnon  i'appclle  iainâ  Supcriut.  Leur 
mort  atriua  le  i£.  de'luin ,  l'an  So  I . 

L'Cgllft  fM  ^itjfi  nmmtmorjititri  Jt  fhfitnn  4»trtt 

LA  y  JE  -DE  SAINCTE  PO  ME 
yicrge. 

Par  le  R.  P.  Artus  du  Montier ,  Recolle^. 

SAinftcPome  eftoit  natiuc  de  Rome,  fortie 
d'vneplus  nobles  familles  de  cette  ville  Ca- 
pitale du  mondc.de  la  maifon  des  Memiens. 
Elle  fut  premièrement  Payenne  ,  aulfi  bien  que 
fon  frère  fiinifl  Memie.  Ce  qui  dura  tant  qu'il 
picuftà  Dieu  d'éclairer  Rome  des  rayons  de  l'E- 
uangile,  par  la  prédication  du  Prince  des  Apo- 
ftrcs  fainû  Pierre  :  lequel  y  arriual'an  de  nollrc 
falui  quarante  quatricfmc.  Ils  furent  tous  deux 
conuertis,&baptifezparfes  propres  mains.  Puis 
quelque  tempsapres  ,  iâinél  Memie  fut  par  fainû 
Pierre  confacré  Euefque,  &:enuoyé  en  France, 
auec  fainû  Donatian  Diacre .  Se  Domitian  Soû- 
diacrc,  pour  y  annoncer  le  fainû  Euangile.  Ce 
qui  fut  l'an  quarante-fix  qu'ifs  encrcprinrent  cet- 
te million  en  Gaule  :  où  eftans  arriuez ,  ils  s'ache- 
minèrent vers  la  ville  de  Chaaionsen  Champa- 
gne, dont  fainû  Memie  fut  fApoftrc ,  Se  premier 

LU  iiij 
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— : —  Eucfquc,  aprcs  l'auoir  conucrtieau  Chridianif  A  Icspaflans  &  les  pauurcs  auoicnt  tousTcance  àfà 
IV IN.  me,  par  »n  nombre  inliny  de  grands  Acmlignes    table  :1e  repos,  en  fon  logis,  Se  vne  retraite  af- 


miracles ,  par  la  force  de  l'es  prédications  alTiducs , 
&  auitcs  piiilTant  moyens  qu'il  y  employa. 

Sain£lc  Pome  ftrurdu  lainil  Memie,  refîdoic 
toufioursà  Rome, iufqu  ace  qu'ayant  nouuelles 
du  grand  fruiû  que  ledit  fainift  Memie  faifoitcti 
Gaule,  au  moyen  de  l'heureufc  conuerliûn  des 
Chaaionots ,  elle  eut  vn  merueillcuxdefirdc  for- 
tir  de  Rome,  &  l'aller  rrouuer  :  ce  qu'elle  efïc- 
Aua  toft  après  ,  quittant  fa  propre  ville  ,  Ces  pa- 
tcn$,  fes  richclfcs ,  &  toutes  les  grandeurs  de  la 
terre  ,  pour  venir  mener  vnc  vie  celelle  en  ces 
quartiers  de  Champagne.  Outre  ce,  l'on  a  efti- 
mc ,  qu'vn  des  motiFs  qui  la  lit  fortir  de  Rome,  fut 
le  dcfir  de  garder  plus  commodément  fa  virgini- 
té, qu'elle  auoit  voîice  à  noftre  Seigneur ,  entre 
les  mains  de  l'Apoftrc  faind  Pierre ,  fonPcrcfpi- 


feuree  en  la  charité  de  cette  Sainte.  Elle  nere- 
gardoitiamais  vnpauure  mendiant,  que  comme 
membre  de  fon  Sauueur,auqucl  elle  dcfiroitcom* 
plaire  pour  l'exercice  de  tels  bien- fans.  C'eftoit 
mcrueille  de  la  voir  dans  vn  Hofpital  feruant  les 
maladcs:vouseufllezapperceu  quelle  force  auoit 
lors  l'cxccz  de  fa  chanté.  Il  n'y  auoic  maladie  (i 
honteufe,ny  li  puante,  où  elle  n'apportaft  toute 
diligence  pour  traiter  ceux  qui  en  cdoicnt  infe- 
âcz  :  le  pus  &  l'ordutc ,  qui  euflcnt  fait  bondir  le 
coeur  aux  plus  couragcux.n'amoindriflbient  point 
fa  fcrucur,  ne  luy  faifoient  nullement  dcllour- 
ncr  les  yeux,  ny  n'clbranloient  point  fa  gcncreu- 
fe  confiance  en  cet  ceuurc  fi  charitable.  Elle  ne 
mangcoit  iamais  en  meilleure  compagnie,  que 
quand  elle  prcnoit  fon  repas  aucc  ces  pauurcs. 


rituel  :  car  les  Apoftres  edoient  Hérauts  de  la  B  tous  couuerts  deroigne,  de  galle,  ic  d'viccres, 
virginité,  aulTi  bien  que  Prédicateurs  dcl'Euan-  qui  à  les  voir  feulement  eulTcnt  fait  perdre  l'ap- 
gilc  :  dont  plufieurs  d'iceux  moururent  pour  la  petit  &  le  dcfir  de  manger  au  plus  affame  homme 
dcfenfcd'iccllc.  Dans  Rome  il  y  auoit  des  Vier-  du  monde.  Tandis  qu'elle  s'employoït  à  fcruir 
ges;  maisce  n'olloientque  des  Veftales  dcuxou  ces  panures  malades,  elle  les  confoloitpar  des  pa- 
trois  en  nombre,  qui  failbicnt  vnc  odcntation  fa-  rôles  fi  fuaucs,  &  leur  imprimoitla  patience  en 
ftucufe  de chaftcté,  qu'elles  ne gardoicnt que  par  l  ame  auectant  d'énergie,  qu'il  n'y  auoit ccluy, 
contrainte,&  pour  vu  temps.  Saincle  Pome  donc  lequel  ne  prift  de  très  bonne  volonté  le  mal  que 
cflant  de  grande maifon,&douce de  tant  de  gra-  Dieu  luy  enuoyoit  :  &:noQre  Seigneur  lionno- 
ccsn.iturclles  ,  outre  fa  très- parfaite  beauté ,  cm-  roit  bien  fouuent  cette  fienne  feruantc,  qui  s'hu- 
brallj  volontairement  l  edat  virginal , auquel  elle  milioit  ainll  pour  fon  amour,  guanlljnt  miracu- 
voulutviurc  &  mourir  :  mais  ne  trouuant  afylc  Icufcmcntle?  malades  qu'elle  traittoit,  dontclle 
plus  fcur  ,  ny  port  plus  commsde  Se  propre  à  la  ne  faifoit  pas  fcmblant,  rapportant  le  tout  à  la 
protcûionde  lacha(leté,quc  fon  frère,  clles'a-  feule  bonté  de  Dieu.  Elle  palfoit  les  iours  Sc\es 
chemina  vers  luy  en  toute  diligence.  nuids  en  ces  pieux  exercices ,  &  y  employa  tout 

SainA  Mcmie  receut  fa  bonne  forur  à  Chaa-  le  temps  qu'elle  demeura  dansChaa!ons,iuf(ju'à 
Ions,  aucc  beaucoup  de  contentement,  luy  fer-  fa  mort.  La  mémoire  de  (es  fignalcz  bien-faits 
uant  déformais  de  guide  Scdc  conduâcur  en  la  c(i  demeurée  encore  à  prefcni  empreinte  aux 
voyc  la  plus  excellente  de  la  perfcdion  Chre-C  cœurs  des  Chaalonnois,  ne  s'eft  pu  eftacct  par 
ftienne, où  elle  profita  beaucoup.  De  forte  qucfi  vne  fi  longue  fuitte  de  fiecics  :  doù  vient  que 
fainû  Memie  feruoit  aux  hommes  de  modclledc  l'ancien  Hofpital  de  cette  ville,  cftoit  appelléde 
vertu ,  fainâe  Pome  cftoit  le  parangon  des  Vier-    famclc  Pome. 

ges ,  Se  miroir  exemplaire  des  femmes  ;  reluifant  Q^Y  qu'elle  fuft  ainfi  adonnée  aux  exercices 
dans  Chaaions,  comme  vnbel  A{lre,pour  con-  déchanté  enuctsle  prochain ,  elle  n'en  cftoit  pas 
duire  les  amcs  picufcs  au  chemin  de  laperfcdion,    moinsaflîduc  à  î'oraifon  Se  contemplation ,  mais 


parles  rares  avions  de  fa  vie  admirable.  Ses  ha- 
bits, fes  paroles,  fes  geftes,  &  fa conuerfation  ne 
rencntoicntqu'vnc  inodcftie  virginale,  &:  vraye- 
mentChreftiennc  :  à  la  voircommejelle  cftoit  ve- 
ftuë ,  vous  ne  l'culTirz  pas  prifc  pour  vnc  Damoi- 
fclle  de  noble  extraâion ,  comme  elle  cftoir,  mais 


phiftoftfembloitne  viure  que  de  prières.  Elle  at- 
tira par  fon  exemple  plufieurs  filles  ,  lefquellcs 
quittèrent  très- volontiers  le  monde,  pour  le  fui- 
ure ,  &:  imiter ,  tant  en  la  vertu  Se  pieté ,  comme 
en  la  pureté  &  virginité  ,  fainâc  l'omc  demeu- 
rant Supérieure  Se  AbbeHc-ainfi  que  fainâc  Mar- 


j^our  quelque  fimple  feruantc  ,  tant  clic  eftoit  thefaifoitaumefmctcmpscn  Proucnce. 
éloignée  de  la  vanité  &  pompe  mondaine.  Cette       Venu  le  temps  de  fon  dcceds,  fain<^  Memie, 

illuftrc  Vierge  auoit  d'ordinaire  la  tefte  voilée,  Euefquc  de  Chaulons,  fon  frère  la  vint  vifiter. 

Je  vifage  honncftcment  couucrt  ,  la  robe  fim-  Se  l'ailiftaà  la  mort,  Se  durant  qu'il  prioitpour 

pie,  &  (ans  fard ,  comme  curieufc  de  plaire  feu- d  clic,  la  fainûe  Vierge  expira,  Se  rendit  fon  amc 

Icrnent  à  fon  E(poux  celefte  lefus-Chnft,  à  qui  au  Ciel:  Sainâ  Memie  l'enterra.  Se  fit  tous  les 

clic  auoit  donné  fon  cctur,  jcconfacré  fon  corps,  deuoirs  funèbres  à  fon  facté  corps.  Dicubunno- 


Que  diray-ic  de  fon  bien-aymc  filcncc  î  Elle 
auoit  fes  heures.  Se  fon  temps  déparier  aftîgné, 
qu'elle  n'interrompoit  iainats  ,  fi  la  charité  ,  ou 
la  neccdîtc  ne  b  contraignoit  de  ce  faire.  Ses  dif- 
•cours  eftoient  de  ce  qu'elle  aymoit  le  plus ,  Se 
deceàquoycllcpcnfoit  ordinairement.  Ellcra- 
uiftbit  lesperfonncs  qui  l'cntcndoient  parler  de 
Dieu ,  &  ae  la  vci  eu  :  car  fes  paroles  fortans  delà 
foumaifc  de  fon  cccur  embrafc  de  l'amour  du 
Ciel  ,  paroifloient  comme  autant  d'cftincellcs, 
qui  ennammoicnt  ceux  qui  l'ccoutoicnt.  Il  n'y 
auoicricn  de  fi  aimable  qui-  la  conuerlation.L  ho- 
spitalité cftoit  fon  occupation  plus  ordinaire  : 


ra  cette  Sainde  de  fon  viuantà^  après  fon  tref- 
pa$,de  plufieurs  miracles.  Ses fain^es Reliques 
furent  depuis  oftces  du  tombeau ,  Se  pofées  en  la 
mefme  chafTe,  où  font  celles  de  fonfrerc  famâ 
Memie,  ainfi  qu'elles  furent  rrouuccs  l'an  1614. 
lors  que  b  challc  futouucrte  par  Monfieur  Hen- 
ry CbulTe  Eucfque  d'Aure ,  Coadiutcur  fucccf- 
fcur  de  Monlieur  Cofmc  Cbiilfc  Eucfque ,  Com- 
te de  Chaaions,  &:  Pair  de  France.  Mais  ce  qui 
eft  remarquable,  cft,  que  les  oflcmens  facrezde 
cette  tres-pure  Vierge  fc  faifoicut  recognoiftrc 
entre  toutes  les  autres ,  pane  ne  fçay  quelle  viuc 
couleur  d'or,  qui  fe  voyoït  en  iceux.  Le  Rcue^ 


17. 


..,.„..:,  u  j,i.v.iion,  uc  gloire  ai  dhonucur, 
que  le  fujct  cftoit  trcs-picux  Se  faiiicl. 

La  vicdcccctc  illuftrc  Vicrgccft  tirée dcsan- 
cicns  manufcrits  de  la  Cathédrale  de  Chaalons, 
&  des  Aâcs  de  la  vie  de  S .  Mcmie  Apoftrc ,  Se  pxc 


pcrcurs  de  Condantmoplc  ,  qui  dcmcuroicnt 
d'ordinaire  en  cette  viUe-là  ,  s'cnfloicut  Se  clc- 
uoicnt  tellement, qu'ils  ncvouloieiit  rccognoi- 
ftrc  ny  obcyr  aux  Papes  de  Rome.  Noftrc  Lcon, 

c    r      1    ^.     .  •  >  — f-     pouriabatrccct  orgueil, &cette  infolcncc  .fitvtt 

mier  Euefque  des  Clualono.s.  Sa  Fefte  le  cele'brc  Décret .  par  lequel  .1  défendit ,  qu-aucun  S 
lcx7-dclu.n.rclonicDoacurIcanMolan.         que  de  Raucnnc  pcuft  exercer  l'Office  de  Pre- 

B  lat, qu'il  n'cuft  elle  préalablement  confirme  pac 


P>j«  & 

|<arrai 
Lcoa. 


CE  mcfinc  ioiir  mourut  ùin&  Sainfon,  grand  Hofpi- 
ulicr.ll  cftuit  natif  de  Romcforii  deparcns  riche»  & 
noblci  :  lequel  s'adonna  fort  à  I  cAudc  de  U  Médecine, 
auec  intention  d'aflifter  Ici  panures  malades  par  chante: 
contre  le  gré  toutesfois  dcics  parcns  ,  qui  l'en  diucttif- 
foient  autant  qu'il»  pounoient ,  s'inuginans  que  cela  dero- 
gcoit  à  leur  qualité.  Apres  la  mort  dcVei  parcns,  ("evoyant 
en  pleine  liberté,  il  vendit  tout  fou  bien  ,  donna  liberté  a 
lescfclaues,  &  le  retirai  ConHaritinople,  en  vne  petite 
maifou,  qu'il  faifoit  fcruir  d'Hofjutal,  pour  y  tcceuoir  & 
çanfer  Icspauurc»  malades:*  quoy  il s'aduiiiioit  de  toute 
lon  affeûion  ;&  ceux  qu'il  ncpouu'oitgiuiirparle  moyen 
dcloiiArt.Dieulesguaniroitcnfa  faueur.  Cela  le  mit  en 
gtaude  rcTJutirion  cnuers  Menai  Archeocfque  de  Con- 
Jbntinople ,  qui  l'ordonna  Pteftre,  aagcpi>urlorsdc  jo. 
ons.  Meuphrallc  rapporte  qu'il  gjaiift  miraculeufement 
rEmpercurliiftiiiian  d'vne  maladie  iiKurablc  :  toutesfoi» 
le  Cardinal  Baioniu»  dit,  qu'il  viuoit  auparau.intcct  Em- 
pereur: ce  qui  me  fait  teuoquer  en  doute  cette  guatifon. 
Enfin  après  auoir  conlommé  là  vie  au  (cruicc  des  malades  ' 
jufquesàvne  extrême  vieilleire,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu 
lei7.iourdeIuin.  Sa  charité  cniicu  les  panures  fut  encore 
recognuç  après  mort,  Dicn  rendant  la  famé  aceui  qui 
auoieiit  recours  a  I u V.  1 1  fti  t  a u flî  vcu  nii r.icu (eu fenicn  t  cou- 
rir fur  le  loitde  l'Ejiifedefainae  Sophie,  où  le  feu  l'eftoit 
pris  ,  &  1»  menaçoit  d'vn  entier  embrafemc nt  ;  laquelle 
couteifoii  il  prci'ciua,  en  chairaiit  Se  tcpouflànc  les  flammes 
de  fà  main.  • 

L'Eilift  féit  énp  ummtmorMtitn  it  flnÇitnn  émrts 

.  — ««*«^«— «»»«■  ♦->-«^j^j.,rtf;  ^mitiwiitfinvinriiiiirni  iMtirj^iu 
1.  Lji  VIE  DE  S.  LEON  //.  DV  NOM 
Pape(§^ConfcJfeur. 

Ar  1.1  mort  du  Pape  Agaton ,  Lcon  dcuxicf- 
incfatclcu  cnfaplacc.  IIclloitHisdc  Paul, 
Sicilien  de  nation ,  aullî  bien  que  fon  prc-  D 
dccefTcur.  C'eftoitvn  homme  fainû.dofte,  vi- 
•gilant  &:  agréable,  &  fur  tout  grand  Mulicien. 
Du  temps  d' Agaton  l'onaunitalfcmblc  vn  Con- 
cile à  Conftantinoplc ,  qui  fut  le  6.  gênerai  fous 
l'Empereur  Conftantin  IV.  Le  fainû  Pape  Léon 
le  confirma,  &  le  tranflata  luy-mcfmc  de  Grec 
en  Latin.  Il  confirma  aufli  les  autres  Conciles  gé- 
néraux , qui  auoicnt  cftc  faits auparauant,  Si.  con- 
damna le V  erreurs  &:  les  hcrcfies  qui  y  auoicnt  eftc 
condamnées.  Il  ccriuit  vnc  lettre  fort  grauc  à 
l'Empereur  ,  le  loUani  Sc  congratulant  du  zelc 
qu'il  auoit  apporté  à  la  célébration  de  ce  Conci- 
le, pourclbblir  la  paix  en  rEglife,&:  en  bannir 
les  fcandalcs  Se  les  erreurs  qui  latroubloicnc.  Il 
faut  pourtant  remarquer,  que  le  Cardinal  Baro- 
nius  doute  fart  de  la  vérité  de  cette  Epiftrc,  Se 


Pi 


le  Pape.  Ilcomm.inda  aufli  que  le  manteau,  qui 
s'enuoyede  Rome,aux  Parnatchc*  &  Archcuef- 
ques,  &  les  Offices  Eccleliafliques  fcdonnairenc 
,fr«/w,  &:  fans  en  retirer  aucun  émolument.  Ilfîc 
ballir  vne  Eglifc  à  R  omc.ioignant  fainde  Bibicn- 
nc,  laquelle  il  dédia  à  l'Apoltrc  fain^  Paul,  &y 
mit  les  corps  des  fainfts  Simplician ,  Faufte ,  6C 
Bcatrix ,  Se  ceux  auffi  de  plufieurs  autres  Sainds. 

Saincl  Léon  trouua  le  plein-chant  fort  cor-  Refof* 
rompu ,  lequel  auoit  elle  compofc  par  fainft  Grc- 
goirc  le  Grand.  Ce  fut  pourquoy  il  reforma  liiÈ'gUit. 
Mulique  dcsPfeaumes,  Vautres  chants  Ecclc- 
fi.illiques.  Il  compofa  aufli  quelques  Hymnes  ,&: 
mit  ceux  qui  fc  chantent  eu  l'Eglife  en  beau 
chant  Se  en  la  douce  harmonie  qui  y  rcfte  encor  à 
prcfent.  Il  tint  vnc  fois  les  Ordres , où  il  fit  vingt- 
trois  Euefques ,  neuf  Prcllrcs ,  Se  trois  Diacres. 

Ilcftoit  aymc  âd  rcfpetlc  d'vn  chacun  ,àc3Ûfe 
de  fesbcroiqucs  &  admirables  vertus  ,'ioint  que 
de  fon  naturel  il  ciloit  fort  doux  Si  paifîblc ,  libé- 
ral &:  mifcricordicux  aux  pauures,  fort  Religieux 
en  toutes  chofes.  Rien  ne  luy  manqua ,  pour  eflrc 
mis  au  rang  des  plus  excellcns  Papes  qui  aycnc 
iamaiseflc  en  l'Eglife,  que  la  trop  courte  vie  :  par- 
ce qu'au  lo.  mo is &  8.  iours de  fon  Pontificat ,  fé- 
lon lafupputatioit  du  Cardinal  Baroniuss  &da 
Breuiaire  Romain,  reformé  par  Clément  VIII. 
d'hcureufe  mémoire  ,  il  dcccda  le  i8  de  luin, 
l'an  de  noftre  Seigneur  fix  censoftante  quatre: 
auquel  iour  rEglifc  célèbre  fa  Fefte.  Son  corps 
fut  enterré  en  l'Eglife  fainâ  Pierre. 

'"**itmintrniTTrïïrrrïïiniTfliiWiinnlr»miriTftniniiitninrTni:_-n 

yiE  DE  Su^INCT  IRENEE 
Eue/que  MATtyr. 

Cumcnc,  Se  Anaftafe  Sinattc,  Patri.irchc  h^xU 
d'Antiochc,difentquefainairenccEucf-  ^,'"*. 
que  de  Lyon  ,  Authcur  trcs  fage,  Se  très-"**" 
courageux  Martyr  de  N.  Seigneur,  efloit  Lyon- 
nois  de  nation  :  neantmoins  il  cSk.  plus  croyable 
qu'il  nafquit  en  Afie ,  parce  qu'il  ccriuic  luy-inef- 
me  qu'cftant  petit  ga'çon,  il  auoitouy  prêcher 
fainû  Polycarpc  Euefque  de  Smyrne,  qui  auoit 
cftc  difcipledubicn-ayrac  Apoflrcde  noftre  Sei- 
gneur, &  fréquente  Papias,  Se  autres  pcrfonncs 
Apoftohquesdc  ce  bien  heureux  &  riche  (îcclc: 
voila  pourquoy  faincl  Hierofmc  l'appelle ,  ho.n- 
mc  du  temps  des  Apoftres:  TcrtuHian  ,lc  trcs- 
diligcntrcchcrcheurdetourcslesbonneslctrres; 
Se  fainûEpiphane.le  trcs-fain£l,  &  trcs-ancien 
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68 1    La  vie  de  fainû  Irenée  Euefque  &  Martyr. 

~  j    Théologien  ,  &  fucccircur  des  Apoftrcs.  Pour-  Aloicnt  infcâcr  ;  Sainft  Ircncc  prit  la  plume   

IVIN.  roitbicn  cllrc,  que  ceux  qui  l'appellent  Lyon-    écriuit(liuincmentcnGrcccontr'cux,acllruirant  ivi'm. 


nois ,  ne  veulent  pas  infcrcr  qu'il  Ibit  najr  à  Lyon, 
mais  qu'il  fut  Euclquc  de  cette  villc-là ,  où  il  fuc 
cnuoyc  de  l'Afie  par  fon  maiftrc  fa:nft  Polycar- 
pc  ,  arin  d'éclairer  ces  peuples  de  la  lumière  de 
i'Euangilc  :  ce  qu'il  Ht  metucillcurcmcnt  bien  , 
ritiftrui(ant  de  fa  doârine  cclcHc ,  &:  l'échauffant 
de  fa  trc5-fain£lc  vie  :  de  maniercque  comme  dit 
faind  Grégoire  de  Tours ,  en  peu  de  temps  il  con- 
ucnift  toute  la  ville  à  la  Foy  de  Icfus-Chrid  par  fa 
prédication. 

De  fon  temps,  lorsqu'il  n'efloir  encore  que 
Prellrc,  ilycutpUifieursfain<fVsMartyrsà  Lyon, 
qui  moururent  valcurciifcmcnt  pour  la  Foy  de 
lefus-Chrift,  Se  il  fc  prcfcnta des  aHairos  d'impor- 
tance ,  Se  des  quelbons  Eccicfiadiqucs ,  pour  rai- 
fon  defquellcs  l'Eglife  de  Lyon  enuoya  fon  Prc- 
ftrc  famdl  Iiénce  à  Rome ,  afin  d'en  conférer  aucc 
le  Pape  fainû  Eleuthcrc,  auquclles  fainftsCon- 
feffcurs ,  qui  elloicntenchaifncz  dans  les  priions, 
ancc  tout  le  Clergé,  &  l'Fglifedc  Lyon,ccnui- 
tcnc  vne  lettre  par  le  mcfmc  fainû  lrence ,  par  la- 
quelle ih  rendirent  vn  fidclc  tcfmoignagedoleur 
inligne  fainâetc  &  doiflrine ,  Se  des  autres  parties 
auanrageufes  que  Dieu  leur  auoit  données,  pour 
fa  plus  grade  gloire ,  Se  pour  le  bien  de  fon  Eglifc. 

Edant  arriuéà  Rome,  il  fut  fort  bien  receu  du 
fiinâ  Pontife  Eleutlicre,  &  conclud  heureufe- 
mcnt  les  affaires  quilcmenoient.  Entr'autres  oc- 
cupations pendant  fonfciour,  il  s'adonna  à  re- 
cherche! les  cérémonies ,  couftunies  Se  traditions 
de  toute  la  difciplinc  Ecclefiallique,  que  les  glo- 
rieux Princes  des  Apoftres  fainâ  Pierre  Se  fainû 


leurs  ténèbres  &:  erreurs  parla  déclaration  delà 
vrayc  Se  llnccrc  duârine  qu'il  auoit  apprifc  des 
hommes  Apo{loliques,lefquels,  côme  nous  auons 
dit,  aiioientcdé  fcs  maiflres.  Et  afin  que  fcs  li- 
ures  fuirent  fidèlement  traduits,  il  y  mit  à  la  fin 
vne  claufe.que  i'ay  bien  voulu  rapporter  icy,com- 
ine  eftant  rare,  Se  d'vn  fi  grand  Sain^  :  le  '.cm 
ccniorr  [d\t-i\  )  vttu qtu iradktrttct  liure ,  su  MomJe 
nejhc  Seigneur  ItfiU'Chrifi ,  ^far /»n glorieux ad- 
uemmeai ,  Urs  tjuil  viendrai  tuger  îej  vibsbj  /es 
Vicrti  ,  jifires  tjne  v»m  SiMUi.  entieremcHi  trddmit ,  de 
teioi-feter  C;-  ttni^tr  diligtmrueui fut  l'vrigiutl ^  i'oH 
xtUi  t'éMts.  tiré ,  C  ^u'ea  icffire  Vi  rfinn  v»tu  emfiUyt  z, 
cette  nueime  nquejie  (è-fr»tfjianyii,itmiri  elle  ejiddn$ 
l'ori^tn.ti.  Il  tclhioigna  encore  en  d'autres  cho- 
fes  fon  grand  zcle.  Ion  cfprir,  &:  fa  prudcncc,par- 
ce  que  s'eflant  agité  opinianicincnt  vne  quclïion 
en  l'Eglife  de  Dieu,  du  temps  auquel  on  deuoic 
célébrer  laPalquci  quelques  Eglifes  d'Orient, 
Se  plufieurs  très  -  faines  Se  grands  petfonnages 
voulans  qu'elle  fe  ccicbiaft  le  14.  lour  de  la  Lune 
de  Mars,  ai  nfi  que  le  Sauucur  du  monde  la  célé- 
bra, félon  l'ancienne  Loy  ,&  comme  font  enco- 
re à  prcfcntles  luifs:  de  l'autre  coflc  fainû  'Vi- 
dor  Pape,  qui  eftoit  dcja 'Vicaire de  Icfus-Chrill 
en  terre ,  commandant  qu'elle  le  celcbiafl  le  pre- 
mier Dimanche  enfuiuani  ,  auquel  le  Sauucur 
cfloit  rcffufcité,  à  caufeque  famû  Pierre  l'auoit 
ainû  enfeignc  ,  &:  de  peur  de  nous  conformer 
aux  luifs  i  Cette  controuerfe  s'cchauOa  telle- 
ment, que  le  Pape  fiinû  Viâor  fut  fur  le  point 
d'excommunier  tous  ceux  qui  cHoicnt  de  l'aduis 


Paul  auoicnt  enfcignez  à  l'Eglife  Romaine ,  contraire.  Ncantmoins  fainiil  Irenée  s'intcrpofa 

Se  qui  depuis  s'y  cfloienc  conferuez  de  main  en  au  milieu,  &  fupplia  le  Pape  de  retenir  fon  luflc 
main  :  dautant  qu'il  cflima  ,  que  les  traditions^  zele,  maniant  peu  à  peu  cette  affaire  ftimpoitan- 

Apofl;oliques  font  de  fortes  aniies contre  les  He-  te,  qu'au  lieu  de  retrancher  tout  à  net  les  mem- 

retiques,  iV  contre  toutes  les  nouuclles  inucn-  brcs  de  l'Eglife,  il  fcroitphis  à  propos  de  tafchcr 

tions  erronées  des  panures  Deuoyez.  Quelques-  à  lesguarirauccdouccur.llécriuitauliïaux  Prc- 

▼ns  tiennent,  que  fainft  Irenée  paffa  lors  de  Ro-  lacs  &  aux  Eglifes  qui  tenoient  le  party  contraire, 

me  en  Afic,  comme  député  de  l'Eglife  de  Lyon,  qu'ils  obey  tient  au  louuerainPafteur,  fcfoûmct- 

quis'attrilloit  des  herefies  nouucllcment  éleuces  tansàce  que  l'Eglife  Romaine,  qui  cil  lechcf  & 

en  cette  Prouince-l.i,  &:  dcfiroit  qu'vn  fi  grand  lamaillicfic  des  autres, ordonnoit. Par  cette  pru- 

perfonnage  qu  Irenée  y  peull  apporrcr  quelque  dencc  diurne  il  flcchift  le  Pape ,  rangea  Icsrcbcl- 

remède.  Il  peut  bien  efhc  que  famft  Irenée  alla  les  fous  fon  obcy  (lance,  &:  fit  il  bien  que  la  tradi- 

pour  cette  occafion  cnAlîc:  neantmoins  ny  Eu-  tion  Apoftolique  ,&  l'vfage  del'Eglil'c  Romaine 


febe en  fonHiftoiic, ny  fainft  Hieiofme,parlans 
de  luy ,  n'en  font  aucune  mention. 

Le  Sainâ  ellant  de  retour  de  Rome  à  Lyon ,  où 
fon  fainâ  Euefque  Pontian,aagé  de  90. 3ns,auoit 
clic  martyrifc,  fut  éleucnfon  lieu  Pcre  Se  Pa- 
Aeurde  cette  Eglifeparla  volonté  de  Dieu,  Se 


demeurèrent  en  leur  force  &:  vertu,  fans  aucua 
fcandalcny  diuifion. 

Apres qu'ileutgouuernc  long  temps  fon  Egli- 
fc ,  rcluifant  en  fainûeté ,  en  fciencc ,  Se  en  men- 
tes,fous  les  Empereurs  Marc-Antoine  le  Philo-  v.  fn 
fophc ,  Commode  fon  fils  Se  Beatrix;  ce  grand  J"'^" 


par  le  confcnieinent  de  tout  le  peuple  Chrcfticn  ;  D  ennemy  des  Chreftrcns  Scptime  Seuerc  fucceda  ^uft. 


Bft  ^l«u  en  laquelle  il  trauailla  beaucoup,  &:  y  fit  vn  grand 
fmiâ  par  fa  vie  tres-fainde  &  picufc,par  les  do- 
Aes écrits,  Se  parlefung  qu'il  répandit  pour  Ic- 
fus  Chrifl.  Ilnefc  contenta  pas  de  bien  gouuer- 
nerfon  Eglife,mais  lacharicé&:  le  feu  deT'amour 
r    diuinembrafoittellementfoncoeur, qu'il  tafcha 
d'extirper  le  Paganifme  des  Prouinces  circonuoi- 
fînes.  Pour  cet  effet  il  enuoya  en  la  ville  de  Bc- 
fançon  Feriole  ,  Preftrc,  &:  Ferucien  Diacre;  &: 
en  celle  de  Valence  Fehx,  Achiléc  Diacre,  &: 
Fortuné  ,  pour  illuminer  CCS  peuples  de  la  fplen- 
dcur  de  la  do^rine  Euangclique.  Et  d-tutant  que 
Efcrit    de  fon  temps  plufieurs  Hérétiques  faifoicnt  la 
îioVl'c    g"""^^  *  l'Eglife  Catholique  ,  que  Valentin, 
rciiqiir  MarciOn  ,  SC  autres  (cmblables  monflrcs  vou- 


à  l  Empirc,  quiémeùclacinquiefme  perfecutioA 
contre l'Eglilc,  laquelle  fut  tres  crucllc ,  fpecia- 
Icment  à  Lyon ,  Se  aux  enuirons ,  où  Seuerc  auoit 
rflc  Gouucrneur,auparauant  qu'il  paruin  t  à  r£m- 
pire.  Ce  cruel  Empereur  répandit  rant  de  fang 
Chrefticn ,  que  faiutl  Grégoire  de  Tours  affirme 
quelesiuiffeauxcncouroicntle  long  des  rui-s  de 
Lyon.  Sainâ  Irenée  ,  comme  brauc  &  vigiLinc 
Padeur,  mourut  en  cette  perfccution  prcfquc 
tous  ceux  de  la  ville ,  l'an  de  grâce ,  félon  le  Car- 
dinal Baronius ,  105.  ce  diniï  Prélat  ellantaagc, 
comme  quelques- vns  ont  écrit ,  de  90.  ans ,  après 
auoir  gouuciné  cette  EgUfe  60.  ans.  Le  Saind 
endura  plufieurs  horribles  tourmens,  atiant  que 
d'cflic  in.iiracrclc  18.  de  Iuin,auqucl  loui  l'Eglife 
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-       ccicbrc  fon  martyre,  cft  marque  par  les  4.  Mar- A  fanccJo  Icfus-Chrift,  pirccqu'il  eh  ouit  dire  i 


i"iN  tyrologcs.  Son  corps  fut  rccucilly  par  vn  Prcllrc 
nomme  Zacharic  ,  qui  le  dcpoia  en  vn  certain 
lieu  le  plus  honnorablcmcnt  qu'il  pùt  :  &  lors  que 
les  Chrefticns  furent  en  repos, il  fut  tenu  en  gran- 
de rcuerencc  dans  la  ville  de  Lyon,  lufqu  a  ce 
qu'en  l'an  156t.  parle  malheur  des  guerres  ciui- 
les,  les  Huguenots  dxcaz  fcncir  leur  fureur  aux 
laindcs  Reliques,  dcuanc  Icfquclles  les  diables 
trcmblent:&:  après  auoirpillc  dans  Lyon  la  Chaf- 
fc  de  faincl  Irence ,  ils  iettcrent  fcsoiremcns  dans 
lcruiflrcau,&  roulèrent  fa  telle  par  les  rues,  la- 
quelle enfin  ils  laiirercnt  dans  vn  egoud ,  d'où  el- 
le fut  fccrettement  retirée  par  vn  Chirurgien, 
qui  la  garda  en  famaifon,  iufqucs  à  ce  que  les 
troubles  ellans  finis,  rArchcuerque,aucc  le  Clcr- 
*c  Se  les  Oificiers  de  l^illc  de  Lyon,rainallercnt 
les  Reliques  des  lieux  où  elles  cfloicnt,  Se  les  por 


f 

le 

tcrent  en  procedîon  générale  dans  l'Eglife  de- B  de,  tous  les  autres  Fidèles ,  comme  des  pierres  vi'i 


l'aincllcan  baptillc  (un maiihe: il Icfuiuit, âcal-  ly  irf> 
la aucc  luy  luiqucs à  la mailon où«l  demeuroit ,  ic 
fut  vn  iour  auec  Icfus>Chrifl,  tout  rauy  de  fa  di- 
urne parolc:alors  ayant  entendu  de  luy  qu'il  clloii 
le  Mcflle  que  tout  le  peuple  d'U'raci  actcndoit, 
il  allaquenrfbn  fvcre  Pierre,  pour  le  faire  parti- 
cipant de  ce  bien,  l'amena  à  Icfus-Chciil.<N. 
Seigneur  voyant  fainil  Pierre  luy  dift  Ion  nom, 
ccluy  de  Ton  Pere  ,  5c  qu'il  changcroicdc  nom» 

tf  Sunom,  luy  dift  Icfus,/f/»  Je  Itni  ;  /«  dur^ 
Cfpl'.ts,  v^uicH  langue  Syriaque, ou  Chaldccn- 
ne,  fignihc  Pierre.  Le  Sauucurdu  monde  don- 
noitpar  là  à  entendre,  que  tout  ainli  qu'il  e(l  la 
première  Pierre  fondamentale  fur  laquelle  tout 
l'cdiHcc  dcrEglilc  eilballyide  mcfmc  ildcuoit 
communiquer  Ion  nom  ic  fcs  propricccr  à  Pierre , 
afin  que  fur  ce-  fécond  fondement  ferme  ic  foli- 


dicefous  fon  nom, comme  le  rapporte  Fcii-ardcnt 
Cordclicr,  cnla  vicdcccSainû,  qui  ell  au  com- 
mencement des  doâcs  Annotations  qu'il  a  faites 
furfcs'ccuurcs. 

Il  efl  parle  de  luy  dans  Tertullian,  Eufcbe,Epi- 
phane  ,  fainct  Hierofmc  ,  Grégoire  de  Tours, 
Ecumcne,  Adon  Viennois, aux  Martyrologes, Se 
autres  Authcurs  cy-dclTus  nommez. 


CE  mcfmc 'ionr  TainAc  Poumicmic  Vietge,  (oufT^itlc 
Martyre  en  U  ville  d'Alexandrie-  C'eftoïc  vneieuiie 
Dame  doui-c  cl'vne  grande  beauté,  mais  qui  eflotcaBlIt  éga- 
lement vertueiife.  Sa  merc  (cnommoit  Marcelle.  Eileftii 
vncdcs  Difciplcsd'Origene, duquel ellcrecentdcgtandes 
inftruAioiii ,  t.int  cnmaricrcdela  Foy,  qu'en  la  pratique 
des  vertus.  La  beauté  corpotelle  ell  véritablement  (buhii- 
table,  en  queKjuc  façon  :  maii  ics  c fl>t<  (ont  quelquesfoii 


ues,  fulVeiu  cftabhs&:  fondez  en  Ton  Eglifc  d'vnc 
liaifon  11  inuiolable ,  que  toute  la  force  &L  le  pou- 
uoir  d'enfer  ne  la  pcult  rcnuerl'cr  ny  ébranler. 
SainA  Pierre  ne  demeura  pas  alors  auec  Icfus- 
Chrid ,  iufqu'à  quelque  temps  de  lit ,  que  fc  pour- 
menant  l'ut  le  bord  de  la  mer,il  le  trouua  pefchanc 
aucc  ion  frerc  André.  Alors  il  les  appella.  &  leur 
d*ift  :  (  Suiucz-moy,  a  le  vous  feray  pcfcheurs  4>»oe». 
d  hornuics ils  obeyrciit  incontinent  à  la  voca-"5["^* 
tion  du  Sauucur ,  laidans  leurs  rets  &  leur  caban-  ftuin. 
ne,  &  toute  atTcclion  mondaine,  pour  le  fuiurc, 
Se  faire  la  volonrc  d'vnll  bon  MailircNodre  Sei- 
gneur fit  tant  de  faueuraCainifl  Pierre,  que  tous 
les  autres  Apofttcs  le  recognoilToicnt  comme  Icui? 
frère  ai  fnc  :  5£  les  Euangcliflcs.qui  au  dcnombrca 
ment  des  autres  lesenroHcrcnt  confufcment  Sc 
diucrfemcnr,  mettent  toujours  laind  Pierre  Is 


bien  danccrcux.  Si  cette  laiiiûe  fille  n'eut  pa»  eu  tant  de   ,   - 

beauté,  clic  n'eut  (jasfoufTeittam  de  traucdei  pourU  de-C  premier,  comme  le  Chef  de  tous,  (ans  y  faillir, 
fencc  de  (ipudicité,  contre  l'impominc  pouduite  de  Tes    C'eftoit  ccluy  qui  accompaenoit  touliours  Icfus- 


amoureux.  Mais  elle  fut  accufée  d'cftrc  Chreftiennc,  Se 
mireenprifon  :  puii  n'ayant  voula  (âcnlîer  aux  Idoles, elle 
endur.1  de  cruels  tourment  :&  après  auoiretila  poaii  toute 
déchirée  &  défigurée  de  playcsj  elle  fut  menacée  d'cftrc 
proftituée  aux  Gladiateurs  :  tuciuce  dont  elle  ne  fit  guercs 
d'eftat,i>our  la  confiance  qu'elle  auoit  que  (on  diiitn 
pouxneValMndonncroitpaj.  La  dcifiis  elle  fut  condamnée 
a  la  mort,  tiu'clle  fouffrit  courageufcrocnt,  par  vnc  poi» 
fondue.quei'oti  luy  vcrlagoateàpoutc  fur  toutcsles  niera- 
brci  le  18. lourde  luin, \:\n  dcN.  Seignetu  loj.  fou»  l'Em. 
yiredcScuere.  Cette  (ainclt  Vicrgcaprcs  l'i  mort  «ppanit 
apluiîeurs.lcCqiirlsparlcslâintlcs  crhnitu:oinrccotilier- 
tireiità  laFoyChrellienne,  l'rcs  glorutifc- 

mentleMjityrcicntr'autrwfut  1  i  ■  Ici,  vn  des  .Sa- 

tellites qui  la  menerentau  Tupplicc ,  duquel  l'Egliic  fait  Fe- 
ûe  le  )0.  de  lum ,  eyaprcs. 

^'^l^'fi  f'it  "njfi  {tmmimiTMtifn  di  fUfitMrt  «*ir»i 

I    ^  La^  FIE  Dy  PRINCE  DES  JPOSTKES 
fiinSi  Pierre. 

NO  v  s  tirerons  le  difcours  de  la  vie  du  glo- 
rieux Apollre  faind  Pierre  ,  principale- 
ment des  Fuâgilc»,&:des  Aûesdes  Apo- 
llres ,  dcfcri  ti  par  fainCl  Luc ,  onfcmblc  des  autres 
Authcurs  anciens  qui  traitent  de  Tes  admirables 
V^'fia.  V"'"*'Saina  Pierre  cHoit  Hébreu, de  la  Prouin- 
ce  de  Galilée,  natif  de  Bcthiaide ,  marié  auec  vnc 
femme,  nommée  Perpétue,  comme  l'on  tient,  la- 
quelIccftoithlled'Ariftobule.freredcfainaBar- 
nabérS.Andrcelloit  fon  frerc  ai fné,  ilseftoicnt 
tous  deux  pefchcuis.  Saina  André  eut  cognoif- 


Chrift,  mcfmc  aux  avions  les  plus  fcsrrettes.cora- 
meenla  Transfiguration  au  Tabor,a£  lors  qu'il 
rcirufcitalahlledc  laïre Prince  de  laSynagoguc, 
&  quand  il  le  retira  \  part  pour  prier  au  lardin 
d'Oliuet.  Ce  fut  en  fa  barque  que  Icfus-Chvift 
entra  pour  prêcher  au  peuple,  qui  cftoit  fur  le 
bord  de  la  mer,  &:  laida  toutes  les  autres  :pour 
nous  faire  entendre  que  la  doârinc  celelïe  Se 
Euangetiquedeuoitcftrcenfeignce  de  la  nacelle 
de  (ainct  Pierre.  Bref, Pierre  fut  cchiy  quclc  Sau- 
ueur  éleiir  po(\r  cftrc  l'on  Vicaire  en  terre ,  vnique* 
&vniucrlcl  Palbur  déroute  ion  Eglifc,  auquel 
il  deliura  les  clefs  de  (es  threfors,  &:ladifpen(a- 
tion  du  prix  inedimable  de  fon  fang  :  &  afin  de  le 
rendre  digne  d'élire  fon  Miniilre  Se  Padeur ,  il  le 
Q  décora  de  toutes  les  grâces  Se  vertus  dont  ilauoic 
befoin.  Il  luy  donna  vne  grande  humilité  :  car  Son  h»* 
ayant  lettc  fcs  filets  au  lieu  où  lefus  iuy  auoit  dit , 
Se  amené  vne  grande  quantité  de  poilibns,  quoy 
qu'il  eull  trauaillc  toute  la  nui^^  en  vain,  il  de- 
meura (i  éperdu  Se  fi  hors  de  foy,  qu'il  fc  letta  à  fes 
pieds  ,  Se  le  fupplia  de  fe  reculer  de  luy  ,  parce 
qu'il  eiloit  vn  pécheur,  indigne  de  fctrouucren 
fa  compagnie.  Et  quand  lefus- Chriil  luy  voulue 
lauer  les  pieds,  il  î'excufa  Se  s'humilia,  difant: 
J^oy  Stti^nrmr,  tjac  'jour  me  l^tiic  leifuds  \  Se  s'eX- 
cufantfurfonindignité,iladioutla:  Sonttnntdu- 
rrrar/"".*/' rr/./.  Encore  depuis  il  obcyft,&:  felaiila 
lauer  lespieds,àcaufc  que  le  Sauucurle  menaça.  s^Fo^ 

Il  luv  donna  vnc  grande  fov ,  par  laquelle  pé- 
nétrant au  traders  de  toutes  les  chofcs  vidblci 
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fain^Pier- 


»» 


créées   H  coencut  dVnc  ccrumc  fcicncc,  que  A  ncmcncdupciiplc.  EtDicuopcrapirI^»inLl 
Iv'ÎN  kru"chr>ircftoa  F.ls  deD.cu  v.uant,  Se  vray    rc  tant  de  mcrucUes  prod.g.culcs.  ch.lbut  les  iv .  N. 
D.ÏÙ  comme  .1  le  confelTa  :  fii  en  recompenle  de    d.ables  des  corps,  &  guanlFant  ceux  qu.  vcno.ent 


Ml'«. 

de». 


cette  fublmic  &  admirable  confcflion  ,  Icfus- 
Chriftluy  donna  la  primaticdc  toute  (on  Egh- 
fc.  Il  luy  donna  vn  tres-doux  &  tendre  amour, 
duquel  ïl  aymoit  fon  Maiftrc,  &:  dcfiroit  d  cllrc 

ïouliourjauccluy,  fans  le  perdre  aucunement  de  .  ,.f_. 

veue.Etdefa.t.lo;squaf!.tabandonnédequel-    fulfent  tous  guar.s  :ce  que  nous  "5 1'^»^"^  P« 
quci-vnsde  fcs  D.fc.ples ,  qui  fc  fcandal.fcrcnt    d  aurun  autre  Sa.na  ,  non  pas  mefme  de  Iclus- 
dè"doarme  de  fon  Cor^s  &  de  fon  Sang,  la-    Clu.ft ,  qu.  voulut  quelonferu.teur  excellaften 


à  luy ,  frappez  de  toutes  fortes  de  maladies  -,  que 
de  toutes  les  villes  circonuoilincs  de  Hierufalcm 
«H  appotioit  des  malades  pour  les  mettre  dans  les 
rues ,  aJin  que  quand  il  paflcroit ,  fi  l'ombre  de  fon 
corps  touchoit  feulement  quelqu'vn  d'eux  ,  ils 


pondit  :  i«g«*r,  vmqui  ,r,mn,m  î  Us    fo.t  pas  Amplement  ce  uy  qu  e  le  toucho.t,  mais 

ÎW«  de  U\,e  ,tn„A  Ce  mefme  amour  luy  fit  en  couurantvnfcul,  elle  guandoit  tous  les  autres 
Vouhaiticr  en  la  montagne  de  Tabor  d'y  demcu-  malades  qu.  ello.ent  la  pr^fcns  ainfi  que  r.mar- 
rer  parcequeftantauellefus-Chrirt.iiluycftoit  quefa.na  Chryfo(lome:Jk  fcmbleauHi  que  lainft 
bien  aduis  qu'il  ncuftfçeueftrc  mieux  le  prier  B  Luc  le  fignihc  en  ces  paroles  ;  lUw.ttiountfarmy 
de  ne  point  mourir ,  parce  que  comme  homme  il    Us  fUcu  fM^ua  Us  w^hda  d^r,  Uun  luis ,  ^p* 


ne  fçauoit  point  encore  le  Myfterc  infaillible  de 
noftre  Rédemption.  Et  en  cette  dernière  Cenc 
ce  mefme  amour  le  conuia  de  s'enquérir  ,  qui 
eftoitccTraiftrcqui  dcuoit  vendre  Icfus  Chrill, 
dautant  que  s'il  l'cuft  fçcu ,  il  l'cuft  eflranglc  auec 
les  dents,  comme  dit  fainft  lean  Cliryfoftomç. 
L'amour  le  précipita  deux  fois  en  la  mer  pour  ve- 
nir vers  lefus-Chrift ,  n'ayant  pas  lapatiencc  d'at- 
tendre que  la  barque,  en  laquelle  il  cftoit  auec  les 
autres  Difciples  furtaprochcc.  Ce  mefme  amour 
fut  caufe  qu'il  s'offrit  d'vn  grand  courage  à  toute» 
fortes  de  trauaux ,  de  périls ,  &  de  maux  pour  le- 
fu$  Chrift  .encore  que  le  Sauucur  permiftqu'il  le 
fcniaft  ,  pour  luy  faire  cognoiftre  fa  foibleflc, 
qu'il  eftoit  homme  ,  &  oblige  cy- après  d  auoir 

'  r         tr  _..>.1  ;  a 


tjue  quind  Pterrfpéffcfiti.fon  embre  ttuduft  qutti^avn 
àcniTcux , & qut  itu^  fiijfiHtgM*rii  de Uufs mtUdirs . 
Cenc  fut  pasvn  petit  miracle,  d'auoirabbaiu  ^ 
fcs  pieds  Ananias,  &:  fa  femme Saphire  tous  roi- 
dcs  morts  î  lefqucis  ayans  donne  leur  héritage  à 
Dieu  ,  apportcrci.t  le  prix  qu'ils  le  difoicnt  auoit 
vendu,  aux  pieds  des  ApL>rtrcs,cn  retenant  ncanc- 
moins  quelque  portion  pour  eux  ;  Noftre  Sei- 
gneur chaftiant  par  la  bouche  de  fainû  Pierre, 
comme  vn  Souuerain ,  cette  infidelité.pour  nous 
apprendre  à  tous,  auec  quelle  vérité  &:  finccritc 
ilveutefttc  fcruy,  &  de  quelle  rigueur  il  chiftic 
quclqucsfois,  mcfmc  en  cette  vie,  ceux  qui  fc 
laiflcnt  aucuglcr  par  la  conuoitifc ,  &c  ne  rendent 
pas  entièrement  a  Dieu  tout  ce  qu'ils  luy  ont  pro- 


rcgoircrsazianzenc.aesmauucs.o^  pour 
fon  plus  grand  feftin  il  n'vfoit  que  d'herbages  & 
de  légumes.  Ce  mefme  amour  luy  fit  mettre  la 
main  à  I  cpce  dans  le  iardin ,  6c  s'oppofer  luy  fcul 
à  vn  efcadron  de  tant  tic  gens  de  guerre ,  frappant 
le  fcruitcur  du  grand  Prertre ,  penfantquc  l'alfai- 
re  fc  deuft  tciminci  partes  armes  :  car  il  ne  fçauoit 
pas  encore  la  dirpolition  de  Dieu.  Et  cet  amour 
fut  fi  extrême,  que  le  Saiiueur  luj  demanda  par 
'trois  fois,  s'ill'aymoitpasdauantage  que  tous  les 
autres  Apoftres?  &  il  luy  confefia  fon  amour  ex- 
ceiïif:  puis  après,  il  luy  recommanda  fon  trou- 
peau, &  le  fit  Pafteur  de  fon  Eglife.  De  forte  qu'il 


chofc  qu'ils  auoient  vcuc  &:cntenduc ,  5i  qu'Us 
cftoicnt  plus  tenus  &  obUgez  d'obcyt  à  Dieu 
qu'iiux  hommes. 

De  l'aduis  &c  confentcment  des  autres  Apo- 
ftrcs,iIallacnS.imaiic  auccfaind  Ican  pour  ad- 
miniftret  le  S.  Efprit  aux  Fidèles.  Ce  fut  le  pre- 
mier qui  par  vne  particulière  reueht  ion  de  Dieu , 
dans  ce  myftcrieux  linceul  rcmply  de  fcrpens  ic 
autres  chetifs  animaux  ,  prêcha  l'Euangilc  aux 
Gentils ,  cor.uertill  le  Centurion  Corneille  ,  Se 
ceux  de  fa  maifon,  leur  communiquant  le  lama 
Efprit  par  fcs  paroles ,  &:  le  don  des  langues. 

,  le  faina  Apoftre  marcha  par  tou- 


commcnça  d'exercer  fon  office  aufti  tort  que  le  D    Dauantage,  ,  l  a 

fus-C  hr.ft  fut  monté  aux  Cieux  ,  lors  que  tous  les    rc  !a  ludce  ,  illuminant  le  peuple  par  la  dortiine , 

&  rauflTant  vn  chacun  en  admiration  par  les  mi 


Apoftrcs  &  Difciples  eftans  affemblcz  dans  vue 
fale,  il  Icurpropofa,  comme  leur  Chef,  d'élire 
quelqu'vn  en  la  place  de  ludas  ,&  qu'il  fuft  mis 
au  nombre  des  Apoftrcs. 

Apresquclefaina  Efprit  fut  defccndu ,  Pierre 
fut  le  premier  qui  prêcha  aux  luifsle  fccretMy- 
ftcrcdelaCroix,  auec  vne  telle  fcrueur,  qu'il  en 
conuertift  trois  mille  amcscn  vn  Sermon, &  eh  vn 
autre  cinq  mille  ,  à  la  cognoiffance  de  Icfus- 
Chrift.  Ce  fut  le  premier  qui  fit  des  miracles  pour 
prôuuer  la  doarine  Euangclique ,  commençant 
parce  pauure  Eftrcpiardés fa  nailTancc, que  Ton 
cxpofoit  touslcïioursàla  porte  du  Temple  pour 
demander  l  aumofne,  lequel  faiurt  Pierre  prit  par 
les  bias ,  le  fil  Icuer ,  Se  le  guarift  iu  grand  cton- 


raclcs  i  entre  lefquels  celuy  qu'il  fit  en  Lidie ,  clt 
grandement  à  remarquer,  guariirantvn  homme 
appcllé  Eneas , qui eftoit  paralytique ,  coucbécn 
vn  ha.ily  auoitplus  de  huiflans»  &  ccqu'ilfit 
en  loppe , rciTufcitant  Tabitc,  qui  tlloit  vne  fem- 
me ptcufe,  &c  i'oit  aumofnicre.  Il  traucrfa  6C  A- 
luftra  les  Piouinccs  de  Pont ,  de  Galatic ,  &:  Ca- 
padoce  ,  d'Afic  ,  de  Bithinic,  y  lettaat  les  pre- 
miers fondemcns  de  la  Religion,  oi  donnant  des 
Prcftrcs  Se  des  Eucfqucs ,  &  cftablifl*ant  tout  ce 
qui  cftoit  necciVaire  pour  le  bon  gouucrnemenc 
des  Eglifcs.Eftaiit  paruenu  lufqucsà  la  ville  d'Aii- 
tiochc,commc  il  y  faifoit  le  dcuuir  d'vn  foigncux 
se  vigilant  Paftcur  ,  ayant  au  commcnccincoc 

reccu 
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 receu  beaucoup  d'affiontsôcd'iniurcf ,  il  y  planta  A  le  cas  G  Talc,  qu'il  Tadmoncfta  de  faire  pcnîtcncc-  t, 

IvTn  fonSicec  Pontifical,  auquel  les  Fidcicsauoicntrc-     Simon  cftant  (orty  de  la  ville,  pour  aller  prêcher  »V*H. 

-     ■  '    — '   ailleurs  fus  mcnlun2es,& fubotner  tout  le  motidç 

par  où  il  palfoit,  le  glorieux  faindl  Pierre  le  AiiuiC 
en  quelques  Ptouiiices  ,  pour  di/lipcr  les  tenc* 


/nu» 


cours,  comme  à  vnOraclc.cn  tous  leurs  doutes  &: 
Li'ehii.ditficultcz.  LaChaircdcfauiaPicrrcfut  fcptans 
î'.i're'i  en  Antiochcî nonquil  y  dcmcuraft  continuelle- 
ment durant  ce  tempsj.  là,fanicn  bouger  ,  parce 
qu'ayant  fur  foy  la  cliargc  &  le  gouucrncmcnt  de 
toutes  les  Eglifcs,  il  auoitbcfoin  de  fc  tranfporter 
où  la  ncccllitc  le  rcqucroit;  mais  parce  que  c'c- 
ftoit  le  lieu  de  ûi  rcûdence  ord  maire. 

Eftantvnc  fois  venu  en  Hicrufalem.il  fut  arrc- 
th  aa.  ftcptifonnier  par  le  commandement  d  Hcrodcs  , 
p.,f«n-  lequel  pourfcconcilicria  bien  vciUancc  des  luits, 
uZ'L  auoit  fait  trancher  la  tcftc  à  fama  lacqucslc  Ma- 
jcur.frere  de fainct  Ican  l  EuangclifteiSi  pour  leur 
donner  vnc  fatisfa^ion  toute  entière,  il  refolut  de 
faire  fcmblabîcmcnt  mourir  S.  Picire  ,  comme  le 


brcsdc  fa  Magie,&:  détromper  ceux  qnicroyoient 
en  luy  comme  en  vne  fouueraine  vertu  de  Die». 
Simon ,  qui  fuyoit  douant  le  faincl  Apoftrc,  s'c- 
(lantfauuc  dans  Ro'nc,  nodrc  Seigneur  comman- 
da aufli  à  S.P  lerrc  de  s'y  en  allcrpour  le  chafTerhors 
la  ville,  ollercc  grandobftaclc  à  laReligion  Chrc- 
(liennc,&:  planter,  comme  nous  auons  dclîa  dit, 
fon  Sicgc  Pontifical  dans  Rome. 

SainCt  Pierre  partit  d'Antiochc,  pour  aller  a  Ro»  S.Pirrre 
me  accompagne  de  fon  difciple  faind  Marc,  qui",chlf* 
ccriuit  depuis  ]°£uangilc,d'Apolinairc  ,  qu'il  fit 
Eiicfquc  de  Raiiennc  ,  dc  Martial ,  qu'il  cnuoya 


ChefdesChrefticns,  le  Maiftrc&:  le  Supérieur  des  g  en  France,  &  de  Rufc,  qu'il  fit  Euefqiic  de  Ca 


autres.  ToutcI'Eglifcrcircntitfort  cette  perte,  &: 
fc  mit  en  oraifon  continuelle  &  fcrucntc  ,  pour 
fopphcrnoftrc  Seigneur  de  dcliurer  faiiift  Pierre 
des  mains  d"Hcrodc,&:  Icprcfcrucr  de  ce  Loupcn- 
ragc,  afin  que  fon  troupeau  ne  fuft  difpcrJc  par  là 
monduPaftcuriSinoftre  Seigneur  le  dcliura  en 
la  maniercqvi'iIccritauxAdcs  des  Apoftres,  dou- 
ze ans  après  l  Afcenfion  de  I.  Chrift  aux  Cicux  : 
pendant  Icfquels  il  auoit  commandé  à  fcs  Apo- 
thcs,  ainfi  que  pluficurs  graucs  Autheuts  écriiicnt, 
de  prêcher  aux  luifs  feulement.  Le  temps  d'arbo- 
rer la  Bannière  de  I.Chriftpartout  le  monde  cftant 
Ycnu ,  les  Apoftrti  fc  dunfcrcnt ,  &  chacun  ptit 
la  Prouinccque  ic  iainft  tfprit  luy  infpira :  l' Apo- 
ftrefaind  Pierre  par  vnc  rcuclation  particulière  du 
faintt,  Lfprits'cnvintà  Rome, tant  pour  y  fonder 
fon  SicgcApoftoliquc,&:  mettre  IcChcf  de  lEgli-  Prouinces, 

fcCatholiquecncettcviIle-Ià.quieftoitUamcac  ^  fait,  failli  pierre  les  confidcrant  tous,  &:cmbrar- 
m-iiflrcrte  de  l'Empire  ,  comme  pour  conuaincre 


pouc ,  auec  quelques  autres  difciplcs  fcs  compa- 
gnons. Mctaphrafte  dit, qu'il  arriuacn  Sicile,  &  la 
tradition  cil.  qu'il  palla  à  Naplcs,  &  encore  à  prc- 
fcntonrcucrele  lieu  où  l'on  tient  qu'il  célébra  la 
McfTc.  Ilcntradans  RonK,lc  18.  de  lanuier,  l'aa 
de  grâce  44.  la  i.  année  de  l'Empire  de  Claude, 
fclon  la  plus  probable  opinion  d'Eufcbe  &:dc  faine 
Hierofmc  :  encore  que  d'autres  fbuftienncnt  que 
ce  fut  l'antroifiémc  de  fon  Empire,  &  le  4^  de  le* 
fus-Chrift.  C'eft  IciourauqucU'Eghfccclebrc  U 
Chairefaincl  Pierre  à  Rome,  comme  nous  auoos 
dit  en  la  Fclle.  Ce  fut  vn  iour  très- heureux  à  la  vil- 
le, &  à  tout  le  monde,  qui  dcuoit  cftrc  arroufc  de 
groiflcaucs,  qui  forrans  du  Sicgc  de  dlnÙ  Pierre, 
comme  d'vnC  fourcediuiue&:  éternelle,  s'alloienc 
répandre  par  toute  la  terre ,  Se  enrichir  toutes  les 
Prouinces,  Ict  peuples &:  nations  du  monde.  De 


fantd'vn  foin  Se  vigilance  de  Fancur,lci  pourucuc 
de  pafteurs,&  cnuoya  partoutc  l'Italie,  France,Ef- 
pagne,  Afrique,  Sicile,  &:  autres  Iflc$,desEucf-p"i„' * 
qiies&: des prcftres, pour  les  iDftruire&ilhunimerp«fi»>"f 
dc$r.îyonsdcrEu:ingiIc.  Ilcnuoyacn  Sicile  pan-''*"'' 
crnce,  Marcian ,  BeiiUe ,  &  Philippe  ;  à  Capouë 
piifque  ,à  Naples  Arpcrnates,  ï  Tarracine  Epa- 
phroditc,  à-Ncpc  Ptoloraéc,  à  Fjcfoli  Romule,  à 
Luqucs  Paulin  ,  à  Rauennc  Apotinar  ,  à  Vérone 
Eutrope,  à  padouë  profJocimc  ,  à  Pauie  Syrie,» 
Aquilcc  premièrement  Marc ,  &:  depuis  Hcrma« 
gorc:cn  France  Martial,  Matcinc,Valerian,  Six- 
te, Trofime  ,  Sabian  ,  Iulian  :  en  Efpjgnc,  Tor- 
quar,Tefifont,  Second,  Indaloce,  Cécile,  Efiqur, 
tuplirafr,  &:  autres.  Mctaphraftc  cent,  que  l'Apo- 
ihc  faind  pierre  alla  en  pcrfonne  en  Efpagnc,  ic 


IcMagicicn Simon, cnncmy  capiralcdc  l  Euangi- 
Ic.qui  cftoitvenuàRomc.&parfon  art  Magique 
auoit  tellement  charmé  le  peuple,  qu'il  l'adoroic 
comme  vn  Dicu,&:  en  cette  quahté  luy  auoit  cri- 
gcvncflatui:. 

Le  Diable  voyant  que  p^r  la  vertu  oc  la  Croix  il 
dcuoit  cftrc  chalYc  du  monde,  &:  priué  du  Thrônc 
de  Dieu, qu'il  auoit  tyranniqucmcntvfurpé  »  que 
le» Idoles scnailoicin  par  terre.  &:  que  fcs  forces 
çftoicntaifoiblici,  il  procura  de  prcucnir  la  perte 
qu'il  cr.-iignoit,clcuanc  vnc  nouueile  Synagogue, 
fcroppotancàrEglifc  de  Dieu  ,  qui  commcnçoit 
dcfia  à  fleurir,  &:  qui  fe  dcuoit  ii  gloricufcmcnt 
çftendrc  par  toute  la  rondeur  de  la  terre.  Il  piit 

pour  inllrumcnt  de  fon  deflcin  Simon  le  Magi.     lire  ("ai nd  _ 

c»cn,  lequel  il  oppofa  à  Simon*  Pierrc,afin  que  ce  D  qu'il  palla  en  Angleterre  ,  répandant  de  lourcs 
hûl't  qucl'vnopcroitaucc  la  venté  Se  l'cfpnt  du  Ciel,  parts,  comme  vn  Soleil  radieux ,  la  bnllantccltr- 
i  o,.po(ij  j,„„gij.jicfVruifiltaiicclcnKidonge,&rcfpritde  té  ,  &  les  rayons  de  fi  diumc  lumière.  Car  com- 
tu^2^  Saun.  Ce  vcritablcmcnt  vn  Miniftre  du  dia-  me  paftcur  vniuctfcl ,  il  auoit  foin  de  tous ,  Se 
blchaaif.qucS.Ign.icceutraifon  dclc  furnômcr 
k  fils  de  Satan:&S.Iuftin,Ircnéc  Epiplunc,&:  au- 
ctwSj.difcnt,qu*ilfutlcmatftrcdcsHcrcfics.Cct- 
tcàilf  urc  commença cntrelcsdcux  Simonscn  Sa- 
marie,'<41où  !c  Magicien ctoitnarif.dautantque  S. 
Picrrc&  S.^caneibns!\lIezlà,&  les  Fidèles  ayans 
tccculcfainÛtf;n:t  par  l'unpofuion  des  mains  des 
Apoftres ,  Simon  roue  cbahy  de  voir  cette  mer- 
ucillc,  2c  dcfirant  aui  ^t  cette authorité,  offrit  de 
l'argcntaux  Apoftres,pour.iuoir  lagracc  de  com- 
muniquer Icfainû  E(ptitparft$main$i  car  il  cft;- 
moit  que  ce  don  de  Dieu  fc  pouuoit  achcprcr  à 


Kaux  deniers  comptans  :  majs  ûiaà  Picttc  luy  fit    par  les  ptouincçi, 
Jomc  I. 


pouiuoyoit  VD  cl).icun.  Sain£t  Cyprian  appelle 
i'Eglife  R  onuine,  la  Matrice  j  parce  que  non  feu- 
lement l'Eglifc  de  Carthagc  auoit  receu  la  Foy 
par  elle;  mais  aulTi  ceJlcde  Mauritanie  Se  de  Nu- 
midir,  qui  eftoicnt  fuftragantcs  de  celle  de  Car- 
tfiage.  Le  pape fainiH  Grégoire ccriuantaux  Euef- 
qucs  dcNumidiCjlciir  dit, qu'ils  auoient  tcccu  les 
principes  de  la  Foy  de  l'Apoftrefainâ  pierre.  In- 
nocent I.  du  nom,  cnvne  Epiftre  qu'ils  écrit  à  Dé- 
cence, affirme  que  ù\nCL  Pierre  û  Ces  fuccclTeurf 
enuoyerenr  par  le  monde  des  prcftres  &  des  Eucf- 
q>ics,  qui  ont  plante  la  Foy,&  fonde  dcsEgUrcf 


M  mm 
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tt       On  ne  fçauroit  croire  le  grand  fruift  que  le  S. 
'VIN.  ApoftrefitàRomc.dcftruifinc  les  cnchanrcmcns 
&  les  artifices  Diaboliques  de  Simon  le  Magicien, 
(lequel  ayant  fcniy  le  vent  de  la  venue  de  lainû 
Pierrc.s'cnfuiftpourlorsdc  la  ville)  &:  illuminant  ■ 
ceux  qui  ccoutoiuit  la  doûrinc  Euangcliquc.  Dieu 
Jaifoit  dcgrandsmiraclcs  parluy,  quelque  contra- 
didlion  que  les  I  uifs  y  pcufl'cnt  apporter  ;  lefquels  à 
ccttcoccafionniirciu  toute  la  ville  en  rumeur  •.  ce 
qui  futcaufc,  que  l'Empereur  Claude  ,  laj.an- 
S.  Vlmt  née  de  fon  tinpirc,  les  clialfa  tous  de  Rome,  com- 
qmtie   mcvnc  Nation  pcrnicieufc&:  mutine.  En  vertu  de 
«:  Tt  m  ce  commandement  de  1  Empereur  ,  lainct  Pierre 
km.'"'*'  Rome  (  s'il  n'en  eftoit  dciia  forty  ) 

Dieu  r.iyaiuainri  ordonne,  afin  qu'il  allaft  cepen- 
dant vifitcr  les  Eglilcs  d'Orient ,  Se  célébrer  en 
HierufalcmlepremierConcilequi  (cfiten  l'Egli- 
fc,  où  l'on  détermina  les  différents  d'entre  les  luifs  B 
t£  les  Gentils ,  qui  s'efloicnt  conucrtis  à  la  Foy. 


A  attachez:  ilfaifoitd'autrcschofcs  fcmblabici,  vai-  — — 
nés,  feintes  &:  apparentes,  par  le  moyen  dcfqucllcs  lyYW 
ilauoit  charmé  &:  abruu  toute  la  ville.  Dauanta-  ' 
ge,  s'ellantcmbrafc  dans  Rome  vn  feu  fi  horrible, 
.  qu'il  dura  fix  iours&feptnuiûs,  félon  Suctonc  Se 
Tacite,  &brùla  vue  grande  partie  de  la  ville  (  foic 
par  cas  fortuit,  ou  bien,  fuiuant  ce  que  de  graues 
Authcursccriuent,  par  vn  fccrct  mandement  de 
l'Empereur  )  Néron  prenant  cette  occafion  pour 
pccfecuccrIcsChrcdiens,  comme  Authcurs de  ce 
briileraenr,oiiuritla  première  pcrfccution  contre 
rEglifc,5c  en  fit  mourirplulicurs,  auecdcstour- 
mensinoiiis.comme  récitent  les  mcfmcs  Authcurs 
Paycns.  A  caufe  de  cette  cruauté  de  Néron,  les 
Chrcfticns  qui  eftoient  à  Rome,  viuoient  en  gran- 
de dcfolation,  comme  brebis  égarées,  qui  auoicnc 
befoin  de  leur  Paftcur,  pour  les  r-imalfer,  Se  les  dé- 
fendre de  ccfuricux  Lyon  (fainû  Paulappcllcain-»  pf'fe- 
fi  Néron  )  qui  les  vouloir  dcuorcr  :  Et  encore  que  "hf 
le  mcfmc  fama  Paul full  délia  arriué.i Rome,  le- lU^J 


,  Leurs  débats  n'cftoicntpas  petits,  parce  quc(com 

me  il  cft  ectit  aux  Aûes  des  Apoftres  )  les  luifs  quel  par  laprclcncc  confoloit  i:cncouragcoit  le» 

Chrcftiens  rerenans  le  zelc  de  l'ancienne  Loy  ,  Chrelliens;  neantmoinsfainct  Picrrcy  vint  com- 

vouloicnt  que  les  Gentils  ioign:(l"cnt  la  Circonci-  me  Euefque  particulier  de  Rome,  &  Paftcur  vni- 

fion  au  Baptefmc,  fouftcnans  &  atfirmans,  qu'ils  ne  ucrfel  de  tout  le  troupeau  de  lefus-Chr^ft  pour  les 


Rnaor- 

ncaRo- 
luc. 


pouuoient  cilrc  lauucz  autrement.  Se  les  Gentils 
ne  vouloicnt  point  s'ailuiettir  à  la  Circoncilîon  , 
fçachans,  comme  c'eftoit  la  vérité,  que  parla  Foy 
de  Icl"u5.Chrift,parleiuoyen  du  Bapccrmc'&  des 
bonnes u:uures,ilsobticndroicnt  la  vie  éternelle. 
Cette  difputcpalTafi  auant.qu'il  fut  ncccllairc  que 
fainft  Paul&:(ainû  Barnabe  ailalFc  nt  en  Hicruia- 
lcni,pouren  faire  vne  refolution,  SC  propofalfent 
la  qiîcftion  à  fainû  Pierre  àfainû  Ican  lEuange- 
lilkc,  &:  îquclqucs  autres  des  principaux  Difciplcs 
dcIcfus-Chrill.  Il  futarrcllc  enceConcile,  fui-ç 
uant  l'aduis  de  laiiicl  Pierre  ,  que  l'on  ne  dcuoit 
point  furchargcr  les  Gentils  d'vn  fi  pelant  ioug, 
comme  les  luvfs  pretcndoient ,  puis  que  la  feule 
grâce  du  Sauucur  cil  caufc  de  nolire  falut.  Ils  fi- 
rentvn  Dccrctde  ce  qu'ils  dcuoicnt  obfcrucr,  Se 
l'cnucycrcnt  par  les  mcfmcs  S.  Paula^lâinû  Bar- 
lubé,  par  Iudc&:Si!as,deux  des  principaux  frères, 
aucc  vne  fi  gr.mdc refolution fliauthorité,  que  les 
A^olhcsditcnti  /idfimù/c bon am/Aïucf  Eff/t/j 
enou'^de nfjouichârgr-r ny  chligtr  tdtuanttgc  \  fi~ 
tÊcin  à  veui  âbficuir  de  mtngtr  des  vttndii  immolées 
eux  idilts^o- de  lê  fornicitwft. 

Apres  que  le  faincl  Apoftrceurdcpéché  fes  af- 
f!iirc$  en  Hicrufalcm.cn  ludce.  Se  aux  autres  quar- 
tiers d'Orient ,  il  retournai  Rome  ,  pad'ant  par 
l'Egypte,  Si  par  l'Alïi  ique,  comme  écrit  Metapbra- 
tc.  Sainû  Pierre  halla  fon  vûv 


jyage, ayant  entendu 
que  Néron,  qui  auoit  fucccdéaClaudc  a  l  Empi-  ^  de  Samcdy  ,  afin  qu'il  pl 
re,aimoitle$Magicicnî,&;  IcsNigromancicns,  les  ~ 
faifoitchcrclicrdc  toutes  parts,  Se  les  honnoroit, 
mefine  qu'il  auoit  fait  venir  Simon  le  Magicicn(qut 
du  temps  de  Claude  fon  predeccflcur  s'en  cltoit 
fuydcRomc,  fçachant  la  venue  de  famcl  Pierre) 
lequel  il  tenoit  pourvn  Dieu,  ou  pour  vne  vertu 
diuine  :  D.iutantquccefilsaifné  de  Satan,  comme 
dit  Anaftafc  Nitcne,  par  fes  enchantcmcns  diabo- 
liques, contrefaifoitpluficurschofes  feintes &ap^ 
parentes,  qui  le  faifoient  admirer  par  les  afliflans. 
Il  laifoit  marcher  des  ftatucs}ilprenoit  la  figure 
d'vn  ferpenr,  Se  d'autres  belles,  il  palfoitaii  tiauers 
du  feu,  fans  fc  brûler;  il  voloit  en  l'air,  il  conuertif- 
foit  les  pierres  en  pain  ;  il  ouuroit  les  portes  fer- 
mées, fans  que  perfonne  y  touchad  }  il  brifoitles 
chaifncsâc  carquans,  dcliurantccuxquiy  cdoienc 


railons  cy  -dcflus.  Si  toft  qu'il  fut  arriué  ,  après 
auoir  conforlé  les  Fidèles  de  fa  prclcncc,  il  entra  au 
champ  de  baraillc  aucc  fon  grand  Aducrfaire,  Si- 
mon leMagicien  :  Se  après pluficursaltcrcations  Se 
difputc$,lcfainaApollteluydill,quc  l'on  appor- 
raft  vn  corps  mort,  Se  que  celuy  des  deux  qui  le  ref-  ' 
fufcitcroit,  fcroit  connu  pour  Prédicateur  de  la 
vérité.  Ccl.i  tut  fait  :&  encore  que  du  commen- 
ccmcntlcMagicicnSimonfitparfon  art  Diabeli- 
que,  qu'il  fcmbloit  que  la  tcfte  du  dcftunift  rc- 
muall.  Se  que  le  peuple  qui  elloit  preftnt  crcûc 
qu'il  l'auoit  fait  reviurc;  ncantraoins  à  la  fin  le  more 
demeura  toufiours  mort,  &  la  tromperies  de  Simon 
futdécouuctterS.  Pierre  faifant  fii  prière, le  ref  ci.V". 
lufcitadcuunt  toute  l'aflîlbnce,  laqucllcpar  ce  mi-  ' 
racle  demeura  certaine  de  la  vérité  du  fainft  Apo-  ît^a 
ftre,  Si  du menfongc de  Simon; qui  fafchéSi  en-  M»gi- 

nuyédelarcfiftancequefainaPierTeluyfaifoitia^'""S!, 
de  ce  que  les  Romains  ne  le  rcfpcûoicnr  pas  tant,".  ' 
comme  il  cuft  bien  defiré,  il  leur  dift.puis  qu'ils 
eftoient  fi  hcbctez  que  de  le  quitter,  pour  croire  à 
Pierre,  qu'il  commandcroit  à  fci  Anges  de  l'em- 
poter enl'air.à  leur  veuc,&  qu'il  monteroitauCiel, 
d'oùillcschafticroitauecdcscalamitcz  cftrangcs.' 
Il  afilgnavninurdc  Dimanche  ,  auquel  il  deuoit 
s'cnuolcr.  Sjina  Auguftin  écrit,  par  la  relation 
de  plufieuis  ,  que  le  fairnSl  Apoftrc  icûna  .  Se 
commanda  à  tous  les  Fidèles  de  icûncr  le  iouc 

ft  à  D 


euit  a  Uicu  luy  don- 
ner vidoire  d'vn  fi  pernicieux  cnncmy  :  ce  qu'il 
fir.  Le  iour  eftant  venu  ,  Simon  deuant  tout  le 
peuple  monta  en  vn  lieu  haut  &:  éminent  Se 
les  Diables  remportctcnt  en  l'air  ,  comme  s'il 
euft  volé  au  Ciel  \  dont  tout  le  peuple  qui  c- 
ftoit  accouru  à  ce  fpcûaclc  ,  cftoit  rauy  en  ad- 
miration, accrioit  à  haute  yow^^ufSmtn  ejhit  • 
le  'jny  Dt-u  :  mais  le  glorieux  Apoftrc  Sainft 
Pierre  voyant  I  cmotion  du  peuple  ,  la  vanitc 
de  Simon  ,  Se  les  artifices  des  Diables ,  ietta  les 
yeux  au  Ciel ,  aucc  vne  très  -  profonde  humili- 
te  &  confiance  ,  pour  faire  fa  prière  à  Dieu  *,  f!".," 
puis  il  commanda  à  ces  Efprits  infernaux  de''*?'" 
le  laiflVr  choiren  laplacc.  Ils  le  quittèrent  auf-[n'p.î" 
fi  -  toft  ,  Se  \\  fe  rompit  les  ianilîes  en  tom-  '"'^<s 
bant  i  afin  que  ccluy  qui  auoit  penfé  à  fiionter 
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"IJ—  au  Ciel  n'cuft  pas  le  moyen  de  marcher  fur  la  terre; 

•VIN.  que  ccluy  qui auoit prisdcs aiUcspour  voler ,  n'eut 
pluidc  pieds  pour  cheminer,  &:  que  l'on  vcid  com- 
bien rOraifon  du  fainô  Apoilrc  auoit  plus  de  pou- 
uoir,  qucIaprcfomptionduMagicicn;  &:  la  vertu 
de  Dieu  pour  le  renucr  fer,  que  la  force  des  Diables 
à  l'emporter.  Saind  Pierre  ne  voulut  pas  qu'il  tom- 
baft  tout  roidc  mort ,  afin  que  ce  mifcrable  cuft 
quelqucioirirdeferccogneillreiSi  repentir,  &:  que 
le  peuple  le  voyant  envie,  fe  confirnuft  dauantagc 
cnlaventc:  ncintmoins  dés  le  lendemain  Simon 
mourut  en  Arizc,  qui  cftvn  village  prcî  de  Rome, 
où  il  s'cftoit  fait  emporter.  Ainh  fainft  Pierre  de- 
meura vidoj-ieux  2c  triomphant  d'vnetres-mcmo- 
rablc  cntrcprife,ayantdcftruit&brifc  ce  monftrc 
infernal,  qui  ruinoit  &  mfecloit  toute  la  terre.  Les 
Fidclcs  demeurèrent  fort  confolcz ,  les  Gentils 
cflonnez Si  confus;  &:  l'Empereur  Néron  furieux 
&: enrage,  d'auoir perdu  fon  grand amy,  qui  cdoit 
CcxcelJenten  la  Nigronuncic,  dont  il  faifoii  vn 
merucilleuxcas:&  vomiflant  fon  courroux  fur  S. 
Pierre  ac  fainil  Paul,  les  fit  prendre  pour  vnc  au- 
tre occafion  aufli,  qui  n'ciloit  pas  moindre  que  ccU 
Iclà. 

Naoa  EntrclesRomainsquiauoiciitrcccu  la  Foy  par 
•isigt  la  Prédication  des  Apoftres  ,  il  y  auoit  phificurs 
••^""fcmmesii  matrones,  Icfqucllesauec  IciBaptefmc, 
auoicnt  reccu  la  grâce  5c  le  don  de  la  chartctc , 
qu'elles  ufchoient de  garder  auec  grand  foin  &:  vi- 
gilance .-entr'autrcs  il  y  en  auoit  deux  qui  auoicnt 
dlcauparauantmaillrcflcsdc  l'Empereur,  &:  me- 
né vne  vie  débordée  auec  luy,  qui  fc  priucrcnc  de  fa 
firequcntation,fansqu'ilcnfccult  plut  rien  tirer.ny 
par  promcflcs,  ny  par  menaces.  Ncron,  qui  n'cftoit 
pas  moins  charnel  que  cruel,  forcené  &  aueugle  de 
fapanion>  pcnfant  qu'il  n'y  dcuoit  rien  auoir  au 
monde,  qui  ne  fuftfuictiVobeirtant  à  fa  volonté, 
fut  aducrcy  que  c'eftoit  à  caulc  que  ces  femmes 
cftoient  deucnucs  Chccfticnncs:ce  quj  luy  fit  tour- 
nerfon  indignation  contre  les  Mailbes  d'vnc  telle 
doârine,  qqicnicignoicntccs  mirurs-là,  &:  cette 
cliaftctéjlaqucllccrtantvncvertucclcftc,  ic  pro- 
prement de  l'Euangilc,  les  Prédicateurs  l'ont  tou- 
jours recommandée  &:enchargcc  aux  Fidclcs.  Et 
afin  qu'ils  l'cftimaircnt  dauantagc  ,  Icfus-Chrill 
voulue  que  quclques-vns  de  fes  plus  familiers  amis 
mourullcnt  pour  la  dcRcnce  de  la  chaftetc, comme 
faind  lean  Baptillc  ,  famcl  Mathieu  Apodre  6c 
Euangcliftc.i:  les  deux  Princcsdcs  Apoftres fainû 
Pierre  aifainft  Paul,  dont  nous  traitteronsicy  Les 
Apoftres  furent  détenus  neuf  mois  en  vncptifon, 
furnommce  de  Mamertin,  pénible  5c obfcurc,  en- 
core quelle  ne  fuft  pas  infruâueufc  aux  foldats  & 
aux gardcsquilesauotcntcn charge.  Car  Procelle 
&:  Martinian,  qui  en  cftoient  les  Chefs,  &:  plu- 
ficursautrcsjparlapredicariondc  l'Apoftre  faincl 
Pauljfurcntconucrtisà  noftrc  Foy,  Se  illuftrez  du 
martyre.  Et  afin  qu'il  ne  nunquaft  point  d'eau 
ror.i»u.^ourlcsbaptifcr,ilfortit  vnc  fontaine  du  rocher, 
calculé  ^l***  l'on  void  encore  auiourd'huy  à  Rome  en  la 
'  mcfmeprifon,  fans  qu'elle  fe  foit  oncques  depuis 
tarie  :  Âc  icttc  vnc  telle  quantité  d'eau  à  certains 
ioursdc l'anDcc,  qiicic peuple  va  en  deuotton  vi- 
fitcr la prifon des  glorieux  Apoftres,  chacun  boi- 
uant  de  cette  eau. 

Le  temps  de  la  mort  de  ces  deux  colomncs  de 
l'Eglifc  approchant ,  les  Chrcftiens  fupplierent 
faind  Pierre  de  fortir  de  la  ptifon,  &;  de  s'abfcntcr  1 
«Se  combien  que  le  CùaCt  Apoftrc  dcfiraft  mourir 
Tome  I. 


A  pour  lefUs-Chrift,  ils  l'importiinctcnt  brtt,  que 
vaincu  dclcurspricrcs.ilfortitdela  prilbn,  ôc  de 
Rome,  afin  de  fc  cacher  pour  vn  temps.  Ncant- 
moins  noftre  Seigneur ,  comme  écriucnc  iâinû 
Ambroifc.fainû  Grégoire,  &:Egc(ipe,luy  apparut 
en  vn  lieu,  que  l'on  appelle,  fainiic  Marie  du  ras, 
oùily  acncorcauiourd'huy  vnc  Cluipellc  baftie  j 
entre  faincl  lcan  de  Latran,  Se  fainû  Sebafticn. 
L'Apoftre rccognoiffant  fon  bon  Maiftrc,luy  de- 
manda Sttgneur^  où  allez-votu  ?  &  il  luy  rcfpon- 
dit  .•  Je  i'*y  4  Rome  ^f*ur  efire  trucifc  cneert  t«r 
fuis.  Saincl  pierre  entendit  bien  alors,  que  lefus- 
Chnft,  qui  eftoit  dcfia  immortel  ic  glorieux,  ne 
pouuoitpluscftrc  crucifié  en  fa  propre  pcrfonnc, 
nMis  en  celle  de  fon  fcruiteur,  en  laquelle  il  vou- 
lut de  nouucau  mourir.  Cela  le  fit  rcrourncr  fur 
fes  pas  à  Rome,aû  à  la  prifon,  tout  difpofc  à  la  morti 

g  confolant&:encouragcantles  Fidèles  de  la  raifon 
qu'il  auoiteuc,  pour  les  faire  rcfoudtcàfc  confor- 
mer à  la  volonté  du  Sauucur. 

Ordonna  fcntcncc  de  mort  contre  les  fiinâ:» 
Apoftres,  laquelle  portoit.,5>*»  Picrrc^comme  luiL 
ftrett  crucifie FauUitQjtn  Rcmàitiy  dcctfiii.  lis 
furent  cruellement  batus  de  verges,  auan  t  que  d'c- 
ftrc incnc7. au  fupplicc.  On  montrcencore auiour- 
d'iiuy  cnl'Egliicfàinâc  Marie  1  ranfponiinc.qut 
appartient  aux  Carmes ,  les  colomncs  k  quoy  on 
les  attacha  pour  les  fouetter.  Apres  on  les  tira  de 
la  prifun,&:  ils  furent  conduits  hors  la  ville  par  la 
porte  Trigcminc,ou  d'Oftic.parccquec'eft  Icchc- 
min  pour  aller  à  Oftic  ;  &:  prcnans  congé  l'vn  de 
l'autre,  aucc  le  baifer  de  paix,  ilsfutent  feparcz. 

On  mena  faind  Pierre  fur  le  haut  du  Vatican, 
qui  s'appelle  à  prcfcnt  Mont  d'or,  peut  c  lire  à  caulc 

ç  que  le  Prince  de  l'Eglife  y  fut  crucifié.  Là  ils  le  dc- 
poui]lercnr,&:  cloiici  ent  en  la  Croix,  aucc  vnc  ioyc 
indicible del'Apoftrcdc  la  faueur  que  Dieu  luy 
faifoit,  de  luy  donner  le  moyen  de pouuoir  l'imiter 
auec  ce  genre  de  Croix  Se  de  mort,  &:  cotrclponf- 
drc.entintqu'il  pouuoit,iramourinfifly  qui  auoit 
attaché  le  Fils  de  Dieu  à  vnc  autre  Croix  1  Si  fait 
donncrfa  vie  pour  luy.  Mais  il  fc  rcputa  indigne 
d'eftre  en  la  Croix  en  la  nicfiue  forme  3^  figure  que 
fou  Maiftre  y  auoit  clic  :  cela  futcaufc,  qu'il- pria 
ksExecutcurs de  laJufticc qu'ils  IccrucihjlTcntla 
tcftecn bas, &:lcspicdscn haut,  poftpofant  hum- 
blement fa  plus  grande  peine  à  fa  plus  grande  de- 
uotion.  Voila  comment  IcChcf  des  ApoftrcSjS. 
Pierre,  acheua  le  cours  de  fonpctlcrinage,  imitant 
par  fa  mort  Se  par  fa  Croix,la  mort  Se  la  Croix  de  le- 
i'us-Chrift,  plantant  la  Religion  Chicfticnne.rar- 
roufani  de  fon  fang  en  cette  ville- là ,  qui  cftoic 
pour  lors  la  Capitale  de  l'Empire  ;  &:  qui  depuis 
parlaChaire&fucceflîondcfainû  Pfbrce,  dcuoit 
élire  le  Chef  de  tous  les  Fidclcs  qui  font  cpars  en 
l'vniucrs.  Le  Prcftre  Marcel  prit  le  Corps  dé 
faintl  Pierre,  &:  l'enverra  fort  folcmnellcmcntcn 
vnc  partie  du  Vatican  ,  après  l'auoii  cmbaunic 
d'ongucns  précieux  Se  aromatiques  ,  affcr.  près 
du  lieu  où  il  fut  crucifié.  Satni\  Pierre  cftoic  de 
haute  rtature,mai$  proportionne,  auoit  le  vifage 
blanc  se  pâlie,  les  chcueux  &;  la  bat be  crépus  &:  ef- 
pais,  guère  longs;  les  yeux  noirs.  Se  comme  reins 
en  fang,  à  caitfc  de  la  multitude  des  larmes  qu'il 
répandoit,  particulièrement  quand  il  cnrendoit 
chanter  les  cocqs,fcfouuenanr  alors  d'auoir  renié 
le  Sauucur  du  monde  :  il  auoit  pcudcfourcils.  Se 
comme  chauucs,  le  nés  long,  aquilin,  &:  vnpcu 
cinoulTc. 

M  mm  ij 
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LcjFidclesauoientcn  fi  grand  Kffc€i,éci>oi-  A  jneuré  propre:  de  Simon  il  rappoIla»ierr«,  «uCe 


.  toicnt  anciennement  tant  d'honneur  aux  images 
de  famft  Pierre,  &  de  fainû  Paul,  que  faind  Au- 
guflin  témoigne ,  qi^c  les  Ciucfticns  auoicnt  ac- 
coutumé de  les  peindre  aux  collet  de  l'image  de 
IcfuJ-Chrill.  EtEufcbe  de  Ccfarcc  offirmc  auoir 
♦ùlctancicnncsimâgcsdcs  Apoftrcs  5C  en  l'Egli- 
Ic  dcS.PicrrcàRomc.ron  gardc«ncoreà  prcicnt 
celle»  que  le  Pape  S.  .Sylucllre  auoit  d  eux  ,  Icf- 
quclles  il  monftra  à  l'Empereur  Conftantin,  lors 
que  par  l'aduis  dcfdits  Apoftres  il  le  fit  chercher 
poutcftrc  inftruit&:  baptifc  de  luy  :  lequel  Empe- 
reur porta  tant  de  dcuotion  à  fainû  Pierre,  qu'il 
luyfitbaftirvnefupcrbcÊglifcàRomccnfon  nom: 
Biluy-mcfmcdcpofant  le  diadcmc  Impérial,  por- 
ta 11. bolées  déterre, pourcreuferlcsfondcmens: 
&  tous  Ici  autres  Empereurs ,  Roys  Se  Princes 


phat,  qui  cil  la  mefme  chofe  ;  pour  nous  faire  en- 1  v  ]  Kf. 
tendre,  qu'il  luydonnoitcequc  le  nom  fignifioit, 
le  faifant  la  pierre  fondamentale  de  Ton  Eglifc.  li  'doaae  à 
luy  reuela  particulièrement  fa  Diuinitc ,  U  diftin-^  s,riai^ 
âiondcsperfonncs Diurnes, l'Incarnation  du  Vet» 
bc,  a.  les  tres-hauts  Myftercs  de  noftrc  fainéle  Foy^ 
qui  font  incomprchenfibles  à  la  raifon  humaine. 
En  l'Efcri turc  CiiQÛc  (  comme  nous  auons  défia  ro> 
marquc)entrc  touslcs  Apodrcs.iln  donne  co(tjourl 
le  premier  licuafain^t  Pierre;  non  qu'il  fut  le  plue 
âgé  :  car  il  clloi  t  plua  icune que  (on  frère  fainA  An- 
dré; ny  qu'il  eud  cflc  appelle  aufbrauant  les  au- 
tre» ,  mais  parce  qu'iljcftoit  le  premier  en  l'ele^on 
du  Sauucur,&  le  Chef  des  autres.  C'cft  pourquoy 
Iefus.Chrillfitpa)>erlc  tribut  pour  foy,  fie  pour  S. 
fierrc,  comme  Chef  de  Famille,  Se  palleur  Tniuer* 


Chrefticns  ont  fort  honoré  cette  Eglifc  là,  où  font  B  fcl,  luy  fcul  marcha  fur  les  eaux,  comme  renurqu* 
cesprccieufcsReliqucs.qucplufieursontvifitées,     fainû Bernard, ainfi  que  lefus- Chrill,&  parlbll 


&  oftans  leurs  Couronnes ,  fe  font  proftcmez  de- 
uant  elles  ;  &:  le  couchans  par  terre  ont  baifc  les 
Tcrroiiils  de  fes  portes,  monllrans  par  cette  piciifc 
dcuotion  l'aduautagc  qu'a  le  pauurc  Pcfcheur  de 
Icfus-Chrift,  pardciruslafouucraine  Majcilé  des 
Empereurs  de  la  terre.  Les  Chrcfticns  y  vont  en 
pèlerinage  de  tous  les  coins  de  la  terre,  pour  rece- 
Uoir  des  grâces  &  des  bien-faits  du  Fil»  de  Dieu, 
parrintcrccffion  &:  mcrirc  dcfon  Vicaire  &:  glo- 
rieux Apoftrc.  Et  non  feulement  les  Fidèles  y  vont 
en  dcuotion,dcpuis  que  cette  Eglifc  c(l  baflicimais 
àuflî  du  temps  des  Empereurs  Payens,  durant  les 
rudes  Si  fanglanics  pcrfecutions,  ils  vcnoienc  de 
PcvfCjSi  des  endroits  les  plus  éloignez,  iufques  à 


commandement,  il  ictta  deux  fois  fes  filets  en  la 
mcrmiraculcufcment,&:9Ctira  t*nt  &  de  fi  beaux 
poinbns.pour  remarquer  au  premier  trait  l'Eglife 
milirante,  &  au  fécond  la  triomphante,  comme  dit 
fainâ  Aueudin.  Icfus-Chrift promità  fainft  Prer« 
rc,&:  luy  donnalei  clefs  de  fon  Egtife:II  pria  fp»- 
cialement  pour  luy  ,  afin  que  fa  Foy  ne  dcfaillift 
point,  ic  qu'il  aidafl  Se  confirmait  fes  frères.  Entre 
touslcsApoAreSjIefus-Chnflnebaptifa  quefaint 
Pierre  de  fa  propre  main ,  ainh  qu'écriucnt  Euodo 
Eucfqued'Antioche.S^CIcracnt  Stromate.  Saine 
Auguflin  ticnt,quefainâ  Pierre  fut  le  prcmier,au- 
quellcfuslaua  les  pieds.  Apres  f»  Rcfurrcftion  il 
dpparut  à  faind  Picrre,auanr  qu'à  aucun  des  autres 


Rome,  auec  vne  grande  pieté ,  pour  honnorercc  Apoftres.  Icfus-Chrift  prcdift feulement  à  Pierre 

fiinà  lieu,  &:  le  recommander  au  patronage  de  S.^  le  genre  de  fa  mort.  Pierre  eft  la  bouche  de  tous  les 

Pierre,  eftimansqu'ilsferoientàl'abry  &  alFcurez,  Apoftres  ,  ccluy  qui  parle  pour  tous  :  &  comme 

eftansfousfaprotcûion,ainfiqucnous  voyonsaux  nous  auons  dit,  ce  fut  le  premier  qui  annonça  l'E- 

AûesdcpluficursMartyrs;  Mefme  que  les  Eucf-  nangile  aux  luifs,  &:  qui  pour  le  confirmer, fit  lo 

ques auoicnt  couftiimc  de  veniràRomc,pour  ce-  prcmiermiraclc,& condamna,  comme  luge  fou- 

lebrcrplus  folcmncllcmcnt  la  Fcftcdc  l'Apoftrc,  uerain,  Ananiasôc Safirai&: parreuclarionaiuint, 


comme  on  l'infcre  dcfaintPaulcnl'Epiftre  treize, 
qu'ilécriuità  Scucre,  &cn  la  feizicmc  à  Dauphin 
Et  les  SS.  papes  Anaclct  &:  Zacharic  commande 


ouurit  la  porte  à  la  conucrfion  des  Gentils,  bapti- 
fani  le  Ccntcnier  Corneille. Qviand  S. pierre  eftoic 
aux  prifons  d'Herodc,  l'Egliic  fit  des  prières  con- 


tent, quctouslcsEuefquesvifitalTcntvncfoisran     tinuelles,  comme  pour  fon  Chef.  Pierre  fut  celuy 


IcsEglifcs  des  Apoftres  :  Ce  que  le  rapcS.  Gre 
goirc  enioipnit  aufti  aux  Eucfques  de  Sicile  :  Se  S. 
Clctc,troilicmepapc,aprcsfaincl  pierre,  Se  Mar- 
tyr, dit  en  vne  fiennc  Epiftrc,  que  vifitcrl'Eglifc  de 
S.  pierre  cftoir  plus  méritoire,  que  de  ieûnerdcux 
tns.  El  fainft  Grégoire  confcflc.que  la  ville  de  Ro- 
me dcnuéç  de  gens  de  guerre,  Se  fans  aucune  def- 


qui  alTcmbla  le  Concile,  &  y  prefida ,  Se  ordorma 
cequerondeuoitfuiure:carc'cftoitià  fon  office  { 
te  ce  qu'ilcnfeignoir,  pouuoit  bien  cftre  tenu  pour 
chofc  toute  aftcurce.  C'cft  pourquoy  famâ  Paul 
dit, qu'il  fut  en  HicruGilcm  voir  Pierre  :  car  en- 
core qu'il  fuft  le  vailTcau  choifi  de  Dieu  pour  prê- 
cher l'Euangile  ,  il  rn  vouloir  conférer  auec  le 


fcnfc.auoitcftéguarantie  des  armes  des  Lombars,  Prince  de  toute  l'Eghfe  ,  ainfi  que  remarquent 
parlapcoteûion  de  faind  picrreilurquc$-là,  que  ^  faind Chryfoftome,  faind  Ambroifc,  faind Hic- 


îcs  princes  les  plus  impie»  ont  toufiours  porté  vn 
grandrcfped  aux  Eglifcsdc  faine  pierre  Se  de  faine 
paai. 

Lorsqu'Alaric,  Roy  des  Gots,  pilla  Se  làccagca 
Kome,il  commanda  que  l'on  gardaft  inuiolablc- 
mcnt  cesdeux  Eglifcs,  &:  tout  ce  qui  en  depcndoit, 
Se  que  l'on  ne  fift  aucun  tort  à  ceux  qui  s'yrefu- 
gioicnt.  Et  l'Impératrice  Théodore,  Hérétique, 
cnioignantà  Antemcdeprendrcle  pape  Vigiiccn 
quelque  heu  qu'il  fuft ,  excepta  l'Eglife  de  faind 
Pierre. 

C'eftvnechofe digne  do  grande  admiration  de 
voir  les  grâce»,  les  priuilegcs,  Scies  prcrogatiues 

3UC  Noftre  Scigncuradonnccsà faind  pierre  par 
eflustous  les  autres  Apoftres.  Il  changea  le  nom 
iTjm"'  de  ccluy-làfcul:&luy  en  bailla  vn  qui  luy  cft  dc- 


rofme  &:  Êcumene.  Icfus  •  Chrift  apparut  vifi- 
blcmcnt  à  Pierre  feul  quand  il  luy  dift  :  Je  m'tn 
vus  tflre  truafii  là  fecenàe  fois  à  Remt.  Bref, 
toute  l'Eglife  Catholique  a  recogneu  toufiours. 
Se  recognoift  Pierre  pour  fon  Pafteur  vnique 
Se  vniuerfcl  j  Se  honnorc  comme  Primatialcs 
Se  Patriarchales  les  Eglifcs  qu'il  a  fondées,  fça- 
uoir.  celles  de  Rome  ,  d'Alexandrie  Se  d'Antio- 
che:  encore  que  faind  Pierre  ne  fonda  pas  l'Egh-  ïgi'*« 
fe  d'Alexandrie  en  propre perfonnc,  mais  par  fon  ?ûne  » 
difciplc  faind  Marc  l'Euangeliftc,  lequel  la  ht-i«*^^*- 
ftiftlouslcnom  de  faind  Pierre  :  de  manière  que 
duranr  la  vie  du  glorieux  Apoftre,  il  y  auoit  vac 
Eglifc  dcdicc  à  noftre  Seigneur  de  fon  nom,  com- 
me écrit  Pierre  Damicn,en  vn  Sermon  de  fainft 
Marc  l'Euangelifttf. 


La  vie  de  fainû  Paul  Apodre. 
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-  L*  ûinÛe  Eglife  celcbrc  auffi  la  Fcftc  de  la  Chai- 
re fainû  Pierre  feulement ,  fans  folemnifcr  celles 
des  autres  Apoftrcs.  Et  anciennement  ,  conune 
dul'Euefquc  Attique  ,  aux  lettres  formées,  qui 
cftoicnt  comme  vn  fyrabolc  Se  vne  patente  dont 
vfoientlesCathohqucspour  fc  recognoillre,afii- 
ftcr,  loger,  quand  ils  alloient  par  le  pays,  après  le 
nom  de  la  très-  {kinCto  Trinité,  Pcre,  Fils,  &  fainû 
Efpnt,lesChreflicnsmettoicnt  le  nom  du  Prince 
des  Apoftresjl'honnorans  par dellus  tous,  &:  rcco- 
cognoilTans  en  luy  cet  amour  ic  cette  libéralité 
incftimable  dont noftrc  Seigneur  le  fit  Pafteur  de 
fon  troupeau,  Petc  de  Famille  ,  Maiftrc  de  Ion 
Efchole,  Chef  du  corps  de  fon  Eglife,  Capitaine 
gênerai  de  fon  armée,  Dcpoliuirc  Se  Difpcnfatcur 
de  fon  thrcfot,  Portier  des  Cieux,  Prince  fut  tous 
les  Roy$5i  potentats  de  la  terre,  le  principal  Dif- 
penfateut  de  fes  mérites  &:  de  fon  fang.  Ce  font  les 
titres  !c  autres  fcmblabicj  ,  que  luy  baillent  les 
fainûs  Doûeurs.  Le  dmin  Denis  Areopagite  l'ap- 
pelle lagloitc  fûuucrainc ,  le  fuprémc  ornement, 
IcpiUer,  la  tres-fottc  &  ancienne  Colonne  de  tous 
les  Théologiens.  Le  nom  de  famcl  pierre  aellc  fi 
rcfpcûé,  que  pas  vn  de  fes  Succeflcurs  n'aofc  en  fa 
promotion  prcndrclcnomdcpierre. 

SainÛ  pi«rc  a  écrit  deux  Epiftrcs  Canoniques 
».  é<^  dcfquclksl" Eglife  fefcrf.&famd  Marc,  fon  difci- 
pic  iit  truchement,  écriuit  fon  Euangilc  de  ce  qu'il 
luyauoitoiiy  prêchera  Rome,  lequel  faintl  rierrc 
approuua,  6c  voulut  qu'il  fufticu  en  l'Eglifc.  On 
tient  qu'il  écriuit  d'autres  hures,  comme  font ,  cc- 
luy de  fes  geftes,l"Euangile  de  fainû  pierre,  ccluy 
de  la  prédication ,  ccluy  de  l'Apocalypfe,&  aufli 
ccluy  du  lugcmcnt  :  neantmoms  ce  font  tous  li- 
«rcsapocryphcs,qui  ne  fontpasrcccus  en  l'Eglifc;  ^ 
cncoreqiic  Clément  Alexandrin  ic  Ongcnc  allè- 
guent le  liure  de  la  prédication  de  faïaû  pierre,  iC 
Rufin  fait  mention  du  liure  du  lugcinent. 
StaoK.     LeBien-hcureux  faind  pierre  mourut  le  19.  de 
juin,  l'an  de  nollre  Seigneur  69.  félon  Eufebc,  iC 
ùk\n&  Hicrofmc,le  14.  de  l'Empire  de  Néron  :  cn- 
corcquclc Cardinal  Bironiusdifc  5  que  ce  fut  le 
ïj. &  le  ij.  de  fon  pontificat ,  depuis  qu'il  entra  la 
première  fou  dans  Rome,  3c  qu'il  y  planu  fon  Siè- 
ge Apoftoliquc.  Pasvnde  fes  SuccelTcurs  n'a  vé- 
cu fi  long-  temps  en  fon  Siège,  Se  n'y  a  vu  les  iours 
de  fainft  pieric.  Ses  miracles  font  indicibles,  aulli 
bienquclc5loiianges&:  les  grandeurs  que  tous  les 
SaincltderEglifc  rapportent  de  luy. 
.  fti-rntfïiitintMfltiititrtiirfr*— ••— *"*-*'"***"*'^*'"* 

^iTu.Ly^  f^lE  DE  SAJNCT  PAVL 

Apoftrr. 

LE  s  mérites  des  très  -  glorieux  princes  des 
Apoftrcs,  fama  pierre  ic  faiuci  paul.font 
fi  grand$,&:  les  biens  que  l'Eglifc  a  rcceu  de 
leurs  mains,  couunc  de  leurs  principaux  Maiftrcs, 
font  fiimmenfcs.quc  pour  Icsrccognoiftre  plus  di- 
gnement, elle  ne  le  contente  pas  de  les  joindre,  fie 
Sclebrcr  leur  Fcftc  le  œefmc  iour  qu'ils  mouru- 
rent :  mais  pour  vne  plus  grande  folcmnitc,  elle 
s'cmploye  le  lourde  leur  Martyre,  à  faire  principa- 
lement la  Fcfte  de  fainft  Pierre ,  ic  le  lendemain 
celle  de  fon  bicn-heurcuxCompagnon  C^nû  paul: 
ce  qui  fut  inftiiuc  par  fainô  Grégoire  le  Grand, 
dauunt  qu'auparauant  (comme  on  l'apprend  du 
poctc  Prudcotius  )  les  Papes auoient  couftume  de 
célébrer  très- folemnollemcnt  deux  foisles  Fcftes 
des  Apoftrcs  le  mcfme  iour  de  leur  Martyre ,  l'vnc 
.  f        Tome  I . 


A  en  l'Eglifc  de  fainû  Pierre,  l'autre  en  celle  dcfaint  ^ 
Paul,  duquel  nous  ccriuons  lavie.  ivi  n. 

SainÛ  Paul  cftoitHcbiicu  de  nation,  de  la  Tribu  "J^^ 
dcBeniamin,natifdelavil[cdcTharfc,  comme  il  jcUia^, 
ditluy-mcfmc:  fcsparcns  eftoientfort  honorables 
&tiches,quirenuoycrerït  co  Hieruiâlcm  le  faire 
inftrmreen  la  Loy  Se  aux  cérémonies  de  Moyfc^ 
par  Gonuliel,  qui  cftoit fort  f^auant  Se  renomme. 
Ils  les  apprit  û  foigncufcment,i^aucctantdetcr-  p^j^^^- 
ueur,  que  pour  les  mieux  ubferucr  &:  deftêndre,  „  i„  - 
fçachantquc  les  Difciples  de  Icfuj-Chnft  les  con-  ^'"e- 
rraiioicnt,il  lespeti'ccuta,  &:  fc  refolutdcles  ex- 
terminer  de  la  terre  i  Se  non  content  d'auoir  pout- 
chaftc  la  mott  du  glorieux  fainâ:  Efticnnc,  premier 
Martyr,  ic  gardé  les  manteaux  de  ceux  qui  le  lapi- 
doien  t,  afin  qu'ils  le  pculfcnt  frapper  plus  à  l'aife,  â£ 
que  luy  fans  ietter,  le  lapidaft  par  les  mains  d'eux 
B  tousi  defirant  de  baigner  &:  aflbuuir  fa  rage  dans 
le  ùng  des  Chrcfticus ,  il  s'oftnt  luy-mcûnc  au 
grand  Preftrc  de  les  pcrfecutcr  î  6c  ayant  pris  fes 
lettres,&:  dcsfoIdaisàccttcfin,il  s'en  alla  en  Da- 
mas: pour  appréhender  tous  ceux  qu'il  trouueroic 
croire  en  L  C.&:  pour  les  faire  crucllanicnt  mourir.  SeCoo: 
Lorsqu'il cftoit  amfi  hors  de  foy ,  prés  des  portes  "«''■''"î 
de  Damas,  lefus-Chrift  luy  apparut  en  chemin  ;  & 
l'aucuglantde  faclatté,  l'illumina  >  Se  de  fa  voix 
forte  Se  éclatante  comme  vn  tonnerre,  l'épouuen- 
ufi£  porta  par  tcrrci  le  conuertift,  3£  d'vn  loup  en 
fit  vne  brcbisi  de  pcrfecutcur,  le  Deftcnfcur  de  fon 
Eglife,  Se  de  Doileur  des  Gentils  ,  vn  Vaiftcau 
d'Elcâion,  pour  poncr  fon  fain«Sl  Nom  par  tout  le 
monde,  comme  nous  auons  du  au  îourdc  fa  Cea- 
uerfion. 

Apres  qu'il  eût  demeuré  quelques  iours  ^  Da-  ^'J^^ 
mas,  &:  prêché  que  lefus  Chnft  cftoit  le  vray  Dieu,  chtift. 
&:  le  Meflie promis, aamilieu  des  Synagogues  des 
luifs,  auec  vne  efficace  véhémente,  &:  vne  admira- 
tion extraordinaire  i  il  s'en  alla  en  Arabie,  où  il  prê- 
cha auflî ,  puis  retourna  en  Damas,  conuain- 
quant&  confondant  les  luifs  qui  y  cftoicnt,&:  leur 
pcouuantparviucsraifons5c  auâorircz  éuidentcs 
dclafain^c  Efcriturc,que  Icfus  Chnft  qu'il  auoic 
n'agueres  perfccuté,eftoitlevraySauucur.  Enco- 
re qu'aucuns  des  luifs  fc  conucrtiflcnt,  ic  embraf- 
falfcnt  la  vcriic  -,  ncantmoins  la  plus  grande  parc 
cftoicnt  fi  obftincz  qu'ils  s'cbloiiiftbicnt  à  la  lu- 
mière, 2£  conuertifloicnt  la  medccmc  en  poifon: 
Icfquelsfc  courroucèrent  tellement  contre  fainél 
Pa'nl,  qu'ilsfc  rcfolurcntdcluy  faire  perdre  la  vie. 
Or  pour  en  venir  mieux  à  bout,  ils  peifuaderenc 
aux  Gouuerncurs  de  Damas,  que  c'eftoit  vn  perni- 


cieux homme,  pipcur  Se  fcditicux,  duquel  ils  fc- 
^  roicntbiciidcs'aflcurer  ;  comme  en  efttt  ils  tachè- 
rent dorartcftcr,  failant  garder  les  portes  de  la  vil- 
le, de  peur  qu'il  n'échapaft.  Mais  Icfus-Chrift,qui 
le  refcruoitidcs  plus  grandes  choies,  fit  que  les  au- 
tres Diftiplcs  le  dcualcrcnt  vne  nuit  pat  vne  fene- 
ftredansvnecorbcillc.horsles  mur» delà  ville,  iC 
qu'il  échappa  de  leurs  mains.  De  là  il  s'en  alla  en  n 
Hierufalcmj  où  defirant  s'accofter  des  autres  Dif- 
ciples,  qui  le'fuyoient  comme  vn  Loup,  nefçachas  ttouuct 
pas  qu'il  ne  l'eftoit  plus.mais  Difcipie  de  L  C  .com- 
meeux,&:  prédicateur  de  fon  Euaugile  s  iufques  i  cpu^ 
ce  que  Barnabe,  qui  auoitcftc  fon  DifcipIc  à  l'Ll- 
cholede  Gamahel ,  &:  qui  auoit  contrôlé  amitié 
auecluv,  ayant  fçcu  la  mifcricordc  dont  Dieu  auoit 
vfc  en  fon  endroit.cn  ce  changcmentjl'erabraffa.ac 
le  fit  voir  de  bon  oeil  aux  autres  Apoftrcs  t  aufquclc 
il  raconn  tout  ce  q,ui  luy  cAoit  atnué. 

*  Mtnm  iij 


6go  La  vie  de  faind  Paul  Apoftre. 

ivÎn    ^'^"°'^'"^'-»^^^«["0"c»'"P»«-"rit.nydccroi.  A  fcimc,  faind  Thomas,  &:  autres  bons  Autheur»   

'V.  N.,c  fac.  cmcnc.  comb.cn  ce  fa.nû  Apoftrc  prie  de    firmenc  )  que  fa.nft  Paul  en  ce  rrû.ffl^^^^^^^^^     :  vV„ 

q.i  il  fic,lcs  Proumcc5qu  .Icraucrfa.lcs  Ames  qu'il  concraire  opinion     fut  bicn-hcurcuî  en  ./ 

conuercaàDieu  &:lafaçonclonc  il  lesga.gni  :  à  decemps-l{ comLncpenfonsr^^^^^^^^^ 

fça«o.renlc«rcnfc.gnantvncdoarinctourecelc.  ra  l'Ame  de  ce  bien-hLcux  ADoftrï!,«h?r  ' 

ne  &:lcsembrafantdufcudcfatre5-ardcnte  cha-  damourDmm > DcforSen  m^^^^^^  r 

ricé.  parlexcmpledefcsadmirables&dmmesver.  Paulécr.m  &  enfeil^T^^^^  coutceque  faindl 

tus.rajfaparience  inumcible,  doncH  funportoic  prcte  &  ColcnS^ 

touteslcspcrfccutionsdcSathan,  &dc  lismini-  queles£uanKcl.ftesracontcnttvi>^^^  T 

ftres.quii;attaqno.cnr.Vlaffl,geoient,parlescon-  nolhe  SeigneVS^pS  i^^^^ 

Enpreï;.er.ieupourparlcra«Nauons3.dcs  5!:îm:porp:»eH 

Prou.nces  que  ce  d.uin  Soleil  ccla.ra  auecla  lu-  tédeDieu.^nnousdonn-ntauecTn  fT^Î^^^^ 

micre  de  I  Euangile,  il  dic  luy-mcfmc,  qu'il  auoic  nift .  les  thrcfors  k  les  r.chrrr«  I?.  a 

prêché  depuis  Hierufilcm  lufques  en  TEfclauo-  ché«  e"  ef^  -Chnft  Ceftl^^^^     cftoient  ca- 

n.e&:Da!mac.c  &r  par  coûtes  lel  Régions  circon-  3  Chry^ftome  d^qt  qutS 

uoifines,  en  des  lieux  ou  l'Euangile  u  auoit  iamais  ic  D.fciples  de  nôfUe  Se^neur  c"  ^"en  aue^fa S 

cftc  annoncée  ny  rcceuc  Car  le  glorieux  A poRre  Paul.  ,h  luy  cedoient  tou(iours  I.  cTa"  e po"^^^^^^ 

nebaftiiloitpointfurlcs  fondemens  dautniy  :  au  chcrtccftoitlalanfrucdWrn 7.  <?!r 

concrairclesaurresedifierencfur  ceux  qu'./auoic  Gentils efti:^.eî;ruc  Pau7S 

icctcr.Etceftvncchofefort  remarquable,  qu'en  re  &:  Barnabilun.rrr  „,r^        n    .  . 

ç.s;,oy„c,d.SPa„,<,„cl,,,c.fo,sVscî^„c„,  "uUr^.pTS;?^^^^^^^^ 

luyreueloitouildcuoicaller.&àquiilfalloitpre-  miration  « oquencc  cbacun  en  ad- 

cher  :  &:  d'autresfois  ,  comme  il  vouioit  prêcher .       L'éloquence  de  fainfl  Paul  fut  fi  pcrfuaCue  ou. 

lU  en dctournoit,ainfi  qu'il  aduint  comme  écrie  fainaieanChrvfoftomi.,.r,n,rU  P"'"^^"*^"» 

,„o,.  fainû  LuOquandlefaina  Efprit  luy  deffendit  de  J^fJ  j^^Z?^^^^^^^ 

Fccherenl'Afie  mineure  :^  vne  autre  fois  qu'il  e^ù fJJJlfZ^^^^^^^^^^  ' 

Chritt  luyapparntvnhoromcdeiaProumcedeMace-  mànilcs  ■velîfmf^t  r««.i.,- v      y  jmjcuHt  de. 

.  c™..  dome  r  c-cfloit  peut  eRre  l'Ange  qui  en  auoit  la  ^'^^ûl ^li::^ 

,.éch«  charge)qu.leprioitdcpa/rcrparli,&:delcsa.der,  «m.^Wf ^^^^^ 

r„  A.,  j:  fainû  Paul  part.tauflV  tort  pour  aller  en  Mace-  n*uLnfo.^.:^.irJi.t^^^^^^^^^ 

1^.  r^-'i  ^"^-^ "^c"^       noftre  Seigneur  a.o.no.JiJn  k'^sihnLuu  fo^f  c^^^^^^^^ 

«  1  appe  lo.t ,  &  luy  commando.t  par  cette  rcuela-  ^  g„:ur  ticcomJ^né  toufioun  i  JlU  Sf  , 
,.o„.de  prêcher  l  Euang.Ie  en  Macédoine:  Dau-  %:  En..,/^,,.  t-^"/ ffi  /^^^^^^ 

«ntque  les.ugenjiensde  Dieu  font  tres-profond,  b,ns,,li'cjhh dcZfmrfnr  U  lLjTf^"JpZ' 

fi^.ncomprehenfib  es-  &:quoyquenousneIes  en-  f.r  Usuelle  lefJchr.ft  fr.nonL  uJZJfu) 

tendionspas,nouslcsdcuonshonorer,parcequ-,l«  Mjficra  ,vo,rc  ^Us  é'^ni^quep.rUrJn.^rclrl 
ne  manquent  point  de  railon  .  laquelle  pouuoit       Sainô  Hierofme  plrlant  le  la mcrmedoqCnc; 

cftreencecy.  que  noftre  Seigneur  rouloitillomi-  defainûPaul,  dit  que  quand  ill.roirfes  Se, 

ncr  les  Macédoniens  par  la  Prédication  de  fon  il  penfoit  ouïr  des  éclats  de  tonnerre  llST* 

Apoftre .  qui  cfto.ent  lors  difpofez  à  la  receuoir  de's  paroles,  &  que  c'cft^Knc  au»nt'  S'ilats^ï 

plusque  ceuxd  Afie.&rpourles  rendre  plus  cou-  defoudres.  Et<îivnautreendro  "7cL^t  i  "i/r 

pables,  s  ,1s  n  obc.floienta  la  do<anne  de  TEuan-  f^^uà^ Ehmo.,UTr.n,fatU.l' Èll%  U  .l'A' 

g.lc  qu  on  leur  annoncero.t.  Pcut-ellre  auffi  que  ^cnt  de  nofirc  Li.n ,  li, errent  de  i  JXl'^t: 

\  Apoftre  fcmaft  lors  en  vnc  autre  terre,  où  ,1  de-  ./«        , ^  UFr,f.nd.hfmld.frMs  dZ  L 

uo.tfaireplusdeprofit.i:attendrequeccIle'd'A-  g^S^Cr[c,.nul i,en:enforu  a.'uZl^^^^^^^ 

fie  fuft  plus  difpofee  a  receuoir  la  roice  du  Ciel.  cHre  ^H'rbi  6-r.u,en  U  unfJnJord'Lu'  1 

que  le  glorieux  Apoftre  &:  EuangeJiftc  famcl  lean.  dtf.uucr  dnc  o-  cxpUaucr  ce  auSt  couuc,  dl\ 

2'A?"'vfi"r/7 ^S'''"  D  VoHaceque5it'la.na5.cro  rdellTc 

dA.ic.yfi  dudepuisplouuoir            ^  «&:dcrcloquencedefamaPaul.irL  cettcaî- 

En  tous  les  heux  par  ou  le  glorieux  Cnnû  Apo-  „,rable  aftcû.on  intérieure  qn'.l  ne  pouuoit  retî- 

ftrepan-a,,lgagnabca«coupd  AnKsaD.euparl'cf.  niraudedans  :  &:  laquelle  r^gorgeoi t .Tl^ com- 

ficacedcfaPredication.&parronadmirable&rd.-  muniquoitauxauirelauecta^td^fficacc  qu'eUe 

urne  dodrinc   laquelle  ,1  n'auoit  pas  nrprHb  des  changeou  les  coeurs.  &lestransfom,o  "en  D.' u 

S«  „.  »^7|"«.";;='>'.dcccluy  fculquil'auoit  cho.fi  pour  L'Apoftre  ne  fe  contento.t  pas  de  nourrir  « 

^    cesmyfterLfes^^  incftables  paroles  que  la  lan!  ^^.^M^  ^ 

guchumai..ene(çauro,rprononcer  :  ,1  bcut  de  la  counrlesPauures,  qui  eftoient  prelTez  de  la  f.^  '"T 
.»efmefontaine..lfereueft.tdeIame(melumier^  Car  eftint  arr.ué  inTp^nde  fa,Sn^  -c^^^ 

jls  cmbraladanscefcu  dium ,  &  demeura  fi  rem-  fous  l'Empire  de  Clauda  (  laouelle^ir  nr«T.rf 

p  y.fitefpftndifi-ant  acfi  ardent.  qu'il  ne  pouuoit  fée  par  le  Prophète  Ag,Lt  offc  p^rN^s"  I 

p  Û5  s  empêcher  d'arrouferb  terre  de  festorrens  gneur.  long- temps  deuant  quelle  âdui«  1  &  le» 

acIoq.enccdefesfpIenceurs,&derenflamm=t  nouueaux  ?.delesqu.  s'cftoLtLueXn  H  " 

de  firsc  .Mcellesqui  re.a.ll.flojcnt  de  fapoidnne.  rufalem.  eftans  fort  prertiz  de  cette  fammeVniT 

it,iIcftvray(commefa.nûAuguftin/a.nûAn.  uerfelle.  leglor«:ux  «eu  dc^S 
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*757*ttfcha  que  les  autres  Chrcfticnj,  qui  cftoicncépars 
I ViN.  ça  &  là,  les  iccourufTcnc, Se  concrtbuailcnc chacun 
Iclon  Ton  pouuoiiipuis  ayant  alFcmblé  coûtes  les 
aumofnes.tl  leiporta  aucc  fainâ  Barnabe  en  Hie- 
tufalcm.  Il  s'cfïorça  aulli  non  feulement  d'cnfci- 
gnerladodrincque  Diculuy  auoit  rcuelcc,  mais 
audi  de  laconfcruerparc  &c  fmcere  :  que  la  vertu  Sc 
efficace  de  la  grâce  de  Icfus-Chrift  le  reconnut 
en  tout,  â£  que  par  fcs  mérites  auec  les  œuures  de 
b  grâce  Euangelique,  nous  fommcs  fauucz,  fans 
eftre  aftreins  de  garder  la  Loy  de  Moy  fe,  ny  la  Cir- 
conafion,  &  les  autres  cérémonies  des  luifs,  ain- 
fi  qu'aucuns  nouucaux  conucrtis  prctcndoicnt. 
Pour  cet  effet.s'cftant  agité  vne  quelîion  touchant 
cette  matière  ,  auec  grande  altercation  entre  les 
luifs  &  IcsGentils,  afin  de  la  décider  6c  rcfoudrc 
auec  l'authorité  defainâ  Pierre,  6c  des  autres  Apo- 
ftresjfainft  Paul  retourna  la  féconde  fois  auec  ion 
compagnon  fain^l  Barnabe  en  Hierufalem,où  en 
vn  Concile, auquel  fainâ  pierre  prefida,  cette  dif- 
ficulté touchant  les  cérémonies  des  luifs ,  fut  vui- 
dce,  comme  nousauonsditcn  favie. 

MaispoutrctourncràfainÛ  Paul,  non  feulement 
il  illuminoitics  Gentils  de  la  fplendcur  de  fa  do- 
ûrmc.lcs  touchoit  6c  les  cnflammoit  des  paroles 
ardentes  de  fadiuinceloquenccimaisil  lesattiroit 
aullî  à  la  Foy  de  lefus  •  Chciil  par  les  grands  mira- 
des  que  noflre  Seigneur  faifoit  par  luy  j  Entre  Icf- 
qucls  ily  en  eut  vn, que  l'ApoUrc  eftant  en  l'Ifle  de 
Cyprc,  en  la  ville  dcpapbo,  trouua  vn  faux  pro- 
phète Magicien,  luif  de  nation,  nommé  Barieu, 
qui  eltoit  vn  fils  du  Diable  ,  6c  empcclioit  qu'vn 
Cheualicr  Romain  homme  prudent ,  qui  cftoit 
c»ouef.  proconful, nomme  Serge  Paul,  ne  reccuÀ  la  Foy. 
fion  de  L'Apoflrc  rcmply  du  fainci  Efprit ,  l'enuifageant 
SwS'  d'vn  œil  gtaue  6c  feucre,  luy  dift  :  O //>  Au  DubU^ 
rtmflj de  màlsce  cr  ^'  tremftne^  enntmy  de  tente  i». 
Jlief,  iufques  â  qMJnd ferjtf-ta  trisbuthcrf^  cheperdu 
tirotii chenu»  de  Die»  \fMÙ  qu'en  fiiiutiom  de  t4  mi- 
thiticeté  U  mâtn  de  nojire  Seign:ur  tomberâ fur  toj^ 
t'Âueuglerê^fânsquetu  fuijjes  x  oir^f  Soleil foHt  vn 
Mtgieif  ttmfi  î  A  ces  paroles  le  Magicien  demeura  aueu- 
glc,  &:  le  Proconful  Paul  fe  conuercift:&:  àcaufc 
qu'ilauoiteftc leprcmicr  Chcualier  Romain,  pcr- 
fonnefi qualifiée  &illu(lrc, qui  auoit  receu  la  Foy 
de  lefut-Chrift,  fainft  Paul  prit  fon  nom,  comme 
difcntfaiudHierofme  6c  faincl  Aiiguftm,  &:  de 
Saut  l'appella  paut  :  6c  S.  Luc  au  liurc  des  Actes, 
qui  iufques  à  ce  miracle  le  nomme  toufiours  Saul, 
de  là  en  auant  l'appelle  Paul,  combien  qu'Origene 
difc,quedcsIanailTânceilcutccs  deux  noms,  de 
Saul  &:  de  Paul,  &;  d'autres  Autheurs  difent,  qu'il 
changea  de  nom  au  Baptcfme  :  &  il  s'en  trouae  qui 
difent,  qu'en  Latin  paul  eft  la  mcfme  chofc  que 
Saul  en  Hcbricu  i  que  l'Apoftrc  pnft  le  nom  de 
raul,  à  caufc  qu'il  cdoit  vficé  entt c  les  Romains,  6c 
les  Gentils,  auec  lefqucis  il  conuerfoit  :  ncant- 
moinsfaincl  Ican  Chryroftomecftd'aui$,quc  oieu 
luy  changea  fon  nom,  comme  à  Simon,  qu'il  nom- 
ma pierre,  laquelle  opinion  eft  fuiuiedcTheodo- 
ctet ,  Thcophilaâe  &  Ecumcnc. 

Il  fit  vn  autre  miracle  en  la  ville  de  Liftres,  où  il 
guariftvn  homme  boiteux  dés  fa  naiiTance,  &  qui 
,    „  ne  s'edoic  iamais  Icruv  de  fcs  pieds  pour  cheminer. 
fleTeut  Le  peuple  toutcpouiîcrue  de  ce  Miracle,  le  vou- 
V'ïiol  '"y  facriHcr  des  couronnes,  encore 

'  que  bien-tod  après  ils  luy  icctcrcnt  des  pierres.  En 
Deliore  lavilleauffidc philippccn  Maccdoine,  failli  Luc 
TK  tJlc(Jit^qi,cl*Apotltcguariftvncicuuc  fille,  qui  auoit 
Tome  I. 


A  vn  efprit  pythonicien ,  pour  découtirir  rcuelcr 
par  art  diabolique  les  chofcs  dérobées  flc  égarées,  iv  r  I<. 

qui  par  Tes  cnchantemcnschaxmoit  tout  le  peu-^^*^* 
pie,  Âcapportoitvn  grand  profil  à  fes  maillres  :  la- 
quelle, (oit  que  Dieu  la  contraignit  delc  dirc,afiTi 
que  fes  fcruitcursfufl'cntreconnus  ;  ou  bien  que  lo 
Diable  pretendift  de  troubler  leur  oraifon,  6C  les 
fairechoir  en  quelque  vaine  gloire,  alloit  fouuenc 
après  S.  paul  &  fcs  compagnons,  criâtàhautcvoixt 
Cm  hommes  itj  font  J'emiteurs  du  ircs-hjtMt  Ditu,  lef. 
quels  v»nt  mnjlrtnt  U  veye  dm  filut .  L' Apoftrc 
îamâ  Paul  ayant  compallîon  d'elle,  fc  retourna 
vne  fois,  6c  dift  au  Diable  :  l*  te  commtiid:  au  nom 
de  Jefus-Chrift,  que  tu  fortes  de  cette  femme ,  ne  vou- 
lant pas  eflre  loilc  de  luy.LeDiable  s'en  alla  &:  U^fil- 
Icfutdeliurce.  Mais  fcs  maillres  voyant  qu'Us  pcr- 
doientcc  quelemalincfpritleur  appottoitdepro- 

jj  fir,  émeurent  toute  la  ville  .  contre  eux  ,  6c  les  fouttié 
foucttcrent&nuUtraittefcntaupolTible,  Icstrai-  &  <n*i. 
nansen  vnecdroitcprifon.  Touiesfoiss'ciUnsmis  "*'"*» 
la  nuiû  en  prières,  la  prifon  trembla,  les  portes 
s'ouurircni,&:  la  vertu  de  Dieu  fc  mamfefta  telle- 
mentcn  eux,  qu'ils  les  deliurcrcnt  le  lendemain. 
EnlavilledcTtoadc,  fainA  paul  y  préchant  vne 
fois,  6c  par  la  ferucur  de  ion  efprit  prolongeant  foa 
difcoursiufquàminuiâ,vn  garçon  appcUé  Euti- 
che,quis'eftoit  mis  à  vne  fcneftrc  haute  pour  l'é- 
couter, s'endormit,  &:  clicut  du  haut  en  bas  tout 
roide  mort  fur  la  place,  qac  l'Apodrecmbraflànc 
rclTufcira  aucc  vne  grande  admiration  6c  confola-* 
tiondiuinc  de  toute  l'aiïiftance.  Brcf,rEuangcli* 
fte  fainâ  Luc  parlant  des  miracles  de  fain£l  paul, 
dit  qu'ils  n'eftoicnt  pas  communs  ny  ordinaires, 
mais  rares  6c  particuliers,&:  qu'en  mettant  le  moin- 
dre de  fcs  mouchoirs  ou  drapeaux  fut  les  malades 
6c  pofl.edez ,  ils  eftoient  auflî-tod  guaris  de  leuM 
infirmircz,&:  dcliurezdcs  diablcs,qui  les  tourmen- 
toicnt.  Ildid  luy-mefine  à  ceux  de  Corintbc,: 
Dieu  4  oferé  fur  veut  les  fig»es  d:  man  AfpJloUt  en 
i  ne  extrême pitience,  en  miracles,  en  fradiges^  O"  ett 
auures  memeilleiifes.  C'cllbien  Cms  douce  que  les 
miracles  que  Dieu  fit  par  famd  paul,  pour  confir- 
mation de  fon  Euangile,  6c  pour  la  conuerCon  du 
monde,  furent  tres-vtilcs,  ô£  infiniment  admira- 
bles. 

Toutcsfoisie  plus  grand,  félon  mon  iugement,  s» 
&  le  plus  alTeuré  témoignage  de  la  doâcmc  qu'il  «it'*» 
prechoit,c  eltoit  la  manière  de  viurc  :  car  ce  n  c-  û,ùi«. 
iloit  pas  vne  vie  d'vn  homme  mortel,  mais  d'vn 
homme  defccndu  du  CicUc'elloit  la  vie  d'vn  hom- 
me en  qui  Dieu  viuoit,  parloir  6c  operoit,qui  dift 
aucc  vérité  :  le  vis  :  niân  cen'ejî  plus  moy ,  tins  c'eSt 
D  Jefks-ChrtHqui  vit  en  mof.  Lz,Md  vie  c'efi  lefms- 
Chrifi^^ltm«rtmeferoitvtile;mtvie  (^mt  cen- 
mer/ion rjl  mu  ciel.  Et ,  t'ouie:^-v9us  vne  mtnifefie 
prenne  ^pour fçtuoir  éQeuriment  que  lefns-Chrifi  ptr.^ 
le  en  moy }  De  façon  que  làinâ  paul  edoitvn  por- 
trait de  Icfus-ChriH  qui  ne  viuoit  pas  unt  Iclon 
la  nature, comme  d'vne  vie  furnaturelle&diuine. 
De  quel  feu  d'amour  diuin  cftoit  embraie  celuy 

3uifouloit  aux  pieds  toutes  les  chofcs  pendables 
e  ce  monde  comme  du  fient,  pour  embraftcrâc 
poflcderlcfus  Chrift» celuy  qui  déficit  toutes  les 
aducrfitez,  &:difoit  aucc  unt  de  fcrueur  :  Qui  me 
pourrait  fcparerdeU  charité  de  J.Chrifi  f  feroit  ct  U 
tnbuUlionyOul'xffitClicn^ouUfjiim^ouUnmdiii^t». 
lepertl^ouU  perfecuticn,  en  le gUiue  trtnchtnt  >.  le 
fuis  bien  Mjfeuré  que  rien  ne  me  ff  aurait  fefârer  de  U 
ehtrili  d<  Ditu  -,  laquelle  il  »  tnmifeliée  en  fon  FiU 
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quifoit  »u  Citl,  &  f*  ^*  ffrrc.  ^ 
ttdaxi-  Queliccftoit  la  charité  cnucrs  fcs  ennemis,  vu 
liiJmi.  qi,c parlant  dcj  Iiiifs  qui  le  pcrfccutoicnt  à  mort, 
&:  taCchoicnt  à  l'cxtctniincr de  dcflus la  tcrrc.il  dé- 
troit d'cftrcAnathcmc,3«:fcparc  de  Icfus-Cluift, 
pour  l'amour  d'eux;  pourucuqu'ilsfuircnt  guaran- 
tis  de  riccdcDicu?Ccluy  qui  cftoit  maUdc  auec 
les  malades,  qui  s'afHigcoitaucc  les  affligez,  quifc 
conrumoit&brùioitdcdouleur.quandquelqu'vn 
fc  fcaudalifoit  &  qu'il  trcibuchoit  :  Cciuy  qui  fcr- 
uoità  tous  de  pcrc  &:  de  mcrc,  de  nourrice  araou- 
reufc,  qui  du  fauourcux  lait  dclatrcs-douccdo- 


m'd  fârdoBHé ,  ftur  menjîrer  longtnimité  ^  ft~ 
tiencetô- inciter fâr cet exemfltlfs  ftielet  ^  ief^rer 
en  f*  diaine  mifericorde^  à"  obtenir  en  ce  f*ifsnt  Iâ  vie 
éternelle.  £t  pour  exalter  dauanugc  la  furabon- 
dantcmifcricordc  donoftre  Seigneur,  ildit,  QjTil 
auoit  cdc  blafphematcur  &  perfccutcur,  U.  vn  raif- 
fcau  d'ire,  &r  oc  mépris.  Maisce qui  eft  plut confi' 
derablc,c'cft  que  Dicunoftre  Seigneur,  pour  con- 
feruer cette  humilité  fincceflairc  û£  fi  importante 
ifon  Apoftrc,&  Icprcferuecdc  la  vanité  te  cum- 
plaifanccdcfoy-mcfmc.qucluyponuoicntcaufcc 
les  grandes  reuclationsdiuines,  &  la  Prédication 


ûrinc  fuftcntoit  comme  de  petits  enfans ,  ceux  qui  de  l'tuangile,  auoc  tant  de  fruift  &c  d  applautliffc 
cftoicntnouucUcmcntconucrtisrQui  eftoitcloi-  B  ment, &:  les  uifinis  miracles  qu'il  faifoit  :  N.Sci 


gncdcfon  propre  intcrcft,  ne  cherchant  point  les 
biens,  mais  feulement  lésâmes  de  ceux  auec  qui  il 
conucrfoit  :  Ccluy,  qui  de  peur  dclcur  eftrc  àchar- 
gc,oudefoUillcrlagIoircdcrEuangilc  qu'il  pré- 
choit, fc  nourtilfoi t  à  la fueur  de  fon  front,  ic du  la* 
bcur  de  fcs  mains  :  &:  après  auoir  employé  tout  le 
iour au  falutdu prochain,  pafl'oitlcs  nuicis  à  faire 
des  tapilTeticsdc  haute-liflc,  pour  gagner  dequoy 
viure:  combien  qu'il  euft  bien  eu  fcs  nccefli  tcz  pat 
lesmainsdeccuxaufquelsilprcchoit,  pmfquc  les 
autres  Apoftres  Icsreccuoicnt  d'eux. 

Mais  que  diray-ie  des  autres  vertus  admirables 
de  ce  très- glorieux  A  poftre,  de  fa  viuc  Foy,  de  fa 
ferme  cfpcr.ince  ,  de  fa  rare  tempérance ,  de  fon 
cquité  &:  lufticc,  de  fa  diuine  prudence,  de  fa  force 
&  confiance  fi  parfaiïle  Se  fi  accomplie  î  quclU 


gneur,  dif-ie,  permectoit  qu'il  fuftafHigo  de  l'ai- 
guillon de  lâchait,  qui  luy  faifoit  fcntir  qu'il  cfloic 
homme,  &:  auoit  necedaircment  afFairc  de  la  fa- 
ueur  de  Oieu,  lequel  il  fuppha  par  trois  fois  de  l'en 
dcliurcr:cc  qu'il  ne  pût  obtenir,  parce  qu'il  eftoic 
ainlî  conucnable  ,  pour  luy  faire  recognoiftre  fa 
foibIeflc:cariln'y  arien  au  monde  qui  nous  la  face 
tantaduoiicr  que  cela.  D'autres  cftimcnt  que  c'e- 
ftoientdcs  maladies  &:  perfccutions  que  le  fainâ 
Apoftrccnduroir,  qui  cftoicnt  telles i:  fi  grandes, 
fpecialement  celles  qu'il  rcceuoit  de  la  part  des 
luifs,  que  chacun  admiioit  fa  ioyc&  fa  patience 
incdimable. 

Car  fi  le  glorieux  Apoftre  cufteftc  le  cruel  ennc- 
mycommun  de  tout  le  genre  humain,  les  luifs  ne 
l'euflcnt  pas  plus  pcrfccuté  en  tout  temps,  en  tous  rnrcca- 


«fuiie-  rigueur  &:  pénitence  )l  chaftier  fi£  dompter  fon  c  lieux,  &:  à  toutes  occafions,  tafchans  de  le  faire "^Hott 
riii g«i-  corps ,  de  profiter  aux  autres  à  fa  perte,  &:  de  de-    mourir,  auec  autant  d'efforts  ic  de  violences,  coin- 
l''^""  mcurcr  à  fcc,  amendant  &  arroufant  les  champs 


ut  foa 


4'autruy  ?  Il  fuffira  d'cntcndrccc  qu'il  dit  de  foy- 
Wcfme.  s'ils  font  Mimfires  de  lejns-Chrift^  lelejuis 
flui  quenx, rompu  en  toutes  fortes  de  trsuâux ,  empri- 
ftnné  flks [ouuent  queux  Arqué  de  fUyes  txcefiines^ 
é-  fouuent  en  danger  de  Uvie.  Les  luifs  m' ont  fouet- 
ti  cinq  foit^  &  i  fbdque  fois  stj  rece»  trente .  neuf 
fOMfs^fuiutsntU  Loy.  l'  aj  efli  ftr  trois  fou  btttuk 
tonfs  de  bâftensyvne fait  Uf  tdi,  l'iy  endure  trou  nâu- 
frA^es:  i'*y  ejlévniêurdr  "K^  ^"f"  profond 
de  U  merfcm  les  esux  :  i^y  vogué  toute mt  vie,  expo- 
fitux  dâHgers  des  riui:rei,des  Isrroni^des  luifs  ,  des 
Gentils^  en  Ia  ville,  en  Ia  fotiiude^  en  Ia  mer ,  &  en  U 
terreici-dej  fAUxfrerrs:  l'jy  eftè  lAjfé  drirAUéiller/A- 
tigué  d'Angoijfes^confommé  de  VfiUeSy  defAimJefoif , 

deicûnes  continuels,  de  froid  é- de  nudité.  Et  cnvn      j  .  ~  ^ 

aattcpà{Cigc:  lufquesÀcetteijeure  nouf  mourons  de     nojlre  HAUueur  lefus-ChriH  :  ctr^lns  iefuis  fe 
f Aim.é- de  foif,  nom  fommes  tom  déchirer  (jrfoufie. 
te\,  ftns  Attoir  Aucune  retrxttte  Ajfeurée,  nous  trAuail- 
Uns  de  nos  mains:  ils  nous  mAudijfnt     nou*  les  be- 
ni(fons,nom  femmes  p:rfecutez.  auons  de  U 

force  pour  l'endurer^  &  lefouffrir  pAtitmmeiH  :  on  nous 
maudit  y  Cr  nous  prions  pour  ceux  qui  nous  mAudiJfemt. 
Bref  on  nous  tient, cr  "»  "O"'         <■<"»»«■  ^'  ^ 


mefi enccla feulement cudconfiflc  l'entière  con- 
fcruarion  de  la  vie  de  chacun  d'eux .  1  h  le  ferrerenc 
queiquesfvis de û prés, que l'Apoflre dit  luy-mcf- 
mececy  :  t^omlt7;^voHsfçaueir,mes fr:res,la  tribulâ. 
tton  injuportahleque  nousauons  foujfert  en  A  fie,  qui 
mus  M  affliget,  mfques  au  tout  par  dejfus  Umtes  nos 
forces,  êé-  réduits  en  telle  angiife,  que  nous  auions 
regret  de  viurt  *ToMtes  chofes  nous  prcgnoftiquoiens  cîr 
menaçaient  de  U  mort  ;  nous  mefmts  languirions ,  à' 
t attendions  fans  aucun  remède  ,  Dieu  le  permettant 
ainfi,pour  nous apprendreànedefefpcrer  de  nous  mef~ 
mes, crnauoir  autre  confiance ,  qu'en  celuy  qui  rejju~ 
Jcite  les  m  orts  qui  par  la  puijjance  de  fa  droi£le/iout 
a delinr^de fi grAttds  dangers.  En  vn  autre  lieu  il 
dit  :    me  réjouis  en  mes  infirmités,,  au.x  mejlris,  ne- 


ctp'ittT^,  perfetutiont      Affiiiiitns  que  1  endure  pour 

tr  pins  te  fuis  foil>le,ô' 
abbatu  en  moy,  plus  ie  me  treuue/ort  q-  puijjant  en  ni> 


monde, comme  la  poufiieredela  terre,commetes  hom 
mesquelei  Gentils  facrifi:nt  pour  tout  le  peuple  ,  pour 
gopaif^r  l'ire  des  faux- Oieux. 

Qii^pourra  dignementreprefenter  cette  profon- 
de humilitc.racine  &  fondement  de  toutes  les  ver- 
rus  du  bien  heureux  Apoflrcr  lequel  (bien  qu'il 
fuft  fi  excellent  ,&  aduancc  par  dcfTus  tous,  que 
quand  on  parle  de  l'Apoflre  flmplcmcnt,  c'eftàdi- 
rc,par  cminencc,faindPaul  )  dit  de  foy  :  le  fuis  le 


fire  Seigneur. 

lefus-Chrift  ayant  deliurc  pluficus  fois  fon  Apo- 
ftre  de  la  main  des  luifs,  il  l'y  laifTa  tomber  vn  coup 
pour  l'a  plus  grande  gloire  :  &  afin  qu'il  cuft  fuicc 
d'aller  les  fers  aux  pieds  &:aux  mains  à  Rome,  iL 
manifcflcrcn  lacapitalevillcdumondc,&dans  le 
Palais  de  l'Empereur  qui  y  dominoit,  le  nom  de 
lefus-Chrid, qui  parce  moyen  vouloic  triompher 
&airuiettir  laMaicfié&: la  grandeur  de  l'Empire 
Romain  fous  les  pieds  d'vnpauureArcifan  fon  fer* 
uitcur,  3ccu(c  ,  cmprifbnné,  meprilc  comme  vn 
homme  de  neanrj  la  chofe  paflacn  cette  forte.  L'A- 
poflre alloit  en  H  icrufalem,&:  eflantarriuc  à 
farce,  le  Prophète  Agabusprenaùt  la  ceinture  de 
faio^  Paul,  s'en  lialcspieds  &:  lesnuinSj  difantpoi 
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 infpirafioii  diuine  :  Les  luifs  gâretttrtmt  tinfi  en  A  panitencemonde.voirc  que  nodre  Seigneur  don-  „ 

1 V  AN.  ijitrufâlem  U  M*iftre  de  tette  ctimt»re ,     le limre.     ne  l'ouucnc  des  bien»  temporels  aux  oicchans ,  &  I V  l  N| 


rcHt  entre  les  mitns  des  Gentils.  Les  autres  difci 
plci  oyans  cela,  priercnc  l' Apoftre  de  fc  deliurcr 
d'vn  telpciil,*:  de  ne  point  aller cii  Hicrufalcm: 
nuis  il  rcfpendit  courageufemcnt  &:conftainracnf. 
^e  f*ites-v0MS  ifoKrquej  m'dffiige:,  vous  de  y«s 
p^rs  i  le  me  fuit  féu  feultment  dtfi»sê  d  efire  en- 
tbâifnéf  m*is  du/t  i  mourir  en  Hserufdlem  four  le 
m»m  de ntftre  Seigneur  lefns-CJiriJl.  Il  palFa  donc  en 
Hicrufalem,n'ea  ayant  pû  eflre  diuerty  par  leurs 
I  prières  &  fou fpirs,  &allaau  Temple  faire  fa  pric- 


£C  l'outrageani;  &  fans  doute ,  ils  Icuffent  aftbm- 
mc  de  conps,  fi  le  Tribun,  ou  Nfaiflrcdu  Camp, 


des  maux  aux  bon»  durant  cette  vie,  parce  qu  il  eft 
amficonucnablcàradiuine  pronidencc  :  l'Apo- 
(Ire  fccoiia  U  vipcre,  ic  la  ictta  dans  lefcti,unfl 
en  auoirreccu aucun  mal.  Les  Barbares  qui  le  re* 
gardoient  attcntiucmcnt,  voyans  qu'il  n'cnfloit, 
nccoroboii,nync  raouroit,â£nc  fefcntoïc  aucu-Sminu* 
nemencduvenindela  vipère,  combans  d'vnc  cx-^jj*^' 
trcmitc  en  l'autre,  commencèrent  à  dire  que  c'e. 
doit  vn  Dieu,  non  pas  vn  honune.  Par  ce  miracle, 
&  par  la  guari  fon  de  publius,  Seigneur  de  riflc,qui 
cftoit malade  des iievrcs,&:  autresgrandsaccidcns, 
on  amena  à  famâ  paul  tous  les  malades  deriHc, 
aufqucisilfitreccuurcr  lalânté.  Depuis  que  l'A- 
poftrc  S.  raul  cutpalTcenrinede  Malthe,en  la- 
quelle il  luy  artiua  ce  que  nous  auons  récité  de  la 


Claude  Ly fias,  qui  craignoitvncfcdition,  n'y  fut  g  vipcr*,cn  mcmoircd'vnecliofcfifignalcc.ilapleu 
accouruauecl[csgcn$dcgucrre,&  ne  Icleureuft  i  Dieu  pour  glorifier  dauantagc  fon  Apoftre,  que 
arrache  des  mains.  Lyiias  l'cnuoya  i  Félix  prefi-     les  fcrpens  de  cette  Ifle  ne  portent  plus  de  venin. 


dent  de  ludce.aucc  vn  aduis  de  ce  qui  s'cftoit  paf- 
(c.  Félix, après  auoiroUy  les  plaintes  &:  les  charges 
que  les  luirs  luy  impofoient,enfcnf\ble  fon  intcrro- 
gatoircà:  fcs  rcfponfcs,  ne  pouuantretircr  de  faint 
Faul  le  profit  qu'il  en  efpcroic  pour  contenter  Itfs 
luifs,auboutdedeux  ansqu'il  le  tint  prifonnier, 
lailfant  fon  procez  à  Fcftui  qui  luy  auoit  fucccdé 
au  gouucrnemcnt  de  la  ludce.  Feftuspour  congra- 
tuler aufG  les  luifs  (  qui  vouloicnt  tuer  fain£l  Paul 
„  jj,  fur  le  chemin)  le follicita  dcvcriiren  Hicrufalcm, 
UAeait  poury  examiner  fon  affaire  tout  à  loifir  :  maisl'A- 
poftrcfçachant  les  cmbufches  qu'on  luy  auoit  drcf- 
Iccs,  Se  encouragé  par  vne  rcuclation  de  N.  Sei- 
gneur quiluy  dift  :  Soù  conftânt  -,  cdr  comme  tn  m 
rend»  temetgnd^e de moy  en  Hieraftltm.,  tl  ejl  nettf. 
J'dtrejuelu  le  fortes  iupjues  ddns  Kome^  Ilcn  appclla 
dcuancCcfar.Sifutcnuoyédansvn  vaiflcau  auec 
\n  Ccntenier,  &:  pluficurs  gens  de  guerre,  à  l'Em- 
pereur Néron,  la  féconde  année  de  fon  Empire, 
comme  dit  Eufcbc  1  le  ly.  depuis  l'Afccnfion, 
comme  écrit  fainfl  Hicrofmc  ,  donnant  iour  aux 
accufateurs  de  cdfhparoiftre  à  Rome,  Sidepour- 
fumrc  Icuraccufation  criminelle  dcuantCclar, 

Lcurnauigation  fut  fort  laboncufcacperillcufe. 
Ilspciifoicntcftrctouspcrdus,  comme  ils  cuftcnt 
eftcfansdoutc,  fi  N. Seigneur Icfus-Chnftcxau- 
çantles  prières  de  fon  Apoftre,  ne  les  euft  prcfer- 
uez  :  car  il  luy  enuoya  vn  Ange  pour  l'afTcurcr 
qu'aucun  ne  pcriroit,&  que  Dieu  luy  donnoitlcj 
Tiet  de  tous  ceux  quieftoient  auec  hiy.  Enfin  après 
auoir  échappé  d'vne  horrible  rempcftc  qui  dura 
pluûeursiours&paflTé  14.  iours  fans  manger,  le  na- 


Zc  ne  ton  t  poinr  de  nul . 

L'Apoftrc  continua  fa  route  de  \'i  par  Saragoffc 
en  Sicile,  par  Ri)olc$  deCalabrc,  par  puzolde  Na- 
pies,  lu  fqu'à  ce  qu'il  atnuaft  à  Rome.  S.  Paul  entra 
dansRome,felon  le  Cardinal  Baroniut,lc)9.an  de 
noftre Seigneur,  &:lej.  dcl'Empircde  Néron,  l^l^^,^^ 
fut  deux  ans  prifonnier  en  la  garde  d'vn  foldat,ic. 
dans  vne  maironncrte  ,  que  l'on  montre  auiour- 
d'huyenl'Eglifc  fflintlc  Marie,  en  la  rue  Large, 
qui  cftoic  vn  titre  d'vn  Cardinal  Diacre,  où  l'on 
tientpar  tradition  que  fainâ  Paul  demeura.  Pen- 
dant ces  deux  années  il  eut  pluiîeurs  dilpuccs  ic 
contcftations  auec  les  luifs,  dcfqads  il  fu t  accuié, 
&:  rudement  perfccuic.  Sacau(c  fut  examinée  en 
la  prcfcnce  de  l'Empereur,  du  Sénat,  &:  des  ponti- 
fes, pourcc  qu'il  s'agiffoit  delà  Religion.  Plufieurt 
de  ceux  qui  l'auoient  accompagné  ,  le  voyans  fl 
prciVc&  fi malmené,  qu'ilscroyoïetiraftcurcmcnc 
qu'on  l'alloit  condamner  \  morr,  le  quittcrcntâ£ 
l'abandonnèrent.  Sainû  Lucacheual'hiftoiredcC 
pérégrinations  de fainâ  Paul,  &  Le  liure  des  Ades 
des  Apoftrcs ,  en  ces  deux  années  que  faind  paul 
fut  prifonnier  à  Rome.  Enfin,  Dieu  Icconfala,  le 
vifita,  &c  le  fortifia,  le  deliurant  de  la  gueule  du 
Lion  (fainct  Paul  appclloitainû  Ncron  )  pour  luy 
donner  incillcurmoycnd'achcuer  le  Miniftcrc  do 
fa  prédication  Euangelique,  que  noftre  Stigneuc 
Icfus-Chrift  luy  auoit  uiurecommandée.  Au  bouc 
de  deux  ans,  eftant  libre,  il  s'alTcmbla  auec  le  prin- 
ce des  Apoftresfaincl  Pierre  i&n'cft  pas  croyable 
combien  noftre  RcLgion  s'augmenta  fous  ces  deux 
vaillans  Capitaines,  &:  combien  de  perfonnes  de- 


uirc  où  ils  eftoicnr,  alla  a  fond,  &:  toutes  les  perfon-  D  ucioppées  des  ténèbres  de  leur  aucuglcmcnt  ,  6& 


nc$  qui  cftoient  lâfi.  furcntfauuces  par  les  mérites 
.  .  &:  lesoraifonsdefainûPaulj&aborderenten  l'If- 
îuh**  le  de  Vlalthc,  où  ils  furent  accueillis  &:fccourus  de 
ces  Barbaresinfulaircsiicfqucls  firent  vn  grand  feu 
pourlesfeichcr.àcaufc  qu'ils  fortoicnt  de  la  mer 
tous  mouillez,  &  pat  vn  temps  depluyc.  Comme 
r Apoftre  attiibit  le  feu,  vne  vipère  qui  cftoitca- 
chccdansvnfagotdefarment,  fentant  la  chaleur 
foi  tit  dehors,  ic  fc  prit  à  la  main  de  paul,  où  elle  de- 
meura fufpcnduc.  Les  Barbares  voyans  cela,  s'cn- 
tredifoient:S4w;  doute  l'eJUinn  m^-urtrier^  vn 
tnéthdnt  homme,  qui  ejlant  échâffé  du  dângerdt  U 
mer^e^  fourfmèmy  de  [es  fethez  :  Car  «crame  gens 
•ucuglcz,  ils  ignoroiciu  q»ie  les  peines  que  Dieu 
donne  en  cette  vie,  ne  font  pas  touliours  pourcha- 
fticr  les  fautes,  &:  que  tous  les  péchez  se  font  pas 


Idolâtrie, receurentà  Rome lalumicie  de  l'Euan- 
gilc.  Mais  dautant  que  fatnû  paul  auoit  efté  éleu 
pour  porter  le  nom  du  Seigneur  par  le  monde,  te 
manifcfteraux  Nations  le  Iccrct  My  ftere  de  noftrs 
Rédemption,  il  ne  demeura  pas  long-  temps  à  Ro- 
me-, mais  (  comme  dit  Metaphrafte,  ic  pluficurs  au- 
tres) ilalla  par  l'Italie,  &  par  la  France  ,  ie  tant  la 
fcmcncc  de  la  do^rine celcftc.&:  donna iufquesen 
Efpagne,  où  il  prêcha,  don  t  nous  auons  encore  au- 
iourtThuy  de  grands  indices  &  argumens.  Car  à 
Narbonnc.qui  eft  la  prouincc  de  Languedoc  en  ViniM 
France,  ils  tiennent  le  Proconful  paul  qui  fut 
uerty  par  (ùnQ.  paul,  auoir  efté  leur  premier  Eucf-  pignr.  ' 
que,  ôîdifcntquc  l'Apoftre  mcfmc  l'y  inftala.  Et  R"«>m* 
en  Tortofe  d'Efpagne  ,  on  ccicbre  la  fcfte  de  S.  nt, 
Rufe, l'vn  des  deux  cnfans de  Sitnon  le  Cyreocco, 
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qui  aida,  ^noilre  Scigncnr  Icfus-Glmftàporrcr  fa  A  follomc,  le  col  coupc,au  lieu  de  fane,  rendit  vn 


jvi  N.  Croix,  &:  cette  Ville  là  l'auDiic  pour  Eucfquc,  Se  af- 
firme que  fainÛ  Paul  le  mena  quand  Se  ioy,  lors 
qu'il  fut  en  Efpagnc,  oùfc  conuertiR  Icdiuin  Hc- 
totce  Lfpagnol,  que  le  grand  Denis  Arcopagitc 
loiic  fi dignement.  Etcnl'hiftoircdcs  Ss.  Mari^TS 
Fjcôd  Sl  frimitif,qni  cftoicnt  Efpagnohjil  cft  dit, 
qu'ils rcipondircnt au  luge,  qui  les  mtcrrogca  de 
qui  ils  auoienc  appris  cette  doàrine,quc  c'clîoic  de 
l'ApoftrefainCt  paul,  non  qu'ils  rcurtcntcntenduc 
de  Ia  propre  bouclic  (parce qu'ils  n'elloient  pas  de 
foD  temps)  malt  bien  de  ceux  à  qui  faind  paul  l'a- 
uoitcnlcignce:  &Metaphraftc ad|ou(lc, que  l'A- 
poftrcprctliantpai  rEfpagnc,  JiFailaut  vn  grand 
fruicl,vncfcninKdcqualitc,  Se  tort  riche, ayant 
otiy  faire  récit  de  l'Apoflrc.lc  délira  voir,&:  écouter 
fcsdircoursi&:  qu'vnefoispar  vn  certain  inftincl 


ruilTcaudc  Iaic:toutcsfois  il  ne  faut  pas  s'ébahir,  rv'i Ni 
ditfaincl  Ambroifcficeluy.qui  comme vnc  bonne 
nourrice  allaitoitlcs  FidclcJ,  &:  les  nourrillbit  du 
tres-pur  &  faucurcux  laia  de  fa  doanne,  vcrfa  du 
h>a  en  mouraju ,  pjuftoft  que  du  fang.  On  fcaïc 
par  tradition,  que  fa  telle  fit  trois  bons,  d'où  procé- 
dèrent trois  fources,qui  fc  voycnt  cncor  auiour- 
d'huyaumefmclicu  i&rqui  font  tenues  en  grand 
honneur  &:dcuotion  de  tout  le  peuple  Chrefticii. 
A  l'occafiondc  ces  miracles, qui  fchrentaunurty- 
re  de  fainû  paul ,  5 j,  hommes  furent  coniiertis  à 
noftrefainûcJlcligionjCommcaffirmcfainaican 
Chrylbftomc:&:lc  mcfmc  Apollre  s'apparut  de- 
puis à  plautille ,  Se  luy  rendit  le  voile  ou  le  mou- 
choir qu'elle  luyauoitprcftc  pour  luy  couurir  les 
yeux,  Vnetrcs-picufca:  grande  Damc,nomn\ce 


dcDicu.clIc  allacri  la  placc.où  elle  le  vidi&:  l'ayant  n  Lucinc,  prie  le  corps  de  fainû  paul,&:  l'enterra 


lugc  doux,&:  de  bonnes  mccuiSjClIcpcrUiada  à  fon 
tnary,  nommé  r robe  de  le  logccenfamaifon,  ce 
qu'il  fit  :  &:  lors  qu'il  y  fut ,  elle  vid  fur  le  front  de 
faind  paul  ces  parolei  ccritci  en  lettre  d'or  :  Pdul 
tred/etttMr  ticHofirc  Sti^Htar  Jefm-chrijl ,  laquelle 
vifion  la  toucha  tclicmenc,  qu'elle  fcprodernaà 
fcs pieds,  fcconucrtift,ai:  frtt  baptifcela  première 
(on  la  nommoit  Xantipe)  puis  après  fon  mary,  & 
IcsaurresrcceurcntleBaptcrmc.  . 

Nous  ne  fçâuons  fi  1" Apoftre  pafla d'Efpagnc  en 
Aftriquc, ny  fi  dcpuisqu'ilfutaincné  de  Hicrufa- 
1cm à  Komc,  line rctournaplus aux  quartiers  d'O- 
rient, Maislortqu'ilpritcongcdcsEuerqucs,  des 
lTcftrcs,&:  des  Chefs  de  rEgtifcd'Hphclc,  il  leur 
clairement,  qu'ils  ne  le  verroicnt  plus,  de  forte 
qu'ils  luy  dirent  adieu  ,  plcurans  &:  Ibufpitans, 
comme  perfonncs  qui  ne  ioiiiroient  plus  de  (a  pre- 
fcncc.  Ce  que  l'on  fçait  au  vray,  c'cllquc  l'Apo- 
Arc,  après  auoir  employé  huid  ans  (  depuis  qu'il 
fut  mis  en  liberté  à  Rome  )  à  prêcher l'Euangile ,  Se 
traucrlcr  les  prouinces  que  nous  auons  cy-dcifus 
I jccificcs,lcs  cclatcant  de  la  lumière  &:  de  la  do- 
arinc  cclc(le,ilr;tournaàRome,leii.anderEm- 
pirc  de  Néron  ,  par  le  commandement  duquel  il 
tue  cmprifonné  aucc  l'Apoftrc  failli  Pierre,  pour 
losûijccsciuc  nous  auons  cotez  en  fj  vie,  qu'il  n'cft 
pas  beibiii  de  répéter,  ijy  comment  les  bien  -  hcu- 
raiss  Apoftre  furent  tirez  de  la  prifon,&:  prirent 
congé  l'vn  de  l'autre ,  ayans  enfin  donné  leur  vie 
pourlelui-Chrift.  l'adiouftcray  feulement  ce  qui 
cftfpcctal  de  l'Apoftrc  fainâ  Paul,  dont  i'ccris  icy 
b  vie. 

Comracron  menoit  le  glorieux  Apoftre  au  fup- 


auec  beaucoup  de  t  euercnce  en  vn  ficn  hcriragc. 

SainaPaulcftoitdepctitcftature,  vn  pcuvouté,  ««««a- 
blanc  de  vifagc,  Se  qui  paroiiroit  plus  vieux  qu'il"- 

n'cftoit,ayantUtcftepetitc,lcsycuxagrcablcs,lcj 
fourcils  courbez  fort  bas,  le  nez  vn  peu  long  «ja- 
quilm .  la  barbe  longue  Se  cpaiftc,  qui  gnfonuoit 
délia.  Son  regard  cftoit  vénérable  &  attrayant  à  U 
deuotion  ,  qui  témoignoit  aftcz  qiie  c'cftoit  rn 
vaiftcau  de  la  Grâce  diuinc.  Saindt  Chryfoftomc 
écrit  que  faind  Paul  vécut  68.  ans  &  mourut  le  60. 
dcnortre  Seigneur, le  ij.  de  l'Empire  de  Néron, 
félon  le  Cardinal  Baronius. 

Les  louanges  Se  les  excellences  que  tous  les  Ss. 
anciens  &  modernes  difcni  des  deux  Princes  des 
Apollres  fainâ  pierre  &:  faincV  paul,  fontfigrartf 
des,  Se  fi  adimrablcs,  qu'il  faudroit  vn  pluj  gros  vo- 
lumcquc  celuy-cy  pourlcs  rédiger  toutes:  &c  quoy 
^  qu'iisenaycntdtt,  cela  n'cft  gucresauprix  de  ce 
qui  en  rcftc  à  dire,  S.  lean  Chryfoftomc  parlant 
àcesdeux  Apoftrcs,  àxt-,  Dim  mifme  veutsUmct^» 
tl  "ucMi  4  Afpelle'^  U  lumitri  du  monde  :  v*Mt  efits 
fins  f>iiiJJ*»i  que  Us  R»js  ^flus  v*$IUms  ywf  /fx/#/, 
dâls ,  tins  etmhltt  que  tet  ritlits ,  fins  jtgti  qut  les 
Philaj0phes,}>lus  dijcrets  que  lis  Br/iteurs^d-BAjtiis 
rim  vtus  ioHijJez,  de  tout,  yous  efies  l'exemple  d.-s 
Martyrs  Jtcoarennedes  F/erges^/j  règle  des  midriez, 
l*  ftrme  des  Religieux  J'trnemeitt  des  Rays,  U  deftn- 
fe  des  Cbrr/lie/tSy  le fiem  des  hArbares^  le  mtrteàu , 
UeottfHjhn  des  Hérétiques,  Eufcbc  Emiflcnc  appel-  r./rf. 
Icccsdcux  Apoftrcs  iieux  Fontaines,  qui  fortentj'^^ 
du  rlironc  de  Dieu  comme  d'vn  fleuuc  rapide,  pour  s.  imr. 
cftanchcr  la  foif  des  Ames  :  deux  Médecins  du"^''"*- 
Ciel,  deux  flèches  poinftucs  décochées  de  l'arc  de 


plicc,  aucc  vnc  grande  fuite  Si  huée,  lors  qu'il  ar-  Dieu,  deux  trompettes  oui  animent  &  rcucillcnt 
liua^la  porte  de  la  ville,  il  vcid  vnc  Dame,  nom-  D  le  s  hommes  de  leur  fon,  deux  lampes  ardentes  qui 


méc  plaucillc,  fort  trifte  Se  deconfortcc  :  à  !.u|ucllc 
^  il  demanda  vnvoiic  pour  fc  bander  les  y  cux(com- 
mc  rouauoi'taccouftumé  de  taire  à  ceux  aufqucis 
ontranclioitlatcftc)3uecpromcircdc  le  luy  ren- 
dre :cc  qu'elle  fit  trcs-volonticrs.  Par  lechcmm, 
crois  lu Idats qui  lcconduilbicnt,fcconuertircnt  à 
liFoydcIcfus-Chrift,  à  fçauoir  Longin,  Accfte, 
Se  Mcgifte,  qui  furent  martyrifcz,  &  l'Eglifolb- 
lenuiilc  leur  Fcftc,  le  i.  luilict.  Le  lieu  où  il  eut  la 
icftc  tranchée,  s'appelle  auiourd'huy  ICS5.  Fontai- 
s  -  V  nc^.oùles  Gentils  firent  depuis  vnc  cruelle  bou- 
cherie des  Chrcllicns,  y  malTacrans  (ainA  Zenon, 
auecio}  foldats,  fescompagnons.  Là  il  fit  la  priè- 
re fcrucntc  Sc.tranquiUcî  pui?  d'vn  cœur  gay  Sc 
ioy  eux  il  tendit  le  col  au  bourreau.  Ce  fut  vnc  cho- 
£;  très- mcrueUiciifc,  que  coHuiK  dit  faiiiw^  Chry. 


éclaircnrtoutle  monde.  Saincl  Gaudencc  Eucf- 
qucdcBrcflc.dit;  Qu'ils  font  les  lumicns  du  mtn- 
deJescclatuMesde  U  ftj ,  Us  fonditturs  de  l'£t>l/f:. 
Us  m*ifires  del'inrtce^eejes  ihthenrs  de  toute  fn». 
Ûcii  Avertie  ^  qui  ne  fe  ptuuent  dignement  to'ii'cr  ^fi~ 
nui  ftr  U  ftrtUdu  Uuueur.  Saind  Léon  pape  dit 
en  vn  Sermon  (c'eftau  premier  qu'il  a  faitdcli  Fc- 
ftc de  tes  deux  Apoftrcs  )  ^'iu  .corps  myfiique  de 
i  .Chnif^qui  ejl  iEglife:^*u  prix  deitutres  S  S. si  s  font 
tomme  Us  deux  yeux  de  U  tefie:  ô-  que  de  leurs  mentes 
tirvertus qui furpâifent  tBut  ce  qut  t'en  fçâur oit  dire.^ 
nous  mdtuonspfn fer  qu' ily  .  ■         ■  différence  entre 

UsdiMx^ptrcequil  ont  efte j   en  fiUlfton, 

fâreils.^4ux inutux é'igâux du  martyre.  Ccnefc- 
roitiamaisfait  de  rapporter  icy  ce  que  Unr  d'au- 


tres Ss,  ont  dit  à  la  loitJii^c  de  ces  deux  Princes 


lie 
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^  l'Eglifc.  Grégoire  de  Tours  rapporte,  fju'vnhom-  A 
IVI  N.  mcdcuot  à  fainû Paul cftant  tort  tente  ,  &  telle- 
ment dcfcrpcrc,  qu'il  s'cftoit  defia mis  lacordcau 
col  pour  fe pendre,  ne  lailloit  pourtant  d'inuocjucr 
le  nom  duiaincb  Apoftrc,difant/</«^ï  '"^'v 
moy.  Lorsqu'il  le  reclamoitainfi,  le  diable  fc  pre- 
fenudeuant  luy,  comme  vnc  ombre  cpouucnta- 
blc ,  qui  le  hadoit  d'acheuer  ce  qu'il  auoit com- 
mence :  mais  que  l'Apoftrc  fainuk  Paul  luy  appa- 
rut aulll-toft,  qui  fit  cuanoiiir  le  diable,  ic  ce  mifc- 
rable  homme  rcuint  à  foy.fc  repenti  t  de  fcs  pcchcz, 
&:cn  demanda  pardon  \  Dieu  à  chaudes  larmes, 
remerciant  l'Apoftrc  qui  l'auoit  ptcfcruc  de  la 
mort  temporelle  &  éternelle. 


CE  mcrtne  iour  à  Namy  ville  H'Italie,  deccdj  Siinifl 
CafTie  Euefque  dudit  lieu.  Ccftoit  vn  pctlônruge  de 
giindeauth3iité:voiU  pourquoy,  commr  Totili  Roy  deî  g 
Go:svenoitàNamy,ili'cnilUiudeiuncdcluy,  U-  diutant 
qu'il  auoit  !e  vifage  tout  rouge,  couperolc,  ce  Roy  l'eue  à 
quelque  mépris  '/imaginant  que  cela  vcnoitdctiop  boite  de 
vin.  Mais  Dieu  luy  fit  tort  .iptes  recojjnoiftre  la  faui^'^ttc  de 
l'Euefquc, cncequelcDiables'cft.uitfiiridu  corps  d'vndes 
Spadacins  de  ce  Roy,  &  le  tourmentant  gtiefuejnent,il  le  de- 
liur»  par  fcs  prierez,  en  fiiiànt  leûgncde  la  Croix  fur  luy.  Il 
auoit  aceouftumi  de  célébrer  le  Cimci  Sacrifice  de  la  Mu-rtè, 
tous  les  iours,  fans  y  minquer  aucunement,  &  de  faire  des 
chui  t»  aux  Pauuies:  &  lors  qu'il  fe  p  rcpicort }  dire  la  M cfll*, 
il  fc  mettoi  t  cnoratibn  auprez  du  fepulchre  de  fainâ  luucnal, 
ictrant quantité dclarmet.  Dieu  luy  fitla  grâce,  en  recom- 
)enre  de  fes  vertus  de  l'aduertir  &  l' affairer  en  ce  monde  de 
.arccompeiifc  qu'il  dîjoit  teccuoirau  Ciel,  feorinsauantfa 
morr.SaiHvl  Grégoire  rappone  qu'vn  fien  Prcftre eut vne  rc- 
uclation b  nuicl,  en  laquellcil  luy  fut  comnvmdc  d'auercit 
lelàindIEjefque,  qu'deûri  continuer  fes  avions  verrueufcs, 
&  qu'il  en  reccuroit  la  tecompcnfc  le  iour  &:  fcftc  de  fatnift 
Pierre  :  que  ce  Prcftre  ne  l'ayant  oft  faire,  il  au  le  mcfme 
commandemcntpourlafecondefois  :[mi$  n'en  faifant  rien  ^ 
non  plus  qu'auparauant,  qu'à  la  troiiicmcilfut  furicu(cmi:r!t 
foiietrcjdelortequelescicwricestuy  dcmearerenr  eiiii-. c  n- 
tcsfiir  tecorps qu'il  monftriq  und  &  quandàCiinil  Cil>ie. 
Or  le  (àind  Prélat  alloit  couiltiniietenicnr  par  deuotionà 
Rome  le  iour  delà  Fcftî  de  fiinA  Pierre  :  ce  qu'il  ne  fit  pas 
cette  annc:-là,  fc  difpofant  à  la  mart,  &  ce  roui  les  ans  à  pa- 
reil iour,  en  attendant  (oufioin:^  l'îxccurion  de  cette  reuela. 
tion  :  mats  elle  n'arri^ia  point  qi ic  fîot  ans  après.  De  lorte que 
laVigiUdela  Felledesfaind»Apotttesiliut  fiifî  d'vne  pe- 
tite ficvte.  Lelendemain,aprcsauoirditlaMc/rc,  il  fe  cou- 
cha en  (on  liA,  fe  difpofantala  mort:  &  comme  il  faifoitvne 
cxhdna'.ion  à  va:  multitude  de  gens  qui  ciloleiii  accourus 
chez  luy,  il  s'ccria  (  ^tlyaicf  titan,  ilefttemfi)  Sc  ren- 
dit il'iiiftant  l'am^  à  Dieu,  le  aj.  iour  deluia. 

L^S^lJi/Uit  smjti  ninmt morpion  dt  flmjtemrs  tuurti 


tt£eat%ttiSâ 
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iviN,/.^  VIE  DE  SAINCT  MARTIAL 
EueÇc^He  d;  Limoges.  j 

LE  bien-heureux  fainâ  Maniai,  fils  de  Mar- 
cel ,  &  d'Elizabcth ,  de  la  lignée  de  Bcnia- 
min,couûn  de  S.Efticnne.premicrMartyr, 
fut  vn  des  fcptante  &  deux  Diiciplcs  de  noflre 
Seigneur,  lequel  dés  fa  icunelTc  ilfuiuitau  delà  de 
la  mer  Tybcriade,  &:  donna  les  cinq  pains  &c  les 
deux  poillbns,  qui  furent  multipliez ,  &  rafTafie- 
rcnt  ;  000. hommes.  Il  fcruità  table  en  la  dernière 
Conc,&:  mit  l'eau  au  balGn,  quand  N.  Seigneur 
laualespicds  des  Apodrcs  Apres  rAfccnfion,  il 
fut baptilcparfaincl  Pierre,  âtfcioumaaucc  hiy  y. 
ans  en  Hicrufakm,&:  fcptcn  Antioche,  obeifTant 
à  fes  commandemcns.  II  vint  à  Rome  auec  luy, 
l'an  4. de l'Empircdc Claude,  &:ydcmcura  vn  an 
cnticr,iurqucsàce queS  ficrrefutdiuinemcntad- 
ucrty/lcrcauûycr  en  France  prêcher  l'Euangilc, 


&  retirer  ce  peuple  du  Paganilmc.où  il  cfloit  pion-  'yST" 
gc.Lcfainâ:  Apoilrc  luy  donna  dcuxcompagnons,  '  V  l  W. 
Alpian,ô^  AuUtitlinun,pourralIifler  en  fa  char- 
ge, mais  Diculuvenuoya  douze  Anges,  qui  l'ac- 
compagnoicnt  en  fes  prédications,  &  aux  voyages 
qu'il  faifoitpar  la  France.  Ayant  choifi  la  ville  de 
Limoges pourfonfiegc  Epifcopal,  il  y  trauailla  fi 
heurcufcment,  qu'en  moinsdefix  ans,ilendcr.ici> 
na  ridolattic,  baftift  des  Eglifcsà  l'honneur  de  le- 
fus-Chrift,  dcfaraiiiûeMerc,  &  du  glorieux  S. 
f-ftienne,  conuertid  vne  infinité  de  peuples ,  par  la 
l'ainÛc  té  de  fa  vie,  ic  par  legrand  nombre  de  mira- 
cles que  Dieu  opcroit  par  Ici  mérites  :  Tellement 
qu'il  rendit  la  vie  à  fix  hommes  morts,  la  veuca 
beaucoup  d'aueugics,  la  parole  à  plufîcuts  muets, 
&deliurapluljeurs  polTcdcz.  Ses  miracles  furenc 
n  grandsqtie  le  bruitcn  fut  épandu  par  tous  les  en- 
dioitsdcFrance,  depuis  la riuicre  du  Rhône,  iul- 
qucsàrOccanilerquelsil  éclaira  du  flambeau  do 
l'Euâgilc  jcntt'autrcs  ceux  de  Tholoze,  Bordeaux, 
d'Auucrgnc  ,  &:  de  Nifmes.  Vutia  pourquoy  il 
mérita  à  luftc  titre  le  nom  d'Apolhe  des  Gaules. 

Entrât  vnc  fois  dansLiraoges.ilguanft  le  fils  d'v- 
ne  très- belle  Dame,  quielloitphrcnctiquc,  lacon- 
ucrtiflantparccraoyenauccfafille Valerc,a£  600.  Mira, 
Idolâtres,  qui  furent  aulTi- toit  baptifcz.  LeDia-'l<*« 
ble  enrageant  de  ces  beaux  commcnccmens ,  inci- 
talcs  Prcftresdes  Idoles  aie  mettre  en  prifon,  rc- 
folut  de  le  faire  cruellement  mourir  :  Mais  Dieu 
vangea  bien  -  toit  l'iniuredc  Ton  S.  enuoyant  vn 
éclat  de  tonnerre  qui  les  mit  tous  à  mort,  ouuranc 
pareillement  les  prifons  où  il  elloit,^  le  fortifianc 
d'vnecelefte&vifible  lumière.  Ellant  fortyàl'in- 
ftantc  prictc  du  peuple,  il  refufcita  ces  Prelhes, 
tant  du  corps  que  de  l'erpriticaril  les  conucrtill 
tous,  &: auec  eux  11000.  Infidèles ,  aulquel  s  il  rap- 
portèrent des  mctueillcs  qu'ils  auoicnt  vcucs  en 
l'autre  vie.  Valere  après  la  mort  de  Sufannc  (a  mè- 
re, nonobftant  le  vœu  de  virginité  qu'elle  auoic 
fait  entre  lesmainsdu  Saind,  tut  pourfuiuic  p.ir 
Efliennc  Duc  de  Guyenne  ,  qui  vouloit  à  toute 
force  l'erpouicri  mais  voyant  qu'elle  méprifoit  fon 
alliance,  &  ne  tcnoit  compte  de  (es  promeHcs,  il 
cntracnvnc  telle  rage,  qu'il  luy  fit  ttancher  la  tc- 
ftc,couronnant  fa  Virginité  d'vn  Martyre  bien  fi- 
gnalé.Caràlaveucd'vn  chacun  clic  prit  la  tedc, 
Sc  la  porta  iufqucs  au  pied  de  l'Autel ,  où  fainû  ^ 
KLircial  difoit  la  McITc  :  le  bourreau  la  fuiuant  pas  vai:ic 
à  pas,  mourut  dans  l'Eglifc  ,  après  auoir  protcllc 
qu'il  voyoit  les  Anges  à  l'entour  de  fon  corps.  Li 
dcllusfainck  Martial  l'ayant  foudatnetncnt  refuf- 
citécnprcfencc  du  Duc,5£  de  beaucoup  de  peu- 
ple, le  conuertiH,  t£  Icbaptifaaucc  15000.  hom- 
mes, &:  fit  baftir  à  l'honneur  de  la  Sainûe  vne  Cha- 
pelle, où  il  entctra  fort  honnorablemcnt  fon  corps. 
Apres  ces  belles  &:  riches  dépoUilles  qu'il  auoit 
emportées  fur  l'cnncmy,  il  alla  à  Rome  en  porict 
lesnouucilcsàfainfl  Pierre, qui  s'en  réjoiiid  gran. 

dcmcnt,en  remerciant  la  diuine  bonté.  Et  en  par- 
tant pour  reucnir  à  fon  troupeau,  luy  donna  fon 
ballon paftoral,  duquel  il  refufcita  Hibcrt  fils  du 
Comte  Arcade, que  lo  diable  auoit  noyé ,  l'ayant 
au  préalable  fait  fortir  de  ce  corps ,  auec  deux  au- 
tres compagnons,  en  guifc  de  petits  Mores  :  ce  qui 
caufa  la  conuetfion  de  beaucoup  de  Gentils.  lied 
impodiblc  de  déduire  tous  les  autres  miracles  qu'il 
fit,  tant  à  Limoges  ,  comme  à  Bourdeux  ,  où  il 
cfleignit  parce  mcfme  bâfton  viunccndicqui  me- 

naçoit  toute  la  ville. 
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jt>.  Ayant  le  Corps  caflc  de  vicilIcffcA:  atténué  par 
fcs  auftcritez ,  ij.  ioursaïunt  ù  mort  nudre  Sei- 
gneur Icfus-Clirift  luy  apparut  ,  i'appcUanc  pour 
iotiir  (l'vn  ctcrncl  repos  auec  Tes  fcmblablcs  :  li  bien 
qu'après  auoir  ccicbté  la  Mcflc  ,  Se  cxhorré  fon 
pcupIcàpctfjucrcrcnU  Foy  qu'il  leur  auoit  prc- 
î«morr.cl>éc,  fon  AiTic  s'cnuoia  droit  au  CicI,  le  dernier 
de  Iain,74.ans  après  la  Pallion  denoftrc  Seigneur, 
Ictroificmcdcrtmpircdc  Vcfpafian,  &  le  i8.de 
fon  Sicge.  Son  corps  gift  à  Limoges,  Dieu  le 
fait  briller  de  quin:itc  de  miracles. 

Savicacdc  recueillie  par  Pierre  de  Naulibus, 
par  Innocent  1 1 1.  &  de  plullcurs  Auchcurs  qui 
tont  mention  de  deux  Epiftrcs  qu'il  a  écrites,  l'vne 
à  Limoges  ,  l'autre  à  Bordeaux  Sc  Thoioze.  Les 
Martyrologes  de  Bcda,  Vfiiard,  &:  Adon,en  font 
vnctrcf-honnorablemcmouc,  Iciour  jnclxnc  que 
l'Eglifc  folcmnifc  fa  Fcft  î. 

CEm-fmciouren  AlcïJiidrk  fouiFrtt  le  mirryte  ùin£t 
Biù'iAe.  Cciiic  vn  doLuclluet  qui  menèrent  Sec  Po> 


A  utnicmi«iuLeuoù«llefoufrnt  Icnuityre.  II  trriiu  comme  ■ 
fui  le  chemin  le  peuple  infidcle  l'iniurioit  &  la  vouloir  oucri-  i  y  '  m; 
gcr  en  allant,  pir  vne  gracicufeté  parttculictc  Se  commifcr». 
tioii,il  écarta  ce  peuple,  le  fit  retirer  d'auprej  il'clle,3c par  ain- 
fi  l'cxcmpra  d'vne  telle  contumclie.  Ce  que  voyant  fainftc 
Potam  icnne,  cUe  le  remerci  î  ofFeaueuicmm  t,  {'.ad  mmi  e(bn  t 
d'auoirboncouragc&ralTeurjJitqu'cllcluy  obncndroit  d« 
Dieu,  aptes  fa  nioit,  U  retompenCe  de  ce  bien-fait  A'  "  bref. 
A  infi  donc  peu  aprcj,  CiinCl  UaliLde  eftont  p  1  dTc  par  fei  com- 
ps Çnôs  de  lurcr  pour  quelque  occolîon,  il  le  tetBd.dilàm  qu'il 
ncTuyefloitpas  permis,  parce  qu'il  elloit  Chieftien.  II  fut 
donc  accufé  d'crtie  Chreftien,  &  mis  ea  prifon.  Qiiîlque» 
Chrelliem  bien  eftomiezd'vntel  dun^mcnt,  l'allerent  ri- 
fi(cr& luy  demondetent  comment  cela  cl^oit  arriué.  Il  Irut 
teluondic ,  que  Ciinâe  Potomicnne  luy  eAoit  apparue,  qu'el- 
le luy  auoit  mis  vne  Couronne  fur  la  tcftc,  Si  luy  auoitdic 
qu'elle  auoit  prié  le  Sciçnair  pour  luy,  &  obtenu  Ci  rcquefte; 
&  qu'en  peu  de  temps  lîl'croic  admis  &  receu  en  U  gloire  ec- 
lelte.  Lidcflusilreceutlc  Baptefme:pui$  dés  le  lendemoiil 
ceglotieuxac  dliillre Martyr eiulïtefte  tranchée,  qui  eftoit, 

8  le  trentième  iour  de  I uin,  l'an  de  Iefu*-Chnft,dcux  cens  cmq. 

L'££^i/è/^if  djtfi  tommtm*r<ui»M  dt  flmjttmri  tmtrm 

Sdimlts,  CT'. 
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BAbilas  M.myr.Encfqiie  d'AntioclieJe  i-t-Tanuicr. 
Badomt  Archimaniltitc Mariyr,le8^AU»l. 


■  Bacuc Mirtyr ,  à  Rome  le  19-  linvicf 
Feuillet.  *ûî- 
Abedccluls  Martyr,  le  ZI.  MarJ.  j74 
Abraham  Confelfeur,  le  i<L_Mirs. 
Accurfc  Martyr,  5c  fcs  compagnons ,  de 
l'Ordre  de  S.  Frjnçois,  leifejanuier. 

Achilée  Martyr ,  le  iL_May. 
Achille  Martyr,  à  Vj4ence,  le  15.  Avnl. 
AdelirJ.ouAlarJ,  Abbé,  lea.Unvier. 
Adnan  Manyr.le  4  Mars- 
Igr.eiViefgf  &  Martyre,  le  »i-  lanuicT. 
Agnes  deMontpulchiano,  leio.  Auril. 
Agathe, Vierge  &M»rtyre  ,1e/.  Fcvticr. 
Agatangel  Martyr, . le it^Unoier. 
Agaton  Pape,  le  lo.  lanuicu 
Aybortd'EpeenReliguniï.  le  7  Auril 
Alban  Manyr  à  Miycnce  le  iiJuin. 
AlbaiiMartyren  Angleterre .  le  liJuin. 
AlbettEuflque  de  Pcjguc.  Martyr,  le  ti^Aiitil  424_ 
Aldegonde  Vierge, Pattouc do  Maubenge.lejo.lanuicr. 


4lfi_ 
400 


1. 


AUricEuefquedu  Mans .  le  7_Ianuier.  104 
Ale«attdxe Martyr  aOftie,lci7.  Février*  «79 
Alexandre  foldat  Martyr .  le  5.  May.  5ii_ 
j\l«iac  Martyr,  le  I.  lanujcr.  7J_ 
Aiaand  E^efquc  d'Vtiech  Ss^podre  de  GanJ,  leSJ'e- 
vticr. 

Ambroifc  Eucfcjae de  }Ax\ia ,  &_Dofteut de l-EgUfe ,  le  4^ 

AUtll. 

Ai;albfePape,le  x?-  Avril. 
Anaftalc  Maiiyr ,  le  iiJ.inuicr. 
Ar.anic Martyr,  le  i^lat». 
Ananic  Mjrtyr.Eurlqiicde  Damas ,  le  ij-_Ianaier. 
André  Eui?rqiiedcFierolc,le  6^Ianttier. 
Anet  Martyr  aCorynthe  ,1c  lo.  Mars- 
Ange  Martyr ,  dt  TOrdredes  Canne» .  le  Ji.M*y. 
Lj  Fiftf  derAngeGatdicn,le  iwjtats. 
AnicetPape  Martyr,  le  f.  Avril. 
Anfelnw  Eucr<que  .le  luAuril. 
Anihime  Euefqae,lei^L-^unl• 
AntcIrcPap^  Martyr.le  î  lanuicr. 
Ânthoinc  Abbé  .Ir  17.  lanuier. 
AnihotncMcruk  ,  &  Iran  Rel.gicnx  ,lc  17  I.iniiict. 
Anthoinc  le  grand.  Patriarche  de  Conftantinopic,  le 
Février. 

Aiithomc  de  Padouc  Confeffeut  de  TOrdre  de  S.Fran- 

<;oi$.  Ici  «Juin. 
Anthonin  Archciicfquo  de  Florence, le  1.  May.  ï'4 
Aiuhonme,ou  Thomete  Marrytc  ,  le  j.  May. 
Apparition  S.  M  chel .  le  8_May. 
Apollinaire  Eiicfque  de  Hierapolis  ,le  SJanuicr, 
Apollinaire  Vierge,  le  jManuier, 

A     "       "  ' 
Apollonie Vierge  Martyre  _ 
Arcade  Martyr  en  Daibane ,  le  t  tJmuicr. 
ATgomafte  Comte  Mattvr,  lei  j_Mat». 
>tàlc  AbbcdcLuxucil,  le  lOjklats. 
^thanale  Martyr ,  le }.  lanuier. 
AthmnaicEucfque, le  i._May.  , 
Aubin  Eiirlque d'Angers , le  /^tars* 
Audifax  M*»  tvr  a  Rome ,  le  lanuier. 
Auputie  Ductc ,  Mittyr,  le  tiJanuier. 
Auit  Manyr, de l'O rdte  dr S  Frai^ois,  le  1  i3  Janoier 
Auit  Abbéde  Micy.le  /^uin. 
Aulbrn  Archeuefciued?  H'ucn,  le  j^Fevrier. 
Auftteberte  AbbclledePauiilv  ,  le  i!L_Fcvricr. 


Bilbine  ViergeàRome,le  )f  Mars. 
B  ildoniet  Confclllur ,  à  Lyon ,  le  f.  Février." 
Bain  Euelque  de  Bologne,  le  Imn. 
Barnabe  Apollre, le  II.  Inin. 

flafile  le  Grand  ,EucrqucdeCerjrce,& DoûcutderEgli- 

fe,  le  1 4  lum.  64!> 

B.'.file  ConJcflcor  ,  le  Jo.  May.  é&S- 

B-ifiliHc  Martyr  à  Rome,  le  iij_Iain.  <j9 

^66    Btlîlide  Martyr  cnAlexandiie, le  jo.Iuin,  69 & 

.6t     Biriliflc  Vierge,  Icg.  lanuier,  ■© 

  BtfliinEviefqiiede  Lode,le  t9- lanuier.  i«ft 

BitildeRoyne de  France,  le  |o.  lanuier.  ail_ 
B:it,eu  bien-  hcureuxHermite,  àYendoljnc,lc?.May.)i8. 

Brnoift  Abbé,  le  ij^art.  îÇ8_ 

Benoift  Moyne,  Martyr, le  1/  Mars.  |2i_ 

Henoift  Àbbécn  Angleterre  ,1e  IJ.  lanuier.  »'4 
Betioifte  Martyre,  le  4j_Ianuicr. 

Berard  Martyr  auecfci  compagooni ,  de  l'Ordre  S.  Fran- 
çois,  le  i  (isJanaier.  1  ±i_ 
Bïtijamin  Diacre,  le  )i.  Mars.  400 
Bernardin  deSienne,Confeflcur,derOtdi»S.  Punçoi», 
le  10.  May.  573 
Bmulphc  Abbé  à  Renty,  le/.  Février.  »49 
Defai  M  iriyr  o«i  Alexandrie ,  le  1 7.  Fevrig.  >0J 
Blandr  Martyre  à  Rome,  le  10.  May.  5»? 
Bliifc  Eiielque  Martyr. lej.  Février.  >44 
Blefillevefttcle  al.  lanuier.  »2±_ 
48}    Bonet  Euefque .  le  >  jjinuier.  . 

17 i    Bamfacc  ManvT .  le  1 4  ^^•>T'  5£i_ 
BonifacîEu-(qi>eMart.ApafttcJ'AWmagne,lej.Iiiin.6;»4 


5±L 


119 

6jii_ 


iJj~  BrauleEurf]ucdc.Satagocc,lc  /ii_Maii. 
^  Btigittc dEcollc, Vierge, le  I.  Fcvncc. 

JH  ^ 
jij'     /""Aye  Pape  Martyr,  le  it.Autil. 

V-/CalepodcMaiiyrà  RoBie,leio.  May. 

^.y    Calupan reclus ,  le}.  Mars. 

Atj    Canut  Royflc  Martyr,lc7.Ianoicr. 

Caprailc  Abbé  de  Lerins,  let._Iuin. 

^  CatacBufrquedeNaty.leij.  luin 

Caiheiincdc  Sienne  Vierge,  Ici 9-  Auril 

Catherine  de  Suéde  Vieige ,  le  ii^lats» 

Ce*deEuirquedcKcin,  le  1.  Mars. 

Ceterin  Diicrcen  Afrique,  le).  Ftivricr. 

CelcrinrMjityrc  ,1e}.  Février. 

CelfeMattyi  \  M'hn.  le  ta.  luin. 

CharlcmagncEuifcrcar,  le  aUanuier. 

CheronMaityrà  Chartres ,  leil^lay. 

Chaiie  S.  PitireaRomcA^  Aniioche. 


îii 

ito 
89 


»f2_ 
470 

î£i_ 

C}% 
494- 


Chionion,oiiEuiic,Mar.'nAlcxandiie,lc  t;.  Fcvrier.agt 
CipnanMrr^rat  «finthc.le  10.  Mars. 


jSF  Ciiille  Eiielquc,  le  >._Mars. 
jTT^  Cirille Hierol  lyiï»iV'" Euefque  .Ici &^iuru 
CirinuaityraRom»,  leil.Iuin. 
Clair  Abbc ,  le  1  Janoict. 
Clerc  Di-cre ,  Mil  tyr,  le  7  •  lanuier. 
Claude  Atchcuel'qiie  de  Belar.^on,  lefi^Juio. 
170    Claude  Eugen  '.  Abbé ,  le  i.  lanuier. 
145     Claodei*artytàO(lve,lei7. Février. 
6_6_  Clément Mattyi  Eucûiued'Ancyrc,  Ici}.  lanuier. 
xC±_   CletePape Martyr,  le i6.  Auril. 
nZ     Clotidc  Royni  de  France ,  le  i£_Aunl. 


79_ 
J07_ 
,01 
tri 


îiL 

iOJ_ 

480 


AuttregifiUe-,  -.\Luftrille.AtchcurrquedeBourges.leio.  ^''f «^'"'T^!rrr''^^rV"î^ 

»,  1  Colete  Vierge  de  lOrdre  lair.aeClaite,  le  S^ats.  }io 

Aofonin.ou  AufoncMarryr,  Euefque  dAngoulcfme,Tr  Conon  Martyr, le*9^^^^^  , 

j^^l^  '  '  ConoctfionCima  Paul  Apoftre, Ici/.  lanuier.  Us 


Auxibie  Archc..rfque  JcSoIcJ  ,  Icij.  Fcyricr. 
Toiucl;,. 


X2$_  Çtaton  >iatryr , le  i^j_Fcvriet. 
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f"refcMitMirtyrà  Corinthe,  le  to.  virs 
Crefcencc  Martyr  à  N«Mre,  Ici/.  Iiim. 
C.  icufii  ,eii  Colgat  Miityr,  le  i5  luin. 
Cuntgondc  Impératrice  Vierge,  le  j.  uari, 
Ciithi  Mlrt^■r  »  Oftie.  le  ij  •  Fcrrier. 
Cuthbert  E  uefijuc ,  le  10-  Miri. 

D 

DAccEuef<]DedcMi|jin,  Iei4.  lanoier. 
D.ifrofe  vffue,  Mtctyre.  Icf  lanuicr. 
DrnysEiicfquecle Milan,  le  Mây. 
Denyt  EiiefquedeCorinilir.leS.  Auril. 
Deniic  ViergcMiny'e,  &:ic5compapnct,lei/.  xay 
Didier  Euc/qnede  Langtc»,  leij.  May. 
Dificr  Euc(qiic  de  Viennes, le w  Février. 
DJodorcPreftieiiariyr.&fes compagnons,  le  iZl  lan- 
oieri  i/l 
Diofcore  Martyr  en  Egypte,  le  li- May.  j6? 
Dpne  Vierge  Martyre,  Ici/  Miy.  £59 
Donatijn  M.irtyr.lcii.  M.iy.  2z 
Doroilicc  VicigCManvre,  le  Février.  149 
Dorothér  Ptcftre  ^Mirtyr.  en  Antiochc,  le/.  loin.  <î  14 
Droufin  EiierquedeSoillons.le/.Mats.  }oy 
Dule  Vierge  Martyre,  le  »/  Mars.  jSf 
Dundan  AtchcueliqucdcCaniorbie.lcip.  luy. 
E 

EDelrrudo  Royne  d'Angleterre,  le  1 1 .  luîn.  670 
Edoiiard  Roy  d'Angleterre ,  le  /.  lanuier.  ij_ 
Edoii.irdMaityr  Roy  d'Angleterre,  le  18.  Mars«  j'o 
Effrcn  Diacre  Syrien,  le  I.  Février.  jjj 
Egefipe  Pape  ,  le  2_.  AvriU 

Eleudpe  MartyràLangres,Iei2;  lanuier,  i£j 
tleuihereEucfquedcTourrtay.leiSi,  Février.  itj 
Etcuihere  Martyr, Eue(qiiedeSclauomc,leLS.  Auril,  4fg 
Eleiiiherc  Paye  Martyr ,  le  lA^  May.  jfi 
Emclte  merc  de  CtinO.  Dafile ,  le ;o.  May.  6o> 
Emerentiane  Vierge  Martyre,  le  a}.  lanuier. 
Emiliane  Vierge,  le /.lanuier.  90 
F.n^racie  Vierge, MartyreaSaragoce,  le  UL  AOril.  40 
Epimachc martyr,  le  10.  May. 

EpiphancEoeft^tic ,  le  tx.  Miy.  ^ 
EpipKinie.oul  Adoration de« Royi ,  le  £.  lanuier.  £2 
EpipodeMjrtyràLyon  ,leii.  Aunl.  471, 
EiminEucfciaeiLAbbédeLobc,lc£i.  Avril.  480 
Etafmc  Martyr ,  le  1.  luin. 

Eftiïnne  Fondateur  de  l'Ordre  de  Grandmont,  oa  de* 

bons.homtnes, le?  Février. 
Ellienne  Abbi ,  le  1 2^  Avnl. 
Euchere  Eiicfquc  d'Orléans ,  le  10  Février. 
EueiicePreftreMirtyr.le  j.May. 
E ufr* lie  ,011  Eufiolinc Vierge,  le  ij.  Mars, 
Eufrofine  Vierge,  Ici.  lanuier. 
Eugène  Se  Longin ,  le  i.  May. 
EiiUlie de  Barcelone  ,  Vierge  Martyre,  le  1 1.  Février. 
Eiilogcpreftre  Martyr,  le  11.  Mars. 
Eiiloge  Diacre  Martyr,  le  11.  Lmiiier. 
Euodc Martyr  Eueroued'AntiocIie, le iL  M>r. 
Eulbchr  ,ou  Eudalc  Abbé  de  Luxueil ,  le  1^  Mars, 
Eutichc  Marry r  à  Rome ,  le  15.  Avril. 
Eutime  Abb^  en  la  PAlcftinc ,  le  îo.  lannirr. 
EuiropcManyrà  Conftantinoplc,  le  u,  lanoier. 
F 

FAbifnPape  M.irtyr ,  le  10.  Fanuicr. 
Fauftin     loiiitc ,  Maityts.  le  i/.  Février. 
Felicule  Victgc&  MartyreàRoine,l^3.Iuint 
Fclice  Endqiie  de  MCti,  le  Février. 
Fclix  Prcftrcde  Noie, le  14.  lanuier. 
Félix  PapellI.  du  nom.lei^.  Février» 
Félix  PicftrcMartyrà  Valence,  letj.Ayril. 
FeU\Mait7ràRome,leio.  May. 
Félix  de  Canta lice  Gipucin ,  le  i£.  Mïy. 
Frlix  Mnnyr,  Eucfquede  Spoletc,  l(  ij(  May. 
Fclix  Pape  Martyr,  le  jo.  May. 
Félix  Mirtyt  à  Aquilce,  Ici/.  luin. 
FeliXMirryr.lriiï  luin. 
FlauieDomiiillc,  Vierge  Martyre, le 2;  utj. 
Florent  Marryr,  le?,  lanuier 
F'otencp Vierce ii Seuile ,  le  10.  luin. 
Flofculc  Euclqued'Oilcjns.lei.  Février. 
Foriutui  Marryr ,  le  11.  Iiiin. 
Foriunjt  Manyr  a  Valence .  le  : }.  AnriL 
Françoiic  Romaine,  le  g.  Mars. 
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Froauofc  Martyr  Se  Eucfqiie.  Icii.  lanuier 
Ftuûuenx  Atcheuefque  dcBrachc.lc  16.  AutU 
FrumcnceMartyr.leij.  Mars. 
FulgenccEucfque.lei.  lanuier. 
Furli  ou  Fourci ,  le  lÉ^ lanuier. 
FuCce  Vierge  Martyre  à  Raucnnc ,  le  i  j.  Février. 

G G 
Abin  Romain  Martyr ,  le  1^  février. 
Gabrii:!  Archange, le  lS.  Mais. 
GallavefueàRoi«c,le  Aunl, 
Gallicat»  Capiuine,  Martyr  ca  Alexandrie.  Je  1  r  hni» 
67  f. 

Gaultier  Abb^,  le  }o.  May. 
Gencuicfuc  Vierge ,  Patronc  de  Paris ,  le  1,  lanuier 
Gcngoul  Maiiyr  Jcii.May- 
George  Martyr,  le  h.  Aunl. 
Gérard  Euelque    Martyr ,  le  ii^  Février. 
Germain  Euefque  de  Pans ,  le  iS^  May. 
Germanique  Martyr  à  Smirne ,  le  15.  lanuier. 
Gcrtrude Vierge,  AbbeOedcNiuclle.  le  12.  Mars 
GeruaisMartvr.le/o.lum.  "  ^ 

Gildard  ou  Godari ,  Archcuefque  de  Roiien.  leL  luin. 

GlapRre  Vierge  Martyre,  le  ij.  lanuier, 
Gordun  Martyr,  leio.  May, 
Gotdic  Martyr,  le  j  lanuier. 
Grégoire  Eurlquc  de  Langres ,  le  4.  lanuier. 
Crcgoiic  dcNice  Euefque  ,  le  g.  Mars. 
Grégoire  Pape ,  Dofteur  de  l'Eglilb ,  le  u.  Mars.  „, 
Grégoire  de  NazianzcEnelûue&  Dcacur,  Je£.Mav.  nt 
GuduleouGulc  Vicrgc.lcS.  lanuier. 
Guy  Confefleur,  lej/.  Mars.  Jl 
GuyMjrryriiNazare.  Icir.  Iiiin.  ^ 
G uibcrt  Religieux  enBralîint.  lcl^.  May.  .ST 
GuilLiume  Archcuclquedc  Bourges,  le  «o,  lanuier  m 
Guillaume  Duc  de  Guyenne  Hcrroite.le/o,  Fevricr.*i<!c 
GuilUumc  Abbc.leÇ»  Aunl.  , 

pjEriben  ou  Hcrcben  Archeucfquede  Cologne,  leuL 

Hcrmenegilde  Manyr  enEfpagne.Ie/^  AuriL 
Hilairc Euelque  de  Poiûicrs.lc  ij.  lanuier. 
Hilairc  Archeuefque  d'Arles ,  le  ç.  May. 
Higimeou  IginePape  , Martyr, le  11.  lanuier. 
Hildeucri  ou  Hiluer  Euelque  de  Meanx ,  le  12.  ^ay. 
HipolitcPrefttc  Martyr  à  Antiochc.  le  jo.  lanuier.  jio 
Honfride  Euelque  de  Boulogne  en  Picardie.le  L  Mars,  lal 
Honoré Euefqued'Arlcs,  le ifi,  lanuier. 
Hofpicereclus.le  n.  vay. 
Hugues  Euefque  de  Grenoble,  le  AuriL 
Hugues  Euefque  de  Pan»  ou  de  Roiicn ,  le  9.  AUril. 
Hugues  Abbé  de  Cluny ,  le  if.  Auril. 
Humbcrt  Euefque, le  15.  Mars. 

I 

IAcqnes Martyr,  en  Afrique, le  jo.  Avril. 
Jacques  Apofîre.  le  i.May. 
If.in  CalibiteConfelIcur,  le  iç.  Tanuier. 
Ican  l'Aumofnier  PatnatchcrAlexandrie,leï}.Ian. 
lean  Chryfortomc  Euefque  &  Doâeiirdtf  l'Eglife,  IciZ 
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François  de  Paulc  Fondateur  des  Minimes.ie  .  Auril.  4 1  o 


lanuier. 

Ican  M.irtyràRome  ,1e  )i.  lanuier. 
Ic.in  Climacut ,  le  jo.  Mars, 
leandeuanrlapone  Latine  à  Rome,  le  £.Mïy. 
Ican  Dimafccne  Confcllcur ,  Ic^L  May. 
lc.Tn  Pape  Marryr.  le  a?.  May- 
lean  de  l'Ortie  ConfelTeur,  Ici.  luin. 
leanBapufte  Prcoirfeut, le  14. luin. 
Ican  &  Paul  frères,  Manyr$àRome,le'i^»iuin. 
leanne  Difdplcdeno(lreSeigneur,Iea4.  May. 
Nom  de  Icfus ,  le  premier  latiuier, 
IgineP.ipe  Marryr,  le  i  1,  lanuier. 
Ignace  Martyr  Euefque  d'Antioche,  le  1.  Fcrrier. 
Ignace  Martyr,  le  ).  Février. 

Ildefonce  ou  Alfoncc,  Archcuefque  de  Tolède ,  le  ij 
lanuier, 

Ifmaèl  Martyr    Calcédoine,  lerz.niin. 
Incarnation  du  Vei be  Etemel,  le  ij^  Mars. 
Innention/âirae Croix,  le).  May. 
lonillc  Martyre  a  Langres ,  le  n.  lanoicr. 
lofeph  Confeirevr ,  le  1^  Mats, 
louitt  Martyr,  le  1/.  revrier. 
Irenéc  Mariyi  Eoffquedc  Lyon,  le  28-  juin. 
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IfiicCcinfcflèur.lc  17- Mari.  3/f 

llàfcRcligicax  ,lcii.  Auitl.  44^- 

liîdorc  Abbé,  \etj_.  un  mer.  ij^ 

KîdorcEncrquedeScuile , Ici;  Atiril.  414 

Itifbcrcc  ou  Hiit.-rghc  Vierge  ,  le  11.  Mjj.  j;S^ 

Iules  Pape,  le  UL.  Auril.  447 

lulùin  Mjiiyr.Ie  i.unuier.  no 

Itiliin  Eucrquc  Bc  Apoftrcdu  ManJ,  le  £7.  lanuicr.  »M 

lulun  Martyr, le x7.  i.itiuier.  ia£ 

lulwn  Euclqucdc  Cucticc .  le  x8 .  lanirier.  m 

liilbn  Martyr  en  Alciandric .  le  jf.  Février.  m 

lulicn  Manyr.le  2.  lanuier.  TïZ 

lulicnlep.iuute.oul'hofpiulier.leix.  Février.  Ifi 

lolianevefue,  le  Février.  ^ 
luhcnnc Vierge  Mirr^cc.leitf.  Février. 

lulienneHcCormIion  Vifn;e,Ic  r.  Auii!.  ^ji 

luhe  Vierge  Mirtvreen  riiledeCorfe.lc  iii  May.  rSr 

!..•»  .  V  /-  f^/r  ._  I   _  '  i — •■ 


lueïou  YiiesConfrircur,  le  19.  May 
lurtiii  l'hilofbj  hc  Mattyr ,  le  ij.  Autil. 
(uuenaiEucrqucilc  }.  May- 
L 

LAitibertArcheuelqactlcLyon.Ieij  Auril 
Laiidclin Abhéde  Oelpyjle  ir.  min. 
Landoald  Prcflfe Romain, le  i£i  M^rs. 
Landry  Eucf^ue  de  Mets,  Je  17.  Auril. 
|.andry  Euefquede  Paris,  le  10.  luin. 
Laotncr  a  bbé ,  le  if.  •  an  uict. 

Laurens  luftiiuen  ,  premier  PatJiiarchc  de  Venife,  Ic~L 
lanuier. 

LaureiiideCantorbie.le  1.  Février. 
JLaurentin  M  irryr,  le  |.  lanuicr. 

Lcandie  AicheucftpcdcSciiile,  leii,  rcTrier.  xnt 
Leobard  rcclui.i  l  Abbayc  dcMarmouaci ,  !e  «  S.  lanu.  1  ty 
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LconL  Pape,  le  M.  AunI 
Léon IX -Pape, le  19.  xuril. 
Xeon XI- Pape, le  i/.  luin. 
l-comlle  Manyrc.TLingres.le  17.  tanuier, 
^contieEucraiiedeCefàicc,  le  ij.  lanuicr. 
LeugatdeiUligieure.leKf.  min. 
Lcufioy  Ahbcicli.  luin. 
Liane  Éuefquc  de  Tours ,  le  ij.  ïcvricr, 
LidoomcVicrce.lf  14.  Amil. 
Liphatd  Abbé,  le  i.  mm. 
Loiigij  foldat.le  ij.  Mar». 

Lubin  Euelquc  de  Chartres,  le  14.  Mars.  j+S-  ^  Ici  T. 

Scptetrbre,  toiTîci.  , 
I.ucian  Prcftre .  le  2,  lanuier.  7^ 
Lucwn  Martyr, le  S.  lanuier.  7," 
Locic  Paj.e  Martyr ,  le  4.  Mar»;  ^  , 
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Lugder EucfquedeMunftcr.  leitf.  Mars. 

MM 
Acir  Martyr  en  Alexandrie,  tei7.revrier. 
M  .chaitc  Egyptien  Religieux ,  le  1.  lanuicr^ 
Machairc  Patriarche  d'Antioche.leio.  Autil. 
M-icre  on  Maigre  , martyr,  le  6.  lanuier. 
Alactine  l'ancienne, Ici 4. lanuicr. 
Mamen  Eiierquede  Vienne,  le  11.  M,iy. 
Manuel  Martyr .i  Calcédoine  .U-  £2-  luin. 
MarcEuangelifte.letx.  Anril. 
Marc &  Marcc!lien frères,  Martyr»,  le  ii,uin. 
Marcel  Pape  Martyr  ,1e  1 4.  tanuier. 
Marcelle vefiie, le  Umiier. 
MarcellinEuefque  d'Ancone,  le  2,  lanuier. 
Marcellin  Euefqued'Ainbrun  ,  leiT^  Autil. 
Marcellin  P«peMarryr,le  iJL  Auril. 
M  ircellin  Martyr,  le  i./uin. 
Martiane ViergcM.irtvre.  le  <L  laniiirr. 

Margucnrc  Vierge, de  rordrc  fainû  Dominique.  lexL 
tanuier.  ^  ^ 

Marguctitt-Royned'EfcolTc  ,  le  10.  luin.  6^1 
MananMjttyrcn  Afrique, le)o.  Autil.  ^ 
Marian  DUqsXfart.  &  fe*  copagnon».  Iç22,  lanuier.  Vq 
M»rieEgypti<*te,tci.  Auril. 
MariedOgniei.r6ij.tuin. 
Ma.mey.erge.le,8.  I„.n. 

Matius&rejcopagnons.M.;.r.iRofnc.le  ij.  lanu.  itf. 
Maton.MartyraRome.lei/.  Avti!. 
Marthe  Mattyreà  Rome.  leîi.  lanuicr. 
Martul  Euefquede  Limoges,  lejo.  luiiu 
M 

ittine  Martyre,  le  L.  i.muier. 
Martinien  ncrmiie.leu.  »evricr. 
MatiunEuelquedcDàiJonncJef.  Man. 
Tome  L 
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Plufieur*  Martyrs,  le  a.  lanuicr. 
Pluficurs  Martyrs,  Je  /.  lantiicç. 
PluCcurï  Martyrs. le  i.  ian\ucr. 
Pluiieuts Marty r» a  Ronic.lc  10.  Auril. 
Quaraurc  Martyrs  a  Rome  ,  le  q.  unuier. 
Ttcnte.huiit  Martyrsau  Moik  Sina ,  le  ra,  lannier. 
Soixante  dix.  neuf  Mattyr»  en  Siale.  le  février. 
Ciiytre  vingti  Martyrs  villageois.  Ici.  Mari 
Neuf ccni  Marty r»  i  Rome,  le  4^  Mau. 
Lesquaranrr Martyrs. le  9.  Mars, 
Deux  Moynts Mjity rs en Iulic .lei^.  Uiu. 
Mathia»  Apoflre  ,  le  février. 
Mathildeou  M  iha.it ,  le  1 4.  Mats. 
M . trône  M  arty  te  à  Theifalonique ,  le  .Mon. 
Maur  Abbé,  !ei5  tanuier. 
Miur  Euefquede  Ccfcnejleia.  lanuier. 
M  a  u  re  M  a  rt  y  rc  a  R  a  uenne,  le  I } .  f  cvuer. 
Majime  Euclqiicde  Noie,  le l^;  lanuier. 
Maxime  Martyr  à  Oftie ,  le  17.  Fevncc 
MixitneMattyr,lei4.  Auiil. 
Maxime  Martyr,  lejo.  Atiril. 
M aximin Euefquede  Ticvei,le22.  May. 
Maximian  Manyr,  le  S. lanuicr. 
MedardEiiefquedeNoyon.le  /.  luin. 
Meinrad  Martyr,  le  n.  tanuier. 
Mclain  Euefquede  Rennes,  le  fi.,  unnier. 
MdcufipeMA.ytà  Langics,lci7.  lanuier. 
MethodiiisEuciqoe.le  9.  Mjt». 
ModcncMartytaNji.»re  ,ler4. iain% 
Monique  vcfue.le  a^May. 
Montan  Anachorète, le £i,  May. 
Moifc  Eucfque,  le 2x  lévrier. 

N 

NAborMarryriRome.lcri.  loin. 
NarcilTc  Euefquede  Girone,le  iL  Mars. 
Nawre&  CclicMartyrsà  Mjbn.le  la.  luin. 
NeoiihiftcMattyraNice  etiBithinic^lcao,  tanuier. 
Netée  Martyr,  le  il.  May. 
NcftorMartyrEuefquede  Pyrgi.le/^.  »cvrier. 
Nii^nor  Martyr,  le  lo.  lanuicr.  \ 
Nicephore  Patiiarche  de  Conftantin*le,!e  v.  Mao.  «4 9 
Nicephore  M.ntyr.  le  9.  yevticr.       \         '  ^ 
Nicet  Abbc.le     Aiinl.  \  ~~ 

Nilamont  reclus,  le  SL  lannier.  \  7^ 

NificrEocfquede  Lion.lei-Aurit. 
Nifierou  NicetEucl'qne  devienne,  leffKjT, 
Notben  I ucfquc .  ï ondatcur de l  Or Jic  de»  Pretaoïiftîï" 
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le&.  luin. 
Nouât  ConfclTeur,  le  iû  luin. 

^  ■  o  / 

/^Di'cAbbé.lef  ■  tanaicr.  / 
V-/OlimpeMartyr,lei^.  Auti', 

OSiuict  Martyr  à  Ronceuaux .  le  iTL^in. 

OnelimeMar:yr.le/tf.  Février. 

OnelimcEneiqiicdeSoUrons,lei/  May, 

Onufre  ConfellLiir ,  le  1  a.  tuin. 

Oponune  Vietge.lcii.  Autil. 

Oputus  on  Oput ,  Euefquede  iJIct  ,Ie^.  luin. 

Oconcc  MariyiàAnibnin.lei^anmer. 

P 

P A cien  Euefquede  Barcelloiyi  le Macs. 
Pacoine  Abbé  ,  le/4,  m. 
Palmache  Martyr.»  Rome  .l^o-  May. 
Pancrace  Martyr ,  Icfi.  m 
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PaphnnceMattyi,&  le5c6w|non$J^fé,Ie.^8.  Aoril.  48? 


Palchall.Pape,lei4  m 
Pafchal  ou  Pafquier ,  Dia<*  à  Rome,  Ici/.  May 
Pafquicrtuefquede  Vifi      '  - 
Paterne  ruefqued'Antai 
Pariant  tuefquedc  Mets 
Patrice  Apoftred'Hibet 
Patrocleou  ParreMart 
Pattocle  reclus,  le  ii. 
Paul  premier  Hermire 
PaulïucfqiiedeTioy 

Paul  le  finiple,  ConL  ,  _  ,  , 

Paul  Martyr  à  CorinAc,  le /o  Mats. 
PauliuefquedeLeof  en  Bretagne,  le  Mars 


,  le  £1^  Février, 
s.  leitf.  Auril. 
Sj  lanuier. 
,le/2.  Mars- 
à  Sens. le iz^  lanuicr. 
mer. 

'o.  lanuier.  ..^ 
Champagne, lez.  rcvrier  t^i 
riie7.Mars.  j,, 

Lil 

un 


m 
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PâulArchcucfqucdiVarbonne  ,teai.  Mars.  i-^r, 
Paul  Martyr  Parrui»hc  de  Conftanttnoplc ,  Ie2,luin.£ll 
Pan  Apoftre. le, ^. ,„.,,.  «89 
Paulcvefae.lejl  iinu:«r.  — ^ 
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''^      Sîtcnc  Vierge  M. irtyre.i  Mcti.lejo.lanuier. 
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Pju!intuerqueiicNolc,lcH.  luiii. 
PcU^iecnfam  Mtrtyt,lei.t.iuin.  ^ 
Pclcriii  ou  l'crcgiin  Martyr,  Eucfque  &  Apoftrc d'Au^et- 
ic,  le  ii.  M. .y.  Ii£ 
pcrprjucffiFeluiié.Mirmci,  le  L 
Perpeiu  Eiicû]ucJcToiitslc&- Avrii<  li^ 
Pctroiiilli  Vic-rgeleii.May. 
phi'ictt'pn  5- fcj  compagnons ,  le  L.Mars^ 

I'  m'    ■:•       -     "'       '  •  l_  «.iv.  J'-'f 

licite  des  Ptcfttw  de  l'Oratoire,  le 

m 

Pl^it-  "     '         '  Teii*! jlctn ,  le  1,  luio. 

••!       i.t.  ,  ,  r  .'ej^mrs. 
-photin  n  iivr, EoefquedeLioii.lci.ittin. 

Plctr.  n  itvr.Ie  j.  lannict. 

picric  Coiiicircur  ,1c  Unuicr. 
«rîene  Miyumicr, Mairytà Damas  .Icu»  Février. 
,  Pierre  Martyr,  le  li^  Auti'. 

Pierre  le  Celeftin ,  Fondaicui  de  l'Ordre  de»  Celeftini.lc 
19.  May.  ii2 

Pierre  uaityr.  lei.  luin. 

Pierre  Prince  .1r»  Apoftrcs.  le  :_2iiuin.  lil 
Pigm.inian  PrclUe  M.irryr.lc       Kir*.  ili 
PipinDJcdeBrJ   it  ,Conf<  ircor.lci  ^ctrief» 
poliurpc  Martyr,  EuclquedeSniitne.V  »t,.  lanuier. 
PolicitpePrcftreaRotne.lc  x\.  Fevrici 
Pome  Victge  ,1e  luin. 
ponce  Martyr  a  Carthage  ,1c  S- Mit». 
(  "PooonAbbéa  *rra«,  le  a;,  laiiuicf. 
Potacnietie  Vieige  Marryre  en  Alexandrie, le  xA.  Juin.  6.^ 
PotciitiincVictgeà  Rorti.,  le  15.  way. 
Prepcdigiie  Martyre  à Ollie,  le  i7- 1-cvrier.  i7î 
Prete11.1t  M»rt.  Arthcud4]uc de  Roùcn.lci.^. Février. 
pr«cne&  l'clicunricres Martyrs, Ic^. luin. 
PtifcilleM.utyr,le4i.  lanuirc. 
Prifcille  velue, lci<.  lanuier. 
PtirquePrfftrcMartyt.lc  lanuicr. 
Pti'que  Viffgc»lartyte,  le  il^  lanuiec. 
prix  M.tr  yi  Eitelqued'Aïuier^ne,  leif  lapaicr. 
Piolpct  d'AquiimieEuefque.lei/.  lUin. 
Proiais  Miityc,lc  [2î 
PtaJenceEucriucHcTroye,  le  A»ril. 
Purihcitioii  ddtla  Vierge  Mine,  le  Février. 
Pufii.»c Mjftyilc^i.  «an, 

CL. 

/irtrtà  Rome,  tc/o.  Mars. 
fM-  tyr  Euifq"cdeSikic,le  4.  inin. 
R 

;v  .,r  |,.K)it  Conft-irctir.  Ie<  lanuior. 
▼  •     M.n-t>:ea  Naplci.lc'7' xay. 

•■'n.  1er.  Init>. 
-  <if 'ei ve ,  le?. Fev ncr. 
K.      <     -ciq  "  uvC.Cfftre.lej.  Aunl. 
Riitm Je  Aobcite  à  M arthienne»,  le  lu  May, 
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ScuereEuelquede  Raueiines.lc  uFcvticr 
Seuere  Eurfqitc,  le  19.  Aurii 
iicuctin  Abbc,le  K.  lanuicti 
Seacnn  Abbé  ,Je  lu  Février. 
SieifinonJ  MJiiyr,  Roy  de  Bourgogne, le u  May.  5"^ 
SiiiîctePjpc  Many  ,  Icio.  loin,  22 
Simon  SLilucCoiil'clIi'ur le  lanuier.  *i. 
SinieoiiEuci'queK- M.irtyr,  Icir.  Février.  a?» 
Sinieon  M  jtiy  t, Euciq.  iic Sclcucic.lc  21. Mjr<.  <74  & 47» 


S  loicou  Innocent,  Mai  tyr  ,1e  14.  Mais. 
Sinapline  M.iiiyr ,  I'  10.  M.iy. 
Simplicie  Eiiilqui-J'Aiiiun  ,  le  1^  luin 
Sstrue  ou  Si.tL.ic  Moyne ,  Maicytj  Ici}.  Février. 
Sozime  Maityrc,lc5.  lanuier. 
Sotct  Pape  Ma  Cl  y  L ,  le  11.  Auril. 
Spculipc  Maity  r  a  Langres ,  le  ijn  lanuier. 
SpinJtun  Euc'.que,  le»,  lanuier. 
St.tniflausEiiclqurM..nyr,  le  May. 
Suibctt  Euelquc  de  VciJj  tiiflandrç,  lei.  Mars. 
SulpiceArcheudqutdc  Bourges  lanuico 
5ya)ph«u«oinattyi  ,1e  ulum..  ' 
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Riculepieo)if'Eorfq,& patron  deSenit4,le)o.Mat$.7»2 
Rigobert  Atcheucrquedc  Reims  .le  ^  lanuier. 
RiquicrPr.-ftrc  en  PicatJie ,  le  ilL  Auiil. 
Kol.crtAl  béde  la  ChaiTe-Dieu.  leav  Auril. 
Robert  premier  Abbé  de«  Cifteaux  .  lei?.  Avril. 
Robeu  Abhéen  Angl«cire,le7.  jmn. 
Rcgatian  Ma"-yr, le  i<.  Way. 
Roian  Martyr  à  Roncruau le  i£i.  luin* 
Ronum  Abbé,le»4i.Fcviiet.  i9£ 
Roinur.ldAbbéfon<u.<;u£d«l'Ordre  des  Cam*IdaI«rie 

ZiFcnticr. 

Ru^hMartyràSoilIoRt,  lei^tuin.  6fl 
KupertFiic''<|toede$*leburg,le  i2;  Mars,  sM. 

SAbbcMsrtyàRome,lexi.Aunl.  ili 
S.ib.-l  Mai iyr.i  Calcédoine ,1e  17-  "ùn.  6£2 
Sa.kocoHSaiiitt  Prclhc Eiiefq.de Limogeî,le£;MJÏ./i} 
ialu*  Euelquc  d'Amiens  ,1e  n.  lanuier.  «14. 

&  le  19.  Octobre  tome  ».  i2i 
Salue  MartyttnAftiqueleii.Ianoicr.  lit 
SaluieouSau'ie  M  irr.  Eu.d'AngOBleûncleiA.luin.*;? 
Sanfon erand  Ho  piralier,  le rZ:  'O'"' 
Satyic  Martyr,  Ici /.lanuier.  llû. 
Sauinian  Mart. .1 T- oy ccn Chatnpagneje  1  ^ .lanuier.  xio 
Scolaftiqiic  Vit  t;c,  le  m»  Février. 
ScbaftieiiMjttyt.lcio  lanuier.  i£a. 
Secondme Vierge,  Martyre,  leij.Ianuiet»  ?il 
SeruiiiEuefquedeToojtes.lc  ij.  May,  iii 


fAraife  Archeucf^oe  dç,,Çoa'ftanihiog|e  ,  le  4^4.  Fe4 
vrier.  •''^  l'f 

Tatiane  Vierge  Mirtyrc,l*j^fanuier.  |xj 
TdiucdcrOrdiedeS.Dommi^iie  le  I.  amVI!.  <^o# 
TelelfhDrcl'ape  Mariyr,  lei;4!iiiuier. 
ThfoiioteVicigc  Martyre, l^  .Autil.  tS» 
Th'.-odorcCorti.llcur.leT.Iailuiei.  io£ 
Tlu-odole  Abbé  ,  le  II.  lanuier.  ii| 
TiieodoicManyrjlej.  Février.  xjy 
TheoRene»  Euelque flcfet  Compagnons  Martyr»  à  Bon- 
nr  >  le  li.  lanuier.  mi 
Thtopcnic  Martyr. Icj.Tamrier.  22 
Theopiule  1  uerqueduCcûrée,  le;.  Man.  2£2 
Theodulc PiLilicMattyr,le5  May.  |io 
Therm» Martyr,  Ir}.  lannicr.  24 
Thomas d'Aquin, G jnfeircur&  Doûecr.Uy.Xars.  }U 
Tuhique  Eutrque.le  ^9- Aunl.  '  joa 

Tibuict  MauYr.l.-i4  Autil. 

Tg-iePrellre  Martyr, le  »i. lanuier.  ii£ 
Timoihé  Martyr ,  Euelqued'Ephefe.  le  i±.  lanuier  ii4 
Tite D.lcjp  edcr..iiia  Pju1.Ic4.  lanuier. 
Toribie  Euelquc,  le  i£iAv:il.  ^tf 

Toiquat  EvcIqueCcresCCpagnoniMart  leif^May.  55! 
V 

VVjft  Euefque  d'Arras  ,1c  L.  Fevri.-r.  ij% 
Vaiciitin  Picdre  Mjityr.  [ei4.  Février.  1^ 
Valeniiii  Martyr,  Euelquc  de  Terne,  le  14.  Fenier.  J7f 
Valtiy  Abbé  en  Picardie,  Ici.  Autil.  40.» 
Valciuu Martyr ,  le I4'  Auril.  44/ 
VjlerjMartyràSoinons,lei4.  luin.  <i» 
Vauttudc  Rcligieufc  Patioue  démons  en  Hainsat,  le  2^ 
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Aâor 
4^pur 

'V'iaoïi 


Aunl. 

VidorUjrtyrà  Ambtuii>te»i.  lanuier. 
Vi<ftorConte(rcur,le  16.  Février, 
kor  Martyr.»  Milan,  le  S.  May. 

)riaii  Martyr, Ici}.  Mars. 
[01111  Martyr^ Rome, le /f.  Auril. 
Vincent  Martyr,  le  11.  lanmer. 
Vincent  M  arcy  r  à  Ambran,  le  ^1 .  Itnnicr.. 
Vincent  Ferticr  ,  le  ^  Aiiiil. 
Vincent  Diacre  Martyr,  len-  In»»- 
Vindrniial  Martyr,  le  j^May. 
Vindician  Euefque  d'Artas,  le  U.  Mari. 
Vital  Martyr , le  lL.  Auril. 
Viralian  Pape,  le  .r?.  lanuier. 
VrbainPape  Martyr, le H.  May. 

VrCcin  MartyraRauenne.le  19.  Tain.   

Vrfmaire  Euefque  de  Lobe» ,  Se  Patron  de  vkAdics,  le  Ua 
Avril.  AS7 
Vulafun  Euefque  de  Tourt,  le  i».  lanuitr. 
Vulfran  AccheuefqucdeSes ,  le  ;£.Mark. 
Vverncte  Manyr.le  i^  AutiL  4{!> 
Vualbtugue  Vierge, le  ».  Ma^  50; 

Y  VesPteftreen  »rtt»gne  Je  15.  May;  ii± 

Z AcharieManyr.Eucfq.de Vienne. le ICL  May,  £58 
Zenobe  a  rchcuefq.  de  f  lorence ,  le  iL  May . 
j£Cqucd«  Vcioue,  le  /}.  A»ri{j, 


Zenon  y 


fi 


